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ENCYCLOPÉDIE 

METHODIQUE, 

OU 

PAR   ORDRE   DE  MATIERES: 

PAR  UNE  SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES, 
DE  SAVANS  ET  D'ARTISTES; 

Pr^céià  im  Vocabolaife  univerfei,  femait  de  TabU  pimr  tout 
l'Ouvrage,  omée  des  PortrMts  de  MM.  DiDSROT  &  d'Alembert, 
premtn  Éditeurs  de  /'Encyclopédie. 
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ENCYCLOPÉDIE 

MÉTHODIQUE, 

AGRICULTURE, 

Par  mm.  Tessier,  Thouin  et  Bosc,  de  L'Institut  de  France, 
du  Conseil  d' Agriculture  près  U  Mirdstre  de  1  intérieur»  de  la  Société 
rsyaU  et  centrale  d Agriculture,  et  autres  Soàdtù  setvantes,  natùmaies 
çu  étraagères. 


TOME  SEPTIÈME. 


DICTIONNAIRE 

DE  LA  CULTURE  DES  ARBRES 

ET  DE  L'AMÉNAGEMENT  DES  FORÊTS, 

Pax  mm,  Bosc  et  Baudrillà  rd ,  Employé  supérieur  de  l' Administration 

forestière. 


A  PARIS, 

Chez  M"**,  veuve  A  casse.  Imprimeur -Ubnire»  rue  des  Poitevins»  n^  6*. 


M.  DCCCXXI. 
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AVERTISSEMENT. 


Lb8  savans  préliminaires  que  mes  collaborateurs  Tessibu,  Thouih 
et  BotfATRau  ont  pl^rÀ»  à  la  téte  de  la  partie  de  V Encyclopédie  mè» 
•Aodiqm  qne  eampléte  le  viiAliune  aiqoiBd'liiii  livxé  au  FnUic ,  ne 
diqieiiseiit  d'eatnr  dans  aneim  d^eloppeiiieiit  sur  le»  makX»^  de  la 
cnltoie  eo  génénl  et  sUr  oenik  de  celle  dos  arfara  en  pttrdculîer.  Je  doie 
donc  me  bomer  à  justifier  le  mfawrre  de  M.  PiivccovcKS  d'ereir  sëparé 

cette  culture  des  autres ,  quelqu'incouYénieiit  qu'il  y  eût  à  le  faire. 

• 

A  l'époque  où  M.  FjurcKopcui  conçut  le  grand  et  liaid!  projet  de 
refondre  Pandenne  EncjclopédU,  pour  la  mettre  an  niveau  des 
connoissances  d'alors  ,  c'est-à-tlire  ,  en  1786  ^  le  goût  de  la  culture  de^ 

arbres  étoit  extrêmement  circonscrit. 

■ 

Après  M.  Thouin  ,  en  ce  temps ,  comme  encore  aujourd'hui ,  à  la  tête 
de  tous  ceux*  qui  en  étudioîent  la  théorie  et  la  pratique  ,  il  n'y'  avoit 
qne-  des  amateurs  qui  eussent  quelques  connoissances ,  et  ils  étoient 
ou  £>rt  occupés  par  les  fonctions  de  leurs  jdaces  9  ou  pins  disposés  à  se 
procurer  des  jouissances  qu'à  instruire  les  autres.  CependantM.  Thoviv  , 
étonné  de  l'Iaunensilié  de  l'engagement  que  M.  Pavckouckb  «dgeoit 
de  lui ,  chercha ,  parmi  ces  amatem-s  ,  celui  qui  pourroit  le  mieux  le 
seconder,  et  il  détennina  M.  Fougehoux  de  Bondaroy,  neveu  et  élève 
du  célèbre  DuiiAMSi^y  héritier  de  son  goût  pour  la  culture  des  arbres]^ 
ainsi,  que  de  la  plus  grande  partie  de  ses  propriétés ,  à  se  charger  spécia- 
lement ^e  la  culturo  des  arbres  de  pleine  terte  et  de  l'am^uigement  des 
fi>rêts^  pour  y  }f9  articles  qu'il  fbumiroit^  être  imprimés  ^  à  leur  rang 
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Tj  AVERTISSEMENT. 

alphabétique,  avec  ceux  de  MM.  Thouin  ,  Tessier  et  autres.  Maïs 
M.  FouGEKOUx  DB  BoifDAHOY  étoit  âgé,  étoit  infirme  ,  et  par  caractère 
lemettoit  toujours  au  lendemaiii  ce  qu'il  aroit  projeté  de  faire  la  Tdlle  : 
aussi  y  quand  les  premières  feuilles  feumies  par  mes  collabofatmii* 
lurent  prêles  à  être  liTrées  à  Fimpression  y  n'«Y<^t-il  pas  enoore  écrit 
mie  ligne  et  ne  put-il  indiquer  une  époque  pour  remplir  ses  engage- 
WÊBm*  Il  derint  donc  indispensable  à  M.  Favckoucke  ,  ou  de  retarder 
lndé£niment  la  publication  du  maniucrit  du  Dictionnaire  d*Agri* 
culture,  ou  de  Êdre  parottre  séparément  ^  malgré  leâ  graves  incon- 
véniens  qui  en  deToient  résulter  relatirement  à  Pensemble  de-  cette 
pavtie  à»  m»  entiepase,  btpprtie  iknit yéftmt  duigé  M.  Fqvmbouz 
in  BoMAâBor.  €7est  à  cette  dsnéfire  ^étaBninaiwm  qii'E  s'anêtay  efc 
11  fit  'impéiÉier,  en  conséqnenoe ,  am  Teno  du  feuit  titre  du  j/ntsias 
volume  du  Dictionnaire  Agriculture  y  la  note  suivante  ;  L*ou»rage 
de  AI,  Fougeroux  de  Bondaroy  sur  les  bois  et  forêts  formera 
un  Dictionnaire  séparé ,  dont  la  première  partie  paraîtra  l'année 
prochaine,  IVjlalgré  cette  promesse  ^  la  première  partie  de  l'ouvrage 
de  M.  FouoBHOux  ob  Bovda&oy  ne  parut  pas  en  1787  ^  car  son  état 
physique  èt  ^oral  s'oggravoit  de  jour  en  jour.  JX  ne  put  fournir  y 
aux  pressantes  sollicitationa  de  M.  Paxgkovcu  f  qno  deux  on  trois 
feuilles ,  dont  la.moilié  n'étoit  pas  de  lui;  mfin  la  mort  vhitle  frapper 
en  1789" 

Alors  la  révolution  éclatoit  ;  alon  le  commerce  de  la  lilmdrie  s'anéan* 

tissoit.  AI.  Panckouck-E  fut  forcé  d'abord  de  ralentir,  ensuite  de  sus- 
pendre Tinipression  de  V Encyclopédie  méthodique ,  et  par  conséquent 
il  ne  fut  plue-  question  du  Treùté  des  Arbres  et  de  l* Aménagement, 
des  firêts, 

Ijorsque  l'ordre  commença  À  se  rétablir ,  M.  Fanckoockb  n'étoitplus. 
Son  commerce  étoit  passé  entre  les  mains  de  M.  Aoassb^  son  gendre. 
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AVERTISSEMENT,  yif 

Ce  Int  donc  lui  qui  me  proposa ,  en  1810  ^  de  me  ébarger ,  seul ,  par 
l'impoesitilité  où  se  trouvoient  MM.  Tessier  et  Thouin  de  reprendre 
la  suite  du  trayail  auquel  ils  s'éteient  engagés  originairemeot,  de  com- 
pléter la  partie  de  PAgricultui^  de  V Encyclopédie  méthodique,  ce  que 
j'ai  £ût  depuis  le  mot  Fmmxl  jusqu'à  la  fin  de  l'alphabet  y  en  me  np> 
prochauty  autant  que  possible  9  du  plan  primitif  ^  dont  pludeurs  des 
collabomtenrs  soppUans  s'éioient  trop  écarté ,  à  mon  avis.  Au  leste 
j'ai  procédé,  comme  le  Public  a  pu  en  jnger ,  d'après  les  mêmes  erref 
mens  que  ceux  des  savans  cités  plus  haut  y  qui  sont  mes  premiers 
maîtres. 

Aujourd'hui  f  offie  an  Public  le  Dietiaimain  de  la  ctdtÊore  des  Arhna 
u  dé  ^Aménagement  des  forêts  ,  que  deroit  rédiger  M.  Povgxhoiiz 

2)£  BoiTDAaoY  ,  Dictionnaire  qui  doit  terminer  cette  partie  de  V En- 
cyclopédie, M.  Baudrillard  ,  si  instruit  dans  la  science  forestière  y 
a  dû  être  appelé  à  y  coopérer  ^  et  il  l'a  été.  J'ai  cru  indispensable 
d'y  insérer  ^  comme  siiqpplément  ^  les  connoissances  acquises  sur  les 
cultures  de  tontes  les  sortes  y  depuis  1786  jusqu'aujonidhui^  et  je  l'ai 
fidt.  Ainsi  donc  lés  deux  Dictionnaires,  sont  intimement  liés  l'un  à 
l'autre ,  et  on  ne  peut ,  en  parcourant  ou  les  six  premiers  Tolumes  ou 
le  dernier  ^  supposer  un  article  ouHié  ou  pas  assez  développé  ^  sans 
chercher  le  même  article  dans  le  dernier  ou  dans  les  six  premiers. 

G>mme  M.  BAim&ix.x.A]u>  est  mon  seul  cdlaborateur  et  qu'il  a  ■ 
signé  ses  articles,  j'ai  pu  me  dispensèr  de  signer  les  liiiens.  Tous 

ceux  qui  ne  portent  point  de  nom  sont  donc  de  moi. 

BOSC. 

Mai  i8ai> 
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A  A  L.  Arbrf  s  cith  par  RumphitR  omme  pro- 
pres d'Amboine,  où  I  iir  écorce  fert  à 
«onmtfer  le  *io  de  Cigou.  On  ignore  le  geaic 
de  ces  arbres. 

^  AALCI  I\î.  N;  m  de  pay»  d'ur.e  Baxihike  de 
riii.ie^  (jui  i  emplote  en  médecine  comnne  émoi- 
Jieate. 

AAVORA.  Sfaoajrme  d'AvoiRA. 

ABUBANGAY.  Plants  donr  on  intnge  les 

feuilles  en  guife  <i'nrc:il!e.  Il eÔ  â  croire  qiiec'efi 

U  Becone  de  l'Ind:-. 


ABUBA^  E.  Synonyme  de  Papayir. 

ABABOUY.  Nom  de  p.iys  de  la  Xi.mfnie. 

ABACA.  C'eft  ie  Bananier  aux  Philippines. 

A6ACADO.  Le  Laurier  avocatier  porre 
ce  nom. 

ABAISSEMENT  ots  rahchfs  et  ob  ia 

C'.(Ol'PE  (MfJtche  véurinjire.)  Mouvement  que 
fjit  le  cheval  lorù]ti'il  p. (Te  du  repos  au  mouve- 
menr ,  &■  qui  eft  d'autant  pins  marqué,  que  cet 
aniraal  efl  plus  vigoureux.  U  faut  donc  y  faire 
anention,  lorrqu'on  en  achète  un ,  &  pour  cela  le 
fcire  partir  l  r>if.^u<ment  au  trot  fut  OD  tCfTain 
flat.  royei  Cheval. 

ABAISSER  UNE  BRANCHE.  Ofli  dit  plus  com- 
pmndaiem  Raiaissir* 

ABAî.ON.  Nom  de  l'Hitotif  as  dans  les  ou- 
vrants d'AJanfon. 

ABAMA.  Ni.m  donné  par  Adanfoo  aa  genre 
aujoord'hiil  appelé  NARTSct. 

ABANDION.  Synonyme  de  Bulbocote. 

ABANGA.  On  donne  ce  nom  au  fruit  d'un 
Palmisr  de  Sain^TlMMnu. 

A 6  ANUS.  Non  arabe  du  PtAQVEUiMiER 

irtSE. 

A3APLS.  Synonyme  de  Gethylis. 

ABATAG£«  fub.  mafc.  L'aâion  d'abattre  les 
bois.  L'ordonnance  du  mots  d'août  1^69  défend 
de  rien  abattre  dur^  les  foréis,  à  compter  du 
1/  avril  jufqu'au  1*'  u^obre  (1).  Eu  cas  de  con- 

(t)  Titre   XV  .  2,n:\:- 

Jf.d,  dti  Arèrti  <J  ArbujUs. 


travention ,  elle  prononce  «mtreles  a'fîodîcar«îr«t 

une  amende      l.i  confifc.it'nn  dei  objets  coupé». 

Frelque  tous  les  auteurs  qui  ont  parié  des  buts, 
les  marchands  qui  ks  eiploitcnt ,  les  ouvriers  qui 
les  msrtent  en  oeuvre,  s'accordent  également^ 
prétendre  qtie  la  faifon  exclttfivement  convenable 
à  \'a'-^(jf>e  des  arbres  eft  crlle  de  I  -r.  On 
croii  gt  i.eralement  qu'après  la  chute  vi^s  teiii  liS, 
If  s  vc«^étaiix  contiennent  moins  de  fève  que  pen- 
dant ie  relie  de  l'a-inée;  qu'ainfi  les  bois  abattus 
tn  novemhre,  décembre.  &'c.,  doivent  aniver 
plus  (ôt  i  l'état  de  ficciié  qu'on  defiie,  pour  k» 
enii:loyer  au»  divers  ufages  des  arts. 

M.  Duhaniel  du  Monceau,  connu  p.ir  fes  tra- 
vaux aiifli  nombreux  qu'utiles  >  s'eft  julUment 
détie  de  toutes  ces  idées  reçues.'  Il  a  confulté 
rt'xpërience([),Sc  l'expéiience  a  démontré  que, 
:>'il  cl^  queK]u  époque  OU  les  bOis  renferment  une 
moindre  quantité  de  fève  ,  celle  époque  ell  conf- 
tauim.-nt  en  juin  &  juillet.  D'exaftes  pcfcîs 
f  <itt$,  de  mois  en  mois,  fur  des  pièces  de  tr.éme 
t  lîence,  de  n>ême  àgî,  de  même  volume  ,  prifes 
iou:cs  d'aillcuis  dios  le  même  terroir,  dans  la 
même  firuation,  à  la  même  expofitton ,  ne  laifienc 
aucun  doute  à  cet  épard. 

On  ajoute  que  la  r;>e  n'éptouvanc  point  de 
f(:rn>entation  durant  les  froids  ,  le  boiS  qu'on 
coupe  alors  tt'a  pas  i  courir  le  danger  qu'elle 
.  l'altère. 

Ce  raironnrment  n'admettrok  guère  de  ré* 
pliqiie,  fi  l'hiver  contribiioit  efficacement  à  fc- 
cher  les  arbres  abattus  ;  mais  il  n'en  clt  pas  ainfî. 
Tint  que  dure  rabfence  du  Toloil,  le  bols  Tépaié 
de  fa  louche,  comme  le  bois  fur  pied»  ne  fe 
dépouille  fenfiblement  d'ancunê  humidité  :  à  très- 
peu  de  thofV  près  les  <Sj!cuis  y  retrouvent  tcure 
la  lève  de  l'aiitiim  ie.  Un  aiuiuge  précoce  n'évi- 
tera dore  pas  cette  fermencaiioo ,  fi  vraiment 
elle  doit  avoir  lieu. 

LniiTons  d'ailleurs  les  raironnemem;  M  Duh:i- 
m:\  poiis  mît  encore  à  portte  de  parler  d'après 
l'expéiience.  «  J*n.i  fait,  dit-il  (:)  ,  abattre  dans 
»  chacun  des  nu  is  de  l'anncj  17^^  ijmtre  chè- 
»  neaux  d'cnvimn  hait  â  neuf  pouces  de  di.> 
»  n-èae.  J'ai  eu  l'attention  d'en  faire  abattre  deux 
»  dans  les  premiers  jouis.  Scdenir  autres  à  la  fin  de 
*>  chaque  mois.  J'ai  lait  réduire  en  foltveaux  ces 
"  arbres  a^ifînô:  qu'ils  ont  été  :i!)Utus,&:  jîlt:sal 
»  dépofés  fous  un  liangar,  uù  ils  font  re  liés  jufqu'l 
»  la  fin  de  l'arnée  I7}6.  Alors  je  les  ai  fjit  ttrer 
»  pour  Us  examiner.  Comme  la  plupart  avoient 

(')  f^oy<t  sciai  ilc  Tes  o.i\r3gct  iflcioilé  :  dt  eStfhit»- 
Joa  éu  btU»  Ur.  III ,  chap.  V. 
(1)  thUtm, 
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A  B  A 

de  l'aubier  fur  les  aiétes,  voici  en  quel  état  j'ai 
trouvé  cet  aubier ,  ce  qu'il  n'eft  fù  inutile  de 
connoitres  car  l'aubier  étant  un  bots  impar- 


A  B  A  * 

*>  bois.  &  l'j  prut-étte  déjà  caufé  d'unettnanière 
»  moins  fenfible.  » 
Kota  Chaque  mois  pré'ente  une  épreuve  fur 


«t'faic,  it  fcmbld  raifonnible  de  conclure  que  ce  fix  foliveaux.  Leur  total  feroit  do  c  f  i>3tue- 
*»  qui  altère  lenfiblenient  lUubier  6c  en  peu  de  i  douze,  mats  deux  d'entr'eux  f«  trouveieitt  égarés. 
t  umps,  caufera  bientôt  le  même  dommafe  an  l 


Abatage  de 


Solîvcaui  dont  l'aubier 
(*c<l  tttnvfi  Ml  boa 
éiat. 


Solircaui  dont  l'aaUar 
•'cft  Kcrouvi  en  diau- 
valt^Mf. 


SeUvcaui  t^ai  lors  de  leur 
tqvMttffige»  n'avQknt 
point  d'aubier. 


SellvcMs  prrdw. 
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Cette 

l'aubier  des  24  arbits  abattus  en  nai,  juin,  juil- 
let, août,  feptenibre  ,  oâobre  ,  avoit  moins 
foufFert  que  l'aubier  dts  i\  autres  abattus  en 
novembre  ,  décembre  ,  ja;ivier  ,  février  ,  mars 
&  avril. 

Il  iclloit  à  déiouviir  fi  le  bois  des  mêmes 
foliveaux  doiru. oit  tet  tr.éiTies  réfultatt.  On  fenr 
qu'un  efpace  de  qutl:}ues  années  n'auroit  pu 
raltérer  comme  raubier.  P^)ur  avancer  fa  décom* 

çfifition  ,  i!  rjUnit  d<  nc  ffcnutir  A  d.s  n^ov£r<; 
fait  ce <.  M.  Dahimcl  Ht  e:itnuir  à  demi  pluli:  u  s 
de  CCS  pièces,  en  nt*  perjji.t  point  de  vue  la 
date  des  couptS.  Au  bout  de  trois  ans  il  détena 
ta  portion  ei>fo'^ie  *  &  chaque  aiatage  offrit  indii- 
tinitenunt  de*  pières  1;^^='*  ^  pièces  fjincs. 
«  C-'  n'cft  donc  pas,  coniltit  l'auteur  fi)  ,  la 
»  Lii'oti  d  iHS  !a]'tti!e  Ks  bois  01. t  ftc  coupés 
*>  qui  a  Pu  Oicafidiii  er  la  pro'i,pte  pourritute  de 
»  qaelquts-uns  de  c-s  pieu*  ,  ir>ais  \x  tempéta- 
w  mentdcs  arbret ,  dot^t  les  uns  font  de  nature  à 
M  duter  long-it  mps  ,  &  Us  a.ttres  ont  une  difpo- 
»  fition  pifirhaine  à  fe  pourrir.  J'.>i  encore  (en 
»  176)  )  p'iifieurs  de  ces  pièces  au  fec  &  dans  un 
M  lieu  ftai<^  :  tout  ce  qui  n  eft  pat  aubiereft  bon.  » 

Le  mémî  obretvatenr  voulut  encore  s'affurer 
fS  la  difFérence  d.s  faîfops  chotfies  pour  Yahatagt 
n'influeroit  pii  fut  la  forte  dts  bois.  Cette  t^ou- 
vtilé  épreuvii  s'cXc^cuta  (ur  Itire  autres  chênes 
qu'on  coupa  rncctirivemi  m  depuis  le  24  de  ct-mbre 
fttfqu'au  14  novembre  fuivajit  Leur  circonférence 
étoitde  243  ;o  pouces  tonks^quarritimefurej 
J!r,  pend.tnt  taii.  ans  entiers ,  onles  tint  à  couvert 
fous  un  toit.  On  les  mit  enfuitc  dans  un  four  où 

(i)  £aflùMticH  4u  iniê»  liv.  lil,  cJuf.  Y. 
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la  (lia!  ur  f-fit  tè'.-vive.  l's  v  r>.'jduri:èrint  deux 
k>is  vingt  quatre  heures.  A'of)  on  les  divi  a  par 
barreaux  d'un  equairllfage  abfo'.tinient  femblable  } 
&  les  ayant  placés  tour  à  tour  fur  deux  tréteaux 
écartés  ,  on  chargea  le  milieu  ju'^qu'i  ce  qu'ils 
roirpiir  m. 

«  On  vit,  dit  M.  Di.hamel  (i),une  variété 
»  conlîdérable  entre  les  bureaux  qui  ont  été  prit 
»  de  la  même  pièce  de  bois  {  (Se  de  quelque  ma* 
»  nière  que  l'on  coivbine  c-.s  expériences ,  il  n'eft 

>  p.is  polîible  dt'  If  Cl  niioitre  de  diff.rtnce  conf- 
»  tant-  entre  Its  bois  qui  ont  été  nbartus,  foit 
•>  dans  le  courant  de  l'hivtr ,  foit  e  n  e:e  ,  au  prin* 
»  temps  ou  en  automne  i  ce  qui  me  détermine  à 
»  coi^cture  que  les  bois  abattus  en  différentes 
»  fiifiH  s  ont  â  ptu  pic^  11;  f  force  pareille^ 
»  pourvu  qu'iK  fcient  é.'al<- nu-nt  ('.es.  •» 

Examinors  m.iiitenjiit  ce  qu'on  d  it  perTtr 
des  diverft.s  lunailons  relativement  à  l'ijiuiage. 

Si  l'on  interroge  les  biicherons>  les  chatptii» 
tiers,  la  plupart  des  ar<hit  â-.s  &  des  anreins 
n  émes  qui  (e  font  attachés  à  l'étude  des  boi<.  (i), 
tous  allurent  Que  its  f..^  de  !a  Uin  •  fort  un 
poirt  ciicniiel  a  cnniuitir.  Cjron,  dont  l'ouvrapo 
ell  un  des  plus  ellinvs  en  ce  genre»  écrit  «qu'il 
»  faut,  autant  ^u'on  le  peuij  obferver  aue  toutA 
>.  fortes  deisht<.  ,  9c  particulièrement  le  chêne» 
•>  foient  co'-i,  es  Ij:.''  1;-  dccour-;  qu'il  en  tlevistit 
»  nui. le  ut  Bc  le  tiiiiicrve  mieux  que  s'il  l'etoit 
»  depuitia  noii\e!<e  I  ne  jufqu'à fon plein»  Tau* 
M  brer  en  étant  plus  r«rine.» 

Cette  affertion  foppofe  néceflairentent  une  in* 
fluence  bien  rcct-nr.uc  de  la  Ime  fur  Us  \:'zc- 


(1)  EMploiuuMn  àrt  ton  ,  liv.  III ,  chap.  V. 
(a)  Le  Muci,  JvuHè»  Gautier,  MiCufr,  tcc 
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taux.  Admettons-la  cette  influence  »  mais  alors 
pourquoi  refufer  au  croifliint  les  effets  qu'on  prête 
ladécoars?  A  l'une  cnmme  ï  l'autre  époque, cet 
dhre  réfléchit  pareille  quotité  de  lamiere  :  la 
chaleur  qui  peur  en  réluîtcr  Hcit  donc  être  é^alî. 
A  l'une  comme  à  l'autre  époque ,  ù  diftince  de 
ia  if  r:e  fe  trouve  aulG  la  mé  ne  ;  la  comprelTion 
OU  l'atnaâion  qu'il  exerce  alors  ne  diffèrent  donc 
abTolufnent  en  rien.  Quelle  eft  d'ailleurs  pour 
nous  la  chaleur  de  la  lune  ,  fi  le  thermomètre  h. 
plus  fenfîble  n'en  annonce  point  rtx:llen;t  ?  com 
ment  eiifiiire  f'-n  attridt'on  ou  fa  compreifion 
agiroic  t  e  les  fur  les  bois  de  manière  i  coiili'uer 
fubitemenc  leur  bonne  on  leur  maoYaife  qiulité  ? 
Un  arbre  qu'on  abat  ne  meurt  pas  comme  un 
anioul  qu'on  égorge;  long  temps  après  (a  chote 
il  conferve  encore  fon  nrçanîfaiion  :  les  pl.intar>1' 
6c  les  greffes  en  fourniffent  la  preuve.  Coupés 
dès  l'automne,  les  plantanb»  au  printemps  fui- 
;noc,  pouilent  d'excellomcf  racines.  Les  greffes 
tirées  depuis  ptufienrt  mois  réuffiflênt  tout  aufC 
fûrement  que  les  greffes  employées  i  l'inflant. 
Enfin  les  arbres  eux-mêmes,  lorfqu'on  les  abat 
en  hiver,  ne  manquent  guère  île  reproduite  en- 
core des  feuilles  &  des  bourgeons,  quand  les 
cfaafeurs  d'aviil  mettent  en  mouvement  la  fève 
dont  ils  fom  abreuvés.  Or,  fi  des  troncs  ifulés 
coalîervent  auffi  long-temps  )ufqu'â  Itur  faculté 
végétative,  comment  concevoir  que  les  boi<i 
abattus,  par  exemple,  le  premier  jour  du  croiffani 
d'onehûieqvdcanque,  feront  inférieurs  i  d'autres 
qa'oo  auroit  coupés  le  dernier  jour  de  la  luoe 
précédente  (')?.. 

M.  Duhamel  a  fait  mi^ux  encore  que  de  rai 
fonner  i  il  a  pefé  ,  à  quatre  reprifes  différentes, 
tant  pendint  le  d:  cours  que  pendant  le  croif- 
fant,  des  bois  femblables ,  Se  qu'on  venott  d'a- 
battre. Sur  trou  épreuves ,  ceux  eoopés  durant 
le  croilTant  l'emportèrent  par  leur  poids.  On 
mit  à  couvert  les  pièces  des  quatre  expériences, 
te  trois  am  aprè< ,  c'ell-à-  iire  ,  lotfqu'e'l  s  furent 
complètement  (èchcs,  on  les  fournit  i  une  pefée 
nouvelle.  Toutes  celles  des  ahMogii  pendant  le 
croilTant  fe  trouvèrent  alors  8r  fans  exception 
]*s  plus  pefanres  ,  &  conféquemment  les  meil- 
leures \  lus  fommes  loin,  au  refte  ,  d'inférer 
que  l'epnque  des  luniifons  foit  la  vraie  caufe  de 
cette  ftip  -r  orité  :  elle  proveiMMt  certainement 
plutôt  de  la  qualité  des  atbres ,  malgré  les  foins 
qu'on  avnit  apportés  ï  les  choilir  8r  de  mé.ne  ef- 
(ence  &  de  même  bonté.  Mais  enfin,  dans  quatre 
expériences  confécutivrs ,  &  conduites  par  un 
holnoie  ttès- éclairé,  rien  du  moins  ne  s'eft  montré 
favorable  aui  coupes  qui  s'opèrent  pendant  le 
découra 


(i)  ExploUêda*  du  M$,  mime  liTte  &  tatm  dit- 
fîtr*. 

(9)  Un  ancn  nèhiiwdara*  nèi-wwiMiiésbk 
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n  nous  rené  une  dernière  oueflion  à  difcuier. 
Doit-on,  pour  Ysiat-ige  des  bois,  av«^  égard 

ou  non  aux  vents  qui  régnent  î 

Beaucoup  de  gens  f<iutieniv;nt  l'itîirmntive.  Si 
cepend  nt  il  ell  prouvé  que  ces  gra  vis  végétaux  , 
quoiqu'eoUvés  de  leur  fuuche  ,  ne  (hingeiu  d'é- 
tat que  long-temps  après ,  fur  quel  avantage 
nourra-t-on  raifonnablement  compter  en  les  cou- 
pant même  pendant  les  vents  les  plus  fecs?  Sans 
d^ute  leur  extérirur  alors  prcfentera  moins  d'hu- 
:i>iilité>  mais»,  abattus,  comme  loriqu'ils  font 
debout,  ils  demeureront  également  foiicrptibles 
de  partager  toutes  les  viciffiiudes  prochaines  de 
l'atmofrhère,  «  Je  conviens  néanmoins ,  reprend 
>»  M.  D.ihamel  (i),  que  les  atbr'S  qu'on  aura 
»  coupes  dans  une  année  i  ù  les  venrs  auront 
»  prefque  toujours  été  au  fud  ,  ou  fud-<ft  ,  ou 

fud  ou'ft,  feront  plus  expofés  à  s'altérer  q.ue 
n  ceux  qui  l'auront  été  dans  une  année  où  les 
"  vents  de  nord  &  de  nord-oueft  ou  de  nord  eft 
»  auront  régné  plus  fréquemment.  Mais  il  me 
•>  paroît  tiès-inut:;^  de  confu  ter  les  vents  qui 
»  pourront  foulfljr  dans  Us  temps  précifément 
»  qu'on  abat ,  puifqu'on  ne  peut  être  fûr  que  id 
»  ou  tel  vent  qui  régneroit  alors  ne  changera 
'>  pas  en  peu  de  temps.  Si  un  vent  de  (îld  (îiccé* 
"  doit  alors  à  un  vent  de  nord  ,  i'  eft  certain  qu'il 
»  prod.iiroit  fon  effet  fut  les  bois  nouvellement 
u  abattus. 

»  J'ii  nufîi ,  dit  encore  M.  Duhamel ,  prêté 
»  attention  aux  fentes  &  aux  perç  ires  de  tx-us  les 

»  bois  que  j'ai  fiit  abattie  Il  m'i  p-m  que  ceux 

»  qui  avoitnt  été  abattus  au  printemps  &  en  été 
»  n'étotent  guère  f^tts  gercA  que  les  autres.  •> 

D'après  ce  que  noi|S  venons  d'expofer,  on  Te 
croira  fans  doute  exempt  de  s'aflervir  ponr  h 
coupe  des  fjtaies  à  des  é  oqu^s  paititulières 
ou  de  faifons ,  ou  de  mois ,  ou  de  jours  ,  comme 
aulTi  de  confulier  la  fécherelTe  ou  l'humidité  des 
vents  qui  régnent.  Tomes  ces  attentions,  même 
réunies  ^  ne  pcrfeâioimeroient  point  un  biits 
m:-dir>cre  ,  de  jamais  Ir  ur  négligence  M  diminuera 
les  qualités  d'un  bon. 

Si  cependant  on  vouloir  obtr>nir  des  foochet,  ' 
un  nouveau  recru  ,  je  confeilltrois  d'.  battre  avant 
le  pri  temps  i  car  toute  louche  qui  n'tl\  pas  girnie 
de  brios*  quand  les  tbaieurs  forviennent»  fe 


f  aiOmts  fat  d'cxcellentct  obrervaiions  relative*  aux  bnù, 
M.  TclMt  d'Acofta,  fraud-maiife  des  eaux  &  furfn  dt 
France,  fti^  l'tiatagt  en  pleine  lune  i  l'atmuge  eft 
décoan,  Ifaif  M.  d'AcuAa  n'a  lait  fur  c:c  t<bicr  aucun* 
txfMnet  i^aniciilKic.  li  ftihr.ie  fiinplemcoc  l'opinioa 
du  mmiert  flc  des  marcbanil*  qu'il  a  conrulré*.  Atali  hê 
ftatineiH  varim  d'une  province  i  l'autre ,  &  cetre  contra- 
tifii  feule  |»rott«c  «iTet  que  Irt  mardianJs  comme  les  oii» 
Trier*  n'oiK  ri»  examiné,  &  qiir  chitun  d'eux  tiint  atécapi'» 
quement  au  pri|u6^  de  fon  cail^n.  Vofci  Ji^fimBitmfir  lù 
tejf  îr/^JMmi*.  Ut.  IX,  Pari*,  ' 
(i)  Oafra(*,  livre  «c  clufiitt  dè|i  tMt, 
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defliche  d'or<1inaire  &  ne  repoufle  plut.  Mais , 
^itn  autre  côsë ,  les  j  't$  qui  renatflom  de  ces  par- 
ties durcies  ,  nie-';  j  ar  \'h;'.ù  ,  font  confiamment  fi 
foîl»!es  ,  qii-'  It;  lîiuux  11  roit  .l'cnlevcr  toujoiirs 
la  iduchf  a\ec  l'arbre.  Tel  tli  le  ù  iil  it  lii 
M.  Duhamel  &  foixante  ans  dune  expt- 
fieme  raironoee  lui  doonoieoc  de  giandt  droits  a 
prononcer. 

En  Caralogne  &  dans  le  Roufltllon  on  n'ahii 
le  chèae  que  pendant  les  mois  de  juillet  lie 
d'août.  M.  B  yer,  cnn'.lruâeur  à  Toulon,  tlit 
quM  en  ttl  de  même  dans  le  r<'vauin»  <\c  Napks 
àc  dans  plufiLuis  contrées  de  l'Italie.  Les  H  tU 
landais  ne  pratiquent  l?urs  coupes  innpottKntes 
que  s  V-:\e  (i).  Tout  con:or.rt  i^onc  a  prouver 
quT  VuSjtj^e ,  relireint  à  la  ft>i!e  laifon  de  l'hi- 
rer  ,  fnumis  d'ailleurs  aux  [  hifci  lu  aires  ,  n'a 
d'autre  fo.idement  que  la  rouiine  ic  les  p  réjugés 

loCSMX. 

Qu'on  AirpenJe  les  coupes  durant  Its  f.irtes 
gelô  s,  qu'on  les  fufpeiide  furtout  ptii.ia..t  hv 
gra'  lis  vrr  t!.  ;  la  momJre  pram^ue  tniiigiie  ces 
deux  exceptions.  D.iri!i  Lsgeiees  to;t<:S,  les  arbres 
font  trop  dîfpofés  a  (:  ronspre  en  tombant.  Dans 
les  grands  vents  ils  tombent  avant  que  la  hathe 
ait  achevé  tes  emailies;  8r  fouvent  citre  chute 
anticipée  airathâ  du  tronc  des  fra;:inei  s  d' nt  ia 
fuuliraftion  i::et  hors  de  (ervice  une  portion  im- 
portante de  la  longueur.  Dans  les  grands  vents 
d'aillsurs  on  ne  conduit  plbS  l'arbre  j  il  maîitife 
l'ouvrier }  cependant,  pour  la  confcrvation  de 
Certain  s  br  riches,  rommi-  aarti  pour  Ls  arbres 
VMiliiis,  il  tlt  iiut>it(rant  que  U  i6;è  de  la  chute 
ne  foit  point  i  la  décifion  du  haùrd  (3). 

Dts  ^tfirtntu  manânt  ttatattre. 

Suivant  les  règlement  relatifs  aux  forêts ,  «  les 
»  t'.raits  doivent  être  coupccs  le  plus  bas  que 
M  tair;;  le  pouria  ,  i  la  coignee  ,  à  flcur  àc  teiie, 
»>  en  forte  que  les  brins  de  cepeei  n'excèiltnt  p.ii 
»  la  fupetiicie  de  la  terre  (4).»  Les  mauhands 
«ppelleiii  cette  coupe  il  i»  Uaneht  utilUm 


(l)  «  Cn  fiuihc»  ,  nitcirjircin.-ut  ;f>rt  p ri  (T.-s  ,  crint 
»  coupi'Ci  i  flkur  lie  (cctc,  cuminc  le  vcuc  i'oi<1i>.iiijm'c  , 
t»  poulTfUt  i  h  virili  quciquct  jctt  entre  le  bot»  &  l'r- 
»  corcc  )  mai*  comme  i'aii.-  de  la  coupj  ne  le  recouvre 
n  ]amai*  et'knrce,  'e  bois  Te  (lourrii  le  eudommage  la  naïf 
»  farce  àa  nou.caui  jctt ,  <]tjc  le  vent  enruilc  éclate  tics- 
»  3ir;rtict)t.  Les  racines  atbrci  abailut  piriflciit  pour 

)>  I4  (ilii^ait  en  lerr.',  fie  le<  ju:rei  Ce  troiivcnc  ulëet  (l.i 
)•  peut  d.iUC  dire  qu'une  haute  luiiie  .  aiolî  abictuc  ,  i.e 
»  p^itc  jamais  iair:  pir  la  fuite  ui^e  bel'c  futaie  ni  un  beaj 
w  taillis.  Celt  fuivant  niui,  une  des  pltis  grandes  caufct 
»  de  U  dcfbuâion  des  fi>r(t<.  Pour  y  rcméiier,  |c  penfe 
M  qu'il  ne  lautlrLii  .nljuger  les  hautes  tutaiet  qu'à  ci<nHl- 
»  (ion  d'arracher  Ici  3i^i«%.»Tratit  Ja  femu  & planiaiiom, 
Uv.  VI.CIU5.  VU.  ^ 

(a)  Exp.oiiuion  tl<s  loir.  II».  III,  cliap.  V. 

(.'ij  O«iouiui:ce  lie  iC<>çj ,  cit.  XV,  ut.  43> 
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Une  autre  manière  eft  d'extraire  la  terre  qui 
recouvre  le  pied  ,  de  .couper  à  leur  naiflance  toutes 

les  racines  LtcraUs,  8e-  \rr  avec  l'aibre 

ttiire  (a  culée  :  cette  auir;  nuMcie  tll  appelée 
Cii.yt  J  noi't  cul  ou  coure  en  pivvtant. 

<Jn  a  vu  plus  huit  ctimbien  peu  le  rt-jet  des 
vieilles  foucnes  de.tomma^eoit  du  facrifice  qu'il 
faut  faire  des  fotiches  voém  s  lorfqu'on  abat  à  la 
blanche  taille  ,  Se  le  bcis  qu'on  laifleenteire  n'eft 
pi$  l'unique  perte  qu'ent  ai  le  cette  niétho  le. 
I  es  entailles  pro!onge*-s  qu'elle  iievtlfite  rctian» 
ihtnt  encore  du  tronc  (  rc  pirti'^  p;écieure  ,  8e 
d'autant  plus  OMifidérable  que  l'arbre  a  plus  d* 
diamètre  8e  par  conf.q  mu  p  us  de  valeur. 

On  épargiuroit  du  moins  cette  partie  du  trorc 
en  employant  la  f.ie.  M.iheurculemet  t  les  onion- 
nancet  en  ont  profcrit  Tufa^ie  ,  ,  f.in^  examen 
ultéri«nr ,  on  s'eA  perfuade  que  la  (cie  ii'etoic 
point  admiflîble,  que  fnti  frottement  biâ!oit  ie 
boi";,  qu'à  pl  is  d'un  pt.d  t'.e  tUUance  elle  en  dé« 
triiiûjt  l  iKgii  il'ation  ,  qu'e  fin  les  louchts  fur 
k-fqueil  S  elle  pitToit  ne  rc,>uui!<'it  :  t  jimais  (.)• 

M.  r>uhaii>el  fit  cependant  couper  tiirfercutes 
branches,  tes  unes  à  U  coignée  .  les  autres  evec 
rtnflrume''it  condamné  ,  en  laillant  k  chacune  ttn 
chicot  ou  moignon  d'environ  fit  ponces  de  lon- 
gueur. Tiures  c.  s  bianthes  (i)  ont  produit 
»  des  bourgeons  ,  à  la  feule  différence  çju'aux 
»  branches  qui  avoient  été  coupées  à  la  coiçnée  « 
"  une  partie  de  ces  bourgeons  fortoit  d'entre  le  ~ 
»  bots  8e  l'écorce,  su  lieu  qu'aux  branches  fciées* 
»  prefque  tous  tes  bi)iiig^'  ns  fortoirnt  un  pottCO 
»  ou  l'.sux  au-dtiTuus  lie  l'en  'rcit  fcié.  » 

\'oili  iur  le  mê'ne  fait  une  contrariété  cer- 
tai-temi-nt  bien  manif;ièe!  tout  l'atticle  abuuge 
en  ptélente  de  fembhbles.  Mai<  quand  un  homme 
hal  lie  ,  &  d'ailleurs  incapable  d'en  iinporer , 
oppofe  conftamment  l'exf'erjence  à  ce  qui  n'rft 
que  routire  aveugle,  fonvent  ti.tt  ttmer.t , 
il  mu  !<  mble  qu'on  efl  exempt  de  flotter  lo.ig- 
itinps  dans  l'incertitude. 

Nous  décrirons  ci  après  les  moyens  d'enlever 
les  arbres  ,  non«feulemenr  arec  leur  fooche,  mats 
encore  avec  le  urs  princi,  aies  racines,  ^'o^r^  le 
mot  Arrache  a.  {ArticU  at  M.  ot  iifi- 

I-oHTJtMMt.)  ,      »  ■ 

ABATARDISSEMENT.  Ce  mot  s'applique  i 

un  animal  dvmeftique  ou  à  une  plante  cultivée  , 
appaittnjnt  a  une  race  qai  eû  ;ffe:iolic  par  une 
(  irrcnRince  quelconque.  U  eft  ryoottjruM  de  Dk- 

GENiaaTlON. 

AfAT-FCIN.  On  donne  ce  nom  dans  quelques 
l.c-ux  à  uneouvei'ure  faite  au  plancher  du  Fenil, 
Icrfqu'îl  eft  au-deflasde  l'EcvRia»  de  TËTAeLS 


r  f-iTtruaiM  fir  kt  M*  de  U  marint,  fil.  IX. 
^j;  £xi>ioitttitm  éu  Mi  m  iiv.  111.  chjp.  VIL 
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oa  de  la  Berger ib«  8e  par  lequel  on  jette  la 
nourriture  aux  ani.naux. 

Si  un  oba{-fo:n  cftcommoJe,  il  offre  l'inconvé- 
nient de  tavoiifer  cnniUmmem  l'action  des  exha- 
hifons  fur  les  fourrages,  &  de  donner  lieu,  au 
moiDcntdu  fervice ,  au  développement  d'une  pouC- 
fètt  foovent  confidérable.  Pour  dhntoutt  cet  in- 

convéniens,  il  convitnt      le  pl3C(::r  daBSBOCoill 

&  de  li  garnir  d  un  cou',o:r  un  bois. 

ABATIA.  jiijtia.  Gsme  déplantes  de  la  po- 
Mndrie  monogynie,  voifin  du  Moutalifr  & 
de  I'azara,  qui  réunit  deux  atbres  du  Pérou 
doni  rioCKodttâioDD'a  pss  encore  ca  liea  dan»  nos 
jardins. 

AIIATIS  Synonyme  Je  CorpF  en  langaRe  fo- 
rciticr.  On  a  t  iit  un  grind  tfiaa*  dans  cette  torêtj 
elt  une  expr«fiion  frequenuDeot  onployéR  Fi^n 
Aeat  .ge  t.v  Bois. 

ABATTEMENT,  itf/^'w  vitirîtuàn.  5f  mp- 
t&me  de  h  |ilupartdef  maîadtfs  dans  tes  animaux , 

te  v-'.i!  d'f^^aroît  av-'C  Ii  mjlulie.  I  eft  aufli  que!c]Li.- 
fois  1;  (uite  Je  l'excès  de  li  tutiBuc  ou  du  man- 
qnçiic  nctirriture.  Les  excicans  le  f  ont  qu  kiucfois 
intinientanéiiient  dil'paroîtrei  le  repos  elt  le  meil- 
fettr  remède  qa'on  puiflè  diieâemtnt  lai  oppofêr. 

ABAVI.  Ceftie  Baobab.. 

ACCÈS,  maUiie  its  arirti.  On  donne  ce  nrm 

i  un  écouk-menr  fanieux  cjui  f?  motitre  fur  !e  tror.c 
de  quelques  arbres,  pinuipalemcnt  aux  deux 
épcq.jes  des  n.ouvemens  annuels  de  !a  (éve ,  & 
qui  ctl  produit  par  l  extravalion  de  cette  lève,  foit 
parlViTet  d'une  lefion  extérieure  de  l  ecoîce,  foit 
par  celui  d'une  m  .iadie  interne ,  telle  que  la  Ca< 
m.it  sâcHs,  le  Carreau  ,  &:c. 

Lotfqu'un  abàs  tH  la  fuite  de  I"irifi!tration  des 
eaux  pluviales ,  cnufée  par  ta  cadure  ou  de  la 
coupe  d'une  branche,  il  s  appelle  GounàRE. 

On  ne  coiiboit  pas  d'antre  moyen  de  ^ uétifon 
des  éith  des  arbres  que  leur  amputation  jufqu'au 
vif;  irais  ce  moytn  de  fi  jure  prefque  toujours  le 
tronc,  8»'  fouvent  accélère  fa  p. rte.  Bcaucoupde 

('atdinie;s  fnppletnt  cecre  opération  en  recouvrant 
'tbçil  d'O.SGU!:NT   TE  SnINT  FlACRfi>  d'AR- 

ciLt,  de  Plai  rf  ,  âcc. ,  ce  qui  rénffit  quelque- 
fois, mais  ce  qui  pl<is  fouvent  au^rnsnte  le  mal^ 
la  faoie  s'étendant  d'autant  plus  loin  dans  l'intc- 
rteur  du  uouc,  qu'elle  eft  géiiée  dans  la  foriie. 

ABDELAVI.  Efpèee  de  MstON  cultivé  en 

Erypte. 

AtiÉADAIRE.  Le  Spilantb  acmelle  poit^ 
cenom. 

ABÉCÉDAIRE.  Nom  de  IWgave  D'AMÉRI- 
QUE aux  environs  de  Perpignan,  où  il  tftemplopé 
comme  propre  à  foimer  des  Haies. 
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A6EMCÉE.  Genre  de  plantes  qui  ne paroSt  pat 

différer  duPLANÈUE. 

ABELMOSC.  Ccftla  Ketmie  ambrbtti. 

ABÉREME.  Mtnmoa.  Arbre  de  ^yenne  qui 
feulconflitue  un  tente  »  Se  que  nous  ne  cuitivo.-» 
pas  en  Europe.  - 

ABILDGAARDIE.  ,AhiUg—rdia.  Genre  de 
plantes  établi  aux  dépens  des  Souchets.  /^<y<{ 

ce  mot.  ' 

ABIME.  On  appelle  fouvent  ainfi  àes  trous 
très-p.-ofonds  Se  dont  les  parou  font  à  j.'ic,  lef- 
quels,  dans  le»  pays  à  couches,  ou  exiftent  d'an- 
cienne date  t  ou  Te  font  formés  inSancanément. 
Leur  origine  e(l  due  à  l'adtton  des  eaux  i  ifé- 
rieures.  Ja  ne  les  cite  que  pn^r  recommander  aux 
cultivateurs  de  les  ca.oDitr  ou  de  niu  s^  ou  de 
haies,  ou  de  palilTideSj  ou  de  batriètes  pour  em> 
pécher  les  hommes  ou  les  aoimanx  d'y  tomber 
pendant  la  nuit. 

AfiLE.  Petit  poiflion  dugenre  Ctfrin,  qai  eft 
trèt-abondant  dans  certaines  rivières  Se  qu'on  pé- 

chî  pour  en  retirer  I'EsS.'^nck  r)  OiU:^Nr,  ma- 
tière qui  entoure  fes  écailles  avec  laquelle  oa 
fabriqu.?  les  perles. 

Après  que  ce  poinbn  a  été  dépouillé  de  cette 
ffletiète,on  l'emploie  dans  beaucoup  de  lieux  } 
l'engrais  des  terres}  mais  il  ne  faut  pas  le  pmJi- 
Qutr ,  parcequ'tl  donne  un  mauvais  gotlt  aux  pio« 
duâions. 

Ce  poiiTon  efl  ttè>}vantageux  à  introduire  dans 
les  étangs  oà  il  y  a  diss  brochets,  car  il  multiplie 

beaucoup. 

ABOLBODE.  Abolkoda.  Genre  de  plantes  de 
la  triandrie  monngynie  Sr  de  la  famille  des  reftia- 
céet  ,qui  réunit  deux  efpèces  de  l'A  tiériqne  méri- 
dionale. Comme  elles  ne  font  pas  encore  introdui- 
tes dans  nos  cultures ,  je  n'ai  rien  àen  dire  dt  plus. 

ABOLR  Ahofj.  r,-nre  de  plantes qut  ne  dilfâitt 

pas  de  celui  appelé  Cinna. 

ABOUGRT,  RABOUGRI,  RACHITH  ,  R  v- 

FAUT.  F.xprefTions  admifes  pour  défign.r  l.« 
bois  mal-venans,  d'un  ^fpttt  déficré'ibl- ,  &:  fur 
lefqneh  on  ne  doit  fonder  a.icune  efpérance  ds 
réuflTiie.  D'après  l'ordonnance  de  1669  U),  les 
grands-mairres  avoieot,  dans  les  fbréts  du  Roi, 
1.1  faculté  d?  fiire  remplacer  ces  plants  vicieux, 
par  de  nouveaux  plants. 

Depuis  l  edit  de  1716,  les  mêmes  cffici-'s 
doivent  fimplenient  drelfet  procèvverbal  des  dti- 
graiarions,  &  le  Confell  décide. 

Différentes  caufes  peuvent  également  concotuir 
l  rendre  les  bois  «kougrit  :  i»,  la  qualité  du  !<>!  -, 
i*.  l'ombre  8c  le  dégoutceaienc  d'arbres  anciens , 
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lorfou'ils  font  itès-mulcipliés»  j'*.  la  fatigue  de  ta 
foudie»  qaaiut  on  l'époifo  par  des  coupes  trop 
fréquentes. 

Les  deux  dernières  caafes  font  faciles  à  pxéve- 
nir.  Pour  l'une,  il  s'agit  de  mettre  plus  d  inttrvalle 
entre  les  exploitatiotis }  pour  l'autre,  île  réJuire 
L>  nombre  des  arbres  anciensi  éc  le  feul  change- 
ment d'efpèces  reroédteia  cenaîoement  à  la  pre- 
mière, car  il  n'ell  pas  de  terrain  qui  ne  foit  pro 
r  e  à  1.1  végéattoB:i*art  conbite  i  ne  le  |K>int 
toatrarier. 

Quelques  auteurs  confondent  les  mots  aiougri , 
raiûigri,  rackitit,  rafmut^  avec  celui  airomi  : 
mak  c'eft  de  leur  partuneerrenr.  ^oya  Abroot  i  . 
(Jnitltde  M.  »a  SMn-FoKTAXKM.) 

ABOU7\I.A.  Arbre  de  Mah^ifcar  dont  le 
genre  ne  11  pas  connu.  Ses  feuilles  s'emploient  en 
d-xoâton  dans  les  maladies  du  coeur. 

ABRACA  PALO.Un  des  nons  de  I'Angmc 

NOUEUX. 

ABRICOT.  Fruit  de  I'Abricotier. 
ABRiroT  SAUVAGE.  Ceft,à  Cayeaae«  le 

fruit  du  COUROUPITE. 

ABRICOT££.  Variétés  de  Ptcus  &  de 
Prune. 

ABRICOTIER.  Armenîaca.  Arbre  du  genre  des 
•  Phuniirs,  oiiginaire  des  montagnes  de  l'Afie 
mineure,  qui  fe  cultive  en  France  depuis  l'ar- 
rivée de>  Fhocéi^ns  à  Marfeille,  pour  fou  fruit 
d'une  belle  forme,  d'un  excellent  godt«  d'une 
o^eur  fuave,  furcout  dans  les  dépaneaun  du 
Wiii. 

Le  vérita'nle  ahricotitr  fiuvage  n'ed  point  con- 
nu, quoique  Michaux  (;livier  l'aient  vu  en 
Perfe.  Ainfî  je  fui^  oblige  de  dminer  ici,  comme 
tjrpe  de  i'efpèce,  le  franc,  c'eil>à*dife,  celui  qui 
provient  des  femis  des  amandes  d'une  des  varié- 
tés cultivées. 

On  cultive  un  aifez  grand  nombre  de  vaiiétés 
d'..bricot$ ,  &  on  en  obtient  fréquemment  de  nou- 
velles dans  les  pépinières.  Les  indiquer  toutes  fe- 
rait fort  long  &  fort  peu  utile.  Je  me  contenterai 
donc  de  mentionii'  r  c  1!;  s  qui  font  It-  plus  recher- 
chéesdans  les  jardin^  des  environs  de  Paris. 

L'Abuicot  PRECOCE  mûrit  dans  les  promis rs 
jours  de  juin. t.  11  a  rufrc  t  plus  d'un  pouce  & 
demi  de  diamètre.  C^^oprct  Dunamcl,  pl.  t".)Sa 
chair  cil  jaune  9c  muiquée  dans  le  midi  de  la 
France,  d'  îi  If  n  m  A'ah'kot  mufqut  qu'il  y  porte, 
8e  fou  amande  amt  re.  Se  s  fenience»  le  reproduifent, 
de  forte  qu'il  n'a  pas  befoin  d'être  grtGfe. 

L'Abricot  BtAXC.  Il  ne  diffère  prefane  du 
ftéié-Atwx  que  parte  que  fa  chair  cil  blanche  &  a 
un  legct  gcùt  de  pèche.  Il  fe  itproduit  é|akmem 
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par  Ces  noyaux  i  mais  on  préfère  le  greffer  fur  Di' 
m*s  aeir.  Une  grande  chaleur  lui  eS  avantageuiè. 

L'Abricot  ahgoomois.  Si  forme  e(\  alon> 
jaée  8e  fa  couleur  ronge,  foit  en  dehors ,  foit  en 
dedans,  f  ^oyrf  Duhamel  *  pt-  O  ^  *  P~"*  pafler 

une  é^pingle  par  les  trous  fe-^vant  de  communica- 
tion entre  fon  amande  fie  fa  chair;  c'eft  un  des 
meilleurs;  fon  amande eft  douce ,  furtout  dans  le 
Midi.  L'arbre  dont  il  provient  aime  les  terres 
calcaires,  le  grand  air  &  la  libertés  pcodidt- 
il  peu  ea  efpalier» 

L'Abricot  commun.  C'eft  un  des  plus  gros, 
fon  diamètre  étant  (ouvent  de  deux  pouce  , 
II  fe  colore  peu  &:  devient  prpfque  touj  )urs  ga- 
leux du  côté  du  foleiL  {Voyei  Duhamel,  pl.  a.) 
Sa  chair  eft jaune,  pâteufeSe  peu  aromatique. On 
le  cultive  beaucoup  pour  la  vente,  parce  qu'il 
charge  tonfidérablement  &  exige  moms  de  cha- 
leur pour  vaAàt  que  1»  plupart  des  antm. 

L'Abricot  rovai  ,  trouvé  depuis  peu  i  la 
pépinière  du  Luxembourg,  clt  plus  gros  &  a  la 
peau  plus  uni(  q'ie  celle  du  précédent;  mais  fa  chair 
ne  pjroit  pas  beaucoup  nteiUeure.  On  le  reconnoic 
ï  la  large  rainure  qu'offre  la  future  de  fon  noyau. 

L'Abricot  de  Pbovxkcb  ditTére  de  l'An» 
goumois  ,  principalement  parce  que  ftrs  deux  moi- 
tiés font  d  inégale  Rroffsar ,  &  qu'il  eft  légèrement 
aplati.  Comme  lui,  il  tft  très-coloré;  mais  fa 
chair,  (quoique  trës-vineufe  &  uès- aromatique, 
eft  infiineiwe  à  la  tienne. 

L'Abricot  de  Hoiland!  fe  rapproche  en- 
core beaucoup  de  l'angoumois  par  la  couleur  &  la 
faveur,  nuis  il  efiplus  fphérique  f<  a  la  chair  plot 
fondante,  yoyti  Duhamel ,  pl.  4.  C'eft  greiEi  iax 
PRVlItfR*  SAINT -iUUEM  ,  qu'il  prolpète  !• 
mieux. 

L'Abricot  de  Portugai  eft  petit, arrondi, 
peu  coloré,  même  du  cdté  du  foleii.  Sa  chair  eft  fine, 
iléîicate  ,  fondante ,  avec  un  noyiu  jlonf',é.  (  Voy. 
Duhamel,  pl.  Il  mûrit  au  milieu  d'aodt.  L'ar- 
bre qui  le  produit  eft  très-peu  vigoureux. 

L'Abricot  albergb  eft  petit,  aplati,  un 
peu  alongé.  Sa  peau  eft  d'un  jaune  brun,  rougeà- 
treducfttédu  foleii.  Sa  chair  eft  fon  iante,  M^è- 
rr ment  acide  &  amère.  Il  fe  multiplie  de  noyaUt 
L'arbre  qui  te  fournit  n'aime  que  le  plein  vent* 

L'Abricot  d'A[.kxanorib,  fe  voit  rarement 

dans  les  jardins  de  Paris ,  mais  il  eft  t  ès-eftimé 
dans  le  Midi,  à  raifon  de  fa  faveur  ices-liictée.  il 
^  de  grodeur  moyenne. 

L'Abricot  -  PvcHE  ou  Abrïcot  de  Nan- 
cy, DE  WiRTEMBtRC,  DE  N  U  P  E  VIBE  KG. 'C'eft 
le  plus  gros  &  le  plus  variable  dans  fa  forme,  fa 
couleur  &  fa  faveur.  (  ^oy^i  Duhamel ,  pl.  6.)  U 
eft  excellenc  quand  il  nAnt  bien  j.mais  cela  lut  ar- 
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rive  rarement  dans  le  climat  de  Paiis.  Son  nojrau 
tÙ  trè»  r*nflé,  contient  «ne  amanie  arr.ère,  8c  le 
reproduit.  On  [  eut  paflerune  ép  i  rV-  par  les  trous 

Îui  lèrvent  de  communication  entre  cette  amande 
C  la  chair.  L'arbre  oui  le  porte  eft  très-y  igoureuï, 
charge  bcaocottp  èe  fupporte  fort  bieak  plein 
veot. 

L'Abricot  a  raoïLtis  de  pnvMifia  & 

I'Abricot  violet  ,  qu'or» appelle rABRicOT DU 
Pape,  (ont  uns  feule  efpèce  fous  trois  fortties 
diffère'. tes.  (  ycye^\e  Nouveau  Duhamel,  par'I'ur- 
pÎD  &  PoiteaUj  ou  elle  clthgutee.)  Sa  peau  ti\ 
d'un  rouge  obfcurSf  fa  chnr  d'un  rouge  de  fang  II 
r/eh  mangeable  que  dans  fa  parfaite  matUfué.On 
le  cultive  uniquement  par  curiofité. 

Ce  que  je  vi^nsde  dire  fait  voir  que  la  plupart 
it%  vattétés  d'abricots  &  teproduifent  par  le  femis 
de  kvr  noyau  ;  mats  ce  mogren  eft  cependant  peu 
employé,  &  cela  parce  que  les  arbres  q-.ii  en  pro- 
viennent font  l'oit  Itiits  à  croiire ,  Ht  pircon'é- 
quert  i  porter  du  fruit.  En  effet ,  ce  n'eft  guère 
c^'à  fa  niième  année  qu'un  akricttitr  de  iemis 
commence  â  fe  faiie^  8c  dès  fa  féconde  année  ce- 
lui  qui  cR  greffé  fut  anudief  en  produit. quel* 
^nes-uT». 

Comme  les  amandes,  les  noyaux  d'aWicois 
doivent  âtrefemés  avantl'hiveroutliattfiésavecde 
Il  terre  pendant  cette  faifon  ;  dans  le  fecoild  cas. 

les  aniaîides  font  nniir.Airement  germées  Î5?  on  !vS 
met  «n  terre,  après  avoir  cafTé  l'extrémité  de  Ia 
r  dicule,  lorfqiie  les  pelées  ne  font  p'us  i  craindre , 
c'efl-i  dite  j  à  la  fin  de  mars  ou  au  commencement 
d'avril.  On  les  o'ace,  dan»  Tnn  &  l'autre  cas,  à  lix 
pouces  de  difljnce  ,  dms  des  ri^ioies  écartées 
d'un  pied  S.'  profon^lt  s  d'u'^  à  d:ux  pnuce',  félon 
^B8  le  terrain  eft  plus  cnmpafte  ou  l'ius  légtr. 

Comme  le  pivot tft  utile  aux  arbres  en  plein 
vent  f  on  ((.ne  ordinairement  en  place  les  noyaux 
deflines  i  rendre  leur  efpèce,  &  alors  on  ne  leur 
pince  pas  la  radicule. 

.\u  bout  de  deuï  ans  on  ref  ique  le  plart  i  eR 
provtnu  du  ftmts  en  rigole  &  qui  elt  arrivé  à  un 
ou  deux  pied*  de  hauteur*  en  quinconce  à  d^uz 
pieds  d'ëcanement. 

Le  plant  repi.-,ué  p  çait  les  mêmes  façons  que 
dans  la  p'anche  du  ft-mis ,  c'ell-à  dire,  qu'on  lui 
don:>eun  laliuur  d'hiver  &  deux  ou  trois  bir.agts 
d'été.' 

L'hiver  qui  fuit  celui  de  la  plantation  on  recèpe, 
rez  terre,  tout  les  plants  qui  ont ,  le  pins  foovenr , 


latîgemal  faite  ou  trop  girn  e  des  bra 
deunniner  lafortiedcpouftcsplns  dioi.es  ^i»:  (  lus 
irigoureufes ,  poulies  dort  on  enlève  les  plus  foi- 
bles  dans  l'intervalle  dts  deux  fèves,  la  feule  con- 
fervée,  acquérant,  ordinairement,  avant  l'hiver, 
corne  la  hauteur  qii':>v(  il  la  tige  qu'elle  rcinplac-». 

tes  pieds  6.' dir'uot'urs  fort  tJilîés  ^n  crochet 
prn  'ai-t  ['hiv-r  le  l'innée  fuiv-inre  &  peuvent  être, 
OU  mis  en  place,  ou  greffes  pendant  celui  qui  lui 
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fuccède,  quoiqu'ils  fagnenc  i  leOer  quatre  am 

dans  la  pépinière. 

C'.fl  le  plus  riuv.nt  en  écufTon  ,  quoique 
toutrs  puiffent  y  être  applicables,  que  fe  fait  la 
greff.^  de  Vabrltotitr,  tant  fttr  lui-même  que  lut 
prunier  &  fur  amandier. 

Cette  dernière  greffe  eft  peu  pratiquée,  parce 
qu'elle  eft  fujetre  i  fe  décolkri  cependant  elle 
cotwient  lorfqu'on  veut  faire  des  plantations 
daiu  des  terrains  très- fec s  &  très-fablonneux. 

L'obfervation  conftanie  ,  fans  qu'on  en  connoiflls 
la  caufe,  eftque  la  greffe  de  r«Ariew/erfurlespni* 
niers  cérifette  &  cunus  rt  uge  dorre  de  meilleuit 
fruits  que  celle  fur  Us  auîtts  variétcs. 

rJie  cohftate  égak  ment ,  mais  ici  on  fait  que 
c'ed  j  C2ufe  de  la  gomme,  que  les  airieotitrj  d'An* 
goumoisj  de  Provence  &  les  albergiets  veulent 
écregreffi^s  fur  des  pruniers  venus  de  noyau.  Ceux 
greffes  fur  pruniers  provenant  de  rejetons,  s'é- 
puifcnt  piomp'.ini.nt  pir  fuite  de  kur  foibkflèdC 
de  leur  tendance  à  tracer. 

Généralement  les  «ir/Vor/^rj  réuffiffent  n  JeuaSc 
donnent  des  .fruits  plus  nombreux  Se  plus  favou- 
reux  en  plein  vent  qu'en  efpali-  r;  cependant  on 
donne ,  autour  des  grandes  vi'Ks,  cette  difpofî- 
tior)  à  qu-.lquts-uns ,  principalement  à  i'a^Wtot/"*/-- 
fé>:h€,  pour  afturtr  !a  innuricéde  leurs  fiiiits, qui, 
d'ailleurs ,  font  alors  plus  gros.  Dans  ce  cas  on 
préfère  ks  demi-tiges  aux  nains,  &  la  greffe  fur 
amm.lier  i  la  greffe  fur  prunier»  laquelle  produit 
dts  fruits  plus  précoces.  Comme  on  peut  diffîcr- 
lement  lesaffujetiir  à  la  taille  du  pécher ,  on  leur 
applique  celle  du  Toirier.  f^oyti  Eventail. 

Les  abricoiitrs  en  plein  vent  font  ou  lotairmenc 
abandonnés  à  eux-n.é"r>es,  8r  alors  onfe  conte  nte 
de  les  débarraffer  de  leur  bois  mort  &  d'arrêter 
leurs  Ce  URM  isu'  ,  ou  tjil'es  in  ^'A^E,  autre* 
me.  t  Bi  i<-ie  N  ,  à  i,  4,  6 ,  8  pieds  de  terre. 

Ce  dtrnu  r  ir.oJe  eft  préféré  Jjns  l.'S  j.irdins  les 
environs  de  Paiis,  parce  qu'il  fait  durer  plus 
bnç-iemps  les  arbres,  les  empêche  de  (è  dé^ar- 
I  ir  ce  branches  pur  le  ka<,  9t  leur  fait  pottcr  de 
plus  beaux  fruits. 

La  alliance  à  mettre  entre  les  alrievtim,  foie 
c:n  efpalier,  foit  en  plein  vent,  eft  d'environ  fois 
roifes  dans  les  mauvais  tenrains.  Se  fis  toifes  dans 
!:s  bons.  On  gagne  toujours  i  les  écarter  davan> 
cage. 

La  taille  des  buifTons  ne  peut  pas  être  aufTi  ti- 
goureufe  que  celle  des  poiners  ée  la  méire  difpc- 
fition,  mais  il  faut  s'en  rapprocher  le  plus  poi!ibl<». 
FII->  a  lieu  au  motrent  où  la lîeur  comm;nct  à  (c 
développer,  (^n  doit  conft.irnrnent  fupptiiier  les 
br  nhes  qui  or  t  ciLidii-s  I  iiitéM.ur,  ÎS:  f<>-;|  •  r 
couit  les  branches  â  lruit,&  longues  les  bran.htt 
à  bois,  pour  égalilêr  la  produâion  du  fruit  cb ^quo 
année. 

Il  arrive  fréquemment  que  les  pelées  Ju  pr'i- 
tein;'S  fiarpeiu  les  uh'u'.t'irs  au  tnr.m-.rt  <.'<:  !• 
fiouifon,8c  alors  leur  léceUe  eU  perdue;  n..>.» 
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cela  n'înfl'ic  pa^.conme  dans  la  vigne  S:  dins 
d'autres  arbres^  fur  celle  de  l'année  fuivanie,  parce 
que  les  feuiH»  ne  font  pjs  ordinairement  Déve- 
loppées à  c.ttc  éî'  iq'i?,  S' q  iî  ce  l'ont  elles  & 
rjbfence  <lii  frn  c  cjui  dertrinineiu  I  ibjti.iince 
f1     fTi'djctians  r-Sf -quenre". 

Dans  lés  années  cà  la  floruifon  »'el>  piAT^e  dans 
circonftjnces  les  plu--  favorables,  cette  abon- 
dailceefl  toib  qu'il  faur ,  fi  on  veut  avoir  de  beaux 
îfe  bons  fniifç,  en  ô  er  le  cjuirt ,  la  moitié,  même 
les  trois  quar:-;.  v  AÎontrfiiil  on  n'y  manciic  ja- 
m>is,  un  gros  abricot  précoce  revendant,  à  Pari», 
dix  f')is  plut  qu'un  p;ttt  abricot  tanlif. 

Une  lois  noué,  les  abricots  M  craignent  r!iis 
qu3  la  pé\e  &  l'excès  de  la  fécherefle ,  excc .  q  i  i 
l.'S  enipéihe  de  f,roflïr  Se  Ils  f.iit  mêrc  tomoer 
avant  icur  m  itiirité ,  ,  s'ils  arrivent  4  cette  épo- 
quïj  leur  ôce  toute  faveur. 

Souvent  on  6te  une  partie  des  feuilles  des  airi- 
totîts  pour  donner  au  foleil  le  moyen  de  colorer 
i;i!rs  frjics.  Cvtte  opôrati  n,  exécut'?e  moJc'ri- 
n.;nt ,  rem^lii  fo  i  ob;ec ,  miis  exagérés,  elle  pro- 
ô  iit  Us  mèrn-s  Eft'wts  que  la  féchercflè^  &.nui(aux 
produits  de  l'annt^e  fuivante. 

Les  abricots  font  d'autant  meilleurs  qu'i's  naif- 
fent  dans  un  climat  chnid,  dans  une  terre  plus 
Idgire  Be  à  une  expolîtion  plu*  mér'dionale.  On 
ne  p;ut  en  m.in:?,er  i  P.iris  i)u.ind  on  tll  acco  itumé 
i  ceux  de  la  Provence  Se  du  I.ing-iedoc.  A.i  rap- 
fptt  de  P.nk  jk^  ,  d'Olivier  &  ajtr.s  v  jyageurs , 
ceux  de  la  Pctfe  font  des  boules  de  miel  parfumé, 
'  auiquïtles  aa:un  autre  fruit  n'cft  comparable. 

No!.-feulsmcnt  1-.$  abricots  fe  mangent  tels  qu'on 
vient  de  les  cueillir,  mais  on  en  fabrique  des 
çompotes,  des  marmelades,  des  confirires ,  des 
liqueurs  de  cable,  des  pâtes  fechis.  Ces  dernières , 

3 ut  fe  confervenc  deux  ou  trois  ans  ,  font  l'objet 
'on  com.nerce  de  quflqu'imporcanciB  pour  plu* 
lieurs  cantons  de  la  France. 

Le  boii  de  \'iibn:o:ier  tft  d'un  gris  jaune  & 
rouge  i  on  l'emploie  aux  ouvrages  de  ta  jr  î  ilpèfe 
4|5>  livres  It  oaces  y  gros  par  pied  cube. 

ABROM?.  Ahromn.  Genre  de  plantes  établi 

aux  dépens  des  Cacaoyers,  Sr  qui  renferme 
doux  ^rpèces  ,  TAbrome  fastieuse  l'A- 
BROME  A  PEUfLLES  AlON(.ÉcS  ,  originaires 
des  luJes,  ni  l'u-ie  ni  l'autre  cultivées  dans 
nos  ferres,  ^ fiir  lefquelles  il  n'y  a  par  confé- 
quent  ri.n  à  dire  ici, 

AB:\0NE.  TricrJius.  Plante  aimuelle,  de  la 
inonadclphie  monoçynie  ,  qui  croît  nacarelle> 
ment  dans  la  Californie,  qui  fe  cultive  d  ns 
nos  écoks  de  botaniij  ie.  On  ftme  fes  graines 
clans  des  pots  fur  cojlH;  nue,  &  on  titnt  les 
pie.ls  q'i'clies  ont  donnés  à  une-demie  ombre. 

O  loiqu'affîx  belle  lorfqu'elb  eft  en  fl^ur,  la 
dii";;>.ljti"i"'  r.impante  des  ticçïS  de  Vahrone  n^  per- 
in!  l  pas  lie  remployer  à  1  ornement  des  parterres, 
E'je  a  dijAdif^ata  deux  oit  trois  fois  du  Jardin  du 
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Muféum,  parce  qus  fes  graines  ne  ffldriflTent  paf 
toujours  dans  le  ciimac  de  Puis  {  mats  il  en  a  été 
renvoyé  par  ceux  du  midi  de  l'Europe  qui  en 
avoienc  reçu  de  cec  écabUfTemeoe. 

A6ROTOME  femelle.  Ceft  la  Santolime. 

Abrotoms  mâle.  Ceft  l'AtmoKB. 

AHROUTIS,  ABHrjUTISSEMENT.  Ceft, 
en  trftne  tondidr  ,  le  deiit  c.ijfé  par  un  animal 
qui  X  brnutc  les  p  uilT  s  <!'  S  ar^rss,  délit  qui  ett 
puni  p'.r  une  afriende  d'jiitant  plus  forte,  «JW  Ift 
bois  dans  lequel  il  a  eu  lieu  eft  plus  jeune. 

En  effet,  lori'^oe  le  fommf  t  d'une  ponife  (boor« 
geon  )  ,  q,ii  fort  imniéJ:.i:0".iït  f  v''e  h  racine, 
ef.  couL'e  la  première  année  de  la  natllance,  tion- 
fcu!.m:nt  la  végétatiq{i  eft  retardée  ,  les  ram.>aux 
qui  fe  développent  fur  fes  côtés  font  fujeu  i  être 
gelés  faute  U'/.ooTiMBNT  ,  U  alors  II  eft  rare 
que  l'arbre  puifllt  (e  former  { il  rifque  de  relier  en 
builfon. 

Le  nièm;  effjt  a  lieu  tant  qu-î  la  poufT^  n'ell pat- 
arrivée  au  puuit  que  les  chevaux  &  les  vaches  M 
peuvent  plus  atteindre  h  Flèche,  c'elM*dire, 
à  ia  poude  qui  continue  la  tiije  de  l'arbre. 

Le  mal  encore  plus  grand  lorfque  le  broute- 
ment  a  lieu  fur  un  Bmn  ,  C'eft4>aiie,  an  arbre 

venu  de  graine. 
On  ne  peut  donc  punir  trop  févèremstit  ceux 

qui  laiflent  aller  les  belli^ux  dans  les  taillis ,  non- 
(eulemcnr  pur  rapport  au  ciron  de  propriété  ,  mais 
encore  à  raifon  du  dommage  qui  en  réfulte  pour 
la  fociété  en  généra*.  Ceit  d'après  ces  dsrniers 
principes  qu  il  tfl  défendu,  m£-iie  au  propriétaire, 
d'envoyer  fes  b^fliaux  dans  Tes  bois  avant  qu't'l 
aient  atteint  l'âge  de  (tpt  ans  ,  fie  qu'on  devroit 
défendre  la  couler vation  des  cerfs  ,  dts  che- 
vreuils &  des  daims  dans  tout  lieu  planté  en 
bois. 

Lairau(ijftme«t  eft  d'autant  plus  à  redouter, 
que  les  bois  font  en  plus  mauvais  terrain  ,  parce 
que  là  Ir  défaut  lit  foice  végétative  ne  peimet  pas 
aux  bourg. OMS  laténux  fupérieurs  de  reprendre 
ia  pe  rpendiculaire.  Mais  s'il  eft  nuifible  lorfqu'il 
a  heu  fur  le  ramtau  qui  ccHitinfle  le  lige ,  il  cSt 
av3n:ageux  quand  il  ne  s'exerce  que  fur  Tes  bour* 
geons  liiéravix  ,  parce  qu'aloi-s  il  produit  l'effiC 
de  la  Tau  lE  en  CRociiur.  I^oye^  ce  mor. 

Il  peut  donc  être  (ouvent  bon  de  msttrt  les 
beliiaux  dans  les  taillis  de  quatre,  ciiiq  &  Itx 
ans. 

Les  plus  dangereux  des  br  ftianx  pour  Ir.'s  l-nis 
forit  les  chèvre.,  p;  c:  qu'elles  ai  uent  nùeux  l.s 
bourgt-ons  des  aibns  que  les  teuilles  d-?s  grami- 
nées Se  autres  plantes  des  pâturages.  Après  elles 
viennent  les  brebis  ,  puis  les  vaihts  tiz  les  bœuft. 
Les  chevaux  &  les  ânes  rechetcbeni  peu  les  bour- 
geons te  les  fettiites  des  arbres. 

Chaque  aibre  eft  iÂ<pi  des  beftiaut  i  un  degré 

diffeient. 
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dHfiStmr.  n  en  eft,  comme  des  aunes  en  bour 
fBonSs  auxquels  ils  ne  touchent  jamais. 

Vthfittijtment  du  cbéne >  au  printemps,  donne^ 
aux  Bftns  A  CORKBSf  la  MAtADU  DO  SAK6. 

_  ABSUS.  JUfit,  Game  ëcabU  am  dépens  det 

ABUFALI.  Genre  de  plaoces  écabli  fur  le 
Thymbra  en  ifi. 

ABUMON.  Nom  d'ten*  «Ipèce  «TAcAVANTin. 

ABUTA.  Abiaa.  Arbufle  du  genre  des  Me- 
MlsriRMEi  ,  origiDitre  de  Cayenne  «  dont  les 
lactnes  font  employées  en  Europe  contre  les  co- 
U^ws  néphréti<)aes  &  les  calculs.  11  a'eft  paa  en- 
coce  Cttlnvé  dans  nos  jardios. 

ABUTUA.  Akutua.  Deux  arbufiet  grimpans  , 
l'un  de  la  Cochinchine  &  l'autre  de  la  cote  d'A- 
frique ,  conllituent  le  genre  de  ce  nom,  qui  a  été 
éiaoli  par  Loureiro. 

Cea  dctts  aibuftas.  foct  voifins  des  Pareires  , 
aa  feculriTeq^  ni  dan  leur  pays  natal,  ni  dans 
•M  jardins }  amfi  je  n*ai  rien  i  en  dite. 

AC.'ENE.  Aetna.  Genre  de  plantes  qui  M  dif- 
ftie  pas  de  celui  appelé  Ancistre. 

ACAIA.  On  donne  ce  nom  à  Cayenne  au 
MozAMii,  Se  an  Biéfil  an  Moioiit. 

ACALALIS.  Arbri/Teau  d'Égypte  ,  qui  appar- 
tient peut-être  au  genre  Acacie  ,  mais  qu'on  ne 
eooncit  que  fbn  incomplénmant. 

ACAMETL.  Efpic*  du  Bence'AcAvr. 

ACANE.  Acana.  Genre  de  plantes  qui  paroît 
devoir  être  r«uni  aux  Bejars.  Il  renfèrme  deux 
acboles  du  Pérou  qui  ne  font  pas  encore  cnldvéi 
dans  nos  jardins. 

ACANTHODION.  Acaathoiimm.  Gsnre  de 
plantes  etirémement  votfin  des  Acanthbs.  11 

ne  renferme  qu'une  efpèce  naturelle  à  l'Egypte  « 
&  qui  ne  fe  cultive  pas  dans  nos  jardins. 

ACANTHOPHORE.  Àemthopkora.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  Varecs,  qui  renferme 
cinq  elpèces  étta  igères  aux  mers  de  l'Europe 
te  qii*oo  M  peut  pas  cultiver. 

ACAPATLI.  Nom  de  paps  de  TlvA  frotu*' 

«NT. 

ACARICABA.  On  donne  ce  nom  à  I'Hyoro- 

GOTIU  CM  OMUBLLB. 

ACARIDE.  Famille  J'inr^^îtes  parmi  laquelle 
il  fe  trouve  det  efpèces  qui  font  tiés-nuifîbles  aux 
agriculteurs,  tels  que  les  Ixodbs  du  Mouton, 
du  ChEYAL»  du  CHitN,  &c.,  qui  caufent  li 
Gali  de  ces  animaux .  telles  que  la  MtTTE  ou 
fROMACE.  *'i»y*{  ce  mot, 

Dia^  des  Arbfft  d  Arbufits, 
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I    ACARNE.  Aearmû,  Genre  de  plantes  diabli 
pour  placer  l'ATRACTYLina  nuSOMMliAS.  Key. 

mot  &  celui  Cm  selle. 

ACAWERIA.  C*eA  rOPHYOXYLLE  à  Ceyhn. 

ACCOUPLEMENT.  Voyt*  aui  mots  GENi- 
RATioN ,  Fécondation,  Esrica de  Raci. 

ACCRUS.  Synonyme  de  RFjnoss. 

Il  eft  des  arbres  qui  fe  multipliant  beaucoup 
plus  facilement  par  des  accrut  que  d'.mtres  :  ainfi 
le  peuplier  gri(ard«  l'orme,  le  prunier  en  four- 
niiTent  beaucoup  plus  que  le  chme  «  que  le  6Imj' 
que  le  poirier. 

On  peut  augmenter  le  nombre  naturel  des  «• 
crus  en  coupant,  ou  feulement  en  blellant  lesra* 
cines  des  arbres,  en  les  mettant  à  l'air ,  &c. 

L'emploi  des  0etnu  eft  très-fréquent  pour  mul» 
tiplier  (m  arbres  t  cependant  il  ell  conftaot  que 
ceux  auxquels  ifs  donnent  naiflance  ne  font 
jamais  audi  vigoureux,  ni  d'une  aulfi  longue  du- 
rée que  ceux  provenant  de  femences.  Ue  plus, 
leurs  racines  étant  plus  dirpoffes  à  tracer,  ils 
épuifent  plus  rapidement  le  fol  &  nuiCènt  davao- 
uge aux  récoltes,  royf^  Plantation. 

Souvent  il  y  a  iinpodibilitc  d'empêcher  les  ac- 
crus des  arbres  fruitiers  ou  des  ave'iues  de  fe  mul- 
tiplier, ce  qui  coonaiie  lieancoup  les  vrais  anda 
de  la  culture. 

Après  trente  an»  d*ul4^,  les  aterut  des  bords 
des  for&tf  appartiennent  a»  propriétaire  de  la  fn- 
rér.  Ainfi  celui  des  champs  voifins  doit  les  faire 
arracher  de  temps  en  lemps  9i  fiûce  conftater  fon 
bornage. 

AC£R.\S.  Aceras.  G?nre  de  plantes  établi  pour 
placer  l*OPHRts£-KO]iaaaa. 

ACHACANA.  C  acte  du  Pérou  dont  onniangs 
la  racine.  11  fe  rapproche  beaucoup  du  Caçtk 
MAMILLAIHa. 

ACH  ANACA.  Plmte  de  l'Inde  dont  le  fruit  eft 
employé  contre  le  mal  vénérien.  On  ignore  i  quel 
genre  eUe  appartient. 

ACM  AME.  A^/iaaia.  Genre  déplantes  qui  ne 

diff^ie  pas  de  celui  appelé  Mauvisque. 

ACHAOAVAN  ABIAT.  Pjmte  qui  paroît  fe 
rapptocber  de  la  CmaRAïai  maritimb. 

ACHAPALAS.  Plante  voifins  des  Pitcaia* 
N'ES ,  de  la  moelle  de  laquelle  les  habitans  de  ta 
Nouvelie-Andaioufie  fe  noutriil'ent.  Elle  ne  fe 
culuve  pas  en  Europe. 

ACHARIE.  Acft.irij.  Genr?  de  ptintes  de  la 
monœcie  triandrie,  qm  ne  contient  qu'une  elpece 
d  jnt  on  ne  connoit  pas  I?  pays  natal  ,&  qui  ne  fe 

cultive  pas  dans  nos  jardins. 

ACHIA,  ACHIAR  ou  ACHAR.  Rejetons  du 
BAUBO0  confit  dans  le  vinaigre  &  dont  on  fait 
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une  gratii^e  confommation  dan?  l'Inde,  en  guife  de 
CoBNiCHOMS.  Oa  en  appoiie  quelquefois  en 
Europe.  • 

ACHIME.  Achimut.  Plante  de  l'Inde  qui ,  fefhn 
quelques  botaniftes,  doit  éue  réunie  aux  Tho- 
PHis,  &:  félon  d'autres  fermer  un  genre  particulier 
qui  a  été  appelé  Strebie  par  Loureito.  On  M  U 
cultive  pas  dans  les  jardins  d'Europe. 

ACHIMFNR.  Adumtnt$.  Genre  déplantes  qui 

a  éx.é  appelé  auffi  Cyrilie  par  Lhtiitier,  Tre- 
viKANE  par  Wiiidenov,  &  Columnee  par  La 
mmk.  Vofti  ce  dernier  motu 

ACHIO.  Un  des  noms  du  Roucou. 

ACHIRA.  LeBAUiiBRs'appdleaiDfiau  Pérou. 

ACHIROPHORF.  Acklrophora.  Genre  de 
plantes  établi  pour  placer  la  Foucelle  minimb. 
Koycfoemot. 

ACH.MI1E.  Achmta,  P'ante  du  P^rou  qui  conf- 
tJtue  un  genre  dans  l'h^sandrie  monogynie  & 
dans  b  famille  des  arpergcs.  Nons  ne  la  ca'throos 

pas  dans  nos  jardins. 

ACHNATilEROiN.  Achnathtrum.  Nouveau 
genre  de  graminées  établi  pour  queiquea  Agros- 
TiDES  qui  n'ont  pas  les  caraâèrcs  des  atitrea. 

ACHNERIE.  Ackneria.  Autre  genre  de  grami- 
nées qui  ne  contient  qu'une  efpèce,  laquelle  faifoit 
jnrtie  des  Eaiachmbs  de  R.  Brovo.  • 

ACHNODONTON  Encore  un  cenr^*  de  gra- 
mirées  qui  réunit  quelques  efpèces  de  FttoLES  6c 
de  Phalaridis.  V^yti  eea  moca. 

AGHOCHON.  Synonyme  de  Lsonh. 

ACHONRON.  Efpèce  de  My&THE. 

ACHOU.  C'efl  le  Bres  llet. 

ACHOVAN.  On  donne  ce  nom  i  une  efpèce 
de  Camomilib. 

ACHYOULOU.  Une  MAtneH»  porte  c« 

nom. 

ACHVRONIE.  Aihyronia.  Arbtfte  de  la  Nou- 
velle-Hollande, qui  feul  conftiiue  un  g-,  nre  dans  la 
diadelpbic  décandrie.  Nous  ne  le  cultivons  pas 
dans  nos  jardins. 

ACHYRY.  Erpèce  de  PiRiPLOCA  des  Antilles. 

ACIA  ou  ACION.  Aâa,  Genre  de  plantes  qui 

ne  difFère  pas  du  Goupi. 

ACI  \NTHE.  AàMOhat,  Genre  de  plantes  de  la 
gynandrie  diandrie  8r  de  la  famille  des  nrchidfes, 

qui  r»  nfernw  trois  eff^èces  nr'ciriair- $  de  la  Noii- 
ve!t(-Hollandc  qui  ne  paroillcnt  pas  pouvoir  être 
ctt'tivé&s  dans  nos  jardins. 

ACICARPHE.  Jaetrpké,  Genre  de  plantes  de 
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l'Amérique  méridionale,  qui  feule  forme  un  genre 
dans  la  fyngenélie  féparée  &  dans  U  famille  des 
eynjro:é|>lMles.  On  ne  U  cultive  pas  en  Eoiepe* 

ACIDE.  On  appelle  ainfi  une  fubftinre  foUJe, 
liqui  e  ou  gazt  uze,  qui  efl  piquante  fur  la  langue, 
qui  mugit  la  plupart  des  couleurs  bleues  végétales, 
qui  forme  des  ids  avecks  alkilis.  les  tarrcsj  les 
métaux ,  &r. 

Les  cultivatf  ur^  faifam  emploi  de  «^quêter»» 
des ,  je  crois  devoir  IfS  mentionner  ici. 

L'AciDB  suLFORiQUE  efl  la  combinaifon  du 
foufre  avec  l'oxt ^ène.  On  l'appeloit  jadis  kiiiU  dt 
vitriol.  Avec  la  Chaux  il  forme  le  Gypse  ou 
pierre  h  plâtre  i  vitQ  I'.Argile,  l'AlUNj  avec  la 
FASSE,  le  Sulfate  de  'otasse  o»  tartrt 
vr<f avec  la  Soude,  le  sulfate  de  souoft 
onfiidi  Cladffr}  avec  la  MACNEsta,  le  Sul- 
fate DB MAONESia  wifel^EpCom^  ftt4eSeiUitit 
ces  trots  derniers  ftls  font  d'un  prand  u'aga 
comme  puigatifii  avec  le  Fer,  le  Sulfate  db 
FER  ou  vitriol  vert,  ou  couperofe  verte;  avec  le  Cvt* 
VRC ,  le  Sulfate  de  cuivre  ou  vitriol  bleu ,  oa 
eouperoft  à/tu* ,  poifon  très- violent  |  avec  le  ZaMC» 

le  StlLTATB  DB  ZINC  OU  vîtriot  Umc. 

L'aciJefu/furiijuetièi-éienâui'eiU  (une  pointe 
pour  chaque  verre),  a  une  agréable  acidité  flc 
peur  être  emolayden  boiffon  dans  les  chaleurs  tC 
dans  les  maladies  putrides.  M  >insa0b'bli«  il  favo* 
rife  Rngulièrement  te  blanchiment  des  cqÔcs 
écriiez. 

Lorique  Vacidt  fulfuriqut  coniient  une  plus  grande 
quantité  d'oxigèoe ,  il  iievient  gazeux  âf  s'appelle 
acide  fuifureux.  On  l'obtient  en  biûlant  le  foufte. 
Il  eft  mortel  pour  tous  les  animaux  qui  le  reF* 
pirent,  mais  très-propre  à  blanchir  le  linge,  à  faire 
difparoitre  les  uches  de  fruits,  ikc.  Voy.Sov^t. 

L'AnoE  NiTiiiQVBdllacombinairon  de  l'azote 

avec  l'oxigène.  Il  ne  diffère  de  l'air  athmofphéri- 
qu.'  que  par  fes  proportions.  Combiné  avec  la  po- 
taffe,  il  forme  le  Nitre  ou  Salpêtre  ,  fel qui  eft 
d'un  grand  ulage  en  médecine  entre  dans  la 
compofition  de  la  poudre  à  canon,  lapitm  imfi/^ 
lui/e  eff  du  nitrate  d'argent  fendu. 

L'Ac'DE  MUHIATIQVE  ef\  !e  condiruant,  avec 
la  foude,  du  fél  marin,  fi  utile  dans  h  cuifine  :  fur- 
charcé  d'oxigène,  il  ett  très-propre  à  blanchir  inf-' 
tantanément  les  toiles  S:  â  ôter  IcstachM  produitet 
par  les  végétaux {  mêlé  avec  facivie  nitriqne.il 
forme  Ytaar/gale  qui  tll  I  dtfTolvant  de  l'orj  com- 
biné avec  r.^MMoviAC,  il  f^roduit  le  fel  de  ce 
n'<m,dunt  IVmpIni  la  médecine  dc  dans  les 
aits  ed  tort  étendu. 

L'Acide  acétique  efl  une  des  parties  conRI> 
tuantes  des  végétaux  dont  on  le  retire  par  la  dit" 
tiilation.  Etendu  d'eau ,  il  forme  le  vinaigre  dont 
on  fait  uns  fi  grande  confommation  dans  les  coi* 
Unes,  dans  la  médecine  8e  dans  les  ans. 
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Lei  ACIDIS  MAUQUI,  CITRIQVI,  TARTA» 

itBvx,  8rc.j  qni  Te  iroovenc  égatemene  dans 

les  végétaux,  n'en  font  que  dts  modifications. 
yoye^  pour  le  furplus  le  DiSionnaire  dt  Chimie. 

Des  culrivateun doivent  toujours  avoir  une  pro- 
vilâon  de  vinaigre  pour  en  donner  en  boiflbn  à  leurs 
ouvrien  &  à  leurs  be<iiauz  pendant  les  chaleurs 
'  'dtrdié.Fi^foBattklc. 

■L'Acide  carbonique,  qui  efl  b  combimifen 
du  CARBONh  &  de  rOxiGÉNE,  joue  un  grand 
rfrle  daos  b  végétation.  11  eft  par  conféquent  bien 
important  que  les  cultivateurs  connoilTf  nt  les  phé- 
notnène»  qu'il  préfente.  Toujoun  il  tft  ou  fixe, 
c'efl  l'AiR  FIXE  d.'  quelques  auteurs,  ou  fous 
forme  de  Gaz,  c'en  le  Gaz  acide  cardonique. 
Dans  ce  dernier  état  il  ne  diffère  phyfqnentent  de 
fasr^ae  par  fa  plus  ftaadeperanteur*  car  il  eft  in- 
comme  tni.  On  en  trouve  toujours  dans  les 
couches  inférieures  de I^Mmofphère i  nuis  il  n'ed 
pas  inhérent  à  leur  COmpoficion  «  car  il  tend 
conftamment  à  fe  cembiner.  Il  ne  peut  entretenir 
ni  la  vie  des  uSsmm,  ni  la  combuftion.  Les 
vén^tattz  en  fi»mMntit|on  en  développent  de 
frjnies  quantités ,  principalement  le  vin  ,  la 
bière.  L'eau  l'abfotbe ,  mais  ne  le  retient  pas 
long-temps  j  de-li  la  néceffité  de  tenir  les  e.ujx 
minérales  gazeufes,  foit  naturelles,  foit  arciii- 
ciedeif  dans  des  bouteilles  bien  bondiéct. 

L'état  d'un  homme  ou  d'un  animal  qui  a  perdu 
la  tefpiration,  &  par  fuite  le  tnouvetnent  j  pour 
avoir  terpiré  dn  gas  acide  carbonique ,  s'appelle 
AspHYXtB.  Tant  que  le  corps  n'a  pu  perdu  toute 

fa  chaleur  naturelle  ^  il  y  a  efpoir  de  faover  cet 

homme  ou  cet  animal  par  le  moyen  dts  excitar.s 
&  l'infuiBation  de  l'air  dans  les  poumons.  Voy^i 
AsPHTxiB  8r  Noyé. 

\ Aùâx  carbonique  fe  Combine  avec  les  mêmes 
corps  que  les  autres  acides  ,•  avec  la  Chaux,  il 
forme  la  PiERRF  CALCAIRE  i  avec  la  Potasse, 
la  Soude,  le  Fer,  le  Cuivre,  le  ZtMC,  des 
carbonates. 

Tous  les  végétaux  donnent  de  VdJJe  ecrfanî* 
flu,  non- feulement  par  la  fermentation ,  roifs  en- 
core par  la  combuftion.  Maisd'oil  vient-il,  dira-t-on 
peut-être  ?  fans  doute  &  de  l'atmofphëre  doot  il  eft 
foutirépar  les  feuilles,  ainfi  que  le  conltatent  les  ex- 
périences d'Ingenhouze ,  de  S:-nii!-bier,de  Théod. 
de  SauiTure  &  d'un  grand  nombre  d'autres  phyfi- 
ciens.  Se  des  racities  oû  il  entre  avec  l'eau  de  la 
végéution.  C'ett  i  Senoebier  (ju'oil  doit  de  con- 
poitre  que  le  gaz  addt  earhontqiu  eft  dëcompofé 
par  la  pjrtie  verte  des  feuilles,  que  le  carbone 
entre  comme  partie  conHituante  de  ces  feuilles , 
ainfi  que  du  bois  ,  &  que  l'oxigèoe  eft  verfé  dans 
l'atmofphëre  dont  il  aoiéiioroit  la  cooipofitioo.  Le 
dernier  de  ces  phylidem  a  de  plus  recoono; 

1*.  Que  la  végétation  des  plantes  efl  arrêtée  par 

(m expolicioa aufoleil  daps  des  v»fcs  coQieiuat 


de  la  dianz  dceimt  pour  abfoiber  tout  Vaàde  emr- 
èoniqae  de  leur  aimofphère. 

1*.  Que  l'air  qui  contient  un  douzième  d'acide 
earioniqae  eft  plus  favorable  à  la  végétation  que 
celui  ordinaire,  &  oue  celui  qui  en  contient  une 
plus  grande  quantité  eft  mortel  pour  les  plantes^ 
qui  ne  peuvent  en  décompofer  davamage. 

J**.  Que  le  terreau  qui  fournit  ce  gaz  à  la  cou- 
che inférieure  de  l'atmofphère  eft  avantageux 
fous  ce  rapport,  lorfqu'il  eft  i  l'air  libre ,  mats 
fouvent  devient  nuifîble  lorfqu'il  eft  recouvert 
d'une  cloche  ou  d'un  châflis.  Les  jardimen  di« 
fent  queleplameftFoMou  lotfi|tt'il  pâric par  cette 
caufe. 

4°.  L'eau  chargée  d'adJe  cario.ii^ue  femble  d'a- 
bord n'avoir  pas  d'effets  fur  les  plantes,  mais 
enfuite  elle  accélère  beaucoup  leur  végéution. 

5*.  Les  plantes  nourries  dans  une  atroofphère 
furchargée  i^ttîdt  cafionique  foornifleni  une  plus 
I  grande  quantité  de  carbone  ;  dans  ce  cas,  il 
I  faut  les  tenir  au  foleil,  car  elles  périlfent  plus 
oi  moins  promptement  à  l'ombre* 

6".  Le  gax  tùd*  auboaifÊt  pur  s'oppofe  à  la 
germination  dei  «raines. 

Voyei ,  pour  le  furplus ,  les  attictti  eoitèfpon' 

dans  du  Diciionnairc  de  Chimie. 

ACIDOTON.  Acidoion.  Arbrifl*eatt  origioj^re 
de  la  Jamaïque  ,  que  Jufl'ieu  a  réufli  aui  AotLIlS^ 
mais  qui  eu  patoit  fort  dUiindt. 

On  cultive  cet  aibriffeau  depuis  fort  long-temps 
dans  nos  orangeries,  oii  il  fiearit  tous  les  ans ,  mais 
où  il  ne  donne  jamais  de  fruit.  Il  fe  multiplie  fort 
facilement d»  rejetons  qu'on  enlève  au  printemps, 
&  plus  diiEcilement  de  boutures  qu'on  place  dans 
des  pots  fur  couches  t<  fous  chilUs.  Les  pieds  qui 
proviennent  de  ces  deux  fones  de  multiplications 
Tu  repiquent  l'année  fuivante  8r  (è  conduifent 
comme  les  vieux.  Une  terre  i  demi  confiflante 
&  des  artofemens  irequens  en  été  font  favo- 
tables  à  l'accroiffement  de  cet  arbufte,  q  u  ne  porte 
aucun  intérêt  à  tous  autres  qu'aux  botaniUes. 

ACIER.  L'emploi  que  font  les  cultivateurs  d?s 
différentes  fortes  à'acier  doit  les  déterminer  à  étu« 

dicr  les  caradlères  auxquels  on  reconnoît  leur 
bonté.  Je  n'entreprendrai  piStci  de  développer  ces 
caraâëtts*  atteiMU  que  cela  ne  peut  fe  taire  en 
peu  de  mots ,  8e  que  ce  n'eft  rée.lement  qu^  par 
la  pratique  qu'on  S'en  forme  une  idée  puficivet 
mais  j'engagerai  i  fiire  ,  foit  i  h  forg^,  foit 
à  l'ufer,  toutes  les  obferva'ions  qui  peuv»  nt  con- 
duire â  n'employer  ni  les  dCMw  trop  durs,  ni  les 

aciers  trop  ttndrts. 

ACiNARlA.  On  donne  ce  nom  au  Varec 
flottaht. 

aCIMER.  Le  NÉFLIER  AOBipiME  porte  ce 

nom  dans  ^uel  ]Ul s  lieux. 

I    ACINOPHORE.  Adnofhorus.  Champignon  oti- 

B  1 
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Rtnaire  de  Penrylvinie ,  qiû  forme  Ceal  un  genre. 
Il  ne  pcnt  éire  calti? é  en  Ëuiope. 

ACINOS.  LeTRTM  basiuc  aele  Cunovodb 

COMMUN  portent  ce  nom. 

ACIOCA.  Plante  qu'on  fubflitue  au  Tué  do 
rAKAUVAY ,  mais  done  le  genre  nTeft  pei  connu. 

ACLADION.  Acladium.  G«m»  de  plames 

établi  aux  dépens  des  Moisissures. 

ACLADODE.  Acladoda.  Arbrifleau  du  Pérou, 
connituant  feul  ,  dans  la  diœcie  oâandrie  & 
dans  la  ^ille  des  faponacées,  un  genre  fort 
voifin  des  Talisurs.  On  ne  le  cultive  pas  en 
Europe. 

ACOMAT.  Homalium.  Genre  de  plantes  de 
la  polyandrie  ttigynie  8f  de  la  famille  des  rofa- 
cées,  qui  réunit  deux  efpèccs  d'arbres  de  l'Amé- 
rique méridionale,  dont  l'un,  I'Acomat  a 
CRAPPES^  fi»  cukiffe  dans  nos  ferrei. 

Comme  cet  arbre  a  été  apporté  vivant  de 
rile  Sami-Thomas ,  on  n'a  encore  pu  le  multi- 
plier que  par  marcottes  en  l'jir,  marcottas  qui 
prennent  allés  difficilement  racine.  Il  exige  une 
terre  confiftaoïe ,  des  arrofemens  fréqoens  en 
été  &  une  grande  chaleur  en  hiver. 

L'Aco.MAT  A  Épieft  le  Roucouier  d'Aublet. 

L'AcoMAT  A  CLOCHES  eR  un  Heister. 

L'AcoMAT  BLANC  eft  uo  Symploque. 

L'ACOMAT  YIOLET  O'ei  p»  €0001  foitt  Ton 

nom  générique. 

ACONTAONIA.  Efpèce  du  genre  Agaty. 

ACOSTE.  AcofU.  Deux  genres  de  plantes  por- 
tent ce  nom»  tous  dem  ne  cemenent  mrune  efpèce. 
L'one  de  ces  efpèces ,  originaire  de  la  Cochin- 
chine,  a  été  depuis  réunie  aux  Airelles  ;  l'autre, 
qui  eA  un  arbrifleau  du  Pérou  à  rameaux  grimpans 
&  épineux,  à  feuilles  alternes  &  à  Irait  boti 
i  manger,  fe  rapproche  beaucoup  dn  MoOTASiÉ. 

On  ne  cultive  ni  l'une  ni  l'aiitte  de  ces  eljpèces 
dans  nos  jardins. 

ACOTYLÉDONS.  Claflè  des  plante»  dont  les 
ft»Mt-n'ont  point  de  cotylédons  ,  ou  mieux 
dont  la  petiteffe  des  graines  ne  permet  pas  de  voir 
les  cotylédons.  Elle  eft  compoiëe  de  fiï  familles, 
les  HtPAT:QUES.  les  Lichens,  les  Hypoxy- 
LONs  ,  les  Chamtigmoms,  les  Aievis.  Voyti 
ces  mots. 

ACOUCI.  F.fpèce  d'Apoaw. 

AC'  ^UI.ERON.  Nom  vulgaire  d'un  Cacte. 

ACOULIARANNE.  C'eil  I'Euphorbe  en 

TÉTl. 

ACOURILLI.  Le  Tamons  LArrutAciE 
porte  ce  nom. 


A  C  U 

ACOURVA.  Acourva.  Arbre  de  U  Gnjrane  » 
qui  feul  forme  un  genre  dan»  b  ^adelphie  dé- 
candrie.  Nom  nelecnlthrons  pas  dam  ooe  jacdios. 

ACOUTÉ  Synonyme  d'HYDNE. 

ACREMONION.  Acnmomam,  Genre  de  plan- 
CM  dtabli  «ei  d(^ns  des  Motsissuass. 

ACRONICHIE.  AcronUhia.  Foiller  a  donné 
ce  nom  an  gcwe  appelé  HiNni  par  les  auctes 
botaniftes. 

ACRORION.  n  y  a  quelques  nedft  de  croire 

que  c'eft  la  NivÉOtE  d  ÉTÉ. 

ACROSARQUE.  Sorte  de  fruit  dont  les  Gao* 
situiRS  8e  les  CHiYRf«FEvn.tss  offrent  des 

exemples. 

ACROSTICHE.  AcroflUht.  Genre  de  plantes 
établi  par  R.  Brovn  pour  quelques  plautes  qui 
ne  difnenc  pas  des  Styfhblus. 

ACSIN.  Nom  arabe  du  Liseron. 

ACTIGEE.  Aaigta.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  champignons .  fort  Toilin  des  Vfssi- 

LOUT";  ,  &  qui  renferme  deux  efpèces ,  l'une  de 
TAmérique  feptentrionale ,  l'autre  de  Sicile. 

ACTINÉE.  Aainta.  Arbrifleau  de  Boenei- 
Ayres,  qui  feul  conllitue  un  genre  <^ans  h  fyngé- 
néfie  réparée  &  dans  la  famille  des  cor^mbifètes. 
Nous  ne  le  ciilcivom  pas  dan  nos  |ardws. 

ACTINELLE.  Aainttla.  Arbriffeau  d'Améri- 
que ,  qui  feul  conftitue  un  genre  dans  la  fyng/i- 
nélie  fuperflue. 

On  ne  le  cultive  pas  dans  nos  jardins. 

ACTINOCARP.E.  AaimeMrpcs.  Gfnre  de 
plantes  établi  |>ar  R.  Brovn.  Les  efpèces  qu'il 

contient  font  originaires  de  \i  Nouvtlle-HoUailde 
&  ne  fe  cultivent  pas  dans  nos  jirdins. 

AcTiNOCARPB.  AiHnoeMfpmt,  Genre  de 

plantes  qui  ne  d  ffere  pas  de  celui  appelé  Dama* 
soNiON.  yoyei  ce  mot  &  celui  Flutfau. 

ACTINOCHLOE.  Aainockha.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  graminées,  qui  a  été 

aufli  appelé  ChondrosiON. 

ACTINOPHYLLE.  ABlnophyllum.  Genre  de 
plantes  fi  rapproché  des  Sciodaphylies,  <]a*il 
n'y  a  pas  d'apparence  qu'il  doive  être  conftrvcb 

ACTlNOTE.^<f///iortfj.  Plante  de  la  Nouvelle- 
Hollande  ,  qui  feule  conititue  un  genre  dans  la 
pentandrie  monoQnde.  Elle  ne  le  ciutive  pas  dans 

nos  jardins. 

ACUA.  Nom  indien  de  I'Amome  a  larces 
nmiiBs. 

ACUNNA.  A.i^nna.  Genre  de  plantes  )ui 
scntre  dans  celui  appelé  Buare* 
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^CVNOS.  Efpèce  de  Thym. 

ACYPHILLE.  AtyfkMU,  Genre  de  plantes  qui 
M  diifère  pas  affe»  de*  Lasirs  pour  être  con- 
fcnré. 

^  ADAKAJ4ANGEN.  C'ett  le  SraiRANTS  de 
llDde. 

A  DAKODIEN.  ApociNiB  qui  s'emploie  dam 
flflcie  comce  les  ottUdies  des  yeni. 

ADALY.  Les  brunes  ippelleot  aint  U  Via- 

VEINB  NODIFLORE. 

ADAMASAN.  Oo  appelle  aiofi  le  Basamigr 
■n  Malabar. 

ADAMBE.  Un  des  noms  de  Lagbstromb. 

ADAMBO.Uoe  Moncbausib  U  «ne  Qua- 

MocLiTE  po  tent  ce  nom. 

AD  AMSIE.  Adamfia.  Plante  qui  feule  conftitue 
on  genre  dans  la  décandrie.  Nous  oe  U  pofliédons 
vas  dsDS  nos  jardins. 

ADATHODE.  Adathoia.  Genre  établi  aux 
d^ns^^n  CAKMANTJMfcs,  nui»  qui  n'A  pas 

ADENANTHOS.  Ainumtko$.  Genre  de  plan- 
tes établi  par  LabilUrdière  pour  placer  quatre  ar- 
iH-iffeaux  de  la  Nouvelle-Hollande  tore  voilîns  des 
Protfes.  Aucune  de  ces  efpèces  n'eft  cultivée 

dans  nos  jardins. 

ADENOCARPE.  AJgfUKûfp»t,Gttntà»  plantes 
établi  par  DecandoUe  aux  dépens  des  Cytises. 

Voyei  ce  mot. 

ADENODE.  Adincda.  Arbre  de  la  Cochin- 
chine ,  qui  Tciil  conftitu^un  gMite  dans  U  dodé- 
cjndrie  monosyiùe.  U  ne  iis  cimive  pas  dans  nos 

jardins.  ' 

ADENOPHORE.  Adtnopkorus.  Genre  3e  plan- 
tes établi  aux  dépensées  VARfcs  ,  doit  aucune 
des  tf^ètes  ne  peut  par  confé.jueiit  fe  cultiver. 

ADENOPHYLLE.  Synonyme  de  Sculech 

TCNOAU. 

ADENOS.  Sone  de  Coton. 

ADENOSLNF.  Adtnofena.  Plante  herbacée  de 
la  Nouvelle-Hollan^ie  ,  qui  conliiiue  feule  un 

Eente  dans  la  didynamie  gymnofpermie  &  dans 
i  faoïiUe  des  acanthes.  Nous  ne  la  pofliédons 
pas  vivante  en  Europe. 

AOENOiSTÈME.  Adènofiema.  Genre  de  plantes 
qui  s'appelle  aufTi  Lavinie  &  GomoriÈl.ue. 

ADFNOSTYLE.  Adtnoftylis.  Genre  de  plantes 
établi  pour  placer  la  Cacaue  du  Alpes. 
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ADHAR.  Les  Arabes  amant»  ainfi  le  Naro 

SCHENANTHB. 

ADICETON.  Scopoli  a  donné  et  non  1  mi 

genre  établi  aux  dépens  des  AlyssBS. 

ADIMA.  C'efI  une  Saovagesie. 

ADLIN.  Nom  arabe  du  Pastet..  « 

ADMIRABLE.  Variété  de  P^che. 

ADOLI.  Deoz  arbrifléaair  de  Madagafcar ,  fort 
voitîns  des  Nerpruns  ,  portent  ce  nom.  Nous 
ne  ks  cultivons  pas  dans  nos  jardins. 

ADOULATI.  Efpèced'ÉRiTHRO sperme. 

ADRACHNÉ.  Kcyt^  AndRachné. 

ADULASSO.  U  Carmamtihb  bivaivb 

pot  te  ce  nom. 

ADULTE.  Animal  qui  eft  patTcan  i  tonte  fil 

croifTance. 

On  n'emplcyoit  autrtfois  les  animaux  domef- 
tiques  aux  travaux  des  chainps,  ainfi  qu'à  la  pr^  pl» 
gation  de  l'erpèce,  que  lorlqu'ils  étoient  devenus 
aduùt*,  &  l'on  y  gaenoiten  définitif,  puifqu'on  leuir 
donndt,  par  cela  (enl,  pins  de  force  &  de  durée. 

Aujour.l'hui  on  veut  jouir  auflTitôt  que  poilîble; 
on  met  les  chevjux  à  U  charrue  à  deux  ou  trois 
ans }  on  les  emploie  i  la  monte  auffitôt  qu'ils 
le  défirent  :  auOt  nos  races  font^elles  alFoibJies. 

f^oyei  CSETAt,  BfiTBS  A  CORNB  &  RacB. 

ADUPLA.  Nom  donné  i  un  genre  qui  ne  dif« 

fètt  pas  fuffifamment  du  Marisque. 

ADURION.  Nom  arabe  du  Sumac. 

ADYSELON.  Scopoli  a  donné  ce  nom  i  un 
g eme  établi  ans  dépens  des  AtYssBs. 

.'EIDIE.  ÉauB. 

.^GERITE.  Genre  de  Champigkons  établi 
parPerfoon  aux  dépens  des  Moisissures,  ^oya 
ce  mot. 

>CGL\Î1TIS.  JEgialith,  Genre  de  plantes 
dont  les  erpëces  cioidenc  naturellement  â  la 
Nouvel!e*Hollande  &  oe  le  cultivent  pas  dans  nos 

jardins. 

yEGICÈRE.  Mgictrat,  Giore  éubli  aux  dé- 
pens des  Makolbs. 

iEGICON.  Sjmonyme  d'iCcTiiPi. 

!ù.  Genres  qui  fairoient 
partie  «  l'un  des  Orobanchesj  l'aune  des 
Carphales.  V9y*x  ces  mots. 

/EGIPHILE.  JEgiphila.  ArbrilTeau  de  la  Mar- 
tinique.,  où  il  eft  connu  fous  le  nom  vulgaire  de 
bois  de  fer  ,  dt  iois  eairit ,  qui  feul  conflittieiio 
genre  (tins  la  tétrandrie  moDOgynie  6e  dansla  fit- 
mille  de)  pyrén.;cees. 
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Cet  arbrifleau.  uni  <pi*ttn  ancre  qui  n'en  difèra 

Sue  par  la  grandeur  de  iés  femllet,  Te  colifve 
ans  les  ferrfs  du  Jardin  du  Muféum  d'h-ftoirr 
naturelle ,  oû  on  lui  donne  une  terre  à  d^mi 
confiflante,  qu'on  renouvelle  tous  les  deux  ans , 
8e  des  «nofement  aOez  aboodam  en  été.  11  ne  (e 
muMptle  que  par  bonturet  îûxt»  fur  cooc^  & 
fous  châiTis  ,  au  primemps ,  boutures  qui,  au 
relie,  reuliilfeit:  allez  bien,  bc  dont  les  produits 
iê  otlthreot  coime  les  viens  pieds. 

i£GmiTE.  Un  des  noms  dn  Crampigmqn 

DU  PtUrLJtR. 

^GLI.  Xgli.  Genre  ëtaMi  pour  placer  le 
Ta  PI  ER  MA  uMBLOt ,  qni  s'écaite  des  ennes  p«r 

f«s  cara^Ures. 

yEGOPlGON.  Synonyme  de  Maprounier. 

./EGOPODE.  JEgofodium.  Genre  de  plantes 
téuni  sus  BovcAdis  per  LanuRk. 

iEGOPOCON.  JEgopcgjn.  Genre  de  plantes 
de  Ja  famille  des  graminées ,  qui  renferme  trois 
erpèces,  deus  d'Amérique  &  une  de  f Inde.  On 
n'en  cultive  aucune  dans  nos  jardins. 

^HAL.  yoyti  Casse  des  bootiqubs* 

yELHIN.  SoucHET  de  Ceyian. 

^LISPHACOS.  C'eft  la  Sauge  officinale 
tn  Grèce. 

^IBARELLA.  C*cft  ,  dit-on,  un  NoyeR 
è  Ceyian  «  ce  oui  eft  dtiiicile  à  croire ,  n'y  avant 
pdnt  d'efpiee  de  ce  genre  dans  les  pqrs  cluttas. 

yEMBlLLA.LtCiAllOTHSASlATI<2VI  poftf 

ce  nom. 

iEMBULA.  JBHtf,  Efpèce  d'OxALiDE. 

^PALA.  Le  Latoliir  nARTiiAMii  s'ap-r 
pelle  ainfi  dans  fon  pays  natal. 

^.RIDIE.  JEridcs.  Plante  parafite,  fort  voi- 
fine  des  Angrecs  ,  qui  croît  natureliement  fur 
les  arbres  en  Chine  &:  en  Cochinchinc  fans  s'im- 
planter dans  leur  fubCtance  ,  &  dont  j'ai  vu  un 
pied  i  Paris  végéter,  fans  terre,  dans  un  panier  fuf- 
pendu  an  plaford  de  b  chambre  de  l'abbé  Nolin, 
feulement  au  moyen  de  l'eau  donc  on  l'^rrofoit  de 
temps  en  t>.mps.  Loweiro  rapporce  qi»  lêsfleuis 
font  très-oJoranies. 

AtROLlTES.  Pierres  tombées  rfu  ciel. 
Les  anciens  auteurs  ont  fouvcnt  fait  mention  de 
pluies  de  pierres,  mats  les  modernes  n'y  croy oient 
pat  t  lorfqu'un  phénomène  do  ce  genre ,  arrivé 
dans  l'Inde,  fit  ouvrir  1rs  yeux  aux  favans  d'Europe, 
{{qu'un  autTe,  cut«utI-euIe6floréalan  ir^auprès 
de  l'Aigle,  prouva  h  real;r  j  >ic  i  c  dernier,  tn  effet, 
les  circonitances  du  phénomène  de  l'Aigle  furent 
obfervées  par  un  fi  grand  nombre  de  perfonnes 
ipOniiics*  Se  icstéfulutslurcmcouftaids  pirui 
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membre  de  fAcadéoiie  des  fcienc»,  d'une  M», 
nière  fi  p«d!ttve,  qu'il  ne  f u  t  p  !  u  s  permn  d'en  dooieib 

D  puis,  on  a  répété  la  même  obfervaiion  dans 
un  tr^s-g:and  nombre  de  contrées  en  Europe  ^ 
en  Aiii  &  en  Amérique ,  8e  partout  les  pierres 
tombées  fe  font  trouvées  identiques. 

'Toujoufstes  «Irvffier  femblent  lortir  d'nn  fort 
petit  nuaee  qui  fe  montre  par  un  temps  ferein , 
3;  t  )a)ours  leur  chute  elt  accompagnée  d'un  bruit 
comparable  à  la  dichargi  de  plufieurs  canons. 
Elles  éclatent  en  tombant  &  s'enfoncent  plus  ou 
moins  dans  la  terre. 

En  parlant  de  ce  phénomène  ,  je  n'ai  ici  d'au- 
tre but  que  d'éveiiltr  l'attentio-i  des  habitans  de 
la  campagne,  afin  qi'ils  ne  nésligent  pcin  de 
faire  connoître  aux  (avaos  les  chutes  de  pierres 
dont  ib  enrôlent  été  témons, 

AERUA.  Aerua.  Genre  de  pl.intes  de  la  poly-. 
gamie  décandrie,  fort  voifin  des  Illecébres. 

Les  efpèces  qu'il  lenfenne  ne  fe  cukivaic  pes 
dans  nos  jardins. 

AÈS.  Synonyme  de  Myrte. 

/ETHAKALA.  Efpèce  de  Haricot  cultivé 

à  Ceyian. 

i£THALION.  Synonyme  de  Fulico. 
yCTHIONÈME.  MUtimum».  Gemo  de  plamet 

établi  par  Aiton  pour  placer  le  TkitASft  OIS 

ROCHERS,  yoyti  ce  root. 

^TOXICON.  Mtoxiemi.  Arbre  du  Pérou  dont 
le  fruit  efl  vénéneux.  8c  qui  feul  conOitue  un 
genre  dans  la  diœcie  pentandrie.  On  ne  le  cultive 
pas  dans  nos  jardins. 

ifiTUNDUPYALY.  Efpèce  de  Sainvoin  na- 
tnrel  â  Ceyian. 

AFATONIER.  Nom  vulgaire  du  Premier  du 

Bfiançon. 

AF ATR ACHE.  Arbrtfeau  de  Madagafcar  donc 
l'écorce  efl  odorante. 

AFÉ.  Efpèce  de  Poltpoob  de  l'Inde  donc  les 
racines  fe  mangenc. 

AFFENAGE.  SpnooTUie  de  dowwr  fe  FoiM 

aux  beiliaux. 

AFFICHER  LES  àcHALASj  c'eft-à  dire,  les 
EVPILBR,  les  AlCUISiR* 

AFFOLÉ.  Terme  de  fleurifte,  qui  (îgnifîe  qu'une 
ANkMONE,  Qu'une  Renoncule  a  pouHé  beau* 
coup  de  feuilles  8e  point  de  fl^^urs. 

Beaucoup  de  circonibnces  peuvent  fans  doncn 
caufer  l'ttoiement,  mats  on  lîe  c  onnolt  bien  n  o 
celle  qui  eft  due  d  un  terrain  gras  t>c  i  une  anoèu 
pluvieufe.  yoyti  Feuilles  8e  Écimer. 

AFFOLOIR.  Synonyme  de  Crousamt. 

AFFRANCHIR.  Synonyme  de  Chatrir. 

AFFRANCHISSKUR.  Ceus  «pi  font  n^Me? 
dp  CuAT|kS&  ki  bcAiaiix. 
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AFIORinL  Variété  d«  Lw  ^ui  ooit  aitt  fa 

Levant. 

AFON  RAKOUNOU.  Eophorbi  atboref- 
cente  de  Ceylaik 

AFOUTH  ou  AFOUCHE.  FiOOisas  de  l'île 
de  France  svec  fécoice  deC|aeli  «n  Abrique  des 
cordes ,  &  dont  le  bok,  loff(|u'îl  cft  powii*  tient 

fieu  d'AM^.DOU.  •     ^  . 

AFRONSA.  FkAistiftdM  Alpct  dont  le  calice 
eR  tort  grand  f  Se  doK  k  ink  »  h  faveur  de  la 

£rain'>oife. 

AFZEL1E.  Af\tUa.  Trois  genres  de  plantes 
portfcnr  ce  nom. 

Des  moufles  depuis  réunies  aux  Weissies. 

Une  Gerarde  .  girardia  afytiianjj  Mich.«  que 
l'ai  obierrée  en  Oroline ,  &  qui  diflère  aOin  des 
antres  peor  eooflhuer  un  genre  ditttnâ. 

EriHn^  des  légumineufes  d'Afrique.  Ce  dernier 
léunit  crois  efpèces  q.ii  fe  cultivent  dans  les  fenes 
des  environs  de  Londres,  miis  qui  ne  font  pas  en- 
cote  dam  lea  nôtres  &  dont  la  culniie  ne  noui  eft 
pas  comme;  ce  font  ka  Aniuta  CAfStoiioE ^ 
tPiSANTE  S:  A  LAacaa  FEUILIBI* 

AGA.  yoyei  Chardon  de  Smia. 

AG  AL  ANCEE.  Uo  des  noms  de  l'EcLAHTiER. 

ACALOUSSÉS.  Cell  le  Houx. 

AGALUGEN.  Sfnonjmed'AsAixicBi. 

AGAPANTHE.  Agapanthus.  Genre  de  plantes 
é'abli  aux  dépens  des  Crinoles.  ^<>yr{  àieurar- 
ticle  ,  cû  la  culture  de  la  feule  efpèce  qu'il  con- 
tient, la  Crinole  d'Afrique,  eti  indiquée. 

AGASSIN.  On  défigne  ainiî,  dans  quelques  vi- 
nobles  j  le  bout<;n  !e  plus  bas  des  bourgeons  de 
la  vigne ,  lequel  ne  donne  jamais  de  grappe. 

AG.\STACHYS.  Agafiachys.  ArbritTeau  de  la 
Nouvelle-H'itlande  qui  conltitue  feiil ,  feion  R. 
Bio^n,  un  genre  dans  h  tetrinJrie  nirjiio^ynie  &C 
daok  la  tamiUe  oes  protétoides.  C«t  atbiiileau  o'ett 
fas  cultivé  dans  nos  lardins. 

AG  VTACHÉE.  Agjtacka.  Genre  de  plantes 
établi  pour  piacet  la  CiNfiRAiRfi  am£I.loid£. 
Voyt^  ce  mot. 

AGATHÉE.  Aga$hia,  Antre  nom  donné  an 

mf  ne  genre. 

AGATHIS.  Agathit.  Genre  établi  pour  placer 
le  Fin  uamara*  b:;!  arbre  originaiie de  riode  « 
^ui  nefe  culiiw  pas  dans  nos  jardina* 

AGATHOMES.S.  Syaonfae  de  Caloiib' 
m  A  s. 

AGATOSME.  Agatofma.  Genre  de  plantes  éu> 
K  sa  depen»  des  Diosua. 
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AGkTY.  Nom  de  pcfi  dei  Sisban. 

ÀGENILILAC.  Non  de  pays  da  LuAS  M 

Perse. 

AGERATRON.  Les  Grecs  donnent  ce  nom  i 
aoeerptee  d'AcHiuiB. 

AGERIC.  Adàmroti  appelle  alnfile  Paimos. 

AGERITE.  /gtrUa.  Genre  de  champignon 
établi  par  Perfooo  ,  8£  qui  renferme  trois  efpàcea 
qui  croident  for  TMorce  des  arbres. 

AGERIC.  Cet  l'ftt&tontora  m 

AGGR  A  VÉ.  Maladie  despsttes  des  chiens,  pr^ 

duite  par  Jts  conttifions ,  &  qui  or^litui re  tient  lé 

(;uerii  en  peu  de  jour»  par  le  li  nple  repos.  Lorfqoe 
a  fuppuration  a  lien,  il  £mk  entourer  la  patte  d'UD 
catapUfme  émollient. 

AGIH  ALID  Petitarbrifleau de  la  Haute-Egypte* 
d'abord  pticé  (larmi les  Ximenies^Sc  dont  Juffiev 
fait  un  ^-ms  part iculier. Se»  fittUs  font  pofytdft 

&  Tes  feuil  es  acides. 

AGLAÊ.  AgUta.Ceatt  établi  pourplaoerle 
GiATaVL  A  raoïUBt  db  CRAiiiNiss: 

AGLAJA.  Agtaja.  Genre  de  plantes  établi  pottr 

placer  un  arbrififeau  de  la  Cochinchine ,  où  il  fe 
cultive  araifon  de  l'excellente  odeur  de  fes  fleurs, 
mais  que  nous  ne  po(T;dnns  pas  encore  dans  nos 
jardins.  Il  eft  fort  voijio  des  Murjlais  fie  encore 
plus  des  Gatiusrs. 

AGLATIA.  Fruit  dont  les  anciens  Egyptiens 
fiifoi  nt  la  téco'te  en  hiver.  J'ignore  quel  elt  l'ar- 
bre qui  lebocnit. 

AGNACAT.  On  donne  ce  nom  an  Laouibr 

AVOCATIER  i  Saint-Domingue. 

AGON.  C'eft  un  des  noms  de  la  Bugrane. 

AGOULALY.  Nom  de  pays  desCLAVAiiERS. 

AGOUMANS  DES  BOIS.  On  appelle  aiiiû  le 
Pbytoiacca  ofiCANO&B  à  la  MaftMtque. 

AGOUREDELIN.  Voyti  Cuscute. 

AGR.A.  Bois  de  fenteur  fort  eftim*  en  Chine. 
On  ne  connoit  pas  le  nom  botanique  del'aib.e 
<|ui  le  fournit. 

AGRAHAT.ID.  On  app-lle  ainfi le CiL ASTRI 

A  FEUILLE :>  Db  BUIS  en  Aubie. 

AGRAM.  Le  CniENDENr  porte  ce  nom  dans 
le  département  du  Géra» 

AGR\NTE.  A-rantus.  G  >nre  de  plantes  établi 

aux  dépens  des  AcaosTi  des. 

AG.IASOL.  Synonyme  de  Groseiliex  iPt- 
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AGRFFON?  ou  ACHEVONS.  Un  des 

ou  Houx  COMMUN. 

AC^ENAS.  Le  Pronier  sauvage  fe  nomme 
tinfi  dans  le  midi  de  la  France. 

AGRETT A.  Ce  û  ainfî  qu'on  appelle  l'OSfilLtE 
AOMDi:  aux  environs  de  Montp6llier. 

AGRIOSTAN.  Efpèce  d'IvRAte. 

AGRIPHYLLE.  j4griphy//um.  Cerne  iephntn 
«e  UfVngénéiie  fuflranée  Se  de  la  famille  des  co- 
rymbifères.  établi  aux  dépens  du  Gortéres.  11 
a  été  aufli  appelé  ApuLYE«  RoBlUB  tk  Bfcas 

HEVE. 

AGROPYRON.  Agropy  ron.  Gifnre  de  grami 
nées  éubli  aux  dépens  des  FromenS^  &  qui  • 
pour  type  le  Chiendent. 

AGROSTtME.  Foyti  Githage. 

AGROUMA.  Cen  en  Italie  le  Citronibr, 
w  en  Fniic»  le  PnuMutiiR. 

AG17ACATÉ.  Nom  de  eejrs  da  Lavriir 

AVOCAT. 
AGUAPÉ.  Elpèces  de  Nénuphar. 
ACUARAPONDA.  Erpèce  d*HÉuoTROPB. 
AGUILLON.  Nom  vulgtim  de  Cirnoil 

rEiGHE  DEVENUS. 

^MiUL,  U  Sainfoin  AiMAcipoitece  nomcn 
AGUTIGUEPO.  Nom  bnSKen  deU  TttAtiB 

OSNICOLEE. 

ANAATE.  CoROSSOtilR  dont  le  fntic  fe 


AHATA  HORIAC.  Plante  aauattque  de  l'Inde, 
qui  iè  rapproche  de  la  V  alisn.éAS. 

AHEDAVA.  Voyti  D.AVA. 

AHEGASFE.  Grand  arbre  des  Indes,  dont  les 
IMines  fonnuflciu  une  couleur  ronge. 

AH&PAITRI.  Efpèce  de  Saovaobsib. 

AHETS  -  BOULE.  Un  des  oond^reux  noms  du 

Chanvre. 

AHl/GAS.  Nom  d'un  Corossolier. 
AIARARL  Efpice  de  Boi»  iaunb. 
AIBEIG.  Nom  d'unPotyroBt. 
AICHE.  Syoonîriiied'AcHSB. 

AI  DIE.  Àij'tj.  Grand  arbre  de  la  Cochtnchîne 
qui  feu!  Loiiliittie  un  g«ore  dans  U pentatKlne  mo- 
nogame &  dans  la  famille  des  chèvre-feoillei. 
tious     le  pod'cdons  pas  encore  en  Europe. 

AlUQUHANGA.  Uo  des  noms  de  Hnoico.  . 


A  I  Z 

AIERSA.  Un  des  nom»  de  I'Iris  fauve. 
AiGAlî.  ou  AIGUAIL.  Nom  de  U  cotte  dans 

le  midi  de  li  France. 

AlCRINE.  Nom  du  petit<tait  mêlé  avec  du  Ton 
pour  donner  imaoger  ai»  Cochons  dans  le  midi 

de  U  France. 

AIGUERE  ou  AIGUIÈRE.  Synonyme  de 
Maîtri  on  de  Rigole,  c'eft-i'dire,  fillon  plus 
large  &plus  profond  ,  creufé  dans  le  but  de  donni  r 
écoulement  aux  eaux  pluviaUs.  f^oyer  Labol-R. 

On  ne  peut  trop  mnltiplier  les  aiguens  dans  les 
terrains  argileux  on  pourvus  de  fources  fuperfi- 
ciellcs. 

AIGUILLEO.  Synonyme  d'AiGOiiiON  &b«uf. 

AILLAM.  Le  Sorbibr  des  oiMAUx  pom 

ce  nom. 

AILLEFER.  Efpèce  d'Au. 

AILLER.  Nom  valgaûe  de  l'AfiARic  Ai- 

UACB. 

AILLET.  Nom  vulgaiie  de  TAit. 

AILLOSSE.  Nom  de  la  terre  argileofe  mélëe 
de  cailloux  qui  conflitue  les  Landcs  de  Bor- 
deaux. C'efl  le  Grou  de  plufieurs  autres  lieux. 

AIMIL.  Arbre  des  Philippines,  avec  la  féve 
duquel  les  voyag  urs  peuvent  fe  défallécCV.  On 
ignore  à  quel  genre  il  apj^a. tient. 

AIN  PARITI.  Efpèce  de  Ketmie  dont  les  fleurs 
fonr  crès4Mlles. 

AlPH  ANE.  Aipkanet.  pALMiBR  de  la  NoaveOé- 
Andaloufie,  qui  feul  conftitue  uo  genre  (Uns 
l'hexandiie  monogy  nie.  Il  jpe  fo  cultive  pas  en  Eu- 
lopok 

AlPl.  Nom  vulgaÎK  d'osé  Cyhanqos. 

AIRAI.  L'opération  d'ARRosER  les  prés  fe 
nomme  ainli  dans  le  département  des  Deux- 
Sèvies. 

AIROPSIS.  Air,p/:,.  Ctnre  de  plantes  de  la 
famille  d<:s  graminées ,  qui  renferme  deux  erpècea 
alteroaiivement  placées  parmi  les  CANcHBS^Ies 
Agrostiobs  &  les  Mille  rs.  Il  rentre  dans  ceux 
appelés  ViLFA  8e  Spherobole. 

AlSS.\DO.  Synonyme  de  Piochb. 

AISSELLE.  Variété  de  Betterave. 

AÎSY.  Pbtit-lait  aicri  qui  fertdans  le  Jura 
pour  retirer  tout  le  Fromacs  contenu  dans  le 
pecit>lait  frais. 

A1ZI.  C'cft  le  Fromint  tetraic  aux  environs 
de  Boulogne.  - 

AIICUBA. 
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AJrCUBA.  Arbre  du  Jjpon  dont  le  fruit  fe 
nungâ.  tll-ce  l'AucuBA  que  nous  cultivons j 
nais  qw  ne  frndifie  |ms  dan  nos  onogerits? 

AJOU-flOU-HA.  Ceft  l'OcOTiB. 

.VJOt'\'n  Genre  de  plantes  érabli  par  Aub!et, 
nuii  àcpuis  rtuai  aux  Lauriers.  C'eft  le  Dou- 
ctAsstER  de  Scfareber. 

AKAtNDA.  C'eftnaCAtTrTiiAMTB. 

AKAKA>PUDA.  Le  Rossous  M  l'Inde 
pone  ce  nom. 

AKEKACOUA.K<y.  Raisiniir  D'ÂMiRK^u  e  . 

AKEESIE.  Àkt^.  Gnnd  arbre  d'Afrique  na- 
turaliié  en  Amérique,  &  qui  feul  forme  un  genre 
dans  l'ociandrie  tnonogynie  &  dans  la  famille  cies 
favoniers ,  voifin  des  CuPAMlS  8e  des  Fauli- 
MiBs.  On  niinge  fei  fruits  crus  ou  cuits.  Il  ne 
lè  coltîfa  pM  encore  dîne  nos  fenes. 

ALACALYONA.  Efpico  de  CoRossot. 

ALACOALV.  Nom  do  YAoAYt.  vknm  dans 

fon  pays  natal. 

ALACU.  C'eH  la  Casse  glanduleuse. 

-   ALADER.  Synonyme  d'ALATSRNB. 

ALADYS.  yoyti  CvàcOMA  tONG. 

ALAFIA.  AfiMriflëao  grimpant  de  Madagarcar, 
voifin  des  Périploques,  qui  feul  confticoe  uo 
genre.  Noos  ne  le  poifédons  pas  dira  nos  jatdtns. 

ALAGAO.  Arbriflèau  des  Philippines  qui  pa- 
roîc  appartenir  aux  Anparc  si  s ,  &  dont  on  fait 
ufage  contre  les  maux  de  téce  Se  de  ventre. 

ALAIN £.  L'Absinthe  porte  ce  nom  aux 
environs  d'Angers. 

ALAMATOU.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  cet 
arbre  de  Madagafcar  appartient  au  genre  Flac- 
coviiT.  Ses  fraies  ft  mangent. 

ALAMBIC.  K<y«{  DisniXATiOH. 

A  LA  MONT.  Synonjrme  de  Sw,  Fhyei 

Charrue. 

ALA.NGUILAN.  Un  des  noms  du  Cananc 

AROMATIQUE. 

ALAPA.  Cea  b  BaroaNB. 

ALATERNE.  Arbufte  du  genre  des  Nfi^- 
pRUNSj  qui  croit  naturellement  dans  le  midi  de 
l'Europe  ,  ainfi  que  fur  la  côte  feptentrionale 
d'Afrique ,  &  qui  fe  cultive  dans  nos  jaxdinSj 
où  il  conferve  fes  feuilles  tout  l'hiver. 

Quinze  à  vingt  pieds  eft  la  plus  grande  hauteur 
i  laquelle  parvienne  Valattrne  dans  fon  pays  natal. 
On  le  voit  rarement  s'élever  à  plus  de  h  moitié 
de  cette  dimanfion  dans  le  climat  de  Paris* 
Di&,  du  Jrhti  (f  Aiiufiu, 
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Cellilâire  des  haies  qu'on  emploie  le  plus 
fréquemment  les  alutcrnes  dans  le  midi  de  la 
France.  Lorfque  leur  tronc  eft  de  la  grofTeur  du 
bras,  on  le  réferve  pour  t'ébéniAerie  ,  fon  bois 
étant  furoeptible  d'un  beau  poli  8r  prenant  facile- 
ment les  couleur?.  Les  brandies  fervent  à  rhauf- 
fer  le  four.  On  fublhtue  que^ucfois  fts  baits  à 
cellts  ou  Nerprun  dans  \i  médecine  fit  pour  le 
préparation  du  vert  de  velfie. 

La  culture  de  l'o/axcme,  dam  le  climat  de  Paris« 
demande  qtiVlques  foins,  attendu  qu'il  craint  les 
fortes  gt  lec  de  l'hiver,  »i  même  ,  les  deux  pre- 
i:  leres  at:n:  '  • ,  celles  de  l'aLtonine  ,  quelque 
ii  ibles  qu'elles  foient  :  en  coiifequence  c  eft 
dans  des  terrines  remplies  de  terre  factice,  c'efl-i> 
dire,  compofée  de  terre  franche,  de  terre  do 
bruyère Srdeterreau,  qu'on  fème  fes  graines.qo'i! 
faut  faire  venirdu  Midi,  car  il  n'en  !nn  ;t  jniuis  de 
fertiles  au  nord  de  Lyon,  pour  pouvoir  rentrer 
!e  plant  dans  l'orangerie  aux  approches  des  froids.  U 
ett  bon  de  les  envoyer  OratiBées  dans  la  terre  hu- 
mide, â  raifon  de  ce  qu'elles  ne  lèvent  qu'après 
un  an ,  &  mémo  point  du  tout ,  lorfqu'elles  ont  été 
Jeffechées.  Les  dt-barralTerdeleur  pulpe,  comme 
quelques  auteurs  le  confeillL-nt,  eil  plus  nuilîble 
qu'utile,  par  le  motif  précité.  Pour  accélérer  leur 
germination ,  on  peut  enterrer  la  terrine  dans  une 
couche  i  châliis.  Les  artofemeos  ne  doivent  pas 
leur  être  ménagés.  " 

Ceii'eft  qu'A  i.i  féconde  année  que  les  pieds  d'««- 
Idttrncs  font  allez  torts  pour  pouvoir  être  tranfplan- 
tésen  pleine  terre,  dans  un  lien  espofé  àl'ouefls'il 
fe  peut.  On  exécute  œtte  opéraiioo  attj»rintemM« 
lorfque  les  gelées  ne  font  plus  i  craindre.  La  dî^ 
tance  à  mettre  entre  les  pieds  eft  àt  quinze  à  vingt 
pouces.  Là  ils  font  couverts  ,  pendant  l'hiver, 
avec  de  la  fougère  ou  des  feuilles  fiches,  &  binés 
deux  ott  trois  fois  pendant  l'été.  On  peut  enlever 
les  plus  forts  deux  ans  après  pour  les  ntettre  défi- 
nitivement en  place  ,  ^  le  relie  l'année  fuivante. 

La  multiplication  d.s  ahtcmes  a  encore  lieu 
par  marcottes ,  qui  prennent  racines  dans  l'année 
fi  elles  font  faites  avec  des  branches  de  la  dernière 
pouflè  8r  que  le  fol  foit  humide  &  chaud  :  dans  le 
cas  contraire,  il  devient  néceCTaire  de  former  lUie 
ligature  ou  d'enlever  un  anneau  d'écorce i chaqoo 
blanche.  Le  proiluit  de  cette  multiplication  peut 
n'être  relevé  que  la  (econde  année  ,  ÔC  alors  fe 
mettre  direâement  en  place, 

Lorfque,  dans  les  hivers  très  rigoureux,]es  tiges 
âKaUuratt  ont  été  en  pauie  gtlées,  il  convient 
plutôt  de  les  couper  rez  terre  que  de  les  débar- 
ralTer  fimplement  de  leurs  branches  mortes,  at- 
tendu que  la  repooflé  des  racines  forme  un  bniflbn 
d'un  afpeâ  beaucoup  plus  agréable. 

Les  Doutores  ittiauntit  faites  dans  des  pots  • 
fur  couche  à  châflls,  peuvent  réulTtr;  mus^on 
pratique  rarement  cette  méthode  de  multiplica- 
tion ,  parce  que  fes  rëfultats  font  moinS  vigoiueux 
&  plus  fenfibles  aux  fioids. 
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Peu  d'arbres  varient  autant  poiir  la  grandeur , 
la  forme  &  la  couleur  de  Tes  feuilles  :  les  plus  jo- 
lies (bat  celles  dont  les  feuilles  font  marbrées  & 
bordées  de  faune. 

Ces  variétés  fe  propagcn{  pir  la  ^tfÎB  for 
refpèce,  greffe  qui  téuilit  prefque  touioun  lorf» 
qu'elle  eft  faite  au  piinieni|Mj  en  écuDiMi«  i  oeil 
pouflani. 

Le  placement  des  ûlétenut  dam  les  jardins 

payfagers  n'eîl  pas  indifférent.  C'efl  contre  les  irurs 

i  une  petite  didance  îles  mafliis  qu'ils  produi-  | 
fent  le  plut  d'effet.  On  doi:  éviter  de  les  expofer 
au  grand  foleil  &  de  les  planter  dans  une  terre  trop 
BBiiitde. 

ALATIER.  Un  des  noms  dt  la  Viormb 

MAN'iIENNE. 

ALBAIGA.  Le  PSORAUER.  glanduleux 
t'appelle  ainfi. 

ALBERAC.  Kejwf  DAtrramBitg  stapri* 

SAIGRE. 

ALBERG.AINE.  I^oyej  MfciosGÉNE. 
ALBRRGINE.  Synonyme  d'AuBERCiKE. 
ALBOn.  Synonyme  de  Crappb.  F«y.Vi6NB. 
ALBOTIN.  Nom  aiabe  do  TEHiaiNTRi. 

AT30UrOR.  Liqueur  retirée  de  l'arbre  de 
FEncbns.  yoyti  Broswale. 

ALBUGO.  (Midtcine  vétérinaire.)  Maladie 
des  y  ux  des  animaux  domeftiques.  On  la  recon- 
noit  à  une  titlu  blanche  qui  couvre  en  tout  ou  en 
partie  la  cornée  iranfparente  ,  &  à  l'iiiflimma- 
tion  &  au  larmoiement  de  la  circonférence  de 
l'oeil.  Elle  paroit  avoir  pluiîeurs  caufes  ,  telles 
que  des  coups  .  le  fréquent  patTage  hrufqne  de  j 
l'obTiurité  à  une  vive  lumière.  Une  Ueère  fuppu-  j 
ration  ia  ciraiterile.  Souvent  elle  fe  gu-  rit  "»'eile- 
snéme,  ou  par  une  (impie  application  d'eju  tiè.ie  ! 
ei^ifée  d'«au-de-vie.  Quelquefois  elle  fe  com- 
plique flr  exige  la  faignce,  un  féton,  des  purga- 
rions  i  ;  pétées • 

Lorfcjue  l'j/Ài/^o  ne  fèJe  pas  promptemenr  à  ces 
remèdes  ,  il  y  a  à  ciain  lre  la  perte  de  l'oerl ,  & 
même  ia  more  de  l'animal  i  mais  ce  dernier  acci- 
dent eft  fort  rare. 

Des  écurits  ou  des  érables  peu  éclairées  &.* 
peu  aérées  font  fréquemment  Ii  caufe  de  Vaiougo. 

ALBUMINE.  Le  binnc  dCEuF  porte  ce  nom 
dans  le  langage  fcientifi^^uc. 

On  trouve  de  YaUumitte  dans  la  partie  féreufe 
du  fang ,  dans  l'humeur  vitrée^  de  l'oeil ,  dam  le 
lait ,  la  lymphe  ,  dins  les  crucifères  &  beiucmip 
d'autres  végétaux  ,  mais  jamais  dans  le  b  -is.  Kile 
fe  reconnoit  à  la  propriété  de  le  coaçïu'ei  îsr  de 
devenir  blanche  par  i'adion  de  la  chaleur. 

h'^Oamnê  feit  i  coller    vendr  les  nUenis , 
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i  clarifier  tes  vins  >  les  liqueurs,  &:  à  d'autres  pe- 
tits ufages  économiques. 

ALCANA.  Un  des  noms  d«  la  BOctOBI  TBI- 
CNAMTE  &  du  Henné. 
ALCHACHENINGE.  Nom  Bnden  de  la  Co- 

RINDE  &  du  CoQUBRÉT. 

ALCHARAD.  Nom  égfpticn  de  l'AcACib 

NllOTlQVI. 

ALCHEMECH.  Efpèce  de  Trofpc. 

AI  CHIMELECH.  Ceftoa  un  Mblilot  ou 

une  Trigonellf. 

ALCHIMINIER.  Efpèce  de  NtFttElU 

ALCHOOLeo  ALKOOL.Onnedevrottappeler 

ainfi  que  l'EsPRiT-nr-viN  entièrement  privé 
d'eau  d'autres  piincipes  értùngtrs  ;  mais  ce 
nom  eft  devenu  fyiioi'vinc  tVcl(  rit-de-%in  ÎV  même 
d'eau*de-vie  dans  les  écrits  de  quelques  cbinufies.^ 
On  emploie  fréquemment  l'd/cAev/,  en  pitnanK 
ce  mot  dans  Ics  deux  dernières  accemiont» 
dans  l'économie  domeftique,  dans  la  médecine 
humaine  &  vétcim  ■■te  ;  mais  on  n'en  (ait  ufage , 
pour  des  analyfes chimiques,  que  loifqu'il  etl  très- 
pur.  f>ye{  Vin,  Esprit-oe-vin  &  Eav-db*vib. 

ALCHORNLE.  AUhamtû.  Plante  de  la  Ja- 
maïque qui  feule  conflitue  un  genre  dans  la  diœcio 
monadelphîe  tk  dans  la  famille  des  tithymaloiides. 

Sun  ecorcc  ,  fous  le  nom  A'aliornoquc  ,  elt  em- 
ployée contre  les  maladies  du  poumon  &  du  foie. 
On  ne  la  cultive  pas  en  Europe. 

ACIBIADION.  Ancien  non  de  la  Vipbrimb. 

ALCINE.  A.'cina.  Plante  annuelle  du  Meiique» 
ui  feule  conltitue  un  genre  dans  la  lyngénéfie  & 
ans  la  fimilie  des  rorymbifères.  On  la  cultive 
dins  n  >s  écolts  de  botanique^  rù  fa  graine  fe 
fème  ,  au  printemps  ,  dans  des  pot»,  fur  couche 
nue  ,  &  où  fes  (eunt  s  pic-ds  fe  tranfolantint  en 
pleine  terre,  à  une  exp*  lition  chaude  ,  auûiiôc 
qu'ils  ont  acquis  ^eux  ou  trois  pouces  de  haur. 

Cette  plante  eft  frappée  de  moit  dès  les  pr^ 
mières  gelées  de  l'automne,  mais  elle  a  déjà  amené, 
allez  de  graines  à  maruritépout  pouvoir  élte  nwl* 
tipliee  l'année  fuivante. 

ALCOKNOQUE.  Voyti  Alchounff. 

ALCVONiniON.///i-vu/x/</7o/i.Grnre  (Replante? 
établi  par  Lamouroux  aux  l'epens  de  Ui  v  >  s. 

Ce  genre  renferme  huit  elpèccs  qui  ne  font  ni 
ne  peuvent  dtre  cultivées. 

ALDÉE-  Aidet.  Plante  vivace  du  Chili .  qui 

paroït  avoir  de  grands  rapports  avec  l'H  i  lo- 

TROl'E   l'ENNhfc  &  I'HyDROPIIVLLF  MALHIA- 

NH^UF  ,  &  qu'on  rrgarde  comme  formanr  feule 
un  genre  dans  la  pentandrie  monogynie.  On  na. 
la  cultive  pas  dans  nos  jpsdins.. 
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ALDINE.  On  a  donn?  ce  nom,  i".  à  un  genre 
établi  lur  un  arbre  de  la  Jamaque  ijui  reiliemble 
Ixaucoop  à  l  AtPALAT  EliNli  i".  à  UO  Wtie 
Seme  mal  obrervé .  qui  a  pour  cjrpe  U  C AIUIAM' 

TIHR  CAMOARUSSI.  > 

ALECTORIE.  JltOorù.  Nmma  wum  <b 
wances  étauli  aux  d^os  des  LiCHBNS  d«  Uatueuu 
royei  ce  mot. 

ALECTOROLOPHE.  AlOùrtthphus.  Genre 

de  plantes  qui  a  pour  type  la  Coc.hÈte  vis 
PRES  &  U  CoCRàri  HERISSEE.  11  ot  paroit 

fa  devoir  éo»  adofné. 

ALF.CTRR.  AlcHra.  Plante  annuelle  qui  croît 
au  Cap  de  Bonne-Efpéran« ,  fur  le  bord  des  ri- 
vières, &  qui  feule  cooRitue  un  geni«da«  b 
didynamie  angiorpermie. 

Cette  plante  ne  Te  cultive  pas  dans  nos  jardins. 

ALECTOION.  Aharion.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  f  p  iiue-s ,  dont  les  canôires  font 
encore  incompletimcnt  connus. 

ALECTROB  \FH05.  Nom  donné  par  les  Grecs 
à  pii.fieurs  pUnres,  entr'autres  au  Velar  al- 
LiAiJif.,  j  la  Sauge  des  près  &  aux  Cocrètes. 

Af.ÉPIDE.  Altpida.  Plante  d'Afrique  qui  feule 
conftirue  un  gtnre  très-voilîn  de$  PaNICAOTS. 

Nous  ne  la  cultivons  pas  en  Europe. 

ALEPYRE.  Altpyrum.  Genre  de  plantes  qui 
remce  dane  «lui  appelé  Vaiu>qu»r  par  Poireb 

ALEURISVÎE.  Aleurifma.  Genre  de  plaUMS 
établi  aux  dépens  des  Moisissures. 

ALEVRITE.  Camirium.  Genre  de  plantes  fort 
voifin  du  Croton,  qui  renferme  trois  efpèces^ 
dont  une  fe  cultive  dans  les  (erres  du  Jardin  du 
Muréom  d  hiftoire  naturelle  de  Paris ,  mm  que 
je  ne  fâche  pas  qu'on  ait  encore  pu  multiplier. 
On  lui  donne  une  terre  a  demi  confinante  &  des 
arrofemens  abnnd.in<.  en  été.  Cette  efpèce Uft le 
Croton  des  Moluques  de  LiNNiBtrs .  oonav 
vulgairement  fous  le  nom  d'AMBiMUX  (um  Çan 
pays  natal,  &  dont  les  fruits  s'appeUeoc  NoiX 
DE  BANCOUL  dans  le  commerce. 

ALFONSIE.  Atfonfta.  Palmiers  de  la  Nou- 
velle-Grenade qtii  confHtnenc  lin  genre  ^aw  h 
nonoecie  monadelphie. 

Noue  ne  les  pofledons  pas  dans  nos  jardini. 

ALFORÉSIE.  Genre  de  Palmier  établi  par 
Hutnboldt ,  BonpUnd  &  Kuath.  Aucune  de  fes 
erpèees  n'cA  cultivée  en  E Ape^ 

ALFRED]  E.  AlfnHé.  Geme  de  plantes  établi 
pour  placei  la  Qobnovilu  a  njivits  vbn* 

CHÏIS. 

ALCODAMOS.  Ccft  le  Faokaoiii  hep- 

TANDRf. 
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ALGOROVA.  AcAciB  do  Pérou  dont  les 
gouiFes  fervent  de  nourriture  aux  beftiaux. 

ALHAMF.T.  Ccft  PHarmale. 

ALHANER.  Nom  vulgaire  de  I'Apocin  ds 

STlttl. 

AtHENNA/Synenpne  d'DEimi. 

ALIBOUFIFR.  S'.yr^x.  Genre  de  plantes  de 
la  décandrie  ttionogynie  &:  de  la  famille  des  ébé- 
njcées,  dans  lequel  entrent  cinq  efpèces  d'arbres  j 
dont  quatre  fe  cultivent  dans  nos  laidins  8e  deyx 
fourniflent  des  remèdes  i  le  médecine.  Vofex 
lUtijtnMm  é»  Gtnrts  de  Lanaaidc,  pL  jd^. 

Efpkttt, 

I.  L'Aliboufifr  ofRt  ina!. 
Styrax  ogicina/is.  Linn.f)  Du  midi  de  la  France.  . 

1.  L'Aliboufier  glabre. 
Styrax  Uvigatum.  Hort.  Ketr.  ^  Oe  l'Affléri- 
que  feptentrionale. 

t.  L'Aliboufier  ï  grandes  feuilles. 
Styrax  grandifolium.  Hort.  Vitw.  De  l'Anaé- 
rique  feptentrionale. 

4.  L'Aliboufier  jpulvérulem. 
S^nur  putvtnJtaum.  Midi.  ^  fit  l'Amé* 
rifBO  feptentritmale. 

f.  L'AuBOOFiBR  benxotn. 
Sityra»  kt»\iM,  Dry.  ^  De  CeyUui. 

ùitan. 

Les  quatre  premières  cfpèccs  font  celles  qui  fe 
cultivent  dans  nos  écoles  de  botanique  :  toutes 
demandent  une  terre  fraKhe,  légère  craignent 
les  fortes  gelées.  On  les  multiplie  principalement 
de  graines  tirées  de  leur  pays  natal ,  graine»  qu'on 
fême  dans  des  terrines  fur  couche  à  chàlTis,  &:  qu'on 
rentre  dans  l'orangerie  aux  approches  de  l'hiver. 
Au  bout  de  deux  ans  le  plant  fe  repique  dans  les 
pois«  qu'on  traite  de  même.  Enfin ,  i  quatre  à  cinq 
ans  <  les  pieds  peuvent  être  hafardés  en  pleins 
terre  ,  i  l'expofitioo  du  fod'oueft  ou  du  nocd^ 
ooeft. 

Ces  iili'boufleis  fe  multiplient  auffi  ,  mars  raie> 
ment ,  parce  que  leurs  produits  fe  confervent 
peu  ,  de  marcottes  qui  ,  lorfqu'elles  font  faites 
avec  des  branches  de  l'année  précédente ,  aue 
l'été  eft  chaud  b  qu'on  les  atrofe  convenable- 
ment ,  peuvent  être  le  plus  fouvent  levées  au 
printemps  fuivant,  quoiqu'il  vaille  mieux  les  laif- 
fer  deux  ans  réunies  i  la  mère. 

Ces  alaoï^n  font  un  bel  etfet  lorfeu'ils  font 
en  0enrs,  ainfi  que  j'ai  eu  occafion  de  robferver  ^ 
dans  leur  pays  natal;  mais  ils  ont  toujours  une 
chétive  apparence  dans  nos  jardins,  par  l'effet  des 
gelées  qui  le<  fiappent  fouvent ,  &  dont  on  peut 
difBcilemeot  les  i^amir  par  des  couvertures  do 
fougère  8e  de  feuilles  (ècnes.  Lorfqu'on  les  laiflé 
dans  des  pots  pour  pouvoir  les  abriter  de  ces  ge- 
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Ues»  ils  refient  conflanunent  bat»  grêles,  &  ne 
diranent  que  quelques  fleurs. 

C'eft  de  la  première  etpèce  que  provient  h 
téfine  appelée  ftora*  folide ,  dont  on  tait  un 
fréquent  ufage  cn  médecine  4k  dus  Tart  da  par- 
fumeur. 

La  dernière  forme  le  véritable  BeiaoïN , 
dont  l'emploi  e(l  encore  plus  étendu  j  ft  ^u'oD 
fubliitue  fouvent  à  I'Encens. 

ALISIER.  Feyct  AuzffiR. 

ALISMOIDES.  Famille  de  plintes  qui  ren- 
ferme les  genres  BuroME  ,  FLurtAU,  Alis- 
MA  ,  FlSCHIÉRE  j  S6H£UCHZSRI£  U  TflOS- 
CART. 

ALISMORKIS.  AGfmorku.  Genre  établi  dam 
la  famille  des  ORCHWBfts,  nuis  donc  aucune 
des  ef|.èees  n'cA  cultivée. 

ALIUMEIZ.  Nom  du  FicuiBR  stcomorb 

•    en  Fgypte. 

ALIZIER.  Cratâgttt.  Genre  de  plantes  de  l'ico- 
lândrie  monogjrnie  &  de  la  fantlie  des  rofacées , 

renfermant  quelques  arbres  de  nos  forêts,  oui  , 
à  rairf)n  de  la  variation  des  parties  de  leur  ftufti- 
fication ,  ont  été  tantôt  placés  parmi  les  ,\  - 
fLiEKS,  tantôt  parmi  IcsPoiriers,  tantôt  parmi 
les  Sorbiers.  Ils  ont  cependant  un  canAèie 
commun  dans  leurs  feuilles  larges  8e  fortement 
dentées ,  &  dans  leurs  fleurs  toujours  en  corymbes 
terminaux,  roye^  pU  4)}  des  UUiJtmitMS  du 
Genres  de  Lamatck. 

Effim* 

I.  I/Ai.t/.IER  blanc. 
Cratâgas  aria.  Lmn.  Y>  Indigène. 

2.  L'Alizier  torminal. 
Craisgus  tormintUit.  Unn.  Indigène* 
3.  L'ALizifR  i  feuilles  larges. 
Cratâgus  lavfolia.  l.aT>arck.  b  Indigène. 

4.  L'AuziEx  nain. 
CtM»gu  àamUit,  Lamaick.  ^  bidigèna. 

Cnhurt, 

Lâ  pfemière  efpèce  ti\  un  i;rand  arbre  qui 
croît  naturellement  dans  les  fotéts  fituies  fur 
les  montagnes  calcaires ,  &  v^u'on  cultive  dar>s 
nos  jar  iin^  d'aercmint ,  à  riifon  de  la  bt  auté 
de  fa  forme  &  de  (on  feuillar,! ,  dont  1 1  blancheur 
contrafle  avec  le  vert  d^s  autr.  s.  Jo  l'ai  vu  ex- 
trêmement abondant  dans  celles  de  la  Haute- 
Marne  ,  de  la  Hiiite-Saône  ik  de  la  Côte  d'Or , 
parce  qu'on  le  tcgjrloit  com  ne  un  acbrt  fruitii  r, 
&  qu'en  conf.quence  on  le  réli;rvuit  toujours 
lors  dcs  coupes,  à  moin»  qu'il  ne  fdtabfulummc 
fut  le  retour.  S.  n  boi>  e(i  extrêmement  rrcherché 
8e  fe  paie  plus  cher  qu'aucun  autre*  lorfqu'ii  eft 


d'un  certain  volume«  pour  d'irt  des  vis  de  pref- 
foirs ,  étant  liant  8ê  tenace  au  plus  haut  degré  , 

quoiqu'il  ne  foit  pas  lîur.  Les  t  uineufS  l't  n- 
ploicnt  pour  f»irc  des  flutcs,  dci  htres  &r  autres 
petits  articles.  On  cn  tabrique  dts  meubles  t^ui 
prennent  bii  n  le  poli  6c  la  teinture.  Ses  fruits 
fe  mangent  après  qu'iîs  ont  été  hilTés  fe  BIOSSIR 
fur  la  paille,  &  on  I  s  rrt  -T  tr'-r  da''s  la  compo- 
fition  d'une  efpèce  demauvan  poire  qu'on  appelle 
i'u:^j'jfi  en  Bourgogne. 

M  jiheureufement  cet  arbre,  intéreflant  fous  tant 
de  rapports,  croit  avec  une  eztrênte lenttnr«  te 

pour  acquérir  toute  fa  hauteur  (  trente  i  «yiarsaiU 
pieds  )  te  toute  fa  groflcur  (  un  pied  ic  demi  )  » 
il  lui  faut  plus  d'un  liècle  :  aufli  ne  peut>on  pas  le 
cultiver  avec  profit  «  franc  de  pied  ,  dans  les  pépi* 
nières marchandes,  oâ  il  devroit refter  dtx  )  douso 
ans  avant  d'avoir  acquis  !a  vjl:;ur  d'un  poirier  do 
troit  à  quatre  ans  >  auûi  n'en  trouve-t-on  que  de 
grcifés  fur  épine,  fur  coigpalfier,  fur  pouier, 
fur  pommier. 

On  multiplie  cet  arbre  par  le  feinis  de  Tes 
graines  en  pleine  terre,  dans  un  terrain  léger &:  fec, 
par  marcottes ,  par  r,ii ines &: pat  rejetons,  dont  il 
fournit  ulkz  ubondamment. 

Ses  graines  fe  tiennent  fttatiiîées  dans  du  fable 
frais  |ur<|u'au  printemps,  qu'on  tes  met  en  terte , 
à  Quelques  pouces  les  unes  des  autres,  dans  des  ri- 
goles profondes  au  plus  d'un  pouce.  On  bine 
le  plant  qu'elles  ont  produit  deux  à  tmis  fois  par 
an.  Au  printemps  de  la  troifième  année  on  relève 
le  plant  pour  le  repiquer  dans  une  autre  place,  à  la 
diltance  de  vingt-cinq  à  trente  pouces.  La  il  refoic 
les  façons  précédentes  jufqu  à  ce  qu'on  le  mette 
dtfinitivcTier.t  en  place,  c'eft-3-dire ,  ainfi  que 
je  l'ai  deja  dit,  ptndant  dix  oudouie  ans.  Il  meurt 
toujours  beaucoup  de  p  '.U,  qut;l:{ues  foins  qu'on 
prenne ,  à  la  première  Oc  À  a  féconde  tranfplanta- 
lion  ,  à  raifon  de  la  longueur  du  pivot  8t  du  peu 
de  chevelu  dont  il  td  accnm '>:gné. 

Lorfqu'on  veut  introdui.  ■"'rliiier  blanc  dans 
une  fotéx ,  le  feu!  mo',  L  n  ec  .  ji:iii.,ue  efl  d'en 
ftmer  les  graines,  refervees  p  n.jant  l'hiver, 
comme  il  a  été  dit  plus  haut,  dans  des  petites  fo^ 
feues  formées  d'un  feul  coup  de  houe. 

La  muhiplication  par  marcottes  n'eft  point 
d  fficile  lorfqu'on  a  un  gros  pied  coupé  rez  terre, 
lequel  fournit  tous  les  ans  des  pouffes  qu'on  cou- 
che après  l'hiver  fuivant.  ^«yt  MiRB. 

On  emploie  rarement  la  voi  ries  racines,  mais 
fréquemment ,  dans  le  voifinage  dcs  forêts  &  dans 
les  jardins  payfagers  ,  celle  des  RbJETONS, 
quoique  I  ur  tranUMitatlpn  foit  encore  plus  in< 
ce:  t.<jiK  que  cette  dirptant  crû  dans  tes  pèpmières. 

uolé  ,  â  quelque  diuance  des  nuflifs ,  que 
\'ali[;tr  doit  être  placé  dans  les  jar.'.ins  payfa- 
g'-rs.  Il  ne  produit  aucun  tffct  d.ins  lesmaflîn  8e 
s'\  c  nù  rvtr  rféme  fort  difficilement.  On  cherche,- 
dani  la  jeuncHe,  à  Jui  donner  une  téce  régulière^ 
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au  moyen  d'une  taille  intelligente,  mais  cnfulte 
il  peid  toujours  à  être  touche  par  ia  lerpttie. 

Il  y  a  une  variété  de  cet  aliiier  à  longues  Feuilles 
te  à  fruit  en  forme  de  poire ,  de  la  groileur  du 
pouce,  que  quelques  perfonnes  regardent  Comme 
une  efpece;  t'ie  cit  cor  nue  foii''  le  nom  A'alouikc 
ét  Bourgogne f  pays  où  on  la  cultive  comme  arbre 
Iraîtier  ém  les  vergers  Se  autour  des  champs. 
Elle  mérite  en  effet  la  piéféreoce«  fous  tous  l^s 
lappom,  fur  l'efpèce;  mais  combien  elleeftinfé- 
ri  -  ure  aux  p'us  mauvaifes  variétés  de  poires  !  On  h 
greffe  ordinairement  fur  le  Poirier  SAUVAGEON. 

Li  féconde  efpèce  ,  vulgairement  connue  fous 
le  nom  à'aiiier,  diffère  beaucoup  de  la  première 
fa  Ibn  feuillage  ,  8e  elle  s'élève  moins  haut  ; 
mais  tout  ce  qu'on  vient  de  lire  lui  convient  par- 
faitement, rengage  les  amateurs  à  ne  pas  aufTi  né- 
gliger fon  emploi  dans  la  djcoration  des  jardins 
payfagers ,  car  réellement  elle  y  produit  d'ex- 
ceitei»  effets. 

Lttioifième  efpèce  e(l  vulgairement  connue  des 
pépiniériftes  de  Paris  fous  le  nom  d'a/;{/f  de  Fo/t- 
tiiintbltau.  EUe  tirnt  le  milieu  entre  le  genre  dont 
il  e:t  ici  qucUion  &  celui  des  Néfliers.  On 
l'emploie  fréquemment  i  la  décoration  des  jar- 
dins, où  fes  touffes,  foit  garnies  île  branches  &  de 
iicuilles,  lui  méritent  une  place  diftinguée.  C'eft 
fur  le  bord  des  maflîfs  &  ifoléeleloog  des  allées, 
qu'il  convient  de  h  placer.  Elle  ne  s^élève  pas  or- 
dinairement à  plus  de  quinze  à  vingt  pieds.  La 
greffe  fut  épine  e(l  le  moyen  le  plus  ordinaire  de 
b  multi^ier  »  8e  il  fuflit  aux  befotns  du  conmcfce. 

La  dernière  efpèce  e(t  naturelle  SUS  montagnes 
élevées.  On  l'appelle  quelquefois  atîyer  Ju  mont- 
d'Or,  parce  qu'elle  a  été  trouvée  dans  cette  partie 
de  l'Auvergne.  On  la  cultive  beaucoup  dans  les 
pépinières  des  environs  de  Paris,  t  ù  nia  multiplie 
de  graines,  dont  elle  donne  abondamment.  Se  par 
greffe  for  l'épine.  Son  beau  vert*fbncé  8e  fon 
peu  de  hauteur  (trois  à  quatre  pieds  au  plus)  la 
rendent  propre  a  fetvir  à  l'ornement  des  jardins 
payfagers ,  où  on  la  voit  en  effet  fouvent  ifolëe 
dans  ks  corbeilles  de  lerie  de  bruyère  ou  le  long 
des  allées. 

Ko\ff  ,  pour  le  furplus,  aux  mots  FoiRlER, 

POM.VlItR.  NhFUlER  8c  ÙORfllEK. 

AtiztER.  Le  MiCOCOUllEK  porte  quelque- 
fbw  ce  nom  dans  le  midi  de  la  France. 

ALKAR  AZAS.  Les  habitans  de  l'Efpagne  mé- 
ridionale &  de  l'Afrique  Icptentrionale  donnent 
ce  nom  à  de^  \a(cs  peu  épais ,  de  medi  -crc  gran- 
deur, formés  d'argile  fab.onneufe  Ik  peu  cuite, 
dans  Icfquels  ils  mètrent  l'eau  dellinée  à  lent  boi^ 
Ibn,  pour  la  caftaîchir  par  l'expofitioade  ces  vaies 
au  fokit. 

Cette  fingulif  re  propriété  des  alkarû^ai  ne  tient 
pas  à  la  nature  de  l'argile  >lO'U  ils  font  compofés, 
comme  on  le  croit  omwMinemenr ,  mais  i  la 
pewe  ^uantiié  d'eau  ^ni  tnnAidt  par  km  poies» 


&  qui ,  pour  fe  transformer  en  vapeur ,  enlève 
du  calorique  à  U  portion  reliée  dans  l'intérieur. 
On  peut  produire  le  même  effet  avec  des  vafes  de 
métal  fort  minces,  qu'on  entoure  de  linges  im- 
bibés d'eau ,  ne  encore  mieux  d'alchool. 

Il  feroit  fort  à  defîrer  que  les  cultivateurs  qui 
font  ufage  de  l'eau  de  rivieie  ou  de  marre  fulTenc 
pourvus  d'alkaraïas  pendant  la  moUToo,  car  la 
gratiie  chaleur  de  la  faifon  Se  les  travaui  forcés 
qu'ils  exécutent  alors ,  lenr  catifent  fouvent  des 
hevres  bilieufes,  des  coups  de  fang  &  autres  mala- 
dies dont  ils  fe  garantiroient  par  le  moyen  d'une 
boilïon  fraîche,  légèrement  aiguifée  de  vinaigre. 

Partout  on  peut  fibriquer  des  d/Wajdi  &  les 
vendre  ao  meillenr  marché  poffible,  c'eft-à-dire, 
trois  à  quatre  fous  au  plus ,  puifque  ,  pour  eux  , 
l'argile  la  plus  commune  efl  h  meilleure.  Il  faut 
leur  donner  la  forme  élevée  Se  le  diamètre  des 
pots  i  l'eau  ordinaires.  On  dit  que,  pour  les  rendre 
plos  poreux ,  en  fait  entrer  dans  cette  argile  ,  au 
moment  où  on  la  met  fur  le  tour,  quelques  pincées 
de  fel  dont  les  grains  laifrent,en  fondant»  un  plus 
grand  nombre  de  vides  dans  les  parois  dn  vale. 

ALKER.  Synonyme  d'Atevi  on  de  Varic. 

ALKITRAN.  Rd£nc  du  CioM  dn  Uban. 

ALKOOl»  Fbjfti  Alcbool. 

ALLAHONDA.  Nom  de  pays  d'nne  GftBMA- 
DILLE  de  Ceylan. 

ALLAITEMENT.  {Médtehu  vitfriaain.) 
Cette  (onftion  des  femelles  des  aninma  domef-  • 

tiques  donnant  lieu  à  quelques  aOCidenSs  il  eft 
bon  que  j'en  dife  un  mot. 

Quelquefois  le  pis  fe  durcit  &  devient  doulou- 
reux :  il  faut  alors  retirer  le  nourriffon  ,  natre 
la  mère  avec  le  plus  de  précautions  poflîble ,  Se 
mettre  fur  la  partie  un  cataplifme  émollient , 
qu'on  renouvelle  tous  l;s  jours  En  mène  temps 
on  donne  des  lavemens  ,  une  noutritute  nfrai* 
chiiïante  &  une  boilïon  nitree. 

Dans  quelques  cantons  on  ne  laiffe  jamais  teter 
les  jeunes  ani  naux.  Cette  pratique  contre  nature 
n'dl  pas  dans  le  cas  d'être  approuvée,  car  il  efl 
de  fut  que  [>lu4  les  petits  confomment  de  laie 
dans  les  premiers  purs  de  leur  vie  ,  &  plus  ils 
deviennent  forts.  Cependant  on  ne  peut  lé  difpen- 
fer  d'allaiter  artificiellenienc  ceux  de  ces  petits 
dont  la  mère  eft  morte,  dont  la  mère  n'a  pas  de 
lait,  doiit  la  mère  repouffe  les  appro' hes ,  8ec. 
Dans  ce  cas  on  les  accoutume  à  boire  dans  un 
vafe,  en  leur  mettant  la  tète  dans  ce  vafe  &  le 
doigt  dans  la  bouche.  On  attache  aufB  au  fond 
du  vafe  an  tampon  de  toile  figuré  comme  un 
pis ,  qu 'on  appelle  U  poi^ie ,  qa'i»  s'accoutumenc 
à  tcter. 

Généralement  les  animiuz  domefliquss  lefa- 
feut  de  doooet  i  tetei  i  d'antres  petits  qu'eus 


Digitized  by  Google 


M  A  L  P 

lenrs  ;  cependant,  lorfqu'ils  ont  perdu  le  leur, 
&  nséme,  fans  cela,  avec  quelques  foins,  on 
parvient  quelquefois  à  leur  en  t.ute  adopter  un 
autre.  Les  chèvres  fot.t  moins  dithciles  à  cet  égard 
que  les  jumens ,  les  vaches  8r  les  brebis. 

Lorfque  le  lait  manque  d'abord  jux  mères  nou- 
vetlement  accoachées  ,  il  eft  quelquefois  difficile 
de  le  faire  paroitte,  mais  on  doit  touioiirs  IVfpe- 
rer  lorfque  le  letard  de  fa  fécretion  eil  f-ms  cjufe 
appirtnte.  Pour  cela  il  efl  néceffaire  de  inbliini  rr 
des  heibes  aux  nounitures  ieches,  de  leur  taire 
boire  de  Vam  blanche  nîtrëc .  de  lenr  faire  pren- 
dre nn  eiercictt  oiod^i.  Bu. 

.nrc  ftiMi  anx 

dépens  d.s  PoLvrooES.  Il  ne  fe  voit  aucune  de 
fes  «rpèces  dans  nos  jardios. 

ALLASIE.  AUafia.  Grand  arbre  de  la  c&te 
orientale  d'Afrique,  qui  feut  conftitue  un  genre 
dans  la  tétrandrie  monogynie.  Il  ne  cultive  pas 
dans  noe  fatdins. 

ALLOUIA.  Cctt  an  CAtAMùA  8e  U  Pommb 

DE  TERRE. 

ALLUGAS.  Synonyme  d  Hellenie. 
ALLUS. Nom  arabe  do  Goutr  sfupsntaire. 
ALMACHARAN.  C'eli  la  Glaucienne. 
ALMACIGO.  yoyei  GOMART  CUMMIfIre. 

ALMERLLM.  L'Amaranthinb  de  Sicile 
poito  ce  nonb 

ALMEZERION.  Nom  aiabe  de  la  Camelée. 

.  ALMIZELILLO.  Nom  péruvien  de  la  Mos- 
CAiRE  &  de  la  Stramoinb  en  arbrb. 

ALOÈ5  PITE.  f>yet.AoAVB  8e  FoRCRiB. 

AL  (CXI  LE.  MmxUm.  Synoojnne  d'AoA- 

tOCHE. 

ALOUCAIOUA.  Synonyme  deCAs^sE  velue. 
ALOUCHE.  C'ett  le  fruit  d  une  cfpèce  d'A- 

LIZtBR<r 

\  LOI  CHI.  Gomme  léfine  fomée  par  le  Cam- 

WiLlf-K  BLANC. 

ALOUCHIER.  Synonyme  d'AuziER. 

ALOUTIBA.  L'ACACIB  A  lARCES  rsUIUBS 
porte  ce  nom. 

ALOUZOA.  Alo  u^oa.  Genre  de  plantes  qui 
ne  diffère  pas  de  celui  appelé  HÉMIMBRIOB. 

ALPAME.  Atpama.  ArbrilTeau  des  Indes  en- 
core peu  connuj  &  qui  ne  fe  cultive  pa»  dans  nos 
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iniJins.  On  fait  avec  fon  fuc  un  onguent  fort  em- 
ployé contre  la  gale,  les  ulcères,  &c. 

ALSADAR.  C'eft  le  Micocoulier. 

ALSASAFAT.  Nom  arabe  de  la  Luzerne. 

ALSEMAN.  L*EtrrâoR>B  A  fiOiuBS  m 
CvpRis  «'appelle  ainii. 

ALSEESCERA.  Nom  arabe  de  la  Brtomb. 

.AT  51  NÉES.  Famille  de  plantes  propofëe  par 
necandoile,  pour  féparer  des  caryophyllées  les^ 
et  nres  dont  le  calice,  comme  celui  de  la  MoR-* 
C'FtiNB,  (ieroit  polyphylle  ou  profondément  dt- 

vifé. 

ALSODÉF..  Alfodna.  Genre  de  plante»  de  la 
monjdc'phir:  pLiicm  liij  de  Ii  famille  des  Vio- 
Li  TFEs  ,  etjlili  I  ar  d.i  Petit  Thouars  pnur  placer 
(îx  efpèces  qu'il  a  obftrvees  à  Ma.iagafcar. 

Aucuce  de  ces  efp^es  ne  fe  cultive  dam  not 
ferres. 

AÎ^OPHILE.  AlfophiL.   Genre  établi  par 
R.  Brown.  aux  dépens  des  Polypodes. 

ALSTENSTFIMK.  A^mjliina.  Genre  de 
plantes  de  la  gynandtie  dian-lrie  &  de  la  famille 
drs  orchidées,  qui  réunit  deux  efpèces  originairet 
du  Pérou ,  qui  ne  fe  cultivent  pas  dans  nos  jardibn. 

ALTAMISA.  Efpèce  de  Coréope  dnPéfOtt. 

ALTF.RNANTHÈRF..  A/umasrhtr^.  Genre  de 
plantes  établi  pour  placti  riLLttuiRE  stSï.n.E. 

ALTHLRIE.  Alikeria.  Du  Petit-Thouars  a  • 
donné  ce  nom  à  un  genre  de  U  monadetphie 
pentandrie  bi  de  la  famille  des  tiliacées. 

Les  efpèces  qu'il  renferme  font  originaires  de 
Madagafcar  8e  ne  fe  coltivent  pat  en  Europe. 

AI.TI^E.  Ali'ua.  Genre  d'inf^ifl^s  de  la  clafle 
des  cûlcoptcres,  dont  il  tft  très-utile  que  les  cul- 
tivateurs apprennent  à  connoîCK  les  diff.rentei 
efpèces ,  à  raifon  des  dooMnagei  qu'elles  leur 
caufent,  furtont  dans  les  femis  de  Cnoux  ,  de 
Raves,  de  Colza,  de  R/dis,  &c.  Ces  ef- 
pèces. au  nombre  d'une  trentaine  ,  font  connues 
vulgairement  fous  les  noms  de  fuce,  de  liqut , 
de  tiqiÊttfjM  piutrott,  de  paetnae.  Elle»  fooc 
petites ,  offrent  généraleinent  des  couleors  brîl» 
lantes,  ?^  Hi-itent  avec  une  çrjnle  vivacité  par  le 
moyen  de  leurs  pattes  portérieures,  dont  les 
cuilTes  font  excelfivement  grolTes. 

Les  générations  des  altifts  fe  fuccèdeot  uendanc 
toute  l'année  :  aulTi  font-elles  quelquefois  o  imdtl- 
pliées,  que,  malgré  leur  perirrlTt:',  en  peu  d'heures 
elles  dévorent,  linfi  que  leurs  larves,  qui  font  des 
vers  alongés ,  .i  fix  pattes  &  à  téte  munie  de  fl>l» 
cboires  cornées  «  le  femis  le  plus  étendu. 
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Ce  font  1e«  eTpèces  Tuivantes  qui  font  le  plus 

à  rtdouier  dans  le  climat  de  Paris. 

L'Altise  bleue>  aliica  oltracea ,  Fab.  Sa  lon- 
gueur eft  d'une  ligne.  Elle  Te  jcite  fur  toutes  les 
aucifètes  ,  doac  elle  torce  quelquefoi»  d'aban- 
donner la  culture  i>eiidsnt  plofieurt  années.  Les 
feuls  moyens  direct  qu'on  puiSe  oppofer  à  Tes 
uvages ,  mais  qu'on  ne  peut  employer  fur  les  fe- 
mis  de  raves,  de  colza,  de  navette,  &c. ,  fuiit 
des  anofeinens  9vec  iks  décoâioits  de  plantes 
icres  ou  de  mauvaifis  odeur*  des  arperlions  de 
rendre  ,  de  fuie,  de  chaux  éteinte.  Les  variations 
de  ratmofphère  font  les  feuls  moyens  de  dellruc- 
tion  fur  leûjuels  les  cultivateurs  doivent  compter. 
Lnetfet^  il  ne  faut  qu'une  pluie  froide,  continuée 
deux  ou  trois  jours  ,  ou  une  grande  chaleur  pen 
danc  le  même  efpace  de  temps,  pour  faire  périr 
toutes  les  larves  &  une  partie  dei  infeâet  parfaits. 

Cependant  quelques  pcrfonncs  fi--  font  fut 
bien  trouvées  d'avoir  enter  é  dans  la  planche 
de  leur  (émis  des  pots  de  terre  vermlfes ,  à  ventre 
lenflé ,  d'an  denu^ied  de  haut,  dans  leftiuels  les 
ttafiâ  tombent  en  (autant.  Ht  dont  elles  ne  peu- 
vent plus  fortir.  J 'encrage  à  ne  pas  négliger  cette 
indication  t  mèm?  pou<  les  lemis  en  plein  champ. 

Les  canards  recherchent  cet  ioteCce  8e  en  dimi* 
niient  beaucoup  le  nombre. 

L'Altisc  ou  çhou,  oui  eft  noire  <  avec  une 
cacha  couleur  de  rouillé  fur  les  élytrcs. 

L'Altise  moire*  qui  eft  de  cette  couleur, 
avec  la  balé  des  anceimes  5c  les  pattes  brunes. 

■ 

L'Altise  bedaude  ,  qui  eft  demémecottleur, 

avcc  le  coricîet  rougeàtre. 

L'Altisë  HOLSATiQue ,  quï  eft  de  même 
couleur,  avec  un  point  Touge  i  l'extrémité  des 
cljrties. 

L'Altise  paillette,  qui  eft  de  même  cou- 
leur ,  avec  le  c(>:felet     les  élytres  cendrés. 

Toutes  ces  dpeccs  vivent  comme  la  première, 
aux  dépens  des  plantis  de  la  £uniile  des  crucife- 
tes,  mais  elles  font  oïdinaiiemeot  moins  com- 
auines  qu'dle. 

L'AltISB  de  lA  MAUVE,  altica  fulvtpes , 
Fab., eft  bleue, avec  la  tête, le  corfeict  &  les  pattes 
f..uvt5.  F.lle  ronge  Ijs  feuilles  de  la  mauve,  de  la 
guimauve,  &  autrts  plaines  de  la  même  famille. 

L'Altise  rubis  eii  d'un  vert  brillant,  a  la 
fêteflcIecorTelet  dorés,  &  les  pattes  fauves.  Elle 
vit  aux  dépens  du  faule ,  dont  les  feuilles  font 
quelquefois  changées  par  elle  &  fa  larve,  en  réfeau 
feoiteable  i  de  b  dn^Ue. 

L'.\iTlSF.  PL'JTUS,  alf'tca  helxinis ,  Fab.,  eft 

d'un  vers-doré  irès-btiUant>  C'eft  aux  dégens  du 
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farrazin  &  autres  plantes  do  même  geoie  qu'elle 

fe  nourrir. 

ALU.  Efpèce  de  Cardamome. 

ALUCITE.  Genre  d'infedes  établi  par  Fabri- 
cius,  aux  dépens  des  Teii  nks  tic  Linn^us.  C'efl 
parmi  Us  elpèces  qu'il  rallemble  que  fe  trouvent 
les  Teignes  des  Cuains  8e  celle  desCiRBALBS» 
ui  cauieot  de  ii  grandes  pertes  aui  cuhivateuis 
es  pa)rs  chauds.  Il  en  a  été  fiût  mention  au  mot 

Tlil,  ;f. 

ALUMINE.  Tetre  oui  fert  de  bafe  l  l'alun . 
&  qui  ne  diAre  de  1' Argile  que  par  une  plus 
grande  pureté.  On  ne  la  trouve  pb  dans  la  nature. 

Aî A  A  QUILLA.  Ceft  le  Psorauer  qva- 

DRANCt'LAIRE.  • 

ALVirS.  Nom  vulgaiie  du  P;N  cembro. 

ALV  I.N,  ALVINAGE.  Jeunes  Poissons  qu'on 
réfetve  dans  la  pêche  des  Étangs,  pour  les  re- 
peupler après  qu'on  leur  a  rendu  l'eau.  I^«yn 
ces  mots. 

ALV'INIERS.  Petits  étangs  deftinés  â  fournir 
de  l'aivin  aux  grands.  On  ne  les  coonoît  pas  en 
France  ,  mais  ils  font  fréquens  en  Allemagne. 
Leurs  avantages  font  décrits  au  mot  Etang. 

ALYPON.  Oncroît  que  cfeftnne  GtoBVLAiRi. 

ALYSICARPE.  Alyficarpus.  Cenxt  de  la  famille 
des  iégumineufes ,  qui  ne  ditfére  pas  de  celui 
appelé  Haliibr. 

ALYXIE.  Alyxia.  Genre  de  plantes  établi  fur 
des  efpèces  de  la  Nouvelle-Hollande  qui  n'ont 
pas  encore  été  apportées  dans  nos  jardins. 

ALZAROR.  Sjrnonjrme  d'AzAROtiBR. 

.\1  ZATi  J-'ijrej.  Atbre  du  Pérou  qui  feul 
forme  un  genre  dans  .la  pentandrie  monogynie. 
Nous  ne  le  poflédoos  pas  dans  nos  jardins. 

AMAC.ASA.  Nom  de  pajrs  de  la  Morbile 

LYCIOlDt. 

AMADOU.  Mati  ère  pTe(>.irL>c  avpc  une  ou 
pluluurs  cfcèces  de  Bolfts,  &  reniuf  propre 
à  s'enflammer  faci  eriient  par  le  choc  d'un  bri- 
quet contre  une  pierre  filiceufe. 

Combien  de  cultivateurs  ignorent  ce.que  c'eft 
que  Vdmadou  dont  ils  fe  fervent  journellement , 
IS:  qui  le  paicrt  th-^rcment  ,  cindis  qu'ik  pour- 
roient  s'en  procurer  pour  rien,  en  vilitant  les 
vieux  arbres  qui  entourent  leur  demeure! 

Le  BotfT  ONGUICULÉ ,  qui  fert  le  plus  géné- 
ralement i  fa  fabrication ,  eft  un  chjmi  ipnon  qui 
croît  fur  les  Chènks,  les  IIÊrRES  ,  I  s  rriLNi  >.  . 
les  Poiriers,  les  Pommiers,  &c.  lia  la  forme. 
Il  couleur  &  fouvent  le  double  de  gioffeur  <l'ua 
fabot  de  cheval.  11  vit  un  aflex  grand  nombre 
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d'annëetj  tniîs  c'eft  entre  fix  Ei  douze  nns  qu'il 
eft  le  plus  avantageux  à  employer  pour  le  tranf- 
former  en  amadou. 

Après  avoir  décaché  les  bolets  de  l'arbre  i 
la  fin  de  l'aucomne,  on  en  6te  de  fuite  l'écorce 
â  l'aide  d'un  gros  couieiu  ou  d'une  ftrp?,  enfiiite 
on  met  le  rceur ,  qui  alors  cède  fous  te  doigc 
coTims  une  p-:ioite,  pendant  quelques  jours  dans 
l'eau,  puis  on  le  bat  avec  un  mitllet  Air  une 
planche  ou  une  pierre  polie  ^  jufqu'à  ce  qu'il  foit 
Dien  afîoiipli. 

Après  cette  opération  on  coupe  la  mafle  en 
tranches  d'une  à  deux  lignes  d'épaiffcur ,  le  plus 
fouvent  en  laiiTanc  les  tranches  liées  enu'elles, 
&  on  les  bat  de  nouveau  >  on  les  étire  de  droite 
&  de  gauche  avec  la  tiuiii«  puis  on  les  fait 
fécher.  • 

Lorfque  ces  tranches  font  bien  feches  ,  on  les 
bat  &  on  les  étire  encore  lutqu'à  ce  qu'elles  foient 
extrêmement  fouples ,  puis  on  les  trempe  ou  dans 
une  diffoluriofi  plus  ou  moins  forte  de  falpétre , 
c'eft  Yamadoa  inm ,  ou.  dans  une  diflbiutîon  de 
poudre  à  canon  ,  c'eft  \'amjdou  noir.  Ce  dernier 
s'enflamme  plus  rapidement  que  le  premier  j  c'eli 
fouvent  un  inconvénient  >  mais  il  a  de  plus  celui 
de  tacher  les  doigts  :  en  conféqueoce  le  premier, 
lorl^uTH  eft  bien  préparé,  eft  toujours  dans  le 
cas  d'être  préfère. 

Dans  cet  état  Vamadou  n'a  plus  befoin,  pour  être 
employé,  que  d'être  fëché  ?c  Irotto  dins  lesmains, 
dans  le  but  de  l'aflbuplir  de  nouveau.  11  Te  conferve 
un  temps  indéteraiiaé  loriqu'il  eft  tenfëimé  dans 
un  Heu  très-fec. 

On  peut  fuppléerl'tfind^tficpar  des  chiffons  brû- 
lés &  par  des  poils  enlevés  fur  les  Charpons 
&  autres  plantes. 

AMADOUVIER.  Efpèce  de  Bolet  avec  le- 
quel fe  fiiC  l'AXADOO. 

AMAIO\.  Amjioua.  Genre  de  pLmes  que 
quelques  botanilies  ont  réuni  aux  Hamels. 
Il  ne  reafame  qu'-uue  efpèce ,  qui  eft  un  arbre 
de  Cayeme  m»  encore  introduit  dans  nos  jardins. 

AMAL  AGO.Ccft  to  même  chofe  que  Poivae 

MALAMIRI. 

AMALI.NoaiindieA4elsViiiTnwiBiftoiiE. 
AMALTHÉE.  Sorte  de  firuit.  C'eft  celui  des 

AlGîlEMOINES. 

AMANDE.  C'eft  la  graine  de  I'Amandier. 
AMANDE  DUNDO.  Fruit  d'une  efpèce  de 

^  QVATBLi. 

AMANDE  DE  TERRE.  Sfmmjrme  d'Aiu- 

CHIDE. 

AMANDIER.  Amygdalus.  Genre  de  plantes  de 
l'icofandrie  monogynie  &  de  la  famille  des  ro- 
bcdes»  dont  on  connoit  une  demi -douzaine, 
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d'^fpèces,  toutes  intérefTantes  fous  le  pr>!nt  de 
vue  de  l'agrément,  &  l'une  très-importante  pour 
le  produit  de  fea  ftnits ,  l«s  amandes. 

Le  Pêcher  appartient  i  ce  genre  ;  mais  l'éien- 
dne  flela  perfieiâioli  de  fa  culture  m'obligent  de  la 
rendre  l'oofec  d'un  article  fpéctal. 

I.  Amandier  commun. 
Jbnj^laUu  eommuaii,  lÀoa.  If  De  l'Orienr. 
z.  Amanoifr  oriental. 

Amygdalus  en,-::,:!;,,  t.inn.  T>  1^--  l'Orient. 

5.  Amandi  k  cotonneux. 
AmygduLs  in.^nu.  l.mn.  b       Caucafe.  . 

4.  Amandier  de  Tournefort. 
Amygdaiiu  fetniea.  Drsfooc.  p  De  Géorgie. 

f.  Amandier  nain. 
Aftygdatus  nana.  Linn.  \)  De  la  Chine. 

La  culture  de  l'amandier  en  Europe  remonte 
probablement  i  fépoqœ  de  l'arrivée  des  colonies 
grecques  en  Italie  «  en  Efpagne  &  i  MarfeiUe» 
car  cet  arbre  étant  originaire  de  l'Alie  mineaie* 
a  dil  n'être  pas  oublié*  par  elles«  dans  leur  émigra- 
tion, 

Quoi  qu'il  en  foit ,  Vamanditr  eft  en  ce  moment 
l'objet  d'un  produit  très-important  pour  les  parties 
méridionales  de  l'Europe.  On  peut  même  en  tirer 

Quelqu'utilité  fort  avant  Aim  !e  Norl,  aU  moînS 
comme  propre  à  la  gr-ffe  du  péclitr. 

Q  joi;;iie  le  climat  où  croît  naturellement  I'j- 
ntjndier  ne  foit  guère  plus  chaud  que  celui  de  nos 
départemens  méridionaoi .  il  fleurit  de  fi  bomio 
heure  dans  ces  derniers  (  au  commencenvent  de 
janvier),  qu'il  arrive  fouvent  que  fes  fruits  man- 
quent par  fuite  des  gelées.  Cet  inconvénient  eft 
encore  plus  fréquent  dans  le  climat  de  Paris  Se 
plus  au  nord ,  ic  de  plus ,  les  fruits  y  ont  bien 
moins  de  faveur  &  de  durée  de  conlervaiioo  « 
de  forte  qu'on  ne  l'y  cultive  que  très-lecott^re- 
ment  pour  !a  récolte  de  ces  fruits. 

On  peut  croire  que  c'eft  feulement  depuis  Mar- 
feiUe jufqu'à  X'alcnce,  &  depuis  Fréjus  jufqu'i 
Perpignan  .  qu'il  eft  réellement  avantageux  en 
France  de  cultiver  Vamtmiitri  mais  il  eft  quelques 
vallées  du  Dauphiné  &  des  Cévennes  où  il  prof- 
père  également.  Il  craint  le  trop  grand  chaud 
comme  le  trop  grand  froi.l.  Les  climats  humides 
lui  font  très<ontraireSf  comme  j'ai  été  â  portée <te 
1  ubierver  dans  l'Amérique  feptentrionale ,  Cûo^ 
line  du  Sud. 

On  appelle  amandt  le  fruit  de  X'amandicrt  comme 
je  l'ai  déjà  obfervé. 

Tous  les  arbres  cultivés  depuis  long-temps,  &c 
fous  des  climats  ditferens,  donnent  des  variétés  { 
ainfi  VanuuuUtr  doit  en  offrir ,  celles  qu'il  offre 
(bat  fi  nombreufes,  qu'i  peine  fur  cent  pieds  onen 
trouve  un  ou  deux  de  femblables.  Il  eft  quelques- 
unes  de  ces  variétés  qui  forment  des  races  &  qui  Te 
reproduifent  plus  fouventque  les  autres  lorfqu'on 
les  (ène  dans  k  mène  canton  s  cependant  c'eft 

pat 
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par  la  greffe  qu'il  faut  les  mahtplierll  M  VlUt^tie 

cejtiiri  de  leur  iJeridie. 

D'abord  on  divife  les  variétéfs  en  deai  claflei, 
dont  les  estrémiiés  font  tfèï^iftinaes,  les  aman- 
des amères  qui  fortent  prohablemenc  du  type  de 
Jelpèce,  &;  Its  an.an.ie$  douces  qui  font  celtsl 
qu  on  cultive  le  piui  genrraiemeiu. 

Les  amandes  amcrcs ,  n.ut.gées  en  grande  quan» 
me ,  peuvent  donner  la  mon  ,  le  principe  de 
ttm  amertume  «tant  l'arfde  prutfique  :  a  iiii  ne 
fcsemplr.ie  t-on qu'if i  ro  ie  !  hutle.dc  la  pate  de 
coifeue^  aufli,  fi  loLveiir  oin.<-i)krve  1.  s  aibrcs  qui 
les  potten-.,  ne  Ic'.  muldpl  e-t-"n pas  p^rl-ig  efie. 
bciic  diitingue-t-on  -utur.e  de  leurs  vaiiétés. 

Ce  font  donc  les  amandier j  â  imin  les  douces 
^u.  feront piiacipalenKLt  l*ob;-t  de  cet  jtii  le. 

Les  aina.>des  douces  offrent  d.ux  fenes  de 
▼aijéiés,  cflles  à  c  que  dure  &  cJIes  j  coque 
tendre,  c'eft-à-ûiie,  qui  peuvent  être  bfif;es  par 
le  i.  ul  tffo.t  ûes  drnts,  &  mimedupoi'ce.  Tcuics 
fooc  d  auunt  plus  rechc  rchées  qu  e  1  s  font  du, 
groflês  ou  plus  multif  Hé  s ,  &  que  l'aibre  qui  les 
porte  fleurit  plus  tard  ;  cepepdant  il  en  eft  de 
petit.s  dont  la  faveur  t  ft  ^  lus  dcl  cate  ,  &  de  hâ- 
Uv.s  ».ont  on  amie  à  jvoir  quelque»  [ieJs. 

On  app  Ile  Amandier  fhàmc  lu  variété  i 
petit  &UK .  i  coque  irès-dyre  &  bombée,  qu'oi 
caiploie,  d4DS  le  dimat  de  Paris,  à  la  grtffe  du  pé- 
cher. Il  y  a  lieu  de  croire  que  ce  font  (elles  qui , 
p^mn:  les  dottccs,  fe  rapproiluat  le  plu»  da  type 
lau  âge.  '"^ 
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dermèM  n'dtoit  qu'une  variété  de  t'amand^t  opî- 
J>JonQul  ne  pfUt  fe  foutenir  lorfqu'on  cortllire 
la  différence  ae  contexmre  de  l'envc-Ioppe  oilcufe. 
Cet  t;/n.i7d;>r  pouffe  plus  vigoureuieiïu nt  que  les 
autres,  miis  il  ne  peut  fervir  à  la  greffe  .  qui 
réuffit  difSciletnent  (m  lui .  comme  fur  toutes 
les  variétés  auères,  «u  nombre  defauelle»  il  Te 
tiottve. 

La  hauteur  de  Wimjnjler  furpaffe  queliuefott 
quarante  pieds ,  msi*  généralement  elle  e  il  entre 
vi:  gt  &  trente,  li  eff  mémebnn  de  Tctupécher  de 
s'élever  au-ietfus  de  la  première  de  ces  mîfures, 
pour  qu'il  fe  branche  davantage  Si  pour  qu'on 
pui Te  plus  facile  nenr  fair.-  la  récolte  île  fe^  fn.i^s. 


L'Amandier  a  gros  fruit  et  coque 
cuRt  cit  cUui  qui  fe  culiivj  le  plus  fiéquemm  ne 
dans  le  midi  de  la  France,  &  auquel  ptut  s'appli- 
quer ce  que  j'ai  dit  plus  b.at  de  l'importance  des 
produits  de  cet  arbre. 

L'Amandier  a  oros  f-uit  et  coque 

TENDRE,  autrement  nommé  amund  er  aejdamtt, 
akdan  ou  atrUita,  «ft  d'un  gtund  pioduit  dans  les 
années  oû  fa  fleur  ne  coule  pas ,  parce  que  fon 


fru  t  eft  très-recl 


rfh   pour  tc>  d  fllits.  Il  Hiurit 


plus  lar.»  que  le  prfco.ient,  6c  eli  par  confequent 
mouvs  fujrt  aux  déiaftreai  elfètt  des  gelées  dà 
prtnitai,>s. 

L'AMATTOtCR  SULTANE  8t  I'AmandieR  PIS- 
TACHIfcR  ne  diffère'  t  du  p:éi<  dcrn:  que  pit  L 
groU^ur  deiturs  truus,ceu!»  du  dernier  atteignant 
raiennent  un  demi-^o.  ce  de  long. 

Ces  trois  dernièses  variétés  pattiînt  peur  être 
plot  dë:icates  que  (a  première,  mais  elles  doivent 
être  niaî'gee-.  avant  la  lin  d^  l'h  v^r  ,  car  elles 
rar-.ciffei.t  t  ès-taulemtnt.  Elles  dornînt  auTi 
iTicii  $  d'huile,  ce  qui  d-  i;  eiigtgcr  à  n'en  cultiver 
qu  autant  qu'un  tft  aiTuré  d>o  vendre  pour  la  con- 
Icm-iianofl. 

Je  ilois  diri  im  mnt  de  I'Amandifr  pêche, 
dunt  le  brou  a  b.adcoup  il  épa:ll--ur  &  fe  tap- 
fiothc  4u-,'q..efois  de  c.  l.ii  do  la  PtCHE  ,  ce 
qui  a  f«i(  troue  a  quelques  perfoaoçs  Que  cette 
Diâ.  du  Aihrtt  ff  A'bufict. . 


Il  t-ll  rar^  qu'il  conf  rvs  un?  hW:  tète  au-ile'à  de 
fa  Au  i  int  anné^,  ptrdjiit  UccelTivement  de  grof» 
r^s  btancnc'S,  fan»  qVori  pmffe  louj  turs  en  deviner 
la  cau'e.  Le  'vXitt  eft  pr.ii,ue  toujours  nuifible. 
Lî  RTPnociifR  (v^vff  re  mot)  femMi  le 
rajei  tiir ,  n.ais  le  fjit  le  (>his  fouv.  nt  pirir.  Le 
vr  i  fri  xipe  de  fa  culture,  c'eft  d'en  phnttt 
to^is  h  s  ans  &r  d'à  rat  hi  r .  avant  leur  entiet  dé,ié- 
r.flement,  ceux  qui  lontles  plus  vi.>nx. 

Ai  lï ,  les  fcu's  foi'is  qu'ils  demandent  fiMR  un 
labo  :r  at  un  émondcment  des  branches  Qoittt 
au  commencement  de  l'hiver. 

Il  ert  très-rare  qu'on  (jlace  \'dmar<.dier  en  efjo- 
lier ,  &  il  n'y  lublilte  pas  long-temps.  Il  en  eft 
de  même  torrqn'oo  le  net  en  quentNdIle  *  en 

vaftf  ,  i!cc. 

11  Hue  de  l'écorce  des  amandiers  ,  foit  natu-  • 
rellement,  foit  par  in  ifion,  une  gomme  d'abord 
■  bliiich:  &  iranfparcntâ,  eniuite  bruns  &  opaque» 

5 ni  frtt  en  médecins  &  dans  les  ans.  Sa  rurabon- 
u>c<  annonce  la  fin  de  ra«lMt«  8e  indique  qu'il 
convient  de  l'arracher. 

Les  fleurs  de  YamamStr  paroiff.int  de  très* 
bonne  beure  au  print:  mps ,  embeSliffent  tMijoucs 
les  jardins  8e  les  camp  gnes.  Ele»  varient  en 
grandeur,  Jepuii  fix  lignei  jufqu'i  plus  à'v.n  pouce  i 
en  c.">uU  ur  ,  depuis  le  tole  foncé  julqu'au  blanc  i 
enr  o  itbr.-,  iepuis  quelques-unes  jufqu'i  des  nii'- 
lieis  fur  chaque  b  anch.*.  Ainfi  que  je  l'ai  déjà 
dit ,  les  unes s'épanouiflent  de  trèt*bonne  heure, 
les  autres  un  m->i$  plus  tard  II  y  en  a  A  -  Houbits 
de  divetfes  grandeur  &  c  uleur  q-ii  fu  fill.nt 
beaucoup)  uius  lonç;  tcnifs.  5c  qu'on  ;  réfjiej  roue 
cette  raifon,  dans  les  jardics  ài  f  ur  jgiement. 

Une  terre  légère  Se  fè.he,  mais  cep  ndant 
fertile,  eft  celle  où  les  ama'idicrj  profpèrent  la 
mi.ux  &  durent  plus  long  temps.  Ils  craignent 
au  dernier  point  celles  qui  font  aquatiaues.  L'cx- 
pofition  du  midi  leur  e.ff  la  plus  favorable  dans  le 
climat  de  Paris,  quant  à  la  qualité  du  fruit  i  nuis 
c'eit  à  celle  du  nord  où  leurs  récoltes  font  le 
plus  affurées»  parce  qu'ils  y  fieuriffeni  plus  tatd. 
C'cfl  l'arbte  des  collines.  Il  fait  fort  bien  dans 
ttii  vilpesj  9ux<)ueUes  i|  oui;  peuj  i  raifondii 
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pzvt  nombre  de  Tes  branche*  8e  ("e  Tes  feuilles. 

L«  tnnrp'anutton  de  Vamtitiur  doir  éire  faite 
i  ta  fin  de  l'automne,  c'ift-à-dîre,  dès  qu'il  a 
perJu  la  plus  grande  partie  de-  fe^  feuilles  (il  en 
eit  des  variétés  qui  les  gardent  prefijue  tout  l'hi- 
ver),attendu  i^ue  pouffant  le  premier  au  printemps 
il  faut  donnera  lateir^*  le  temps  i.*e  Te  taflisr  autour 
de  fes  radies.  On  ne  le  prive,  pourrerie  operi- 
rioD  y  ni  d'une  pan i^  de  Tes  ricines ,  ni  d'une 
partie  de  fes  brarchîs  ,  cornue  pour  tint  d'autres 
arl  rc<;  .  ce  qui  l'uppo  e  qu'elle  ti'a  lieu  que  four 
des  arbres  de  deux  ou  itJu  am  j  les  feuls  qu'il  (oh 
orduMiteimm  unie  de  pfanrer. 

Dans  le  nii  li  de  la  France  ,  où  il  fait  un  objet 
ïnpoitam  de  revei  u  ,  conrime  je  l'ai  iéjà  ob- 
fervé  ,  on  place  l'amtaditr  en  lune  fur  la  tifière 
des  champs 'oa  en  quiocooce»  «uns  les  champs 
mâmes.  Il  alterne  fouvent  avec  Tolivier.  La  dif- 
tjnce  entre  leSpieJs  VJrie  fuivjr.t  la  bonté  lu  foi, 
cette  diHance  devant  être  plus  coifi  érable  dans 
le  meilleur.  On  ofut  atbitrer,  fans  craindre  de  fe 
'  tromper  *  celle  ae  vingt-cinq  pieds  comme  ia  plus 
cnnvcnaUé,  terme  moyen,  parce  qu'il  efl  très- 
knponani  que  l'ombre  des  uns  ne  nuife  ni  aux 
aatres,  ni  aux  cultures  «|u'on  peut  faire  entr  cux. 

C'eft  i  la  traifiène  «o  qnacriéme  année  que 
t«i  «atm^/rw  commencent  à  porter  du  fruit,  & 
amrs  il  eft  peo  abaadam«  mais  fort  gros.  A 
huit  ans  il  elt  dans  tonte  fmce. 

Quelques  agriadteofS  onnaropcfé  de  déchauf- 
fer  les  ammUtn  pendant  iiiiver  ponr  retarder 

leur  floraifon,  &  par  ctinféi]uent  alTurer  leurs 
récuites  ;  d'autres  ont  cru  qu'on poutroi:  produire 
.  le  même  réfultat  en  les  greffant  fur  prunier ,  arbre 
d'une  végétation  réellement  plus  tardives  d'autres 
en  les  tenant  en  builTon.  Comme  lè  terrain,  la  va- 
riété,  l'année ,  déterminent  r^poq  je  de  la  florai- 
fon dt  s  arra^d  i'i  ,  i!  n'a  pas  été  poilible  de  confla- 
tcr  d'une  mauièrc  f  ofitive  la  vakur  de  cts  moyensj 
mÀs  ji  déclare,  après  avoir  beaucoup  cbfervé, 
que  je  ne  voit  dé  cer.atnque  le  tb  ix  des  variétés 
Téeilement  tardives  dans  un  terrain  donné ,  varié- 
tés qui  fe  montrent  tcu^urs  d^ns  un  (émis  un  peu 
conli  térable^  &  parmi  lefquelles  il  doit  a'en  trou- 
ver à  fruit  doax,  gros  Abondant. 

Une- bonne  variété  mie  fois  acquife,  on  la 
gnffiri  i  &  {t  tlle  perd  de  fa  précoiité ,  ce  fera 
de  fi  peu,  qu'il  y  aura  rarement  â  s'en  plaindre. 

J*at  déjà  obfervé  que  les  amanditrs  à  fruit  à 
coque  tendre  etoieut  plut  foibies  fie  plut  tardifs 
que  les  antres. 

On  grtffs  l'amandier  prelqu'e^c'afiTement  en 
éculTon  aœiidormant,  c'ell-a-dire,à  la  féve  d'aoât, 
mois  on  ptut  lui  fubiiitu^^r  toutes  les  autres  fortes 

de  gielFct.  Aiîifi  que  je  l'ai  déjà  obfervé,  ce  n'eft 
gn^re  que  les  variétés  à  coques  tendres  qui  fe 
placent  fur  lui  :  :.ufl"i  tii  culiivcroit  or|  pt  u  pour 
cet  ob^ec^s'iioe  fcivoit^dans  le  centre  èi  le  ooid 
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de  la  France,  de  fojet  pour  la  greffe  d  -s  pêchers 
dellines  i  être  pbntés  dans  les  terrains  fccs  U 
légers. 

Commencer  emploi  eft  très  confidérable ,  prto- 
cîpa'ement  aux  environs  de  Paris  ,  je  doh.emter 
dans  cj'i  Iq-ies  détjils  à  fon  égarl  ,  apiès  avoir 
parle  de  la  récoite  des  aman  les  &  de  Icut  emploi 
dans  l'économie  domeffique. 

A  l'époqu?  de  la  maturité,  le  b  ou  des  amandif# 
s'ouvre  nat.irelUment,  &  celtes  qui  font  le  mieux 
cofdlituécs  tombent,  miis  c'efl  le  plus  petit  nom- 
bre. La  plu.)art  font  retenues  ,  foit  parce  que  leur 
brou  ne  s  ouvre  pas  aiTex^  fbh  parce  qu'elles 
font  collées  contre  ce  brott  par  de  la  gonune*^ 
Airifi ,  fi  on  ne  veut  pas  attendre  que  ce  bron 

tombe  de  lui-même,  ce  qu'on  ne  doit  jamais 
vouloir,  parce  qu'il  ne  tombe  qu'eu  hiver,  8c 
même  quriquîfois  au  printemps^  furtout  dans 
les  variétés  amères  i  petit  trait,  il  faut  ou 
les  cueillir  i  ta  main  ,  ou  les  faire  tomber  avec 
une  gaule  (  long  bâton  mince  ).  C'eft  prefoue 
toujours  au  fécond  de  ces  moye(\s  ,  com.ne  plus 
t  xpéditif ,  qu'on  s'arrête  ,  ouci^u'il  nuife  a  l'atbre 
loifqu'il  o'ell  pas  employé  avec  les  précautiott 
convenables.  Monter  fut  l'arbre  tft  fouvent  dan> 
gereut ,  i  raifot  de  la  fiagiiité  des  branches.  Em- 
ployer des  échelles  doubles  eft  fort  coûteux. 
Un  long  lâton,  ou  fendu  par  le  bout,  dans  la 
fente  duquel  on  irjcroduic  l'amande  ,  ou  terminé 
par  un  crochet  de  fer,  au  moyen  duqu.l  on  tire 
à  foi  l'amande,  font,daîiislespetitescuitu(ea,d'un 
emploi  avantageux. 

Immédiatement  après  la  récolte  des  amandes, 
on  les  porte  au  grenier  6t  on  lis  y  étend  jufq'j'i 
ce  que  leur  brou  fe  foie  complètement  ouvert , 
enfuite  on  les  en  fépare  &  on  tes  laifTe ,  dans  la 
méine  (ituation,  compléter  leur  defliccatton.  Les 
laifler  a  l'air  libre,  comme  on  le  fait  dans  quelques 
lieux,  (0  moins  bien,  attendu  que  toujours  la 
fraîcheur  des  nuirs  ,  &  fouvent  U  pluie,  retarde 
leur  daftccattoo.  Ce  n'eft  que  lorfi|u'eUes  fooc 
féchées  avec  excfts  qu'on  peut  les  mettre  dans 
des  fa>s  ou  dans  dts  tonneaux  ,  car  elles  perderi 
de  leur  bonté  Se  par  conséquent  de  leur  valeuc 
loifqu'elle»  font  moiies. 

Les  amaïules  doivent  routes  être  vendues  dans 
le  com'>  e  'Cernent  de  I  hiver,  parce  au'elles  fonc 
e  porr>s  à  ran.ir  u  retour  des  chakurt»  Ht 
alors  ne  font  plus  marchandtt. 

Les  ama-fdes  douces ,  foh  avant  leur  complète 
mnuritéj  foit  dans  les  tiois  mois  qui  la  fuivent , 
font  toit  agréables  au  goiit  :  les  enfans  furtout 
Its  aiment  avec  paffion.  Il  ne  faut  cependant  pas 
en  manger  trop,  parce  qu'elles  font  fort  iiûii- 
geftes. 

Ainfi  que  je  l'ai  déji  obfervé  ,  on  tire  des 
amandes,  loit  douces,  foit  ameres  ,  de  l'huile 
d'un  ufage  étendu,  tant  dans  la  nié  itciiie  <,ue 
dans  la  paifumeiie,  fie  ce  «  foit  oatuieUemencj  en 
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prefTint  tes  amandes  réduites  en  pi[e>  foît  en 
te$  faifant  légèrement  griller,  oo  en  ks  arro- 
IkM  d'cttt  boaHIame.  Cette  huile ,  fnttnvc  celle 
obtenue  au  moyen  de  la  chaleur,  rancit  prompte- 
nent;  en  conféquence  on  ne  la  retire  générale- 
Énent  qu'au  moment  du  befoin. 

En  Efpjgne  on  fubOitue  quelquefois  Us  aman- 
ilei  douces ,  en  tout  ou  en  panie  «  diM  la  fabri- 
^cion  du  chocoUCi 
^  Le  rete  des  annndei  donc  on  a  tiré  Tfiuile  , 
s*appelle  piîte  d'amande ,  &  fert  din$  la  toilette 
des  dames  comme  cofmétiqiie  adouciûant ,  de 
forte  ou'on  en  trouve  toujours  i  rendre  dies 
Ui  pirtiimettrf  des  grandes  villes. 

Les  amndet  douces  ne  fb  fervent  pas  feu- 
lement en  nature  fur  nos  tables;  on  en  fait  des 
dragées,  du  nougat  brun  bhnc;  on  les  fait 
entrer  dans  beaucoup  de  fortes  de  pâtitTeriei. 
Leur  dtiHilfiM  avec  de  l'eau  d'orge  Ac  du  fucre 
confUme  l'orgeat. 

Les  amandes  anières  ,  outre  la  fabrication  de 
l'huile,  fervent  à  celle  des  roaflepains  8e  de  quel- 

aues  autres  fucrettes  d'un  manger  agréable  ,  mais 
angereuz , furtout  pour  les  perroquets,  les ferius 
te  autres  petits  animaux. 

Les  ftutUes  de  \'ûm«adi*r  Ibnt  une  esoellenie 
Douiilmte  pouT  les  dièvret  8c  les  moutons^  lor(- 

Î|0'en  ks  mêle ,  en  petite  quantité,  avec  d'autres 
etarraces.  il  eft  bien  des  propriétaires ,  dans  le 
midi  de  la  France,  qui  ne  tirent  aucun  parti  de 
certaines  portions  arides  &  rociilleufes  de  leurs 
nncs»  qui  pourroient  en  obtenir  d'importans 
levenus,  feuiement  en  les  plantant  d'amandiers, 
ou'îb  couperotent  rez  terre ,  par  ntojtié  >  tous  les 
deux  ans,  au  milieu  de  l'été,  pourfervirde  fourrage 
vert  dans  cette  faifon  &  de  fourrage  fec  pendant 
l'hiver-  Ces4im<ii<£iVrf  donneroientpeu,  fans  doute  i 
mm  il  eft  fi  facile  de  les  entremêlée  avec  des  fenais 
anonels,  qu'ils  protégeroient  de  lent  ombre, 
que  cette  confidération  eft  de  nulle  importance. 

On  tire  paiti  du  bois  de  Viimjndier  dans  l'ébé- 
nifterie  8f  dan>  la  menuiferie.  11  eft  rougtâtre 
te  paiTiblemtnt  dur.  Sa  gomme  Te  vend  comme 
celle  du  certfier,  dont  elle  diflii*  fort  peu. 

Les  amandes  confervées  au  grenier  raociflant 
te  fe  deiTéchant  pendant  fhiver ,  8e  celles  mifes 
ent;rre  avant  l'hiver  étant  dans  le  cas  d'être  man- 
gées par  les  mulot»  ,  d'être  gelées  après  leur  ger- 
minatioA,  il  eft  indifpenf^le  de  les  ftratifier  dans 
VM  cave,  ou  fous  un  gros  tasde  fumier  ou  de 
léailles .  pour  leur  ronferver  leur  humidité  le 
empé.-her  les  incnnvéniens  précités.  Pour  cet 
effet  on  les  met  dans  des  vafes,  en  couche  alterna- 
tive avec  la  même  épailTeur  de  terre ,  &:  on  en- 
terre ces  vafes  à  la  furface  du  fol  Inrfqu'ils  font 
dans  l'intérieur,  &  à  deux  pieds  de  cette  furface 
lorfqu'ils  font  â  l'extérieur.  Au  mois  d'avril , 
époque  cA  les  amandes  font  prefque  totifoots  toutes 
germées  ,  on  les  &te  Se  on  les  plante,  une  à  une , 
eo  rangées  écartées  d'un  i  deux  pieds  «  fçloo 
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l'objet  qu'on  a  en  vue,  après  avoir  pincé  l'extré- 
mité de  leur  germe  pour  empdcber  \e  pivot  de  fe 
former .  dans  une  rigole  cteoiièt  avec  un  plantoira 
rigole  qu'on  recouvre  arec  un  râteau.  Ia  pro- 
fondeur de  leur  enfouifTement  doit  être  a  en- 
viron un  pouce,  car  à  deux  pouces  elles  font 
cxpofées  à  pourrir  >  &  à  moins  d'un  pouce  i  fe 
deiléchïr.  Par  cette  prati^  00  a  l'avantage  de  ne 
planter  que  des  amandas  dooc  U  végétation  eft 
affurée ,  quoique  même  alors  il  en  manque  feu- 
vent  ,  tan  lis  qu'en  les  plantant  non  germéifs, 
on  eil  fordé  à  craindre  qu'il  n'en  lève  jamais 
plus  que  la  moitié. 

Les  amandes  nées  dans  te  pays  font  toujours  « 
furtout  dans  le  nord ,  piéfiirabtes  i  cetles  venues 
de  loin.  On  doit,  d'après  ce  que  j'ai  annoncé 
plus  haut ,  conftamment  repoufler  celles  qui  font 
amères. 

Des  arroferoens  pendant  les  fécherefles  du  prin- 
temps  8e  pendant  ks  dulems  de  Tété  font  fou- 
vent  nécelfaires. 

La  poulTe  des  jeunes  amandltrs  eft  fi  aâ've, 

pour  peu  que  le  terrain  foie  bon  Se  la  faifon  fa- 
vorable, que  prefque  toujours  ils  opt  acquis  deux 
8e  même  trois  pieds  de  hauteur  avant  l'époque 
de  la  greffe  en  ecuffon  i  œil  dormant  :  ainii  on  kt 
greffe  k  méoM»  aimée»  lorfque  l'objet  eft  de  le* 
transformer  en  péches  pour  efpaliers ,  ce  qui  eft 
un  imm^nfe  avantage  pour  Ls  pépi.iiérifte»  qui 
fpéculent  fur  la  vente.  C'cft  au  plus  i  deuXpOttCCt 
de  terre  qu'on  place  cette  GaSffE. 

Au  printemps  de  l'année  fuivante  on  coupe 
la  tête  de  Vamandltr ,  &  il  eft  transformé  en  un 
PecH(R,  qu'on  conduit  comme  il  fe;a  dit  i  l'ar- 
ticle de  cet  atbre. 

Les  fujets  fur  lefqueli  la  greffe  n'a  pas  repris 
font  greffés  une  féconde  fois  l'automne  fmvant , 
foit  à  la  même  élévation  de  terre,  foit,  ce  qui  eft 
mieux .  i  quatre  pieds  de  haut ,  pour  faire  des 
demi'tiges  ou  des  pkii»vni<s.  Lorfque  cette 
féconde  greffe  manque  cnoove,  il  v  «  lieu  de 
croire  que  le  fujet  porte  des  amanles  amères, 
&  il  vaut  mieux  l'arracher  que  de  perlilter  à  le 
tegreffer,  encore  qu'on  puilTe  efpérer  de  léutiir. 

Outre  ces  amandiers  i  fleurs  doubles,  on  voir, 
dans  nos  jardins  d'agrément,  des  amandiers  ï  feuil- 
les panachées  <le  jaune  ou  de  blanc.  C*s  deux 
dernières  variétés  fe  greff-nt  comme  les  premières, 
&  quoiqu'elles  foient  de  moins  d'effet,  on  peut 
en  tirer  parti ,  lorfi|aroii  lait  ks  phcer  convena* 
blement. 

L'amandier  oriental  fe  cultive  également  dans 
les  jAidins  d'agréiTiL-nt  ,  &  s'y  fait  remarquer, 
foit  lotfqu'ileit  en  fleurs,  foit  lorfqu'ileft  en  fruits, 
par  le  contrafte  de  k  couleur  de  fes  feu'llds,  oui 
font  blanches,  avec  ceUe  des  autres  arbres.  On 
peut  le  reproduire  de  fes  graines  ^  dont  il  donne 
tous  les  ans ,  mais  on  préfâpsk  faire  par  k  grcffi 
(ut  l'amantiitr  commun* 
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Vawmtdiêr  cotonncui  &  celui  de  Tournéfort 
font  moms  beaux,  8c  ne  fe  Toient  que  dans  les 
écoles  de  botanique. 

Q'Mnt  à  Vttmitnaier  nj:n  ,  il  fe  cultive  beaucoup 
-«Imt les  parterres,  furtout  fa  variété  double,  à  tii- 
Imi  de  u  beauté  lorfqu'il  eft  en  flïur.  11  ne  s'eleve 
qVi  environ  tro»  pieds.  On  le  multiplie  de  mar- 
cottes 4k  de  drageons.  On  peut  auîfi  le  greffer 
for  le  cooimwi ,  mais  il  n'y  fublille  qu'un  an  ou 
deux ,  ï  raifoii  de  b  diSéféace  d«  Imir  grafleur 
nacurt'Ile. 

AMANOITR.  A-Tiiinoa.  Arbre  de  la  Cuiane, 
qui  feu!  cotiftitue  un  pyrite  Jans  la  pentandrie 
monogynie.  H  t  e  fe  cultive  pas  dans  nos  jurditis. 

AMANTIE.  Amama.  Genre  de  plantes  établi 
pour  placer  queiques  Varigs  de  la  Nouvelle- 
Hollande. 

AMAPA.  Arbre  laiteux  deCajrenne,  dont  la 
décoâiondes  fièuiUes  eft  emplojrée contre  le  pian. 

AMARACUS.  CcA  I'Oricak  icaiuolai>-e 

AATAHEL.  Synonyaie  de  Cerisier  ICABAtEB. 

AMÂRGOSCiBA.  C'eft  rAzBOSRACti  de 
rinde. 

AMAR1NIER.  8|menyfne  Oziut. 

AMAROUN.  La  Gessf  p.i/ca  &  I'Orni- 
THOPl  SCORProïuE  percent  ce  nom. 

AMASPERME.  Amafptrma.  Genre  de  plantes 
établi  aux  dépens  des  Conferyis  narines* 

AMBA.  C'eft  le  fruit  du  Manguier. 

AMBAIBA.  Nom  vulgaire  du  CoULtQUiN. 

AMBAITINGA.  U  paroît  que  c'eft  l'arbre  pré- 
cédent. 

AMBA-PAIA.  On  croie  que  c*eft  le  frnit  du 

Papayer. 

AMBARE.  Arbre  de  l'Inde  dont  le  ftuic  eft 
fume  9t  fe  «afit  pour  éne  amgé. 

AMBARVALE.  Efpèce  de  Polygala. 

AMBARVATE.  C'eft  le  Cytise  des  Indes. 

AMBAVILLE.  On  appelle  ainfi  dans  l'île  de 
h  Rénnion,  le  Milixpbrtvis  lANrioii  & 

d'autres  plantes^  à  feuilles  mencct^qoî  Ctoiflèot  fut 
le  fommet  des  montagnes. 

AMBELtA.  Synonyme  de  CtcAS* 

AMrcLLE.  Le  Nétophar  toTVt  porte  ce 

nom. 

AMDERBOA  ou  AMBERBOl.  Un  des  noms 
de  h  ClNTAVRiB  OfiORANTI. 

AMBETTI.  Nom  brame  de  quelques  arbres 
i  feuilles  acideSj  telles  que  des  b£0ONiS  «  des 
KiiMiMf  des  Sqmnbratxis. 
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AMBINUX.S]moii]rniedeNoix  dsBaucoo^. 

yoyti  AlVRITES. 

AMBI.VODE.  C'eft  k  même  genre  qoe  ceini 

appelé  MkeîIE. 

AMBO.  Un  des  noms  du  MANGtlIER. 

AMBON.  Efj  èce  de  Mombin. 

AMBORA.  yoyt[  Tambovl. 

AMBOTAY.  Efpèce  de  CbROStOUlR. 

AMBOUTON  Plante  de  Madagafcar  emplojrée 
à  noitcii  les  dents  Se  i  rendre  l'baleine  agréable* 
On  ignore  à  quel  genre  elle  ddt  lë  tappottef.  • 

AMBREVADE.  Un  des  noms  da  Cttisb  dce 

Indes. 

AMBROME.  yoyt\  Abrome. 

AMBUYA  EMBO.  Eipèce  d'AuisTOLOCHF. 

AMCER  ou  AMLCER.  C'eft  couper  ,  avant 
l'hiver >  tes  farm.m  de  la  vit;ne  Ici  plus  toibks, 
c'eft  à-dire  ,  fur  lefquels  on  ne  doit  pas  tailler  au 
printemps.  Cette  opération  antiti^'ée  n'a  pour 
but  que  du  bois  pour  le  chauffage.  Foyti  Vigne. 

AMELI.  Arbtiffeau  de  l'Inde  ,  qui ,  £buI,  conf- 
titue  un  genre  dans  la  pentandrie  moiMgjnde.  La 
decoâion  de  fes  feuilles  s'emploie  COBO*  iee 
coliques,  8c  fes  i^acines  paflent  pour  étra  léfiilii- 
tives.  On  ne  le  cultive  pas  dans  les  jardins- d'Eu- 
rope. 

AMLLIÉ.  Synonyme  d'AMANDUR. 
AMELINE.  Nom  vulgaire  de  la  CEMTAuRii 

LAINEUSE. 

AMÉLIORATION.^  Rien  a'eA  Oable  dans  la 
nature  t  donc  on  donuine  quToii  n'améliore  ças  » 
ne  pouvant  refter  danilo  mémeéttt*  lèdéténoBe 

nécetfairement. 

De  ce  fait  incooteftable  fe  déduit  ta  nëcefTité  de 
toujours  tendre  i  augmenter,  fes  produits^  foie 
en  perfèâionnant  fes  procédés  de  coltoie ,  foie 

en  fubftituant  des  produftions  plus  avantageufes 
1  Celles  qui  avoisnt  Lie  préférées  jufqu'alors. 

II  eft  jmpoflible  de  fixer,  d'une  m.ii.ière  gé- 
néiaie^  le  mode  d'dm//iord<io«i  le  plus  avantageux^ 
attendu  qu'il  change  non-feulement  de  domainu 
â  domaine  ,  mais  encore  de  propriétaire  â  pro- 
priéiaire,  même  d'année  à  anneis.  Ainfi  un  fol 
fec  &  fablonneux  ne  peut  être  cultivé  frudhieu- 
fement  de  la  même  manière  qu'un  fol  humide 
8c  art>ileux }  ainft  nu  bonwie  tièe>înftruit  »  ac» 
coutumé  à  méditer  «  ne  conduh  pas  fes  opé- 
rations comme  on  coirivatear  ignorant  8r  fournis 
aux  préiJR  s  ;  ainfi,  lorl'que  les  oliviers  ont  été 
gt-lés  ,  la  culture  des  plantes  olé-'ei'.icufes  elt 
plus  profitable  que  celle  des  cereilcs;  de  plus, 
chaqiie  partie  oe  l'agriculture  exige  un  modo 
propre  vimiUgnitàfH  qui  dépend  du  cUnat  j  da 
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Jol»  de  la  pofitioo  pécuniaiie  dans  Uquelle  on  Te 
troQve.  Tantdt  on  doit  ptéféter  les  bois ,  tantôc 
les  prairies,  tantôt  1rs  vignes,  tantôt  les  céréales, 
tantôt  les  ar.i.nsux  donteftiques.  h'amilioration 
de  ces  derniers  n'eO  pas  partout  la  même  :  ici 
ce  fonr  le«  cfacvaux  de  uaicj  li  les  vaches  lai- 
nèfcs ,  li  les  mérinos ,  tl  les  oies ,  tec. ,  qui 
Jonnt  nt  !e  plus  de  profit",  &  fur  lefquels  on  doit 
par  conlequeni  fpécultr  de  préférence. 

Toutes  les  fois  qu'un  domaine  ne  rend  pas 
annuellement  en  revenu  net  >  les  frais- de  nourri- 
ture &  d'entretien  du  propriétaire  prélevés,  une 
fomme  double  de  l'intétét  du  montant  de  foo  prix 
d'achat  &  de  la  fomme  employée  i  Ton  exploita- 
lion,  il  n'efl  pas  en  état  d'a-néHorution. 

Comme  il  arrive  fréquemment  que  le  domaine 
le  mieux  tégi  ne  fournit  pas  le  revenu  qu'on  en 
attendoit,  foie  par  descaufes  naturelles ,  telles  que 
des  grêles,  des  inondations,  des  gelées,  une  mor- 
talité de  befliaux ,  ÎSirc. ,  foit  par  des  oiuffs  po- 
litiques ,  l'invadon  de  l'ennemi ,  un  impôt  fur 
l'objet  principal  de  fa  culture,  une  furaboadance 
telle  dans  la  produâion  de  cec  objet,  que  fa  valeur 
commune  foie  aa^deflous  de  ce  qu'il  coAt»>  flrc. , 
il  eft  toujours  néceilaire  Que  fon  propriétaire 
pofïede  un  capital  dirpooibfe .  fufceptible  de  lui 
permettre  de  rétablir  fes  pertes  ou  d'attendre 
de  meilleures  circonftances.  11  el\  même  des  genres 
de  cuhure  ,  comme  les  vignes  ,  qui  Ibnt  toujours 
nineufitt  loifqu'on  n'a  pas  le  moyen  d'atrendre 
■BiBOnent^  vente  STantageufe  de  leurs  produits. 

Cs  n'efl  peut-être  que  dans  les  États-Unis  de 
TAmérique  feptentrionale  que  les  cultivateurs  font 
en  pofition  de  tendre  conflatTiment  &  de  parvenir 
lOBjouis  à  améliorer  leur  culture ,  parce  qu'ils 
font  prefqne  tous  propriétaires ,  oue  leur  pro- 
priété cd  d'one  étendue  confidérable ,  que  leur 
inOtudion  eft  généralement  bonne  ,  qu  aucune 
loi  ne  peu:  gêner  leur  induftrie  :  auiTi  la  richefle 
agricole  de  cet  heureux  pays  s'au^mente-t  elle 
avec  me  rapidité  inconcevable.  Que  peut  faire 
an  (àtUÙn  pour  YaméHorsMm^  lotfqu'il  n'a  qu'un 
baR  de  neflram?  Que  peut  fiure  un  propriétaire, 
relativement  au  même  objet ,  lorfcjii'jl  ne  peut 
opérer  que  fur  quelques  perches  de  terrain  i  Que 
peut  concevoir  un  payfan  qui  ne  fait  ni  lire  ni 
écrire ,  &  qui  n'efl  jamais  forti  de  fon  village  i 
Quelle  fpéculation  peut-on  faire  fur  la  culture  de 
la  vigne ,  lorfque  tous  les  ans  les  impôts  fur  le  vin 
augmentent ,  loit  à  la  vigne  ^  foit  au  lieu  de  la 
coofiNBondiMi,  Ibic  wi  boocièMi? 

AMÉNAGEMENT  (.urmt  dt/oûa).  Ce  mot 
paiok  provenir  du  latin  barbare  ad7utn:igium  , 
compote  de  ad ,  vers,  ),  8^  àt  maiiiigium  ,  qui 
a  lignifié  mjnjïo ,  demeure,  l'aftion  de  conduire, 
d'apporter,  d'amener  à  fon  habitation,  à'amtna- 

K,  de  mettre  fes  meubles  en  ottlre.  AulTi ,  dans 
%ioe«  Vawliquoii-on  ce  mot  qu'à  l'aûion  de 
déhiier  lés  bois  «o  pttc»  dt  duurpeaw  oiiitttvp? 
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mentt  8e  il  étoit  f)'nonyme  d'exploiter,  de  traof- 
porter  ces  bois  pour  les  approvifionnemens.  De- 
puis, ce  nvot  a  été  diverftiment  entendu  jar  les 
auteurs  foreftiers.  Chailland  dit  que  Vaminage' 
ment  cdnfifle  dans  le  récéptin  des  bcMS  abroutil 
&  le  repeuplement  des  places  vagues  { ce  qui  n'eft 
qu'une  partie  ésVéminagemtnt ,  tel  que  noasl^en» 
tendons  aujourd'hui.  Dunu  nt  &:  quLlcjuis  autres 
femhlent  indiquer  que  VûmcnagcnerK  (e  rapporte 
à  la  régénération  d'une  forêt ,  Of  qu'il  confifts  en 
ueique  foi  te  i  la  meubler  de  di  ^rentes  efpècea 
'arbres  appropriés  i  la  nature  du  fol  &  propres 
aux  befoins  de  la  confommation.  Cette  définition 
eft  incomplète  ,  puifqu'elle  n'indique  pas  tout  ce 
qui  conftitue  V aménagement  dais  fa  lignification 
aâuelle.  M.  Dralet,  ne  confidérant  ce  mot  qun 
dans  fon  acception  h  plw  fimple,  le  définie  I  |it 
de  détetminer  les  parcies  qui  doivent  étra  son* 
pées ,  chaque  année ,  dans  nne  fbrét>  dé  manièra 
a  procurer  les  produits  les  plus  avantageux,  rant 
au  propriétaire  adtucl  qu'à  fes  fucceiïeurs.  Voici 
la  définition  que  j'en  ai  donnée  pour  les  forêts  de 
l'Etat,  dans  mon  Annu^{n forefiUrda  t8l  l.  «C'eft 
*>  l'art  de  divifer  les  forêts  en  coupes  focceflives, 
»  ou  de  régler  l'étendue  Sr  l'âge  des  coupes  an- 
M  nuellet,  de  manière  i  afTurer  une  fucceflion 
"  conftante  de  produits  pour  le  plus  grand  intérêt 
»  de  la  confervation  des  forêts ,  de  la  coofomma- 
»  tion  en  général    do  néfor  puMIc.» 

Je  place  en  première  ligne  l'intérêt  de  II  con- 
fervation des  forêts,  parce  que  les  bois  étant  une 
produâion  lente  du  temps,  tout  aménagement 
qui  tendroit  à  abréger  le  terme  des  exploitations 
pour  multiplier  les  jooiffances ,  augmenter  mo- 
mentanément les  revenus ,  feroit  un  attentat  ans 
droits  facrés  de  la  poftérité.  J'ai  traité  cette  ma> 
tiére  avec  de  granas  développemens  dans  tes  dif- 
férens  Mémoires  ^ue  j'ai  puoliés  â  ce  fujet.  J'en 
reproduirai  les  prmclpea  dans  la  ftcoode  feftion 
de  cet  article. 

V aménagement  des  forêts  eft  donc  ce  que  les  an- 
ciennes ordonnances  appeloient  règlement^  la  mife 
en  ordre  det  foriis.  On  procédoit  quelquefois  à  ce 
règlement  parREFORMATloN.  Mats  \' aménagement 
n'ëtoit  qu'une  partie  de  la  réformatton ,  qui  avoir 
deux  objets  :  laréparation  des  dommages  caufés  par 
les  abus  &  malveffations  des  officiers,  marchands, 
riverains  fie  nfagers,  8e  le  rétabiiflement  de  l'ordre 
pour  la  confervation. 

Ktabliffons  d'aboid  ce  qui  fe  psaciqae  d'aprkt 

les  téglemens. 

Section  prîmière. 
Des  amî'!jf;im<:nt  J'uix'ant  les  régltmens. 

Nous  emploierons  dans  cette  première  fcdtîon 
une  partie  des  excellens  articles  du  Traité  du  ré^ 
fime  forefiier ,  pat  M.  Oralcc^  aioâ  qu'il  a  bien 
Toultt  new  Je  pwmeitie. 
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Aamfofa les  maîtrifes  obcenoienr, pour  cTtique 
forêt  qui  n'avoic  pas  été  aménagée  ,  un  arréc  du 
C<Mi(ètl«  que  l'cMI  appeloit  anit  Je  rifôrmation  ou 
£émiitdfuwu.  Cet  arrêt  ordonnoît  la  reconnoif- 
làiica  8r  la  fintbn  des  limttet,  l'abomeinent,  le 
awrement  des  foffés  néceffaires .  l'arpentage  le 
It  levé  du  plan  des  parties  dégradées  «  &  le  re- 
praplemenc  des  cbirtèiet. 

Toutes  ces  opérations  s'exécutoient  confécu- 
tivemeotâ  la  réquifuion  du  procureur  du  Roi  dans 
la  forêt  qui  éloit  l'ohiet  de  l'arrêt  obtenu  ;  lorf- 
qu'ellesétoient  terminées,  on  s'occupoit  ÛKceffi- 
venent  desauties  fiwéo  m  leAbn. 

La  itrrtu  de  PadniailiatiiMiaAdelfci  B*>ft  ma 
•laoïdne. 

Le  règlement  des  Kmiies,  l'afiomeiDent  8r  l*<m- 
Terture  des  foffés  s'opéroientpar  des  mefures  gé- 
nérales ,  que  l'on  peut  regarder  aduellement 
comme  indépendantes  de  V amlnagtmtm. 

D'autres  mefures  générales  foot  pre(iccitcs  pour 
les  récépages  ic  les  repeuplemens. 

Ainfî .  Vaminagtmtut  d'une  forêt  ne  comprend 
plus  aujourd'hui  que  le  mode  d'exploitiiioB  au- 
qaél  elle  doit  être  founufs,  l'âge  auquel  les  cou- 
pes doiveatêimftitts.  fleks  Bétevcsà  j  établir. 

On  connoSt  trok  modes  d'exploîter  ks  bois{ 

favoir  :  i*.  la  coupe  4  tire  £•  airt  ;  i",  la  coupe 
par  pieds  d'arbres,  en  jardinant  ^  ia  coupe  par 
4flMreit  OU  expargadts. 

Le  pienier  de  ces  modes  eft  le  feol  qui  foit  au- 
«orUé  par  les  aociennes  lots  ;  elles  veulent  que  les 

coupes  fe  faflent  par  contenance  &  de  proche  en 
proche,  fans  rien  laifler  en  arrière.  (  Ordonnance 
dt  franfait  ,  du  moit  de  juillet  1544.  — Etat* 
de  Bhit ,  du  mois  de  novembre  1 576.  — '  de 
Henri  JII,da  mois  de  mai  1579.  —  OrémiMMei  de 
fMlis  XIF'y  du  mois  £  août  1669.) 

Le  iècond  mode,  qui  coniîfie  i  couper  par  pieds 
tf'atbres  en  jardinant,  eft  autorifé  dans  les  forées 
de  fjpins ,  daitalcs  foiê»  de  hêtres  flc  do  ûpios. 

Décret  du  )0  ^trmid»r  oit  If.) 

Elle  eft  encore  autnrîfée  fur  les  arbrej  épars  & 
dans  les  boqueteaux  difféminés ,  furtout  iorfque 
les  arbres  qui  doivent  être  abattus  pe  .:vt'ni  tomber 
dans  des  vides  ou  fur  des  libères  des  lorêts. 
(  Diei/mt  éa  mààftn  dtt  fbuuuef,  rapponîe  danswu 
dreataire  du  lo  aoti  i8c6,  n*.  W-S-  ) 

Quant  à  l'exploitation  par  éclaircics  ou  ezpur- 
gaJes ,  &  qui  coDlîAe  à  enlever  i  diifcrens  âges 
des  coupes ,  les  bois  morts,  dépériflàns  fie  les 
mons-bois  qui  fe  ttouv::nt  furabondaos  &  nuifî- 
bles  à  la  croifTance  des  taillis  ou  futaies  ,  elle  n'efl 
autorifcc  par  aucuKe  lot.  Mais,lorfqu'il  eHnécef- 
faire  de  faire  l'application  de  ce  mode  d'exploi- 

ilUQA  âtiioe  fQi4t«  &  ruttout^.liuales  plcioes^ 
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radmintflritîon  le  propofe  SU  GuUfCllIMNBtpOllt 
en  obtenir  l'autorifation. 

Âge  des  cojpet. 

L'âge  auquel  une  exploitation  queiccmqoe  peut 
être  déterminée,  dépend  des  circondances  locales  ; 
cependant  les  réglemens  ont  pofé  quelques  prin- 
cipes. L'ordonnance  de  Sopermetcoit  de  couper 
les  taHlis  de  châtaigniers  i  râge  de  fepi  anf  ;  Us 
ordonnances  de  m6)  ,  ,  ^S^j  $  tfSS  & 
1669  défendent  d'abattre  les  taillb  des  autres  ef« 
fences  avant  Tige  de  dix  ans. 

Depuis  l'ordonnance  de  1660  «  les  arrêts  da 
Confeil  qui  ont  ordomé  l'eiwuiuigtmtiu  de  boii 

des  communes  Se  des  eccléfîafliqaes ,  ainfi  que 
les  décrets  8c  ordonnances  rendus  en  dernier 
lieu  ,  Hxotu  l'âge  des  coupes  i  vingt-ciaq[ami  il 
y  a  trè$-p«4  d'exceptions  i  cet  égard. 

En  général,  fi  le  fol  eft  bon  ,  on  obtient  des 
p/oduits  en  matières  beaucoup  plus  confidérjbles, 
iocfqu'oo  recule  l  'époque  des  coupes  jufqu 'à  vingt- 
cinq  9  tseoie ,  qaMiBi**  dnqnaoM  tt  Ibisaot* 
ans. 

Quznt  aux  futaies,  les  ordonnances  de  iJ44> 
l/^a  &  1 5i$7  en  régloient  les  coupes  â  cent  ans  { 
nuis  leurs  difpontions  n'ont  point  été  renouvelées 
par  l'ordonnance  de  1669  ,  elles  (bat  tombées  en 
défuétude.  n  eft  d'ufage  d'aménager  en  fÎKaïe  k» 
bois  oû  les  arbres  profitent  jufqu'i  qoaite  viofC 
oaccKMi»  trplus. 

JUftrvts* 

Pour  fournir  des  reflburces  aux  cooftruâions 
civiles  Se  navales,  on  a  fenti, dans  tous  les  temps» 

la  néceflStédc  deftiner  une  portion  de  chaque  forêt 
â  croître  en  futaie.  Cette  précaution  confiée  en 
une  étendue  déterminée  de  bois  que  l'on  appelle 
déjeuds,  réferve,  ou  en  une  quantité  d'arbres  qu'oa 
appelle  h^vteuui,  Mim  ês  r^trve. 

En  IJ7J  il  fut  ordonné  qu'une  partie  des  boîs 
domaniaux  feroit  mife  en  défends ,  Se  dantplufieurs 
réformations  l'on  a  en  effet  déitgné  ceruios  triages 
pour  croître  en  futaiei  mais  cette  mefure  n'a  pas 
été  exécutée  d'unsmanière  générale,  fi  ce  n  eft 
dans  les  bois  des  communes,  des  ecdéHaftiques 
&  établiflemens  publics,  pour  lefquels  l'ordon- 
nance de  1669,  confitmative  des  ordonnances  da 
I  J7{  8c  1597 «a  ptefcrit  que  la  quatrième  partis 
feroit  toufetan  ttmM  en  oatme  de  fiitaie. 

Quant  aux  baliveaux  ,  que  l'on  appelle  au(& 
fuSuitt  Jur  taillis,  futaies  iparfes,  8c ,  dans  quelques 
provinces ,  des  fur-taillis ,  les  plus  anciennes  or- 
donnances veulent  qu'il  en  foit  établi  dans  toutes 
les  coupes.  (  Oradmjvejicer  dt  157;» 
1^76  &  i  fSr.) 

L'otdoQflaoce  de  iù6^  ne  faicpas  mendoo  du 
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•ombre  de  baViveant  ï  réferver  dans  le»  taillis 
des  foiéts  royales,  elle  prefcrir  feulement  une 
reiïrve  unitoimc  rte  vingr  baliveajx  par  heâsre 
de  fnuie  ;  mais  on  tU.  dans  l'ufige  d  étendre  aux 
fbrlts  de  l'Etat  les  difpcfiiions  de  cette  ordon- 
noce  ,  qui  veulent  qu'il  foie  téliervé  dans  les  bois 
comnmnaos  trenteHieux  baUvMus  par  beâJte  de 
taillis.  (Ordonnait  dt  xGé^^ûUê  .XV,  m.  Il  t 
btii.  XXI y,  an.  j.) 

Dans  b  pratkiiie  on  ne  borne  pas  le  nombre  des 
haUveauz  a  celui  prelctu  vu  les  léglemens^  on  en 
cooferve  toujours  ttn  nombre  beincoup  plus  con- 
fiiérab'e.  Il  efl  même  d'ufage  d'ordonner  aux  com- 
munes (jui  obtiennent  ta  coupe  de  leurs  quarts 
de  t^ferve,  de  confetver  cinquante  baliveaux  de 
l'âge  par  heâtre .  oune  tous  les  aodeos  Hc  mo* 
dénies  j  Titm  8e  d*ef^raMe. 

jfye^M  dtt  opérationt  rtUtivei  k  raminmgtmtitt. 

Dans  les  amé-iagtmeiu  on  doit  reconnoîrre  & 
ceaHeter  ta  fituacioo  des  forêts  &  leur  afpcâ .  leur 
abomement  9c  confiftance  ,  leur  état  aduel, 
f  or^ire  iifité  pour  leur  exploitation  8e  les  reflborces 
Qu'elles  iéfenient  j  la  nituie  du  fol,  les  elFences 
«oflùnar-tes,  leur  âge  6c  degré  de  croilTince, 
celles  qMil  convient  d'y  favotifer  ou  d'introduire 
par  rapport  su  fol ,  i  la  confonmacioii  du  pays , 
aa  cwiiwetce  8r  aux  coidlniâiom  de  toes  gearesi 
la  dîflance  ports  «le  mer  ,  des  routes,  canaux 
&  rivières  Jouables  &  navigables ,  &  les  débou- 
chés qe'on  peut  établir  i  les  catuons  propres  à  laif- 
Sn  croine  en  futaie»  ceux  qui  ne  conviennent 
M'aux  c^Hiij  8e  les  coupes  autour  defquelles  il 
Rrok  avantageux  de  conferver  des  bordures  j 
rige  auquel  il  convient  de  régler  ta  coupe  des  uns 
8e  des  autrts  pour  en  obtenir  le  plus  haut  degré 
d'acFroidcnvent  &  le  plus  haut  prix  du  boisj  l'é- 
tendue des  villes  Se  claicièies^  les  endroits  abrou- 
Bs  8c  nialvemns»  les  terniiii  marécageux,  les 
■opent  les  p1«  éeonomiqiies  de  repeupleinent , 
fécépage  8f  ddléchement  ;  les  délits  les  plus  fré- 
«MsnSj  les  moyens  de  les  réprimer  ,  Its  ufages  & 
dbftitions,  &  les  moyens  proores  à  lesreftreindre» 
fiwnnc  b  poffibilité  des  ibrécs. 

n  eft  entendu  «pi'on  ne  procède  à  aocan  ûméu' 
ftmtnt  qu'après  s'être  aflitré  que  la  forêt  n'eft 
point  dans  le  cas  de  fortir  des  mains  du  Gouver- 
nement. 

Le  projet  d'amt/ugement  doit  être  contenu  dans 
un  procès- virbal  dreflè  par  Viiillptàeut  foreilier. 

Ce  procès  verbal  eft  tranfinîs  ao  confeiller 
d'état,  directeur-général,  par  te  confervateur, 
qui  y  joint  Tes  obretvations  &  fon  avis. 

L'amtnagtment  eA  eniuitc  fixé  par  une  ordon- 
nance rendue  fur  le  rapport  du  minifire  des  finan- 
cée. (  CinmUùrt  ét  x^Jméal  n  ix,  ««.  M).) 

Le  procès-verbal  dont  il  s'egii  ne  doit  pas  (êu- 
iement  contenir  le  projet  6' aminagtmtnt ,  il  doit 
lenfrimet  lou*      ieo£sigaeiDeos  qui  pcuveot 
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éclairer  le  GoiWnwmeBt  8e  décenmner  U  déci* 

fion. 

Dts  inftruutorti  conctrnMt  Ut  éHunagtmeni. 

Le  travail  des  aminagimtHt  étoit  trop  impôt» 
tant  ponr  qu'il  n'excitât  pas  un  véritable  intérêt. 
L'adminidrarion  foreftière  s'eft  occupée  de  don* 
ner  â  ce  travail  la  perfeâion  dont  il  éroit  fufcep- 
tible  j  elle  a  en  conféqnence  rédigé  fucceflivc* 
ment  plufieurs  indrudlions  que  nous  allons  tndi> 
qoer.  Nous  y  joindrons  l'iiMkation-des  dMpo#* 
tions  ordonnées  par  le  Gdovernement. 

Une  proclamation  de  l'AflemUée  nationale,  du 
20  août  1790  j  relative  aux  domaines  &  bois^ 
teofenae  l'inTiociM  aux  adnoifhadons  de  com^ 
nniniqner  lents  vues  fur  le  ■■Ule»  pleiid*<aadM* 

gtmem  d«  forêts  nationales ,  desboiscaanMoaai^ 
&  même  des  bois  des  particuliers. 

L'infniAiMi  du  7  prairial  an  9,  m.  lé,  eo»< 

tient  ta  même  invitation  aux  confervateun. 

Un  arrêté  du  Gouvernement ,  du  ir  meflidor 
an  10 ,  particulier  pour  les  foiêcs  des  département 
de  la  rive  gauche  du  Rhin ,  ordonne  qu'il  fera 
procédé  aux  arpentage ,  aminagemott  8e  bornage 
de  ces  forêts. 

Une  circttlaite  de  l'adminifiration ,  du  1 4  ilurêal 
an  11,  n*.  xo$(  contient  une  iniîruâion  pour 
Vamértûgtmtnt  des  boîs  communaux,  invite  les  ar- 
pc^titeurs  Â  fe  pénétrer  de  leurs  obligations,  les 
prévient  que  les  prix  fixés  pour  les  arpentages  & 
^arpentages  par  la  toi  du  16  niv6fe  an  9 ,  ne  fau- 
roient  être  applioués  coriftiiBum  aux  bois  corn* 
munaûx }  charâe  les  confetvnewsde  ptendie  l'ac* 
tache  des  préfets  ponr  iVnêiwfrmrjfr  de  ces  bob  t 
ordonne  h  rédaâton  &  l'envoi  à  l'adininiflration 
d'un  procès-verbal  indicatif  du  nom  du  bois  à 
anoénager,  8£  des  divers  rcnfeignemens  propres  à 
éclaiiei  le  Gouvernement  s  prévient  qu'on  ne  dois 
procéder  i  anctm  Mmintfmtnt  fiau  m  *rr^é  ém 
Gouvernement.  Les  mefures  qui  doivent  précéder 
l'exécution ,  confiftent  i  fiire  choix  d'un  arpen- 
teur probe,  inftruitj  on  doit  profiter  du  levé  du 

i>lan  des  territoires  des  communes»  ordonné  par 
es  arrêtés  du  Gouvernemenc,  des  11  brumaire 
an  I  !  &r  17  vendémiaire  an  it. 

L'inftruâion  eft  Cuivie  d'un  modèle  de  fournir» 
ino  i-  fottftrite  par  les  erpencenis.; 

Une  circulaire  du  15  jat  vier  1809,  n".  38^, 
ordonne  la  furpenfion  du  paiement  du  dernier 
Quart  de  la  rettiDuttoo  due  auttrpemeutS  chargés 
de  ï'aménagemtni  des  bois  des  conmunes,  )uf<iu'i 
l'approbation  donnée  i  leur  travail  par  fadminifo 
tration  j  elle  ordonne  en  outre  l'infenion  de  cette 
dirpofition  dans  les  foumilfions  à  foufcrire  par  les 
a  pemenn  pour  la  nllè  en  règle  des  bob  com- 
munaux. 

L'adaunjftiation  ayant  renurgué  qu'elle  pou- 
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voie  eACore  amëli(ïrer  le  travail  des  améMa§ematt 
«to  rendre  plus  régulier ,  s'eft  déterminée irëdi. 

ger  une  nouvelle  inftruâion  plus  complète  que 
Je$  précédentes  ,  en  adoptart  des  mefures  qu'elle 
avoir  cru  prudent  de  n'jnno  '.unt  que  iucccfllve- 
mentdans  les  opérations  des  arpenteurs. 

Ce  fut  l'objet  de  la  circulaire  du  20  feprembre 
j8i  } ,  n°.  joj  ,  &:  d'un  nouveau  mo  i^l  t  ,ie  fou- 
.  miffion.  L  enîemble  de  ce  travail  renferme  les 
Minctpale»  difpolitions  «  fuivre  dans  cette  partie 
«M  lervice.  Nous  nous  bornerons  i  préfenter  ici 
un  extrait  de  dilfërentes  notes  rcdigees  lur  cet 
objet  par  ffu  M.  Cfianlai».  notre  coUaboraceur 

aux  Annalet /oreJUires. 

■  l'*f^énûgtmtnt ,  fous  le  rapport  de  l'art ,  eft  la 
fijtation  /ur  le  terrain  de  l  onlre  dins  lequel  les 
coupes  d  une  torèt  entière,  ou  de  fimple»  parties 
de  bois,  doivent  être  exploitées,  &  de  l'époque 
eu  cette  exploitation  doit  avoir  lieu. 

Les  opérations  d'art  que  comporte  un  aminage- 
mtnt  le  divifert  en  deux  parties  diflinâes  Sf  iuf- 
qu  a  un  certain  point  indépendantes  l'une  de  l'au- 
tre ,  quoique  comporaot  toutes  det»  l'enfemble 
d  un  même  travail. 

La  I    partie,  qu'on  nomme priparMoir»,  (ecom- 

P        :  P'*"     'a  !'«*'«  «te 

Î«»''«.»et  <i>méDaBefn».  de  la  reconnoiffance 
C  de  lanxanon  des  limites;  î".  du  Mémoire  fta- 
tiuiqiie  îl-  clL  fciiptiffervantà  donner  tous  lt$  dé- 
tail» qui  U  concernent  i  40.  enlin,  du  projet  de 

Vaména.^ement  qu'oO  IC^nlB  COmiM  fe  olos  Utîic 

d'y  éublir. 

I»  M      P*'"*  '  appelée  définitive  ,  a  pou^  objet 

1  execuiioa  fur  le  terrain  de  V^mtnjgtmtnt  adopté  i 
«equi  compren  l ,  1°.  la  délimitation  l'a^ietie, 
tant  des  tt-ages  (c  t  lt-à-.iire,  des  divifions  princi- 
pales ou  Uriesde  coupes  ) ,  que  de  chacune  des 
coupes  parttcnlfêres  que  régie  I 

2  rouverfure.^es  tranchées  ou  lignes  fepjrativfs 
foit  dts  triages,  foit  des  coupes  a  y  exploiter  fuc- 
certivcment}  j».  laniife  au  net  &  les  expéditions 
tant  du  procès- verbal  conflaiant  ^ue  l'aménage- 
ipentefleiécatéj  que  des  plans  8r  autres  pièces  à 
1  appui. 

Reprenons  ces  points  dans  l'ordre  où  ils  vien- 
Mnt  d'être  indioué* ,  pour  cbacune  des  deux 
panies  de  travail,  &  donnons  quelques  détails 
qui.crouvent  naturellement  leur  place  ici. 

$.         Travait priparttoire. 

Il  comprend  j  avons-roiis  dit  : 

1°.  Le  levé  du  plan  du  bois  à  aménager. 

2°.  La  reconnoiffance  8c  ta  fixation  de  fes  li 
nitcs. 

Le  Mémoire  liefctiptif  &  flatiaique  de  ce 
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4*.  Enfin,  le  pcoiec  de  l'aWeyrer  le  plw 
convenable  1  y  établir. 

N".  i".  Le  levé  du  plan  s'exécute  Tuivant  les 
procédés  ordinaires.  On  Çé  borne  à  dite  ici  aue^ 
pour  la  bonne  cenfedron  de  ce  tramit.  Il  faut 

commencer  par  former  un  canevas  trigonoinétrii^ne 
qt;i,  en  facilitant  le  rattachement  du  plan  du  bois 
que  l'on  vent  décrire,  a  tx  points  fixes  tnviron- 
nans,  alfure  l'harmonie  de  tous  les  détails  de  l'o» 
pêration,  en  donnant  des  m'^yens  anflî  fimples  «jue 
certains  de  la  vérifier. 

N".  I.  La  recontwijf^nct  &  h  fixjtioa  des  limites 
du  boi<  à  aménager  s'oper<^nt  en  conformité  des 
règles  &  indruétions  données  fur  cette  partie  du 
fervice,  &  qu'il  feroit  trop  iDr.g  l'eypofer  ici. 

N".  j.  /.<  Aff''ro/«y?jr;/7/Çi;f  oudclcriptif  a  pruc 
ob/et  Us  détails  à  donner  fui  la  iituation  de  la  fo- 
rêt à  aménager  ;  fur  la  naiuredu  fol  de  cette  foréri 
furlesfubltances  minéraUs  qufce  fo!  peut  recélcr; 
furl'elTence  &  la  qualité  dcsbo  s  qui  compoftnt  fa 
fuperficie;  fur  la  cond.iancc       Ls  âges  divers, 
tant  du  taillis  que  des  bauveaux  quite  iurmontent|. 
fur  l'état  des  foffés  &  des  bonic»  de  la  forêt}  fur 
les  routes,  chemins,  rivières,  canaux  de  naviga- 
tion ou  de  flottage  qui  tfaverfent  ou  fe  trouvent  1 
proximité;  far  les  mailons,  bâtimens  ou  u(în:s 
placées  dans  l'intérieur  ou  qui  peuvent  en  dépen- 
dre I  fur  les  enclaves  &  fur  ce  dont  ces  enclave» 
fe  compofeni}  fur  les  droits  d'ufage  dont  U  foiAe 
peut  être  grévée  )  for  les  établiffement  ou  lieux  de 
confommation  des  coupes  ;  fur  les  produits  des 
dernières  années  6c  lur  le  taux  mriycn  du  produit 
annuel  j  fur  le  débit  du  bois  6:  le  prix  courant  de» 
manhindifes  qu'on  en  obtient)  lut  les  amélior»> 
tions  doru  peutêtre  (ufceptible  ta  fotéti  amênafleti 
fur  les  délits  auxquels  elle  efl  expoféc  j  fur  les 
frais  de  gardes  enfin,  fur  la  ch  ffe  &  le  genre 
d'amén^-gtmeni  It  plus  en  ufagt  «"ians  le  voifinage, 
S*  fur  (ts  motifs.  On  peut  conlulter  à  cet  égarJ  lo 
plan  général  de  ftattHîque  foreflière  qui  termine  lo 
Traité  de  i'améndgtment  dej  forits ,  par  M.  Dialet. 

N*.  4.  Le  projet  d'aménjgemtnt  à  établir  fc  com- 
bine d'ap:ès  CCS  J.r.nriLL-.;  il  d-it  embraller,  i*.  le 
mode  d'exploitation,  loit  celui  des  coupes  pif. 
contenance ,  foit  celui  des  coupes  en  iardî» 
nanti  2°.  le  nombre  d'atbres  â  couper  chaque^ 
année,  fi  le  mode  de  jardinage  eft  adopte;  l  âge 
auquel  doivent  être  faites  les  exploitatiors  par 
contenance,  ou  la  divtfion  de  la  foret  en  un  nom- 
bre de  coupes  rebtif  àcet  âge,  fi  c'eil  L>  modo 
d'ex|)loitation  par  contenance }  la  défignaiion 
du  triage  on  du  quartier  qu'il  convient  de  me:tf« 
en  défcrdi ,  s'il  y  a  lieu }  le  nombre  de  baliveaux 
à  réferver  par  hcâiare,  &  leur  dillribution.  Il  doit 
pré^'enteraufli  des  vues  furie  mode  d'exploitaiioff 
des  baliveaux  depériiïans,  de  faite connottre  s'ib 
convient  de  les  adjuger  en  même  temps  que  le 
taillis,  comme  cela  fe  pratique  dans  le  plus  grand 
nembie.  d'arroodiden^ns ,  ou  s'il  ne  faut  en  faire 

te 
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h  vente  que  l'aBnée  Tuivante.  Le  premier  mode 

préTente  l'avantag.-^  de  n'avoir  qu'una  îjudic3t.i!re, 
àe  prévenir  une  longue  fréquentJtiun  As  b;.lluux 
&-•  (is  voitures  dans  les  coupes,  &  d'obtenir  par 
conféquenc  um  vid^rme  plus  prompte ,  ce  qui  eA 
important  pour  la  confervatlon  8e  le  foccès  des  te- 
paiflàns.  Mais  le  Ceconimnde  a  luffi  f  s  avantages; 
il  6ciiite  le  choix  drs  arbres  à  referver  pour  la 
nUfine  dans  les  bois  dont  les  taillis  ttèi-épais  reti 
4roienc  ce  choix  diflicile  avant  Ton  explniution. 
L'admini'.trarion  a  permis  de  fuivre  à  cet  ét;ird 
Tafage  établi  dans  cha:iue  forée.  (^Cinulairts  du 
frinuùtit  M  to,  a*.  &  2.  forint  il  UwUmt 
«Maie,  ••.  87.) 

f.  1.  Travail  d^fiùt'if. 

lia  pour  objt  t 'a  fix^ètionfur  le  terrain^  de  Vitmi- 
uaftmtnt  une  fois  qu'il  «ft  défiutiiTement  adopté. 

&.-  co  travail  comprend  : 

1*.  La  délimitation  des  divUions  eo  tttages  & 
en  coupes  des  bois  i  «méiuaer  1 
1".  L'ouvertiife  destranchées  tfpMarîvesd<ces 

SUvifioos» 

)*.  La  mî'e  au  net  8r  les  expéditions  des  pièces 
Srp!ans  conftatant  Yamftta^t'mnt. 

N*.  !*'•  La  dilirniiation  des  divifions  d'après  lef- 
quelles  fe  règle  l'explcitjtion  annuelle  ,  eft  la 
pî-tit  im;  orta;.te  ,  puifque  ce  travail  a  véritable- 
m  nt  pour  but  de  nSglcr  ce  qui  doit  être  annuelle- 
ment exploité,  &  l'époqui  où  la  coupe  doit  avoir 
Ûea.  On  lent  que  dans  un  bois  peu  confidérable, 
qui  ne  comporte  qu'une  conpe  à  ntre  annuellement 

fur  un  feul  point ,  1.1  fit  ition  de  \'amé':i}gement  fut 
le  terrain  fe  réduit  a  a  Jelimitation  d;s  coupes 
réglées  pour  chacune  de  anrét^s  de  la  levol.ition 
adoptée  dans  cet  «inia<i£r;nv':/.  Mais  dans  les  fo- 
rêts de  Krande  étendue ,  cil  il  eft  néceffaire  d'éta 
bl'r  plii&urs  coupes  à  exploiter  dans  la  même 
année  &  fur  diffireru  points ,  on  établit  d'abord 
des  divifions  prin<  ipjles,  dar  s  chacune  defquelies 
oa  règle  un  ordre  de  coupes  p:irticulier.  Ces 
giandes  divifîons  fe  nomment  aiïez  généralement 
tritgu  ou  firiet  dt  couptt ,  &  l'âge  des  co;ipes  de 
chaque  férié  peut  n'être  pas  le  même  â  ratfon  de 
la  vatitto  tiu  fu! ,  des  lîknres  dont  i!  tfl  peuplé  , 
ou  enKn  de  U  na-.  ma  des  débouchés  plus  ou  moins 
avantageux  réfultant  de  la  fitiMtîoo  de  telle  ou 
telle  partie  de  la  forêt. 

S".  2.  L'ouvcture  des  tranchctt  dcAinées  i  in- 
di  juf  r  ces  div!fu>ns  llr  \&  terrain,  ne  s'opère  pas 
d^  les  grandes  ft>réis  à  la  même  époque  de  \'ami- 
Mgtmtitt  que  dans  les  bois  moins  étendus,  &  qui 
necomporienc  qu'une  férié  do  coupes. 

En  efhiC,  quand  il  eft  qucftion  d'aménager  une 
grande  f»réc,  (ofceptible  d'offrir  pluficurs  de  ces 
fecies .  on  comimnce  par  bien  fixer  le  oombie  des 
Vifi.  de»  A^m  b  A^ufitt, 
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fériés  qu'il  parole  convenable  d'e'raWir ,  i-pnr  dé- 
terminer (inéma  avant  qu'il  foit  qu;ftia:i  J.-  lever 
le  plan  de  la  forée;  la  ferme,  ainfi  qje  l'étendue 
de  chaque  férié.  I  ts  lignes  qui  doivent  féparer  ces 
fériés  font  tracées  fur  on  cnMjuts  du  plan  qui,  pré- 
fentant  approxtntativemenc  le  périmètre  ou  la 
figure  de  renfenrWe  de  la  forér,  doim^  h  facilité 
de  bien  indiqucf  la  dirtdion  d;;  tes  lignes  i  tlles 
font  le  plus  onlinairenient  droites ,  à  moins  que 
des  circondanees  .ou  les  accidens  du  terrain  ne 
forcent  i  les  &tre  obliquer. 

Une  r  i<;  que  le  nombre  des  fériés  eft  réglé  8ç 
la  cnn^joiition  de  chacu -.e  d'elles  déterminée,  on 
ouvre  fur  le  terrain  les  lignes  féparatives  de  ctS 
fériés,  ce  qui  facilite  fingulièrement  le  levé  du 
plan  de  l'intérieur  de  la  forêt  1  de  ferre  que  ,  fou* 
un  rapport ,  Ct  tre  ouverture  des  lignes  de  féritS 
pourrmt  •être  mife  au  nombre  des  opérations  pri- 
parj'oircs,  'el!c  s  que  le  levé  di|  plan  fie  la  lecoiW 
nuilTaiice  des  limites. 

Ces  li  gnr s  devant  fërvîr  de  chemin  de  vidange, 

oi  t  une  larg  ur  conven  :ble  à  leur  deftination  :  cetie 
l.iTîiur  vaiie  fuivant  la  nit  ire  du  fo!  fV  fon  expo- 
fi  i'-.n  ,  qui  infla-nt  beauroup  fur  la  vi  iibiiité  de 
ces  cheiuinsi  mais  en  général  elle  eH  jfix  à  hait 
mèifts. 

Les  tranchées  dedinces  à  féparer  Ic<  coupes  , 
f'>itdans  chaïue  fene  d'une  forêt,  fuir  dins  l.s 
bois  qui  n'offrent  qu'une  coupe  annuciL  &  dès» 
lors  qu'tme  feule  férié,  ne  s'ouvrent  que  lora  de 
l'exécution  fur  te  terrain  de  VcmtnagttrtKt  défi^iî- 
tivcment  .ido;'té  :  elles  n'tnr  foiiV^iu  t^u'un  r.ic  re 
ou  de.jx  au  plus  de  largeur;  triais,  pour  fari  it  r  la 
vid  nq?,  i!  faut  combiner  leur  oircdt  on  demanière 
qu'.lies  aboutirent,  dans  les  grandes  forêts,  aux 
lignes  féparatives  des  fériés,  fir  dans  tes  bois 
n'aya.'^t  qu'une  férte  Ai  coupes ,  à  un?  ligne  prin- 
cî,.>ale  qu'on  nomm- a'f  zordir>airement  ir.jpiftrjte 
on  haut  t'ait ,  à  laquai  e  on  donne  de  quatre  à  ftx 
mètres  de  largeur  pour  le  paftagr  des  voitures  fer- 
vaut  â  h  vidange  de»  bob. 

N".  ^  Li/  m-ft  u-u  r.ft  d  S  rrocès-vf^rhaiiv ,  phns 
&,•  antres  piècts  cu  tlat:»:  l'exécution  enitère  de 
]'aménag!meni ,  &  faifaut  connnître  les  bafes  fuc 
lefqucUts  il  repofe,  rom;''ctJ  le  travail. 

Nous  nous  bo-nons  à  dire  que  pour  la  conflruc^ 
ttnn ,  comme  pour  la  copie  des  plans ,  il  ex:ite  des 
règles  adoptées  dans  les  diven  miniftèref,  8e  que 
ces  règles  font  fuîvies  depun  1804  dans  tous  les 
travaux  de  ce  genre  eiécuiés  pat  ordre  du  Goo* 
vcrnement. 

Comme  «lies  tendent  au  perfeûtonnement  de 
cette  partie  de  l'ait  de  l'arpenteur,  K'S  géomètres 
chatgis  de  Vaminjgemtm  des  forets  de  l'F.tat  Hc 
Jes  communes  s'y  coi.futinerît  néci.fl"jir».iiu-nt  : 
ajoutons  qu'en  général  tout  géamètre  itiftruii  fen. 
tirabnéceflité  de  s'y  conformer  de  même  pour  la 
beooe  exécutioa  de  foa  wavAÏl  particulier. 
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Deuxième  section. 


Thtorît  des  aminagtmtns  fOit  dijfenaiion  furies  ami-  \ 
r.agtmtnj  twtjmrii  fouê  les  nfpons  phyfifitt 

J  ai  publié  dm?  I^î  Annalis  fo-tjl'^rts  d-^s  années 
l8iO,  iSii  fuiv ihtes ,  plulu urs  Mémoîiei  fur 
Y  aménagement  dts  forétj  en  général.  Je  vat»  les 
placer  U'i*eny  failant  les  rhangememSf  additions 
qui  me  pàroîttont  utilts  Je  traiterai  au  m'it  Ex- 
PloiTATIOMj  dcN  opérations  qui  fe  rappoitent 
à  cet  o*  jet  dans  notre  fyHème  or  tînaire  d'eaploi- 
latioo  8c  dans  le  fyftème  des  ëcUircîes. 

Je  ;liviferai  cctre  ftflion  en  trois  parties  ou  dif 
ftrtatio:n  :  la  première  fua  confacrée  .lUx  -•■fto- 
rcns  modes  à' umcr.afjcmens ;  laftconJe  auia  pour 
objet  les  fuiaiesde  ihine  &  hêtre }  latroilieme 
tniteradesiaill».** 

P  R  E  M  1  L  R  E  PARTIE. 

Examen  dcsdiffércns  modes  d'aménagement. 

ChaP.  I".  Cti^wlmu ^Hir^ies, 

Je  vais,  dans  cette  première  partie,  paffer  en 
levue  les  différent  modes  Jl' aminaf^emtat ^  rendre 
compte  des  opinions  auxquelles  il»  ont  donné 
lieu  ,  &  examiner  les  léfultats  de  ces  ame'mtgcmem 
par  rapport  aux  produits  &  à  la  r«ptoduâion.  Se 
par  rapport  aux  bois  de  marine. 

Ce  dernier  objet  efl  l'unî'  frjntîe  importsnce, 
&  c't-d  peut  être  parce  quï  d  anticns  aut-.ursde 
traites  d'arrénin.{rr.er.:  ws  lui  ont  pas  donne  le  degré 
d'attention  qu'il  meritoit^  qu'on  nouve  dans  leurs 
ouvrapes  des  propofitions  c^ui  ne  tendent  pas  tou- 
jours à  opérer  laugmcn-.ation  de  nos  relTources 
en  bois  die  marine.  (Quelques-uns  ont  plus  vifé  au 
maximum  des  produits  en  bt  is  de  chjufTige  &  de 
fervice  or  binaire  ,  qu'en  bois  propres  à  la  conliruc- 
tion  des  vai  (féaux.  D'autres  ont  méroepit^fé  de 
fuppiimet  ie  mode  d'exploitation  qui  nous  ofite 
le  plus  de  reffooioes  en  ce  genre)  je  veux  dire 
l'ezplohaiion  avec  tëferve  de  baliveaux  fur  taillis 

Avant  de  procéder  aux  aminagtmens,  on  doit 
fâtré  les  sîfiies  &  reconnoiATances  'que  nous  avons 

in  iiquecs  f  lus  haut ,  fous  le  titre  A' Aperçu  des 
opiraiions  '«/titnxj  à /'«jmf'/ij^vrnr/ir.C'cft  d'après  ces 
rsconnoiOances  ,  qui  ont  pour  objet  de  conftatet 
tomes  les  circoniLuices  locales ,  qu'on  fe  décer* 
mine  à  adopter  tel  on  tel  mrninagtmiiit ,  8r  c'en 
à  l'i'df  litf  renfeipnemers  qu'e'lrs  rrocurenr, 
qu'on  peut  faire  l'application  oe^  principes  fur  la 
matière. 

On  aménage  en  taillis  les  bois  où  les  arbres  dé- 
péii^nc  apiè»  6o  ou  70  ansj  &  00  p«ut  aménager 
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en  futaie  ceux  où  les  arbres  profitent  jafqu'i  80 
ou  100  ans  &  plus. 

Cm  A  p.  n.  Dss  riftrves  pnftnus  par  VàrdomuiM» 

Les  forêts  &  bois  s'exploitent  m  furaies  pleines 
&  en  tail!is.  Le  prumier  mode  ,  abdradtion  fiite 
des  conliiératioos  que  nous  venons  diéxpofer, 
a  lieu  furtout  dans  les  pays  rie  les  en  toréts* 
tels  que  l'A  temagi  e  (Se  la  F^uHte,  &  quelques 
parties  d«  la  France. 

f  e  mo\c  d'f xploirntinn  en  t.ii!!i'.  ei^  fuivi  plut 
parti  u  leieineiit  dan^lcsEtus  p  fuïi.x,  parce 
que  dins  Us  prtmiiT"»  temps  Ie>  f.  re'ts  y  ni,t  été 
m'iins  ménagées,  Aiit  pat  les  dctiichcmens,  foit 
par  les  mauvaifes  exploitations  qui  ont  amené  les 
ancienius  futaies  ï  l'état  de  uillis,  &  fouvcnt  â 
l'état  de  ftichis.  F.n.ffct,on  remarque  par  le*;  an- 
ciens procès-veibaux  de  teformition.  Se  nota  a- 
ment  par  ceux  de  M.  de  F^tidcui ,  que  les  toréts 
avoient  été  dégradées  par  les  exploitations  fré- 
quentes &  fans  règles.  &  furtout  par  les  exploi- 
raiTons  en  }ardinant.  Mais  alors  le  dëfordre  a  fiiit 
naî're  l'ordre  i  9t  des  réijleii.ens  confervateuis , 
en  ar  étant  les  progrès  dt  la  devaftation,  ont  pref- 
ciit>tcsiè||tes  Turks  coupes,  &  ordonné  la  réfcrve 
d'un  certain  nombre  d'aibres  pour  aiTurer  l«s  re- 
peuplemensfif  fournir  enfuite  ks  pièces  nécel^ 
fiires  aux  ccnftiufllDns. 

Le  dernier  de  nos  léglement  foreiUeis,  qui  ren-v 
ferme  des  difpofitions  g<^n-rales  fiir  cet  objet,  ^ft 
Ctflui  de  1669.  II  prefcrit  de  réfervei  dar>s  ks  bois' 
de  l'I  tat  dix  atbr-s  par  arpent  de  futaie  parmi 
ceux  de  la  plus  belle  venue,  8r  ée  chêne  s'il  Te 
peut»  &  quant  aux  taillis*  <le  léferver  tous  les 
baliveaux  anciens  8r  modernes,  avec  ftixe  bali- 
veaux  par  .irf  eut  de  l'âge  du  taillis ,  en  p-?rinetrjnt 
néanmoins  d  ai lijuves  qui  pourraient  tm- 
phhr  ts  tûitUt  de  peii§er, 

C;'eft  l'utilité  de  ces  réferves  qui  a  été  l'objet 
d'une  co'T.ioveile  entte  les  auteurs  foreflitrs.  Je 
vais  entier  (ans  la  difculfion ,  en  traitant  fttcceffi* 
vement  des  futaies  pleines  Se  des  uillis. 

CBAP.  II I.   Des  fitjies  rhine.t,&  des  £jfl/tliu* 
m<tnie/ei  de  Ut  txflotttr. 


Lr s  futaies  plei.nes  s'étab  ifTcnt  dans  les  rr^eil- 
leurs  funds.  Ctlles  qui  font  compoftes  de  bois  i 
tet.'lles,  c'eft-a-dire.  de  bois  autres  que  -es  boit 
réûneni .  s'exploitent  dans  l'intérieur  de  la  France* 
par  contenance  i  'tire  8e  aire ,  &  à  h  réftrve  île 
vingt  b.i  iveaux  par  h  ftare,  i  ris  parmi  ceux  de  la 
plu%  belle  venue  ,  8:  d'eiïeiuc  de  cl  éns  autant  que 
poifiba-.  [  es  âi;es  auxquels  il  convient  de  fixer  leS 
coupes  ,  dépende!  t  abfoiumcnt  des  localités. 

Je  vois  par  les  étau  de  k  fiatJAique  foreflière» 
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q'i*  les  iges  auxquels  nos  futaies  font  am^tugées 
virienc  depuis  80  am  juiqu'i  aooflc  tpaoï.  MaU 
les  iges  tes  plus  or<lmaires.ront  de  103 1  1 10  ans. 
Quelques  Jutiies  font  exploitées  ù  1  j o  &  180  ins, 
&  ton  peu  a  zod  ans  i:  plu».  Q  ain  aux  demi- 
'  futaies ,  elles  s'exploiwiit  i  40 ,      60  8e  70 «h. 

N  nis  forons  cannois re,  da-is  la  féconde  partie 
de  c(ft  atiicie,  les  rjpporu  îles  produits^  en  bois 
&  en  argent,  des  diSeieat  igee  d'^miot^meiu. 

Qjant  aux  fu  aies  d'ab-es  réfincux ,  t^-ls  que  les 
pins ,  ta,>ins  6c  mélèzes,  co  nme  ces  aibres  ne  ie 
repro  iuifent  que  de  femf  nces ,  on  les  exploite  â 
des  ig,es  tris-variables ,  ic  aOez  généralement  en 
jardiiMint,  Quoique  ce  mode  ait  bien  des  inconve- 
aiem*  eiofi  que  nous  l'exp'iqiieionsplns  loio. 

Tout  le  monde  convietit  qu2  le  mo.ie  prefcrit 
par  ito>  ré);lcuirns  pour  l'cxpioitAcion  des  tucaies 
de  chêne  fit  da  hêtre,  n'eti  pas  non  plus  le  plus 
avaotageus ,  ni  pour  les  pio Juin  en  natare,  ni 
pour  b  ddlité  ciu  lepeaplement.  Mais  celui  des 
coupeSTir  fclainits ,  qui  procure,  aux  futaies  un 
accroi(fen>enc  rapidi;  &  une  régénération  fjcile , 
eii  fuj.'t  à  des  abus  ;  &  c'el)  pour  cette  raifon  que 
nos  céglemens  ont  préteré  le  premier.  On  n'igno- 
toic  point  les  avantages  phjrfiques  des  éclairtiet 
ou  expu0ptdug  car  plufieurs  auteurs  ,  tels  que  de 
FroiJour,  Buffun,  Duhiin;!  &  Varenne  de  Fe- 
nille,  les  ont  confi  lérée<i  comme  infiniment  utiles 
i  raccroifFement  d.s  bois.  Mr!s  de  Ftoidoor^ 
eoO&Jérani  cous  les  abus  qui  rélultentdecemode, 
fitnottt  dans  les  taillis*  les  regardait  comme  un 
nonltre  en  matière  de  forêts  ;  BufFon ,  comme 
une  opération  qu'il  fiudroit  pojr  ainfi  dite  faire 
pu  Tes  mains.  Vjrenne  de  Fenilie  confeille  aux 
mumétaires  de  la  fitre  faire  fous  lean  ynnff  8e 
Danamelf  en  exprimant  le  defir  que  ces  expur- 
fades  foient  pratiquées  pir  les  paràailters^  fou- 

tient  qu'elles  ruinc^rant  les  bvîs  de  l'EtaC  &  Ceux 

des  éubliiremens  publits. 

Les  auteurs  qui  font  venus  enfuite ,  &  nommé- 
ment M.  de  Perthuis ,  ont  reconnu  dans  les  éclair* 
cies  les  mémcS  avantages  &  les  mêmes  înctmvé* 
niens.  M.  de  Penhuis  fils>  qui  a  réJtgé  l'article 
AménagtTicnt  du  nouveau  Coutj  <t agricutturt ,  penfe 
que  Us  méuics  motifs  qui  ont  fait  profctire  les 
écUircies  dans  les  foiéts  de  l'Etat  fubliftent  dans 
toute  leur  force, Scque  les  particuliers  eux-mêmes 
ne  voudront  pas  les  admettie  dans  leurs  foiits. 

V<^i  fans  doute  des  autorités  impofantes,  8r 
néine  on  ne  peut  nier  que  la  méthode  des  coupes 
per  édaticïes  dans  les  boit  régis  par  une  grande 
admînifiration  j  ne  prête  réellement  ï  des  abus.  Je 
tacherai  cependant  de  diminuer  les  prévintions 
q^i'elle  a  infj>irée^,  &  d'in  ii-iu-îr  lei  moJifi  :jtions 
qui  pourrotent  la  taire  admettre  dans  quelques 
niaies  du  Gouvetnetnent.  Si  je  réuiUs .  j'aurai  éca- 
til  on  poÎAK  important  d'économie  fM«»ièrei  car 
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il  cfl  reconnu  que  les  futaies  exploitées  par  éclair- 
cies  fourniiicot  des  produiis  bien  plus  cor.iî  léra« 
bles.  &  de  plus  belles  pièces  de  marins,  qu^  les 
futaies  qu'on  abandonne  à  .lles  iné  ne>  jufju'au  mo- 
ment de  leur  ex^loitnion.  Je  vais,  avant  tout, 
eipofer  brievemïnt  cette  met  no  ie  ,  telle  Iju'dia 
a  été  fuivie  daus  plulieutt  foiêts  des  déparieiMtis 
de  Rhin  8;  Mofelle,  de  la  Sarre ,  du  Mont-Ton- 
nerre iSf  de  |j  R  er ,  lorfqueces  pays  f  lifdient  par- 
tie de  la  Frjncc  Je  puffrrii  la  def^ription  de  CO 
mode  d'expl  )t(ation  dans  les  ouvrages  de  Hirtig 
&  de  Bur.s4orf  que  )'ai  tralutts,  fit  dans  les  opé- 
rations même  de  facommitiOmi  ^âimiiugtment ,  qui 
voit  été  établie  po«ir  ces  départemens  i  opérations 
ui  r«  trouvent  détaillées  dans  une  inftru^'on  ré- 
igée  par  M.  Linnt^nMrmbre  de  cette  conunilGon* 


3: 


C  H  A  p.  I V.  Dt  ftiqjl^ittiom  du  fkaies  dt  eUiu 
&  de  Air»  par  écUirtUs  011  ee^pca  fieeefivttm 

On  prend  pour  exemple  une  futaie  de  hêtre, 
parce  qne  tes  principes  d'après  Ivsfquels  on  opèr  j 
pf>ur  cette  eiFence  peuvent  s'appliquer  «  laaf  quel- 
ques tr.o  jifications ,  aux  auiies  efptos  pioptes  i 

être  a  nénagées  en  futaie. 

Uns  jeune  futaie  de  hêtre  eft  fouvent  mél^e  de 
chênes,  frênes, érables ,  bois  blancs,  &c.  Plufieurs 
confi.1»rationsphyfi  ^ues  qu'il  eit  aile  de  fentir,  6c 
qui  font  d'ailleurs  développées  dans  les  ouvrages 
allemands  que  j'ai  fait  coonottre ,  exigent  Wie  b 
confiftanoB  de  cttte  forêt  foit  ferrée. 

Kfaîs  il  arrive  une  époque  où  raccroiflT-'ment 
rjkntit  .l'un,'  inui  ère  leolible;  où  letbl ,  fiirchargé 
de  brins  (uperflui ,  ne  peut  plus  fournir  à  la  maffe 
des  végétaux  une  nourriture  fuffirante;  oA  l'air  ne 
peut  plus  circuler.  Les  brins  doués  d'une  conf^i- 
tution  plotheureure  8e  plus  forte,  ou  placés  dans 
u.i  fonds  plus  riche  8r  [Mus  profo -dque les  aunes , 
s'élèvent  au-deflus  de  ceux-ci .  les  dominent ,  les 
opriment  &  les  piivent  de  l'air  SC  du  folei!;  un 
depériffement  f^nfible  U  fait  remart|uer.  C'eft 
alors  que  la  forêt  appelle  la  main  de  l'homme;  c'eft 
alors  qje  ta  vegec.ition  dépériffoiite  exig-  de 

f rompts  fecours  ;  er.fi  1 ,  c'ell  à  cette  époque  qu'il 
aut  procé.ler  à  l'utile  opération  à  laqielle  on  S- 
donné  les  noms  à'expurgadt^  de  neuoitmtat  Se  d'<e> 
rmOwe  die  Mt  dfyiriffuu. 

Le  moment  0  A  eette  opération  devient  nécef- 

faire  s'annonce  aux  yeux  ;  mais  il  ne  peut  être  fixé 
au  même  terme  pour  toutes  les  tutai  s  II  dépend 
du  climir,  de  l'expofition ,  de  la  qualité  du  fol, 
ds  l'état  de  la  jeune  futaie  &  d^:  fa  cooAUance  pios 
eu  moins  ferrée. 

Dms  plufieurs  forêts  cet  nettoiemens s'opèrent 
fu  celTivement  veis  les  trentième,  foixantième  Se 
quatre -vin4,t-disième  années,  tandis  que  dms 
d'autres  foiéts  une  feule  ou  deox  (•  tnircieifimc 
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fuffifïnt'».  Mats  ce>  opérations  cxirçnt  <^e  h  part 
éts  agens  ForeRiers  une  grande  attention,  beau- 
coup de  dircerncTuent,  de  l'eipérience,  de  la 

rîencp  &  du         car  airrpfmtnt  It  n>al  feroit  plus 
grand  que  le  bi:n  qu'on  auioit  voulu  produire. 

Par  la  même  raif<in  qu'on  ne  peut  afligner  u'ie 
époque  fixe  &  p,én n'c  oour  opcr-r  \<.s  net'oie- 
mens  ,  on  ne  peut  déterminer  le  nombre  exaâ  des 
perches  ou  jeu!ie<i  arbres  qu'il  convient  de  rëfer* 
ver  dan»  chacune  de  ces  opérations.  Si  on  fe  per- 
mettoic  i- cet  égard  des  indications  préctfrs,  en 
re'ombf  roit  d  iis  rir.coi-.venitnt  d-s  niéihodes  eé- 
nér^lts.  11  s'agit  iii  de  procurt-r  le  bien-être  de  la 
•fori(«  8c  C'en  fou  état  fenl  4)tt*il  fane  confuitef. 

m  Vnt  fdh,  dit  VL  Untz,  les  bois  dépériiTans 
M  enrain,  on,  fi  on  aîine  mieux»  les  couper  pré- 
«»  pirlToiresteraunées*  8r  fa  futaie  ayant  prt  .i^ie 

M  acquis  la  hjuttur  i  laquelle  elle  doit  s'élever, 
»  elle  s'étenJra  vignurcu'emenr  par  U  cime,  ac- 
w  querra  le  la  forte-  5f  de  la  foli  lit-^ ,  îi'  les  cor.- 
•  ches  concentriques  augmenteront  viilblement 
»  en  groflî  ur.  Alors  tes  arbres  a;  procheronr  de 
,  »  cftte  viciie.;rqui  fg  ule  dins  roa^  lesêricsl'âge 
de  la  viiiltià  &  àv  U  tepro<iuctior). 

M  Ce  terme, oui  tient  i  Yinà'vUualttl d'une  fo- 

•»  lè'  ,  1  ;' t?  porléparla comnii  ii  Hi  \' .i-vcnagcmeit 
»  à  i'a  :c  de  1  io3  ixo  ans,  pour  pl.dieurs  mafles 
M  de  tutjics  de  hétro  dans  la  coofirrvatîon  de 
»»  Coblentz.  M 

Lorf(|ue  ces  FutaÎM  Tont  pavenues  2  cet  flge,  oo 
j  établit  l'aflîette  des  coupes  dites  de  rétnjfimm- 

La  '\tpiinaxvcm  des  arbres  qu'on  réferve  dans  ces 
coupes  eft  d'ane  «nuide  imponance»  car  c'cd 
d*eiii  <)u*on  attend  le  repeuplement  de  la  futaie. 

'  Le   nom  de  eoupt  dt  rtirfcncncrrr.ent  ,  qu'on 
donn«*  \  ceitf  etpîotnrion  ,  en  ir  liijue  le  hi:t;  -S: 

C<Au\  *i  iOU'  e  jo  i:':'  r  nv,  l<:-u(  y  f' us   1  nn  lrn   la  | 

défigne  encure  .  nous  peint  l'tcat  ni  doit  être  ia  j 
couoe  ap'èv  l'expIoiraMo- .  On  i  dâ  lailTer  s  H  z 
'  d'arbre^ ,  d  >ns  ce  premier  abêtis ,  pour  qiie  te  urs 
branches  p-  flenr  fe  toucher  &  fournir  un  ombrage 
épais  qu'on  peut  appeler  fimin. 

$ans  vouloir  fixer  précif?ment  le  nombrî  d  ar- 
bres à  réfervîr  dsni  une  coupe  de  r-^i-nfemcr  ce- 
.nsttt,  M.  I  in'z.  itT  r2  qii  • ,  ki'jjiTf  s  U-  comptage 
qu'il  en  a  fjit  f'Iuiîciirs  i'<\s,  il  a  trouvé  que  le  J 
terme  moytn  de  ce\  r^f^rvcs,  da'is  vnc  futaie  de 
héire  mé'ée  de  chénei  &  â?ée  de  i  lo  i  uo  ani  > 
étoit  de  tfo  i  i£o  par  hefta  e. 

Ce  n^ode  d'exploitation  en  coupe  ferrée  pré- 
ffme  dt  grands  avanta(;r>s  i  il  rrofifc  i  la  coupe  , 
un  enfeiTiinctment  abonJant  de  graims  de  bnnne  \ 
qualité  pr<n«nint  d'.nlirc-^  I  iiu;  il  N*f>ppri  e  i  la  < 
Cluc  dit  gazoo  Se  des  mauvaires  herbes  qui  eoipé»  ! 
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cheroiert  le  çraines  île  içerm^r,  fi  une  bonne  ar>- 
née  de  fcmences  t^rdo  t  à  arriver  ;  il  fournit  un 
omi  rage  &r  un  abri  néctlTairi;  anx  jtunrs  plants  de 
hêtre ,  qui  font  fi  déHcat»  dans  leur  jeunifle  ic  ftt- 
jets  à  périr  par  fa  (seléf  la 'échfrsflc  ;  &:  par  Cet 
étar  ferié  f!i  s  arbr  s  de  lé'rtve  ,  i'.  e  nr^'  hr  qi  c 
la  terre  lé  ii.  qri  r- c  uvre  les  petits  pl.  nts  à 
pc-iiu  cr.r.ieî-  es,ui  fo  dciTéche  2  fa  furfa.e.  D  ail» 
leurs  le  feu.is  rte  t  qok  dans  cet  état  qu'autant  de 
lumiêr» ,  â'iU  8r  de  pluie  qu'il  lui  en  hvt  au  mo« 
ment  de  fa  niii'n  rt  F  fin  ,  ]r  mr  d-/  d.<  coupei 
ftrrees  prociirt:  l'avjii'. .!i,',f  iMe.i  eiTi-nticl  d'rrmfé» 
ch-r  que  Iss  vents  ne  dilpcrknt  U  lit  de  fcui.  ts 
qui  favoriftnt  la  germination  de  la  fcmcnce,  qui 
protège  les  racines  des  jeunes  plants  contre  la  Re- 
l^e  &'  li  fétheicfle,  &  leur  fiurrit  par  U  fuice 
les  Tues  nourriciers  qui  leur  font  nëct  ITaires. 

On  laifTe  la  conpe  dans  cet  état  jufqu'i  ce 

qu'elle  foit  couverte  en  grjnJe  pj'^tie  di-  plaits  de 
huit  3  Uiu/.i  ponces,  ce  qui  exipc  au  moins  trois 
ou  q  u'tres  an-;  ïi'  comnic;  i  ctt  âge  ils  Oi\t  be- 
foin  d'jir ,  on  enlevé  alors  une  partie  de  s  arbres 
réfervr^s  lors  de  la  coupe  d'enfemencement-  Cette 
féconde  exploitation ,  qui  p:irte  fur  tous  Us  arbret 
entourés  d'un  recru  complet ,  s'appelle  coupt  etatn 
ou  ftiOij-Aft.  F.iifin  ,  trois  oit  qfitr:-  ans  après» 
If.ri'qufi  la  coupe  oit  entièrement  repeuplée,  on  y 
fait  ta  troifième exploitation,  ànt  coupt  i^hUttvtu 
Elle  enlève  tous  les  arbres  rellans«  à  l'exception 
de  ceux  qui  font  deflincs  h  parcourir  une  féconde 
révolution ,  &  qui  par  conrjquentae  feront  abat> 
tus  qu'après  iio ou  i lo  ans. 

Cftte  dernière  réftrve ,  qui  '*oît  êw  d*an 

pran  1  ficojrs  pour  les  conflrnftions  civiles  & 
navjîes  ,  ne  peut  nutr^  à  la  jeun?  fu'aie  fi  le 
th>  x  en  efl  fait  avec  difcernetnent ,  St  fi  elle 
u\&  composée  que  de  douze  i  feise  arbres  par 
heâare. 

t.orfque  ces  exploitations  font  terminées ,  on 
ab  mdonne  U  coupe  a  elle  mémea  jufqui  ce  qu'elle 
ait  befoin  d'êrre  nettoyée  par  les  éclatrcies  dont 
nous  avors  parlé  en  premier  lifu. 

Cette  minièrs  de  traiter  les  fut  les  exige  ^ 
comme  on  fa  vu ,  de  lis  à  feut  opérations  pour 
ur^e  feule  que  nous  fitfons  d'iprfei  le  mode  or- 
dinaire. 

Ces  op^:  iti  -p^  fonr  bien  payées  par  la  quantité 
d;s  produi:Sj,  par  la  ntetlleure  quilité  des  bois, 
par  !a  ptom^tirud'e  Sr  l'abondance  des  repeuple- 
m m  ratureU  .  l'ivintic^e  .-le  r-.cnutir  rue- 
iihrm  aux  fi  mi'>  atiiricifls.  Purfl.nt  tes  av.xntages, 
qui  contre*halancent  fi  pitiiramment  les  inconvé- 
ntens  attuhét  i  ce  fyficme»  enr.aeec  les  partie,  u* 
liers  ï  l'intntduire  dans  leurs  foiéts ,  &  le  Goti- 
V  rn-'mînt  à  ne  point  le  profc  rirr  entièremt»nt  d  s 
fiennL-s,  mais  bi«:n  â  en  p.rmettte  l'application 

auY  fniaies  oA  l'admimUntioa  le  croire  avaote» 
geux  l 
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Il  tft  évident  qu'on  n'attend  pu  que  toutes 
ks  exploitatioi>s  qu'on  vient  ds  aécrire  aient  eu 
lieu  lur  une  cotipe  pour  palfer  à  h  fccondei  il 
fiiit  au  contraire  entamer  cene  féconde  divifion 
de  la  Tutaie  l'arnie  qui  fuk  la  coupe  d'enfemence- 
ment  (or  !a  picintérc  ,  S:  ain!î  de  iuiie,  de  niaricrc 
qu'ii  y  a  quclquttu»  fis  à  iepi  coupes  fut  lef- 
quelles  on  tevieqt  rucceflivemenc. 

J'indj.-jUerai  plus  loin  les  prinripa'e^  o;  ira  i,  i  s 
Yawinjgemtnt  des  iutaics  qu'un  déihr.e  a  étie 
exploitée»  d'ap'^*  ce  mode. 

le  reviens  à  l'ex  m-n  des  futaicS  plcioCS  ex- 
ploitées d'après  i'oidonoance. 

CHAP.  \.  Des  futiiits  plihifs  ei  finirai,  tonfidiriei 
par  rapport  aux  boit  dt  martnt,  , 

Quelle  que  foit  la  manière  d'exploiter  les  fu- 
taies plrines,  on  n'y  trouvera  |.imais  en  bois  cour- 
bes les  retfourC'^s  que  r.ojs  offrent  les  futaies  fur 
taillis  D'un  autre  coié,  les  arlncs  crus  en  maflTif 
font  ordinairement  d'un  bois  plus  tendre  8;  plus 
léger  oue  celui  dts  arbres  qui  oix  joui,  pendant 
la  durée  de  leur  cmifTance  ,  des  avantages  de  l'air 
8c  de  I  »  hintiL-re.  Mais  ils  tourniffe'  t  en  revanche 
im  ^and  nombre  de  belles  pièces  qu'on  ne  pour- 
foic  trouver  ailleurs ,  telles  que  d:sqatli<.s,  des 
hun,  des  iloires  oa  desprécintei j  fie  aucrei  piècts 
droites  ou  d'une  légère  courbure.  On  y  trouve 
bien  a:  fî":  fl^s  bois  courbans ,  courbes  &  fourchus, 
nuis  beaucoup  ninn.s  que  dans  les  futaies  fur 
taillis  ,  que  fur  le  lifières  dt  s  forêts  ,  Se  que  dans 
tous  les  ertdroits  où  lei  aibres  croifTeut  ifolés 
ée  expcfcs  plus  prticalièrement,  aux  inlTuences 
«tmof|  h?riqu;s. 

«  Dans  les  bois  bien  touffus  «  dit  Duhimel, 
'  »  les  arbres  qui  cherchent  l'air  s'élèvent  pour  en 
jouir  i  &  les  plus  foibit  s  d'entr'eux  ne  fsn  blent 
»«  croÎTe  que  p  iur  tnipéchcr  p.r  Itur  o  i  bre  les 
«  plus  vigouriux  de  produire  dt.s  biai.thcs ,  paif- 
»  qu'ils  ^lilTent  O'dinairement  aprè>  que  ceux-ci 
M  ont  pus  le  delTus  an  point  de  les  étouffer,  en 
»  interceptant  aux  autres  la  tiaofeiratîiio  qui  cil 
•  nne'des  principales  caufet  de  I  afcenlion  de  h 
»  féve.  Les  aibics  d'un  bois  touffu  ne  peuvent  ja- 

■  nuis  jouir  de  l'air  ni  du  fokil  que  par  leur 
m  chuti  i's /élèvent» pour  ainfi  dire  ,  i  l'envi  les 
m  uns  die»  autre*  pour  profiter  de  l'air ,  &  par- 
I»  ticulièrcment  de  l'aâton  du  fnletl  qui  eft  abro- 

■  lumem  nécefliiirr  i  la  vt.'L'itj:in;i  J^s  p! ne^. 
»  Au  contraire,  fur  les  bords  dis  buis  touta.s, 

s  enviro:inés  de  vagurs  ,  dj  liiuks  t,u  -'.e  crtr^-s 
s  laboaribles  ,  les  arbres  s'iticlînfcnt  &  eteiul  lu 

■  leurs  branches  du  côté  de  ces  terrains  :  on  voie 

■  bien  qu'ih  fun:  forces  de  prendre  cette  direc- 
»  tion  par  its  aibres  qui  font  derrière  eux  }  mais 
w  jj  piint-ipaît  rjiûin  tril ,  c  ^mms  noub  venons  de 
»  ie  dire  j  qu'ils  (bcich^ut  l'ùt,  &  que  par  coa- 
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»  féquent  ils  s'inclinent  &  pouflîene  leun  bnn^ 
M  chcs  vetk  le  cAté  où  iU  en  trouvent  davantage. 
*>  C'eRceitetendancevtr  l'endioitcdiispeuvent 

»  jouir  de  l'air ,  qui  fait  qui  les  arbres  plamés  i^ans 
•»  Its  lifiires  ,  ou  ctux  qui  lor.t  ifolés,  poulTtut 
»  plus  de  braiiih^s  que  ceux  qui  font  radcniblés 
"  en  maifif  .  Dai.s  le  dernier  cas  ,  les  branches  le» 
»  plus  bjlfcs  périffent  faute  de  tranfpiration  ,  SC 
»  celles  dâ  la  cime  en  devienuent  plus  vigou- 
'•  rcufcSi  au  U<U  que  Its  branches  des  arbres  ifo- 
»>  !és,  pouvant  jouir  pleinement  du  b..-.;fi  ede 
»  l'air  &:  du  foKti>  s'éten  ient  avec  force  &  four* 
»  nillem  beaucoup  de  bois  courbe». 

»  II)  iépendammf  nt  de  c.  tte  raii'in  phyfique  , 
»  les  arbres  qui  font  produits  par  de  viiide»  fou* 
n  cbts.  ^  la  plupart  de  ceux  qu'on  élève  de  mar- 
»  cottes  Se  de  boutaris.om  rare^tient  une  difpo- 
»  fition  aufR  naturene  a  croître  bien  droits  que 
»  ceux  qui  font  forns  iinmediatt-tnent  d.-s  le- 
»  msnces;  néanmoins  on  aperç:->it  encore  qu  entre 
»  ceut-ci,  le»  un»  ont  une  ditpofttioD  r>a:urelle  i 
»  s'é'ever,  pencbat  que  d'autres  s'éteod^at  beau- 
»  coup  en  branches,  m  , 

Duhamel  parle  enfuite  de  la  fupérjocité  dfS 
bois  courbes  naturels  fur  ceux  que  l'en  courbe 
après  les  avoir  abattus,  &  il  finit  par  dire  qu'on 

peut  avoir  de  bons  bois  courbes  loifqu'on  exp'oi- 
terî  des  ar'jres  qui  auront  pris  cette  forme  dans 
les  1  fi  jrts,  ou  lorfiju»  les  arbies  font  ifolés  ,  6e 
qu'il  ett  petfuadé  que  la  marine  en  auroit  en  abon- 
dance fie  de  très^bons ,  fi  ,  par  nnfe  exaâc  police , 
on  pouvoir  parvenir  â  nté.iager  les  arbres  des 
haies  ou  les  palis ,  qui  Cmi  h  coromu.:s  dans  les 
pays  de  bocages 

On  yo't  par  ce  q  ii  précède  ,  la  raifon  8c 
l'expérience  le  prouvent ,  que  ce  n'efl  point  dms 
l'icterif ut  des  iut^ies  pleines  que  l'o-i  peut  trou- 
ver le  plus  de  rellnurcts  [>our  la  rr.arine,  nuis  que 
c'ell  dans  les  borduies  &  les  lifières  de»  fotéis 
&  dans  les  arbres  ifoWs.  Tous  l:\  jours  on  a  des 
preuves  de  cette  vérité  dans  les  vieilles  bordcres 
que  l'on  fait  exp'c  irer ,  c;s  pre  ives  ftroicnc 
encore  bien  plus  mult  plrees,  fans  l'ufage  cil  l'on 
efl  djns  plusieurs  forêts  d  élaguer  les  boii  qui  bor- 
dent les  routes  &  les  cheroint.  C  sélagageSi  qui 
ont  pour  objet  de  conferver  i  ce»  roates  toute 
leur  lircriir  &  de  les  .-(Tai  lir,  privent  la  nu  ine 
de  fa  plus  belle  rtl]  ;iirce  e:i  bois  c  iiib^s.  On  d-- 
vroit  donc  r  Itierui;:"  l^ejucou^' ,  malgré  le» 
avantages  qu'ils  préf.-ntciK  pour  la  propieté  ds»  ' 
chemin» ,  fie  c'eft  fuitout  dan»  les  forêts  ds  chênes 


(1)  Da  $  ta  ci-dcviiit  Brccuoe  k  en  Norm.iiî.lii;  i:t 
pr.iprK-t.ï  (..lit  ciU  JUfCv»  «le  batei,  tt  fouvcnt  les  ImCu 
elles  ■  iin  iiii  s  r,.iit  dcfcuituo  par  cei  f  fret  d«  ciàuirts. 
Cumb  M  .1.-  f  ifources  on  incnj|croii  â  la  marine,  it  Iti 
diijtt  fie  le>  ormci  qui  croidcnc  fur  rr<  haut  n'éioi»!  pj* 
mutilés  pxt  dct  cUg.igcs  cuariiiuc)<  1  Ce  ftroicat  kt  nicit- 
Icuict  courbes  ^ite  l'oa  fuitriv»  Se  piociucr. 
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qu'on  Jevroit  en  ufer  robremeot*  cn  o'^l^lflt 
(^ue  les  braïuhss  inférieures. 

Quoique  les  futaies  pleiites  ne  pcoJuifent  pas 
taur.c  de  bois  propres  i  la  m.  rine  que  l«s  rélerves 
ifoWts  ou  en  bordures  ,  on  ne  peut  néanmoiris 
partager  l'opir.ion  ilc  Pa  tieli.r  il'Annel,  qui  d  foit 
pofîtivement  que  fi  ions  Us  bois  du  royaume  éioient 
atttndus  en  mojpf  dt  futui* ,  Us  ne  fottnirfUiU  peu 

4€  fflci  tonpùrt  m  vaiJfMu.  Cette  ettcur  a  été 
relevée  par  tons  ceux  oui  om  ëcttt  apiès  lui ,  fie 

nomiréntent  par  Tellci  (rAcofla.qui  cite  pluficurs 
toréfs  réglées  à  cent  c  nquante  î  deux  certs  ans , 
qui  foi.rnidfntdetrès-beaux  bois  de  conOruétion, 
tu  ajottie  <|oe  tons  û%  buts  de  marins  que  la 
Fnnee  Ûfoit  venir  du  royaume  de  Cafan ,  en 
Ruflîe  ,  é(oier>t  pris  dan-,  !cs  totéts  en  mjflif  q  ii 
bordent  la  droite  du  \  ulgj  i  qu  il  c-n  étoic  de 
ir.cirede  tetix  de  Piufl"--  &  dts  aurnsbois  qui  vc- 
iioicnc  de  Hambourg.  M.  Uralet  cite  de  Ion  «.ûré 
pluficurs  forêts  de  haut^ futaie  dans  Icfquelles  Us 
cohftruâeurs  de  maiine  trouvent  de  grandes  ref* 
fi  urces,  ttltes  que  les  forêts  de  Cranon  dans  la 
ci-devaiit  Bituj^ne  ,  S.'  c  lies  de  Lourdes  àt  de 
Qu-:rfan,  dans  le  depantment  des  Hautes-Pyré- 
nées. Je  pourrais  ajouter  les  forêts  de  Soignes , 
|>rès  BruxeUest  d«  Mormal,  dans  le  ddparttmeni 
du  Nord  ;  de  \^nert-Cotterets  8f  de  Coucy ,  dars 
le  dfpartement  de  l'Aifne  >  de  Senorches  dans 
celui  d'Eure  &  Loiiej  les  toréts  d^s  b.nJs  du 
Rhin,  celles  des  provinces  iliyriennes  8/  unj 
infinité  d'aurres  qui  foumiffcnt  de  belles  pièces 
de  marine.  Si  PannePer  avoh  dit  qa:  les  futaies  en 
maflîf  ne  produirnient  pas  beaucoup  de  boit  cour- 
bes .  il  auroit  dit  une  vérité  incoitteOable  t  miis 
le  paradoxe  qu'il  ivance  plus  lo:n  prouve  que 
telle  n'étoit  p^s  fon  opinir>n  :  il  prétend  que  les 
arbres  qui  «oil^iK  enlenibie .  8t.  ferrés  les  uns 
près  des  aurres ,  ne  viennsnt  jamais  droits.  Aflîi- 
riment  il  fiodroît  n'avoir  aucune  idée  dès  lois  de 
la  vi<î;(Çr jiion  ,  ou  n'avoir  jamais  vu  de  futaie, 
p<iui  ne  p -s  reconn  'itre  précifëmeni  le  contraire  de 
Ctire  fingiihère  aff.-rtion.  Rn  tffet,  n'tft^e  pas  dans 
les  fuuies  pleines  que  fe  trouvent  Us  arbres  les  plus 
droits  9e  les  mieux  filés ,  8c  par  conréquent  les 
pifrces  les  pl:i^  1  n^n^s  quî  l'on  pu'lTe  employer 
d.ins  Its  corifinu'ti  )in  civil. s  Sf  navales?  S'il  ctoit 
befoin  de  prouver  vrc  véiité  aulFi  conliante  , 
a'ifli  g  f.ëraîe  ,  audï  jbfoUic  ,  on  citeroit  les  im- 
mcnû's  forê's  de  la  Rulïie ,  qui  (refque  toutes 
font  en  fur-<i«,  tu  dont  on  tire  les  plus  beaux 
mâts  de  l'Univers;  on  citeroit  furtout  celles  du 
royaume  de  CaCm  do:  t  on  i  déjà  paiîé  ,  relies  des 
provinces  de  Wiatki,  Irkut  k  ,  Kiow  ,  Kollrotr.i  , 
Minsk,  Nichegorod,  Oiei.  Petit  &  PoioUk,  d'où 
l'on  peut  liiei  annueîlemen^des.  millions  d'aibtes 
pour  les  ronflriiffifns  8;  ta  mâturp. 

Le  niéne  aureur  reproche  au  bois  des  futaies 
pleines  d  être  plus  iéi^er  &r  plus  tendre  que  celui 
des  arbres  fur  tii  Jis.  Ce  reproche  eft  n-.ieux  fonJé 
^ut  Iss  auucs  i  nuis  comme  il  y  a  une  fouie  d'ou- 


'  vrages  pour  lefqiiels  cette  qualité  Je  bois  fufTîr, 

3ue  d'ailleurs  ce  bois  cQ  trév-propre  aux  ouvrages 
e  fen'e  ,  de  (hirpente,  &  a  tous  ceux  qui  exi« 
gent  de  la  flexibilité,  on  ne  peut  difconvrnir  dcft 
avantages  confi.lérabics  qne  procure  ce  genre  d*«- 
rr.c  i  grtncnr.  J  iiifilt.  rai  doi  t  avec  D;ihan»e!  ,  \'a- 
Twi^Dc  de  Fenille  ,  dr  Fcrihuis ,  M.  Uraltt  6c  tous 
nos  bons  auteurs,  fur  h  n^tlfiré  de  confetyer 
les  fncaics  pleines  fiiuées  dans  Us  bons  terrains. 
Mais  j'indiqu-.  rai  plus  I  >in  un  moyen  qui  ne  partie 
piopre  à  leur  fai.e  pro.iuire  pl  . s  vie  bois  courbes 
de  meilleure  ouaîitî  qu'elles  n'en  ptuiuifent 
dans  leur  état  oroioairo  d'eiptohation. 

ChA».  Vf.  Du  imISs     de*  futaia  ftr  tailBs, 
C.rconftjncet  ak  iu  ki/tvtûux  /bat  miifiktt  m 

Les  taillis  s'exp!oiie~it  par  COupcs  réglées  i 
des  âg  s  qui  doiver  i  varier  Ittivanc  Ja  Oiture  du 
fol  &r  des  edences  dont  ils  font  cumpofés.  Il  eft 
peu  de  terrains  rù  il  ne  foit  avantageux  d'attendre 
lufqu'à  dix  ans.  Il  y  a.  qjant  aux  prodi.ics  en 
matières,  un  grand  avantage  à  reculer  l'époque 
des  coupes  jufqu'i  vinft-clnq  ,  trente  ,  Quarante» 
cinqtnme  Se  fbixaaieans,  lotfque  le  fol  peut  lÂ 
permettre. 

Nous  préfc-iu-.'rons  des  calculs  fur  cet  objet 
d.in^  la  deuxième  \uiiie  ci  apre>  ;  mais .  en  atten- 
l'arit,  nous  dirons  q  le  la  pl  ipjrt  des  taillis  ,  dans 
les  bois  du  Gouvernement ,  font  aménagés  de 
vingt  i  trente  ans ,  ainfi  que  cela  réfutte  des  écatt 
de  la  (laMtlique  forettiè  e. 

L'ordonnance  veut  qu'on  réferve  trente-'Ieux 
bsliveiuK  par  hcitare  dt-  taillis  ,  dtflinés  à  foriner 
des  étalons  ou  porte-graines  pour  les  repeuple- 
mens  ,  8f  i  devenir  des  arbres  robutei  pour  Jet 
conftruâions  civiles  &  navales.  Mais  ^  pour  attein- 
dre ce  double  but ,  il  faut  que  les  réferves  foient 
fait-s  dans  des  terrains  qui  puiffent  les  nourrir, 
8c  que  i'epnque  des  coupes  rie  foit  pas  trop  rap» 

Erochée.  Ces  piopofitiops  fefom  danomrées  par 
1  fuite.' 

Comme  l'objet  principal  de  nos  recherches  eft 

de  n'^us  afTur.'r  -iu  mo  le  d'exploitation  le  plus  fa- 
vorable à  la  to-.nution  dtS  bois  p  ur  la  marine, 
c'eft  particulicre  nert  fous  ce  point  de  vue  quo 
nous  aHoiis  confi  iérer  Us  futaies  fur  taillis.  La 
chofs  eft  iffci  importante  ,  furtout  par  rappiirc 
aux  forêts  qui  avoiiinent  les  rivières  navigables 
Se  tes  ports  de  mer,  pour  qu'en  t'examitrant  on 
ne  doive  pas  fe  laifler  d-*touriier  par  q'jc:ques 
léaers  inconvénicns.  11  faut  Lvoir  lactitier  les  in- 
térêts fecondaires  i  un  intérêt  majeur .  ou  plutôt 
i  la  oéceflité  qui  commande  fouveratoement.  Si 
donc  il  ëtoit  démontré  oue  les  baliveaux  fur  taillis 
fourniffent  la  pl  is  grande  quantité  de  bois  cour- 
bes, certes  les  mconvéniens  qu'on  a  reprochés  à 
ce  genre  i'jmeugenent  ne  devtoi-nt  pas  être 
mis  en  balance  avec  ces  précieux  avanu£es«  Exa- 
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irirons  donc  (l  les  réferves  que  l'on  fait  dans  ks 
taiUtt  cStetu.  à  la  marine  iWs  reflourcci  réeUes, 
llr  fi  Its  reproches  qu'on  \èat  t  fain  Dcarant 
niodver  le  retct  d'un  mode  leccnunandaDle  fous 
cet  impo  tant  rapport. 

L'etpérîence  prouve  que  les  arbres  ifolés  pouf- 
fent bèmcoup  de  branches*  fie  que  les  vents, 
les  neifies,  le  givre,  la  pluie  &  autres  circotiAtnces 
atmof,  hé'iq'.;e<.,lenr  font  prtn  lredts  fc-nn  s  p!us 
ou  moins  irtegul:èr£s.  Ces  formes ,  qiii  lont  rjres 
djf.s  les  tutiics  p.'eints,  où  les  arbre»,  prelles  les 
urs  par  ks  autre'* ,  s'eièvei.t  touj  ours  en  ilro.te 
ligne,  font  préciru''e$  pour  les  coiidruétioris  na- 
vales. Or ,  c'efl  dans  tes  fuiaus  fur  taillis  que  fe 
rencontrent  les  tircoiiRances  pioprts  à  produire 
ces  tff  ts.  On  y  voit  dis  arbres  dort  !a  téte,  ayant 
été  trop  lorie  pour  la  tige  lors  de  l'expiouaiion 
des  cailHs,  a  forcé  cette  tigei  s'incliner  8e  t  n  a 
&ic  un  arbre  c<  nrbanit  d'autres  qui ,  s'étam  d'a> 
bord  cotnbës ,  fe  font  relevés  pt.  ti  i  n  poor  te* 
iNtendre  la  dire^^inn  verticale,  2V  fc  h  n;  fnTiite 
rrfctës  dars  !_•  fers  oppofé,  ce  qui  a  pro.iuir  une 
doubla  courbures  en  forme  de  revers ,  &  ks  a 
rendus  propres  a  former  difs  corniér(.s  ou  eOain), 
&  lorique  ces  arhres  font  d'une  forte  diniînfion , 
des  lides  d'ourdi  ou  barres  d'aicafleS}  d'autres 
qui  ont  produit  de  fortts  branches,  qui  forment 
avec  le  tionc  des  couibts  précieulVs  j  er  Hn ,  iS 
en  eU  qui  fe  di\iftnt  en  deux  grollés  branches, 
plus  eu  moins  fortes  &  écartées,  &  tfm  four* 
nidcm  ainfi  des  fuurcau,  des  varangue»  acculées, 
des  courbes  8r  des  courbatons. 

Ces  divcrfcs  co:  figurations  font  évîJerr.mcrt 
le  ré.ultat  d'une  végétation  en  pl.  in  air  &  de 
l'aûion  libre  des  météores.  Mais  il  cQ  encore 
nne  autre  caufe  qui  concourt  à  rendre  propres 
i  la  marine  h»  réferves  fur  taillis  :  c'eft  que 
fouvent  ces  arbres  provieiwenc  de  fouche.  Si  que 
cette  origine  influe  toujours  fur  la  courbure  de 
l'arbie  ,  tandis  que  !ts  brins  de  krr.cnccs  ont  plus 
'  de  tend,  nce  à  s'élever  en  droite  ligne.  Je  fuis  loin 
de  cro:re  cepen  *art  qu'il  faille  préférer  lesarbrES 
crus  fur  fouche  aux  brios  prtnrenosde  feménceSj 
attendu  que  les  premiers  font  ordinairement  vi- 
ciés ,  fu't'  ur  quand  les  foudics  qui  les  ont  pro- 
duits font  viJ. les  ,  &:  attendu  d'aillems  que  les 
caufrs  qui  dét^  rniirer.t  la  courbure  des  arbres 
dans  les  taillis  font  aiTex  nombreufss.  Un  s'éion- 
fiera  peut-être  de*  cette  dernière  aflertion,  vu 
la  difficiilt  ,te  tirer  b.aocoup.de  pièces  couibes  , 
rr.éme  des  fut..ics  fur  ta  Mis.  N'ais  on  reviendra  de 
fa  furprife  quand  on  fera  attention  que  ,  fur  quatre 
arbres  marqués  pour  la  maiine  comme  pr.:fentant 
des  formes  avantageufes ,  fouvent  il  en  reAe  à 
peine  un ,  après  les  vérifi.ations  fuccetTives  des 

Î'répofésde  la  marine,  q'i'on  puiffe  employer  dans 
E5  conlîruiftrnns  ,  &  cth  parce  qu'on  y  a  décou- 
vert des  vices  iniériturs  :  c'tA  donc  moins  par  le 
déftot  de  la  configuration  particulière  des  arbres, 

fKpar  les  vices  qui  lew  Amt  iobétcos ,  que  les 
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pièces.de  maiine  font  rares  dans  les  caflUs.  Mais 
ces  vices  diminueront  â  mefare  qu'on  Mportera 
plus  de  fnîn  8t  plut  d'attention  ^Uns  le  rittix  des 

baliveaux,  8»'  i^u'on  n'en  réfervcra  plus  ind;ffirem- 
ment  dans  toutes  fortes  d;  terrains  S:  à  tout  âge 
de  taillis.  On  doit  attendre  de  cette  attention 
bi  d'un»  bonne  furveiliance  fur  l'emploi  des  oièces 
tnarquéts  pour  la  marine,  les  réfultm  les  plus  d- 
tisf  jifai.s. 

Jl  rurcit  déniontrô  p;r  les  raifons  pliyfîques 
qu'on  \i,nt  d'cxpciftr,  ci-nKiie  il  pu  i  cxpé- 
rience,  que  le  (ylUme  d^s  futaies  fur  t:iiilis  eil  le 
plus  propre  à  la  production  d-s  bots  cou;b.'S ,  Se 
qu'une  légère  amé.ioration  dans  ce  fyflème  8c 
une  bonne  furveil'ance  peuvent  en' retenir  l'abon- 
dance djHs  Po;  chanti  rts  rie  co.iftrifCtion. 

\'uyons  maintenant  Its  reproches  qu'on  a  faits 
aux  réferves  fur  raiilis ,  &  les  mo/ettt  qu'en  a 
propofiU  -pour  les  remplacer* 

Parmi  les  adverfiires  des  baliveaux  fur  taîllif, 
qui  ont  appuvé  kur  opinion  fur  des  expériences, 
on  compte  MM,  de  l\é.uunur  ,  de  Butf  n ,  Da- 
hamtl  &  Varer.ne  de  F-i  ille. 

IlcauiTiur  prefenta  un  Mémoire  à  l'Académie 
des  kiences  en  lyii  ,  pour  démontrer  le  torc 

3ue  les  baliveaux  failbient  aux  bois  ,  furtout 
ans  les  taillis  coupés  à  dix  ans.  Buffon  partagea 
cette  opinion,  &  l'appuya  d'une  <  xpéiicntc  od 
il  avoic  reconnu  que  la  gelée  du  printemps  fai- 
.ffiit  beaucoup  de  tort  aux  taill»  finchargâ  de  ba- 
liveaux. On  avoit  confeivé  dans  un  lattln  tous  les 
baliveaux  de  quatre  coupes  fuccelGves }  &  dans 
un  autrf ,  voifin  du  premier ,  &  fitué  fur  un  ter- 
rain abfijlumtnt  femblable ,  on  ii'avoit  co  kivé 
que  les  baliveaux  de  la  dernière  coupe,  il  a  re- 
connu que  la  gelée  avoit  fait  un  fi  grand  tort  au 
premier,  que  l'autre  taillis  Pavoît  devancé  do 
cinq  ans  fur  douze.  Il  attribue  cette  différence  à 
l'ombre  &  à  l'humidité  que  les  bilive:ux  "etoient 
fur  le  tail  i$,  &  à  l'obitacle  qu'ils  fo:moient  au 
de(rcch;,ment  de  cette  humidité,  en  inteirompoJit 
l'aâion  du  vent  &  du  foleil.  M*  de  BulTun  dît 
encore  que  le  bois  des  baUveam  n*cft  pas  de  bonne 
qualité ,  que  les  glands  qui  tombent  des  chênes 
r  fcivf's  n'opèrent  pas  toujours  ks  r- peu;  lemens  . 
qu  on  %'tn  promet ,  parce  que  le  périt  nombre  de 
plants  qui  levé  etl  bientôt  étouffé  par  l'ombre 
ccntinueile  &  le  manque  d'air ,  ou  fupprimé  par 
le  dégouttement  de  l'arbre  &  par  la  gelée  qui  eft 
toujours  plus  vive  près  de  la  furface  de  la  terre , 
ou  enfin  détruit  par  les  obflacles  que  ces  jeunts 
plants  trouvent  dans  un  terrain  ttavcik-  l'une 
infinité  de  racines  &c  dh.rbes  de  toute  efpèce. 
11  convient  cependant  que  l'on  voit  qiteiques 
arbres  de  brins  dans  Us  tai*lii,que  ces  arbres  vierj- 
ncnt  de  graines,  attendu  aue  le  chêne  ne  (e  muN 
tiplie  point  par  re  je  tons  au  loin  Ik  ne  poulTe  pas  de 
la  racine.  Mais  ces  arbrts  de  brms ,  dit-il ,  f-nc 
ordinairement  dans  les  endroits  clairs,  loin  des 
gros  baliyeauxj  &  font  dus  m  mulots  ou  aux  oi- 
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lfeaas«qui ,  en  transplantant  les  g!ands,  en  ftrnent 
tme  grande  quantité.  Di  ces  diverfes  obfervations, 
M.  de  Buffon  condud  que  la  meilleure  manière 
d'exploiter  11*;  ta'l'n  or.îinaires  ell  de  faire  couj>e 
nette,  en  bllfant  le  moins  d.-  biliveaux  quM  tll 
pofliblî. 

Nous  eifaiiin:rons  plus  loin  les  motifs  qui  dé- 
voient ,  à  l'époquî  où  ce  giand  naturalise  s'occa» 

tiott  des  foiéts,  lui  donner  des  préventions  contre 
e  rytième  des  futaies  fur  raîllîs.  Matf  avant  de 
paifer  à  cet  cx  rn  n,  confu'tons  l'auteur  qui  s'elUe 
plus  occupé  «le  c-:t  objst  rDuhimel,  donc  Vop  - 
nion  a  tant  d'influence  pour  tout  ce  <^ui  intéatre 
rëconoitiie  forelUère .  &  dont  les  piinctpes  font 
en  efftt  touiodn  conformes  aux  lois  de  la  faine 
phyii  ^ue.  Il  v  n  i  it ,  en  faj-;  économe,  propor- 
ti<.|i:it.i  1$  ciiveri  prc  dij;ts  à  u'>\  difïrirens  ctnrts 
de  b^foinsi  S.:  voyant  que  les  tjillii  fouft  oi.nt 
de  la  présence  des  réletws,  &c  ne  produiioi^iu 
point  en  bois  de  chauffage  &  de  petits  ouvra  ^es 
ce  qu'on  en  pou  voit  attendre,  il  a  propofé  de  les 
endégaf;?r  &  de  remplacer  ces  réferves  de  diver- 
fes  manières.  Ses  moyen*,  ont  pa'ii  nvm  tig  ux, 
&  l'on  ne  peut  douter  qu'il,  ne  le  ("oient  en  tlFit  j 
mais  les  bïfoins  de  la  marine  ,  devenus  plos  con» 
fidirablet,  exigent,  outre  l'emploi  de  ces  mttyen*, 
h  eonfervation  des  réiêrves  for  taîllir  qu'ils  étoîeiit 
deftinés  à  remplacer.  Voici,  i  i  rcfte  ,  l'opinion  de 
cet  obfervateur  relativement  aux  baliveaux  fur 
tii'lis. 

11  conlî.lère  ces  atbres  comme  réceffaires  pour 
opërer  le  repeuplement  des  coupes  par  la  grande 
quantité  de  grames  dont  ils  fe  charg^t  &  qu'ils 
laiflent tomber,  raifon  pour  laquelle  les  anciens 
règlement  les  Jclîi;n.:/i_'fit  1. aiî  tio  m  à' hélons. 
Mais  il  n?  penfe  pas  qu'ils  aient  rempli  un  .mtre 
objit  qu'on  avait  en  vue,  celai  d'en  obtenir  <i£^ 
bois  de  conflruâion.  Sot»  ce  rapport  ils  lui  pa- 
rofRent  inutiles ,  »f  il  affure  en  outre  qu'ils  font 
nuifiStts  dans  tout  s  les  circonduiCLS  ,  fnit  que 
les  tJi!  i^  rcpofuni  f  .r  un  maoyais  ou  iur  un  bon 
fonds,  ft.it  qu'on  exploite  c^s  taillis  à  d  luze  ou 
vingt-cinq  ans.  11  fe  fonde  fur  ce  que ,  dans  les 
mauvais  terraîjit ,  tes  ba^vea^ix  ne  p  -uvenc  donner 
•des  pièces  i!e  fervi  c  &r  i]-i'ils  ^'emparent  du  peu 
de  nourriture  o*;e  f.'  mit  le  (<  1;  fur  cci^ue  ,  dans 
les  bons  teruins  '-ù  l'on  exploite  !;>  taillis  .1 1  s  ars, 
les  aibres  de  ces  taillis  eli  vés  pies  ks  uns  des  au- 
tres filent  beaucoup,  qu'ils  acquièrent  àbX^k^O 
y'viài  de  haut,  tanais  qu'il*  n'ont  fouvent  que  1 1, 
1  y  ou  20 ponces  degrofleurt  fur  ceq'ie.cnKn,  ks 
taillis  étant  abattus ,  ces  billve.mx  menus  &  trop 
foibles  pour  fupporter  leur  propre  ié;e  fc  vt-rfcrit 
de  c6ti  &  d'autre,  que  îe  givre  &  le  vent  les  »o  it 
ployer,  &  qu'il»  font  telltment  fatigués  que  la 
pinpart  meurent  en  cime. 

Relativement  .î  la  pr— ^'ivre  AÎTertinn  q'iî  con- 
cerne les  baliveaux  m  mauvais  tcrr.uns,  on  ne 
peut  qu'en  reconnoitre  l'cxiift  t  i  .le,  îiî  que  voter 
ivce  l'auteui  U  rédu^ion  de  ce»  baliveaux  «a 
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nombre  nriâement  néceOàire  poa^tes  repeuple^ 
mens,  toutes  les  fois  qu'on  fol  maigre  ou  fans 
profondeur  fera  reconnu  incapable  de  nourrir  d« 

i  l  futnie.  M  . 15  ce  qu'il  'lit  ci^nccrnint  le»  réferves 
dans  les  taillis  lh  bo.  s  lo'i.i^ ,  à:;  s  à  ^oans, 

n.'  nru^p.itoit  pAs  aidl!  exi^t,  .V  «l'ji  U  urs  cr  qu'il 
c<.nfi  iète  cc.mme  tiis  atti-leii^  l.ith  uk  pour  C-S 
arbre»,  efl  fouven:  ce  qui  Is-s  rei  i  propies  WX 
c  riitruâioRs  navales.  Eu  ^ffei,  l'agitation  otie  re- 
çoivenr  ces  jeunes  arbres  lorfqn  ils  fonttoui-a«c(>up 
if  'les,  hpefanteur  d.-  Ie;ir  lètc,  celle  des  neijies 
&  d;s  pl.iies  qui  les  t  i  it  ro,ul>er,  eI^fin  \\  liber'é 
qu'iK  f-nt  d'ét  ndre  leurs  br.i'ich;  <. ,  font  aiit.»:it  de 
circo:.lhn:es  lyii  leur  font  coatradter  d«s  formes 
iirépittières ,  qii!  prefque  toutes  d  vi  nnent  utiles 
-bus  h  conlhi  ttion  iLs  viid^a  ix.  Ces  ei  tr,ive$ 
MJture'lc».  qai  l-s  emt  è  lu.  t  ^i  continutr  le  ir 
creiil.uice  verticale ,  p 'ur  v.i-i  r  leur  conlgura- 
tron ,  ne  font  donc  pas  des  i  iconvéïiiens  dont  on 
d'jive  charger  le  fîîlèmedts  fuiiies  fur  tiiHis. 
Ce  font  au  c-inttiive  les  m?iLeuri  effets  de  ce  fyf- 
tèn<e ,  du  m.-.ins  lous  le  point  de  vue  que  nous 
fixons  &  quand  ils  ne  font  pomt  portés  i  l'et* 
cès(i}. 

Nous  ne  regardons  pas  non  pfw  comme  g^n/ra- 

Ictner.t  cx3l1-j  r.ibietvjtion  .^e  D  ihamel ,  q*.ie  les 
aibrts  meurent  en  cime  pa:  la  taM;ue  qu'ils  éprou- 
ve lu  ;  car  û  !e  terrain  c;t  .  on  ,  c'cll  a-dir:,  P.ibft.n- 
tiel  &  profond,  ii  1  expoluion  efl  av..nrj3euf- ,  Sc 
fi  les  baliveaux  font  bi<n  choifis,  bi  n  dpac.s  ic 
d'âge  fuififant  j  ils  ne  tardant  pas  à  prendre  iSa 
de  force  pour  réfifteraux  intampirles  &  continuer 
une  belle  croillai  c-\  Mais  il  faut  la  réunion  de 
toutes  ces  ciiconltances  pour  atteindre  le  but  que 
propofe  l'ordonnances  car  II  à  un  terrain  de 
peu  de  profon  Icurlisjoinr  une  szpofition défairo> 
rable  par  lapport  aux  vents,  on  a  ront i  crainire 
pour  la  conrcrv.ition  tle<  b.i]iV':*iiix.  L'expirience 
le  prouve  chaque  )o  ir.  J'ai  obfervé ,  nommément 
dans  la  forêt  de  V'iI!ers-Cotter^t< ,  qu'il  y  avoit 
plufi^  ur^  cantons  où  les  réferves  faites  fur  les  cou- 
p  -s  de  futaies  en  exploitation  y  mouroient  en  cime, 
taudis  que  dans  d'^iutres  cantons  elles  étoient  bel- 
les &  bien  confervéev}  9e  j'aî  reconnu  que  les  pre- 
miers étoient  cxpoiés  à  la  violence  des  vuncs 
d'oufll  &  du  nori-ouclt,  l^>tfque  les  autres  en 


(i)PjnDileic.)iil;t  jici  lciirc!  it  qal  font  prendre  «iUerllf 
couiburet  aux  iibro,  il  eu  i.U  uac  que  M.  Micbaux  fiU  a 
r<iuveat  rcmarq  irc  tlj  u  {:■>  (orcct  de  l'Antériqae  llpleil- 
[rioni'c.oii  il  (tuli  plu(ieur»«f|>t(es  de  lianct.  Cet ptaoïct  (iir- 
mminif.»  l'iicjclunt  «as  anrcf  rn  diSirent  fcn$  6c  l.*ur 
lorit  prendre  dct  iormci  uit*nrifn  tc  pr^cicufcs  pour  ta  mi- 
rinr.  il  eH  vrai  qu'elles  foot  qoelqu.'lois  mourir  l'arbre  i 
force  de  le  ferrer  ,  ce  qui  In  a  fait  appeler  Its  bourreaux  det 
«tfWt  te  que  d'un  autre  cA.i  elle»  raUiiiifrcnt  U  croilTiiice 
en  pompant ,  i  fou  prijudicc ,  une  partie  de*  fuv»  dclsincs  1 
le  nujrrir.  Quui  i^u'il  en  foii ,  on  po.irroic  tàirc  l'etTai  d'un 
fecnblable  moyen,  en  planraoc  au  pied  de  quelqoet  arbrri  det 
fiante*  ûrmeoteufcs ,  celles  que  U  bignone  priaipaiite  ,  U 
«limatitc ,  la  vi^sc  ordiuaitc ,     vi^ne  vier|{e ,  tui. 

étoieot 
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étownt  ab'it^s  par  h  futaie  reftante,  parce  qu'on  \ 
avoit  commtnce  les  coupes  en  allant  de  l'eft  vers 
foueft.  C'efl  une  obrervarton  fcut  importance  & 
«ai  doit  engager  le»  foreâiets  i  coofultec  U  diret- 
ooo  des  gtands  vemt  pour  commencer,  antant 
que  poflible ,  les  eiploitations  vers  les  endroits 
les  plus  éloignés  de  ces  vents ,  &  conferver  fuccef- 
Cv-ment  des  abris  cornre  leur  vioLncf.  Ilenelf de 
iDéme  des  vents  de  rr.er,  contre  ler<)uels  on  doit 
toufours  fe  ménaRet  des  abris ,  furtOVt  Cil  arbres 
vem.  Un  fortftier  nalhabtle  ptovoquerott  la 
coupe  des  lifières  expofëes  i  cet  vents ,  parce  qu'il 
Y  remarqueroit  le  depériffement  des  armes  ;  mils 
il  ne  tarderoit  pas  à  taire  la  même  remarque  dans 
b  coupe  fuivante. 

Deux  autres  caufes  concourem  encore  i  faire 
nonrir  les  baliveaux  en  cime  dans  les  premières 
années  qui  fuivent  les  exploitations  :  la  première , 
c'edque  ces  baliveaux  étant  dégarnis  tout-à  coup 
des  aibres  qui  Ics  entouroient  &  les  entretenf  icnt 
dans  une  atmofphète  humide,  ils  ont  â  i'upporter 
une  température  trop  forte  pourkuf  conftitution  ; 
la  deuxième,  c'eft<)iie  l'air  librapravoaue  l'érup- 
tîoo  de  nombreux  birarfeonsfbr  tonte  fa  longueur 
de  la  tige,  qui  fe  charge  alors  d'urne  grande  quan- 
tité débranches.  Cette  production  nouvelle  ab- 
forbe  h  fève  ^  l'empêche  de  gagner  la  fommité  de 
f arbre,  8c  il  réfulte  de  cette  tévolutton  que  la 
tCte .  recevoit  précddemment  beaucoup  de 
nourriture,  s'en  trouve  privée  en  peu  de  temps 
&  dtpérit.  Mais  on  a  aufG  remarqué ,  &  je  l'ai 
véiifié  moi mèiTie  dans  plufieurs  foré:s,  que  beau- 
coup de  ces  arbres  qui  s'étoient  d'abord  couron- 
nés, avoient  fini  par  fe  former  une  nouvelle  téte 
lotioiie  les  caufes  de  cet  acddem  avoieat  dimbué 
oa  «fparu.  Ces  înconféniens  ne  détruirent  donc 
point  la  vérité  ,  que  les  baliveaux  bien  c'toifis  & 
convenablement  cTpacés,  que  l'on  réftrve  en  bon 
fonds  Se  fur  des  taillis  de  15  à  ans,  font  les 
aeilleores  reflburces  que  l'jon  puiflë  procurer  à  la 
■urine ,  tant  par  la  forme  que  par  la  aualiié  des 
bois.  On  l'avott  fi  bien  reconnue  cette  vérité,  que, 
par  des  réglemens  poftérieurs  i  l'ordonnance ,  on 
a  défendu  d'exploiter  les  taillis  des  eccléfiadiques 
&  des  communautés  d'habitans  avant  ans 
révolus. 
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u  eft  probable,  comme  t'oblcnre  très^en  M.  de 
Fetdiuis ,  tfti  l'époque  oA  Duhamel  8;  boffba  ont 

écrit  fur  les  bois ,  le  pluî  pran  1  nombre  de  fo-éts 
préfemoient  les  inconvéniens  qu  'on  leur  a  repro- 
chés ,  c*efl-â-dire,  que  les  coupes  étoient  chargées 
d'une  grande  quantité  d'atbres  n'ayant  prefque 
point  de  tige  &  préfentant  des  tètes  énormes  qui 
effurquoient  le  uiliis.  Ce  mil  provenoit  de  ce  que 
les  reierves  avoient  été  faites  dans  déjeunes  taillis 
de  10  à  zo  ans  &  en  crup  grande  quaiuité.  Mais  , 
ajoute  M.  dePerthui»,  fi  ces  hommes  célèbres 
avoient  obfervé  les  futiliS  fur  des  taillis  de  clalTc 
iei|ui(é  de  convcnablemoit  ainéna|és»  ils  aiiroient 
«■  que  la  baineur  de  la  t tfe  8e  la  lytfen  de  téte 
tua,  éu  Ains  §i  Arh/tt, 


ie  ces  arbres  font  toujours  relatives  à  Tlfse  i^mmé- 
nagcmtnt  de  taiihs,  toutes chofes  egalesd'aîllewsi 
par  ex  rn|.]e,  qu  -  les  futaies  iur  taiU  $  aménagés 

à  vmgt  ans  &  au  dé  flous  ont  peu  de  tige  &  une 
large  tétet  que  celles  des  taillis  aménagés  à  vingt- 
cinq  ans  ont  déji  moins  de  larp  ur  Ar-  tére  un 
peuplas  de  hauteur  de  tigfi  enHn,  queles  furaits 
de  taillis  .mienag'js  a  ans  au-iUlîuS  ont 
encore  beaucoup  moins  de  largeur  de  téte  &  beau- 
coup plus  de  hauteur  de  tige.  Il  aflure  enfuiie  que 
les  baliveaux  paient  bien  leur  place,  &  que  fi - 
Bulfbn  8e  Duhamel  ont  attribué  des  inconvéniens 
Rravcs  aux  futaies  fur  taillis,  ces  inconvén  ena 
ii'etoiciu  aue  WiS^t  d'un  aminagemtnt  trop  rap- 
proché ciL-  du  trop  graod  nombre deiélervesfaKet 
à  chaque  coupe. 

Lesobfervations  de  M.  dePerthuis  font  fi  exac- 
tes, <^ue  dat  s  la  ci-devant  Lorrjiiie,  oiiUs  rai  lis 
d.-  l'Ktat  s'exploitent  prefque  tous  i  io&c  5  j  *"S» 
&  les  taillis  commutuux  â  &  }o  ans,  les 
nombreufes  réfetvet  qu'on  y  a  faites,  d  apcè»  les 
lois  particulières  du  pays,  ont  fourni  de  nés- 
beaux  arbres  8e  malmena  Iss  foiéts  dans  le  melU 
leur  état  (i). 

Quant  ans  atbies  donc  les  tiges  font  bafles , 
comme  ceus  des  taillis  de  10  â  u.ans,  Dûhamel 
penfe  qu'ils  font  moins  expofés  aux  inconvénitns 
qu'il  a  leproches  à  ceux  des  taillis  de  ans;  ce- 
pendant il  dit  que,  lorfqu'ils  font  ifo!é$,iUne 
manquent  guère  de  pouffer  des  branch  s  de  tous 
côtes,  de  mettre  toutes  leurs produâions en  bran- 
ches, de  foimer  des  arbres  raffauz  00  rabougtis , 
.8f  de  faire  ce  que  l'on  appelle  U  pommier  ;  ii  a)<)ure 
que  ces  fortes  d'arbres  ne  promettent  rien  de  fa- 
tisfailant  pour  les  ouvrages  de  quelqii'iti  portance, 
&  qu'on  ne  peut  guère  tfpérer  que  d'en  faite  du 
bois  à  brûler,  dont  refpèceniêiQen'cft  paseftimée. 
Son  opinion  eft  fond^  fur  ce  que  tous  ces  bob  , 
qui  .  dans  leur  jeuneffe ,  étoient  renfermés  dans  un 
taillis  épais ,  ont  leur  écorce  tendre,  &  que,  lorf- 
qu'ils font  mis  à  découvert,  ils  font  espofés,les 
uns  i  être  endommagés  par  la  gelée*  les  autres 
par  le  folei  1 }  de  forte  que  U  plupart  de  ces  arbres 
renferment  par  la  fbitedes  vices  miéiieuis»  Il  fâtc 
cependant  quelques  exceptions  en  faveur  des  ven- 
tes firuées  en  bon  fonds  &  peu  cxpofees  au  vent, 
où  quelques-uns  des  baliveaux  qui  ont  des  tiges 
élevées  pourroient  former  de  beaux  arbres  :  mais 
il  affine  que  ces  cas  font  raies .  8r  que  quand  ils 
rencomtem,  le  taillis  en  foufte  beaucoup.  lien 
place  la  caufe  dans  la  quantité  de  baliveaux  qui 
s'ausdenie  de  fesse  par  arpent  I  chaque  coupe  » 


(1)  Lt  Moibr*  d»  rCftrra  fiai  ra  Lonaiw  par  l'arttt  <?■ 
Confell  du  3  mar*:765 ,  iioicpoar  Je  uiHit  d«  douir  baU> 
veaux  Se  dix fuiaici  par  arpeni  du  scyt ,  &:  pour  U  fuiaU, 
de  quinte  arbr»  par  arpent  tutt  ét  fêyt  ;  ce  qui  fait  cio- 
quantr  cinq  dam  les  prcmirr*  le  mace'lépt  dant  ks  aoncs 
par  arpeuc  d'oiHonimift. 
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te  dont  les  branches  confiJérables(  des  udatt  & 
des  modernes  )  offufquent  le  taillis.  ' 

On  nepeucconteftrr  rexaâtnide  de  ces  obffr- 
varions ,  en  ce  qo'clles  portent  fur  les  téfei  ves  &i- 
t«ttlam?et  jeunet  tatllnde  to  i  iians;  cependant 

il  eft  iobfervtr  qurj  l'nr  icinnsnce  .le  ;  l'fî'i  a  frévu 
le  cas  cù  l'S  balivLraix  pou.rrii.ru  eii  j'è^her  les 
t.iillis  de  CM  itre,  &  qu'alois  elle  pefinet  de  les 
faire  abatcre.  A  la  vétué  il  vaiidioit  mieux  en  di- 
minuer le  nombre  djns  les  taillis  que  la  maavaife 
qualité  du  fol  oblige  de  couper  i  des  époques  rap- 
prochées, 8c  n'.éme  n'en  liinêrque  pour  produire 
ces  femenc^s,  puifque  dins  ccs  fortes  de  t;vi.lis  il 
eft  rire  d'obtenir  de  beaux  arbres.  On  devroit 
aud'i  diminuer  de  beaucoup  le  nombre  des  réfetves 
dans  les  taillis,  quoique  fitué»  en  t>on  fonds ,  lyri- 
que ces  taillis  font  conipofés  d'eflences  tell,  s  q  ic 
le  chataigniir,  lebculou,  le  marceau,  le  cf>u 
drier,  &c. ,  qu'on  tXj'loue  alîui  tréquemmtnt 
pour  tjire  des  échalas,  des  ceriles  Se  ^\^trt%  itc- 
nus  ouvrages  ;  parce  que  la  fréquence  des  coupes 
arnencMoit  un  baliv..ge  fi  nombrem  qu'il  n'y  auroit 
bientôt  plus  de  taillis. 

Après  avoir  établi  que  les  réferves  font  du  tort 
aux  taillis ,  Duhamel  aâure  que,  de  leur  c&ié,  les 
taillis  nuifent  aux  arbres  de  réferve  par  la  quantité 
defucs  qu'ils  tirent  de  la  terre ,  &  par  l'abondante 
tranfptraiion  qui  entretien  un  air  humide  au-delîus 
d'enXt  &  qui  peut  rendre  If  s  hoiui^eons  plus  en- 
domiMgeables  par  la  gelée.  Ceputd^m  il  met  ces 
inconveniens  ttt'deffotti  de  celui  qui  réfuUe  de  la 
préfence  de  balivewnt  qui  empêchent  ^oe  le  vent 
nedifllpe  cfs  exhalaifons,  &:  (ont  que  les  :ai:lis 
qu'ils  couvrent  font  ttès  lieqiieniment  endonuiia- 
gt?s  par  les  gilees.  Nou<.  avons  déjà  rapputs  l'opi- 
nion conforme  de  B.^ifonj  &  l'expérience  faite 
fur  deux  tûU'ls  femUaMCS,  dont  celui  débarraffé 
de  baliveaux  avoit  devancé  l^autre  de  cinq  ans  Tur 
doure.  Ce  phylîcien,  qui  regardoit  la  gelée  du 
printemps  comme  le  6éau  des  taillis,  avoir  taché 
d'en  prévenir  les  mauvais  effets  en  étudiant  la  ma- 
.DÏère  dor  t  elle  agit.  Il  réfulre  des  expériences 

S'il  aiâites  à  cet  égard,que  la  gelée  agitbienpius 
»1emnient  ï  l*espMttion  du  nor  1 ,  qu'elle  fait 
tout  périr  i  l'abri  du  vent ,  tandis  qu'elle  épargne 
tout  dans  les  enlroiti  où  il  peut  palier  libremcrt. 
Un  moyen,  dit-il,  de  prtf.rver  quelques  endroits 
des  t»iuisj  feroit,  quand  on  les  abad  4e  commen- 
cer la  coupe  du  cAte  du  nord. 

s  mnnvai";  effets  que  Réaumur,  Duhamel  8f 
Buft'in  ont  attribués  aux  nombrcufes  réferves  cjui 
furchargent  les  taillis ,  font  vrais  dans  les  endroits 
humides  par  eux-mêmes  &  privés  de  courant  d'air  : 
plttficttrs  foiéts  en  offrent  l'exemple ,  &  fe  l'ai  vé- 
rifie ft-rfrut  datA  'a  forêt  ."'O:  'éatu  ,  où  ,Vs  i Tpa- 
cps  ronh.'erabies  de  taillis  finies  rn  bas  fonds  3»: 
tfff.iiq'ics  par  !e<  réTcrvcs  qui  retenoie nt  l'humi- 
diié ,  a\ oient  été  viornes  des  grandis  gelée».  C'eft 
dans  des  litaadooi  femUaUes  qu'on  doit  diaànuer 
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le  balivage,  &  procurer  aux  taillis  un  air  libre 8e 
fec  par  tous  les  moyens  polTibles.  Mais,  dans  'ei 
endroits  plus  élevés ,  plus  à  découvert  &  plus  ex- 

Klés  i  l'a^on  du  vent  «  on  n'auia  pas  à  craindre 
>  Inconvéniens  de  h  gelée  ,  ou  du  moins  ils  y  fe- 
ront beaucoup  plus  rare».  Qmnt  au  précepte  que 
donne  Buffbn  de  commencer  les  coupes  do  coté  du 
nord,  il  e!l  fufc.  p:lble  de  molificitions  fuivant 
les  localités}  car  dan*  les  fotêtsexpoloes  aux  ve.  ts 
de  mer,  dans  celles  où  les  vents  du  nord  8c  du 
nord  oueft  fouffl^nt  ayec  violence ,  il  taut  Itur 
conferverdesa'>ri<decesc&tes-là,  ainfi  que  le- 
prouve  l'obreivacion  Ciice  dans  la  loréc  de  ViUetS- 

Cotttrcts. 

Duhamel  tro\;v^  encore  que  les  luliveaux  qu'on 
réferve  dans  les  hautes  futaies  (ont  expofes  a  un 
inconvénient  de  plus  que  les  autres  :  comme  on 
choific,  dit-il  «  par  préférence  les  arbres  qui  font 
venus  de  femence ,  fouvent  leurs  racines,  s'étanv 
étendues  dans  le  tt  rreau  des  f,  ui  les  de  la  fuper- 
ficie  ,  elles  font  foibles  Ik  ti^-nn.iît  a  un  fol  ligor, 
ce  qui  fait  que  le  ventKs  rerver  e  ailément. 

Cette  obfervation  efl  |ufte  ,  &  je  l'ai  vérifiée 
dans  la  foiét  de  Villers-Cottercts,  od  les  chablis 
font  très-fréqueos  dans  les  jeimes  ventes.  Mais  in« 
dép.ndamment  de  la  caufe  aflignée  par  Duhamel, 
il  en  elt  encore  d'autres  qui  for  t  :  le  peu  de  pro- 
fondeur du  fol ,  la  hauteur  confiJérable  des  bali- 
veaux ,  qui  trt  hors  de  toute  proportion  avec  leur 
foible  dtamècre*  &  l'éat  fetré  où  étoient  ce» 
libres  avant  l'exploitation  »étatqui  n'a  pas  penraa 
aux  racines  de  s'cten  lre  aflez  pour  former  i  l'ar- 
bre une  alliettc  foliJe;  car  on  fait  que  les  racines 
ne  s'étendent  &:  ne  groffilfent  que  dans  la  propor- 
tion di  l'accroiilement  des  branches.  Le  mode 
d'exploitation  des  futaies  pleines  par  conpes  foo> 
ce(rivespréviendroit  ces  pertes  énormes,  poireau 
les  douze  ou  quinze  réferves  par  hcâare  qu  on 
laiiTeroit  fur  la  cmipe  aprè<.  les  d:tTerei:tes  exploi- 
tatiot» ,  n'auroient  été  mifes  à  découvert  que  par 
gradation,  &  qu'elles  fe  irouveroient  ainfi  prépa- 
rées à  fupportex  les  ineempéries  &  aâennies  coa> 
tre  les  ouragans. 

M.  H.irtip  ,  grnnd-maître  des  forêts  de  la  PriifTe, 
dans  un  ouvrage  publié  en  iSc8,  qu'il  a  bien 
voulu  m'envoyer ,  a  donné  un  fort  bon  trjite  île 
V aménagement  des  taillis.  Il  obferve  auflî  que ,  dans 
les  coupes  furchargées  de  baliveaux ,  larecrue  des 
taillis  ne  peut  profpérer,  parce  qu'elle  eA  privée 
de  l'air ,  du  foleil  Se  de  la  pluie;  mais  que  dans  les 
coupc>  à  bl;nc  êtfic,  l'inconvénient  ci  ntnire  f.iit 

f'érir  la  repnulTc ,  parce  que  le  foleiljCn  d^fTeihant 
a  terre,  enlève  l'hutoidité  oéceflâire  i  la  nourri* 
ture  des  fouch  >s,  inconvénieutqui  fè  Mc  d'au* 
tant  plus  remarquer  que  les  terrains  (ont  plus  maf> 
gres  &  plus  expofés  aux  gran  fes  chaleurs  ;  d'où  il 
conclut  qu'il  tft  tres-utile  de  confervtr  des  abris 
contre  l'ardeur  du  fnleil,  &  que  le  nombre  des 
baiiveaux  doit  être  calculé  d'après  leur  f  rce  &  -■ 
l'ampleur  de  kui  céte,  de  mimèie  que  l'oori»* 
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^D*ils  projettent  recouvre  la  vingtième  &  même 
b  lemèmé  partie  de  la  lurface  du  fol.  Cependant 
line  veLt  p. s  qu'on  rc-fcrve  de  trop  fortes  tiges, 
Mttndu  qu'c.lrs  donnent  une  ombre  qui  fe)Ourne 
trop  long-temps  à  la  même  place ,  qu'el'es  tetien- 
Atnt  les  eu»  pluviales*  &  ^'ellci  étouffent  bien 

Îltis  le  taillis  ooe  ne  fêroit  une  quantité  plus  con- 
lérabfe  de  plus  petits  brins  qui ,  p  is  enfemble, 
otrbragtfnt  la  même  fuiface^  luau  dont  l'ombre 
efl  i>f  s  divifée. 

Il  diDingue  en  général  deux  erpèces  de  taillis, 
les  taiUit  purs  te  les  taUSs  avec  fiferve  de  futaies. 
Par  Baillis  purs ,  il  entend  ceux  dans  lefquels  on 
n'élève  pouu  d'arbres  pour  les  conAruâions.  Ce- 
pendant j  pour  fournir  Je  l'ombre  à  la  coupe  fit 
des  (êmences  pour  le  repeuplement ,  il  confeiile 
d'jrTèferveràchatlueciIploitatîon,  iotrq'ie  letail- 
ibeft  aotéugé à  )o  ou 40  ans.  de  9f  i  te» bcins 
par  beftare ,  choifis  parmi  les  plus  beaux.  Mais  1 
la  coupe  fuivanre  on  enlève  tous  ces  baliveaux 
pour  en  rélcrver  un  pareil  nombre  de  l'âge  du 
taillis. 

Quant  aux  taillis  Turlefaueb  on  élève  des  arbres 
pour  les  conflniâions,  M.  Hanig  penfe  qu'ils  ne 
Ptodutiênt  pas  la  même  quantité  de  boit  que  les 
iûraies  pleines  ou  les  taillis  purs ,  &  il  recommande 
de  ne  point  faire  une  réferve  trop  forte  des  gros 
arbres ,  parce  qu'elle  nuiroit  trop  à  la  croiffance 
du  taillis.  Il  veut  même  ()U*à  dMqile  COUpe  on 
ébranche  «apcu  les  baliveaux,  pour  empêcher 

Îi'ib  n'étouffent  le  taillis  8r  pour  Ici  faire  monter, 
e  nombre  d  baliveaux  à  réferver  â  chaque  coupe 
feroit,  fuivant  lui,  de  15  à  par  heûare.  Je  re- 
vitndr:i  fur  les  propofiiions  «Je  tet  auteur. 

Enfin ,  on  a  reproché  aux  baliveaux  fur  taillis 
de  produire  de  mauvaifes  pièon  de  conflru^tion. 
Varenne  de  Feoille,  c|ui  ne  veut  point  de  bali- 
veaux fur  taillis ,  convient  que  le  Dois  d'un  bali- 
veau tift  p'us  dur  6c  plus  denfe  que  celui  d'un  ar- 
bre fembUbIs  ctâ  en  mafTif ,  dans  le  cas  où  ce- 
lui ci  auroitété  géné  dans  la  croilTance}  mais  il 
penfe  que  te  baliveau  o'eft  pas  plus  fort,  parce 
4|a'il  eft  ti^-diargé  de  narad< ,  St  que  lès  norttds 
sffoihlifTcrnr  le  bois  plus  d'un  quart,  comme  le 
retr^rque  Buffon.  Il  ajoure  que  les  coups  fubits  de 
folcil  après  une  violente  gelée,  les  alternatives  de 
fioid  &  de  chaud  &  les  violens  orages  produifent 
des  gelivures,  des  ch&ncreSi  des  gouttières,  des 
fouluicfl,  des  brifures ,  des  accideits  enfin  qui  dé- 
truifent  la  plus  grande  partie  de  nos  baliveaux ,  & 
il  penfe  que  les  arbres  de  futaies  qu'on  éclâirciroit 
fuivai.t  (i  mérhode  feroit nt  exempts  de  ces  dé- 
ÊNltSt  cnm-ne  auflî  de  ceux  qu'on  reproche  aux 
arbwsdes  maAfr  Vie  futaie  non  éclairas.  M.  Plin- 
quet va  plos  loin:  il  alBrme dTune  manière  géné- 
rale que  la  charpente  qui  provient  des  futaies 
pleines  ell  infiniment  fupérieure  à  celle  qui  pio- 
vient  des  baliveaux  fur  taillis. 

On  voit  qu'il  y  a  dans  ces  r.'proches  l'exaeé- 
fitioa  ^ai  accompa^  toujours  l'et'prit  de  lyf- 
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tème.  Nous  ne  difconvenons  pas  que  1-s  bali- 
veaux fur  taillis  ne  foient  quelquefois  ex-'offS 
aux  inconveii'ens  dont  on  vient  de  paiLt;  mais 
1  expérience  prouve  qu'on  tire  de  ces  arbres  un 
parti  très  avat:tageux  pour  les  conflru6tions  ,  8c 
qu'ils  foumilTent  prefqu'exdufivement  des  bois 
ceufbes  I  la  marine.  Cet  avantage  feul  contre- 
balance tous  les  reproches  qu'on  fait  à  citte  mé- 
thode. D'ailleurs  il  eft  inconteftable  que  ,  comme 
bois  dechauffige,  celui  des  ba!iveaux  fur  taill'S 
eft  bien  pcéférable  au  bois  des  arbres  crAs  en 
maffif.  # 

ChAP.  Vn.  Des  bordures  &  bouquas  dt  futaie  fui 
oit  été  propvfis  comme  m»yti^ prtfns  k  mi^tmeit 
lit  baliveaux  fur  loiliis, 

PoOT  leniédier  à  toiu  les  inconvéniens  donc 
on  vient  de  parler,  Duhamel  a  propofé,  1*.  do 
réferver ,  comme  le  veut  l'ordonnance ,  les  pa- 
rois &  les  arbres  de  lifière ,  qui  ferviroient  1 
marquer  les  limites  des  coupes  8c  â  répandre  du 
gland  pour  le  repeuplement  du  uiliis }  z".  de  ne 
réferver  que  fix  baliveaux  par  arpent ,  qu'on  laif* 
feroit  fubfifter  i  toutes  les  coupes  du  taillis  , 
fans  en  laifler  un  plus  grand  nombre  ;  on  les 
choifiroit  vers  le  milieu  de  la  pièce  ,  qu'il  fuppnfe 
de  douze  arpens,  loin  dss  parois ,  &  aux  endroits 
qui  paroîtroient  les  moins  garnis;  5°.  de  réferver, 
au  Dord  de  la  pièce  0e  dans  le  meillriir  terrain, 
une  quantité  éqtiivatente  i  feixe  balîveatni  par 
arpent  ,  qu'on  pren  lroit  parmi  les  plus  beaux 
brins  &  qu'on  efpnceroit  de  lix  à  neuf  pieds, 
en  abattant  ,  coinnie  taillis,  les  plus  fuibles  & 
ceux  de  médiocre  elTence }  4°.  de  faire  cette 
réferve .  autant  que  poflîble,  du  côté  du  midi  8e 
de  l'eft  ,  afin  qu'au  printemps  les  vents  du  nord 
8c  d'oueft  puiflent  difliper  l'humidité  it  préferver 
le  taillis  de  la  gelée  ;  5".  de  permettre  ,  à  chaque  . 
coupe  de  taillis  ,  d'abattre  dans  cette  réferve  les 
arbres  foiblesqui  feroient  étouffés  par  les  autres, 
te  d'augmenter  la  réferve  d'une  quantité  de  bali- 
veaux pareille  i  celle  précédemment  rélbrvéei 
Cl'*,  de  faire  cette  réferve  en  malTif  ou  en  lifière* 
fuivant  les  circc  fiances  particulières  qui  pour- 
roient  détcr-mincr  à  prendre  l'un  ou  l'aurre  parti  i 
y^î  enfin ,  d'abattre  ces  réferve*  lorfqu'ellcs  com- 
menceroient  à  donner  des  lignes  de  dépérilTe- 
ment ,  ici  plus  tôt ,  li  plus  taid,  fuivant  la  HiSér 
rente  qualité  du  terrain. 

Pirmi  les  avantages  que  Dahamel  fait  réfulter 
de  la  méthode  qu'il  propofe  ,  il  place  en  première 
ligne  celui  d'obtenir  des  bois  tors  pour  la  ma- 
rine, tant  dtt  pourtour  de  ces  réferves  que  dea 
fix  baliveaux  du  milied  de  chaqtie  arpent,  ainfi 
que  des  pie  's  cornicrs ,  des  parois  8c  des  tour- 
nans ,  &  enfnite  celui  d'affurer  le  repeuplement 
des  coufH  <,  I  l  [  <;  baliveaux réfervés  dans  leodlieu 
de  ces  coupes  &  par  les  arbres  de  liiière. 

Ce»  moyens  d«  icwplactr  le  balivac*  ordin^ 
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ont  paru  propres  à  rempUr  l'objet  qu'on  t'étoit 
propofé  ,  &  la  plupart  des  auteurs  qui  ont  écrit 

après  Duhamel  les  ont  recomman^les  Cependant 
Pannelier  d'Aiinel,  qui  ne  vouloit  ni  grands  ni 
petits  tnafTifs  de  futaies ,  s'eit  élevé  contre  le 
nouveau  fyfième  de  balivage  qu'on  propofoic  dè 
robflltaer  a  celui  piefcrit  par  l'orJonoaiKe.  «  Les 
M  bouquets  de  futaie  ,  a-t-il  dit,  les  lifières ,  l^^s 
M  bordures  (  n'importe  la  forme  &  le  nom  )  , 
•>  font  de  moindres  malists ,  v.-ls  lo:u  toii|cuis 
»  des  m^(r>fs  :  ils  en  ont  tous  les  inconvéniens , 
M  &  ne  pnrticipentàaucmdesavantagei desarbres 
m  jfolés.  Si  l'on  y  neocontre  out^ueftHS»  sinfi 
m  Que  dansles  cnfidiiiMdtiide  futaie,  «kl  ubret 
•>  de  valeur,  ut  pioviennem  dus  fëfefves  an- 
»  ciennes.  - 

De  fon  côté  Tellès  d'Acofla  a  penfe  qu'on  ne 
pouvoit  admettre  la  méthode  de  Uuhan>el  que 
pour  une  petite  partie  de  bobi  que  d'ailleurs 
rien  n'annonçoit  qu'elle  fAt  préférable  â  la  prati- 
4)ue  ordinaire.  Il  s  eft  Agilement  prononcé  contre 
une  propciïiion  de  Duhamel ,  qui  tendoit  auliî 
à  fupprimer  les  baliveaux,  en  rétérvant  une  li- 
fîère  dans  tout  le  contour  des  {otén^tt  dut  cor- 
dons de  taillis  de  fix  pieds  de  large  ,  au  Donnour 
de  chaque  coupe.  Ce  projet  a  paru  i  Tellès  d*A- 
cofla  devoir  nuire  à  h  rotruc  des  bois  ,  parce  que 
les  coupes  annuelles  feroicnt  privées  d'air  &  de 
foleil  ii  elles  étoient  compofecs  d'un  petit  nombre 
d'arpent. Il propofe  lui-même  de  laifler  des  lifières, 
mais  d'une  ce^ëe  feulement  ,  fur  les  chemins  & 
les  routes  pratiquées  dans  le»  bois.  U  dit  oue  ces 
lifiires  fourniront  des  courlN»  te  des  bots  très- 
durs  pour  le  fervice  de  la  marii  e  y  mais  que  pour 
emrécher  qu'elles  Caflent  du  tort  aux  taillis^  il 
fuffit  de  laiBèr  tous  les  bois  qui  fe  trouvent  dans 
les  alijneiMni.  Oo  doit  entendte  par  la  ptopofi- 
tion  de  Tellès  d'Acofta  qu'on  ne  ddt  laifler  de 
bordures  que  fur  les  routes  9c  chemins ,  &  non 
hors  de  ces  alignemens  autour  des  coupes }  que 
de  plus  ces  bordures  ne  doivent  éire  compofees 
^e  d'une  feule  cepée  fur  chaque  alignemenr. 

Je  paitage  affn  Vopinion  de  Tellès  fur  Us  in- 
convéniens qu'il  y  auToit  de  laiflisc-un  cordon  de 
taillis  de  fix  pieds  de  large  autCNir  de  chaque  coif|>e 
dans  l'iiuérieur  des  bois.  Ces  cordo  is  nmltiulies 
-pourroieiit  en  effft  irtercepttr  le  Dallage  de^air 
8c  n>nre  au  taillis.  M.ii^  jc  ne  puis  être  de  Ton  avis 
4orIqu'it  dit  qui^  les  bordures  à  lailTer  fur  les  routes 
8t  chemtm  ne  doivent  renfermer  qu'une  cepée 
dans  leur  Lirgeur.  U  me  paroit  bien  plus  avanta- 
geux de  fixer  la  higeur  He  ces  bordur-^s  fuivant 
4'expofition  la  largeur  même  des  chemins ,  des 
routes  bc  autres  endroits  où  elle^  feront  confer- 
Tées.  Ainit ,  elles  devront  étie  plus  larges  au  midi 
&  à  l'eli  qu'aux  aunes  expotitions  ;  fur  les  bords 
des  çran  'cs  routes  >  fur  les  teins  des  forêts  & 
vis-à-vis  des  clairières  que  fur  les  ch.mins  ordi- 
naires ,  les  routes  de  chaffe ,  les  alléts  &  autres 
coanuintcations  de^u  de  largeur.  PaxcMUiplo» 
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elles  pownuefltétie  de  dix  mètres  de  laife  fur  lei 
grandes  rotttes  «  aux  rems  des  f  >rlts  tt  vis-â-vb 

des  terrains  vides;  de  huit  mètris  fur  les  chemins 
ordinaires,  ûc  de  cinq  fur  les  routes  de  chiffe, 
en  les  augmentant  d'un  cinquième  au  midi  &  au 
levant.  Mais  il  fera  alors  impoitantde  dégag  r  ces 
bordures  de  toutes  les  brindilles  fir  cepées  qui  oo 
pourroi.  nt  vivre  jufqu'i  la  féconde  révolution, 
ou  qui  em,  êcheroic-nt  de  profpérer  les  brins  d'ef- 
perance  marques  en  réfcrve,  &c  qui  ,  d'ailieuis, 
iniercepieroient  le  paffage  de  l'air.  Il  feroic  même 
utile  d'élaguer  un  peu  les  lirins  confetvés.  Au 
furplus  ,  ces  îndicatioas  poorrooc  tae  nuKlifiéet 
fuivant  les  terrains  8c  la  quantité  de  brins  d*cf^- 
tance  qui  s'y  trouveront  :  je  penfe  encore  qu'on 
Pc  peut  pas  preftrire  de  lailkr  dts  bordures  par* 
tout  ,  car  il  yr  a  beaucoup  d'endroits  où  elits  ne 
pror^'é.eioient  point.  Dans  ce  cas,  il  kui  inter- 
rompre la  bordure,  en  coupant  fur  fon  alignement 
tout  te  bois  qui  fe  trouveroit  placé  en  mauvais 
fond*.  J'ai  reconnu  le  mauvais  effet  d'une  pratique 
contraire  dans  la  forêt  de  Senart ,  où  l'on  avoit 
laitle  des  bordures  fur  toute  la  longueur  d'une 
route  j  fans  diRinâion  d'effence  ni  de  terrain. 

Au  moyen  des  précautions  que  ie  viens  d'indi- 
quer, on  ouvrira  des  paOages  multipliés  è  l'air  8e 
à  la  lumière;  on  fàvorifcra  la  croilTance  des  ré- 
fcrvts  ,  Î4ir  on  évitera  des  pertes  de  produits  affei 
cotiiiiL  f  .iblts. 

Mais  il  me  paroit  indti'penrable  qu'en  adoptant 
|e  fyllème  des  bordure» «  tel  qu'il  vient  d'étte  mo- 
difié, oo  Cooiisrve  emore  les  baliveaux  ordinaires 
bu  rdtendiie  de  la  OMipe,  toutes  les  fois  que  le 
fol  pourra  ooiirrir  de  la  fuuio. 

Chap.  VIII.  Obftrmîmu  dt  fl^ologie  vfgitait 
tnfavtar  dtt  borduru,  «■  t»amtndu  eirauifiaMets 
tuturttUt  qui  infiueni  fur  ta  dinSiom  du  «fé/Kf» 

&  (jui  peuvent  ieur  faire  contrtBtréu/ormitlitUtM 

eux  confiruciions  nava/ti. 

On  remarque  que  tous  les  végéuox ,  arbres  Se 
plantes,  recherchent  conltammem  l'air  &  la  lu- 
mière, tir  qu'ils  fe  dirigent  toujours  vers  tes  endroits 
où  ces  fluides  font  te  plus  abondam.  Duhamel  i>b- 

ferve  ,  dans  fnn  Trjiié  dt  ta  phyfi-jue  des  ariires  , 
que ,  quand  on  met  des  plantes' ou  des  arbuAes« 
qui  pouflent  vigoureufemtrt ,  en  diiliirens  Ctt- 
droits  d'une  chambre  ou  d'une  croifée.  toutét 
les  pouffes  tendres  perdent  leur  pr  rpcndicularité 
pour  fe  diriger  vers  cette- cr  Kce.  0;i  fait  auifi  que 
des  plantes  ,  mifes  contre  un  mur  ou  à  l'etterieur 
dune  croifée  fermée,  fe  courbent  du  th'f'  de  l'air 
libre ,  &  que  ,  lï  on  les  retourne  du  rôié  du  mUT 
ou  de  la  croifée»  peu  d'heures  fuffifênt,  qtiatid  ce 
font  des  plantes  herbacées,  pour  que  la  tige  fe 
replie  fur  ellf-;iiéme  &  fe  dirige  de  nouveau  vers 
la  lumière.  Clette  force  d'attraction  jII  trilr  ,  que 
desarbrts,  formant  paliflade,  &  retenus  pat  «ie 

Som  crocbets  do  Su^  hiiltec  fouvcnc  cas  crodwtt 
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8c  Aép]icent  ]e%  pierres  dans  lerqueltes  ils  font 
fctileî.  Ce  font  des  laits  que  tout  le  mond«  3  pu 
<  bTerver.  Enfin  ,  on  fait  que  les  branchts  des  ar- 
bres ,  dans  les  (otèt*  .  O^nt  plus  fortes  &  s'écen- 
«lent  davantage  du  côté  des  vides  8c  def  clairièiet 
^ue  do  r6té  du  pltin  bois. 

Cm  phénomènes  ont  occupé  an  grand  nombre 
de  phyfidens.  Bornct  .  f^uhninel  ,  Scnnebitr  , 
Teflier  &  autres  ont  fjit  des  exp^rimccs  curteufes 
idativeinem  à  l'influence  de  la  lumière  fur  les 
vé|técaiu.  Mais  il  nous  Tuffira  de  parler  de  celUs 
qw  fit  rappftrcent  i  l'inclirairoo  des  ubces  te  de 
lents  bnnches. 

Une  roorté  ani'yfe  de<  obfervarîons  faites  par 
Bonner  &■  Dnhame-I  fur  la  direclion  i.K  ^  it^es&fur 
la  mutation  des  diff.renf^s  parties  des  plantes,  me 
paroît  nëcelfaire  pour  faire  connoître  I*  parti 

În'on  pent  citer  de  ces  obfervations ,  à  l'effet  de 
iTOrifer  le  formation  des  bois  propres  aux  conf- 
tru^ions  navales. 

Bonnet ,  ayant  femé  des  haricots  dans  une  cave, 
ebfenra  que ,  dam  le  jour ,  les  tiges  s'incitnoient 
ven  le  fo«|nrail ,  &  que,  dans  la  nuit,  elles  Te  re- 
drefloiem  nn  peu.  «•  La  même  chofe  arrive  en 
plein  air  ,  dit  Duham.'-l  >  car  nn  peut  remarquer 
que  foiivtrf  t  !t  s  arbres  ifolës  poulTent  plus  vigou- 
reufciTi'  rit  d  i  (  ôté  du  midi  que  du  côté  du  nord  : 
.néanmoins  cet  effet  elt  fouvent  dérangé  par  la 
vigueur  des  racines,  parce  que  les  arbres  pouf- 
fent a^c  plus  de  force  du  côté  où  les  radoes  font 
plus  «ifoureores. 

La  dirrâion  des  riges  du  c6ré  de  l'air ,  ajoute 
l'auteur  de  la  Pfiy/ique  des  arim ,  e(l  bien  autre- 
ment fenfible  dans  les  maffifs  d'un  bois  :  un  jeune 
arbre  «  qui  ft  trouve  entouré  de  tous  côtés  par  de 
grand»  arbres  qui  ne  lui  laidcnt  d'air  qu'au<deffus 
de  lui ,  poufle  tout  droit ,  tonjoars  en  s'élevant , 
mats  prenant  peu  de  corps)  de  rorteoue  cet  arbre, 
fnrt  mince  .  gagne  en  peu  de  temps  fa  hauteur  de 
ceux  qui  fenvtronnent. 

»  J'ai  purticnUèiiemcnc  fait  cette  obfervation 
lur  un  chêne-vert  qui  étoit  pbcité  entre  des  cy- 
près beaucoup  plus  grands  que  lut}  il  s'éleva  en 
un  an  de  près  de  quatre  pieds  ,  8e  en  peu  d'anné'  s 
il  gagna  la  hauteur  d<-$  principalts  branches  de 
ces  cyprès  :  quand  fa  téte  fe  trouva  aflex  élevée 
pour  profiter  de  l'air ,  il  cefla  de  croître  en  hau- 
leor  &  prit  de  la  grofleur. 

»  Si  un  feune  arbre  »j^nté  dans  le  mafltf  d'un 
bois ,  n'a  pas  la  liberté  de  falr  ao-^effiis  de  fa 
tète,  mais,  qu'à  une  c»  rtaine  iliCtnnce  il  fe  tir  uve 
une  clairière ,  toutes  Ces  produitions  tendiont  à 
gagner  l'air  que  leur  fournit  cette  chtre-voie  ; 
4s  for»*  qu'elles  s'inclineront  de  ce  côté-li« 
comme  les  arbuftes  placés  dans  une  chambre  s'in- 
clinent vers  la  croifée. 

»  On  fait  que  toutes  les  branches  des  arbres 
planrés  en  efpa'ier  ,  le  long  d'un  m  ir  ,  5'cn  écar- 
tent pour  gagner  l'air,  &  il  m'a  paru  oue  les 
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s'en  ëcartoient  pins  que  c:^lles  des  «llwes  phocés 

à  l'expofition  du  nord.  ■• 

Tout  ce  qui  vient  d'être  extrait  de  Duhamel 
eft  inconiedabie ,  ^  je  n'ai  jairata  remarqué  un 
fait  -qui  fût  contraire  au>  enétiences  qu'il  rap» 
porte.  Je  me  fuis  n.éme  afliire  que  ce  iju'il  dit  de 
la  plus  grande  inclinaifon  des  arbres  a  l'expolî- 
tion  du  midi  étoit  fort  exaû.  J'ai  vu  des  t^ngjées 
d'arbri  s  p'antees  au  midi  devant  des  maifons  éle» 
vées  qui  ne  leur  permetroient  pas  de  recevoir  d'air 
ni  de  lumière  du  côté  du  nord  )  ces  arbretf  pont 
chenher  l'air  au  midi ,  s'étoiert  indfaiis  au  point 
que  plufieurs  d'enir'eut  fisiidoient,  avec  le  ter* 

rain  ,  Jts  an^l-'s  ai^u^. 

Duhamel  f^ic  tiifuitc  une  obferTation  qui  ne 
me  paroît  pas  de  la  mémt  exaâiiude  que  celtes 
qui  précèdent.  Il  dit  qu'en  examinant  avec  atten- 
tion la  direâion  dta  branches  des  atbces  couAh, 
on  remarque  aflex  ordinairement  qne  les  branchée 
du  haut  font  un  ang'e  plus  aigu  avec  la  tige  quo 
les  braiKhes  du  bas.  Cela  eA  vrai  ;  mais  la  caulb 
â  laquelle  il  rapporte  cette  différence  n'eft  peut* 
être  pas  ta  feule  qui  la  produife.  :  il  attribue  cet 
écartement  des  branches  du  bas  ï  ce  qiï'elMs  s'in* 
clinent  pour  chercher  l'air.  Je  ne  penfe  pas  quectt 
Toit  li  la  caufe  principale  de  cet  écartetnent,  car  il  a 
lieu  dans  toutes  les  polirions  où  puilTent  fe  trouver 
les  arbres  ,  même  dans  celles  ou  leur  téte  tfl  plus 
expofée  à  l'air  &  â  la  lumière  que  ne  |a  fim  ktttf 
branches  inférieures.  On  peac  s'en  convaincve 
dans  les  hauts  taillis  où  les  nitales  réfifrvées  n'ont 
ne  le  tiers  ou  le  quarr  '^.e  leur  hauteur  att-deiïiis 
11  plein  bois  i  nonobliint  cette  circcn  ftarKe , 
ui ,  d'après  l'opinion  de  Duhamel,  devroit  eau» 
er  l'écartemcnt  des  branches  liipérieures  ,  puif- 
qu'tl'es  reçoivent  t>eaMCoup  plus  d'air  &  plus  de 
lumière  que  celles  d'en  bas  .  &  à  l'extérieur  de 
l'arbre  qu'à  l'intérieur  ,  on  renurque  toujours  que 
le  contraire  arrive  .  &  que  les  angUs  formés 
par  les  branches  inférieures  font  infiniment  plus 
ouverts  que  ceux  décrits  par  les  branches  de  la 
cime.  Mais  quelles  feroor  alors  les  caufes  de  i'in- 
clinaifon  qui  a  lie»  fiiccefBvement  dans  les  bran- 
cHls  des  arbres  en  commençint  toujours  par  celles 
d  tn  bas?  Elles  rélident  principalement  dans  l'a- 
Inngemciu  que  ces  branches  rei,oivent  chaque 
année  i  dans  leur  propre  poids ,  qui  augmente  i 
raifon  de  cet  alonpement  &  de  leur  groiTifTement; 
dans  le  poids  de  l'air  qui  pèfe  fur  elles.  Se  qut 
eft  d'autant  plus  confidérable  que  leur  furfice  e(î 
plus  grande,  comn-e  dans  le  hêtre,  dans  le  cèdre 
du  Liban,  les  pins  &  f.ipin<.i  elles  réfidcnt  encore 
dans  la  pefanteur  des  feuilles  8e  leur  perftflance 
pendant  lliiver  i  dans  la  furchage  des  eaux  plu- 
viales ,  des  neiges  8c  du  çivre  t  dans  ^oblitéra* 
tion  des  vaiffeaua  de  la  parue  inférieure  des  bran- 
chrs  5«:  la  diftenfion  des  frbres  de  la  partie  fiip^  - 
rienre,  où  h  fève  aborule  L-n  raifon  du  rétréciife- 
menc  d«s  vailii;aux  de  dellous.  Ces  caufes  réunies 
ms  paioillcot  plus  eficaces  qift  la  canTe  unique 
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Ibppof^e  par  Duhamel.  D'iilleurs,  les  arbres  en 
plein  ;iir  rcçoivenc  les  rayons  de  la  lumière  dans 
toutes  îf  s  p.ii  ties  de  leur  lurface  ,  &  méirw:  beau- 
coup plus  vers  Uur  cime  ^ue  plus  bat,  &  cepen- 
dtfn  l'inclinaifon  des  braDcn«$  ïoCerieuces  efi 
coufoots jplitt  coDfidérablfr. 

B  C'elt  probablemenr ,  comimie  Duhamel , 
cetti?  rifme  raifon  (  ctlle  qu'il  a  inJiauée  )  qui 
produit,  le  paiai'cliftue  d;S  branches  acs  aibrcs 
t^ui  lo;it  plantés  fur  une  co  Ime,  fuivant  l'olifcrva- 
.Cionck  M.  Oodart ,  où  l'on  voit  qu'un  aibre  planté 
fiir  b  croflpe  d'tine  montagne  élève  fa  tige  fui  va  t 
une  ligne  perpendiculaire,  8c  que  les  branchvs 
font  à  peu  près  parallèles  au  lerratr.  Comme  les 
branches  oppofëcs  à  h  nuintagne  doivent  plus 
prcfittr  que  ctlies  qui  Tonc  du  côté  n^.éme  de  la 
moflUgne,  &  conuM  éOts  dc<ivenc  fe  p«.rcer  en 
dehnn  •  eUe$  forcaroiK  les  branches  d'en  bas 
de  baHTer,  as  lieoqoe  cette  canfe  ne  rubfiftaiic 
pas  d  1  côté  de  la  morta^re,  il  en'léfulten  le 
paralleliime  que  ce  iiatura.ifle  a  remarqué. 

»  Une  cbfcrvjtion  encore  bien  meulière  , 
c'en  qu'un  arbre  qui  vient  de  f.mence  élève  fa 
fige  fârt  droite  i  il  en  eû  i^e  même  d'une  bouture 

Î|u*on  feroic  d'une  tige  droite  i  mais  celle  qu'on 
ero:t  avec  les  branches  latérales  &  des  jets  cour- 
bes fur  l'arbre  ,  fe  courbe  beaucoup,  furtout  fi 
s'eR  un  arbre  dont  le  bnis  fuit  tort  dur.  » 

CSfltW dernière  obfervacion  feroit  de  quelqu'tm- 
pomnce  pour  l'objet  qui  nous  occupe,  ii  le 
chêne  8r  rcmne  Te  reproduirotent  de  bouture  ( 
car  elle  donreroit  les  movens  de  multiplier  â 
volonté  les  bois  courbes  de  petite  &:  nvéme  de 
moyenne  dimenfion.  Je  di«  de  pttite  dinienfîon  , 

Crce  qu'il  eft  reconnu  que  les  arbres  provenus  de 
lottttet  ae  font  jamais  auflt  forti  ^ae  ceux  qui 
proviennent  de:  AineBce.  Mais  ce  mejren  de  re- 

!>roduâioo  ne  leur  convient  pas  ^  «qiioique  pla- 
îeurs  auteurs,  &  ncxTiméinent  Varenne  de  Fe- 
nille ,  annoncent  que  l'orme  vient  de  bouture. 
Cet  atbre  fe  repro-luit  très-bi:n  de  rejets  qu'on 
appelle  eroffeutê ,  le  c'eA  même  par  ce  moyen 
qtroQ  moltipilie  l'orme  tontllard,  dont  le*  femence  s 
ne  reproduifent  pas  toujours  cette  variété.  Je  fuis 
pet(ûaié  qu'une  plantation  faite  de  rejetons  ,  pris 
parmi  Ctm  qui  préfenteroieiit  quelque  courbure  , 
fourniroit  beaucoup  p'us  Je  pièces  courbes  pour 
la  matine  &  le  charronnage,  qu'une  attire  qui 
feroit  faite  avec  des  planu  de  démence. 

Je -renvoie  au  Traité  dt  la  pkyfiqut  des  ûtim 
de  Duhamel  pour  la  fuite  des  expériences  8:  des 
obfervations  faites  par  cet  habile  naturalifle  & 
par  Bonnet.  Ou  y  verra  que  les  plantes  en  général 
dirigent: coniVammeot  vers  la  lumière)  que  plus 
eUea  Ibnc  daiu  l'obfcurité ,  moins  il  y  a  de  traT\f- 
pitatton ,  &  plu^  elles  font  étiolées  {  que  les  tiges 
ne  font  pas  les  feules  parties  qui  s'inclinent  vers 
le  jour  ;  que  certaines  plantes  penchent  leuis  fleuri 
du  côté  ''u  fuleil»  qu'elU»  quittent  leur  perpendi- 
fiiiim^.tc  s'jodioMt  parleur  faumet,  de  Ci(oii 


AME 

qu'elles  préfentent  leur  difque  à  cet  aftre  ;  que 
pour  cet  f  ffot  les  H  uis  changent  de  fituation  • 
comme  le  fol  ii;  que  le  matm  elles  regar  unt 
l'orient,  à  midi  le  fud ,  8:  le  foir  l'occident  :  mon* 
vement  qu'on  appelle  nuutit*  des  p!ant  s ,  &  qui  -* 
fe  fait,  ajoute  Uuhamel,  uon  par  une  turfion  de 
la  tige,  miis  par  one  notatton  réelle ,  ou  parce  que 
lïs  fibres  de  h  tij;e  fe  raccourcilTent  du  côté  de 
l  allte.  On  y  reconnoitra  également  que  les  épis  de 
blé  qui ,  en  s'inclinant  par  le  poids  des  grai  s, 
forment  ce  qu'on  a;^pelle  le  cou  d'oit,  ne  penchent 
pre'^que  jairiais  du  côté  du  nord  ;  mats  qu'ils  M 
s'inclinent  que  depuis  le  poi  u  du  levant  jufqu'aa 
couchant  ;  que  les  feuilles  des  arbres  préfentent 
leur  tice  fi-peiici  r?  au  ci«;l ,  âk  que  û  i  n  k-s  tourne 
vers  la  terre ,  elles  ne  tardent  pis  à  reprendre  leur 
poiîtion  naturelle  {  enfin ,  que  la  chaleur  &t  l'Im* 
midité  ont  pe'u  ou  point  d'ir.fluence  fur  le  phéno- 
mène dont  il  s'agit ,  &  que  c'eft  principalement 
i  la  lumière  qa'on  doit  attriboer  les  dii^icemea 
niitaiions. 

M.  Telfier  a  fait  fur  ce  fujet  d^s  expériences  eu* 
iteufes,  rap;>ortées  dans  les  Mimoins  de  l'Acadi- 
mit  des  fcitnctt  en  178]  ,  &  mentionnées  par 
M.  Bofc  dans  le  Noieviau  Coitrt  <tagneitUur»,  M.Tef» 
fier  en  conclud  que  l'inctinairon  des  branches  g 
dans  ce  cas,  eft  en  rjifon  de  leur  jc  unelle  ,  de  leur 
dilUnce  à  la  lumière  ,  de  la  couleur  des  corps  pla« 
cés  devant  elles,  de  la  facilité  plus  ou  moin  fraude 
des  tiges  pour  foitir  de  terre. 

L*li:(luence  de  la  lamiire  fur  les  arbre*  ne  fe 
borne  pas  aux  effets  dont  nous  venons  de  parlef  ; 
elle  augmente  la  denliie  du  bois ,  par  fonféquenc 
fa  force  Se  fa  pefaiitc  ur.  Oujnt  aux  autres  ctf  ts 

au'elle  produit  fur  Us  plantes  en  général ,  comme 
'augmenter  leur  vigueur,  d'affurer  leur  fécoa>' 
dlté«  de  donner  de  la  faveur  à  toutes  leur»  parckf*  ' 
d'en  tirer  le  gaz  oxigène  en  décompnfant  factde 
carbonique  ,  nous  n'en  parlcrorn  pas  ici,  attendu 
qu'ils  n'ont  pas  un  rapport  direct  avec  la  quellion 
que  nous  traitons. 

A  l'egatd  des  autres  obfervatione,  elles  font 
ttès-importantes  pour  récnnomie  foreftière,  par 
les  conféquences  qu'on  peut  en  déduire  &c  les  ap- 
plications qu'on  peut  en  faire  à  l'éducation  des 
arbres  dt-ftinés  i  la  marine.  Il  en  réfulte,  en  effet, 

3ue  toutes  les  fois  que  des  arbres  feront  privés 
e  la  lumière  d'an  coté ,  ou  qu'ils  en  recevronc 
moins  ^ne  d'un  entre,  ils  (è  courbèrent  9t  éten- 
dront leurs  branches  vers  l'air  libre;  que  Um  in* 
clinaifon  fera  en  raifon  de  l'inienfité  de  la  lu- 
mière ,  &  par  ronfequent  plus  forte  du  côté  du 
midi  que  du  côté  du  nord;  plus  grande-  djns  les 
endroits  fpacieux  que  dans  les  endroits  r.  (Terrés  , 
&c  plus  lênfible  dans  les  jeunes  arbres  que  dans 
les  autres.  Ainfi  ,  djns  les  forêts,  les  arores  qui 
en  formeront  les  lifières,  qui  borderont  les  routes 
&  les  clairières,  ceux  qm  fe- trouveton  fur  les 
penchans  des  collines ,  &  tous  ceux  qui  feront 
appttjds  fiu  des-  nm$  ou  domtoii  par  qiielquCiM* 
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wtion  ,  fif  courberont  *«ft  les  lieux  tju'ils  trou- 
iKront  hbrts,  &  ils  jr  étendront  leurs  briuKhes, 
«  par  conGi^iient  leurs  racines  dan»  la  même  pro< 
ponîon  I  car  on  fait  q  iM  exifte  uù  rj}'port  intime 
entre  ces  deui  produâions.  l):  plus,  les  arbres 
Ctiîs  ifoidinaïC  ou  convfnjblcment  efpacés .  & 
qui  jojiroiit  des  bienfaits  de  l'air  bi  de  la  lu- 
mière, produiront  un  bois  plus  folide. 

Ces  arbres  en'  féitéral  r  ffrirout  donc  les  formes 
otles  qualités  rt  cherchées  pour  la  marine:  les 
formes,  pirce  qu'ils  prêftnteroni  b^aucou,!  de 
,  courbes,  foit  Ain\  leur  tige,  foit  dans  i^uts  bran- 
ches i  &  les  (qualités  ,  parce  que  leur  bois  fera  plus 
ferme,  plus  dcrnfe  ,  moins  coiiuptible  &  par  con- 
feqiient  plus  propre  aux  cenftnioio^is  navales ,  que 
^lui  des  arbres  crûs  en  matlits  ferrée .  dr.uc  le 
tillà  dl  or  inainement  lâche  &  tout«  la  contex- 
ture  imprégnée  d'une  quantité  COUfiiérablo  de 
fluides  fermenteiciblcs. 

ChaP.  IX.  Rifumi  de  U  difftrtation  contenue  Ujnt 
Utt0fnmiènpmrti», 

On  a  fait  voir  que  lu  mode  d'exp!oîti-.ion  par 
■  t^pwg  de  ,  êclairc  'tjfement  ou  coxpei  fuicejfivci ,  pour 
les  tutaits  pleines,  elt  le  filas  favorable  à  la  croif- 
fa-ice  des  arbres,  à  la  qualité  des  bois,  &  au  repeu- 
plement naturel  des  nicaiesi  que  fi  les  dilBcultés 
^u'il  préfente,  dans  une  grande  adminiftration,  ne 
permettent  pas  de  l'admettre  indi(itnâ:m'>ntpour 
tO'ites  I  s  futaies  &  dans  toutr-s  les  locjlités,  on 
ne  doit  pas  non  plus  le  profcrire  généralement , 
8r  qu'on  doit  au  contraire  en  permettre  l'applica- 
tion toutes  les  (ois  qu'elle  aura  paru  avantageufe 
â  faJmtniintion  générale  i  mais  que  les  particu- 
liers foignetix  &  intJligensne  ptuvciu  Te  Jifpen- 
fer  de  l'admettre  dans  leurs  bois  ;  que  les  arbres 
crûs  m  m.inr  d.  furaie  font  ordinjirement  d'un 
bois  plus  tendre  à:  plus  léger  que  celui  des  irbres 
qui  ont  joui  de  l'air  &  de  lalàmièr^i  que.  quoi- 
qu'ils préfenient  des  formes  moins  utiles  pour  la 
Mvtne*  on  rire  cependant  du  milieu  des  futaies 
pleines  des  pièces delongueur,  difficiles  à  trouver 
dans  tout  autre  endroit  j  qu'on  en  tire  au/Ii  des  .r- 
hues  droits  6e  d'une  légère  courbure  «  des  bois  de 
fente >  de  charfjente,  de  menuiferie,  &  beau- 
coup d'autres  qui  font  propres  à  une  infinité' d'ou- 
vragrs  qui  exigent  delà  flexibilité;  que  cependant 
nos  principales  reflourcesen  bois  courbes  réfi  lciit 
dans  les  tutaies  fur  r  .illis ,  dans  les  arbr.  s  épars, 
les  hordures  6c  les  lifteres ;  que  ces  reîlources  aug- 
mcntcrutit  à  mcfure  qu'on  apportera  plus  de  foins 
dan»  le  choix  fit  l'e^MCerocnt  des  baliveaux,  & 

Îjtie  l'explolutton  des  taillis  fitués  en  bnns  fonds 
era  retardée  jufqu'i  îo,  40,  50  &  Co  a- s,  fiii- 
vant  les  t.'rrains }  que  les  reprothes  faits  aux  fu- 
taies fur  taillis  font  fondés,  futiout  par  rapport 
aax  taillis  iitués  en  mauvais  fonJs  qu'on  exploite 
de  10  i  r  5  ans  ;  qu'il  ne  fant  faire  de  réferves  dans 
ceî  forti  s  '*e  bois  que  pourcti  aiTtrc  i  !e  repeuple- 
Kent  &c  abiïiit  le  i^unâ  tailiisi  «^ue  ^  datis  k&  lai.» 
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lis  coupés  i  15;  ans  &au-deflus,  les  futaies  Wfm 
beanco jp  moins  de  largeur  de  téte  &  uno  tige 
plus  élevée,  elles  n'offufquent  point  autant  le  jeun* 

bois  &  fournilftnt  beaucoup  de  pièces  otilest 
qu'on  ne  peut  cependant  difconvenir  du  tort 
qu'elles  font  aux  taillis,  fattout  qumd  Vumé-ugc- 
ment  eft  trop  rapproche  &  le  nombre  d;  s  referves 
trop  grand  i  qu'on  ne  doit  pas  trop  multiplier  les 
bahveaiix  dans  les  endroits  humides  &  privé» 
d'arr*  parce  que  les  taillis  y  deviennent  bt:n  plus 
endomn^a^eables  par  les  gelées;  que  1-s  téferves, 
foit  en  bordures ,  foit  en  petits  mailifs,  propofée* 
par  Duhamcî  pour  tenir  lieu  de  baliveatu,  ifar- 
bres  moJcrnis  &  aniiens»  prodo'rolent  certaine- 
ment de  très  bons  bois  de  marinef  mais  qu'elle» 
ne  feroient  point  fufHfinres ,  &  qu'on  doit  dar^s 
les  bonsfonds  ,  non-fc  (ilciiient  faire  ctrs  rsli  rves 
en  bordures,  mais  encore  conferverSr  mè  ne  aug- 
menter le  nombre  de  baliveaux  prefcrit  par  l'or- 
donnance, malgré  le  tottqv'ils  KsTont  aux  taillis, 
attendu  que  c'eft  le  meillettc  moyen  d'afiurec  de» 
reflôurces  i  la  marine. 

Toute  cette  diflntation  ff  ré.iuit  donc  3  prou- 
ver ces  vérités  ;  ks  baliveaux  (ont  quelquefois  Avb 
tort  aux  taillis,  mais  ils  font  indifpenfables  pour 
le  repeuplement  des  coupes,  Sf  pour  fournir  de» 
bois  propres  aux  conRruâtons  navales  {  plus  le» 
terrains  font  bons  &  les  coupes  éloignées ,  plus 
ces  arbres  foht  utiles  ^néanmoins  on  ne  doit  pas 
trop  les  muliidier,  fuitout  dans  les  endroits  hu- 
mides tSc  privé»  d'airs  "1  ell  necefliire  de  les  abat- 
tre à  des  époques  rapprochées  dans  les  terrain» 
maigres  oû  ils  ne  profitent  point:  s'ils  fom  utile» 
dans  ces  terrains 8r  dinsoeos  btd'és  par  le  foleil, 
c'eft  furtour  pour  abriter  le  jeune  taillis  &t  favo- 
rifer  le  rcpeupltment.  Un  bon  moyen  de  fup- 
plécr  à  l'inlurtiiante  des  balivcjux  ,  cnnfidere» 
con.ms  bois  de  condruttion,  c'ell  de  conferver 
des  bordures,  8e  mé:ne  desbouqu  ts  d*  ^taie. 

Ajoutons  «M  vérité  importante  qui  fort  natu- 
reHemenr  des  obrervatious  ci-.1eflus  :  pour  avoir 
de  bjaux  baliveaux  propres  aux  ulap.es  de  la  ma» 
rine  ,  il  faut  les  refcrver  dans  dis  taïUis  de  Zf  , 
40  &  ;o  ans  ;  les  particuliers  ne  pvnvent  amena- 
cr  leurs  bois  qu'à  18  9U  20  ans ,  parce  qu'ils  pst* 
roient  fous  le  rapport  des  produits  pécuniaires 
s'ils attendoient.davantage  pt  urits  cf  ut'er;  d  -nc 
il  n'y  a  oue  les  bois  tenus  par  le  GouveiiRiuent 
qui  ptiifTent  otfi  ir  des  reffoorces  céeiles  i  la  ourin»- 
&  aux  cuiiltrudions. 

DEUXIÈME  PARTIE. 

Desjuiaies  de  chênes  et  de  iiétres}  de  leur 
améHogement. 

ChAV.  DeFitlitUi  duf„'oitx  pteines  en  ^.\u. 
rul  ,  0  de  riivrnt,\j;e  de  ie  pcirc  n' jr.ér.cp,  -r  eut 
pour  Ai  ^rur.dei  co/!jiru(i-o  )i  <J  peur  le  fuinagt. 

Nous  alion.  app-.:yer  f  at  d.-s  calvuls  la  ih;.oiie 
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qae  nous  venons  d'établir  relntivementaut  futaies 
pleines,  en  commençinc  pur  cxpofer  l'utilité  de 
ces  lutaif  s  en  pénéral. 

Plulieurs  auteurs  ont  critiqué  le  mode  aâiiel 
d'dméasgtment  des  futaies  pie  incs.  Ils  ont  trouve 
<)ue  le  rermede  leur  exploitation .  fixé  quelquefois 
è  1^0  Se  )co  ans ,  étott  beaucoup  trop  éloigné  i 
que  ces  futaies  etnient  en  trop  granle  marte, 
qu'elles  étoient  privées  d'air  &  ctoufFécs  par  des 
brins  Tup^rflus  8;  des  bois  blancs;  que  dans  cet 
état  elles  croifloient  lentement  Se  ne  produifoient 
que  des  bois  de  foible  qualité.  Frjppé%  de  ces  in< 
convéniens,  ils  ont  voté  la  fuppieffion  des  fucûts 
en  mafTif. 

Les  vices  de  cet  am^nj^t-ncnt  fcnt  grands  ,  fans 
doute;  mais  ne  peut  on  pas  y  rcmedii  r,  ii«r  dans  le 
cas  même  de  cçtte  impollibilité,  doit-on  renoncer 
i  élever  des  futaies  Pleines?  On  ne  le  pente  pas, 
le  cette  opinion  eft  fondée  fur  les  refTnurcet 

qu'elles  prélcnt^nrj  rr.ênic  '.ms  leur  état  aâucl. 

Defroidt  ur ,  qui  c^riv  it  avant  l'ordonnance 
de  1669,  reg-rd'  it  le  reglemtnt  de  1561,  qui 
avoii  ordonné  que  le  tiers  de  tous  le  bois  du  do- 
mine 8e  autres  fetoit  confervé  pour  croître  en 
futaie,  comme  ayant  empêché  la  ruine  enuère 
des  forêts  du  Roi,  qu'on  rédnifoit  tourts  en  rail 
lis,  &r  comme  ayant  aufll  cm(  échë  la  diilip.itio  i  d  s 
bots  des  ecdéiîadiquf  s.  Les  futaies  lui  parotfoicnt 
d'ailleurs  indifpenfables  pour  pourvoir  ana  néccifi- 
lés  publiques*  de  ménafer  ï  duque  pays  une  rcf- 
fource  dans  les  cas  d'incendie. 

Duhamel  regardoit  les  futaies  comm?  pouvant 
procurer  aux  familles  des  foiunes  conriilérabh  s 
pour  acquittei  dtis  dettes  ,  établir  des  entans ,  ré- 
parer des  l  âtiinens,  &c.,  &  il  appliuitlfuit  beau- 
coup aux  fages  dilpofiiions  de  1  ordonnance  qui 
•voie  mis  des  entraves  \  la  cupidité  des  ufufrui- 
tiers,  en  leur  prefcnvant  de  conferver  un  quart  de 
leurs  bois  pour  ctoitre  en  fu'.aie  ,  afi  i  de  lubvctur 
aux  befoins  du  public,  &  de  fouritir  de  temps  en 
temps  aux  ufufruitters  eux-mé^nes  des  rellources 

Eur  rétablie  les  églifes  «  chapelles,  hôpitaux ,  ab- 
yes,  fèimes  ftr  autres  bitimens  dép^nians  de 
leurs  bénéfices.  I!  penfolt  au  Aiip'us  que  l'F.tit  , 
en  confcrvant  des  futaies  pour  foursiu  Ja  bois  aux 
conflruétions ,  ne  perdoit  rien  du  <.  o-?  dcjs  (  lo  i  uns 
en  argent,  parce  qu'il  étoit  indiffèrent,  dans  une 
&iéc  ét  1,000  arpens .  de  vendre  aimoellemcpt 
loarpem  de  futaie  de  l'âge  de  ico  ans,  ou  ico 
arpens  de  taillis  de  10  ans  (i  )• 

PlufiLurs  .  ureurs  ont  confidéré  les  futaies  fous 
les  mêmes  points  de  vue  d'utilité.  &c  de  ce  nom- 
bre fe  trouvent  MM.  de  Rénumur,  do  Buffon, 
TtUès  d'Acofta ,  Varenne  de  Fenilie  ,  de  Petthuis, 
Clauffe^  I>ralet,Hattig,Burgsdorf,  Laurop,  Sec. 
On  ne  peut  nier  en      qu'elles  ne  foiem  de  la 


(1)  Nom*  (mm  eonDotm ,  cUm  b  cou»  ét  et  Ménoirc, 
Ut  «Mublc*  rapponf  des  predulu  ea  beii  •»  «■•■( .  dca 
fatsicf  «SduulUto,  ^ 
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r»itts  grande  otilîté.  Elles  fournilTenr ,  comme  OOOt 
'avons  dit  précédemment,  de  belles  pièces  droi- 
tes ou  d'une  légère  courbure  ,  qu'on  emploie  dans 
la  conltruâion  des  vajffeaui,  &  qu'on  ne  pour» 
roit  rrouver  ailleurs}  cUas  donnent  beaucoup  (te 
bois  de  fente  &  autres,  jKopves  i  une  infinité 
d  ouvrages  qui  exigent  dekf<;upte(r:^frdel'élar. 
ticitéiellts  font  indifpenfablcs  dj:n  les  b.'foins 
extraordinaires,  tels  que  ceux  occaûon.ies  par  les 
incendies,  les  inondations,  la  guene  &  autres 
événemens  imprévus;  on  y  trouve  des  poutres 
propres  aux  grandes  conflti^ons.  i  celles  des 
palais <  deséglifes,  des  théâtres ,  des  ports,  des 
ponts,  des  digues,  des  fotiifitations  V  d'un  grand 
nombre  d'u(ini.s  ;  elles  olfrent  des  rcfTources  pécu- 
niaires daiu  hs  momens  difficiles  (1).  On  peut 
donc  les  legardet  comme  des  magalins  d'a)>pro> 
vilionneaieos  oéceflaires  dans  une  iolinité  de  cir- 
cnnftancei ,  8r  comme  propres  d'ailleurs  i  raflîirer 
la  }>op\iIati<)n  fui  les  bcf-ins  i  venir.  C"'<.(1  partie  u- 
liercDieiit  fuus  en  point  de  vue  qu'elles  ont  été 
conHderées  par  les  anciens  réglemens ,  qui  ont 
obligé  les  communes  âfgcns  de  main-morte  i 
mettre  en  léferve  le  quart  de  leurs  boispour  crol* 
ire  en  futaie.  Elles  font  encore  utiles  pour  1«  pa> 
cage  &  la  giandée ,  objets  d'une  haute  importance 
pour  la  nourriture  des  befliaux.  D'un  autre  côté  , 
elles  fervent  de  retraite  au  gros  gibier,  qui ,  s'il 
n'eft  pas  trop  multiplié,  ne  peut  leur  faire  de  tort 
pendant  plus  des  trois  quarts  de  leur  durée  »  uniia 

?tt'il  nuit  prefque  toujours'aux  taillis.  Elles  font 
minemmt  nt  utiles  parrheureiifeinRaencequ'elles 
exercent  fur  i'atmofphère  ,  en  rompant  la  violenco 
des  ouragans,  en  aturant  &:  divifant  les  orjg  s, 
en  entretenant  la  fraîcheur  Se  l'humidité,  principe 
radical  de  toute  végétation,  &  en  donnant  naif- 
fance  aux  ùmtcm  &  aux  rivières ,  qui  tariroient 
par  la  fuppreifîon  des  grandes  mafles  de  futaies ,  Se 
notamnent  de  celks  qui  r--couvrent  les  monta- 
gnes, oïl  d'ailleurs  elles  s'oppolent  à  l'éboulé- 
ment  des  terres  &  aux  avalanches.  L'ancien  9e  la 
nouveau  continent  offrent  des  exemples  nombreux 
du  tartfièment  on  de  l'engorgemeiit  des  rivières, 
occafionné  par  la  dcftruâion  des  forêts  &:  le  dé- 
hoifement  des  montagnes.  C'eft  furtout  dans 
r  Aincrique  leptentriotule  que  fe  font  remarquer 
ces  révolutions  étonnantes.  La  djfparition  des 
maiïes  de  futaies,  incendiées  par  les  habitins.  a 
caufé  l'anéantiflemeiit  de  rivières  confiderables, 
8e  amené  des  chaleurs  Se  des  féchereffes  jufqu'alors 
inconnues  daos  plufievcs  parties  de  ces  vafiee 
contrées. 

La  fupprefTion  des  fuuies  auroit  d'ailleurs  un 

grand  ituonvénîenr  par  rapport  à  la  confomma- 


(1)  On  rappdb  i  cciK  eccalira  le  dtvovenenr  d'un 
grand  nUoàftl*  joMr  b  tuUk  d'un  grand  prince.  Sully  fie 
cunpcr  âfalaiKllaelalblêt.dBHorny,  qui  lui  apparicoait, 
fwtt  es  oftir  le  pradalt  1  Beart  iV  ,  fiM  b  gNtm  «voit 
aib  daatbci*  d'aceepisr  a  ficoiin. . 

li«nf  . 
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tion^  car  en  fupporant  même  qs'on  ne  Ie<  cbatth 
que  flicceffivemenc  6c  en  fuivanc  l'ordre  déji  éta- 
bli pour  leur  coupe,  il  en  réfulceroit,  pendant 
oueLine  Hnpt.  om  «ugnemuigii  coofidéiabk 
«e  prodokt  ctt  natièm ,  fabmwrcNt  les  cm* 
fiwMBateun  à  en  ufer  dm  difcrétton,  &  leur  ren- 
droit  d'autUK  plus  fenHbie  U  diminution  de  cet 
ot^et  de  confommation ,  8c  le  furhautTetnent  du 
ptix  t  qui  fuccédetoîenc  à  cette  abondance  acci> 
éonelle.  En  e§u  ,  cette  abondance  ne  duteroit 
«K  petidanc  le  temps  néce£àire  â  la  tédnâion 
■es  fataics  â  IVtit  de  taillis  ;  &  à  cette  époque  la 
mafle  des  produits  en  matières  feroic  au-deflous  de 
ce  qu'elle  eft  dam  l'eut  aâuei  ;  car  il  eft  reconnu 
qne  les  fataics  pleines,  bien  conduites,  donnent 
pbs  de  bois  «le  les  taillis  dans  le  iBinee<)»ace  de 
temps,  c'elUi^dire,  qu'eue  fatale  fitnée  en  bon 
fon  h  &  exploitée  ï  i  fo  ans,  donne  une  nuffe  de 
bois  plus  con6dérable  que  celle  qu'un  taillis  de 
ménne  étendue,  fitué  fur  un  fonds  analogue  tc 
aménagé  i     ans .  peet  fournir  par  les  fis  coupes 

?a'on  y  eiécote  àùn  le  même  efpace  è»  temps, 
et  te  vérité  fera  pleinement  démontrée  dans  le 
troiftème  chapitre  de  cette  (econ.le  partie. 

Sous  tous  les  rapports,  les  futaies  méritent 
dooc  d'être  coofervecs  àe  améliocées  par  tout  les 
foms  qui  dépendent  de  fkamm*,  furtout  dans  les 
forérs  de  l'Etat ,  des  conimaMS  fie  des  éabltHe- 
mens  publics ,  dont  elles  fiMment  près  d'un  quart 
de  ta  malTe,  fi  on  jr  comfweBd  les  demiofuuiet. 

Examinons  maintenant  quel  feroir  le  mojren  de 
l>Mjren.ite  plus  pioduâivès  que  dans  leur  éut 

Crap.  11^  Ito  ddkwtîe»  tcmm  moyens  pnfm 
à  accilinr  tMoé^omU  deâ  fuakt  &  à  Ut  ré- 

fénénr. 

Nous  avons  Héji  dit  (me  le  moyen  le  plrn  cer- 
tain d'acc^lérerracftoîflemeiitdéifmaies  pleines, 
&  J  juçmcnier  la  mafle  &  la  qualité  de  leur*  pro- 
duits ,  étnit  l'cxploiiation  par  éclatrcies  ou  coupes 
fucceffives,  dont  les  prinapes    troitveiiC  décrits 
daas  plufieuis  omrrigei  franais,  it  aotemment 
dans  ceot  de  Vsrrnne  de  Fenilie  IK  de  de  Penhuis , 
mais  dnnr  la  pratique  eft  expliquée  par  MM.  de 
Buresdorf ,  Haitig,  Laurop  6c  piafirurs  autres  fo- 
icflurs  allemands,  qui  ontcomplétélesavaiKagesde 
ce  îyiièflM  en  le  faiCuii  fervir  au  réenlëmence- 
ment  wainfel  des  fbtaki.  Nous  avom  rapporté  auffi 
les  d^iScu'tés  attachées  â  ce  mf^de  d'exploitation 
dans  une  grande adminidration.  Il  nous  refte  mairv 
leiunt  i  examiner  fi  ces  difficultés  Se  lous  les  tn- 
cenvénieiM  que  l'on  reproche  au  fylième  drs 
édairdes  peuvent  véritablement  contre-  balancer 
Im  avantages  de  ce  fyflème.  Pour  cet  elei*  nous  ; 
a9ons  établir  ces  avantaces  par  des  calculs  tirés , 
aie  des  méthode'  prop^féespar  Varenne  de  Fe- 
fljlledr  de  Perthuts,quede  celle  de  M.  Uatiig. 
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Cet  examen  nous  oblige  i  rappeler  flNdeflblient 

les  principes  de  ces  méthodes. 

I*.  Varenne  de  Fenilie ,  dont  .tes  cspdriencet 
fur  les  biNS  font  fi  p«écieiîfes«  a  reeotmu  8e  caU 
cdé  tons  les  avantages  des  éctatrciet ,  quoiqu'il 

ne  Its  ait  exécutées  que  (m  dr  pctirei  parties l 
mais  foi)  efprit  <ib(ervact;ur  &;  la  rigueur  qu'il  met- 
toit  dans  Tes  edimations,  doivent  inrpirer  la  plut, 
grande  confiance.  Il  propofoic  d'éclaircir,  non^ 
feulement  les  futa*es ,  mail  encore  les  taillis.  NoW' 
lefuivrons  i  mii  iili^ iimiW  dllll  m ipi'n  dîr . fWn ^ 
cernant  les  futaies. 

«  Le  but  qu'on  fe  propafe,  dit-il,  en  étkblif- 
••  Tant  une  futaie,  eft  d'obtenir  la  plus  grande 
»  quantité  de  bois  dans  le  plus  petit  efpace  Se  lé 
•  moins  de  Mmpe  pofiible»  d'và  il  fuit  ^  il  w 
»  fànc  ëedbnr  des  futaies  t^lbr  un  tenain  pto-' 
»  fond  Se  fertile  (i);  qu'il  eft  i  propos  d'efpacet 
»  les  arbres ,  de  manière  que ,  fans  qu'il  y  ait  au* 
•»  cune  place  perdue ,  ils  ne  puiiTcnt  fe  nuire  réci« 

proqueroeof  ni  faïmKirmaloeUementleurcroi^• 
»  lance  I  qu'il  ftroicddfiivantageni,  hormis  le  cas 
»  d'un  fervice  urgent ,  de  couper  des  arbres  d'ef> 
>  pérance  fuffilànuncnt  erpacés^^Sj^iK^u'iU^enc 

••  duel,  t» 

Cet  amiM  tmwmmm  faccraifêment  des  arbres 
efpacés  convenabl.-ment  e«cc  celui  des  arbiet 
crus  en  malBf  trop  (erré,  Stietéfttttae  de  A  eom- 

paraifon  efl  qu'il  y  a  un  avanr^ge  infini  â  débarraf- 
fer  les  bois  des  brins  fupeiâus ,  qui  difputent  aux 
autres  la  nourriture  que  fournit  le  terram. 

Il  fuppoft  un  «pent  de  uilHs .  de  l'âge  de  iO 
anSf  en  très-bon  ronds,  que  l'on  veuille  élever  en 
futaie  :  cet  arpent  contiendra  à  cet  âge ,  d'après 
les  données  de  Duhamel ,  900  brins  de  10  pieds 
d'élévation  i  la  diftance  de  7  pieds  4  pouces. 

A  11  ans,  00  enlèvera  la  moitié  des  biins ,  cet 
qui  les  rédvin  à  4fO|  i  40  ans  «  on  enlèvera  xoo 
brins  (  i  60  ans ,  on  coopéra  1 10  brins  fur  les  if o 
reftans  ;  à  So  ans,  on  abattra  la  moitié  des  140  brin* 
qui  rclloient  ;  à  100  ans ,  la  futaie  contiendra  70 
pieds  d'arbres  efpacis  à  la  diftance  de  i6  pieds 
6c  fi  cet  irbres  continuent  â  crohre  uniformé- 
ment, 00  aneodra  jufqu'à  ijo  cm  pour  en  6if« 
la  coupe.  A  cette  époque .  on  les  abattra ,  en  ex- 
tirpera les  fouches ,  &  on  femera  le  terrain  pour 
renouveler  la  futaie.  L'auteur,  d'après  l'opinion 
oà  il  étoit  que  les  b-iliveaux  étoient  plus  nuiliblea 
qu'utiles,  ne  propofe  point  d'en  réferver.  même 

Eoer  Âclliter  le  repeuplement.  Nonr  vi^rrans  plus 
)in  qu'aucun  des  auteurs  français  qui  ont  parlé  des 
éclaircies,  ne  s'eft  occupé  du  réenfemencemenc 
iMturel. 

Varenne  de  Fenilie  établit  en  même  temps  U 
comparaifon  de  la  valeur  de  Cet  arpent ,  aiflfi  ekvé 
en  futaie  8t  éclaircie,  avec  celle  %u*il  «uroic  e«e 


(1)   Il  vcui     K-  I;  tcrriin  jit  dcM  fllds  IC  étmi  A  VM^ 


Digitized  by  Google 


6o  AME 


A  M  6 


f*ileétét^  exploite  rou<  les  toans.Poor  cet  ffF^t, 
il  fuppofe  que  le  groiinr^rnent  moyen  des  btins  de 
h  futJte  ell  Ae  {  ligrve^  de  diamètie  ou  de  9  lignes 
de  cour  annuellemtt.t  (quoiqu'il  foie  quelquefois 
ée  11  fie  j 6 lignes ),^qrè  tout  le  bois  fera  réduit 
M  bo»  de  chauffage  1  il  obiicnre  qu'il  n'aura  point 
égard  I  l'augintntation  de  haucctir  que  les  arbres 
auro  it  pu  0  -'îv.îre  au-ie(Tus  io  pic  dt  puii  lo 
ans  jU'>]u'j  So,  quoi>^u'j  cer  âge  l'(  Uvjtion  des 
Irbrês  foit  bi;.-n  pI<.s  conthiéritl-.-.  Ces  elémeMItt 
pMfent  faire  fufM<ler  fes  calculs  d'caagéracion. 

A  20  am ,  les  Drins  du  taills,  qu'<in  a  fuppofé 
groflTir  de  3  gnes  de  dijmèrre  par  inn.e  ,  avoient 
f  pouces  de  d  anètre  i  }  pi^ds  de  terre,  b:  10 
pieds  d'élévation.  A  40  ans,  ceux  qui  atirotit  été 
confervé^  lors  de  l'écUiccie  de  10  ans .  auionc  10 
pooces  de  diamètre  ;  i  60  am,  Ict  bcm  tiknét 
dans  l'éclaircie  de  40  ans  aurotM  15  poooesdedia< 
mètre  i  à  Sa  ans,  les  brins  reRans  de  la  dernière 
écli'rcie  de  60  ans  auront  20  pouce»  de  d'amètre. 

Maintcnint ,  pour  connoitre  l'accroiffcment  des 
brins  d'jpres  ces  fuppofitioiu,  l'auteur  prend  le 
dfié  du  diamètre  dont  l'acbce  a  groili  i  cbaoua 
•évelution}  parce  que  les  cercles,  &  parconië* 
quent  les  cylindres  de  même  hauteur,  font  entre 
eux  contrne  les  carrés  de  leur  dianvèxre.  Mais|'ob- 
ferve  qu'il  a  fait  une  erreur  de  calcul  dans  le  carré 
du -diamètre  des  9C0  biini  compofaat  (on  taillis 
de  xoans .  &  que  cette  etreura  influé  fur  routes 
fes o^ératioris  arithmétiques.  Le  diamètre  irdvi- 
duet  des  9C0  brins  étant  de  j  pouces,  le  carré  de 
5  tù  de  ay  ,  qui,  malcipiie  par  900,  qui  ifl  le 
nombre  de  bitns,  donne  ii  foo.  Or ,  le  prenùer  1 
antécédent  de  toniei  k*  règles  de  proportion  i 
£ute>devoii  être  ce  nomlne  ii,feQ,  &  il  n'eft 
dans  les  calcuW  de  l'auteur  que  de  ia,fco  S.  s  ré- 
fuliats  f -nt  donc  erronés.  Jf  procéderai  d'après 
fes  autres  données,  en  rediiliant  c  tte. erreur. 

Les  4f  o  brini  c<»upét  i  ao  ans  avoient  f  pouces 
4edianièiie,c»<pinft«ncamiicca  diamecre  de 
en  mnltiplialit  le  carré  par  le  Mmibre  de  Mt»  cou» 
pés,  tijijo  pouces  carrés.  Ls  taillis  étant  eOimé 
lio  tijncs ,  les  4(0  brins  qui  en  formoient  la  moi- 
tié valent  6o"  francs.  L-:s  200  brins  coupés  à  4-3 
*iu  avoient  chacun  la  pouces  de  diansètre  ,  dont 
le  carré  peut  les  200  efl  de  10  000  pouces  carrés. 
Si  I  i,zyo  ont 'donné  60  francs,  combien  donne- 
ront 20,000?  Ona  cene  propo.tit  n,  11,250  :  6û 
r:  2o,coD  :  ic6  francs  66  centimes. 
'  Les  ticbnnsque  l'on  coupeàéoans  ont  if 
pouces  de  dfamètre  ,  dont  le  carré .  OKikipïié  par 
ltO,cft<le  t4,7fO.  Ainfion  a  cette  pcofomon  • 
Çr,lfO  î  60      X4,7yo  :  I^2fTa^f». 

Les  -o  ar'Hcs  que  l'on  coupe  i  80  aiu  ont  ro 
fonces  de  diamè  re,  dont  le  carré  ,  multiplie  par  , 
TO.edde  iS.cœion  acette  proportion*  Sl,2}0  j 
téo  I  :  a8,ocQ  :  149  franc»  34  ccmniMf.  ( 

Les  70  arbres  fettam  auront  i  100  ans,  fuivam  ' 
l'auteur  ,  au  moins      pied^  de  tir;' ,  porrart  i  f 
pouces  n'équairilTage  au  grcs  bout,  &.  9  à  10 


poucés  l  l'autre  ertrëmité.  Fn  cet  état,  îl  Us  ef- 
time{en  17^2)  à  18  francs  dans  le  departenvcnt 
de  l'Ain;  ils  repréfcmeront  doi  c  ure  valeur  ds 
iji6o  francs.  Mais  ficesatbres  continuent  à  croî- 
tre &  qu'on  en  di0ère  la  coape  îufqti'à  1  ans  , 
i!s  acquerront  depuis  100  une  augmentatinn 
de  vakur  égi'c  à  i.î-^f  troncs ,  c'cli-à-dixe,  qu'il» 
Viiidroîi'-  2,S  ^  5  furies  i  1  fo  a;;S. 

Kéunilfa'  i  ces  valeurs ^  on  a: 
Pour  la  première  révolution*  « .  •      éo  fr.  •  C' 

Pour  la  deuxième   to6  66 

Pour  lj  troifîème   1)1     »»  • 

Pour  la  quattifmc   149  H 

lit  pour  la  cinquième  i  ifo  ans. .  2,S^f  » 

r 

Total  <  •  .  .  .  î.iSj  fv.  "C. 

Les  ca'culs  de  r»>iteor  portoîent  ce  produit  i 
i,S9i  fra' f«  40centiines,  à  caufede  l'erreur  qu'il 
avoir  •■t>m'T  i(c.  Quoi  qu'il  en  loit ,  les  ^  2R;  franc» 
li-dcffus  donnent  par  feuille  ai  francs  88  cem., 
au  lit  u  que  l'eai^n^^NMnr  en  uillit  n'eât  domé 
que  6  franc». 

Mafi  cnmine  Taucf  or  ne  rtteote  ici  que  U  M4x/f 
mumfi'nple  de  la  valeur  du  bois.  Cm» égard  à  l'inté- 
rêt de  l'argent il  ne  diilimule  pas  que  I  s  rap- 
ports changt  roi»t  en  faifant  entrer  ce  nouvel  élé- 
ment dans  la  codhinaifon  des  calculs)  car  H  ell 
clair ,  dtt-tl ,  que  fi  le  propriétaire  fe  délennine  i 
vendre  Ton  arpent  de  l'âge  de  icouns  i,26ofraiirs, 
<  e  capital ,  joint  aux  rntétéis  p<  nd^nt  f  o  ans  ,  s'é- 
levcra  à  4,410  frxncs  j  tandis  que  fi  fi  Coupe  du 
n  éme  arpent  cil  différée  pendant  cinquante  ans  de 
plus,  elle  n'équivau-lr» qu'i  2yBjf  francs,  pert» 
à  laauelle  il  but  ajouter  ctlle  de  la  croilfance, 
penoMtt  environ  fO  ans,  du  demis  c^pi  autoit  été 
fait. 

Au  furpliK,  Varcnne  de  Fmille  penfe  que, 
quant  aux  foréis  «•"u  fiouvernement ,  en  doit  mé- 
tam^rphofer  en  fiitaies  la  plus  grande  partie  de» 
taitKs  qpii  en  feront  fufcepiibles ,  6r  qu  'on  ne  doit 

pern^ettre  l'abattaqe  d'une  foiêt  q  ie  lorfiju'il  eft 
reconnu  que  les  arbres  qui  U  compofent  f'>iu  par- 
venus à  leur  maximum  d'accroilfemf  ni  in  'ividu.  l. 

Nous  allons  mainteninc  iuivre  M.  de  P.rihu's 
dans  l'expofé  de  fa  méthode»  qui  tient  'e  miiiea 
entre  celle  de  VareniiC  de  Fcnille  &  celle  des  AU 
l  mands  ,  c'eft-à  dirc^  qui  tft  plas  petfeûionn'u 
que  la  prcniitrr  &  moins  complète  que  la  der- 
nière ,  en  se  cjuclle  ne  parie  pas  du  repeuplemenK 
naturel  qui  diAingoe  &  AfancagenfemcM  U  mér 
cbode  aHemando. 

i*.  M.  de  Perthuis ,  avant  de  paffer  i  l'expr.fi- 
tinn  d-  foii  ryllème  ,  démontre  aufli  U  nécefVité  de 
proloo:(er  l'époque  des  expluitaitom  dans  les  bo 
terrains  ,  &  celle  d'établir  des  futaies  pleines  pouf 
fiévenir  la  difcica  des  grands  arbre».  Mais  ili^'en- 
lot*d  point  parler,  de  cet  fiitaie»  abandonnées  i  la 
nature,  &  fiiuéesfur  des^erraini  q-ji  n'ont  p  s  if- 
feziejqualitéfour  ooutrif  Ls  arbres  pend^at  I4 
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éarie  dé  Um-mnliugtment.  Il  rap.-orté  i  cètté  oc- 
cifioii  que  les  plu»  btlies  pirti«s  de  futaiet  de  U 
foret  de  Fcnmmbieau ,  aménagét  s  i  900  wlt,  ne 
fe  vendoient,  avant  la  révolution,  que  de  ft,coo 
i  J.too  livres  l'arpent,  parce  4u'ellei  étoicnt 
f  laif-fcmées  (effet  de  leur  trop  g  and  âge);  ce  «)ui 
ne  repre'entoit  que  1 1  livres  t  ;  fous  4  deniers 
pour  le  prix  de  La  fs:nille.  Enfin,  il  reproche  aux 
TÎciUe»  AiaKs.sbindoiMéc*  i  U  ngMUK  j  de»  vices 
qui  en  fiuttt  rejeter  kis  vhm  par  lei  arrhitr A«t  8t 
les  conflru^eurs  demari'ie,  l'irnonvéniLni  de 
prefenter  beaucoup  de  viUcs  liilR-s  par  les  etlences, 
«{ni  n'ont  pu  atteindre  h  lévolucion  de  i'<tiii|ii^f*- 
matu.  lï  a}ouie  (|ti'oa  eft  obU|e  de  remplacer  ccS 
viefilM  futaies  par  des  plantanom»  parce  qu'elles 

font  incapî'.  les  d'aucune  rfprodudtîonlorfqu'elles 
fonr  abattues.  Ce^>en<lant,  M.  ilt?  P^rthuis  fixe  à 
2Z)' 3ns  i'ttnt/AOgcfnrnrdes  futai'  s  i^u  il  propoTc  ti'e - 
ciaircir.  On  verra  plus  loin  que  ce  ternie  tl\  encore 
tsop  ioog.  Mais  il  a  trouvé  qu'à  cet  àee  le  produit 
d'anarpeflcde  futaie  édaircie,  calculé  d'après  le 

Efi  moyen  du  bois  en  1788,  feroitde  20.449  liv., 
ifjnt  plus  de  ro  livres  pour  le  prix  de  la  icttiile. 
Vuîci  maintenant  \'txpn(é  de  Ton  lyUènie. 

llfappofe  une  futiie  âgée  de  )0  ans .  fioitfe  fur 
on  hom  lemiti  -feonblable  i  ceux  qei  forment  la 
fepoène  dilb  de  fou  (^rPèete  général  à'amim^t- 
aieit,  c'tfl  à-dire,  où  les  bois  préftntcnt  à  ij  ans 
une  ha  .reur  de40i  50  pieis.  11  prefciû  d'y  tiire  i 
cet  âg:  un  premier  ec'jircitTement ,  tel  que  les 
erbce»  teftam  ft  trouvent cfpacé»  d'environ  i  pieds 
}  pouces  { I  mètre  f  centimèlie»)  i  i  (o  ans ,  un 
ftcond  éclairciflement,  tel  que  ces  arbres  foient 
efpacés  d'environ  6  pieds  6  pouces  (  i  métrés  1 1 
c  ntnnètres)}  à  go  ans,  un  troifième  éclairctffe- 
ment .  tel  que  tes  aibres  roieniefpacés  de  1  )  pieds 
(4  mètres 2z  centimètres)  {  8e  à  lioant ,  un  qua- 
Mèmet  tel  que  les  artnea  reftans,  foient  efpàoés 
«fcniron  zd  pieds  (8  mètres  46  centimètréi). 

On  Voit  que  la  L'iltanie  à  IjilT^  r  entre  les  arbres 
tcAans  augmente  du  double  à  chique  éclaircifTe- 
■ent  j  &  qu'il  s'agit  parconféquem  d'enlever  cb*- 
mt  fois  le  aminé  de  ces  arbres  apiis  U  pteoiièce 
•rlaircfe.  * 

M.  de  Perthuis  eflime  que  le  deuxiètne  éclaîr- 
cilfement  1  nievera  }oo  tigfs  par  ar|^nt>  le  troi- 
fième  ,  i8oi  le  quatrième ,  )y  ;  &  qu'il Itliec»  pour 
la  cotqie  dcfipitive  70  arbres- 

11  démontre  que  les  éclsircifTemem ,  loin  d'être 
Onérem,  limmt  profitables  t  &  une  la  vil  ur  du 
premier,  quoique  peu  confiJératilf,  excédera  en- 
ccru  k".  trii'.  de  main-J'crtivie.  Quaiit  aux  trois 
au-res,  ils  prefent-nt  des  produits  très-avantageux. 

11  reconmmnde  île  ne  pas  fbccer  Ict  premiers 
éclii'cifftimens«  parce  ou'un  ne  r.nouvcfoit  plus 
les  d  djnces  dans  lefquelles  il  fjiutfâlre  le  dernier, 
te  coi-L-^iierr  inent  les  70  arbres  qui  doivent  ref- 
t-rfur  cb  qu'  arpent  de  ces  fuiaiesi  que  d'ailleurs 
de  trop  grands  eiliIrcilT^mens  empéchetoitnc  les 
«ftf  ie»  ubrcs  ^  pt^die  de  l'Éljvaiioo.-ll  r«« 


AlAt  Si 

commande  'aoffi ,  S;  avec  beaucoup  de  raifon  i  de 
<hiiiltr  pour  referves,  d  ns  ces  éclairciMèmens , 
les  eiïe nées  les  meilleure»,  8e  parmi  ettes ,  les  ar- 
brts  les  pfus  beaux,  les  plus  Ciins  Ac  I  a  plus  vir 
goureux  11  y  a  encore  outlque*.  fonnts  a'ailires 
qui  lui  paroitlenr  d  aut-iPt  plus  precituîcs  à  con- 
fcrver  pour  U  mjtiî*,  q  i'  Iles  le  trouvent  rare- 
m.fnt  dam  les  foiéts:  cc  font  les  (.hénrs  de  conr» 
bure  uniforme.  les  chênes  finirchu»  à  une  cet*  . 
taîne  tiMiceurde  tige,  dont  lesdeui  branche» prf- 
fentent  de  foit  s  dimcnfions. 

Les  «ions  eff  ts  de  ces  éclairciffemens  fe  trou- 
vent très-bien  décrits  pir  cet  excellent  «bferva» 
teur ,  &  il  en  ronclud  qu'à  1 10  ans ,  les  arbres  des  « 
£u  taies  aliifi  éclaircies  auront  défi  de  4  i  6  pieds  dt 
tour  (  I  métro  to  centimètres  à  1  mètres);  â  1  jo 
ans,  de  f  .i  9pie«  (  1  mètre  60  centimètres  i  ^  mè« 
trts  )  :  a  11  ç  an'. ,  de  8  à  II  pieds (  i  mèties6o ct  n- 
timctres  à  4  menés)  )&  que  leur  fige  pourra  pren- 
d  e  une  hautetfrde  )0  i  ^  pieds  (ioa&)nètres^. 

D  un  autre  cdré,  cet  arbres  étant  tooiourschot* 
fis  i  chaque  éclairciff  ment  parmi  les  plus  beaux , 
les  plus  fains  &c  les  plus  vigoureux  ,  il  en  trouvera 
bien  peu  de  gâtés  à  ixf  ans ,  &  ils  offriront  alors 
ilamarme,  aux  conllruûiuns  civiles,  8fC.»det 
pièces  de  bois  des  plus  grandes  dimenfions. 

Quant  an  tort  que  pourraient  faire  ces  éclaircies 
parla  chute  des  arbres  &  leur  fortie,  l'auteur  fait 
obfervcr  que  le  premier  éclaircifTement  fixé  à  ^o 
ans  ne  produira  que  des  perches  que  l'on  pourra 
tirer  à  bras  d'hommes  de  deflfous  les  bois  iefians| 
que  le  deuaième  édaircilTement  produira. des  ae* 
brrs  de  petites  dimcnfions,  dont  la  fortie  pnutit 
canfer  quelques  dommages  aux  aibres  reflantt 
mais  que  dé  a  cet  échirciiremrnt  procure  entr'tut 
un  efpaceDent  de  6  pieds  fie  demi ,  intervalle  qui 
permettra  de  les  enlever  en  traîneatu  00  en  char- 
rctins  (i/i  qa'aïKroîfièflM  édairci dément ,  Us  aiv 
bfrs  TLlUns  M  f^onverent  efpacés  de  1 1  pieds ,  Se 
qu'alors  ces  dommages  feionc  moins  multipl:és  ) 
qu'enfin,  au  quatrième,  c?t  efpacemem  fera  de 
16  pietis,  ISc  I  exploitant  aura  tome  b  place  néce^ 
faire  i  (on  esplottarii>n  (a). 

(t)  Ce  ftcqnd  jclaircilTcmcnt  eft  celui  fli  ftiCeou  le 
plut  de  diAicnIti  .  f'iir  it'iu  le  rjrAcine  de  M.  de  Perihuir, 
foit  dan*  celai  de  ML  Haftig.  Cccendant  on  pe»t  i'exfcuttr 
Ans  canfer  beauconp  de  <iommj|;e  i  la  (euiie  fuiaic,  ea 
prenant  Ici  préc.«utiouf  qui  feront  incliquie»  dans  le  <ji»a- 
trième  chapicrc  tie  cette  f.-con^lc  pJfiie. 

(j)  L'eipérience  que  m'ofrcnt  tou.  Ici  an»  Ici  ftfioiirtt 
cnn&ie%  i  roa  fiirvtilUnce  ,  p<-ut  laire  croire  que  M.  4e 
PcrthttU,  d;B(  l'adopte  an  rcll;  Ict  pri  .cipci  te  «font  j'ai 
fuivi  U  praiiqac  me  l«  Tuccèk  le  plut  cmiivlet ,  indiqa* 
un  trop  Ion,  terme  a«  premier  fcl.iirtt.  il  cl  ^éii^rilemear 
reconnu  que  lei  piemijfM  annfei  i.iflucnc  prinligicufement 
fur  l'i»enir  dei  arbrei;  8c  en  tlT-t,  c'eft  (..rlqu.-  leur  paren- 
chyme n'cft  pat  encore e"nf<'i  1-1* ,  lorfque  lei  canaui  flvea* 
onr  Ict  plu»  grande*  diraenli'int ,  que  leur  acctoiir.ment 
eft  le  plu*  rapide.  A«S.  dan»  Us  pèiinière»  ,  rabar  on  rei- 
terre,  à  dtux  »tu  ttoi»  an»  8c  ptiiHa -t  l'Iuvcr ,  tous  te» 
plants  mal  rcnani ,  pour ,  en  rupf.rirnani  a  (i  .  ^ri.  5  rc  nlei , 

daaa  le  coerau  de  VM  fuivaiic,  tea»  U»  bnm  lu  ila  om 
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On  ne  peut  difcnnvenir  det  grandi  atamage* 
Attachés  à  Ij  méthode  propofôe  par  M.  de  Per- 
«hiifa.  Mais  l'auteur  s'ell  arrêté  au  point  le  plut 
inpoittOt  du  fyftème  des  éclaircies  )  il  ne  l'ttk 
MNnc  occupé d0  repeupUment  de  U  futaie,  qui 
forme  cher»  les  Allemands  l'objet  eflemiel  de  leur 
■tanière  d'exploiter.  Sous  ce  rapport  û  méthode 
eft  incomplète.  Se  préfente,  quoiqu'à  un  degré 
plus  foible,  l'on  des  vices  reproches  i  l'ufage  or- 
dinaire. En  eflèc»  Olintpmu obtenir  de  recrus  fur 
àn  fooches  de  ti<  imiflecooMne  d'un  autre  c6ié 
on  ibattrott,  lors  de  la  conpe  définitive ,  les  brins 
quiauroient  pu  poufiTcr  depuis  le  dernier  écLiir- 
fiâement  opété  à  i  lo  ans  ,  il  en  réfulteroit  que  la 
fiitaîo  éprouveroit  encore  beiuroup  de  difficultés 
pour  le  rcpcapler.  Quoi  qu'il  en  foit,  M.  de  Per> 
dmi»  a  domé  one  grande  preuve  de  fagaciié  en 
traçant  une  méthode  dont  il  n'avoit  point  vu  le  mo- 
dèle, &  en  fe  rencontrant  fous  tant  de  rapports  avec 
des  auteurs  à  lui  inconnus  qui  écrivoient  d'après 
l'expérience  furce  point  d'économie  foteftière.S'ii 
n'a  pas  tout  prévu  j  c'en  qo'H  n'oft  point  donaé  i 
riMiaimc  de  fiiire  une  découverte  cooiptète  datu 
oa  premier  eflai,  8r  l'on  ne  peut  douter  que  M.  de 


povfii,  riccpci  le  pluf  beau,  faire  parvenir  ce  dernier, 
avast l'hiver,  i  une  hauteur  &  i  une  grolTcur  fouveni  triple 
de  celle  de  U  lige  cvupir.  Je  ne  donnerai  pas  ici  U  théorie 
it  cette  upiration,  que  j'ai  dévcHipp^-c  dam  divers  articles 
du  Kauveau  DiOiomat^i  4f:rtiutiurt ,  tn  crctie  volumes, 
imprimé  chci  DéicrviMr  ,  &  principalement  au  mol  Pipi- 
tùin  ;  mais  je  demanderai  k]krr<n  l'^ipplit^ue  aux  jetioet  boii 
dans  l'année  mime  de  leut  repi>uire.  Sa.it  ilouce,  elle  donnera 
lieu  i  une  dép-nfe  couûdérablc ,  parce  >|u'cllc  s'étendra  fur 
de  grands  cCpaces  ,  &  demandera  i  éire  taitc  avec  lenteur  ; 
■laii  fci  réfultaii  fcroat  fi  prolïubUf ,  i  moa  avia ,  ^u'ii 
•ft  i  croire  qa'ea  oe  rtfnttMapn  In  foMMaqa'db  aam 

coûiéri. 

Ce  ique  je  dis  ici  ne  s'applique  qu'aux  taillii  ,  parce  que 
)c  luit  cniivaincu  qu'il  ne  peut  pas  imt  avauca^cua  de  tor- 
mer  une  tu:aic  autrement  que  de  1;  riicMCc  ,  6c  que  dam  CC 
■as  les  arbres  loni  ccrilcs  n'avoir  i^u'iii.e  feule  tige. 

Ainlîdoiic,  au  mai!  d'a>-'ùt  de  Ij  prcniicre  iniiér  de  la 
recrue  d'un  bois,  des  ouvriers  imeiligciu  le  porierout  vers 
(haque  finiche  ,  Se  enlèveront  avec  la  ferpttte,  le  plut  prés 
poflibic  du  tr  ne,  ro.itci  le»  poulfs  loible»,  toutes  celles 
^ui  s'éloignent  bcji  tiuip  de  la  direai.m  perpendiculaire, 
.toulei  celles  qui  Icront  trop  pré»  det  autres,  toutes  ccilci 

Soi  feront  fourchues,  de  forte  qu'il  n'en  rtl'tfrj  qur  lii  , 
ix  ,  quinxe  ,  plut  ou  moins ,  fcltm  la  grotTcur  de  la  louche 
Ce  la  vigueur  dont  elle  fera  pourvue. 

Cet  ébourgeonucment  n'empêchera  pas  les  éclaircies  que 
caa(aUe  M.  de  Pcrihuit  \  elle  les  rendra  fi.ulemeni  moins 
,aicd&lrca,  oa  permettra  de  les  retarder  davantage. 

Et  «l'oo  cuauuc  dei  boit  U  feconde  ,  la  iruifîème  , 
tmfia  chaque  aonfe  aprit  leur  recrue  lufqu'a  leur  nouvelle 
vCewe  i  <M  vern  U  naiurr  faire  ce  qise  |c  (oi  fciiie  ici , 

difc,  «Mie  t««  poudêt  les  plui  loibles  périront  fuc- 
mCiUMII»  Or,  qui  ne  jugera  pas  que  la  (eve  qui  a  fervi 
.éaBaWMW  Itt  tigci  m.>rtet,  auroit  fervi  i  au^^rocuicr  l.s 
dfalMfiaU  «■  kauttur  te  en  gml&ur  des  iigei  rcnaoïet  ; 

li"  rcgrene  de  n'Icre  pas  i  poetéc  d'ciécuter  eu  grand 
fl  «emparativemcni  l'opératioa  que  )e  conicille,  &  je  fais 
jw  y"»  P<»«»  qu«  H"«'«l'*e  propeiéiaire  fe  détermine  i  me 

(  Km  f  I— iifjili  à  rmmtm  for  M.  8^ft. } 


Pertitnis  n'eût  deviné  tout  le  (yi^ème,  «"Btll  M 
le  temps  d'expérimenter  fa  méthode. 

Celle  de  M.  Hartig ,  fondée  fur  une  longue 
expérience,  obvie  à  l'inconvénient  dont  |e  vtem  d* 
perler,  on  ce  qu'elle  lÂm  le  repeuplemeoc  mmi- 
rel  de  h  futaie.  Elle  préfente  encore  un  autre 
avantage,  celui  d'un  aminagimenc  plus  rapproché 

plus  productif-  L'auteur  allemand  borne  cet 
améinigmtM  à  i  ans  pour  les  futaies  de  hé.re  , 
fie  i  lie  on  180  pour  celles  de  chèoe.  Se  il  paro'ic 
qaTao  mofen  des  éclaiccies  qui  ^voriÎMM;  cooi  Jé^ 
raUement  la  croiffiince  des  atbres ,  cet  icrniet  font 
fuffifani  pour  obtenir  des  pièces  de  fortes  dimer- 
fions.  Mais  ce  qui  distingue  furtout  la  méthode  de 
M.  Harttg,  c'eft,  comme  je  viens  de  le  dire,fon 
fyAènae  do  icpeapIcMtM^yftàiM  aofi  impio  qtt'it 
eft  tvantagent. 

Dans  cette  méthode  ,  qui  fe  pratique  dans  beao» 
coup  de  futaies  de  l  Aiiem-igt^e  &  même  dans  U» 
pays  de  la  rive  gauche  du  Rhin  ,  ^ui  faifoicnc 
partie  de  U  France  (t),oa  fait  audi  des  éclair- 
cies à  des  époques  â  peu  près  fembiables  i  celles 
fixées  par  M.  de  Perthuis.  Elles  fe  continuent  juC- 
qu'a  80  &  90  ans  pour  les  futaies  de  hêtres, &)u(^ 
qu'à  1 40  &  1 60  ans  pour  celles  de  chêne  ;  en'  uite, 
lorfquc  U  futaie  de  nétre  a  atteint  l'âge  de  1 10  i 
lao,  ou  h  futaie  de  chêne ,  celui  de  léo  i  180 
ans ,  fuivam  Ics  terraÎM  8e  In  dimMS»  on  y  Me 
une  coupe  dite  étrSnfimmtc^iMM  on  iéuft  fmmirr^ 
dans  laquelle  on  réferve  affez  d'arbre%  pour  que 
leurs  branches  puiflent  fe  toucher  ;  ce  nombre  de 
réfèrves  eft  ordinair  ment  de  i;o  à  160  par 
heâare.  Pub,  loffqiie  les  jetmos  plants  provenus 
des  femences  tombées  dss  srbres  réfervés  ont  se- 
quisde  8  i  10  pouces  ^  11  à  )2  centin^ètres)  de 
haut,  on  procède  i  une  fcconde  exploitation  dans 
laquelle  on  enlevé  tous  les  atbres  entourés  d'un 
feœis  fuSîfant,  fit  )  ou  4  ans  après  on  opère  U 
coapedéfiniiivr-,eBneiéfefvamqtte  ta  i  16  be» 
livssui  per  lieâare. 

Dans  ces  dernières  coupes  qu'on  n'a  faîtes  que 
fucctflîvement  en  9  ou  Joans,  les  atbrers  j  femen- 
ces ,  réfervés  chaque  fois&  à  une  égale  dilUnce  , 
donnent  lieu  à  un  repeuplement  abondant  enbrÎM 
de  lémences,  empéclient  le  tecisio  de  s'engssao- 
ner  8r  de  (b  deflÎKher,  retiennent  h  com-he  de 
fruiilts  mortes  qui  le  recouvre  ,  abritent  K  s  jeunes 
plants,  &  produiftrnt  en  unmot  loi^  les  bous  cttets 
d'une  régénératioti  complète.  Il  n'y  a  donc  point 
de  doute  qu'en  adoptant  le  I)  AêmedesécUircies* 
on  ne  doive  en  augmenter  les  svmnges  psr  lo 
manière  d'opérer  les  deiiuèies  conpcs  hivamle 
mode  de  M.  Hartig. 

Coaipsfoni  naimeMiK,  dfsprès  ks  sAinudoiMi 


(\)  J'ai  en  uccafïon,  lorfqne  J'émis  en  .Allemagne.  <W 
voir  pl..lîcurs  forêts  traitée»  de  cette  manière,  &  |'ai  Ht 
(tappé  du  bel  éiat  de  ce»  fbfècs.  C'ett  furiout  dao»  Ctlifc» 
des  environi  Je  (:u<0|:iie,  dt  Iflilb  |E  dt  BjU,  |'ai 
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^tsdc»ftttMMpkijQn  édaiicies .  avec  cewt  des 
ImcMnécUiclMflrtetaiUis  (>) 

Ç  B  A  ta  III.  Comparai foH  dtt  produit!  tu  m^UifU 
ft  M  trmuu  du  frtMttfitimuicUùniut  mm  fMS 
dufiUMSimtiUtirtiuttéuiMlB*, 

Nom  avons  fait  coonoitre  les  calculs  èt  Va- 

"■«■■•«ie  Fenillej  defi)ue!s  il  réfulte  <}u'uo  arpent 
ée  fiitai«  améoag^  à  i  fo  ans  &  édairci  tous  les  20 
ans ,  depuis  20  jurqa'à  ico  ans,  donne  en  valeur 
iii^le  la  fomme  de  |,i8)  francs  (6,  f 66  francs  par 
lltdace),  ce  qui  fait  21  francs  88  CMUiines  pour 
le  pris  deb  £eiwks  taoïlit  ^«'un  aipcnt  de  uîUis 
coupé  RMs les  ao  am  M  dame»  mabfiuu tu  m- 
tirits,  que  9C0  francs  en  i;o  2ns  ,  taUCot  é  fiaMO 
ftulcment  pour  le  prix  de  la  feuille. 

M.  de  Perthuis  ayant  eOimé,  fuivant  le  prix 
Boyeo  du  bob  co  1788,  le  produit  co  aiyenc 
d'un  heâare  de  fiitaie  pleme  dmirde,  tAncede 
chêne,  &  aménagée  i  11^  ans,  a  trouvé  qu'il 
écoit,  déduâion  taite  des  frais  de  confervattnn 
&  du  bénéfice  du  marchand,  de  40, 587  francs 
)6  centimes,  oui ,  divifés  par  12 f ,  donnent  pour 
fris  de  la  f.uiile  179  francs  }o  centimM  par  hec- 
Me*  ttodis  oM«  fiihraK  la  remarque  m  mtmt 
MKeor,  eeitamca  bonnes  parties  de  la  fbrér  de 
Fontainebleau,  aménagées  à  joo  ans,  nui»  non 
écbircics ,  ne  fc  vendoient  avant  la  révolution  que 
),50o  francs  l'arpent  —  yjLOO  francs  l'Iie^re, 
Jùt  qu'en  1778  des  finates  de  100  ans,  aniB  abao- 
doMiées  à  la  nature ,  ne  s*étoient  veiûleet  dans  la 
forêt  de  Compiègne  que  1.830  francs  l'arpent  — 
5.é6o  franc»  l'hedlarc.  En  prenant  le  terme  moyen 
des  prix  pour  ces  deux  toréts,  on  trouve  que  le 
pris  d'un  beâare  non  écbirci  eQ  de  6,{}o  fr., 
qai«  diviféi  par  x$o,  terme  moyen  de  joo  &  de 
.MO  anst  ne  donnent  pour  prix  de  la  feuille  d'un 
bcâire  que  1  f  francs  42  centimes.  U  y  auroit  donc 
en  faveur  des  futaies  eclairciet  une  différence  de 
I54fiarcs  18  centimes  par  hedare  pour  le  prix  de 
la  ieu<lle«  c'ett-à*dire ,  de  plus  de  v- 

D'ua  MUtcAié,  M.  de  Peithuia a  comparé  le 
.  wedoitdeees  &takfl  éclatrcie»  avec  oeltii  des  gau- 
us  amétugés  i  70  ans ,  îv  II  a  trouvé  que  le  pro- 
duit de  ces  gjulis  n  écuic  que  de  9ii77  francs 
24  centimes  par  hcdtaie,  ce  qui  ne  faifoit  que 
l}i  francs  10  centimes  pour  le  pris  de  la  feuille. 
D'oâ  il  rélulioit  que  la  diKicnce  en  faveur 
de  la  fittaie  éclaircie  étoit  encore  de  48  f>ancs 
.40  centimes  pour  chique  feuille  on  année  com- 
Biùne  de  produit.  Cependant  les  terrains  ecoient 
.  fuppofes  de  la  n>éme  qualité.  La  différence  eil  en- 
.ceie  plus  grande  li  on  compare  l'eflimatton  des  f  u- 
•iks  pleines  éclaircies  avec  celle  des  gaulis  ftiiM 
fuuitsj  car  le  prix  moyen  de  h  (ènillede  ces  gau- 
lis u'ell  que  de  68  frincs      centimes  par  heit.ue. 


(1)  Jk  fédalnl,  d'afHi  oovt  ij/Êim  déctand,  bs  cal- 
«!•  de  Mttwi. 


ce  qnl  &it  entre  la  valeur  de  la  feuille  «té  ces  gaulit 
léos  fmaies  8c  celle  des  fuaies  pleinea  édaifuciy 
«ne  diffiifeiice  de  111  francs  s  wniiniii  i  Tavaii- 
ugedes  faiaieepleiDa»aCrefr4-diit,  de  ^lus  de 

moititf. 

Il  réfulte  de  ces  calculs  que  l'intérêt  du  Gou- 
vernement feroit  non- feulement  d'élever  des  fu- 
taies pleines,  &  de  les  tfaiwr  fttivant  la  méthode 
de  M.  de  Perthuis ,  mais  encore  de  prolong- 1  l'o- 
miaagtmênt  des  gaults  &  des  taillis  autant  que  I  s 
terrains  le  permettent ,  &  d'y  faire  des  réf  rves  de 
baliveaux.  Nom  reviendrons  fur  tesprop^ificionsde 
cet  auteur  lorfqwe  nous  parlerons  ries  tail'ii  i  nuis, 
en  anendaw.  voki  les  réfultats  de  Ces  caktils  lui*  * 
vantlespris  dnboisen  1788 ,  qu'if  a  fixés  â  48  liv. 
la  corde  pour  le  maximum,  Hc  à  3  livres  10  tous 
pour  le  minimum  i  (.e^qui  fait  pour  le  prix  moyen 
25  livres  i(  fous  U  co'rde. 

llûippoielacerdedeboisdechattfFagedcSpieda  . 
de  couche  fur  4  pîcds  d  pouresde  hamenr,  8c  )  pieds 
6  pouces  de  longueur  de  bûche,  total  126  pieds 
cubes  \  8c  celle  de  charbonnage ,  des  méttus  ion- 

Sueur  &  hauteur,  &  a  p  rcs6  ^oiMe»delen|MOr 
c  bûche  ,  total  90  pieds  cubes. 


Tauimau  dm  produit  des  taillis,  /mimu  figi 
d»  Ukr  uméuûftmtmtt  avec  8e  lins  fiuaîe» 


Aot»  du  uUUs. 

P  ai  a  iMyen  de  la  ftaiUt  dTaa  iHAiie 
de  laJnir. 

Bêm  finak.. 

Avec  luuic. 

Déduâio*  fiMt  dm 
«it4f  iejMltr. 

la  MU, 

■(> 
aS 

35 
5o 
Co 

Fuuic  jclaiKÎc. 

9  f.     69  c. 
II  46 
.3  44 

3i  70 
40  85 
(i5  67 

a»  m 
aaS  » 

lî  M 

;!  w 

46  67 
87  5i 
■  19  «3 
i3i  la 
i;9  5o 

On  voit  par  ces  r<fultats  que  le  prix  de  la 
feuilU  du  taillis  avtcfumit,  déduction  faite  Ou 
tort  qu"  la  futaie  peut  fa-rc  au  taillis,  tft  bfai.- 
coiip  plus  couliiéiable  que  celui  de  la  fiaiiilie  des 
taillis  fans  famit,  6c  que  ^un  autre  côté  il  s'iic- 
croît  dans  une  progreiiiun  eio  rame,  à  mefure 
que  Yaminugiment  tfl  plus  prolonge ,  puifque  dans 
\  aininii^tmtr.t  i -'6  aïs  il  ell  de  i)i  fr.  12  cen%, 
tandis  qu'il  n'eit  que  de  12  francs  45  centimes 
dans  l'aménagement  à  12  ans.  U  eli  vr^i  que  dansle 
fyOème  û'uméuMfimM  de  M.  de  Penhnis.  Us  lei- 
rains  dts  taftlis  deflinés  i  Un  aménagtmtm  p  us  pro- 
longé font  de  quiliié  fup^nV urr  i  ceux  des  tail  is 
d'un  amé'i.fctnint  borne.  L'auttur  fuppofe  auifi 
que  les  tutjus  ne  nuiror  i  p. s  beaucoup  aux  tailiiS 

b  l'on  iuit  ks  piiACii»es  ^u  U  a  établis  peut  iiicr 


Digitized  by  Google 


54  AME 

r  époque  iê  l*eipleiatloa  ih  duqm  daSi  d»  c« 
taiUù. 

Oo  doit  conclure  qu'il  eft  d'autant  pins  «vanta- 
feu  de  Kt|r4ef  l'eiploitation  que  le  cttrain  1ère 
plus  fubftantiei  8e  prokind ,  6c  que  l'on  doit  élc> 

ver  des  futaies  dins  les  fonjsde  prtmitre qualité , 
i  moins  de  circoi)ft3;>ce$  qui  s'y  oppolent.  Crpti- 
dant  il  tfi  à  oifirvtr  fia  fi  Ui  amén.'gtaie-  i  prolon- 
fh  damttntU  maxiamm  du  proMtu  matières ,  & 
éts  hoU  4»  flu-ièibt  Mmta^tt  &  de  muiliturt  qua- 
liii  que  Its  aménagtmcru  éôfitéi  i  Mm  «ttimi*  »  ils 
Ht  procurtnt  put  toujours  U  nuacimum  As  produits  ta 
argtnt ,  comme  on  poutioir  le  croire  d'après  les 
calculs  de  M.  de  Fcrthuis.  £n  tff^t,  cet  auteut 
•'•iHiinc  fait  éntrer  dans  Tes  calculs  tous  les  eié* 
mers  qui  devoiem  les  compofer.  Il  a  ttien  pailé  d«s 
frais  de  confcrvatton  qu  il  a  lîxés  à  t  francs  par 
htttare  annuellement ,  du  btnefii-e  du  inarchaiid, 
&  du  tort  que  les  arbres-futaies  peuvent  tuire  au 
Ukiiiisi  &  il  a  déduit  tous  ces  trais  ou  duounagts 
des  produits  bruts  pour  détcrniiner  le  tevcim  net 
du  propriétaire }  maSs  il  n'a  point  fait  tmier  en 
cnrt\p(e,  au  proHt  des  taillis  tx  loité»  à  des  épo- 

3ues  rapprochât  s  ,  l'inteiêc  teiultant  de  lei  ttéts 
e  fonds  plus  ftecjuentcs.  On  ne  doit  pas  (ans 
doute  lui  en  faire  un  reproche ,  car  dans  un  traite 
^'amimatemtnt  des  fotéis  du  Gouvernemeoi ,  l'ob- 
.jet  principal  n'cft  p«iint  d'en  obtenir  le  m<>x/m«'n 
des  produits  en  argent ,  ma'S  bien  le  maximum  dis 
produits  en  ina  ièu  s.  Or ,  i!  <.[\  inconteftablc  que, 
dans  Us  bons  u  rra:ns ,  les  aménagemtns  prolongés 
dornieni  ttmjxim umât  |:roduiti en  m  itières .  N uus 
aller»  cèpeedani  faire  connoRte  »  d'après  les  cx- 
•étieno  s  8t  les  calculs  de  M.  Hanig ,  les  véiita- 
oies  rapports  qui  exifltnt  entre  lestai'iis  &r  Us  fu- 
taie ,  tai  tpour  les  prudui.s  en  bois  que  pour  ctus 
en  argent. 

M.  Hanip  a  pru  pot)r  exemple  un  arpent ,  me- 
fuie  du  Rhin  (40  ares  14  centiare» } ,  efl^nce  de 
llétfe«  aménage  i  itc  (iiné  tn  bon  fonds  & 
traité  d'après  fa  rr^éthode.  Il  a  calculé  le  prix  du 
bois  i  raifon  île  ^  4  floniis  la  corde  de  144 
pitds  cubes  du  Rh  n  (7  francs  çi  cetit,  à  10  francs 
|d  centimes  pour  s  fieret4fi  et  ntiflères  ),  &  l'in- 
térêt de  l'aigent  i  |  pour  ico.  Voici,  leduits  d'à- 
ftk»  Hotte  fyftème  décimal ,  I<  s  réfB'tats  f»m- 
■ttirf^s  des  cjUuU  qu'il  prefro  te  dans  un  nouvel 
•livrag%ou'it  a  public  tn  tio^. 

\}n  heûare  de  futile  de  hêtre,  fittté  &  traité 
coernie  il  vient  d'être  dit,  donne,  en  tao  ans , 
490  mètres  cubes  de  m^'jfe  réMe  ue  fetiHiidtiois, 
fiitjnr,  en  mefute  ordinaire  avec  les  intetCiccs, 
i?46  I  ercs,  à  quoi  il  t-iut  aj.tuter  voitures  de 
btJnchagc's.  Ces  bois  ,  elfimei  fiiivant  It-s  prix 
ci-dtllus  établis,  donnant  en  argent  1,956  francs 
77 centimes <-e  principal,  i,)8;  trancs 74 cent, 
ponr  kt  intétêu  9c  intérêts  des  intérêts}  ce 
4)ui  ^rme  un  revenu  total  de  î.f^o  francs  yi  cent. 
Cet  relu  t  us  Jivif  y  p.ir  i  îo  lUjmcni  pour  thJflUe 

année,  mmi^a  |x>i>,  4inèutisS^  décinèires. 
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cubes  nu  rolMîté,  faifant  en  mefure  ord'naîrey 
.Itetcs  5  centiUères,  te  à  peu  piès  une  demi-char* 
retee  de  branchaecS}  &  co  atgeK,  Vf  Granct  poiiç 
le  pria  d«  U  teuiiTe. 

iVapiè»  les  caliuîs  de  néme  auteur',  liee- 
tare  de  taillis  de  même  elîence,  coupa  tous  les  »o 
ai. s,  produit  en  Jioans  166 mètres  cubes  ou  foii- 
dite  de  boi-, ,  repréien-ant  en  mefure  oidi  aire 
avec  les  inteiiiices  ^  ttèrcS  &  56  chvrrté«  de  ' 
branchages,  en arg.iitj  ijOaoiraFCS 9)  centimat 
pour  le  prix  du  bots,  tt  4.4(H  francs  }6  centjoK* 
po-ir  les  intiiéts  &  intéiéis  des  intérêts  :  nvtnu 
lotul ,  f  francs  19  centimes.  Ces  ftniiaies,  di- 
vifées  par  uo  ans,  duitneni  pour  ihaque  année 
•1  mètres  216  déiinie-.res  cuSes  ou fuli  iite ,  faifaiil 
en  icefiiie  ordinaire  4  liètesê  cemiBères .  Se  envi* 
ron  une  diini  charretée  é«  branchages  -,  &  pour  It 
piix  delà  fruillc,4f  Irjncs  i  \  centimes. 

il  refulte  de  ces  «.alui's,  tondés  fur  des  eipé* 
riencts  nombteufc  s ,  que  le»  futaies  pleines é Jatr- 
(î.  s  iionnent  d$s  produit»  en  matières  beaucoup 
plus  cenfi'létables  que  les  taillis  )  mais  qu*â  rnfoii. 
de  I  il  f^rêt  de  l'aige  r ,  qui  doit  entrer  tn  compte 
au  profit  de  ces  diir'Mcr»,  les  produits  en  argent 
font  beaucoup  plus  forts  (k  u>  les  taillis  que  pour 
les  futaies.  En  eff.i,  quoique  le»  pro.luits  en  l-ois 
des  furaies  fuient  à  ceux  des  ttiitis  Comme  84^ 
fot.t  à  487 ,  les  produits  en  argent  de  ces  mémêk 
fuia  es  ne  font  avec  ceux  destti  lis  que  dans  la  pro» 
portion  df  ;,f40  à  5,415.  Ainfi  les  futaies  produi- 
(ent  prefqu'uu:  fais  plus  de  bois,  Sc  cep-ndanc 
près  de  êeua  ctnqtttènes  de  moins  en  argfnt. 

Si  l'on  compare  maintonant ,  8r  toufoursd'aiirèl  ^ 
M.  Ihrtic ,  les  p-oJuits  d'an  taillis  etmpftf^  d»  ' 
bouKauSi  de  charme,  ég  lement  fitué  in  bon 
lo'uis  &  exploite  tous  li;s  ans,  i  ceux  des  fu- 
taie ,  on  trouvera  iju^  !■  s  produits  en  argent  font 
encore  bien  plus  corit  lér^es  du  côté  des  taillis. 
Un  heÛat«  de  taillis  de  «être  efpète  do:tne  en 
I  in  at  s  ;  ^4  mètres  cube»  ou  foliclité  de  bois ,  re^ 
(ireit;r,iant  en  meîure  ordinaire  597  ftèrts  &  90 
chjrr  tt-es  de  bi  anch,-s  j  en  argent,  1,104  francs 
16  centimes  pour  le  prix  principal,  ti  y^cStrancs 
Jl  centimes  pour  les  intérêts  :  MM/,6«Bii  francs 
69  centimes.  Ce  qu',  divifé  par  lao,  donne  an» 
nnellement  a  mètres  78)  décimètres  cubes  ou  de 
maffe  réelle  de  bois.  lailant  environ  f  Pères  en 
mefure  ordinaire;  ^'  pour  le  prix  de  la  feuille, 
y6  francs  77  ctniim^<.,  * 

On  voitpai  le»  tableaux  de  emiiniraifnn  Arcffêt 
par  M.  de  Hartig .  &  dont  je  n'ai  fait  qu'indiquer 
les  refu'tats  , 

I».  Que  les  futaies  exploitées  par  éclaircies 
donnent  en  1 10  ans ,  y  compris  la  coupe  définitive, 
uncmaflé  de  bois  double  de  ce  que  donnent  dans 
le  même  efpate  de  temps  les  lailm  anênagés  â  )0 
ans{  ■ 

i'.  Que  Vaminagtmtnt  en  futaies  procure  une 
bien  plus  grande  q  ianiité  de  bois  de  corde  que 
\'0mi»»gtmuu  ea  uiUisî  car  >  d'a^xès  Its  calculs  du 
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jmlaw iptmt i  w  hcâara  de  iwuie  àt  hétrednone 
en  iioam  f7f  Aire»  de  f»nes  bâches  &  271  fti- 

ie$  de  ronJii:^ ,  tan  lis  qu'un  h-ih'e  de  tiilHs  de 
13  é  ne  eflence  ne  lionne  que  (0  litres  4  iétirtèies 
de  gitjff  s  l ùches,  &"  410 fleres  5  deciiio^es  de 
ton  Un».  Qu4nt  au  tjill's  de  bouleau  ^  de  charme, 
il  donne  une  fois  plus  de  gtoff^rs  tâches  qaè  le 
taillis  de  hêtre.  Ai  (i , 'e  rapport  <:'iine  futaie  de 
hêtre  3  un  taillis  de  iiiéme  •  fl  i-.Ct-  tft  pour  le  gio$ 
bois  :  :  51  :  6,  celui  d'une  n  éo^e  fu  aie  de 
hêtre  i  un  (iillis  de  buuUiu  &:  Je  khirinâ  :  :  fi 

;  »i; 

Qite  cependant,  à  l'âge  de  60  aïs ,  un  h  c- 
farede  furaie  de  hêtre  n'a  procuré  pur  les  éclair- 

cirsq  .e  j8  à  29  nvJ-tr^"»  ciihtL^  ou  l'-i':  'iié  ie  bois, 
tandis  qu'un  h.dire  de  Uillis  de  nié  i>e  (fl me 
en  a  procur  ^  1  <  9  i 

^  4**  Q>*«  produit  en  argent  d'un  hvâire  du 
furatei  itoam,  époque  delà  coupe  définitive  , 
n'eft  que  d-  5,5.^0  francs  f  1  ctntii  es ,  tan  lis  qu 
celui  d'un  hectare  de  taillis  de  mên.e  efleiuc  le 
trouve  être  de  j,9if  francs  29  centimes,  i  caufe 
de  l'intérêt  de  l'argent ,  qui  eft  *de  4.404  francs 
2.6  cetitimes  pour  le  tiillis  ,  &  feulement  de 
I.fSj  fiancs  74  centimes  pour  la  furaie  }  d'où  il 
fuit  qu'en  1 20  ans  un  heâare  de  taillis  rjpporteen 
argent  2,^84  francs  78  centimes  ie  plus  que  la 
futaie 4  c'eil-à-dire,  pref«|ue,dcux  cii.quièaus  de 
plus. 

.  Mais  il  «ft  à  obrenfcr  que  M.  Hartig  a  établi 
tous  (es  ra'cuYs  for  les  bois  réduits  en  cordes-;  qu'il 

ne  les  a  cor  fiJîrés  que  comnie  bois  de  thaulTage  , 
&  que  par  confequent  il  n'a  point  fait  entier  en 
compte  la  différence  très-grande  du  prix  >^cv  bois 
d'œuvre  &  de  conftcuâton  i  celui  des  MBs  de 
chatJTage }  que ,  d'un  autre  c&ié  ,  il  n'a  point  éva- 
lué U  gland  ee  &  le  pacjgï,  qui  font  des  objets 
d'une  haute  importance  dam  ks  fut;>ies  éclairctes. 
Ces  objets,  comnv:  il  l'ot  fetve  lui  même  ^  doivent 
jMsver  de  beaucoup  les  revenus  d«s  fuia'es. 

11^  demeure  donc  confiant  tiue  fi  l'intérêt  du 
|*aniculi<r  eft  de  piéfércr  Vaminagtmtnt  en  taillis, 
il  n'en  eft  pas  de  même  ï  l'égard  du  Gsuverne- 
n«nt,  qui  d  lit  avoir  tn  vie  le  maximum  lits  pro- 
duits en  n  at  éies ,  1rs  bcfoins  des  géo-iratiotis  tu- 
jinet ,  &  cei'x  de  l'agi icilklue  8r  des  arcs.  D'un 
ame  câté ,  le  Gouvemement  ne  peut  é:re  aiO- 
fnilé  1  nn  parrirulier-fous  le  rapport  de  l'i  .térét 
de*  capitau*  ;  il  pcfTed^  des  fut.iies,  &  ces f  taies, 
conduites  d'après  les  bons  principes,  doivent  don- 
ner en  priniipal  des  produits  même  plus  coniîdé- 
tables  que  les  taillis.  Il  n'y  a  donc  en  faveur  des 
caiFtis  que  f/ar/rifr  réfuhant  de  rentrées  de  fonds 
plus  fréquentes  i  &  cet  avanrag?  peut-il  contre- 
balancer celui  de  donner  aux  arts  Se  à  l.i  conlum- 
matioi)  en  général  des  produits  plus  abondans  & 
iie  meilleure  qualité?  Une  detnière  c o:ifi délation  r  n 
Knvor  de«  futaies  ,  c^cftqvele  Gouvernement  ed 
/ep/us  grand  confomnutf  ur  en  bois  d.-  cor.ftfuc- 
cioD  j  &  qu'en  fe  méugeaot  des  rciruuice»  à  cet 
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égard  dans  Tes  propres  boit ,  il  s'évite  defjjépMi- 
fes  confidirables  qu'il  l'croit  obligé  de  faire  pour 
s'en  procurer  ailleurs. 

Mais  il  cd  également  confiant  que,  pour  tiret  le 
meilleur  pjrii  Dtflîble  des  futaies  pleines,  il  eft 
nécrlTiire  de  les  tiaicer  d'aptts  la  néthede-de 

M.  Hartig. 

Deux  fortes  de  coupas  font  )  diâinguer  dan« 
cette  méthode  :  les  pteu  itTes  font  les  écljir  ilTe- 
metis  qne  l'on  com  »  nce  fur  une  j^'unc  tarate  de 
IJ  â  ÎO  ans ,  S»*  que  l'on  conii  ius  tous  Us  «ui 
am  jufq<j'à  çt»,  120  ou  140 ans,  fuisaïc  I  self. ne e» 
&  l:s  circonitanres  locales.  E  les  ont,  comme 
nous  favom  déjà  dit,  pouroibfet  ptiiKi.-al,  de 
donner  de  l'air  i  la  fanie  9t  de  la  ilébat  rafler  ites 
\  bois  blancs  &  autres  bois  dépéiiffans  ,  qui  iifpu- 
I  teroiîht  la  nourriture  aux  t  ptîs  bien  venantes  iltS 
bonnes  etf  nces.  Leur  prod..it  n'ell  pas  confidéra- 
blc  i  car ,  d'api ès  les  calculs  de  M.  Hartig,  les  trAfil 
écUirci^  s  qni  précidini  la  coup:  do  réenfemencv» 
ment  dans  les  futaies  de  hêtre  ne  pro.iui  eut  pjt 
hr-ftare,  en  90  ans,  q  le  1  to  inètr's  ctib  s  ou  foii- 
dite  de  bui^ ,  t  jn,iis  qu'un  heâjre  de  taillis  protluir, 
pat  Us  trois  coupes  qui  s'jr  tout  dans  le  n4ine  ef» 
pace  de  temps ,  192  mètres  cubes  de  bols,  c'cft* 
a-dire,  \  de  plus.  Le  produit  en  argent  pour  cet 
efpace  de  temps  eft  dars  une  proporti  >n  même 
beaucoup  plus  f'oiWe  ,  n'étant  que  dans  le  rapport 
d  ;  1 ,286  a  4.764  ,  ou  des  f  .iu  produit  des  taillis. 
Maintenant,»  l'on  fait  entrer  en  compte  la  moin- 
dre vakur  quidoitrefuSter  de  ladiffi.ulté  d'opérer 
les  éclaircie«,bpredjitdecesêclitrdis  dîmhuert 
encore.  Mars,  fous  le  rspport  des  produits  â  ve- 
nir, Irs  éclaircies  d'  iv^nt  être  coniiiéréts  coTme 
infini^ncnt  util. s,  8f  d'ailleurs  le  peu  qu'elles  rjp-« 
portent  eft  toujours  un  produit  de  plus,  puif^tte 
les  futaies  abindor.né^-s  à  !i  nature,  ne  donne^il 
tiin  jitf^u  â  l'époque  de  leur  exploiia-.i  )n. 

_  Nous  n'avons  parlé  des  éclaircies  que  d'une  nm- 
nière  générale,  &  par  comparaifoA  de  ce  m^de 
d'exploit  uion  avec  celui  des  coapes  i  tire  &  aire. 
Nous  expoferom ,  en  traitant  de  l*exploîtaiioi» 
des  forêts,  Its  principes  de  ce  fyflém?  ,  ^  \% 
moyen  de  le  mè  tre  â  exécution  dans  les  diffé- 
rentes pofitioosoA  penvem  fe  trouver  les  fei^, 

TROISIÈME  PARTIE. 

De  r  aménagement  des  iaiUis. 

•     Cbap.  I",  MfirMttmprUimÙÊéns. 

Nous  examinerons  dms  cette  partie  les  quef* 
lions  principales  qui  iniéreflent  Vaménjgemtn 
des  taillis,  fous  le  rapport  des  produits  Se  de. la 
reproduâion^  il  IKMIS  fera  peut- être  difficile  d'é^ 
vi  ter  des  détails  aflès°1nngs  ,  parce  que  noas  vot»- 
lons  motivfr  convenablement  ks  propofitions  que 
nous  aurons  à  faùcNdiu  osu»  fojMD.M  d'aîUeutf 
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impofé  Voblïgition  d«  rendre  compte ,  dans  nos  ' 
Mémoires,  des  expériences  faites  par  nos  bons 
auteurs ,  &  cette  méthode  qui  nous  a  déjà  fervî 
à  édiircir  plaieuts  diificultes ,  el)  d'autant  plus 
nécediire  dans  cette  occitton,  que  la  matière 
a  occupé  des  phyficiers  d'un  grand  nnérite.  Un 
travail  de  ce  genre,  fur  les  dilfiérenies  parties 
de  réc4Womie.fi>reftière,  eft  éemm  ktmfUh 
bbAe  foM  tiier  patti  des  obremnoM  lépm^ 
due*  éîm  ttne  fbale  d'ouvrages  plut  en  moins  te- 
commandibies.  Ce  n'cft  point  une  nouvelle  com- 
pnfttion  originale  que  li  fcience  réciame  :  elle  tft 
atTcz  rtche{  mm  (es  richeffes  font  cparfet;  mai^ 
les  vérités  qu'elle  renferme  font  méiees  d'erreurs 
te  fuiviec  quelquefois  de  faufTrs  conféquences.  A 
quoi  ferviroient  un  fyAènne  de  plus  ajouté  à  tant  d^ 
fyftènies  &  des  hypothèTes  nouvelles,  nous  dirons 
pluf ,  des  nouvelles  expériences?  A  multiplier  les 
doutes  8c  tes  incertitudes.  Ce  qu'il  faut,  c'eit  u'>e 
anlyÎEl  laUbnnée  des  expériences  faites  en  diiis- 
IMM tempe  fle en ditfâfOH  tieuxt  ce  font  des  coo- 
féquences  bien  déduites  de  ces  expériences,  &une 
doâcine  établie  fur  ce  que  !a  fcience  6c  U  \éi\(- 
lation  pLUvent  admettre  à  ia  toisi  car  il  ne  ûtfit 


cJifle  des  théories. 

Nous  ne  nous  difltmulons  point  les  difficultés 
d'un  fcmbl.ible  travail,  qui  exige  des  recherches  &c 
àtt  cotmoiûances  fort  étendues}  mïn  s'il  ne  nouv 
«A  pMBefinis  de  le  tendre  pirfait ,  noue  ticberons 
an  meiai .pet  omn  «uaiiude  i  rappotm  &  à 
coniperer  les  obiets  de  nos  leclierdies,  de  ne  pis 
ge0er  trop  loin  du  but. 

Nous  alloos  d'abord  effiyer  de  fixer  les  idées  fur 
le  earaâèm  diftinOif  des  tatUie  fle  far  celai  de» 
futaits. 

§.  I*'.  De  U  défiiiiion  its  taillis  b  du  fiuaitt. 

Une  bonne  d/finitton  eft  une  ch  'fe  toujours 
èixf^cWe  :  omnii  difinitlo  pctuulofj .  Cttte  vérité, 
qui  trouve  ici  une  application  particulière,  au- 
toii  peut-être  dû  nous  détourner  du  pto;et  de  don 
ner  une  définition  des  taillis  8e  des  futaies;  irais 
le»  recherches  que  nous  avons  faites rous  ont  paru 
offrir  quclqi) 'intérêt .  &  noo  nnni  fooMnef  décet* 
nùnét  à  les  préCtnter. 

I4  plooart  des  «mutt  foc  HKett  8c  des  commen- 
ments  «es  ofdaananca»liov»difent  eue  les  taittit 
font  des  bdt  qae  l'on  coupe  avint  Tige  de  40  ans. 
&  que  \eifutai*s  fonr  ceux  qui  s'eiploitent  apréy 
cet  âg?.  Cette  diiiindtion  eli  a(Ttz  jutie  pour  un 
grand  nombre  d'efpèces  de  bois;  mais  (Ile  ne 
convient  pas  i  toures,  ic  elle  ne  nous  apprend 
■mm  d'auleots  ia  diairrnce  n.turelle  qui  doit 
exifler  entre  un  taillis  Se  une  furiie ,  ni  le  caraâère 

r>pre  i  l'un  8e  à  l'autre.  Elle  eft  donc  infuffi  ante 
fautive. 

Le  met  taiUû  vient  de  fo^,  uille»  bcaoche 
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coupée.  Ce  mot  s'appliquoit  autrefois  plus  parti- 
culièrement aux  bois  que  l'on  coupoit  fort  jeunes* 
c'cft-è-dlfe ,  à  dix  nu  quinae  ans,  flc  l'on  re- 
marque que  les  amé^tgement  fixés  pour  les  taillle 
avant  l'ordonnance  de  166-)  ,  ne  fe  pro!ong.-oient 
pas  beaucoup  nu  dtrii  de  cet  âge.  M  D.fr  <i>iour, 
dans  fon  inlliiidion  pour  Us  ventes  des  bois  du 
Roi  (1) .  annonce  c->mme  une  efpèce  de  révolu* 
tien  qu'H  laroit  opérée  dern  tamimêftmva  de$ 
lbtétS|  de  11  gtende  matttiTe  de  fUe-oe-  Ptance» 
d'avoir  réglé  les  coupes  de  p'ufîeurs  taillis  1  If , 
16,  18  &  10  ans.  Il  du  que  le  bois  taillis  efl  celui 
qu'on  coup;  de  10  en  10  ans,  8r  il  rappelle  les  or- 
donnances de  i;6t.  if7i*  >f87  ù  If 88,  qui 
avoient  défendu  que  l'on  coupât,  non  leultintai 
les  bots  du  Roi ,  mais  encore  les  bots  des  commu» 
neutés  eccléfîaftiques  Téculières ,  8r  même  ceux 
des  particuliers  ,  avjnt  I  a;e  de  lO  ans.  Il  paroît 
donc  bien  certain  qu'autrefois  les  taillis  Te  cou» 
poient  trés-jeunet,lk^%  liraient  leur  dénooii* 
nation  de  U  fitéquenoe  des  conpes.  On  les  appa<; 
\o\t  %vêBi  hma  itjirpt,  apparemment  parce  que  II 
ferpe  fuflîloit  pour  le  f.iç  mnage  de  ces  boi^,  8c 
boii  de  coupt  lorfqu'ils  etoient  a  ••delTus  de  lO  ans 
^ufqu'a  jo.  .\piès  Cet  â  ;e ,  les  bois  pfwioient  b 
dénomination  de  futait  (1). 

Par  le  ruim  1  eipérie.  ce  ayant  appris  qu'il  y 
avoit  beaucoup  d'avantages ,  tant  pour  1»  prorpé- 
ritédes  baliveaux  ré'ervés,  que  pour  l'utilité  des 
produits  en  matières,  à  eloigi  er  l'époque  de  la 
coup?  des  tai'.lis,  on  les  atnéiiagés  i  10, 2{,  )0Sè 
40  ans,  &  on  leur  a  toujours  confervé  la  nkéme  dé- 
nomiiution.  H  p  aniéme  aiottrdluàdei  bois  Mié- 
nagé^  f o  8r  Mans ,  qn'on  appelle  encote  tàtSt^ 
kduti  taillis.  Ainfî ,  petit  à  petit,  cette  dénomîna* 
tion  a  pris  une  fï unification  plus  étendue,  puîfî* 
qu'elle  nedéfi^noit  d'abotd que  des  bois  fréquem- 
ment t9ifé*,  lailltt,  Se  qu'aujourd'hui  elle  s'appli- 
que anifijox  bois  aménagés  à  des  époques  aflêc  re^ 
culées.  On  doit  la  rc(t>*iier  pour  tous  Ie\  bois 
auxquels  peut  convenir  la  définition  que  les  Latins 
«voient  donnée  des  taillis.  Voici  cette  définition 
lirée  du  Digefte,  &  rapportée  au  mot  Taillis,  dans 
l'ouvrage  de  Saint- Yon ,  imprimé  en  1610  :  SyAw 
eséia  eft^*  te  hoc  k4tbeuir,itt  uitMrj  vel  qui  fuccifk 
rursàs  ex  fiirpibut  aut  rcScHmi  rtnafeitur.  (  \  )ig.  de 
vrrb.  fii^nif. )  Ainfi,  on  taîllis  est  un  bois 
QUI,  ETANT  COUPE,  SE  RfcPRODUIT,  OU  DS 
SOUCHES  OU  DC  RACINES.  C'eft  aufl't  U  défi  li- 

tion  <^ue  l'en  a  adoptée  en  AIU  magne  :  Ein  i^nitr 
DijhiB  n^tekermms  fitcktm  Ao/;r  (Siockaufehl. 
IVur^tlholi) ,  btfltht  ,wird  niedeiwald  gtnannt  (^). 
D'après  cette  définition,  iln'ed  pasexaâ  de  dire, 
du  moins  d'une  manière  générale  b  abrolue, 
qu'un  taillis  eii  un  bois  que  l'on  eo«»e  avant  ^ 
ans,  pnifqo'il  eft  pluficvrs  eipèces  de  bcMS  qui , 


1)  Oarrags  rcrinini  ca  1OG8. 
3)  yoyex  de  Suni>Yon ,  au  mot  TâUBtm 
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iprèscct  Igë,  Te  rrproduifent  encore  de  fouches. 

Mais  quand  fexploitation  tù  leliement différée, 
que  le  repeuplement  doit  fe  faire  beaucoup  plus 
par  le«  femencet  que  par  les  fuuchcs,  cVlt  alors 
le»  b'n\  doivent  prendre  le  nom  (le  fiajiit  & 
s  appeler  futait  fur  fouchet ,  ff  c*eft  un  taî  Tifs  qti  on 
a  laiffë  élever  en  tutjie  ,  &  ftuait  de  irinj ,  ta  elle 
provient  de  femences.  En  effet ,  le  mot  futaie  vient 
def-JI ,  haute  lig?,  ce  qui  indique  <}u'il  ne  con- 
vient qu'aux  bois  deflinés  â  parvenir  à  leur  plus 
lUBC  degré  d'ëlé*atifMi ,  &  par  conrequ:;K  i  fe  le» 
pec^let  de  femences. 

Voilà  doiK  deux  moyens  de  reproduûion ,  qui 
fooder^t  h  diftinâioD  principale  qu'il  y  a  entre  tes 
ttiiiis  9t  Ut  fmaks.  D'après  ceLi,  ie  penfe  ^u'on 
pourioir  étabKr  cette  définition  :  m  uifUt  c/f  m 

qu*  ton  coupe  à  un  âge  tel  q/ll  pu'iffe  fe  repro- 
dmire  de  foacket  &  dt  ruciiut,  téudii  qu'une  futaie 
tft  ulmi  qui  efi  deftini  h  m'hn  âkttOt  qu'à  un  dge  où 
û  reprodjtâitm  ne  ft  fera  guère  que  par  les  femencet. 

Cette  définition  nous  «tantrela  nature  &  la  pro- 
priété des  deux  états  de  bois  dont  il  s'agit, &  le 
mode  de  reproduâion  particulier  à  chicun.  Elle 
•le  fiemble  reunir  les  conditions  nécefTa-'r.'S  à  une 
déinitîon^'htttoimiatureMc.^  font  de  préfen- 
ter  revpofiiion  cosite  8e  ptécrfè  des  principales 
qualités  propres  Se  diftinâives  des  chofes  qu'on 
TPut  faire  connoître.  Les  exceptions  rart  s  que  I  on 
citeroi:  ne  pcirvent  en  altt  ri  rU  juftcflc;  car  de 
ce  que  ,  dans  la  coupe  d'un  bois  de  80  à  loo  ans  « 
M  voit  qndqaes  fouches  immir  des  u  jets .  on  ne 
^it  pourunt  pas  cooclure  4|iie  ta  définition  foii 
Yfcieufe,  &  il  fuffit  en:  l'efpoirdu  repeuplement 
foit  fondé  principalement  fur  les  femis  naturels, 
pour  que  ït  bois,  <iaas  l'état  où  il  fe  trouve,  foit 
daflé  paniri  le  fataies  (1). 

On  diningn-'  3u  furplus  les  taillis  8f  les  futaies 
fiiiva:  t  leurs  i.;e<:  on  appelle  jeune  taillis  celui 
de  ic  ans  8r  au-delTousi  moyen  taillis ,  celui  de  i  f 
à  2J  ansi  hauts  taillis,  haute*  tailles  OU  gaulis , 
«MB  4e  if ,  )o,  40,  S°  Srpliist  Jemiu  fataie 
M  racmt  de  fauit»  cdle  qui  isommence  â  s'élever  > 
àmi'fsaaie  ,  celle  de  4e  i  éo  ami  hauu  ftaait , 
celte  de  1  co  ans  i  vitillt  oa  mtàumftMêt  ceile  de 
1^0  i  ioo  ans  8e  plus. 

^obftwe  M*fin  que  la  diflinâfon  qui  a  été  éta- 
blie plus  haut .  quoique  fondée  fi<r  la  nature  même 
&  conforme  aux  anciennes  définitions,  n'a  pas 
pour  objet  de  déterminer  le  fen^  dans  lequel  doi 
▼ent  être  entendus  les  mors  laillit  &  fuuit  en  ma- 
tières de  droit.  Je  ne  la  préfente  que  comme  une 
définkkaa  ^hiioiie  nicocelle .  &  je  renvoie  aux 


f  1)  Oq  voit  P*ric  nUcma  qatitradlt CM  article,  que  les 
(b«i  he»  éa  9— Ifift  mIms  ftmmm  npwilk  lifi|a'l  ccdi 
ooaraotK  Êt  drtx  cenn  aat.  Haif  cm  I|M  n«  Jet  plut 

ilevfi  jazqacll  U  reftoAltêtPU  fMb  «VW  BCU*  it  m  oc 
ioaàcfM  I  jisai*  rcfpoir  fmm  ttmtSuUt  CMBflwS  te  des 
iMcbes  aafivicilks. 

Jfta,  ikâ  AAru  &  Arhf/Ui, 
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roots  Taillis  8e  FUtaie  du  DiJionnairtforefiUr, 
au  Code  civil,  &c.,  po(ir  avoir  l'interpietation 
née»  flaire  fous  ce  dernier  rapport.  J  obfet  vc  encore 
qu'elle  ne  coûceiMMeles  taillis  8e  les  futaies  e» 
maflif.  QiHUK  IM  btUfeAls  8c  filtaies  fur  taillis  .  ' 
i  !s  preommc  nfi  ditfSrtiites  dénotninarions  fuivaoc 
les  âges. 

On  appelle  ialiveaux  dt  tâge  ceux  qu'on  ré- 
ferve  lors  de  l'exploitation  du  uillis  {  modernes  , 
ceux  de  la  dernière  coupe,  8c  Mùtiu,  cou  des 
coupes  précédemet. 

$.11.  Des  prodaiu  &  de  ta  reprodu3ion. 

'  Deux  objets  principaux  font  i  confiJérer  dans 
retpioicaiioa  ea  ailwi  fàtttir  :  ks  jwmM»  flc  h 

reproduâimiu 
Il  y  a  dent  rottes  de  produits,  ceiri  tm  mMtht 

te  celui  en  argent.  F.n  (çén  -rai,  il  faut  confultec 
l'un  &  l'autre ,  pour  déterminer  convenablement 
VaminagenuM  d'une  forêt  {  mais  on  doit ,  dans 
certain  cas»  avoir  plus  d'dgard  i  l'un  uu'à  l'autre» 
Se  c'eft  pour  ne  les  avoir  pas  ai»  difting ués .  que 
aœlques  auteurs  ont  donné  des  règles  fautives  lur 
I  art  des  aminagtmtns.  Ils  ont  confondu  dans  des 
préceptes  généraux,  l'intérêt  du  propriétaire  par- 
ticulier, av^c  celui  du  Gouvernement.  Le  premier 
fë  trouve  fouvent  obligé  de  tirer  de  fes  bois  to 
plus  kaot  produit  en  argent,  tandis  qoa  le  Go» 
vememenrdoic  prefque  toujours  viferaHMeirfwM' 
des  produits  en  matières,  pour  (âtisftire  aux  be- 
foins  de  la  confommation.  Les  règles  à  fuivre  par 
ces  deux  clafTes  de  propriétaire^,  ne  fout  donc  pas 
les  mêmes  )  8e  quand  on  a  dit  que  le  Gouvememeoc 
devoit  anénager  les  fnréis  comne  celles  des  pai^ 
iiculiers,onaavancé  une  (grande  erreur  Lesan« 
ciens  réJeniens  avaient  bien  prévu  411e  i  es  bois 
des  particuliers  ne  pourroient  p3s  être  fo  imis  i 
des  aminugtmensiufR  prolongés  que  ceux  de  l'Etat» 
Se  c'eft  pourcette  raifoo  qu'ils  f^  font  bornés  idl- 
fendre  q|ii*il<  fiiflVni  coupés  avant  l'âge  de  10  ans. 

l'ai  ddj)  fait  obferver  que  le  mojren  d'obtenir  te 
maximum  des  produits  en  nijtièrts,  éroit  de  re- 
tarder les  exp'oitaiions  autant  que  la  nature  des 
terrains  pouvait  U  permettre;  mais  q  le  (i  on  cal- 
culait les  intérêts  des  capitaux,  et  maximum  ne 
donnoit  ptstonjottis  celui  en  argent,  puifqu'unO 
filtaie  de  lao  ans,  qui  avoit  fourni  prefqu'une 
fois  pins  de -bois  qu'un  taillis  coupé  quatre  fois, 
de  }oea  )0  ans,  n'avoir  rapporté  que  les  |  de  ce 
que  ce  taillis  avoit  produit  en  principal  il  intérêt;. 

Quant  à  la  rtpnduSioa ,  elle  fe  fait  plus  ou  moins 
bien,  fuivant  les  efpèc^  de  bots,  leur  âee,  la 
faifon  où  on  les  coupe ,  le  climat,  la  quauté ,  la 
fituatton  8e  l'expofîtion  du  terrain,  la  manière  dont 
fe  fait  l'exploit  .tion  ,  Sec.  Sec.  Ce  font  autant  le 
circonftances  qu'il  faut  encore  obferv -r,  pour  dé- 
terminer les  aménjge-rens ,  8c  pour  opérer  les  ex* 
pluiiaiions. 

i    Tous  Us  brà  i  feiitt!es«  c'eâ-i-dire .  mus  les 
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hait  3uuef  que  cen  tiûnevu  réprodaifent  de 
fouchts ,  &  <(iieiq<ief^»  de  reciaes.  Cette  repro- 
dnâton  re  rcnoavelle  i  cha<^ae  coupe  de  taillis, 

tant  que  les  foviches  ou  rjrines  conferveitt  la  vi- 
gueur ncceiTaire  p"iir  former     produire  de  nou- 
veaux )eiJ.  Mais  M.  Hartig  ptn{c,tn  fe  fondant 
fui  l'expérience,  qu'une  louche  de  taillis  ne  vit 
le  ne  fe  conferve  pas  autant  de  temps  qu'elle  edt 
vécu ,  fi  la  première  tige  n'en  eût  pas  été  féparée , 
&'  a  on  n'eât  pas  fournis  cette  fouche  à  des  am- 
f  u:i[ions  luiTi  louvent  répétées.  On  ne  peut  danc 
pjs  coDipcer,  par  exeinplcj  fut  la  longévité  du 
chên^,  pour  Cfoife  qu'un  taillis  de  cette  efpèce, 
où  il  ne  fe  fistoii  ni  wmis  ni  plaotatioo,  puilTe  fe 
conf«nrcr  pendant  plafiears  nèdet.  Il  ell  certain 
qu^  les  coupes  fatiguent  les  rjcines  &  hiient  la 
cadu.iie  des  louches,  &  qic  plus  ces  coupes  font 
aapprothées,  plus  la  reprodudticin  eft  aiToiblie. 
U  exille  à  La  vérité  des  efpèces  de  bois  dont  les 
Iboâies  vivent  &  reproduifent  pendene  des  fiè- 
clesi  mais  il  en  eli  bien  plus  qui  ne  peuvent  fup- 
porter  l'exploitition  en  taillis  que  pendant  peu 
detenips,  &  qui  reproduifent  à  peine  deux  ou 
trois  û  'is ,  ft  la  révolution  eft  fixée  â  lo  ou  }o  ans. 

Li  différence  que  l'on  remarque,  dit  M.  Hjrrig, 
à  l'égacd  de  la  durée  dc«  foudie» .  cntve  chaque 
«fpèoe  de  bois ,  doit  ferrâr  de  gaide  pour  ééier* 
Siiner  t  époque  où  il  faut  couper  les  boii  qni  pro- 
vi<nn':nt  de  femences.  Ainii ,  quand  on  aura  à  lane 
Il  pieniière  coupe  d  un  bois  élevé  de  femences, 
on  devra,  pour  quelques  espèces .  l'exécuter  dans 
le  premier  ig»,  pow  obtenir  un  bon  recru  ;  tandis 
^lîe  peur  d'anties ,  on  pourra  'a  difieier  a&a  leng- 
ttmpsj  iduis  cvmpso-u.iure  h  leiuilTaocc*  Il  dl 
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&ns  doute  peu  de  bois  oui  ne  puiflent  Ce  repro* 
duire  de  fouches  jurqu'à  l'âge  de  ans  {  cepen* 
dant  i)  en  cfi  beaucoup  dont  la  pouffe  eft  d'avtMC 
plus  foîble,  qu'un  attend  davantage  à  la  couper, 
6c  qui  finiffent  par  ne  plus  rien  produirCj  fi  on 
laide  trop  vieillir  les  tiges. 

Il  ell  dune  important,  avant  de  fixer  un  amina- 
gtmtnt ,  d'examiner  ks  efpèces  de  bois  qui  peu- 
plent  U  foiét,  ks  proportions  daM  lB(|uellea  cet 
efpèces  font  mélangées,  ti  durée  ordinaire  de* 
fouches  de  chaque  efpéce  ,  l'âge  néceffaire  pour 
qu'elles  produiieiiC  les  qualités  de  bois  qu'on  v«ut 
obtenir,  &c. 

Le  ubieau  «•«pcèi,cotnpofé  par  M.  Hatdg» 
me  parotr  d'un  grand  intérêt  pouC  cet  objet,  il 
fait  connoîire  !f5  bo:s  qui  conviennent  le  mieux  à 
l'expiui  ation  en  ciit  isi  l'âge  auquel  il  faut  couper 
ceux  qui  proviennent  de  Jtmcn^et ,  pour  obtcr»ir 
un  bon  recru  j  le  nombre  d'années  qu'il  faut  i  un- 
taillis,  pour  produire  des  bois  d'une  certaitie  grof- 
fcur}  enfin,  jufqu'à  quel  âge  les  CiUKhesdes  diffé- 
rentes ibrtei  de  bois  peuvent  donner  une  repouffe 
fufE  aitc.  J'obferve,  fur  ce  dernier  objet,  qu'il 
s'agit  de  l'âge  des  fouches,  &:  non  de  celui  des 
brins  du  taillis. 

La  féconde  colonne  de  ce  tableau  indique  1* 
mode  às  rcproduâion  des  boit,  c'eM'dfre ,  s'ils 
fe  reproduifent  de  fouches  ou  de  racines  I!  y  ell 
dit ,  qui- le  chêne  fe  reproduit  rarement  de  rac  ines  î, 
cependant ,  )'ai  obù  rvé  da  iS  pU.fieurî>  fo  ér'.  ttr> 
allez  gran  1  nombie  de  pl  mts  provenus  de  racm^s  , 
ic  on  fait  qu'on  obtient  d'affczbeauxbtins  recette 
efpèce.  On  les  préfère  même  aitt  bits»  iut  foucbe 
daiiS  Its  baliva^s. 
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TâBLEA  u /SdstuH  eonnottn  FA'»  oU  tes  htdt  rep«usstmt  h  mietut  dê 
doufmt  Mfoir  les  taillis  de  ciia/jtw  e^phce  pour  pi\>iluiie  deg  boù 
grosseur,  et  la  durve  dis  souches  dans  l'exploitation  en  lailUs. 
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Aa  tableau  cl^ée^fm,  j'aj6maT«  le  châtai- 
gnier qui  s'exploite  tti»fcieo  ea  tùlliiit  â  fige  de 
ti  2  tf  «Wt  poor  m  fiwt  te  ctidc*  fie  des 

échalas. 

$.  III.  C^pk  FëKd9itéaiiu^t»itMs,, 

Non^  ne  parltfDfli  fut  det  principes  lénéian  i 

cet  égard. 

Vttmtnagtmcnt  en  taillis  eO  adopté  pour  le  plus 
grand  lumibre  des  bois  &  forêts  ,  comporés  d'ar- 
bres à  feuilles;  U  il  doit  «Voir  liea  dm  Jés  cas 

Aivans  :  _ 

FftmUreût, 

tmCtfat  le  bois  efl  compord  d'eflences'  qui  ne 
pas  rurccpdbles  de  devenir  de  gras  arbres ,  & 
fei  focvbaoeoc  m  ftin  fcind  acaoïdcmenc  dont 


ils  font  capables  reis  le  niliea  de  leur  âge,  on 
doit  l'aménager  en  taillis,  fir  IViploiier  i  étt 
époques  qui  foîen  en  x^poïc  em  leor  peu  do 

longévité. 

Dnadhiu  têt* 

Quand  le  bois  eftilméfitr  on  terril  trep  maf- 

Î[re  pour  qu'il  pui(Te  prendre  beaucoup  d'accroif- 
ement,  c'ctt  encore  ie  cas  de  l'atténager  en  taill>s. 
Si  on  vouloir  le  laiflTer  croître  en  furiie ,  il  dépé- 
riroic  faute  de  nourriture,  &  fe  dégirniroit ,  au 
lien  que,  dans  l'exploitation  en  taillis^  les  Touches 
pourvoient  i  b  reproduâion ,  8e  les  poulTef  fui 
en  proviennent  (b  irnovent  alimentées  par  des  ra- 
cines, qui  ,  étant  comparai ivement  beaucoup  plis 
fortes  qu'elles,  pendant  plufi^urs  années.  i<uc 
fourniiïent  une  nourriture  rufSrante  juf^u'i  ct  qtio 
ces  bfios  foieot  devenus  afl(e&  fbru  pour  ne  pou^ 

Ha 
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voir  plus  fnHîfler<lam  ce  terrain, 
l'épo<iue  de  U  nouvelle  cxploiuttoo» 

Ttmfik$mt  ut». 

Quanti  une  foré:,  en  nature  de  futîte.fe  trouve 
épuifée  par  des  coup<:s  forcées ,  &  ou'elle  ne  peut 
pus  donner ,  fous  cette  forme  é'amemagtmtnt ,  des 
ftodiiits  (uAtisa  pour  la  confommation  lâuelle , 
tfn  eft  forcé  a!ors ,  pour  ne  pas  manquer  d^  bots, 
4P  l'exploiter  en  raillis,  fnic  pour  touiojvs,  fuit 
fendant  un  certain  temps.  Ctitc  exptortarion, 
dMnlaqpielle  l'ige descoupes  fera  rapproché, don* 
nen.  pwnt  les  befoinsprefcns,  p!u»  de  bds  que  fi 
m  t  fit  conferv^  la  dhrtBon  de  fa  fatéc  telle  qu'elle 
étoit  fixée  fur  Vjrvénûgemeni  en  Tuiaie.  Mais comoie 
il  e(l  .teiTioniie  que  les  cnillis  d:ins  une  révolution 
dorifiéc  ,  pjr  cximple  lio  ans  ,  produifent  moins 
ée  b'iis  ()ue  le$  futaies,  on  devra,  dès  que  les  cir- 
«otiftance^  le  permettront,  rendre  i  la  forit  Ton 
premier  êménugtment.  Pour  cetiffet,  il  convien- 
dra de  procéder  petit  à  petit ,  &  de  réferver ,  i 
chaque  mpîoitj'ifin  du  taillis,  un  nombre  de  bali- 
veaux ailézi  coiilidciable  pour  fotmer  la  nouvelle 
fiiaie. 


Le  propriétaire  particulier  n'a  point  d'intétét  à 
laiffei  croître  ies  bob  en  liiiaie,  àmoin»  de  cir- 
confiances  niet.  lia  ,  an  contraire ,  un  imdifc  réel 

à  fuivre  Vamêrtagtmtnt  en  taillis.  M  tirera  ainfi  de 
il  propriété  des  produits  rapprochés,  dont  la  va- 
leur ca  culée  avec  les  intérêts  &  les  iniéiéts  des 
intérêts,  lui  formera ,  dans  un  temps  donné ,  un 
capital  beaucoep  p!us  confidérable  que  celui  qu'il 
auioit  des  coupes  en  futaies  qu'il  lui  faudroit  at- 
tendre fon  long-temps.  Cependant,  fi  ce  proprié- 
taire pDlfédoit  une  haute  futaie  dans  laquelle  il  y 
auroit  des  bois  de  tout  âge  en  quaniice  Tuffifante 

Sur  lui  donner  des  proJuits  annuels  propotiion- 
[  â  fétcadue  de  la  forée.  A:  que,  d'un  autre 
cAtd ,  n  fili  tenu  d*e«ploheT  cette  foret  eu  konpin 
dtfiimilli ,  .\  devToit  s*abfterir  de  convertir  fa  fo- 
xét  en  uillis,  parce  que  ce  feroit  diminuer  beau- 
coup fes  produits  en  nature,  8c  par  conféqui-nt  Tes 
levenua  en  ateetit.  Dans  cecai,  il  exploitera  fa 
Aitaie  paréclaircie  pour  fàvorifer  l*accroiAaient 
du  bois ,  le  repeuplement  naturel ,  8c  pour  obtenir 
des  produits  annuels  en  bois  de  chaunige  dans  les 
écUiicies ,  Kl'  des  grands  aibres  dans  les  d.inières 
exploitations.  Mais  hors  le  cas  que  nous  venons 
de  oofer^c'eft-â-dire,  toutes  les  fois  qu'un  pro- 
ytiepke  pourra  tt(w  de  chofe  ianc  avoir  égard 
aut  intérêts  de  b focîérë ,  Il  trouvera  un  avantage 
particulier  à  couper  Tes  bois  en  taillis,  8c  il  com- 
plétera fon  fyllème  d'explo  tation  .  s'il  admet  la 
méthode  des  éclaircies  périodiques  &  du  réenre- 

uieocemeoc  natuielj  leUe  q«ie  noua  l'avons  fait 
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Tels  font  les  cas  o&  Vémhiftmm  m  tâttà  êk 

néceflaite  ou  utile. 

Nous  avons .  en  parlant  des  fuuies,  démeoifé 
que ,  fous  le  lutport  des  produis  en  bois,  l'eWm 
gtmtnt  en  fanie  étd«  beaucoup  plus  aviaii| 
que  V aminagtmttit  en  tailliS)  MUS  M I 
point  ici  fur  cet  objet. 

Mais  nous  allons  prêfenrer  h  férié  des  expé- 
riences qui  ont  été  faites  fur  l'accroilTement  des 
taillis,  pour  en  dédniiul*euHfimMMutlepIusavan- 
tai^eux  fous  les  rapports  des  produits  eiiaaiièfee 
&  en  argent ,  8cde  ta  repmdoâwn. 

Chap.  II.  De  taecniffemtnt  des  taiUis,  &  dt$ 


Fl  n'y  a  point  de  partie  dans  l'^conorrie  foref- 
tière,  fur  laquelle  on  ait  tait  autant  d'expériences 
q<je  fur  l'accrniflemenc  des  taillis,  &  fur  laquelle 
aulfi  on  ait  préfenié  des  réfultats  plus  variés.  Que 
l'on  confulte  les  ouvrages  de  Duhamel ,  Buffori  « 
Tellès  d'Acoflaf  P  inguet.  Juge  de  Saint  Martiti , 
Varenne  de  FeniHe,  de  Perthuis,  Fontavne, 
HafTnnfraix,  Oralet,  Burg^dotf,  Hartig,  War- 
nek,  8c  de  tous  les  phyiSciensqji  fe  font  occupés 
de  cet  objet)  on  verra  que  les  léfultats  qu'ils  ont 
préfeniéSfdUfereoieotr'etts  d'une  manière  quel- 
quefois étonnante.  Cela  tient >  lans  douce,  ao 
mode  fuivi  dans  ces  expériences  ,  aux  loca'itésod 
elles  ont  été  fûtes ,  i  La  confiftance  plus  ou  moins 
ferrée  des  taillis,  &  i  d'autres  cnconitancrs  parti- 
culières qui  n'auront  pas  éié  bien  appréciées.  Ce- 
pendUR  ces  expériences  fe  réunilTent  toures  pour 
prouver  quelques  points  de  doctrine  fort  0  ère,  8e 
furtoiit  ravancage  des  tminagtmens  prolongés  dans 
les  bons  fonds. 

Je  vais  prefentcr.Ie  pl  is  fuccin^men^poffible» 
l'anaiyfe  de  ces  expérienc«s. 

l^  M.  de  Buftiji  (0  *  *n  perlant  de  l'âge  an- 
qiAl  on  Jott  couper  les  lablis,  difotr  que  c'éiinc 
celui  oû  raccroiffrment  des  bois  commençoit  à 
diminuer  ,  8c  il  laifoic  obfcrvt-r  que  .  dans  lespre> 
mièrcs  années,  le  bois  croiflTuit  de  plus  en  plus  » 
c'eR-à-dire,  que  la  production  de  la  féconde  année 
étoit  p'as  confidénble  que  celle  de  la  première 
années  l'accroifTement  de  la  troifième,  plu«  grand 
que  celui  dt-  la  féconde ,  &  qu'ainli  t'accroiHieinent 
du  bois  .iu:^  r:cnToit  jufqu'à  on  certain  âge,  iptès 
qiu)i  il  diminuoit.  «  C'eft  ce  point ,  ce  maximum^ 
"  ajoutoit-il,  qu'il  faut  faifir  pnur  tirer  de  foa 
»  taillis  tout  l'avant^  8e  tout  le  profit  pal&ble*. 
»  Mais  comment  le  reconuoiirc?  comment 
»  furer  de  cet  inftani?  Il  n'y  a  que  des  expé- 
»  riences  f lites  en  grand,  des  expériences  lon- 
»  Rues  8c  pénibles,  des  expériencts  relies  que 
»  M.  Réiumur  les  a  indiquées  ,  qui  puiflent  noua> 


firtie  e^ifltBwIfi 
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•  MfMrfrenife  où  letbois  commenrent  l  croître 

•  m  «otM  en  moim.  Cn  opériences  confifteot 

•  i  cea|»er  Oc  pefer ,  tau*  les  tm ,  le  prodnfc  de 

•  jqoelques  erpeces  de  bois  pour  comparer  l'aug- 
»  mentatiofl  annuelle,  &  recottnoître , au  bout  de 
»  plufieurs  années ,  l'âje  où  elle  commence  à  dj- 
»  minuer.  »  li  eû  évident ,  par  cene  pnmolitioa^ 
^  BnÉon  iii*tvoic  cn  vue  que  te  màittmmm  des 
fveduilsen  matières,  qui  eft  en  effet  le  plus  im- 
portant pour  la  confommaiion ,  abltraâton  faite 
de  quelques  efpèces  de  bois,  qi|*i|  fitHC  eiptoinr 
jeunes  pour  certains  uUges. 

Mais  les  expériences  qu'il  confeilloit  de  faire 
étoient  d'ane  exécution  bien  difii  iie,  &  Reau 
mar ,  qui  les  avoit  indiquées^  ne  fe  le  diilitnu- 
loit  pas  lui-même.  Varenne  de  Fenille  trouva 
qu'eues  (iei oient ,  noo-feulement  pea  pnticables , 
«laîs  encore  inltt»rintes  8e  fautives ,  &  il  s'occupa 
de  rechercher  une  méthode  â  t'aide  de  laquelle  un 

Eopriétaire  piit  reconnoitre  de  combien  fon  tail- 
• ,  fitué en  bon  comme  en  mauvais  terrain,  au- 
toit  angfnenté  chaîne  année  en  valeur  intrtniique. 
Plafiean  nnet  phyfirient  ont  fait  des  ezpétiencM 
fur  Cet  objet  :  comme  il  e(t  important  de  connnî- 
tre  ces  expériences  &  d'en  comparer  les  réfultats, 
je  vais  en  faire  pafler  les  tableaux  fous  les  yeux 
du  kûenr^  en  lui  faifanc  remarquer  les  points  où 
ces  réfultaïf  diffèreM  emi^ens  •  i(  ceux  où  ils  fe 
^mflèiK  pour  dteonner  quelque»  vérités  eftsn- 

a*«  Duhamel  eflîme  (i)  que  les  boit  de  diéne , 

foit  taillis    haut  taillis  ou  demi  fiitaie  ,  en  un  mot. 


|i)  giyhi>aiw  Af  Mt,  Mae  I«  fife  17}. 
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tes  jeoMtbab'M  irà«-^ /bad»,  croHSmt  tn  hau- 
leur  d'environ  uo  pied  chaque  année*  jufqu'à  60 
ou  80 ans;  qu'après  cet  âge,  ils  s'élèvent  très* 

peu  ,  mais  qu'ils  groiTilTcriu  pendant  long-tentps, 
a  peu  près  itun  dtmi-pouct  ckaque  année ,  c'e(i-a- 
dire>  que  le  cercle  qui  marque  la  crue  de  chaque 
année,  a  envirctaunc  lignt  dipaiffearf  en  fup* 
pofant  toutefois  qu'il  y  a  des  années  plus  ou  moins 
favorables  à  la  végétation,  &  qu'il  s'agifle  d'un 
bon^  terrain.  Quant  aux  bois  blancs  qui  ont  la  féve 
plus  hativc  &  plus  abondante,  il  dit  qu'ils  rroif» 
fent  6c  grolIia«?nt  plus  promptemeot  «  au  moins  du 
moitiéi  mit  qu'il»  vivent  beaucoup  uloio»  loue» 
temps 

D'après  fon  e ftimition,  un  brin  de  chêne  ne- 
fuié  à  4  ou  f  pied*  de  tenu*  puw  Bvdt  I 

I*.  A  20  ans,  lopouMsdugraftiufivaopMi 

de  hauteur  i 

1".  A  xf  am ,  11  i  1  )  pouce»  de  gcoffeur  te 

1  j  pieds  de  hauteur  ; 

4°.  A  joans,  15  poucesdegroflÏMHr  fur  )Opied» 
denaoteur. 

Quant  aux  baliveaux  anciens  ou  modernes,  il 
dit  •J'^'ii*  cnifftnt  trit'ptu  en  kanuvi  mais  «Jiril» 
grofltlTent  moitié  plus  que  les  brins  de  taillis ,  i 
peu  près  d«  9  lignes  par  an  »  en  forte  que  les  cer- 
cles annuels  ont  environ  une  ligne  8e  demie  d'é- 
paiiFeiir ,  à  compter  de  iucoupu  du  ttiHiioA  ce» 
arbres  ont  été  réftrvés. 

J'ai  réduit ,  dans  le  tableau  fuivant ,  ces  évalua- 
lions  d'accroilîemei>t ,  tant  des  hriiis  de  tail'is  que 
des  baliveaux ,  Ht,  des  produiu  en  nutières  6t  «n 
«|eoi  »  des  un»  8e  de»  min»«  i  diAren»  Igts. 
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•  On  voit  par  ce  ubieau  que ,  dans  le  tsSUh  de  20 
im  »  les  brin» ,  ainfi  que  les  baliveaux  qu'on  y  ré- 
ferve ,  na  dépaflbnc  point  la  hauteur  de  zo  pieds , 
tjn>iis  qu'elle  eft  de  50  ilans  les  tjillis  de  ^oaini 
que  dans  les  uns  6e  dans  les  ancres,  les  baliveaux 
augmemenc  en  grofleur ,  d'environ  9  lignes  par 
m  t  depuis  la  coupe  du  taillis  i  que  dana  la  pétîode 
de  )o  ans ,  rhique  mederoe  produit  trois  fbitvet* 
8e  chaque  ancien  de  4  âges  18  folives  ] ,  ce  qui 
fcit  185  folives  tandis  que  dinries  tJillis  de  ao 
ans, les  modernes ,  trop  foibles  pour  produire  des 
foli  ves  .ne  donnent  qu'environ  une  corde  de  bots  i 
brûler  ou  quelques  petites  efpèces  de  charpente  . 
êc  que  le  s  anciens  de  4  iges  ne  donnent  que  4t  fo- 
lives ;  que  par  conféquent  le  nombre  des  l'olives 
proJuit  par  le  premier ,  eit  i  celui  que  pioduic  le 
fécond  comme  i8j  ^  à  43*  plus  une  corde  de 
bois  i  aue  la  ouffe  de  bob  que  MMeot  les  brins 
de  uillia  dans  b  période  de  jo  an»,  «fi  fnf^ 
double  de  celte'prodoite  par  le  laitnt  de  to  ans  ; 

cniVnfi-1,  les  produits  en  argent,  abOraflion  faiti 
ac  l'intérêt  j  font  de  548  francs  pour  l'aménjgeTien: 
à.;o  ans,  lorfqu'ils  ne  font  que  de  ao6  francs  pour 
TtménoMmaui  zoans,  cequi  établii pour  le  pnx  de 
h  iMHM  en  rapport  de  18  i  10.  Obrervons  encore 
MB  Tauteur  n'a  point  efiimé  les  branches  des  ré> 
ierv»  abattues.  8e  que  le  produit  de  ces  branches 
était;  Iv  jucoup  plus  coofidérable  dans  les  anciens 
que  dans  les  jeunes  taillût  il  eût  été  également  à  l'u- 
uiilk  de     «M.  J'ajouterai  â  tous  ces 
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ipes  que  le»  bo»de  |o  ans  font  de  meilleure 
qttaNte  mène  pour  le  chauffage  ;  qu'ik  iè  vendent 
plus  cher»  que  Us  Touches ,  moins  fatiguées,  re- 
pioduii'enc  uu  plus  b-au  recru  ,  q'je  k-s  bruyères 
font  étouffées  dans  les  taiMis  d'un  certain  âge  i  que 
la  dent  da  bétail  8e  les  gelées  du  printemps  font 
ploe  de  tort  aui  jeunes  bourgeons  qu'aux  taillis 
plus  igés  i  que  les  jeuncs  taillis  de  chêne  ne  don- 
pent  point  de  glatids,  au  lieu  que  dans  ceux  de  10 
î  if  ans,  il  fe  trouve  beaucoup  de  brins  q^ii  en 
dflRoenc*  Sf  que  ce  n'efl  que  dans  les  laiilis  de  zf 
à  §0  am  90*4»  peut  efperer  d'avoir  des  arbr;s 
propres  aux  conflruâions  navales,  attendu  que 
danacena  qui  s'exploitent  plu»  jeune;,  ils  foroieat 
Ofdînaireo.ein  pommier ,  circoiilbr.ce  qui,  d'aiU 
leurs,  nuit  beaucoup  aux  tailiis.  Il  paioit  donc 
bien  démontré  par  le  tableau  (.i-dtlTas,  que  1  on 
doit  prolonger  le»  Aminjgemens  des  laii'i»  autant 
i||oe  ta  qoalité  du  terrain  le  permet .  t^tft  à-ilir« , 
JO'qii'a  ce  que  Us  bois  fuient  arrivés  a  leur  maturité. 

Si  miînien.int  onaëgar.'.  A  l'intérêt  de  I  aig  iit, 
les  rapports  ne  ftroiu  ,  lus  K  snidmes.  '"^epen  'ai.c, 
en  ne  calculant  que  les  intérêts  ûinples  (it  jit 

Cnfe  qiie  ce  font  les  feula  qu'on  deive  foire  en- 
!r  en  compte  ) ,  on  trouve  encore  que  l'avan* 
U^e  fe  trouve  du  c6té  des  uill  i  de  )o  an».  En 
«ffït,  l'intérêt  à  y  poui  jpo,  peiJant  lo  ans,  de 
106  francs  j  produit  'u  ttillis  de  10  ans,  n'cli  que 
de  lojlirailCSf  qui,  réunis  au  principal ,  ne  fnrmiut 
qaW foouM  de  ^09  fraacai 8e  <ui  y  joigiuot  U 


valeur  aâaelleda  taillb  «  qu'on  ptnt  Tappefar  être 

de  10}  francs,  le  total  n'efl  que  de  41),  tandis 
que  le  prix  du  taillis  de  )Oan$  eft  de  J48  francs.  H 
n'y  a  donc  qtie  le  cumul  désintérêts  qui  puiiTe 
faire  donner  la  préférence  aux  amimaftmtiu  bot- 
nés  i  &:  encore  taut-il  qu'il  f  lit  me  uèa  grande 
diflance  entre  1m  ewJiM|«<«tfM,peur  que  ce  cutanl 
dintéréts  produire  des  réfultit»  de  quelqu 'impor- 
tance; car,  fi  la  différence  d'un  uménagement  i 
l'autre  ,  toutes  chofes  égales  d'ailleurs ,  n'eft  que 
de  j  ou  de  10  ans ,  comme  dans  le  tableau  ci-def- 
fus,  le  cumul  des  iocététs  n'apporte  que  fort  peu 
de  différence  dans  b  valeur  numéraire.  J'ai ,  poer 
m'en  alTurer,  calculé  les  Intérêts  de  106  francs, 
cumulés  chaque  année  pend  nt  dix  ans,  fie  j'ai 
trouvé  que  ce  principal  augmenté  ainfi  annuelle- 
ment de  l'intérêt  de  l'intérêt,  ne  produiCoit  que 
j  19  francs  c6  centimes,  qui ,  avec  la  valeur  ac- 
tuelle du  taillis  fur  otetU  ne  fomw  qu'un  total  de 
42a  francs  $6  centimes.  Il  n*f  a  done  que  10  te, 
f6  centimes  de  différence,  rérultaDtdcceCOmtli 
annuel  d'intérêts  pendant  10  ans. 

J'ai  auiC  comparé  les  produits  pendant  <jO  ans  , 
en  piincipal  8c  intérêts,  des  a  arpens  de  taillis 
menttonnds  an  tableau  précèdent,  en  ruppofant 
qu'à  cViaque  coupe  feulement,  le  propriétaire  Ét- 
roit le  placement  de  ces  produits.  Voici  lesfé- 
fultac»  : 


Jirftat  de  taillis 
4  ao  ans. 

A  30  tôt,  I"  coupe.  Qo6f. 
Incrrri  lufqu'à  (oaiis.  -ioQ 
A  Jo  in» ,  a»  coMfe.  vo6 

Proddit    |llfi|B*i  4° 

aiH  6iR 

Intiic:)uf>}u'16r>  ;ii;<.  GiK 
^^k»  «M  ,  i*  (Otipc.  -toCt 

^  Tettl.  ....  tf\\*u 


ie  lûillit  «mtlM^ 
à  3o  an$. 


A  .loani,  I'*  coapc.  SfSf. 

«if  

ACoint,  a'  coupe.  5^8 

Total  \tt%iî. 


L'avantage  eft  encore  pour  V^ména  cmeni  à 
jO  ans. 

On  peut  conclure  de  ces  calculs  que  le  maxi» 
mum  du  proiuit  en  argent  fuîvra  le  mearmitur  dn 

produit  en  mati^tes,  toutts  les  fois  qu'il  n'y  aura 
pas  une  longue  liftance  entre  les  agts  fixés  pjt  les 
urr.tnjgemtns.  Mais  aufli  les  rapports  du  produit  t  n 
argent  feront  d'autant  plus  à  l'avantage  des  ami- 
aagtmeiu  bomés  i  2J  ou  }0  ans,  que  le»  aminagt^ 
meru  qu'on  leur  oppofera  feront  fixés  i  des  épo- 
ques p'iUi  éloignées  ,  par  exemple,  à  90,  100 ou 
uo  ans.  Nous  avoiu  fu  t  conooitie  ce»  rappotn 
dans  notre  deuxième  partie. 

Ce  qu'on  s  lent  dédite  fuT  l*avanc>ge  de»  ««A 
lugtmttu  fixés  à  lon«  tetows  ne  convient  poin» 
i  tous  Ui  taillis ,  8e  Duhamel,  alnfi  que  tous  Im 
auteurs  &  ptJtici  ns,  reconnor  qn'il  faut  avoir 
égard  aux  modiiications  apportées  par  la  nature  <1u 
terrain,  l'effence  des  taillis,  la  fitaation  Hk  le  di- 
bit  de»  bois.  U  y  a  des  teuains  aOc^  mauvais  pour 


é 
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M petnroir  nonrrrr  an  taillb que  jurqu'i  lo  aoi, 
UrnoD  lelailToit  fur  pied  iufqu'i  ans,  on  le 
trouveroit  entièrement  dégradé.  Le  propriétaire 
ëprouveroic  donc  une  perte  réelle,  au  lieu  de 
jouir  des  avantages  que  promettent  les  fpeculations 
npponéesplus  haut.  RelativemeiK  aux  effencet, 
il  f  M  a«  celles  que  les  boit  btanc*  8e  le  chini- 
faMTj  qu'il  faut  couper  jeunes  pour  en  tirer  le 
aieiiUlir  parti;  &  quant  i  la  Situation  8c  au  débit 

auî  peut  être  plus  avantageux  dans  certains  lieux, 
faut  confidérer  ù  l'on  eit  à  portée  d'une  rivière 
Mv^jbie,  parce  que  dans  ce  cas  il  r  aura  de  l'a- 
«iDta^  i  voiturer  les  pièces  les  plui  pefances, 
1m  bois  de  cordes ,  ou  ce  qat  liendroit  le  plus  de 
place,  cornnie  les  fagots  Se  les  bourrées  ;  au  lieu 
qoe  s'il  y  a  une  grande  dittance  pour  rendre  les 
marchandifes  au  port ,  on  préférera  de  convertir 
le  bois  en  charbon .  &  dans  ce  cas ,  l'àfe  U  plus 
•vann^eus  pour  abattre  les  taillis»  eH  cetm  où 
ils  peuvent  fournir  beaucoup  de  cordes  i  charbon. 
On  prendra  le  même  parti  quand  on  fera  dans  un 
pays  où  il  y  a  des  ufines  qui  confomment  une 
grande  quantité  de  charbon.  On  trouvera  de  l'a- 
vantage a  faire  beaucoup  de  fagots  aux  environs 
des  grandes  routes  8c  dans  k  voifinjge  de  s  fours 
^ai  en  conlbmmem.  Si  l'on  eft  dans  un  pays  cd 
1  on  tanne  beaucoup  de  cuirs,  on  abattra  l^s  taii- 
lis  à  l'âge  uù  leur  ecorce  ell  dans  l'état  requis  pour 
ce  travail  ;  il  faut  pour  rela  ^u-  les  chênes  aient  9 
i  IX ou  1/ pouces  de  circonférence  (1). 

Enfin»  dent  les  pays  vignobles,  où  l'on  fait 
mn  ininde  confomma  ion  d'échalas  de  brins 
$t  à»  cerceaux,  il  faut  abattre  les  taillis  de 
chfttlignîcr ,  de  chêne,  de  bouleau,  de  marceau 
8r  de  Mule,  plus  ou  moins  gros,  fuivanc  la  grof- 
ftur  des  futailles  qu'il  s'agit  de  relier. 

Revenons  â  l'accfoiflement  des  caUiii,  8e  conti* 
minas  dt  préTemer  Tanalffe  des  expériences  fie  dj^ 
obfervationt  faites  fur  ce  fujet  importanr.  W 
Pannelicr  d'Annel,  en  propolant  la  fup- 
preiTion  de  toutes  les  futaies  pleines  ,  pjnfoic  que 
le  meilleur  aménagtmtnt  des  foiéis  confiUoicà  Us 
fSpMler  aux  âges  auxquels  les  louches  repouflent 
•ncofejfif  où  les  baliveaux  fe  ioutiennent,  pro- 
ftent  8e  peuvent  devenir  de  beaux  arbres ,  en  les 
réfervant  en  certain  nombre  pour  être  loupés 
aux  termes  où  ils  doivent  dtre  attendus.  Il  ajou- 
toit  que  ces  âges  étoiem  ceux  de  aoi  40  ans  i  q  ue 
c'ëtou  aux  révolutwns  comprifcs  «Mit  ces  deux 
Iftwes  qnfl  convenoit  de  couper  tous  les  bois 
6ns  en  exploiter  aucun  au-d^flous  de  20  ans  (à 
l'exception  des  boit  plantes  en  couiiricr,  chàtui- 

Ïnier,  bourfault,  &c.),  ni  plus  tard  qu'à  40ans. 
laisU n'appuie  fes  propofitions  que  fur  des  bypo- 
tbèTes ,  8e  noltenent  fur  des  faits  pofittfii.  Atnfi , 
quoique  ces  âges  puifT^nt  être ,  en  général ,  les 
plus  profitables  pour  les  produis  en  matières  Se  en 
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argenr  inm  l'exploitation  des  taillis,  nous  ne  de- 
vons nous  y  anécer  qu'auunt  que  les  expérien- 
c-'s  fanes  fur  cet  obfet  confifOMmitmlb  milMI 
eftct  les  plus  avantageux. 

4*.  Tellis  d'Acofta,  «n  rendsnt  compte  des 
obfenratîons  de  Duhamel.  8e  en  jnfiftant  avec  lui 
fnr  la  néceir.té  de  retarder  jufi|a*à  )o  ans  au 
moins  la  coupe  des  taillis  de  chêne  fitués  en  bons 
fonds,  annonce  que  les  expériences  faites  a  Sain»* 
piuer,  dans  la  ci-devant  Champagne ,  ne  s*acco^ 
dent  pourtantpoimavec  CtrUes  de  Duhamel  (  que 
dans  ce  pays  l^roiffement  des  taillis  eB  de  plus 
de  6  lignes  par  an  ,  à  compter  .le  l'année  ■  ù  I  y  a 
10  ans  de  fa  ts  ,  &  7  à  8  pouces  de  gro'  j  qu'à  (o 
ans  le  taillis  a  2f  pouces  de  gm^  *  ' 
1  pouce  4  lignes  dVcroiffcnMnt  par  ; 
dant  ao  ans. 

Voici  les  rërultats qu'il  préfenieponrin i 

de  taillis  fitues  en  bons  fo  id$ 


gna»  M  «li  ffic 
ant  par  année  peu- 
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Ces  expériences  ne  s'accordent  point,  en  effet 
avec  celletde  Duhamel.  D'un  c6té  ,  on  remarque 

2ue  raccroiOement  des  brins  du  taillis  évalue  pat 
Duhamel  à  6  lignes  de  grolfeur  par  année,  eft  ^a. 
lué  par  Tellès  à  16  lignes,  depuis  la  vingtième  an- 
née du  taillis.  D'an  amre  c6ië,  les  produits  des 
baliveaux  fombeaucoMp  pins  confidérabUs  chex 
Duhamel  que  dans  rounage  de  Tellès  d*  Acofla. 

"  Ce  qu'il  v  a  de  plus  extraordifldM  encore» 
dit  Vartnne  de  Fenille,  qui  a  comparé  ces  dens 
expériences,  c'eft  dy  voir  que  l'arpent  de  DhIw» 
mel ,  qu'il  fuppofe  compofé  à  ans  de  brins  d» 
1 1  pouces  de  gros  ou  5  pouces  dediamètre ,  donne 
18  cordes  &  i8co  fagots ,  t.mdis  que  l'arpent  de 
Saint  Dizier,  également  furchargé  de  baliveaux, 
&  portant  des  brins  de  t|  pottces  de  gros  8e 
8  pouces  î  de  diamètre,  lapporte  au  plus  14  cor- 
des 8e  1100  n|ois.  Comme  les  cylindres  de  a  é  ne 
hauteur ,  cononae  Varcnnc  de  Fenille ,  font  enire 
eux  comme  les  carrés  du  diamètre  de  leur  bafe  , 
l'arpent  fupiofé  de  Duhamel  eft  i  l'arpent  dé 
Saint-Diiier,  comme  le  carré  de  f  efl  au  carré  de 
8i.e«ceanie»f  dàfi^f.  AjnfiUcft  cUir, 
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«0  que  Duhamel  s'eft  trompé  en  partant  i'gp* 
huile  fuppofition ,  ou  que  1  arpent  de  Saiat-Oi- 
sicr  ne  porte  pas  900  brins,  ou  qu'il  dtvoic  don - 
lOer  au  moins  47  cordes.  » 

J'obrerverai  à  cet  égard  que  Duhamel  n'a  fait 
que  des  ruppofitions,  &  qu'en  établilTant  que  le 
nombre  des  brins  du  uillis  feroit  de  coo  à  tout 
ige,  8r  que l'actroiflëfnent  reroit  imtftinne.  il  a 
néceflairement  commis  une  erreur  ;  car  il  eft  re- 
coonu  que  le  nombre  des  brins  d'un  taillis  dimi- 
metçoiours  à  mefure  que  ce  cni av.ince  en  âge, 
8e  quel  accrotiT^ment  varie  beaui  oiip  fui vant  l'âge 
8e  n  cunlilbllce  plus  ou  moins  ferrée  du  bois. 
Quant  aux  produiu  préfentés  par  le  grand-maître 
des  feréis  de  la  Champagne ,  ils  paroiflêfit  fondés 
fur  l'expérience.  Se  il  tlï  chir  que  l'arpent  dont 
il  parle  ne  comporcoic  pas  90c  brins  à  1  âge  de  }0 
sns.  Quoi  qu'il  en  foit,  les  fuppolitions  de  Duha 
md«&  les  faits  rapportés  par  Tellès  d'Acofla, 
ÇfoUTent  également  qu'il  y  a  un  très>grand  avan- 
«aue  i  retarder  les  exploitations  des  taillis  de 
chine .  fitués  en  bons  terrains .  jurqu'à  )o  ans  8c 
plus,  &  que  le  moyen  d'accroître  tncow  !•  K« 
venu ,  eft  de  réferver  des  futaies. 

5*.  Voici  un  troifième  tableau  des  accroiiïe- 
jnens  fuccefTifs  d'un  arpent  de  nilIis  pendant  40 
ans,  extraie  de  l'ouvnge  de  M.  Juge  de.âaint- 
Mania. 
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Suivant  ce  r  anreur,  le  grofTilTement  anrroel  aii- 
Toit  donc  été  de  8  lignes  7V  pendant  les  10  pre- 
mières années  ,  de  J  lignes  \  pendant  Its  y  années 
foirantes, de  7  lignes  i  de  if  i  10  ans ,  du  ménv; 
MmbnB  die  ligms  depuis  xo  jurqu'i  xf ,  d'une  li- 
gne feulement  <lepuis  1$  jufqu'i  )9«8c  de  Uméme 
^antité  de  jo  à  40- 

Céf  nriacioM  dan»  Je  groffifTefliem  «Oliu^  P V 
Die.  éu  Àrèrt*  ft  Arh^u. 
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raîtnMtdtônnint't  \  cnr,  commjnt  fuppnfer qu'un 
brin  Je  raîllis  i^ui  avoic  7  pouces  de  groHeur  i  10 
ans,  n'eilc  augmenté  que  de  i  pouce  6  lignes 
pendant  les  ;  années  fjivantesi  q'i'enfuite  l'aug» 
mentatitin  ait  été  de  j  pnucespour  le  rnê  ne  nom- 
bre d'années;  qu'elle  ait  continué  à  être  la  même 
encore,  depuis  ju'qu'à  an^?  I.'expéiience 
qui  nous  apprenJ  les  arbres  groflîlTent  de  p!us 
en  plus  pendant  les  premières  unnées,  contredit 
ces  varations,  ï  moins  qu'oit  n*ad<nette que It  tem- 
péracureatt  influé  fur  la  végétation,  au  point  de 
la  ren  lre  prefqu  ;  nule  dans  quelques  tmén  ,  8e 
de  la  favorifer  beaucoup  dans  d'iutrcs.  Au  relie, 
je  ne  mechargî  point  d^  concilier  toutes  le^  con- 
tradictions que  .  011  trouve  dans  les  expéri.  nces 
relatives  à  l'accroiffement  des  bois.  Je  n'ai  o'au- 
tre  but  que  de  prouver  l'utilité  des  aminagemeni 
à  longs  termtt  dans  les  bons  terrains  »  8e  le  tableau 
que  je  viens  de  préfenter ,  s'accorde  avec  ceux  qui 
le  précèdent,  fur  ce  point  d'économie  forctiiérc. 
On  y  voit ,  en  effet ,  que  les  produits  eu  maiicfcs 
Se  en  argent  augmentent  dans  des  proportions 
avanugeufes  j  vers  la  tcentième  8e  la  quarantième 
•nnëe. 

6**.  Mais,  autant  les dméiii^fliMs  à  longs  termes 
font  avantageux  dans  tes  bons  terrains,  autant  ils 
font  défaRreux  dans  les  matiTats.  Plinguet ,  dans 

fon  Traité  fur  tet  réformations  dtt  forêts,  regJrde 
comme  l'une  des  principales  caufes  du  déj>ériffe- 
ment  de  la  fmé:  d'Orlea^s,  le  trop  grand  âge  au- 
quel fe  faifoienc  les  couçe;.  Le  fol  de  cette  fniéc 
eft  gfeéralcment  mauvais}  il  eft  compofé  d'une 
|iwfi.ièr.>  couche  de  6  i  1  ;  pouces  d'épaifleuc  do 
terre  propre  à  la  végétation  ,  repofant  nmftt  fut 
delà  ^laife  ,  tantôt  fur  un  fable  jaune  ourougeàtre. 
Un  fonds  de  cette  qualité  ne  pouvoit  réclamer  de 
longs  aménagemtiu ,  puifque ,  d'après  Bufifon  Sc 
d'autres  natutaliftes,  il  faut  au  moins  un  pied  fie 
demi  de  bonne  terre .  pour  élever  des  bois  de  40 
ans}  a  pieds  Se  degii  pour  élever  des  bois  de  60  â 
70  ans  i  8e  )  pieds  &  demi  au  moins ,  pour  pro- 
duite des  futaies  de  icoans. 

Cependant,  un  réglemenr  de  1 545  avoit  porté 
les  ufances  à  ico  ans  ;  elles  furent  enfuite  téJuires 
à  )0  ans,  &  en  1751  •  la  majeure  partie  fut  réglée 
à  40  ans.  Mais  M.  l'Iinguet  regardoir.  l'arrêt  de 
iji^ ,  qu'on  n'avoic  point  .exécuté,  comine  infi* 
nimer.t  lage  ,  en  ce  qu'il  avoit  réduit  les  ufances  à 
jOans  dai>s  les  meilleurs  fonds,  &:  à  ly  &  10  ans 
dans  ks  moindres  terrains.  Il  penfoit  rrè  ne  qu'on 
ne  ddvmt  couper  à  pans  que  bs  bois  de  cette  ï'o- 
lét  fitnds  dans  le  fonds  de  première  qualité,  &  que 
le  plus  fouvent  t'jm//:if^mrit  devoit  être  fixé  i 
ij  ,  10,  ij  &  mè  ne  10  ans. 

Les  obfetvations  de  M.  Plii.^uet  tur  les  â2;es 
trop  avjncéi  auxquels  fe  font  Ijs  coup  s  dans  la 
forêt  d'Orléans f  paroi{fcnt  fondées.  ILa  iStt,  il 
y  »  des  taiQis  qu'on  auc  jit  Ud  couper  i  if  ou  50 
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ans ,  &:  qui  font  a.nénjgés  à  80  Si  90  ani.  Lti  bois, 
loin  d'v  croître,  di-peiitlent,  (e  couronnent,  &  , 
hrfqu'on  les  ww.  ils  ne  reproduifeiu  prefque 
point  de  recrus  I  miis  le  nouvel  amUagimau  de 
rené  forêt  frn  un  des  bien^ts  de  rsdmmiftmion 

a^liielle ,  m  ;c  qu'il  tenl  à  lapprothcr  Its  coti- 

Ee$.  Il  n'tH  it  pcnrian:  pjs  exidt  de  dire  que  ,  dat.s 
fonds  de  rrtirière  qualité  de  cette  toiét,  les 
bois  tio!vet.tè:re coupes  à  to  ans}  car  M.  le  con- 
fcrvait  ur  m'a  fait  voir  en  1808,  dansfarrondiirc- 
niint  de  Fie  iiijr,  une  léfeive  dé  ^  ans 'qui  c(l  de 
laplu»  beile  venue.  \jt  fonds  en  f  0  bon  &*  parott 
pouvoir  rfiuirir  \^  iur^iit  )ufqu'à  1 10  1  ^'  ans.  De 
femt  l  .bies  itileryti  fe  t'or<t  dans  chaqut  lous-inf- 
peâion,  pour  Tupplécr  aux  furaies  fur  taillis  qui 
fcnc  généial  .ment  tnauvaifts  dam  cette  foiét. 

Quint  aux  bjliv  a.ix  ,  M.  Plinguet  les  regardoit 
comme  çënèralement  pernicieux  pour  le  taillis. 
Cette  opinion  de  la  p«rt  d'un  forvfiUr .  d«Nit  la 
plupart  des  obfervattons  avoient  porté  nir  la  fb- 
i£t  d'Oiléans ,  r/tO  point  etonnjnre  ;  car  lej  ba- 
liveaux n'y  profj  èreiit  guère.  11  tappoitr  une  ob- 
fervationoui  alH-z  importance ,  concernant  les 
effets  de  la  gelée  fur  Us  atbrts»  c'eft  ^ue,  dans 
les  hivt  rs  afl^x  rigoureux  pour  faire  geler  lén- 
dre  la  t'g;  des  atbres,  fuit  balivcaui  j  foit  taillis , 
on  renurque  dam  les  foiéis  qu'un  ba.tveau  an.  ien 
fe  rompt  plutôt  qu'un  brin  de  ta'IIis  de  3c  ans;  ce- 
1 .1  de  ^Of  plutà:  que  celui  de  ao ,  &  ce  dernier  , 
plm6c  quele  brin  de  dix  ans.  Il  t  n  donne  la  raifon  : 
Hn  ancitn  fe  fend  plutôt  qu'un  jeune,  parce  qu'é- 
tart  plus  gros ,  contenant  plus  de  tubes  ligivcus 
convertis  en  glace ,  l'effort  le  faifam  en  raifon  de 
Ja  malTe  de  levé  congelée  8f  tuméfiiie,  il  doit 
rompre  plLtôt  que  !e  jeune  arbre,  dont  la  mafle 
congelée  le  trouve  beaucoup  moindie.  D'an  au- 
tre côté,  les  tubes  ligneux  de  l'ancienj  étant  plus 
formés  *  plus  durs*  il  doit  fe  fendre  plusfdrement 
que  le  uilHs  de  ans*  donc  les  tubes  font 
boucoup  plus  el.fliques,  &  ftf  piétem davantage 
aux  lumé! actions  >'e  la  gelée. 

Peu  de  forêts  fe  ttouvent  plus  expofées  aux  ef- 
fets de  la  gelée  que  celle  d'Orléans,  parce  que  le 
fol  en  cfi  maigre  fc  plat*  fc  que  u  glaife ,  qui 
,  forme  la  féconde  eu  h  troilième  couche ,  s'oppofe 
aux  infil; rations  de  l'eau.  AufTi  a-t  tUe  b.aucoup 
f.iufïert  des  hivers  de  1709,  1740,  1776  &:  1788. 
Mais  les  folT  s  confidérables ,  foit  de  dcfenfe, 
(oit  d  a(Tainiff:meni  t  qui  y  ont  été  faits  depuis 
plufieur»  année I  *  dimii*uetonc  ces  effets ,  en  fou- 
lirant  les  eaux  qui  entreîenoicnt  une  trop  grande 
bunjJiié  dans  plufieurs  parties  de  cette  foié  . 

M.  Plinguet  n'etott  point  d'avis  que  les  parti- 
culiers éievaflent  des^  futaits,  Hc  il  perçoit  que 
leur  intérêt  étott  plutôt  de  faire  cina  coupfs  de 
I0».n  20 ans,  que  de  n'en  faire  ou  une  feule  i  | 
100  ans.  U  appuyoit  fon  opinion  tur  les  calculs  i 
fd/ans:  ) 
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l.e  produit  de  h  première  coupe,  fup]  oft  de 
ICO  livres  pour  un  arpent  âgé  de  vingt  ans, 

fera  un  premier  Opit^l  de   100  liv. 

Intérêt  de  ces  100 livies  pendant  80 ans.  400 
A  40  ans ,  la  deuxième  coupe  donoera 

un  fécond  capit.il  de   100 

Intéiéi  de  ce  leiond  capital  pendant 

60  ans   }00 

A  60  ans,  la  troifièue  coupe  donnera 

un  troilième  capital  de   lOO 

Intérêt  de  ce  capital  pendant  40  ans.  aoo  . 
A- 80  ans.  la  quatrième  coupe  donnera 

un  quatrième  capital  de*  ICO 

Intérêt  pendant  20  ans.  ........  lOO 

A  100  ans ,  la  cinqwèiM  coape  deanera 

un  capital  de   100 

Intérêt   m 

Total  en  capiuiis  8r  intététs.  ....  1500  Kv. 

m  Ainfi ,  ajoute  M.  Plinguet ,  le  pète  èt  famille 
»  qni  n'auroit  peu^étIe  pas  vendu  i,fooOvrts 
»  Ion  arpent  de  bois  i  100 ans,  aura  joui  fc  il 

n  aura  retiré  cette  femme  ;  8c  niême  fi  l'on  v.'ut 
»  calculer  ttr  y  ajouter  les  intérêts  des  intérêts^ 
»  Il  anra  letiie  beaucoup  au-deli  (1).  >• 

Il  enconcludque  le  Gouvt  rnemer.t,  les  prince»^ 
les  gens  de  main-morte  ,  les  établiffemens  publit.s» 
font  les  feuls  qui  puiffent  élever  des  futaies;  que 
même  il  eO  à  defirer  que  ces  futaies  foient  améRa- 
gées  à  des  âges  qui  fc  rtenc  de  la  propoitieci  dÔM^ 
née  par  le  plus  ou  noiiu  de  qualité  fc  de  bonté 
du  fol. 

Anmne  de  ces  obfemtfons  ne  contredît  ce  qei 

a  été  avancé  fur  l'utilité  des  aménagcrtm  à  longs 
termes  pour  les  bois  du  Gouverne  meut,  fitués  eA 
bon  fonds.  Klles  prouvent  feulement  que  le  par- 
ticulier ne  doit  pas  être  guidé  par  les  mêmes  vue% 
que  le  Gouvernement ,  fc  que  fon  avantage  Mn- 
fifte  dam  des  tentrées  de  fonis  plus  frt^quent  s  & 
dans  l'intérêt  qu'il»  lui  rapportent.  Au  furplus , 
nous  ne  dtvons  admettre  d.ii.s  ces  diiTtrtJiions 
que  les  calculs  établis  fur  des  expérience  s  ;  &quoi« 
que  ceux  qu'on  vient  de  rapporter  puiflent  être 
exaât,  ils  ne  pourroicnt  (rrvir  de  règle  c,u'autant 
que  l'auttor  aoroit  hh  connoître,  par  d  s  (xpé> 
riences  bien  f^iitcs ,  les  rapports,  en  matières  &.'  en 
argent ,  du  pro.Uiit  d'un  arptnt  coupé  cinq  fois  en 
ICO  ans ,  .ivtc  le  produit  d^uiimé.ne  arpentcottpd 
une  feule  fois  t:\  ico  ai  s, 


(0  u.  MotraCt  Mftatnr-fMSeëum  fth  la  Coalt»' 
Taiioii  de  INjoa  ,  m  public  ua  ouvragt  fur  Vm^iÊgatmi 
At%  fort  1  d«t  paickylicn ,  qui  me  parole  cwrcaiff  d'il» 
celIcDict  «bfèivaiioas ,  de*  ca'cult  kku  faillit,  St  dn 
conftqueocM  (on  Uca  dtduiirt.  Lci  obAcvaiioM  40ÎI 
rciifrriM  M  fett.qiw  confimcr  les  f«iacif«  que  fgi 
c:At.'.ii  fur  U  diUbcBce  dct  vuci  qei  duimnN  difigcr  It 
CoovcmcaMai  It  Ici  ptfrticeikrt  dani  l'mèi^miat  à» 
Itett  fkirita. 
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Qflaotilavàlew  progrrflive  qu'un  tatlli$  peat 
acquérir  i  merur»  <|it'U  avance  en  âge  ^  M.  Piin- 
guet  en  donne  l'idée  fuivante  :  il  établit  que  ce' 

n'eft  Qu'à  43n<  que  l'on  peut  compt  r  pour  q^iel- 

3 ne  cnofe  la  repoulTe  a'un  t  nHii  ,  &  t^  i'elle  dé- 
ommigeroit  ddî  frais  de  r^ic  pige.  Sappofant 
donc  qu'à  un  an,  le'éiépage  cutlce  o  livres j  il 
ih  <|a*i  z  ans  il  ne  coûterj  plus  que  6  livics,  i  ) 
tm^f»  }  livres ,  &  plus  rien  i  4  im,  parce  qur 
t»sbifnsde4  feuilles  feront  du  menu  liage,  qui 
îr'dcmnifera  des  frais  de  iécé.>jge.  I!  fuppofe  en- 
fuiti  qu'à  f  ans  le  taillis  d'un  ar^  eut  vau  Ira  10  li- 
vres} à  6  ans .  10  livres  ;  â  7  ans ,  }o  livres  ,  & 
ain6  de  Aiite  ialqu'â  16  ans  ^e  l'arpent  vau  tra 
I  aoUtnes.  Mais  if  ajoute  que  tout  ceci  ne  convient 
qu'à  un  bots  coupé  alfez  jeune,  pour  ne  point 
éprouver  de  rerard  dan<>  fonaccroilTem.ntj  be  au'il 
n'en  fera  pas  de  édaie  d'un  boia  hii|iie  te  d'un 
âge  outré. 

-  PoorpratmcltnécefitédeMpoimtMpdifii^ 
ter  la  coop*  d'un  faillis,  I!  Ton  veut  ménager  les 

foucbes,  il  fait  remarquer  !a  quantité  de  fucs  fé- 
^Mixqu'il  faut  à  un  tailUs  parveitu  à  ,  )0  &  60 
MM/tMBparativf  ment  à  celle  qui  Hifiit  à  un  taillis 
fias  fcnoe ,  8c  les  e0i»ns  piogreiCfs  ^ue  les  Ibu- 
chesdoivent  faite  i  oiefnre  ^  le  bois  avance  en 
âge.  Il  regarde  donc  la  coupe  d'un  taillis  comme 
un  moyen  de  repos  que  l'on  procure  aux  Touches, 
puifque,  pendant  les  oremièrcs  annéts  de  la  re- 
pouflèj  la  dépenfe  de  la  féve  fera  moins  forte.  Ces 
•bfîn'vations  me  paroiflen:  juflf  s ,  Se  il  en  réfulte 
MM  nouvelle  donnée  pour  filer  l'époque  de  la 
coupe  d'un  taillis  s  il  fâutdoDCca'coTer  ,  non-fisu» 
lement  quels  feront  les  produit?  en  mi'ières  &  en 
argent  de  tel  ou  tel  âge,  mais  encore  U  i  cet  âge 
la  fouche  ne  fera  pas  épuifée  par  les  efforts  qu'tlle 
devra  âirc  dans  les  dernières  années  qui  précéde- 
ront la  coupe  du  taillis.  D'un  autre  c6m,  fi  on 
coupe  les  bois  trop  jeunej ,  on  fatigue  encore  les 
fout  ht  s,  parce  que  les  racines  qui  ne  pooflent 
^'en  raifon  du  développement  des  tiges  &  dïs 
branches .  rcftcnt  dms  tin  et^t  de  foiblelTe  qui  ne 

Knet  fi  n  d'avantageux  pour  la  reptoduâion. 
combinaifnns  de  calculs  rendent  nèSHlifficile 
rart  d'aménager  les  taillis.  AnlH  y  a-fil  autant  de 
manières  de  !^s  trnittr ,  qu'il  y  a  >1e  manières  de 
voir  8e  d  intérêts  différens.  L'nfufruitier  n'aména- 
gera pas  comme  le  propriétaire  pa:(iculi(r,  ni 
celui>ci  cmmne  le  G«>uvenxment  :  l'un  voudra 
des  produits  fréquens ,  sans  s'occuper  de  l'aven» 
r.i  des  b  fr  ir,s  de  la  confommaiion»  l'autre  ne 
pourra  vi'er  au  maximum  des  produits  en  bois, 
parce  qu'il  éprouvernit  de  la  perte  du  côté  des 
produits  en  argent.  Il  n'y  a  donc  que  le  Gouver- 
nenM^nt  qui  ne  meuit  point  ic  dont  les  vues  env 
bra(n  nt  l'avrnir ,  qui  adoptera  le  fyitènie  qui  réu 
oir.i  le  plus  d'avantages  fous  Us  rapports COOlbinés 
des  produits  en  niaiièMa  fie  en  M|Bntj  fie  de  b 
reproduâton* 
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Je  reviens  aux  calculs  préfeniés  pat  M.Plirguet. 
Il  admet  le  fait  qne  les  bois  cruifTent  de  plus  en 
plus,  ittfqu'ittn  certain  ftge,8e  qu'enfmte  leur 

acrroiffem- nt  fe  ralentit  8f  diminue  de  plus  en 
plus  ,  luiqu'i  ce  qu  il  celTe  aWo'um'  nt.  Pais  il 
fuppofe  que  la  natuie  bien  repofée  ,  après  b  coupe 
du  taillis,  reprendra  fnn ancienne  vigutur,  &  que 
l'arpent  dont  il  a  parlé  aug't.entera  en  valeur  de 
10  livres  chiqus  année,  dtpuit  la  tioquième  juf- 
qu'à  la  feiiièine;  de  ao  Ivres  depuis  !a  feiitème 
jiifqu'i  la  vint,tièm.  ;  de  }0  livres  depuis  le 
vingt-cinquième  jufqu'à  lairen;ién«  année. 

Voici  les  tableam  <|u*ile  drilKs  fiir  ces  fuppn- 

fttions  : 

T.iBLt.iu  jiguri  dt  la  progrejfton  des  bo:t ,  depuis 
Uur  âge  dt  f  ans  jjfqu  à  celui  dt  l6,daM  ieful 
on  /uppoft  qui  J  uns  i'trptnt  Hâitt  lO  Mvr»  i 
fu'ii  pnfiu  il  10  Uvw  ckéfu  énnée  ,  &  pjf 
confîquent  que  la  ra-fon  ou  différence  qui  conjl.  tue 
ttU€  ff^rtfio»  imthmtùqu€t  *fi  te  nombre  10. 

.   ^  prix  de  U 
feuille 
d*une  annC* 
i  l'Mtie. 


p  1 1  X 


de  l'arp:nt  de  h  feuille  i 
divi(êpV  chacune 

l'ige  des  anofes  Je  l'l|;e 
du  boi«.  du  (>""« 


6  ans.  .  .    <—  7        »  *f 

-il'"- -4    <  M  . 

  M    f  »  u 

•*    1^  f      ■  II  I 

f-|.  %  m  m  *  %        ^  W 

  —  J    «»    «  ï 

60  liv.        ,  ' 

—    A  e    M  N 

......  10— Il      »  7  î 

-IL»-.-*  7 

■i  MM.   li-'tS  M     <  I 

J!l'"'-  <  1}  4 

i3  ans.   I)— (4        *•    ♦  f 

.L:!"'--  7      t  10  i 

«4  »»*•   '4— »  j  le 

HZ}'"-  -  7  t 
■5  . . ^  iS— idaïu.  M    j  4 

16  «a*.    

I  a. 
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7Â9t1tAe  fgitri  de  la  progrrffîon  des  èois  ,  tUpuii 
17  «AI  jujqu'ti  15  ,  djns  lequel  on  fuppvft  qu'à 
X  7  ûiu  f  Carptnt  vaut  1 40  livret  i  fu'ii pn/he  tû  xo 
Hwes  eiofiu  Mmét,  Ù  fu*,  ptir  tfit/fyuat,  U 
ou  difintuê  qm.  tM^itu  tttu  gf^n^lion 
en-tthmitifu  ,  tjt  U  uomhf%o. 


lie  r*r^irnt     de  b  feuille  dans 

tlinfv-j'ir  chacune 

l'ig;        rict  ann'-'ck  Je  fâft 

du  b'iii.  (lu  bois. 

»4'»  11».  liv.    f.  d.. 

17  «M.  '   4  *îV 

'^^  'iv.   «U  17 

ift»Hv.  *•*,;•  ** 

19  «m*  ^  *    ^   S  Ti 

v>nUr.    H- 

—  10   »  » 

n».    *® 

  — »  10    •  « 

an«.  ' 

■^\f*  Uv,  •  •  •  ♦  »  ftl 

  —  10  il  »^ 

afin  Bv.  .  .  .  4 .  » 

al  las.  —  "     *  7.*î 

•jK'.  liy.       .    »} 

—T"         —  II    It  4 

S"'»  H».  .  •.••.dn4 


MrrifKnc* 
daprixdeU. 

feuiUt 
d'une  aanfe 


à  iS^ais  1}  I 
— >  >f-     Il  •> 


—  *i 

—  tx 

—  »> 


9  .^fr 
B  8 

<  ■ 


1  i5  an  «  I 


T.teLt^v  fi-itfé  de  iji  pngreSo»  des  bois ,  depuis 
X6  ans  /ujju'à.  10  dams  Upui  on  f.ppofe  qu'à 
16  ans  farptHt  vaut  Jjo  Ihrei  ,•  q'J,l  profile  de 
ÎO  ûvrej  chuqut  tmitii  ,  que  ,  pjr  couj'equtnt  , 
/j  riifui  ou  lu  u.'fjrence  qui  ionfi  t  .e  cettt  ftvgrtf- 
fion  arithmci.qtit ,  ejl  U  nombre  jo. 

fa  II.  TAtBvi  MrrAiBiicB 

de  l'«rpeat  4e  \t  Mutile  dau  do  Mis  de  !■ 

divift  par  t  fi  1  c  .1  ue  fcvllle 

l'i#e  de*  ani.ccs  .le  Vifjt  d'uM  aaace 

du  boa.  dù  buis.  à  ravuc. 

-  ■   

JÎL«»-  '  A»,  A 

Sfr»  iiv.   de  a6  A      Ms  It  ro 

-  »î      <  » 
3i»o  II».    X7  —  tS       it  10 

-7-    —  1}   18  fi'; 

•M  ant.         '  •*  - 

4«i  li».    18  —  15.       Il  I 

hv.  de      i  3o  aw  10  j 

- —      -«If     »  » 

Ju  ani. 

OnobferveNj  continue  M.  Piinguet,  que, 
«laiis  ces  pro^rcffions,  qui  font  rcpiercnuuves  de 
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raccroiiTement  annuel  des  bois ,  plilSlflttavilMey 
c'eft  à-dire,  plut  le  bois  marche  vert  b  perfec- 
tion, moins  la  différence  du  produit  d'une  m* 
née  au  produit  >i*une  autre  année,  doit  être 
grande.  Ainfi  »  plu»  on  laifle  profiter  fon  bots-, 

Elus  on  A  isagoer ,  pourvu  qu'on  l'an  été  &  qu'oit 
!  coupe  un  peu  avant  ««'il  wit  par&itemenc  mûr  » 
c*eA-i>dire,  Ibrfqo'tl  eft  fur  le  poine  dt  ne  plui 
profiter  fi  on  le  lailTe  Tur  pied. 

»  Par  conféquent,  les  différences  doivent  être 
en  raifon  inverfe  de  la  proportion Scn^fondroitA. 
qui  conftirue  la  progrelllon  de  1  âge. 

•>  En  effet,  dans  le  premier  des  exemples  ci- 
d?nru5j  pendaDtque  la  valeur  de  la  Feuille  va  eo- 
a(cendant,.depuis  i  livres  jttfau'à  7  liv.  10  fons, 
les  dMSérences  des  feniltes'd^ne  année  ï  l'autre 

font  dcfceniiantes  depuis  i  livietf  fous  8  deniers, 
jufqu'à  5  fous  4  di-niers,  pj^ce  qie,  plus  l'âge 
a\  jiice  ,  plus  le  bois  yxenà  de  ptix  i  &r  parce  que  , 
plus  le  bois  prendre  ptis^tnoindre  tSi  la  différence 
d'une  «anée  i  ^'auire. 

»  Quind  cette  difFirence  deviendra  nulle 
égale  a  zéro,  alors  les  bois  feront  fur  le  repose 
ils  reflcronc  U  pendant  un  pju  de  temos*  Comme 
s  ils  fe  foutenoient  en  bon  état,  par  leur  proprei 
rubflance'i  &  enfuiie ,  ils  s'en  retourneront ,  ib 
périront,  ils  décroîtront  par  une  progrelTîon  def- 
cendanie,  dont  les  dififérences  deviendront  afcen- 
dantes. 

IM  Ce  lune  ces  obfervations  bien  faites  fur  le  lo- 
cal dan»  Us  foié:s,  compatdes  eîirutte,  avec  les 

opérations  anciennes  îv  nouvelles  dts  iTuitiif-s^ 
dont  i!  fjiK  ta  re;  le  rtlevé  dun  leurs  grLft;s,  qui  , 
entre  les  mains  d'un  ariille  intelligent,  connoif» 
feuren  bois,  &  habile  à  dilfiientier  l^s  terrains 
doivent  opéier  ce  qu'on  p  ut  appeler  vériiabie- 
nient  la  réfoimation  des  buis  d'une  foiét,  ainfi 
que  le  choix  bien  fait  de  V'i^e  propice  pour  les 
couper.  » 

L'auteur/tit  leiMurqMr  aufTi  com'iien  il  eft  né»- 
ceiTaire  qtie  les  perfonnes  ch  'I«-hs  de  pro,>nfer  un» 
aména.ement ,  é\\iX\^:\t  la  natuie  en  pliy  ficiens, 
en  nattira  ilies ,  en  econoniidés  i  &  il  pcnfc  qu'il- 
fe  roïc  n  ei'.e  u  ile  qu£  le  Gouvernement  foimic 
des  fujcts  puiir  ce  genre  de  trav.iil. 

Relativement  à  l'infijenrc  de  l'âge  fur  la  quiliié 
du  bois.il  dit  que  l'arbre  augmente  de  bonté,  de  den- 
liié  &  d  î-  p  f  fintf  ur  en  proportion  arithmétique,  juf- 
qij'à  ce  qu'il  ftilt  arrivé  i  fa  perfeâlon.  Alors  le 
bois  de  les  diff.rentfs  p^rti-.s  devient  d'égale  pe- 
fanteur.  Ojns  le  rouis  de  fon  ai  croilT.ment ,  c'eft 
partill  rrent  en  proportion  ari  h  "letique  que  cette 
pefantiiir  diminue  depuis  le  pitd  d.  l'arbre  jufqu'i^ 
Am  fommet ,  ainfi  que  de  fon  centre  à  fon  aubier 
ou  circonférence;  mais  ime  fois  qu'il  efi  arrive  à 
laperfeâion,  \:  centre  ou  l'ax;  s'obftru?,  il  fe 
defTéche,  i'  devient  plus  lég  r  que  l'j  l'i^iei  ,  l'.ir- 

bie  ie  cieufe^  &  tout  ceU  s'opère  gradueUemeot^ 
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fiitvant  le  concourt  des  cifcooffwcci  ^iil  coutri" 

buenc  à  fa  nutrition  Hc  iU  prngrelTion. 

Ce  ^ue  dit  M.  Plinguet ,  fur  l'augmentation  de 
la  qualité  de»  boifUhnefare  qu'ils  crotflent,  8f  la 
difliittutaon  progrei&ve  de  cette  qualité  lorîqu'ils 
finir  fur  le  moor,  a  été  coiiflaté  par  des  expé- 
rience?  de  BufFon ,  de  Djhatnel ,  <1e  Varenne  de 
feuille ,  HartïR ,  &cc. ,  fut  la  pefanteur ,  la  force 
de  fLdiUiue  &  Il  combuilib  !ité  des  b  'is  a  diffé- 
rent âgef  ■  Il  en  téruice ,  que  l'àg«  où  le  boi^  arrive 
à  fa  perftdtion .  eil  auÂ  celui  oà  il  a  le  plus  de 
pefiuuear ,  le  plus  de  fofce  8c  le  plus  d'tifst  i  la 
combullion. 

Quant  aux  calculs  de  l'anteur  fur  la  prngreflion 
des  taiUi» ,  il  efi  i  remarquer  qu'ils  font  établis  fur 
la  fupHofitioii  d'un  accroiflèment  uniforme  pen- 
dant un  efpace  de  temps  déterminé.  Il  fuppofe  , 
dans  le  premier  tableau,  que  cet  accroiflenient 
vaudra  to  livres  par  an , 'Il  puis  f  jufqu'à  i6ansj 
dans  le  fécond,  oue  ciite  augnuntaiion  annuelle 
fera  de  xo  livres  depui»  17  ans  jafqii'â  a;  ;  &:  dans 
te  troifi^me  tableau  »  qu'elle  fera  de  ao  livres  de- 
puis  16  jufqu'à  p  ans.  Les  réfuîiats  de  ces  calculs 
peuvent  étrr  exiit^  ,  nuis  la  march;  fui  vie  par 
rauteur  n'eft  pas  celle  que  fuit  \\  niture ,  l'accroif- 
femciit  du  bois  n'étant  pas  uniforme  dat.s  une  pé- 
tiode  déterminée ,  comme  il  l'a  fuppofé»  ô:  ne 
paflant  pas  de  fui..e  du  Ample  au  double  pendant 
une  autre  période.  Il  partît,  d'après  les  expé- 
riences de  Laurent  C'arnuni  fur  la  progreflîon  des 
bois  ,  que  cette  p  o^rellioci  feroit  pui  ijnt  10  ans 
dans  la  proportion  fuivanre  :  favoir,  la  première 
aonée,  comme  i ,  8c  les  9  autres,  comme  4,9, 
ij,  it,  )0 ,  40 ,  f 4 ,  70 8c  9i. Xi  réfttlte  de  ces 
rapports,  que  celui  qui  fait  X  Coupes  de  5  en  ^ 
ans,  ne  reçoit  pas  en  totaMié  b  rrioitié  de  <  e  qu'il 
ebtien.iroit  en  ne  fail  int  qu'une  coupe  au  boiitde 
ic  ans ,  puifqu'il  m  rtçoii  que  m,  pioduic  des  5 
piemières  aunéis«  taiidis  qu'il  auruit  lefu  5^7 > 
prctduit  des  to  années  conlécmivef. 

7'.  l>'auîeiir  qui  paioît  avoir  mis  le  plus  d'exac- 
titude dans  Tes  rc.lterches  lur  l'accroiiienienc  des 
bois,  &  avoir  embr^ide  cet  objet  dans  toutes  fes 
piriiet,  ett  Varenne  de  FeniUe.-Nottt  alioiu  indi- 
quer la  marche  qu'il  a  fuivie  9e  les  réfultats  qu'il 
a  o'  tenus ,  parce  que  te  h'tft  qu'en  lapprothant 
ainfi ,  en  contparaot  un  gran  1  nombre  d'cxpe- 
riente' ,  qu'on  peut  tirer  des  confequcrces  utiles 
àia  mei  leure  nunièrc  d'aménager  les  ta  llis. 

Varenne  de  Fenille,  étonné  de  la  difcor-iance 
des  fait^  ra.'portés  <l3n^  les  divtr>  ouvrig-s  for^  f- 
niers  fur  i'a«.croi(IemePt  des  bois, a  cherche  une 
méshode  qui  pû',  donner  plus  de  plécifion  aux  rè- 

Îles  àfuivre  lur  l'âge  où  l'on  doit  couper  les  tail- 
1.  n  rrcMnitilf»  avec  Bttffr>n,  que  c'eft  U  plu$ 
ktat  paial  4t «etnlftmtnt  qu'il  faut  faijir  pour  tirer 
fm  tmUèt  MU  titvaiuaftpvffi^U ,  convaincu  de 
cette  vérité  «  tl  a  penft  que  le  meilleur  moyen  de 
•econooitie  tt  tMùmm  étoit  .110  infinuaeu  qju 
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mefurh  léi  ttecoIflisiMm  fuccefift  avec  «tafii* 

tude. 

Pour  plus  de  clarté ,  il  réiuit  la  queftion  i  6* 

p!i!5  (imjjes  élémens  ,  &  ne  c  onfidére  tes  taillîa 
(^ue  cuinnte  des  bois  de  chauâFage  &  faus  ba- 
liveaux. 

Puis,  il  eiamfaie  ce  qui  arriva  dans  un  uiilis 
fraiiliement  coup^.  Ce  taillis ,  dès  la  première  an- 
née ,  jette  une  quantité  i  mombrable  de  furgeons, 
dont  à  peine  il  doit  fubfifter  la  centième  partie 
par  la  fuite.  Comm?  les  fouches  foutnilTent  une 
nourriture  furabondante ,  l'élancement  dts  brins 
tft  plus  accéléré  que  dans  un  ancien  taillis ,  les 
feuilles  font  plus  largua  »  leur  fjoage  cO  plus  bril- 
lant ,  &:  le  cours  de  la  féve  ne  s'arrête  qu'à  l'ap- 
proche dss  premières  gelées.  Auflï  ces  jeunet 
tiges,  encore  h.'rbacées,  font  trè<-renfibles  aua 
gelées  de  l'hiVet  fnivant,  8f,s'il  eft  rigoureux, 
il  en  périt  b«aticqap.  Telle  eft  la  première  caofe 
de  la  diflrilHnïon  des  brins  d'un  uiilis ,  indiqué» 
par  l'auteur. 

A  4  ou  f  ans,  file  bois  tft  fttué  djns  un  terrain 
fertile  &  profond  j  &  fi  le  bétail  en  a  été  foigneu- 
frment  écarté,  les  brins  f  Tt  encors  très-tappro« 
ches  i  niais  û  on  pénètre  dans  l'intérieur ,  on  aper- 
çoit,  dans  lagiofleur  d-s  jeunes  pnuifes,  des  va^ 
riati'>ns  confijérables  qui  comprennent  depuis  i 
ju'qu'i  4  &  j  po  jcts  de  tout.  A  cette  époque  la 
partie  ligneuftf  a  encote  peu  de  denfité  ,  &  les 
tories  geltes  font  too.'OOrs  à  crairidre.  On  doia 
s'attendre  que  tom  lémeiui  bois  liera  étouffé  par 
la  fuite ,  foK  par  le  défaut  d'ahr,  foit  ploiAt  en> 
cote  pardéfjut  de  nourt iî'.tre. 

Telles  font  les  autres  caufes  de  la  mort  d'u  i 
gtinil  nombre  d*  biins  du  taillis. 

A  l'âge  de  8  à  loaiis,  continue  l'autfur,  le 
taillis  commença  de  lui-même  à  s'eclaircirj  mail 
il  y  refte  encore  beaucoup  de  briniilles ,  qui  pé- 
rirdient  indubitablement  fi  l'on  diff*roit  la  coupe. 
Il  ef(i  ne  que  les  principaux  bti'^s  peuvent  é.r:? 
alors  moyennement  .i  la  diflance  de  3  pieds  entre 
eux,&'  que  l'arpont  contiendroir  plus  de  50X) 
brins,  fi  le'bétail,  W  gibec  &  las  marau  leurs  n'jr 
porroienr  aucun  dommage,  8r  s'il  ne  s'y  ren. on- 
ttoic  abfoîii  nent  aucune  clairière. 

1!  compile  un  tadlis  de  10  ans  i  un  carte  d.-  pé- 
pinière dorii  on  n'auroit  efpicé  lesarl  r-  s  qu'i  ; 
piedi,  en  tous  fens.  Cet  efp-tce  fulfifant  pour  qu'ils 
y  acquièrent .6  17 pouces  de  gros,  devient  inful^ 
fifant  pafié  ce  pomt,  &  alors  les  brins  languilTïnr 
&:  grolliffent  peu,  parce  qu'ils  fe  dérobent  mu- 
luell-m  nr  la  nourriture.  C'eft  cette  confidéra- 
iion  qui  avoit  porté  Varenne  de  Fenilie  à  propo- 
ser l'éclaircie  des  taillis)  opéiation  qu'il  a  exécu- 
tée avec  beaucoup  de  fuccès*  U  avoit  lailTé  dans  la 
première  éclaircie  les  plus  beaux  brim  à  une  dif^ 

tar.ce  moyenne  de  6  piids;  ce  qui  faifoi:  à 
1  joo  biins  par  arpent.  Ces  biins  avoitnt  pris  au 
moins  5  pieJs  d  élévation  en  5  ans.  11  !c  propo- 
foit^  ds  Mite  une  féconde  édaiicie  loifi^ue  l'ac- 
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rroiffemeni  fe  Tcroit  nlenti,  &  de  donner  aux 
brins  la  dilhnce  moyente  de  7  pieds,  ce  qui  lu- 
rnit  fait  les  9C0  brins  par  arpent  fuppoC^s  pr  Du- 
hamel. Enfin ,  il  peoroit  ^u'on  devoit  aiuttie  à  a; 
aiH  les  trois  quarts  des  brim  eonfervés*  8c  vélêr- 
vcr  11  f  arbres  choi(Ï5 ,  bien  v^nans  ,  élancés ,  vi- 
goureux ,  qu'il  cnnfeilloit  de  lailFer  cmî^re  en  fu- 
taies, «nies  éclaircitrant  encercpar  la  fuite  jufqu'i 
ee  qu'il  n'en  reftât  plusgae  te  tiert.  Il  modifie  en- 
Ibiie  les  règles  quil  vient  àe  donner  quant  à  l'âge 
•à  ii  faut  (tire  les  éclaircies,  &  il  penfe  qu'à  l'é- 
gard des  bois  dont  les  coupes  ont  été  réglées  de 
tout  titnps  à  10  ou  1 J  ans  ,  on  poiirroii  rerardf  i  la 
première  éclaitcie,  Se  peur  être  irérnc  n'en  tJire 
qu'une ,  parce  que  tes  roackes  étant  plus  réparées 
éc  les  clairières  plus  fréquentes,  il  y  a  plusd'efpace 
fonr  nourrir  les  jeunes  brins  ,  qu'il  y  crou  pjr 
conféqoent  ntoins  de  biin.^iiles.  Il  a)outc  avec  rai- 
Ibn que *pour  que  les  brins  s't lancent  en  hauteur 
Ce  groliMM  leilC  i  h  fois ,  a  fim  qu'Ut  ne  foitnt 
iri  irsjf»,  mi  tnp  pem  finis,  Quant  à  la  manière 
d'eséeocer  ce«  écCiiraet ,  il  veut  qu'elles  fe  fi(- 
fem  à  la  journée  8:  à  forfait ,  en  prcftnce  du  maî- 
tre ou  d'un  homire  afKié,  S.:  qu'un  n'abandonne 
jamais  la  depoLiiile  <\u\  en  pruv^nc  atm  OttvriCft« 
endéduélion  du  prix  de  leur  travail. 

Maisq-je  les  taill-s  aient  été  éclaicch  ov  non» 
îl  alTure  que  la  règle  qu'il  va  écabUr  pou  oopooi- 
tie  leur  plus  haut  point  d'accroiHénent ,  leur  feta 
égaUment  applicable. 

Il  diStngue  dans  raccroiffement  deux  fortes  de 
maximum ,  celui  d'un  arbre  confidéré  individuelle- 
ment ,  &  celui  d'un  taillis  confidèté  en  malTe. 

Le  «MirniMn  huSmémltt  prolonge,  fuivant  lui, 
jufqu'à  l'inftant  où  l'arbre  comuieoce  à  s'altérer 
dans  le  coetir;  mnis  il  ne  s'en  occupe  point  ici . 
parce  que  ce  m  jximiun  iatUvidatl  ut  COMUW^IM 
les  arbres  de  futaie  &  d'avenue. 

Quant  au  maximum  d'un  taillis ,  contré  tn 
mtfe,  il  le  fous-divife  en  iî  rpleflcencomporé(i). 

m  Le  yî'np/«,  dit  il ,  qu'on  pourroit  également 
nommer  maximum  phyjijue  ou  akfolu  ,  eft  le  point 
01) ,  indépendamment  de  toute  adjonâion  etran  - 
g^re,  l'accroiffement  du  nilliicoMmncei  décli- 
ner phyliquement. 

M  Dans  i«  mtmîmmH  tmmp^^  il  cntte  une  don- 
née de  pluf,  favoir  :  l'imétét  pécuniaire  qu'eût 
rapporté  le  prix  du  taillis  vendu,  8f  dont  on  ett 
privé  lorfau'on  diffère  la  venre.  Nous  ne  nous  oc- 
cujxronsutt  maximum  tom/ioyir  qu'après  avoir  éta- 
bli ta  théorie  du  max.mum  fimple.  » 

L'Mitnr  dittincue  d'abord  raccroiflieoMnt  do 
prdRfl'einem.  ■  Le  dernier  peut  avoir  commencé 
a  décroître,  quoique  l'accroiflement  coniirue 
d'augmenter.  Soit,  parexenaple,  un  brin  de  tail- 
lis de  l'âge  de  ai  ans ,  qui  ait  grofli  de  1 1  lignes 
par  année  commune.  Saciicoofétence  fera  de  240 


(t]  Ce  qui  vj  fuivrc  n'éraiiC  pu  ds  aaiMIt  âlirc «Dalfftt 
j'ai  <iù  le  copier  ccxlucycincai. 
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lignes;  fon  diamètre  de  80  lignes  (environ)  ,  & 
le  carré  de  ce  diamètre  de  6, ^oo lignes  carrées. 

•  Sendivifaces  lignes  carrées  par  10 ^ 
la  quotient  donne  )io  lignet^toéaf,  nombre  qui 

exprime  une  quantité  ptoportimnclte  I  Celte  donc 

ce  l  rin  a  ciû  moyenn  ment  cha  :ue  année. 

»  S'ippofé  maintenant  q':e  le  groffiflenteni  de 
ce  brin  commence  à  décr(  ïtre  à  cette  époque  ,  8e 
qu'amaigri  futceflivement  par  le  voifinage  des  au- 
tres brins ,  il  ne  prenne  plus  que  1 1  lignes  de  gros 
â  la  21*.  annt^e,  10  lignes  à  la  22*.,  9  lianes  à  la 
25'. ,  8  lignes  à  la  24'.,  7  lignes  à  la  if*.,  6fc., 
ce  brin,  par  h  fuppornion  ,  aura  à  21  ans  , 
2f  I  ligies  de  circonférence  ,  ou  8j  lignes  &  de- 
n.ie  de  diamètre ,  dont  le  carré  eft  égal  i  7,0CO  li- 
gnes catid,  S  (plus  une  fraâion).  Mats  kf  cjrlin- 
<lres  de  même  hauteur  font  entr'euz  comme  tes 
carrés  du  dian  être  de  leur  bife;  donc  le  brin  d<s 
20  ans  ell  au  biin  de  21  ans  cumme  6,400  eH 
à  7,cco. 

»  La  difféience  entre 6,400  Se  yjzootùdtSoo, 
Donc  il  y  a  eu  a  la  ai*. année  beaucoup  d'accroir- 
fement,  quoique  le  gmiriffemcnt  ait  diminué,  puil^ 
que  jufque-là  l'acaoïfiement  moyen,  calculé  fur 
20  ans ,  n'avoit  été  que  de  }io ,  8c  que  MU»  kl 
trouvons  de  600. 

Onpeuc&ire  un  calcul  fem'-'able  pour  cha- 
aueaméei  nais  aiîn  d'abréfer  r«emp!e«  paflbNis 
de  (bite  i  U  z  f *.  année. 

"  Par  la  fiippofition,  le  biin  aura  en  circonfé- 
rence :  premièrement  les  240  lignes  qu'il  avoit  â 
l'âge  de  20  ans,  plus  1 1 ,  ^lus  10 ,  pluv  9 ,  plus  8, 
plus  7  lignes  de  groffeur ,  acquifes  pendant  les  | 
années  fuivantes  :  total,  iSj  lignes.  Son  diamètre 
alors  fera  de  9j  lignes  ,  &  le  carré  de  ce  diamètre 
fera  égal  à  902 f  lignes  carrées.  Divifez  901^  par 
If,  vous  aurez  au  quotient  ,61,  nombre  qui  rC» 
préfente  l'acctoitTement  moyen  pris  fur  25  an«. 

M  Sur  quoi, deiM  remarques  impoitantes  â  fairet 
la  première,  que  malgré  u  diminution  fucccdive 
dans  le  grottînement,  facereîirement  moyen  ell 
néanmoins  plus  fort  qu'il  ne  l'étoit  â  l'âge  de  20 
ans,puifquil  n'étoit  alors  que  d«  )20  lignes.  Se 
que  nous  venons  de  le  trouver  de 

»  La  2*. ,  que  l'accroilTement  total  étoit  repré- 
fenté  à  l'âge  de  20  ans  par  le  nombre  é^co ,  8e 
S  ans  après  par  le  nombre  ^ij  i  différence  tiès< 
forte ,  6e  qui  montre  dé;â  l'avantage  qui  fe  trouve 
à  avoir  différé  la  coupe. 

M  A  la  26'.  année,  le  brin,  par  la  foppontioo, 
aura  191  ligne:  de  circonférence,  97  lignes  de 
diamètre,  dont  le  carré  eft  égal  i  9409  li$MS 
carrées. 

»  \,i  différence  entre  9-: if .  carré  du  diamètre 
d  un  brin  fuprote  à  15  ans ,  &  9409 ,  catré  de  ce 
même  btiit  nippofé  à  26  ans,  n'elt  ^us  que  de 
{84  lignes  carrées.  Mais  l'acctoilTement  moyen  de 
ce  brin  ,  i  l'âge  de  if  ans ,  étoit  de  ^61  lignes  s 
donc  il  n'y  a  plus  de  bénéfice  à fufpenJre  la  coupe  ; 
donc ,  à  l'Âge  de  a;  ar.s,  il  avoit  acquis,  a  toit  peu 
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<le  chofe  ptès,  fonplu»  hait  point  d'accioiffe* 
nient  (i). 

»  Cette  démonftration  efi  la  bafe  de  ce  aai  me 
refle  i  dite.  Ce  qui  a  étf  démontré  à  l'égard  d'un 
féal  btîn,cft  applicable  i  tous  les  brins  à  la  fois 
^ai  comeoÂm  on  arpent  de  taillis ,  quel  que  Toit 
Je  jTclIifleiMRt  que  l'on  Tuprofe  à  chacun  d'eu:, 
•êt  quel  que  foît  l'âge  du  bois.  Les  données,  & 
confëquemmrnt  l.'S  réfu'iats ,  peuvent  être  diffé- 
rens  s  mais  les  principes ,  mois  b  formule  du  calcul, 
fottt  ic  demeurent  eâentieUemeat  les  mêmes. 

•  Tons  les  brins  «Tun  taillis  ne  fe  TCflêmhlent 

pas«6ns  doute,  i's  Ton:  inégaux  engrofTcur;  aulTi 
mMapofé-je  pas  de  )uger  de  tout  u:i  taillis  par  un 
feul  individu.  Mais  on  en  jugera  par  une  approxi- 
nmion  qui  s'éloignera  tiès-peu  de  l'exadlitude  ri- 
goureiife,  fi  l'on  choifit  un  certain  nombre  de 
brim  dans  les  différentes  cl^lTes  de  groflcur ,  & 
dat\s  les  diffirentes  efpèces  d'arbres  qui  foimcnc 
reff.-nce  du  t  iillis.  pour  en  former  une  moyenne 
proponionnelle  &  la  foumettteau  cakul ,  d'après 

"  1°.  ChoifilTei  10  brins,  ou  en  tel  nombre 
que  vous  voudtei.  Vous  les  défignerez,  numéro- 
terez &  décrire/,  de  manière  qu'on  puitTe  aifé- 

menc  les  reconnoiue  aux  années  fuivantes. 

•  1^.  Mtfurecle  ^anètra  de  chaomd'enr, 
au  ntoyen  du  compas  courbe  (i).  Prenez  votre 
ntefuteconfiamment  i  la  n  éme  hauteur ,  i  )  pieds , 
pateumple,  parce  que  Us  arbres  ne  font  jamais 
parbiiement  ronds  {  mefutez-k»  par  le  plus  grand 
diamètre  :  l'opéfsiion  s'en  fait  pla»  fadlemeni. 

m       Carreadiacan  de  ces  diamètres. 
»  4".  Adiitîonncx  les  ao  produiu  :  formez-en 
«n  total.  *  ^ 


(i)  a  Op  conçoit,  ajoute  l'auteur,  que  li  U  dklin  du 
froiClTcnicat  ti  uil  avec  plut  de  teneur,  le  rndv.mi.rn  fcri 
ii^ceffii'eoient  prolot>gé.  Par  eiemple,  en  fui-j-oiJAt  qu;  le 
{f.'ffiflcracDl  Ce  foie  mainrcDU  uoûormfmct.i  )uj<^u'i  l'i^e 
rfc  vingt  an« ,  Se  qu'i  dater  de  cette  ipo^ue  il  n'aie  décUoc 
^  d'une  demi-ligne  par  ao  ,  oa  <icm«im  à  ^mI  âge  Ce 
tailtit  aura  acquii  Ton  maximum  f 

»  \jt  calcul  dïmontierj  que  c'cft  a  ir.nte  trotf  in»  : 
car  ,  par  l'hypotlièle  .  h  ciicoDlércMC  à  irciiie-dcux  an* 
d'Jge  =  -J^o        loi  =  34s. 

»  Le  duni:trc  =  11 5. 

n  Le  cirré  de  1  i5  —  13,335. 

n  )3,Qi5  diïifî  r^^^Ji  ==  Ce  dsroiir  nombre  rc- 

prfrnie  l'jcc roilf,  nitnc    m')yeQ  pcn  iini   [rente  d^ux  Jus 

»  A  trente  iroi>  ans  d'à^e  la  cilcouicrcarc  =.  3jo  & 
demi. 

j.  Le  diitocire  =  tij6  j. 

»  Le  carri  du  diam^lie  "  ^ 

»  La  ditRfCDce  de  i3,65o  &  i3«*s5  cft  de  4a5  qui 
MiilM  nii-peu  de  4i3  ,  MCfoi&BHM  mtftn  des  imce- 
«kw  «Boto  piieideoiet.  » 

(s)  VoMK  la  figure  de  ce  compat  dans  l'ouvraje  de 
r«atwr.  Ou  peut  aud!  mcfurer  te  diamètre  avec  un  iufitu- 
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»  1°.  Divifez  ce  tctal  par  le  nQaii>re  des  brins 
choins. 

»  6".  Divifex  le  quotient  de  votre  premiètn 
divifion  par  le  nombre  des  antiées  de  taillis.  Ce 

dernier  nombre,  au  fecord  quotient,  vous  don- 
nera k  s:.Oyenne  proportionnelle  ou  croi  (Tance 
moyenne  do  taillis,  pcftdaAt  Scs  Minées  qni  ont 
précédé  le  mefurage. 

y*.  Recommencez  la  même  op^rtnon  unn 
année  après.  &  à  la  nié  r.j  époque  (i).  Comparez 
les  deux  quotiens  del'aitide  6.  Leur  différence 
vous  donnera  jufte  l'accroiflcmeK  du  taîUi$pe»* 
dant  la  dÊiaière  année.  » 

Soit  un  uillis  âeé  de  i  j  ans ,  dont  il  s'apifie  de 
connoîtrc  l'accroilliment  pendant  1  a  16*.  aî  née. 

(1)  On  cboilira  j  brins  parmi  les  petits ,  10  par- 
mi les  moyens,  5  parmi  les  grands. 

(0  (})  (4)  Suppofons  que  le  mefurage  foit 
conforme  i  ce  qui  eft  indiqué  ci- après  : 

Prtmitr  Tableau  (de  X'arenne  di:  Fenille). 
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»  U)  Divifez  27,980  par  10.  nombre  des  brins 
chdw,  le  quotient  1)99  p-ut  é:re  confiJéré 
comme  moyenne  proportionnelle»  ou  le  brin 
moyen  de  tous  Im  brios  du  taillis. 


Jnm  atcliim  > 


■« 


(1)  Il  eft  important  que  rupétirioo  fe  {^(^c  lorfque  !e 
grullilfi  ment  de  l'aniice  a  tcfli.  c'cft-i -dire  ,  apics  U  thuir 
des  kuillei  ,  &;  p.ir  uu  temps  i  peu  près  rcmîi'jbx  c.'uiiuc 
_  _  »nncc  i  car  un  luit  ,  d'jprcs  les  ctpeririicfs  de  HjI.'i  &;  -ie 

iirn  ,  poiirvo  qu'il  foit  fufiCunmcat  giadui',  ou  1  Duhamel,  aue  le  diamètre  dei  arbre»  augnicnie  dan»  ht 

h»  nMat,Mfci^Hi  du  fudn.  1  itnri  hn^idcf ,  dneiA**  dm  n  i«air«  Act. 


„.  _.j  p««  

femblabte  â  celui  dont  fc  rcrvcnt  les  cofd<<nuicrs  pour 
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•  »  (6)  Enfin ,  divifez  1)99  par  15  ,  nombre  des  ' 
années  du  taillis,  vous  aurez  pour  quotient  9)4 
quinzièmes,  8c  ce  dernier  nombre  exprimera  le 
groHifTement  moyen  du  taillis  pendant  chacune  des 
quinze  années. 

»  (7)  Recommence! un  ftjiiblablem'îrurjr^e  fur 
les  mémet  noinéros ,  l'année  fuivarte,  &  fuppn- 
foiM  que  chac|iie  nimtéro  ait  groAî ,  pendanc  la  16* . 
'  t,  conformément  au  fécond  caîbleau  ci-apiès: 


t 

( 

5 
6 

2 

ifi 
iC) 

'7 
18 

<9 


3« 

3} 
38 

4* 

45 


45 
53 

«7 


usai  av  «UMètati 


tag6 
isaS 

iise 
.  ', 

i5«i 

■•49 

i6ao 

i;ei 

aiti(> 

93i>4 

3916 


»  Ces  41,817  divifèspario,  nombre  des  brins, 
«tonnent  au  quotient  1091  ,  qui ,  diviAbptir  i6, 
nombre  des  années .  donnent  au  quotient  i  }o  77. 

»  Donc,  l'accroilTement  delà  16*.  année  ex- 
cède l'accroKL  mi nt  moyen  des  premières  .in- 
nées dans  le  rapport  (en  négligeant  les  iraâions  } 
de  1 30  à  9}  i  c'eK-à-dire,  de  mui  d'an  tiers  en  fus. 

»  ContitHtex  cluqae  année  les  mefurages  jar- 
qu'à  ce  que  te  calaïf  prouve  qn'il  n'y  a  prefv|ue 
plus  de  différence  entre  le  dernier  accroilfement 
&  Vaceroifftmtnt  moyen  pris  fur  toutes  les  aînées 
pricidtnus{  alors,  le  taillis  fera  parvenu  â  ce 
^nc,  i  cet  tnftant  paiTé  lequel  il  n'y  auroit  pref- 
q  le  plus  que  de  la  perte  i  en  différer  la  coape.  » 

Il  ell  important  d'obferver  que  la  comparaifon 
doit  toujours  s'établir  en:r;  le  dernier  accroiffe- 
meni  &  l'accroiffemeni  nujv  en  de  toutes  les  an- 
nées précédentes,  comme  le  dit  Varenne  de  Fe- 
nille,  &  que  c'eÛ  le  feul  moyen  de  s'alTurer  s'il  y 
a  du  gain  ou  de  la  pene  à  f  lirc  la  coupe  de  Ton 
iraiUîs.  Je  fids  cette obfervation,  parce  que  l'au- 
ItNr  ne  me  paroît  pas  avoir  afllz  infiilë  fur  cette 
iMirie  de  fes  calculs.  En  effet,  fi  pendant  20  ans 
ffi  uilliiaciâ  mofcniMiiiem  chaque  aim^e  de  11 
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lignes  de  circonférence,  &  qu'à  la  it'.  année 
l'accroiSNiientiiefbitpIttSque  dej  1  lignes,  il  eft 
évidentque  cet  accroînement;  diminue ,  &  que  dès- 
lors,  plus  on  différera  la  foupe ,  plus  il  y  aura  de 
perte  du  côté  des  produits  en  matières.  (Teft  dodC 
entre  la  moytnnt  proponionntlU  de  touttt  Ut  ûnnht 
précédentes  8e  le  dentitr  ttenifimeiu  qu'il  but  écv 
blir  la  compwaifon. 


Mais,  jurqu'i  préfent,  Tautear  ne  s*eft  occupé 

Sue  du  «MicffliiMittmple  ,  abfolu ,  piqrfiqae ,  tel  que 
I  natore  le  donne.  Il  va  s'occuper  nainrenant  du 

mjxlmum  compofé,  c'eft  â  dire,  du  rruximurn  en 
matière  &  en  argent.  11  n'y  auroit  lieu  i  t^onli  ie- 
rer  que  le  maximum  fimple ,  fi  le  p;opnstiire  di.- 
voit  lui-nicme  confommer  fon  boisi  miis  le  plus 
ordinairement  il  le  vend ,  &  s'il  «Ufli^re  de  l'abattre, 
il  perd  l'intérêt  du  prix  de  la  vente,  plus  l'iotéréc 
des  intérêts,  fi  ce  retard  fe  prolonge  pendant  plu- 
fieurs  années.  lied  donc  important,  dit  l'auteur, 
que  le  propriétaire  s'atTuie  ,iî  la  mieux-value  en 
maiières,  qu'il  obtiendra  en  différant  fa  coupe  .  le 
dédomoiafera  furaboudatnment  de  la  perte  qu'il  eft 
dans  le  cas  de  faire  fur  les  intéréct,  8e  confinent  il 
doit  agir  en  économe  attentif. 

Pour  réfoudre  ce  nouveau  problème ,  Varenne 
de  Fcnille  prend  pour  la  moyenne  proportionnelle 
d'un  bois  taillis  de  \  C->  arpens,  un  brin  qui  groflîlTe 
uniformément  de  4  lignes  de  di.imètre  par  an, 
8e  il  fuppofe  la  valeur  de  ce  taillis  égale  à  léooiiv., 
ï  raîfôn  de  100  lîv.  par  arpent  de  l'âge  de  10  ant . 

La  première  colonne  du  tableau  ci-après  mirque 
le  nombre  des  années  du  taillis}  la  féconde,  l'ac- 
croilfâment  fuccefTif  du  diamètre  de  la  moyenne 
proportionnelle,  à  raifoo  de  4  lignes  par  an}  û 
troifième,  le  carré  de  chacun  de  ces  ditmètres 
(Sr  chaqu;  ligne  carrée,  par  l'hjrpothèfe  ,  équi- 
vaut d  20)  i  la  quatrième  colonne  indique  la  quin^ 
nti  de  lignes  carrées  dont  le  carré  du  diamètre  a 
augmente  cha:^ue  année  fur  l'année  précédente. 

«  La  lîxième  colonne  exige  nne  explication. 
Poirqoele  taillis  va'otr  ,p:r  hypothèfe,  i6oo  liv., 
à  la  fin  de  la  to*.  année ,  il  ell  clair  que  fa  produc* 
tion  aété,3nnie  commune,  de  160  livres;  Scq'io 
s'il  Clic  été  coupe  ac  Vendu  à  10  ans,  le  terrain  eût 
acquis,  i  la  11*.  année,  une  valeur  égale  à  c^'S 
mêmes  i6o  liv  Or ,  on  fe  prive  de  cette  valeur  en 
s'aSflenint  de  le  couper  i  la  fin  de  la  10*.  année. 
Voilà  ce  que  j'ai  appelé  (colonne  6),  valeur  fttr 
due  par  I.1  non-reprodudinn. 

"  C-.  tti- perte  s'exprime  pir  le  quotient  d'une 
divilion  ,  dont  la  valeur  acqi.if.^  par  le  bnis  depuis 
fa  dernière  coupe,  ell  \t  d'vid  nde ,  îSf  le  nom!>re 
des  années  qu'il  a  vécu,  le  divifeur.  Ainfi ,  dans 
i'hyptJthèfe ,  i  la  il*,  année,  cette  perte  eft  ex- 
pii  né'^  par  t -6  ,  qiintient  Je  19^'''  (  vileur  du  tail- 
lis à  i'â^e  de  1 1  ans) àiviia par  1 1 . âeiDdUbleixisnr, 
â  la  I)*.  année,  c«ttt  perte  eft  eapcimie  par  19a, 

quotitfOf 
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quotient 

m  Mabcttte  pertp^  ou  plutôt ceiM  dédnâion 
conwnitnc  au  maximum  fimpU  &  an  iKatMM  com* 
|>oW,  d!  encore  augmentée  cfa«  le  m«ximm  coin» 

pofè  par  la  perte  des  intérè  s  donc  il  tft  fait  men- 
tion dans  U colonne  7:  i!s  aug  i  entent ,  comme  on 
voie  ,  CD  pioponioo  de  ce  que  kvalenr  datailUi  • 
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augmenté  penJant  toutes  les  années  qui  ont  pré- 
cède l'année  Quelconque  d'où  l'on  part  pour  lup- 
puter  cette  vilenr. 

»  La  colonne  8  donœ  le  total  de*  deux  pertes 
prilês  enfemble. 

n  Enfin ,  la  colonne  9  fait  la  balance  de  la  mieux* 
value  de  i  accroifleinent  annuel  (  mentionné  à  la 
colonne  4)  a  avec  le  total  de  la  pme. 


Tnifiiêiu  TmUt^ 
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«  Ce  tableau  démontrt;  qu'à  fuppofer  qu'un 
taiQU  croille  d'une  manier^'  uni  «orme  «  fans  aug- 
nieraei  ni  diminuer  fon  g  '  aonuef, 

alors  le  maximum  comporé,  le  pluS  baUC  point 

d'accroiffemt-nt  utile  que  l'on  ctiefthe.  fe  trouve 
à  la  fin  de  la  ii*.  année,  Duifqu'en  ne  COOpant 
qu'à  la  11*.  on  commente  à  être  en  perte. 

m  Qu-i  le  groniirement  foil  lent  ou  prompt, 
foaivtt qu'il  Soit  uniforme,  le  lueâeMi  compofe 


n'en  portera  pas  moins  conflamment  fur  la  n*. 
année.  Les  ménies  principes  &  les  mêmes  coofé* 
qucncet  s'appliquent  i  l'une  OMune  i  l'antre  hf» 
pothères. 

w  Vovec  le  tableau  d>aprit ,  où ,  à  Tanifor* 

mité  près  dans  le  grotTifTement  de  la  moyenne 
propotiionnelle,  toutes  les  autres  données  font 
différentes  J  nais  le  léiulut  eft  abfokuaeot  fen- 
blable. 
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Qujtri^emt  Tjlltau. 


DIAMÎTRE 

du 
4iainitte. 

DIIFIRINCI 

d'une  annic 
qii(lcoiii|uc 
flvU 

V  A  L  I  U  II 

en 
argent. 

VALEUR 

perdue  par 

la  non- 
reproduâiou. 

1 

INTERirS 

perdus 
par  défaut 
de  vcocc. 

1 

TOTAt 

deh 

perte. 

IXCtDANT 

du  gaiA 

fur 
la  perte. 

*    y  ■ 

lienes. 

o 

licocs. 

lignes 

.  liY. 

livres. 

liviec 

liv. 

f. 

liv. 

i". 

liv.  f. 

10 

10 

400 

M 

» 

itoo 

(S 

■ 

u 

m 

»  » 

11 

x% 

4>4 

M» 

■ItO 

ilo 

71  » 

•  \x 

&4 

57< 

1718 

I  !  ^ 

7» 

ti 

104 

II 

7»  « 

I  ) 

xi 

100 

JOO 

I44 

%i 

t 

HO 

8 

«9  11 

14 

il 

7*4 

108 

3 14 

1(< 

toi 

8 

S 

6<  Il 

# 

|0 

930 

lU 

H» 

1700 

1« 

»«7 

XI 

1 1 

M  * 

U 

>» 

1014 

I»4 

J7* 

}07t 

ilo 

Mf 

» 

M» 

m 

f7  « 

«7 

J4 

I  If  < 

J9< 

j4*« 

191 

'î* 

11 

HJ 

II 

fO  » 

tt 

J< 

1196 

140 

410 

)II8 

104 

'71 

S 

n7 

8 

4* 

1? 

)« 

'444 

M» 

444 

x\6 

'y4 

8 

410 

8 

n  >» 

lO 

4° 

I6C  J 

U< 

46lj 

4800 

lit 

116 

1 1 

444 

11 

M  « 

%\ 

4* 

I7«4 

i<4 

45»» 

»4»  * 

»40 

M 

480 

» 

Il 

\% 

44 

19)< 

>7i 

j>oS 

»<4 

II 

J»« 

perte  11 

»  lyojk  mrovtent  donc  cet  tiiome  8r  ce  prin- 
cipe dont  l'exprrience  confirme  la  jufttfle,  que 
les  coupes  doivtiu  être  plus  rapprochées  dans  les 
mauvais  terrains  que  dins  les  bons?C'eil  unique- 
menc parce  que,  dans  \t\  mauvais  fols,  les  brins 
<*aftiMiit  mutuellement  beaucoup  plus  vite  que 
dans  les  fols  tiches  profonds ,  &  que  le  groflîr- 
femeiu  des  tiges  ctÇxi  beaucoup  plutôt  d'être 
uniforme.  Dan*  cette  occurence  ,  un  jïfipriétaire 
attentif  pourra  fe  fcrvir  avec  fuccès  de  U  méthode 
que  j'ai  indiquée,  afi-i  d'étudier  &  de  reconnoître 
par  des  mefiir ajesle  lemptoA  il  convient  de  couper. 

»  Mais  il  n>n  eft  pis  moins  vrai  8r  démontré , 
que  tout  exccrllt-nt  que  foit  un  terrain,  le  maximum 
Utile  au  ptoptiétaire  qtvi  veut  vendre,  ne  fe  pro- 
longe pas  aa-dt  là  de  U  21*.  année ,  i  moins ,  qu'au 
moyen  des  éclairciesdooli'at  pulé,legro<Efiemcnt 
•près  K> an»,  loin  de  fe  nlenrir,  naugmemlrt 
qu'au  lieu  ,  par  exemple,  do  contintiff  d'être  de 
iz  lignes  moyeuncm  nt,  il  s'elevït  à  14  ou  \G. 
.Cela  peut  arrive!  >  il  y  a  même  des  probabilités 
que  cela  arrivera  ('mais  l'expérience  peut  feuh 
nous  éclairer  â  cet  égard ,  8c  je  ne  croîs  pas  qu'elle 
•  ait  étf  faitt  (1). 

1»  L'ufage  j  refqu'univerfellement  fuivi  dans  le 
,  royaume,  par  les  eran  1s  propriétaires  ,  de  ré^I^r 
'  -la  coupe  de  leurs  tïi  lis  à  10  ans,  s'éloigne  donc 
fort  peu ,  comme  on  voit,  de  cequ'aonoace notre 


(l)  Il  cil  liTcz  remarquable  qu'auCIID  de  nof  auiCUlt  qui 

«ne  ci»iir.'î;!c  Ici  rcîaucii;»  n'jii  eu  connoiiTancc  de  ce  qui 
le  priiujutiit  a  CCI  é(;afJ  lijui  le»  t.  rêti  de  l'Allemigne,  8c 

ce       ma  uaduâioa  de  l'uuTrage  de  M.  Uaxug  ^ul 


théorie  par  rapport  au  maximum  compofé.  Il  ma 

femble  que  cela  devoit  être.  Des  cal.ufs  par  ap- 
proiimattnn,  fouvent  répètes,  ont  dù  natuieile'* 
ment  conduire  à  des  réfultats  peu  diiférens  de  ceux 
que  noua  avons  rifoureufement  démontrés.  » 

^près  avoir  aîiil  expofé  Ta  médiode  St  les  avan» 
tiges  qu'il  y  a  de  diflFért  r  ,  au  moins  j^ifqu'à  20 
ans ,  la  coupe  des  taillis  finies  en  bon  focds ,  pour 
obtenir  le  mtixi'iîwn  com  ■'()ré ,  Si  mène  a  uri 
terme  beaucoup  plus  é'.oigné,  fi  on  y  fait  des 


■le  bit  coBiwtm  lâat  les  koBt  ifit>  .4»  m  lclairclt«. 
Il  ne  l'cft  pu  moin*  que  cet  aatcon,  fal  m  pmtvonM  ral- 
ruuacr  d'afcif  aucune  cipitieiici,  aiiM  pv  établir  leur  fpfr 
lème  tut  des  piincifct  fi  ccruios ,  que  Ce  q^i'ili  ivuient  an- 
aoact  s'eft  troavî  Cooibrmc  i  ce  que  la  prasiquc  i\oil  di> 
aomtf  daot  un  paji*  vuiiiii.  Cela  prouve  qu'il  ne  f«ur  M» 
njtfcr  nae  ihfoiie  que  le  raifonucMcac  Iciil  auroii  tomiéc» 
&  qu'ott  doit  l'esamiaer  toutes  le*  feii  que  le*  tifuliat» 
qu'elle  pronct  ne  font  pat  invraKèmb'atilef. 

Quant  i  ce  que  dtt  Varciuc  de  Fcoille  Air  U  prnbjbilitt 
d'une  augmciNatioii  d'accroidèmeni  aprj*  les  ^Ijihui. 
)'ai  fufliùininent  etptiqui  cette  au^meocaiion  daiit  le  couct 
de  mon  Mémoire.  Au  Airplus,  l'auicir  rapporte  luKmtnic 
uii  laie  ,  duquel  il  tlfulie  qu'un  orme  qu'il  aroil  abait» 
irciie  an*  apr&  que  U  iitMic  oâ  II  fe  trenvoic  avoii  i(&  eole- 
vte,  avoit  (roOi  mojrenaewuil  de  via^t  ligne*  peudani  ce» 
trciie  aniAe* ,  landi*  qM  tam  groOiUctnent  moyen  n'avoir 
été  que  lie  neuf  ligne*  par  as  pcotUot  te*  vingt- (u  aimée* 
précèdeDK*.  Il  n'y  a  donc  point  de  duute  qu'au  mor'-'n  de* 
écUîif  ici, le gtoditfemeM  n'augmenie  mèmcaprèi  vingt  ans, 
te  que  le  proprittaire  ne  troove  du  hé.ifhcc  i  pioioiigcr  au- 
deli  de  cette  époque  U  co«p«  de  l'on  lailUi .  toute*  le*  foia 
qu'il  praiiqmi*  k«  fcbucief  Ic  qiM  te  tâiUU  Af*  SuA  ca 
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ëclaircîes.  Varenne  de  Fenîlle  Fait  pîu(îeur$  re- 
mirqass  alt-i  impoitantes.  H  obferve  <^ue  L$  an- 
Dé^  ne  font  pas  égaUmenc  favor  ibles  a  la  végé- 
tation. Se  aue  Isur  viciiGtudi  indue  nacciTaire- 
flienc  fiir  Tepaifleor  des  coucher  ligneufet.  Divers 
acci.îenî  ,  un  été  froiri  »v  pluvieux  ,  ou  (ec  &r  brû- 
lant,  un  déluge  d'infeit  i,  &c. ,  peuvent  Jéran- 
e:r  La  mirchs  ordinaire  de  la  nature  ;  mail  les  ge- 
lées du  printemps  font  l'événement  le  nius  i  re> 
^Otttei  pour  les  tailBs.  —  En  mefurant  let  arims 
pour  en  étudier  le  max'mum ,  il  convient  par  con* 
léquent  d'avoir  é^ard  à  ces  événemens  pariicu- 
lier>;  fans  quoi,  d'après  lemefurags,  on  poiirroit 

f rendre  pour  une  diminuiion  permanente  dans 
accroiflieiaeiit  celle  qui  ne  feroit  qu'acctd:ntelle. 
11  cfl  ceicÛB  fiM  la  vé^éutioa  varie  d'une  an- 
née â  l'autre  d*ane  minière  écomunte .  atnfi  qu'on 
peut  le  voir  par  la  différence  d'épaifleur  des  cou- 
ches ligneufes  fur  les  bois  abattus.  Les  grandes  fé- 
cheret^ ,  en  enlevant  l'humi  Jité  de  la  terre  te  de 
l'atm^rpl^re  ,  privent  les  racines  9c  les  feuilles 
«les  fluides  qu'elles  a«roîenr  afpirés  pour  la  nour- 
riture de  l'atbre  t  les  canaux  féveux  fe  rétrécirent 
&  les  feuilles  tombent  de  bonne  heure.  Le  con- 
traire arrive  din$  les  étés  chauds  &  pluvieux;  b 
végétation  acquiert  une  grande  vigueur  «  &  l'aibre 
pooflie  &  gioUit  d'une  manière  leinasquible  ; 
pMflve  l'aBoée  181 1 ,  dont  le  pciatemps  a  été  hu- 
Biide  te  chaud.  Les  froids  engour  Jiflène  la  vie  vé- 
gétale; la  fo'ce  attnâive  des  feuilles  &:  d.-s  raci- 
nes fe  ralentit,  &  enfemble  le  mouventent  des  fè- 
ves afcendante  H  defcendantet  il  ne  fe  forme  que 
peu  de  cMMitm  •  8e  par  conféquent  qu'une  foible 
epaiflénr  d*aabier.  Les  dt  fiitllet  vielvnent-etles  dé* 

Vorer  les  feuilles  au  printemps  :  l'arbte  ne  reçoit 
plus  les  flulLiis  qu'elles  alpiroient  dans  l'atmof- 
phère,  &  il  n'y  a  que  pïu  ou  point  d'accrollfe 
ment  tout  le  temps  que  d  ire  la  perce  de  ces 
feoillef.  Enfin,  les  gelées  d.i  printemps j  G  elles 
arrivant  après  le  développement  des  feuilles,  les 
font  périr  &  produifent  le  itié  iis  effet  que  les  iif- 
feâ^iellis  arrêtent  le  mouvement  de  la  féve, 
tuméfient  le  corps  ligneux,  occifirmnent  fouvent 
la  déf'>rgani{àtion  d:  l'^iuSiLt ,  ^-donnent  lieu  à  des 
ccevaflies,  i  b oelivure*  &  id'au^iesaccidens  non 
■MMiM  (uneilna  réeenooûe  végétale.  Toocesces 
drconnances  doivent  être  appréciées  dam  Im  ex- 
périences fur  l'accroiifemeut  annuel  d:S  arbfes. 

Varenne  de  Fenille  n'a  eu  aucun  éjari,dans  fes 
calculs,  i  la  hauteur  que  les  tail  is  acquièrent  par 
fuecelfijn  d'années,  parce  qu'ila cm  pouvoir  faire 
entrer  cet  accroiffo-nent  en  c  impenution  avec  la 

Jjuantité  aflez  confi  iérable  des  petits  brins  étouf- 
ês  fous  h  nude  des  tiges  plus  vigoureufes.  Mais 
co<nme,à  20  ans,  il  fubfiUe  iStz.  peu  de  brindilles, 
i!  penfe  ^u'à  cet  âge  t'acCfoUiBnient  en  hauteur 
d'un  taillis  pourroit  entrer  cmumo  donnée  utile 
dans  le  calcul ,  Sr  aue  cette  donnée  lie  f:ra  qu'a- 
/outer  .lu  bénéfice  de  h  prolongation  des  coupas. 
-^11  £ii£  encore  conûilec  k  bénéfice  de  cette 
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proibngation ,  jufqu'à  ji  ans ,  pir  exemple,  dins 
l'avantage  d'obtenir  des  bois  de  charpente,  &  de 
procurer  aux  brins  plus  de  bois  parfait  Se  moins 
d'aubier.  Comme,  d'un  autre  c&té,  plus  lescou^ 
ches  annuelles  font  é pai (fes ,  plus  le  oois  acquiert- 
de  force,  de  denfité,  de  dureté,  &  moins  les. 
couches  font  no  nbreufes,  il  en  conclut  avec  rai- 
fon  qu'il  ell  tiës-avantageux  de  faire  des  éclair* 
cies.  qui  favoriferont  le  grolCfTement.  Enfin,  plus 
un  taillis  ell  jeune ,  plus  il  eft  expofé  aux  fîuieflet 
effets  de  la  gelée,  de  la  grêle,  aux  dégUs  du  hi- 
tjil ,  de  la  béte  fauve.  &c.  Ce  font  autant  do  mo- 
tifs pour  éloigner  les  coupes;  d  aiîleurs,  U  dé- 

Esnfe  lii  la  clôture  revient  moins  fréquemmsn', 
'auteur  auroit  pu  ajouter  qu'un  taillis  coupé  trop 
jeone  ne  peatétouScr  let  oiuyèrw,  genêts,  ron- 
ces 8e  antres  plantes  parafites  qui  difparoiffent 
toujours  f>us  les  taillis  plus  â^ési  qu'en  abattant 
trop  fouvent  un  biis,  on  fatigue  les  racines,  8e 
que  comme  les  bois  ne  produifent  de  racines  qu9 
proportionnellement  i  oe  qu'ils  croiffsnt  en  bran* 
chis ,  on  fair,  par  des  abattages  trop  fréquens  ,un 
tortconlîJérable  au  recru.  —  Il  combat  forte-nent 
l'ufage  oïl  l'on  eft  en  Breffe  decoaper  les  taillis  i 
9  ans,  &  pour  prouver  le  tort  que  le»  pr^priétai» 
res  fe  font ,  il  rappelle  q  ie  d'iprè,  fon  3*.  tibhau, 
la  valeur  de  deux  coupes  d'un  arpent  de  taillis  ex- 
ploité i  9  ans*  n'eft  à  colle  du  taillis  coupé  à  18 
ans ,  que  dans  les  rapports  de  2403  firancs  i  f  1 84, 
ou  1 1  à  18  —  D  j  relie ,  il  penfe  que  les  devoirs 
d'une  grande  adniinîdration  8c  q  ie  les  vues  (;éié- 
rales  8e  profondes  qui  déterminent  fes  décifions» 
ne  doivent  pas  être  circoifcrits  dans  les  limites 
étroites  où  peut,  où  doit  mène  fe  renfermer 
un  fimple  citoyen,  fage  économe,  Se  qu>  cette 
économie  qui,  à  l'égard  d'un  père  de  famille, 
feroit  digne  à\  loumge,  p  ur^oit  devenir  très- 
blà  nable  dans  un  ad  nniltratt  ur  qui  ne  fauroiit 
pas  facrifier  l'iniétét  du  moment  â  un  grand 
intérêt  public»  i  un  intérêt  qui  fe  perpétue  d'âge 
en  âge.  Il  aflura  donc,  8r  fon  opinion  ed  celle  de 
nos  meill.-urs  auteurs,  que  les  bois' de  l'Etat  no 
doivent  être  abattus  (fue  lorfqu'ils  ont  acquis  le 
plus  haut  point  d'accroilTement  phyÏBqoe  |  le  «dxt- 
mum  fimple.  Ainfi.  le  propriéube  paruculier  f« 
dirigera  d'après  le  maximmm  compofé.  c^eil-Mîre» 
d'après  les  calculs  réunis  des  produits  en  matières 
Se  en  argent,  tandis  qje  le  Gouvernement  ne  doit 
fe  diriger  que  d'après  le  'nuximum  fi  np'e  ,  ou  le 
plus  haut  pro  luit  en  mitières ,  &  ce  plus  h  ^ut  pro- 
duit filîffra  toujours  les  amtnagtmtnM  i  longs  ter» 
mes,  auunt  que  le  permettra  ta  Qualité  des  terrains. 
Puiffentces  vérités  écarter  enfin  les  doutes  fur  l'uti- 
litédesforêts  pulT^Jées  Se  aiminîRrées  pirrEtatl 
Je  ne  fuivrai  pas  plus  long  tem^  M.  Varenne 
dans  fes  etceBentes  obfervations;  il  faut  les  lire 
dans  l'ouvragf  mèmî.  Je  me  bornerai  feulement  à 
ra-)peler  que  Tes  calculs  l'ont  porté  i  penfer  que 
fi  li  particulier  devoit  coup.-r  à  10  ans  fes  b  >is 
,  iîtuéseo  boas  fonds,  le  Goavetnâin.'nt  nt  s'écar- 
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teroic  pas  beaucoup  du  maximum  d'accroifletnent, 
en  fégW  i  jo  am  U  coupe  de  fes  laillii  fitués  Tur 
des  temim  leniblabtes  (i). 

8°.  Si  maintenant  nous  jetons  le*  yeux  fur  le 
travail  de  M.  de  Perthuts,  nous  nous  convain- 
crons de  plus  en  plus  de  l'avantage  des  amc/i^î^c- 
mtms  i  longs  termes.  Cet  auteuradonné  le  tableau 
compamif  d-après,  du  produit  des  bois  fur  les 
•diAërentes  efpèces  de  terrains,  d'après  l'âge  de  leur 
mminapmtnt,  tel  que  le  lut  avoient  fourni  les  réful- 
tatsiUs nombteufescxploirations  qu'il  av>'it tjites. 

Il  annonce  que  pour  fiuplifier  fes  calculs,  il 
«  n'a  opéré  que  Tur  des  bois  de  cl  éne  fans  mélanfe^ 
ou  de  bétre  fans  mélange,  ou  fur  de$  bon  garnis 
ét  CCI  deux  eflences.  n  a  cemprk  le  charbonnage 
&  les  bourrées  Hans  ces  évaluations,  afin  d'être 
plus  tXiQ.  dans  les  produits  ;  &  pour  ne  pas  mul- 
tiplier les  colonnes  au  tab'.eau ,  i(  a  compté  4  cor- 
des de  charbonnage  &  ijo  bourrées  pour  une 
corde  de  bois  de  chauffage.  La  corde  de  bois  dont 
il  eftquefti'in,  efl  celle  dite  de  vtnie.de  t  pieds 
de  hauteur  fur  8  pieds  de  couche  { les  bâches  de 
5  pieds  6  pouces  de  longueur  fur  6  pouces  de  tour 
au  petit  bout.  Cette  cordçcootieotpaicooféqueot 
140  pieds  cubes. 

TA»itJtt  du  produit  des  iois  en  nutiinSf  fur  tet 
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S'il  y  avott  en  France  autant  de  bois  pUcés  Tu; 
les  mauvai»  tenaiiis  que  liir  le«  bons ,  le  produit 
moyen  ponrrok  liervtr  à  évaluer  les  produits  en 

matières  de  tous  les  bois  de  la  France  dans  leurs 
différens  amérjiigtmcm  ;  mais  l'auteur  tient  pour 
ceitiin  qu'il  y  a  ()eu  de  bois  (ur  Iss  tcri sinsles  plus 
mauvais ,  &  il  eliime  que  pour  avoir  des  donnée» 
aufli  juftes  que  potfible  pour  faire  citte  apprécia- 
tion ,  il  faudroii  ajouter  un  fiatème  i  chaque  arti« 
de  des  produits  moyens  de  ce  tableau  comparatif. 

Avant  de  yn^trr  aux  cnnféquïnces  qui  réfuitent 
de  ces  différens  produits,  l'auteur  fait  obfervcr  : 

1°.  Que  l'on  convertit  dix  fois  plus  d;  menus 
bois  en  charbon  qu'en  fagots  «  âe  qu'alors  une 
corde  de  bois  de  chauffage  vaut  mieux  fous  c« 
rapport  que  4  cordes  f>c  demie  de  charbonnage* 
parce  qu't  lie  produit  plus  de  chaibon  i 

z°.  Que  les  bois  âgésde  ioans«neprodittfiNiC 
point  de  bois  de  moule  i 

j**.  Que  ceux  Igés  de  15  ans,  en  prodailèiië' 
ttès-peu} 

4°.  Qu'à  loans,  tes  taillis  en  produifenc  da* 

vantage,  &  qu'à  zf  ans  &  au-deffus ,  le  produit 
s'augmente  progreflivement  jufqu'i  ce  qu'il  com- 
mence i  dépérir  i 

Que  le  prix  du  bois  de  moule  provenu  de 
bots  âgés  de  1  ^  ans ,  eft  htférieur  ï  celui  qui  pro- 
vient de  hois  plus  âgés,  &■  quî  la  progrefl'ion  de 
ce  prix  eit  toujours  à  1  avasitage  de  ces  derniers 
jufqii'à  l'âge  de  fc  ans; 

6".  Qu'au-deàus  de  cet  âge«  la  qualité  du  bois 
de  chaunge  provenu  de  uiltis  ou  gaulis ,  ou  fu^ 

taies,  va  en  ditnijfant  k  mtfure  qu  ils  vieilliffcnt  » 

de  manière  qu'à  1 50  &  zoa  ans,  fa  qualité  n'eft 
plus  qu'égale  à  celle  du  bois  de  chauffage  ptis  dan» 

des  taillis  de  a;  ans } 

7*.  Que  le  bois  fous  un  mémo  volume  pi(W 
moins  à  10  qu'à  10  an^  s  à  20  ans  qu'à  50  ;  à  40  an» 
qu'à  50  ;  6"  qu'upr'es  ctt  ûat ,  fa  pefanrew^  fpé^ifiqut 
diminue  il  mtfurt  qu  il  vieilli i  duvjnia^c.  Il  y  a  donc 
beaucoup  plus  de  madère  combullible  dans  une 
corde  .!e  bois  rondin  de  ij  à  70  ans  que  dans  une 
corde  de  bois  de  chau&ge  tirée  de  taillis  de  1;  i 
loansi  il  s'enfuit  donc,  qœfi,  â  if  ans,  8f  en 
fuppofant  les  pefanteurs  fpécifi  ju  s  des  bois  de 
ay  ans  &  de  If  à  20  ans,  daiu  !e  rapport  de  G  à 
J,  un  arpent  de  bois  produit  18  cordes  de  bois  de 
chauffage  i  ces  18  cordes  entretiendront  un  feu 
auiD  long-temps  que  ZI  cordes  de  bon  prlTesdans 
un  taillis  de  1 5  i  zo  ans  :  avenue  toujours  croif* 
fant  1  mefore  que  la  pefanteur  fpécifique  du  bois 
augmente  ; 

8".  Que  plus  les  bois  font  jeunes,  &  moins  ils 
font  fufceptibles  d'être  employés  en  bois  à  flro« 
vrer.  De  10  i  20  ans,  ils  ne  peuvent  fournir  que 
des  cerceaux  &  des  ëehalas  communs;  à  ans, 

ils  en  préfentent  déjà  une  certaine  quantir?  ,  ils 
en  prokiifcnt  d'autmt  plus,  Jfe  d'une  q'îalité 
d'auta;^t  meilleure  ,  qu'ils  re  font  coupés^e'irigft 
que  la  nature  a  fixé  pour  la  nuturité. 
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pi^^Btafif  les  obfervationscî-deirus,  M.  de 

Peith  j's  a  eu  pour  objet  de  «lé.nontrer  de  plus  en 
plus  l  avantage  des  améaagtmtnt  prolonges  jurqii'i 
un  cenain  â^e  ;  nuis  il  me  paroit  j'étre  no  npc en 
énnaçaot,  d'une  manière  général?,  que  les  bois  à  fo 
aw  perMent  de  leur  pelanteur  (pecifiqiie ,  &  pir 
contéquent  de  leur  cjualicé  pour  le  chauiftge.  Pour 
tdoKlrre  cette  opinion  ,  il  fiadroit  admettre  anllî 

Îue  l'âge  d?  joanseft  ct  lui  où  les  Tai!;i$d^smei!leurs 
indsctlTeroiene  de  croître  où  les  bois  (eroient 
dmleur  peifedlion.  Mais  f  a  éié  reconnu  par  les 
•ipéficacesde  plufieurs  phyficiera,que  tantque  Us 
bon  cidAmtenhameur  ar  en  groQeur,  ils  augmen- 
tent antTien  denfité,  en  p!  ranreur,  en  force  &  en 
qualité  pourlechautFagï.Ce  n'elt  ^;ue  lorfqu.'  l'ac- 
croilTftnent  fe  ralentit  fcnfiblcme  t  c^w  t.*  quiii- 
téi  diininu^nt ,  parce  qu'alots  le  centre  lic  l'ar- 
bre venant  à  s'obflruer  ,  le  bois  l'u  lœur  fe 
d  (Tèche  faute  de  nounriture  fuffilàaie,  (ti  de> 
vient  plus  IéE>er  que  le  bois  de  ta  cîrconfërencer 
effet  qui  arrive  plus  tôt  ou  p'us  tard  ,  &  qui  cft 
proportionné  à  la  profondeur .  ï  la  différence  du 
aux  circonllancev  q  :i  pe  ivent  prolonger 
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m  ncrourcir  le  Kiopt  de  l'accroiflemenc  des  ar- 
bres. D'après  les  expériences  de  Buffon,  le  bois 

augmente  en  pefanteur  &  en  force  ju'qu'à  un 
ceruin  âge  lians  une  proarertîon  arithmétique, 
après  quoi  cette  pcf;ir.tiur  di  ninue  à  p.  ii  près 
dans  la  même  propoition;  mais  ces  itf.-ts  v  irient 
prodigietifement  fuivani  les  climats  &  les  diff  rens 
terr  ains  Duhamel  a  prouvé  auûî  qu'on  ne  devoii 
s'méter  à  l'âce  ni  â  la  (•rofleur  pour  décider  du 
temjs  tii  il  faut  IcS  abattrct  <(U--- CL-t âge  étoit  celui 
OÙ  ils  cetfoitnt  de  profiter.  Di  fon  tôié,  M.  Har- 
tiga  calculé  la  pef.nttur  d.s  bois  leur  qualité 
pour  le  (  haufra.:c  ,  à  différetis  i<^t  &  l'on  ne  voit 
pas  qu'il  v  ait  un  âge  fixe  oik  ils  aient  plus  de  den- 
fité 2>:  où  ils  produircm  un  mvi  !eiir  chjuffjge;  ces 
expérience*  prouveroient  meinr  plutôt  contre  qi:e 
pour  l'opinion  de  M.  de  Fei  th  .is ,  i.n  ce  que  , 
aflêz  orainairement,  les  bois  au  deifus  de  j  j  .ms 
poduifent  un  meilleur  chauffage  qu'avant  cet  à^c  ; 
il  ré  ulte  en  effec ,  du  tableau  que  j'ai  pl  icé  à  la 
fuite  de  l'ouvrage  de  M.  Ha^tig  ,  que  les  bois  de 
80,  90  ,  ic  j  I  :o  ans,  valent  pour  la  plupart  un 
tiers  de  plus  q  ie  ceut  au-dr(Tous  de  }o  ans.  Ai.'fi, 
on  ne  peut  pas  dire  d'une  manière  abfolue»  qu'à 
cet  âge  les  bois  perdent  de  leur  qualité  pour  le 
feu ,  parce  que  fi  cette  aflertinn  étoit  vraie  pour 

Îuelques  caillk  ,  elle  ne  le  fero't  point  pour  c^ux 
ont  l'acctoiiFenieDt  le  prolonge  au-delà  de  ce 


Je  reviens  aux  conféq'jenccs  que  M.  dePcrthuts  a 
déduites  de  Ton  tableau  précèdent.  En  voici  l'ana- 
Iffe^qui  prouve  que  dans  les  Iges  inférieurs  «deux 
arpens  ne  produifert  fouvem  pas  autant  de  bois 
qu'un  feul  arpent  dam  les  amin-igtmtns  plus  pro- 
knsés  ,  S<  que  ,  dans  ce  derrier  cas  ,  let  bois 
d'otttvre  vonc  toujours  co  ijugmtr.taot. 
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0 

9VAiiria 
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Bois  luivant  les  â^ei. 

to 

Bois  de  cbautFaee  de  la 
qualité  la  plus  infé- 
licuie. 

xo 

9  i 

IJ.  qualité  moins  iufé- 
liewe. 

«y 

* 

»«: 

Bois  de  chauffage  ttlf> 

médiucre. 

j° 

16  - 

Id.  de  bien  meiticiut 

qualité. 

10 

Bois  de  cbautfage  iffcz 
bon. 

4» 

Mï 

/</.  d'une  aualité  bien 

luféiieurc. 

Bois  de  chauffage  d'un 
bon  afage. 

)» 

iJ.  de  première  qualité. 

Se  bois  pr  p:c  jiix  niar- 
cnandilcs  dinJuliiic. 

50 

JJt 

Bois  de  chjuftige  de 
fort  bor.nc  qua.ité. 

ia 

37  ; 

Id.  de  femblable  aua- 
lité 4c  plos  de  bois 

a  oru  •  rer. 

îî 

41 

Bois  de  chauffage  de 

bonne  qualité. 

70 

• 

4« 

IJ.  ui>  peu  inférieur , 
mais  beaucoup  de  boit 
e  inaaitne. 

43 

Bois  du  chautfàn  d'une 
cxcellcate  qualité. 

80 

• 

4«  i 

IJ,  de   qualité  inté» 

Heure,  m  .is  beaucoup 
plus  de  bois  d'iruvrc. 

50 

Bois  de  cliaulFjge  de 

piemièrc  qualiré. 

100 

'i.  quj'ité  toujours  in- 
fcncure,  mais  encore 
plus  de  bois  à  suvrer. 

60 

Bois  de  chauffage  d'une 
(ju^lué  iiiféticuie  àce> 
lui  de  )0  ans. 

1 10 

• 

S7 

La  quancicé  de  bois 
d'oeuvre  augoieotc  t0B> 

jours; 

70 

8j 

140 

7* 

Des  bois  à  ccuvrcr  en- 

core en  plu»  };rande 
quantité ,  &  de»  mur- 
chandilet  plut  chètM. 
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Boit  fuiv4i>i  les  âget. 


.es  bois  d  cruvre  aug- 
mciicciic  encore  en 
plus  ff4Mld  liOfflbre. 


en 


3ojs  de  ctuulFagc 
cote  alfcz  bon. 

On  lire  un  gr.;Dd  profit 
de  CCS  bois  k)rl't]ue  tes 
4rbres  fe  pouvcm  en- 
co  e  Cjns  à  cet  âgci 
ce  qui  n'urive 
touloan.  . . 


pas 


«  Ces  ripproch  -TTr^'n  font  frappans ,  dit  l'an- 
teur»  iW  peuvtnc  fcrvir  de  réponfe  aux  partifans 
des  ûminogimtnj  rapprochés }  nuk  comme  j.*  l'ai 
«léià  cb'.'eivéj  j^our  déterminer  encore  mieux  le 
véritable  |>roduit  moyen  des  bois ,  il  Endroit  atig- 
tB<IRerd'un  fixième  chjque  article  de  la  colonne 
ides  produits  moyens  Je  mon  tableau  qui  a  fervi  à 
faire  ces  rirprnchen^trns ,  &:  alois  la  oitTerence  du 
produit  des  bois ,  fuivani  leur  âge  d',tménagtmtnt , 
fe  crouveroit  encore  plus  à  l'avantage  des  lon^^s 
Mmém'ftmM  lorfaue  toutefois  la  nature  du  fol , 
Icsefliiicet  8e  les  localités  le  permettront.  » 

M.  de  Perthuis  ne  s'eR  pas  borné  i  faire  con- 
Doi're  les  avantages  des  Mtéiufimtiu  prolongés , 
fou  le  rapport  des  prodaiis  en  matières  ;  il  a  en- 
core formé  un  grand  nombre  de  tableaux  par  lef- 
quels  il  démontre  que  les  produits  des  coupes, en 
argent,  feront  d'autant  plus  confilérables  que 
l'sccioidement  aura  été  plus  reculé.  J'aidcja  pré- 
fenté  dans  ce  Memoiie  l'extrait  de  fes  t  iUleaux 
oAl'on  a  vu  que  le  prix  de  la  fcui'le,  qui  n'étoit 
que  de  1 1  fhnct  j  f  centimes  pour  Us  taillis  de  1 1 
ans ,  s'éîevoit  juf^u'à  i  ;  i  francs  1 1  centiau  s  pour 
ceux  de  70  ans.  Mais  j'ai  fait  oblerver  en  même 
temps  que  l'auteur  n'ayant  point  eu  égird  i  Tinté- 
réi  de  rargeot«  &  jwofwfiiioo  d'aménager  à  longs 
termes  ne  convenait  pas  amant  aux  proprinaires 
particuliers  qu'au  Gouvernement.  J'ai  faitconn<  î- 
tre  auAi  les  e xpériencesde  M  llartig ,  defquelles 
il  téfulte  que  des  taillis  aménagés  à  }o  ans  ne  don- 
pem  en  4  coupes  oue  ta  moitié  des  produits  en  ma- 
tières de  ce  que  donne  one  fittaie  de  1x0  ans, 
mais  que  dans  cet  tfpace  de  temps  les  intérêts 
de  l'argent  elevoient  le  revenu  dis  taillis  à  J  au- 
d.-flub  de  celui  des  tucaies. 

Aptés  avoir  démontré  que  l'intérêt  du  Gouver- 
nement &  celui  vie  la  confommation  extgeoient 
<|ue  les  bois  de  l'Ftit  fulT-nt  aménagés  i  des  âges 
auâi  piolongU  que  les  ciiconftance»  locales  peu» 
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vent  le  permettre,  M.  .le  Perthuis  indique  m 
moyen  iî-uple  de  reconnoiue  la  maturité  des  bol* 
d.ins  les  différentes  eipeces  de  terrains.  Nousavoi» 
vu  que  Varenne  de  tcnille  confei.loit  de  s'affurec 
du  gromiTement  annuel  des  btins  d'un  taillis,  8e 
de  couper  cei  tiiWh  lorfque  le  gtoirufement  de  la 
dernière  arnse  n'att.'i^iioit  plus  la  moyenne  pro- 
portionnelle des  années  précédentes.  C'étoit 
donc  rui  l'acttoidèment  en  drconfétence  qu'il 
f.mdok  fa  méthode  de  vérilitration.  M.  de  Per- 
thjis  a  établi  la  fi.rni  fur  l'accrotffement  en 
hau  eurj  elle  nex^gi  l'emploi  d'aucun  inftru- 
menti  elle  ne  conlute  que  dans  l'infpeâion  des 

EoulTts  annuelles»  foit  des  baliveaux ,  foit  des 
tins  de  taillis.  L'auteur  avoh  remarqué  qu'à  un 
certain  âge,  l'alongement  annuel  des  branches  ver- 
ticales des  taillis  prelentoit  de  grandes  différences 
luivan:  lev  ccrriiiisi  que  fur  les  mtuvais, lespouf^ 
fes  diminuoicnt  progrdfrivetnent  de  longueur ,  à 
mefure  que  les  taillis  avanç  tient  en  âge ,  tandte 
que  dans  les  bons  elles  reltoient  I<  ng  temps  de  la 
même  longueur}  par  exemple  ,  q  le  la  pouffe  an- 
nuelle des  tjiilis  de  11  à  15  ans,  titués  fur  le  mau- 
vais ttrrains,  n  écoit  plus  que  de  i  à  6  lignes  » 
lorfque  fitr  les  bons  elle  étctt  encore  de  u  â  24 
pouces;  ^ue  depuis  t|  i  xj  ans,  la  pouffe  des 
taillis  en  mauvais  fonds  n'étoit  plus  q^t  de  la  kaif 
tturdu  bourgeon,  quciqu  f^is  même  qui  'a  cime 
des  tailis  comm  nç>it  à  le  dtff.=chtr,  mais  q»  e 
leur  tige  groffuloit  encore  i  que  fi  elle  ne  gagnoit 
plus  rien  en  hauteur,  elle  pio  iuifoit  un  bnis  de 
chauffage  plus  gros ,  plus  pelant,  plus  dur*b  eau 
feu  (0,  &qui  le  vend.iit  plus  cher  que  celui  àà 
mime  tji'lis  conpé  i  un  âg;  moins  avancé.  L'âge 
de  if  ans  1  liparoiifoit  celui  le  la  ntsturité  des  tail- 
lis placés  fur  les  plus  mauvais  terrains,  maturité 
quon  pouvoft  lecouacitre  iL  apuha  drtttm 

Telle  eft  la  méthode  propofée  par  M.  de  Per- 
thuis pour  claffjr  &  aménager  les  t-illis.  Il  re^ 
commande  d'obferver  de  piéfiifrnce  les  pouf- 
fes de  chêne,  &  â  défaut  de  cfi«ne,  celles  du 
hêtre,  caûlite  celles  du  charme  ou  du  châta'- 
gaier.fc  de  faire  cf s  obfervations  fur  1  s  bali- 
veaux de  10  à  ;o  ans,  &  i-défèutdecettMl,  fUT 
les  taillis  de  10  à  2;  ans. 

Ildiviftf  les  bois  en  7  claffes,  chacune  déreP> 
niinée  par  Uiengueur  des  pouffes  annuelles  fur  les 
diffeten>  terrains,  i  on  ice  commun.  Dins  ces  7 
claffes  ne  font  pas  comprif  s  les  furjjes  pleines, 

1°.  Clafficmtnt  des  bois  déterminé  par  Ut  poufftê 
annuellet  aes  baltvtaux  dtt/Ok  )0«iM. 

Premân  çUfft.  L'auteur  coamcod  dans  cette 
claffe  tout  les  bois  dont  tes^ponfles  annoelles  des 

baliveaux  ne  s'alongent  plus  à  l'âge  de  20  ans  & 
au-delTous,  &  tous  ceux  danc  Us  arbres  ou  plu- 


(1)  Cette  obfcrvaii  >»  cA  cont  nrn:  aux  expfiJcnCM  de 
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Aeufi  d'entf'eint  fe  coaroiment  i  )0  am  8r  to« 

<ie<Tous. 

Dtuxlkmt  clûjfe.  Tous  les  bois  dont  les  pouffes 
annuelles  des  baliveaux  ne  s'alongint  plus  i  25 
ans ,  &  donc  plufienrs  fe  couronnent  à  )0  aiw* 

Troifime  tlefe.  Toits  les  boii  dont  le$  a  émes 
pouffes  ceffent  de  s'a1ong(  r  i  )0  aiMf  ît  dOOC  plu- 
fieurs  fe  couronnent  3  ans. 

Quiitnime  cljfft.  Tous  les  bdis  Hont  !es  a.ênes 
poulies  s'aiongent  à  10  ans  de  4  à  il  pouces  i  à  2j 
am»  de  1 1  4  pouces)  8ei)oaM;detii 
pouces. 

Cinqmhne  elagi.  Tous  les  boh  dont  les  niémes 
pouffes  s'aiongent  à  10  ans  de  8  i  11  pouce*}  à 
ij  ans,  de  4  i  8  puLcesi  9<  à  30  aos^  de  1  i  4 
pot'ces. 

Simiimt  tlifi,  Tou»  Ut  boit  dont  les  pouffes 
fTafoncient  1  10  ars  île  tt  i  18  ponces  i  à  ans, 
de  8  i  I  y  pouces  ;  &  à  )o  ans  ,  de  6  i  1 1  pouces. 

Sepiièmt  ciajffe.  Enfin,  l'auteur  comprend  d )iis 
cette  dcrntèrcclalfetous  les  bois  qui,  à  ces  diffé- 
sens  âges ,  pouffent  encore  plus  vigoureufeinent. 

M.  de  Perthnis  répei:d  à  ceux  qui  regardent 
cette  diviiion  comme  étant  d'une  application  dif- 
ficile dans  les  «mMug-^m*;!/,  que  les  erreuis  que 
l'on  pourrait  comme itre  en  plaçant  dans  t>ne 
ciaffe  des  bois  qui  devroient  appartenir  à  la  claffe 
précédente  ou  î  la  claAe  futvante ,  ne  p  >urroient 
jamais  être  bien  grave*,  ttt  qu'aa  furilu»,  il  eft 
Hnpoflible  de  confbndie  cens  qui  doivent  éire 
ringés  .bns  les  premièics  dadin  avec  ceux  dn 
trois  dernières. 

a*.  Ciufimtiu  éet  èoû  ftrù  kûtiMV  iu  uUUt  a 
«a  ^tomnuai. 

Pnmi'erreUfi.  Twn  trs  tai't^  qui ,  à  ao  am,  ne 
préfertm;  que  6  i  9  pi  ds  tie  huit-,  ur.  Scdonclei 
pouffrs  ainuellt'S  ne  s'along:  nt  plus. 

Dtuxiimt  cLJfe.  Toui  1  s  laillis  <.i;ii  ,  .1  ans, 
n'ont  qu'une  hauteur  d^  p  à  11  pieds  Sur  Ct.t:e 
cfpice  de  terrain  les  tail!»  ne  prennent  plus  de 
hauteur  à  cet  â  «e  ,  ÎV  fouvent  p'us  lôr. 

Troifime  cLJfe.  Les  bois  dont  ItS  taillis  ne  pré 
ftntîrnt  i  25  jns  q'j'une  hauteur  de  iià  if  pici!'. 
Dans  cette  claflr,  ks  l  o-.s  ne  pcnnLnc  plus  ce 
baoteur  entre        {o  ans. 

Quairiemt  cL'ffe.  Les  bois  dont  ks  uU'is  ne 
préienttni  à  15  ^ns  qu'une  hauifiude  lo  i  2f 

Sied* .  Ces  bois  ne  ptenneni  plus  de  ha«itcu#  «e  }o 
}f  ans. 

'  CtM^aiim*  etafi.  Les  bots  dont  tes  t^t  lis  à  2; 
ar.t  préfentcm  ane  liauteor  de  ao  i  25  pieds, 
qui  prennent  encore  de  h  hauteur  i     a-s ,  & 

mé  ne  1  JO  ans. 

Si*iiir.e  if'Jp-  l-CS  bois  dont  les  taillis  à  ans 
toercnient  un*.  h:ureur  de  2f  i  )j  pieds.  U^sia  I- 
ni  de  cenîs  dafle  croiifïnc  encore  à  70  ans ,  80  iV: 
100  ans. 

Stfttime  claft.  L'auteur  place  dans  h  ftftieme 
tUfft  tous  les  bois  dont  les  t.iiiUs.  à  if  ans,  pré- 
lèoteni  une  Itauteur  de  40  i  jo  )>icds.  Ut  bois  de 
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celte  ctalTe  prenren»  encore  de  la  hauteur  i  100  & 
120      ,     qiieîqu*  (ois  même  ;iu- de  fins  de  cet  âge. 

Je  ferai  connoître  plus  loin  les  objeAionsque 
Ton  a  Êtties  cootie  cett*  méthode  d«  clalBi- 
cation. 

M.  de  Perdiab  dtaUîc  Mruin  Vmhûgmm 
des  bois  des  dilKctniet  daflet  qu'il  vient  ds 

décrire. 

J'ji  réuni  dans  le  tableau  ci>aprè$  l'anaîyfe  de 
fespropoiîcions,  tant  fur  les  aminmtmtnsé/ti^' 
que  claiïe ,  que  lur  le  nombre  des  baliveani  d* 
tous  âges  à  cofiferver  lors  de  chaque  coupe. 

Ami»agtme$u  des  ioit  des  di^i'^enus  ttaffts. 


oBiBÂtrdnoNS. 


NtfiHicrCfitvéi^ 
pourfoarairkt  (tafnc* 
&  feront  abaiîitt  i  I» 
coupe  fliivuiir. 

s  le  chine,  mire Jif> 
irc,oB  le  frêne,  on  le 
chiraignicr ,  on  lobS 
corcnble  y  faut  tm 
fuaiuUi  dominaate. 

Si  ce  roDclesanimef. 
,  l'eue. (  qui  dominent. 
'18, Si  Ut  incillearc»  cdcL* 
CCS  i-ldiniiiciit. 
.Si  lei  auirei  cHcnct* 
(tominrat. 

Si  lei  mciUeurei  cflca- 
ccs  tiominenr. 
Si  Ic(  jutrcs  tlTcncef 

ilumineuc. 
.Si  \t.i  nKil'rures  c£.<l- 

CC\  iln.nii  c ut. 
Si  ce  l'uiii  iii  «uirct 

S  t  ! .    l  '    ,  I    1 11   ''.ni!    r  . 


M.  oe  Fertluiis  fils,  qui  a  publié  l'ouvrrige  de 
ftu  M.  (on  pète,  en  a  auflt  ptéiemé  l'analyfe 
dans  les  articles  qu'il  a  intérêt  dans  le  nouveau 

DicHonnaire  il' A^ùiuttui  t .  Ma's  il  y  a  fait  quelques 
chaiigcn\cns  dans  ce  drrricr  ouvrage.  Il  n'établit 
que  j  cUlVi  s  au  lieu  dey,  pour  Vaminugantm  àt9 
taillis ,  qu'il  fixâ  à  20  ans  pour  U première:  clatlê, 
ai;  .ins  pour  la  féconde,  i  iV  35  a^s  pourra 
iroifiem.  ,  à  40  ÎV  y>  pour  l.i  liinrrie-Tir- ,  8c 
jo,  toic  70 pour  h  ciiîijuicine,  luivaiu  Us  efitO- 
ces  qui  dominent* 
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Cet  dciiT  auteurs  ;  ripolcnt  a'ifTi  quelques  er- 
cepiiom  pitttr  le»  cav  fuivai»:  i".  Loif-iue  iei  bois 
d.s  premières  cliflfrt  font  compnnfs  en  majeure 

priij  iîe  cfiu  Irieri,  Je  <  hànif  iiif  r<,  ,Ae  mtrceaux, 
ou  quelque  £i;s  niéir.r  i-j  Irène  s  &  chênej,  &: 
qu'ilv  le  trouvent  Ha  is  d.  s  locj  ite<  où  le  cerceau, 
lécl.a'as,  les  ùgMts  &  i-s  bmrrées  fe  venti:  nt 
fir  \i  plice  i  un  pri<  eicf'dantceil^t  relatif >iu  bois 
de  t  hautfice,-ilton'':;iile  •*€  le$  aii.-n  ger,  favoir: 
i  11  ans,  fi  le  coudiier  «iotT.ine.  6c  a  16,  fi  ce 
font  les  juires  tfllnce.».  2°  I-  rûine  I  s  l  ois  de< 
dern-.erts  cîalTîS,  peuplés  en  qajnii  é  dominante 
des  ciïen  es  dr  la  p'us  grandi  longévité,  font 
fitUéS  daas  du  l'>caJitéi  privées  de  débouchés, 
te  oû  eonréquemmefiT  le  boit  de  chiufF  ge  efl  i 
vi'  prix,  il  ;onfeil!e  alors  de  ks  imiri.ger  en  fu- 
t4i  s  pleins;.  Il  p^nfe ,  au  furplus,  qu:  les  aména- 
gtmens  ^u'iï  a  jT'  pofes  poutlCS  tn  ifième.  qua- 
trième &  cinquième  ciaflTe^ ,  ne  peuvent étrea  lop- 
tés  que  par  les  granrls  yxo;  r  ecaires,  qui  fort  en 
pofition  de  pouvoir  attendre  le  bénéfice,  qai  doit 
refulter  de  l  el  iRncment  de<  cou,)ts. 

9".  M.  H.ilf«:nfratz'a  preffnte  d.ins  fon  Traité 
Je  r art  du  churrritier .  cngranil  Don  bre d'olifei va- 
'  lionsTur  lacnrfltru  ■  .-safbrM{inaisfor.m;  elles 
«'appliquent  principal  mentau*  futaies,  &  qu'elles 
ne  (ont  point  connoitre  les  quantités  de  Itères  de 
b  >-s  pro1uite;s  par  ks  tail »  i  diffsiena  iget,  }e 
n'en  park-nî  |  a<. 

IqP.  m.  Fontayne,  dans  un  Mémoire  fur  l'a  "mi- 
niftiatton  dec  foré»,  imprimé  en  l'an  9  (  1801  ) , 
m'itoir  au  nombre  des  caofe^  q*ji  avoiei  t  con- 
couru nu  depéiiffement  desfoiéts,  l'ufkge  alT  z 
ordinaiie  de  couper  It  s  bois  trop  jeunes.  lien  rip- 
pelle  tout  les  inconvé  '.iei<s ,  dont  tes  p'us  remar- 

3<iables  font  de  n'obtenir  que  du  figntage.  point 
e  beau  bois  de  chauffage,  point  de  futaie,  point 
d^  bois  de  fervîce,  parce  qu  *  les  brins  qu'on  ré- 
fervs  d.  ns  les  coupes  de  trè»  jeunes  tailhs  ,  étant 
une  fois  aétcs,  ne  s'ell"  ert  plus  Si  ne  pr'iduiftnt 
que  des  branches  laiéralts.  I.'age  de  35  à  403ns 
lui  paro'flbit  être  en  général  l'époq  ie  la  plus  favo- 
rable pour  exploiter  Tes  taillis  -,  plus  tard ,  le  recru 
feroit  trop  clair,  lent  &  difficie.  Cependant  il 
penfe  que  les  taillis  de  charme  pourroicot  n'être 
coupés  qu'à      ou  50  ans. 

Suivant  lui,  la  différence  des  produits  en  ma- 
tières &  en  argent  des  aménagtmtni  ïis  ,  à  )0  8f 
If  ans,  feroit,  en  prenant  pour  exemple  uahec- 
Mte  fitiié  en  bon  fonds  ,  celle  ci-apiè»  : 

^j.  ...  Ç»o  çatitt  tU  boîi  marchand .  i  6  f.  190  r.")  , 
»  ]o  iJa»    Ac  boh  .K  charbon ,  i  »      8™    /  ^- 

m    V       C '"^ï  hriw  irjrthjlui,  à  6      i  Ho  1 

^  i  >  iJt'n    lU-  bun  de  i n.irbo:i,  1  i      iio  ( 

35  ans*.  1 1"'"^"^"  '''^        mircliand  ,  i  6     a.jo   ?  - 
j  liirm    de  Suit  de  charbon,  i  1      ijo  5 

Dans  ces  produits,  l'autiur  ne  compte  pas  les 
^tis  de  fervice  &  autres  provenant  la  fiicaje 
lutnyaiéraite  9(  «iépéi  ifCuiie* 
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it^  M.  Dralet  rapporte  que  l'anUitag 
20  St  if  ans  eft  celui  qui ,  dans  tous  les  temps»  t 
paru  convenir  au  ptt.s  grand  nombre  des  fotètf  » 

c'dt-à-dire  ,  i  e  lles  qui  font  adîfes  fttr  des  WC* 
rains  d'une  médiocre  qaiiité. 

«  C'eft  â  CÉt  âge,  dit-il,  que  vers  iC^Q, 
M.  D.froiJnur  aménagea  la  plupart  des  forêts  du 
Midi,  nntan  ment  celles  appai tenant  ans cotnmilp 
nés  i  c'efi  l'âge  de  i;  ans  qui  fut  fixé  par  l'édit  de 
1719,  &  l'arrêt  du  confeil  d'Etat  du  9  nurs  1729, 
pour  la  co  ipe  des  b  lis  des  eccléfiaflioucs  &  dtS 
communautés  d  baNitans.  Fanaelicr  d'Annel  pré- 
■  end  qu'aucun  taillis  ne  doit  être  coupé  avant 
l'âgd  de  10  ans.  M.  Ciauflèafluce  que  c'eft  i  l'âge 
de  20  à  ans  que  doivei  t  être  confiés  les  taillis 
eKcrus  fur  des  fonds  médiocres.  Lnfî;i,  ajoute 
M  Dra'et,  j'ai  tous  Us  jours  occafion  de  me  con- 
vaincte  que  dans  IcS  fbiêtsdes  pjv>  méri  liooauX 
de'  la  France,  cet  amin4gtm«mt  eft  le  plus  giném^ 
l;m:tit  convenable  t  Se  long-temps  avant  que  met 
fondions  m'appelalfent  dans  ces  contrées,  j'avois 
fait  les  mêmes  ob  ervations  fur  le  fol  forcllier  de 
la  ci  devant  provi  ce  de  L  )rraine.  » 

M.  Oïliet  parle  eiifuitc  d^  i'aménagtauat  i  }o 
ans,qtti.  foiva  t  Tr  lies  d'Acofta,  étoit  le  plus 
avantageux  pour  les  forêts  de  la  ci-devant  Cham- 
pagne ,  &  qui ,  fiiivant  Varenne  de  Ferille ,  ne 
s'éloigne  pas  b?aucoup,  qu.n:  aux  bois  nation mjt 
fitués  en  bans  to  \ds,  du  maximum  qui  a  tait  l  ob» 
jet  ds  fcs  recherches. 

L'âçe  de  }  j  i  40  ans  9aroit  i  M.  Dralet  conve* 
nir  affiez  génrr>letn:nt  i  b  coupe  des  taillis  où  do- 
mine la  ihumi!!  •. 

Il  prnit; ,  au  fnrplus ,  que  1  s  tiillis  de  chani- 
gnters  doivent  être  coapés  à  j  ,  6  V  7  ans}  qtie 
l'âge  de  10  ans  convient  aux  b  lis  fi  ués  dans  les 
terrains  où  il  n'y  a  pas  d;  fond  ,  ii<  W  afTure  que 
dans  le  Midi  il  jr  a  beaucoup  de  bois  d-  particu- 
liers dont  les  tiges  fe  couv  ent  dj  moule  3c  Us 
cimes  R  d  iTechent  vers  l'âiie  de  lo  ans;  qu?  ,dai.s 
la  Belgique,  t'ell  1  c  t  âge  que  s'exploit.  nt 
beaucoup  ds  taillis,  par^e  t;a''m  y  a  btfuin  de 
gaules  fie  dit  perches  pour  la  culture  du  houblon  , 
ufage  qui  eft  encore  (uivi  dans  les  pays  de  grands 
vignobles,  où  la  vi.^ne  fe  cultive  en  hautins  ou 
av.  c  des  Echalas.  Il  rappelle  aulTi  rafiéitinri  de. 
Duhamel  &  de  M.  Fonufne,  qœ  le  «neilleur 
charbon  eft  celui  qui  fe  fait  avec  ds  jeunes ron>îins. 
Enfin  .  les  âges  de  i  f  ,  i6  8f  iS  ans ,  auxouels  M. 
De'roidoiir  avoir  a  ménagé  les  forêts  de  la  géné- 
ralité de  rile-dt-France,  lui  paroiifcnt  .ivoir  é(é 
fag  n>eni  déterminés,  &  il  dit  qu'on  trouve Jiu(n 
dans  les  dé^  artemcns  méridionaux  des  futéts  qui 
doivent  être  ainfi  an  énagées. 

Je  pourrois  pouffer  plus  loin  l'examen  des  oS- 
fervations  faites  fur  l'accroilTcment  de^  t.i.l  s,  5^ 
fur  les  â^es  auxqueU  on  doit  les  aménager  i  mats  je 
craindroisde  fatigu  r  le  ledteur,  ic  je  penfe,  aa 
furpt  .s  .qu'il  eftinutile.de  rapponer  on  plus  gran4 
acMnbce  a'oblÏKiraiioot.  |««sespétienoes  Ac  les  opî. 

•ions 
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niant  qae  {«  vîeni  d'jnalyfer ,  font  fuffifantej  pour 
Ibnder  les  principes  du  meilleur  aménjgtmtnt  de% 

Il  paroit  que  Vaménagemeiu  de  io  à  jo  ans  eft 
celui  qui  réunit  le  plus  de  fuffrages  pour  la  plu- 
pHt  des  taillis  de  U  France,  &  qu'il  y  a  fort  peu 
M  terrains  qui  ne  puifTrnt  nourrir  Is  oois  jufqu'à 
20  an<.  Ce  d  rrier  âge  feroii  donc  le  moindre 
terme  auquel  il  feroit  permis  de  fîxtr  la  coupe 
des  c  ilHs  dans  letfccraiot  de  foible  qualité,  &  on 
devroic  porter  ï'améiii^ameat  des  auties  ta  llis  juf- 
qu'à  ,  |o,  40,  ans  ftr  plat,  Telon  que  les 
terrains  s'elo'g-eroient  divantape  de  cette  foible 
uaMté.  J'ai  voulu  m'alTurer  f\  h  pratique  ëtoit 
'accord  avec  les  indications  de  !j  théorie ,  &  )'ai 
trouvé,  en  confultant  les  états  i^e  h  flatillique  f.^ 
Mllîèret  t^aa$tménagtmens  de  taillis  ne  s'écar- 
totent  pu  beiWlMapde  ces  indicati(>r.s.  En  effet , 
la  plupart  fbntlli«9dc  10  à  pans.  Cependant  il  y 
ena  bt^aucoup  :u-de(fuusdQ  cette  période,  &  je  np 
doute  poir.t  que  parmi  cèux-ci,  le  plus  grand 
nombre  ne  puiflcnt  étrenortési  20  ans.  Voici  un 
coyR  «pet^  de  not  omM^aMei  en  généra). 

Paris.  Plus  de  la  m'»itié  des  taillis  amensgés  à 
10  ans  &t  au-d:  (Toits.  Prè«  du  tiers,  de  xi  à  joans. 
Un  dixième ,  de  }  1 140.  Le  r<fie,  de  41  i  50.  Les 
fiiraies,  de  80  à  110  ans.  Eftncts  dominantes  .- 
chéoe ,  hêtre ,  bouleau ,  charn-  e ,  chkaigni«.j^ 

Trotes.  Les  taillis  A>r.t  généraletnent  am^i' 

pés  de  ^0  à  50  am  ;  bei  Jroup  i  2J.  Pre  f:]ue  tn'is 
les  tail'is  font  mehrgés  Je  furties,  ik  il  y  a  aulfi 
bjauco  de  denii-turai;  s.  Eff<n:ts  dominanttt  : 
chêie,  hêtfî,  charnue,  t ouU a.i ,  tremble. 

Hou'N.  Les  aménjgtmtns  des  taillis  varient 
depuis  10  ans  jufqu'i  >n  ars.  Les  demi-furaies, 
améiugéis  à  40,  fO, 60  âc  7:  ans.  I^s  futaies,  à 
100  ans.  pences  étmiiuntes  f  chêne ,  kéne  ,  bon> 
lean .  charme  »  quelque  s  pins  &  fapins; 

.  Caen.  Beaucoup  d?  tiillls  i  loaiitSe  aD-Jef- 
fotts.  Lerefte,  à    ,  p  &  40.  Les  fataie»,  à  TOO& 

110  ans.  Effritées  dominants  •  thénr,  hêtre,  bou- 
leau, tremble,  aune,  peuplier,  faute.  Beaucoup 
de  vides  tt  ài  bruyères. 

Renne'. Prefquetou^'e»  taillis,  de  10  i  ^oan*. 
Beaucoup  à  i^ans.  Beaucoup  de  futaies ,  i  1 20 
a-is  j  le  itllî,  à  &  I  to  a:îs.  Eff'txctt  dominaiaej  : 
chdne,  béue^  boukau,  tremble  «pin,  cha- 
«aigniér. 

.Angers.  Beaucoup  défaillis  à  lo  &  au-def- 
fbiis.  Le  relie,  de  20  a  )0.  Beaucoup  de  futaies,  de 
too  i  I  fO  ans.  Efencts  dmiluulUitàliat»  bécre, 
^iMeSB  f  pin  maritime. 

O^lÉANS.  Beaucoup  de  taillis  i  20, 14  & 
IM.  Im  refle ,  au^tlTnHêe  lo,  &  i  }o  &  40.  Les 
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futaies,  de  l  zoo  ans.  EffincetdomhaHttt:  dlêMa 
hêtre ,  charme  ,  tremble,  bouleau. 

Poitiers.  Bfancoup  à'jménjgemeHf  de  raillis 
â  10  &  2;  ans.  Il  y  en  a  aunltlTous  de  cet  âge  ,  & 
an-deflbs,  comme  i  jo,  40  &  50 ans.  Les  futaies, 
i  100  8c  110  ans.  Ejftncts  domMmu  t  ûdai»  ^ 
châtaignier,  hêtre ,  érable. 

MouLtNS.  Beaucoap  de  taillis ,  de  à  if  ans. 
Il  y  en  a  1  }0,  40  &r  ans.  Les  futaies  ,  de  80  4 
loc,  110,  ijo  &  iSo  ans.  Beaucoup  de  futaies 
dans  les  montagnes  de  l'Auvergne  8r  autres,  font 
compofées  de  hêtres  de  fapins^  quis'csplotcentcn 
ardinanc. 

BoRDf  AUX.  Li  plupart  des  tail.is  jménaRés  de 

10  i  if  ans.  Ejftntet  dominantes  :  chêne  &  pin 
maritime ,  chat  ne ,  théne  noir,  chéne-Uége ,  cKl- 
laignier.  U  y  a  plus  de  6c,ooo  heâaTtes  de  bibles  « 
landes  8e  Imiyëres  dans  la  Gironde. 

Pao.  Prefque  point  de  taillis.  La  plupart  des 
forêts  des  Pyrénées  font  en  futaies  mélangées  de 
hêtres  de  de  fapins,  que  l'on  coup:  en  jardinant. 
EfenutéumiÊMt»  t  hêm,  fiipin«  Chêne. 

TouiOL'SF.  Bcniicnup  r^e  rai  lis,  de  20  à  ij  an». 

11  y  en  a  .iu-  Itffus  de  cet  âg^  jufc^u  à  40  an^.  Il  y 
1  l)r3tic(  U  >  de  futaies  4<c  de  dcmi-futaics  ^-In- 
patt  cornpoféês  de  hêtres  Se  de  fapins,  que  l'on 
txplo  te  en  j.irdinart.  Environ  le  cinquiènie  do 
chôiie  rft  en  nutTif  de  futaie.  Effinces  dominMUi  ; 
là-ic  &r  fapin  fur  les  mcMitagnes i^hêoe  bhoCj 
chère  bâtard ,  chêne  louvie  (K  bênedans  Ici  fo- 
rêts de  f  liine. 

MoNTmiiBA.  Pên  de  taHl^t  il»  font  aména- 

gés  à  10,  I  f ,  20  Sr  }0  ans.  Les  futaies  Se  demf- 
fiit'its  font  conipolécs,  noraa  mfnt  li.ms  les  Py- 
re.iécs  oiientaliS,  de  he  ire  s ,  chênes  ,  pini  Se  fa- 
pins mélangé  i  quelauts  pins  d'elTencf  spures.  Elles 
s'exploitent  en  farlinaot  8e  i  divers  âges. 

NÎMES.  Les  tai  lis  ,  de  fO  i  20  ans.  Les  futaies 
fontcompofées,  pour  la  plupart,  de  pins, fapins 
hêtres  tnéjarges ,  qi^e  l'on  coupe  en  jardinant. 

Effencts  do-rirant(j  f  chêne«vert,  chém  bbflc* 

pin  ,  fap  n  Se  hé'.te. 

Aix.  Il  y  a  be.  ucmip  de  futaies,  la  plupart  en 
pins,  fapins  &  hêtres;  queloit^tunes  en  ellènces 
î  •  resi  d'autres.  Se  c'eft  dinsles  A!i'e«,  font  ir.ê!ées 

de  f.ipins  ,  de  q  leîquismclèits  îv"  d'il  s.  Les  futaies 
d'tlîences  mejargées  s'exploitent  en  jardinant ,  à 
diveis  âjes  :  60,  80,  100,  izo  ÎV  180  aris.  Le 
telle  du  fut êt s  tU  en  taillis  compofés  de  chéne 
orr.inaire, de  chêne-lioge ,  d'érable,  flrc. 

Grenocle.  l  a  p'.npjrt  des  forêts  61  futaies 
compofées  de  fapins,  épicéas,  hêtres  &  chênes» 
qu*on  exploite  en  jardiranr. 

Dijon.  Prefque  tous  !<.s  taillis  font  améipgêsi 
20,  ij  &  30  aiui  la  plupa't  à  ^f.  Les  tj/intudo' 
mi'ii^ftira  fftnc  if  cbénç,  le  hf  re  (k  le  cbacme. 
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Besançon.  Beaucoup  (le  tallli«j  de  2oi  joan». 
Qi  e^ques-uns  au  dtflbus  de  lO,  te  d'antresde  }o 

â  40  ans.  I!  V  1  de$  futaies  &  des  ilemi-futiiei.  Les 
fuuies  du  Juta  font  rrélées  de  fapim,  de  liétres 
&  de  chênes,  qu'on  exploite  en  jiidinant.  £/<■  ufj 
dnminanus  :  chêne  ,  hécre,  charme  &  fapin. 

Str..\  SEOORG.  Les  tfmMdgïTfrrti  dt  s  taillis  tièr- 
proloi  gcsi  ils  Jont  con  TH'inemertde  jo,  40  V  jo 
«m.  11  ]f  en  a  cependant  à  ij  &  10  ans.  Près  de 
la  moitié  de»  foré  s  eft  en  futaies.  Ejftncts  domi- 
uantts  :  pin,  fa,  in,  lu-trc-,  ci.êne  &  bois  blinc. 

NanCT-  Piefque  totiS  les  b(«i'  aniénaiC»  à  ic , 
ao  &  40  at  s  L^^  tuui:  s  dans  Its  V'ofges  for  t  n-è- 
iéti  de  (aptns»  ct^£n> s  &  hêtre»,  qui  s'exploitent 
«n  jardir  ant.  Efinets  domituntts  i  cné'  e  ,  channe  ,  ' 
bétre  &  f.!piii. 

Metz.  Pief4ue  tous  les  taillis  à  2j  8f  }0  snt. 
Les  deii.i-futiies ,  à  40  ^'  ;o  an*,  tftaat  dom- 
Btiiret  :  thé^'e,  hétrr,  bouleau. 

LitLE.  Beaucf.up  de  taillis,  à  io  ans  iSr  aiidtf- 
fni.s.  Le  rcfle,  à  2  (  8;  )o  ans.  Les  futaies ,  à  90  , 
100  &  2jO  ans.  EJfcatts  dominaïuts  :  chêne  ^  fcé- 
tre,  charme,  bouleau,  ttlUul. 

Amu  N5  f.t s  tai'.lis ,  à  1  f ,  ic  j f  nrn.  Beau- 
coup de  tu-aies,  à  110  &  1 50  in*.  Les  U;-nii  fut»ies 

en  r4VlVeS  â  JO  &  40  ans.  tfcnces  dominar.tn  : 

chêne,  hêtre,  charni; ,  boukau,  tieii)l)le,  li.leul. 

Corse.  Point  de  taillis.  Les  fuLiicrs  font  com- 
pofë^s  de  pif  'i  nuritin^s ,  <ie  laricio  .qu'on appelle 
tarix  lUntle  fiy*^  de  thénts,  hérres  ttr  cnet«s- 
verrs.  Il  y  a  des  îts  Se  de»  genévriers.  Les  fuiûts 
l*e«;  loittnt  en  j^r  iinjnt. 

On  voit,  par  ce  tabhan  ,  eue  la  (Inpart  de  nos 
taillis  font  aménagés  de  10  à  a;is.  Il  s'en  trouve 
cependant  un  affez  gran.t  ncmbredom  Vamé-iagt- 
mtnt  clt  brr<->é  ï  des  âg;s  ao^dc-floiis  de  20  ans. 
(j  lu  t  .mx  fnt.Me» ,  il  tn  exilît-pcn  siont  Wirr.cnj- 
jc-ntnt  cé:  afîc  lie  !k  1^0  ans.  C' l'es  qui  font  me- 
liigées  ii'arbtcs  à  fcijU»  6c  d'arbr.s  rélineux 
a'ex|«l«iti  m  fénéialcimnt  en  jaidinanc.  mode  vi- 
rtevx  que  nt>as  avo>>f  fi'ffifiromert  combaitu ,  & 
<)ui  devroii  f.>ire  p'ace  à  rtxploîiation  par  éclair- 
tie$. 

Riftmi  de  cittt  dernftrt  parût  dm  frifcM  Siémoin. 

Nrns  avf  n<;  êrab'i  d.i"S  cette  U  :niè-e  p jrtie  les 
rauCi-î.'S  principaux  qui  r  lti  gu-ni  Its  tutaivS 
plt-in  s  d  s  lailli*',  iV:  h  ■  «  huitiin  de  ce*  deux 
états  de  bcis  liie'.'  de  leur  état  de  reprnduttior. 
Nous  avons  en  n  éme  temps  app'^ié  l'attention  du 
Kdtei^r  fur  h  nscelfité  de  ct.n'.ultcr  les  produits 
préfun  ab'es  en  nature  &  en  nrpent ,  p  u:  dàer- 
iMii:  r  V L.'r.âiùg(rr(ni  d'une  ivic-  ,  tk  fur  l.i  fiii'er- 
fi:é  dti  vues  qtii  d^  iv  nt ,  à  ctt  ejarJ,  Rwi  !er  le 
Gouvernement  ^^  U  s  propri«t. ires  particuliers. 

Une  autre  confideration  à  taire  entrer  dans  les 
projets  d'air€aag€mt9tt&  Celle  de  U  reprodu^ion. 
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qui  eft  plus  ou  moins  avantageufe ,  fuivant  les 
âges  auxquels  fe  coupent  L's  dmérentes  efpècet  da 
l»is  dans  tel  ou  tel  terrain.  En  tSct ,  un  proprié- 
taire qui  couperoit  fes  bois  fiéquemment ,  foit 
pour  f  rofirer  d'une  cherté  momentanée  ,  foit  pour 
fatishire  à  des  bcfoins  pre flans,  les  rutneiou  m- 
fail  iblenvsni,en  btiguaac  leifbuchesi  en  menant 
chAa^le  au  développement  des  racÎMi  «line  croi^ 
fent  que  du  s  la  proportion  des  biancnes  Se  des 
feuilles  i  eu  expol  .nt  p'.us  fouveur  les  recrus  aux 
effets  de  la  geU<.  iii  aux  abroutilicmtns  ;  en  s  op- 
polant  au  repeuple  incnt  par  les  femcncev  qu'au- 
roient  donn^  le»  biins  des  taillis  dam  un  âge 
avancé  i  en  favoTÎTam  la  mnltipHcation  des  genêts  , 
des  bruyères  &  autres  plantes  nuifibles ,  qui  ne 
fort  êtouffics  que  fous  Ls  taillis  d'une  cctta:na 
force.  D'un  autre  côté,  il  ell  d'obfervation  que 
tes  bois  ne  fe  reproduifent  pas  en  taillis  anlTi  long- 
ten-ps  qu'ils  aurot;nt  vécu  s'ils  n'eulTen:  pas  été 
co'ipes^      que  plus  lestoup:s  font  rappr»  chie«^ 
plus  la  reproiiuction  eR  affoiblic.  D'oilii  fuit  qU'uii 
taillis  exploité  trequem'i  ent  Joiuic  u-i  r  cru  p'tis 
ch^tif  &c  exige  plus  de  réparation»  qu'un  t.i.lis 
dont  les  coupes  font  plus  éloignées. 

Mats  û,  au  contraire  ,  00  retarde  trop  l'exploit 
tation  d'une  forêt,  les  fonches  dépériflènt,  an  • 
grihd  nonibre  d'eJiences  difparoiflent ,  les  tlii- 
riérts  fe  forment.  Il  eft  donc  certain  que  la  r:  pro- 
dudt'onei)  l'objet  ptincipal  qu'on  doit  fe  prop.  fet 
dans  \' aménagement  d'une  toiét,  &  l'expérience 
qui  ^démontré  cette  véiité  prouve  également 
que'Ton  obtiendrn  le  maximum  des  produts  eil 
ira'ières,  toutes  les  fois  que  l'on  retarJera  afTez 
l'cxpU jtJtion  pt  u:  que  les  bois  ioieiit  en  Té:at  de 
donner  ks  plus  bd  cs  proJuâions.  Mais  qurile 
fera  cette  époque,  utile  à  la  (ois  ï  l'intérêt  pré* 
fent  &  à  l'intérêt  de  l'avenir?  C'efl  Celle  oîl  le 
dernier  accroiITement ,  comparé  i  raccroiffetneni 
rnf.yen  des  .i:-riê-(s  rrL^rc  It  n;es ,  co-nnurcerJ  à  -li- 
minueri  oblervation  qu'<  n  peut  fjir^  en  compa- 
rant les  produits  des  coupes  ainéi  agéts  i  des  âges 
difT^irens  fur  d^s  terrains  fembUbles. lieftentciuiu 
qu'un  ne  parle  poii  t  ici  de  l'îmrftêf  de  Pa-pti.' , 
t^ui,  comiie  nous  l'avoi's  fouvent  obfifrvé,  no' 
doit  pas  entrer  comme  doniiee  djr4  Yamé.tjgi-rnnt 
de  f  rêts  di  l'Etat,  oïl  l'on  doit  tenJr  j  uni  ^ue- 
ment  à  obtcn'r  les  pltts  lorts  ptoouiu  tn  maiièia 
8f  la  f'Kis  belle  reproduâion. 

Les  expt'iiei.ces  fait  s  fur  la  croi  ^1  ce  des  rnî!» 
;is  par  Ut!  grjr.d  nombre  de  phv'  ciiiis  S:  da  v  d  fti- 
rer.tfs  loealités,  s'accordent  toutts  à  deniortirr 
l  uiiiite  des  amcaag<.t.t.M  prolone-s  dans  les  fords 
qui  ont  quelque  qu.i!ité  8r  pour  Tes  elfenees  qui  r  n 
(ont  rulci ptiblcs.  11  téfultc  en  eff.  t  de  ces  e»pé- 
i  rie-nrts,  que  Vamcnjgfrtnt  2  20  ans  ne dor  ml-  fou- 
vent  p.is  la  moitié  di.  s  produits  en  n.  l  t-?  de  ce  que 
donne  \'jm<nag(miat  à  }0  an^  ;  qu  li  l'intéiét  «.es 
capitaux  peut  engager  le  propriétaire  farticulier  à 
couper  fes  bois  i  aoans ,  celui  du  Gouvernement 
()ui  ne  confidère  ^ue  le  maximum  f^}J>iiie,  clt 
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dlatMfKtre  }o,  8f  même  40  an<  ;  que  ce  der- 
BMr  âje  convient  futtout  ai:x  bois  où  le  chirme 
#  l'cireiice  dominante  i  que  les  bois  gagnent  en 
peranteur.  en  force  6c  en  qualité  pour  toi»  les 
1*1^^*  'wfV'iliparvienncfit  à  leur  maturité;  que 
Kseclaircm,  qiinn  r-e  peut  trop  r.comiuander 
aux  pirticu'i.rs,  leur  donneroicnt  des  pro  luits 
iitterméJuirts  qui  les  mertroiei  t  en  état  d'att  n  lre 
un  plus  l'jrgt-rmepour  'a coupe  de  leurs  bois,  & 
augmenteraient  confidéraUetneiu  kun  produits  en 
ïavonfjnt  !e  grediiTeirent  des  biins  de  Kur$ 
taiil.'s. 

Quant  aux  taillis  fitués  dans  des  fonds  médio- 
cres, l  agç  de  loà  zj  ans  eft  plus  généralement 
coaVtfnable  pour  leur  exiloi  ation;  cekii  de  li  à 
If  ans  peut  être  adopté  lorUjue  les  bt^is  lont 
com.ofcs  tn -rjnJe  partie  de  couiii  rs,  de  tha- 
iJtgnfers  .  de  marceaux  ,  eu  quelquefois  de  frênes 
Hk-  de  chênes  dans  les  localités  où  le  cerceau  ,  l  é- 
chabs,  les  fagots  &  les  bourrées  (ê  fendent  mieux 
que  le  bo»  de  chaufFige;  celui  de  10  ans  eft  le 
pJHS  bas  auquel  on  puiifc  aménag.  r  les  bois  fitués 
dans  des  terrains  oû  il  n  y  a  pas  de  fond,  C'dl 
aullî  te  dernier  âge  qui  a  été  fixé  par  les  régicmens 
coouise  le  terme  avant  lequel  1«$  particulitui  ne 
pottvoienc  faire  la  coupe  de  leors  taillis. 

Enfin,  les  bois  Je  l'Ft-t,  fitués  en  bons  fonds , 
Compofes  d  tlTeiices  de  la  plus  grande  longévité  , 
9e  placés  dans  dts  localités  privées  de  débouches, 
ou  dam  celles  oû  Us  bci$  d'œuvre  &  de  conftiuc- 
ttoo  troovent  du  débit ,  doivent  être  attendus  en 
fiitaies. 

Quant  aux  moyens  le  s'aiïurer  de  l'âge  oii  l'ac- 
crMflement  des  bois  diminue,  on  en  a  propofé 
ph^Hft.ieb  que  le  cubige  &  la  pefé?  des  bois 
ciplonésfur  tminéme  canton  à  des  ij»es  diffi  rf  ns  i 
le  mtTtifjge  d'un  c-rtain  nombre  de  brins  pendant 
plufiriiis  anneesi  l'examen  des  branches  &  leur 
incltna  frn  ven  llioriaon,  l'exam.n  d^s  i^ufles 
anr>ue  l-.s ,  &  c. 

Je"  pirlfr  ii  .Je  re«  moyens  Sc  dè  quelques  attires 
au  n  at  Exploit  ATiOHj  je  téuitirai  let  divers 
f\:  ts  nu  caradterts  qui  annoncent  la  maturité  des 
lois.  Mais  je  ptnfe  que  U  moyen  le  plus  filr  & 
l>r|  lus  fici!ec(f  ic'wi  pt'i'oré  pir  M.  de  Petih-ji^, 
qui  cot  !iff.  à  s'alluir  r  de  h  l'in  'u^ur  des  poulies 
Ce  chT.y  c  a-rés  ,  tn  f'.if.tnt  cette  obfcrvatîon  de 
préférence  fur  les  baliveaux  de  chênes  ou  fur  les 
brin\  de  taillis  de  cette  tfpèce.  L'cpoque  où  ces 
pouBcs  re  s'Jfngrnt  p'us  q-ie  de  I.1  'o  guiu: 
d  t  bourgeon,  ell  telle  qui  marque  la  iriatuiite  des 
bo's. 

J'ai  fait  connoître  qu'affea  généralement  les 
unis  de  ta  Fiance  ^toiert  aménagés  de  lo  à 

;  c^U'.' ceux  dnm yatiUntgtmeat  étoit  au-ifelTous 
de  10  ar»<' ,  p  urroiîntdtjnner  des  produits  plus 
avanrageuv  ,  fi ,  (<•  nnif  trus  les  b  ns  autttirs  le 
ConfeiïUnt^  on  en  rctaiioit  rexi.ioiutio.-)  jufqu'i 
10  an»  Se  aôrdeffm  t  qoe  <  «fendant  il  y  «des  loc9- 
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lités  où  les  airéitjgtmtas  aa-deffous  de  cet  â^e 
peuvent  être  maintenus. 

Eniin^  il  réfulte  dts  expêrif  nces  d.  s  auteurs  que 
j'ai  cité»,  que  le  produit  moven  en  bcis  d'un  htc- 
rare  firué  dan^  un  fonds  Je  qua'tcé  ordi  'aire, 
peut  être  év^yé  de  la  manière  fuivatite,  d'aprte' 
ks  différons  âges  du  bois  : 

A   to  ans,  environ  cordisi- 
A   If  an*.    —       Il  ij. 
A    10  atis,     —        3.0  id. 
A    2f  ans,     —        aS  id.  * 
A    }o  ans,     —         j6  td. 
A   40  an4,  — •        46  id. 
Futaie  A  lao  ans,     —      ut  id,  8e  envi» 
ron  fO  voitures  Je  bra  ches. 

Ainfî ,  celui  qui  coupe  l'on  tailTîs  â  dix  ans,  ne 
livre  à  la  coi-fon  m  li  n  que  16  (  orJts  d  -  bois  p.tr 
l'S  4  coupes  qu'il  fait  en  40  ans,  cam  lis  que  le 
t>-l;is  qui  n'tft  coupé  qu'une  f.  ul.-  luis  dmslé 
n  é  ne  efpace  de  tein|is,  procure  4^  cordes.  St  r«N 
compare  maintenant  le  produit  d  une  fotats  de  1 20 

ans  avtc  celui  d'un  t.ilis  coupi  tous  les  10  ans , 
on  trouve  que  le  lapport  du  produit  de  la  futaie 
«.ft  à  celui  du  taiî  is  commi  17  â  6. 

De  c  et  obfervatiors  naiflent  deux  vérités  in* 
cont< Râbles  :  la  pr.mière,  c'tft  que  les  aménage-' 
mens  1  longs  termes  font  infin  ment  pl  is  avanta- 
geux a  l'appro viiîonnement  cv.  b  >:s  de  t  outc  erpcce, 
que  \e'>  aménugemeni  fixés  à  dts  àciS  bf-tnes;  la 
Iccoîide,  c'eit  que  Us  particuliers  ne  pouvant  en 
géaer  il  d:t)ërer  leurs  Coupes  jufqu'i  ,  )0  &  40 
ans^  leurs  bois  font  moins  uriies  à  la  ^onfomrtiaiion 
général:  qu?  ne'te  font  les  bois  de  l'Etat  &  ceux 
d  S  conTiti  es  dont  les  coupes  font  beaucoup 

plus  r.  tardées.  ' 

Si  Julie  tout  le  fol  foreflier  piflbit  dans  'e  do* 
maine  des  particoU.'rs,  00  Turroit  inévit^lemeKt. 
les  produits  en  mitières  diminuer,  demanièieî* 

ne  plus  fuffire  aux  b,  foins  de  la  confonimation. 

On  vtrtoit  de  plus  une  difctte  abfolue  de  boîs 
de  conOruiftixi,  puirqu'on  ne  peut  en  élever  dans 
les  taillis  de  loà  ans,  &  t  nfin  U  deflruâion  d& 
tout-s  nos  retTuurcts  en  bois  de  marine. 

Pourquoi  ces  vérités  pr  cian-é-s  tant  de  foîs, 
l'objet  d  une  lesiflation  qui  remonte  i  des  tfmps 
fi  rctu'es,  demr-nrré  5  l  ar  l'txperienre  coiTniic 
elles  avoit  nt  été  ajh  rçu.s  rar  la  lait  e  raiîon  ,  pour- 
quoi ,  dis  je  ,  ces  vérités  imr>"rtaritts  (ont- elles  au»' 
iourd'hui  6  peu  appréciées  i  SJ\y .  CotbsTt ,  De-* 
fmidoiire,  Buffon,  Duhimd,  Uéiumur,  n  ofera- 
T-r)n  l  'us  vous  citf  ?  ct  tie  p^ftetite  mie  vous 
«mbralliez  dans  votre  prévoyance,  ne  ptotiicta-t» 
elle  point  de  vos  lâ^es  avcrtiffemens  ? 

TROISliME  SBCTIpN. 

De  faménagement  provrmtnt  dit  dupaates,  tni- 
tces  <f  apiit  U  méthode  du  fêtHftnunemtnt  natunl. 

Nous  avons  di^tiillé  toutes  les  opérations  qui 
conftiiuent  la  méthode  intf  ottanti^  du  réecfem&n» 
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cetnent  mtwd  des  fiinfet.  Noos  «Sons  compléter  . 
ce  qui  concerne  cet  ^jer^  en  eipofant  le  mode  | 
ifaminagmtM  de  cet  fiâtaics.  On  verra  que  fan  | 

exécution  exige  dt$  coimoilLnces  et  n  lu,  s.  C'eft 
l'uie  A:%  principales  parties  ds  la  ftituce  fo  ef- 
tièrej  tl!e  tlt  enfeiciiée  ave*.  bfjucDupde  loin  en 
Allemagne ,  tVr  M.  liartig,  qui  a  fbixé  le  flam- 
b  au  de  fa  grande  expeiience  fur  tous  les  points 
de  l'économie  foreOieie ,  l'a  traitée  avec  la  pro- 
fondeur qui  carsâ^rltè  fcS  écrits,  danit  ton  ou- 
vrage al  tmanl  fw  tj  taxation  0  lu  dtf^rlps'cn  du 
fo'éii.  (i  vol.  in-40.)  Mais  les  détails  dtns  lelqueis 
il  entre  font  beaucoup  trop  étendus  poui  un  article 
à4  diâionnaire. 
M.  Liiitx ,  ex-membre  de  la  commiffion  d*am/- 

nagtment  pour  les  forét<  de  h  rive  giuche  dj 
Hhin,  fous  l'ad  î  inilîration  f rjnçai'c  ,  &  au|our- 
d'hui  enp'oyé  comme  infptdteur  da  s  le  grand- 
duché  du  Bas-Rhin,  a  publié  en  1811,  dans  Us 
Aniutit  fortfiiirts  fntnfaifti ,  Si  en  1816 ,  dans  its 
AniuUet  aiUmanats ,  les -piiiuipaux  détails  de  ce 
%inti  ^ûmi ugtmcr.t ,  qu'il  a  extiaits  en  grande 
p-rtie  des  ouvr.ire%  de  M.  H  itij.  H  a  rédigé 
auili  un  petit  traite  de  X'att.tn^^tmtnt  dts  foiéts, 
d'après  la  bafe  qui  avoit  éré  adoptée  pour  celles  de 
la  confeivaiion  dcot  le  fiéae  étcit  à  Coblem». 
Cefl  de  ranalyfe  de  et  traité  mn»  conporc- 
rons  notre  article. 

CmAV.  1*'.  Comment  on  Joît  pnetder  taménagt- 
mtmt  étt  f-i'tti  foumiftt  au  fyft:mt  des  ielaircus 
ou  dj  rétis/imtMtmtiu  naiurtl. 

§   I".  Obftrvaiions  prilimiaairtt  fur  tti  ohjet. 

M.  Lin:z ,  après  avoir  rappelé  les  conidéra- 
lions  qui  ont  dû  déterminer  \  amiaûgtmtnt  des  fo- 
rêts pour  en  aflfurer  la  conferN  aii<  11  &  \<!s  fcuKraire 
à  des  exploitations  arbitraires  nu!  cjlculoes, 
s'occ  iipe  parnciilièreinent  .le  cilles  ou'on  exploite 
Vil  éciaircie^.  I'  dit  remarquer  que  dans  ces  forêts 
l'exploita' iun  d'une  coupe  ne  fe  fait  pas  en  une 
feule  fois  comme  dans  les  autres»  8r  qu'indépen-, 
damment  des  ériaircîes  périodiques ,  il  s'y  fait  or- 
dlnaiivment  trois  exploitations  <  icl  Ilivcs  à  l'cpo- 
que  où  If  bois  efl  d-.venu  txfloiubU.  Ces  exploi- 
tations font,  l".  /j  Mugw  ftnftmmctmtnt j  1*.  la 
touft  ^Uléireifftm*t  ou  €o.ipt  iLire  ;  /«  tmipt 
■  dtpnithe.  On  fait  que  le  rcpen.ïlemenr  naturel 
d'un  canton  où  l'on  a  établi  la  coupe  de  réenfe- 
mcncement,  ctt  fubordoni.é  a  diverfescitconflan- 
ces  qui  le  retardent  ou  l'avancent  ro(npar3tivemrnt 
à  un  autre  canton }  d'où  il  fuit  qu'on  ne  peut  afli-  ' 
gner  uneépoane  prérife  aux  coupes  frcondairfs. 
D'un  autre  c6té ,  comniî  c'td  \  (x,-h>tiji:.',if  (t)  : 
f'iile  d'une  forêt  q  .i  d  lit  régler  la  pr'  ni:êre  ex- 


(1]  J'emploie  ce  moi ,  nu6  que  celui  A'txfluuM  ,'|>3rce 
CMC  nous  n'en  aroni  point  d'auitet  pour  drfi|;ncrfélK  d'ure 
foréi  ^ui ,  eu  égard  aux  circooftaucct  iucaict ,  tt  nos  é  la  1 
macunié  d«  bob ,  «Il  airivk  A IV  foi  «•  doit  dficmioer 
rcifloiMiloa.  f 
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ploitation.  la  coupe  fombre,  il  feroit  illufoire 
de  vouloir  déierminer  long-tenps  à  l'avance  l'ig* 
od  telle  on  telle  coupe  fera  exploitée ,  &  p4i 

conffquent  ds  divifcr  h  s  futairs  en  couptt  an- 
nuiliti.  On  reviendra  fur  cet  objet.  Cefcn  lant 
il  faut  avoir  une  bafe,  un  régiilaieur  pour  faire 
Us  exploitations.  On  l'obtient  en  fomunt  des 
férirs,  dis  périodes  qui  renferment  les  coupea 
que  l'on  fera  dans  un  temps  donné.  M .  H  irtig 
a  pris  pour  bafe  de  fon  f/ilème  àt'amtmge'nent , 
la  jerioiie  de  \o  ans,  c'efl-à-dir^:',  qu'il  déter- 
mine ur^e  quantité  de  coupes  ou  de  diviûuns 
de  forêt  «  dans  tefonelln  les  exploitations  pour- 
tout  l'éun  4re  peniant  )0  ans.  Mais  pout  s'afliirer 
que  la  même  quantité  de  bois  fera  coupéte  annoeU 
lenirnt,  il  la  fixe,  lors  de  \'amc ugcnent ,  pir  l'ef- 
limattnn  des  produits  aâueU  cVr  tut  Jts  de  la  ioréc. 
Cette  divifion  par  périodes  de  jo  a.ns ,  dans  lef- 
quelles  on  coupe  fucceffivemeiu  à  mifire  qu'elles 
arrivent  en  tour  d'exploitation,  laifTe  beaucoup 
de  latitude  â  l'officier  forelluT ,  puif-^u'au  lieu  de 
procéder,  comn>«  chez  nous,  par  ci  upes  annuelles 
déterir.ii  éts  à  l'asaïKc,  il  tfi  le  maître  d'aff  oir  fes 
exploitations  dars  une  étendue  (^ui  c  ymprend  la 
valeur  de  )0  co-.ipes.  On  fent  de)i  que  pour  faire 
marcher  ce  fyfteme ,  il  faut  des  agen«  fort  inflruits 
Se  capables  dt  fo  guid>  r  par  l'inCpedion  des  bois 
compris  dans  la  période  ou  i^ivifioH  i  exploiter  en 

ans.  Une  autre  ditiî'uhé  s'attache  à  ces  grandes 
divift.m^ }  c'eft  qu'il  eO  difficile  de  véri0er  fi  l'offi- 
cier foreiUer,  pendant  qu'il  exptoite  nnepérioJe* 
ne  fait  point  co  iper  plus  de  boisqoe  Vamtnagment 
neraprcfcrks  difficulté  qui  tll  i'autant  plusgrande 
en  France  ,  que  nous  n'exploit  'iis  point  par  nous» 
mémts  comme  en  Ai'emagne,  &  qufnnusne  coti- 
noilTons  pas  rotijours  les  quantités  de  bois  que  le» 
adjudicitiiris  retirent  de  leurs  exploitations. 

La  commiilion  à'aminagtmmt  dts  départemetia 
de  la  rive  gauche,  ayant  fenti  ces  inconvén*e  ts  &  la 
néceft.t»  de  créer  une  inéthod-'  plus  analogue  i 
nos  i.  llitu'ions  &' à  l'organifation  des  forêts  ers 
l'ra'ice  ,  avoit baféT  s  opérations .  dans  les  futaie? , 
fur  uue  divifion  diannalti  c'efl-à-dire,  qu'elle 
asnît  arrêté  que  chaque  explnitati  m ,  f<.ît  ex- 
fadtion  dt  boisdépériflant,  (bit  coupe  de  rëen- 
fe  r.eticc  n.t  nt ,  foit  coupe  fecondaire  ,  a  li  Te  ferc  it 
pendan-  tme  période  ds  lOans,  firoît  dtfign^e  6e. 
mitq:iée  fut  la  carte  figurative  du  triage }  que  l'é- 
tendue de  cKaciine  iw  cet  erplorrations  ferotc 
portée  dans  l'étnt  général  de  Va  ■.^^cn.c-.t  de 
chaque  trrpe,  Sf  que  les  produits  fit^iucioi-  ne 
dans  lis  c  Icn:its  lef,  eitives  de  la  péiioJe  dé^eum 
naît  ptn  '.in:  la  ^tie'te  ces  coupes  auroient  lieu. 

Nul  di  u'e  vjue  cette  divilîon  par  décenniet 
ne  foit  en  Ffance  piéférable  i  celle  de  30  ans. 

$.  II.  Du  tfimions  qjt  Fr{;tdtnt  €tUti  it  tamim 

n.gemeni, 

L'tméa^tmtnt  du  fi^iéu  doit  être  précédé  de 
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hm  afcowttaaein  6t  arpentage  j  c'eft  par  le  plan 
ffonëifi^  8e  par  tes  détails  renfermés  dans  1» 
procès-vctbal  d'arpentjge  que  l'on  pliaient  I  con- 

roitre  les  litux.  Il  eft  important  que  l'arpenteur 
ait  dcs  cunnoifljnces  fcrcHiéres  &  puifle  aider  le 
.  foreflier  par  r<.s  o'.  T.  rvations,  de  inéme(|u'ildl 
nécrfla-rr que  le  foreliier  ne foitparétnnfCr  aux 
coMioiflànces  de  la  çéométik.  Ces  d««M  «Âdtfs 
ponrroni  «lois  uavailkr  de  concert  8e  ùtuàiBtt 
mut  ae  Hument. 

Lorfque  le*  limites  de  la  forêt  font  fixées  Se  qu'on 
en  conncît  la  contenance,  l'cfficier  foreilier, 
chargé  de  Vtiménagemtiu^  doit  y  faire  une  vifiie  gé» 
fiérare ,  en  fie  laîfant  accompagner  de  l'arpemeur. 
Il  examinera  dam  cette  vîfite  l'â^e  Se  la  nattire  du 
bcis,  h  qualité  du  terrain  ,  le  cliinat ,  l'expafition, 
tt  en  g<!iiéral|rétat  dans  lequel  fe  trouve  la  forêt , 

les  améUoratioosqti'ella  réclame.  La  qualité  du 
terrain  fe  juge  par  b  natam  des  fubfiances  qui  le 
cômporenr,  par  letnr  état  deméUnge ,  par  fa  pro- 
fondeur, &  rurtour  par  l'éta:  de  h  végétation 
des  aibres  qui  y  croilTenr.  Il  v  a  plufieurs  fortîs 
de  climatSi  le  clniut  géogiaphique  tic  le  climat 
local.  Ce  dernier,  qui  vjrie  d'un  lieu  à  l'autre, 
d'un  canton  à  un  canton  voifin ,  dépend  ds 
circonfiibces  locales,  telles  que  la  fîtuatton  plus 
on  moins  élevée  du  terrain  du  voifinige  des  eaux, 
des  couratis  d'air ,  S^c.  Ces  deux  fortts  dcc!iiiais 
doivent  être  foigreufement  confhtéLS  &  piifet 
en  confiderarion.  L'expofiti!  n  marq  ie  fon  tn- 
lyencc  fur  la  crniflance  de«  aibre*  d'une  maniètc 
■un  moins  lënfible  que  le  climat  fie  la  nature  du 
loi. 

On  pourra  déjà,  dans  le  cours  de  cette  opéra- 
tion,  déterminer  d'une  manière  générale  l'exploi- 
tation future  de  ch  ique  diilnCt,  !S:  indiqu.-'rau  géo- 
nèitelesdivifions principales  &  les  fous-divifions. 
.  Une  (>>t$  (^ue  la  vifite  préliminaire  d  ms  une  fo- 
rêt a  été  fane.  Se  qu'on  a  examiné  tou'.es  les 
citconflanc  s  d.mt  nous  avons  parle,  reconnu  Ls 
cantons  bons  à  être  exploités,  ceux  qui  font  corn- 

Ksfcs  d.  bois  encore  trop  j-  unet«  les  qualités  de 
ois  II  chcrihé«ft  par  les  coofommateur*.  L'S  dé- 
bouchés Se  moyens  de  débit  oadetranfport,  iic. 
Oh  pourra  der.  rir-incr  quelles  font  les  parties  de  !a 
ft  rétit.x^loit  r,  fou  en  taillis,  foit  en  futaies. 0.i 
procéicri  enfiiite  à  la  délimitation  des  diflriât. 

§  III.  Des  JrJlnOtt  divifi^iu  &  foas-dhnfcns. 

Pour  falfîr  d  ut  coup  d'cril ,  dit  M.  Linti ,  les 
parties  d<>ntune  forée  cfl  conipofée,  pour  rappro- 
cher les  divers  objets  que  nous  y  rencontrons  & 
faciliter  la  dilItiMition  périodique  des  pro-lolts} 
et'fin«  pour  éviter  des  longueurs  dar»s  les  defcrip- 
tions ,  on  dsvifc  les  f<  ré  s  en  diftriffj  ,  divifioas  & 
fjui'dixijîom,  délîgné»  lur  la  carte.  CcttJ  cl  ffiH- 
cation  ne  doit  pis  é:re  faire  au  hafard;  il  faut, 
au  contr -i.'e,  qu'elle  foit  faite  av<-c  difccinemtnt 
&  qu'elle  fem|iU(r«  le  double  objet,  i*.  d'éue 
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régulière  autant  que  pofTble  )  x".  de  tenfer> 
m»r  dans  un  même  diiiriâ  ou  dans  une  même 
dtvilîon  des  parités  feir.b  ables.  Obfeivons  cepen- 
dant que  plus  e'Ie  fera  régulière,  moins  les  panies 
encadrées  letont  hoir.ogenes  jque  fouvtni*  la  pre> 
n  ièrc  deces  confidérations  doit  céder  à  la  feccnde. 
11  «n  vrai  que  rien  n't  ft  plus  iimple  ui  plus  fédui» 
faut  oue  rtmploi  des  Itgnes  droites  dam  uncdivî- 
lion  a:  foiéij  I^tilité  de  ces  belles  percées  a  été 
démontrée;  mais  il  convient  quelquefois  de  les 
négliger ,  priuipalement  pour  lesfoiêtsmonturu- 
fes ,  &ù  la  {^ration  des  diOriâs  par  dcs  lignes 
droites  ne  fcroit  pas  toujours  (ans  de  graves  inctm- 
véniens.  Li  où  la  circonftance  varie  à  chaauepas, 
ainûque  le  mode  d'exploitation,  on  fera  laien  de 
ba.''er  la  divilîon  d'une  torér  fur  celle  tracée  par  la 
nature  n  éine)  il  vaut  mieux  voir  quelques  diffor- 
mités dans  le  dtfBn,  que  d'augmenter  les  fous- 
di vidons  dool  r«ccMiHilatlein  pfoin'e  prcfquo 
toujours ,  ou  le  défiiot  ou  le  défordre  d'un 

gênent  tiacé  dans  le  cabinet,  fjns  avoir  confu'té  < 
ni  la  nature  ni  le  terrain.  Tuui  ce  qui  vient  d'éite 
dit  a  peu  de  rapport  avec  les  tailli. ,  dont  la  divi- 
fion  (e  fait  facilement  &  prefque  toujours  par  des 
parallèles  q^ii  fe  coupent  a  angle  droit. 

On  aura  foin  de  comprendre,  autant  polTible, 
dans  chjcun  des  diftriâs,  des  bois  de  mê  iK  nauire 
Pur  de  n  é  ne  conjlftjiue,  c't  P.- à-diie  ,  de  nicme 
venu:  iS:  également  leirés.  Cepen^lant  comme  il 
y  a  des  cas  oA  cela  Crioit,  finon  impoflîbte,  du 
moins  déCivantageot  «  on  les  compofe  quelquefou 
de  dtrux.  trots  ti  de  pl-j6iurs  divifions  qui  ftronc 
diff  rt-mment  traîtéts.  L'une,  par  exemple,  de 
ces  div  il  >ns  pourra  être  un  bois  réfineux  &  l'au» 
tre  un  bois  à  feuilLs;  la  i".  pourra  être  un  taillis 
&  la  1*.  une  partie  de  futaie  «  &-c>«  c'cft-i*diref 

3ue  les  diffétenies  div.fions  dans  lefouetles  un 
inridt  fe  partage,  ne  font  jamais  comprif  s  dans  la 
wêne  explnitatii>n.  Encelaelks  différent  eflen- 
tiel  eirent  des  fous-di\ ifiun'i ,  qui,  quant  à  la 
cnnfiftance,  p,'uver>t  être  fort  diffitentes  entre 
elles,  dans  le  moment  où  fe  font  les  opéraiiotiS} 
mai*  qui  doivent  être  «menées  aum&ne  point  an 
bout  d'un  certain  temp«  timhé,  8r  1  h  fin  delà  ré- 
vo'iition  de  h  foret.  Pour  mieux  fjiie  f  ntir  la 
différence  qu'il  y  a  entre  les  divifons  &  les  fous- 
divifioiu  t  M.  Lintz  compare  les  premières  aux  ef- 
pèces  dont  le  type  eft  invariable,  &  let  denùères 
aux  variétés,  qui  difparotfllent  8e  finiflenc  par  fe 
confon  Ire. 

Le  tableau  A  indienne  les  difliifi»,  divifions  8c 
fous-divilîqns  d'une  forêt  ;  les  dilîritts  font  mar- 
qués par  des  chitTres ,  tes  divifions  par  les  letties 
majufcules  initiales  de  l'alphabet,  &  les  fous- 
divifians  par  des  petites  lettres.  Un  état  fem- 
blable  eft  néceflatre  au  taxateur  (cflimateur  )  pour 
confcâionney  la  defei^cion  d'one  fotét. 

$   I V.  De  fa  dtv^M  dti  taillis  tn  couptt  rigUa. 

Noi»  ftVOM  va  q'je  U  divi£on  en  coupes  ai>- 
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noelles  des  futaies  dont  le  rfptiipleTient  fc  fait  par 
le  Téenfemfncemtnt  naturel ,  ne  fcroit  J'auciine 
utilité .  &  que  cel!e  par  exptohaitoii  décennale 
dftit  lui  é;re  préférée. 

Il  n'en  efl  pas  de  même  dai»  les  taillis  ;  au  con- 
craire,  ladivifion  en  coupe  annuelle  ieurconvient 
tris-hie» ,  fi  touiefoit  leur  étendue  tù  ittix  cou- 
fi  Jerable  pour  qu'on  puille  y  £ûre  upe  vente  chi 
que  année. 

Plufîsnrs  aufr ors  quf  tiennent  beancot  p  à  égi- 

lifer  les  [Tod.  its  aniiticH  ,  rf'glcrt  ^te  diyifîon 
il  après  la  q.ii'.  du  fo'.  Cette  mefuie  peut  être 
nicifî;i'e  à.ir%  un  |  etit  pays,  où  l'emploi  de  cha- 
Que  icflTource  eit  calculé  avec  une  préciiîon  qui 
lerait  minutitufe  dans  on  grand  Etat.  On  n'en- 
trevoit pas  d'ailirurs  le  but  o'iinetel'e  prccaiinon 
dans  une  fotêt  dunt  une  putie  e(l  tn  n.ituu  de 
fita-'e  îv  l'ai.tre  en  narure  A--  t  .i'lis  i  i  a: ,  tn  !u?- 
polani  <]iie  dans  ir  e  anr  é  •  Ir  prndirt  des  tai  ils 
foitdela  moitié  y'-w.  tnib  e  qtic  celui  Je  l'atmee 
fuîvante*  rien  n'cmpécheia ,  dans  ce  cas,  de  tcn- 
furter  le  produit  du  tstilii  par  une  plus  forte  cx- 

t>loitatïon  de  la  fîiuie.  Le  contraire  antoic  lieu 
"année  fuivante. 

S>  V.  Dt  ftictro'Jftmtni  Jet  iois  £iMt  Jorit,  &  di 
la  mittfiti  Ji  /et  eonfiaier. 

Le  moment  où  il  convif-n.ira  d'abattre  tin?  f  irét 
ne  peui  ê  re  uouvé,  ni  le  ptoduit  lie  û  révolu- 
tion déterminé,  (i  l'accioilTemeni  des  bois  dans  les 
différentes  époques  de  leur  vie ,  n't  ft  pas  connu. 
Il  eft  donc  néceibive,  avant  de  fixer  le  terme  ds 
la  maturité  des  futaies  &  des  taillis ,  &  avant  de 
faire  un  état  des  produ'ts  des  diliriâs.  de  s'oc- 
cuper de  cet  objet  important ,  &  de  conAater  à 
différentes  époques  de  la  vie  végétale,  ta  force  de 
l'accroiffemenr. 

V\ut-cn  favoir,  pat  exen?pltf ,  à  qu'  I  àtçe  ime 
jeune  futaie  de  6c  ans  fera  exploitab'e,  8f  quel 
itra  Ton  pmduiiau  bout  de  la  révolution  donnée  ? 
On  voit  d'abord  que  cette  double  connoiflfance  ne 

freui  être  bafée  que  fur  fon  anal^pie  av.^c  une 
otét  feit.bbble,  parvenue  au  momsnt  de  fon  ex- 
ploitation &  d'int  le  produit  til  connu;  &  que, 
par  conféquent,  il  e(l  indifpenfable  que  les  .-igens 
charf^es  de  cette  opération  apportent  beaucoup 
de  foins  i  établir  une  compaiaifon  entre  d<  s  dif- 
tri As  différens  en  i^t ,  mais  fon  i<is  aux  n  ê  '-es 
i:iflutnce$  locales  &  portant  l'empreinte  do  wdtne 
caraAère. 

Du  tables  d'expérience,  dans  lerqaelfe«  on 
aara  porté  le  produit  de  pli'fienrs  t  xp!oirjticns , 
avec  des  obTervatinns  fur  la  cot;fifiancc.  If  fol.  &-c, 
de  la  partie  de  foiêt  f  xploiiee,  feror  t  à  cet  égard 
de  la  plus  grande  utilité  i  cUês  foulacent  beaucoup 
le  travail  de  l'efprit.  ^ 

On  f.'i:  bien  que  cfç  fr-it  s  de  calculs ,  qui  re- 
poleut  lur  dts  ruppofuions  |.'tus  ou  moim  exaâ  Sj 
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n'apprcchent  Jamais  dt.-  l.i  précifion  mithématiqujj 
mais  on  fait  auffi  qu'on  s'écartera  d'autant  moins 
de  la  vérité,  qus  Its  parties  qu'on  con  parera  entre 
el'es,  feront  plus  homogènes.  Cet!  à  la  fagacité  8c 
à  l'expérience  du  for*flier,  qu'il  appartient  d'éta- 
blir de  pareil'es  analo^it-s, 

Le  calcul  de-l'accroiffcment  des  bois  exploita-  ■ 
hies ,  n'cii  pas  i  beaucoup  prèsaflujetti  aux  mé  n«t 
didicultés  :  les  couches  cwicttitriques  8c  annuelles 
d'un  arbre  parventi  I  un  certain  âge ,  font  I!  mar* 
qu^es,  les  augmentations  en  volume  ti  vifîSles,  8f 
l't  fpace  de  temps  fur  lequel  il  s'agit  de  juger  fi 
bien  déterminé ,  qu'on  peut  compter  tiu  l'eiafti- 
tii  le  de  lir  ib!e  dans  les  re.'uliats. 

Rien ,  en  effet,  n'eft  rias  facile  que  de  parvenir 
à  lacfinnoiihnce  parF  i-e  des  accroilTemens  pério- 
diq  jts  d'un  arbre ,  depuis  (on  â^e  adulte  jufqu'à  la 
déf répit  ide.  C'ef^  priticipalemtnt  fur  les  expé- 
lieiicts  &  obferv.;(ions  laites  fur  l'accroilîemerc 
d'da  bois  parvenu  i  un  certain  dégré  de  maturité,  ' 
que  nous  Tommes  obligés  de  bafer  les  calciils  des'' 
prodoirs  en  bois  des  exploitat-ons. 

'J'oate  rech.*rche  f.ice  antéiicurement  à  cette 
f  pnqsie  ,  qu ■Ivjuc  favante  que  foit  l'hypothèfe  fur 
iat^uclle  elle  s'appuie,  peut  ê:re  illufoirej  qu'on 
att  compté  les  plants  ou  Us  perches  d'un  Kune 
bois  y  que  leur  hauteur  ,  leur  grolTeur  nous  foienc 
paifaitement  connues;  il  ne  nous  fera  certainement 
pas  permis  d'établir  un  calcul  fur  ces  foibles indicés» 
car,  n'av(in5-itoiis  pas  l'expérience  que  lesjeiineS* 
bois  d'un  fonds  tres-iiche  ne  font  ordinairement 
pas  auflî  peuplés  vers  l'âge  de  i  40 ans,  que 
d'autres  parties  de  forêt  d'un  fol  moins  bon  ,  &  ne 
voyons-nous  pas  fouvent  qu  une  jeune  futaie  de 
la  pais  belle  veruu-  rTonye  :10s  t  fpérances  dans  un 
âge  plus  avancé?  Dis  phénomènes  femblibles  fe 
paiTtnt  tous  les  }0ttrs  fous  nos  yeux,  6t  nous  ap- 
prennent qu'on  ne  peut  jamais  être  trop  cîrconf- 
pea  ou  trop  févère  dam  le  choix  &  l'ufiRe  de  ces 
fortes  d  olif-rvnions.  L'expérience  &  l'iiilpcftion 
de  i'ti  Lmble,  c'cll-à-dire,  de  tout  te  qui  peut 
influer  lur  la  profpérité  d'une  forêt ,  nous  paroit^- 
fent  donc  des  gaians  plus  fârs  de  l'exaâitude  des 
réfultats ,  que  ces  calculs  purement  hypothéi  i  ]  u  e  s . 

§•  V I.  Dt  l'txp^oiubUiu  ttunt  fijiii  &  de  la  rivo/u^ 
lumkdéiemiatt, 

L'n  des  objets  les  plus  importans dont  s'occupe 
Xaméaa^emettt  sles  forêis,  c'efl  la  durée  de  leurs 
révolutions.  II  y  a3ut:nr  de  danger  à  tn  précipiter 
l'époque,  c,u'd  y  eu  a  à  ia  trop  reculer. 

L'exploitabiîifé  des  bois  dépend  de  leur'matu- 
rîfé  Sfde  leur  accroifTements  la  révolution  doit 
fe  régler  d'api ès  le  mé  nepri  cipe  ;  cep<.nJant ,  de  s 
orconftances  pirricnlières  drnntnt  quelque fo  s 
Leii  3  une  mod-fi.ation  ir  iiip  nfable. 

l  a  luMietH  parvenue  à  fa  inatu.ité,  lorfqu'elle 
efJ  en  état  d.-  fe  rtpew.-ler  pir  le  réinfemen- 
cemem  naturel^  W  taillis  ett  loujouia  explui- 
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table,  en  ne  confiJénfitque  h  maturité,  pourvu 
que  te  repeuplement  par  ki  teieis  tk  pu  les  la- 
.CJnes  fo.t  àC.mté. 

Le  plus  fort  accroiffuvent  d'une  futaie  n'a  ji- 
nah  heu  avant  lige  de  h  fécondité .  de  manière 
î?*.  principe»,  qui    onlM  urnt  fgo  tt- 

piottabilice ,  ne  It  fort  jimais  «ppolition. 

Il  n'en  tft  pas  de  même  des  b.  i>tailli>  ;  il  y  enaqiii 
fort  placé»  dans  un  fonds  riche  ^  &qu'oi,  pourroit 
laiBer  fur  pied  j..fq„-i  l  ige  de  ;o  a  60  3n> ,  fi  on 
ne  devoir  pai  pr^Uin.er  avec  railou  que  leur  re- 
peuplement fouÉfriroit  beaucoup  de  ce  retard i  il 
Cil  donc  plus  fag^ ,  en  ce  dernier  cas ,  de  f^ire  un 
peiu  lacTtficc  en  produit  pour  affur^r  la  repro- 
duaion  8e  l  intété:  permanent  de  la  fo»êt. 

On  peut  donc  dire  que  l'expîoital.ilité  d'une  fo- 
VJ*  "î^'*^™'"*        '«^  fijxtmwn  des  ptoJuils 
cooférunft  de  plbfieurt  rëvolutio:.f. 

Mais  on  s'aperçoit  que  li  connoiifance  du 
m^^aum  dei  ptod^its  nz  peut  ê:r*;  acquife  fans 
polleJer  celle  de  l'accroillemer  t  i  qu-j  par  confi- 
quem  il  importe  bcauci  up  da  contioitre,  avant 
de  uetermin.r  l'explahabilité ,  l'âge  oû  li  force 
vegitative  fe  prononce>le  plus  vis„iireufLnicrit  , 
deco.T-parer  Its  produits  refj>cfti(s  d;  J.i  n^é.ne 
torét,  exploitée  en  diff^rei  te»  époq  :es .  ^  .'c 
BXîrainfi  l'àtse  luquel  la  fotét  peut  Clc  d  it  ê  re 
en  ''":^'--,  ahn  de  réunir  le  plu«d'avanuges ,  tint 

CîrfnSIde  o".?''""  P*»*f  q»« 

r;br-rvon<  encore  que  f^oqne  de  l'eiploitabi 
iRc  d  une  tore: ,  ^ui  nous  promet  ]«  atMimwh 
û.i  pmduta  en  bois,  n'ell  pas  toujoort  celle  dn 
Mxî«a«enarf!«ni.  Le pariiculierj  qui  ne  confî- 
P»  f»  fo  *t  dans  fcs  rappctts  avec  l'utilue 
pilbh<){ie,  maii  qui  \.\  r-^arJe,  au  contraire, 
comfiie  un  ol.jet  de  cominrice,  oe  h  traitera  pas 
ti'j;'rè4  les  né  nés  principes  oue  le  Qouverne- 
pwnt  ,  qui  m  s'anérep^lces  1  lées  mercan  iks . 
K<|uf  s  occupe  de  conlémr  aux  géaéra:iuns  fu- 
iwe»  i«  dép6c  qui  JiU  a  été  légoé. 

S>  VII.  DelaJtfcnpt'iondcî  ài^'i^t  b  d*  Vtfimtt' 
Ù9n  d€  Itufiffod^iu  préjktts  Sffitm, 

La  dîvifîon  d't:n-;  fniêt  en  diftrifls  ,  divifinns  & 
fous-divilir^tis,  &  les  cïpéfiinces  fur  l'accroiifé- 
n):  nr  étant  faite»,  &  la  révolution  de  la  futaie  & 
4u  taiJis  éét  rminée^  on  ptocède  à  la  defcrip- 
ti.  n  i^es  diftifâf ,  en  s'oceupant  en  n  éne  femps 
d  -  t'ét.it  les  produits  qui  dort  I'accr)nipj;;nt  r. 

L'eut  ^ts  produits  d'un  diflriâ,  fans  'a  defcrrp- 
tion  qui  dmt  xenfirtmer  toutes  les  notes  &  obfet- 
▼atiois  qui  j^vem  intéreiïtr  récononue  fotef- 
ti^ ,  ne  fiiroit  intelligible  que  pour  celui  qui  l'au- 
roit  faîr,  îv  la  dtfcrlpthn  d'un  diftrift,  fans  l'ctat 
'  Asprodiii'S  ,  ne  remplitoii  pis  l'objet  qu'en  fe 
rr  'pcfe  de  faire  connoître  ,  c'eft-à  dire  ,  les  ref- 

/jlUcesattzqueUea  00  pcui  piétendre,  &  ne  mec- 
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troit  pas  à  même  d'établir  une  balance  entre  les 

produits  de  cbaaue  décennie  de  la  rcvolutim,. 

Le  pr-.mîer  tableau  <i  après  eft  celui  qi.i  avoit 
ère  a<!oj>té  da  u  les  fcié  s  de  h  rivo  gauche  du 
Uhm  pour  n ooèle  dis  iicfr liptions  d:s  d.ftriû*. 
Ces  dckiipiions  doivetu  être  auili  btiéves  qu^ 
ppila  1. ,  &  ne  comptendtc  uue  tes  caraâères  prin- 
cipaux de  h  fo  ér. 

Le  mode  dV  xploitation  d'utie  fotét  fe  tcile 
fiiivant  la  résolution  &  les  piiiicii>:i  de  culture 
a  ioi  tés  :  l  eltimation  des  bois  fur  pud  .combinée 
avec  les  lois  de  l'accioitremeot^  ièn  de  baie  à  1* 
revhetche  dts  proJuics  des  djff:rentos  exploi- 
uuons. 

Divers  meyens  s'emploient  pour  parvenir  à  une 
connoifTji  ce  o^dtc  de  la*conlillance&  du  piodutt 
actuel  dis  tf.iè'.s. 

L'eftimation  dos  bots, au  inojren  des  arptns  tTeP 
pus ,  ell  employée  avec  avantai;«i ,  tatid  s  que  quel- 
quefois ,  furiout  duM  les  paities  ue  foièts  unifor- 
ute< ,  le  comptage  &  l'eaifliaiioo  par  cbOca  lui  eft 
pielcré. 

L'eni  tiation  par  pied  d'aibres  n'eft  pr/fSrable 
que  dans  certains  cas,  Sf  lorfque  les  dtux  pc». 
ii.tercs  méiiiDdes  ne  peuvent  é:rc  apr:i.;„ée!, 

Piu/ieurs  tixaieurs  (ellimateurs)  fe  f.tver  t  de 
ce  demi  r  moyen  pobr  faire  une  ellimation  de  U 
teierva  dthnitue  dts  jeunes  futaies.  M  Lintzdit 
qu  I.  nVntrevott  pas  la  nérelfiié  si  le  but  de  cette 
«péiation,  qui  ne  contribue  en  rienàrévalitaiion 
des  exploitations  futures,  do  u  le  produit  tft  bafé 
fur  h  conQ.1arce  (lus  ou  moins  pleine  &i  l'ac- 
C'oiir.  ment  plus  ou  moitis  rapide  des  j-junes  bniç. 

il  ajoure  que  l'expétience  gw'.U  a<quife  dans 
te  travail  I„i  a  prouvé  que,  «d'en  côte  il  eft  in. 
di  ptnfable  qu'on setaye  des  princ!re<;  d  une  faine 
rh.eorie,  il  ne  faut  pa»non  pluss'en  rendie  efriavc. 

Ai;  fi  ,  en  .ippo  ta-t  aux  opération»  de  \\,f,tna- 
^^-mi-.i  tous  les  foitis  &  la  précifion  qui  doivent 
cs  cinder  f  r ,  il  ties'acit  pasdevoiil  .tr  fuîvreà 
la  lettre  tous  les  procédés  recommandé <.  p  irtfl  -  1 
tel  auteur:  ce  reroitfoavent  perdre  h  t  m.  s  en 
mimitits  dont  !'3,-'p!fca:inr,  rc  renJtnit  U  ti.v.iil. 
ni  pluspathit,  Il  (dus  interedir.r;  c.ir  ce  qui, 
d.v;s  u.ic  ;,vé',  p:r'i:n  eii.-er  ui  c-  r  rentionpart- 
culiére,  n'tii  d'aucune  utiaté  dans  ni!-  iîuttf  / 

La  théorie  s'occupe  i  donner  d: s  p  i:  .if-es  gé- 
neraux  qui  embrafltnt  tous  les  cas  qui  peuvent  fe 
préfenîer  d.  ns  la  ptatique  ;  mai»  ce  feroit  fe  do.-.- 
ner  beaucoup  depj;i:-  pour  lien,  que  de  recou- 
rir â  des  mo>  er.s  compliqués .  lorfqu'un  jugentent 
fain  &  un  certain  uQl  acqitis  par  l'experi^nie  v 
peuvent  fuppléer. 

f.  VIII.  Dt  rét.t  finirai  éM  tmmén^tmMt 

des  forêts. 

Lorfque  la  defcription  d'un  triage  ou  d  une  fo- 
le  en  faite,  on  réunit  les  iifiéiens  états  des  prr- 
ouitf  particubar»  pour  ep  cwnpofer  l'état  général. 
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Avant  He  f  lire  ce  travail ,  purement  mécini.]iie ,  ' 
on  tera  bien  de  faire  les  totaux  d(s  proJuict  j 
chaque  d^nnie»  6*  de  Us  comparer  enir'et.xi  ' 
car  noil«  (avons  <|ue  ia  fiet*ffion  confijmt  dtt  pra^ 
duîts  eft  une  ii"S  première»  oblig  tiens  de  Viiménd' 
gcmtnt ,  q  ii  ïloit  toi  j  >urs  è  re  renipli ,  fi  toute- 
fois ie  pio.i'iit  tntil  de  la  taiéf  n'ell  pas  diminué 
p.tr(e:te  rcpaititton  uniforme  dam  W»  époques 
lltccciriv««  de  11  rév'oliiti'  n. 

Sappnftntqtte ,  d'après  l'explouabi!!té  d'ttricfîi- 
t  ife  reg'ee  à  iioans,!a  coiioe  Af  r^enfemence- 
tiit  nr  d'un  Jiftrrô  quelcor.q ue  dût  è  re  ailife  da  s 
Il  iixième  déctnni«i  l'uppof^nt  encore  qu'il  ttl: 
vrai»  d'après  le  refumé  d^ s  produit» ,  que  la  âiiënis 
déctmîe  donnera  lO  cco  (lères ,  &  la  Teptième 
iioxj,  &  qie  le  produit  de  l'exploitarion  i?u 
diltric^  dont  i'agir .  îclîve  à  ?roD  Itères,  f'enlj;ic 
la  fix  émc  décennie  ;  airxs  j.  n'y  a;ira  autun  iiici;!- 
ve:.ient  de  reculer  cette  ex.  1  itation  de  queiq  u-s 
aînées ,  fi  totttefais  la  cor.fi.iance  ru  d'antres  raî- 
fons  importantes  ne  s'oppofent  pas  à  cet  ajiuine- 
menr.  On  aura ,  par  ce  moy^n,  (ans  porter  pte  u- 
(iice  j  l'iniétét  de  la  forêt,  ripprvcHé  les  produits 
des  deux  détennies. 

Les  ettr  âions  r«et  bois  d^përiflïint  donnent  à 
cet  égird  de  grande  s  fit  itiiës. 

Sjnvene  il  importe  peu  c|«e  ee«  nertoiemenï 
fnicnr  faits  lO  .ins  plus  tôt  o;i  plu";  rarl  qu'-.'n 
l'avo:t  d'a'.'ord  hxé  ,  forte  qu'on  tlt  a'tirs  lilne 
de  renforcer  les  décennies  fuib'es  par  le  trar.f- 
portde  ces  exploitations  des  décennie»  plus  foites. 

Mah  on  aura  l'attention  de  ne  jimais  faire  un 
«tungement  femblabe  lorrqu'tl  pourroit  pécher 
cortre  les  pri jcipïS  &  devenir  delsvantageux  â  la 
foièt  i  car  a'ors  il  va  it  ir  fin:nit  nt  mieux  que  a  lé- 
paitition  des  pro.iu:ts  loit  i:  é^a^e»  qu'une  partie 
de  totc:  loit  coupée  avamlàniMiime  oa  réfervée 
îafqu'à  fa  déctérituie. 

Le  leâenr  qui  vea«*n  fe  do-  ntx  la  pefne  d'exa- 
min  r  lis  tableaux  ti-après,  fcta  à  n  ê  ne  de  juger, 
en  comparant  l'ctit  à'o-nênagtmcat  avecla  defciip- 
tion,  comment  on  s'accuitie  de  la  double  obliga- 
tion de  ne  pas  s'ecartcr  dei  princi|  es  t!e  l'explgi- 
tahriité,  fans  nuire  on  déroger  i  la  fticceffion 
coiifbate  df  s  produits. 

I!  eft  difficile  d'atteindre  ce  dr'uSle  but  dans  une 
fo  ëc  qui  a  été  autrefois  irrégi  1  ètement  traitée  , 
&  il  ett  prerqu'impoflîbic  de  parfaitement  remplir 
nine  tte  ces  deux  conditiom«  l«n*  porter  quel» 
qu'atteinte  à  l'autre. 

f.  IX.  D»  moyens  d'of.-rerl'exéeiithmilutfHWUiX 

dt  i'aménjgement. 

.L'«m/nJrr-7rrrTr  d'une  forée,  quelque  parfait  Se 
achevé  q  i  l  puifTe  être,  ne  fera  pas  cependant 
ctiuronne  de  tou:  le  luccès  qu'on  a  le  droit  d'en 
attendre,  fi  les  conditions  futvantes  ne  font  pas 
rempile'. 

1^  t«i  foré»  aménagées  doirent  éu«  {rûtées 
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fuivniu  les  p:fr.cipes  établis  dans  les  dtfctiplSottS^ 
Si  être  exploitées  aux  époques  indiquées  dans  ks 
eta  s  iVamfntg'ment. 

1°.  Les  amélioraitAns  prop  ^  fti'es  S;  arrêtées  par 
l'ad  i  iniOration  générale  des  forêts,  doivent é  te 
nord  lellcment  exécutées  à  l'époqtieindiiiuéedMe 
l  ét  t  d'.tT»é;iotatinr>. 

j".  Une  vi  tificnion  fra  faite  ,  au  moins  tOUS 
les  cix  ans  ..à  l'effet  de  s'aiTurer  de  la  cooforoiiié 
des  cahiers  avec  l'état  des  f'^ré';». 

Quant  au  (".article  co-irernant  la  Rr-fle  exé- 
cution (!es  prircipes  établis  par  Vaméugement,  il 
en  aiTé  i^e  voir  qu'elle  repofe  entièrement  fur  le 
zèle  Ck  l'intelligence  des  agens  locaux  i  il  eft  donc 
(flVntiél  qtie  ceox'ci  Toîent  non-feulement  des 
hommes  ent  crement  dévoués  a  leur  état ,  rrais 
encoie  qu  lU  aient  les  conno  (fuicts  requifes, 
piiiir  rcpplir  1  s<  b  i^-tiors  qui  leur  font  iiiipofees. 

Il  ett  egdeniei  t  certain  que  ie  produit  de  p'u> 
fisurs  d  ftitâl  n'approchera  pas  de  celui  qui  fijurtt 
Alt  les  états ,  fi  les améliot ations  ne  font  pas  bittt, 
ou  mê-ne  fi  elles  le  fo.nt  trop  tard. 

C'cft  donc  un  devoir  des  a;?ens  locaux  de  fixer 
en  temps  uti!e  l'attention  d:s  chefs  fupéiieuts 
ii;r  cet  objtt. 

Q.iant  a  la  vérification  â  faire  detempsentrmpg 
daiis  ki  parties  de  bois  exploitées ,  e'.le  aura  elTen* 
ticlUment  po.ir  objet  de  co-flater  lî  ces  diftridts 
ont  ft5  traités  d'après  les  principes  adoptés ,  û  les 
prod  jits  L  il  i  ma?  ifs  des  e'a:$  Cf  nci  lent  ave  ceux 
des  exploitations ,  &  entîn  ,  ft  aucune  anticipagon 
n'a  été  bite  liir  le  produit  réel  de  In  fr>rét.  Il  fêrmt 
très^vantageus  que  les  employés  forefliers.  cha* 
cunence  qui  concerne  fon  arrondilTiîment ,  fulTi  nt 
tenus  d'inicrire,  dans  un  rej:i!lre  piiticnlier,  des 
notes  fur  l'exploitation  des  ventes  annuelles,  en 
fàilàsit  mention  de  leur  étendue  ik  des  produite 
qui  enprovienntnr ,  i  s  méliorations faites ,  âcen 
géréral  decoutce  pevitfe  rapporter  â  la  mitfion 
de  l'.i§.  nt  vérificateur,  &  de  l'éclairer  dans  ftt, 
techtrihes. 

M.  Lintz  propofoit ,  pottr  alTurer  rexécuiion 
des  travaux  de  VaméMgtmtnt,  de  nommer  dee 
agens  dans  chique  confervation  «•û  \*iimMagemtiu 

des  forêts  auroit  eu  li.n  pour  y  exerc  r  uns  fur- 
vtiMai  ce  permanente  ,  fai're  de  teiijps  en  temps  la 
vérification  dont  il  paris  ,  ronaiffer  ou  re- 

hauil'.  r,  fuivant  les  circonllancs,  la  quantité  de 
bois  i  exploiter  annuellement.  Mais  ces  fonctions 
entrent  dans  les  auiibuiiom  des  infpcâeursfé* 
néraux* 

CHAPITRE  II. 
JfyptUëtiom  du  friadfu  ei-dejpu, 

M.  Ltntx  a  donné  pour  exemple  l'applicatfon 

des  principes  qui  viernent  d'être  rappelés ,  l'a»»:/- 
njgerr.cn:  q  i'il  avoit  exécuté  dans  la  torét  de  Kir- 
kcl,  quifjifoitpartiederinfpeétion  le Sirielmicll. 
dêpaitenient  de  ia  â»ne.  Nous  et)  extr4iro(i|4|iK(- 
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ques  tibleaazj  anc  bi  dénOtqd  eftfbmcMmoî- 

tie  les  objets. 

f.  r\  <»finmdtmt§ê»iraUs  fur  la  Butai»»,  Ut 
iimiut  cf  rAwdbi*  de  la  fbrit  d*  KirM. 

La  forêt  de  Ktrbel,  diviflSe  en  14  diftriâs ,  eft 
fitaée  Au  le  ban  des  conmnaei  de  Kitkel  de 
Bieibach. 

Les  n*^.  1,2,  ;,4&j,Ia  plus  grande  partie 
de  n**.  1 1  &  les  n".  la,  ij  8c  14  font  enclavés 
dans  le  ban  de  la  première  commune,  &  les  n°*. 
^»7»  8«^*iofcunepiniedun*.ii,daf»celiti 
dettdrmiéfe. 

Les  limites  font  ;  favoir  : 

Au  nor.1 ,  les  terres  des  communes  de  Limbach 
&  de  Woeifcliveîlers 

A  l'eft,  des  terres  de  b  comnune  de  Bierbach} 

An  fiid .  la  fbrôt  domanbte  de  Bieibach } 

A  l'oued,  cfe5  terres  des  conomne*  de  Kilkel , 
Neuhaeufel  &  de  Limbach. 

c:erte  forér  contient  666  heâares  yi  ares  86 
centiares.  Prefqee  cous  les  diftriâs  qui  la  compo» 
Tent  fonttfèsinÔDaiettZ  8e  occvpenc  nne  poficion 
élefée^ 

f.  II.  Sartàat  &  la  eon/lfiam  4t  «t  trit^tm 

général. 

Jofqu'i  prirent  ce  triage  entier,  provenant  du 
dec  de  Deux-Ponts ,  a  été  traité  en  futaie.  La  mé- 
diocrité du  fol  ëc  de  la  conitftance  de  plufieurs 
diftriâs  nous  a  conduit  à  faire  un  changement 
dans  ce  mode  de  cuiturCf  fie  j'ai  propofé  d'en  ex- 
pleiier  une  partie  comme  taillis  8e  d'enfinnencer 
une  autre  en  graine  de  pins. 

La  gran \t  quantité  de  gibier  de  tout  genre  qui 
fe  nourrifTuit  autiefors  dans  cette  foréc«  éioit  la 
caufe  principale  de  fa  dégradation. 

Aucune  coupe  réglée  n'a  pu  y  être  faite  {  les 
fuites  du  furetage,  dont  l'application  étoit  ici  en 
vogue ,  fonttrop  connues  pour  ne  pas  s'apercevoir 
que  ce  triage  n'eft  pas,  i  peanconp  prèst  da»  le 
meilleur  état. 

llaTy  ezifte  par  un  feul  diftriâ  espMié  dans  ce 
tempe,  qm  ne  foit  peuplé  de  bois  venos  en  diffé- 
lentes  époques  ;  cependant  la  confiflance  de  ces 
bois  y  eft  affez  forte ,  &  la  plus  grande  partie  de 
h  forêt  ofire  encore  un  vieux  maÀif  duquel  pourra 
renaître  un  jour  une  belle  futaie,  dont  fans  doute 
Je  produit  fera  pitis  foit  du.double  que  celui  des 
eiploitaitons  aAneltes. 

L*cflence  dominante  dam  ce  triage  eft  le  hêtre  ; 
ledltoe  âc  le  charme  y  font  plus  ou  moitu  mêlés. 

S.  III*  D*t  plantts  fortfiiirti  qu'on  crsave  iâM  u 
triage. 

En  jetant  un  coup  d'œil  fur  cette  forêt,  en  re- 
marquant qu'aux  changemens  fréquens  de  l'expo- 
fition  des  diftriâs,  elle  réunit  la  diverlîté  de  la 
pofilion.  quelquefois  balle,  plus  fouveot  élevée. 


kUt  89 

tantôt  en  plaine,  tantôt  montagneufet  en  obfer- 
vant  que  le  fol  même  admet  des  variétés  infinies 

Ïour  fa  qualité,  on  eft  tenté  de  croire  que  la 
hrt  fotef^  dé  cette  foréi  eft  tiès-riche.  Cepen* 
dam,  fi  on  fiiit  des  recherches  fur  cet  objet ,  on 
eft  furpris  de  s'apercevoir  que ,  non-feulement  la 
plupart  des  arbultesordinaires,  tels  que  le  néflier, 
i'amelanchier,  fe  jgenêc  épineux  &  celui  des  tein- 
turiers, répine^inecte»  le  fufain,  le  bourgué» 
pine,  bc,  ne  s'y  trouvent  pas,  mais  encore 
qu'une  quantité  d'arbres  très-communs  dans  les 
autres  forêts ,  comme  le  tilleul ,  les  érables ,  l'orme, 
le  &éne,  l'alifier  blanc  &  terminal,  y  manquent. 

Il  eft  vrai  que  le  fol  (  qui  en  général  a  le  (abte 
pour  terre  dominante),  quoiqu'il  varie  fouvenc 
pour  la  Qualité,  eft  néanmoins  toujours  le  même 
quant  i  la  nature  des  principes  conlUtuans. 

Je  (bis  lofai  cependant,  dit  M.  Lints,  de  voo- 

loir  en  conclure  que  cette  nature  conftante  du 
fol  foit  la  caufe  unique  de  cette  difette  en  eflënces 
foreftières  ;  nais  il  Atoît  pollibfe  qu'elle  f  eAc 
conrribué. 

Deux  efpèces  de  bois  aflez  communes  dans  les 
parties  marécageufes  du  triage  de  Limbach  fe 
rencontrent  auffi  dans  cette  forêt,  mais  plus  rare- 
ment :  c'eft  le  bttula  tomcntofa  8c  le  vaccinium 
uliginofum  de  Linné.  Ces  deux  effences  font  allei 
rares  «uns  les  autres  forêts  de  Itl8*»ceiilbmtb»i| 
c'eftpoiuqnoi  j'en  fais  kimeoiion.  ^ 

$,ÏV»DmtmwktdtU/Mt,dtimâi$tfteMrHhu, 

Le  fable  eft  la  terre  dominante  «fans  tons  les 

diftriâs  de  ce  triage;  il  eft  plus  ou  moins  allié 
de  terre  glaife ,  mais  jamais  en  aftez  grande  quan- 
tité pour  pouvoir  le  nommer  fabie  grus.  Souvent 
on  voit  la  roche  de  fable  à  jour,  fans  écre  cou- 
verte d'une  couche  de  terre  végétale  :  tel  eft 
l'ént  du  fol  des  divifions  B  des  n"*.  8  &  14;  il 
eft  au  contraire  fort  bon  dans  une  grande  partie 
du  n".  1  Se  dans  les  n"'.  9,  10  &  ir. 

Le  fol,  qui  eft  en  général  très-montuenXj  pré- 
fente le  taoleau  d'une  inanité  de  cotUnes  te  d» 
cfties,  ibavent  crès-rapides .  coupées  par  des 
vallons  très-profbods.  Il  eft  hériffé ,  fur  plufieun 
points,  de  rochers  inmienfes ,  8:  partage  les  în- 
convéniens&les  avantages  des  forêts  placées  dans 
un  fonds  de  cette  nature.  Des  veines  de  terre 
excellente  alternent  avec  d'autres  terrains  im- 
propres i  la  culture  des  bois,  6e  i.eAté  des  Ibns- 
Dois  on  voit  des  arbres  fuperbes  qui  s'élèvent  fore 
haut.  Plufieurs  liiftri^h  ont  été  arrêtés  dans  leur 
végétation  par  l'enlèvement  continuel  des&iiiilee 
qui  auroieot  amendé  le  (ol. 

Une  furveillance  févère  ,  pour  piéveaiccet  ab«s, 
produira  le  meilleur  tSst. 

Aucune  mine  n'a  été  exploitée  jurqu'à  préfent 
dans  ce  triage  >  plufieurs  diftrids  fournilbot  M 
grès  de,  bon  grain  ,  propre  à  la  bàtifte. 
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il.  V.  Da  tSmât,  éit 


'  Le  climat  de  cette  fbrét  eft  tn  général  fW>îd , 
furtout  dans  les  fis  premiers  nuiséros ,  qui  s'éten- 
dent fur  une  hauteur  aflez  élevée.  Les  n*". 
4  &  I  i  ,  jufqu'à  préfcni 
par  ta  neige  &  les  vents 


Le?  gelées  font  le  plus  â  craindre  dans  le  n**.  i  j 
&  dans  la  partie  baik  du  o*.  $  »  eUes  viennent 
de  dérmtre  pendant  deux  années  confSctttives 

les  jeures  planrs  de  cht'ne  Si  de  hêtre  :  c'ed  pen- 
dai<i  le  mois  de  mai  que  la  loiét  a  elFuyé  cette 
perte. 

Le  moyen  «fobrier  i  ce  dégât,  c'eft  de  creu- 
ht  des  mTés ,  nui  (^iroar  i  mettra  le  tetrdn  i 
Jèc. 

$.  VI.  Prix  des  boit  &  débouchés. 

Le  prix  aâuel  du  flère  de  bois  de  hêtre,  dans 
ce  triage ,  eli  de  x  francs  fo  centimes  environ. 
11  eft  Cependant  à  préfumer  que  dans  peu  d'années 
il  augmenter!  du  double.  Le  débit  le  plus  confi- 
4ér4Ue  s'en  fait  à  OeofrEoiiiB  ou  ain  eaviroas  de 
cette  ville. 

Les  bois  dt  cwiliniâîon  (bot  ncbecdiéi  de 

plus  loin. 

Les  arbres  de  marine  ,  dont  cette  focdc  I  fourni 
ime  «lantiié  aicz  confidérable,  ûwt  vmlpttrtés 
au  dep6t  de  Sarrebnck. 

Les  plus'* beaux  hêtres  font  réfervés  &  fendus 
fflX  quartiers  ,  pour  en  fjire  des  Tabou  &  des 

Belles ,  qui  font  tranfportés.dans.l'iiiiiéiieiu'  dft  la 
nace  &  à  l'étranger. 

f.  V  I  I.  E/piranct  m  bois  dt  mamiê. 

Quoique  le  hêtre  foll  l'cfTcnce  dominante  dans 
cette  forétj  le  chêne  cependant  y  ett  également 
abondant  ,  &  acquiert  dans  prefque  tous  les  dif- 
triâs  de  belles  dimenAons }  aufli  coos  les  diilriâs 
^ttt  vont  dire  exploités  f uccc  llîfeomu  j  oflîentdes 
teflburces  dans  ce  genre. 

Le  divifion  A ,  dan".!,  eft  particulièrement 
feuplée  en  beaux  chéites,  Se  les  anciennes  re- 
terves  dans  les  n"".  %  >o&  ii^piouveni  que  cene 
effence  s'v  ^it  ioR  bfan. 

Les  arbres  vems  dans^  ce  terrain  (bot  très- 
eftîmés  «  Mc  les  qualités  fupérieures  qui  les  font 
préférer  a  ceux  qoi  cvoilfeix  dan»  lea  faite  voi- 
fines. 

§.  VI  IL  E^litt-fiû  ft  MÊimtiuatdMg'ttttt./gré. 

Cette  forêt  eft  très-cxpefée  au  vol.  Plufieurs 
villages  &  termes  qui  font  à  ia  proximité,  doivent 
être  retenus  dans  leurs  entrepnfes  par  une  exacte 
fttrvtillance  :  tels  font  les  villages  de  Kitkel  fk  de 
Limfrach  »  qui  font  très-^getetn ,  le  premier 

Eïurlen".  14,  &•  le  dernier  pour  les  n".  j  &4; 
s  n*^.  6  &  7  exigent^pour  ainfi  dire^  la  gréfeoce 
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permanente  du  garde,à  caufe  de  la  proiimlté  des 
feimes  dites  Sekwarienaeker ,  Oitr  8c  Unur^ 
WoerfckweiUr ,  Guttenbrunnen  ,  Glathutier ,  des 
villages  nommés  Botdtn  Se  Einoti ,  6e  du  paOage 
fur  la  grande  route  de  Paris  à  Mayesce. 

L'eiercice  de  quelques  droits  d'ufage  doK 
footflent  plufieurs  communes  8c  fermes ,  nécdltt*- 
que  le  garde  forertier  redouble  d'^d^ivité. 

Nous  obfervons  cependant  ici  qu'il  ferott  très- 
avantageux  pour  cette  forêt  qu'il  exîftftt  mie  otai- 
fon  foreftière  dans  fon  enceinte. 

tous  les  villages  qui  fMiurroientfervir 
â  la  réfîdence  du  forefti-r  font  fitués  à  une  des  ex- 
trémités des  bois  confiés  à  fa  garde,  &  au  bas  du 
mont  fur. lequel  ils  s'étendent.  Il  eft  aifé  de  fe 
convaincre  combien  cet  éloignement  eft  nuifîble». 
8e  de  quelle  utilité  feroit  au  contraire ,  pour  la 
confeivation  de  la  forêt^  deaieure  du  garde  dans  ■ 
fon  centre. 

Cr'tR  d  i:  s  la  vue  de  procurer  à  cette  forêt» 
moye  nnant  une  dépenfe  modique  ,  drs  avjntagea^ 
réels  &  importans  ,  que  nous  propofnns  à  l'adni* 
niibation  générale  des  forêts  de  vouloir  bien  con> 
(Sentir  I  ce  qu'tme  maifon  foreflière  y  foit  conf- 
truite.  Le  lieu  propre  à  cet  établilTement  feroic 
le  n*.  11,  diliriâ  dit  Tit/enthai,  parce  que  fortanc 
de  ce  point  ^  iitué  fur  la  hauteur ,  8c  au  milieu  de 
la  forêt  «  la  furveillance  feroit  auifi  ficile  aloca 
qu'dle  eft  pénible  dans  ce  moment. 

§.  I  X.  Droits  d'ufjgt  exercés  duns  cette  forêt. 

Les  cinq  triages  de  Neubaeufel,  Limbach .  Kir- 
kel,  Btetbach  8e  Robbadl,  ifen  compofoient 

Îu'un  feul  fotts  le  goovenenienc  du  prince  de 
»eux-Ponts. 

Cette  wiffe  de  forêt ,  connue  fous  le  nom  de 
forit  de  Ktrkel,  étoit  furveiUée  par  un  garde  fo- 
reftier  chef«  qulavoic  plofievia  aidet-faides  firaa 
fes  ordres. 

Les  droits  d'ufage  qui  pèfent  fiir  cette  forêt 

font  exercés  par  les  communes  ci-après  

Ici  on  donne  fucceilivemcnt  les  noms  des  com- 
munes ufaeères,  en  faifant  connoître  les  titres 
Se  les  décifions  en  vertu  defquels  elles  jouiflènc 

$.  \.  Explohabilité  de  cette  fortt  ^  £f  prinetpts  dt 

culture  ctaprh  Jefque/s  elle  fera  traitée, 

La  révolution  de  la  futaie  a  été  fixée  â  rao  ans 
8e  cdle  du  taillis  à  40.  La  lùtaie  s'exploitera  par 
les  coupes  de  réenfemencement.  d'éclairciflemenc 
8c  définitive  ,  précédées ,  ouand  il  fera  jugé  né- 
ceftaire,  par  les  extraâions  de  bois  dépériiïans  :  il 
eft  démontré  qu'en  négligeant  ces  dernières^  la 
fiiide  ne  pannenrpas  au  degié  de  perfeâieo  qa'on 
penc  en  attendre. 

Confidérant  que  l'accrolifonent  lent  de  cette 
forêt  peni^arit  les  quarante  ^^remières années,  exige 
que  les  jeunes  bois  foientelevés  dans  un  état  aâ^ 
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ferré,  Sf  que  le prodmc peu  confiJéràbleqoe don- 
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neroit  un  oenoieineM  aociclbé  M  cwBjMoièroïc 
les  foins  8c  le  travail  mnmrieini  d'om  telle 

opération,  nous  avons  juz^  convenable  de  pro- 
pofer  cette  extraction  vers  l  ige  Je  60  ans. 

Les  coupes  de  réenfemencement  feront  diri- 
gées ,  autant  mie  les  circonftvica  locales  la  pet- 
mettront,  de  TeA  i  l*etMfl. 

L'expérience  ayant  prouvé  que  dans  cetre  forêt 
00  peut  compter,  tous  les  fix  à  fept  ans  ,  fur  un 
repeuplement  affer  complet ,  nous  avons  adopté 
pour  bafe  de  la  répartition  des  coupes  fecondaires, 
ifM  les  coupes  d'éclaircifTement  ie  celles  défini- 
ttvw  AfOK  exploitées  dans  la  décennie  fuivaate  j 
après  b  coupe  de  réenremencement. 

En  nous  réglant  d'après  le  comptage  fait  dans 
les  jeunes  bois  de  jo  i  60  ans,  nous  avons  fixé  le 
nombre  des  jeunes  arbres  à  conferver  apiès  l'ei- 
traâion  i  laoo  fie  jufiiu'i  1400  pieds  par  heâares 
jcoi  «ooaihMiftNatfMMamès  la  deuxième 
extraOioD  à  6m  dam  laa  pam  penpléaa 
pins. 

Les  coupes  de  réenfemencemenc  les  plus  régtt- 
lièreiiient  eiploicées  eons  ont  fervi  de  modèle 
foor  régler  h  réfenre  nécefiire  au  repeuplement 
■aturel.  Elle  fera  compolë*  de  180  arbres,  à 
réduire  cependant  à  160,  &  i  moins  dans  les 
dîftriâs  qui  feront  exploités  dans  un  â^e  plus 
avancé  que ^  110  ans,' &  dons  le  cas  ^'cUe  fe 

'    i  8e  mo- 


^^^^^^ 
Le  Tuci 


Le  ntccès  d'un  repeuplement  dépend  effen- 
tîcllement  du  choix  des  arbres  réfervés,  qui  doi- 
vent ét^e  d'une  conAiiution  propre  i  porter  beau- 
eoop  de  graines. 

M  CMpe  d'éclairciANBeec  ne  doit ,  daaa  aucun 
tm,  mXfntr  fde  1er  arbres  eotewés  d'm  beau 
fCcn  des  elTences  de  hêtre  &r  de  chêne. 

La  fé(erve  définitive  par  heâsre  fera  compofée 
de  douze  i  quinze  arbres  de  l'âge  de  1x0  atu. 

Ce  noiabre  niNM  pareit  téeeir  le  double  avan- 
tage de  ne  pas  ftnguer  les  feunas  coapas  d'un 
ombrage  trop  épais ,  8;  Ae  fournir  en  même 
ternes  des  gros  bois  d'une  forte  dimenfion. 

Nous  obfervons  que  cette  dernière  réferve, 
ddHnée  à  furvivre  jufque  vers  la  fin  d::  la  féconde 
tévolutjoQ  I  fer^  çhoiiîe  parmi  les  arbres  les  plus 
lait»,  qui  ne  doivent  être  ni  trop  forts  &  à  tiges 
trop  longues,  ni  avoir  la  couronne  trop  rameufe  : 
dans  le  premier  cas ,  on  rifque  de  les  voir  ren- 
«erfés  par  les  vents.  Se  dans  le  dernier,  ils  re- 
taidanc^  comme  il  a  été  dit .  la  végétation. 

Dam  cette  forée.  le  chêne  fera  toujours  préféré 
m  Mtse  poOT  le  sM^rve ,  8e  cela  pour  les  raifons 
fuivanres  : 

t".  Parce  que  cette  première  elTence  )racq«Met( 
use  hagceur  confidéral^le ,  8e  que  fifn  ht»  ^  I 
^lUiHa  f«B  6c  fetté»  ^  d'une  eacellente  qualité  ;  ; 
a*.  Pooff  noua  «éeineg  dei  leflources  peut  la 


)^  Parce  que  cette  eflênce  gine  moim  la  jeune 
futaie  que  celle  de  bétre. 
Il  eft  â  defirer  que  tes  coupes  fecondaires  fa 

faffenr  en  deux  exploita';ion> ,  favotr,  par  la  coupe 
declairciflement  tic  par  celle  définitive.  La  belle 
venue  de  la  jeune  futaie  dépend  lurcout  de  la 
bonne  exploitation  des  coupes  fecondaires ,  en 
hâtant  le  plus  que  l'on  pourra  la  vidange ,  qui 
'■fort  toujours  être  terminée  vers  la  fin  du  mois 
d  avril.  [, 'état  déplorable  dans  leuuel  nous  voyons 
fouvcH':  .les  diftriâs  alfez  confiderables ,  ne  peut 
être  attribué  qu'à  Tomidjon  de  l'une  ou  de  l'autre 
de  ces  deux  précautions. 

Il  eft  donc  urgent  que  la  coup?  de  réenfemen- 
cement  foit  faite  avec  la  plus  grande  attention 
pour  affûter  la  réuflitt;  d'un  bon  rcpeupiLincnt , 
&  que  tes  coupes  fecondaires  foient  dirigées  avec, 
la  même  attamio»  pour  pouvoir  Ib  ptoaienre  une 
belle  futaie. 

La  confervatlon  Se  la  profpérité  de  nos  fbréu 
dépenilt  ru  eirt-ntiei'ement  des  foins  alfidusSede 
l'expérience  éclairée  des  agens  locaux. 

Il  V  a  des  cas  que  l'on  ne  peut  prévoir,  8e 
ç'eft  là  que  la  lâfacicé  &  le  »èle  de  l'agent  local 
doivent  Te  fidre  remarquer. 

Dans  certaines  circonftances  8c  époques,  lo 
parcours  des  porcs  eft  néieffaire ,  8e  dans  d'autres 
nuifible. 

L'enlèvement  des  boiUes  mortes  fera  entière- 
ment prohibé,  au  moins 


'i 


d  années ,  dans  les  n**.  i,  1,  ),4,j8ri|,0e 
dans  la  divifion  B  du  n*'.  14.  L'entrée  desbétes  i 
cornes  fera  défendue  quelques  années  avant  l'af- 
fiette  des  coupes  de  réenfemencement.  La  jeune 
futaie  ne  fera  déclarée  défenfabie  avant  qu'elle 
n'ait  au  mmns4aaiia  »  8c  le  taillis  ne  le  fera  poinc 
avant  fige  de  10  am.  • 

Les  bois  de  taillis  feront  toujours  coupés  rez  de 
terre  ,  âe  leur  exploiutioo  ne  coinmeocera  point 
avant  le  mois  de  man. 

XL  Smu  du  tK^Miêdam» 

La  grande  faute  qui  a  été  faîte  djn»;  l'exploita- 
tion de  cette  forêt  elt  d'avoir  placé,  (I  y  a  quinze 
ans .  l'aHiette  d'une  coupe  dans  le  n°.  11. 

Ce  diftriâ,  qui  fut  peuplé  de  buis  fuperbesj 
comme  l'on  peut  s'en  convaincre  encore  par  les 
>ots  réfervés,  n'auroit  pas  dû  être  entamé  avant 
"es  n".  6  8<  7 ,  qui  font  mal  fournis  8e  les  plus 
avancés  en  âge. 

C'en  auffi  par  qes  derniers  que  commencera  la 
*érie  des  coupes  qui  fe  fuivront ,  d'après  l'âge  des 
>ois  8e  d'après  ie  terme  d'exploitapilité  adopté. 

Il  eft  tm  principe  foreftier  bien  établi  ,  c'eft 
celui  de  diriger  les  exploitations  de  manière  à 
entamer  ûiccfdivenient  les  diftriâs  voifins. 

NquB  n'avons  PIS  perdu  de  vue  cette  règle,  8e 
nous  ne  nous  en  Tommes  écartés  que  lotfque  Ton 
appUcatioii  anioi|  donné  Ueu  i  des  pertes  trop 
oi^déables. 

M  a 
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F-e«  coopes  de  réenretnencement  &  définitives 
flans  les  parties  à  repeupler  en  pins  penituiC  la 
première  décennie  ^  le  feront  avant  oa  apièt  b 
onzième  ou  la  douzième  décennie^  époque  peiH 
oanc  laquelle  les  coupes  dn  <!ette  nature  s'esploi- 
teront  dans  le  triage  voifinj  dit  Bieriuck. 

Il  nous  a  paru  avancaaeuK  de  ne  pas  accumuler 
les  produits  des  boii  léfimm  de  cea  deux  triages 
au  même  moment. 

,  Nous  avons  par  conféquent  réparti  les  extrac- 
tions de  manière  que  les  conpeî  des  parties  qui 
wnten  bon  fol  foient  faites  après  les  deux  dernières 
décennies  de  larévolution  de  i  lo  ans ,  &  celles  des 
autres ,  dont  le  fol  eft  mauvais ,  avant  ce  temps. 

Telles  font  les  obfervatiom  que  nous  avons  cru 
J^WjrpIacer  avant  la  defcription  particulière  des 
afRncti.  D'antres  remarques,  qui  ne  fe  rapportent 
qu'à  une  ou  à  quelques  parties  de  cette  foiét, 
trouveroric  leur  place  dans  cette  dernière  ,  qui 
renferme  tous  les  détails  qui  nous  om  paraeliea 
intéreflans  pour  y  être  inférés. 

f'  XII.  Defcription  paniculiirt  dtt  tiijttiût, 

N"*.  I.  HOH£KOPF. 

Ce  diilria  eft  limité,  au  nord,  pat  te n».  a, 
d  reft.  par  le  n".  i  .  au  fud,  parlant  JJ,  à 
loueft,  par  les  champs. 

La  contenance  de  ce  diflriâ     de  4^*^  86**  66 
dont  chemins  »  88  00 

fol  foreftier  .  .  .  .  .  40  <;8  66 
n  re  partage  en  deux  divifions.  A  &  B,  dont 
la  première  fera  traitée  en  futaïé  de  hêde»  9C  Ift 
deuxième  en  futaie  de  pins. 

Divifian  A  du  «•.  i. 
Les  limites  dfc  cette  divtfion  font,  au  nord ,  ï 
I  elt  &  à  l'oueft»  les  mêmes  que  celles  dn  dîaiiâ 
•orlar  { as  fud,  eBe  tonriie  àla divifion  B. 

Cette  dMfien  contient  36^66* 

dont  chemins.  ■  «  •  «    »  68  OO 


loi  foreftier.  ^  66 

-   État  é$  pndtU  ét  U  dhtfoB  Kétn\u 
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Cette  divifion  ,  qui  a  une  polîtion  très-élevée  « 
s'étend  fur  une  téte  de  montagne  qui  a  une  forme 
conique ,  9t  doot  b  pente  priocipele  v»  vers  le 
fui^ueft. 

-  LefoIeftenpardeboDftenptitleaiédîeoti 

il  efl  compofé  de  fable  ,  de  Cette  végéofe  9t  d*U 

peu  de  terre  glaife. 

Celui  desdiftriâs  fuivans  eft  comporé  des  mêmes 
éiémensa  quoiqu'il  di Are  fouvent  >  tant  pour  U 
piofiMideBur  que  pour  le  mélange. 

Cette  divifion  eft  une  futaie  de  hêtres  8f  de 
chênes  en  nombre  égal ,  qui  ont  difFérens  âges. 
Nous  regardons  100  ans  comme  terme  moyen. 

Ce  defordre  ,  qui  fe  retrouve  dans  prefque 
tous  les  diflriâs  de  cette  forêt,  provient  au  naai^ 
vais  fyftème  qu'on  avoit  adopté  autrefois  pour 
l'exploitation  de  ce  triage,  livré  pendant  une  lon- 
gue férié  d'années  aux  dévafbmOM  dtt  6Keti|e8B 
d'un  jardinage  déréglé. 

La coofilance  de  ce  diftriâ  eft  tSetïnautt  8e 
raccteifleoMiit  des  bois  y  eftiapide. 

La  fous- divifion  (A),  qui  contient  a  heâare» 
16  centiares  ,  doit  être  mife  en  rapport  foreftier 
pendant  la  quatrième  décennie  ,  lors  de  la  coupe 
de  réenfemencen»ent  de  la  divifion  entière. 

La  fous-divifion  (B) .  qui  contient  4  beâuee 
)o  ares,  non  coropiffe  dans  l'ëteiidne  du  diilrift. 
eft  également  une  place  vague ,  qui ,  à  caufe  de 
la  proximité  de  la  grande  route  de  Ma^ence  i 
Pjris  .  ne  pourra  guère  être  mife  en  nature  de 
forêt ,  &  il  conviendra  de  la  réferver  comme  teste 
fbreftière  au  profil  du  garde  du  triage. 

Une  eiiraaieo  des  boit  depérilTans  aura  lieu 
dans  b  deosième  décennie ,  la  coupe  de  réenfe- 
mencemenc  dans  la  quatrième ,  les  coupes  d'éclair- 
ciftement  &  définitive  dans  U  cinquième,  ic 
une  extraâion  dans  b  jeone  lîwûe  peodtant  b 
dixième  décennie. 

)  p  arbres  par  heébte  feteoe  téfetvéi  aptèa  b 
première  extraâion  ; 

i6d  arbres  dans  la  coupe  du  réen'emencemeotj 
Il  arbres  dans  celle  définitive; 
1100  perches  dans  U  deuxième  cxttaâioo. 


NODB 

B'»X?LOITATtOtr 

de  U  dhilion. 

DÉGBmniB. 

. ÉTBKOVE 
dte 

nMMTAVMm. 

PROI 
de  cfcaqjM 

>UIT 

M«al 

mr  ciu«Aion  .  .  . 
w  (fanfencac*-  | 

d*kbirciirctnrnt  1 
ac  définitive.  .  '. 
parcanaAiaa.  . 

lOÎ. 

II.       k..  c. 

34     60  $o 

H  fc 

34    «b  Sû 
30    tfft  fitt 

Scircs. 
I$84  ^ 

La  foiii-diTtilon  (  A  ) 
3  heâarel  16  caaitatcs 

Uti  rrpeupth  «  ghnb 

9c  ti'tatt. 
Un  fblR  fera  fait  Ib 

long  dci  RDC*  Uaiii»- 

Dlgltlzed  by  Go  ^ 


M  E 

Divifion  B       A*.  X. 

Cette  divifion  eft  limitét  >  m  nord-onefi  & 
ao  nord-eft.  par  !à  dhiioD  A  dv  même  diftriâi 

au  fud  ,  pir  le  n°.  ,  &  i  l'oueD  pat  le  Imb 
communal  de  Kiikel  &  Neubaeuliel. 

h.     a.  c. 

'  Sa  cotamuMe  eft  de.  ;  i6  oo 

dent  chemios.  »  to  oo 


AME 


fol  foreftier  5  o6  co 

I/e»efidoD  de  cette  divifion  eft  celle  del'euett . 
Le  fol  dl  mauvais,  aricie,  pieneos  U  paa 

propre  à  h  culture  des  bots. 
La  coo{iftsnce  eft  auA  «awrùfe  que  le  foU 

«Ile  oTeft  ceopoliie  que  de  qioelqws  chteai 
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hênti  de  tio  iM»  «ni  «erai  tout  fiir  le 
retour. 

Le  foldecttte  «BviSondiant  trop  mauvais  ponrr 

élever  un  bon  feuillu,  nous  avon^  jugé  convenable 
de  U  réparer  de  U  divifion  (  \)  .  îSc  nous  l'avona 
deftinée  à  être  enfemencee  en  pin ,  pinus  fihtftru. 

En  confequencc .  les  bois  y  exiftans  dans  ce 
moment  feront  abaiiiis  à  Mmc  dtoc  dao»  la  pw 
mière  décennie.   

Une  exiraftion  aura  «ee  dans  la  repiieme, 
la  coupe  de  récnfemence  T.ent  dans  U dixième  « 
&  Us  coupes  d  eclaîrcillciiicnt  &  définitive  dans 
la  enaième  décennie. 

lioo  perches  fetoot  réfervées,  après  l'extrac- 
tion «  ftiao  tfbiei  apièt  lea  ceapct  de  féeofe- 


Ètav  du  fnéÊit  dt  la  divifio»  B  dk  1^.  I- 


MODE 

i^tSHMVATWB 

it  b  divifioB. 

DÊCEUHIES. 

tTBHDUK 
dn 

•Xr  I.O"ATIQT(. 

PBODUIt 

CBSBMtUnONA 

de  cbaqoc 

EIFIOIIATIO»  . 

SB  Uk  BIVWIOX. 

C  OOVM 

A  bbiacitoc.  ■  • 
ic  titaStmtact-  ' 
«TidaircifltaMK  < 

I". 
7-. 
.  so*. 

^  Sl^ 

H.        A  C. 

s    a&  00 
S    aS  M 
S    a»  00 

5    as  o» 

Sièrei.        1  BiIkK 

Cette  diviCon  fera  cn- 
Icmeock  en  piof.  Pcn- 
daoc  U  premHre  d£ceo- 
■és.toioAdcUdlrifiM 
Ateatwleatt. 

N*.  a.  Saubbilo. 

Les  tirahes  de  ce  dilhiâ  font  aa  notd  les 

l  l'eft  les  n'K 
13,  &  à  l'oueft  le  n* 

Le  diftriâ;  cootienu  .  .  •  .  • 


i  l'eO  les  n*'.  iz  8e     «  a«  ftd  le 

-  4. 


».  c 

81 

18  00 


fol  foidtier  la  69  8z 

11  s'étend  for  nue  côte  afin  élevée  >  qui  a 
Ibo  penchant  veta  l'cft. 
Le  fol  en  eft  médlooei  H  ti  Bêflie  «wn» 

dans  certains  endroits» 

Ce  diftriâ  eft  peuplé  en  hêtres ,  chênes  & 
fcoBlw^  â0és  de  70  ans  &  d'une  confifiance 

P«f.      .Zp  icoifidénblcdBCtwep»» 


tie  de  forêt,  dans  un  lie  avancé,  nous  a  décer* 
miné  à  propoTer  qu'elle  foir  améfu^ée  coeime 
taillis  ,  &  noua  avons  fiié  U  révolution  à  40  aok 

Ce  diftriâ  comprend  dans  l'ordre  des 
anouUées,  les  n°*.  14,  ij,  16,  17  8c  18. 

La  coupe  da  réeofèmenecment  (  j'appede  ainfi 

la  première  coupe  de  cette  demi-futaie  ) ,  parce 
que  te  taillis  doit  être  élevé  de  la  femeoce  ,  aura 
Ueu  pendant  la  féconde.  8c  la  coap«  défiôiôve 

pendant  la  troifiènie  décennie. 

Le  taillis  fera  exploité  à  la  fixième  8c  i  la 
dixième  décennie. 

100  arbres  par  heâare  feront  léfiMvét  i  la 
coupe  du  réenfemeDcemeot  I 

foatbfcs  p«r  hetibie  dana  cdle  ddfinitlfe  9t 
éêm  duMMS  orape  d».  nillik 


i 


% 
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AME  AME 

État  à  rnimt  ét         «•      ik  SaiibMg. 


'  MODE 

ÉTENDUE 

PEODVIT 

•'■XPLOITATlOa 

DÀCJSHHIB8. 

im 

da  «iifiriâ. 

m 

■UMCTATIOIIA. 

de  ciuqoe 

riPLoiTÀTios. 

DD  Mmicv» 

QBSSMrÂTIOHS, 

Co  V  r  ■« 

tic  rleaficincoce- 

du  uUlic .... 

a.. 

3*. 
6». 

■/     A.  & 

a3     5:  8j 

a3     57  «i 
a3      57  8a 
a3     57  8a 

1760  . 
i.j<.8 

3944 

N^.  3.  Gencelsberg. 

Ce  diftiiâ  eft  limité  tu  notd  par  des  terres 
apptftenane  i  b  commune  de  Lvnbich,  i  l'eft 

par  le  n*.  4 ,  au  fud  par  !e  n".  t  ,  S'  î  l'oued  par 
des  terres  de  la  comoiune  deja  citée. 

h.     a.  c. 

La  cootenance  de  ce  difiriâ  eft  de  41  58  34 
dont  chemins  .  .  .  .  »  oi  10 

folfbieftier  .....  40  5^7  14 
dont  places  vides.  .15  11  90 

Ce  di(Tri(£i,  dont  la  partie  fupérieure  a  une 
yefoion  élevée  ,  s'étend  vers  le  nord'OueR. 

Le  fol  eft  en  partie  médiocre  &  en  partie  mauvais. 

La  confiftance  de  ce  difttiâ  eft  la  même  que 
celle  du  numéro  ^fécé^t.  La  c^uatiié  infifrieure  du 
fol  &  le  mauvais  état  des  bois  nous  ont  déter- 
miné à  traiter  ce  diflriâ  dorénavant  comme  caillisj 
&  de  fuivre  ici  le  même  mode  A't^jKtgOHtiu 
que  pour  le  numéro  précèdent. 

Ce  dtftriâ  formera  «n  coaf&|uefice  ta  Térie  de 
'dis coupes  annueUeSj  à  compter  du  n*.  u  jufau'au 
n*.  40 ,  compris  dans  la  partie  dee  dom  de  ce 
ttiase»  Mkaét  i  Icn  «ailée  en  oiUii. 


La  coupe  de  réenfemencement  de  ce  diftri^l 
fera  exploitée  fucceflivement  pendant  la  qua- 
trième ,  &  celle  définitive  dans  la  cinquième 

La  coupe  dii  tulUs  aura  lieu  pendant  U  bui- 
tième  &  la  douzième  décennie. 

La  réferve  pour  ces  diffjfentes  coupes  eft  la 
même  que  om  filée  pour  les  oonéros  piécé- 

dens. 

Les  fous-divilions  (A)  &  (B),  U  h.  1.  e. 
première  contenant .........  6  94  14 

&  la  féconde  6   17  70 

feront  repeuplées  par  femis  en  chênes  Se  cnarnes 
dans  les  premières  années. 

Toute  U  panie  dadifluâ  ficuée  ven  leschampia. 
du  côté  du  nord-oueft,  doit  en  néme  temps  être 

garnie  d'un  folTe. 

Ce  diltridl  étant  très-pauvre  en  terre  végétale* 
il  elt  néct (Taire  aue  le  bétail  en  (bit  entièieowttt 
esdes  pcitdant  la  première  révolution  de  qua- 
rante ans,  &  furtous  quel'enlèvetnent  des  firaillct 
mortes  jr  Ibit  févèrenent  prohibé. 


État  db  predii&  dk  iîjtfîa  ifi      £t  GçigdAeig. 


MODE 
>'sxpt.oiT*Tioa 
du  diftriâ. 

ÉTENDUE 

PnODUIT 

DECENNIES. 

dM 

BSVUMTATIOmt 

de  clu^iie 
espMiVAVwa. 

total 
M  airraicT. 

OtSEJtrATIONS. 

Coûtât 

de  rfenfemcDcc-  \ 

da  cailiit .... 

; 

S*. 
8*. 
-  ia«. 

a.     A.  C 

♦«    «8  3« 

it    58  3| 
4t    58  34 
4t    S8  34 

Sîites. 
3,aoo  1 
a,S6o 

5,130  1 

5,iao  ' 

^  tdkeoo 

1 

* 

Nous  bornerons  à  ces  exemples  ce  que  nous 
avons  i  dite  de  la  defcription  des  diOridls.  Ils  pré- 
fentent  la  plupart  des  circonftances  que  le  foreftier 
doîtiadiqiici  dans  cette  defctiption.  Nous  allons 


paffer  aux  états  généraux  qu'a  rédigés  M.  Lintz  , 
favoir.  celui  de  la  contenance  de  la  forêt  qui  nous 
fert  d'eiemple ,  celui  de  fa  defcription ,  celui  de 
l'tmia^tmtM  «  &  celui  du  aaébocationi.  Mais 
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nous  nous  contenterons  de  donner  les  numéroj 
&  les  titres  des  colonoes)  ceU  fuffira  pour  faire 
corooim  h  iMBièm  dont  w  doit  eoMbdie  les 
ubieaux. 

A.  État  Je  la  contenance  de  la  forît  de  Ktrkel, 
AiKS.  Cec  kw  fc  compofc  de  fcpt  (îires  principaux  &  de 


A  M  £ 


9* 


«bftkCt. 


Nvatew  de*  dillri  Al  oa 
Noma  dtt  dîAriâ*  ou 

CiUvifiont. 

.  C4ftfiAstbeft.,aK,c 
ff*.  «•  «t  r        tmain  àm  {««tfimt.  b.  a.  c. 

iroas-divifiuos ,  h.  a.  c. 
B*  le  9*  Mm  ;  CoaicBaace  des  . 

Cbç^à  mainl  4'T«fi»«  ,»•.•.«;. 


liAciAi  t  Jb  a«  e. 


to*  idtm  :  Contcaapct  touh  de  b  Jbfét ,  h.  a.  c* 

ta*  idem  :  ObCcrvadow.  Oa  jr  fidt  Cttanallt*  Im  plaera 

tîdci  i  repeupler. 

TMeau  fai/ant  connoitre  téumdai,  U  confijlaïutt 
ttxpoption  ,  te  foi  ^  Câge  b  Fim  ét  èoh  dt 

ta  forêt  de  Kirket. 

Sou.  Ce  lablcau  cft  compoU  àt  p.lulûuft  timi  priacl> 
fiai ,  qui  fe  diviftac  en  tùret  ftaoadUwt  te  ca  vlaft 

Coloaces. 

1"  t'ute  ou  colonne  :  Nom  8c  étendue  de  ia  forit. 
3'  titre  011  ml  i.ine  :  Nuroéius  des  diilria». 
3*  titre  ou  colonne  :  IVum»  des  diftrids. 
^*  titre  ou  colonne  :  Divillons. 

5»  titre  ou  colonne  :  Etendue  6c  condftirce  dci  dilhifts 
te  dai  dividoiit. 

Ce  dernier  (iire  fc  divife  en  plutieuri  titrei  fccondiirci  Se 


^■tak. 


(Chjnes,  heâ.  a.  c. 
<  Bouleaux,  hcù.  a.  c. 
tElpèces  méiccï  ,  hcdi.  a.  c. 
1  }•  colonne  :  Etendue  totale  tics  diftricis  ,  h.  i.  c. 
iS*  )Jtm  :  Eipnliiions  des  diAriÙs  Ou  des  diviiîona. 
16*  êJm  :  Nature  du  fol. 

idem  :  Qualité  du  fol. 
l8'  U(m  :  Age  dei  boij. 
■9*  idtm  :  Eue  des  boif. 
f 


Élât^iUrat  de  f  aminagement  de  ta  forit  de  KiHiel 
par  ordre  dit  numiros,  avec  !ndiea$MH  da  fnitM 
par  exploitation  ,  divtjion  ,  diJiriS  dUtnmt» 

Ce  tableau  cftcempo(î  de  neuf  licrcs  ,  doBC4|acl> 
;  le  divifeot  en  titres  fecoodairet     en  colonnes. 

1**  tUn,  Nom  de  la  forée  8e  fa  contenance 
.  qot  eft  de  666  hedarei  fi  atcs  S6  CMiriafeit 

^  titre.  Numéros  des  diflriâï. 
)'  ûue.  Noms  des  diflridb 


Vii«r.É««liied«s^;; 


diviiîoiu. 


5*  t'itre.  Mode  d'exploitation  des  diftriAsOttdsft 
divisons  dans  les  décennies  indiquées. 
On  fait  connoitre  dans  cette  colonne,  pour  cha- 

?|ue  étatdue  des  exploitations  j  les  opérations  i 
lire,  telhs  que  extndionj  réenrameDcement». 
éclairciflement ,  coupe  définitiv*  ,  COUps  i  bluG 
étoc,  coupe  des  taillis. 

6*  titre.  Étendue  des  cxploirations.  On  indiqué 
le  nombre  d'heâares,  ares  &  centiares  que  coo- 
tiisot  chaque  exploitation  de  U  déceniM::. 

7*  titre.  Décennies.  Ce  titre  ennbrafle  doilM 
colonnes ,  dans  lefquelles  On  indique  le  produit  de 
chique  explt^itation.  \'oici  le  texte  de  chaque 
colonne  &  les  quaniités  qui  y  font  portées  pour 
exemple. 

i'*colonne. .  1809  i  1819.  .  ftères.  .  6jp 
X*  idem..  .  .  1819  i  1819.  ..  tèie».  .    IJ84  . 

5'  MeTi..  .  .  1819  à  i8î9.  .  Hères.  .  » 
4'  idem..  .  .  i8i9  i  1849.  .  ftères.  .  2640 
5*  idem..  .  .  1849  à  i8f9.  .  ftères.  .  47jz 
6'  id€m.,  .  .  i8f9  à  1869.  .  ûèrei.  . 
7*  idtm.  .  .  .  1869  à  1879,  .  flèret.  .  téo 
8'  idern..  .  .  1S-9  à  1S89.  .  ftères.  .  » 
9*  idtm.  .  .  .  1880  à  i8';y.  .  ftères.  .  m 


10*  idem. 


1899  à  1909. 


649 


Hères. 

Il*  idem,,  .  ,  à  1919.  .  itères. 

I»"- Jidirat..  .  .  1919  â  1919.  •  Itères. 

ides  coupes ,  ilères. 
desdivifions,  flères. 
dcidillriâi,flères. 

Koiû.  On  dooae  le*  ditajit  dtfg»fs  par  k«  ûtm  Ba 
colonnes ,  tt  m  addhioBiM  Iw  ««aotiih  d'aboid  poof 
chafne  dilirifta  Se  «UUte  poar  la  totalité. 

Eut  des  amélioration  i  fait*  dans  la  fortt   de  , 
Kirktl ,  avec  indication,  dt*  fyoques  pendant  lef- 
quelles il  fera  tàc^nrt  dt  Ut  mtrepnnÉn^  ^4PW- 
U  projft  kamhtigimnt  onM  U  

JAnfc  Oit  <tat  «H  coiBfsll  de  iklae  cobaoet. 

I**  colonne  :  Nom  8f  contenance  de  U  fiMétî 


2*  idem  : 
idtm  : 

i 


idtm  I, 

idm  t 


6* 


Semis  & 
plantatioDsC 
i  fime.  ^ 


Numéros  des  diliriâs. 
Noms  (les  diftriâs. 
Étendue  des  diftriâs. 
ëtvilîons. 

D.'cennies  dam  lefquelleslesaiBé* 

liorations  auront  lieu. 
Foffés  à  ouvrir.  Mètres, 
*  idem  ;  Chênes ,  h.  a.  c. 
Hêtres,  h.  a.  c. 
Chênes  &  hêtres,  h.  a.c. 
Boule;iux  ,  h.  a.  c. 
Fins ,  h.  a.  c. 
Autres  eflences^  h.  a.  c. 
14*       .- Quantité  de  graines  i 
femer. 

Ij*  ii^/R  ;  Nombre    de    pittits  ft- 

employer. 
16*  idtm  :  ObreivatioRS. 


8« 

9*  idem  .* 

lO*  idem  : 
1 1  '  idem  : 
11*  idem  : 
15*  iden 
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Setmi  méauin  dt  M,  XiVu  (* 
Not»  avons  imprimé  ce  Mémoire  dans  nos 

J^nalts  fortftiirts  de  l'ill. 

L'auteur  y  traite  ces  deux  queiiions  : 

I*.  Z'aménigement  dtt  forits  doit-ii  âvoir  pour 

a*.  £<t  f'Vtpon  t*  eoaptt  atuuuttet  dts  futaits 

(  trait^et  à' a-  rts  la  tkiurit  du  repeuplement  naturel ) 
priftnte-t-ciit  les  mimet  avant  J^es  qut  pour  les  tatitis? 

L'auteur  penfe  que  la  recherche  des  produits 
en  nature,  dts  futaies ^  eft  indirpenfable  pout  affurer 
la  fucetjpon  égalt  fi  confianH  it  t»t  pniùu.  Ccil 
d'après  tes  obiei vjtions  qu'il  définir  X aménage- 
ment :  i^c  travail  qui  a  pour  but  tfétjiiir  uri  mode 
lie  culture  &  t^exploitation  raifonni ,  dont  F applica- 
ÙM  affàre  Us  pnditiu  tes  plus  avantageux  dans 
mu  faettfiM  égatt  £f  eonfiante. 

L'aménagement  des  taillis  j  dit  ii  ,  eft  à  peu  de 
cTiofe  près  reftitint  dans  les  bornes  étroites  d'une 
opcraiion  géométrique.  Le  fol,  le  climat,  les 
efTences  &  quelques  autres  circonftances  accef- 
foires  déterminent  leur  révotutian.  Leur  produit 
préfumé  étant  facile  à  trouw»  la  divifinn  en 
coupes  annuelles  fe  fait  fins  aocinie  dtlBcalté. 
Leur  étendue  fuit  la  raifon  inverfe  des  pro  !uitv 
La  fuite  non  interrompue  des  exploitations  ti\ 
trop  avantageufe  pour  s'en  écarter.  Si  même, 
comme  il  amve  fréquemment,  on  fe  voyoit  obligé 
de  remettre  des  parties  txploitablet ,  d'entamer 
de  foibles  renaiflâns,  &  de  paffer  enfuite  aux 
taillis  plus  âgés  ;  ce  petit  défordre  ,  inféparable 
des  premières  opératioi^s  régulières ,  difparoîtra 
,  à  la  fecoode  révolution  ,  qui  procurera  une  belle 
ftfrte  déeroiflinte. 

Il  n'en  eft  pas  de  même  ï  l'égard  des  futaies, 
dont  le  rapport  &  Y  aménagement  font  d'an  ordte 
fiipérieur.  Jj  commerce  pir  obferver  qu'il  n'eft 
prefque  jamiis  pcfTible  d'ttablir  dans  ces  forêts 
une  fuite  d'exploitations  non  interrompue,  fans 
£ùie  violence  1  la  nature  &  fans  éprouver  des 
pertes  fouvent  irréparables.  En  effet,  quel  eft  le 
foreftier  qui ,  ayant  obfervé  une  futaie  ,  ignore 
qu'elle  fe  compofe  ordinairement  de  pirties  qui 
s^étoignent  aatant  les  unes  des  autres  oar  l'âge  , 
qu'elles  différent  entr'elles  parla  coofiltance?  Si 
cette  irrégularité  eft  quelquefds  Tlrnsge  dé  fa- 
bonclance,  elle  eft  auflî  très-fouvent  le  réfulrar 
d'un  vice  dans  le  traitement  de  la  forêt.  Cette  di- 
verfité  eft  infinie  :  on  voit  des  futaies  exploita- 
bles i  c6té  de  lecnts  qui  font  eoçore  loin  de 
leur  maturité,  8r  des  partiel  ani  difèrent  autant 
par  l'âge  qu'elles  font  rapprocnées  par  leur  fitua- 
.tion  locale.  Vouloir  établir  une  exploitation  fuc- 
ceflïve  dans  ces  bois,  foit  en  réfervant  les  parties 
les  plus  âgées  jufqu'i  la  coupe  des  parties  les  plus 
iemies ,  foit  en  coupant  le  jeune  bois  lorfqu'il 
eft  encore  incapable  de  fe  reproduire  par  les  femii 
liailuels,  ce  feioit  abandonaet  les  bois  âgés  au 
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dépériflement ,  Sr ,  â  l'égard  des  autres  j  (àccifier 
l'eipoir  de  la  poftérité,  en  coottatianc  lesvne* 

de  la  nature. 

Ce  qui  vient  d'être  dit,  fufiit  pour  prouver  que 
la  fuue$«m  loeeUê  du  coupes  dans  les  futaies  fefMt 
t/is'difdmuitégitife,  &  que  ces  divifions  ne  doivenc 
fuivte  aucun  autre  principe  que  celui  de  !*««• 

phitakilité  (i). 

On  fait  que  l'eiploitatiein  des  fiitatea  (traitées 
d'après  la  théoife  du  réenfemeneemenc  naturel^ 

fe  fait,  non  compris  les  nettoicnens  ,  en  trou 
coupes  ,  dont  la  première  s'appelle  coupe  dt 
rieiifemenetment  ou  coupe  ferrée ,  la  fecoiule,  coupt 
d'iclairciffemtnt ,  &  la  troifième ,  eoupt  définitive. 

On  fait  auflî  que  ,  fous  un  climat  tempéré , 
abftrj£Hon  faite  des  mfviifiuitions  apportées  par 
la  nature  de  chaque  cllence  dont  la  tutaie  fe 
compofe,  par  l'état  plus  ou  moins  ferré  delà  coupa 
de  réenfemcncMnene  8c  par  l'expofition  «  il  fane 
ordhairemeDt,  dans  nos  ftnaies  de  clié.ie  8e  de 
hêtre,  fix  i  fept  ans  avant  que  les  jeunes  plants 
foient  en  afli  z  grand  nombre  &  aflez  foru  pour 
qu'on  puifte  enlever  une  partie  des  atbfes  laîflSf* 
lors  de  la  coupe  ferrée. 

La  nature ,  qui  fuit  des  lois  particulières,  dont 
nous  ne  connnifTins  que  les  effets,  ne  s'embarraffe 

[iuère  des  divifions  annuelles  que  nnu  traçons  fut 
es  terrains,  dont  nous  .ib.i ..donnons  le  repeupla 
ment  i  fa  fécondité  %  U  il  arrive  fouvem  «i» 
telle  coupe  qui  vient  d'être  exploitée  en  réenie- 

mencement  le  trouve  être  pirfîirtment  repeuplée, 
lorfque  d'anciennes  euploitations  font  ei.core  dé- 
pourvues de  toute  recrue  j  mais  le  foreflier  fait 

J|ue  les  coupes  fecondaires,  qu'on  ne  peut  ref^ 
errer  dans  les  limites  que  la  géométrie  leur  aurait 
tracées ,  font  d'un  rapport  important  &  d'an  pro- 
duit deux  trois  fois  plus  fort  que  celui  de  la 
toi);)e  ferrée. 

A  quoi  fetvtroit  donc  de  déterminer  d'avance, 
A'tauut  M  les  coupes  de  réenfemence- 

ment ,  lorfque  ces  diviiions  ne  feront  d'aucune 
utilité  pour  les  coupes  fecondaires  ?  De  quelle 
uti'ité  leroit  d'ailleurs  cette  indication deiCOMpM 
annuelles  a  afleoir  dans  les  futaies  ? 

Le  produit  annuel,  fuivant  l'idée  que  nous  avons 
de  l'djniiMfMwef ,  4<oif  itn  égal  &  c9t^tûM  i  du 
mohn  en  doit  chercher  I  s'y  procurer  cette  égalité 
de  produits  annuels  ,  autant  que  potTible  ,  8c  ne 
s'en  écarter  que  lorfqu'on  y  eft  forcé  par  les  cir- 
conftances :  or ,  le  produit  des  coupes  claires  eo 
définitive  ne  peut  pas  éne  déterminé  d'avance  »  fie 
la  4é«m>ination  litr  une  tondue  donnée  ftioîg 
une  ûidication  hoÊt  6e  illnroito. 


(  I  )  h'etploiubiUté  8c  la  maturiti  des  boit  ,  quoiqu'antkl- 
guei  djDs  leur  icctpcion  ,  ne  font  pat  (ynonymc*.  La 
première  eft  régUe  par  l'art  ,  taadil  qM  c'^  Is  asimy 
qui  ijw  k  tcinM  <k  l'autre. 
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J'obrerrerat  en  dernier  lieu  qtie  l'employé  oui 
M  (moit  pas  fbrelber ,  &  auquel  les  connoir- 
lânces  de  ion  ént  ne  feroient  pis  hmilièrei ,  ne 

fe  trouvera  pas  pius  fciuKigé  d.inî  l'exetcice  de  fe$ 
foncti.)ns  ,  qai  font  ceîLs  de  conferver  &  d'amé- 
liorer les  forêt*,  lorfque  Y amiitagemtnt  lui  ap- 
prendra qu'il  faut  opérer  dans  cel  numéro  de  la 
mit»  des  coupes  mnoelles ,  que  fi  on  eât  confié  i 
fon  expéxience  &  à  fa  fa^atité  b  variation  des 
exfiloftatîoDsdans  tel  ou  lel  dillndt,  oudiru  telle 
div^/Ion. 

.  Dans  le  dernier  cas,  fes  opénrions  feronc 
d'accord  avec  la  nature  Âr  les  drconflances ,  tan- 
dis qu'étant  lié  par  l'ordre  des  exploicatiuns  an- 
nui-iks  ,  il  fe  verra  fouvent  obligé  de  propofer 
une  coupe  ûrr-'e,  loriqu'il  fera  certain  ,  par  l'inf- 

Sdioii  des  lieux ,  que  c'eft  une  éclaircie  qu'il 
■t  faire,  ou  bien  il  An  forcé  d'obier  une 
coupe  fecondaire  avant  que  la  nature  ait  pourvu 
an  réenfemencemeni  qui  doit  précéder  cette  ex- 
ploi  talion. 

M.  Lintz  fait  obferver  enfuite,  relativement  i 
Tav^Dtage  de  fe  procurée  des  produits  dûts 
une  fuocefltoD  cooftauie .  ooe  ce  but  ne  peut  pas 
érre  atteint  dans  une  forit  irrégulière.  &  qui 

di'piiis  Ioni3-tenips  n'auroit  pas  été  traitée  avec 
ntechade  ,  mais  qu'on  ne  doit  pa5  moios  tendre  à 
aiTiv?r  à  ce  rérultat. 

^  Il  iitfifte  fur  rinupoitance  de  fonneiPétttniué-  i 
fiel  des  produits ,  comme  éttÊt  une  coniàtion  in- 

di(penfa'>1e  V ^.-ncnjgcmtnt ,  &  il  s'attache  à  dé- 
BOfitrer  que  la  jucctjfi,j-i  é^\u't  &  confiante  de  ces 
produits  ne  p;ut  é:rc  un  d  js  réiultats  de  Vaména- 

EfiKiW. qu'autant  que  Vtfiimaùon  en  fera  ajoutéei 
divifion  géométrique  des  futaies. 
Je  fats  bien  ,  dit-il ,  que  'es  pai  ti'an»  du  fyflème 
de  la  divifi'>n  des  forêts  en  iurtii,s  ,  ft  it  ég  iles 
entr'elles  par  leur  étendue,  (oi?  proportio:.iiellt.'s 
aux  moyens  produâifs  du  fol  (  fyhènie  oui  féJuit 
par  fa  iimpitcité) ,  prétendent  qu'il  efl  beaucoup 
plus  facile  de  cumparer-deux  terrains  enir'eux  & 
de  régler  l'étendue  des  exploitations  ,  fuivaiit 
/■  faali:>'  /  /  ,  que  de  rappoKi  r  tn'us  les  calculs 
i  Vacifoijfcmeat  dti  bois  ;  il»  ont  l'air  de  doutèr  de 
la  certitude  des  produits  fûmes  •  &  en  cela 
i's  n'ont  pas  lout-i-fait  tort ,  parce  qu'il  n'y  a  pas 
de  calculs  qui .  dans  la  pratiqué  ,  ne  fubillent 
q  lelqiie  modification}  mais  je  Jrnund  -  s'il  ert 
plus  facile  à  l'cltiiTtateur  ,  chargé  de  régLr  Us 
eipldiatioas  fiiccedives  d'une  forêt .  de  découvrir 
les  rapports  produâîft  entre  pUifieurs  dtfttiéti, 
par  la  nmple  inrpeâion  de  la  qualité  At%  terrains 
&  des  bois  fur  pied  ,  que  de  parvenir  à  ce  but, 
en  confultant  les  pro Juits  \t  l'exploitatiun  d.s 
pwtiBS  de  boisetflipées  à  leur  maturité  ,  &  mii  , 

rr  leur  mtufe  8e  leut  conUftance,  (ont  femblaUes 
crlles  foumifes  à  feiamen? 
Je  lieirande  encore  s'il  n'eft  pas  cordant  que  le 
réfultar  d'obf-rvations  fondées  fur  des  laits  cer- 
tains, n'a  pas  plus  de  droit  à  notre  COtfuCequ^aD 
J>iS,  tU*  Arkrê»  fi  Ârht^u» 
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titoiiBeiAeflt  Tagùe  8c  {oroffifint',  qtii  n'a  rien  ea 
là  faveur  que  la  limplicité  de  fon  procé-1e.. 

Sans  doute  qu'une  thiorii;  lîtn,>ie ,  nuis  pro- 
fonde ,  qui  pait  .l'un  premier  principe,  auquel  fe 
rarracheii:  rous  ic$  fiiis  particuliers  que  l'on  ob* 
T-rve ,  m,.rittf  la  préftrence  fur  une -ntéthode  dont 
l'application  fera  ditHcile  &  cothpli.^uée ,  furrouc 
fi  les  réfultatsne  fonr  pas  plus  heureux  \  nuis  iorf- 
que  cette  m  jthoJe  t-ll  puifée  dar  s  1.;  nat:ire  mô:îie, 
lo'.fune  ce  n'fciil  que  par  elle  qu'o  i  approche  de  la  • 
vérité,  alors  lesdfEculiés  attachées  à  une  telta 
entreprife  ne  peuvent  être  un  motif  pour  l'aban* 
donner.  • 

La  ci)nnnifla:;ce  des  prn,}iiit<  ne  peut  don^tru 
reir.  nchée  d.s  opérations  de  \ nmina^tmv^voi 
deiruirt:  l'objet  de  cet  ii ménagement  lui  même. 
Sans  cette  coqnotlTance,  la  ItatilHque  forefiière. 
qui  e(l  une  des  branches  ptii  cipaUs  de  la  ftatifti- 

J|ue  politique  ,  fera  très- ii  couplète  ;  !an$  elle  ,  la 
ucceffion  égale  des  produits  ne  peut  pas  être  af- 
in rée  ,  &  les  cahiers  A' aménag  ement  feront  rcl^ 
treitits  dans  les  bornes  d'un  bulUtin  purement  def- 
criptif,  intérclfant  pour  les  apprentis,  mars  qui 
n'obtiendra  jamais  la  configuration  p.:rticii:iere  qui 
eftla  récompenf(?des  travaux  auxquels  le  bitn  pu- 
blic eO  intérêt. 

Maintenant  que  je  crois  avoir  mis  en  évid.^nca 
que  la  tucherche  des  produits  elt  inféparabte  des 
M/mfnn«JM,  qu'elle  Soit  être  réunie  à  la  divifion 
du  terrain,  &  que  les  indications  des  oploita- 
tions  dans  la  futa  e  ne  ptuvuit  eue  anr.u,llts ,  il 
relie  à  s'entendre  fur  les  exploitations  fu.ctjfivet. 

Ce  que  nous  avons  dit  des  futaies  doit  fuÂîrS 
pour  prouver  que  l'on  ne^ut  indiquer  i  l'avancu 
les  années  oû  devront  fe  faire  les  coup;s  fecon- 
daire' ;  .-lie  c'tlt  la  nature  qui  en  rè.^ic-  les  épo- 
tiuc-s  ^'  qu'il  n'y  a  que  le  produit  total ,  provenant 
deb  made  des  exploitations  de  réenfemencement, 
d|éclai.ciflemenc  &  définitive  d'un  diltiia.  on 
d'une  divifion  de  diiMft  d'une  contenance  con«  ' 
nue,  qui  puifle  être  déterminé  avec  certitude. 

Les  règles  de  l'art  doivent  fixer  d'avaue  le 
moment  auqu.l  rexploit«tion  d'an  oillriiè  doit 
être  commencée,  en  y  établiflant  la  coupe  fer-, 
rée  i  les  mêmes  règWs  doivent  encore  6ire  con**  ' 
naître  dans  qi  eltd  a'^née  la  dernière  coupe  défi- 
nitive y  doit  être  aTife. 

Les  exploitations  Aucenwcs  doivent  donc  au 
moins  comprendre  autant  d'années  qu'il  en  faut^ 
depuis  l'aliiette  de  la  coupe  de  réenfemencement 
jufqu'à  la  coupe  d  firiiive,  &  l'étend.ie  de  ces 
coupes  doit  fournir,  par  la  malTe'des  exploitations, 
un  produit  é>;al  a  celui  annuel,  multiplié  par  le 
nombre  de  ces  années. 

Je  crois  que,  pr  fque  ^ans  tOflS  les  département 
de  la  France  «  le  terme  moyen  du  temps  qui  s'é- 
coule entre  une  première  Se  dernière  co:«pe,  tft 
de  dix  ans.  On  fcroit  donc  tenté  de  croire  quo  les 
exploitations  fucceliives  peuvent  êt;e  «iétcrminees 
par  époques  déceonaJess  mais  fl  on  coofidèru 
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ifu'itne  «ttope  d»  récnfienencieimm  bien  établie 
ne  donne  <^ue  te  <)u»rt ,  ra'ement  le  tiers  du 
produit  tntal  dts  trcis  evptoitations ,  on  fait  par 

ccnféc|uerit  (fi  on  ne  veut  p..$  s'écarccr  de  l.i  fuc- 
cenion  égale  des  produits)  qu'un  eft  obligé,  pour 
obtenir  Te  produit  anouei»  de  faire  la'covpv  de 
«deofcmeocciMiit  trois  fois  plus  grande  que  ne 
feroU  une  coupe  du  n-éite  pmduic,  ii  les  trois 
exploitatlcn^  Te  reur.iffcicnt  tn  une  ku'e. 

Or,  un  dillrict  dont  la  malle  de  bois  fournie 
^ndànt  dix  années  le  produit  annuel  déterminé  , 
ne  peut  pourvoir  à  la  même  délivrance.  qu'eiii\tron 
pendadl  trob  ans  eh  coupes  de  réenranenceinent. 
Alors,  comn^eil  n'y  s  j  r-:rq':e  p>s  d'..i  née  Jm-.i  la 
récolte  en  graines  forcli  eits  ly/  i.uilc,  S«r  qu'il  y 
a  bien  quelques  pljtus  épars  qui  fe  prct  tici.nt 
«Uns  les  premières  annéts  ,  après  U  coupe  ferice 
on  pourroit  déjà  faire  un  léger  éclairciff^ments 
irais  inconvéniens  des  exploitations  répétées 
inal-à-ptopos  fur  un  mè  ne  terrain  font  trop  cor- 
nus pour  les  relever  lu  :  :'.o;,<,  fa-'f  ns  au  contr.iïre 
qu'en  ne  peut  guère  compter  fur  un  repeuplement 
allez  avancé  pour  qu'on  puitfe  cmrepremlre  la 
coupe  d'éclaircilTement  avant  cinq  ans ,  dans  tes 
pafs  d'une  température  modérée ,  &r  avant  huit 
.  fous  les  i limais  un  peu  durs  :  il  r;fu'tL:.  ic  donc 
une  ftdgnation  dans  l'cxploitaiiv/i]  qui  Icroir  con- 
traire au  j>ren«ier  princiae  de  Vamtnagiment. 

il  par  OU  donc  prouve  ^ue  la  ûiccedïoD  des 
produits  égaux  ne  peut  être  déterminée  de  dix  en 
dix  ars  ;  cette  détermination  ,  combinée  avec  la 
diviituii  de  la  futaia  fur  le  teirain  ,  fe  fait  ir.ieux 
de  vingt  à  vingt  ans  (i).  Pour  éclaircir  cette  pro- 
pofitioo  par  un  exemple^  (upporons  qu'une  fu- 
taie de  9fo  hiâares  foit  aménagée  à  ito  ans, 
C^Cft-à-dire ,  quo  l'cxplritaiion  défi:iitive  des  coi  - 
pes  de  cette  ftjtaie  fs  fille  à  iio  .ms  ;  fuppoions 
encfwe  que  les  t-xr'o:ui!(::is  (ucctlTives  foiem 
rég'ees  de  la  manière  fuivantf;  fivoir  ; 

160  bcâ.  â  couper  H.ins  U  i".  période  de  ao  aai. 

iSo  ■  ■  I           —  djiis  u  a'.      iJem    de  iJ. 

f^O                    —  dans  la  3«.      idtm.   de  iV, 

140            II  dans  la  ieUm  Je  id. 

i5o  — — — — — ■-  diBi  la  S*.     Utm  At  iJ. 

i-'io            II-  daai  la  fi».    Mm  de  iJ. 

{6e  la» 


(t)  Les  bcl'ct  (iitaici  de  hêtre  du  pays  de  ^l3l^JU-Dl:Jcn- 
l>uig  ont  éic  diviûcs  par  M.  Harti^,  <|ui  a  dirigé  leur 

emèr.a.^imtnt  eu  pattIC^  de  îr-'  iîc  eu  ticncc  a;;s  ,  t'ift  1- 
dir.  ,  :c  \.\  i!i;.Tuti  de  ili:,|iit  tti.ige  rcuiiii  dai.j  un 
mime  cmcncf,fn<rt  ioui  cliir.j  dans  ijuitrc  ^'t;ii.  ii»  de 
trente  tas  iIi.ki.dc. 

Le  climat  froid  de  ce  pays,  dans  lequel  les  crv'jprs  fe  re- 
peupler l:<i'<  ]cntenicnc,  ii  la  grjivk'  ci^rhancc  que  M.  Har- 
tig  a  plaire  avec  r^ifoii  daui  luiiiictcs  di>  ag^iu  tVirclttert 
locaux,  qui  e:j|  tttis  toopûc  au»  i>;.  ir.m  j.t  d.  ['amé- 
nagrrnrn  ,  fuiit  le»  di  Mï  rjiti  ii\  q  11  lui  (  lit  Un  j  tilcrtr  Ici 
pcri'  dci  de  tri-i;;c  Ji  ^  .1   1 1   »'S  ik-  Vini;'. 

Je  pciife  cependauc  qu'en  t'rauce  U  eut  gitiitk  U  divi- 
ioa  f<ciodi)W  4c  Tiafi  «■*• 
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Suppof  ns  d'un  autre  côté  que  le  produit  total 
prefumé  des  i£o  beâaieadeAiiiés  i  itre  cxploiiéi 
dans  la  première  période  de  vingt  ans  ait  étéeftimé 

a  76,co3  lUrc  ;  ■\ixc  par  coir.c- vient  le  produit 
annuel  de  U  périotie  loit  de  ),^oo  Itères  (i). 

SuppofoRS  enfin  que  dans  les  cantons  qui  vont 
être  exploités  pendant  cette  première  période,  U 
coupe  de  ré«n<êmencement  enlève  le  tiers  de« 
pro.-^uits  ïcuni»:  (  y  com,)ris  ks  a.croifT  mjns  pra- 
grtints  de  la  r.ferve  p<  ndant  les  gcoupts  frcon- 
daires  ),  alors  cette  coupe  de  réenfemencement 
s'étendra  annuellement  iiir  une  contenance  de 
Z4  heâares .  vu  qu'il  fàodroit  la  mafle  de  boit 
;nuvei'..int  des  exploitat'ons  réunies  de  8  hec- 
tares pour  obtenir  les  i,8co  ileus  qui  tont  l'ub;ct 
de  ce  ire  ne  prud  lit  annuel. 

Les  cinq  premières  années*  pendant  lefquelles 
il  ne  iè  fera  probablement  aucune  échircie.  feront 
donc  porter  la  coupe  ftrrée  fur  une  étendue  de 
izo  hkdhres  i  les  coupes  fecondaires  qui ,  fuivant  - 
nocie  lupi^iici^n,  commenceront  à  la  fixième 
ar>ns» ,  luurniroienc  notre  produit  lufqu'à  la 
ffeiztème  année }  nuis  comme  il  faut  dix  ans  pour 
ter.<>i.:er  l'exploitation  entière  d'une  coupe  de  fu* 
r.jie,en  comptant  de  la  coupe  de  réenfemencemeni 
jufqu'à  celle  detîniiive  ,  &  que  IcS  40  h.ft  ir^s 
mi.ds  qui  rittcnt,  déduction  faite  de  tio  hec- 
tares (ur  iCo  4  doivent  par  conféquent  être  enta- 
més  dans  les  premières  aaoéea  de  la  deusièmo 
décennie  de  la  période ,  on  ne  terminera  donc  pat 
en  entier,  dans  les  quinze  premières  années,  la 
coupe  définitive  de  iXQ  heâares  fur  lefquels  s'cft 
portée  'a  coupe  de  réenfemencement  pendant  tes 
cinq  premières  année*  :U  continuation  de-ceién 
coupe  fur  les  40  heâares  teftans  remplacera  le 
prvjduit  de  la  coupe  d'finitive,  réfeivé  fur  les 
110  hectares  &  transféré  aux  cinq  dernières 
années ,  pendant  lefquelles  l'explotiatlOQ'entàèM 
des  dsHtiâs  fe  terminera. 

Il  eft  évident  que  le  produit  de*  coures  de 
rscnfemencêment  n.^  peut  le  l'e parer  de  celui  des 
toup;s  fL'ctnda.res .  parce  qu'il  eR  împofl'ible  da 
prévoir  d'avance  l'époque  &  le$tflf:tsdts  repcu- 
plemens  naturels  ûit  lefquels  le  règletit  toutes  les 
autres  opératiom. 

Si,  dans  cette  année,  on  a  jugé  î  propos  d'aflcoir 
une  coupe  du  premier  genre,  l'année  d'après,  les 
( irconllancf  s  auront  peut-ê:ie  e;ig3g.-  à  ta  rc  UftO 
cf)upe  détinitivei  un  autre  moment,  une  coupe 
d'éclairciflèment  prendra'fon  tour ,  on  la  réunion 
de  deux  coupes  de  deux  ordres  fera  avanngLufe. 

M.  Liiitz  conclud  de  toutce  qui  vient  d'èire  dit  : 
1".  Que  ks  jmiaagtmtna  doivent  faire  COO« 
noître  les  produits  en  nature. des  foiéts. 
1".  Que  la  diviûoQ  en  coupes  annuelles  d*on0 


(1)  II  eft  X  obfcfïer  que  h  prc  d  lit  aiinuil  peut  ».i  ict  d.tni 
ch.icuoe  4ci  fii  périodei-,  cepci.dant  il  ne  d<jRpas  th  i  >£sr 
Om  àtt  nlllbt  pankttUiMS. 
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fatûe,  »d»i»  d'après  b  théorie^  téenfenenoe- 
nwnt  natofel,  a»  puétett  aueme  urilhé. 
3*«  Que  let  fbi^  de  cet  ordre  o'adaiettent 

que  la  divifion  en  autant  Je  parties  (  Junc,  bien 
e.urndu  ,  chacune  peut  fis  contpolîir  d'un  ou  de 
ptufîeurs  diltriâs  )  qs'il  y  a  de  périodes  de  vingt 
ans  daxis  U  révolutioo.  - 

4**-  Qoe  le  pndnt  «mm/  de  h  fùtûè  peut  8e 
doit  même  être  un  réfultat  îles  opetiuor.s  Je  \'a- 
méaagemtni ,  mais  que  ItunUue  dti  coupes  AMutUti 
■'en  peut  pas  être  donnée. 

f  Que  le  foreflier  ne  doit  jamai»  1*  peraenre 
de  propofer  une  coupe  hors  do  I*  férié  pé- 
nodiqoe  dans  laquelle  il  exerce  f  Otte  l'atri.  tre 
des  coupes  dans  cette  férié  doit  fe  bafer  lut  les 
règles  prefcrites  dans  les  cahiers  d'aménjg<ment, 
nuis  que  ia/orce  &  l'éceodue  de»  exploitations  oe 
peuvent  fe  idgbr  que  fut  le  pceduh  annoel  de  la 
période. 

ÇÀfticlt  eommuaiqui par  M.  B^uDiitiAir.) 

AMENTACÉCS.  Famille  de  pkntês  qui  doit 
intéTttkr  infinimsnt  les  cultivateurs ,  à  rjilon  des 
genres  qui  y  e  urent,  qui  font  ceyx  des  Piv- 
PLiiRs ,  des  Saules  ,  des  Bouleaux  «  «les 
ÂosBS  ,  des  CouoAiERS  f'des  Cbarmss  ,  des 
HêrRKS ,  des  Chataicnibus^  des  Piatanes  , 
&■  même  dei  Orm's.  res  ciraélères  font  :  fleurs 
noroiques  ou  di'iiques ,  difpolees  en  chatons 
8e  privées  de  péiakÂ.  • 

AMER  A.  Efpèce  de  MOMBtM.- 

AMERf.  C'efl  riNOiGO. 

AMERIMNON.  Anurimiioa.  Deux  ubrcs  d'A* 
Ibérique  portent  ee  notn.  11$  fonoeoc  feols'wi 

genre  .^ai.s  b  diaJelphie  décaodrie.  Oa  M  les 

cultive  pis  dans  nos  jarduis. 

AMI  DE  L'HOMME.  Nom  vulgaire  du  Gail- 
UT  ACCROCHAKT. 

AMIROI.E.  Amiroh.  Arbriffeau  du  Pérou  qui 
conltitue ,  dans  la  mnroecie  poljraadrie,  un  genre 
autrement  appelé  LAGUHBB>i  Noittlie le  Cllltiroos» 
pas  dans  nos  jardins. 

-    AMMACO  MACHO.  Efpèce  de  Scavole. 

AMMONIAC.  Go  nme  réfine  qui  nous  vient 
de  l'Orient  8f  qui  ell  fournie  pir  une  FtRULE.On 
l'emploie  fréquemment  en  médecine  j  comme  ré- 
fohinve ,  afnin3rftéri<pie  8c  aanaflhmatique. 

Ammoniac.  On  appel'eainlî.danslecommsrcej 
m  fel  qui  le  retiroit  exclufîvemeot  jadis  dan«  les  ' 
déferts  de  TEgypte ,  auprès  d  i  temple  de  Jupiter 
Ammon  ,  de  la  fuie  des  cheminées  J.ins  lefqueltes 
on  brdioit  de  la  boufe  de  ch.ime3u  &  de  vaihe  en 
pbcedebois.  &  qui  ed  comiofé  d'AciOE  MU- 
lUATiQOS  8e  d'alcali  vtriaciltld  qu'aujourd'hui  on 
*  fenne  ai»  toaws  piècn  dans  nos  Ubofatmres,  8e 
9i'oB  cniploie  dans  letai^  8e  dans  la  tnédcciat. 
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Ce  met  s'applique  auiTi  dans  le  Unga^e  de  U 
fciimce»  1  la  bafe  éuftl  ammonUt,  c'eft-i  diie. 
i  ralcall  rolatil. . 

Ttjutes  ies  ma.iëres  animales  5c  quelques  végé- 
tales ,  co.time  les  p  .in:es  di  U  fa;nille  des  crucifè- 
res ,  fourniifijit  ce  dernier  ammaiiac  pu  la  putré» 
faûion-:  il  joue  donc  un  grand  rôle  d»»  la  nature. 
Il  eft  facilement  abforbé  par  le  charbon }  de-li 
l'avantage  d'en  t.- :T.r  d-.ns  le  chuhon  les  viandes 
Jont  on  crai;;t  l'aiicr  j:ion  >  de-Ii  la  pratiaue  de 
mettre  u  charbon  disislasvares  OÙ  OO  £ÙC  mMUl- 
iir  des  viandes  altérées.. 

I.a  propriété  de  Vammoaiae  pur  (gteoB  mlatii 
j!uor  des  an:ieis  chimijfts),  mène  du  (^AR»0- 
NATF.  d'ammoniac  (  i/j-i/i  vot.it;l  concrti ,  fcl 
a  .'irtgU:erre  det  ancienj  chimijlei  )  ,  d  ètr^  t!e>- 
îu  ior.ti  jue  &  ëmineoi-nent  lUmuUnt,  le  rend 
d'un  ufaje  fréquent  en  médecine  ;  auili  les  agri- 
culteurs ifolés  ne  doivent  jamais  fe  refufer  à  en 
avoir  un  flacon  chez  eux  pour  en  faire  avaler  quel» 
ques  gotitcsSc  en  frotter  les  icvT.s,  l  atius,  &c. 
des  petfonncs,  i".  qui  feroient  tombées  en  af- 
phyxie  en  entrant  dans  uns  cave ,  en  defcenianc 
dans  un  piûts,  dans  une  foflk  d'aiiàoGe«  qui  fe 
feroient  expofées  aax  efets  délétères  da  gaz  actd» 
carbonique  dégagé  du  charbon  en  combudion, 
du  vin  en  fermentation,  &c.  i  i°  q'ii  auroiMicetO 
mordues  par  une  vipère  ,  par  un  chien  enragé  t 
quoique ,  dans  ce  dernier  cas,  la  caatérifatioo  do 
la  plaie,  avec  on  fier  congé  qb  doive  pu  étrt 
négligée. 

AMMYA51NE.  Ammyrfint,  Génie  éabli  pMT 
placer  le  Lioa  a  ibvutts  bb  buis. 

AMOLAGO.  Efpèce  de  Poiv  RI. 

AMOMÉES.  SfnonyoM  de  DnTMifTRRiir- 

AMOMIE.  Un  lies  noms  du  MuRi!  R  blanc. 

AMONGEAHA.  On  croii  que  c'eft,  au  Btefil , 
la  HOUQUB  XM  EM. 

AMORl.  Les  Moutons  attiq'iîs  du  tournis 
s'appellent  aioû  dans  le  ddpactenteoc  de  U  Haute- 
GaiooM. 

AMORPHA.  Àmorpka.  -GînTe  de  planres  de 

la  diade![>hi.»  décandrie  &  de  la  famille  d.s  légn- 
mtneules ,  qui  renierms  quatre  .ub::ir;aiix  oui  le 
cultivent  en  pleine  t  rre  a.uis  les  urdins  de  Pi:is. 
U  le  voit  tîguré  pl.  Ci ti  des  lUufiruiioiu  tUt  gtn.'ts 
de  LamaccK.  , 

£jpius, 

T.  L'.A.MoaPHA  arborefcent. 
Amorpfufruùicju.lÀm,  h  Ds  l'AffiéciqueYep- 
tentcionale. 

2.  L'Amorpiia  frutefceni. 
Amorphj  fruufitns»  Walt,  l)  Da  l'Amériqua 
fepienuioaale. 

N  A 
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J.  L'AmORPHA  glabre. 
Amtrpka  gUkr».  Ueif.  'I)  De  rAméri^M  lêf- 
ttvnoriue. 

4.  L'Amortha  hrrbïcé. 
Amonka  naau.  Mich.  I>  De  rAcnétik^ue  fep- 
tentrioiulo. 

Cultur*. 

J**î.  obfervë  toutes  ces  efpèces  dai  s  leur  pays 
natal.  Les  t'iuteïcentes  croilient  dans  les  terrains 
argileux  &  fertiles,  &  l'herbacée,  mal  roinm  -e, 
car  la  bafe  eft  ligneufe^  (Uns  ceux  qui  font  ikbloo- 
neux  '&  arides. 

On  appelle  vu'.'airement  inJ:fo' !',':! a' h  pre- 
iriicre  tlpi-.e  ,  la  feule  commune  .uni  nos  i^r  lins 
payfagÉrs  ,  is:  qui  eft  fi  peu  ilifférenre  des  deux 
autres ,  au'on  pourtoit  le^  coniiderer  cc  mms 
fes  variëlM,  fi  elles  ne  fe  trouvoient  pas  fauvages 
dans  leurpays  natal.  On  les  multiplie  par  graines, 
qui  milriqcnt  Fort  bien  dans  nos  climats ,  par  mar- 
cottes, pu  rejetons,  p^r  racines  ,  bc  w.ènic  qiiel- 

Îuefois  p.ir  boutures.  Li  prem:ere  manière  doit 
tre  préférée ,  piiifquc  c'ell  elle  qui  donne  les 
produits  les  plus  abondans.  &  les  plus  rulii(^ues. 

Quoique  les  jeunes  amorpkas  foient  furceptibles 
d'elle  gelés,  on  (ème  li  graine  en  pleine  terre, 
au  printemps,  dans  un  fol  léger,  mai*  frais,  à 
rexpofi'.ion  du  fud-oneft ,  en  rayons  écartés  d*un 

Ïh4-  te  plant  efl  laiflë  deux  ans  dans  la  place  où 
a  levé ,  en  lai  donnant  deux  ott  troi»  binages 
pen.l.  n'  l'ère  &  en  le  couvrant  de  ftuilles  fceiiLS 
ou  de  fougère  pLPdiiit  1  hiver.  An  p  iiitemps  de 
la  iK  ifieme  année ,  on  L-  rk  pic]i!e,  à  drux  pieds 
de  diltancei  dans  une  planche  bien  préparée, 
où  on  lai  continue  les  mêmes  foins  pendant  l'été. 
I>eux  ou  crois  ans  après ,  les  pieds  font  aflls  forts 
pour  être  mis  en  place. 

C'cfl  ifoles ,  au  niiWcu  des  gnons ,  ou  le  long 
des  allées,  à  quelque  diltance  des  maf&fsj  que 
im  dmoijàai  prodoiîènt  le  plus  d'effet.  Lts  gelées, 
qui.  frappent  fouvent  l'extrémité  de  leurs  paiifTes 
nouvelles ,  déterminent  la  fortie  d'un  plus  grand 
noiribrr  de  ces  poi.lTes  au  printemps  fuivant,  de 
forte  que  c  t  inconverient  toi.rne  à  l'avantage 
du  pied ,  qui  en  prend  ure  furme  plus  régulière , 
qui  en  devient  plus  touffu,  &  qui  porte  un  plus 
grand  nombre  d'épis  de  fleurs.  LorEque ,  mais  cela 
tft  extrémenient  rare  ,  la  tige  ertiere  miuit  par 
fuite  d'un  hiver  uès-tigoureux,  il  convient  de  la 
couper  cn«ieifO»  ponr  donner  lieu  à  la  repoul^e 
de  bourgeons  vigouieux  qui  létablitont  U  toufe 
de«x  ans  après. 

Les  marcottes  à'amorpha  prennent  des  racines 
dans  l'année  ,  lr  rfqu'elles  font  CÛtes  avec  le  jeune 
bots.  On  Traite  les  pieds qtt'eUesfoncniSeKCoaine 
les  plants  de  deux  ans. 

On  pratique  très -peu  la  multiplication  des 
arroq-has  i  rr  boutures,  ï  r.iifon  de  l'incertitude 
du  fuccès  de  <  e  moyen  &  de  l'intéiioiité  de  vi- 
giitur  dn  piedt  qui  en  proviennent» 


AMP 

La  réparation  des  rejetons  8r  des  racines  t  lie» 

en  hiver  &r  rfiilTit  prefque  toujours. 

Je  n'ui  )  a>  pu  ribtmir  d'indigo  des  feiûllet-de 
c-t  aibnii-  .11 ,  q  Ji  iq'  e  j'aie  fucceffivemem em- 
ployé tous  les  moyens  connus,  _ 

La  derrière  cfpece  a  été  cultivée  dans  le  Jardin 
du  Mufeum  &z  dans  plufi^urs  pépinières  ;  maie 
cotnire  e!îe  ne  do  inoit  pas  de  graines  ,  &  ou'dlo 
étoit  plus  fci.riMe  à  la  gelée qoe  la  précédente, 
tlle  a  fini  j  ar  dii'paroîire. 

AMOURETTE.  La  Luzerne  en  arfre,  une 
efpère  d*AcACtë  »  la  Moreilf.  ei'in>u<.e,  le 
Lycmmde  fleur  de  coucou  ,  les  Brizei» 
les  petites  efpèces  de  Saxifrages  ,  portent  ce 
nom. 

Aj.tO'JRETTlDlSAlNT  riinisTOî^iiE.  C'cft,  à 
Saint-Doirinçne,  la  VotKA.MÈi  F.  li-inevse. 

AMOUR] ER.  Synonyme  de  Murur. 
AMOUROCHE.  On  appelle  ainfi  la  Ma- 

ROUTTE. 

AMPA.  rrpèce  de  T.cuier  de  Madagafcar. 

AMP.VI.I.  Synonyme  de  Mi rif.r-k ate. 

AMPATHROUT.  On  donne  ce  nom  à  une 
Ohevib  i  Mada^car. 

-  AMPE.  Tragie  de  Madagifcir. 
AMPELANG-THI  FOUHÉ.  Efpèce  de  Gem-' 

TIAMELLE.  . 

AMPELOPRASE.  Efpèce  d'Ait. 

AMPELOPSIS,  jfmpebfjîj.  Genre  de  plantes 
qui  enlève  trots  efpèces  à  celui  .des  Vignes,  ef- 
pèces toutes  eoirivee»  dans  nos  jardins,  favoir,  la° 

X'iCNi:    EN     AU  PRE  ,     i    ^  U  tih-VliKOt   it  U 

VioNE  A  FEUILLES  iN  (.(EtR.. 

AMPi:U  I  RE.  Synonyme  d'LrLACTRE. 

AMPHIPOGON.  Amphifogon.  Genre  de  plan- 
tes de  la  triandrie  digynie  &  de  la  fomitle  des 
graminées  «  oui  réunit  cina  efpèces  otiginatrea 
de  la  Nouvelle- Hullabde.  Nous  ne  les  cultivons 
pas  dans  nos  jardins. 

AMPHISARQUE.  Sorte  de  Fruit. 
AMPHI  TRETIE.  Ce  font  les  Champignons 

SPONùILUX. 

AMPHORKIS.  Àmpkorih.  Genre  étiMi  dam 

la  gjrnandiie  dianJrie  fv  d.ins  la  fjmi.L  ifes  orcliî- 
dées,  p>>ur  placer  deux  c-fpeccs,  oiigiiiaircs  de 
Madagafcar,  qui  ne  fe  cultivent  pas  en  Europe.. 

AMPIAM.  Kayei  Qnvu, 
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•  AMPONDRE.  Ceft  h  Spathe  des  fl  urs  de» 
Palmius  donc  on    ftrt  engnife  4e  vaiflelle. 

AMPOOFOURCHf.  Nom  vjilgaire  d"tan  Mi- 
cocoulier de  iiuur..on. 

AMPOULAO.  Ufi  des  noim  de  I'Olivier. 

AMPOULES.  Tubëioiités  qut  mifT^nt  foui  l'ë- 
pîdenne  de  la  peau  des  thevaux ,  ciufcs  appa- 
rentes, principaleniem  auprinttmps,  \  qiii  nt  pa- 
roiffcfit  }  as  les  taire  Icuffrir.  On  pourr  it  'es  con- 
fondre avcc  le  farcin,  mais  léur  peu  ie  durée  ks 
co  diflingue  fort  bien.  Elles  Te  goérilTem  d*elle$- 
nêmes,  à  la  fuite  d'une  légère  fappuration ,  lei  ni 
née  par  une  efcarre.  Des  altmens  rafr  ichllfins.  lits 
lavemer.s  p  urgatits  3^-  le  repos  font  l-.-s  tu  s  lii.   e  s 

Îa'il  convienne  d'employer  pour  aider  le  itavail 
I  b  nactue. 

AMPOULETA.  La  VAiiMAMB-MACRB  porte 

ce  nom. 

AMPOULI.  PUnrede  Mada^afcar  dont  le  nom 
du  %ruit  n'cfi  pas  conna.  On  l'emploie  contre  les 

délai!  a  ies. 

AMSALERIRA.  Un  dts  noms  du  CiccA  ois- 
TtQpê, 

AMl'T.i.  Nom  tndiea  d^une  Gratioib-  8e 

d'une  HoTTONE. 

AMUSER  LA  SÈVE.  ExpreflTion  employée  à 
Montreutl,  9t  dont  rapplication  eft  estièmement 
}ufie. 

On  amtire  la  ftve  d'un  membre  trop  vlgou- 
reuT  d'un  efpa'ir'r  ,  ?n  le  taiîlant  peu  Se  lo:  ", 
tandis  qu'on  rapproc  he  beaucoii;>  les  branches  du 
membre  oppofei  a'ors  cc  dcrni>-r  pouOedes  ho  «r- 
geons  très  vigouieux  qii  rétablilT  nt  l'équilibre. 
On  amufe  la  fève  dans  une  greffe,  en  laiflant  quel- 

3ues  bourgeon*  furlefuiet  au  dr-tius  on  su-  fT  as 
'elle  ,  pour  y  attirer  la  fève  ;  boarge'ins  qu'on 
fupptimc  d 'S  que  l'œil  dr-.  '.i  «refle  eft  fuffiCtm- 
ment  développé-  Ktyrj  Srve. 

Il  faut  beuicoup  d'intelitj^  '.ce  pour  bien  car* 
duîre  l'amufement  de  la  l\.  ;  mais  on  t  (t  fTiré 
d'obtenir*  par  fon  moyen,  d.s  réiultat*  ttès-avjij- 
Ugeui.  Koycf  EspAtHR,  Grefk, Taille. 

AMU^'ONG.  Fruit  d'un  CARDAMOME.  • 
AMVALLIS.  Foyti  ClcCA. 

AMWAGHARA.  Le  MAWGiiieit  pone  ce 
non  i  Ceyisn. 

AN\\CHARI5.  Arutcharis.  Petite  plante  aqm- 
tique  dn  Bréûl'  qui  lorme  feule  gn  get  re  dans  'a 
dioecift  monadelphie  dans>la  famille  des  h/.1ro- 
chttidées.  Nous  ne  la  cnlctvons  pas  en  Europe. 

ANACO.  Un  des  lioms  du  Filao* 

•  •  • 

ANACOCK*  Uo  Haricot  pone  ce  aoro. 
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ANACOLUPPA.  On  croie  qui  c      la  Vir- 

VEINB  NODlFLOnC 

_  ANADENIF.  An^dcr.la.  C^rre  de  p!ant;$  delà  ' 
jétraiidrîe  moLtopy  riic  &  de  \x  t  jnùlle  des  procées,' 
qui  rc:irerme  tr  is  aibnir.'aux  de  la  Nouvdle- 
Hoilatide ,  dont  au  un  n'tlt  cultivé  en  Fiance. 

AN.\GVRt:.  Anagyri»  fmtida.  Lino.  Arbrifleau 
du  ii.i  Si  de  l'Europe  gf  des  cdtet  Teptentrionalei 

de  l'ATrique  ,  qui  (cul  cor.!)i;iie  \in  genre  dans 
la  dérinliie  moiiogynie      jar,s  la  famille  des  lé- 

gi.niinci.f; 

Cet  atbrilTcau  ,  dont  l'é^orce  eft  fétide,  ce 
qui  l.ii  a  t  iir  donner  le  nom  de  Ms  puant  t  s'ëlèvt 
.î  huit  à  dix  pieds  ,  fc  cultive  A  facilement  d^ns  te 
climat  de  Paris,  attendu  qu'il  gè  e  (ouvent  lorfqu'il 
y  tll  phnro  en  jj.ii.e  terre  ,  i^-  qu'il  pouffe  tréS- 
toiblement  lorfqu'on  le  tient  en  pot  pour  pouvoic 
le  rentrer  dans  l'orangerie  pendant  i'hiver  :  en 
conféquence,  &  d'autant  plus  cu'il  n'oft'.e  aucun 
autre  agrément  que  fon  feu'Ilagê,  on  ne  l'y  voie 
que  di  is  les  écoles  de  botanique  Âe  chez  Icsamt* 
teurs  de  co'.kdtions.  •  " 

C  tll  de  gra  nés  tirées  de  fon  pays  nau! ,  car  il 
n'en  donne  prçfque  jamais  dans  celui  précité  j 
qn'on  le  multiplie  le  plus  fouvent  j  cepen  Unt  fet 
marcottes  s'enracinent  alll-z  facilement  lorfqu'elies 
font  ccnlhmir.eni  entretenues  en  ét  it  de  traicheur. 

Oit  feme  les  graines  de  Vjupre  dans  des  terri- 
nes plac  e*  fi^ouches  à  thâliis.  Le  pl.mi  fe  re?i» 
queram  ée  fivante  dans  de  petit»  p  ts ,  qu'on 
pîacé  pen  lantUrV ti  contre  liti  mur  ex.)o:é  au  mi  li, 

qu'on  arrolè  fiéquemm.  nt.  Pendant  l'hiver  ce^ 
pots  font  rentres  d.ins  l'orangerie.  A  cinq  à  fîxans 
on  (  tut  a.ettre  les  pieds  en  pleine  terre,  dans  un 
terrain  un.peu  fort  &  une  expôfitton  chaude,  od 
on  les  empaiJsra  pendant  l'hiver. 

Pîyritle  8c  Lorcîeur  de  F.onp.champs  ont  conf-  ^ 
taté  qtic  la  <Ucr.ii  nn  dés  frui  I  s  étoit  purgative 
li:  queiqueiojs  vuiiiiiive  à  la  dofe  de  éiux  à  fis 
gros. 

L'Anagyrb  clavqub  ne.paroît  qu'une  va- 

li-  ié  du  précédent. 

ANAKL  EV.  Sensitive  à  Madagafcar. 

ANALOGIE.  Les  agrfcultcurs  font  fouvene 
dans  h  cas  d'appliquer  letafs  obfervations  for  L'«. 
nulogie  des  terres,  des  expofitions,  des  efpècea  * 
d-r  plantes ,  8rc.  Il  faut  donc  qu'ils  l'étudiant  fans 
celTe. 

Ainfi ,  s'ils  placent  dans  im  fol  ar»uleox  fif  ex» 
o:é  au  nord,  une  plante  qui  a  réudi  dans  un  fol  fa- 
onneux  &  expofé  au  midi ,  ils  font  expofés  à 
perdre  le  fipit  de  leurs  dépenfes  &  de  leur» 
y.  ;  ,  frj'e  d'.voir  fuir  a  r.ntion  au  défaut 
aanu/igu  entre  tes  dtux  loites  de  terrains  Se 
d'euptdr.iori. 

Air.ft,fi  on  veut  finffyr  un  pojrier fur 00 CB- 
lifitr ,  fut  lia  am^idier ,  il  ne  rt-piendia  certaine* 
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«cm  pas ,  par  défaut  A'analogk  «ntre  lui  8;  ces 
deux  efpèces  d'arbres  i  mai»  il  reprendra  fi  on  le 
grefife  fur  le  coigniffur ,  fur  le  pommier ,  fur  l'é- 
plnc  ,  qui  jppaititnn;  i;t  i  û  famille. 

Le*  tâëts  lie  i'jr.a/ogie  fe  foni  (cntir,  même  fur 
les  races  ëes  animaux  domeftiques.  Un  luvn.ri'ac- 
couple  moins  volontiers  avec  un  bai  bec  qu'avec 
un  chien  cmtàuK.  9c  ce  dttnier  avec  un  bj^fllc 
^«vec  un  ép^nedi 

ANANACHICARmi.  Pauiiir.  dtt  Bléfil  qui 

fe  rapproche  du  Lontar. 

ANANAS  DES  BOIS.  Nom  vulgaire  de  la 
Cakaoatb  i  épis  tronqués. 

^NANF.MJK.  Anjnim'u.  Genre  de  plimes 
auflî  appelé  Knowtomi£j  qui  renferme  .cuk)  à 
il  dpèces.  L'AooNiDi  du  Caf  lui  feit  de  type. 

ANANrALI  MARAVARA.  Nom  malabar  de 

l'EPIDENDaS  A  ÎEOILLES  OVALiS. 

ANAPARUA.,C*Éft  le  Pothos  grimpant. 

ANARGASl.  Arbre  des  Philippines  dont  l'é- 
corce  fe  file.  On  ignore  le  genre  auquel  il  appai- 
tieiu. 

ANARRMINE.  AnarrUae,  Genre  de  plantes 
établi  pour  l'eparer  «les  MtfttttHS  (Mr«mU«Mi 
Lirni.  )  les  espèces  donc  les  fleots  n'ont  point  de 

palais. 

ANARTHIF.  Ananhia.  Genre  éubli  par 
Brovn.  Keye^.  ViAAaiMi* 

ANASCHOVADl.  Ceft  l'ÉtiniAitTOPl 

SCABRE. 

ANASCHUNDA.  La  Momixfi  ov  Psrou 
pof  ce  en  non. 

ANATE.  Le  Roucou  porte  ce  nom.  * 

ANATHÈRE.  Anathirum.  Nouveau  genre  de 
graminées  fort  voiiin  des  Bakbons.  f^s  efpèces 

qu'il  renferme  font  originaires  '1t  la  Nouvelle- 
Hollande  &  ne  fe  cultivent  pas  dans  nos  jardins. 

ANAXETON.  Anaxttfin.  Genre  d^  plantes 
établi  ant  dépens  desPBRuiR£S»  mais  non  adopté. 

ANAZE.  Arbre  de  l'Inde  dont  les  parties  de  la 
Ihiâlficatioa'iie  rooi  pdnt  cnnouet»  8e  qui  ne 
cnhiTe  pas  d«M  nos  }ar^ns. 

ASihATE.  AnUdtam.  Genre  de  plantes  depuis 
tdimi  aoi  CuiirDisTiiiis. 

ANCHOACHA.On  croitqnec'cil'ABVTiLOM 

Bi.ANC. 

ANCHOAS.  Nom  meiicaîn  du  Gingembre. 
ANqHORY.  Un  des  nons  de  Crias. 
ANDA.  Aibit  do  Mfii«  vmfii  des  A&vmiTBtj 
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doue  les  emiiuks  Tom  purgatives  Ir  ie  beeu-sT- 

tringent. 

ANDANAHYRIA.  Ceft  la  Caotalairi  ré- 
TW5I.  .  *  . 

ANDARA.  Nom  de  paps  de  l'AcAai  ciM- 

DRIE. 

ANDCRsONE.,  ylr.JerJbnia.  G^nre  de  plantes 
de!  La  pentandtie  moiiugy  nie  8e  de  la  famille  dcS 
bicornes»  fort  voifin  des  SpringelieS-  11  ne 
renferme  qu'une  efpèce  qui  oe  fe  voit  pas  encore  • 
dans  nos  jardins. 

ANDERTH.  Synonyme  de  Coquelicot. 
ANDI  MAL1.ERI.  On  appelle  aioft  le  Nyc 

TACB  BBIXB  PE-NOIT. 

•  ANDIRA.  L'Ancelim  8c  I'Hirteub  poitcot 

ce  nom. 

ANDRACUAHARA.  SynoBjin»  de  Joo- 
BARBB. 

ANnri:r..  Anitê».  Genre  de  plantes  de  h  . 

fan.ill>.'  des  MOUSSES. 

ANDREUSiE.  Andret^a  Genre  de  plantes  de 
la  penrandrie  monogynie  8r  de  la  famille  des 

plaqueminitrs  ,  autriinent  nppelé  ^^vo;•onE8^ 
PocoNiE,  qui  teunit  quatre  aibiilTcaux  qui  fe 
cttliiveoc  dans  nos  jardms. 

Efphtt. 

1.  L'Andreusie  glabre- 
Àndreufit  mjUktû,  Veoc.     De  Is  NoavcQe* 

HalUnde. 

2.  L'Andreji'sib  rutie. 
Anduupa  fuAn.  And,  b  De  la  Nouvelle* 

Hollande. 

^.  I/Andrfu'^ie  l  feuilles  étroites, 
Andrtu^  aagvfiifoUa.  And.  ^  De  la  Nouvellc- 
Hollande. 

4..  L'Andreusie  débMe. 
And''eufM  étbiiis.  And.  b  De  la  Nouvelle* 
Hollande. 

Culture, 

Ces  arbriflèauz  demandent  la  terre  de  brayère 
&  l'orangerie.  On  les  muttt^Me  aflez  facilement  de 

marcottes  &  de  brutures  faitfSj  les  prenâetes  i 
toutes  les  époques  de  laiinee,  les  fécondes  au  pria- 
temps  »  dans  des  pocs  fur  couche  de  Amis  chilus. 

ANDr.OCVMBlON.  Androc^mblum.  Genre 
établi  pour  placer  quelques  eipèce^  de  AIelan* 

THES.  • 

ANDROCINT.TTE.  Stachygynondrum.  GtXKé 
de  plantes  établi  aux  dépens  «ks  LvcorooRS. 

ANDROMÈDE.  Andromeda.  Genre  de  plai  tes 

de  h  décandrie  noiiogynie  8e  de  la  CuBille  dee 
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Mcanm  (Erîtat  JmS  ),  oui  rinf(Prme  près  dt 
trente  erpèces  d'atbufteSj  u  plupart  d'ui«  afpedl 
agréable  ,  &  donc  une  aflez  grande  partie  fe  cul- 
tive dans  l<s  jitdinsdes  environs  tie  Paris.  Il  eft 
figuré  pl.  36J  des  lUufiratioiu  w  Gcnra  de  La- 

I*  L'AkdrovJ-DE  en  arbre. 
Andromtda  arioua.  Linn.  \)  De  l'Amérique 
ftpteouionale. 

2.  L'AmoromIob  du  MarylandL 
ÂHévmtét  mmana,  lioo.     Oé  l'Amérique 
fcptertrionalc. 

5.  L' .Andromède  à  feuilles  de  caffiné. 
And'omeda  Jpedofa.  Miih.  f)  De  l'Améiique 
ftpteotiionale.  KahéU  à  fiuiUes  ^aiiquts. 
4..  L'AudhomIdi  IttiAnt. 
Ar.dromtda  lutidt.  jMtch.    De  rAmédquc 

licplcncnouale. 

|.  L'Andromède  coriace. 
Andromeda  uriaeta.  Ait.  T>  I^'^  l'Amérique 
feptentnonale.  ' 

6.  L'Andromède  à  ffuilles  aizuët. 
Atéromtda  acumiiuita.  Aii<  ])  De  l'Amérique 
£|KCiiinoBale. 

7.  L'ANOROMioB  axiilaire. 
-  AHdromtda  amUoiê.  Ah.  ^  Dt  l'Améiique 
ftpwNnonale* 

9.  I.'Andrcm^dc  panicalé. 

Andromeda  panicLliiia.  LilMl.  î>  De  l'AmëriquC 
feptefltnonaie.   y<irûlt  à  r.irrej:.x  vtHS. 

j>.  L'Andkomuie  velouté. 
Ândttmtda  eauefuiu.  Deaf.  b  De  l'Amérique 
feptemrionale. 

10.  L'Andrcm^dï  à  gr.irr««. 

Andrcmeda  racemoj'a.  Linn.  tj  D;  1  Amérique 
ftptentrionale. 

11.  L'Andromàdb  femigineiire. 

Jimdr»meda  fenugitiea.  Uiui.  Jf  De  l'Améiique 
fieptencfioi  aie. 

,12.  L'Androm'  de  ca'iculé. 

Andromtda  calicuLia.  Li.  n.  h  De  l'AmérIijue 
Icptentrionale  &  du  nord  de  l'Europe,  yariitti  à 
fimIUt  plus  étroites  (f  à  ftuilUs  cripus. 

15.  L'Andromi-dr  a  fen-î'cs  de  po'inn. 

Andromtda  foi:Jol.u.  L;!'Il.|)  l)u  IiOr.i  i!e  l'illi- 

lepe. 

14.  L'Ancrom^de  de  Labrat'or. 
AadrmmeJa  iatfjdtrka.  Bofe.  ^  De  l'Amérique 
ficptcncrionale. 

If.  L'ANDRCMioB  du  Canada. 
AmdromiJa  camÊé$tftt  Bofc  1^  Ds  l'An^riqut 
fepttotrionale. 

j6.  L'AKDROMécE  fordculé. 
Andromtda  fafckuUt»,  Svai».    .Dc  la  Ja- 
nuiqne. 

17.  L'AHEROwèDE  de  II  Jani 
Anjiomtdtt  jûmuiunfii.  Sv^ti.  ^  De  L  Ja- 
maïque. 
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18.  L'ANDROMioE  oftmire. 
Andromcda  oSandr».  Svariz..!?  De  la  Jamaïqi|6b 
19.  L'ANOROmioB  i  feuilUs  de  fanle. 
AndswMdt  fOiàifbUm,  Un«rck.l>De  llto  4* 

France. 

2c.  L'Andromède  à  feuillet  de  huis. 
Aadromda  éutifilia,  L^unarck.  ^  De  l'île  de 
Bourbon. 

21.  L'AndromiIde  i  feuilles  de  pyrole. 
And'omcda  pyro/ijulia.  Du  Petit-Th.  f)  Oel'ÎIe 
dt  Boutbon. 

11.  L'Andromède  i  feuilles  de  hou. 
Andmmeda  iliâJh/Ui.  Lagafca.  T>  Dn  Péloii. 

2j.  L'Andromède  rougtâtre. 
Andromtda  ru6iginvfj.  Perf.  l)  De  l'île  de 
Saint-Thomas. 

14.  L'Andromèob  du  Jepoo. 
Âninmtda  japonim.  WiHd.  Jf  Du  Japon. 

i<\.  L'ANDROMÈDE  des  rochers. 
A  dronu  il  ruptflris.  Forft,  I)Dela  Nouvelle- 
Zélanîe. 

t6.  L'ANDROMbCB  i  feuïUes  réticulées. 
Andromtda  anafiomoftiu.  lÀMÙJ)J}9h  No«- 
V  elle- Grenade. 

17.  i'ANDROMÈcE  â  braûies. 
Andromtd.1  hr.icleuta.  Cav.  Tj  Du  Bréfil. 

28.  L'Andromède  à  feuilles  velues. 
Aadmiuda  trytfkytU^  Vaiid.1}  Da  Biéfil. 

Ckltère."  • 

Les  quinze  premières  efpèces  fe  voient  dan* 
nos  j^rtiins ,  iv  quoique  d'un  afpeft  &  d'une  épn> 
que  de  floraifon  très-variables,  n'offrent  point  de 
differenees  dans  leur  culniœ.  Laterre  deoruyère 

S.-  u-  e  expcfîtion  ombra ;ee  leur  font  iiidirpenfa- 
bLs.  E.les  aiment  le»  aircf'.n.ens  pendant  les  cha- 
leurs de  l'eti.  On  les  niub:(  lie  par  le  fendideleUfB 
giaiiHs  «  pac  le  déchirement  de  leurs  viewtpiedi» 
uu  par  éclvs  de  farines  en  hiver.  La  première 
ftu'.e  fe  refufe  à  ces  den  îffs  r-nres  d'.-  mi.lrplici- 
iioii.  Ce:te  même  i"»,  .inili  que  ks  4*. ,  5'.  ,  7*. 
Si  1 1''. ,  font  quèlqiitJois  aitiiiite»  pu  les  gelées; 
mais  la  première  ieule  en  fuuifre  ailea  pour  ne 
pouvoir  arriver  à  tome  la  grandeur  8f  la'  beauié. 
qui  lui  eft' propre. 

Le  femis  des  graines  i'jndromede  ff  fait  daoB 
lits  rerrines  rempli. s  ce  terre     bruj ère,  terrines 

Î|ui  s'enterrent  contre  un  mur  expr.fé  .tu  nord  OU 
ur  une  couche  fourde  à  cHâlIis.  On  ne  doit  recou- 
vrir cts  graines  que  de  quelques  brins  de  mouffes , 
&  il  faut  qu'elles  foiei  t  arrofiies  trequ-^îi  raient, 
rv;is  p-ii  à  la  lois ,  ptndai  t  les  chale-irs  de  l'cté. 
On  reiiitera  d.n»,  rora..gtrie ,  ptnc'.ant  l'hiver  j 
celles.de  ces  tenirts  qui  conti-.rJroient  les  femis 
dcs  quatre  efpèces  indiquées  plus  haut ,  &:  les  au- 
tres feront  Iatl!'éesen  plein  air ,  couvertes  feule- 
ment de  quelques  feuilles  fe.h'  s.  Le  [  l.nc  fe  re- 
lève la  féconde  année  pocr  ê'.re  n^is  ^  feul  1  feu!  j 
dans  d'autres  pot»  tu  en  pleine  teriCf  i  fix  ou  huit 
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pnucet  de  Hiftance.  I.i  quitrièm?  ou  cnqu'è;ne 
année,  il  elf  propre  à  erre  piuire  >K-rti<itivenieiit. 

C  ell  peiioant  l'iiiver  qu'on  multiplia  l-..s  j 
iromiiit*  par  féjNiution  Jes  vieux  pie  is  &  déi  hi- 
r^-m^m  des  rjcines ,  moyens  qui  fiîffî'ent  le  plus 
foiivent  3;iîc  -efoins  du  corîinietce.  Ces  opérarior.s 
font  très- ùcile*  à  exécuter  ,  d'un  fuccès  prcfque 
certain,  &' peuvert  l'e  r^nouviler  tous  les  ans^ 
loi(<toe  U  terre  de  bruy  ère  eU  «le  bonne  ^uiiité 
fir  ftilCrammenr  profonde. 

r  lire  Vandmmide  en  arhre ,  qui  s'é'ève  à  une 
douzaine  de  pieds.  Si  celle  a Jtuilîcs  de  poUon  , 
qui  arrive  à  ptiine  à  un  pied,  il  yen  a  de  toutes  L  s 
hauteurs  :  ainû  on  peut  les  placer  par  étages.  F  K^s 
tfontradent  fort  bien  les  unes  avec  les  autres  par 
la  couleur  d,-  leurs  feutl  ;s ,  l'époq  ie  de  Liir  no- 
raiC^in,  U  dirpcfuion  '.e  knrs  fietits  ,  qui,  en 
général ,  font  I  hnthes  Se  d:  piU  d'ap^^arence.  Il 
eli  bon  de  couper  les  vieux  pi;:às ,  de  loin  en  loin, 
f>our  les  renouveler,  8c  de  dom  er  à  tous  des  bi 
nages  annuels  pour  augmeocet  la  vigueur  do  leur 
végétation. 

C'tll  moi  qui  ai  apporté  le  prcmii  r  en  France 
Vandromide  à  fcuUlcs  de  cajfi.é ,  6c  fa  variété}  & 
en  Cela  j'ai  fait  un  cadeau  vài  anuteuTS,  car  elle 
«11  une  des  plus  belles  du  genre. 

ANDROPHILAX.  Synonyme  de  Wcmd- 

LANIjE. 

ANUROPHORE'.  Qu.-lques  botanints  appel- 
lent ainfi  les  Étamines  i  plufieun  anihères. 

ANDRYALE.  Voyn  AMDiUAtB. 

ANHÉn  )NG.  Palmier  des  Moloquet  dont 

le  chou  cil  tres-bon  à  manger.  » 

ANtlGEM.  Nom  arabe  du  Dictamb. 

ANEILEMC.  Aaiiùaui.  Genre  de  plantes  qui 
répars  des  CoMMtiiNis  «elles  qui  n'ont  pas 

de  braâëss. 

ANÉMIE.  Anémia,  Genre  établi  aux  dépens 
des  OSMOUDBÏ.  • 

ANTRU5.  On  ap:?e11e  ainH,  i  U  Guadeloupe, 

le  Maranta  arondinace. 

ANGAR.  Toit  fupporté  par  des  pièces  de  bois, 
&  fous  lequel  les  récoltée  &  les  inflrunicns  de 
l'agriiulture  peuvent  lue  mis  i  l'abii  du  foteil  & 

de  la  pluie. 

Quand  on  confidère  h^f  avantages  des  angars  , 
on  ne  peut  concevoir  comment  i'  "-'e'!  rrouve 
Il  peu  dlUIS  les  exptoititions  tural.s.  Sii^ .  ^ioute  il 
Cfi  des  canins  où  lé  défaut  de  bois  rcni  leurconf- 
trofttontlès-difpendieufe ,  mais  aulfi  il  en  eft  beau- 
coup où  Cet'e  ccnlTruaion  ne  .lo.'i  picfque  c<)ût*r 
que  la  main  u  a'uvrt  ;  eu  qu'tfl-ce  que  valent  fou- 
vent  une  vingtaine  ne  pi;ds  d'arbres  de  quin-rc 

à  vingt  pieds  de  loog«  ^uel^uei  centaine»  4e 
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perches  8r  dent  miliim  de  botiai  de  paille  dn 

feige? 

C'n  angar  propre  à  tous  les  ufages  ;  il  eft  vrai  « 
devroit  étte  entouré  de  murs  de  trois  côtés  | 
mais  ces  murs  peuvent  être ,  «ans  inconvéniens, 

en  ter'.  ,  en  torchis,  en  pierrts  fèthcs  ,  Sec, 
puiiqu  lis  font  à  l'ahti  de  U  pluie  &  qu'ils  ne 
fupportent  pas  le  toit. 

Non-fïuiemtnt  lea  «imom  fetveiK  i  dépofer 
momentanément  les  récoit<:S  i^ul  font  dans  le  cas 
rf'érri*  fouir.ifes  à  des  opérations  fubféquentes, 
c  n  me  le  chanvre,  le  lin,  les  pois,  les  hari- 
cots, &c.,  mais  cnci>re  les  voitures,  les  charrues  , 
les  harnois  &  autres  objets  dont  lés  alternativei 
du  chaud  9e  du  froM ,  do  fec  &  de  l'humide,  ac- 
cé  ére  't  h  d-'fl  uiflion.  II  y  a  fouvent  à  gagner, 
(nus  ces  d.'rni^rs  rapports ,  en  une  teule  année, 
ce  qu'j  pu  occafionner  I»  cni^ruftion  entière 

du  angard. 

f  'elt  tous  le  angar  qu'on  pfut  le  mieux  tfl- 
v.iiLr  à  la  réparation  des  gros  indrumensde  l  agri- 
culture,  fi'vire  le  bois,  t  ;n  ire  les  moutons, 
étcnlre  la  te  liv'?  dans  lr  •oms  l'e  pluie,  &:c. 

La  grand.ur  (i'un  an^ar  doit  depenlrc  du  be- 
foifi  de  l'exploiratton ,  mais  il  eft  touiouts  boa 
quVle  foit  pl-.iiot  trop  forte  que  trop  f  ible. 

le  vou  irois  q:ie  les  quatre  ,  ou  les  (îx  .  ou  les 
neuf  montans  qui  fupp  >rten:  le  toir  ,  ft^lTenr  po- 
fés  fur  des  dés  dr;  pierre  de  taille  d'au  aïoins  un 
pied  cube,  que  les  chevrons  qui  portant  les  «et- 
ches  fur  iefquelles  la  paille  doit  être  ftiée  faffenc 
une  faillie  de  fit  pieds ,  le  tout  pour  affûter  b  ■ 
plus  grande  durée  de  l'édifice. 

La  pofiiion  du  angar  doit  être  telle  qu'il  ne 
rcç.oive  pis  les  étna  uti-jns  des  fumiers  t  la  partie 
U  plus  élevée  de  la  cour  &  le  voi&nge  de  la 
porte  loi  tonviennent  le  pltt«  fouvent. 

Un  angar  c.u\  crx  le  touscô:és,  qu'  f:ro't  meu- 
blé dj  gra  des  clai  s.  pofcts  au  betoin  iiir  des 
fupports  de  diverfts  hauteurs,  feroil  très-avanra- 
g:ux  pour  recevoi/  les  récoltes  mouillées ,  lea 
récoltes  dont  la  maturité  n*eft  pas  complète ,  les 
tUmiers ,  &c. 

ANGARI.  C'sft  I'Abutilon  d'Asie. 

ANGEIDEN.  Efpèce  de  Laser. 

ANGELl  MARAVARA.  On  appelle  ainfi  U|i 
EnnfiMDRs. 

ANGELONIE.  Angelonia.  Plantï  vivace,  origi- 
naire ^le  Caracas ,  qui  t'eule  conftit^  un  genr» 
dam  la  didynamie  anetofperniie  Se  dam  la  famille 
des  icraphulaires.  Elle  ne  (ê  cultive  pH'daoe 

nos  jarJiiis. 

ANGHARAKO.  Efpèce  du  genre  LuDw^icie. 

ANGIflVE.  yoyei  AmcA. 

ANf^IANTHE.  AngUnthus.  Plante  annuelle 
du  Cap  de  9onne-Er|jéraiice  *  qui  leule  conlhtMe 
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«a  feoie  dans  U  ffogénéfie  polygamie  igrëgée. 
Ktm  M  la  pofliidoas  pas  dan  sot  jaidins. 

ANGIOPTÈRE.  Anà^tânt.  FovoiM  des 
Un  Mariaaet  qui  cMftuutt  m  mmb  aoffi  apptlé 

ANGIRA.  Un  daa  hoom  d«  lt>aTii  moïqui. 

ANGOPHORE.  Angophora.  Arbrilfeau  de  la 
Nouv«IIe-Hollande,  fenvoifio  des  MinosiDÂ- 
KO  s ,  qui  forme  un  genre  daiMl'îco(andriemooo> 
gfnie.  Il  n'cft  pas  cultivé  en  Europe. 

ANGORiOS.  Aaprku,  Genre  étabU  dans  la 
nrnaodne  diandrie  8r  dans  la  fimille  des  orchi- 
dées, lequel  rafTemble  vingt-quatre  efpèces  toutes 
exotiques  &  non  cultivées  dans  nos  jardins. 

ANGUILLAIRE.  AnguiUaria.  Deux  genres  de 
plantes  portcnc  ce  nom  &  ne  paroilFent  pas  être 
dans  le  cas  d  être  confervéf.  L'un  a  été  éubii  aux 
dépens  des  M blanthis  ,  &  faut»  aoz  dépens 

dei  XKDtSIES. 

ANGUILLE.  Poiflbn  d'ean  douce  qn!  fe 
awcfoefqa'avanuge  dans  les  étangs  bomta», 

piice  ou'if  jr  profpère,  8f  que  fa  vente  ell  avanta- 
geufe  lorfqu'il  eft  d'une  certaine  taille.  Il  ne  de- 
nanJe  aucun  foin  particulîtr.  Je  crois  donc  que 
les  cultivateurs,  propriétaires  d'étangs  de  cette 
forte,  doivent  MSfOttrs  y  en  mettre  ouelques-uns. 
Um  fois  qu'il  7  en  a  çu  ,  ils  s'y  coolervent  éter- 
neOement ,  parce  que  beaucoup  fe  cachent  dans  la 
bou:  au  moment  de  la  pêche,  &  y  attendent  plu- 
ficurs  mois ,  s'il  le  faut,  le  retout  de  l'eau.  Voyet 
Etamc 

ANGULOSE.  Angulofi.  Genre  de  plantes  fort 
VMfia  des  A  NCR  ECS  j  lequel  ne  renfernae  qu'une 

do  nfw.  ^ 


ANGUSTURE.  Anguflura.  Ecorce  dont  on 
fait,  depuis  quelques  années,  un  aflez  grand  ufage 
eo  Angleterre  &  en  Efpagne.  Elle  appartient  à 
rarbre  appelé  Bonplanoib  par  WiUdeiiov  & 
COsPAiM  par  Humboldt. 

ANGZA-VIDI.  Efpèce  deBROrini  qui  ciolc 

■attrrellement  à  Madagafcar. 

ANZA-VIDI-LAHE.  Synonraw  d'Hiias- 
TSMt. 

ANHAMCN.  Syoéarv»  «rANikioi»  des  jar- 
dus. 

ANICILLO.  Efpèce  de  Poivre  originaire  de 
FAmérique  méridionale. 

ANICLA.  yayei  GiTHAGB. 

ANICTANGIE.  AmaangUm.  Genre  de 
ilovstsB  énbU  auddpenadetSPHAioNis. 

j^MGOZANTHF.  Anigo^anihos.  Genre  de 
ptafltrs  de  l'hexandrie  monogynie  &  de  la  £uiulle 
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des  liliacëef ,  fort  voiGn  des  AaGOtAXts,  &  qui 
rentenne  deux  efpèces  cultivées  d^ns  nos  jardips» 

t.  L'Anicoxanthe  jaunâtre. 

^i^par»iAM)kvid«.LabUi.¥DebNbnvdl«. 
Hollande. 

1  L'ANtGOZANTHE  rouffe. 
Anigoiant/tos  ru/a.  Labill.  ^  De  la  terie  do 


Vaii>Leiîvjii. 


Cuiutrt, 


Ces  deux  plantes  demandent  l'orangerie ,  une 
bonne  terre  fubftantielle  &  des  arrofemens  fré- 
quens  en  été.  Elles  fleurirent  fort  bien  dans  nos 
climats,  mais  n'amènent  jamais  leurs  graines  â 
bjen  :  en  conféquence  on  ne  (es  multiplie  que  par 
le  déchirement  des  vieux  pieds ,  au  printemps , 
déchtrenient  dont  les  réfultats  manquent  rarement 
de  fournir  des  pieds  vigoureux,  lorfi|tt*00  leS 
t'^t^l^ndant  quelques  femaioes  fiir  one  cdlidi» 

ANILO.  Grand  arbre  des  Plulippines,  impar&i* 

tement  connu  &  pas  encore  cultiv/  en  Europe. 

_  AMNGA-IBA.  Plante  du  Bréfil  dont  le  genra 
n  elt  pas  connu.  On  fait  des  radeaux  avec  fes  tiget 
&  (dit-on)  de  l'huile  avec  fes  racines. 

•ANISILLO.  Plante  du  Chili  qui  a  de  e^nit 
nppotts  afec  I'Astranti. 

ANISOMÈLE.  AnifomOu,  Genre  de  plarnet  ■ 
de  la  didynamie  «rmiwnMtaue  de  de  la  famille 
des  abiées,  qai  réonw  ttoftplaattsde  la  Nouvelle- 
Ho  lande,  dont  aiiciiM  sMt  cutcivd*  dans  noi 
lardins.  , 

ANJAOIDY.  BroyÉri  qui  croît  i  Mada- 
gafcar. 

Cette  maladie,  qui  empêche  les  mouvemens, 
eft  principalement  importante  à  confidérer  dans  le 
cheval,  qui  7  eft  fort  fujet,  parce  qu'elle  lui  fait 
perdre  UMt»  fa  valeur. 

Les  caofes  des  ankilofet  font  la  courbe ,  l'é- 
parvin,  les  piqûres,  les  coupa, ]« ImatMNlS, le» 
entorfes ,  les  dépôts ,  &c. 

On  en  dillingue  de  deux  fortN,  la  vnit  ott 
c<Mi^te,  ikfaujfe  ou  incomplète. 

Dès  qu'on  s'aperçoit  qu'un  cheval  eft  menacé 
d  anktloje ,  ou  feulement  d'inflammation  dans  une 
articulation  ,  on  doit  le  laiOer  à  l'écurie,  le  iâi- 
gner,  le  foumettre  â  un  régime  rafrakhiflant  >  le 
pui«r  de  temps  en  temps ,  appliquer  des  cata- 

Slafmes  émolliens  fur  la  partie,  tic  ne  pas  craindre 
e  prolonger  ce  traitement,  lois  mène  qu'il  fem- 
ble  ne  pas  produire  d'effets. 

Lorfque  ['aniUofe  eft  ancieDM,  il  O'p  «  i 

efpétance  de  la  (uëiir. 
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Un  hcenf  qui  a  une  aakiUft  aax  jambes  ou  an 
cou,  doit  être  engraifle  8f  envoyé  i  la  boucherie. 

Les  vaches  &  les  brebis  ptuver.t  fouvent  nur- 
cher  &  manger ,  quoique  portant  une  ankiioft ^ 
■Mis  fi  elle  efl  venue  fans  caufe  apparente^  on  peut 
croire  qu'elle  eft  organique ,  &  que  leun  pttiu 
feront  plus  fujets  que  ceux  des  autres  à  cêtM  mt- 
ladie  :  en  (.onfequtme  on  fen Manda  Tenvoycr 
également  i  la  boucherie. 

ANNATCHIRI.  Efpèce  de  Costvs. 

.  ANNEAU  MAGIQUE.  K«yi(  Ccuctt  MA' 

«IQOE. 

AnNIAU.  VoytX  IMCISIOM  AMNOtAlRI. 

Anneau.  Difpofition  dej  œufs  d'où  fort  'a  che- 
nille appelée  Uvri«  par  Geotfroy  ,  laquelle  nuh 
beauceap  aas  trbres  ftHitien.  V^y^i  BeacBici. 

ANNEAUX.  Saillies  circuhires  quife  forment 
fur  les  branches  à  fruits  de$  aibics  i  pcptD*» 
&  qui      indiquent  au  jardiner* 

ANNESLÉE.  Ameuta.  PWnte  vivace  qui  croît 
dins  les  eaux  de  la  Chins  ,  &  qui  f«  rapproche 
beaucoup  des  Nénuphars,  quoiqu'elle  conOi- 
t  e  un  genre  cJiflindl  djns  h  même  tiaffe  8c  d.ins 
L  même  famille.  On  b  cultive  dans  quelques 
îtribu  des  enviions  de  Londies  «  mais  yt  n'ai  au- 
cun rooièigiMaMtt  la  natuie  des  foin  i^u'elle 
exige.  ■ 

.  ANODE.         Gem«  de  phmes  de  le  amu- 

dflphie  cnonogynie. 

ANODONTE.  ÂMiam^  Genre  de  coquille 
dem  l'efpèce  le  phw  comoHioe  U  la  plot  troué  fe 
■ooMM  vqlgakiÎBeiic  mMfe  ttét*»/^  det  mhi  dû 
elle  Ttt. 

Je  le  cite  idt  parce  ouc  les  valves  de  l'efpèce 

Ï récitée  fervent,  dars  beaucoup  de  lieux^  pour 
crérâer  le  laie»  opération  i  laaaelle  elles  font 
imioemment  propres,  à  raifon  de  leur  foime  &  de 
leur  peu  d'épaifîeur.  Je  ne  puis  trop  recomnian.ler 
aux  mét>agères  qui  emploient  des  cuilk  is  uu  autres 
ïnllruinens  analogues,  de  faire  les  démarches  né- 
cellâires  pour  fe  pcocuter  de  ces  coquilles  par 
la  voie  du  commerce.  Avec  des  foins,  ell^s  peu- 
vent fetvir  pendant  un  temps  illimité,  car  il  n  y 
a  que  des  acti^iens  qui  pûifièDt  les  tendre  îrâ> 
propres  au  fcrvice. 

Il  faut  avoir  foin  de  tenir  toujours  très-propres 
ces  coquilles  4  qui  s'appellent  icrimiiru  dans  quel» 
qnes  cantons,  afin  que  le  lait  aigri  qui  s'y  attache, 
n'altère  pas  celui  dans  It'mir!  on  l-.s  intro'.uii. 

L'animal  de  Vunodonu  le  mange  dans  piuûeurs 
cantons ,  &  n'a  contre  lui  que  la  urew  bourbeufe 
due  au  lieu  de  fon  habitation. 

ANOECTANGION..  Anotaaagium.  Genre  dé 
pbntes  de  la  famille  dee  Moosstt,  éiaUi  ans 

dépens  des  Mnies. 

AMOUNC.  Aibie  des  Phtlippinei     le  rap> 
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proche  des  Ardisies,  &  dont  l'écoice  ell  en»» 

>loyée  en  guife  de  (avon. 

ANOMA.  Synonyme  de  Bmc 

ANOMATHËQUE.  Anomaihci.  Genre  de 
plantes  établi  fur  une  efpèce  de  Glaïeul.  11 
rentre  dans  celui  appelé  LAPEmousit. 

ANON.Péttcdel'AMU 

ANONDONTIE.  /<tMiidMicr«.  Genre  de  plante» 
de  la  famille  des  MoossBS«  établi  ans  dépeo» 
des  BitTs. 

ANOOGUE.  On  appelle  aînfi,  dans  le  dé|nt>« 
teraent  du  Var ,  Us  bét es  i  laine ,  depuis  wm 
première  tonte  jufqu'à  deux  ans  &  demi. 

ANOFrÈRE.if«^«ntf.  Arbre  de  laNoavqPe» 

Il  llande,  qui  feul  conflitue  un  genre  dans  l'h-.  xin- 
I  drie  monoj^ynie  &  dans  la  famille  des  gentianées. 
NM»  ne  le  cidtivoni  pasdans  les  jardins  d'Enrape* 

ANOUAGO.  Un  des  noms  du  Haricot. 

ANOUIL,  C'eft  le  nom  d'un  jeitne  Mvr 
qu'on  deÛine  à  la  chartue  dans  te  Médoc. 

ANREDÈRE.  i4«nrdrm:'>tante  de  la  Jamasqne 

iiui  a  ^uel^ues  rapports  avec  IcsBaselles  ,  8f  qui 
toitne  un  genre  dans  la  pentandrie  monogynie 
8t  dans  la  famille  des  arroclMI.  EUe  M  Cs  CUOVtt 

pas  dans  les  jardins  d'Europe. 

ANSARI.  Ccft  l'OiE  en  Efpagne. 

ANSERINETTE.  Petite  Oie. 

ANTEt  ÉE.  Àiudu,  Arbre  de  Java  donc  on 
ne  connoit  qu'incon^létenient  les  parties  àt 

la  fructification. 

ANTENAIRF..  Anitiaria.  Genre  de  plantée 
établi  aux  dépens  des  CoToNiàftBS  flc  desGMA* 

l'HALES.  11  n'a  pas  été  adopté. 

ANTEUPHORBION.  Efpèce  de  Cacalii. 

ANTHEPHORE.  Antktphora.  Genre  de  plantes 
établi  fur  le  Tkipsac  HERMAFHAOlktTB.  Uot 

diffère  pas  du  Calladoa. 

ANTHERURE.  Aadurmra.  ArbriOeau  de 
Cochinchine,  fort  rapprodié  des  PsYCHOTftes , 

rtiais  que  qu^l.]ues  botanirtes  repndtnt  comme  le 
type  d'un  genre  particulier.  On  emploie  fes  feuilles 
en  médecine.. Il  o'cft      encoie  innodiiii  dam 

nos  cultures. 

^^THF.RYL1E.  Amkeryhum.  Arbre  de  l'île 
de  Saint-Thomas,  qui  feul  conftitue  un  genre 
dans  l'icofandrie  monogynie  &  dans  la  famille 
des  falicaires.  Noos  ne  le  cultivons  pas  dans  nos 
jardins. 

ANTHIUON.  CeamàUANTBl  annuel. 
ANTHISURIE.  Jatk^firùu  Génie  de  planite 
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établi  pour  placer  quelques  B  a  r  bons  8f  quelques 
SrARTHES ,  &  qui  renferme  cinq  à  fix  efpèces. 

ANTHOBOL£.  Antkokolits.  Genre  de  plantes 
qui  parofe  M      djfftew  flififirom  da  Rov- 

V£T. 

ANTHOCERCIS.  Antkourds.  Arbufle  de  U 
Nottvelle-Holbuidej  audi  appelé  Uralier  ,  qui 
feul  conftitm  un  génie  dans  U  dit^oamie  an- 
gtofpennîe  8r  dans  la  làmfite  des  perroandes.  Il  ne 

fe  cultive  pas  dans  les  jardins  «fEnrape. 

ANTHOCONE.  Anthoeonum.  Genre  ét.ibli 
pour  placer  UMarcmantii  CONIQDE, qui  n'offre 
p»  «DM  ka  cstaâètts  dea  awm. 

ANTHODON".  Anthodon.  Genre  de  plantes 
établi  fur  une  feule  epèce,  qui  e(l  un  arbnlleau 
griupant  des  Coniiiières,  que  nous  ne  cultivons 
pas  en  Europe.  Il  ell  de  la  triandrie  roonogynie. 

ANTHŒNANTIE.  AnthmnMÙa,  Genre  de 
de  la  famille  dea  graminées  «  établi  pour 
fat»  la  Panig  a  caucb  Rtiusst.  ' 

ANTHOLOME.  Anthohma.  Arbrifleau  de  la 
Nourel'e-Calédonie ,  qui  (eul  confiitue  un  genre 
diss  la  polyandrie  monogynie  &  dans  la  Famille  des 
ébenacees.  Il  ne  fe  cultive  pas  dans  nos  jardins. 

,  ANTUONOTHE.  ÀmkovMk*.  ArbcUTeae  de 
b  c6w  d'Oirare ,  dont  Palltcx-Beauvoîs  a  fait  un 

S me  dans  la  décandrie  monogynie  &  dins  la 
mille  des  légumineutes.  Ou  ne  l'a  pas  encore 
ianodnit  «hns  aes  culiniea. 
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hKTHaïlE..Amtkût,um.  PlaMe  4e  la  Nouvel  le- 
HsUaDde,  regardée  par  R.  Biroena  ceanne  devant 
ferrtr  de  type  i  un  génie  dam  b  pentandria  mo- 
nogynie &  dans  la  famille  det  cjmpanulacées.  Elle 
n'a  pas  encore  été  cultivée  en  Europe. 

■  ANXHRÈNE.^aiAr«iuw.Genred'infeâesdela 
cbft  des  coléopféfes»  donr  eue  des  efpcces. 

I'AnthrIne  DESTRUCTiUR,  caufe  fouvent  des  " 
dommages  aux  cultivateurs ,  en  mangeant  leurs 
pelleteries  ,  leurs  peaux,  leurs  plamcs  ,  leur 
lard,  &c.  On  la  reconnoit  à  fa  forme  prefque 
gtobaleufe,  â  fa  couleur  grife,  i  fa  grandeur 
à  peirie  d'une  demi-ligne,  à  fa  propriété  de  faire 
la  morte  dès  qu'on  la  touche.  Sa  larve  eft  blanche 
avec  la  tète  brune. 

Il  n'y  a  guère  que  l'eau  t[è^chaude  &r  la  cha- 
leor  du  four  qui  puifTent  faire  périr  les  anthitnts  Se 
lents  larves»  &  U  plupart  des  objets  qu'elles  at- 
taquent (ont  altérés  par  l'ouploi  de  ces  moyens. 
C'efidonc  une  furveillance  aélive  que  je  recom- 
nuderai  rtuitre  eUes  a«s  cultivateurs  :  ainfî  ils 
baimvit  feuveiK  dans  leur  coar.  Se  au  inletl ,  les 
bouffes  de  leors  chevaui«  les  peaux  dfe,{><;vTe  oc 
de  lapin  qui  attendent  Padietavr.  !îr;l;-rTs 
-^e;  de  pwlHb  I*lu4-^  «Tcft  pas  bien  tt^t-afc 


ANTHRISQUE.  Amhrifcus.  Genre  établi  pour 
féparer  des  autres  qutrlquestfpècesds  Cerf EUiis. 

ANTIARE.  Ântlaris.  Genre  de  plantes  de  la 
monœcie  monandrie  Ht  de  la  famille  des  urticées, 
oui  contient  deux  grands  arbres*  l'un  de  Java  8e 
i  autre  des  Terres  anflrales  ,  ni  l'on  ni  l*aane  cul- 
tivés dans  nos  jardins. 

Le  premier  eft  fameux,  parce  qu'il  fournit  le 
Aie  jaunâtre  S:  vifqueux  ,  qu'on  mêle  :.vec  celui 
de  I'Upas  ou  Bubon  upas  pour  eropoUonnec 
les  flèches  flr  tes  poignards. 

ANTIMOINE.  Métal  dont  Ica  oildes  font  fré- 
quemment employés  dans  la  nédedM  véiéti- 
n lire,  8c  que  les  agrienlteiits  doivent  an  noins 

connoître  nominalement. 

Toutes  les  préparations  à'antimoint  font  ou 
purgatives,  ou  vomitives,  ou  fudorifiques,  6c 
quelquefois  ont  ces  trois  propriétés  ce  eÂae 
temps. 

L'aniimoÎHt  tru  eft  la  mine  même  d'antimoine  , 
c'eft  à-dire  .  le  métal  combiné  avec  le  Soufre. 
Il  en  cfl  de  même  du  ven*  d'antimoine  ,  du  foie 
d'antimoine  ,  qui  font  la  mine  plus  ou  moins  com- 
plètement fondue. 

'  L'muimoine  diaphorétiqiu,  le  KaRAlis  MINERAI 
8c  l'ËMETK^UE  ,  font  des  préparations  du  même 
inétal ,  dont  on  fait  ufjg?  dans  la  médecine  vété« 
rinaire,  8c  qu'on  trouve  zhtz  les  apothicaires. 

ANTITRAGUE.  Amitragus,  Nom  d'un  genre 
établi  ans  dépens  4mCrw»ii>cs.  - 

ANTOLANC.  Ceft  nne  CàKUàKmn. 


ANTRON.  Sorte  de  Fruit  qui  nè  diAre  pa» 
du  PoMONi  8c  do  Melonidie. 

ANTSJAC.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  c'eQ  le 
FieuiEK  DIS  PA60D&S. 

ANTURE.  Antura.  Genre  de  planta  ^  ne 
diffère  pas  de  celai  appelé  Calao. 

ANVALI.  Fruit  du  Phyllante  emblic. 

ANXIÉTÉ.  SymptÔTie  de  diverfes  maladies 
des  aninuux  ,  dLS  ir.quiituJes  morales  qu'ils 
éprouvent.  Comme  il  dilparoit  toujours  avec  fa 
caufe ,  il  n'ed  pas  dans  le  cas  de  devenir  Tobjee 
d'un  article  fpécial. 


ANYCHIE.  Aaydùa,  GeoM  de  plantes  établi 
pour  placer  la  QuBRiB  DV  Canadaj  quis'écam 

des  autres. 

AOCACOUA.  Efpèce  de  PsycnoTRE. 

AORIVIER.  Nom  de  l'OuviKR.  dans  le  dé- 
pattement  de  Var. 

AOTE.  Aotus.  Genre  de  plantes  de  la  décandrie 
monogynie  &  de  la  famille  des  légiunineufes, 
qui  réunit  ptuGeurs  arbrilTeaos  de  la  Nouvelle- 
Hollande^  dïrat  anciw  a'eft  ciddvé  dans  n  os  jardins. 
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AOUACA.  Un  de»  nom  dn  Laviuir  jivo 

€AT. 

AOUCO  ou  AOUQUE.  Le»  habitan$  de  la 
Jraovenn  appellent  aiitt  l'Oii. 

AOURAOUCHr.  On  donne  ce  nom  i  Pliuite 

concrète  de  riciQuiBR  sebiferb. 

AOURNIER.  Nom  vulgaire  du  Cornooiller 
OHit  qndj^ne*  cammit. 

AOUTIMOUTA.  Elpècn  dt  Baommibw 
APACABO.'Aibra  fort  voifa  du  Canah6. 

APACTT.  ApaSis.  Genre  de  plantes  de  Ii  do- 
aécandtte  monogynie,  aiiutment  appelé  STUI&. 
Il  ne  renferme  qu'un  arl)re  du  Japon»  non  encore 
cultivé  dans  les  jardins  d  Europe. 

APAHU.  Nom  d'un  Liseron  i  Cey^an. 

APALANCHE.  Prinos.  Genre  de  plantes  de 
rhexandrie  monogynte  &  de  b  £unille  des  rham- 
noidesj  qui  renferme  fept  efpèce* ,  prefi)ne  toutes 
cultivées  en  pleine  teize  dans  les  )wÛnt  de  Paris, 
lî  eft  figuré  pl.  ajrj  dtt  m^ltratiMi  ^  Guua  de 
JLamarck. 

L'Apalahchb  glabcew 
fi««cr.  Linn.  1>  De  l'Andri^  fep- 
tapirionale.. 

a.  L'Apalanche  luiûnte. 
Prinos  ùuidtu.  Ait.  ^  De  l'Amérique  (eptea* 


p  h  AM&ANCNn  Terticillée. 
Priats  vtnitiUMu.  Linn.  Jj  De  l'Amérique 
ftycencrionale. 

4.  L'Apalanche  ambiguë. 
Prhoj  ambigmu,  Mich.  1>  0a  rAnérique 
ftftentrioiule.. 

f*  L'APAïAMcm  à  ftnilles  lancéoMes. 
Pnnos  (anceotatus,  Dof.  1>  Oe  rAnérique 
fieptentrionale. 

6.  L'Apalanche  â  longues  feuilles. 
Prinoj  Jongi/oiitu,  Delf.  Jf  D«  i' Amérique 
lèptentriooale. 

7.  L'Apalanche  i  feuilles  de  prunier. 
Pr/AM  prunifatiut.  Oesfont.  1>  De  l'Amérique 
ftpiemiionaJe. 

Culture, 

L»  première  efpèce  eft  un  arbuRe  toujours 
.  irert  qui  s'élève  feulement  de  cinq  à  fix  pieds,  & 

Î|ui  orne  les  lieux  où  il  fe  trouve,  par  la  couleur 
oncée  de  fes  feuilles  ic  par  l'épaiffeur  de  fes 
touffes.  Un  fol  léger  &  humide  elt  le  feul  qui  lui 
convienne.  Les  gelées  de  l'hiver  le  frappent  quel- 
iluefoiSj  mais  il  repoufle  toujours  du  pied ,  &  fes 
jeunes  touffes  font  plus  belles  que  les  vieilles}  de 
ibue  que  cet  iacoavéoient  efi  peu  nuifible.. 
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La  féconde  efpèce  »  que  quelques  pei  fonnesont 
placée  parmi  les  hoint  (i/<x  deciduaf  Walt.)« 
eft  encore  plus  dans  le  nieme  cas»  car  il  eft  rate 
qu'elle  ne  fqiifire  paann  peu  des  hîven  ks  moinn 
rigoureux. 

Ttmces  les  autres  efpèces  bravent  cette  faifon, 
proipèrent  dans  la  terre  de  bnijère  &  à  l'ombre «. 
mais  font  moins  propres  i  orner  les  jardim» 
pjrce  que  leurs  feuiîlrs  tombent  &  que  leurs 
Beurs  lont  petites.  La  feule  d'entr'elles  qui  fe  voie 
communément  d.ins  nos  jardins,  eft  la  trotfième» 
arbufte  de  cinq  à  fit  pieds  de  haut*  qa'on  peut 

!>nioer,àmfi  que  la  première,  fur  te  bord  des  maf* 
ifs ,  le  long  des  murs. 

La  multiplication  des  apaLnckts  a  lieu  par  le 
femis  de  leurs  gr  iines,  dont  les  première  &  troi- 
fième  donnent  abondamment  dans  le  climat  de 
Paris,  par  marcottes,  par  rejetons  8c  par  déchire- 
ment des  vieux  pieds  en  hiver.  Ces  derniers  moyens 
fuSifant  aux  befoins  du  commerce,  on  les  (ème  ra- 
rement; mais  îorfqu'on  le  fait,  c'ell  aufTitôt  que  le» 
graines  font  récoltées,  &  dans  des  terrines ,  qu'au 
ptintemps  (hivanton  placefur  une  couche  ichâlCs. 
Le  plant quipcofient  de  ce  femiseft  repiqué,  ifa 
féconde  annw»  dans  une  plate- bande  de  terre  de 
bruyère  expofée  au  nord,  i  quime  ou  dix -huit 
pouces  de  diftance  en  tout  fens.  On  donne  deux  ou 
trois  binagrs  par  an.  Les  pieds  font  ea  état  d'étn 
mis  définitivement  en  puce  iqnatrn  on  cinq  ans* 

APALATANGH-VARI.  Arbre  de  Madagafcai 
dont  les  feuilles  font  digitées  &  ahringentes. 

APALATOU.  Cra<//0.  Grand  arbre  de  la  Gujane* 
qui  feu!  conftitue  un  genre  dans  la  ddcandrie  no- 
nogynie  &  dans  la  famille  de$.lé(ttmineilfes.  Il  a» 

fe  cultive  pas  en  Europe. 

APANA.  Nom  malabar  du  Lontar. 

APANXALOA.  Plante  du  genre  Salicairb^ 
qu'en  emploie  coonn  vulnéiane  au  Mei^ue. 

APARGIE.  Apmrgia,  Genre  de  plantes  iéofaU 
aux  dépens  des  Liomobnts. 

APÈRE.  Aptra.  Genre  de  plantes  établi-  i^nx 

dépens  des  Agkostides. 

APÉRIANTHACÉES.  Famille  de  plantes  in- 
termédiaire entre  les  FouciRts  &  les  Palp 
MiERS,  qui  réunit  les  genres  Zam»  &  Ctcas* 

APHARCA.  C'^n,  â  ce  qui] pataatj,in dé* 

fynonym».  s  d'AtATiRNB. 

APHELANDRE.  Aphelandra.  Genre  de  plantes 
éuhli  pour  placer  la  CAUiAMTiMi  IM  crbti. 

APHLLIE.  Apktlia.  Petite  plante  de  la  Nou- 
velitfiioikade Animant  feule  un  ftoiie  dana.k. 
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memnàtk  monosynie ,  fott  voifio  àm  Vaho* 

QUiERS  (  cer.rrolepis  ,  LabîU.  ).  Elfe  M  A  Cllltive 

pas  dans  nos  jardins. 

APHTES.  Petits  ultèro  ^oi  fe  . forment  j  le 
plus  Touvent  Tans  caures  sffuatmt  dans  la  bouche 
des  Mïmanz  iloaieûiqiics.  vleères  qui  les  font 
Aroffm  fie  les  empécMnt  de  manger-  Il  en  efl  de 

denz  fortes ,  les  ienins  ,  dont  la  cnu'eur  eft 
Manche  ,  &  les  malins  ,  dont  la  couleur  eft  noire; 
ces  derniers  fe  transforment  fouvent  en  Chan- 
cres. (  yvyn  ce  mot.)  Lu  prenten  fooc  peu 
dangeremr. 

M.  More!  de  Vindé  nous  a  appris  <^  les  uns 
&  les  autres  cédoient  toujours  à  des  lotions  faites 
avec  TAciDE  NITRIQUE  alfciblt  (  leau-forte  ). 
Ainfi  ,  les  cultivateurs  qui  éprouveront  des  dom- 
nages  par  fuite  de  leur  apparition  ,  aurOK  i  fe 
reprocher  de  n'avoir  pas  nit  B&t*  de  ce  moyen 
fi  (3r  &  £  prompt. 

APHVLLOCAULON.  Apkyllocauloa.CtWt  de 

Ètnusde  la  ijmri  e  des  corymbiAtCS^  VOÎio  des 
Oiis  &  des  Gerberies.  , 

APl.KZK.  Efpèce  d'Hvpxis. 

.APJCHU.  Synmyme  de  Patatç. 

APICBE.  ApUra.  Génie  de  piamet  toUi  pour 
divifer  les  ALois. 

APIUG.  Il  y  a  lien  de  croire  que  c'cft  on 

ESENtER. 

APLETER.  Synonyme  d'AccÉUltIR  fe  tra- 
vail dans  le  vignoble  d'Orléans. 

Un  bon  apleteur  efi  celui  qui  expédie  beaucoup 
m  pen  de  temps. 

APOBALSAMUM.  Gomme-réiïne  proven.int 
dTane  Euphorbe  ,  avec  laquelle  oo  etnpoifonne 
les  flicliet  &  les  poignards. 

APOCAPOUC.  Arbre  de  Madgafcar.  dont 
le  firoit ,  quoique  regardé  comme  un  poîfon , 
s*emplofe  c^ikbnr  i  faite  de  lliaife. 

APODANTE.  JfJoÊidau.  Geore  de  plantes 
établi  pour  une  Mousse  prefaue  microfcopioue 
mturelle  â  la  Suède^  &  parafite  a  une  autre  mouiie, 

APOGON.  Nom  donné  par  Palifot-Beauvots  ï 
la  première  ftÛion  de  la  famille  des  Mousses. 

APOiNCOlTA.  Vayci  Canéficier. 

APORÉTIQUE.  Aportiica.  Genre  de  plantes 

2ui  ne  ditTère  pas  de  ceux  appelés  GUlILLBSj 
)RNITHROPHI  &  POURETIE. 

APOSTÈME.  Nom  qu'on  donnoit  autrefois 
nz  ABcis  «w  vu  DiPÔTS.        ces  mon. 

APOUCQRICTA.  Erpèc*  de  Cassi. 
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APPAREILLER.  On  emploie  ce  mot  dans 

deiut  acceptions,  c'efl-à-dire ,  que  tantôt  il  figni- 
fie  le  foin  de  choiiir  deux  chevaux  ou  deux  boeufs 
pour  les  atteler  au  même  carToflfe.à  lamdmectur* 
tue;  tantôt,  lorfqu'il  s'agit  de  conferver  la  beauté 
ou  la  bonté  d'une  race,  ou  relever  une  caCO ebâ« 
tardie  ,  il  s'applique  à  la  copulation. 

Lorfque  des  chevaux  de  carroiTe  ne  font  pas  de 
forme  ,  de  taille  &  de  couleur  femblibles,  ils  no 
préfentent  pas  un  coup  d'œil  fi  agréable.  Lorfque 
des  chevaux  de  charrette  ne  fora: pas  d'égale  force, 
d'égale  docilité*  ils  font  un  plus  mauvais  fervice* 
On  eft  donc  déteiwiné  i  chefcher  i  les  «meratf- 
ler,  &  on  fe  iàic  autanc  que  polEbfe.  y«j*% 
Cheval. 

Il  en  efi  de  même  des  bœufs  pour  le  trait  &  \x 
cbanae)  car  lorfqu'uo  de  ces  animaux  tire  vigou- 
renfement  8r  torique  Vvxtxé  fe  ceniente  de  n»r- 

cher  >  non-feulement  le  premier  porte  toute  là' 
fatigue  &  s'ufe  plus  promptement,  mais  encore 
le  travail  fe  fait  irrégulièrement  ,  &  par  confé* 
qucnt  mal  :  de-là  le  proverbe  unt charnu  mai aiteiée. 

Dam  l'jccouplement  des  animaux  domediquesy 
il  faut  faire  attention  i  la  grandeur  ,  â  la  force  ,  L 
la  bonne  conftitution  ,  â  la  beauté  ,  aux  qualités' 
morales.  Il  fcroit  abfurde  de  chercher  à  obtenir 
des  produûions  d'une  jument  de  race ,  au  moyen 
d'un  cheval  de  dernière  cUfTe ,  par  exeo^fe  de  pvé> 
fërer  un  cheval  cotnard  à  un  cneval  làiii.  u  che-- 
val  rétif  i  un  cheval  doux,  pour  fàira  fiûfiroHI» 
même  jument,  ^«ytf  RAci. 

APPÉTIT.  Difpofit  ion  des  aninuux  â  manger. 
Elle  eft  produite  par.  l'aâioa  des  fucs  digeuiâ 
fur  Peftomac. 

Un  appétit  modéré  &  égal  eft  le  figne  d'une 
bonne  fjnié.  Sa  fati&fadlion  a  pour  fuite  le  reoou- . 
vellement  de  la  vigueur  mufcQUiie  Ac  de  fe  faift 
abforbée  par  l'aâion  vitale. 

Un  défaut  d'actif  annooce  mie  difpoflftwni 
des  maladies  ,  &  même  un  commencement  de 
maladie.  On  s'oppofe  fouvent  à  l'inyafion  de  la 
maladie,  en  laillant  repofer  l'animai ,  en  chmgeant 
fa  nourriture,  en  lui  donnant  des  purgatifs ,  &c. 

Il  e(t  des«npétistd^iavél>«'eft«à-dire  ,  qu'on 
voit  des  animaux  manger  de  la  tene,  d<s  cendresj 
du  linge ,  Sic.  C'eR  uii  effet  de  l*altératioii  des 
fucs  digellifs  ,  qui  cède  le  plus  fouvent  à  undUlH- 
gçment  de  régime,  y^yti  Digestion. 

APPUYÉE  (Récolte).  Ceû  celle  oui  eft  i 
demi  verfée,  &  qui ,  par  ce  faiimlme.  s  annonce 
comme  devant  être  uè.  produit  ve. 

Les  récoltes  appuyées  agiifent  même  fur  celles 
de  l'année  fuivante,  en  ce  quTelfes  étouHèm  les 
mauvaifes  herbes  fle  ekitretienoeat  une  hnmidiié 
confiante  fur  b  tene.  FpnrtriOhmam,  Pot» 
GRis«  Vitci*  Ggssi  8e  Tkins. 

AFULÊGE.  Xp*^**        énbU  m  dépen» 
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des  Coutures.  I!  ne  d-ffete  pisdel'ACRYPBItLFj 
du  RoHftiE  &  du  Berckheye. 

ÂfULL  La  Canni  o'Inpi  portect  inm. 

AQUILAIRE.  AqulLria.  Arbre  de  l'Ile  de  Java 
Ae  votfineSjqui  forme  feul  un  genre  fort  voifin  de 
I'AgallochB  j  &  dont  le  bois  eft  un  de  ceux  qui 
fe  vendent  fi  chèrement  dii  s  l'Ind-*,  fous  le  nom 
de  koit  <t aigle.  Nous  ne  le  cultivons  pas  dans 
nos  jardins.  11  ne  dUfère  pas  de  l'OraispEUMB. 

ARA.  Charrui  à  deux  oreilles  j  ufirëe  dans 
le  département  des  Deux-Sèvres.  Voy.  Araike. 

ARABOUTAN.  Un  des  noms  du  Bresillet. 

ARACA-CLACU.  ARACA-MIRI. 
ÎA  GoTAVi  pone  oe  nom  «a  Bcéfil. 

AR  ACHOUCHINI.  Btoine  de  I'Iciquieh  de 

la  Guyane. 

ARACKou  RACILNomdet'EAU  DE-visdanc 
J'inJe ,  &  principaleoMm  de  ceHci  filées  da  Ri 

fie  du  Coco. 

ARACUS.  Nom  ancien  des  V'esces  «  Cesses 
Okobis. 

ARAOECH.  Synonyme  d'AiRELte. 

'  ARAIGNÉE.  Engorgement  du  pis  des  brebis, 
attribué  à  la  piqûre  d'une  araignée  ^  mais  ià  à  la 
mal-propreté,  à  des  conrafions^ i la fuppreffion 
de  la  trjnfj^irjtion  ,  &c. 
Cette  maladie  eft  peu  dangereufe  te  Te  guérit  le 

ÎItu  fojiveo(  feule,  m^is  quel^vefoiseUedpiiae  lieu 
la  SvPVVfiATiON ,  à  l'UuâM  8e  1  b  Gan- 
calNC.  foyei  ces  mots.  ' 

AR  AOAROU.  Cooaoi  4b*ob  aua|e  en  Amé- 

ARAQEBARA.  Efp^e  d'EuraoMi. 
■  ARAPABACA.  Sjmonfme  de  Snoitt  an- 

THEtMBNTIQ17B. 

A^R>  Le  Mn.OBOi.AM  citun  porte  ce 
non* 

ARATICU.  FrnitdnCoROssouBR  RiliissÉ. 

ARAUCAIRE.  Araucaria.  Genre  de  plantes 
àfi  h  monoeçie  monadelphie  8f  de  la  famille  des 
cnidfères ,  fort  voifin  oes  Pins  .  &  qui  réunit 

deux  arbres  qui  fe  cuîtivfnt  dans  nos  jardins, 
mais  qui  y  font  très-rares.  A^oy<{  pl.  8i8  des  iUuf- 
iraciont  du  Gpmt  de  ^maickj  oil  il  èft  appdé 

DOXfBEY. 

Le  premicir ,  I'Araucaire  du  Chili  »  ell  un 

des  plus  grands  &  des  plus  be}<ix  arbres  connus. 
Il  croît  naturellement  au  Brelil  &  au  Chili,  où 
on  mange  les  femeoces.qui  ont  quelques  rapports, 
pour  le  goût,  avec  celles  du  Pin  pignon  ,  &  où 
4NI  tire  00  paiti  très-avanugeux  de  fon  tronc  pour 
|%«^9ifeRR»  Q(  lâ  miliiBi.  C'fâiisiileaMK  dirais 
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deux  ou  trois  ans  qu'il  en  ell  venu  de  bonnes 
graines  en  France  ,  &  le  petit  no:iibrc  de  pieds 
auxquels  elles  ont  donné  naitTance,  ne  permet  pei 
encore  d'établir  le  mode  de  leur  culture. 

Le  fécond,  r.\RAi;cAtAB  de  LA  Colombib, 
a  été  rapporté  en  Anglecetre  des  montagnes  ro.> 
cheufts  où  font  les  foutccs  du  Miflburi.  On  n'en 
poHède  que  deux  ou  trois  pieds  francs  en  France. 
On  le  greffe,  mais  avec  peu  de  fuccès,  fut  l'ElPI^ 
CEA  ,  par  la  difKculté  de  lui  faire  peililér  unô 
flèche.  C'eft  un  arbre  d'une  élégance  remjirqaable» 
0f  qui  deviendra  un  jour  un  des  plut  beaux  ocoe^ 
mens  de  nos  jardins.  • 

ARBOI5.  Un  des  noms  du  Crmi  BIS  Alpis* 

ARBOUSE.  Fruit  de  I'Arbousier. 
ARBOUSE  D'ASTRACAN.  Variété  de 

COOROI. 

ARBOUSIER.  Àthdus.  Genre  de  plantes  do 
la  décmdrie  monomiie  &  de  la  famille  des  bi> 
cornes  ,  qui  raflimiDle  une  doezaine  d'efpècés , 

dont  la  moitié  font  cu!ti\  érs  dans  nos  jardins.  It 
1.(1  figuré  pl.  }66  des  hiujlrauont  dts  Gtnrtt  de 
Lamairck* 

Efpccts, 

t.- L'ARBOUsitR  commun. 
Arhaus  untdo.  Linn.f)  Du  midi  de  la  France* 
2.  L'Arbousiir  à  feuilles  de  laurier. 
'      Arhatui  Imn/Uia.  Perf.^1%  l'Améii^ue  fcp- 
tentrionale. 

3.  L'Arbousier  à  longues  feuilles. 
.Âriutus  Um^fiÉit.  OnBd>(^«if.l>De  IHe  de 
Ténétiffe. 

4.  L'AnaoïTSitA  ï  psnieiilet. 

Arbutu!  andrjchnc.  Linn.      De  l'Orient»' 

j.  L'Arbousier  à  feuille»  entières. 
Ariuttts  integrifo/ia.  Lamarck.  T)  De  l'Orieilt» 

6.  L'Arbousier  ferrugineux. 
Arhutus  ftrruginta.  Ptrf.  1>  De  l'Amérique. 

7.  L'ARBOUSitR  d'Acadic. 

Arhutus  aiaditnfis,  Petf.  T)De  l'Amérique  fep« 
tentrionale. 

8.  L'Arbousier  mucroné. 
Aiiuia  mmmuM.  Lam.  1^  De  la  Tecre  dft 

feu. 

9.  L'Arbousier  boufferole. 
Arhutus  urva  urfi.  Linn.  J)  Des  .Alpes. 

10.  L'Arbousier  des  Alpes. 
jArUm  ^ia/u  Linn.  ^  Des  Alpes. 

II.  L'Arbovsier  nain* 
Arhutus  inttgrifolia.  WilU.  I>  De  la  Terre  de 
feu. 

12.  L'Arbousier  i  feuiPes  de  fiUria. 
MMas  pfyttirt^fçiM,  PetC  6  Dtt  Fdfou* 

Ciiltan. 

La  première  efpèce ,  connue  fous  le  nom  vul- 
gaire i»fimftt  «»  mihn  ,  i  laiion  de  b  foime 
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Se  àêû  couleur  de  (on  fruic  >  coavte  des  ^ten- 
daes  cotifidérabtes  de  terrain  en  Italie  te  en  Ef> 

pagne  ,  &  même  dins  quelques  cantons  du  midi 
de  la  France ,  où  on  emploie  Ton  bois  à  biûler  , 
tes  feuilles  à  tanner  les  cuirs ,  &  on  en  mange 
fies  fruits,  ^01  font  d'un  goût  fade  AiCfé*  SM  s'é* 
lève  au  pins  i  quinze  pieds  ,  8r  t«fte  terte  toute 
l'année.  On  h  cultive  dans  les  jiidins  de  Paris, 
nuis  elle  ne  produit  jamais  un  bel  etf^t,  parce 
Toit  les  gelées  det'hiver,  fuit  les  empaille- 
■ene  dcftinés  i  l'en  gwimîr,  la  muaient.  U  efl  nne 
fwiéié  i  leurs  ronceities ,  originaife  d'IrUnde  tt 
d'Allewiagne,  qu'elles  reff'eÔent  davantage,  tan- 
db  qu'une  autre  à  âcurs  doubles  en  eli  beaucoup 
rinstfiêâée.  On  ne  peut  donc  regarder  cet  arbril- 
KW  que  comme  defiiné  à  otner  les  orangeries, 
te  c*eR  i  cette  deBination  que  je  crois  qu'il  faut 
ft  birner.  . 

La  multiplication  de  Varàoufur  commuà  autre- 
ment que  par  graints,  ell  fort  difficile,  8c  les  pieds 

£i  proviennsut  des  marcottes,  des  rcjtitoDs,  â:c., 
K  d'une  reprife  incertaine  &  ne  font  jamais  de 
beua  arbres  :  en  confiiqueace  je  ne  parlerai  q^f 
de  cette  par  Ternis. 

Li  graine  d'iirèo-fîtr  commun  mûii".  a(Tc/.  bien 
àios  nos  otan ^eries  «  mais  elle  n'ed  pas  d'auffi 
ts^nne  qi  a'.ité  que  celle  du  Midi  ;  aufli  ell-ce  cette 
dernière  qu'il  faut  préférer  lorfqu'il  eli  po^ible  de 
t'en  procurer.  On  la  répand ,  avant  l'hiver ,  fur  la 
furfice  d'una  terrine  remplie  de  terre  de  bruyère 

Ïu'un  place  fur  une  couche  à  chàfTis  au  printemps 
livanr,  &  qu'onarrofemberoin.  Ctiteterr:;ieeÛ 
tentiée  dans  l'orangtrie  au' approches  des  gelées, 
te  mife  ,  l'été  fuivant,  contre  un  mur  expofé  au 
tniïi,  légèrement  ombragé,  &  arrofée  comme 
il  a  été  du  plus  haut.  On  p^ut  repiquer  le  plant, 
à  deux  ans  ,  dans  des  petits  pots,  qu'on  rentre  & 
place  ctHnme  ci-deflus.  A  auaue  ou  cinq  ans  j  ce 
plant  a  plus  d'un  pied  de  mut  te  hh  deji  orne- 
ment. Cen'eft  guère  qu'à  fix  ou  huit  ans  qu'il  com- 
mence à  fleurir.  On  ne  doit  lui  taire  fenrir  le 
Tranchant  de  la  ftrpette  que  le  moins  podible. 
Parvenu  à  cet  âge,  il  faut  le  mettre  en  cailTe  &  lui 
donner  de  la  nouvelle  terre  tous  les  trois  ans  au 

O.)  a  propoië,  dijis  ces  derniers  temps,  d'em- 
p'.oyet  les  fruits  de  cet  arbiilTeau  à  la  fabrication 
duiucre,  8f  les  expériences  qui  ont  été  laites,  tant 
en  Efpagnequ'en  Italie,  ont  piouvéque  celatuc  été 
très«poii)ble.  Mais  une  cirtonflance  à  laauelle  les 
perfonnes  qui  fe  (ont  {ivrécs  aux  recherches  rela- 
tives i  cet  objet  n'ont  pas  pt.  fe,  ne  p  ermet  pas 
d'efpérer  qu'on  pui0e  metue  ce  (ucre  dans  le  com- 
merce à  un  taujt  propre  à  foutenir  la  concurrence 
avec  celui  de  canne  :  c'eft  qiie  fes  fruits  roûrilTent 
fucceSivemeat  far  chaque  pieds  qu'ils  he  peuvent 
êcre  coîilcrves  ^  lusd'un  jour  ;  que  les  pieds  fauvages 
font  fouveni  fort  écartes  i  que  ces  nieds  font  f> ref- 
qu'auflj  difficiles  i  cultiver  dans  leur  pays  u^tA 
qu'ici  f,  8c  que«  pac  fuite  j  le  put  de  la  técolus  de 
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ees  fruiu  abforberoic  cens  les  bénéfices  de  1» 
fabrication. 

L'miioiifier  à  paMtuJes  eft  encore  plus  fenfible 
au  firoid  que  celui  dont  il  vient  d'être  queftioni 
audi  le  lieot-oD  conRaniutent  deÉl  fèiUmttie 
daoe  le  clinat  de  Paris.  11  fe  fait  Mpiiqtier  pir  fim 
beau  feuiihge  8k  fil  dge  tinle ,  domVééoree  fe  re* 
nouvelle  tous  les  ans.  Ses  huirs  Tint  trè'-pctits 
&  mûrilTent  quelquefois  dans  le  clr.nat  de  Pans  , 
mais  y  offrent  rarement  de  bonnes  graines.  C'eft- 
ezcluuveinent  p^r  la  gietfe  en  flûte  ou  i  œil  dor- 
mant 8r  fe2*terte ,  fur  l'efpèce  eémmune ,  qu'on- 
le  multiplie  ;  cependant  fes  marcottes,  au  moyen 
de  l'incilîon  annulaire,  s'enracinent  qut.lquetois 
au  bout  de  deux  ou  trois  ans. 

Lc%  aiioÊfitë  h  ftuiUtt  dt  iauritr  8e  h  tnfutr 
/cw/£wfe  votent  dans  queL^ues  collrâions,  te  sf 
cultivent  pofitivement  toTime  le  dernier. 

L'arboufitr  boujftrole ,  OU  fimplemcnt  U  buffc- 
rolc ,  croit  abondamment  dans  les  Alpes  ik  autres 
montagnes  éWvées.  S=s  fruits  font  roups  Si 
fort  recherchés  des  9urt  :  de-là  le  nom  de  râi^ 
fin  d'ours  qu'il  porte.  On  le  cultive  en  pleine 
terre  dans  les  écoles  de  botanique ,  oû  on  le  muû 
liplie  par  graines,  par  marcotte*  &  par  déchirement 
des  vieux  pieds.  Il  demande  la  terre  de  bruyère  r 
une  expolition  ombragée  &beaucoilpd'«m>lieineitt  . 
pendant  les  chaleurs  de  l'été. 

Varboufitr  du  Alpt$  eft  éga!6ment  rampant 
8c  encoie  plus  retir.  Si  s  fruiu  font  noirs  & 
d't^n  goût  agréable.  Prefque  feuls,  ils  fontl'agié* 
ment  des  peuples  de  U  Lapon  ,  du  Kamtchatka 
&  aptie^  encore  plus  voions  du  p6le.  Il  fè  col* 
tive  comme  le  précédent,  mais  prasdifScSemenr, 
attendu  que,  quoique  couvert  de  neige,  dans 
l'état  naturel,  pendant  fix  à  huit  mois  de  l'aïuiée^ 
il  craint  les  gelées  du  printemps». &  qu'il  loi  ftut 
une  humidité  plus  conttame. 

ARCANSON.  Non  vulgaire  de  la  RisiNB 

3u'on  obtient  du  Fim  maritimb  par  ITnd&Hi 
e  foa  tronc. 

ARC-B<BUF.  Sytionyme  d'ARnlTE-Eaup. 

ARCF.STHIDE.  Sorte  de  fmit.'Celui  dtt  G»- 
NEva^Ea  lyi  ïtrt  de  typ^. 

ARCHELOT.  Synonyme  d'AnçoN,  deSAO- 

TERELIE,  de  COURBAO,  &C.  Fo^'î  ViCNB. 

ARCHENAS.  Un  des  noms  du  Genévrier. 

ARÇON.  Tantôt  c'eft  une  on  deux  pièces  de 
bois  qui  fetfcîennent  la  Sbus  du  cheval  te  lui 

donnent  la  forme ,  ta  iîôt  c'eft  un  fjrment  de 
X'iG.NE  de  l'anneL-  precédtute,  qu'on  recourbe 
dans  le  but  de  lui  faire  produlie  plof  de  fruit, 

Voyei  ces  deux  mots. 

ARCTOTHÈQUE.  Araothtca.  Genre  de 
'  plantes  établi  aux  dépens  des  ArctotidBS.  11 
i  ne  paroîc  pu  daai  ie  cas  d'éue  adopté. 
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ARCTOTIDÉES.  Famille  de  planus  qui  a  pour 
tjrpe  le  fom  Arctotiob. 

ARCYRIE.  ^pienfme  do  Taicbib. 

ARDABAR.'Ccft  m  Govtr. 

AllDÈNE.  Ob  doone  ce  no»  i  la.lliLAM- 

fTRB. 

ARDILLON.  On  appelle  ainfi.  dam  auelquet 
pays,  la  coide  avec  laquelle  on  atuche  les  v  ackes. 

ARDISIACÉES.  Famille  de  plantes  qui  rentre 
dans  celles  «ppeléet  Mtilsinbb  ds  Opbio»* 

FERME. 

ARDISIE.  Ardi£a,  Genre  de  plantes  de  la  pen- 
Ciodrie  monogjmia  te  de  la  nnnllë  des  bphiof» 
permes  (voye^  l'article  précédent),  qui  renferme 
treize  efpèces ,  dont  la  moitié  font  cultivées  dans 
nos  ftrrci.  11  a  aiirtî  été  appelé  1  innt!.i>r.  Il 
fe  rapproche  infiniment  des  genres  Ancuil- 
LAiRB  ,'Igaooiie  ,  Styphilie  ,  Athrophyl- 
UB,  WALtBNrBj  Rapahk,  Bladhie  ,  We- 
dIls  f  Mamgiub  ,  CABAttAïae  j  Heberoe- 
wia  9t  Baools.  • 

I.  L'Ardisib  dlevée. 
ArdlJU  m*^.  WilU.^  De  rAoéciqiie  néri- 

•dionale. 

1.  L'ARDiSiE  à  feuilles  de  morelle. 
jUdifia  fiUmutt.  Willd.   Des  Indes. 

L'Ardisib  i  fieuilles  aeuminées. 
Jrdip^  aemûkM.  ViOd.  h  De  rAmériqne 

méridionale. 

4.  L'Ardisib  élégante. 
Aréfia  titgaïu.  Bot.  Refp.  S  De  rAmértqoe 
flnérifiooale. 

f.  L'Ardisib!  feuilles  étroites. 
Ardifia  littoralit.  Bot.  Refp.  "b  De  l'Amérique 
■lélidioDale. 

6.  L'Aroisie  crénelée. 
JUtBfia  tnmUata.  Vent.  T>  Des  Antilles. 
7.  L'Ardisib  i  feuilles  de  lauri»r-th^m. 
Ardifia  tkymifôlia.Syritn.ff  De  la  Jamaïque. 

8.  L'Ardisib  coriace. 
Ardtfia  coriacca.  S»'att2.îj      Sdint  Domingue. 

9.  L'Ardisib  pyramidale. 
Ardifi*  pyrmmdâiU,  Cav.      De  l'Anétique 
■léridionale. 

10.  L'Ardisie  à  feuilles  dentdties. 
JMifia  firruta.  Cav.  T>  De  l'Amérique  méri- 


ii>  L'Ardisib  naine. 
Ariifi»  hmmiru,  Vahl.  "5  Des  Indes. 

II.  L'Ardisie  ï  fleurs  latérales. 
.  Ardifm  Uurifiora,  Svartz.  ^  De  l'Amérique 
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•   1%,  L'Ardisib  pacafice. 
dbi^  femjGrlre.  Perr.  9  De  la  Doniniqtte. 

Ce  font  les  premières  efpèces  qui  font  cultivées 
dans  nos  ferres  ou  dans  nos  orangeries}  celles  des 
n*".  I  0  principalement  fe  contentent  de  cette 
dernière  température.  Elles  demandent  00e  terre 
i  demi  confiltante  ,  renouvelée  tous  les  deoi  ans. 
On  ne  les  multiplie  que  de  m.ircottes  ,  car  ledtif 
boutures  ne  réufl'ilTcnt  pas .  &  elfes  ne  dennenc 
jamais  de  graines  dans  nos  climats.  Ce  font  des 
arbres  ou  arbuftes  toujours  verts  «  fie  qui  ornenc 
les  fenes  eu  les  efangetîes  par  leor  beaa  iènillageii 

ARDOISE.  Pierre  d'un  bleu-grifltre  plas  oa 
moins  foncé j  difpefite  en  couches  très-minces 
&  fufcepribles  d*<cre  Rpardes  avec  fiKÎIité,  qu'on 
emploie  pour  couvrir  les  maifim «  8e  i  plunettlS 

autres  uiages  économiques. 

Il  faut  dillinguer  les  ardoifes  desScMISTES, 
quoiqu'il  y  ait  le  plus  grand  rapport  enu'eux, 

rirce  qu'elles  ne  le  trouvent  que  dans  les  pan 
couches,  6c  que  les  fchides  foroMst  une  grande 
partie  de  la  mafle  des  montagnes  dites  primitives. 

On  n'exploite  en  France  que  deux  carrières 
d'ardoife ,  celle  d'Angers  &  celle  de  Givet  ;  audi , 
hors  les  environs  de  ces  localités,  les  ardoifis 
fontjelles  trop  chères  pour  être  employées  par  Us 
cufthratents  peu  fortunés. 

En  Angleterre  &  dans  l'Amérique  f.  ptentrionale 
il  n'eft  point  de  maifon  rurale ,  quelque  peu 
apparente  qu'elle  foit  >  où  on  ne  trouve  une  ou 
deux  ardoifis  fu(pendttes,avec  un  crayon  de  mémo 
nuctère,  contre  le  mtir  de  la  diambre'dliabitaiiona 
pour  pouvoir  écrire  toutes  les  notes  ,  faire  tout 
les  calculs  temporaires.  Ileft  fore  à  délirer  que  cet 
ufage  s'introduife  en  France ,  pour  l'avantage 
de  l'agriculture  I  car  ce  n'eft  qu'en  fe  rendant 
compte  de  resdépenfes  8c  de  fes  receitss,  qu'en 
mettant  un  ordre  régulier  dans  fes  opéradons* 
qje  le>  cultivatiu-.s  piuvent  profpérfer. 

Dans  les  mêmes  pays,  &  depuis  peu  en  France  , 
on  emploie  ces  mêmes  ardaUi*  pour  apprendre 
à  écrire  8f  i  comptera»  enfanSj  ce  qoi  eft  fort 
économique. 

Les  terrains  i  ardoifes  font  peu  fertiles,  tant 
à  caufe  de  la  décompoution  de  cette  pierre  ,  qu'i 
caufe  qu'elle  contient  toujours  une  allez  fotte 
proportion  de  Magnésie.  Ce  que  je  dirai  dOB 
terrains  fchifteux  leur  convi;ndra  complètement. 

ARDOL'RANGA.  Un  des  noms  de  I  Indigo. 

ARDUINE.  Arduiita.  Genre  de  plantes  qui  ne 
diffère  pas  des  Calaos. 

ARECA-GOLI.  On  appelle  «fafi  le  FlfimiR. 

DENjAMi.N  dans  l'Inde. 

AREKEPA,  Le  Cotole  $p)lant  porte  ce 


ARENO. 
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ARENG.  Arengfi.  Palmier  dei  Molaâuet,  Côn- 
fondù  avec  le  RoMDiBR.  mais  donc  LaUilardiète 

*  raconna  les  ca^aâèctt  dHUiiéti&.  ît  M  f»  cntcive 
f0  en  EHiope. 

Cet  atbre  «ft  de  priToière  atlIM  poar  les  habi- 
lùns  df  s  pays  où  il  croit.  En  effet ,  fon  tronc ,  en- 
tier ou  fcnda,  fournit  les  poteaux  qui  fervent  As 
charpenté  ikofsnaUôas, les  pétioles  de  f.  s  feuil- 
les à  lies  CCS  fomm  eou'ettx  8e  i  taire  ka  plan* 
dwrt ,  fêt  febilles  î  couvrir  ces  maifons  t  ces  mè- 
nes feuilles  ^  divil-ics  en  lanières,  s'empluieiit  à 
bbriaucr  des  nattes.  On  retire  ds  fon  tionc  un 
cicellent  fagou.  L'amande  de  (on  fruit  elt  irès- 
boDne  à  uumitr  •  nuis  Je  brou  qui  la  recouvre  eft 
«énëMttx.  En  6i&nt  d«t  tncilions  à  Tes  régimes  » 
on  en  obtient  ,  pendant  Ja  moitié  de  l'année  ,  une 
boiflbn  agréable,  <)ui  Te  change  en  vtn  &  en  vinai- 
%i,(>t  qui,  évapôctedftflUtt.fbiuraitdaiîicre 
ta  abondance. 

è 

ARÉOMÈTRE.  On  a  donné  ce  nom  ï  def  inf- 
triurtem  dont  l'objet  eft  de  connoîire  la  pefanteur 
tuides  «  &.  par  faite  «  des  folides  ^u'on  y 

Ces  inflrumens  font  de  deux  fortes  :  les  uns 
lënrent  à  indi<)ueT  feulement  la  pefioteur  des 
téét%i  les  aimes  j  ta  pefameur  Tpédfique  des 
'  (êliJes. 

•  *  U  pfemiire  forte ,  vu'.giîfement  appelée  fift- 
'  fiftMT  j  eft  un  globe  ou  un  cyliiuire  ordmiirement 

de  verre  4  dans  lequel  on  met  du  mercure  ou  autre 
fubfîance  pefante,  futmonté  d'un  tube  de  inème 
inaiière,  (ur  lequel  eO  une  graduation.  Loifqu'on 
mît  cet  inftranent  dans  un  ilaide,  tt  s'enfonce 
d'aountph».  qne  ce  Anide  eft  noini  peûnc  :  linfi 
il  »*cnfoncedevMaMdeM  re|]Mrii'de-vjn  qne  dam 
reiu-Je-viej  dani  TcMi  diflifiée  dioi  l'cau 
chitgie  «■'e  fel. 

l'oar  Us  agricu'.tcun ,  les  erhmhns  de  cette 
forte  ne  fervent  qu'à  U  coi  notllance  de  la  force 
à»  eaoX'de>vte  k  des  eaux  de  Idfive  {  mais  ces 
d-ux  objets  fdnr  alTiz  i.nportans  pour  qu'ili  doi- 
vent h.ît  l'ac^uifiiion  dâ  deux  de  ces  inittumens, 
un  (  our  tes  liqueurs  (piiitCUeitres ,  un  p<Mtc  Us  li- 
gues blixies. 

Poor  évitict  les  calcul*,  on  conflruit  des  pèfe- 
Hjazurs  comparables ,  c'eiWi-dire ,  dont  le  pre> 
iTuer  deçré  eft  celui  de  leur  enfoncemeiit  dans 
l'eau  diaiUfc.  Celui  ptnpnfé  par  Beauiné  obtient 
giiéraltmcnt  Ij  prtHërence. 

Li  frConJe  forte ,  qu'on  appelle  auffi  taUacc 
hydroftaziqui ,  varie  beaucoup  plus  dans  fa  forme 
que  la  précédente.  Elle  eft  a  un  emploi  trop  difli- 
tile  pour  que  Ie>cuUivit£uts  puiffem  en  faire  ofage: 
en  conféauence  je  me  difpenfetji  d*en,parler  plus 
se  long.  On  s'en  fert  ptincipilement  pour  connoî- 
tre  b wfantc  nr  fpécifique  des  métaux^  des  pier res« 
des  ranes ,  en  général  de  tow  ktt'corpt. 

ARE50N.  On  aqit  ^e  £*el  l'AMDAMisB. 

ARI  SQUE.  Synonyme  d'ARBC, 
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ARÊTE.  Sortj  d'ULciRE  qui  fe  d'vrlo^j-e 
fur  les  jambes  des  cheviuz  &  des  ânes,  te  qui 
même,  quelquefois,  les  recouvre  en  entier,  ett 
forme  de  crcùrej  f^illanies. 

Il  y  a  de  deux  foites  d'tuiits»  les  (èches  &  les 
Iv.i  ri:d  s ,  r;ui  ne  diiKèrciiC qvo  patce que  ces  dar> 
nrefes  lappjtenr. 

Les  meilleurs  rentèies  â  employer  contre  cettA 
maladie,  fouc  les  caoftiqaes  falin»,  tels  que  les 
fiilfâtes  de  (èr  &  de  cuivre  mis  en  poudre  le 
mtbngés  avec  du  mitl,  &:  encore  mieux,  fans 
dou:e,  d'aciJe  nitrique  afFoibli,  ou  eau-forte  du 
corn  .Tierce. 

Comme  la  caufe  de  Variu  eft  une  arrêté  dans 
les  humeurs  ,  il  convient  d'accompagner  cé  traî- 

lemenid'un régime nfraîrhiffjnt.  Aitifionne  dor.- 
neta  aux  animtux  qui  en  feront  afFidtés ,  q"e  des 
foins  vi'cxcel!eme  qualité,  que  ries  boiijons  ri  eau 
blanche .  ou  mieux  on  les  mettra  au  veii ,  après  les 
avoir  purgés,  car  fouveni  on  «<vn  des  aiitet  fè* 
ch:s  guérir  pjr  ce  f«ul  char'.gemeot  de  régime. 

Arîtb.  Prolongement  qui  termine  ôu  acco» 
pagne  foiivenc  les  fleurs  des  Gravim&bs. 

ARÉTIE.  Aretij.  Genre  de  plantes  que  <|nel* 
ques  botaniftes  réuniffent  \  celôi  appeit  PKIMI-  - 
^iitB.  (  Fcyr^ce  mot.  )  Il  renferme  ws  AniTtST 

HEtVETIQO.  ,  ALPINS  &  VATÎLIENNE. 

ARGALOU.  Synonyme  de  Paliure.  • 
ARGENTAIRE.  Synonyme  H'Aucyr^je. 
ARÛEROU.  Çeft  l'AiiKOuiiu 

ARGIELAS.  On  donne  ce  no:n,  dans  quelques 
lieux,  au  SrARTfON  scORMOH. 

ARGILLETTE.  Nfoi  vulgaire  do  Pbasqoji. 

ARGl.ANlIlOt  Syiftnyme  d'ÉcLANTiEH. 
Kcyt  RosicR. 

ARGOL.ASE.  JuflSen  à  donné  ce  nom  i  m 

genre  de  p'.sn'es  qui  .ivoit  été  appelé  Lan  i  (.8 
parTiior.berg,  J<  qui  ell  irès-voilio  duOiLATUis. 

ARGOUSIER.  Hi,rophai.  o'imt  de  pîant.^s  de 
hdioetie  tria  iJrii  S:  dcU  f;m'l!edes  éléagnoi  ics, 

3ui  réunit  deux  efpèces,  dunt  l'une  t\\  commune 
ans  le  midi  de  la  France ,  &  fe  cultive ,  ainlî. 
.que  l'autre  .  dans  les  jardins  jpsyfageis  d;S  eovi» 
fOQS  de  Pilf».  Il  ifi  fig'iré  pl.  8o8  des  llLJtraÙMt$ 

du  CtHm  de  Latuartk. 

Efptecs. 

,  #.  , 

I.  L'Arcousier  rhamnoîip.  ' ^  ^ 
Wp^o^ju  rhamnvtUt.  ÏÀm.     Do  midi  de 
la  France. 

I,  •L'.\R'..ovsier  du  Canada. 
Hippopkje  can*diiifi*,  Ltnn*  ||  De  rAmériqw 
repteniriouale. 

La  première  espèce ,  vulgairement  appelée  . 
rhémaoïdt  te  gnfu,.  ne  s'élève  pas  à  plus  de  biiit 
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à  <iU  pieds  év^s  les  v»!!ées  Hes  Alpîs ,  où  tVe  eù 
extiè  nemcnt  abondante;  mais  j'en  ai  vu  dans  les 
jardins  de  Vcrfi^illes  qui  avoieni  plus  de  trente 
pieds  de  hauteur»  &  U  groHeut  de  la  )an^. 

Un  fol  Uter,  humide  8r  chaud,  eA  celui  qu'airae 
Vitrgosfitr.  Si  croilîance  f  fou  rapide.  Il  peut  être 
avji'nge«rc  me  it  cmj  ldyé,  &  il  l'eft ,  dans  beau- 
c«  tir»  lieux  ,  à  fv-mi  r  lics  Ha:ES  ou  â  garantir 
l.s  cultures  d.s  ravages  des  torttns,  à  raifon  du 
nomb.e  de  (ti  épines  &  de  la  dirpofition  traçante 
4e  fes  mines,  l  e  plus  grand  incuavénicoc  dont  il 
feit  pourvu .  c'tfi  qje  :es  fcruiltes  8c  fes  bnorgeors 
f  t  t  cxné  nttnsnt  ui  g.  ût  ile$btlUaa«>8:qu'iI  cft 
dégrade  f>ar  eux.  Sous  ce  d:rnh:t  rapport  futto  it , 
Cei3r(>ll0e        iies  ferviccs  i  nmei-fi-s,  ainii  cjue 

{*'ai  eu  occaiinn  de  l'obferver  dans,  les  vallées  ira- 
ientH  files  Aip^s ,  rdontui  rewl.,^rta»,  toute 
U  jufiice  qu'il  mërhe.  lÀ  on  le  coupe  fouvent ,  nuis 
on  ne  l'arrarlie  jamais  ,  même  loifc|ue  les  grandes 
catJX  ont  iiiii  â  découvert  fcs  tscines}  on  le  re- 
Karoic  de  terre,  on  le  recouvre  dâ  gios  quartiers 
ài  roche»  pour  lui  rendre  la  vie.  I.à  il  eil  beau- 
coup de  plantations  de  cet  arbre  ouiappirtiennent 
i  h  communie  font  li  f^curiré  iTane  très- grande 
et  -dn^  de  ch. m.s  on  de  prairies,  même  de 
\tll<ges ,  3c  Mui  font  p^r  coi'lequ^nt  convenable- 
tnti.t  foifiiécs.  • 

L'a-gptificr  foiroit  IM  b^jf  très-dur  &:  pref- 
«ii'incprrupiible  ;  mais  on  le  laiffs  ,  aii  fi  q;ic  jc 
1  li  déjà  «ib'etvé  ,  rar-in  ciit  vtnir  aiTtr  gios  pour 
pouvoir  l'employer  à  dfs  ouv  fîts  d.'  mur  d'un 
ceirjin  volume  ,  &  ercnre  moins  à  l'éb.  nillerie. 
Li%  figois  qu'on  en  fait  font  iiés-  propres  â 
chittiFer  le  fcuV  ,  conilrnire  lies  h  lies  ieches,^ 
ri.  s  fafcinagîS ,  &c.  S.^  fruits  font  îciJ-  <  aKriii- 
gens.  Les  et' fans  k  s  m  ngercavrc  piaiUr  Lniibéiie 
on  les  €m,<!oie  ,  tonmi:-iJ  i,i  1  OM|ce  d'AKOUR, 
à  l'alfjifonnement  des  Y'aiides. 

La  multiplication  de  Ymfnfitr  ttt  tlès-fidle  , 
ptiifqu'cn  peut  l'opérer  par  tous  les  ntoyens  con- 
nus. Ses  grainés  font  trc' 'abondantes  Se  -man- 
t]neni  rircmt'nt  dè  germer.  On  l«.s  lènse  en  . rigole, 
dar.s  un  icirain  lég<2i  ,  humide  &  chaud ,  Se  elles 
donnent  du  plant  qui  p.'ut  être  mis  en  place  dès 
la  troifiéme  année.  Ses  ntarcotte»  s'enracinent  dans 
le  pr.'mier  été,  &  Ton;  égateoiem  fufifepttbles  4'étre 
U'ilifécs  l'année  d'a(très.  dtchircment  des  vieux 
pitds  ,  rei>lèV(:mei)t  des  lijfionSj  l'enterrement 
«les  morceaui  de.raciite,  ne  manquent  pr^rque 
pmai$  à  la  reprife.  • 

Par  b  forme  M^mida!e,  par  f»  couJeur  grif^ , 
par  fes  gtaj  s  m  f:u  ;s  , mncs,  Var^oufur  cr!l  très- 
pu  pre  à  Cl  iter  dir.s  ï-"  t'impt-finon  tes  jaidins 
pjylat;£is  ,  &  i!  y  entre  predrue  tou;ouis.  On  drii 
1$  placer  au  fccond  ou  ;:u  iroifieme  rang  des 
trattifs!  ptiur  <|u'il  cuntrafte  avec  le  feuillage  des 
awrçf  aiDfts»  Il  produit  mot:>$  d'effet  loi  fqu'il  (  Il 
ifolé.  Toujours  j'ai  vii' qu'il' ne  ^agnoit  pas  à  étr^; 
toiitmet  té  pnr  la  ferpetie»  quoiqii'iiis'eii  cr«gne 
pouit  1.»  :>t:cit!tcs. 


A  &  1 

Va-goajitr  ia  Canada  n'efl  pas  enC($Te  connu  éan» 
nos  ctMtûres.  Son  afpéft  eft  tort  différent  de  celui 
du  précédent  .  Je  n'en  ai  pas  encore  vu  d'une  certaine 
gri-ifeur.  La  târre  de  bruyère  lui  convient  p  us  aas 
•  elles  qui  fum  plus  fortes.  On  ta  multipliu  eidii- 
fi  vtment  de  nisrcotres ,  n'arant  pas ,  i  ma  connoîfr 
fan  ce,  ercore  donné  de  fruits,  quoique  nons  poflï» 
dions  les  d  ut  fcxes  ;  m.iis  elles  prennent  racines 
en  peu  de  mois ,  &  peuvent  être ,  comme  celles 
du  précédenc>  Bufts  en  place  l'amiét  fiiivaM». 

ARQUF.LL.  Efpèce-dte  Cthah^vi  de  là 
hante  Kpypte ,  dont  OU  nidanfe  !•§  ftoille»  atec 

c.lUs  du  Slne. 

ARGUENITA.  Nom  d'uiw  CA(cto&AiRg.  ' 

•    •  * 

ARGYRf'JK.  Argyrtja.  Genre  da  plantes  de 
la  p,nt.inJrie  moKOgynie  if«;  de  la  f»«Tiille  des 
tonvlvu'.acéiS  ,  foil  so^fin  des  Ao-.incES  & 
des  Lfes,  qui  renferme  trois  arbntteaux  giimt 
pans  de  U  Chine  8c  d*  b  CochitKbine  ,  L^del^ 
ne  fo  cultivent  pas  dkns  noc  jaidina» 

ARGYROCHF-TE.  ArfyvJuta.  Gerre  établi 
par  (  avanilles  pour  placer  la  PaKTU&nie  hys^ 

ARC YR0C01V!E>  Arfyroioma,  Genre  de 
platées  établi  a»  dépens  de^  PfeRLlèRBS  &  de« 
lMMOR,TlLlils.  n  renferme  un  grand  nombie 
d'efpèces  mentionnées  à  et  decnier  met. 

AP.IA-PEPOU.  Synonyme  d'AzEDARAC. 

ARIA-VELLA.  Le  Mo2AM1I£  vuQUtvx 
porte  en  neoi-  au  Malabar.  •  . 

ARILLE.  Enveloppe  propre  de  quelcities  Cran 
NES.  L'drille  de  la  MwscADE  s'app«.lle  MaciS. 

ARIN-DRANTO.  Arbre  inconnu  de  Mada- 
gafear.- 

AHISTÉE.  Arilltj.  G.nre       plantes  établi 

pour  placer  la  MoHtii  o'AtRl(2U<^- 

ARISTOTÈLE.  .(^rz/Ttireiliit.  Aibriffeau  du  Chili» 
qui  fcul  contlitue  un^enre  dans  la  décaiidiie  mo* 
nogynie.  Il  le  cultive  i1a:is  nus  cungeties  &  peut 
être  mis  en  plc'ine  terre  dans  le  midi  de  h  France» 
y oyei  fa  fi><ure  pl.  de*  Un^m^mujk*  (Stnn^ 
de  Lanarik. 

Dans  fon  pays  natal  on  fait  une  boifTon  rafraî^ 
chidante  avec  les  fruit»  du  maqui  (  c'tft  le  noni 
vulg.iire  de  Yariftoùie) ,  à  raifon  de  leur  ac'dité  fi^ 
de  leur  faveur agr&ible}  mate  ici,  quui'.j  l'i.s  md- 
rilTent  fort  bi  n ,  ik  font  ttop  peu  aooodans  pour 
qu'on  en  puifle  tirer  un  parti  utile.  ' 

Le  maqi.i  fe  multiplie  de  icmences,  qui  avortent 
fouvent,  de  marcottes  de  boutures.  On  fait 
peu  uHge  du  premier  moytn,  les  deuï  autres 
iuffifant  aux  b«ti»ins  éu  conuneice.  Oir  peu»  le 
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tiQfCOtcer  «DMtt  temps  t  mais  on  ptithn  ordi- 
luircfoent  1«  ptîmcmpi.  C'cft  i  même  <ipoqiie 
qu'on  6ic  tti  bcmtures ,  cet  dernières  dini  a.  s 

pots  fur  couches  i  châlfi^ ,  &  avec  da  bois  de 
Tan;>ée  prëcédenie.  Lm  pieds  repris  fc  lepiqueut 
au  printemps  fuivant. 

Cet  arbriHeau  demande  une  terre  de  quslv^ue 
confiflance  lie  des  arrofeniens  fréquens  en  été.  La 
feipeue  doit  le  tovchei  le  plus  rareiuent  poflib'e. 

J'en  ai  vu  des  pieds  en  plc:tne  terre  ,  en  Italie . 
tjoi  avoicnt  quinte  à  vingt  pieds  de  hjut ,  mjis 
ne  prodiiiïnient  pas  plus  d'etfet  <)ue  ceux  de  fit 
i  hùk  pied»  qui  f*  iroufeoc  dan  noa  orangeries. 

ARISTOTELÉE.  Jirifioielta.  Plante  annuelle 
de  la  Cocbincbiae  *  que  Louieiro  bit  fervir  df 
tffi  i  tn  lenre ,  mais  qui  paroît  devoir  être  placée 
fitrm  les  NsotTtfcS. 

ARJONE.  A^ona.  Plante  vivace,  à  racine  fubé- 
teufe,  qui  feule  formel  un  genre  dans  ta  peman- 
drie  monogynie  &  dam  !a  fa.ni'Ie  d^s  ihymclées. 
Ele  eft  originaire  de  l'Amciique  méridionale* 

où  on  mange  fa  racine  fous  le  nom  de  dtfcado. 

Oa  ne  la  cultive  pas  dans  les  jardins  d'Europe. 

ARMEAIE.  ÂrmtrU,  Csme  de  pîantts  établi 
m  dépcnt  dos  SMTtcis. 

ABNAMCflO.  »om  pém^  du  Fiunir. 

ARNÈRE.  OR-I'Ar/iri  dm  lo  d<p«rte- 

tntnt  de  la  Haute-Garonne. 

ARNFRIF.  Amena.  Genre  de  plantes  établi 
par  F'ortkhil,  mats  qoi  ne  di€èta  pas  aflit&do  celui 

des  GRfMlLS  pour  être  confervé. 

ARNIQUE.  Arnica.  Genre  de  pijocés  de  la 
fjt%ini(\c  fuperftue  de  la  £uvtllo«feseof]nnbi- 
fe.es, '{ui  a  éci  réàni  aui  Doivonics  par  Lainarck, 
8e  dtint  la  ctdtore'cft'neMbiinéo  i  l'anicit  do  cet 

derniers.  .     »•  • 

ARNIVE.  Synonyme  d'ARCALOtJ. 

ARNOPOCON.  Anufomo*.  Willdeoov  a  dowié 
c»  nom  au  génie  do  plmies  qui  a  été  an>élé 
Ur;osP£RME  par  Scopoliflr  Barmoqvine  par 

Duiiioni-Cowrfet.  •  * 

ARNOSÈRK.  An 
^oor  placer  i'Hvoserioe  minims  do  Linnorui. 

ARQCiRA.  S^nooymo  dç  MoUB. 

ARf>lDFS.  FaiTiiile  de  plantes  qui  réun't  dix 
genres»  favoir  :  LACusEt  ,  Gouet,  Galle, 
PorBOS.  OROTICi,  HouTruiNB«  ÂMmosililBa 
ZoiTÉRBi  Draçontb  6c  A^CQt^B,  . 

AROLE  DES  ALPES.  On  doane  oc  nom  au 

PXH  UMBKO. 

ARONCYLE.  ÀmigfUKm,  Gemo  do  Cram- 
fff«MOMs.étal»U«iid^p«a»d(frTBicH09BMas. 


I  AaO>fIE.  Arcnia.  G  nre  dî  plantes  ë  a*-':  vjx 
dépens  des  ALiziEas ,  donc  le  type  «U  l'Avtt 
zua  NAIN. 

ARORNA5.  Ua  des  Dodu  da  CBNivMBR. 

AROUAOU.  L'IciQuica  do  b  Gafaae  porto . 

ce  nom. 

AKOU.MA.  C'eft  le  Galanga  effilé. 

■  . 

AROUNIER.  Arottita.  Arbre  de  la  Guyane  , 
qui  feul  conilitu;  un  R  nre  djiis  la  diin  lrir  m-)-'  ■ 
Tiopynie  &  dam  la  famille  des  légutnineufes.  Vahl 
l'a  réuni  avec  las  DiCRts.  Il  no  fe  ciiliivo  pas  dans 
nos  jardins.     •       .  * 

ARR  VGONE.  Un  des  noms  de  la  JulieRne. 

ARRATCHO.  Oa  donne  ce  nom  à  l'AvoiNB 
dans  le  département  dv  G«t«. 

ARRAY.W.  r«y<|  MraTE  do  Piitov. 

ARRHENANTHÈRE.  Arrktnantherum'  G  nre 
de  plantes  établi  aux  dépens  d:s  Avoines,  âc 
auquri  l'AvoiMB  BLtVBB  fèfc  de  type. 

ARRHÉNOPTÈRE.  Arrhenopurum.  GoiWO  de 
Mousse  établi  aux  dépens  des  Brts. 

ARRiàRE  FAIT.  Voyij  au  notOÉLlVRe. 

ARRIÈRE  GRAISSE.  Ce  nom  s'appHqoe,  dans 

la  ci-devant  Flin-irr,  aux  Encrais  qui  n'ont,  pas 
été  confommés  par  la  récolte  pour  Ltou^llc  ils 
•ont  été  répandoa  ,  8c  qui  dohrenc  «mélicrar  Ip 
futirante. 

Toujours ,  Inrf^u'uw  nne  change  ds  fermier, 
Vurriirg-graijft  tà  pay  0  par  l'entrant  au  fortant , 
i  dire  d'éxpett.  Cette  louable  coutume  feroft 
très  utilenu;i:t  introduite  partout ,  en  c;  qu'elle 
empéchetoit ,  comme  ils  ne  le  font  ijue  trop ,  t^s 
ferntiers  fortaos,!  rmdie  «ne  tarroépjifée.  f^oyti 

FbRME. 

ARROUMA.  Le  B:UAi  des  Antilles  pone 
ce  nom. 

A  RR0U5E.  On  appelle  ainfi  la  Lbntilib  daot 

qiâi^u  s  lieux. 

ARROUY.  Un  des  noms  de  la  SF.NStriri. 
ARROZ.  Ahéiation  du  mot  Rii. 

ARS.  L*s  vétéTÎnaires  anpelleiK  ainfi  fa'pattiè 

intermédi^iire  entre  U  poitiine  &  l'epaule  desche- 
vaux,  laquelle  ell  fujette  aux  ecoti hures,  5c  par 
fuite  aux  infljmmations.  Dans  co  caa  îb  diuoc 
qn'un  cheval  efl  fiti^é  «x  ma. 
Ce  mal  n'eft  point  dji^etoiiB  It  le  goéAc  en 

peu  de  temps  par  le  repos  9c  des  IbaWDtationO 

émoUientes.'Ko^fî  Plaie. 

ARSÉ-  C'eft  un  mooceau  de  Paille  dans  le 
département  du  Var.  .  > 

•  ARSERpLtE.  Ftyei  Azerolli.  . 
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ARSW.  En  liit  i:.-'  fofcnier,  ce  mot  (rgn'fie 
un  arbre  (|ui  »  été  aîtér.»  par  le  fsu.  Il  eft  peu  em- 
p!o)é  aujounlltui ,  mais  les  aréres  atjtns  n'en  font 
pis  moini  <onHnuins  (ar  ,  dans  ks  pays  de  mon- 
tagnes rmoiit,  tout  arbre  ifolé  eft  mis  dans  cet 
état  pir  les  pâtres ,  qui  fe  mnqu-nt  Jes  réplemens, 
à  rai:on  de  le que  Itur  jeune  â^e  ou  leur  piofoiule 
■ni'ère  le$  nettenc  i  rabcî  des  pnniiioas. 

AR?!S.  Ar^^s.  A  bufle        h   Coci  mchinc  , 
■  qui  fcul  conlhtue  y-;  genre  «ians  la  potyaud^e  mo- 
nogynie.  Nom  ne  le  cultivons  pas  oans  nos  jaidins. 

ARSUfin.  Erpirede  crirpition  que  Ifs  grandes 
r-ctterelfet  font  naître  fur  le  palîtl,  &  *^ae  les 
.Piu;fs  ou  les  Aaao<emins  font  dirparome. 

ARTHANiTA.  Uo  des  aam  do  CYCiAKi. 

ARTMETIQUE.  On  appelle  ainfi  la  Cerman- 
aiEB  ivBTTB  dans  ^Ique»  lieui. 

ARTHONTF.  AnheaU,  Ckan  dtabU  au  dé- 
pens des  LrCHENi. 

ARTHRATHEROM.  AnktaOtnm.  Genre  de 

pr.:mir.ées  ét:,b!i  pour  j)Iaccr  quelque!.  AriSTIDIS 
«iu>  n  or.t  pus  lc$  caratterts  Je»  aunes. 

ARTHRCTDlE.  Aukndia.  Genre  de  plantes 
dtab  I  pour  Us  ConfeaVES. 

ARTHROPODJON.  Anhrcrod'-^m.  Genre  de 
plaines  qui  ne  paroit  ()as  luih  amitient  différer  des 
PHAlANcèniS. 

r>re  i\t  plan- 
tes qui  TenibL  devoir  rei  tict  ùins  ccluj  dm  Sou- 
CHITE.  . 

ARTICIOCOCCO.  Un.  des  noms  du  Cacti 

R/QUETTF. 

ARTIO.NH.  Colique  qui  attaque  frt^quemment 
les  L'(El  t  ,  ij-n<,  I-  dt  pjrtement  .iu  Ccis,  &  qu'on 
gUcric  au  moyen  de  LaVîmeks  tmolluNS. 

ARTI5I.  Synonyme  de  Ctrcifi'!, 

ARTISi  .N.  Xom  vul:;aire  des  TtiCNls  qui 
rrancfrt  I  s  étoffes  de  laine  /  lea  plaqiet,  les 

fourrures ,  le  lard  ,  ^'c. 

AR'Î  OC  AUPRES  Famille  aeclanteiqui  fépare 
welques  gerres,  entt 'antres  celui  des  /acqviba» 

.  de  celle  «Us  Urtxees. 

.    A RTRÔLOBION.  Artrolcbium.  Genre  de  plan- 
tes établi  aux  dépens  des  Co90Miius. 

ARTURO.  Ctft  b  CetsiB  arctvrb. 

ARTY.  On  dotvne  ce  nom,  dini  llnde*  i  la 

QUAMOtLITE  eu  MaLaEAU. 

A  RUNDIN  AIRE.  ArynMiuria.  Genre  de  plar.tes 
cui  ne  diffère  pas  deceftti  appelé  nnt6t  Lvcoinp, 
tantôt  Miicis. 


ASF 

ARYAMUCHA.  Nom  caraito  dtt  PlUBHT. 

ARZ.  Synonyme  de  Riz. 
ASAHAiAFKA.  Erpèce  d'OacHis. 
ASARIA-PALA .  C'ett  le  Doitc  moLAiiT»  - 
ASARINE.  Efpèce  de  Momn. 

ASAROÏDES.  F«y«t  AumoLOCBB». 

ASCARlCinE.  Afcj'hiJj.  Gv-nre  établi  par 
H.  Caliiiti  pout  placer  la  CoNYZE  anthelmenti- 
9111,  «itt'tt  trouve  pourvu  de  carattèies  panicu- 

liers. 

ASCARIDE.  Af.arii.  Genre  de  vers  htteflirs» 
dont  deux  efpèces  fe  trouvent  fréquemment  dans 
le  corps  de  l'homme  8c  dans  celui  des  animaos 
qu'il  s'eft  afTujettis  :  toutes  deux  peuvent  donner 
Iilu  à  des  irconvéniens  graves,  ti;  même  à  to 
mort,  Icrrqu'clies  font  trop  multipliées. 

I.'ASCARIDS  VERMICULAtRE  eft  ccHe  qnt 
tourmente  le  plus  fouvent  les  hoinmcç,  nu  mic^-x 
les  enfans  »  it  I'Ascariob  lombricale  ,  celle 
qui  loumente  le  plus  tréqaçmment  les  <fitens,  les 
cbevaui ,  8rc. 

Toutes  deux  annoncent  leur  préfcnce  par  deschi- 
ro'  i.lem^ns  qui  correfpondeni  à  l'anus  &  au  ru /.. 
pu  les  combat  avec  fuciés  au  moyen  ils  l'huile 
empjreumatfque,  tirée  par  là  diniliation,  à  feu  ru, 
des  on^  de»chavaax,  des  tomes  des  boeufs^Src. 
Cette  huile  étant  fort  ftrre,  doit  être  denrée  i 
petite  dofe. 

ASCARINE.  Afcjrina.  Genre  de  pîartf  s  de  la 
dioecie  monandiie  ,  qui  rerfr-rme  plufi.ur»  a  bres 
8f  atbuf^es  lics  lnd(  s  &  des  i^e  li  mer  Aw  Su  i , 
dont  aucun  n'cft  cultivé  dans  nos  jardins.  11  fe 
rapproche  beaucoup  de  b  Moriuahi.  ' 

ASCMIL.  C'en  b  ScitU  MAMTIMI. 

ASCI  ÊPIADÉÏÏS.  Famille  de  plan'cs  q.je 
R.  Brovn  a  cru  .devoir  établir  aux  dépens  des 
ArocrMies. 

ASCDKOI  F.  nerre  Je  CBAMmtrOMS  étab>*i- 

aux  dépens  Jes  Ptzizis. 

ASCOFHORE.  Autre  genre  de  CHAMricNoifS 
fort  rapproché  des  Moisisiorbs. 

ASF.  Nom  de  l'âne  dans  le  taiA  de  b  Fiaac^ 

ASEROE.  Affoe  ChiTTip'pnr  n  ife  !a  Xotivelle» 
Ilollan  e,  décrit  U  Hguré  par  Ubillardière  « 
cooime  devant  fermer  genre. 

A5JAGAN.  Un  des  noms  dtt  JoMiss» 

ASMEM.  Synonyme  d  Iris. 
AS.VOMCH.  Efpèce      Ou  nquina. 

ASO.N  ATOU.  Nom  vulgaire  -du  FiouifiR  de 
rinde. 

ASP.  Nom  pcrbn  du  Cutak* 
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ASPALB,  Fqwf  LiULtlIk 

<ASPARAGOÎ0ES.  K«y<t  Asriitcis* 

ASPERGILXE.  jtfptrgiUa.  Genre  de  pUnies 
'  dtabèiew  dé^i%dei  M«isi»»«ius. 

ASP ERO COQUE.  Àfperoàets,  Cm  de 
pbnies  établi  au  «leptoa  dts  UiTkl. 

ASPIlYXiE.  On  i  donné  ce  nom  i  un  ^tat  de 
mort  jppïiciicc,  provimc  p;.i  ia  ccffation  du  ]cu 
lies  poumons. 

La  liruifutarinn,  la  fubiDetfion  dasi  l'eau  «  la 
pcal>  fie, -te  frttiJ  excdSf,  empêchant  Tair  d'en> 
trt-r  (tans  Ks  poumor.s,  produii'crt  une  vtfritaWe 
ejihyxie.  i'''vyti  L tranolemin r  Noye. 

.Mais  ce  tonr  piircipalement  les  afph\xies  occa- 
fionnées  par  le  deveiopp«tnc m,  dans  untteu  Uimé»- 
des  fax  acide  caib. nique  &c  aaote,  impropres  i  la 
terpirstî  n ,  doDt  il  doit  être  qucitton  dans  cet  ar- 
U«te,  piTct  que  ce  font  cellas  auxquelUs  l'igno- 
iwce  des  agrKultcuis  lis  tjpofe  le  plus  foiivcnt. 

Du  chai  bon  allumé  dans  une  chambre  bien  clufe 
dfvcl.  ppc  une  grjnde4fi»r.iicéde  ga» acide  ar- 
fcooiuiie  qui  fait  immanqii^leiBem  tomber  en  «/- 
fifxit  tous  fes  hommes  fie  tous  Tn  anitmat  qui  fe 
muTcnt  dans  cette  chambie,  &:  p:r  fiiite  les 
fa-t  m-^urir,  s'il»  ne  font  pis  fecourus  à  tea.ps. 

La  r.dange  qui  temnente  Toit  dans  la  cuve, 
foit  daoi.  les  tonneaux,  en  dégage  égalcmrnt  & 
produit  les  mêmes  cRts  (br  les  hommes  qui 
entrent  fans  précaution  dans  les  cuves  ou  dans  les 
cave»  qui  retitetment  ittte  vtivijpge. 

Li  fermenra'tion  du  ciJre  ,  di\  p.  iré  8e  de  la 
biene,  produit  des  effets  fimblibli  s. 

Ceux  qui  detcendent  dars  les  min(Si  dans  les 
p'.iits.  dans  les'fcffcs  d'aifance  cà  il  fe  dégage 
r.Jturtll«  ipent  d.»  ce  gaz  aride  catbnr.i^ue  eu  du 
g. 2  azote  ,  fvir.î  fouvcPi  dans  le  même  cas. 

Coirtne  cis  g.iz  font  plus  pefan»  que  l'air,  i's  fe 
Rouvent  tn  plus  grande  abondance  fer  U  t'urfice 
4ts  Ituunles  qu  Us  c'égagenr.  On  peut  feuvent  fe 
tenir  de  bout ,  dans  un  lieu  ru  il  y  en  a  beaucoup, 
fins  en  être  s^tdd,  tc  en  étiè  lubiiemenc  frappe 
Jorfqu'an  fe  ba-lfe. 

Lts  fympTÔ-n  s  3va^^couTe^^T$  del*4/^/lyjMVfont 
m  mal  dê  'été  &  dc«  étourdidemcns  iniwiédiaie- 
ment  fttîvts  de  la  perte  dé  ta  connftHTance.  Il 
aefjut  qu"  .If  ux  ou  iro!^  min  itts  pour  fjire  p;lTcr, 
'par  fon  ift'et,  l'homme  le  plus  robuftâ,  de  i^vte 
ihncrt. 

Les  gas  précités  sginient  f  ar  les  corps  en  cotnbuf*  : 
lioii  cotume  fvr  notre  poumon»  d'où  it  fuit  qu'on 
petit  s'affurer  de  leur  préfence  au  moyen  d'un  corps 
enflammé.  Airfi ,  en  attachjnt  une  clunJel'e  allu- 
mée i  un  long  l  âton  ,  &  t  «  'a  promenant  à  la  fur- 
face  d'une  cuve  en  fcrmei<taiion .  i  f  entrée  d'une 
cave  ,  en  la  defcendant  dans  une  aune»  dam  un 
yuîtt^dao»  UM£afl«d'aii40M,Mip«itiDqieiuf  j 
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COanoître  s'il  V  a  du  danger  à  y  d  .rcendr£  ;  c:r , 
dans  ce  cis,  fa  flamme  fàlit,  te  nt  tards  pas  à 
s'éteindre. 

La  chaux  vive,  en  fe  combinant  avec  te  gaz  acide 
carbonique  qui  caufs  V^fflt^  xit,  dcfruit  ft$  eff.ts  ) 
ainfi,  tu  en  jttint  ruin!anm;:u  dans  ItsTifTcs  d'ai- 
fance, 011  peut  y  entier,  de  fuite,  fans  danger. 

La  quantité  de  cultivat.-urs  qut,  tout  les  ans» 
(bm  vîofmes  des  circondances  ^ue  je  viens  d'é- 
nonrer,  ett  très-conSdërable ,  &  c'tft  ud  devoir 
i  tons  ceux  à  qui  l'habitude  de  U  rétlexîon  bs 
hit  piëvuir,  de  Us  avertit  du  dar  j;er.  A  Paris  fc 
autres  grandes  ville<,  if  y  a ,  d^ns  diIF^iens  points ,  ■ 
des  mryens  de  fecours  des  inlliuétioQS  pour  les 
employer ,  qtri  fauvent  beaucoup  de  viâtmef. 

Vorci  un  court  aperçu  de  ce  qoîl  Convitm  de 
faire  dans  le  cas  A'afphyxii. 

Au  moyen  n'unc  éponge  imbibée  d'alcali  ' 
volatili^de  préférence  ùuflge  qu'on  s'appltq-ao 
fur  le  vifagje  »  de  manière  I  refpiter  par  fes  ponts , 
on  peut  entrer  dans  uns  atmoiphère  de  gaz  3ci.le 
carbonique  ,  fans  crairKlre  fes  effets  ;  &  c'eO,  ainfi 
gjnini ,  qu'on  va  relever  les  corps  des  af;hyxiét 
pour  les  apporter  à  l'air  libre  ,  où  on  les  de*ha* 
bille,  on  les  env-Uipre  d'un  lings  chaud*  0?l 
leur  jetie  de  feaa  troiie  fur  le  vifage  »  oa  en 
frotta  leurs  parties  les  p!nt-fenfibles ,  comme  1rs 
lèvres  ,  le  nez  ,  l'arius ,  le  gland  ,  le  clitoris  ,  foîc  •  • 
avec  les  doigrs,  foit  avec  une  plyme  ,  foit  avec 
de  i'alcali  volatil  )  on  leur  fait  avaler  de  l'eau  dans  . 
laqui-Ue  oD  a  mik  qiielq»as  goMces  4u  mdme  alcali  1 
on  leur  donne  des  lavenena de  déceâioiide tabac* 
deiàvcr,  "kc.  Pendant  l'emploi  de  tous  cesmcyens 
on  leur  loutHi ,  de  temps  èn  temps,  de  l'afr  dan» 
les  poumons ,  A  i:  par  le  nez ,  foit  par  la  bouche, 

(juanj  le  corps  des  afphyxiés  eft  encore  chiud. 
au  moment  o&  on  coçimence  ces  opérations ,  il 
cft  prefque  cetta'n  que  leur  efftt  fcri'promi  t  » 
mais,  quanJ  il  eft  froid,  il  fuit  fcuver.t  les  rr  pet  r 
des  heures  entières  ava  t  d'jriiver  3'j  ^-ut  ,  &  r  ii  ' 
n'y  ariive  pas  totpurs.  En  ge:ié»al ,  il  faut  n-.o!rs 
facilement  fe  rebuter  en  etc  qu'en  hiver  i  fur  un 
erfant  <)ue  fur  un  homme  dans  ia  force  l'âgei  fi>ff 
ce  <iern»er  qtie  fur  un  vîciUard. 
*  I.t<  pren  le  rs  rymptôir.es  de  vie  qtia  n:anif!.nenc  1 
Us  ifphyxies,  font  le  foulévernent  delà  poitrine» 
la  refpirati'  II,  dt  s  hoquets .  fouvtrture  des  yeux» 
une  bave  écumeufe  •  des  vomidcmens.  Alors  011 
les  porté  dans  un  lit  •chaud,  r>n  1rs  frtvt  dou* 
cemtru  fur  tout  !e  corps  ,  «n  leur  donne  quelqu^ft 
gouttes  de  Ion  vin  &  on  les  hrtfs  tepofcr.    •  \ 

Losfqu'aprte  avoir  drrrné  qtieiquts  âgnff'da 
vie»  l'atjphyxié  teton  be  fans  fentioicat»  oivpetic 
craindre  fa  mort  efleftive  t  msis  II  ne  fiiut  pas 
pour  cJa  perdre  cour  j»,?. 

Je  le  répète,  1  unpottint,  dans  le  f  aitâment  de 
Vafpkyxit ,  c  et)  de  rttiblir  le  jeudes  poumons  8r 
de  rap  peler  U  .chaleur. 

Dans  ce  «oii.c  expofé  je  parle  non-léulemenc 
4*apiis  ici  auttcn*  mats  d'apiis  ma  propre,  cape- 
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rience  ,  îjMnt  été  affri  heureux  pour  ramener 
il  la  vie  deux  Jeunes  iilkscjiMsvoient  eteafphyxiées 
par  le  chubon  ,  te  qui  ne  donnaient  plus  aucune 
fc-rpénncc  à  leurs  paier.s.  J'jurois  également 
la.vetuntR-ère  de ïamiUf ,  h  un  j  rê:re  ne  s'yétotc 
oppofé,  fous  le  prétexte  ie  l'intlrcence  de  mes 
moyens  i:  duciime  de  tmitr  Duu. 

ASPICARPON.  M,-u^'por,.  Plante  de  la  mo- 
n^Jrù  triandrie  &  de  U  t^tîiil  c  les  orties,  dont 
(>n  ignore  1:  pays  nital.  Se  qu'on  cultive  au  Jardin 
t'u  Muféum  d'hitiuifc  natiKkIle  de  Périt,  oA  on 
Il  lient  diiB  l'orangerie. 

ASPiDIOiN.  A^idùm.  Gsntt  de  FoyeÀ&S^* 
éubli  Jiux  dépens  des  Polypopes. 

ASPIME.  Affilia.  Genre  de  la  fynginiâ*  fofttf 
Sue  8r  de  la  famille  d-^t  corymbitéres  ,  établi  fur 
«Itut  plantes  de  Mada|aCcar,  que  noua  o«  c«ki- 
«OM  pet  dm  M*  jaidme. 

ASPINALSACH.  Ceft  rAuiARiNTS 

ASP^ENIUM. -Synonyme  de  4)oradillc. 

A;SA  DOUX,  Un  des  ncms  du  Cenjoin. 

A^SARMEaNTER.  Dans  Us  environ*  d  Or  éanj, 
l'di  enlever  Je»  Sarm&NS  de  U  VlGNE  A|>iis  Js 

T..ILLE. 

ASSAZOÉ.  fiante  d'Ab)(Iinje  <)ui  ne  nous  eQ 
cumpldieiiitM  fM  cwanuè. 

.  ASSl/CdlkDaAOOMUll  VMBRAlCVLIFiRB. 

'  ASSIUS;  Un  dei  noQis  du  Stuv  sylvestre. 
ASSiMtNE.  9ac«e  de  fruit.  Ceft  c«!ni  dn  Co* 

1t.uSSOLI*ER. 

AS51MIMILR.  Efp^ce  de  Co.iossouer  & 
fteme  de  plat  t  s  éiallHi  eux  dépens  des  CoROS- 
fiOLiBRS.  Ce  gcut  ftwilî  été  appelé  O&cmido» 

CAR»*. 

ASSOBIRAN.  Synenyme  de  BuftRAtii  dnts  le 

dépattemetn  de  la  Haute-Vienne, 

A£SON]IË.  4lfMùi.  ArbiidèMi  de  l'ilç  de  la 
RétmioR ,  oâ  on  l'appelle  Mt  dt  fmnr  iUu , 

qui  feul  conflitue  un  ccrj:  dans  la  mcnia.lclphii; 
inonogynie  ic  duis  la  tamiUe  dïi  tnilvacéts.  Nous 
lie  le  coltivom  p«  dans  iw«  jerdÎM. 

ASSOUPISSEMENT.  Quelque?  animant  do- 
pieltn^uis  ont  une  telle  dilpulî  ion  à  dormir,  qu'ils 
ne  travaillent  que  lorrqu'ils  font  excité  -Les 
trœuEs  8c  les  vaches ,  dans  ce  cas,*foiic  très-propres 
i  être  mh  3  IThorais  t  mai*  les  chevaue ,  les 
nmle^S,  letânes,  les  chiens  8:  les  chats  qni  s'y 
trouvent  également,  ne  font  bons  qu'à  tuer»  puilqiie 
cette  maladie  eA  organique,  tt  qu  s'icuniROjAm  ne 
pem  teiv  dooner  l'a^vité  defif^^i 


ASSUJETTIR  LES  animaux.  On  énroèv»  . 
fou  vent  de  la  tétîliancc  de  h  pait  des  anima  jx  dt)* 
meltiq'ies  lotrqu'on  veut  leur  faite  ,l|ac^u'opé- 
raiion  ihijurgicaie  j  ou  lêalementlërrer  ceui  qui 
rentdansie  cas  de  l'Àte.  Il  faut  donc  les  mettre 
hors  d'ttit  de  fe  défepdr  j  t^e  bkfltr  ceux  qui 
les  apptttchcnt.  C'eli  pjr  Uur  ^([..jct.ijftmthi  qu'on 
y  parvient. 

Il  faut  <i|^:>/V»/>AtJ«jiiinasar debout,  oa  il  fatt( 
les  coucher  auparavant  fur  le  c6ci. 

On  emploie,  dans  le  premier  cas,  tani6t  un 
linr;e  dont  oh  K-uf  enveloppe  la  té;e  de  manière 
qu  iib  M'j  pu'll.nt  ni  vii;r  ni  aior  J:e  ,  tiniot  on  leur 
pince  le  luz  avec  une  MouAliti  ou  uiKroKCHE- 
Ntz  .  tantôt  on  les  place  entre  ^tre  poteaux, 
auxquels  iu  fout  ittàchés  par  les  pattM»  ie  idte, 
la  queue. 

l).>n>.  le  feconJ  cas  on  palTe  ï  leurs  pattes*  par 
couple ,  une  corde  i  nœud  toulaiic  ^  qui  «  feiré» 
les  fait  tomber  <jf  les  empêche  de  fcnitteri  enfuit* 
on  leur  hM  la  tête  avec  le  geo'm ,  avec  un  Ikol. 
Ce  font  des  hommes  forts  &  accontom^s  à  cette 
opérarion  qu'on  doit  toujours  préférer  dans  ce 
cas ,  pour  éviter  les  acci  iens  qui  font  fouvent  la 
fuite  de  l*o«Ui  des  précauitoos  <^'il  Cm»  prenlre; 

ASSY.  Dr/.co^ier  de  Madagascar.  . 

ASTE.  S/nonyme  df  Savtp  elle  ,  de^  CouR- 
BAU,  de  Cerceau,  &c.,  daus  le»  envaons  de 
Bordenn.  K«yrtVtt»Kl. 

AsTE.  On  appulle  ainfi  le  timon  de  là  Char- 
RUfc  dans  le  deputttfoict.t  de  la  Haute-Garonne. 

■  ASTÉl.IE,  Afitlîa.  Plante  par/ite  de  la  Nou- 
vtl  e- Hol'andc  ,  qui  kule  cuti.  itiie  un  genre  dans 
ta  poly  gamie  monoecie  &  dans  ia  ùmiUe  des 
aij  i.o  leies,  fort  voilio  d«s  Caraaatm.  Oa  ne 

la  cultive  pas  d.ns  nos  jaidios. 

ASTERELLE..  0<;nre  de  plantes  éubU 

aux  dépens  des  Harciiamtes. 

ASTl^RISQUE.  Genre  de  plantes  réuni  avec 

les  LUIM  HAt  MES.  • 

AS  TEROME.  Afitromu.  Genre  de  p'antes  établi 
aux  dépens  des  Xylomes*  fit  contenant  dn^ef- 
péces,  fuutes  vivjot  aux  dépens  des  tvuil  es.  ' 

ASTEROPE.  AiUrofu.  'ArbtilTeau  dé  MaJa- 
f^afcir ,  conl.it)ia.it  fciil  un  (;enre  dans  la  mona- 
dci^ihie  cécaiidrie  &  dj'-s  la  ra  nttledes  rofacéeS. 

Il  Pi  le  cultive  {  as  en  Europe. 

A  SI  ÉROP 1  LK  E.  AfUTOfttnu.  On  a  donné  ce 
nom  à  un  génra  dt  plantes  écaUi  aui  dépens  des 

LkYSÈRES. 

ASTOURBE.  Nom  vulgaire  des  MoLÂNts 
NOIRE  &.LYCHNITE,  dout  los  fnm.s  lêrveiK 

à  et'(ivrer  le  poiilon. 

ASTiUNTË.  4|ii«MHA«#.  Aihw  de  la.Cochia- 
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cfirnc  ,  qar,  firlon  Loureiro,  forme  frai  «i  fjUKt^ 
éuii  l'hepunJrte  (ttaj;y(i;:.  il  ne  le  cultive  pat 
dint  les  |irdi;ii  d'Entope. 

J^STREPHIB.  AJk^a.  Gens  étàH  mn  4i- 
PCM  <!«.»  Valsaiamis. 

AS'^  llFS.  Nom  crmirun  au  foteil.  à  la  lun«  , 
auij'^anfict^  aux  éiotles  &  aux  cnrr.èteï. 

C«ft  au  ïOLEti ,  le  princif al  des  ajlres  ,  que 
Ml»  exilteiKe  elt  eœi  aiKTia-Mi  ëté  f  objet  de 
de  l'aJcraitoi  des  premières  fociétés  agiicoies. 

C'eit  pn.ncipakment  l'acfeon  ria  h  Lvst.  fur 
l'air  atmolphcrique,  doDt  elle  mod  iî^i  l'titat  par 
i»a  ainaâion ,  qui  caolè  le  plot  rouvent  les  «ban- 
frucns  de  ttmyi. 

Ln  autres  afirts  paroiflèm  iiAp  ébignés  pour 
influrr  fur  les  jnimaiMl  oil  te  lc«  Vé^AWR  d'iHM 

Or.  doit  dai'c  croire  que  l'ignorance  eft1a  feule 
latlon  de  i'opinioo  que  beaucoup  de  pet fonne s  ont 
caedansMKH  letMcle«,  8r  «ntéMore,  que  krs 

•JlrtMéc'i  rit  fes  d<.  IHnçtj  dei  étit>  &  ôti  particu- 
lun.  (^n  doit  ilonc  reear.ler  comme  des  fourbes 
f  ui  qui  pret<;rd!.t.t  clianpcr  Us  evénemeiis  par 
des  invocations  aui  n/ïrrs ,  qui  préterKietit  lire  dan» 
tmtlk  par  i<'c>bl«rvarnin  des  conibiiuifbnt  du 
tMrsmetit  dt*.  m^t  ftfc.  Au  refte  »  fi^  tracltiuet 
coltivateurs  p^r^ltent  encnre  leur  temps  Sv  leur  ar- 
f;  :i;  r«  urnpprcnlré  leurbomie  avsnnire,  le  nom- 
bre en  cii  putit  5r  dinii;iue  tous  les  ]i»Urs. 

ASTROLOMË.  Mfhmm.  Gem  fOi  raflem- 
kle  q<'arre  plalltCl<iel*N«ievkU€*HoHtoNl£4  dent 
•acupe  a'cil  cultivée  dat»  ao^iardlm» 

ASWANA.  E((>èra  de  »AiiiAÀé(Wei  * 

.    .  '     •      .•  •  •• 

ATALANTIE.  AialattAé.  Gem  de  pbnrts 
de  la  famie  des  Fît  spmd:  es,  formé  fur  une  ef- 
pece  que  r.otts  r.c  cidtivctis  |  as  dans  noi  prdir.s. 

i^TAnr.R.  La- VioitifS  MANCjsni  porte  ce 
•om  dans  citclquercAnidm. 

ATAMAR  AM.  Un  des  notns  du  Corossolîer 

'    â  MlVtT$  fiCAItteUX. 

ATCHAR.  On  apfelle  Kkldf  ^  les 

Wourgeofrt  de  Bamsou  cenftis  au  vitniçre.  & 
tn  général  toutes  tes  parties  dei  plantes  coiyRtes 

lie  it.éB<>  Ke>(t  CoaNicndM.  ' '■ 

.   -  .  .         1. .  . 

A  TE-  PreH  d»  CdxtMsOtrtU  A'fftvrrs 

ICAltttVX. 

ATECOCl'DO.  Un  de^  nens  dtt  Laorose 


ATM  ti9 

A  TEKCUSI.  EMct  ^àxxvtwnmg  d» 

l'Inde. 

ATÉTÈRE.  Nom  d'ure  KuPATOir^E. 

A'I  H  AD.  Nom  hébreu  du  Ly\ut  uWr:- ;(;vf. 

ATUAME.  Aihamui,  Gcnr£  de  plantes  c^ui  ne 
diffère  pas  ruffi.An'.ineiit  du  Carlotuc. 

ATH  AMOS.  SynonjfOie  de  Cr:c  rb» 

ATVÉCIB.  ÀOmm,  Ctta^  ëtaUi  te  le  ffuit 
d'wK  plarue  ociguMira  de  la  «cdu  SttJ. 

ATMÉM.^Lf,.  Atkuii:ti.  Gcnte  de  plmtes  qui 
ne  diUere  pas  d=  celui  appe.e  ^. NAViNCst. 

ATHLROPOGON.   AthcroTo^or.   piaute  de 
,  rAitiéti^iie  feptet  irionalt;,  qm  feulj  conl*i:ue  un 
gsnre  auûi  appelé  Bouïeloue.  il  eft  de  la  po- 
lyaridrle  (ilandrle  tt  delà Cdnilie  des  gtaniiilées.  <f 

ATHI^ROSPERME.  Aihnfivmt.  A  We  de 

la  Noovelle-Molbn  !e  ,  qui  feut  cenflitue  un  geuref 
dans  la  mor.oecie  niotiadelphtc  de  dam  U  Umtller 
de  Ion  nom.  Oki  ne  1'»  pas  encor»  lonodiiit  dan» 

nos  jardins.  ' 

ATHÉROSPBRM^.  FamtlU  de  plantée  <)ut 
(%p«jre  le  geore  piecMCj»  tk  le  (cnM  FAAQk» 

de  celle  des  MoNiMlBbS.  •  .. 

ATHON.  f^oyti  LiNA:n.E  àtATiSE. 
ATHRODAC'iYLE.  CeiKe  étabU  fuf  te  Ba-. 

'  Qt70H  ODOIUNT. 

ATlfYRION.  A  fiyrum.  Genr»  de  fûugères. 
,  ^labîi  aux  dapenjdes  Poi  ypoces. 

ATIMOUTA.  Ef,  ece  de  Bachinb,  '  " 

ATIPOLO.  Kf;  ece  de  jA^juitR. 

ATlT.\r\A.  Il  Y  a  lieu  de  croire  que  c'eil  1& 

iAM&ieH  HéT£B.OPMTbLe.  • 

ATI  I  .  ripèce  de  TamXaix  .qui  c(ci't  fur  liS 

bord  uu  iNil.  ..  ^  ; 

ATMOSPHÈRE.  Ce  mot  déitgns  toute  ém-i^ 

namn  «tiifoim;  qui  /orr  d'un  corr>s ,  tfc  p!.i» 
fpecialtment  la  ni-ile  de  l'air  qui  entoure  a. 
terre,  &  dont  i'épaiiftur  eil,  ftlon  qutUjues^liy^ 
ciensj  de  qutDïe«  ti  félon  d'auues^  de  tn>i»cen.» 

heuM»  •  •  "  *        •  .  ' 

Comrre  c'efl  dira  \'c:rrofphl-r*  que  fe  forment 
les  niétéuresqui  ir.flt.ei  t  ic  plus  fur  i'.^gfttultuu  , 
I.scultivateurs  doivent  l'tftuv'.icr  ties  fptcialcn.enii. 
cependant  la  olupan  d'entf'eux  n'ont  aucune  idea 
de  (s  ton  pchtion. 

Outre  l'air  proprement  dit ,  cit:rot;ve  toujours 
dans  l'iirmofehiire  ,  m.iis  en  de*>  piopiirtunis  très» 
dift-^rentcs  5:  continu.  Utment  vari:b!es  ,  de 
^RAU^ù>itjà^S6vao»toii.yiifùtiiàt  (!e*Nu/.c:.ï>, 
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de  l'HYDRociNc,  de  l'Acios  carbonique, 
de  l'ELECTUicirà,  du  Caiork^ue,  &c.  Le 
V EST,  la  Pluie ,  le  ToKNUUUt  la boukverftfot 

Itéquemmenr. 

Uni  des  p'.us  irfljfntes  dis  propti'^téi  de  I'j;- 
mojphire,  c'eil  de  pcfcr  Cur  U  terre  (  vojrr{  Baro- 
IttfcTRS  âc  Air).  Mais  il  n'efi  pu  donné  i  lltonflit 
«l'agir  l'or  eUe  >  il  péuc  tout  au  plus  diainaer  cette 
fieiantcttr*,  en  fe  mnfpottant  fur  de  très- haines 
t  'ontagnes,  ou  l'augiD.nicr  en  defCMkfaaC  dam 
les  mines  les  ]>\\i\  |>rutonJes. 

Aiofi  (jue  U  tvrrre ,  Witm^phirc  fouinit  des 
élémeus  a  la  végéuùon}  par  «x^iMple^  ton  oxi* 
gène  forme  avec  le  carbone  des  aaiouux  &  des 
plantes ,  l'acide  carbonique  qui  fe  fixe  dans  I  s 
fUntes:  par  exemple,  c'cll  elle  qui  orginife  la 
icve  dan^  k&  feuill.s  lui  doi  ne  tjciJcé  de  (: 
iiansfornier  en  Camcium,  &  cnluite  en  Bo:s. 
Ccft  aux  variations  cotumuelles  d^  fa  température 

Su'efl  probablémtiK  dû  le  môuvemeot  d*arceiibckn 
c  de  defcenlion  de  cette  féve. 
L'aâion  di  V.i:mofph'trt  eft  ^ga'cînent  très- 
puilfjnte  fur  les  bénîmes  &  les  anirmus.  Qui  ne 
a'ctt  pas  plaint  des  incommodités  du  chaud,  du 
tjroid ,  de  la  pluie?  qui  n'a  pas  reflenti  le  malaite 
qui  précède  les  orages,  celui  qu'on  é,irouve  dans 
lïS  [uys  maréca;eux, ï>.c.  ?  Il  t'.l  tiis  médecins  qui 
Jui  atiributnt  les  epiiémij^  &  les  épiz.ootiet. 

Les  coaiJdranons  que  préCcnte  Vatma/phin , 
luus  les  rsppom  de  l'agriciilnire,  font  fi  étenioes, 
qu'an  voî-jme  Tuffiroit  i  peine  pour  les  développer  i 
|ii:\i>  je  Us  ai  préfi-ntécs  avcc  détail  a;ix  articles 
•  Air.Gaz.  Lumière,  Ciiaiejr,  StcHUiEssE, 
l'.AU  ,  Pluie,  Ncage,  Broi'iluaud ,  Neige  , 

|;.LBCTRJC1TE  «  To«NSaRE  ,  GrÊLR,  ORAGê  , 
HAROMiTAt,  THBRMOMàTRir,  H  YâftOMàTRB. 

ATOH.  Ufl  des  imm  du  CoRO&apLii&  in* 

KEUX. 

ATOCA.  C'eÛ  rAtaiLLÉ  cannbbirgf., 

ATOCHAUOS.  La  Lav'anda  '  st^ichas 
porte  eu  non  en  Grèce. 

ATOMAIRC*  >4M«Mriii.Gaifede  plantés  établi 

ain  dépens  des  VARtcs. 

ATOPO.  Efpèce  d'EurHORBE. 

ATRACTION.  AtraSium,  Genre  de  CiiAM- 
ftOMON. 

ATRACTYIiIDE.  Fîqncf  QvcitotnutTTi. 

ATRACÈNE.  Atragtnt.  Genre  d?  filantes  de 
la  polyandrie  polygiiue  &  de  la  fjmilie  des  reron- 
cnlaetcs ,  qui  réunit  deux  elpèces  fort  ri  (T.  m- 
Uames  aax  dimatitfs,  avec  Ufquelles  quelques 
|)onnifi?s/&:  ciiu'-utrÉS  Lamirck,  les  rmt  placées. 

Oq  icouvvii  au  mot  Ci.âMATtrt  les  iudica- 
lions  relatives  à  leur  culture. 

ATftiCHI^  Àimki»m.  Gtuc  de  plootef  de  U 


famille  des  mouQes  «  établi  aux  dépens  des  Brts. 
Il  porte  auffi  le  nom  d'OLicoTRiciM. 

ATRIPUCÉES.  Synflojrms  de  CRÉNOrooUs. 

ATROCTOBOLE.   AirUMoUu.  GeniO  dO 

l<laiit£<>  d^-  la  tani>!le  des  champignons. 

ATROPHIE.  Oa  donne  ce  nom  à  la  maigreur 
excelTive  des  nomnes  8r  des  animaux  ,  caufée  par 

une  ca  ife  interne  Se  le  plj<  lauve  it  ii.c  jnnue  : 
c'eft  donc  plutôt  un  fymptômé  qu'une  n>alaiie. 
au  met  Maicmur. 

ATSCHLCiftlePtuiMT.  • 

ATTACHEMENT  TES  BtsriAUX  PouRiEt;». 
M  .irBE  ET  entr'eux.  Cciix  qui  ne  fs  refu» 
fcnt  pas  à  recoiiiibicre  une  ii^Hitcnc:  morale  fur 
les  ^linijux ,  n  .*  peuvent  s'em^  é;:her  de  géntir 
fur  la  barbarie  avec  laquelle  on  les  traite  dans  dua 
granJe  partie  de  la  France.  Et  effet ,  combien  ds 
I  riitJiix  c:xi}»-nt  il'tux  un  tnvjil  au-J-irus  de  leur» 
forcev ,  ici  ailoiniv.Lnt  lic  cor;  s  f>  ur  le  faire 
faire  t  combien  d  avarwS  leut  rulufcnt  le- nt<i 
celliire  I 

Je  ne  citeiat  ni  tes  ailes  mémorables  de  recon* 
noiflance  des  lions  ,  des  tifres  pour  l'homme,  ni 

les  prfuves  d'anjcfie-ntm  des  chevaux  &:  des 
chiens  pour  leurs  maîtres,  confacrés  pat  l'biitoirei 
mais  je  rappellerai  quêtes  beltiaux  de  toutes  fortoa 
donoem  plus  de  profit  en  Suiâi»^  en  Angleterre  , 
en  Hollande,  qu'ils  font  plos  fbftt,  plus  gras, 
plus  reprodudits ,  parc  qu'ils  fo.n  trailéa  avec 
(  lus  de  douceur  2>>r  n)ieux  n  )urris. 

D'ailleurs  ,  n'ed-il  pas  plus  facisfaifant  pour  le 
coeur  de  voir  tous  les  anititfu»  d'une  cxploitatioik 
rurale  accourir  à  la  fimple  vue  de  leur  m.:Itre,  té- 
inciriier  leur  joie  par  des  trcpizuem,  as  8f  Jtscrîs, 
aj  lî.u  di  fe  fjuver  à  fou  ij'i>io».hi' ,  coriim;  cela 
a  fi  gér.éialtmtri:  lieu 

Il  en  e(t  de  iTéme  de  X'^ttaektmtat  des  animaux 
de  U  n  é  i>e  eLèce  Us  uns  pour  les  aatret.  Com- 
bi.  n  de  fois  n'a^-an  pas  vu  des  chev:ux,  des 
borufs  fe  refufet  au  travail,  parce  qu'on  les  avoir 
tl  ignis  J'un  coTiipap,rion,8i*  ne  pouvoir  fupp  .nfr 
foa  fucc''(reur  !  Combitn  de  fui\  n'a^t-on  pas  vu 
des  vaches  venioca  hrio^du  tn  u  rau  ot^  elles 
>  avoient  été  éleTée»«  f  dè*  qu'elles  étoie&c 
libres  de  le  faire  1 

P^rl^rai  je  du  iliien,  qui  efl  I'  fymbole  de  Vaut» 
(liiment  ^  dc  la  rcionnorllM.ce,  lui  qi'un  maltiaitn 
à  oBtrance  dans  tant  de  htiu  ! 

Tous  les  aniQianx  domeftiques  font  c  ès-fafcep» 
tibles  i'ittiaektmtnt ,  8r,  pour  leur  intérér  propre  . 
leurs  propriitaires  doivent  exciter  cette  h  -urcufc 
diipoliuua  en  eux  par  de  bons  traitettiens  de  tout$ 
efpère.  y<oytx  Éoocation. 

ATTALl!  Ff|  èce  de  Palvi  R  dont  on  a  fiit 
un  pt  nredontlcs caractères  ne  me  font  pas  connus. 

ATTALÉE.' il^u^.  ,P/.LMi£a.  du  Cbuco  , 
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^  fiml  confttnie  un  genre  dans  ta  moiMecie  po- 
1/udrie.  Noms  ne  le  poflëdoos  pas  dans  nos  jardins. 

ATTALERIE.  CcA  la  Gootards  tn  Ciy- 

LAN. 

ATTELABE.  Auelaitu.  Linracus  a  donné  ce 
nom  à  un  genre  d'infcOes  «voit  été,  lafiju'â  lui, 
«onroadH  avec  les  Charançons  .  &  qui  en 
4mf  en  eflet  fort  fwu.  C'elt  le  Becmare  de 
Geoffroy.  Fabricius  lui  rapporte  plus  de  (oizante 
efpècrs  vivant  toutes,  foit  lous  l'état  de  larve,roii 
tous  celui  d'infeâe  partait,  aut  dépens  des  bour- 
■eofia  des  arbres,  auiqueU  eUcs  aaifeu  ûmvent 
Msacoop. 

Les  plus  communes  de  ces  efpèces  font  : 

L'ATTELABC    vert  ,    attelabus  backus  ,  qui 
cailb*  cenaina»  années,  des  dommages  confidéra- 
Uet  an  pays  vignobles ,  où  il  eft  connu  fous  le 
•Ml  A'mrher,  curké^  diaMeau,  HrcAe,  iiftttt,  dt^raux, 
iKlours  vert.  Il  coupe  1  moitié  ,  foit  le  bourgeon  , 
(oit  le  pétiole  des  téuilles,  tant  pour  tt  nourrir 
MNir  iûn  Aocr  ces  deriuères,  8e  pouvoir 
|tt>U  les  rnwwmiai  plna  bcilemant  pour  y 
«Mfèr  rea  an6,  8e  feoniir  un  abri  contre  les 
irdtaxj  du  foleil  &  contre  leurs  ennemis,  aux 
hxvti  qui  en  doivent  fortir.  Comme  c'eft  furie 
bourgeon  que  fe  développent  les  grappes,  que 
ce  font  les  feuilles  qui  les  nounrUTent ,  U  en  ré*, 
fidce  une  diminution  plus  ou  moins  codidérable 
hx  la  récolte.  De  plus,  il  coupe  auffi  fouvtnt  le 
pédoncule  de  la  grappe,  qu'il  croit  probibleroenc 
è  re  le  pétiole  d'une  feuille.  S  s  ravages  commen- 
cent lorfaue  les  feuilles  font  i  moitié  dévidop- 
féas ,  8c  iu  ceflent  lotfque  celles  du  haut  da  boor- 
laonlafriitCQcnplétement.  J'ai  vu  des  cantons  où 
•In  4e  h  ■loiiié  én  bourgeons  étoient  coupés 
oc  plus  de  la  moitié  des  feuilles  de  ceux  oui  ref- 
toient  étoient  delTéchees,  &  où,  par  confequent, 
la  récolte  courante  étoît  prefque  nulle  pCNK  fan- 
aée  8e  fort  affùblie  pour  l'année  fuivaoM» 

La  mnhipHcathm  exceifive  des  «crt/dfcf  dans  un 
canton,  devient  prefque  toujours  un  motif  d'efpé- 
rer  d'en  être  debarradé  pendant  plulteurs  années, 
parce  que  leurs  larves ,  manquant  de  fubfiftances  , 
ne  peuvsnt  arriver  â  tout  leur  développenepc  8c 
BBeureot.  Souvent  aoflt  tuie  pluie  froide ,  con- 
tinuée pendant  plufieurs  jours  ,  ou  une  gréle  de 
quelques  minutes,  les  font  dilparoiire  pour  long- 
fcmps. 

Les  feuls  moyens  artiiicieis  de  s'en  débarraiïer 
nofiOent  : 

i'.  A  faire  la  chafle  aux  infeûes  parfain ,  le 
•larin ,  lorfqu'ils  font  encore  engourdis ,  &  pour 
cela  promener  un  grand  entonnoir  de  fer  blanc , 
dont  le  goulot  débouche  dans  un  petit  (ac ,  ou  une 
xChaulTe ,  montée  fur  un  fil  de  fer,  Çuaê  lés  ceos , 
le  dtj  fiûce  tomber  cea  intbâoi  ao  moyen  d'un 
Uger  coup  de  Umi  Tnr  leurs  tiges ,  pour  les 
écrafer  enfui  te.  Lorfque  le  folcil  eft  ardent , 
cette  cbalTe  devient  intruâueuf«t  les  ttuUbu  £e 


AT  Y  lai/ 

failTint  tomber  i  tant»  oi  t '«MwhK  4ii  qpToB 

s'approche  d'eux. 

i".  .\  fe  pro  Tiener  avec  im  panier  dans  li  vigne, 
huit  jours  plus  tard,  c'eti  à-dire,  lorfque  1m  larves 
font  née»,  Be  dVnlcver,  à  la  mam,  toutes  In  fieail> 
les  lèchaa  mmoiiiiées  (^iii  le»  ncèleac.  pour  la»  " 
brûler  enfoite. 

On  fcnr  que  ce^  deuidOyOUS M  peuvent  avoif 
de  rciulats  utiles  que  (orfqw  tous  les  propriéiairct 
d'un  vignoble  les  empkNam  fimultaneoiunef  pdf*  , 
oue  les  infeâes  des  vigne»  voifioes  le  jettefont» 
dans  le  cas  contraire ,  for  celle  qui  en  a  érd  pur- 

!|ée  :  c'eit  un  des  cas  où  la  loi  peut  intervenir  pour 
orcer  l'aâiou  de  ceux  à  qui  leur  ignorance  ou 
une  économie  mal  enteniiue  ftroit  négliger  de 
les  employer*  Ker«{  aul  mou  Chailançon  8e 
PTRAlt. 

L'Attelabe  iCQOATB  Vit  fur  le  poirier,  le. 
pofniniet8eauitesaibies  de  la  même  famille.  Il  leur 
nuit  de  la  mêine  manière  que  le  précédent}  mais- 

comme  il  eft  beaucoup  plus  périt ,  &  que  la  perte 
de  quelques  bourgeons  influe  peu  fur  le  produit 
de  ces  aibies»  on  plaiM  pin»  laieuMM  de  î» 
ravages. 

L'Attelabe  du  pommier  dëpofe  un  œuf  fur 
le  fruit  de  cet  arbre  peu  après  qu'il  cft  noué,  &  coupe 
i  moitié  le  pédoncule  de  ce  fruit.  La  larve  vit  dan», 
fi»  inidrieor.  Il  tombe  i  l'époque  oîH  elle  a  acqui» 
toute  Ta  croill'ance  ,  8e  elle  va  fe  transformer  en 
nvmphe  dans  la  terre.  Certaines  années  lui  font 
plus  favorables  que  d'autres.  J'ai  vu  plufieurs 
fois  le  deffinus  dès  pommiers  jonché  de  fruits  au 
mois  de  ja^j  pa^  fiiate  de  (im  eiceffive  multipU» 
cation. 

ATTI-.\LU.  Voyei  Figuier  a  grappes. 

ATTIER.  Nom  vulgaire  du  CoRossotiER 
A  noira  AcAiixtox  dans  les  Andlles. 

ATTI-MEER  ALOU.  FraviiA  o'Inoi. 

ATTIRER  LA  <;ÉVfi.  Les  jardiniers  difent 
qu'un  GouRM  nu  Jttirt  lu  fcve,  qu'un  bourgeon 
hiflé  ï  côté  d'une  Grei  FE  à  œil  pouiïant  attirt  la. 
févtf  8c  ces  expreflions  font  en  concordance  avec 
la  théorie.  On  voit  en  efint  que ,  dans  le  premier 
cas  ,  la  partie  de  la  biiioche  fupérieure  au  GouR» 
M  AND  ne  prend  prefque  pas  de  nouniture,  8e 
que  fi  ,  A  ins  le  fécond  cas  ,  on  fupprime  le  bour- 
geon, r(KiL  de  la  greffe  fe  dcfèche.  ces 
no«s'8c  cctti  Siy  ■ ,  AuusiR  ia  siyi. 

ATTRAPE-MOUCHE.  Nom  vulgaire  de  (• 

Lychnide  visqueuse  &  d'un  SiLBNfi. 

ATY.  Un  des  noms  du  Pimbnt. 

ATYOUERAGLE.  C'eft  la  PARTHEmB  HTft- 
TlROniORI. 

ATTR10N.  A:yr-u-v.  Genre  de  FoociftSt 
<|ui  oe  diâèie  pas  de  celui  aj>^ié  Asi*ioioH« 
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AUBA.  SynofivnM  à»  Sauls  le  d'OsiSR  «Uns 
le  éipaswmm  de  Lot  8e  GaxooM. 

ALBARÈDF  ,  AUBAREIN.  Lieu  planté  en 
Saules,  HouRCEONO'OilERdlllftlêddpftRe- 

mcnc  de  la  Gironde. 

AUBÉE.  Syamjmt  d'OaiBiu 

■  AUBERGUE.  On  donne  ce  nom  ,  dans  le  dé- 
partemenc  de  l'Aveyron,  à  une  Marnb  où  I'Ar- 
6ILB  domine  »  qui  repofe  fur  des  pierres  AfTiles 
xemplMS  de  bélemiihieiu  de  cerMs  dlMunon.  Sec. 
Cette  terre  eft  peu  leitile  dan  les  meilleures 
années ,  &  redoute  autant  les  longues  féchereffes 
que  les  pluies  prolongées.  Il  efl  fort  difficile  «  en 
général,  de  tirer  un  pitti  avantageux  dee Ibli ap- 
pelés FRiMiiiïs  par  les  géologues. 

AUBERTIE.  Auhtrtia.  Arbre  de  l'ile  de  la 
Réunion»  qai««vec  les  Ampacs  de  Romphius, 
conftitM  va  geme  dans  la  técran'irie  monogv- 
Bie.  On  n'en  culdve  aucoii  dam  no»  jardins. 

AUBIER.  Panie  la  pies  endrieare  da  bois 
des  arbres,  qui  eft  généralenoenticfudée  comme 

un  bois  encore  imparfait. 

En  effet,  il  eft  compofé ,  comme  lui,  de  pa- 
renchyme formant  des  yaifleauz  longitudinaux  8c 
des  vaiflêaux  tranrveffimi  lÎNdemejiK  ces  «uf- 
Cmuix  font  plus  larges. 

On  diltingue  d'autant  ptos  ftdknwm  Vauiltr 
du  bois,  que  ce  dernier  eft  plus  coloré  :  ainfi  il 
eft  trèvvibble  dans  le  chêne.  Se  à  peine  apprécia» 
ble  dans  le  peuplier.  Les  arbres  qui  font  dans  ce 
dctaier  cas  s'appellent  gdaéralemeoc  Ms  Uuus. 

L'épaiflèiir  de  l'<nlwr  vvie  non-Aidenent  dans 
chaque  efpèce  d'arbre,  mais  encore  dans  les  indi- 
vidus de  la  même  efpéce,  félon  la  fituatton  où 
ils  fe  trouvent  :  ainh  un  chêne  'crâ  fur  un  fol 
humide ,  ou  au  milieu  d'une  futaie ,  en  a  plus  que 
celui  oui  végète  for  an  fol  aride  &  i  l'expofition 
du  midi.  Cela  fe  montre  même  fur  le  même  arbre, 
par  exemple ,  du  côté  du  nord  &  du  côié  des  plus 
groffes  racine";. 

11  n'y  a  point  de  moyen  de  féparer  Vaubier  du 
bobt^  car  leur  union  eé  intime  Se  leurs  fondions 
âe  font  point  diftindes  :  feulement  le  dernier 
i^a  plus  autant  d'influence  fur  la  formation  du 
Cambium. 

lied  difficile  de  ferefuferàcroirequelatranfmu- 
tation  de  VaubUrtn  bois  s'exécute  par  le  d^Ac  de 
la  féve  dans  les  vaiiTeaux  »  puifi|a'il  etncoom  que 
ks  vdiTewt  de  ce  dernier  font  d'amant  mohs  lar- 
ges, qu'ils  font  plus  près  du  coeur,  &  que  les  ar- 
bres dont  on  empêche  la  féve  de  redefcenJre  aux 
racines,  en  enlevant  un  large  antieau  à  leur  écoroe« 
perdent  prefque  tout  leur  aai'ur  avant  leur  nort. 

Beaucoup  d'obfervations  tendent  î  filtre  croire 
que  c'cft  par  Vaubitr  c[\it  la  plus  grande  partie  de 
la  féve  monte  ^  &  cela  doit  étie«  puif<)ue  Tes  vaif- 
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ff  aux ,  ûni^je  l'ai  obfenré  plus  haut,  font  plus 
larees. 

Li  féve  qui  eft  dans  les  vaiffeaux  dî  iWicr 
s'écoule  m  partie  raturclU  ment  par  Us  pores  de 
leurs  utricules,  puifque,  lorfqu'on  ect  rtc  liP  arbre 
au  mois  d'avtil,  on  la  voit  parnitre  en  gouttelettes 
fur  fa  fuiface.  C'eft  probablement  par  ce  moyen 
que  l'écorce  en  ett  abreuvée  .  car  il  ne  pamlt  pae 
que  cette  dernière  jouifle  de  la  propriété  de  U 
charrier.  y»ytx  Écofce.  ' 

Toutes  les  obfctvations  tendent  à  faire  croit» 
que  V aubier  ne  s'accruit  d'une  nouvelle  coudw 
que  lorfiMi'il  a  nanfponé  fuffifamaxnt  de  féve  an 
(omnet  de  f arbre  pour  développer  les  huSSm, 
qui  renvoient  cette  même  féve  élaborée  8t  ftt* 
chargée  de  carbone,  c'elt-â-dire  ,  transformée  ei> 
CamKum,  vers  les  racines,  lequel  cambium  s'or- 
ganiio  dans  les  vaifleawt  la  plus  voifins  de  l'é- 
corce 8r  fiie  i  h  fntface  de  la  couche  la  pie» 
extéiieure  de  \'auhiir  en  grains  alongés,  plus  ou 
moins  gros,  grains  qui,  par  leur  réunion,  au 
moyen  d'autres  grains  intermédiaires ,  formenc 
d'un  côté  une  nouvelle  couche  ^aab'ur ,  &  de 
l'antre  une  nmivette  cooche  tièMdnce  d'éeeio»» 

Voyei  CotJCHCS  I4GMIO»S»COOCan  OORTlP 

CALES  &  LiBEa. 

L'arbre  groffit  ainiî  \  chacune  des  deux  Sèves  , 
nnais  plus  à  la  féconde ,  parce  que  la  féve  d'aoûc 
ne  fert  qu'à  l'accroiffement  des  tiges  8c  dè* 
racines,  tandis gne  h  féve  dn  mnieaps  eft  cm» 
ployée  no»(ciiMMnc  I  b  «léaie  fonïEHo»  8e  à 
i'alongement  des  branches ,  mais  encore  i  la  pto» 
du£lion  des  feuilles,  des  fleurs  &  des  fruits. 

Non- feulement  X'aubitr ,  ainfi  que  je  l'ai  an- 
noocé  plus  haut  «  eft  j^us  tendre  que  le  cœur  du 
bob,  mais  encore  tl  eft  plus  fufceptible  8e  de 
pourriture  8f  de  vermoulure  ;  suffi  fft-on  obligé 
de  l'enlever  des  bots  liedmes  pour  lesconftrudiion» 
civiles  &  n3valt  s,  pour  le  fervice  de  la  menuiferie, 
de  l'ébénifterie,  &c.,  ce  qui  occafionne  de  grandes 

Certes  de  bois ,  environ  le  quart  dans  le  chêne. 
'aitbitr  eft  iT.ême  très-peu  propre  à  être  brâlé» 
donnant  un  feu  peu  aoif  K  peu  durable.  On  a 
donc  dd  dêfirer  un  moyen  de  le  fjire  difparoître, 
8c  oo  a  cru  le  uouver  dans  I'Écorcement.  cité 
comme  avanca|cas  par  Vilinve»  nab  nwpcM 

pratiqué. 

Buffon ,  le  premier ,  8e  enfutte  Varenae  de 

Fenille  .  ont  fait  un  grand  nombre  d'expériences 
dont  je  crois  devoir  configner  ici  le  réfultat  .quoi- 
que ^eî^nes  éalvains  allemands  aient  jeté  det* 
nièiement  quelque  doute  fur  leur  eiaâitude. 

Voki  l'extrait  que  j'en  ai  publié  : 

•«  En  1787,  le  ;i  mai,  Bi.fTon  fit  écorcer, 
fur  pied ,  quatre  chênes  d  environ  trente  à  quA- 
rante  pieds  de  hauteur  8c  de  cinq  à  flx  pie.ls  de 
pourtour,  très-vigoureux,  bien  en  féve,  âgés 
d'environ  fotxante-dix  ans.  Il  fit  enlever  l'écorce  ,* 
depuis  le  fommet  de  la  tige  jurqu'au  pied  de  l'jt- 
bre,avec  une  fisrpetie.  Cette  opération  ei\  uès- 
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•îfée,  Pécorce  fe  réparant  facilement  du  corpj  de 
l'aibre  dam  le  temps  de  la  fève.  Quand  ils  furent 
cstièrement  dépouillés  de  leurécorcejl  fit  abattre 
quatre  autres  chênes  de  ta  ménvt  efpèce  (le  chêne 
bUnc  ,  quemu  ptdumtulM*  )  dsw  le  même  terrain, 
&  aulTi  femblables  aux  premiers  qu'il  put  les  trou- 
ver. I!  en  fit  encore  abattre  fix  &  éct  rcer  fix  autres. 
Les  (îx  arbres  abattus  furent  conduits  fous  un  han- 
gar y  pour  pouvoir  fécher  dans  leur  écorce  &  les 
rer  avec  ceux  qui  en  étoimic  dépouillés, 
arbres  écorcês  moumrent  Aicceflivement 
fefpace  de  trois  ans.  Dès  la  première  année , 
Buffbn  fit  abattre,  te  27  août,  un  de  ces  arbr.  s 
morts  :  la  cognée  ne  pouvoit  l'entamer  au'avec 
peine.  UauhUr  fe  trouva  fec,  &  le  coeur  du  bois 
iMMMk  Ae  plein  de  fdve  1  €«  qui ,  fans  doute , 
iiiCCMfc  qœ  le  lœiM  p«iM  me«ns  dur  que  Vaubitr. 
I!  fit  fcier  tous  ces  arbres  en  pièces  de  quatorze 
pieds  de  longueur,  qui  lui  fournirent  chacune 
une  folive  de  trême  hauteur,  fur  iix  pouces  d'é- 
quarriflafe.  Il  en  fie  rompre  quatre  de  chaque  ef- 
pfece ,  ann  de  fcconooitw  leur  Soiotm 

La  folive  tirée  du  corps  de  l'arbre  qui  avoir 
péti  le  premier  après  l'écorcement,  pefott  141  li- 
vres, &  fe  trouva  U  rooiot  fion*  4e  wmHj  U 
rompit  fous  79^0  livres. 

Celle  de  l'arofe  en  ëcorce  qu'il  lui  compara , 
pefoit  1)4  livres  6c  rompit  fim  7)ao  Uvies. 

La  folive  dn  fécond  arbre  écorcé  pefoit  149  li- 
rres;  eUe  plia  plus  que  h  premiè(e*«  COmpitliMiS 
ia  charge  de  8j6i  livres. 

Cèlle  de  ferbre  en  écorce  qu'il  lui  compara , 
pefoit  z|4  Svms  elle  rompît  un»  1*  charge  de 
7j8î  livret.  ' 

La  folive  d'un  arbre  écorcé,  qu'on  avoit  laiffé 
exprès  i  Tin  jure  du  temps,  ptloit  aj8  livres, 
plia  encore  plus  que  lafMsood»,  U  M  lenpic  que 
tous  89x6  hvrcs. 

Celle  de  i'atbi»  en  écorce  qu'il  lui  cempaia, 
pefoit  2}9  livres  8r  rompit  fous  74x0  livres. 

Enfin  ,  la  folive  de  l'arbre  écorcé ,  qui  fut  tou- 
Jonri  jugé  le  meilleur ,  &  qui  mourut  le  plus  tard, 
fe  trouva  en  effet  pefer  x6)  livres,  &  porta,  avant 
de  rompre  ,  9046  livres. 

La  folive  de  l'arbre  en  écorce  qu'on  lui  com- 
para, pefoit  138  livres  8c  rompit  fous  7 f 00  livres. 

Les  autres  arbtet  BOnèCttlK  déftiiSbillK  8f 
De  fervirent  pas. 

On  voit,  par  ces  épreuves,  que  le  bois  écorcé 
tt  féché  fur  pied  eft  toufoon  plus  pe&m  &  con- 
£dérablement  plus  fbn  que  le  dois  gardé  Au»  fen 
écorce.  Ce  qui  fuit  eft  encore  plus  favorable. 

De  ï'aitiur  d'un  des  arbres  écorcés ,  Buffon  fit 
tinr  pWwMS  bentant  de  «rois  pieds  de  longueur 
l«rwipo«oe  d'équarriffage,  entcelefqaelsil  enchot- 
1^  dnq  des  plus  paifaits  pour  le>  nNppie.  Letir 
poids  moyen  éioit  à  peu  près  d^  xi  onces  \\t  &  la 
charge  moyenne  qui  les  fie  rompre,  à  peu  près  de  187 
livres.  D'un  des  cnéne*  en  écorce ,  le  poids  moyen 
Âoooviécfc  de  JL3  ooceft^achchûfeinojeiiae 
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de  148  livres.  Ayant  enfuite  fut  la  même  épreuve 
fur  plufieurs  barreaux  du  même  chêne  en  écorce, 
le  poids  moyen  s'eft  trouvé  de  onces  fî.  S:  la 
charge  moyenne  de  ajé  livre».  Ceci  prouve  que 
Vauiier  du  bois  écorcé  tfi  non-fcutemeni  plue  lorc 
que  l'tmiùr  ordinaire,  mats  même  beaucoup  plw 
que  le  coeur  du  chéoe  non  écorcé,  quoiqu'il  Toit 
bien  moins  pefani  qoe  ce  dernier. 

Deux  autres  épienvei  confirmèient  encore  cette 
vérité,  8e  même  les  dHKtîewm  fuient  bien  phis 
coiifidérables  dans  la  féconde  ,  puifqu'une  folive 
d'aubier  écoTcé  ne  rompit  Que  fous  le  poids  moyen 
de  1253  livres,  tandis  qu  une  autre,  tirée  d'un 
arbre  non  écorcé,  fe  brifa  fois  U  charge  moyenne 
de  997  finci. 

Il  faut  remarquer  que ,  dans  ces  expériences,  la 
partie  extérieure  de  ï'auiitr  tft  celle  qui  réfifte 
davantage  ;  en  forte  qu'il  £iut  conftamment  une 
plus  grande  charge  pour  rompre  un  barreau  d'«ii« 
pris  à  Ta  rircemiifenee  de  Tarbre,  que  pour 
rompre  un  pareil  barreau  pris  en  dedans;  ce  oui 
eft  tout-à-fait  contraire  à  ce  qui  arrive  dans  tes 
arbres  traités  à  lOrdinaire,  dont  le  bots  eft  plus 
léger  &  plus  foible  i  mefure  qu'il  approche  de 
la  cifcoMéieiwe. 

C'trt,  comme  je  l'ai  déjà  obfervé,  â  l'accu* 
mutation  de  la  féve  qu'il  faut  attribuer  l'endurcif- 
fement  de  Vaubitr  ;  8e  il  ne  devitnt  fi  dur,  que 
parce  ^'énnt  plus  poreux  que  le  bois  parfait,  it 
tire  la  wn  avec  plus  de  force  8e  en  plus  grande 
quantité.  L'auèUr  extérieur  la  pompe  plus  puif- 
lamment  que  ï'auiitr  intérieur,  par  la  même  ratfon  { 
mais  ,  à  la  longue,  tout  fe  remplit  à  peu  près  éga» 
lement  i  voilà  pourquoi  l'arbre  mort  la  troifièine 
année  étoit  le  plus  fon,  8e  l'arbre  mort  la  première, 
le  plus  foible.  L'auiitr  de  ces  arbres  ne  doit  donc 
plus  être  regardé  comme  un  bois  imparfait,  quoi- 
Qu'il  ait  pris  ,  en  une  année  ou  deux  ,  la  folidité 
èc  la  force  qu'il  n'auroit  autrement  acquifi»  qu'en 
douze  à  quinze  ans,  qiri  eft  1  pea  piAe«  ém  les 
bons  terrains,  le  cempc  mi'il  nstpoor  tnmfof^ 
mer  Vaubiir  du  chéiie  en  bois  parnic  fobrerve, 
en  paiïant,  que  le  chêne  pédonculé  eft  de  tous  ceux 
de  F  un  ce  celui  qui  a  le  plus  à'Mtiitr»  Voyez  l'ar- 
ticleCHlMI. 

Quels  imcfifes  avanuges  ne  peut'on  donc 
pas  efpérer  de  tirer  de  l'écorcement  des  arbres? 

Îuelle  économie  de  bob  de  charpente  furtout? 
>n  ne  fera  plus  contraint  de  retrancher  ï'auiitr, 
coimne  on  l'a  toinoors  fait  tufqu'ici ,  8e  de  le  ie> 
jeter.  On  emploira  les  arbres  dans  toute  leur 
groffeur ,  ce  qui  fait  une  différence  prodigieufe, 
puifqu'on  aura  fouvent  quatre  folives  d'un  pied 
dont  on  n'auroit  pu  en  tirer  que  deux.  Un  arbre 
de  quarante  ans  pourra  fervir  à  tous  les  ufaget 
auxquels  on  emploie  un  atbie  de  foixante  ans  i  en 
un  mot,  cette  pratique  aifée donne  le  wiple  avan- 
tage d'augmL  nter  le  volume  ,  U  forC»  ,  M  folidllé 
1  &  la  duitté  du  bois. 

Q  » 
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Les  mêmes  réfulcm  oM-  été  obttm»  fu  dl- 
verres  perfonnes  en  France,  en  AlleintgM^  8r 

en  Anglet-  rre  ,  fur  toutes  foites  d'efpèces  d'ar- 
bres. Sliultintnt  on  a  remirqué  (  Varenne  de 
Feniile)  que  ,  dam  les  bon  blanc» .  il  y  avoir  un 
tiUth  confi4érable.  Cet  boit  blanc*  acquièrent 
■m  telle  force ,  qa'un  peuplier  <le  «loge  tm ,  em- 
ployé fans  être  equarri ,  équivaut  i  une  folive  de 
chêne  prife  fur  un  arbre  de  même  diamètre. 

Il  rembleroit,  d'après  cela ,  que  ,  depuis  l'épo- 
que où  Buffon  a  publié  le  refultat  de  fes  belles 
M^riences.  tous  les  arbres  deftinés  à  la  char- 
féne  ou  à  la  marine  auioient  dû  être  écorcés} 
anats  le  vrai  ttt  que  nulle  part  on  ne  pratique  ce 
moyen  précieux  d'auf^menter  leur  valeur.  A  quoi 
Attribuer  cet  oubli  des  véritables  intérêts  des 
individus  8e  de  la  fociéré  en  général  ?  A  l'ieno' 
nnse  Se  à  rioercie.  L'adminiAtanoo  fiMcuière 
dtfandcn  régime  a  pu  s'oppofer  i  ce  que  l*é> 
COieement  fût  mis  en  ufage  dans  les  forêts  qui 
appartenoient  au  Roi ,  même  peut-êue  aux  main- 
monables  {  mais  la  loi  ne  pOIIVOk  MieiJUlie  ks 
fvopriétés  oarticulières. 

Quoique  récorcemeiK  des  aibres  fafle  certaine- 
flaent  moutir  les  Touches  ,  ce  motif,  qu'on  a  mis 
en  avant,  eft  fans  valeur  aux  yeux  des  hommes 
ïnllriiirs.  En  tlfc-t ,  je  ferai  voir  dans  beaucoiip 
d'endroits  de  cet  ouvrage^  i*.  que  les  plantes  fe 
lubdituent  les  unes  aox  aotieti  qa'mcblMdie 
plus  d'un  iiède»  qu'on  coupe  rex^tem*  m  donne 
que  de  fbibtes  rejetons  qui  périfleot  ÛentAt ,  fie 
eft  remplacé  par  des  frênes,  des  charmes,  des 
hêtres ,  des  érabUs ,  Sec. ,  félon  h  nature  du  fol  > 
x".  qu'on  gagne  à  n'avoir  ,  dans  un  bois  defliné  à 
devenir  futaie  »  que  des  arbres  venus  de  feoMoces. 
Les  fiitaies  provennes  llir  vieilles  fonches  ont  été 
de  tous  temps»  même  avant  qu'on  en  conndt  les 
raifons,  regardées  comme  mauvaifes,  &  jamais 
on  n'a  pu  raire  venir  immédiatement  une  futaie 
de  chêne  là  otl  il  y  en  avoit  déjà  une.  (  yoyef 
Assolement.)  Il  eft  donc  avantageux  d'empê- 
cher les  gros  chênes  de  donner  des  rejetons,  afin 
de  faciliter  l'accru  des  efpêcesdont  les  graines  ont 
germé  dans  le  voifinage  >  il  eft  donc  avantageux, 
fous  le  point  de  vue  de  la  reproduâion  des  bois, 
àt  les  écorcer  fur  pied.  Je  fais  des  vœux  pour 
«Tcnfin  ks  pcopriétaiiM  &  le»  pmfoones  q«i  «m- 
^oient  des  arbres  pour  la  cbatpeme,  farcoiR  le 
Gnuvernement  ,  pour  la  marine,  profitent  des 
expérieaccs  de  Bufibo ,  fie  faflient  écoicer  COUS 
les  ttbies  donc  ils  «ne  befim. 

AUBINER.  On  donne  ce  nom  à  l'opération  de 
mettre  en  Rigole  les  boutures  de  la  vigné  pour 
feur  faire  prendre  des  racines. 

C'eft  toujours  dans  un  fol  humide  ou  dans  une 
expofiiion  ombragée  qu'il  convient  d'auiiner. 

Quelquefois  on  laiffe  le  plant  ptnJa  it  trois  ans 
dans  la  place  où  il  a  été  aubuu^  pour  lui  doonec  le 
MâBfi  w  fil  fortifier.  I^«9rc{  VisMi* 
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AUBLETIE.  ÀiMitim.  Tcds  eenras  dt  pfamet 
portent  ce  nom  :  celui  fâtc  aux  dépens  de  k  Vbr- 

VFJNE  A  LONGUES  FLEUR»;;  ctlui  confWtié  filT 

des  Palétuviers  {voyti  BLAiri;>  ^ni  qei 
rentre  dam  les  PALtURSt. 

AUBRÉ.  Synonyme  d'ARlM  duS k  dépaiW* 

ment  de  Lot  &  Garonne. 

AUBRESSIES.  Synonyme  d'AusÉpiMfi. 
AUBRETIE.  Auiretia.  Synonyme  de  Visi- 

CAIRË. 

AUCUBE.  Aueuba.  Arbiiflëau  du  Jap<m  qn'oo 
cultive  dam  nos  orangeries  depuis  quelques  an» 
nées,  6:  qui  feul  forme  un  genre  dans  la  moncecie 
tétrandiie  Sc  dans  la  famille  des  tbamnoides.  U 
ell  figure  pL  jfp  det  Ub^tndMS  du  Gtan*  d* 
Lamatck. 

O  ne  font  peint  fes  fleurs,  oeiitst  8e  d*im  blea« 

verdàtre,  qui  rendent  Vaucuït  dd  Japon  intéref- 
lant  aux  yeux  des  cultivateurs}  ce  font  fes  feuilles 
larges,  épajtles  .  loifantes,  d'un  vert-pâle  &  ta- 
cheiÉes  de  ftone.  On  le  multiplie  avec  U  plus 
grande  fiicBité  par  le  moyen  de  boutmts,  qui  i 
placées  ,  au  (-irintemps ,  dans  des  pots  remplis  de 
terre  de  bruyère,  lur  couche  &  fous  chàifis» 
premienT  racines  dar.b  le  courant  de  l'été  «  SC  iko* 
riiVent  fouvent  l'année  fuivante. 

D^ux  ou  trok  pieds  eft  la  pins  granJe  hsMteur 
auquel  parvknne  ttx.  atbae  dans  nos  orangeries^ 
.mais  j'en  ai  vu  en  pleine  terre  en  Italie,  qui  avoient 
plus  du  double.  On  doit  lui  donner  ,  pour  le 
faire  profpérer  auJlî  bien  que  pofiible,  de  la  terre 
de  bruyère  mêlée  de  unean  ,  8c  des  arrofemens 
abondans  en  écé«  mds  tares  en  htm.  cet  il  craint 
betacoop  l'hemidité  de  cette  ftifon  :  le  laifler  dane 
fa  forme  naturelle  efl  toujours  le  meilleur. 

Les  pieds  qu'on  hafardera,  en  pleine  terre,. dans 
le  climat  de  Paris  ,  feront  placés  dans  nnetette  de 
bruyère,  à  l'expofition  du  nord. 

AUDIAN-BOULOHA.  Voyti  Pithoné. 

AUDIVlLlNE.Nom  duSBNEçoN  vulgairi 
en  bas  breton. 

AUCI.E.  Ai4gta.  P'aine  du  Cip  de  Bonn?- 
Efpéiance  ,  que  nous  ne  cultivons  pas  dans  nos 
jardins.  Elle  forme  feuk MO gentt dans kdécsndtin 

monogynie. 

AUGELOT.  Petite  Fosse  carrée,  creuiée  avant 
riiifer  dans  les  vignobles  des  environs  d'Anxerie» 
poor  )r  planter  U  vigne  auprimtmpsi  On  appelle» 
dans  ce  canton  «  cette  méthode  de  mnlti^lICMion» 
pimim  à  emÊtfbu  Voyea  Vmw. 

AUGIE.  Augla  Aibre  de  la  Chine  8c  de  la  Co- 
chinchine,  qui  feul  cc^nliitue  un  genre  dans  U  po- 
lyandrie monogynie  Se  dans  la  famille  des  guttiei*. 
On  ne  k  cultive  pas  dans  nos  jardins. 

Cet  ttbie  «ft  d'une  grande  mpoitance  pour  !• 


Digitized  by  Go 


A  U  N 

^ays  où  il  croit,  attendu  Que  c'efi  des  entailles  f  ûtes 
a  ion  écorce  que  4écoMc  cm»  liqiMur  réiaonfe 
f|u*on  appelIttwMii  Aila  CUm,  doiic  «»  Cdl  IM  £ 

fran  1  fi  prodaâif  Mi|M  dan  ces  pays.  IVycf 
'tRNIS. 

A  raifon  de  Ton  âcretéj  l'estraâion  du  Ternis 
de  la  Chine  eft  accompagnée  de  quelques  dar.gers  > 
wfi  les  réglemers  exigent-ils  que  ceux  qui  s'y  li- 
vrent foient  firottés  d'huile,  âren  outre  pourvus  de 
gants ,  de  botter  8f  d'un  mafque.  Trois  entailles 
(uffifent  pour  épuifer  un  arbre  en  un  jour,  mais 
on  peut  renouveler  ces  inciâons  tous  les  mois  de 
l'été. 

On  4iftm|M  plnfienrt  foras  de  venu  i*  im 
Qtme,  mit  on  t^Mke  fi»  quels  mottft  fom  éca- 
bUcs  leurs  ilifTëreims.  On  lui  mie  fbuvHC  limite 

Al  TOKC-CHO. 

L'application  du  vtmis  4m  la  Gkim$  demandé  de 
b  ptttiqae  pour  être  bien  faîte»  Chaqoe  couche 
•tt  aisanMint  ance,  &  fe  polit  ^vaoc  de  placer 


AUCUENILLA .  C«ft  «msIoviiiani. 

AUGUO.  Uo  des  noms  de  k  ZooiTini. 

AUJON.  Altération  d' Ajonc. 

AULACIE.  MUtia,  Arbre  de  la  CocMnchine, 
6rt  peu  différent  do  Vamvi  de  Sommrat ,  qui 

feul  cnnnilue  un  genre  dans  la  décandljo  moMgp' 

nie.  On  ne  le  cul.ive  pas  en  Europe. 

AULAX.  Auiax.  Genre  de  plantes  éubli  aux 
dépens  des  PhotAbs.  ■ 

AULX.  Foytt  Ait. 

AUMAILLE.  On  «ppeUc  ainfi  la  Vacrb  flans 

qoelques  lie  ut. 

AUME^LIERE.C'eftjiox  environs  de  Boulogne, 
ure  vieille  VachB  qu'on  fait  faillir  de  manière 
qu'el'e  mette  bas  aux  approches  de  l'hiver  & 
qu  cUe  paillé  donner  de  bit  pendant  cette  lâifon, 
aptès  leqnel  «n  lar  «ft^i  l'engi^ 

AUNE.  Almts.  Genre  de  plantes  de  la  monoccie 
&  de  la  ^unille  des  ameptacées  \  qui  a  été  réuni 
aux  Bouleaux  par  Linnanu«  ^aitque  la  plupart 
des  botaniHes  en  diftinguem.  Il  réunit  piwiïeurs 
efpèces  d'arbres,  dont  un,  fort  commun  en  France, 
en  ,  fuus'pleiéftis  îuppoiw/ilis  dote  aimoiiiti 
rateun.  ;  ..•  ' 

•  f  1    .       '  !  »• 

I 

I.  L'AwE  cnmrnon. 
Abitu  gfutinofj.  Wilid.  l5  Injlgcne. 

a.  L'Aune  i  feuilles  oblongues. 
Mbm  MêagÊta.  WiM.  1»  Dn  aSdi  d»  TEu- 


}.  L'Aune  blanchâtre* 
inctna.  Wiltd.  1)  Des  Alpes. 
4.  L'Aune  i  feuilles  arroruK^s. 
fairotmda.  L'Amérique  fepter 
I/AUNE  à  feuilles  en  £cte. 
AMus  finmê.  V/OkLJtOm  l'Anéiiqee  ftpKtt- 
tiionale. 

6.  L'Aune  à  feuilles  en  corar. 
AÙÊaâ  ùMéâim,  Iksf.  ^  De  

7.  L'AUHE  à  grandes  fenilles. 
Mâm  macnphylU.  Desf.  T7  De  ; 

8.  L'Aune  rouge.        .  , 

Abta$  nin.  Wilid.  b  De  

9.  If'AvME  à  feuilles  ondulées. 
4^erMfrfMl«r*.WiMd.l»DerAiBétique  feptco» 
trionale. 

CuUun. 

• 

Tous  les  «uiut  prefi>^ent  prindpalement  fi^ 
le  bord  des  eapx  courantes ,  dans  les  lieux  fonvenk 
inondés  «  dms  les  terrains  condamment  humide^. 

^  Vaimt  commun  croit  avec  une  tiès^rande  rapî> 
dité .  parvient  ï  une  haateor  te  nne  groifear  rrès- 

cofîfidérablcs, fournir,  i®.unbois  propre,  à  raifon 
de  fa  longue  durée  dans  l'esu  dans  U  rerre,  à 
fiire  des  tuv-^ux  df  coni!uite  ,  des  pilotis,  des 
fafcinageSi  6c raifon  de  fa  grande  légèreté  ,  des 
fabots ,  des  vafes  de  mén^ ,  des  échelles  ,  det 
chaires, 8rc.i  a*,  une  écôrce  très*em|{loyée  au 
tâffliage'on  corrofage  des  cuirr ,  i  ta  teinture  en 

fauve  des  rriémes  cuirs ,  des  filets  ,  ?i'c.  ;  î".  des 
feuilles  qui  peuvent  être  données  aux  bediaux , 
foit  fraîcties  ,  foit  Aches  •  quoiqu'ils  les  rebutent 
d'abord.  A  ces  avantages  ttioint  celui  de  relever 
très^romptement  le  fol*  des  Km  fôfcepikibla» 
d'inondation,  par  le  moyen  de  f  es  racines  fuperfi» 
ciellts,  qui  s'élèvent  &  forment  des  réfemx  ca.- 
pables  d'arrêter  les  terres.  Malgré  cela  il  devient 
de  plus  en  plus  rare  en  France  %  ce  qu'on  doit 
attribuer  aux  defTéchemens  qui  ont  eu  lieu  dsdl 
le  cours  du  fiècle  dernier. 

La  croiffance  de  Vamt  e(i  très- rapide  dans  fn 
jeenelTe.  On  peut  le  couper  en  taillis  tous  les  fix 
Où  huit  ans»  &  en  obtenir  despecclies.de  quinze  ^ 
vingt  pieds  de  hsixeor  8r  de  là  groflênr  au  bras. 

Lorfqu'onle  lailTe  en  furnic,  il  diminue  fuccefTive- 
ment  de  vigueur  i  cependant,  s'il  eft  lur  un  feul 
brin  ,il  ne  fui  faut  que  trente  à  quarante  ans  pote 
arriver  â  une  hauteur  de  foisante  pieds  &.à  un  dii^ 
mètre  de  detix  piedi.  Karenienc  on  «me  de  cetM 
grn{fcur  eft  fain  dans  fon  intérieur  j  aufll  doit-Ofi 
te  couper  lorsqu'il  en  a  acquis  la  moitié,  époque 
où  il  peut  être  employé  à  tous  les  ttlÊget  auiquêtt 
il  eft  fpéci^lement  propre. 

A  fiit  me  époque  oâ  les  futaies  d*«irw  rappor» 

toient  plus  que  les  futaies  de  chêne  de  même 
âge,  parce  que  les  fabotiers  fe  les  difputoient; 
mats  la  confommacion  des  produits  de  leur  in- 
^  duftxie,  ayant  dijnint^^  :b  niaiièie  première  »  dA 


Digitized  by  Google 


136  A  U  N 

perdre  de  {a  valeur.  Cette  caufe  a  pn  aafi  con- 
courir i  la  difparition  de  ces  futaies. 

Le  bois  de  Vau/ii  eft  rougeàtre  &  tendre  j  on  ne 
peut  lui  donner  un  beau  poUj  nuis  il  prend  fort 
bien  tontes  les  cooleun*  principalement  la  noire. 
Il  pèfe ,  vert,  6i  livres  i  once ,  &  fec ,  j  i  livres 
10  onces  I  gros  par  pied  cube.  Sa  retraite  eft  d'un 
douzième  de  fon  volume.  Les  Tculpteurs ,  les 
totitoeurs,  &  furtout  les  fabotiors,  le  recherchent 
bMDCoup.  Ainfi  que  je  l'ai  déjl  annoncé,  c'efi 
lui  qu'on  doit  cboifir  pour  faire  des  conduites 
«l***»,  des  itaii  de  nioes,  des  pilotis  dans  les 
marais  »  det  hCàais  pour  él:ver  &  deCTécher  les 
terrains  trop  hmgides  «  parce  qu'il  pourrit  moins 
viweo  tene  qaTancoi  bnfe  iod^àw  •  lediteà 

La  fcidîm  de  fcm»  eft'fiNnbrt ,  man  n'en  eS 

que  plus  prop:,2  i  ccntraîler  avec  celle  des  aunes 
arbres  :  en  conféquence  on  doit  le  placer  dans  les 
jardins  paybgers,  en  fol  humide,  ou^dans  lefquek  il 
(è  trouve  des  eaui  courante*  on fla|»antes.  fortoot 
fi  on  le  tient  en  buHIôn.  L'ombie  qu'il  fournit 
eft  très-épaiffe.  Il  offre  une  variété  à  feuilles  très- 
profondément  découpées ,  trouvée  par  M.  Tro- 
chereau  de  la  Berlière,  djns  des  Ternis  faits  i  Saint- 
Cemuin  près  Pjris,  qui  fe  cultive  plus  ftéque^.- 
ment  dans  nos  pépinières  que  l'efpèce  même* 
parce  qu'elle  fe  vend  mieiuu  Tcogafe  les  mmp 
ceun  i  fe  la  procurer. 

La  caufe  qui  fiit  que  l'ûur.e  fe  cultive  rarement 
dans  les  pépinières,  c'eft  d'abord  qu'elles  font  pref- 
que  toutes  en  terrain  fec  ;  enfuite  qu'il  eft  très-fa- 
cile de  s'en  procurer  i  volonté  desboisvoifinsde  fa 
demeure ,  en  levant  de  je  unes  pieds  on  des  ndncs 
des  vieux,  ainfi  qu'en  taifant  des  marcoties*  dcs 
boutures,  &  en  leirant  desgrainis. 

Les  jeunts  pieds  venus  de  g  aines  font  prefque 
toujours  très-nombreut^  pour  peu  que  î'aunaie 
offre  des  clatrièics}  levés  en  biver .  leur  lepiife 
eft  afliirée. 

Une  racine  de  cinq  à  fix  pouces  de  long  &  de 

la  grolTeur  tin  doigt,  niife  en  ti.rre  à  lambine  épo- 
que, de  manière  que  le  gros  bout  foit  à  J»ur  j  poufle 

une  trochée  qu'il  ell  facile  de  mettre  for  on  biin 
dès  la  même  année. 

Les  marcottes  du  bois  de  deux  ans  reprennent 
dans  la  même  année  ,  &  peuvent  pat  $ORl%qnen( 
dtre  levées  dès  l'hiver  fuivjnt. 

Lesbeututes  fiittes  avec  le  jeunes  bois  réu(r  (Tent 
Imenieot  }  nah  en  coupant  une  branche  d'un 
'pouce  àa  diamètre  i  8c  la  coucfunt  en  terre  hu- 
mide, de  manière  que  les  extrémités  des  ramc^uj 
fe  montrent  à  la  lurface,  on  obtient  auunt  de 
^ds  qu'il  y  a  de  ces  ratneaui. 

Comme  celles  du  bouleau  «  les  ^raîdes  de  l'aaiu 
ne  lèvent  pis  pour  peu  qu'tllei  foient  tecouve^ret 
de  terre.  C'cfl  donc  en  les  rf'pan.^ar.t,  perdant 
I  hiver.  i  !a  fui  face  du  (ol ,  qu'on  p^ut  clp  rcr  d'tn 
obtenir  d'abondans  produits  ;  )e  dis  pendant  l'hi- 
ver «  puce  que  celles  qui  font  gardées  pins  lonf- 
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temps  dans  des  facs ,  ranciflT.nt  Se  ne  lèvent  pa|i' 
Lorsqu'on  veut  en  envoyer  au  loin,  il  ÉlUt  lei 
ftratifier  dans  de  la  terre  humide  CM  dna  de  It 
moufle,  du  bois  pourri,  àtc. 

On  voit  par  cet  etpott  que  lea  UMjrem  de  mul- 
tiplier l'aime  ne  manquent  pas ,  &  que  ce  n'cft 
pas  la  faute  de  la  nature  s1l  devient  de  plui  en 
plus  rare. 

Toutes  les  autres  efpèces  d'tfOM  indienées  plitt 
haut  ne  fe  cultivent  que  dans  les  écoles  de  botanl- 

3ue,â  raifondeleurpeudedillenihlanceavecce^ 
ont  il  vient  d'être  queSion.  OoIetmuMpIleordI» 

nairement  de  couchage  ,  mais  en  pourroit  le  fiiire 

a toutes  les  autres  manières ,  même  par  greiFe. 
Icf  de  ces  eff  èces  qui  s'y  voient  le  plus  fré- 
quemment, font  celles  des  n"*.  ),4,f,6&9. 

AUNE  AU.  Synonyme  de  Savtblu«  CaA« 
CBAU,  Arc,  &c.  Ktfjrcf  Viofl. 

AUQUE.  Celk  lie  nom  déi  Oiii  feneOes  dipî 
le  dépaneuMOt  de  Lot  &  Garonne. 

AURANTIACÉES.  Sfnenjrme  à'HnrUf 

D£ES. 

AURATTE.  Variété  de  PoiM. 

AURÉLIE.  Awdim,  Gente  de  plantes  qui  n« 
dilière  pal  des  DoMtlS.  r«yc|  Inuti. 

AURICULAIRE.  y^ur/cv/k^M.Genre  de  pJantes 
de  la  famille  des  ChampignoMS,  établi  par 
BuDiard  »  8r  qui  contient  plufieuis  efpèces  CMi- 

munes  aux  environs  de  Paris. 

AURICULE.  Voyei  Primevère. 

AURikRE.  Ce  font,  dans  le  département  de  la 
Haute-Garonne  ,U-s  b<ir  U  vie  th.im['sque  U  Haib 
empêthe  de  Labourer  à  la  Charrue  ,  & 
qu'on  eft  forcé  de  HovtR.  f^ejort  cca  mots. 

AURIME.  Aurinia.  Genre  de  plantes  établi 
aux  dépens  dus  AlysSES  &  des  PelTAIRIS. 

AURIOLE.  SynonytnedeL/uREOiLE. 

AURONE  DES  CHAMPS.  Ceâ  l'ARMèui 

DES  CHAMPS. 

AURCHIAS.  QoAMocuT  vo  P&iiov. 
AURUELO.        la  CcMTAOïtii  soitTt* 

CIALE. 

AjUiEROA.  Synonyme  de  LoURliS  dam  kt 
environs  de  Perpignan. 

AUTA  OK\  AUTAN.  Vent  violent  qui  fottflte 
du  fud-eft  •  du  fud  ou  de  I  oueft,  dans  les  dépane- 
uwns  vwfins  de  Lyon ,  &  qui  y  caufe  fouveot  de 

grands  ravages. 

AUTRON.  Sorte  de  fruit.  y»yti  PoMMI. 
AUVERNOIS.  Vaiicté  de  Raisin.  ' 
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AUZUBE.  ilufiifii.  Arbre  deSûnt'Doiiuaguej 
ercofc  incompUtement  coiwa ,  &  t\vn  parait  m* 
voir  conflitiier  un  genre  voifin  des  Arc  ans. 

-  AVA.  Liqnenr  fdirimeM  les  hahitans 
dXHahid  ivacU  ndiM  d'tan  PotTRtfR. 


AVACARL  Ceft  m  Myrti  de  l'Inde. 

AVALANCHE&  MalTes  de  neige  aui  defcen- 
àtct  dM  «ooagnet  «  font  fétu  le»  homn^Sc 
les  euRwiwi  ■  ^ni  fis  iiouvcni  diM  Icw  diicâion  ^ 

8r  en^jloir.ilTent  même  des  villages  entiers. 

Plus  les  montignes  font  haute*  Hc  leurs  pentes 
rapi'les,  &  plus  Its  ^aiaackts  font  dangereufes  ; 
*aSà  eft-oe  dans  les  Alpes  8e  dans  les  Pyrénées 
qa'oo  les  redovte  le  ph».  Ceft  i  le  fin  de  l'hiver . 
lorfqae  les  neiges  commencemi  fbadie  ,  qu'elle» 
font  les  plus  coinmanes. 

Je  les  cite,  quoique  hors  de  l'ii  fluence  humaine, 

Iutce  qu'elUs  ont  fouvent  m  e  aUion  nuifibte  (ut 
es  propriétés  rurales. 

En  efiFct,  i".  lorTqu'eltes  ne  fondent  pas,  i 
nifofl  de  h  grnffeur  de  lear  mafle,  elles  empêchent 
les  produits  des  vallées  de  poulTeren  temps  utile , 
ou  effipéchent  de  femer  ces  vallées  i  i".  fouvent 
elles  «klèvent^  par  fuite  de  leor  rotation,  toute 
Jiieiw  da  chemin  m'tllc»  nrcoaiem»  j*.  fou- 
vent  <ll«f  cowvrem  |e  Ibl  de»  «elléM  d«  débris 
qu'elles  ont  ésatemeiit  côkvéc  am  rocfaeri  qirdles 
oat  rencontres. 

Aucune  cooftmûîon  en  terre  ou  en  pierre  ne 
peut  être  regardée  comme  auffi  fûre  qu'une  fuite  de 
grands  arbres, pour  garantir  les  villages.  Se  ménte 
hi  grandes  routes, de  l'aûioo  àtS  avaiaiuku  ;  aiofi 
les  habiians  des  montagnes  doivent  planter  des 
bots  de  haute  futaie. 

Il  en  eft  beaucoup  en  Siiiflê  qui  ont  cet  unique 
objet ,  8e  dont  la  ooofelvatkNI  eR  protégée  par 
des  lois  très-févères. 

AVANACU.  Nom  malabar  du  BiciN. 

AV  ANC  ARE.  Ceft  un  Haricot  des  Antilles. 

AVANGCXJ^^n  donne  ce  nom  à  la  Len- 

AVAOUSSÈS.  Le  ChIne  XEJUcIt  jfOÊtÊ  ce 
IMB  dans  le  midi  de  la  France. 
AVARAlAX  Non  d'nnt  AcAcn  m  BiifiL 
AVARA-PALU.  Hamcot  de  Geylao. 
AVARU.  Un  dei  boom  de  rbiDiGO. 
AVAU3L  La  CiHiie  xtKuk%  poM  eù  non. 
AVAZ.  Nom  arabe  de  l'Ois. 
A  VENA.  SynoBjrme  d'AvoiNi. 

AVENERON  ou  AVERON.  El|ièc«  d^oine 

(  avtna  fatua,  Linn.  ). 

AVENKA.  Nom  d'un  Aciante. 
AVI  Hl-AVI.  Efpèce  de  Siautb.  ' 
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AVILA.  Le  fruit  de  la  F£oaLEE  à  feuilks  en 
cœur  porte  ce  nom. 

AVOINE  DES  CHIENS.  C'ctt  la  FkAM  la* 

PULACE. 

AVONG- AVONG.  royq  Gastone.  • 
AXERAS.  Nom  arabe  de  l'AsrHODâLB. 

KWV..  Axta.  AibriiTeau  nmp'antde  hCochîn- 
chine,  qui  feul  conftitue  un  genre  dans  \x  triaodlia 
monofjfnie»  fort  voilîn  des  Tassols. 

Non»  ne  çuldvons  pis  dan»  nos  jardins  cet  ar- 
brifT^  au,  qui  jouir,  dans  fon  pan  naialj^  da  la  même 
eQime  que  le  Censit«6  1  U  Chine. 

AXINÉE.  Axinta.  Genre  de  plantes  de  l'odlao» 
driti  monogrnie  &  de  la  famille  de*  méLAornées. 
qui  eff  cohftitHé  p«r  deux  arbres  du  Pérou  fore 

voiiins  des  Valdésies  &  desBtAKfRs. 

Nous  ne  cultivons  pas  ces  arbres  dans  nos  }atdini. 

AXIS.  Un  des  noms  du  Chamvri. 

AXNEC.  Les  Anbjs  appellem  auifi  les  Mo Vi^ 

SES. 

AXONGE.  CeS  lt  matihe  graiflenlê  qui  en- 
toure les  inteftins  des  cochons,  après  qu'elle  a 
été  débarradée,  par  la  fufionj  du  liflTu  cellut.iire 
dans  lequel  elle  fe  trouvoit  renfermée.  On  l'ap- 
pelle Sain-dovx  lotlqaroiih  defiiaa  i  I»  prépa- 
ration des  alimew. 

Pour  prépaicrrccmvr  >  ancenpe  la  Pavke  par 
petits  morceaux  ,  qu'on  met  dans  un  chaudron  > 
fur  un  feu  doux  ;  bientôt  les  membranes  fe  crir> 
pent,  la  graifTe  fe  liquéfie  âe  fe  ralTemble  au  fond 
du  chaudron.  Pour  lui  conferrer  toute  fa  blan- 
cheur, on  l'enlève  de  temps  en  tettips  pour  la  dé- 
pofer  dans  des  vafes  de  terre.  Le?  riernières  parties, 
que  la compreirion  de  la  cuillère  de  bois,  avec  la- 
quelle on  remue  continuellement,  pour  empêcher 
la  panne  de  brûler  j  a  forcé  de  for  tir,  font  ^sdi*; 
nairement  cc^oréee  te  Je  mettent  â  pact. 

On  j>urifie  l'oxo/y*  en  la  fondant  die  nouveau  , 
jufqu'a  ce  qu'elle  ne  pétille  plus,  fur  des  charbons 
ardens.  Pendant  ce  temps  on  l'écume  avec  foin. 
Lof  fqu'eUe  efi  eo  partie  refroidie  ,  on  la  tranfvafe 
doucement  dans  les  pots  où  elle  doit  être  confcr- 
Yée  1  afin  ^  las  impsteiéf  qui  le  font  piécipiiées 
m  fond  ne  A  mêlenc  pas  avec  die.  , 

On  fait  un  grand  ufag*  de  Vaxongt  dans  let 
cuilînes&  dans  l'économie  domeftique.  Elle  randf 

£eu  facilement,  fupplée  le  beurre  8e lliBile  ^Mtf 
la  ftiiorea  fie  dias  tous  les  aflaifonmmefls,  fr  fei t 
i  cenfenrer  Jet  odenrs  (  pomowdes  de  grat0e}« 
les  viandes  qu'on  ne  tettc  pM&ler»  à  Inéler.Â 
graiffer  les  roues. 

U  ne  faut  conferver  Xaxomp  lûdane  des  vaifleSWI 
de  cuivre,  oidans  des  fafe»  depoMlieeonHBwe^ 
parce  oU*elle  oside  les  ofemien  dr  ^ent  la  cou- 
verte de  verre  de  plomo  des  derniers ,  c  qui  lui 
\  iMnut  la  qualité  de  poifoo.  f^eyitpoiu  le  furplas. 
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les  mots  Cochon  «  Graissi,  Sain- doux  j 

ViBUX-OIMG. 

AXONOPE,  Axonopas.  Genre  de  plantes  ëra- 
bli  (Uns  11  famille  des  graminées ,  aux  <lépens  des 
pASPAtis.  Il  teafiRne  cinq  efpèces,  toutes  éma- 


AY.  On  donne  ce  nom  aux  Fssikux  de  Char- 
rette dans  le  département  de  Lot  &c  Garonne. 

AYALLA.  Arbre  des  Moluques,  probablement 
du  genre  des  Myrtes, dont  Técoice  le  miche 

pour  ranimer  les  forces. 

.AYALLI.  Graminée  de  âaiat-Oomingue.  dont 
le  génie  cA  incoonB* 

AYA-PANA.  F.fpèce  d'EuPATOiRE  originaiie 
du  Bréfil ,  &  portée  à  l'iie  de  France  comme  une 
ptnacée  univerfelle.  On  l'a  cultivée  pendant  quel- 
ques années  dans  les  jardins  de  Paris ,  où  on  la  it- 
noic  dans  h  ferre  chaude.  Quoique  vivace,  on  l'a 
fftdne  faute  de  moyen  de  niiltipttcsoeiii. 

AYEZ.  Synonyme  d'AlL. 

AYLANTHE.  Ajlaïukiu.  Arbre  du  Japon  6c  de 
h  Chine ,  aue  Linnsras  avoft  placé  dam  le  genre 
SoMAc  (rnuj  vtra/x)  ,  mais  que  Desfontaines  a 
reconnu  conflituer  feul  un  genre  dans  la  polygamie 
décandrie  &  dans  la  famille  des  terébintnacées. 
KttjMV  pl*  8{7  des  lUafirations  da  C€aru  de  La- 
amCK,  où  il  efl  figuré. 

Cet  arbre  ,  appelé  auflî  vernis  du  Japon  8c  iait' 

(fit  j  qui  s'éîève  à  plus  de  foixante  pieds  ,  8e  dont 
e  port  eft  (uperbe,  figure  égaiement  bien  au  mi- 
lieu des  maffifs  &  ifolé,  à  quelque  didance  ou 
loin  <f  ewc.  C'efl  avec  le  noyer  noir  qu'il  a  le  dIus 
de  rapport  «  loffqu'on  le  regarde  de  loin.  On  lui  a 
reconnu  deux  InconvMens  :  le  premier,  d'être  très- 
calTant ,  8c  le  fécond,  d'émaner,  pendant  la  cha- 
leur ,  une  odeur  défagréable.  Les  terrains  légers 
&  humides  font  ceux  où  il  profpère  le  mieux  j  mats 
il  s'accoomode  de  cous.  Jamais  il  ne  convient  de 
le  mutiler ,  car  on  ne  peut  hn  faire  trtifidelleAent 
une  plus  belle  téte  que  celle  qu'il  fe  forme  natO' 
rellement.  Comme  il  donne  rarement  de  bonnes 
graines  dans  le  climat  de  Paris  ,  8c  que  fes  rameaux 
font  trop  Ciflans  pour  être  facilement  marcottés , 
c'eft  prefqu'uniquemeni  de  rejetons  qu'on  le  mul- 
CipUe.  8e  ce  moyen  fournit  des  pieds  plus  qu'il 
n'en  faut  pour  les  befoins  du  commerce  ;  car  plus 
on  enlève  de  ces  rejetons,  plus  il  en  rcpoufle. 
Dans  les péfinières  on  emploie  au(G  tes  racines, 
donc  «Ml  wm  piedpracore  plufieurs  centaines  de 
morceaux  tous  les  ans  j  fans  qn'il  en  fouffre.  Ces 
rejetons  8c  ces  racines  font  plantés  en  quinconce  « 
à  trois  pieds  de  diftance,  dans  une  rerre  bien>dé- 
foncée.  Les  pieds  qu'ils  ont  tournis  font  difpofés 
fur  on  brin ,  puis  caillés  en  crochet  6e  labourés  pen> 
dant  deux  ou  trois  àm«  apnée  quoi  ilt^c  bonai 
étce  mis  en  plM**  0*  oàiAiic  «MC  fo»  ' 
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nanre  rapidité  «  quelquefois  de  huit  i  JixjMt 
par  an. 

Il  y  a  lieu  de  croire  .  d'après  les  rapports  des 
voyageurs,  que  cet  atbre  donne ^  dans  fon  pays 
natal ,  une  liqueur  rèiîn«ufe  ,  qui  s'emploie  pour 
vernis;  mais  ce  n'elt  pas  de  lui  qu'un  retire  ces  fa- 
meux Vernis  de  la  Chine  8(  du  Japon,  ainfi  qu'on 
l'a  cru.  Il  n'en  lailTepas  couler  dans  nos  climats,  on 
du  moins  fi  peu  ,  qu'il  devient  iinpolfible  de  le 
raipaller  avec  quclqu'ctpérance  de  profit.  Son 
bois  e(t  pefaot,  dur  6c  fuiceptible  de  poli  «  mais 
il  eft  tiis-nflanc  8e  d'une  coulenc  bbodie  pMi 
agréabk. 

Je  ne  doute  pas  qu'il  fât  profitable  d'introduire 
Vayluntht  dilis  nos  fo.éts,  où  il  fe  reproduiroil 
(après  chique  coupe)  comme  I'Orme^  comme 
le  Tremble,  &c.  ,  par  fe«  lejetons  )  car,  f 
éunt  feul  de  la  fiumlle  »  le  cecnin  4c  ié  icfittfeÛHC 
pa*  i  b  nottrir  M'ut  phw  d'w  lièdt. 

AYMIRI-AMIRL  Ceft  rHiRNAMonn  so- 
nore. 

AYMOUTABOU.  Synonyme  de  MovTAUi. 

AYON.  Jeune  CocnoM  dans  fet  «aviron  dn 

Philippeville. 

ATOS.  Nom  erpagnol  de  PAit. 
AYOUALAU.  Voyti  OcHROXTUi. 

AYOUINTOP.OU.  On  appeloic  ahlfi 

l'AcNANTE  dans  la  langue  caraïbe. 

AYOULIBO.  Nom  caraïbe  d'une  EoPATOlMi:' 

AYPI.  Efpèce  de  Cynanqui  4«BiéfiL 

AYRAMPO.  Efpèce  de  Cacti. 

AZAIGADOUIRO.  Synonpoe  d*AiiRO$Oilt 
dam  to  addi  de  la  FiMcn. 


AZALA. 

RANCI. 


ce  aom  i  la  Ga- 


AZALÉE.  A\aUa.  Genre  de  plantes  de  la  pen- 
tandtie  monogyoie  &  de  la  famille  des  rhoiora- 
cées ,  qui  réunit  onze  efpèces  d'arbufles  ,  donc 
neuf  fe  cultivent  dans  nos Jardins.  Il  efi  fi.;uré 
pL  i-io  des  lUMfirttiM*  du  Ctam  -dt  Laoarck. 

Efpices, 

I.  L'AzALÉi  à  lens  nues. 
JiaUd  Hudifiora.  \àtm.  1>  De  l'Amérique  fep> 
tenuionale. 

a.  L' Azalée  vilaueufe. 
AxaUd  9^t9fiÊ,  Linn.&DerAniéiiqMfqmi|. 

trionale. 

i-  L'AZAlÉI  glauque. 

1^'^  Uon.^  0«  i'AméHqne  fepi«»- 

4.L*A2aUr 
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4.  L'Azalée  chèvre  feuille. 
A^ûlta  peryelimtnotdts.  Mich.  1^  Oc  l'Amé- 
nfOe  lèptennionak. 

$,  L'AzAL^  blanchim. 
^*tm  umrfemu.  Kfich.  1^  De  l*Anériqat  6p- 

6.  L'AzALÉi  écarlate. 

Aijita  caie.idlUtut.  Midi.  ^  Dt  rAnéô^e 
lépteouionale. 

7.  L'Azalée  ponttqtie. 
A^ta  pontica.  Linn.  T?  De  l'A  fie  nioeuni. 

S.  L'AzAiiE  des  Indes. 
JÊfâUm  imdica.  Linn.  T>  Des  IndM* 
9.  L'AzAL'E  couchée. 
J\*ka  fneumbtns.  Linn.  b  Des  Alpn. 

10.  L'AzALEE  de  Laponie. 
A\ëUa  tapoaicit.  f>  De  Laponie. 

II.  L'AzALtF.  A  iciMa  de  ronnarin. 
A^aitm  nfmarinifùlta.  Uuiuifck.    Du  Japon. 

Les  fîf  premièreî  efpèces  fe  rapprochent  bf  au- 
ccop  entr'elles  &  fournilTent  des  variétés  nom- 
brfulês  par  le  femis  de  leurs  graines ,  qui  rendent 
difictie  leur  détermination.  On  les  cultive,  dans 
nos  jardins  j  i  raifondu  nombre  &  de  l'excellente 
odeur  de  leurs  fleurs.  Je  les  ai  obfervées  en  Amé- 
rique dans  l'état  fauvage ,  &  ]ï\  uu,  par  con- 
ftquent  j  me  former  une  opinion  éclaiiée  fur  Lur 
compte.  Toutes  demandent  la  terre  de  bruyère. 
Mie«9o£rîoB  ombfifé»  8c  des  andinaewabofi* 
dmscpéié. 

Od  muitip1f«  ces  fo  efpèces  par  le  femh  de 

leurs  graines,  par  mascottes  &  par  rejetons. 

Les  graines,  qui  trilriffent  aiïez  fouvent  dans  le 
climat  de  Paris,  fe  (èment  fur  la  furface  de  terrines 
qu'oDenceriecontre  un  mur  expofé  à  l'oucft,  qu'on 
leoaime  de  quelques  briiw  de  moufles ,  &  qu  on 
arrofle  fouvent,  mais  peu,  pendant  les  fecherefles. 
Au  printemps  de  la  féconde  année  on  repique  le 
pîain  en  phine  terre,  dans  une  plate>bande  ex- 
pofée  au  nord,  à  douze  ou  quinze  pouces  de  dif- 
Mce ,  puis  OD  le  farcie  &  arrnfe  au  befoin.  Deux 
a»  mm,  ici  pieds  font  a£fcz  fora  »oar  être  mis 
M  puce.  Lt  rcrpene  ne  doit  toucher  ces  pieds 
que  dans  le  ci%  de  née;  fTicé  abfolue. 

Les  marcottes  fe  font  au  printemps,  &  repren- 
nent ordinairement  dans  l'année.  On  les  repique 
a^ès  l'hiver»  fle  au  bout  de  dix  mois  on  peut  les 
BMttre  en  place ,  fi  elles  ont  été  bien  conduites. 

Les  lejetons  fe  lèvent  en  hiver  &  fe  rej  iqu'  nt 
CD  pépinière,  ou  Te  mettent  de  fuite  en  place,  iclon 
qn'iU  i'^'  t  foibles  ou  forts. 

Les  pieds  dfcs  aiaUet  ont  laremeoc  une  forme 
réfulière  ,  ce  qui  tient  principalement  ai»  tailles 
incoolidéiées  auxquelles  on  Ira  foumeti  mais  leur 
irif  gui- rite  n'eft  pas  tonfours  un  mal,  en  ce  qu'elle 
les  tjic  contralier  avec  ks  aibulies  placés  a  côté 
d'eux.  Il  eU  quelquefois  utile  >  cependant.  pou< 
D»,  du  jtfàfti  «p  Jthêis, 
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faire  dî'paroître  cette  îrréçulariié  &  avoir  des 
feurs  plus  belles,  de  Us  couper  rez-rerre.  C'eft 
dans  des  corbeilles  au  nord  des  maflfifs ,  le  loiig  ' 
des  allées  médiocrement  ombragées,  qu'il  convient 
de  les  placer  dam  ks  jardins  payfagers.  Les  i**., 
1*.  S:  efpèces  font. celles  doi.t  Ils  fleurs  font 
les  plus  odorantes.  L'époque  de  la  chute  du  jour 
eft  ceîlc  f)ù  leur  odeur  fe  dsvcloppe  le  plus.  Cette 
odeur  difparoic  peu  de  temps  apièa  qu'elles  font  '' 
coupées  i  de  forte  qu'on  ne  peut  les  .faire  entrer 
dans  la  compofition  des  bouquets ,  ce  qui  eft  (â« 
cheux,  car  elles  y  tiendroient  bien  leur  place. 

L'Azalée  pontique  fa  cultive  te  fe  multiplie 
comme  les  précédentes}  &  fi  je  l'en  ai  féparée« 
c*efl  qu'elle  s'en  éloigne  par  fcâ  caraâèret  8e  fee 
propiiétés.  Ses  fleurs  font  grandes,  d'un  beav 
jaune-fafran  ,  n'ont  point  d'odeur,  &  dinilleoC 
un  nii'J  cu'on  .lit  d'un  ufage  dangereux.  Elle  eft-, 
aujourd'hui  fort  commune  dans  nos  jardins. 

CMctttthre  rAzAtiiOBSlWDES  chez  quelques 
amateurs  d'Angleterre  de  de  Flandres,  mais  je  ne 
fâche  pas  ou'elle  fe  voie  dans  les  jardins  de  Paris. 
Elle  exige  l'orangerie.  Ses  fleurs  grandes  &  rouget 
engagent  les  Japonoia  à  la  cultiver  dans  len«>  par- 
terres «  od  elle  offre  de  nombrearesvariéiéf. 

L'AZALFK  torcHLF  eft  un  très -petit  arbufle 
qu'on  ne  cultive  li^ue  dans  les  écolts  de  botanique j 
où  on  le  multiplie  de  marcottes  8e  de  rejetons. 
Il  demande  les  mémcs  lAlm  ^  Jee  annet  eC^ 
pcces  du  genre. 

AZAAA.  A^ân.  Genre  de  plantes  de  la  polyan- 
drie monogyniei  qui  réunit  trois  aibrilTeaux  du 
Pérou,  qui  paroiflcnt  avoir  de  nombreux  rapports < 
avec  les  Prokies. 

Nous  ne  cultivons  aucun  de  ces  acbdiTeatts  daM 
nos  jardins.  , 

AZE.  Ccft  r  Ami  daat  le  nddî  de  h  Funee; 

AZÈBRE.  Synonyme  de  ZinM. 

AZER-ALSACMEL.  Nem  anbe  de  I'Hépa- 

TIQUE  DES  FONTAINES. 

AZERRES.  U  MOSCADB  SAUVACI  pOtt»' 

ce  nom. 

AZI.  Synonyme  de  Rouiiit  »is  atit. 
AZIER  MACAQUE.  Efpèce  da  genre  Mft- 

LASTOME. 

AZIGADE.  Les  Pâturages  endos  portent, 
ce  nom  dans  le  Cantal. 

AZIMÉNE.  Arbrifleau  de  Medigercar  ^ 

rapproche  du  VoLKAkttRE. 

AZOTE.  C'eft  un  des  principes  desmatières  ani> 
malei,  Ubefedel*  Ammoniac,  du  gai  afou,8ce. 
On  ne  peut  fe  te  pwcuter  par ,  tant  font  grandes 
Ces  aAoites.  * 

R 
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Le  gaz  tf{w<  eft  iiM»rtcl  pour  les  antmiax  qui  le 
vefptKiKj  comme  pour  let  plaotet  qui  végètent 
dan  Son  amorphère. 

On  a  fccoimo  que  les  Engrais  font  d'autant 
neilleurs.  «ju'i's  co-iicnru  n:  p!ui  d'aror;;  c'elî 
pourquoi  les  charognes.  Us  excrémens  4es  ani- 
camfvoitt  fle  gramvaves  foncciodlMia  pour 
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augmenter  h  fertilité  des  terres.  Voye^  ,  pour  de 
plut  grands  développeautu ,  le  DtSUonnairt  dt 

AZOU.  Synonyme  d'AHMB  i  Madagaftar. 

AZUZENO.  Le  Qoimqoina  a  ORANOfS 
FiUfLLEs  porte  ce  nom. 


B 


ABAN.  In^eâe  gui  nuit  beaucoup  aux  Ou- 
▼ÏBRS  dans  ie  midi  de  la  France.  Il  appanient 
a«  gcRM  Tkiun  de  Geofiroy.  Foyer  Cocue- 

DABI  ANE.  Vuhijna.  Gavier  a  donné  ce  nom 
à  un  gei^re  de  plantes  qu'il  a  établi  aua  dépens 
«tes  Antholyze  .  dts  Glateuis  8;  dëaïxiBS. 

On  cuUive  plufieuts  de  Su  efnèctt  dam  nos 
•laogeries. 

BACA.  Bac*.  Plante  de  l'IIe^ie-Fraoce  qui  ne 
A  «ulnvt  pas  dam  noa 


_  BACASIE.  Bacafia.  Deux  arbrifleaux  du  Pérou 
poiMi»  ce  nom,  mais  ni  l'un  ni  l'autre  ne  font 
cultivés  dam  nn  jaidne. 

BACCAUM^  BacctarM,  Genre  de  plantes 
de  la  polygamie  dioecie .  qui  renferme  trois  arbrts 
médiocres  de  la  Cochinchine,  dont  deux  fe  cul- 
tivent à  raifon  de  leurs  fruits,  qui  font  gros  comme 
des  cMogs  Se  agréables  i  manger.  Ces  fiuia  font 
des  baies  tcilocnlaires,  birpemes  8e  d^n  jaune 

Je  ne  fais  rien  de  pofiiif  fur  la  culture  de  ces 
deux  arbres,  qui  oTom  pas  eMOit  été  apponés 

en  Europe. 

BACCHIERI.  Melon  d'hiver  qo'on  cultive 
dans  les  îles  tonienies.neft)anae il'extérieur  Se 
blanc  à  l'imérieur. 


cbaniBe  des  Étaitos  po 


Tte 


BACHASSE.  La 
ce  nom  en  Brefle. 

6ACOMETRE.  Bannutra,  Genre  de  pbntes 
établi  par  Salisburp  ponr  i^parer  le  MAtAmruE 
VNtFLORE  des  auties. 

BACONE.  Bjcon!a.  Atbufte  d'Afrique,  qui 
leol  formeon  genre  dans  la  tétrandtie  monogynie. 
Oane  k  cnliive  pas  dsm  nos  icnes. 

B-\CTRIS.  Barris.  Pjlmier,  fort  peu  différent 
du  Cocotier  j  (ju'on  nouve  dans  les  ik$  de  l'A- 
Méiiqae,  8c  Ji^  feni  ceoftitne  nn  geott. 


On  ne  le  cultive  pas  dans  nos  jardins. 

BACTRYUOLOBION.  BraaryroMhm.  Ginm 

éwbli  par  WillJeno»',  fur  la  Ca<;se  des  bouli» 
ques.  il  nediffèrepasduCATHARTOcARi'E. 

BAGNAUDIER.  Coltuta.  Genre  de  plantes  de 
la  diadelphie  décandrie  &  de  la  famille  des  Ifgu- 
mineufes.  qui  réunit  une  quinzaine  d'efpèces, 
dont  pUineurs  fe  cultivent  iuê  ase  jaidiMj  fois 
en  pleine  lene ,  fott  en  pots. 

OéfitVttàMU, 

Le  genre  Lessertie  a  été  établi  aux  dépens 
de  celui-ci  pour  placer  les  dvUx  dernières  efpèces. 

Efpices. 

I.  Le  Bacnaudier  en  arbre. 
CotMU0  Méùn^fitKê,  Unn.  t>  Dn  aàâi  de  b 
France. 

a.  Le  BACNAVSm  d'Alep  ,  h^gnaudier 

or'ttnîal. 

Coltitta  alepica.  Lamarclt.  T>  D'Orient. 

}.  I.t:  Bagnaudier  moyen. 

Colutea  mtdim.  Willd.  De  

4.  Le  BACNAvnttR  de  Pincocfce. 
Cduiea  Pocociii.  Willd.  T>  D'Otient. 
f.  Le  Bagnaudier  i  feuilles  roides. 
Coiutta  agiét,  Tbonb.  |^  Dn  Cwdel 
Efpèrance. 

6.  Le  Bacnavdier  à  iêmllee  ebcttl!>a. 
Colute*  oèimfi.  Thnnb.  ^  On  G»  de 

ECpérance. 

7.  r.e  BACKAODtER  i  ft'uiHes  linéaires. 
Colutea  Imtaris.  'i  hunb.  ^  Du  Cap  de  BottUe^  • 

Efpéranre. 

8.  Le  Bacnavdier  à  tigfs  cooch^e^. 

CoUtta  pmfirata.  Thunb.  ^  Du  Cap  de  Bonne- 
Efpérance. 

9-  Le  Bagnauoiir  ï  feuilles  fendues. 

Coiutta  «wjfSi.  Thnnb.  1^  Du  Cap  de  Benne- 
Efpérance. 

10.  Le  BACNA«l»fR  â  gruOe  orhiculaire. 
Cotutea  vfftcufan's»  Thnnb.  1t  Dn  Cap  dg 

Boiine-Eipéiaoce. 


« 
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ir.  te  BAGNAuniER  vcIj.  ' 
C«ikM  im«i«fo/t.  Tbiinb.  b  Ou  Cap  de  BdODe- 
Erperance. 

II.  Le  Bagn.^udier  d'Éthiopie. 
Cotutta  fruttfctns.  Linn.  0*  Du  Cap  de  Bonoe» 
E^értoce. 

(^  Le  BiioNAiionR  vîvace. 
Colutta  ptrnHUKs.  IX*c.  ^  De  Sibéde. 

14.  le  BAr,NAUD!>R  innue!. 
Coiutta  htràacta,  Lioa.  Q  Du  Cap  de  Banne- 
Eipéraoce* 

Ceftv». 

f<a  première  efpèee  eft  celle  qd  ell  b  plus 

{(éneralement  cultivée.  Il  ell  peu  de  jardins 
d'agrément,  payrigifles  &  autres >  oû  elle  ne 
fe  trouve.  Cette  préférence ,  elle  la  doit 
prwcipaltment  à  le  an^ibriié  de  Cts  gouiTes, 
qui  fem  véficuleufe* ,  demi  •  tranTpaientes  & 
aèvenc  evcc  bruit  torfqu'on  les  comprimé'  for 
tement;  cîrconOsnces  qui  les  rendent  un  juuet 
pour  la  plupart  des  enfats.  D'ailleurs,  cette  el- 
père  forme  un  haut  bui0bn  très  touffu,  qui, 
(oit  ifolé  au  tnilieu  des  gazons ,  foit  placé  à  peu 
de  diltance  des  maffifs ,  Toit  employé  à  garnir  le 
premier  rang  de  ces  tmflTifs ,  produit  beaucoup 
d'effet,  furtout  de  loin, par  fts  feuilles  d'un  vert 
tendre  ,  fe»  fteurs  d'un  jaune  pâle  Se  dirpofées 
CB  grappes  i  l'extrémité  des  rameaux,  &  Tes 
finin^  cAant  la  même  dîfpefitkta.  Elle  fleurit  i  la 
fin  du  printemps  «  ie  foavenc  une  (êomde  foi»  i 
li  fin  de  l'automne,  les  gelées  de  i'hiver  lui  font 
rarement  du  mal,  &  n'agillent  januis,  quelque 
fortes  qu'elles  foient,  fur  fes  racines. 

Les  vieu  i^^umdim  fe  dégamidkm  du  pied , 
i  mêlai  qu'Us  ne  foiem  places  dans  les  pre- 
imers  rangs  des  arbres  dcS  maffifs ,  perdent 
beaucoup  de  leur  beauté.  On  doit  donc  récé- 
per  ,  tous  les  cinq  â  fix  ans  ,  ceux  qui  font  au 
des  m  1  (Tifs,  foit  en  tout  ou  eo  partie. 

préffere  ce  dernier  mode  ,  parce  qu'O  n  iiiter- 
lempc  pas  la  iouilTance  ;  en  conféquence,  je  fais 
couper  tous  les  ans  les  deux  ou  trois  plus  fortes 
t  g  s  des  buiflbns  rez-terre,  lefquelles  font  rem- 
p42cées  chacune  par  trois  ou  quatre  autres  j  ce 
qui  augmente  l'éj^aiffeur  de  ces  buiffiBlK. 

Ratemem  il  en  néceflahe  de  £ure  aatrement 
fentir  au  UgKmm£tr  le  tranchant  de  la  (èrpette  ; 
il  efl  toujours  élégant  lorfqu'il  croît  librem-^nt,  & 
il  fe  défoime  plus  fouvcot,  lorfqu'on  le  taille  aux 
dfeaox  00  au  croiOànt. 

Comme  le  ktgtnnâ  '-.t  fe  contente  des  plus  mau- 
vais  ttiraiM  croU  npi.lement .  il  a  été  propofé 
de  le  femer  en  grand  dans  les  landes ,  pour  le 
couper  tous  les  cinq  à  fix  ans  &  en  faire  des  fagots } 
mais  je  ne  fache  pae  qae  cela  th  M  wiUe  part 
exécuté. 

Les  feuilles  do  hépauditr  font  porgatlTest 
ie^ltMB  deAwrjtetf  qa'ilpmtfeOttlwco» 
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ploie  dam  quelques  lieux,  mais  ï  plus  furte  dofe 
que  le  vrai  «né.  Us  befliaux ,  malgré  cette  pro- 
priété ,  ne  tes  repoufl'ent  pat  ;  même  les  brebu  6e 

les  chèvfs  les  aimtrnt  bc^-nucoup  ;  cependant  il  eft 
probable  qu'il  ne  faudroit  pas  leur  en  donner  fou- 
vent  ou  beaucoup.  Les  abeille»  timiveiic  i  bttd> 
oer  fur  fes  Beurs.  .  ^  ^ 

Multiplier  le  AuModfor  et  dwfii  tf*s-&dle  » 
puifqu'il  ne  réfifte  aauctm  moyen  coonu  de  repl<K 
duâiou,  tels  qu?  femis  de  graines ,  divifioo  des 
vieux  pi^Js,  ftâion  de  racines,  marcottes  & 
boutures  i  mais  dans  les  pépinières  on  n'emploie 
que  le  premier,  &  dans  les  jardins  que  le  fécond  , 
qui  fuififent  à  tous  les  befoins  ordinaiies.  Ceft 
pendant  le  cours  de  l'hiver  qu'il  s'exécute  »  8C 
ratement  il  eft  djns  le  cas  de  manquer. 

Les  graines  du  iagiuudier  fc  fèment  au  printemps 
dans  unetenelég^ft  fu^^antielle ,  bien  labou- 
rée «  8(.  anant  que  poflible,  à  l'expofition  du 
levant.  Il  iÎMit  tes  répandre  peu  épais ,  ne  les  re- 
couvrir que  de  deux  ou  trois  lignes  de  terre,  &  les 
arrofer  dans  les  grandes  féchercffes.  Le  plant 
qu'elles  donnent  atteint  prefque  toujours ,  avec 
ces  précautions,  8e  lorfqu'il  n'eft  pas  dévoré  par 
les  limaces  te  les  efcargots  qui  l'aiment  avec 
paffion  ,  plus  d'un  pied  de  haut  dans  fa  premièttt 
année  ,  «  peut  être  mis  en  place  dès  l'hiver  foi» 
vant.  Il  cela  eft  néceffiaire.  Lorfqu'o:!  veut  cultiver 
ce  plant  en  pépinière,  00  le  repique  à  un  pied  dn 
diOance  en  tout  fens,  dans  un  autre  torain ,  eft 
on  lui  donne  »  pendant  un  ou  deu  ans*  dens  kSh 
nages  d'été  8c  on  labovr  d'hhrer  :  toofoors  il  cH 
propre  à  fomer  buifTon  â  fa  tmifième  année- 

Le  tagnaudier  d' Alep  eft  plus  petit  Si  plus  fenfi* 
ble  à  la  gelée  que  le  précédenr,  Sjs  feuilUs  font 
plus  blanches  &  fes  fl«urs  plus  rougtitresi  du 
rcfte  il  partage  fes  avantages  8e  fe  cultive  de  iBéme» 
On  le  place  dans  le  voifinage  de  la  mdfou» 
ou  dans  les  parterres. 

Il  en  eft  de  même  des  éagnaiulifs  moyen  &  de 
Pococke.qui  font  fou  vent  confondus  avec  lui  « 
S;  qni .  de  fait,  en  diffèrent  fort  peu. 

Le  bagiiûudUr  d'Lthiopie  eft  un  petit  arbre  tou- 
jours  vert  ,  d'un  très-agréable  afpeû  lorfqu'il  eft 
garni  de  fes  fleurs  rouges  &  nom^rcuTes.  On  le  cul- 
tive en  pot  dans  le  climat  di  Paris,  pour  pouvoir  le 
rentrer  dans  l'orangerie  aux  approches  des  froids 
qu'il  craint  beaucoup.  Il  ne  cnuot  pas  moins  l'bo- 
midité  ,  &  c'eft  parce  que  c'eft  toujours  elle  oui 
le  fait  périr  dans  le  cîi  nat  de  Paris  ,  oû  il  fubfiiler 
rarement  plus  de  quatre  ou  cir-q  ans.  Sa  multipli- 
cation a  lieu  prelqu'exclufivemeft  par  graines , 
dont  il  donne  fouvenc  beaucoup  ,  qooiqa'elln 
patlTe  auiG  avoir  lieu  par  marcottes  6e  beorares. 
On  les  fèmr  dans  des  pots  fur  couche  8f  fous 
châfTis  dès  I  s  premiers  jours  du  printemps,  on 
fépare  les  pieds  lorfqn'ils  ont  acquis  cinq  à  fie 
pouces  de  haut,  &  on  les  met  feul  à  feul  dans 
d'autres  pou  ,  où  ils  fleoriffent  la  même  année. 
141  kâBuoÊiitn  fsvace     annuel  ne  fe  cultt* 

R  * 
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Ycnt  que  dans  les  écoles  de  bMao^M,  fle  fe  ttSn- 
lent  comme  le  précédent. 

BAGUE.  Synonjrme  de  Grbpfb. 

BAHIE.  Bah'a.  Aibufte  du  Chili ,  qui  conflit ue 
un  gtni«  dans  la  fjrn^énéfie  rnpecflue  6c  dans  U 
fiimilie  des  corymbifèret.  • 

Nous  ne  le  cuInTO»  pas  en  Euope. 

BAHINICHE.  U  KlTMlE  ESCUUNTI  pOCie 

.    ce  nom  en  Ë^ypte. 

BAILE.  Les  Birgers     nomment  ainfi  dans 

.  le  Cnu. 

BAITARIE.B<uMiM.  Phme  du  Pérou,  formant 
genre  dans  fa  dodécanirie  menogynie,  nuis  qui 
ne  fé  cultive  pas  dans  nos  jardins. 

BAJASAJO.  Plante  grimpante  de  l'Inde  .  fort 
,  incomplétem^nc  connue  0f  non  cultivée  en  Eu- 
fnp«^ 

BAT  ANGUE.  Plant?  de  MadagaTcar j  donc  on 

ne  connoic  que  le  fruiC. 

-  BALANIFÈRE.  Nom  donné  à  la  famille  de 

-  planws  antmnent  appelée  QoBRcràâBS. 

BALANITE.  Genre  de  plantes  qui  ne  diAte 
-,pas  du  Xymesie  &  de  I'HymasSOli. 

BALANOPHORE.  Plante  des  îles  de  la  mer  du 
Sud, qui  paroSt  avoir  quelques  rapports  avec  le 
Cynomoire  .  &  qui  par  ccb  fe al  oe  fe  Cultivera 

probablement  jamais  en  Europe. 

BALANOPIÈRE.  Synonyme  de  Mollavi. 

BALAT.  Synonyms  de  Fossé  daos  quelques 
•  lieni. 

BALAYURE.  Les  èalayurtJ  de  la  maîfon  étant 

rTaue  tottjoais  cmnpofées  de  muièr^s  animales 
végétales  atténuées  .  8r  la  cene  qui  s'y  trouve 
inélée  étant  azotée  ,  il  fen  ble  qu'on  ne  devroit 

i'amais  les  perdre}  cependant  preiique  partout  on 
es  jette  dane  les  met,  for  les  chemins»  dans  les 
cours. 

Itt  aRÎflènt  donc  dans  leur  intérêt  les  cnitiva* 

teurs  éclairas  qui  font  chaque  j^nr  njnuter  au  tas  , 
dans  un  coin  abrité  de  la  piuie  ,  I,  s  iu/avures  de 
Itur  nui'on  ,  ÎV  Its  font  enfuite  ou  )  .ter  fur  le  fu- 

.  trier,  ou  porter  dans  l<:urs  jardins,  dans  leurs 

.  champs. 

Les  baUyurti  des  rues,  des  routes,  font  recher- 
'  chées  dans  quelques  nirties  de  la  France  &  négli- 
gée» dans  d'autres  lîll^s  font  ,  coinne  'e<  précé- 
Jent- s,  fouvent  très  nchtsen  principes  fcitililans, 

Eriniipalemcnt  par  la  fiante  des  chevaux  .  des 
œufs .  des  moutons,  &c.  J'ai  vu  avec  fatisfaûion 
'  que  dans  les  lieux  oû  on  n'en  faifoit  pas  de  cas,  il 
y  a  qu&lques  années ,  on  fe  les  difpnte  anjourd'hui^ 
Foyei  EmCICAIS  &  FOAIUR. 
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BALBISTE.  Balblfia.  Plance  du  Menqiie,  vot- 
fine  des  Ambllbs. 
On  ne  la  voit  pas  encore  dans  nni  jardin*» 

BALDENGÈRE.  Baldengcra.  Welter  a  é;jbli 
ce  genre  de  plantes  pour  placer  i'ALPts  ts  akum- 

DIMACt. 

BALDUINE.  Baldttiaa.  Genre  de  plantes  établi 
par  Nuttal ,  pour  placer  deux  elpèces  de  l'Amé- 
rique feptentrinnale  ,  qtri  pjtoillent  appartenir  i 
celui  des  Galardikne^. 

Nous  ne  cultivons  eu  Europe  ni  l'une  ni  l'autre 
de  ces  efpèces. 

BALIVAGE.  Opération  de  choifir  dans  les  par- 
ties de  foiéts  qui  doivent  être  abattues  l'hiver 
fuivant,  les  arbres  qui,  d'après  l'ordonnance  de 
1609,  doivent  être  reier%es  ,  foit  pour  devenir 
|>orte-graines,  foit  pour  tournir  des  bois  de  bauc 
fetvice. 

Pour  bien  eiécnter  le  halivage ,  il  fant  nnn- 
lêtilenenr  avoir  une  connoiflànce  approfondie  de 

la  nature  du  Ib!  ,  de  l'efpèce  des  arbres,  des  be- 
foins  de  l'indullrie  Se  du  commerce,  mais  encore 
jijeer  dans  l'avenir  des  cbangenens  que  b  kM  det 
afloletnens  doit  opérer. 

C'eft  ordinairement  an  milieu  de  l'été  q<i« 
s'eiécute  le  tahvjge.  A  cet  effet,  dans  les  foiéts 
du  Gouvernement ,  un  infpefteur  ,  accompagné 
du  garde  général ,  du  garde  particulier ,  du  garde- 
marteau  ,  &c.,  fe  tranfportent  dans  les  ventes, 
les  parcourent  datis  tous  les  fens  j  cboififlent  les 
baliveau  i  conferver  dans  tous  les  iges,  leur 
font  une  entaille  i  l'écorce  8c  leur  infertm  une 
marque  fur  l'aubier. 

Il  y  a  pour  le  nombre  i  conferver  des  baliveaux 
modernes  &  anciens ,  des  règles  qui  feront  déve- 
loppées à  l'article  fvécité  &  i  ceint  Màrtjeiagb. 

Il  cft  des  écrivains  qui ,  avec  raifon  ,  fe  font 
élevés  cortre  l'u^'a^e  d'entamer  l'écorce  pour 
fixer  l'empreinte  du  dos  du  marteau  lur  l'aubier  ; 
mais  il  n'y  a  pas  moyen  de  faire  autrement,  favs 
s'expofer  à  des  inconveniens  d'uu  autre  genre 
encore  plus  graves. 

Après  que  Tes  bois  font  coupés ,  les  mêmes  pîr- 
fonncs  qui  ont  marqué  les  baiiveaut  vont  vérifier 
s'ils  01 1  été  coiil'ervés,  &  drelTent  procès- verbal 
de  ce  qu'ils  retmrquent.  On  appelle  Recolle- 
MBNf  cette  nouvelle  opération,  fnr  laquelle  on 
donnera  Quelques  détails  à  ce  nwt. 

yoytl  l'article  fuivanr. 

BALIVEAU.  Arbre  ctioifi  dans  un  bois,  qui 
doit  être  cciupé  l'Iiiver  liinan;  ,  {\>it  d".i  >res  la 
volonté  du  propriétaire,  foit  en  cxtcutiun  àos 
ordonnances,  pour  être  réfervé  dm»  le  bue  de 
fournir  de  la  jpaîne  aux  lepeuplemens  Se  du  bois 
de  ha«  lërvice  aux  ronltruaions  maritimes  8r 
civiles,  aini qu'aux  arts. 

En  bogagn  loieiUt;r  on  diftiogue  uois  foiiea 
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de  h.d'ivejux  :  ceui  de  l'ijc,  qui  ont  le  même 
temps  de  croilIuKe  que  le  taiilis  i  ceux  modtmts , 
qui  font  deas  ou  ttois  feb  piw  âgé»  atie  les  pie- 
nien  ;  cens  smums,  ^  ont  Mt>iteU  4e  l'àg^  d«s 
précédem. 

On  voit  que  le  nombre  d'jnnres  des  b^l'neaux 
de  thjquâ  elpèce  doit  varier  lelon  la  nature  de 
Il  terre  &  félon  la  vulonié  du  piopriécaire ,  puif- 
que  les  coupes,  dans  les  mauvais  fols ,  doivent  être 
plus  rapprochées  que  dtns  les  bons ,  quoique  l'in- 
verfe  ait  lieu  tiii-foiivenr ,  &  que  des  c(>..fidéra- 
ikM>s,  eniièremeni  étrangères  à  la  reptoduÛion, 
obligent  foavent  le  prnpiiéra<re  à  avancer  on 
■lecaider  la  coupe  de  Tes  bois. 

Oepoi's  deux  fiècles  tm  difrute  la  queflion  de 
iâvoir s'il ett  utile  ou  nuifiblede  Uiffer  les  bativcaut 
'duilesiiilltt.  Les  opinions  de  ceux  qui  ont  entre- 
pris de  la  réfou^ire  font  tellement  divergentes, 
qu'on  n'eft  pas  plus  avancé  que  le  premiet  jour  i 
te  de  fait  elle  ne  peut  to«  réfolue  telle  qu'elle  a 
été  pofée  •  car  lei  avamagei  &  le*  inconvéïriem 
4es  itiheaux  (t  balancent  au  point  que  ce  n*<ft 
(['j'en  précifapt  une  lotalitc,  ou'un  horiime  etiair?, 
ianv  la  phyiîquedcs  arbres,  peut  eiitrepieiiJre  de 
la  réfoudre. 

Ce  font  d'abord  les  chênes  qu'on  choifit  pour 
Mhttux ,  &  furtoot  ceux  venus  de  fcmertce , 
parce  qu'ils  font  pourvus  d'une  vitalité  plus  forte 
que  ceux  poufTés  fur  fouche.  Apiès  tux  ce  font 
crux  de  fiéne.  de  bouleau.  Dans  les  forêts  de 
châtaigniers,  ainiî  que  dans  ceiks  de  hêtre ,  ces 
dens  efpèccs  ticnn.nc  la  place  du  chêne.  Après 
,  «m  vinwent  ks  chai  mes  ,  les  érables  ,  les 
-vlleali ,  &c.  Rtrement  on  laîflê  des  i^Sfnaux 
de  tremble  &  autres  bois  bljncs.  Avant  la  révo- 
Ja:ion  il  éioit  d'ufage,  dans  beaucoup  de  forêts, 
.iras  le  préteite  de  l'utilité  de  leurs  fruits  pour  la 
nomsture  des  pauvres ,  de  laifiêr  en  fus  des  ^/i- 
iwi«r  marqués ,  tous  les  trbtes  fruitiers  d'une  belle 
venue,  comme  mcrifi*  rs  ,  poiriers,  pommieis^ 
aliiiers,  Ikc.  -y  aufli  y  éioient-ils  devenus  fi  abon- 
dant, qu'ils  s'cppofoienc  à  la  repouGe  des  taillis  : 
radnùniliraiion  foreflière  les  a  fuit  difpaioitre. 

L'habileté  du  furedier  fe  remarque  prindpale- 
aeot  dans  le  choix  des  Miveaux  i'-î  ft,  parce  qu'il 
*eft  fouvent  fort  difficile  de  juger  li  un  arbre  de 
douTC ,  quinze,  n  éme  vingt  ans,  continuera  de 
poulTcr  droit  &  avec  vigueur  j  ne  fera  pas  atteint 
de  carie  ou  autres  maladies*  ■ 

Cette  dificulté  diminae  pour  le  chois  des 
lefivMH»  mederaes ,  parce  qa*tiorr-9s  ont  pris 
le  deflus  (ur  le  taillis  ;  mais  ellê  Ib  feprëfenie 
lorsque  les  iaiivtJi.x  anciens  ayant  ptis  aflez  d'âge 

riur  comntercer  à  s'a!rérer  dans  leur  intérieur, 
s'agit  de  favoir  quel»  font  ceux  qu'il  convient 
d'abarre  lès  premieit.  yoyti  Covrownsment 

9ES  AR8RFS. 

On  appelle  FuTAlE  SDR  TAtLlIS  ( voy^f  ce 
n\o  ),  les  bois  và  le  nombre  des  »aiiveaux  réiervés 
cA  iapézieur  à  celui  tué  pat  rotdoiiDanct.  Ces 


». 
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fortes  de  futaîet  nuifent  prodipteuff ment  à  la 
repoulTe  des  taillis  ,  &  pir  l'ombre  qu'ils  y  portent 
(  vojwf  ÉTIOLEVENt  ) ,  &  par  l'humidité  qu'ils 
V  emieiiennent ,  dont  l'effet  eft  de  les  rendre  plus 
ft:nfib)es  aux  gelées ,  totf ^ue  les  chênes  8t  las  châ- 
taigniers qui  1-s  compoîent ,  c ommencent anpilll* 
tttiips  à  développer  leurs  bourgeons. 

lUft  reconnu  par  l'expérience  qu'il  y  a  d'amant 
moins  d'avantages  à  réferver  des  bdrvtaux  dans 
les  taillis  ,  que  cet  taillis  font  en  plus  mauvais 
fonds ,  parce  que  et  s  bcHvtaux  pouflent  plus  len- 
tement &:  moins  droits.  Dans  Irs  taillis  dé  châ- 
taigniers exploités  pour  cercles  ou  objets  ara- 
logues,  ils  lont  toujours  nuidbles.  Ainfi  l'ordon» 
nance  de  16^9,  qui  ne  fait  poii  t  cette  diftinllioB« 
eft  vicieufei  ce  que  l'adminiilration  ayaac  re- 
connu ,  elle  s'eft  décidée  à  ne  jamais  refiilèr  k« 
e  xceptiuns  qui  lui  étoienc  dMMMéfls  par  ks  pro-  • 

piiéraires. 

I  Iqu'on  coupe  un  taillis  placé  dans  un  bon 
terrain ,  les  tûiivtaax  de  l'âge  pouflent  unegtandtt 
qtnmité  de  branches  Utéraie«  qoi  fe  gamfflem  dn 

Iar?t  s  feuilles  ;  aulTi  an  ivc-t  i!  fouvtiit  qu'ils  foi  c 
ou  courbes  fous  le  poids  de  leur  téte  ,  ou  calTcs 
ou  arrachés  par  le  vent.  K<)\yj  Bois  chablis. 

klagutr  les  bativenux  elij  à  toute  époque,  une 
très-mauvaife  pratique  ,  puifque  cette  opération, 
leur  enlevant  des  Feuilies  ,  retarde  leur  crnif- 
fance  ;  mais  il  tft  fouvent  utile  de  couper  les 
deux  ou  ttois  brarih.s  les  plus  b^fTes  de  ceux  de 
l'âge  ,  &  de  tailler  en  crochet  les  autres,  c'tfl-i- 
diie,de  diminuer  d'autant  plus  leur  longuettr^ 

Îiu'dles  font  plus  groflcs.  S'il  v  a  une  fourche  an 
omnwt.  fa  bnncbe  la  moim  difcâe  fen  complè- 
tement l'upprinv  c.  Par  CCS  precautio;  s  on  aura  tou- 
jours d:  S  halivtaux  elancés ,  droits .  fie  a'u:ie  croif^ 
fance  beaucoup  plus  accélérée,  reyt  Taiub  te 
Feuilles. 

Lorfqoe  te  taillis  eil  en  mauvais  fol,  là  conpe 
enKvant  à  la  tene  l'humidité  qu'y  entrete noient 
fes  teuilles,  les  baliveaux  n'y  peuvent  plus  -  rouver 
affix  de  féve  pour  en^retenii  leur  végÔM'.i.-)i ,  ou 
pouffent  foiblcment,  ou  fe  dedechent  en  crnie^ 
ou  përiil«m  entietemenr.  Quel  eft  l'obfeivateur 
qui  n'a  pas  \'u  des  fméts  où  prefque  tCMis  les  iati- 
veaux ,  même  ceux  de  l'âge  ,  étoient  couronnés  i 
Il  n'ed  pas  Àc  moven  à  oppoferâ  CCS  réfultais. 

Mon  opinion  fondée,  non-fculement  fur  tout 
ce  qui  a  été  écrit  pour  m  contre  les  (iitaies  fur 
taillis^  mais  encore  fiir  ce  que  fat  remarqué 
dansdtverfei  parties  de  la  France  8c de  l'étranger , 
e(l  donc  que  Ics  futaies  fur  taillis  doivent  être 
confcrvées  ,  en  ne  portant  pas  dansletbons  fonds 
leurs  bj/ivtuux  au-Jc!à  du  nombre  exigé  par  l'or- 
donnance de  &  t\ui  ce  nombre  doit  d'au- 
tant plus  être  feftreint ,  que  les  Coodi  font  plus 
mauvais  :  de  forte  qu'il  antve  Utt  pIMnt  oA  il  ne 
Lut  point  du  tout  en  InïTer. 

La  quePion  Av  l'uti'.i:e         hj/iveaux  pour  la 

le^ioduUioo  oe  p«u(  pas  éiit  féiicufement  mise 
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M  doute  t  mais  il  f<tut  l'envifiger  fous  un  point  de 
«ue  que  peo  de  foreRiersTonc  daiis  le  cas  d'appré- 
cier. C'ift  que  ce  font  feulement  ks  efpèces  les 
plu$  rares  dans  les  foiéts  fur  oui  porte  cette 
utilité,  Ainfi,ii  c'eft  le  chêne  qui  dominf ,  il  lèvera 
peu  de  g'anHs;  fi  c'tf)  le  hécre.  il  lèvera  peu  de 
fîmes.  (f'iiMrfAsscLEMENT.}  O'apiès  ce  principe 
tocooteilible ,  mais  qui  o«  fi>  i«aifqM  bien  que 
dam  les  futaies  pUinei  de  deax  au  trobfièclcs,  il 
corïvitr.t  Aonc  de  laiûTi  r  des  hal  veaux  de  l'tfpëce  la 
moins  commune  dans  toute  eipèt  e  de  taillis. 

Jamais  on  ne  doit,  quoîquon  le  fafle  génén- 
kment ,  réfemr  déi  Mimma  i  la  coupe  des 
fînates .  même  de  cent  ant ,  tant  i  raifen  du  prin- 
cipe ci-delfus,  que  pirce  que  k-  foi  eft  conftaminem 
garni  d'une  jiïtz  grande  quititité  de  graines  pour 
fbffire  aux  be foins  de  la  reproduction.  Le  feul 
foreflierqui,  à  ma  connoiifance ,  ait  fu  bien  di- 
riger .  pour  les  Iges  futurs ,  la  coupe  des  futaies, 
eft  M.  de  \  iolaine  ,  infpeâeur  de  la  îoréc  de 
Villets-Cottetets.patce  qu'il  a  fu  étudier  la  nature. 
Si  pratique  fenespotteàrankic  Exploitation 

DtS  BOIS. 

.  Lts  forêts  d'aibief  verts  ne  Apportent  pas 
lacilement  l'aménagement  des  autres ,  parce  que, 
d'un  càté ,  la  privation  de  l'ombre  empêche  les 

graine»  des  pins  &  des  fjpins  de  germer ,  &  que, 
de  l'autre ,  les  kaliv*>sux qu'ony  laiffe  fontpreique 
toujours  renverfes  par  l.s  VCniS,  fttbfoSlIeflê  & 

le  peu  d'étendue  de  lems  ractiies. 
Le  (khs  des  arbres  de  lunt  fervice,  crd  dans 

les  futaies  fur  taillis  ,  efl  généralement  plus  dur 
que  celui  de  ceux  qui  ont  végété  dans  des  futaies 
pleines,  parce  qu'il  a  été  plus  eapofé  aux  influences 
emofpbértques  { mais  il  arrive  fouvenc  ou'il  eft 
rempli  de  noeuds  ,  qui  ne  pemwttent  pu  de  l'em- 
ptoyer  à  la  fente  &  à  la  menuiferie.  S<)us  ce  rap- 
port il  y  a  prefqu'égalité  dans  tes  avantages  8e 
dans  les  inconvémens  de  ces  deux  forces  de  futaies. 

11  m'eût  été  polTible  d  étendre  mes  réflexions 
finr  ce  qui  concerne  les  baliveaux  ;  mais  tout  ce 
qge  j'aurois  ajouté  à  ce  qu'on  vient  de  lire,edt  été 
la- répétition  de  ce  qu'on  trouvera  aux  articles 
Bois  j  ForIt  *  Exploitation  «  Ut, 

BALMISF.  Bj/mi/j.  Le  Gouet  a  catuchon 
ferc  de  type  i  ce  nouveau  genre,  établi  par  La- 
galiBa. 

BALO.  AibnlTeau  à  feuillei  fiftldet,  te  ce- 
pendant fort  du  goût  des  befliam  ,  qui  croît  aux 
Cintriei ,  te  dont  BroolToonet  m*a  envoyé  des 

prainej  qui  ont  levé  dans  nos  jjrdins  ,  mais  dont 

J''ai  perdu  de  vue  les  produits  j  de  forte  que  je  ap 
àb  pas  i  quel  geofe  n  6  i^ppone* 

BALONEMENT.  Synonyme  d'£NPl.ORl  k  de 

TvMPANirE  dins  les  anin^aux  domeliiques. 

BALONOPHORE.  Bahnophora.  PUnce  qui  a 
d(Ar|tt^aiMCYiiOMloig.Bs,8e  qui^w;  paroic  pi^ 
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par  conréquent  dans  te  cas  d'être  ciihivda  daai 
no»  jardine. 

BArSAMARIE.  Efpèce  de  Calaba  de  b 

Cochinchine. 

BALSAMONE.  Nom  donné  i  une  efpèce  dn 
gente  Cvphbi,  qiw  nous  ne  cultivo»  pei* 

BALTRACAN.  Plante  de  la  Tartarie,  dont 
le  f  ruir,  qiii  eft  une  capTole  •  a  une  odeur  agréable* 
Il  elt  poihble  que  ce  rok  la  KtTinc  amiretti. 

BALYSr.  Ce  ntm»  s*a(>pliqMp  dans  quelqMi 
parties  de  b  France*  aux  Taillis  ou  aux  FvTAite 
qu'on  taillé  autenr  des  coupes  des  bob ,  d'abord 

pour  les  recon  oître,  enfuite  pour,  dans  le  pre- 
mier cis,  leur  donner  de  l'air  i  &  dans  le  fécond, 
fuppléer  aux  arbres  hilTés  fur  lél  COiipCft  pow 
fournir  des  bois  de  charpente. 
La  qoeftion  de  l'avanteiie  Ac  des  ineoiivénlem 

des  hjly  fes  fera  dilciNët  aU  BOC  EXPLOITATION 

DES  tOKblS.  • 

BALZANE.  TÈém  Umehes  qui  fe  voient  au* 
deffus  du  fabot  de  qœlquea  chevaox.  Fey^ 

Cheval. 

BAMBOU.  Bamiufa.  Genre  de  pl.xntes  de 
l'hexandiie  digynie  .S;  de  la  f.imille  des  graininées, 
qui  renferme  un  aflez  grand  nombre  d'cfpècea 
encore  peu  connues ,  propres  i  j'Inde,  ft  U  Chine 
&  îles  dépendantes  ,  dont  on  tire  un  grand  parti 
dans  récenonie  mnle  8e  doneftique ,  mabdoot 
on  n'a  pas  encoie  pu  Inirodnive  u  cnltuie  du» 
nos  ferres. 

Quelqu  s  plantes,  ap|Mrtenant  i  d'autres  gen« 
res,  portent  le  nom  de  ^«foe ,  perce  qu'eUei 
ont  la  nême  conlittotion  8r  les  mémee  ufagu.  ûi 

NASTE  VBRTICIL!  E  ,  la  FeTOQUE  XlUlTiFLORi, 
le  GRAND  &  le  r-ETiT  RosEAU  {aruttdo  dtaox  tt 
calamagrofiis  )  font  du  nombre. 

11  ell  lies  bamkoits  dont  la  tige  efl  pleine .  tel 
que  «lui  appelé  arundo  fartta  par  RumphlMI 
mais  daU'  la  plut  grande  nanie  les  tiges  font  creu« 
fes,  &  relTemblent  à  celle  des  rofeaux  de  notre 
Europe. 

Le  plus  grand  des  hamkoiu  efl  le  f-ùmat.  Il  ac» 
uiert  au-delà  de  8o  pouces  de  diamètre.  On  fait 
es  cofftes  tt  des  mefures  de  capacité  avec  Ton 
tronc.  On  fend  ce  tronc  pour  {'«mplojrer  i  piefque 
tous  les  ufagiîs  du  bois. 

Le  biim'tou  leia  a  les  articulitions  inférieures 
feules  folide^ ,  toutes  font  bérifTées  d'épines.  On 
en  fait  des  fortifications ,  des  berticades ,  de» 
paliflades,  6fc. 

Le  iamieu  tUy  eft  peu  inférieur  au  précédent 
en  grandeur.  Il  ne  fleurit  qu'à  l'âge  de  6o  a-s  âc 
meurt  enfuîtes  niais  pendant  cet  intervalle  il  a'eft 
immenfement  multiplié  par  Tes  rejetons, 

Le  kamhom  teiia  eft  beaucoup  plus  comnnm 
que  les  trois  précédens  :  c'eft  à  lui  qu'on  applique 
i^jctaleinefif  Je  nfnn  de  à^mio*  (Uns  les  Ues  d# 
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node.  Le  s  Malais  &  les  MacafTais  en  tirent  le  plus 
d  Miù  dans  leur  écaocMnie  domeftiqu*.  Jls  en 
des  vsfigSt  des  condohrs  d*eav  j  ib  en  conA 

truifent  leurs  maifons  leurs  ponts ,  leurs  clôtures, 
leurs  fiéges  ,  leurs  éc  belles ,  leurs  nats  tie  na- 
vire ,  8fc.  Ses  )eums  poufles  fe  mangent  pat  les 
bomines  8t  par  les  beftnux. 

Le  imKAom  ap<ly  quoioue  plus  petit  (il  n'a  que 
quatre  à  cinq  pnucfsde  aiamètre) ,  ft-rt  iux  mêmes 
ufages ,  &  de  plus  à  porter  les  pàlanquin'^a  fabri- 
quer des  paniers  ,  &  à  la  Chine  à  fatr<i  du  papirr. 

Le  htàtkmi  uMém,  oui  n'a  qu'un  pouce  de  dia- 
■ècre,  fe  fead  avec  la  plus  grande  fad'ité,  Se 
feft  en  ronféqueDce  mieux  que  les  autres  â  la  fa> 
brication  des  claies  pour  entourer  les  champs, 
penr  renftrmer  Its  animiux  dontl! ir uîs  ,  pour 
tere  des  barrages  i  l'effet  de  prtndre  le  poif- 
fon  t  &c< 

Le  iamioK  bulm  uy  t  \e$  articulations  ridées 
eooHBe  tme  peau  de  requin ,  qui  fervent ,  comme 
elle,  à  polir  le  boii. 

Le  tamiom  oatic  a  les  articulations  d'un  beau 
■eib  On Ice if  laio,  e«  weubks»  boites»  dcri- 
■Aci .  Sre. 

CaÉ  le  leméNi  Mtm  qpd  fenmft  les  ptnmes  ï 
éerin  des  Chnob  Se  antm  penples  de  TAfie 
eri<*male. 

Tous  les  kamho-Jt  pourrifTent  très-difiîcilement , 
Ibft  i  l'air^  foit  dans  la  terre.  Il  eû  dans  leur  com- 
pofition,  principateinrnt  dans  celle  du  iidl»  tttj  ^ 
une  grande  quantité  de  fi  ice,  qui  rend  leurs  arti- 
co*attons  très-dure»  (on  dit  n  é  ne  qu'elles  font 
quelauefois  feu  avec  le  briquet)  :  fans  eux  ,  une 
grande  partie  dfs  peuples  de  l'Afie  oe  pourroient 
pbtt  fitisâne  leurs  befoim  Taoe  décupler  kur 
travail. 

Partout  la  culture  des  iamioiu  Te  réduit  i  leur 

planurion  ;  Se  cette  plantation  s'tfTeâue  foit  avec 
des  rejetons  j  dont  quelques  efpèces  donnent  im- 
dwnfémem  tons  les  ans,  feit  par  lêâioa  de  t^ 
dtiest  Ibit  par  boutures. 

Le  tttin  ,  comme  je  l'ai  déjà  ohfervé,  le  pTus 
commun  dans  l'Inde  ,  parce  qu'il  s'accommode 
de  toute  efpèce  de  terrain,  fe  multiplie  par  ce 
dernier  moyen.  On  couche  une  portion  d'une  de 
lès  tiges  dans  un  fo0^  de  fix  i  buii  pouces  de  pro- 
Ibeéeflr ,  8e  en  ta  recouvre  de  la  terre  qef  en  a 
été  tirée.  A  !a  faifon  des  pluies  il  fr>rt  de  chaque 
articulation ,  en  defibus  des  racines  ,  &  en  deJus 
des  tiges  qui  peuvent  étte  coupées  un  ou  deux 
ans  après. 

Les  efpèces  plus  grandes  peuvent  fans  doute  fie 
multiplier  de  même ,  mats  il  paroit  qu'il  y  a  de 
l'avanrage  à  employer  !e  pri  cédé  luivant.  On 
coupe  une  des  articuLitinns ,  en  lui  laifTant  de  la 
tige  en  deffnus  8e  en  deiTusi  on  l'enterre  droite, 
i  cinq  à  fix  pouceft*  puis  on  remplit  d'ean  la 
cavité  fupérieuie. 

Il  et  proliable  ^  ces  deux  tnn^ens  réufiroieni 
^^mcflt  pour  jti  pcthct  elpèces}  cepeaduitt 
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pour  celle*4i,  on  fe  contente  de  couper  lenr 
naniei  avec  kuis  £sui!les ,  8e  de  les  mettre  en 
rerre  un  peu  obliquement  ^  à  la  profondeiir  d'un 

pied. 

Les  mines  de  houi  le  offrent  foiivent  des  bambous 
très  recnnnoiiïables ,  8e  d'efpèces  fort  diflindtes 
de  celles  cuttaotes,  ce  qui  prouve  que  notre 
dinat  s  été  fadi»  alirs  chaud  pour  les  prodeire.^ 

BAN.  Synoojme  d*  Livaim  daiis  le  midi  de  b 

France. 

BANCOULIER.  AUurita,  Cènre  de  plantes 
de  la  monoecîe  menadelphie  j  qui  renferme  trois 

frands  arbres  des  îles  de  la  mer  des  Indes ,  donc 
un  fe  cultive  pour  Tes  fruits,  appelas  noix  de 
tiincoul ,  non-feulimert  <^ans  fon  pays  nat  it,  mais 
encore  dans  les  îles  de  France  8e  de  Bourbon  « 
hsc^uels  fruits  fourntfleni  abondamment  de  l'huile. 

Ce  dernier  fe  cultive  également  dans  la  ferre 
chaude  du  Muféum ,  oû  il  a  été  appt>tté  de  l'îlf  de 
France .  miis  il  y  fait  p«tt'  de  prbgtis«  flc  on  ne 
peut  l'y^  multiplier. 

L'huile  do  ktmeomt  eO  l'objet  d'uo  cooMnerce  d* 
quelqu'importance. 

BANGIE.  Baagia.  Genre  de  plantes  établi  aux 
dépens  des  Comurvis. 

B.ANGON.  Synonyme  de  BotITllLU  dan  la 

Pourriture  des  Moutons. 

B  A  NOUE.  On  donne  ce  nom,  dan»  llnde, 
â  une  varif>t6  de  Chahyri  qui  atteint  qniwe 
pieds  de  hautei'r  de  trois  pouces  de  diamètre. 

Cette  variété  a  été  plulieuts  fois  cultivée  en 
France  ,  ntais  elle  a  difparu  ,  du  moins  des  ja  dins 
de  Paris ,  parce  que  fcs  graines  n'anivoient  pas 
i  maturité  daw  là  emées  fioidea  ft  pbiviettfies. 

BANKSIE.  BMikfia.  G.nre  de  plantes  de  la 
tétrandfie  nMMMlQmtede  de  la  famille  des  proté- 
loides ,  qui  renferme  une  cinquantaine  d'elpèces« 

Î>refque  toutes  remarquables  ,  âr  prefi|ue  tontei 
e  cultivant  dans  nos  orangeries. 

Obftrvétiotu. 

Les  genres  Lambbrtie  ,  HAxi,  Conchion 
8e  Dk  Y  AN  DRE  ont  été  établis  aux  dépCM  de 
celui-ci.  On  les  réunira  ici. 

Le»  geMcs  HACunt  fie  PiMSiii  oot  porté  feu 
nom* 

tfiictt. 

t.  La  BxMKSife  à  feuillfs  obloneifes. 
Bankfù  Mutgi/blia.  Qiti  h  De  b  NoAvelle- 

Hollande.  '  ' 

1.  La  Banksie  à  petits  cônes. 
BankSa  mUroftachia.  Cav.  h  Oe  la  Nouvelle* 
Hollande. 

).  La  Banksje  rernturée. 
B^fa  firrau.  LiflR.  f)  De  U  NouvcUc- 
HoUande. 
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*  dmtata.  Unn.  1}  De  la  Nouvelle- 

Holb:'<4le.  « 

y.  La  Bamksii  nonqnée. 

And.  ^  Cte  h  NottveUe- 

Hollande. 

6.  L*  Bamksib  (mnefcente. 
Bartkfia  fpvHÊttJm.  C«v.  b  Oe  I»  NootcUt- 

Uoliande. 

7.  La  Banksu  à  feuilles  de  bruvère. 
Bankfia  trietfoOM,  Linn.  ^  De  la  Nouvelle- 

HolUnde. 

8.  I.a  Bahksie  à  feuilUs  entières. 
BankJItt  àu^n/oiU,  Lion.  ^  Da  U  Nouvelle^ 

Hollande. 

9.  La  Bank<.ie  à  feuilles  piimées. 
Bankfia  grandis.  Wiild.  T)  De  la  Nouvelle- 

Hollande. 

10.  La  Bamksie  élevée. 

BtffIjRf  fvSor.  Civ.1>  DeUNouvelle-HoIbndë. 

11.  La  Banksie  bordée. 

Bankfia  marginuta.  CiV.  b  D.:  la  Nouvelle- 
Hollande. 

iz.  La  Bank&ie  i  feuilles  d'olivier. 

Baàkfu  oleffoUa.  Cav.  De  h  Noovelle- 
HoUande. 

i}.  La  Banks»  glauque. 
Banhfia  f/eeca.  Otv.  ^  De  la  Nouvelle- 

Hollande. 

14.  La  Banksie  i  feuilles  de  fau!e. 
BMi^ta  fi^ùJoUa»  Cav.  6  De  la  Nouvelle- 
Hollande. 

ij.  La  Banksie  ï  fieuitles  entières. 
BûBkfi*  iaufifrùiM.  Dam.-CourL  b  De  k 
Nouvelle-Hollande. 

16.  La  Banksie  à  feuilles  de  hout. 
Bankfia    ilicifoUa.    Dum. -Courf.   [>  De  la 

Noavelle4IolUnde. 

17.  La  Banksik  neâarine. 

Bat^Ga  neSarins.  S.:h!ad.  [7  De  la  NonvèHe- 
HoUande. 

18.  La  Banksie  bolTae. 

Bankfia  gièhfi,  Cav.  1>  De  la  Nouvelle* 
Hollande. 

19.  La  Banks»  en  poignard.  ' 

nunkfj  fagioà^vniUu  Cav.^  De  b  Nouvdle» 
Hollande. 

10.  La  Banksie  en  alêne. 
Baûék  ttûuknt.  Vent,  b  De  la  Nouvelle- 
HoUande. 

ai.  Le  Banksie  i  longues  feuilles. 
Am)^  lm$gi/Uia.  Dum. -Courf.  ^  De  la 
Neinrelle>H«^ande. 

aa.  La  Banks»  daâytoîde. 
Ba»kfia  daSyhiéa.  Cav.  T>  De  la  Nottvelle- 
Hollande. 

a).  La  Banksie  pyiiforme. 
pytifarmit.  Cav.  9^1*  NoKVtHe- 

HoUaode. 
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îj,.  La  Banksie  en  p'itne. 
Baïkfia  ftainata.  Dutn.  Courf.  b  De  la  Nou- 
velle-Hollande. 

aj.  La  Banks»  i  feuilles  de  fa<»le. 
Bankfa  faligna.  Vent.  1^  De  U  Noavdk- 
HoUande. 

16.  La  Banks'E  à  larges  dents. 

Bankfia  g'andidtMMM*  DUSh-COUrf.  ^  De 

Nouvelle  Hollande. 

27.  La  Bamksib  demicu'ée. 
Bankfia  dtniicatata,  Dum.-CourL      De  la, 
Nouvelle  Hollande. 

18.  [.1  R  NKSiE  à  petites  fleurs. 
Bankfia  pukhtila.  Hort.  Angl.  b       1»  Nou- 
Velle-HoDande. 

29.  La  Banks»  i  tête  ronde. 
'hankfia  fphtroicpkj/a.  Horc.  AngL  ^  D«  U 
NoBveUe-Hollande. 

}0.  La  Banksie  penchée. 
Bankfia  imumi.  Hon.  AogU^  De  la  Noovellc- 
Holiaiide. 

)i.  La  Banks»  occideoialeè 

Bankfia  •eeid«mtaU$*  Hott.  Angl.  b  1* 

Nouvelle-Hollande. 

)t.  La  Banksie  â  fleurs  écarlates. 
Bankfia  coccimia.  HoR.  AogLb  De  laNouveUe- 
Hollande. 

^3,.  La  Banksie  i  larges  feuilles. 
Bankfia  latifoUa.  Hort.  AngL I7  De  la  Nouvellfr- 
Hollaode. 

Î4  1.3  Banks:e  fpëcieufe.  .  • 

Baakfiafftciofa  Hort.  Angl. b  De  la  NouvoDe» 
Hollande. 

La  Banksie  multiflore. 
Banifia  maltiflora.^  De  la  Noovelte^IoHande.. 

56.  Li  Banksie  arnnée. 
Bankfia  armata.  b  De  la  Nouvelle-Hotlandc. 

37.  La  Banksie  élégante. 
àanl^  formofa.  ^  De  la  Nouvelle-Hollande. 

)8.  La  Banksib  plumeiife. 
»  Bankfia  plumofa.  b  De  la  NouvelU-Hollaode»' 

J9.  La  Banksie  à  feuilles  obtufes. 
Bamkfia  obtuTa,  b  l^c  la  Nouvc  llc-H  illande. 

40.  La  Banksie  à  fleurs  blanches. 
Bofdtfia  nhh'a,  f)  De  la  Nouvdle*Hdlanle.  . 

41.  La  Banksie  i  feuilles  menues. 
Bankfia  tenuljoiia.f)  De  la  Nouvelle-Hollande. 

41.  l  a  Rank  i£  pyriforme. 
Bankfia  psiifonnis .  Hoil.  Angl.b  De  la  Nou- 

velle-Hollande. 

4;.  La  Banksie  oblique. 
Bankfia  obliqua.  Hoct.  Angl.  b  De  ta  Noil- 
velle-HulIande. 

.   44.  La  Banksib  cératophyl'e. 
Bamkfia  ceratophytU.  Hoft.  AngU  b  Os  1% 

Nouvelle-Hollande. 

4f .  La  Banksib  leutir, 

Banl^  fgri4M*  Hocc  An^f^Dc  bNofiveilt- 

HoUaadf»  .  . 
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4'î.  Li  Banksib  luirante. 
IIMm^  'wiifii.  Hoic.  Angl.b  L>9  U  NoavclU- 

47.  La  Banksie  a^npleticaute. 
Baakjîj  amp/exieauùj.  Hon.  Angl.  ^  De  la 
NouveUe-Hr>ltan<ie. 

4S.  La  Banksib  ondulés. 
Baak/U  ««Aiiktf.  Hoct.  An^Jf  Da  b  Noimile- 
HoUaodé. 

49.  Li  Banks»  cendrée. 
Atn^iPa  cinera».  Hon.  AngUbDa  Is  Nouvelle- 

Holîjnde. 

jo.  La  BANK..IS  à  feuilles  elliptiques. 
ButMU  4liiptiea.  Smith,  b  De  la  Nouvttlle- 
noUaodeT 


Toutes  ces  efpèces  fe  multiplient  de  graines 
Tenues  de  leur  pays  natal ,  graines  qu'on  f&me  dans 
Ait  pots  remplis  de  terre  de  bruyère»  &  qu'en 
place ,  dès  le  mois  de  février,  fur  une  couche  i 
chiTis  i  le  plant  qui  en  provient  eft  arrofé  fré- 
quemment ,  mais  peu  à  la  fois  ;  enfuite ,  lorfqu'il 
t  acquis  deux  à  trois  pouces  de  hauteur,  il  ell 
jnnfplanté  dans  d'antres  pots ,  feul  k  feut ,  & 
fBods  fur  la  séoie  couche  jufqu'i  l'hiver  «pour 
étn  Wité  dans  Forangerie  pânlant  cette  fairon. 


lues  à  une  certaine  grandeur  ,  les  iankjîet 
fe  multiplier  par  boutures  faites  au  ptin- 
ieoûM  fut  coucha  &  fous  châiTis. 
»  •  {m  plantes  aiment  l'eao ,  mats  cependant  ré- 
rtdènt  RniTent  dans  les  orangeties  trop  humides. 
C'eft  dans  les  fi-rns  tempérées  qu'elles  profpèrer.t 
le  plus.  Les  fl  u:s  de  pUifuurs  font  belles  ,  &  la 
formi  des  ffuirs  de  U  plupjrt  eft  remirqnable  : 
q  tenues-une  s  en  d  >nncnt  dans  nos  orangeries. 

Il  paroît  qu'on  conn  it  'l'ieiIX  en  Angleterre  la 
citlt  ire  des  h^th^ti  qu'en  France  ,  car  cllis  fub- 
fi^ent  peu  dans  n«s  orangeries ,  ce  qui  <  bligs  d'en 
titer  foavent  de  nouveaux  pieds  de  Londres. 

BANTIVLF..  Planre  de  l'Inde,  qui  eft  para 
fit*,  tuaeit-'ufe  w\:  percée  d'un  grand  nombre  de 
tr»>u-. 

11  eft  difficile  de  décider  à  (quelle  famille  ap- 
partisnc  cette  plante. 

B.\?TISTIE.  BaplijlliV.  Genre  de  pbnt:s  établi 
pour  placer  q'jelqu:s  efitèces  des  gmies  CaoTA- 
tjn\t  8c  PoDAtyRi. 

B.VnADlfcRE.  0  \  anp.  lh  ainfi ,  dans  le  dépar- 
tmfnt  du  Gers ,  dvs  ftilH  s  deOmes  à  diminuer  la 
rapidité  de  récobl.ment  dts  eaux  pluviales,  pour 
le  ir  donner  U  lemps  àt  dépofec  les  terres  qu'elles 
.  e,  traînent.  '  '  '  . 

On  ne  peut  trop  ercojri.3er  la  form:tion  des 
ia/4diiut  dam  tous  les  pays  de  montagnes,  f  oyci 
Tcnntit»  8c  Arases 

BAHBACENIE.  Barijetnia.  Plante  du  Bcéfil, 
mû  ofifre  des  rappnm  avec  .les  Ju&sus. 
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Noos  ne  la  cultivons  pas. 

BARBAL.  C't(\ ,  clans  les  vignobles  du  Midi,  ce 
Qu'on  appelle  AacEAU ,  Ployon  «  SAureita 
dans  cen  du  Nord. 

B  VRB  ARÉE.  nurSarea.  Genre  de  plantes  établi 
pour  placer  le  \'ELAa  DES  boutiques. 

BARBEAU.  Poiffon  du  genre  Cytrin,  qui 
vît  dans  les  eaux  douces  de  l'Europe,  nuiS  qui 
ne  fe  plaît  dans  Us  étangs  qu'autant  que  l'eau  en 
eft  très'pure  &  ttè«<«iurantie ,  de  forte  qu'il  ne 

Kent  pasétie  mis,  comme  la  carpe 9  b  tanche •  le 
rorhec,  l'anguille,  &c. .  au  rang  des  anlmau dô- 
me fti  que  s. 

BARBENIA.  Bjrhtnia.  ArbrilTeaut  farmentetix 
de  Madagafcar .  qui  forment  un  genre  dans  la 

polyardrie  digynie. 
Nous  ne  les  cultivons  pas  en  Europe. 

BARBOTINE.  La  Tanaisib  s'appelle  ainfi 
MU  environs  d'Angeis. 

BARBOTTE.  Un  des  noms  de  la  Vesci. 

BARBULE.  Bt^ula.  AtbriHeau  de  U  Chine, 
qui  conflttue  on  genre  dans  fa  didynamie  pjm  mf- 

permie.  S  s  feuilles  froilTces  répandent  une  odîUC 
agréable.  Il  paroit  appartenir  au  genre  ElSiiOLT- 
ziR  de  WiilJenov. 
Il  ne  fe  cu'tive  pas  en  Europe. 

B.VRCKAUilE.  Iia>ckaufia.  Genre,  de  plantes 
établi  pour  placer  les  CateiDU  MS  Alms» 

ROUGE,  FETICB  ,  &C. 

BARGE.  Ce  nom  fj  drnne,  dans  les  îles  de  Ta 
Lr  ire  inférieure ,  aux  tas  de  Lilf  réunis  pour  q<Mr 

fa  graine  achevé  Je  miiiir. 

BARGYLLOT.  Synonyme  de  Chenivotte. 

BARIOSME.  Bariofma.  Nom  donné  i  un  arbre 
des  Moluqo^s ,  qu'on  a  tecoonu  appât  tenir  au 
g  nr:  CocMARou.  Il  M  (e  cutdve  pas dans  les 

jaidins  d  Europe. 

BATtOMETZ.  Racine  d*iin  PotvrooB  qnt 

croît  dans  h  Ta:tir-e.  E''c  crt  roiivetti  da  poils 
qui  l'ont  fait  comparîr  à  un  agneau  i  de-!i  liS 
nom  d'AoHiAV  m  Tartarib- qu'elle  porte. 

BAROSME.  Barofma.  No  1  vîonno  ;  ir  WiUde- 

novà  ungenreappeléPARAPETALtFtRe  par  Van- 
deli.  U  fe  rapproche  inliniaiem  des  Bocco ,  des 

DiOSMA  8t  des  AOATHOVtATf  s. 

BARRAl.DÈGE-  BamUeja.  Nom  d'aibiilTsaax 
de  Madagafcar ,  qui  conIHtoettt  tih  genre  dans  U 

ddcandtie  monogynie. 
Ils  ne  font  pas  encore  cultivés  en  Europe. 

6ARTH0LLNE.  BanMiiu,  Gente  de  plantes 
établi  par  R.  Bmvo  pon  placer  I'Orcmis  ne- 

TJMfi. 
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Le  mlm  nom  «roit  été  éoMié  aa  Trsoax. 

BABTOME.  Bartonia.  Plante  bifannueHe  de 
l'Amérique  rcptemrionale  j  qui  feule  conftitue  un 

{enre  dar-s  I  icofiodrie  manogyiAt,  À>R  voifn  de» 
•OASSS. 

'  EUe  oe  fe  cultire  pas  eocor»  en  Corope» 

BARTRAME.  /^•j '(^j/hm.  Fiante  annaeUe  ^ut 
croit  dans  l'Iode  ,  U  qui  fe  rapporte  eus  Lafvv- 

ttFRS. 

Bt  idi'l  «Toit  donné  le  même  nom  i  mt  genm  de 

Mousse. 

BARl  SIE.  B*r^.  C  ore  de  plantes  ^ui  a  été 
féimî  aui  CocuiTES  par  quelque!  botewflet» 

BARYXH.R,  Baryxilum.  Grand  athrede  la  Co- 
chimhine,  dont  le  bois  e(\  extrêmement  dur  & 
fi-Tt  à  un  grand  nombre  d'ufages.  Il  conOitue  feul 
un  genre  dans  la  déceodrie  monoonie.  Sa  colture 
a'e  pas  encore  été  introduite  en-Europe» 

BASSE  COUR.  Partie  de  renrrinte  des  biti- 
mer.s  ruraux,  dan»  lac^nelle  font  placées  les  granps, 
les  éiables,  les  écarits  ,  les  bergeries,  les  tous  à 
^lorcs,  les  ponUiileis,  lA  colombiers  «  les  fii- 
mi<rs,  &c. 

Qjelquefeh  on  cîrconrcrtr  f  acception  dé  «e 
mot  aux- vacl^s  &  à  h  v  o1.-n".le  ,  cr.mme  dans  cette 
phrafe  :  il  vit  des  produit i  àc  fa  injfi-coitr. 

Dans  les  nnaifons  de  campagne  habitées  par  de 
fiches  propriétaires  >  ti  j  a  le  plus  Couvent  deux 
cours,  8r  celle  dont  il  eft  ici  rpéciatetnentqueflion 
a  une  entrée  différente  {  mais  dans  les  féroces  il  n'y 
en  a  qu'une  »  qn'on  appelle  fpécialeinent  la  cttur, 
quoicu'elle  lie  tottioars  h  Afiniasion  îodM|née 
plus  hiiir. 

La  difpofitiMl  d'une  tafi-wr  ne  dépend  pas 
toujours  du  propriétaise»  parce  qu'il  eft  (buvent 
gêné  par  Us  propriétés  voifines,  ou  par  des  confia 
dfrations  de  dépenf;  s  ou  autres  }  inais  quand  il  tft 
Is  maître  ,  il  doit ,  i^.  h  placer  au  levant  ou 
midi  plutôt  <ta*jn  concfant  8e  au  nord  ;  i*.  lui 
donner  plutôt  trop  que  pas  aflês  d'étendue  > 
placer  les  «ranges  i  i'afpcft'dn  nord,  8e  ïhi- 
bitatirn  du  fcTHuer ,  ainfi  que  IcS  pOdlsilIcH  8t  IC» 
betgeiies  ,  à  rafpf*it  du  midi. 

Tous  les  grands  bâiimcns  feront  ifblés  ou  liés 
par  dès  petits,  afin  de  prévenir  les  ravages  du  feu 
it  les  FvMiiRS ,  ainn  que  Tabreuvoir ,  reîetés 
dans  lei  angles  nppofés  i  la  maifon  d'habitation  , 
.  afin  de  diminuer  les  réfultats  ,  pour  la  f  inté,  des 
én^anations  qui  s'en  élèvent  p.-ndant  l'été. 

li  doit  régner,  quoi<]Ud  cela  fe  voie  rrè^-rare- 
•nent ,  la  plus  grande  |Wopteté  8e  k  plus  .grand 
brdire  dins  la  k^-ioar  «  en  craflfiqoenee  cUe  fera 
rattlKe  8c  même  batayée  an  moins  une  fois  par 
femaine.  Tous  l.^s  inlîrumt  nsarnoires  fcrort  ren- 
trés ,  des  qu'on  a  ceffé  d'en  Aire  tifr.g^ ,  fous  des 
hanitards  ou  dans  les  autres  bâtimens  qui  leur  font 
deâioés»  On  aura  foin  que  toute»  îcs  ton»  (eieot 
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fermées  à  ta  nuit.ir  les  chiens  Jétichés.  Lemaftrs 
ou  le  principal  valet  devra  en  cooféquence  100* 
jouis  y  faire  une  ronde  avant  de  fe  coucher. 

Les  murs  intéiicurs  &  escérieuts  dTttnn 
cour,  s'ils  ne  font  pas  tenu»  en  état  confant  de  répa- 
ration  ,  expofent  à  l'introduâion  des  malfaiteurs  , 
des  fouines  ,  des  belettes  ,  des  léiott  &  autres 
anfmttrït  nuifiMes  »  il  fànidnK     pet  toiAr 

trou. 

Quelques  wAm  Vtâi»  8r  todfti  ftnt  uttlet 

dans  une  iajfe-cour ,  parce  qu'ils  fournirent  de 
l'ombte  aux  volaille»  j  mais  il  faut  que  leurs  pre- 
mières branches  foient  affez  élevée»  pour  que  Ls- 
poules  ne  puiflent  pavs'y  percher,  parce  que  celles 
qui  ne  font  pas  accoutumées  i  coucher  au  pon* 
lailler  perdent  ordinairement  leurs  ocu6. 

Les  dindons ,  qui  gagnent  de  h  fanté  8r  de  lai 
faveur  ï  coucher  drhoi  auront  un  mât  à  échelon», 
fur  lequel  on  eiDî  écbera  facilentenc  U»  poules  de 
monter. 

€'eft  toujours  une  mamraife  écensTie  qne  d» 
laifler  ceochtr  les  oies  8r  les  cnnatdi  dens  le 
pouiaillerj  II  el)  ndeux <ln dewier Mm inge i cha» 

cune  de  ces  volaille». 

BASilE.  Bajgîa.  Genre  de  plantes  étakB  poor 
placer  h  Sovdi  KniiQOSB» 

BATERSF.  S  nrte  de  fevie  dttcine  cmplnj^é^ 

aux  environs  de  Lyon. 

B.^TIER.C'eft  celui  qui  lie  iivte,  en  Auvergne, 

à  l'ENfaRAU  DES  mFS. 

BATRACHOSPERME.  ««rmcAaAerawM. 
Genre  éiabU  per  VsudiM»  aul  iéfO»  des  Co»- 

FERVES. 

BATSCHIE.  Ce  nom  a  été  donné  à  quatre 
g.nrts  de  plantes  , dont  l'un  td  rilLMBOLTiE» 
l'autre  i' Abu  ta  i  le  troifième  di6';fre  fort  peu  dts- 
GREM119  ,  fc  le  quatrième  a  pour  type  rEoPA- 

TOIRl  A6ÉRATOÎOi. 

B.\TTAni'F.  Datrarea.  Genre  établi  au  dé- 
pens dtS  \'ESi>E-LOUPS. 

B.\T1RE  LA  TERRI.  C'ea  l'ArrtANIR  Se 
la  coN<^otiDUk  nvec  Traftinment  qu'en  appeUn 
Baite. 

On  dit  auflî  qu''une  forte  Ptnn  a  lomi  it  urre, 

qu'un  domaine  a  été  t^nu  par  la  g-tit. 

Ce  tnr)t  s'.ipplique  encore  à  l'aikion  des  V'fcNTS 
fur  les  arbics. 

S'il  lit  fnuvcnt  utile  dz  huttrt  la  urrt  légètO 
ou  trop  labourée  pour  empêcher  l'évaporaticis 
de  Teau  néceffaire  â  la  germination  (voyrr  au 
mot  PtOMBER  )",  i!  eô  prefque  toujouis  naiuble» 
furtout  dars  les  fols  marneur,  que  la  terre  (u  c 
trop  battue  par  le»  pluies ,  parce  que  fa  lurface 
fe  recouvre  alors  d'une  ercûie  qui  empêche  l'ac- 
I  tien  de  l'tir  A»  les  gtaines,  8e  qps'ellcs  ne  lèmt 
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SI  c*efl  pourquoi  en  Tortes  Je  fols  (MnMbin  I 
herrafes  freîiuens,  même  après  qu«  le  blé  | 
«A  genr.é. 

Les  arbres  trop  battus  par  les  vents  portent 
moins  fouvent  du  fruit.  Si  parce  que  leurs  fleurs 
foat  plu*  eipoCpeti  couler,  &  parce  que  Uurs 
femm»,  énnc  coatinaellement  froidiées,  ne  four- 
niflCent  pas  aui  ricines  toute  h  ftd»  qui  ittir  efl 
oéceflaire.  Ke/ef  Vent. 

BAUCHB,  rynonyme  de  BAOet.  Méhnge  de 
I0iie  9e  de  poiiie  bichée. 

Bavcbi.  Les  herbes  de  Marais  deflinéec  à 
fiîie  de  la  LmifiE  ou  â  «mrer  dam  les  Com- 
postes, fe  nommeot  ainiî  dans  quelques  cantooi. 

BAUGE.  Nom  des  't»  «l'ÉCHALAS  du»  le 
trignobte  d'Orléans. 

BAUME.  Nooi  d'une  erpèc*  à»  Takauie 
donc  tes  fetiiUes  ùçètUu  npettdMC  une  odtur 
•iréable. 

VAOMt  DV  Mkou.  L«  MêtiLOT  BLEU  porte 
es  oom  dans  quelques  lieux. 

BAUQUE.  On  appelle  ainfi,  fur  les  bordis  de  la 
Médiierrance  ,  les  feuilles  de  ZoosTtRs  qu'on 
nno/Te  pour  fetvir  i  l'egMblP  4u  miUHBdKcs 
&  fumer  les  terres. 

BAVÉOLE.  Sjroonjrme  de  Bluet. 

BAVÈRE.  Awm.  Ail>rifl«ii  é»h  MopwHe- 
Hollande  ,  qui  bnmt  un  febie  év»  k  polyaiNirie 

digynie. 

Cet  arbrifleau ,  oue  nous  cultivons  dans  nos 
or^geries^eA  d'un  bel  ai^eû  quand  il«ft  en  fleur. 
Il  ne  perd  jameis  fes  feuilles.  On  le  mulciplie  de 
boutures  &  de  marcottes  faites  au  printemps  dans 
des  pots  enterrés  dans  une  couche  i  châdis. 

BAWANG  a  odecîî.  d'ail.  GranJ  arbre  des 
Moiuques,dont  le»  fiu  ts  iervi;nt  à  affaironnet  les 
aiimens.  Il  tftimparfiit.  inc.it  connu  des  botaniAes. 

BAXANE.  Arbre  peu  connu ,  qui  pafle^  dan$ 

Jiielques  patties  de  l'in Je,  pour  être  vénéneux,  & 
4ns  d'auttes,  pour  être  un  contre-poifon.  U  y  a 
lieu  de  fuppofet  que  c'cft  I'Ahouai. 

BEAUFORTIE.  Stm^imit,  Atfadflbo  de  la 

Njuvelle  Hollande,  qui  feul  confiîtltt  Wl  flCOre 

(Uns  la  polfidflphie  iLofandrie. 

1)  ne  (c  cu'iive  pas  dans  les  jardins  de  Paris, 
Bais  bien,  di;-on  ,  dans  ceux  de  Londres. 

BEAUHARNAISE.  Dcauhamtfia.  Atbtilîcau 
du  Pérou,  qui  n'a  pas  emore  été  apporté  en 
Tiff  ope.  It  appartient  à  U  polyandrie  tétragvnie« 
9t  m  paroic  pas  différer  du  Mariaiva  de  Vm- 

deti  &  du  TovoMirE  d'Aubkc. 
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BEAUTIE.  B€«mm.  Genre  de  plantes  qui  pa- 
t«i  devoir  reoufx  dam  celui  appelé  Thuaqui. 


BECHARD.  Nom  de  h  UoD^  fiauschue  aiut 
environs  de  Montpellier. 

BEQ[ÉE.  BicktJ.  Genre  de  plantes  d.'  l'oAan'- 
drie  moooftjrnie ,  qui  renferme  deux  aib'ifToauXa 
t'udde  liCoine  éc  l'autre  de  la  Nouvette-Hollande. 

Ou  M  les  ciilttv»  pas  cncoie  dans  nos  jardins. 

BECKM  ANNE.  Beckmj'inia.  Gtnre  de  planés 
établi  pour  places  quelques  Alpiîtis  Se  quelquet 
CRiTEtLES  qui  divirent  on  peu  des  autres. 

BECMA?^.  Nom  donné  par  Geoffroy  au  genr6 
d'infefte  ap,  -!é  Attela be  par  Linnarus. 

BEDOUTiE.  Arbrifleau  de  l'Inde  encore  pru 
connu»  8t  qui  ne  iê  cultive  pas  dans  nos  jaiduis* 

BKF.NEL.  Arbre  de  I  Tnk,  dont  les  lacÎDeS 
^'emploient  contre  les  maux  de  tète. 

BÉERK.  Béera.  Genre  de  plantes  établi  par 
Pjlilot  Ueauvois  aux  dépens  des  CltoiNS  :  aucune 
des  ef^  eces  qui  y  entrent  ne  fe  cultive  en  Europe. 

BEJAR.  ^^ayel  BefAR. 

BELE.  La  BtRCE  a  feuilles  étroites  porte 
en  nom  aux  cuviroM  d'Anfeis. 

Bill.  S^onyflM  da  Claveau. 

BELETTE.  Ce  nom  s'applique,  dins  quelq^ist, 
cantons,  aux  Plamchi  S  minces  de  PEVPLiEa» 
de  Saoir  9e  autres  beb  blancs.  Vouai. 

BELLAROIE.  ac//4n6'4.Gemedn  plantes  établi» 
poor  placer  la  Coc&iTS  TR1XA6S,  qui  différa 
un  peu  des  autres. 

BE  LENDFNE.  BtUtndtna,  Genre  de  plant.s 
étab'i  aux  iej-c-ns  des  Prot|s|S,  nai&iioa  adopté 

par  les  bota  lUes. 

BELLEVALIE.  Bellcvjiia.  Genre  établi  par 
Lapeyroufe  pour  pbcer  une  plante  S  voifine  de  U 
JACiNTMi  ROM AINB«  qu'elle  avoii  été  jurqu'alois 
confondue  avec  elle.  Cett9  plante  fis  trouve  à 

foifon  dans  Us  Pyiénées ,  peut  fa  cultiver 
pleine  terre  dans  les  j4i.:iiis  du  climat  de  Pa.i<. 

BELLIDIASTRE.  BdUdi^firum.  H.  CajTioi  a 
donné  ce  nom  i  un  genre  qu'il  a  i^iabli  fut  te 

DORONtC  BF-LLIDIASTRE. 

BELUE.  BtUium.Gtntt  de  plantesextrémement 
voifin  de  celui  des  Paqoerfttes.  Il  renfêtniè 

deux  efpèces  originaires  dcs  paitits  mcti.iionales 
de  l'Europe  &  annuelles.  On  les  cultive  unique- 
rr.ent  daiuies  écolesde  bo;anijuf,  en  femant  leura 
graines,  au  printemps  &  en  place,  8e  en  ne  leur 
donnant  que  les  foins  généraux  i  toute  culture* 

BELVISIE.  Bthifia,  Gtnra  4e'lM;|èitt  établi 
aux  dépens  d::s  Acuostiqces,  mais  qui  n'efl 
pareil  pas  fuffifamnent  diUuigué. 

S  A 
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Ce  même  nom  a  été  donné  i  la  NAVotBOMt 

ée  Palifoi-Beiuvois. 

B*- VBlCR.  liembix.  Arbrifleau  grimpant  de  U 
C  ochinchine  .  qui  Teul  formt  UO  g«Plt  dlM  la 
ilecandrie  iri;vn-e* 

Oo  ne  le  cultive  pas  en  Europe. 

B?.R  ARDE.  Benr Jia.  G i-nre  intermédiaire  entre 
Ic^Onopordi  s  &  IcsCarun  s  ,  établi  par  Vil- 
liîi  pour  placer  une  plante  qui  croît  dans  le»  Alpes 
&  qiti  ett  cultivée  de  loin  en  loin  dans  nos  écoles 
de  botanique ,  où  elle  fublîfte  lacement  plus  d'un 

On  ne  fwat  multiplier  cette  plante  que  par  Tes 
graîn.!,  tirées  des  Alpes  Cemées  dam  des  pot<, 
qu'on  plice  contre  un  mur ,  à  l'expofitiofl  du 
i»ori,  &  qu'on  arroft  fréquemment. 

^  BERBÉRÏOÉÏÏS  Fimille  de  plantes  qui  fe  dif- 
tîngue  particulièienient  par  h  déhifce-ice  des  an- 
thèreif  8r  q-ii  léunh  les  genre>  ViatiTiERa  LsoN« 
TICS ,  Épmioa  Ae  HAatAMSua. 

BERCHEYE.  Bmkiyû.  Nom  donné  parS.hie- 

ber  a  f'AcRiPHYLLE  de  Jjffuu ,qui  re  diff-repas 
de  I'A"ULEE  de  Gxftner  &  du  RoRlii:.  de  V'ahl. 

BERDIN.  L'EuMOLPfi  vl  la  vicnë  porte 
tt  nom  dans  le'dépancmenc  de  l'Ain. 

"  BERGKT.ADE. Mélange  de  Ve'-ce  &  d'Avo  ne 
ou  pour  la  nourriture  des  bcAiaux  ou  peur  cire 
«ntcrré  en  fl;nr. 

B'  RGl'lRE.  Btrgerj.  Arbre  .le  l'Ind  ',  qui  conf- 
tl  ue  un  genre  dans  la  décandric  n.onugyuie. 
.  Nous  ne  le  culiivo»  pas  en  Euiopc.  • 

BettislRH*.  La  Fbrvcnche  fe  nomme  ainfi  aux 

environs  d'Angffi. 

'  BERGERETRIE.  Bergtretria.  Genre  établi  par 
Dervaux  Tur  la  Clti  eoie  a  fruits  RUoiiS. 

B  RGLRIE.  Habitation  des  B3TES  A  laine. 
'Voy^l  ce  m  ,t  il  ceux Bbuer,  MovtoHj  Bre- 
iis  iv  Mi  ï^os. 

Lonp-tfnips  on  a  cru  qu  \  pourvu  que  les  bétes 
àUiue  faScn  abritées  de  la  pluie  bc  du  froid, 
toute  difpofitioi  éîolt  tidifFéreme  dans  ime  htr- 
[<rie ,  on  a  n.éne  cru  que  pUn  u 'e  h.^rrie  «ftoit 
t«.n.'.ue  (haj  te  par  !un  peu  d'élévation .  par  l'en- 
.tillem.-nt  de>  fumiers  ou  le  nombre  dcS  oioutotu^ 
tk  meilleure  cl!e  étoit. 

.  Aujoiirdhui  que  les  principes  de  la  phyfîque 
8c  dî  rh/gièiie  f'-nr  pius  i'( i ''laV. m  nt  K.nnu-., 
■  les  Culiivatei  14  infltuits  a;  fl.,,t  loui  ditîi-rcm- 
ment.  Ctux  Qui  po;l?iltnt  :  i  n.étii.os  furtout, 
lOk  l'igent  dans  dts  otrfcmi  t  L- vé.  s ,  aërte* ,  fou- 
venr  nettoyées*  &  cù  ils  font  t  à  l'aife,  de 
f'rrte  ■  l'onr.e  voit  plus  fui^ie  de  Ct!l  s  dont  li  a 
Clé  qucAion  p!us  haut  j  que  dans  les  dé|-artein;ns 
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les  plus  recul is,  cher  1* s  cultivateurs  les  plus  paiH 
Vres  8f  les  plus  fournis  au  d.fpotiraie  des  préjugés 
acquis  dans  kur  enTanc  ■. 

Ujubenton  avoit  cherché  à  établir  dans  fes  ou- 
vrages. &  à  appuyer  fur  fonetpérieoce»  l'inutilité 
des  iergtriu  i  en  conféquence  ,  fon  troupeau  cloit 
placé  l'nhrer  fous  un  fimple  har  gaid  ,  &  il  parquoit 
t  oujours  v<^' 1  été.  Sîi  i^ecs,  i  tct  égard, 
ayant  paru  t-kagéiécs ,  on  s'ed  loutenté  d'agrandir 
l.s  btrgtrUi ,  de  Us  beaucoup  aérer.  H  n'y  a  que 
l.  s  cultïvatturs  qui  achètent  des  moutons  au  prm- 
ivm^^s  pour  le»  engraifler  &  les  Vïndre  en  automne, 
qui  le  ci  ntept^n»  de  hîngard» ,  fv'  n  ême  d'appen- 
tii  en  planch  s  contre  mu'k  d  uiic  cour,  pour 
mettre  leurs  bé;es  à  l'abri  tle  la  p  uie. 

Il  iaut  diltinguer  trois  forte»  de  oc^goies  ,  cclUs 
de  !a  pctue,  moyenne  &  grande  cuhme. 

Les  preniiètcs,  deftinéesa  loger  feulement  queU 
quffs  mouton,  peuvent  n'être  qu'une  pièce  du, 
bàti.nent  de  la  balfc-cowr  «  dans  laqneHe  on  plac* 
un  litc  lier. 

L  s  frci'tidi.*s ,  principalement  applicables  aux 
fermes  où  on  n'a  que  des  mcutons  d'enetais ,  font 
'on  des  granges ,  ou  des  écuries  ,  ou  des  établet 
difjiorées  pour  recevoir  quatre  ou  cinq  ctnts 
hèus ,  ou  des- biciinens  c->nfiruits  ipécialcm^nt 
comme  ceoi  d«  la  troifième  fone,  nais  plu» 

petits. 

K  >  fi  n ,  les  troifièmes  font  les  véxitab!es  itrgtriet, 

c'cfti-dire,  cel'csqui  font  conOruites  uniquement 
dans  le  but  d'y  loger  des  moutons ,  &  qui  ne 
peuvtniétre  utilifëts  que  par  cet  £t;r.  loi.  Elles  ne 
doivent  pas  pouvoir  contenir  moins  de  cinq  cents 
bétes,  &  il  feroît  bon  qu'elfes  n'en  pulTcm  fcCk- 
voir  au'eiKÏron  crois  cents  {  mais  il  en  ett  qui 
font  dans  le  cas  d'en  recevoir  le  double. 

L'économie  de  la  charpt  nte  ,  ai-  fi  qie  le  bffoin 
d'étab'ir  t'ucilement  un  courant  d'air  dans  Xtiturgt^ 
r.es ,  doit  engager  i  leur  donner  plus  de  longu-.-!» 
qua  de  largeur. 

«  Les  dimeitfivts  d'une  ie^ferît ,  tibtktvt  M.  de 
Pyrrhus,  r>:it  fubor 'nr.né  s  ai  nombre  des  bft  S 
q.i'tlL' duit  cot.te;.:r  ;  cI.ls  ili);\ctu  être  c  :Lii't-es 
itlon  la  pofition  dcS  Cul  hls  ,  de  mai  ère 
que  toutes  les  l  é:es  puilicnt  y  prendre  in  méino 
tvmpst^fur  notirritu:e»  &  fans  qu  il  y  attde  teraîn 
i>on  occiipé. 

»  Par  eicm;  lî ,  'lans  les  hrgtrles  qui  ont  peu  de 
!  ;rg.u'',  ouonfix  *  !.srà-eîi;tsLlonjd-.'l;  urs-nurs, 
t  u  oti  ks  i<\.ue  ,  dov  à  dos ,  dans  le  même  (cm, 
loi f-V-t'c Iles  re  ptuvcnt  avoir  qur  deux  rangs  ds 
i:é.his  ou  un  dui.h2e  rang  (  ce  font  les  ^r^roV/ 
Ji  i,s)\  mai»  lotfq-J 'elles  font  aflèt  larg  s  peur  y 
piacti  un  p!ai  grand  nfrr.brt  do  raiigs  Je  ctcrlu», 
on  lis  y  difpole  t-ntôt  dans  L*  Uns  de  K  ur  l.in- 
(;ueur,  irMÔz  dar.s  celui  de  leur  Ijtgeur  (ce  font 

h  s  iir^triti  Joubies). 

•     •'  \  o'ci  I  •»  données  dont  on  fis  fert  pour  dénr- 

j  n  ine I"  '     r*  nicvfi^n»  d  s  h'-ftnis. 

*>  L'vapc:unce  apfteiid  s^u'une  bè:e  à  iaiiie. 
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en  itiar  géant  ï  la  crèchf  ,  y  tîînt  une  place  d'en-  î 
viron  14  pouces  i  en  mult'plunt  cette  dimei'fion 
autart  de  f i  h  qu'il  doit  y  avoir  de  ci:s  l  êtes, 
on  tiouveia  la  longueur  des  crèchss  j  8c  pat 
coaléquem  4e  b  iergttit. 

D'un  autre  côté,  les  cièches,  y  cotnprislei  Ra- 
TELiEHs  ,  prei.nent  urdinairement  une  largeur  de 
18  poi  es ,  il  h  longutar  d'uM  bête  efl  d'enviroti 
4  pt;ds  &  dt.mi. 

»  Aicfi ,  en  fuppofant  qu'on  doive  placer  les 
Ciètfaes  da:^  le  fens  de  la  lonuieur  d'une  bergerie  , 
te  en  additionnant  la  largeur  mi  n<^inbre  de  cieches 
tt  la  longueur  du  rombie  des  l  cres  d  laine  ,  on 
iroaven  pour  fa  largeur  totale  ,  (avoir,  pour  celle 
d'une  hergerit  à  dein  rangs  de  crèche^  U.  deux 
lâpgueur»  de  mb«itoni,-it  pieds}  pour  celle  à 
quatre  nngs  de  Crèches  ,  une  double  8e  déni  Itm- 
p"es,  14  peJs;  f  eut  celle  à  fix  rar.g^  de  crèches, 
d^ux  doubles  &  deux  fi  nples.  }6  pieis. 

**  La  Lrgeur  d'une htrgtrte  ahifi  déterminé,  & 

h  longueur  développée  Qu'il  fjudta  doiint.r  aux 
(lè^h.s  étant  c<  nnue  par  le  noa.bre  de  moutons 
q tt  b  htrgtrie  doit  contenir ,  K  fera  facile  d'ek  C^l-] 
cuUr  U  longueur  definiiivCi 

m  Quant  i  U  hauteur  dei.iMnt  »  elle  dett  être 
ae  moirts  de  iz  pi^î.is.  » 

Toute  ^r^W*  doit  avoir,  lorCque  la  localité  ne  s 'y 
oppurepaa«  1*.  croît  poi tes  lur  chaque  longueur  i 
a*,  de  petiics  fendtrct  *  de  fia  pieiis  en  fix  piei> , 
fur  c«s  n  é  -nés  longtieârs  ;  )*.une  ou  deux tei  êtres 

djns  'cuT  li:{;?iir  ,  pour  qu'e'I.s  nient  toujours 
un  co  iriiit  d'air  frais ,  &  pour  qu'on  puifle  y  rc- 
PO-v-ler  l'jir  à  volonté  en  hiver  &  tn  été.  Quel- 
ques-unes de  ces  ftiê  res  auront  d  s  vitres,  les 
autres  fc  f.-imeront  fimplenient  ivec  des  volets.  La 
moitié  ttft.ra  habitiiklLtuent  fcr9^ée  «.  tantôt  d'un 
côté,  tantôt  de  l'autre,  Icton  lé  veut',  au  pti  - 
tenps  &  en  autonve  :  toutrs  fe  on:  tenu..s  ou- 
vertes en  été,  &  feulement  quelques-unes  tn 
hiver.  :  .:■ 

'1  ous  les  n:oyens  de  L&tiflè  pcLTi-nt  être  apifli- 

Îiiés  aux  ttrgnits ,  mais  oo  dcJtrepoufler  ceux  qiM 
ort  tr'  }•  ci.ûteui  ,  con.me  les  piirits  de  taille, 
tSc  ceux  qi.i  loîit  de  peu  de  durée  ,  (omn>e  le  pitay 
8f  les  Clayon/.Cus  tcsétus  de  Torchis.  Fn 

K'iiéi9l,  Ituis  mut»  d<riv«nt.èt^  çunilrvîts  ayec 
t  matériaux  communs  du  pays.  Toit  pictre ,  foii 
bois. 

Je  ne  crois  pas  devoir  m'étendre  plus  lopgue- 
tn<.nt  fur  c^t  artiete  .  qui  rentte  dans  celui  intitulé 

CoNSTOCIlO.SS  RURALES.  ,  ; 

les  trois  portes  propofées  dans  chacun  de« 
i  cis  côiés  >'.e  la  bf^tric  ort  pour  obiet,  ouitf  h 
fj.i.i:e  do  l'aéiaiion  et  for.  fui ,  fi  divifi  ir.  en  iioii 
pjTrics ,  p  iT  une  CiunTe  ftpaution  en  thj'OiTagt;, 
l.voir,  U  l'ius  grande,  au  nailicu  deltiné  au  nou- 
pciu  ,  &'  dettx  autres ,  qu'on  atsrardfi  oif  rénétit , 
fefon  le  bcloin  ,  »ux  d-ux  extrémités,  l'une  pour 
Ks  bii.bis  nuuiti.ts,  1  aultc  putu:  lei^'iigaeaia 
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fevrés.  tes  belwrs  doivent  toti)oan  ter  fdacéi 

diiis  ur  e  bergerie  fc parée. 

Dans  une  exptoitition  complètement  bien  mon* 
tée,  les  moutons  ont  au(Q  une  bergerie  fpé.iale. 
*  En  général,  ii  tfl  mieux  d'avoit  plufieurs  birge- 
ries  ,  qu'une  feule  trop  grande  îif  trop  peuplé?. 

Le  U  \  des  btrgirio  ne  doit  pas  é  te  pavé,  quoi- 
que quelques  ptrl'.niies  prétendent  le  contraire, 
parce  que  la  terre  q  ii  it  c<impofe  ,  enlevée  tous 
les  ans  ou  tous  les  deux  .;:is ,  tii  icmplKée  par  de 
la  nouvelle,  piife  daii»  les.thimft, cià  un excellenc 
engiais. 

'  BcaucQup  ie  it 'perle  1  n'ont  point  de  grenier  ; 
celles  c^jI  en  ont,  loifque  le  plancher  qui  les  ti\ 
fép9je  ne  JaiiTe  aucune  communication ,  offrent 
jplus  de  facilité  pour  lé  fervice,  puifqu'au  moyen 
-de  crapes  eatétienres,  on  p^ ut  y  faire  defccndre 
dir  él  trient  le  fo  iriage. 

I  es  poites  des  /f^^rr/ri  doivert  être  alTex larges 
,pout  que  troi>  bcte-s  à  liine  pu  lî?iit  y  patT^r  d; 
front.  Leurs  jimUages  feront  arrondis  pour  qu^ellea 
•ne  fe  blelTentpasen  fnttant.  Lëiinbatrans  feront 
Idoubîes,  pour  qu'on  puiffî  ^  en  tn  fiermant  un, 
.'comptïr  les  l'êtes.  Se  coupés  tranfverfaicment, 
'pour  q  le  leur  m<-irié  fopéri  ure  jniiiïe  rtHer  ou- 
verte i  volonté.  Cette  d  riiiére  condition ,  au 
rcRj ,  tft  de  peu  d  in>poin|nce  iolftitte  te  Mmke 
des  feiétres  efl  fuffi'ant. 

D.ms  un  des  angles  de  la  btrgene  on  pratique  un 
retranchement  &' un  étage, dans  la  partie  fupérieiire- 
duquel couche  un  ber<:er.  La  pariis  inférieure  ferc' 
de  magafin  potfr  ies  objets  utfles  au  Wger  te  eut' 

mo-.tons. 

II  i  été  rublié,  dans  ces  d-'rniers  temps,  un  grand 
nombre  d'ouvrages  fur  les  le-geria»  foii  en  France, 
foii  dans  l'étranger ,  lefquels  pourtoi-.t  fcrvir  de 
fupplé  ner.t  à  cet  article  ,  tins  doute  trop  court 
poui  l'importar.ce  de  fon  obj.-t ,  ni.iis  que  l'article' 
B£Tts  Jk  iAiNE»à  raifou  defon  dév.loppement, 
m'a  obli^de  rcîbeindté.  Ceux  qtte  je  eoiil^illti 

I  plua^rMnltèAthem.de  confulcer,  oriiêté  rédigés 
par  mon  collaborateur  Tcllîer,  pax  M .  di  Perihuia 
aepaaBI.Mo(elde:Yicdé. 

li^RGF-RONE  ITE.  Deux  petits  oifeaux  du 
genre  FAVVtTTe,  tort  élégans  dans  leur  foi;^ 
&  fart,vifs^at]s  Uui  s  mou  veniens, portent  cenom. 

Je  duis  en  païUr  i;i',  parce  qu'ils  rtnd^:it  forvice 
à  i'.igricuUuie  ,  en  dettuifant  au  pri;;t-;rî  ps  les  i.i- 
fedt  s  qui  tournicntenc  les  beltiaux ,  {<>:  dont  !;$ 
geneiattofts  ./Idvoteiorit  kr  técpltes ,  &  que  l:s 
iuUiva^surs  doivent  s'oppo.^er,  par  ces  motifs,  à 
leur  dtfÛi^i^i^^  à  Uqjelis  leur»  euf^u  font  uea- 

[ot  éS.       ::.  . 

t  Oanv  quelque^  magaCns'  de ,blé  on  rtnfcrroe  des 
be'^t'onêuts  avec  dei  baitoetf  pkius  d'eau,  po'  r 
qj  cl  ev  ming-nt.imefurequ'ilsnaiir-.nt,  IcsCha- 

K<\N<;oNS,ies  j^Luc  1 1 aùtrC!!  iur.i'r  ■'.  defiriic- 
,  t^itn  de  ce  gtu^.  LUcs  y  devi^nuccc  «^utl^^^tuii  k 
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prompteroent  graâes,  qu'il  faut  le$  iMMIlflkr  tous 
ies4|ttitne  jonis. 

BtRGUE.  Nom  derAvNtdns  ledépautement 

du  L(t. 

BERIUS.  Altération  d«  Veiijds. 

B r  R N  A  D I  [ . .  Berncdia.  GCM  plaOtM  qiU 
ne  diffère  |mi  du  Borve. 

BERNHARDIE.  ft^ib»^.  Genre  de  plantes 

établi  aux  (ie'pens  des  l.vcoponîs.  1!  ne  diffère 
pas  de  ceux  api>£lés  Psilotoh  &  Hoffmanue. 

BERTHIÊRB.  Benkitra.  Genre  de  plaiMièf  de 

1»  pentan  irie  monogynie ,  qui  réunit  deux  ar- 
brKTeaux  de  Cayenne,  qui  fe  rapprochent  des  Hig- 
oiNsiEs  &  des  Zaluzamics.  On  nelcs  enlève 
p-ii  dans  nos  jardins. 

BERTHOLÉTIE.  BntMrtia.  G  ::nre  de  plantes 
incomplètement  établi  par  HuTiboldt  pour  placer 
un  très-grand  arbre  de  l'Amérique  méridionale  « 
c|ui  poite  des  froitade  la  groCTeur  de  la  téte,  lef- 
<(ueu  cortienaeoc  ducon  ûx  i  huit  onix  nu.  - 
kntes  au  goûr,  &  dont  oaietiie  dellmne  bonne  à 
briller. 

.  Cet  atbre  n'a  pas  erxofe  été  apporté  dans  nos 

i  devenir 


BFSAIGREr  Vn»  ^ 
acide. 

Tenir  les  tonneaux  bien  pleins  &  les  fermer 
exa^emcnt  font  les  deui  moyens  les  plus  ceitaiiis 
d'empêcher  la  vin  de  fe  changer  en  vinaigre^  parce 
que  cette  opération  ne  iieut  avoir  lieu  (au  le 
concoort  de  l*atr.  Vinaigre. 

On  f.iit  ilifparoître  l'acidité  du  vin  avec  de  la 
POTASbE  ou  de  la  Craie  ;  mais  ce  n#yen  ,  bon 

S m  un  moment  ,  empêche  fon  rétablidement 
lur.  C'eft  en  mêlant  1«  vin  ieftigrt  avec  da  vin 
nouveau  encore  fur  là  Ke ,  qu'on  peut  ibalenent 
ëfpéter  de  le  rétablir.  Vin. 

BESAUCEROf  On  appelle  ainû  »  dani  h>  Cé- 
veimes,  les  petites  Rigoles  propres  i  fâcflfcer  les 

Jrrig  \tions. 

BEiALON.  Synonyme  de  BASALicsaos* 
BCSEAU.  Sjrnonynvs  de  MaItHS  SIUOH. 

PVyef  SittOMj  Lavoor  j  Sekwtktti  mbttpté> 

cédenSk 

BÊSItXE.  On  donbe  ce  nom  us  Pois' «mi 
ou  Pois  a  bresis. 

BESSF..  ;  ynonyme  de  V'esc  e. 

BES\ON.  14  Gesse  chiche  porte  ce  nom  aux 
environs  de  Strasbourg. 

Bi  TON.  Ge.-re  de  maçonnerie  qu'on  n'emploie 
pas  allez  dans  les  ca  npagne^,  o^ufiqu'elle  foittrè^- 
#vantageufe ,  prim  ipal^'-i-ent  pour  le<  ConduttiS 
<i'eau,  qu'elle  rend  imperméables  &  iHaltérable>. 

pour  taire  le  Mme  «n  mélange  Je  la  diMZ  viv» 
avec  dn  gravier,  ou  miein  avec  dm  gecmipca  ca  • 
caircs,  9t  on  veifl»  d»  l'aaa  dtffMk  Dès  qw  a 
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chaut  eft  furée  ,  on  mélange  exaâemsnt  le  Cible 
avec  cWe,  puis  on  l'éteiid  dans  des  moules  &its«a 
plaïuhes .  moules  qui  loi  donnent  lafonne  coav^ 
nable  â  l'objet  qu'on  a  en  vue. 

Ai  (î  ,  fi  oiv  V  ut  en  faire  un  mur  de  clôture,  ce 
moule  ait  forme  d^  deux  Isrg-  s  pUnchcS  écartées 
d'un  pied.  Lorlqiie  laptemicte  afltfe eft confoSidie, 
on  remonte  les  planches  &  o.i  rtoomoiencej  atofi 
de  fuite,  jofqo'i  ce  qu'on  foit  parvenu  i  ta  hauteur 
dcfirée. 

Ainfi ,  fi  on  veut  établir  une  conduire  fouter- 
ninc  ,  on  ne  place  cju'une  planchi ,  la  terre  en 
tenant  lieu  d'un  côte.  On  recouvre  la  conduite 
avec  dss  briques  dn  mène, Mue,  tait  dans  des 
moules  porutifii. 

Quelquefois  le  lAee  ne  (èrt  qu'à  confolider  l'ex- 
térieur dts  conduites  û'e.ni  en  tir^e  ou  tn  bois. 

On  doit  coiiûdérer  le  ieton  comme  de  la  pierre 
cîlcatre  régénérée.  Plus  il  eft  vieux,  plus  il  eft  fo- 
lide.  La  meilleure  chaux  pour  le  fabri<|uer  eA  ceUn 
qui  a  été  ajpetée  hydrculique  dans  res  demien 
temps ,  c'eft-à-dire  ,  ctllj  qui  conriint,  da;i$  une 
.proportion  voiiine  d'un  quitt,  du  fable  quartaeux 
ttèrfln.' 

betORTB.  Nam  vdg^  de  b  Miussi  da» 

l'Anjou. 

BÉTULACÉES.  Famillf  de  plantes  établie  am 
dépensde  celle  des  Ambnt  ace  FS.  Elle  ne  ItllfatHW 
que  les  genres  Bouleau  &  Aunb. 

BEURAl  JE.  Synonyme  de  Petit  vin»  c'efl-i- 
dire .  boilTnn  faite  aveic  de  l'eau  jetée  fiw  la  Ravu. 

qui  fort  du  Pressoir. 

BEURRE  DE  BAMfiOUC,  BEURRE  DE 
GALAM.  On  donne  ce  n  >ai ,  au  Sénégil,  à  uno 
huile  concrète  qu'im  y  letite  des  fruits  d'un  aibctv 
du  genre  ULiri. 

BEZOCHE.  Sorte  de  Bèchb  pîus  I  mgus  quf 
large,  avec  laquelle  on  arrache  les  arbres. 

BI.  On  ansclle  ainfi,  dans  le  nddi  de  la  France,  la 
MotïT  pt  TIN  en  ftrmemation. 

BIATORE.  Biecant.  Gante  écibU  audêpensias 

Lichens. 

6IBAC1ER,  Nom  du  Neflieh  du  Japon  i 
fUeiIs-Ftaace. 

MBREUIL.  La  Berce  porte  ce  nnqid'os  lei 

environs  de  Montre uil-fur-îvler. 

BICHO.N.  Ce  nom  s'appH  jus  quii^uefo^s  i 

i^ltUT  MKHAliniSI.  . 

èlCÔRNES.  Ce  nom  a  été  donné  Venrerat 
ï  la  f4i»iile  de  plante;  api^elée  I^ricebs  p« 
JulCéu. 

El DONE.  Synonyme  d'AcoKTiE. 
Ce  geate  ne  dilete  da.  Ëftiiucii4|iis  par  II 
ptélènce-ttln^éiicile.  i 
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MEUSSON.  Nom  des  Poi rss  iAOVAOM  êm 

une  partie  de  la  France.  f^oy({  Poirier. 

6IFORE.  Bifora.  Genre  de  planKS  établi  fut  la 
CoRiAMORB  •itoaki. 

BIGBOG.  On  donne  viil|vt«aHBt  M  otm  à 

J*A.1I$TOLOCHB  CLEMATITE. 

BIG.NE  on  BIGNOT.  Synotmoe  de  Vi^nobu 
dMS  le  Midi. 

BIGNONÉn5.  Famille  de  plantes  rcroirquable 
par  la  beauté  des  fleurs  des  cfpècet  <)ni  h  coro- 
fêtent.  EPe  renferine  le$  imwf  StSAMt»  Bt* 
cNOSi .  Galène  ,  iNcARVitts ,  Miiukgton  , 
SACAtLAnot,  Catalpa,  TlECOMBf  Tourret 

te  PiOAUB. 

BICAU,  ou  BIGNF. ,  ou  BIGORNE.  Houe 
iourchutf  à  denu  tauiôc  plaies»  tantôt  loodei, 
qai  lètt  i  BiMtK  ks  viaNis. 


BILLARD;  Ce  Bon  Te  donne ,  aux  environs 
iOrléBm  «  aux  Fossbs  dm  IcfauelU»  on  plans 

BILLARDÏL^RE.  BUùtrditrd.  Geiut  de  plantes 
éubli  par  Smith  dans  la  peniandrie  monogynie,  & 
fui  ïtof^ïme  uot»  efpèces  qui  font  cultivées  dans 
itf  onngeitcSi 

Efpict*.  * 

1.  La  BlLtARDiàRs  grimpane. 
BtBanUtnafismttHt.  Smhh.  b      b  NoUTelk- 

HAliande. 

2.  La  BiLLASDiiRe  changeante.  " 
BUlar£«rm  mmakiSt.  UaUki^  De  b  NowcUl- 

HoUanle. 

a.  La  BiUARDtiRB  i  lennnei  ieaitb  '! 

Hollande. 

La  première»  mi  ell  ta  pins  commnne ,  porte 

des  fruits  de  ta  formé ,  de  h  grofleur  8i  de  la 
(ouleor  de  certaines  olives.»  rentermani  beaucoup 
de  petites  femences  noyées  djns  une  pulpe  de  la 
coofiftance  Se  de  la  faveur  d'une  ciétne  d'entre- 
neis.C'efl.îufqu'à  préfenr^le  feul  firaitiMDgBablé 
trouvé  â  11  Nouvelle-Hollande. 

Le  fruit  de  la  troifiène^  qui  fe  fait  rentarqucr 
par  facoulrur  vinictte«neni'apasfirtt  boiiitiefi 
d'iilteurs  plus  petit. 

Toutes lesA;//.<'^<^«f'^'j  donnent  de  bonnes  graines 
d  .ns  les  orangeries  d^  Paris  ,  grafaierqto'on  feme 
de  fuite  dans  *\e%  pots  qui  fe  ptatrem  daiTS  la  fi»rre 
tempéréf .  l  ll?s  fe  mu'Tiplicnt  de  ptu'.  très-facilc- 
mint  de  marcottes  ou  de  botitutes ,  ces  dernière  s 
faites  3uprintemp»,fiircOlKlie8c  fous  chaifis  :  on 
pew  donc  s'en  procucer  entant  qu'on  en  defire. 

Le  foii»  qu'eiigeot  lM  Milanfilw  adritet 
baowDt  î  i«vr  doQner  diB  tmeius»  -à  les  titofec 
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MaamiMC  p«pto  l'été  ,  &  ï  renowrelev 
leur  Ncra  en  automne.  Elles  font  prelmi  ton- 
jouet  ca  inMt  fie  on  fimit«  mais  laiics pvm,  no 
jtoKai  iMwnîssnfBi  ai  briltantet. 

BILLE. Nom, niix  sr  virons  iâ  T  ille^  des  poufT-a 
d'OKMEqu'onelldansl'intenuonde  marcotter. 

BILLON.  On  taille  en  biUon^  dans  le  départe- 
ment de  la  Côte-td'Or ,  ks  vignes  faibles ,  alîi» 
qu'elles  poufPent  des  refetoos'vigMreax ,  c*eft-i- 
dire ,  qu'on,  les  coupe  aa  iHfos  de  Iteit  k  plos 
.bM.  T«gw{  TAiixa. 

EÎLOQUF.R.  Laboitr  très-profond  qtt*<oii 
<ionne  avant  l'hiver  «  dan»  le  dèpartemeoc  des  Ar» 


BINA.  Second  Labour  des  terres  atabks  dsOB 

le  département  de  la  Hauce-Garonne. 

BINADO.  S^^nonyme  de  Piquette  aui  envi- 
rona  ét  Ifeotpclliot» 

BINAGRE.  Synonyme  de  Vinaigre. 

BINÉE.  Petite  Avct  ufitéedantledéparten««nt 
des  Ardennts  pour  mettre  le  manger  des  B<eufs. 

BINOCHON.  Petite  BiMana  terminée  en 
poiac*  d'un  efité. 

nOtITÉ.  Le  P  Eun.iFR  porte  ceBOflloailSie 
département  de  Lot  Ôc  Garonne. 

BIQUE,  La  CnèvRa  portece  nom  dans  les  dé» 
patteneM  <le'l*Eft  St  autres. 

BIR  AGO*.  Non  da  l'IvAAlB  dsM  k  < 

ment  du  Gers. 

BIRETTE.  Efpèce  de  Râteau  de  bois,  â  dents 
plates,  avec  lequel  on  recouvre  k  feneace  do 

Lin  aux  environs  d' Angers. 

BIROLE.  BiftU.  Genre  de  ptamei.éiabB  pour 
placée  l'Ét  AXim  hvxanorb  qai  fe  tioMve  dan* 

nos  marais  fangeux  ,  mais  qa'w  Olltsve  fort  dîfi- 
cilement  dans  Us  jardius. 

BI5.\N.  Un  des  noms  de  nvRAiB  AKNUtiLR 
dans  quelques  lieux. 

BISCUIT  DE  MER.  On  donne  ce  nom  à  dt» 
pains  ,  au  plus  d'une  detni-livre  de  puid»  >  d'ui  e 
forme  ordinaire  iicnt  ronde  aplane  ,  qui  font 
deiféchés  au  point  d«  pouvoir  fe  conlecver ,  daos 
un  lieu  fec,  pendant  plufteurs  années, en  étard'étie 
mangés,  après  les  avoir  ramollis,  fois  dans  la  bou> 
che  ,  foit  dans  un  liquide  quelconque.  % 

Quand,  comme  moi,  on  a  beaucoup  voya-t; 
dans  tes  campagnes  «  qu'on  a  été  fréquemment 
réduit  i  «MM^er  du  pain  lourd  ,  mal  cuit ,  ibueor.e 
moifi  »  pttce  ^  ks  Muvret  cidtivateurs  vealene 
Ter  fit  fiv  k  Mb  fir  4ur  k  temps .  on  fe 
Ha  ou  pidOitat  pas  le  pourvoir 
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de  bifcuits  qu  i"?  fj'i;  iiuf roient  feulenent  roMthf 
trots  tntits ,  C9US  les  lit  mois  ,  tous  tes  ans? 
•  Il«ft-vrd  que ,  pour  fabriquer  de  Ihm  ^ytctfi»,  H 
r.ittt employer  de  la  faiine  de  froment  non  altétér» 
8STntlheureufeni<nt ,  din«  b.^aitcoup  de  lieux,  la 
mifère  force  les  culiivateuis  i  fe  contenter  de  fa- 
rine de  feigle,  nréne  d'orge,  mène  d'avnine  ou 
de  farrafin}  mais  enlîi,  il  eft  des  lieux  où  on  ne 
.mange  que  du  pain  de  froment,  &  où  ce  pain  eft 
.toufottrs  mtl  fait,  to  ijoun miffain  pour  les  ello- 
mjcs  qui  n'y  font  pas  accoutUTiés,  &  c'tft  dans 
if  s  lieux       \ç  confdlle  Je  fiirc  du  bifcitic. 

Djtis  l'oiipin;  on  mcrrnic  fins  doute  \±  bif.u-c 
deux  fois  au  four ,  &  c'eft  ainfi  qu'on  en  fuit  une 
•forie  qui  tù  embarquée  par  les  perfonnes  riches, 
allant  dans  les  colonies,  ou  qui  e(\  emplay<>e 
dms  les  grandes  vi'Ies  pour  compofer  les  fou,  s 
de  lure  ,  forte  qwi  n'eft  aiirre  chofe  q-ie  iLs 
pains  ordinaires  ren<is  au  four  arrcs  en  avoir  tn- 
ievé  la  mie;  mais  aujourd'hui  une  feule  opération 
fiiffit  pour  Ciire  airivec  ie  Hfiuit  ordioaiie  au  poipt 
«le  deflication  convenable. 

L»  levain  qu'on  doit  c-^ploj-fr  2  h  fibricatim 
du  iifcuit  doit  être  plus  abondant  Sc  plus  avancé 
que  celui  qu'on  feroR  entrer  dans  la  niéme  quan- 
tité de  pain  (parce  que  la  pâte  du  iifiuii  tlï  pétiie 
plus  dure  8e  ne  fermente  pas  aufli  long  t:  mps. 

I-e  pètrifTige  du  Hftuit ,  à  raifon  de  l'jvant- 
deniiJîrc  circriiQa:ice  ,  eft  fort  p:nib!e.  Lriif^u'on 
ni  pfut  plus  y  introduire  les  pom^',  il  Oroit 
bon  d'employer  un  long  levier  ,  fiié  p  ir  un  bout 
dins  un  auocaOf  levier  fur  lequel  on  fauteroit 
comme  quand  on  eompoPe  U  f  âte  du  vermicelle  i 
mais  orci:i3iremsnt  on  Te  conter  te  de  frapper 
avec  un  maifec  de  bois  fur  Its  bou'es  delUflées 
à  être  aplaties  &:  à  former  les  galettes. 

Peu  aptes  q  jc  Us  galeciet  romcoofeâionnées . 
on  les  perce  de  pluHcurS  trous  avec  une  pointe  de 
fer,  te  on  tes  place  ,  le  plus  pro.upr.ment  pof- 
fible  ,  dms  iM  four  n-.oins  cli.uiJ  quf  piur  la  ruif- 
fon  du  pain ,  &  on  les  y  lailTe  enviton  deux  hcurcS. 

Les  galettes  ,  rtiirécs  du  four  ,  font  poftées 
dans  un  iieu  fec  de  chaud,  c'elUà -dire ,  dam  nna 
cfpèce  d'étuve ,  où  elles  ibnt  ëtenduei  fur  des' 
planches,  8e  od  elîts  Khjvuit  dj  Ce  d  iFéchir 
(  te  Ci  rfff^ytr,  pour  ciiploy  .1  l'^tp  i.il'i'-ii  coaft- 
*rjr  )  ,  pu:son  les  it.c:  Jans  Acs  cailles  t  u  ,iars  dts 
lomieaut  pour  les  conferver  ou  les  expédier.  ' 

Un  éifiuitidà  bon  lorfqu'il  léfunne  foi:s  Us  coups 
du  marteau*  que  fa  caflure  cQ  nette  &  luifaiMe, 
qu'il  fe  ^offle  fans  s'émiecter  d-ins  l'eau  chan  ie. 

Le  ii/i^ii  >1es  o.rui^is  ne  d  ftare  de  celui  des 
matelots  que  parce  que  U  iàtiuc  du  j>rtmier  eft 
choifie  (Se  que  les  gakttce  (bot  plu»  petites. 

BISOTE.  Nom  «nlfaîiQ  d'ua  Ai^aaiCj  volfio 
du  Paévat. 

BlSTOURMvR.  Auuefois  on  ihàaoit  tvs  ani- 
flomcflique»  («ulcoeot  eo.  toidanc  U  paitic 
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enéiieare  de  leurs  vailTeaux  fpermadqacsiittaii 
on  a  renoncé  à  ce  mode .  dty  uis  qu'on  •  icqa« 
la  preuve  qu'il  ne  rempliflbit  pas  toujours  fon  ob*  ' 
jet,  ?f  qu'd  donnoit  lieu  à  une  p!ii<  grande  mr-r- 
taliié  eue.  l'enlèvement  des  tcl:icu!es.  C  cft  ce 
med*  4ê  Cavtiiatioii  qui  f»  nomma  UfittanUr. 

BITLMR.  Sotte  de  R-S've  à  demi  liquide  qui 
fuin:e  de  la  terre  en  quelques  lieux,  Se  que  les 
cultivateurs  peuvent  employei  avec  avantage  ,  fott 
poiir  adoucir  le  fiotement  des  cflîeux  de  leurs 
voiture^.  Toit  pour  retarder  la  pourriture  de  leur* 
inUrumens  agricoles. 

On  peut  rttirer,  par  !i  lifiillation  du  Ctl  ati- 

D  i".  LE  TERRE  OU  HoLIl  l  h  ,  Un  t-ilu-r.e  qui  ne 

diiT.re  pas  eUeniislUment  de  celui  dont  il  vient 
a  (3tre  queftion  ,  8e  qu'on  peut  employer  par 
conféquent  aux  ménMs.ufages. 

BLADIK.  BUiU.;  Genre  de  plantes  de  la  pen» 
tandtîe  mnnog^'nte,  qui  réumt  quatre  plantes 

vivaces,  dntt  l'une,  la  BcAOlt  DU  IaVON  «  n 

les  fljurs  f  rt  Ov'.nrar.tes. 

On  ne  cul  iv-.-,  à  na  connoiflancc «  aùcttBe  dn 

ces  tfpèccs  en  1  raïuc. 

BLAIRIi:.  BLirU.  Genre  d-  p!ar.te«;  de  la  té- 
tran.'.tij  tnoi.ogynie  ,  foit  voifin  do  Bri  yè  <.ps, 

âui  renferme  douze  efçcces ,  toutes  du  Cap  (^o 
onne-Efpérance ,  parmi  lefquellés  deux  ou  trois 
(e  voient  dans  nos  orangeries. 

Com  ne  k-ur  cu!ture  ne  diffère  nullement  dé 
celle  dis  bruyères,  je  renvoie  i  i'atticle  de  CCS 
derniers  pour  en  connoicic  Ks  dctjils. 

BLAKOUb  l..  B/ûLiveiij.  Gtnte  de  plant'^s  de 
la  dod:  caru'.ri.;  pentagynie  ,  qui  tenkime  lîxef* 
péces  venant  de  Madagalcar,  d;  Java  Si  de  l'i!e  de 
France. 

Aucutie  de  ces  efpècet  n'eft  cultivée  dais  lee 

jardins  de  Paris.  y 

BLANC  AUNE.  Nom  vulgaire  de  I'Altztcr 

Dl  ANC. 

BLANC  DR  CflAPON.  C'eft  U  Carii  (èchtt 

des  Bois  dans  quelques  cantons. 

Bi  ANC  ers  HAClNr.;.  Chiprpi;non  (ï!j- 
mentc  ux  qi  i  1.  ic  lur  les  racines  des  ar:  r^s 
Ics  fa't  P^tir.  l'ai  obfctvé  un  etand  lu  mhie 
de  fois  Hir  des  ro?.iÀfiLRS.  dès  Àmamoiers  , 
des  Ormes  ,  &.'<  .  Il  fc  communique  coii^m?  la 
StLÉROTEdu  fafran,  tn  layonrjnt,  d'un  aibie  à 
ui)  autre. 

Il  n'y  a  pas  d'autre  moyen  des'oppoferà  f«s 
ravages  ,  trae  de  creu  cr  autour  de  i'^rhre  ru  Jes 
arbret  atfcckis,  de  ptofondes  txancbees  dont  U  terre 
fera  rticrtée  en  dedans. 

Les  effets  défiftreux  de  ce  chinpijnon  paroif- 
fenc  pouvoir  ff  reproduire  p.nlatic  un  giani 
m  m!  re  d'a^tndet.  pou(  le  furplut ,  le  mot 

BLANC  UBION. 
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BLANC  LIMON.  Ce  mmi  Te  donne  clans  qoel- 

Î|iMS  endroits  «im  TMres  marncuses,  à  ni- 
00  de  leur  btencheur  &  de  leur  dirpoiition  à 
devenir  bouenrei  iprès  la  pluie. 

BLANCS  CRAINS.  Les  hibitans  de  la  Flan 
dre  diliinguent  par  txi  mots  le  Suait.  &  le 
Faomznt. 

BLANCHARD  VELOUTÉ.  Non  vuTgaiie  de 

UHOULQUE  lAlNEUSE. 

BLANCHET.  On  «ppcUe  «iofi  lAcAWC  palb 
deSdwflêr. 

BLANOFORTIE.  Bland/onia.  Genre  de 
rbeondrienioiiogfnie  &  de  la  tamille  des  afpho- 
dèles,  établi  pour  placer  quelques  plantes  de  ta 
Nouvelle-HoUande.  ^oi  ne  A  culdveot  pas  dans 

nos  jardins. 

BLANQUET.  Maladie  des  Oli  viïRS  qui  en 
fait  périr  de  grandes  quantités.  Il  paroît  que  c'eft  le 
Blanc  des  RAcists,  forte  de  champignon  AU- 
naneax  ,  analogue  par  Tes  eflecs  i  la  mort  do 

SAPaAN.  yoyti  SCLEROTE. 

BLANQUETTE,  La  SoDOS  tviSAMTB  s'ap- 
'  pelk  ÛB&  aux  eovtrom  de  Narbonne^ 

BiAVQVBTTB.  Ptodoit  de  la  diflillâtfen  des 

Marcs  df.  raisin  ,  qui  ell  blanc  ,  &  qui  fe  dif- 
tiHe  une  féconde  fois  pour  en  faire  de  l'eau-de-vie. 

BLANZË.  Variété  de  Fromeni  qui  fe  cultive 
aux  environs  de  Lille. 

BLASTE.  Biafius.  Petit  atbre  de  la  Cochin- 
diine  ,  qui  feul  conftitue  un  genre  dans  la  gynan- 

dric  tètrsntlrie. 
Il  ne  fe  cultive  pis  en  Europe. 

BLÈCHE.  Bitckum.  Genre  établi  par  Jufiïeu 
P^ui  répacerqaclqMseTpèces  de  celui  des Cros> 

TOLES. 

BLÉDAL.  Synonyme  de  Terre  a  blé. 

BLÉPHARE.  BUphurus.  Génie  établi  pour  pla- 
cet  l'Ac.ANTHE  coMESTtoii,  dont  on  mange 
les  feuilles  en  Egypte  Vautres  parties  de  l'Afrique. 

BLET.  L'Arroche  nt  Tautaiui  porte  ce 
nom  dans  les  campagnes. 

BLÉTIE.  Bietîë.  Genre  établi  pour  féparer  des 

Limodores  quelques  efpèces  qui  n'ont  pas  ri- 
goureufement  les  mêmes  caraâères  que  les  autres. 
La  LiXODOM  DE  TAMKIRTIUJI  Ctt  fait 

partie. 

BUXE.  Biixa.  Genre  de  plantes  établi  par  Ri- 
chard pour  deux  plantes  aquatiques  de  l'Inde, 

r'il  ne  Icia  jamais  poffibte  de  cultiver  en  Europe, 
cft  de  b  dloede  &  de  h  famiU»  ile$  hydro» 
dUridées. 

Dtâ.  des  Arbrtt  ff  A^ujtt», 
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BLONDÉE.  Bfondea.  C.-nre  de  plantes  éiali.'i 
par  Richard  dans  h  fjmille  des  tilliacées. 

Les  efpèces  qui  y  entrent  ne  fc  cultivent  pas  en 
Europe. 

BLOSSISSFMENT.  On  donne  ce  nom  i  l'état 
voifin  de  la  pourriture  auquel  parviennent  quel» 
quts  fruits,  pTincipalemtnt  les  PoiRES  /  les 
fowMts ,  les  Alizés,  les  Nèfles  ,  &:  avji,t 
rarrtvéedaqoelon  nepeui  lesmanger^  tant  ils  font 
après  au  goûr. 

II  y  auroit  lieu  de  croire .  (î  on  en  jugeoit  par 
renfcibbli  des  faits,  que  le  principe  de  l'âpieté 
en  feul  détruit  dans  cttte  op^ation  de  la  nature  »' 
cependant  les  poires  d'été  ,  fi  evcetlentes  à  l'é- 
poque de  leur  maturité  ,  y  font  foumifes  connno 
les  poires  fauvages.  yoyei  BiïussON. 

L'Académie  dus  Sciences  a  propofé  un  prix 
dont  l'objet  eR  de  rechercher  la  caufe  du  A/oiîÛc^ 
mtnt  ;  mais  les  difiTérens  Mémoires  qui  lui  ont  été 
envoyés  n'ont  nullement  latisfiûi  fes  conniflàices. 
&  le  prix  a  été  prorogé. 

F-i  poi  rrinire  eft  plus  ou  moins  la  fuite  du 
è/ojjiff,.ment  lie  s'en  diftingue  &  au  goût  &  i  la 
confiftance , defom qœ,  pour  peu  qu'onaitd'ex- 
périence  ,  on  ne  peut  confondre  ces  deux  états. 

Quelques  perfonnes  aiment  beaucoup  les  ponft 
molles ,  qui  font  les  poires  d'été  bloil.cs  ;  mais 
les  bieufTons,  les  nèfles,  les  cormes,  les  alites* 
qui  faifoicrt  les  dJices  de  nos  pères,  fontaujour* 
d  hui  repouiïés  des  bonnes  tables. 

On  remarque  auA  une  forte  de  biof,jftmtHt  dans 
les  ponunce«  Turtout  dans  les  pommes  tendres  à 
cidre  :  ces  dernières  pommes ,  appelées  pommts  k 
demi  pourries  ,  introiluitcs  en  certaine  quantité 
dans  le  cidre  ,  le  rendent  plus  délicat. 

,  BLUMENBACHIE.  BJumtniadÛM,  Georo 
éubli  fur  la  Hodqus  o'Alip. 

BLUTEAU.  Inftmment  defliné  à  féparer  le 
Son  de  la  Farine. 

Quelques  auteurs  ont  confondu  les  bluuau» 
avec  les  Cribves  ■■,  \U  ont  eu  tort. 

U  bluuau  le  plus  ûmpie  eft  le  umis  de  crin 
ou  de  foie.  On  en  fait  encore  ubge  dans  quelques 
Mrnes  de  la  France,  quoique  la  perte  de  temps 
«  de  matière  qui  eft  la  luire  de  fon  emploi ,  doive 
le  faire  profcrire  p.irtour ,  &  quoique  fes  réfultats 
ibient  une  farine  très-hétérogèôe  &  un  fon  encofo 
tiès  chaigé  de  fanM. 

11  di  très  à  deiîtêr  que  mrioatles  moulins  foient 
montés  ï  ce  qu'on  appelle  Viconomie,  &  que  le 
commerce  des  farines  s'érabliffL-  plus  générale- 
ment ,  parce  que  ces  moulins  rendent  le  fon  en- 
tière nt  net  de  larme  ,  &  que  la  groffe  farine  j 
e(i  divilec  par  un  bitutau ,  qui  toujours  fait  partie 
intégrante  de  ces  fortes  de  mooltns,  en  cinq  8e- 
mè  ne  fept  fortes  fort  diflinâes,  &  d'un  pris  diM- 
lent.  y9y£j(^  Moutvrb  &  Moulin. 
Le*  petits  ménifei  des  pqrs  oA  les  moolio» 
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ir.cntés  à  l'écrnomie  n  exlftfm  pa^ ,  gipn^r  icnt 
beaucoup  à  fubiUtuci  au  tamù  la  nuthiii«i  tui- 

Djrs  un  Cfiff.e,  en  bois  léger,  de  ifis  pied* 
de  long  fur  d-.ux  pi.  :s  ^ic  haut  &  quinze  pouces 
de  la^f:e  ,  dn  t  un  dti  totts  s'ouvre,  &  dan* 
la  partie  inférieure  liucuel  font. trois  comparti- 
mens,  toume  ,  un  peu  ol  iiqucment,  un  cylin<lri 
compofé  d'une  dcllzaire  de  cercUs  peu  épais . 
rerouverts  de  trois  morceaux  d'étaminï:  ou  de 
foie,  d'autant  plus  ftrircs  ciu'iU  font  j  lus  ptès  de 
la  partie  la  plus  élevée,  l  e  tr.ouvenaent  donne 
à>ce  cylindre  par  une  mai.ivelle  qui  tnveife  fun 
M«,  Se  dont  le  manche  fort  p«r  la  paitie  indiquée 
en  dernier  Keu.  Les  deux  extfémhés  font  fermées 
p3r  un  difque  fiié  à  l'axe,  q  .i  n'atteint  pas  le 
bord  ,  c'efl-à-dire  ,  qui  y  lailk  un  tfpace  d'tnvi- 
ron  un  pouce  pour  l'entrée  de  la  farine  d'une  pait 
&  la  fortie  du  fon  de  l'autre.  Au  detTus  de  la 
pirtie  la  plus  élevée  eft  «ne  trémie  deftinée  i  re- 
cevoir la  farine  brute  &  i  la  conduire  dans  le 
cylinJre  pjr  une  queue  légèrtmwnt  iccouil ce  ifv 
peu  large. 

La  farine,  mife  dans  la  trémie,  tnmbe,  petir 
à  perk*  dans  le  cylindre  qu'on  fait  tourr^r  ni 
trop  lentenem  ni  trop  fort  :  fa  partie  la  ^lus  fine 
(  fine  fleur)  tombe  d  abord  dans  le  i  rentier  c<  tn- 
partin-.cnt,  les  ptiits  cn;aux  ton.bent  dans  le  fé- 
cond, les  gros  gruaux  dans  le  trtifièir.e ,  &  le  fon, 
evplllfé,  tombe  daiss  une  auc:->itc  p  acée  extérieu- 
remenc  fous  la  partie  la  plu»  baûe  de  l'excrémîté 
du  cylindre. 

Ces  trois  fortes  de  farinis  ont  des  qn  ilités  dif- 
fértntes  Se  peuvent  ftrvit  a  du  empîuis  dildncls 
jar  exemple,  la  première,  qui  conriint  le  pi  < 
de  fécule*  donne  du  pain  n.oins  fufceptib'.e  i'e 
bien  lever  8t  moins  favouteux  ,  mais  elle  eft  plus 
propie  à  la  fabiication  des  pâtiffrries.  La  dernière 
peut  être  plus  avantageuferr.ttit  utilifée  pour  faire 
du  vtrniicelle  :  ordinairen  ent  on  reunit  Us  deux 
dernières,  y^yti,  pour  le  fuiplus,  l'article  fuivant. 

BI  UTERIE.  Opération  qui  coïkfifie  à  féparer 
le  to.M  de  la  FAftlNE  pour  pouvoir  n'employer 
que  celle-ci  dans  la  f  ibric  uion  du  Pain. 

Dans  les  temps  de  baibarie.  Us  upits  cunfec- 
tionoOKM  leur  pain  avec  le  réfuitat  d'abord  du 
pi1a|es  enfuite  de  la  mouture  giofi.ère  du  ble 
Plus  tard  ils  fcparèrent  de  la  ftrir.e.Iï  p'us  gros 
fon  ,  au  n.oye  11  de  cr  b'.es  de  bois  ,  de  peaux  , 
d'étcffes  peu  ferrées;  ei  fin,  cnce  n  omcr.t,  non- 
lêuleflient  on  veut,  pour  le  pain  de  choix,  quc 
cout  le  fon  foit  extrait  de  la  ^ine  ,  mais  même  aue 
les  dtiMrentes  qualités  de  ta  fttbe  dn  même  blé 
fcient  fépiiées,  afin  de  les  employer  aux  fetvices 
auxquels  tiles  lont  le  plus  fpecialemciit  propres. 
Vcyti  Bluth AU. 

Long-temps  on  a  cru  que  la  farine  la  plus  fine , 
la  plus  blanche ,  ce  qu'on  appelle  ficur  de  fannt , 
Iwuc  le  netUeur  ptia}  nais  depin  que  kchinie 
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a  percé  fes  regaHs  fur  h  bouUnf(:rie«  eni'cff 
conviinco  qu*«a  «emiMie  cette  &mie  toit  celle 
qui  donndt  le  pun  le  moins  fefteptible  de  bien 

Il  ver,  de  devenir  auffi  favouri.ux  qu'il  t(\  à  defirer» 
parce  que  cVft  le  principe  conlliiuant ,  appeîé 
Am!D(  N  ou  Fécule  ,  qui  y  domine,  qu'il  n'cft 
pas  fufccptible  de  fermentation,  &  qu'il  n'a  nulle 
faveur  propre. 

Il  n'tn  n'eft  pas  de  rréme  de  la  grofle  farine, 
appelt'e  aujourd'hui  C.RU/.U,  laquelle  tll  abon- 
d  iv.ment  pourvue  de  ptir.cipe  plutineux,  piincipe 
fort  rapproché  de  la  nature  anintale ,  foic  dilpofé 
à  la  fermentation,  fort  favoureux  &  fort  nouirif- 
fanc.  Audi ,  aux  moulins  les  plus  pecfeôionnés  , 
qu'on  appelle  moutins  à  ticortomie,  eft  i!  toujours 
)(  iiu  un  b'uteau  ,  qui  ,  à  n  elurd  f,ue  la  f.uine  fort 
des  meules,  en  fepare  les  diveifcs  qualités,  au 
nombre  de  cinq,  amfi  que  les  fons  ,  p<  ur  enfuite 
remoudre  &  les  pruaux  &  les  for>s.  Si  obtentt 
ainfi  fe).t  qualités,  &  même  quelque!  ois  plus,  de 
la  n  éme  farin-,. 

Tout  doit  determirer  les  vrais  amis  de  h  prof- 
pétité  agricole  de  la  France  à  faire  der  vcrux  pour 
que  tous  les  moulins  (oieot  montés  à  l'économie j. 
&'  que  les  propriétatres  des  campagnes ,  au  liée 
d'envoyer  moudre  leurs  b!és  ,  les  vendcr.t  aux 
meunieis  &  tn  achètent  b  farine  toute  blutée i 
mais  malgré  le*  tei  roches  contim-elsqu'iU  font  aux 
meuniers,  m.ilgrc  le*  ptrics  qu  ils  éprouvent  nd- 
ceflairement  (ur  le  blutage,  m  ligré celles, quelque- 
fois fi  grandes,  qui  font  la  (uue  de  la  plus  facile 
altération  dvS  farines  lot fc;  'elles  refttnt  mêlées 
..vtc  leur  ff.1  ,  il  fe  v.ilT'îa  rm»  -  l  i:  n  des  années 
avant  que  la  t  >tal:tédects  propt:ctaires  fe  réfoîver.t 
à  recunnoitre  es  inccnvêniens  de  leurs  habitudes 
i  cet  é^rd.  Il  n'en  elt  pas  de  même  dans  les 
Etats-Unis  d'Amérique ,  i>à  l'habitude  comraire 
c(t  fl  bit  n  t  iMie,  que  totis  les  meuniers  fe  rcfu- 
fcnt  i  moudre  pour  les  propriétaires,  parce  que 
les  utis  &  les  antres  lavent  calculer  8t  fom  dane 
'  l'aifance. 

Je  reviendrai  fur  ce  fuj^x  aux  mots  MoviiM  , 

Mouture,  Fatine  &  Pain. 

fiOA[>SCHIF..  Baaàf.kia.  Genre  de  plantes  en 
ce  moment  réuni  aux  ClypéOies. 

B  jBART.  BohanU.  Ce  genre  de  plantes  avo!c 
été  établi  fur  la  MORBB  8PATACÉB  :  il  o'a  paS 

été  confeivé. 

BOCTIER.  On  appelle  rfnfi ,  aux  enviieiM  de 
Clurleville*  le  platrt  de  Pommibr  levé  dam  les 

bois. 

BOCHMÈRE.  Bochmtra.  Genre  de  plantes  de 
la  monœcie  triandriej  qui  avoit  été  confondu 
avec  celui  des  Orties. 

Ce  vvmt  renferme  cinq  à  fîx  cfpèces  ,  doot  le 
culture  a  été  indiquée  à  l'article  Ortib. 

BdMYCE.  Bxmycts.  Gente  établi  aux  dépens 

des  UCHBMBt 
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BOCUETTE.  Nom'vnlgaife  du  Sakhazim. 

BCX}L'1N.  Les  Mootons  «pii  vivent  ^ans  les 
boj»  fe  Mwuneiit  aiofi  dam  quelques  lieox. 

BOIS.  Ce  aoc  a  deux  fignHîcations ,  que  les 
Larini  diflmgiMoc  par  lei  mea  /y'M,  Ugwa, 
On  entend  par  la  première  un  lieu  d'une  cer- 

ttine  cti  iiiue,  piinte  d'aibres  propres  i  li  conf- 
iruClion  d;s  édifices,  a  U  charpente,  à  la  m  nui- 
{tiic  ,  au  chmoiinage  ,  au  chauff  ige  &  j  divers 
autre  s  ufages.  Ces  arbres  font  le  plus  communé- 
inent  d«  chénei,  des  hêtres  «  des  channes,  des 
bouleaux,  des  pins,  des  fapins.  Dant  ce  Cens 
on  dit  un  grand  ioit ,  un  petit  éo:s  ,  un  bois  de  cent 
hidarti  ,  un  bois  fur  U  rtfjur,  un  bon  ipjii ,  touffd , 
M  bois  de  haut*  futait  %  un  bois  taillis ,  un  tois 
tn  coupe ,  un  bois  en  êtftndt^  tut  Ms  diftnfable,  &c. 
Loffqu'un  boii  a  une  grande  étendue ,  on  l'appelU 
farit  i  lorfque  fan  étendue 'efl  moy;tinf,  comme 
cent,  deux  ce- ts  htctaits,  &  même  plus,  \\ 
ICCienc  le  nom  de  botsi  mais  q  land  il  n'a  qu'une 
MÎaeruperficie^Mte  nomme  ooc^ueteau,  bofytttt, 
toffêet  4t  bQts  on  gâwmt.  Par  k  fecooide  n|iij- 
icKîen  on  entend  la  fabflince.dure  0e  conpiAe 
dci  arbres  ,  ou  Its  arbrts  eux-mémss  ,  foit  qu'ils 
exiilent  fur  pied  ou  qu'ils  foienr  abattus .  cou» 
pés  &  mène  mis  en  œuvre.  C'eA  dans  ce  fens 
dit  Mm  vert ,  bois  fee,        dur  «  iois  hlanc , 

$  nMW,  hois  pourri,  ioU  vtimi ,  Mt  de  tkéne , 
bsis  de  hé:'-!  ,  de  fj^ir.  ,  de  cèdre,  de  t-i  ./ ,  buis  à 
baiir,  eo:s  ae  cor.Jlruciion  ,  bois  de  /-.J.'f  ,  boit  de 
chjrrunnage,  bais  de  chauffage,  une  vjii  iit  bois,  bois 
Htuf,  bois  fiotté  ou  dt:  gravier ,  iois  de  mojle  ,  bois 
de  quartier  ,  bois  d'oit ,  itfiJ  tonu ,  tcc. 

F  nfîn^on  dil^ingue  l:s  bois ,  confidérds  dans  les 
deux  accei'i'ons ,  par  diverfes  dénominations, 
fuivant  les  ditT  r  us  états  dans  lefqueU  ils  fe  trou- 
vent ,  foit  en  toréi ,  foit  lorfqu'ils  font  coupés , 
8e  encore  fuivant  leurs  dclliiutions  ti  ufages. 
On  dit  bois  abrouti ,  bois  altougri^  toi*  a'Jin ,  tois 
gifant ,  bois  x  'f,  bois  rufiique  ,  boîs  ét  cMdhffjge , 
tiis  fiotté ,  bu:i  fti^rd  ,  bois  de  délit,  &C. 

Nous  diviferons  no  re  artii  b  d'après  les  deux 
ditlinâ  ons  fuivantes.  Nous  expoferons  d'abord  Us 
d-Séreoies  déoontinitions  aSieâées  aux  kou ,  dan> 
IndcM  acceptions ,  fuKnnt  leurs  qualités ,  Irurs 
deflinacions,  l'érat  dans  lequel  ils  fe  trcuvcr.t  ; 

K's  nous  parlerons  des  lois  conlidéiés  comme 
II  plantés  ,  fyivs ,  à  cet  égard  nous  diilin- 
gueioos  les  toù  de  l'Etat  •  ceux  où  il  a  intérêt , 
ceux  des  communes  &  ceux  des  particuliers. 
Quant  aux  aualitcs  in  lividuclles  des  diffère  ,t  s 
efpèces  de  bois ,  nous  fommes  forcés  ,  pour  ne 
pas  trop  aîonger  cet  anicla  ,  d'tn  renvoyer  l'exa- 
men aux  mots  Physique  pes  bois.  Nous  ren- 
voyons auiït  à  riNTRODOCTION  pour  les  conli- 
dérations  d'intérêt  gênerai ,  relatives  aux  foré -s, 
(k  la  partie  hiftorique  de  la  légifluioo  ibreflière. 
Oi  peut  eafia  CMûilter  l'acddt  AaiâMAoïMEirr. 
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PREMIÈRE  PARTIE.' 

Dt$  difértittts  foruê  &  dfiiMibÊMhai  étg  folf 

(  dans  les  deux  aeaptÎMt^ i  &  ét  i*  i^JUui»» 

qui  tes  comerne. 

Les  6oi*  portent,  dans  le  langage  focefti^r,  dans 
celui  de  la  msrifle  ,  8e  dans  les  arts  en  générât , 

diifirentïS  déno:ii!n..tMns ,  f  iivint  leurs  ef  'èces , 
états  ,  quilitcs  oa  njture  ,  l.ur  lituition  ,  l'ufage 
auquel  on  les  deftin.N  Pbfieurs  le  ces  dénomim* 
tions  font  confjcrées  par  les  ordonnances,  d'au* 
très  par  l'ufagei  il  ell  donc  important  de  les  coit- 
noître,  ainfi  qu  •  les  difpofitîons  régléaientaires 
qui  leur  font  applicables. 

Bois  abroutis.  Ce  font  ceux  que  les  beft  .uix 
on.  (  routés  dans  leur  jeunefTe  &  qui  fmit  mil- 
vcnins.  L'article  16  du  titre  III  de  l'ordonnance 
de  iC6g  veut  qu'ils  foient  récépés  8e  remis  en 
valeur,  n^.cme  par  des  MTés.  pooi  U  COnfervaiioO 
du  jeune  recru. 

Bois  A  DouBi.F.  AUBIER.  Ce  font  ceux  qui , 
par  maladie ,  ilc  ordinAirement  ^ar  l'effet  de  la 
gilée,  ont  une  poition  de  bois  tendre  comme 
l'aubier ,  qui  eft  enveloppée  par  une  couche  do 
bon  bcit  Oc  pat  l'aubier  ordinaire. 

Bois  arsin.  C'eft  le  boit  qui  a  été  maltrîicé  par 
le  feu,  l'oit  qu'on  l'y  ail  mis  pat  malveillance  « 
foit  qu'il  y  aie  pris  |nw  accident* 

Bois  d'anosub.  C'efl un beaa<aw,le meilleur 
à  brûler,  qu'on  apporte  à  Paris.  Sou  nom  vient 
de  celui  d'une  petite  rivière  du  Vexin  normand , 

auxbo'ds  de  laquelle  il  s'en  r_'ço:ni  :-  'jcaticnup.  Ce 
bois  efl  très-Jroit,  fans  nœuds  cllsnte  de  l  c.re, 
mêlé  d'un  peu  de  charme.  Miis  comme  ,  par  unj: 
exception  particulière,  ce  bois  n'avoir,  avant  le 
fyftème  métrique  ,  que  deux  pieds  quatre  pouces 
de  lont^iieiir ,  il  fe  m^f  iroit  à  l'ann. a  i,  dont  il  en 
f.il!f>it  quatre  pour  foi!U;r  une  voie,  avec  feixe 
bùciv.'sen  fus  pour  témoii)s.  Ca  ia/'i  arrive  à  Paiîs 
par  U  rivière  de  Seine  &  Oife. 

Bois  d'araignée.  C'eft  m  bois  qui  fert,  dans 
les  vailT-aux ,  à  former  Ht  i  maintcm  l.  s  branches 
de  l'araignée  qu'on  étend  fur  le  bord  antérieur 
de  chaque  hune.  L'araignée  eft  un  afl^mUaM  de 

phifirurs  cordons  tendus  ,  formant  un  tMeaU* 

aliiz.  ri;;u'3laL)l-i  i  u.lc  toiîe  d'araignée. 

Bois  D'A"Rt.MACF.  Ce  font  des  ron  '.lus  bien 
droirs,  piopres,  qui  fervent  à  maintenir  des  bar- 
riques dans  l'incéiieur  d'un  vaideau,  aux  places 
qu'elles  doivent  garder. 

Dois  n'ARTittBRiB.  Cefontdesiew  dellinés 
aux  aflfiits  de  cait.^ns  8c  autres  ouvrages  d'artil* 
lerie.  On  y  emploie  l'orme,  le  fiAne,  le 
chêne,  Sec. 

T  a 
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Bois  a  bâtir  et  a  réparer.  C'eft  le  ioh  qui 
fe  délivre  aux  gros  ufigen  &  autres  qui  y  ont 
droit,  {yoyti  Usage.)  L'anide  lo  do  titre  XX 
de  l'ordonnance  de  i<>69  a  révoque  tous  les  (iroits 
d'ufage  en  bots  ï  bitir  &:  répirer  ,  à  l'exc-ption 
de  ceux  acquis  ou  conceJjs  j  tirre  de  intiJation, 
dotation  ,  ou  pir  pulTellion  juLliiiée  avant  l'année 
IféOj  ou  autrement,  i  titres  onéreux  ,  fauf  à 
pourvoir  à  l'indemnité  ou  à  la  décharge  des  incé* 
wfféa.  Un  ariAc  du  Confeil,  du  7  juiUet  1699,  eft 
coofeme  i  cet  anide. 

Bois  BLANC  OU  Blanc  bois.  Ce  font  les  arbres 
dont  le  hou  eil  blanc  &  dont  la  contettute  elt 
légèra  &  peu  foltdei  la  première  de  ces  dénomi- 
nations ^pectient  plus  fpécialemenc  an  châtai- 
gnier ,  au  tifleul ,  au  fapin,  qui  ont  plaide  fer- 
meté, &  la  féconde  au  (aule  ,  au  bouleau  j  au 
tremble& autre  efpècede  peuplur.  Les  arbres  dont 
k*  bois  eft  blanc  n'appartiennent  pas  tous  à  la  clafle 
des  ioU  blancsi  ceft  la  nature  du  lilTu  lieneex  & 
non  ta  coutear  du  h«ts  qui  doit  détermuier  leur 
clartîfication.  Le  hêtre  &:  le  charme  font  dans  la 
claffe  des  bois  durs ,  malgré  la  couleur  de  leurs 
iois.  La  didirâloT)  des  bois  en  bois  durs  &  e  n  bois 
mous  prête  moins  à  l'équivoque  que  celle  qui  cft 
tirée ,  i  l'égard  de  ces  derniers ,  d'une  qualité 
phyfique  qui  n'anneocé  pas  toujouis  nne  tbible 
contexture. 

Lts  particuliers  ne  pouv.oient ,  fous  le  régime 
des  roaîtrifeSj  abattre  même  les  bois  blancs, 
fans  avoir  obtenu  la  permiflîon  du  Roi,  ou  Fait 
la  déclaianon  au  greffe  de  le  maîctife  du  teffort. 
ChatHaml  dte  i  cet  égard  on  anét  du  Confeil  du 
24  février  171 1  ,  qui  approuve  une  procédure 
^ite  en  la  maitrife  de  Paris  contre  le  ueur  de  la 
Tournelle ,  pour  avoir  abattu  des  M*  blsMl  dans 
fes  jardins  d'Hyères. 

Le  décret  du  if  avril  1811  n'afliijetiit  les  pro 

fuiétaires  î  comprendre  dans  leur  déclaration  que 
es  thct.!.s  de  futaie  &  les  oimes  ayant  treize  de- 
cimèiresde  tour.  L  oidonnance  du  Roi  i-'u  z8  at  ût 
1816  &  l'article  ^7  du  réeltmem  de  la  même  date 
avoicnt  fait  revivre  Ici  difpo6tioos  de  Tarrét  du 
Confeil  du  juillet  1748»  mais  par  une  autre  or- 
donnance du  19  feptembre  iSip,  le  décret  du 
X5  tfiil  1811  e  été  lemis  en  vigueur. 

Bois  blamc  bb  la  Martmoque.  Arbre  de 
cette  île  qui  paroit  appertenir  au  genre  FtrsAiN 
ou  au  gente  STAPHitisn. 

Son  écotce  fe  fubflittte  en  Sucarovba. 

Bois  b&amc-xovgs.  1^9^*1  PoovARtii. 
Bois  di  binioin.  Ceft  te  Badamiuu 
Bois  loco.  Feyct  Boco. 
.  Bois  ■ombardi.  Les  tl^ècts  da  leoie  B&Ac- 

XOQlt  pOlteOC  C«  MO» 
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Bots  DI  lOTO.  Ceft  rAMOAftisi  i  l'île  de 

France. 

Bois  bombe  ou  bouge.  Ceft  celui  qui  a  quel- 
ques courbures  naturellei. 

Bois  de  bourdaine,  yoye^  à  l'article  Ner- 
pri;n  la  defcription  du  boit  de  bourdaine.  C'eli  un 
petit  aibufte  aont  le  bois  donne  un  charbon  ex> 
cellent  pour  la  fabrication  de  la  poudre  i  canon. 
Il  doit  être  réfervé  dans  les  ventes  pour  cecobiec. 
(  Ordonnance  du  4  avril  1686  i  anâs  du  Cnfm  dm 
II  janvier  1689,  1}  «JOKt  1701  &  7  /«/'«  17O9  î 
arrt:é  du  Gomvtrntmem  du  fruBidor  an  II  > 
tahitr  du  ehttgu  P0Êir  Ut  ëdiitJieâtioms  én  éçit  dt 
rEtat.) 

Les  adjudicataires  font  tenus  d'en  faire  faite 
des  bottes  ou  bourrées  de  deux  mètres  de  Ion» 
gueur  fur  un  mètre  cinquante  centimètres  de 
groffeur.  Le  pris  en  eft  payé  à  raifon  de  y>  cen-, 
times  par  borne.  (ÀrrM  du  tf  fhiOidor  m  il.) 

Il  peut  être  fait  des  recherches  de  bois  de  bout' 
daine  dans  les  bots  des  particuliers  «  dans  l'étendue 
de-  auinze  myriamètrts  des  fabriqiies  de  poudl^ 
(  Décret  du  16  fioriai  <»«  I  ) .  ) 

Sont  esceptés  les  bois  des  particulier»  qui  foae 
dos  &  attenans  aux  habitations.  {Arrêté du  if //«c- 
tiéer  an  II.)  Ces  arrêtes  &  décrets,  ai- fi  nue 
plufiiurs  it^ilruâions  de  l'adminiftration  dev  toiêts, 
déterminent  les  formalités  à  remplir  ï  cet  égard. 

Bois  brai.  LeSEoisriER  acrandsfeuillis 
fe  nomme  ainlî  à  la  Matti.  ique. 
Bois  DE  Brésil,  t^cyti  Bresillet. 

Bois  os  breuil.  Ceft  un  taillis  endos  de  muts 
ou  de  haies .  dans  lequel  on  met  psttre  le  bétail. 

Bois  de  b rih.  Ce  font  ceux  qui piovienneocdB 

graines,  yoyti  Baii veaux. 

Bois  a  brucfr.  Voyii  Eois  r  e  tuAUff  agf. 

Bois  cabri,  yoyei  Cabrillet  &  .t^giphile. 

Bois  caca.  Le  Tonc-cru  8r  le  CAmi» 
ÉMMEVX  portem  ce  nom. 

Bois  odranés  au  cœur.  Ce  font  ceux  qui 
ont  au  cœur  des  fentes  qui  font  comme  les  lignes 
horaires  d'un  cadran;  c'efi  le  ligne  de  la  OMUlVailè 

qualité  du  bois  du  cvur. 

Bois  c/iros.  Bois  de  Saint-Domingue  em- 
ployé dans  la  charpente.  On  ignore  i  qud  genio 
appartient  l'arbre  qui  le  fournit. 

Bois  a  caleçom.  Une  Oauuinie  de  Saint- 
Domingue  poiM  ce  non. 

Bois  a  caivmbt.  ETpèce  de  Mabiiiu 

Pois  DEcAN^rîcHE.  ^cgr.BllisifttlT«  Cam- 

PÊCHE  &  C0MOCLADE. 

Bois  canards.  Ce  font  ceux  qui  vont  an  And 
d«  l'esa.  Les  flwduads  doivent  fête  âfoooer 
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hors 4or« en tempt convenable ,  les  laîffcr  ficher, 

les  faire  voiturer  en  temps  fecs,  piès  des  ruinfoaux 
flottables,  &  exîmitier  s'ils  fonc  Iccs  &  ftottaos 
avant  de  les  y  jeter  bûche  à  bAche  ;  car  les  éois 
q  li  tombent  an  fond  ,  fle  qu'on  appelle  foiubitrs 
ou  canards ,  dotTenr  être  refervés  pour  un  antre 
lot,  &  même  ponr  celui  He  l'jnnée  fuivante. 

Autrefois  les  ftrigiieurs  ou  Iqurs  meuniers  fai- 
foient  péchtrr  ces  bois  fonJriers  vingt-quatre  jouis 
après  le  flot ,  &  fe  le$;ipproprioient  comme  fyavt. 

Depuis ,  les  marchands  ont  eu  qtiarante  jours 
après  le  flot  pour  pêcher  leurs  l>ois.  A  ij^uro'hiii 
que  la  police  du  flottage  n'eftplus  dans  les  actri- 
butinm  des  agens  fofcftiers ,  noDs  ne  nota  en 
occuperons  pas. 

Bors  c.ANîLLE.  Plufieurs  arbres  à  feuilles  odo- 
rin«s  portent  ce  nom  ,  tels  que  la  CAHEtLB 
itAMCH£,  le  Orymis,  le  Ganitre,  IoLav- 

Rin  CO»ULUORMI. 

Bois  a  canon.  Vtfei  Couliqoin. 

Bois  canon  bâtard.  Ccfl  le  Panax  crrt- 
sorayLLB. 

Fois  A  CANOT.  Plufîeurs  arbres  portent  ce  nom. 
Les  plus  connus  font  le  Bouleau  noir,  le 
Cyprès  omiQUEj  le  Tulipier,  le  Colc- 
tHANt,  le  Caiaba»  le  Badamiir. 

Bois  cariî »  on  viciis.  Ce  font  ceux  qui  one 
des  malandres  OU  nœuds  fourrb.  on  qui  fonc 

(leux. 

Bois  caR&és  ou  d'Aquarrissage..  Ce  font 
ks  Mm  qu'on  emploie  ordinaiiemeoc  k  bâtir. 

•Bois  cassavf.  Il  yz  lieu  de  Croire  que  c'eft 

I'ARALIE  ARBORtSCENfE. 

Bois  catheox.  La  coutume  de  Beauquefne, 
article  li  ,  porte  que  tous  arbres  non  portant 
liruits  ,  font  réputés  eatkttui  ,  fauf  les  chênes  âgés 
de  trots  coupes  qui  font  réputés  immeubles,  de 
n  éme  que  le  ioij  à  coupes  nrJJoaires  eft  l^uté 
immeuble  ,  s'il  n'efl  ameubli. 

On  entend  par  le  mot  eatheux  les  choies  qui  de 
lew  nature  fonc  immenblea  ,  mais  qui  le  diviftnt 
9e  échoient  comme  meubles. 

La  coutume  d'Artois ,  titre  V.  article  14J  ,  dit 
que  èoij  à  coupe  oriiinaire  eft  réputé  immeuble 
oc  héritai?  ,  s'il  n'eft  ameubli  8e  coupé  i  mais 
qoe*^'^  bUncs  non  £6ans,  à  coupe  ordinaire  j 
(om  sépntds  caMiur. 

Bots  se  cavalam.  Synonyme  de  Tonc  ciiu. 

Bois  catam.  Efpfcce  de  Qvassii. 

Bois  de  cioM.  Feyif  CioRB,  GcNfcyRiiR 

&  Ahibe. 

Bois  cantiban.  Ceft  ceini  qui  «  des  flacbes 
dtelêalcôcé. 
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Bois  capitaine.  Nom  du  Mocreuer. 
Bots  CAPociN.  ETpèce  de  Balatas. 

Bots  DE  CAQUE.  L'ACNANTM  BN  OM8BLLB 

porte  ce  nom. 

Bois  chablis.  Ce  font  les  iois  abattus  ou  rom- 
pus par  les  vents.  Saint-Yon  fait  dériver  le  moc 
!woo  tkabUs ,  comme  on  difoit  alors .  de  caabttê 

ou  accai.'cj ,  parce  que  les  arbres  aii  li  déno  1  més 
tombent  comme  accables  par  la  force  du  ventj 
ariores  vi  umptftjtis  confrtM*^  PUlie  tlppone, 

livre  VI,  chapitreXXXII,  comme  one  BiefTmllet 
que  des  arbres  renverfés  par-les  vents  00  d*iatres 

caufesfe  font  reUvés  d'cux-rr.êmes.  Saint- Yon  ex- 
plique ce  fait.  lia  vu  des  Touches  de  vingt  i  vingt- 
quatre  pieds  (le  tour ,  dont  l'arbre  avoir  été  coupé 
&  enlevé,  fe  remettre  dans  leur  première  portion  « 
comme  It  elles  n'euiïent  point  été  verféesi  re  qui, 
dit-il,  fe  fait  par  la  force  de  quelques  racines  de- 
meurées en  terre  du  côté  de  la  chute  de  l'aibre. 

Bois  DEcHAM.  CeftlaTisFBsiifeloiiA&elias. 

Bois  m  chambrs.  L'Aoavi  pone  ce  nom. 

Eots  CHARMÉS.  Ce  font  ceux  auxquels  eue 
porté  quelques  atteintes  au  pied  en  eones  en- 
droits pour  les  faire  périr. 

'  Bois  DE  cHARRONNAOB.  Cefoncceuxquî,  par 
Ictus  formes  &  leurs  qualités  fermes  on  élaftiques, 
font  propres  ï  £iire  tfes  roses,  des  voitures ,  des 

limons ,  des  ranchers,  des  fûts,  des  fcelles ,  des 
palonniers  &  autres  ouvrages  pour  les  attelages. 
L'orme,  le  fiéne  &  lechéoe  font  penjcttlUmmenc 

deftinés  à  cet  ofjge. 

Bois  DE  CHARPENTE.  Ce  font  ceux  qu'oo  em* 
ploie  â  la  conOruâion  des  édifices  :  ce  font  les 
pouna,  les  foliveaux«  &c  V^^n  Bois  D*tQOAa« 

RISSAGB. 

Il  feroit  bien  important  de  ne  point  débiter  en 
boit  de  feu  les  pièces  propres  i  la  charpentOj 
qui  deviennent  tous  les  jours  plus  rares ,  &  d'em> 
ployer  davanrM»  I»  pierre  dans  les  conlinîâioiis, 
auxquelles  d'ailieiiis  elle  convient  mieux. 

Bois  de  chauffage.  C'eft  celui  qu'on  lédeic 
en  ccrdes  ouftètes ,  &  qui  eft  dcHiné  a  écie  brûM 
pour  !e  chaaf&ge  ou  dans  les  ufines. 

Avant  l'ëtabliflement  du  tiouveau  ryflêiT.e  des 
poids  &  mefures,  le  bois  de  chauffage  fe  mefuroit 
à  la  corde  dite  dtt  taux  foriis, 

La  corde  de  Iam  â  briller  devoir  avoir  huit  pieds 
de  long  8r  quatre  de  haut,  les  bâches  trois  pieds 
&r  demi  de  long,  y  compris  la  taille;  &  le  bois  da 
cotrets ,  deux  pieds  de  long,  8c  le  cotret  dix-fepc 
â  dix-huit  pouces  de  grolTeur.fCMMMMcedk  1660. 
titrt  XX y II,  an.  n.)  ^* 

Il  étoit  défendu  de  Te  fenfîr  d'amies  merores, 
tant  dans  les  bois  du  Roi  &  autres  dans  lefquels 
il  avoit  intéiét,  qu'en  ceux  des  ecclé£afiiques« 

des  covmuBBiKés  i'iubjtus  8r  des  panicvOcfs, 
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f(-it  en  ca5  Ac  vcntos  ou  \  ..-.r.ccs  L  chluffjge. 
(  IbiJ.  6'  •irrïi  du  Conjàl  du  II  nvûi  I7fO.)  , 

Jl  étoit  du  devoir  det  officiers  «iis  uautifes 
dit  Chaitlaiid',  non -leule ment  de  tenir  la  mair.  a 
l'txécuiion  de  cet  article,  maisencoie  de  ré^  cr 
la  prit  ilc<  iois  dans  l'îteniiir  d;  Uui  i.liort, 
éuiu  "ts  (eu!s  en  état  d'txciter  ccitj  |>olice.  Il 
cite  une  ordonnance  du  grand-mait;^  audéparte- 
nMftt  de  Normandie*  du  4.  nui  lùZi ,  panant 
diftoret  aux  adjudicataires  des  toit  du  Koi  nu 
des  piiticuliers  d'en  expoTtr  t\\  \Mîte,  foit  i  a  s 
leurs  bjt^aux  ou  fur  les  ^Uiii  d::  Ht  ue:) ,  <j  e  Ic- 
prix  n'm  tilt  été  réglé  p;r  les  c/Hî  i  rs  de  h  ir.ai- 
trife.  11  cite  enccre  deux  autrss  aiiéts  du  Conicil^ 
l'un  du  4  juillet  1750,  qui  déboute  1j$  maire  8f 
échevir.s  d'Ab'j, yiiSc  île  l;ur  d.  it-and.^,  tendante  à 
ce  qu'il  plùt  à  Si  Ma  clce  les  nuintei.ir  aux  liroit 
&  poiTtrtion,  de  fixer  Ir  j  rix  des  Sois  de  ch.itjft'ig; 
^ui  Te  débitoient  à.  Abbâville,  &:c.i  1  autre  >  du 
II  aoât  ty^o,  qui  fait  déteftfes  aux  mayeur  ilr 
échevins  de  la  viVc  }.t  \À\\c  i!e  pin  Jre  cou  -',  [Tance 
de  ce  qui  a  r^ppou  a  h  niefiue  dcs  hols  de  chnut- 
fage ,  faaf,  en  cas  it  contiivention  de  la  part  des 
maichandi ,  à  y  être  pourvu  par  les  officiers  de  la 
maîtrife,conformeirient  i  Tarncle  2du  titre  I**.  de 
l'ordonnance  de  xCC^. 

11  étoir  andi  du  d  voir  cîts  ffficiers  d'cmpécher 
qu'ii  ai;  tiaurpoue  a'.Kunio.f  i^ans  les  piysctian- 
gess.  {^Attiii  du  Confcti  du  1 1  avril  1708,  iO  août  & 
}t  tSain  lyix ,  8  mtr*  17!)  ff  i  fêwur  17)4.  ) 

Les  lois  des  i8  geri«in.il  an  ;  1  vendimiaite 
an  4,  ont  pcektit  rétabliirtm:;iit  du  Tyllème  deci- 
malf  donc  reséaiiion  a  été  ordoni  par  un  arrêté 
du  \\  brumaire  an  9,  qui,  pour  U  faciiitir,  a 
pennu  de  traduire  !e<  noms  (vlléinatii]  les  pu  des 
noms  ffjnçois.  Cependant  la  déno.rinition  deftire 
pour  le  tnÈfjrage  du  éois  de  c  It  uff^g.'  a  été  mai  sie- 
nne. Lesagens  foreHiersdoivt-nt  vcilltr  à  i't  xrcu- 
tlon  de  ces  léglenieiis  pour  le  m«(uc<ge  des  ioii 
dans  les  «entes  en  exploitation. 

A  Paris,  les  march.iin!s  de  bois  à  briller  étoient 
teimsj  avant  de  mettre  leurs  ioù  en  vente,  de  faire 
porter  au  buraeu  de  ta  ville,  des  montrée  de  chaque 

efpèce,  pour  y  être  mis  prix  p.ir  le  pr-îvôt  d.s  mar 
ihands  a  Ls  éthtvins;  étant  expreflenent  di- 
it-ndu  â  touc  marchand  di-  ùuii  de  Ij  venirc  ati-i  .là 
de  la  taxe  q<ii  de  voit  être  ma'quée  fur  une  bande- 
rolle  appofée  i  chaque  i^le  ou  bateau  de  Ms, 

Aujourd'hui  le  prix  des  io:i  n"eft  plus  raxé  ;  h 
loi  du  ZI  juillet  1791  fur  ta  police  municipale  &: 
-«orreâionnelle  détend  ,  titre  I  •  article  JO,  aux 
officiers  municipaux  de  le  uxer. 

L'appiovifionnement  des  chantiers  de  Paris  8e 
,  leur  police  oiit  fût  l'objet  de  plufieurs  répteinf ns. 
Nous  nous  concentcions  d'indiquer  Us  plus  im- 
portan». 

Des  abus  s'étaut  introduiti  dans  ces  chautiers 
8c  (ur  les  ports,  relativement  aux  i»h  de  chiutfage, 
un  anêt  ou  Confeil  du  1;  janvier  1724  a  ordonné 


l'exécution  des  anciens  réglemens  8e  7  a  ajouté 

ffcpt  atticlcS. 

I.  premier  dcfctid  â  tous  marchands  de  boù  i 
biii  -1  pour  rapprovifionntment  de  la  ville  de 
Paris ,  1  leurs  f.cl'-'iirs  ,  ?<c. ,  de  m  ttre  ,  dam  leurs 
p  aCkS  &ch:nt!.ts,  Us  to:s  dans  les  membrures  !*c 
cluirectes  Qu'aux  itrures  d;  la  vente  j  fie  aux 
charretiers  w  fortir  les  ioh  des  porte  At  chantiers 
dans  d'autres  te^ijJs ,  &  faiis  être  accompagnés  de 
l'achct.uri  il  défend  aufTi  de  tranrporter  L-  iois 
hors  de  l'at^^,  &:  d'alier  au  <fevani  des  bourgeois, 
à  pi  iiie ,  centre  les  marchands,  de  {co  livrée 
d'amende,  &  comte  les  fad.urs  ,  gaçne-dcniers 
&  charretiers ,  de  pti(oo  »  &  en  cas  de  récidive  de 
la  part  des  charretiers,  de  faifie  8e  coiififcation  de 
.leurs  chevaux. 

L'article  2  défend  de  fuire  dibarder  du  hoh  de 
(01  J  '  pour  le  mêler  avec  du  hm$  deconi}  tc^.nu 
de  iriqutr  du  boit  tortiUurdt  Umum  tu  de  mtMÙfi 
pour  le  mêler  avec  du  é«ri  de  corde  ou  de  compte. 

L'article  ordonne  aux  nMirh.indv  de  his  neuf 
de  tnqucr  leurs  hoîs  OU  de  les  ciurRer  lej^arément 
dans  leurs  bateaux  ,  fuivant  leurs  différentes  qualt» 
tés  ,  fie  aux  mjr(.haiids  de  bou  fioitis  d'empiler  fé* 
paréinent  les  bois  dt  compte  (f  4e  meiutifi ,  confor- 
mément àl'ordonnance  de  1671,  Tâ'is  qu'ils  puiiïent 
mêler  ces  qualités  de  tois  en  Us  vjndant  ,  &c 
mettre  dans  la  meiv'oiure  plus  d'un  tiers  de  boit 
blanc,  le  tout  à  peine  de  icoo  livres  d'amende 
contre  les  marchands  

L'article  4  fait  défenfe  de  délier  les  façrts  8t 
cotieis,  d'en  tirer  les  paremens  &  de  refiifcr  les 
qujtre  a;i  cent,  ni  de  rien  exiger  •u-'-'elà  de  U 
tJxe  ,  à  peine  de  icoo  livres  d'amende  pour  la  pre« 
mière  fois  contre  les  marchands  

L'article  j  dt'tVr  d  aux  pUtriers  de  prendre  d'au- 
tres toi*  fur  les  ports  que  des  Mt  de  décharge  de. 
b.neaiu,des  bois  blancs ,  de  menuife  8e  de  rebut,* 
à  peine  de  jco  livres  d'amende. 

L'article  6  défend  de  vendre  des  bots  nouvelle- 
ment arrivés  ,  à  moios  qu'ils  n'aient  été  empilée 
ou  redin^és ,  à  peine deconfifcation  des  Mm  qn'iie 
auront  fait  charger  en  chatrette  Se  d'amende  arbi- 
traire. 

l  .rifin,  l'article  7  erijoint  aux  infpedlcurs  fur  les 
porrs  Si  chantiers  de  tenir  la  main  a  l'exécution  de 
cet  arrêt. 

Sur  la  requête  des  marchands  de  bois  flottés 
pour  la  provifion  de  Paris,  par  laquelle  ils  expo- 
(oient  Its  pertes  qu'ils  laiUiiei  t  de  leur  bois  dans 
Ks  ditférens  rrajtts  ciu'tls  lui  faifoicnt  f^ire  pour 
l'amen-r  aux  lieux  Ou  il  devoir  être  mis  en  train, 
alin  d'être  en  fuite  envoyé  à  Paris  ^  le  bureau  de 
ht  ville,  par  une  fentence  du  17  février  176J  , 
homologuée  au  Parlement  p.ir  arrêt  du  :  j  du  même 
mots,  leur  a  pertî.is  d'^  lab  ir  Its  commis  fur  les 
rivières  &  ruiffeaux  ^  ports  flott^ibles  en  train, 
pour  garder  les  bois  exploites  &  charroyés  ou  dê« 
pofésTe  long  de  ces  rivières.  dreCir  des  rapports 
des  délits  8e  des  entreprilU  f féjudiciabias 
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fpttage,  faire  des  petquifitior'socs  îiHi  vf-les,  Sic. 

Voyez»  au  ButUùndct  toist  rutétéUu  Direâoire 
àa  Z6  nivôfe  an  5,  letui  des  Confuls  citt  7  floréal 
an  9  ,  &  !e  décret  du  if  janvier  18^7  concemaitt 
le  flottage  des  bois  fur  les  ruiileaux  &  caniux  qui 
Coulent  djns  h  vallée  de  Neuftaidt. 

Kclativement  encore  au  boit  Je  chauÉFaiçe  pour 
U  \  ilie  de  Faiis ,  une  lent*  i>ce  du  bureau  >le  ville , 
du  10  mai  176}  ,  4  décidé  qu:  !(.$  mardunds  lie 
Itff'j  ne  devoieoc»  pour  lindeirinité  du  terrain 
«xeapé  par  lear  tin  for  les  poits  des  rivières  af 
fluet  t.  s  i  Paris,  que  ce  qui  ell  fixe  pa*-  l'article  14 
du  chapitre  XV'II  dt:  l'ordoi  n  iku.  Ai  1671,  & 
cela  pour  chjque  anrec  ;  fiv  c  ir ,  pu  code  empilée 
fur  les  prés,  iS  deniers,  &  fur  les  tcrrés  en  labour, 

I  f  D. 

Un  arrêt  du  confeil  d'érat  du  Roi  *  da  mat 
ItSj  ,  ordonne  à  tout  adiu  iicataire  des  Ms  qui 
p:u\e:it  fervir  à  ^ap^)lovlûo;l^e•rler.t  de  Paris,  de 
flKttre  en  ioi*  de  coido  de  Ja  longueur  prefcrite 
par  t'arude  I S  da  tiue  XXVII  de  l'ordonnance 
de  \€6^  tous  les  de  kunfeniMde  fii  pouces 
de  tout  Sf  au'd-.  iTus ,  tr  de  les  fnre  condoire  aux 
poits  îes  plus  prochains  dtfditcs  cxpl;  itations  j 
Éf-r  f^it  Jtfrnfe»  de  les  convenir  en  tlutbon,  i 
peine  de  500  livres  4'amende }  il  <  A  e  fe  1  d  u  ,  fous 
k  ir-dne  peine,  eut  propriétaires  de  forges,  fbur- 
waui.  martinets  verreriti  de  fervir  d'aucuns 
kcii  propres  à  érre  convertis  en  de  corde.  Cet 
arrêt  rappelle  celui  du  9  aoflt  1723. 

Psrunamre  arrêt  du  16  lepcembre  178),  le  Par- 
lemirt  a  confinné  une  Tentenoe  dubneau  de  la 
vile  ,  qui  avoît  condamné  un  marchand  de  iois 
à  une  amende  de  50  livres,  ^oar  aynir  r^fufé 
d'ajourer  dans  fes  membrures  le  nonibie  de  bûches 
néceffaires  pour  compléter  la  vote. 

Voici  la  date  8c  la  titre  des  nouvelks  lois  ic 
îiJtruâioi»  Vendues  fur  les  Mt  de  chauffage. 

8flr<*i  1791.  —  Loi  qui  affian^it  le»  marcha?  s 
de  Ms  dei  droite  d'entrée  des  villes  fur  les  quan- 
thês  invendnes  è  l'époqite  du  i".  mai. 

8  mai  179!.—  Loi  rthttveà  l'exportation  par 
le  cours  de  la  Meufe  t^e  qu. Iques  portion»  de  èoii 
y  défijnies. 

I  j  mai  1791.—  Loi  relative  à  l'expouation  des 
Mt  néccffaires  au  chauffage  de  la  garnUon  de  Mo- 
naco. 

lyfeptemhn  179;.  —  Loi  qui  tawtefe/iioro'er. 

27  f/u\:0fe  un  6.  —  ProclaTation  relative  à 
l'empl'  i  du  nouveau  fylîèiT.e  de  ne-ure  pour  le 
Ms  d<^  chaufTice. 

iprairiai «is  S.    Ariêté  du  Geavemement  q  î 
caffiî celui  par lequelfadminiOration  centrale  de 
Maine  &  1-oîre  avoir  a  .torifé  un  abattis  de 
pour  chauffage  de  coips-de- garde. 

tjvauSfe  an  10.  —  Oi  .ionnaace  du  préfet  Ai 
BoKce  concernant  t'attivée  ,  le  départ  &  la  vente 
^dnielrde  chauffage  dans  Paris.  Voi/ti  au  Recueil. 

it  wuâf*  M  ii<  "  OtdonnnM  de  police  fw 
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la  vente  en  détail  dbS  fà'obrdesi  {âgot»  8ircotrets 

dans  P.uis. 

février  180?.  —  Décrtt  qui  permet  l'expor- 
tation du  iols  de  chauffjge  des  Etats  de  Parme  8c 
Plaifanc»,  pour  le  rnyaume  d'It  die  ,  en  acquittant 
le  droit  ds  ï  pour  loo  'e  'a  viUur. 

26  JvnV  iScS.  —  Avis  du  Confeil  d'état  portant 

3ae  tes  bois      ci  t  ifage  t>u  d'atfouage  doivent» 
'apris  le  decr::t  du  20  juin  i&:6  te  l'avis  du 
io  j  liltet  1807,  être  partagés  parféux  entre  lesha- 

12  jar.vitr  iSio.  Loi  portant,  article  fî.qne 
l'exportation  dt%  boit  At  chauffage  dts  Etats 
P.rme  &  Platiànce.  pour  l'Italie,  cft  permis^  en 
acquhtant  te  drefe  de  $  ponr  ico  de  la  vaieitr ,  8r , 

art.  7,  qu'elle  s'rff  fluera  par  le  Pôj  que  les  mar- 
thands  feront  tci  v.s ,  fous  peine  .le  coi  frcation  , 
de  diriger  leurs  traj.rports  verv  les  bics  déjà  établis 
fur  ce  fleuve  pour  la  circulation  des  communes, 
8f  de  fe  foumettre  k  l'exercice  des  prépofés  des 
douanes.  « 

29  ffpctmbre  iSiO.  —  Arré'é  du  préfet  de  police 
concernant  l?s  bois  de  chaiifli:,-  .îét"  dhic-ux. 

22  juin  ijji?.  Décret  qui  autoii  e  l'txpoitation 
dans  le  royaume  d'Italie  dts  boii  pro\  cn.int  des 
fo rérs  de  Cella  Saint- A'bétique  &  de  Bofco-Longo^ 
moyennant  le  droit  de  cinq  pon  cent. 

Bois  OB  chaove-souris.  Efpèce  de  Gui  de 
l'île  de  France  ,  du  fruit  duquel  les  rou&ttes  b 

nourtiffent. 

Bois  ds  ckIni.  (  f^oyt  CHÊm  )  A  Saint* 
Domipgue«  c'eft  la  Eignone  a  iongues  tiges» 

EOIS  DE  CHBfILtB.LaVOLKAMiiLBHBlllLO- 

PHYLLB  porte  ce  nom. 
Bois  oi  catvAt.  Syonyne  de  Bois  maior. 
Bots  DB  CRiQDB.  On  donne  ce  nem  âv  Ss- 

BESTIER. 

Bois  oB  Cuixe.  Arbre  de  Cayenne,  dont  le 
bûu  rert  1  l'ébitoillerie.  J'ignore  i  quel  genre  9  fe 

rapporte. 

Bois  De  Chypre.  Efpèce  d'AsPALAT. 

Bois  citron.  Syn^^nyme  de  Bois  chakdei  le. 

Bois  de  clou  du  Para.  On  foupçonne  qua 
C'ttt  le  MYRTS  GfROFLiE. 

Bois  oE  Ct-OV  DB  MaOAGASCAR.  C'sft  b 

B AVENAIA. 

Bots  DB  CLOU  DE  l'ïle  d£  France.  Ei'pèce 
JambOISIBR. 

Bots  DB  cocRBS.  On  appelle  ainfi*  â  Orléans  , 
des  bûches  qu'on  marqué  de  plol  on  moins  d« 
cochti ,  fuivant  leuT  gtoflew  »  8t  on  les  vend  su 

cent  de  cakes. 

Bois  A  COCHON.  Le  GoMART  8e  IHedwios 
I  BAiSAMiriRB  portent  ce  nom. 
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to'.%  roiLANr.  UPsATUM  porte  ce  nomi 

l'ile  de  France. 

BofS  OB  COLOPHANE,  f^oyt^  aux  mots  CuLO- 
raoHis  te  Dammara. 

Dois  coMBUci.  C'eft  celui  qui  e!l  imbibé  & 

j)én.  ti_-  d'.ju. 

Bois  DE  coMBOTÉ.  Le  Myrte  a  fluilles 
KONose  s'appelle  ainfi. 

Bois  de  roMrrf.  Tout  le  hoii  qu'on  brû'e 
à  Paris  (c  diltingue  fur  les  poits  en  bois  dt  comptt 
&  bols  dt  corde.  Le  bois  de  compte ,  que  l'on  nomme 
auflï  de  mouU  ,  doit  avoir  au  moins  dix-huit 
poucet  de  circonférence  ;  H  ib  tnerwroit  dans  un 
anneau  de  fer  que  l'on  nommoit  rr.ouU ,  quidevoit 
avoir  dvUt  piids  un  pouce  de  diiinètr.;  ,  c'eft  !• 
dire,  fi  )  ieds  trois  poucès  de  cii  ccmt.v'.  ncti  : 
la  quaniiié^ue  pnuvoient  contenir  troi»  de  ces  an- 
neaux .  |riat  douze  bûches ,  appelées  témoùut 
Ibjmoic  une  voie  de  bois  de  compte. 

Bois  TE  CORDE.  C'cfl  celui  qui  a  moins  de  dix- 
huii  pouces  de  circonférence  julqu'i  fit  pouces, 
qui  eft  mêlé  de  bois  de  quutiers  &  de  roiwtios. 
y'oyei  Bois  DE  CHAUFFACfc. 

Bois  m  construction.  Ce  font  ceux  qu'on 
fournit  â  la  maiine  peur  la  cenflraâion  des  vaif- 

fcaux.  On  lesdifldngue  en  général  en  bois  droits  & 
en  bois  tourbes  bu  courbons ,  &i  en  particulier  fuivant 
les  ufa^es  auxquels  on  ks  klcHine,  tels  que  v«ntu- 
gues,  dl/o  -ges  ,  baux  ,  i/ioirs,  &C. 

Les  bois  de  co  firuaioa  font  att£  desieupropces 
à  la  bâtiflTe  des  édifices  civils. 

Il  eft  défendu  d'exporter  des  iois  dt  ccnfiruSion 
&;  aiures.  Un  arrêt  du  Confeil  du  18  août 
prononce ,  en  cas  de  contravention  à  la  defenfe , 
la  confifcacion  des  Ms  8r  une  ameode  de  lOjOOo 
francs,  f^oyei  Bois  de  chauffage. 

.  Bois  os  corail.  C'eft  I'Érvthrine  fie  le 

COMDORl. 

Bois  m  cORMB.  A  Amboine  ce  nom  eft  donné 

au  Mangostan  &  au  Brindonier.. 

Bois  courbks.  Voy'i  Bois  pe  construc- 
•nom. 

Bois  courbans.  Ce  font  des  iois  qui  ont  une 
courbure  plus  ou  moins  régulière*  ou  qui  pié- 
IbBOHit  deux  poctiom  d'are  oppolées. 

Bois  bb  cossots.  Efpèce  de  Milispertuis. 

Bois  DE  CRABE  ou  de  grave  11  y  a  lieu  de 
croire  que  c'eft  le  Myrte  ciROiLEEaua  Antilles 
U  lo  RATBNAtA  i  Madagaficar. 

.  Bois  db  cramoamor.  Efpèce  de  Patbttb. 

Bois  db  crocodiu.  la  Clotib  AiBorgRiB 
poite  ce  no». 
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Bots  DE  ^YPRF.  Fn  Caroline  c'f  R  îc  CYPIiis 
Di'iTiQUfc,  &  aux  AuiiliLS  u:i  SiiiisritR. 

Bots  DE  DÉCORATION.  Ce  font  ceux  qui  font 
plantes  près  des  châteaux  ti  maifons  de  campagne 
pour  leur  embilliiremenc.  Ces  éo/i  font  fournis  j 
pour  la  décljtation  de  la  volonté  d'abattre  ,  aux 
méiiies  rep.lt  ti>ens  o,ue  les  autres  bois  ,  à  moir.s 

3u'i  s  ne  r>'i..nt  renfermes  dans  les  murs  deciôiure 
es  habitation*,  ainfi  qu'il  réfillie  de  l'onlonnance 
du  Roi  du  28  août  IS16. 

Les  communes  j  les  eccléfiaftiqoes  8c  les  éca- 
bliifcmîns  publics  M  peuvciic  les  abattre  Ans  an- 
torifation. 

A  l'égard  des  bois  plantés  pour  la  décoration 
des  mairoat  royales  9t  des  plaioes,  deftinés  poor 
les  plaifîrs  du  Roi,  un  arrêt  du  Confeil  du  24  avril 

&  une  déclaration  du  5  juin  170?  les  ont  places 
fous  la  direction  du  furincendant  des  bàcimens. 

Bois  os  oIbit.  Ce  font  de  jeunes  arbres  aux- 
quels  on  ménage  toute  la  longueui'  qu'ils  peuvent 

porter,  comme  trente  ou  quarante  pieds,  furquinie 
ou  dix-huit  pouces  de  circonférence  vers  le  petit 
bout.  C'eft  avec  ces  kois  qu'on  fait  les  iraverfes 
Se  quantité  de  menus  ouvrages}  ils  fe  livrent  ea 
grume  8c  de  toute  leur  longueur. 

Bois  DE  DÉLIT.  Ce  font  ceux  qui  ont  été  abattus, 
coupés,  rompus  ou  enlevés  en  contr avf ntioii  aux 
réglemens.  Mais  on  ne  peut  confidetercomme  fim- 
ple  délit  le  vol  des  tois  coupés  Se  façonnés  dans  les 
forêts  ou  ailleurs.  Ce  vol  eft  rangé  dans  la  clafle 
des  crimes  ,  &  puni  d'après  ta  loi  du-zf  frimaire 
an  8  &  l'article  }88  du  Code  péml ,  attendu  qu'il 
s'agit  d'enlèvement  d'objets  confiés  à  la  foi  pu- 
blique. La  Cour  de  caiïaiion  a  confirmé  ce  prin- 
cipe par  fa  juiirptudence ,  fie  notanuBent  par  un 
arrêt  du  zf  vent6fe  an  ta. 

Voici,  d'après  ChailtanrI ,  les  difpofitîons  des 
anciens  réglemens  fur  l;s  bois  de  délit,  dîfpofi- 
tions  dont  plufieuts  font  encore  en  vigueur  pour 
n'avoir  pas  été  rapportées  ou  pour  avoir  été  tex- 
tuellement nuûntenues  par  les  lois  nouvdies. 

§.  1".  DtfpoCttons  des  anciens  règlement  fur  Us 
ins  d»  dUit» 

Les  garde-marteaux  8e  fergens  à  garde  étolent 
tenus  de  rapporter  leurs  piocès>verbaux  de  tous 
les  Ms  dt  dtth  qu'ils  ttouvoient,  8e  de  les  mettre, 

trois  jours  après,  aux  greffes  des  maitliiès.  (Oir- 

donnance  de  1669,  tit.  Vil, art.  5.) 

L'article  10  du  titre  IV  prefcrit  de  vendre  les 
Mt  de  délit  dans  les  foiéts  loyaks  au  profit  4n 
Rot. 

Los  délais  pour  rerploiration  de  ces  ventes  ne 
doivtnt  être  que  de  huitaine ,  quinzaine ,  ou  un 
mois  tour  au  plus,  s'il  y  a  certaine  quantité  de 
bois  adjugé»  à  ia  fois,         en  Saint- Yon.  liv.  III, 

dt*  XIX  ^ 
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tît.  XIX ,  pig.  1040,  le  règlement  do  6  ofiobxe 

1605  pfiur  V'iilers-Cottereti. 

L--  prix  de  ce»  adjudications  devoir  être  payé 
aine  mains  du  colieâeur  des  amendes  «  ainfi  qu'il 
étoit  ordonné  par  l'ar^le  1*'.  de  l'ÂJic  de  mai 
1716,  &  l'arrêt  du  Confeil  du  y  aoi3t  1717, rendu 
liir  les  contellacions  foimées  à  ce  fijet  par  le 
receveur  particulier  d,-»  buis  de  la  miicrife  de 
Dôle,  par  lequel  Sa  Maiené,  expliquant  (es  in- 
tentioos,  ordonne  que  l'arricle  20  du  titre  <Uj 
Pàtut  &  Amaidtt,  8c  l'article  1*'.  de  l'édic  de 
mai  171^  feront  exécutés  félon  L<ur  forme  & 
teneur;  qu'en  conféqucnt e,  les  foinm-s  provenant 
des  connfcations  Se  ventes  des  i>o:i  de  délit  fe- 
tOK  coipioyées  dans  les  râles  qui  doivent  être 
atrétis,  confoméinent  à  l'anidc  6  de  l'édtt,  & 
perçues  par  lerditi  coUeâeuis.  Fait  défenfes  aa« 
officiers  des  maîtrifes  de  déclarer  d.im  le«  adju- 
dicacioi»  qu'ils  feront  des  bois  de  déUt,  que  le 
prix  co  fem  |ttfé  au  receveur  des  hois ,  &  aux 
pefiets  de  comprendre  daoi  les  éuu  itfdites 
voues  awc  les  veates*ord1naii«s. 

AuÏQuid'hui  le  prix  de  ces  adjudications  tft 

rerçu  pat  k  receveur  des  domaines .  à  l'égard  des 

MM  toyvut  8e  pu  le  percepteur  des  communes 

pour  kan  boU. 
Il  étoit  expreffément  recommandé  ans  eff ciers 

des  maîtrifes  de  fiire  tor.s  leur";  efT'irts  pc  wx  em- 
pêcher le  débit  des  àois  dt  ■iélu  d  ris  les  villes 
a  dfux  lieues  des  forêts }  à  cet  effet  H  leur  étoit 
permis  de  faire  perquifition  dans  les  maifons  oû  ils 
favoient  iifu'tl  en  vnÂt  été  porté.  (  Art.  14  du 
$h.  XXkII  de  C ordonnance.  ) 

La  même  reconniinndation  fubfifle  à  l'<5gird  des 
•gens  torellitris. 

Les  gardes  pouvoienc  faire  les  mêmes  perquiû- 
tions  en  préfence  d'un  oiBcier  de  la  maicrife ,  ou 
â défiiar»  en préfence du  juge  ordinaire  .du  pro- 
cureur da  Roi  00  du  procureur  d'ofBce.  (  Uid,  ) 
Les  gardes  doivent  aujourd'hui  fe  faire  accom- 

Kgner  d'un  officier  municipal.  {Loi  du  1^  feptem- 
t  1791 ,  lit.  IKf  art.  f . } 
Il  avoit  été  ftatué  par  arrêt  du  Coofeil  du 
20  mai  t7ff ,  que  les  gardes  généraux  pouvoient 
feuls  faire  ces  perquiiitions  dans  les  villages  8e 
hameaux  voifins  des  forêts. 

Les  religieux  ,  gouvemears  des  places  ,  com- 
«sandaM  dâuoiwes*  feineun  de  gjmtilsbommes 
étoient  oMif(és  d^ouvrirleun  portes  aux  grands- 
maîtres  ,  maîtres  particuliers,  lieutenans  8<r  pro 
cureurs  du  Roi ,  pour  faire  les  recherches  & 
procédures  qu'ils  jugeoient  à  propo<. ,  à  peine  de 
dérobéi0ance«  de  de  répondre  en  leur  privé  nom 
de  tous  dvénenieiis.  (  Art.  if  4»  th.  XXVTt.  ) 

Les  gouverneurs  &  officiers  des  troupes  étoient 
obligés ,  fous  les  mêmes  peines ,  de  remettre  entre 
les  mains  des  officiers  des  eaux  &  forêts  toutes 

Crfonnes  accufées  d'avoir  commis  des  délits  dans 
Jbrlts  du  Roi ,  même  les  cavaliers  8e  Ibldats 
psflânt  ou  tenant  garnifon.  (Ibid.)  « 
Diâ,  du  Arhrtt  6f  Arbufiu. 
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Toutes  c?$  difpofitions  furent  confirmées  par 
un  arrêtduCor.ftiidu  19  juillet  1749,  qui  ordonne 
qu'en  cniilrqiitnct:  If^  oftiJcrs  dei  maîtrifes  par- 
ticulières de  Rouen  &  de  Lyon  feront  tenus , 
chacun  eu  droit  foi ,  de  fe  tranfporter  inceflam- 
ment  chez  ceux  des  habitans  des  paroifTes  ou  vil- 
lages du  reflbrt  defdites  maîtrifes  qui  ont  d:'S 
ateliers  Sramas  de  boit  ^  i  l'effet  de  reconnoîtrc  les 
bois  y  de  les  marquer  du  marteau  du  Roi,  &  du 
tout  dreflTi^r  procès-verbal  pour  être  dépofé  au 
gtede  de  chacune  defdites  maîtrifes ,  &  fur  iceux 
ordonner  ce  qu'il  appartiendra  ,  au  cas  que  lefdics 
boii  foient  recooMis  pour  èmt  vdés  dans  les  fo- 
rêts du  Roi. 

Suivant  les  réglemens  de  156^  pour  li  iorêt  de 
Cnilê^  antcles  J9  &  40,  de  i$84  pour  la  foiét  de 
Rouvray,  de  1587  pour  Dreux,  de  1697  pour 
Villeis-Cotterets ,  articles  16  &  59,  &  les  régle- 
mens généraux  des  4  l'epiembre  1601  &  i)  dé- 
cembre 160)  {Saint -  Yon  ,  pag.  1107),  il  a  été 
défendu  i  jtoutes  perfonoes  de  porter  aucun  haU 
dam  le<  villes,  bourgs  8e  villages  voMios  des  fe- 
réts  d'i  Roi,  &  \  tour-.s  perfonnes  d'en  acheter, 
s'il  l'étnic  rearqué  du  marteau  de  l'adjudicataire, 
Sr  !>  il  n'y  avoit  un  billet  ou  étiquette  (igné  de  lui 
ou  de  fon  fadteur  (lequel  billet  ne  pouvoir  fervir 
que  pour  un  jour),  fous  peine  contre  le  vendeur, 
pour  la  première  fois,  d'amende  arbirraire,  de 
cotififcanon  àtshois  ,  chevaux,  charrettes  &  hjr- 
Dois  ;  pour  i.i  ffcoiidc,  du  tbust,  outre  la  confif» 
cation;  &  pour  la  troiiième  ,  de  banniflèment  i 
trois  lieues  des  foiéts  ;  8e  contre  les  bourgeois 
fie  habitans  qui  auraient  acheté,  du  double  de 
l'amende  au  pied  le  tour ,  &  de  confifcation  ou 
autre  plus  grande  peine»  m'Um fimt  eatiÊiiùm  4»  U 

f-iire. 

L'article  18  de  l'ordonnance  de  février 
{S4w»t!'To*,  pag.  41 1  )  défend  aux  officiers  dee 
villes  de  fou£[rir  la  vente  des  bois  dt  délit. 

Suivant  l'article  8  de  l'ordonnance  de  mars  i  ^9-, 
les  confult  8e  habitans  qui  permettotent  l'enuée 
des  bois  pris  en  délit  dans  les  forêts  du  EÏoi,  qui 
les  achetoient  ou  les  fiveiifiiient»  ceux  qui  les 
avoient  pris ,  dévoient  être  condamnés  folidaire* 
ment  à  l'amende.  (Sj!nt-Yon,  pag.  416.) 

Les  officiers  de  la  maitrife  de  Befançon  ayant, 
par  fuite  d'affaire.  fai(!  Tur  les  ports  de  cette  ville 
des  éois  coupés  en  délt  dans  les  commuibux  d^ 
Deluz ,  le  iîeur  Dorlval  »  maire ,  dom»  permiffion 
le  même  jour  aux  fœiirs  d-.  Siinte-Cîaire  &  aux 
CarméliîL  'i  d  heter  &  enlever  de  delTus  les  ports 
tous  Ils  éoij  qu'elles  7  irouveroient .  de  quelque 
part  qu'ils  vinffent-  Le  procuteut  du  Roi  i  la  mai- 
trife fe  praigoit  au  Confeil  de  cette  entreprilè  8r 
d^>s  violences  du  maire  &  des  échevins  en  d'autres 
occaiions.  Le  maire ,  obligé  de  répondre  fur  ce 
fait,  dit  que  les  procès  veib^ux  f*  l,i  laiiie  n'a- 
voient  été  fabriqués  qu'après  fon  ordonnance  ren- 
due ;  que  d'ailleurs  les  maires  8e  magifirats  avoienc 
jmUdiâim  fur  tes  esux  8r  forées  dépendantes  de 
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b  ville  en  ^Mlité  de  (niven  {  ^u'tl  o'avuh  pas 
ca  coimoHGmce  de  la  faifie  en  queftion;  mais 

qu'à  fuppofer  qu'il  l'eût  fii ,  il  n'amoit  pas  moins 
tté  en  droit  de  donner  la  penrlifioii  durit  eiuit 

aueftton  ,  n'étant  pas  à  croire  que  les  officiers 
e  la  maîtrile  cuiMiic  dfoit  de  Aiivre  les  bois  de 
délit  jurque  fur  les  poradela  ville,  au  préjudice 
des  iragifirats ,  qm  avoicnt  droit  de  coiinoiire  de 
t;>iis  les  laits  d'eaux  &  forêts  dans  leur  relTort; 
qu  i  la  vérité  les  officiers  de  maîtrife  pouvoient 
bien  arrêter  les  M*  de  ddiit,  les  biie  vendre  far 
les  Iteui  t  &  puntr  les  coupables  j  mais  il  écoit 
injude  de  leur  permettre  de  fuivre  ces  èoij  au 
murthé  de  la  ville .  parce  que  ce  feroit  troubler  le 
commerce  8e  la  jurtfdiûion  des  magiftrats  :  pour 
^oi  il  efpéroit  que  les  officiers  de  ki  maitrilie  fe> 
roienr  déboutés  de  leur  demande,  ou  s'il  éiofc 
trouvé  qu'il  convînt  de  leur  permettre  de  fuivre 
ks  iotJ  dt  délit  jufiju'ju  mjtthé,  il  dévoie  être 
dit  (qu'ils  ne  pouvoient  tn  empêcher  la  vente, 
fauf  a  faire  arrêter  le  prix  aux  mains  des  acheteurs. 
Sur  celmeivim  arrêt  le  ii  avril  1704  ,  qui  annula 
l'ordonnance  dudit  Dorival,  8c  ordonna  que  les 
f  ourfuitfs  commencées  par  Ics  officiers  de  la  mai- 
trife  de  B^fan^nn  ,  pour  faifon  des  koit  coupés  en 
délit  dans_  les  communaux  de  Deluz.  feroient  par 
eus  continuées  jurqu'à  fentence  définitive  inclufi- 
vement ,  fauf  l'appel ,  &c.  Fait  dê^nfes  audit 
Dorival  &  tous  autres  de  troubler  les  officiers  de 
la  maîtrife  dans  leurs  tondlioni  ,  &  d-  s'im  1  ifcer 
dans  la  connoiflance  des  matières  d'eaux  &  fo- 
rêts ,  i  peine  de  nullité  des  procédures ,  de  tous 
dépens,  domnugtt»  intérêts,  &  de  fo  Uvies  d'a- 
nicii.ie. 

Par  arrêt  du  }  avril  1741 ,  le  Ccnfeil  confirma 
une  fentence  rendu%(en  la  maîetiie  de  Saiut- 
<ïermain<c»-Laye ,  contre  un  particulier  de  Ver- 
failles  ,  pour  des  iéûi  de  dUii  trouvés  en  (à  maifro. 
qu'il  avoir  achetés  au  marché  public. 

Par  un  aurre  du  17  janvier  1750,  le  Conf^il 
confirma  une  fentence  rendue  en  la  maîtrife  de 
Fontainebleau  ,  par  laquelle  les  Frères  de  YfjfuM 
charitable  &  le  nommé  la  Fodè  avoient  écé  co»* 
Âimnés  foli  . taire  ment  en  ;i  li  vres  d'am'nde  8r 
j2  !iv.  de  reftitution  .  pour  avoir  ,  leflit*.  Frète^, 
acheté  duJit  la  Fofle  une  cord;.  ban  de  aéiit ^ 
t.ouvée  djns  leur  cour. 

ûanf  tous  les  cas,  les  k9u  dt  dUit^  les  harnois 
8r  chevaux  qui  en  font  trouvés  chargés ,  8e  ks  ou- 
tils des  délinqo^ns  doivent  être  coiififquésau  pro- 
fit du  Roi.  (  Art.  9  du  tit.  XXXII.  ) 

Les  bois  de  dilit  dans  les  bois  engagés,  8fc. , 
les  amendes  ,  nftitucions  &  autres  profits  qui  en 
proviennent,  appartiennent  au  Roi,  neoobtsnr 
toutes  lettres ,  daufes,  dons  ,  arrêts,  contrats , 
adjudications  ,  ufages  &  poflefltons  contraires, 
(iirt.  r  dut  t.  XXII.) 

A  r^id  des  i>ois  dt  délit,  que  les  gardes  ou  les 
t§tm  n'ont  pas  vu  enlever,  8r  do«  ifc  bornent 
i  émcct  rideociié  «rte  cm  coupé»  o«  enlevés 
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dans  la  forée,  H  Emic  qfue  cette  .identité  noo£r 
fiir  des  indications  raifimnables.  M.  Merlh  cne  , 

dans  le  Répertoire  de  jurifprudtnce  ,  un  ariêt  quia 
annulé  une  lentence  de  condamnation  dansl'efpèce 
fuivance»  En  178) ,  trois  gardes  fe  firent  conduire 
fur  les  lurres  du  litHC  E...  1  ils  y  trouvèrebC  do 
jeunes  chênes  récemment  phmês,  lefquels,  dirent» 
ils  dans  leur  procès- vtrb.il  ,  ont  iié  rtcomms  r»r 
nous  pour  itre  j'ortis  de  la  foiét  du  Roi  ,  &  ne  rcjfcm» 
bltf  en  rien  aux  jemu»  tktats  du  bois  taïUts  du 
ptnicuUtr,  où  rtxpérienee  c»»Jléiitê  les  foit  touleÊir 
vert-irutt  fonce  ,  en  fait  de  plaM  dm  méH«  àgt.  Sur  bs 
foi  du  raj  p  irt  ,  !e  lîeur  F.  .■  fut  condarriné  avec 
celui  de  qui  il  <.'.e  Jaroit  avoir  acbeté  ks  chênes. 
Mais ,  fur  l'appel  qu'H  a  imerjeté  au  parlement  de 
Btetaîne,  il  intervint  arrêt,  i  l'audience  de  la 
TountrltOt  le  jouodt  1764 ,  par  lequel  cette  Couc 

a  Ci-ffé ,  rtjitt ,  annulé  le  prrces  verbal  ,  le  dëcret , 
Tint  irogatoir?,la  Uiutnct  cour*'  b  procédure} 
en  conféquence  ,  a  déchargé  it  lu n;  li...  du  dé- 
cret 8e  des  condamnations  prononcées  contrariai. 

f.  II.  Di^^khHt  des  lois  tmsmlUi  fiir'tn  lerj 

de  délit. 

Les  agens  foreftîers  doivent ,  lors  de  leurs  vi- 
fites  dans  les  Mt ,  dreflier  l'état  ezaâ  des  chablis 
&  bois  dt  délit  qui  auront  été  recocnus.  {Loi  du 
29  ftpunibre  1791 ,  tit.  an.  6.)  Ils  ont  un 
maiteau  pour  le  marquer.  (/»/ .  ét  ypr^iriml  titp.y 

Les  r.ii^ font  tenus  de  rapporter  procès- 
verbaui  de  tous  les  boit  de  diùt  qu'ils  trouvent 
(L«/ du  29  ftpttmkn  1791 ,  tit.  IV,  an. 

De  fuivre  les  bois  dt  délit  dans  les  lieux  oû  ils  ont 
été  tranfportés  &  de  les  mettre  en  féquellre } 
mais  ils  doivent,  pour  s'intioi  uire  dans  les  ate- 
liers ,  ha  illons  de  cours  adjacentes ,  être  accom* 
pagnés  d'un  officier  municipal  ou  être  anotilil» 
par  la  juftice  (  Ibid.  ,  an.  j  )  5 

De  £équtfirer  les  chevaux  &  harnois  chargés  du 
AeM,  ahifi  5UU  les  inflruuM»  du  délit.  (  ikié,^ 
mn»  6.) 

Ifs  ont  enfin  un  marreau  pour  Tt  marque  des  Mk 

dt  dé  it.  {Infiruà.  du  to  veraôfe  an  II.) 
.  La  perfonnt  chez  laquelle  fe  irouve  une  partie 
d«s  bois  dt  dilit ,  &  qui  ne  veut  pas  déclarer  fes 
complices ,  cft  rcfpoofable  des  pcin<s  encourues 
P'^ur  le  tour.  {Arrit  dt  U  Ceurdt  eafatio»  ie  1)  ee* 
tobre  1811.)  t 

Conformément  à  l'attic'e  10  du  titre  IV  àë 
l'ordonnance  de  1669,  les  boisde  délit  dans  les  forétS 
de  l'Etat  doivent  être  vendus  au  profit  du  tréfor. 

Il  importe  cependant  quelquefois  de  les  cooCsr* 
ver  pour  pièces  de  convièlion  dans  les  pourfuites 
dirigées  centre  les  delinquans  j  ainû  que  l'obferve 
M.  de  FroidouredansiÎNi  /q|lmffiee|HWr<M«miw 
dei  hm»  du  Roi, 

L*ln0ruâion  de  radiwniftratîoo  des  forêts  du 
•IventâTeau  il  fomq|Mleii«Mdltdlffs8eks 
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chaMh  dins  les  ioù  coumntinaat  font  toujoirs 
partie  de  U  vente  ordinaire,  il  en  eft  même 
four  les  ion  de  l'Etat.  Cependant,  lorfque  l'é- 
poque des  ventes  cft  trop  éloignée,  le  confL-rva- 
tfur  doit  taire  procéder  le  plutôt  pcii'ible  a  leur 
adjudication.  (,Loi  du  i^ftpttmhrt  1791  ,  m.  V, 
»n.  16.  )  Lorfque  rcAimattoo  de  ces  èou  o'eicède 
pas  200  friocs,  I9  vente    fait  comme  mtnu  manki. 

BoiS  DÉFENSABLCS.  Ce  font  ceux  que  leur  hau- 
teur met  à  r4>ri  de  la  dtnt  des  b.llijLx.  Dans  cjuel- 
lyies  localités,  Us  ^o/X4je$  particuliers  croient,  d'à- 
,  l^ès  les  coutumes  j  réputés  défcnfables  à  quatre^, 
'  dnq  oa  fix  ans.  L'article  i".  du  titre  XIX  Je  l'or- 
donnance ne  fixe  point  I  âge  auquel  Ls  uiliis  dans 
\ti  '■ois  du  domaine  peuvent  être  dechiés  dcfct»-. 
lulcs.  L'n  règlement  de  b  muaife  d'Oiléans, 
de  20  jani/ier  1710,  avoit  Hxé  ce  romps  i  cilM| 
as  pour  les  bêtes  atimailles  »  Se*  trois  ans  pour 
les  chevaux.  Aujourd'hui  un      n'eft  réputé  dé- 
fcnfibl?,  qu?!  qii.  fo  t  fnn  .'^e ,  qu'autant  qu'il  a 
ètédécUte  tel  pir  ks  agens  toreitiers,  8t  il  n'y  a 
l^tf  exception  en  faveur  des  ufages  locaut^  ni  de 
ACéreKe  tfiiire  encre  les  nfagen  dans  les  ioiéu 
lofuirs  ar  coirmunales  tr  ceux  dans  les  Ami  des 

parr/fulirts.  (  Airiii  du  Cot,vcmtmtni  du  J  vende- 
mÏM-t  an  6.  ■ —  Décret  au  47  nivSft  un  1 } .  —  A\is 
Ccftfiil  itiiat  du  iS  brumaire  an  i^.  —  Arrêt  de 
U  (çar  dt  ta£mî0tl  du  1*'.  avril  ï%cli  ,  If  piafitart 
dÊTtt  âté*  k  rêoidt  PatoRACB  dif  DiSiokmin 
ét  Forêts.} 

'  Bots  E|l  DiFENDs.  Ce  font  ceux  dont  on  a  in- 
terdît l'entrée  aux  btrtijux  ou  ctux  dont  on  dé- 
fend la  coupe  pour  leur  '  jifTer  prendre  tout  leur 
accro  il.ment.  Lzi  inLi  aorouti* ,  dit  l'article  13  du 
liue  XXV  de  l'ordonnance,  feront  récépés  &  tenus 
«■  dlfaidi  julqu'â  ce  que  le  rejet  foie  au  moins  de 
fix  sus. 

Bois  oemtbui.  y^y^  Lacbt. 

Bois  doux.  Synonyme  de' Bois  cassati. 

Bois  vovx  ou  ténors.  C'eft  cehd  qui  eft 
fras,  qni  a  peu  de  fils  8f  moins  de  noeudsa  w  qui 

iBÙ  propre  aux  ouvrages  de  menuiferie. 

Eois  DURS.  Ce  font  les  iois  oppofés  aux  iois 
blancs,  ou  plutôt  aux  ii>is  mous.  Un  iois  dur 
celui  dontlacontexture  eft  feime  &  la  fibre  grofle. 
Les  iois  les  plus  durs  viennent  des  pays  cluuds  ou 
des  fondi  pierreux  &r  faWonneux,  &  des  endroits 
aères  ,  tels  que  les  bords  des  forêts  &  les  routes. 
On  appelle  bois  durs  ceux  qu'on  apporte  des  i!es. 

En  Fiance  les  iois  les  plus  durs^  quant  aux  «f- 
fploes  t  font  le  iatf#,  le  etrmiert  le  tkint-vtrt , 

le  comoai/fer. 

Burgsdorf,  dans  fon  Manuel /vr(;1ier^  da:\t  j'n 
donné  la  traJuftion,  range  parmi  les  hvs  durs ,  les 
fàiuit  Yormê  ,  \c  frêne  ,  le  hiutf  Y  aune  ^  le  c/wrmt, 
U»  irMa,  Ift        le  fos^,  le  ncri/^r,  l'efi- 


\\tr  ,  le  pruMitr,  U  poirier  &c  pommîtn  /itv^tt,  lo 
Jorhier ,  le  cornouiller  8e  le  néfUer» 

Il  place  dans  la  ctalTe  des  bois  tendues  les  ptn- 
pliers ,  les  faults  ,  les  tilleuls  ,  les  f^pins  &  Vtpicia. 

Chez  nous  le  bouleau ,  l'aune  &  le  pin  (onc 
confidéréi  comme  bois  tendres.  Quelques  «meurs 
y  rangent  même  le  bétre.  . 

Bois  dur.  L'Ostrye  D'AuèlUQVB  &  le 

Securinega  fe  nomment  ainfi. 

Bois  oYsstNrÉRiquE.  A  raifon  de  fes  pro« 
priétà,  on  donne  ce  nom  au  Mou&nuEK  épi- 
neux- 
Bois  d'ebéne.  yoy*i  EsiNE. 

Bois  d'échantillon.  Ce  font  des  pièces  de 
êow  de  différentes  longneurs  9t  gi  offeurs  que  les 
marchatvis  expofent  dans  leurs  chantier:.  Oi  donne 
411111  la  même  dénomination  aux  bois  à  btûler  j 
doiu  11  longueur  8t  le gieiènt  fim déterminées 

p;r  !es  réj!emtn$. 

Bois  échappés.  Ce  font  les qui .  pendant  le 
flottage ,  font  traol|>ortés  par  le  débordement  dans 
les  terres.  Ilsappariietuencsasmv<hsnds  dont  ils 
porteoelaaMiqae. 

Bois  icHAtrrri.  C'eft  celui  auquel  on  lemsiqiie 
de  petites  traces  rouges  &  noires  qui  anntnicenc 

un  commencement  de  pourriture. 

Un  CiiAvric.NON  ,  le  Mérule  dîtrujsant 
(  v0y«{cemot),  accélère  beaucoup  fa  décooapofi- 
tion. 

• 

Bois  ÉHOtrnis,  déshonorés.  Cefomceu^ 
dont  on  a  coupé  la  cime  ou  les  branches. 

Bois  d'email.  C'eft  celui  qui  eft  feodu  &  fcié 
dti  centre  ï  U  drconférence* 

Bois  o'EMcsits.  Teyrt  EciQpilA. 

Bois  encroué,  incorné  ou  encroûté. 
C'eft  celui  qui  a  été  renverfe  fur  un  autre  en  l'abat* 
tant,  5:  di)nt  les  branches  fe  font  entrelacées  avec 
celles  de  i'aibre  fur  lequel  il  eA  tombé.  Kojfi 
EXPtOZTATIOH. 

Bois  a  iMiVRBa  u  poissoh.  VfPi  Bois 

IVRANT»  GALBOA,  EUPHOMI,  COMARl  fie 

NiROki. 

Bois  d'iittrés,  ou  plutftt  Bois  s^ihthi. 

C'tft  Celui  qui  eft  entre  vert  8f  fec,  dont  ks  irbres 
ont  les  ho'jppiers  ou  quelques  branches  ft.  hr-s  & 
l'aurcs  Vf  tes.  Cette  dénomination  eft  coiificrée 
par  k  ordot.naoces  de  IJ76.  i}88.  140X  &  i^ i;^. 
EILs  4  Jèndent  aux  coutnmfers  de  prendre  aucun 
cî'ér.s  en  étant,  qu'ils  nomment  bois  d' entrée,  c'ed- 
à-dire  ,  entre  veit  &  fec  ,  ainfi  que  l'explique  un 
aiiét  de  la  Chambre  de  réformaiion  des  eaux  Hc 
fotécs  de  Normandie  du  28  aoiit  i {78.  Cet  arrêt 
déM an aisfnsde  coh^ encans acbccs*  s'il« 
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n  font  entièrement  moris  8e  fecs^pour  éviter 
les  abus  âc  les  fraudes  que  conmettoienc  les  ttfii« 
feis  en  pelant  les  arbres ,  les  coupant  entre  <Ieui 
terres ,  les  perçant  avec  des  tjrietts  ,  &  puis 
après,  dit  Saint-Von,  en  nictti.n  dans  le  irou 
de  l'oignon  ou  de  I  huile  pour  Us  faire  QlOttric 
peu  à  peu.  f^oye^  ^aint-Yon  «  pag.  Î76. 

Le  dernier  moyen  indiqué  comme  deHruâif 

!|COttTe  qu'on  n'étoic  guère  avancé  dans  laconnoif- 
ancedeia  phyfique  végétative ,  car  les  fubOances 
défignées  com  ne  capables  de  faire  mourir  un  ar- 
bre ,  peuvent  tout  au  plus  exciter  une  fermenta- 
tion locale  8e  uo  égout  «  mit  000  caufei  la  non 
lie  l'arbre. 

Bois  épinkox.  Uo  CtAVAtiBAt  im  Fno* 
M4fiiR  8e  on  OcMROXYtB  portem  fpédaleineflt 
ce  non» 

Bots  ifOMce.  Un  Acurr  8e  une  Gastomié 
«l'appelteotanfî. 

Bois  D'iQVAimissAeB  ott  Bots  CARRÉS.  Ce 

font  les  bols  qu'tjn  équarrit  pour  les  ouvrages  de 
charpemerie.  Ils  doivent  avoir  au-de(Tus  de  fix 
pouces  d'équarriffage  j  au-deflbus,  c'eft  du  che- 
vron. Les  ^0/' carrés  prennent  différens  noms,  fui- 
vant  lesufages  auxquels  on  les  jugepropres,comme 
di  s  fuites,  des  foliveaux,  des  filières,  des  jambes  de 
force ,  des  poutres ,  poutrelles,  &'c. ,  &  en  général 
ils  s'ippullent  ioù  de  charpente.  On  les  dit  Jlackeux 
quand  ils  ne  font  pas  cquartis  à  vive  arête  bc  qu'il 
lefte  aux  angles  ce  qu'en  nomme  de;»  défaumis. 

Lesieis  de  cbarpcme  8e  de  cooftruâioD  iê  ven- 
dent au  ftèee. 

*  Bois  IN  iTAtiT.  Ceft  cdni  qnt  eft  detwot  vif 

ou  Tiort.  Suivant  l'article  y  du  tine  Wll^i! 
eit  détendu  de  vendre  aucuns  arbres  en  éiam  , 
fous  prétexte  qu'ils  ont  été  fourchés  ou  ébranchés 

rir  la  chute  des  chablis  { ilsdoivent  être  confervés, 
peine  d'amende  arbitraire. 
Il  t  fl  égakmem  défirndu  aux  officiers  des  forêts 
de  délivrer  aux  ufagers  aucuns  arbres .  perches, 
mort-bois  fec  &  vert  ^tam,  ie  aux  ufjgers  d'en 
prendre  autres  que  gifant^  nonobiiant  tou$  titres, 
arrêts  &  privilèges  contraires,  i  peine  d'amende, 
TClÛtu'tion,  dommages  8c  iotérêu.  (Ordonnance 
it  1 66p ,  tit.  XXVll ,  mrt.  3  j  ,  conpmé  par  arrit 
éu  1".  février  17  jz.  ) 

Cet  article  ett  relatif  aux  dioits  de  feu  &  loges 
qu'il  a  tévoqués. 

Bois  i-ri.  ETpèce  de  LufBoism  dÉ  k  Marti- 
nique. 

Bois  etrakcers.  Ce  ne  font  pas  touj<:>urs  les 
ieù  exotiques.  On  diflingue  àPaiis  les  toisdt  Iciag^e 
•a  toUfimnf*»*  8t  ta  M^humÊin,  Les  kùs  fianfais 
Te  tirent  eomminéaem  des  forêts  des  d-demuit 

provinces  de  Champagne ,  du  Bouibo  rtois  &  de 
Bourgogne  :  conune  ils  font  allez  rufttques ,  on 

In  MBfnîA  pfdiiiaifeaieiiK  m  ouviaies  feUdc* 
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6e  expofés  aux  injures  de  l'air.  Les  bois  qu'on  ri- 

Cte  itnmmrt  fe  titent  des  Ibréts  des  Vofges  en 
irraine.  S'ils  êtoient  débités  fut  la  maille  >  ils  fe- 

roicnt  excellens  pout  faire  les  plus  bellcsmenuife- 
ries.  lis  font  tendres ,  d'un  grain  uniforme.  Ils  ont 
encore  moins  de  nœuds  &  de  malandres  que  ceur 
de  Fontainebleau,  ftmt  preique  toujours  franc» 
d'aubier  8e  ne  fe  déjettent  n  ne  fe  tourmentent 
poiit. 

On  leur  préfère  les  pl  mches  minces  qui  viennent 
de  Holliiidi.' ,  Se  que  l'on  nomme,  à  caufc de  celu, 
iioij  de  HJUnde  ,  quoiaue  ces  boit  foient  tires  par 
les  Hollandais  des  toréts  voilines  du  Rhin  8c  de  » 
la  Lorraine.  Ils  mu  la  fuperiorité  fur  ceux  de» 
Vofges ,  parte  qu  li^  iont  refendus  très- régulière» 
nient  &  prefque  tous  fur  la  matUe*  On  en  foît  Ict 
panneaux  dc^  beaux  lambits. 

Bois  EXOiiQiiKS.  Ce  font  les  4o«  qui  ne  croit- 
lént  pas  dans  nos  climats  &  qui  font  apportés  de 
rétrangcr,  foit  pour  U  fabrication  des  meubka 
8e  des  ouvrages  déKcatt ,  foit  pour  la  tebcnre. 

yoyei  la  defcripcion  de  CCS  è9U  dsOI  rOttVSage 

de  M.  Vatenne  de  tr  enille.  ' 

Bors  A  FAUciLtow  ou  FAVcmtioN.  C*èft  on 

petit  taillis  compofé  d'arbritfeaux  que  l'on  peut 
couper  avec  un  petit  terremcnt  comme  une  faux. 

Bois  flacheux.  C  ell  celui  qui  n'eft  pas. 
équairi  à  vive  ^réte  Se  aoqnel  il  iclle  C*  qttoa 

nomme  des  défournis. 

Bois  DB  fUche.  Le  Galanga  ARVNDINA€& 
eft  ainfi  appelé. 

Bois  DB  FLor.  Voyei  Eois  liège. 

Bois  flottans.  Ce  font  ceux  dent  la  pelân- 
teut  fpéctfique  eft  ntoindre  que  celle  de  l'eau  dans 
laquelle  ib  uot  plongés  |  oe  qui  les  fiontient  8c  ka 
fait  Botter. 

Bois  FLOTTÉ.  C'eft  celui  qu'on  fiiit  flotter  for 
les  rivières  pour  diminuer  tes  frais  de  tranfport.  Si, 
comme  cela  fe  pratique  fur  les  rivières  non  navi- 
gables, on  jette  les  bûches  dam  l'eau  qui  les  en» 
tiaine  par  fon  courant ,  on  le  dit  fiotii  à  kms 
perdu.  Quand  ces  èoU  font  de  bonne  qualité,  ott 

Ïuand  ils  font  pénétrés  d'eau ,  ils  vont  au  fond , 
i  alors  on  les  du  hois  canard*  ou  fondritrs.  (  K oye^ 
ces  mots.)  Sur  les  grandes  rivierts  on  lorme  de 
grand»  ttains  de  bois  de  charpente  ou  i  brûler, 
que  l'on  conduit  à  leur  deiltnation  en  defcendant 
les  rivières  i  c'elt  le  b«ii  f«ué.  On  appelle  iois 
volant  ou  de  gravUr ,  les  êm  1  demi  flottés  ou  qui 
font  vetfua  «n  cr^ns  de  la  forêt  làns^étre  ùntn do 
l'eau. 

Les  iois  iotUs  ont  moins  de  valeur  que  les  ioU 
neufs }  ils  not  une  grande  flanne  en  brillant  faut 
former  de  braifb  s  d  refte  peu  de  ftls  dans  ieura 

cendres.  Il  e(l  donc  certain  que  l'eau  altère  beau- 
cotip  ia  qualité  des  iois ,  en  ce  qu'elle  en  extrait 

Ja  m,  ce  )ui  Sût  qu'il  w  icbu  dan  k»  M» 
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fouit  qn'une  fibit  ligneufe  lècl»  U  atide  cooMiie 
de  la  paille. 

Sur  qnoi  il  eft  bon  de  remarquer  aue  les  Mt 
•'altèrent  d'autant  plus  qu'ils  font  pns  jeuttes; 
que  le  flt^  ttage  endommage  beaucoup  plus  les  bois 
b.'incî  Que  les  bois  Juis.  Le  bouleau ,  le  peuplier 
8r  le  tiiteul  perdent  piefque  coûte  leur  fubliance 
8r  deviennent  très^legcrs.  Let  qu'on  a  éxé 
obligé  de  tirer  plufïeurs  fois  de  l'eau  pour  les  laif- 
fer  fécher  avant  Je  ks  tnettre  en  trains  ,  &  ceux 
qui  ont  etTuyé  un  long  flo.tage,  font  bien  p'.us 
mauvais  que  ceux  qu'on  n'a  tiré«  de  i'eaa  qu'une 
Jèule  fois  pour  Ict  nwtne  en  traifif . 

Bois  ob  nini.  CeA  «lui  dont  on  fait  des  ra- 
mes ,  des  gournables  ou  chevîUei^  du  mcnaift  ou 
cnforçure,  &  do  traverfin  on  dourin  pour  les 

tonneaux  &  barils ,  des  panneaux  pour  les  fouf 
t:i%t  des  pelles,  du  cerceau  ,  des  éclilfes  pour  ks 
fromages 4  des  frrches  pour  les  féaux  &  les  cri- 
bles, de  la  laue,  des  échalas^  bec.  On  peut 
ttftarde»  ces  hdt  comme  de*  iou  d'ouvrage. 

Cette  façon  de  débiter  lesioti  a  plulîeurs  avan- 
Mlts:  i".  de  tirer  des  bon  viciés  de  bonnes  billes  i 
2*.  d'écre  moins  difpendieufe  que  les  façons  à  la 
kK't  3°.  de  fournir  des  ouvrages  plus  folides  que 
«tox  débités  i  la  fcie,  par  la  ralftm  que  les  fibres 
Rfient  dans  leur  enrier. 

Le  chêne  &  le  hêtre  fe  fendent  mieux  que 
l'orme  }  l'orme  i  larges  feuilles  mieux  qut  l'orme 
Cortiilardi  le  chêne  à  grappes,  mieux  que  le  chêne 
foavre$les  arbres  qui  ont  pouflS  avec  Force  mieux 
que  cem  qui  font  venus  lentement  { le  iois  vert 
mieux  que  le  fec.  Les  hoU  roulés,  les  bms  forts  8f 
rufliques  ne  (ont  pas  propres  à  la  fente.  Ceux 
qui  ionc  droiu  &  d'une  belle  écorce  âue  y  font 
ifès*pîopEes.  _ 

Bois  DE  rru.  Ce  font  ceux  qui  n'étant  pas 
propres  aux  ouvrages,  font  devinés  i  être  brûlés. 
Il  ]r  en  a  de  cinq  fortes  en  forêt  :  le  bois  de  qiur- 
tier,  le  rondin  j  lesfoudwa,  l«s  fagots  èt  boui^ 
fées ,  Us  copeaux. 

Mais  dans  les  chantiers  on  Jiflingue  encore  le 
b«is  otuf,  le  bois  flotté,  le  boi*  de  gravier.  y^*\ 
Bois  db  cBAorPAOB. 

Bots  A  FEUlLLfS.  Les  Allemands  divifent  les 
atbtes  foreftiers  en  deux  grandes  dalles ,  les  boit 
i  feuilles  8c  les  bois  téfineux.  Ainû  tous  ceux  qui 
o'appai tiennent  point  à  la  clafTe  des  arbres  reiîneux 
font  dcs  bois  à  feuilles  :  tels  font  le  chêne ,  le 
hêtre,  le  charme,  le  bouleau,  le  peuplier,  le 
faule,  &c.  Les  bois  léûneux  ou  bois  à  feuilles  en 
aiguilles  font  les  pioSj  ks  rapirn,  le  mélèxe,  le 
cédie.  &c. 

Boi»  OB  foc.  Petit  morceau  de  bois  tourné 
aoToB  pbo0  au  (btnmet  d'une  voile  nommée  foc , 

&  qui  tr/verfant  les  deux  telingues  de  ce  foc .  lert 
i  maioteoir  déployée  cette  partie  extrême  de  la 
veile. 
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Bois  fohdriers.  Ce  font  ceax  dont  ta  pefan- 
lenr  fpécifique  éunt  plus  torte  que  celle  de  l'eau 
dans  laquelle  ils  font  plongés,  les  fait  tombée  M 
fond.  C'eft  la  même  choie  que  Bois  canards. 

Bois  vossiles.  Des  pieux  de  chéoe»  de  £ipid 
6c  autres  arbres,  fervant  de  pilotis  i  des  pûitt 
ou  autres  ouvrages  d'arts  des  Romains  ,  ont  été 
trouves,  dans  ces  derniers  temps,  aufli  tains  que 
lorfqu  ils  avoieoc  été  placés  >  i  l'escepcini  dd 
leur  couleur  >  qui  étoit  devenue  noire. 

Il  arrive  fréouemment  qu'on  reneontre  dsns 
les  tourbières  des  aibres  entiers  ,  qui  s'y  trou- 
vent peut-être  depuis  plufieurs  millicts  d'années, 
8c  dont  l'altératMNi  n'tli  pas  plus  avancée.  La 
vallée  de  laSmnao  en  of  re  de  grandes  quantités 
tous  couchés  du  même  cÂté.  Des  fjits  fémblables 
ont  été  obferves  dans  tes  comtés  de  Lincoln  8ff 
dans  beaucoup  de  lieux  de  la  Hollande ,  du  Dane- 
marck,  de  la  Suède,  de  U  Ruflic,  &'c. 

Une  auue  forte  de  bois  foOile  eft  celle  aui  o'a 
jamais  été  retouverre  par  les  eaux.  Tel  ed  cetut 
fi  célèbre  qui  fe  voit  près  de  Cologne,  &  qui 
fournit  la  plus  grande  pattie  de  la  urrt  d'ombre 
employée  dans  la  peinture.  C'eft  à  Faujas  de 
Saint'Fond  qu'on  eu  doit  la  meilleure  defcriptioo. 

La  minede  Wdfieck.  dans  la  haute  Autriche, 
fi  bien  décrite  par  Bory-Saint  Vincent,  oftre  des 
arbres  plus  altérés  qne  Us  précédens ,  mais  cepen- 
dant tre$-reconnoillable5.  On  les  exploite  pour  la 
bàtide  &  le  chauffage,  f^oyii  Lignite.  (Bosc.) 

Bois  îracils.  C'eft  une  Cascai&b  à  l'île  de 
Bourbon. 

Bois  FRANÇAIS.  On  didingne  i  Paris  les  hois 
de  fciage  en  iois  fronfoû  tc  en  boitémugin»  Les 
bois  franfàt  fe  tirent  commttBéimBt  dâ  forêts 

de  la  Champagne ,  du  Bourbonnois  &  de  la  Bour- 
gogne. Les  io'.s  qu'on  appelle  mal-à-propos  bois 
étrangers,  font  ceux  que  nous  revendent  les  floUan- 
dais ,  Oui  les  ont  tirés  de  la  Lorraine  &  qu'ils  ont 
fait  fcier  (br  la  maille,  y^yn  BoiB  iTiuiiOBits. 

Bots  DE  FREDocBB.ItftIîett  de.ccoiieqiue 

c'eft  le  Cote  LET. 

Bois  de  fustbt.  C'eft  le  Sumac,  tkaotoû* 

nus.  (  Linn.  ) 

Bois  de  frImb.  On  fuppofe  que  c'eft  i  Saint* 
Demingue  la  Bigmoks  radica-nti. 

Bois  gauux.  L'Assomib  perte  ce  nom. 
Bors  Di  GAROu.  Efpèce  de  LAORiOLs. 

Bois  gavche  ou  déversé^  C'eft  celui  qui  n'eft 

pas  droit ,  par  rapport  à  les  angles  &  i  fes  cotés. 

Bois  célif.  C'eft  uhioii  qui  a  des  fentes  inté- 
rieutes  qui  lui  font  veoaes  par  la  gdée* 

Boit  6BNTIL.  Fey«|  Lavréolb. 
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Bois  ni^  G  RôrtBi.  Ceftit  B^tATI  CAKlOlK 

^  le  Havinala. 

Bois  de  glu.  f^eyei  Glutier. 

Bois  ob  goyatb.  Efpèce  de  Prockie. 

Bois  gisant.  C'eft  celui  qui  eft  coupé ,  abattu 
ou  tombé ,  &  (]ui  eft  couché  fur  la  terre  :  e't&  k 

contraire  du  bois  en  ëtanr. 

Les  usagers  tjui  n'ont  <jue  le  droit  ^ie  raiTiafTcr 
]ë  bois  ne  peuvent  prendre  que  celui  quicltgifant. 
Il  leur  cil  interdit  de  fis  ftrjrir  de  crocliec  ni  de 
ferrcxenr. 

Bois  gras.  Les  arbres  qui  oot  végété  dans  les 
msnts  ou  antres  Uetis  très- humides ,  ont  le  Mi 

plu*;  tctitire  &  de  moin  Ire  confervation  que  ceux 

aui  ptovitnntnt  des  terrains  fccs.  Ce  i>ois ,  qui 
oit  èrre  lepoufTé  des  con(!ruâions  nav.iles  & 
de  -la  chlrp^nte ,  s'appelle  vulgairerocok  gras 
par  les  ouvriers. 
foyri  l'wtide  fuîvaot. 

fiou  DB  OK,AViea*  qu'on  appelle  encore  6où 
votMif  eft  un  Sois  i  derai  flotté.  Si  les  iois  font 

venus  en  trains  de  la  forêt  fans  écie  fortis  de  l'eau, 
ou  fij  ay^nt  été  flottés  à  hois  ptrdu,  ils  n'ont 
fitc  qu'un  petit  trajet,  &  que,  pour  leur  faire 
temimter  I<s  grailles  rivières ,  on  les  charge  dans 
des  bateaux,  ces  Bois  ronftrvent  leur  écorce  ; 
ils  font  alors  ven.lus  par  les  nriarchands  coni.Tie 
demi-floités  tu  comme  iois  ce  gravier ,  qui  dif- 
fèrent peu  des  kois  neufs.  Miis  le  plus  ordinaire- 
ment on  forme  des  trains  des  èoiâ  qui  ont  été 
iloités  à  Ms  perdu ,  pour  les  conduire ,  fuivant 
le  cours  des  grandes  rivières  «  aux  viUes  où  ils 
doivent  être  confommés. 

Bois  gras.  Ce  fr>nt  ceux  dont  les  porcs  font 
grands  S:  ouvtits,  ks  fibres  (èk.hc s,  !a  couleur  terne 
tu  d'un  roux  fa!e.  Is  romper  t  n  t  &  fans  éclat. 
Les  copeaux  levés  avec  la  varlope  fe  rompent 
au  lieu  de  former  des  rubans  *  &  fe  réduifent  en 
petices  parcelles  entre  les  doigts.  MuJjH ,  dans 
ion  Traiii  dts  Boit  ^  penfe  qu'on  devroit  pliuo: 
les  appeler  des  ioismjtgres  ,  d'après  les  caractères 
ct-delTus.  Ils  fe  rompent  fous  une  petite  charge  8f 
An»  écbt.  L'humidiié  les  péoètte  atfément ,  Se- 
mé futaiRe  dont  les  douves  font  de  baU  gmi ,  dé- 
penle  beaucoup  plus  de  liquide  qiie  celles  dont  les 
douves  font  de  bon  i>ois. 

Cependant  les  l>ois  grji  ne  fompat  inutiles.  Les 
belles  menuiferies  fott(  faites  avec  le-  iois  qu'on 
nomme  improprement  Ms  d«  HolUnée ,  &  qui 
eft  fort  gras.  Le  hois  qui  n'cft  pas  trop  gras  fe  fend 
aftez  bien  quand  il  eft  vert ,  &  c'eft  par  cette  rai- 
fon  qu'on  en  fait  ^  la  latte  ,  de  la  cerche  ,  & 
même  du  merraiof  mais»  ayant  peu  de  force ^ 
les  ouvrages  qu'on  en  fait  font  de  fi«ii  de  dntée.  11 
ne  vaut  rien  pour  faire  des  poutres,  des  arbres  & 
des  roues  de  moulin  j  ni  d'autres  ouvrages  qui  fa> 
tigaent  beaucoup.  Le  laeiUcar  parti  qu'on  puilTe 
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en  tirer,  c'eft  de  l'implcyer  pour  les  meruifr- 
rtes  de  l'intérieur.  Le  bois  des  arbres  crus  dam 
lee  terrains  humi.^cs  «8  ordinairement  gias^  tandis 
e  celui  des  arbres  crus  dans  les  terratas  fisc» 
expofés  à  l'air  eft  ferme  Se  ruftique. 

Bots  DI  GRBMAIKUi.  V^ytl  EsiNB  ROtJGB. 

Bois  gricnon.  Arbre  de  Cayenne  dont  la 

nom  ne  m'ell  pas  connu. 

Bois  gris.  Arbre  des  Antilles  qui  paroit  appar- 
tenir aiiB  AcACiBS. 

Bois IM grume.  C'tft  celui  qui  eftencore  dans 
fon écorce.  «m'on  amène  faas  être  équairi,  9c  «[tu 
eft  tel  quff  en  fur  pied ,  comme  font  les  pilotis  « 

les  hois  de  charronnage  &  d'autres  ouvrages.  On 
laift*:  les  b  iii .  n  grunve  pendant  quelques  mois  pour 
éviter  qu'ils  fe  defTèchent  trop  proroptement  i€, 
qu'ils  ne  fe  fendent.  Mais  il  en  dangereux  de  les 
garJer  trop  longtemps  aVGC  leur  écorce,  parce 
que  la  févG  finnieme«  engendre.des  vers  fit  altère 
l'aubier. 

Le  motjfnMie  vient  du  latin  grumus,  qui  ngnifîe 
aimai  ,  mnmam.  Un  règlement  de  i6oj ,  pour 
Villen^^otterets  .  défiïnd  de  charrier  let  chénet 

foit  en  ttor.cs ,  foit  autremeiit ,  étant  en  grume  , 
non  équarri) ,  pane  que  le  temps  qu'il  faut  pour 
équarrir  le»  arbres  en  forêt  rend  les  cnlèvemens 
furtifs  plus  difficiles.  Bois  tn  gruau  figniiîoit  donc 
bois  en  tas  ,  en  monceau  ;  depuis  ,  fa  iignifiration  a 
été  reftreinte  à  exprimer  l'.-tat  des  bois ,  qui , 
abattus,  fe  trouvent  revêtus  de  leur  écorce  Ce  non 
équartis. 

Bois  Guillaume.  Arbre  de  Madagafcar,  qui 
paroit  fe  rapprocher  des  AsrkREs  8c  des  Ba- 
chXmtes. 

Bois  de  haute  putaif.  On  entend  ordinai- 
rement par  une  haute  futaie ,  un  ^«/f  conipo/é 
d'arbres  qu'on  a  biffé  parvenir  i  toote  leur  hau- 
teur. C'eft  communément  aux  bois  au-deflils  4* 

I  oo  ans  que  l'on  donne  ce  nom.  Il  ne  fam  pas  con- 
fordie  Iti  bois  de  haute  futaie  avec  les  ba'ivcaux  ou 
lutaics  fur  taillis,  quoiq^ue  les  uns  &  les  autres  loieoc 
fournis  aux  mêmes  lois. 

«.Par  b9i$  de  kauu  Jktait»  dit  Ferrièf««  on  . 
entend  iadiftinAenient  'tous  les  Ms  qui  n'étant  pas 
réglés  en  coupes  ordinaires  de  bois  taillis ,  ont  été 
laiftes  pour  croître  depuis  }0  jufqu'à  zco  ans,  ou. 
pcHir  mieux  dire ,  jttfii|^*i  ce  qu'ils  viennent  fur  iG 
recour»  c'eft  i-dire»  qna'nd  ils  ne  orofitent  plus.  » 

Un  bois  de  Ikaïae  fioaîe,  dh'  MafTé  dans  ton 

DicHonnaire  foreflier  ,  corfidérc  comme  in- 
meuble  &  ne  peut  être  abattu  par  un  uiulraitier. 

II  eft  réputé  de  haute  futaie,  quand  o  i  a  demeuré 
trente  ans  ûins  le  couper,  ou  qu'il  eft  planté  de 
temps  iBwfmowal ,  &  qu'il  eft  propie  i  bètir. 
Mais  les  coutumes  ont  diverfement  réglé  l'âge 
auquel  un  bois  eft  réputé  de  hau^e  futaie.  Il  pa« 
roit*  d'après  ce  que  dit  M.  Beiiiera  dais  foa 
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Commentai rt  dt  tintnSion  dt  M,  de  FroidoaTf  que 
U  jurifpradence  du  Conreit  &  de  tous  les  par- 
lemeiis  répucoit  toujours  un  bois  au- d<; (Tous  de 
40  ans  boit  laUlit,  &  ne  le  confidéroic  comme 
hiTiie  qu'à  40  ans  &  aa-defliis.  Voyi  FuTAtI 
dans  le  Didionaain  dtt  Parits, 

Les  détiis  cemmU  dam  les  M»  dt  fwait ,  ap- 
pirt.r.nc  aux  particuliers,  ne  font  point  punis 
d'aiprès  le  Code  rural  du  18  feptembre  1791  i  tSs 
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&  les  balivciux  dars  les  ho'n  des  particuliers, 
tel  que  le  defjut  de  déclarations  de  volonté  d'à- 
lutC'e  >  étoit  de  la  ompéccnce  exclufivede  ces 
V  aiiiires ,  8c  !ei  jogii  «m  feigneaM  m  pouvoienc 
refevoir  ces  forces  de  dédmdens  ni  prendre 
cr):!nni(rjrce  dts  coupes  i  ce  qui  étoit  fondé  fur 
câ  que  les  délits  concernant  les  hautes  futaies  & 
les  baliveaux  étoient  un  cas  royal.  (  Artitt  du 
Canfiii  dm  XX  fifUmhtt  1700  ,  6  dittmbrt  1741  , 
7dK««iiM  I7fl,  64tfM«M  17)5,  )i  i*"^^  ■74f» 
17  wrU  I7$$,19/M9kr  I7J4  ,  Ù  6  mai  17$ 5.  ) 

'  Bon  Dl  HAWT  RtVENU.  C'efi  celai  q^i  eft 
dbnyAiuie  de  40  i  60  ans. 

Boit  DB  HBikSAGB.  Ce  Tmk  de  OMom  ht*  en 

fnne,  propres  aux  charrons  rie  la  campigi  e.  On 
ws  nomme  ainiî ,  parce  qu'ils  fervent  à  faire  des 
herfes  »  &  Its  charrons  tn  font  ulage  pour  tous 
k»  ouvrages  où  kuis  dioienÊoBC  pcioietteot  de 
ks  employer. 

Bois  i»n>iGiNlt>  Ce  Ibm  les  Ms  oui  croiiTent 
MumUemem  dans  un  p»ys  fsus  y  anm  été  nanf- 
|K>ilës  d*an  pays  étranger.  Aînfl  on  dh  t  Ms  inii- 

geius  i  l'Europe  ,  hois  indigcms  ï  l'Amérique  fep- 
t.'ntrionale  i  c'cil  tn  un  mot  !e  contraire  At%boit 
exMtques.  Les  boit  indigines  à  la  France  6c  ceux 
^  y  fom  acclimatés  font  particulièrement  propres 
ans  c«mBtMéliuii$  8e  tmc  ufages  ordinaires.  On 
préfère  q  lel  iur?  bois  étrangers,  tel  qae'l'acajou . 
pour  la  tjbrication  dcS  n^eubles.  Cependant  on  eit 
parvenu  i  taire  en  France  de  très-beaux  m:ubles 
en  bou  indigtttci.  (  Voyt\  dans  les  AniuUs  fortfiikns 
de  .81 1  y  pag.  167  (k  469 ,  les  rapports  faits  i  la 
Société  d'encotirageaient  fur  cette  fabrication.  ) 

Bots  iiAH.  Nom  vuluice  de  f  AïONC  dam  le 
d^rtement  de  la  ManoiOi 

Bois  insflin.  Le  MouKciiEiinQOANTporte 
ce  nom  i  la  Martinique. 

Boit  isABfLLE.  Un  Myrti.  un  Laurier 
le  une  Schaffuui  portent  ce  neei*  ' 

Bois  lAooT*  E%èce  de  jAMBoinnu 

Bois  de  la  jAJiAÎQpt.  O»  doom  et 

au  Campêche. 

Bois  m  jamons.  H  y  s  lie»  de  cc«»ii«  que  c'eft 
k  CuFAin*  ' 


Bois  Dl  9ASMIM.  L'OciiMA  s'jfpelle  ainfi  à 
l'île  de  France* 

Bois  loct.  SynaofM  de  Bois  OiMTiL. 

Bois  de  joii-c4Kva.  Atbce  qui  coofiitue  le 

genre  Senacie. 

Bois  Judas.  C'eft  le  Cossimer. 

fiois  LARDOiRE.  En  France  on  donne  ce  nom 
au  Fusain  .  8c  i  11k  de  France  ae  Procxis. 

Bois  de  lataniir.  Arbrede  Saint  Dumingne, 
qui  n'eft  pas  un  Palmier  ,  mais  dont  je  ne  cotmois 
pask  ftme. 

Bois  LAVE.  C'eft  celui  dont  on  a  enlevé  avec 
Ubifaigue  touslei  traits  que  la  fcieyavoit  laifliés. 

Bois  DE  LAURIER.  Kfpèce  de  Croton. 

Bois  de  lessive.  Lfpèce  d'AsAViNOUE  dans 
le»  AntîDes. 

Bois  l>zauo.  Un  GatilUIR  pdlld  Cft  doA 

d  Saint-Domingue. 

Bois  de  liéce.  Plufieuis  boit  légers,  tels  que 
tes  Fromaoers,  les  Kbtmies  «  ponent  ce  non» 

Bois  DB  LriVRB.  U  CtYiSI  0B9  AlRS 

porte  ce  nom. 

Bois  LONG,  .^rbrc  du  Brëii!  ,  qu'on  a  quelques 
niotift  de  croire  étie  le  Cahoogtchodc 

Bois  Lvcfc.  Cift  i  Caycane  la  MouRiRr. 

Bois  db  lomilhe.  Arbre  d'Amériqne,  donc 
les  émanations  s'enflamment  comme  celles  dcS 
fleuts  de  k  Frajumbub.  Seo  ganre  n'eft  pas 

connu. 

Bois  MADRE.  Efpèce  de  Gymnanime. 
Bois  mafoutrb.  ^oyti  ANTiBfSMB* 
Bois  de  Mahocon.  yoyi  MahOgomb. 
Bois  oe  mai.  Nom  vulgme  de  rAvaipiMS* 
BoiE  MA16M.  Ceft  k  Psrtox-TLLH* 
Bois  DE  MAIS.  Nom  vulgaire  da  MiMéertoA'. 
Bois  MAJO».  Vvft^  ÈnrsmRffaTut. 

Bois  malabar,  BoIS  MAtftAOOtK.  Efficd 

d«  NuxiE. 

Bois  malgache.  Le  Dégorges  porte  ce  nefn. 

Bois  a  malimgrb.  Efpèce  de  TourhlfortiI 
des  AotîUcs.  • 

Boi<;  .\<ANCH«  houe.  Les  Nègre»  deiMeM  ce 
nom  au  Clavalier. 

Bon  MAinvllAN.  Albi»  dtfSMH^OdMingoe, 
doat  le  nom  twcaniqua  ne  m'efi  pa  conna. 

Bois  MAUBlli.  V^fPL      0'  ftMu 
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Bois  marmf.mteaux  ,  marm.-.ux  oude tou- 
che. Ce  font  des  iji/j  p!aiues  jutour  d'uni  maifon 
ou  d'uti  parterre  pour  ieur  (tivit  d'ornement,  & 
«uxqtiels  on  ne  touche  point.  Maffé  dit  que  Tes 
«ifutruiders  ne  peuvent  les  couper^  ni  en  haute 
fdiaie,  ni  en  tjillis ,  qm  kI  iii  l^rvenc  à  'i  décora- 
tion d'un  châtrau  ou  d'uns  nuifi:)n. 

L'ét]rmolo|ie  de  la  dénomination  de  bois  mar- 
memtaa»  eft  alTex  obfcare.  Saint-Yon ,  qui  écrt- 
«okCD  1610  ,  rapporte  â  cet  égard  le*  opinions  de 
plyfieurs  aurcun  5  ce  qui  prouve  que  déjà  l'ori- 
gine Je  ce  mo'  i'.o'n  inttiMi  ie.  Les  unsleiarfo  enc 
dériver  ue  boit  m^îrveillemlmeot  ou  majortmtm 
liant}  d'autres,  du  mot  latin  ^ir-ninra,  beflijux, 
parce  oue  le»  bâftiaax  paiflent  dans  les  liei  x  qui 
font  pUntéi  de«  arbres  ainfi  dénommés:  Uti  w- 
mena  pafctauwr.  Cette  de  r  n  i  é  r  e  é  r  y  m  o  !  o  2  i  c  c  i  u  I  R  z 
rarisfiirinre,  pnirqu'elte  conduit  à  penfer  qu'on 
auroit  dit  hth  «mtnumm^  0c  par  comiption  hoh 
marmtnteaue. 

Quoi  qu'il  en  foît,  les  Ms  mûrmtnteaux  étoisnt 
autrefois  non  fïuleinent  une  d.coration,  un  em- 
belljff  niLiit  d'un  chattau ,  d'ur.e  maifon  feigneu- 
ri..Ie ,  mrs  encore  une  diftinâion  poui  ces  habita- 
tions. Saint- Yon  nous  dit  que  dt  ttU  bois  on  ordon- 
Mit  valontitts  itn  tiattus ,  quind  on  condamnoic 
qvieliju'i  n  pour  crime  de  lèiC-niajêUé  au  premier 
chtf,  afin  d  ôrt.1  les  marques  de  la  maifon  de  celui 
qui  jvoir  commis  un  tel  crime.  L<.%boii  nurmtn' 
tta.x  éti-i^nt-ks  bois  de  giaifir  des  Romains  :  Ne- 
nora  funifylvé  tmmné  £r  vtn^ttdi*  U  eoefi  ^t 
mention  dans  les  In/litiua. 

Bots  DE  MAT  iNE.  Comme  l'artïcîe  confacré 
aux  bois  prop  res  à  h  marine  0c  aux  auues  fer- 
vices  publics  coeapofttdeg  détails  d'une  certaine 
étendue  «  nous  reovojrom  au  mot  Makini  du 
DiSimttuin  it$  Foriutfwu  ne  pas  inceiionpre  la 
nomenclature  des  3»^^  0e  ne  pu  trop  aloqger 
le  ptéfent  article. 

Bois  de  maronacs.  C'eft  le  bois  que  les  ufa- 

Ers  peuvent  fe  faire  délivrer  pour  laconSfttâion 
la  r^nratioo  de  leurs  bâtiment. 
Les  anciens  régfooMM  défendent  aux  ubgets 
de  prendre  bois  de  mëmtage  fans  nan^t  0e  «fi- 
nance préalables. 

Bois  dh  menuiserif.  Ce  font  ceux  qui  font 
employés  par  les  insriuifiers  à  faire  des  lambris  , 
des  croifées  ,  des  portes ,  des  meubles.  Ils  font 
pcefqne  ton*  de  fcbge. 

Boif  MÉPLAT.  C'ed  celui  qui  efi  équirri  beau- 
coup dIus  lar^  qu'ois  «  comme  Im  membrures 
pour  u  nenuiJêiie* 

loi*  M  MtRtB.  Un  AhdromIdi  8e  an  Cé- 

lASTRE  portent  ce  nom.  I 

JBoxs  p£s  MoLU(2uu.  Efpke  de  Croton.  ' 
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Bois  mondoncus.  Arbre  du  genre  des  Brk- 

SILLITS. 

Bots  os  MIRRAIN  ou  UBRRBiN.  C'elt  du 

boit  fendu  en  petits  ais,  dont  on  fait  les  douves 
dtfs  tonneaux,  des  cuves  ,  des  panneaux,  &  qui 

ne  fert  poi.u  du  tout  à  bâtir.  On  l'appelle  er.core 
bois  d'tnfonfure  ,  bois  d  hûnl  ,  à  douvain  ,  îi  fipet. 

Bois  mort.  C'eft  celui  qui  eft  fec  ,  foit  de- 
bout, Toit  gifint. 

Comme  les  maraudeurs  8e  les  picoreurs  font 
périr  les  arbres  fur  pied  pour  ne  les  enlever  que 
cjujn.l  ils  font  morts,  Cfla  a  donné  lieu  aiit  défcn- 
fes  d'enlever  les  l>oif  t  hdrmis  Sf  de  ramilTer  dans 
les  forêts  même  le  bois  mort.  Cependant  les  pao* 
vres  gens  en  ramaffent  >  &  l'on  ne  tient  pas  rigueur 
quand  on  voit  que  c'eft  pour  leur  nécefTité 

Les  ufagers  qui  ont  le  droit  d'enlever  !e  bols 
mon  &  fec  ne  peuvent  couper  les  arbres  avant 
feulement  lehoupicr  ou  quelques  branches  AcnCH 
il  faut  que  ces  arbres  foient  entièrement  mont 
depuis  la  radae  jufqu'l  la  cime.  (  Ordomume  dt 

février  1^/4,  art.  I9.) 

Ceux  dont  le  droit  confifte  à  enlever  le  bois  (ec 
Se  gifant  ne  peuvent  fe  fervir  d'aucune  efpèce  àê 
ferrement ,  à  peine  d'amende  0e  de  confifianon. 
(  P/œiMuitôH  éK  3  luvtmtn  1785).  ) 

Le  droit  d'amaffer  le  bois  fec  dans  urie  forêt  ne 
donne  donc  point  celui  de  le  couper.  (Arrêt  dt  U 
Cour  dt  cajfation  du  I J  fruQîdor  an  lO.) 

L'enlèvement  du  boit  m»rt  avec  charrette  eft  un 

délit.  (  Ibii. ,  da  X  oSobre  1807.) 

Si  le  bois  rr.on  efl  abattu  par  les  vents  ou  autres 
'  cas  t  ïtraoriiiii.iires,  il  s'a^ipclle  chahlison  buis  vtrfi. 
Se  appirtit.:it  au  propriétaire,  fins  que  l'ufager  - 
puiilc  en  diipofer.  Le  bois  mon  difiPère  do  nu>ri- 
bois,  terme  qui  indique  des  arbriffeaux  de  peu  de 
valeur  ,  tels  que  les  neuf  efpèces  défignies  par  la 
charte  normande  de  ijij;  favoir ,  le  fauîe,  le 
marceau  ,  l'épine  blanchâ  ,  l'épine  noire,  appelée 
puifnt  par  U  charte,  le  fureau,  l'aune,  le  genêt» 
e  genévrier ,  les  ronces. 

Bots  MOUSSÉ.  Arbre  de  Cayenne»  donc  la 
bois  eft  léger,  mais  qu'on  ne  peut  rapporter  aux 

gtnres  connus. 

Bois  de  musc.  Voyei  Bois  caimant. 

Bois  de  nagas.  Voyc^  Nagas. 

Bois  nagone.  Efpèce  de  Mirobolan. 

Bois  de  natte.  C'eft  untôtle  Baroottier« 
tantôt  le  SAromuiR. 

Bois  oi  mIfle.  ETpèce  de  Jauboisibiu 

Bois  si  mxcaragu  a  .  C'eft  le  CAin&CHi. 

Bois  de  moule.  Voyti  Bois  de  chauffage. 

60XS  NiUF.  C'eft  cihii  qu'on  ctanfpocce  dans 

dis 
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desbat^aax  ou  fur  des  charrettes  ,  &:  non  par  !e 
fecoi.is  du  floiuge.  11  eli  beaucoup  plus  elUmé 
que  le  boU  flotté»  parce  qu'il  n'a  pas  perds» comim 
celui-ci ,  une  partie  de  (a  TubOance. 

On  diftmgue  i  Paris  le  bois  luuf  en  bois  de 
compte  8e  es  fiivde  coide.  #>r<i  Bois  db  chauf- 
fage. 

Bois  mouline  ou  cari^.  C'efi  du  iow  cor- 
rompu» pouni»  8e  oû  il  7  •  des  vers  8e  des  nu- 

landres. 

Bois  DE  Normandie.  L'article  4  du  titre  XXIII 
de  l'ordonnance  de  1669  porte  qu?  j  s'il  fe  trouve 
(piques  69Ù  dans  la  proTÎnce  de  Normandie . 
pour  lefiiuels  les  parttcuuers  aient  titre  &  pofl^f- 
ioo,  de  ne  psyer  qu'une  partie  du  droit  de  tiers 
&  danger,  favoir^le  tiers  fimplement^oti  Teulement 
le  danger ,  qot  cil  le  diiiàaM«  il  M  doit  j  être 
nen  innové. 

L'article  7  porte  que  tous  les  boh  fituésen  cette 

Gfioce»  hors  ceux  plantés  à  la  main,  &  les  morts- 
I  excepté  par  la  charte  normande  de  i  ^  i  f  ^ 
fHktfuiets  au  droit  de  tiers &danger,  fi  les  poliel- 
famnefonc  tondés  en  titres  authentiques  &  ufjges 
contraires. 

iblpé  la  difpofitioin  de  cet  article .  le  droit  de 
tiers  8t  danger  a  été  étdtit  8r  amorti  a  perpétuité 

ihm  la  province  de  Normandie  ,  par  l'édit  du 
mois  d'avril  167;,  à  la  charge  de  payer  au  Roi  par 
les  poflefleurs  des  boit  une  certaine  romme  par 
arpeiit«  évaluée  fuivant  la  nature  des  Ms. 
Le  droic  de  tien  8e  danger  •  été  aboli  ccnnine 

Moi* 

Bois  mouiox.  Ce  font  leS^à  traverfés  de 
«onids  ;  ils  ont  plus  de  dureté  que  les  autres .  mais 

ils  rompent  plus  facilement  &  font  moins  propres 
i  fupporier  une  charge  dans  leur  longueur.  On  les 
recherche  pour  les  ouvrages  oïl  il  y  a  des  frotte- 
mens»  8e  on  ne  les  dédaigne  pas  pour  la  conftruc- 
lion  des  vaifléaot.  Les  bois  noun*  00  roncenx 
trouvent  auHi  un  emi  loi  util  •  d.i"-;  l  i  fabrication 
des  meubles»  auxquels  les  nuruds  donnenc  des 
nucce  agréaUa.  . 

Boisd'outb.  VoyK  Olivettier. 

Bois  d'or.  On  appelle  ainii»  au  Canada»  le 
Cbarm£  d'Amérique. 

Boit  o'oREiLLi.  Noa  tnigaire  èà  Garod. 

Bois  o'ormb  D'AxiittQiii.  f>y({GuAZtiMA. 

Bots  p'oRTIt.  KejWt  COTBUT. 

Bois  d'ouvrage.  C'cft  celui  qu'on  travaille 
dans  les  forêts  pour  en  faire  différens  ouvrages» 
tejs  que  fabots,  rébiles^  faunières.  affCOlK  de  Iclle 
aî'de  bât ,  attelles  de  collier ,  &c. 

Bois  ox;vRE$.  Ce  font  les  bois  travaillés  & 
façonnés  de  manière  à  former  les  owrreiis  aux» 
qpiels  on  les  avoii  deiliués. 

D'A  du  AAm  ^  Arbufitt, 
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Bo:s  ŒuvRis.  C  font  les  pilbcesdetef«pré* 

parées  pour  Its  conlhudtions. 

Bo:s  d'oeuvre.  Ce  font  les  bois  deftincs  aux 
conliruâions  8t  à  la  fabrication  de  différer»  ou- 
visfes.  On  les  ttpare  des  iew  de  chauffage»  &oa 
les  dHlribtte  en  plufiews  lots»  fiUvant  les  afages 
auxquels  ils  font  propres ,  bvdr»  la  charpente»  la 
fente»  la  rlderie  »  &c. 

Bots  DB  tA  VAIILLB.  C'efl  le  DRAGOMmBIU  . 

Bois  de  Paiixandre.  On  ignore  quel  eft 

le  genre  de  l'arbre  qui  fournit  ce  bois  ,  dont  on 
fait  un  grand  ufage  dans  les  arts  du  luthier  &  du 
tabletier. 

Rois  pai  miste.  On  appelle  ainfîlaGioPfROYR 
SANS  Ei'iNts  à  Saint-Domingue. 

Bois  db  pêchb.  Synonyme  de  Bois  de  vifU* 

Bois  pelard.  Ceil  celui  dont  on  a  enlevé  Té» 

corce  fur  pied  pour  en  faire  du  tan.  Il  eft  mis  au 
nombre  des  bois  neufs  ;  il  eft  menu»  &  communé- 
ment il  fe  confomme  par  les  cuifiniers  ,  pâtilTters» 
boulangers  j^rfttiflênrs.  Ce  boit ,  qui  tn  fort  fec 
&  de  par  cbénean  »  fait  beaucoup  de  flamme  8c 
un  feu  très- ardent. 

Bois  Ptii.  K«y<t  CoTELET  8e  P&oqoie. 

Bois  de  perdrix.  LHusTinB  rovgb  ports 

ce  nom. 

Bois  per  dit.  C'eft  celui  qu'en  jette  dans  les  p^ 

tites  rivières  qui  ne  font  pas  affez  fortes  pour  po:- 
ter  des  trains  ou  des  bateaux»  aân  que  l'eau  l'en- 
tra ine  par  fon  courant  8e  le  pone  i  la  ^efiioatioa. 
f^oyei  Bois  flotté. 

Bois  de  Perpignan,  rojti  Micocoulier. 

Bois  o£  perroquet.  C'eft  une  Fissilis. 

Bois  a  rariTst  FEVii.LU.OfideMieceiiom 
an  Jamboisibr  divergbmt  i  Saint-Domingue. 

6o:s  A  PIAN.  Il  y  a  des  motift  de  crnie  que 

c'eft  un  Fagarif R. 

Bois  PIGEON.  C'eft  la  Prockie  à  l'île  dé 
France. 

Bois  DE  riN.  Le  Talavma  porte  ce  nom  â  b 

Martinique. 

Bois  DE  PINTADE.  FfjjècC  d'ARDISIB. 

Eois  PK^uANT.  Nom  vulgaire  du  Fragon» 

Bois  DE  PISSENLIT.  Efpèce  de  Tecomb. 

Bois  puant.  Le  Rouvit  pnne  ce  nom. 

Bois  vuL  Ccft  la  Brumsbelsii. 

Bois  DB  POIVRIER.  Un  Clavaubr  8e  m 
Fagarier  porieBi  ce  nom.  ^ 
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Bois  pouilleux.  Synonyme  «U  Bots 
iCHAUFri.  yoyci  CARIt  sicHt. 

Bois  fovfart.  Poopartic. 

Bois  de  prinne  ou  de  bovrdenne.  C'eft 
le  hots  de  bourdaine  Ou  ia  bourehtt  ^  QUI  donnc 
un  charbon  irèf  léger  &  propre  a  la  fabncJtion  de 
la  poudre,  i^oyei  Bois  de  boi'Rdainf. 

Bois  EN  PVBiL.  C'eA  un  caillU  qui  eft  à  fon  fé- 
cond on  tioifième  ttourgeon. 

Bois  ponais.  C'eft  le  ootiiouiner  rangoin. 

Bots  CARRi.  I^«y«(  Bois  o'êqoarrissaoi. 

Bois  db  qoassif.  Ktyt^  QyASSii. 

Bois  ds  QVIMQoin.  Efpèce  de  SecvRinegA. 

EoiS  de  QVIVI.  Voyei  QlIVl'tF. 

Bois  rabouckis.  Ce  ront  des  lois  pccis ,  mal- 
«enani ,  de  nauvaife  apparence,  arrêtés  dai  s 
i.ur  croilTance.  Plufi«ur$  caufes  réduifcnt  \iiboit 
à  cet  état  :  les  gelées  du  printemps  oui  font 
nioiirir  l-s  bourgeons  ;  les  chenilles  qui  dévorent 
les  teuilles  &  les  jeunes  bourgeons  >  les  grêles , 
furtOttt  cdles  qoi  font  accompagnées  de  grands 
vents  ani  rompent  8e  meuririfTent  les  jeunes  bran- 
ches t  le  brode  des  animaux  Tauvages  &  domefti- 
q.ies;  les  féchercfît  s  long  temps  proIingéi  S  qui 
ioat  languir  les  arbies  dans  les  terrains  ai  ides; 
les  dâhl  multipliés  dans  le fqu  is  on  caiTe  &  l'on 
rompe  les  brins  des  cépées.  Si  on  les  laiflbic  dans 
cet  etit,  ilsneferoientqaede  fbibtrcprodaéKons , 
te  même  ils  dépériroient  ;  mais  fi  on  a  f  in  de  les 
récéper,  ils  feront  par  la  fuite  des  poulLs  vigou- 
leufes  &  fe  rétabliront. 

Cette  opération  .  qui  fe  trouve  prefcrite  par 
l'ordonnance  de  16^9  ,  fe  fait  avec  fuccès  dans 
les  mois  de  févritr  &  de  mars.  On  coupe  tous  les 
brins  près  de  terre  avec  des  inftrumens  bien  tran- 
chans,  afin  de  ne  rien  éclater.  Mai»  inutilement  on 
rképcia  un  boii  dégradé  par  le  béuil  ou  le  fauve , 
fi  l'on  ne  prend  des  précainions  peur  prévenir  le 
iMOttr  de  pareils  accidensi  cir  le  locm  de  ces 
arbres  recépes  fe  trouvant  f  liu  tendre  &  pins  à  la 
portée  des  anifflaoXj.il  en  Tera  encore  ptas  endom- 
magé. 

Bois  RAMIER.  Un  Micocoulier  ,  un  Sa- 
vomsR  flr  un  Calaborb  s'appellent  m&. 

Bois  ramon.  A  Saint-Domingue,  c'tfl  le  Mi- 
cocouLiLR  A  PETITES  FEi'iLLiSi  aux  Antilles, 
c'cA  un  Trophis  8e  un  Savonisr.' 

Eo:s  D'r.  RAPE.  Un  Sf  i  ESTim  ,  un  AliCOCOV- 
LIER  9c  une  Mommie  poitentcc  nom. 

Bois  de  RAT.  La  MvoNiME  OVOÏDE  s'appelle 
ainfi  i  l'ile  de  France. 

Bois  de  raye.  I!  cft  défendu  aux  marchanda 
de  t>o»  j  dans  ks  chantieis  «  de  faire  le  «iage  du 
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bois  appelé  communément  bois  de  raye ,  méme- 
fotts  prétexte  às  le  réferver  pour  les  charrons 

les  tourneurs  i^'  a  «très  ouvriers  ,  à  peine  de 
}00O  francs  d'amende.  {^Ordonnance  dt  police  dû 
2)  aoât  178;.  —  Ordomtante  de  petit*  t7WB< 

fôj'e  an  ic.) 

Bois  de  retoi  rs.  f^'oyi  Cois  tranch;. 

Bois  recepe  ou  de  ricepace.  C'eft  un  hois 
,  ayant  été  dégradé  par  les  délits ,  l'abrou- 
oflèment  des  beftiaux«  les  fortes  gelées*  les  in- 
cendies, 8rc.»  a  élé  roupé  par  le  pied  pour  t» 
faire  revenir  ifamres  de  plus  belle  venoe. 

Bois  DE  RcrsMO.  C'eft  celui  dont  00  fait  da 
merrain^  des  lattes,  dn  échalasi  il  eft  ainfi 
nommé  i  canfe  qu'if  fis  refend  par  éclats. 

Bois  de  remont  •  g  r.  Ce  font  ceux  qui  peuvent 
être  propres  à  remonter  les  pièces  de  cation  8e  i 
conftroire  des  affttts .  avanKraios ,  durrtocs,  8ec. 

Bois  RÈsniBU  x .  Ce  font  lu  bois  qui  produifenr 
de  la  réfine  *  tels  que  les  pins ,  les  fapins  8e  le  mé- 
lèze. Ces  arbres  fe  diftinguent  par  leur  élévation  * 

leur  utilité,  la  rapidité  de  leur  croilTance  &  la 
propriété  qu'ils  ont  de  croître  fur  les  montagnes 
d'une  grande  élévation,  dans  Us  pays  les  plus 
froids ,  fur  les  rochers  efcarpés  8e  daâs  ies  |arges, 
où  les  rayons  du  foleiV  ne  pénètrent  jamais. 

]!i  ont  les  ^c-uilles  k-fTiks ,  en  aiguilles  ,  tantôt 
loiigues ,  comme  dans  le  pin  de  Bordeaux  ,  tantôt 
coDttes,  comme  dans  le  pin  fauvage,  ordinaire- 
ment roidcs ,  étroites  &  aiguës  i  folitaires  dans 
les  fapins  &  réut^  en  pinceaux  dans  les  pins  8^ 
dans  le  mélèze  :  ce  dernier  feul  1  s  peid  en 
hivtr  ,  les  autres  les  corfe: vcn:  vertes  pendant 
iLtie  ûifon,  &  ne  les  per>!ent  que  petit  à  petit 
fut  les  vieilles  bianchis  :  ils  font  par  coiift^uent 
toujours  verts. 

Les  bois  rifmeax  ptéfentent  encore  cette  par- 
ticularité ,  qu'ils  ne  repoulTent  point  de  fouihcs 
ni  de  racines,  ou  du  moins  que  très- rarement. 
Leurs  branches,  jeunes  eu  vieilles,  n'ont  que 
dïs  boutons      pas  d'yeux. 

La  reptoduâion  des  arbres  fe  fait  pai  leurs 
femenres  ,  qui ,  légères  ik-  garnies  d'ailes  m?m- 
braneiife^  ,  le  t  em->  rt  e  p  i  les  vcn-$,  &  fe 
repautltnt  avtc  protufi  ui  a  une  grimie  diliance. 
Li  p  iniinatinti  ,tc  t  s  ^jraines  tll  toujours  alTurée 
qua'id  cl!cs  (>>nt  abritées,  nuis  le  défaut  d'abti  8e 
le  parcours  leur  font  funetUs. 

tes  proj.rictes  ra  ge^.t  les  a'hres  réfineux  dans 
unecîa(le  rep.uee,  cxig^  fi;  q  t'ils  foient  fouuiis 
à  un  genre  d'aménagemen!  6:  l'cxploiration  par- 
ticulier. yoyt\  Amln/ G  MENT  tic  Exploita- 
tion. 

Les  ooiqMs  peuvent  bien  étte  déterminées  par 
contenance ,  miis  non  exécutées  à  tire  8e  aire 

comme  dans  le.  o:s  à  feuilles.  On  les  exploite  or- 
,^  diiuiiemtnteojaidinaiit,  c'eft-^-diiC,  eo  pieoantj 
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fiir  tout  oa  pnrtie  He  li  furfice  A\mî  fcxh , 
ht  arbres  les  p  us  n  ùrs ,  &  a  n\o.U  eil  aiaorilë 
par  les  régletn.r.  ,  N  en  vkioiet  UcUpu  lUldécrec 
du  fo  thermidor  an  13. 

On  a  cherché  â  éviter  les  nombreux  inconvé- 
nwot  et  mode  d'exploitaiiott  dans  k*  pays  de 
t  en  le  rapprochant  des  cou  les  réglée» , 
c*efl-3-iJire  ,  en  coupanc  d'abord  Jms  un  triage 
les  arbres  vieux  6c  ceux  qui  donnent  le  moins 
d'erpérance.  pour  n'y  revenir  que  qiiek|Uts  années 
apiès»  toffqu'on  a  ainfi  parcouru  Us  autres  triages. 
Cens  mécnode ,  approuvée  par  quelque*  auteurs, 
télé  blâmée  par  d  autres.  On  a  tiouvë  qu'il  y 
aaroit  de  grands  inconveniens  à  changer  tout-à- 
coup  le  mode  en  ufage ,  parce  <}M  te  Criage  qui  fe- 
toit  défigné  pour  l'esploiiatioa  ne  poutfou  four- 
air  la  ntéme  quantité  «Marbres  qu'on  a  coutume  de 
VIMulre  fur  icuti  !.i  fiuface,  X  qu'on  expoferoit 
afe  pourrir  bcMucoiip  d'arbres  qui  trouveioiciit 
fur  le  rvjtour  djiis  les  autres  triages. 

Il  e(l  fans  doute  difficile  d'établir  l'ordre  dans 
«K  forêt  qui  a  été  exploitée  en  jardinant ,  mais 
W  difficultés  ne  font  point  infurmontables.  K oye^ 
i  Vjttîcle  Exploitation  ce  qui  concernî  les 
h.}  '(jiteux. 

Ces  bois  dcMvent  être  exploités  par  éclaircie , 
cVSliKiiftf,  en  commençant  par  les  arbres  de 
■nnratfe  venue  &  de  peu  d'eTpérance ,  fur  un 
eTpsee  doimé ,  8r  en  tenant  la  futaie  toujours  dans 

U"  etJt  ferré. compoféi  dts  j  lus  beaux  arbres,  que 
l'on  conduit  ainii  jufqu'à  l'époque  de  la  coupe  dite 
ét  ritmftmtHeement. 

Il  parMt  que  dans  un  projet  de  code  foreftier , 
publié  par  (a  commIlBon  du  ConTeil  des  Cinq- 
cent?,  en  l'an  7  ,  on  ivoit  propnfé  ,  comme  moyen 
de  parvenir  a  un  meilleur  aménagement,  la  divi- 
fion  des  boit  réfincx  en  clafTcs  graduées  de  dix  en 
dix  ans.  On  auroit  fait  l'exploitation  ,  par  forme 
de  nettoiement,  Quand  les  arbres réfineux  auroient 
dominé  dans  une  forêt  fur  d'autres  arbres  d'ef- 
pèces  d-fférentes  ,  &  dans  les  autres  cas  en  jardi 
nant.  Sjivant  le  mène  plan  ,  011  n'auroit  laiffé 
d'arbres  à  feuilles  dans  les  parties  exploitées  par 
forme  de  neROtemen; ,  qu'autant  que  cela  eût  été 
nécedairepour  protéger  l'accroiiTement  des  jeunes 
stbres  réuneux;  8r  ron  n'auroit  point  exploité 
de  fapins  au-defTus  de  fit  décimètres  de  tour  ,  à 
moins  qu'il)  ne  fuffent  dépériiïans ,  malvenans  ou 
nuifible»  au  repeuplement. 

VLyz  dans  ce  protêt  quelques  idées  analogues  au 
ryflèa»  d'exploitation  enfeigné  par  M.  Hartig , 
àcqne  j'aiexpofé  dans  mes  Mémnires  fur  les  ame- 
Bagemens ,  nuis  elles  font  préfenties  avec  confu- 
fi(?n. 

L'auteur  que  je  viens  de  citer  explique  d'une 
manière  fort  claire  les  motifs  qui  doivent  faire 
dffirer  de  réduire  aux  fcnU  hoh  i  feuilles  ou  aux 
UnilAhois  réfineuxles  fuiécs  compofées  Je  ces  deux 
chflss  d'arbre^  ;  c'eli  parce  qu'ils  ne  fe  reprodui 
fent  pas  de  itdme  &  que  les  deux  modes  particu- 
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l>ers  d'exploitation  qu'ils  exigent  ne  peuvent  mir* 
clv.r  enfetî.bîe.  Lorfquj  les  iols  rip'.tux  font  do- 
minant,  CL- ■  o  it  Cïux-ci  qu'il  Liut  rcf  >r  ner,  Ù\i-( 
verjli.  Mais  le  changement  fe  fait  petit  à  petit ,  & 
même  il  but  7  renmcer,  fi,  d'après  l'infpe^ion  de 
la  fbtétt  on  ne  peut  efpérer  de  la  réduire  i  une 
feule  nature  de  Bois  ,  fans  la  trop  dégarnir. 

Quant  à  la  divifion  d:$  boit  rtfintux  en  coupes 
périodiques  de  dix  en  dix  ans, elle  confilte  à  pren- 
dre  à  la  fois ,  fur  le  tenain,  une  étendue  luififante 
pour  fournir  dix  coupes  annuelles ,  &  à  borner  i 
cette  éten  'œ  les  coupes  i  fàw  pendant  dix  ans. 

Ce  mode  fe  croiiv*  «spliqné  i  l'article  Exploi' 

TATION. 

Bois  St^ft  ie  retour.  C'efl  un  £0/4  trop  vieux, 
oui  commence  à  diminuer  de  prix  &  à  de('vrir. 
Il  n'y  a  cependant  pas  d'âge  précis  où  un  boit  cit 
I  ur  le  retour  ;  c'en  fon  état  individoel  ,  joint  à  la 
nature  da  (bl^  qui  Um  ou  éloign»  répoqiin  de  fis 
caittdié. 

Bois  di  r6le.  Tintdt  c'eft  un  Jamboisier  , 

tantôt  un  CABRILLtT. 

Bois  de  ronxe.  La  ToDOAUl  porte  c« 

nom  à  l'jle  de  France. 

Bois  DE  KONDE.    Fo^ q  Ér Y  T  H RO X  V LL E. 

Bois  rouge.  Les  arbres  prenn  nt  fnuvsnt, 
dans  leur  intérieur,  principalement  le  ChÈNE, 
une  couleur  roug  âtre  :  de  là  la  dénomination 
ci-delTus. 

Ce  ioit  étant  plus  cafTant  &  de  moins  certaine 
confervatton  que  celui  provenant  d'arbres  p'us 
jeunes,  efi  d'un  pris  inférieur  ,  8e  il  ne  doit  être 
employé  qu'à  brûler.  i*refqae  toujours  il  offre 
quelques  indices  de  Carii  sicm. 

Bots  rouls  ou  rovus.  Cefl  celui  dans  Tinté- 
rieur  duquel  on  trouve  des  fentes  circulaires  qui 
marquent  que  les  couches  ligneu'^es  ne  font  pas 
unies  les  unes  aux  autres.  Ce  défaut  cft  confidêra- 
ble  ,  il  augmente  lorfque  l'arbre  fe  de(fèchs{  &  fi 
la  pourriture  s'y  mêle ,  on  peut  défttnir  les  cou- 
ches, èn  frappant  à  coups  de  maflV,  quelquefois 
avec  la  main  ,  com  i  e  on  tireroit  une  épee  d'un 
fdurreai'.  Les  veius  oui  furvienn  nt  dans  It  s  temps 
de  la  févc ,  ou  toute  autre  caufe  qui  les  fait  plier 
dans  ce  moment ,  peuvent  ocraltonner  cette  nu- 
lidie,  en  dérangeant  l'adhérence  de  la  nouvelte 
couche  d'avec  les  couchts  précédentes. 

Bois  ROUX.  Le  chêne  de  bonne  qualité  ,  & 
qu'on  travaille  avant  d'être  fec  ,  prefente  uns 
cou'sur  rouge  pâle»  à  peu  près  comme  la  rofe 
(impie.  Cette  couleur  fi»  paiTe  quand  il  devient 

fec ,  &:  i!  eft  alors  c  uUnir  de  pille  ,  au  Heu  que 
le  chêne  gras  ert  roux  Se  terne  ;  on  en  voit  mé  re 
où  cette  couleur  roulTe  tire  fur  I;;  fauva^e.  l.  -s 
arbres  fur  le  retour  font  fujeu  à  ce  détaut.  Le 
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boù  roux  ne  vaut  rien  pour  U  charpente.  Foyex 

BOiS  «RAS. 

Bois  RusnQOEWiMOAiLi  EL  X.  C:'cft  celui  qui 
a  crû  fur  le  tcrnin  graveleux  daos  lei  fables  Se 
Mpofé  au  Ihleil  du  midi.  Ce  Mr  M  peut  fe  fen- 
dre,  (i  ce  n'eft  un  peo  VUS  le  trooc  On  l'appelle 
anffi  Bois  madré. 

Bois  sacazé.  Sjmnyine  de  Boia  gaulette. 

Bois  saks  icoRci.  Ceftj  à  llle  deFraon»  le 

LODIER  HÉTtnOrHYLLE. 

Bois  sain.  C'eft  U  Lauréole  thymeiée 

Bois  sain  &  net.  C'ett  celui  oui  n*a  ni  gales, 
m  fiftnies,  ni  nœuds  vicieux. 

Bois  sarmintkux.  Le  Sbbestiir  iauna* 

TRE  porte  ce  nom  à  Cayenne. 

Bois  oe  sauge.  Nom  de  deux  efpèces  de 
Camara  «m  AniiUes. 

Bois  m  saulb.  Efpèoe  de  Savomier  des 

Antillei. 

Bois  de  savane.  On  appelle  ainfi  uo  Cou- 
MnR ,  un  Gatillier  0e  na  Aomamtmi. 

Bois  m  savonitti.  ETpàce  de  Dauir«e. 

Bois  satomeux.  royefSAYosivR. 

Bou  OB  SCI  ace.  Ce  roaccewt  qu'on  refend  avéc 
la  fcie  de  leite  ou  dam  des  moulins  i  fcte  pour  en 

fiire  des  madriers  ,  du  chevron,  des  membrures  , 
des  planches ,  de  l'obage  ,  de  la  volige.  Le  débit 
des  Bois  de  fciagt ,  c'e(l-à-dire,  la  manière  de  GHef 
les  boit ,  eft  d'une  grande  importance  «  8c  cepen* 
danc  il  a  touiours  été  négligé  en  France.  Par  la 
méthode  qu'on  y  emploie,  on  perd  beaucoup  de 
bois ,  &  les  planches  ont  moins  de  valeur  que 
celles  qui  oni  cie  fciées  fuivant  la  direâion  des 
rayons  iranCverfaux,  ou,  ce  qui  eft  U  même  chofe, 
fur  la  maille.  Duhamel  décrie,  dans  fon  Traitéde 
^exploitation  des  bois,  tom.  Il,  pag.  66 1  ,  les 
différentes  méthodes  de  débiter  les  bots  dt  fiiage. 
TallèsdWcoda  les  décrit  aufTi  dans  fon  iojfntAree 
fur  le*  bois  dt  marine  ^  pag.  1 18. 

Un  beau  buis  de  fùage  doit  être  ferme  j  fain 
8f  fans  nœuds.  Tous  les  bms  dt  fàtgt  peuvent  étie 
rangés  en  deux  cbfTes ,  les  hou  droits  &  les  bois 
cou'his  Cm  bols  fe  divift.nt  en  deux  ,  en  quaire  ou 
cinq  planihes.  La  durée  des  planches  dép«nd  de  la 

Srëcaution  qu'on  a  eue  de  les  faire  fécher  avant  de 
ss  employer  «  de  leur  polîtion  dans  des  lieux  plus 
ou  moins  expofés  aux  alternatives  de  rhumidité  8r 
de  Vi  féchertn'e  ,  des  enduits  dOQton  les  fCGOinm 
dans  les  ouvrages  j  Ôcc. 

Bots  01  siMTE.  C'eft  un  Nerfrun  épi- 
meqz  de  rOe  de  France. 

Bois  oi  siMTSQR  auu..On  doons  ce  non  i 

l'ASSONE.. 
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Bois  de  seringoe.  L'Hevé  porte  ce  non». 

BoiS  de  SERPE.  On  appeloit  aiuii  un  jeune 
bois  de  dix  ans  0r  au-d-  nos. 

Bois  de  SERVu  e.  On  entcuJ  pir  de  fer- 
vice  les  boiâ  de  conltru^on.  Ces  i>ois  devietmenc 
très-rares ,  &  bient&t  on  n'en  trouvera  plus  que 
dans  les  forêts  du  Gouvernement  &  celles  des 
communes.  Les  bois  de  haut  fervice,  tek  que  les 
grandes  pièces  pour  les  conftruûions ,  ne  peuvent 
le  trouver  que  dans  les  futaies  en  m^Ûif ,  &  l'oi» 
fikque  les  particuliers  n'ont  p«bi  intérêt  à  amé- 
nager airfi  leurs  iù<V. 

Bois  siFFtEux.  Efpèce  de  Fromager. 

Bois  sionor.  Un  Balatas  de  Cayenne  s'^-> 
pelle  alafi. 

Bois  ob  soorcb.  Vtyti  Aqviucib. 

Bois  de  SAiSTr-l  iciE.  C'eft  le  MAHALESt 
ou  Cerisier  ot  Mainte-Lucie.  f^<>y«{  Cbri- 
SIIR. 

Bois  tacamaoub.  Cet  ou  uBPtvPLiEll  oa 

un  Calaba. 

Bois  taillis.  Ce  font  les  bois  réglés  en  coupes 
ordinaires  de  i  c  ,  i  ),  lo .  ou  joans,  foii 
d'après  un  annénageinent  régulier  «  loit  d'après 
les  ufages.  Les  bois  ainfi  réglés  font  répmés  taillis 
juf^u'i  50  ans,  fnivam  qnclqaes  auteurs,  tt 
jufqu'à  jfO,  fuivant  fautes.  Ils  font  cnnfioérés 
comme  huits  naturels,  Acapp«rtiennenc-pac Msw 
féquent  à  l'ufufruitier. 

L'ordonnante  de  166$  enjoint  aus  particuliers 
de  régler  les  coupes  de  leurs  hùis  i*itiis  au  moins 
i  dix  ans.  K«jr<t  Bois  obs  particulisrs. 

Bois  tambovr.  Vtyn  Tamboul. 

Bots  TAM.  y<oytl  Bon  Miv^^TIQOBi 

Bois  tafiré.  Atbre  d«  CaTcnne,  dont  In 

genre  n'eft  pas  connu. 

Bois  tbnorb  a  caillou.  C'eft  I'Acacie  en 
aKbrs  i  Sainc-Doming ne. 

Bois  tïnores.  Ce  font  les  fois  dont  la  con- 
texture  elt  toible  &  molle  ,  teîs  que  Its  peupliers, 
les  fûules.  Ils  fapnis.  Un  l'oii  unuu ,  indépendam- 
ment de  fon  efpèce,  eft  le  même  «que  le  bois 
gras.  Voyez  Bois  oras  ,  Bois  blancs  8e  Bon 

DURS. 

Bois  TÎTB  DB  lAcoT.  Synonyntt  de  Bo» 

MATTB. 

Bon  DB  Tixi.  Synonyme  de  Bois  quiM- 

QUIN. 

Bois  de  tins.  Ce  font  ceui  qui  n'ayant  pas 
affes  de  valeur  tntrbftque  pour  être  employés 

dans  la  charpent:  d'un  vaifteau,  fervent  ftnienWBK 
gcui  des  befoios  du  fécond  oxdie. 
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Bois  de  tésake.  Arbufte  fannenteux  de 
Cayeone  j  employé  en  médecine.  Son  genre  n'eft 
ptt  coma* 

Bois  tors.  Ces  toïs  font  l'oppofé  de  Boii  droits. 
Us  font  employés  dans  plubcurs  occafiuns;  mais 
comme  boij  de  chiuffige ,  ils  fe  cordent  mat  & 
occafionnent  une  grande  perte  à  l'acheteur. 

Bois  tranche.  C'eft  ce!ui  dont  les  fibres  ne 
fuîvent  pas  une  ligne  droite ,  mais  font  des  in- 
flexions-dus  l'atbre.  Ces  ici*  font  reboucs  «  ru  f- 
ttaues  ,  noneu,  diflidies  i  travailler ,  9e  ib  ne 

Vilent  rien  pour  U  fente.  I!$  cèdent  au  moindre 
fardeau  &  rompent  d'eux-mêmes  fous  leur  propre 
poids. 

Bois  de  traverse.  Dans  les  hois  flottés  on  en 
diitir.gue  quatre  fortes,  le  botj  blanc  ,  le  bois 
f  '.r.è  ordinaire,  qui  cootient  SU  moins  deux  tiers 
de  chéje*  de  charme  oa  de  bécte.  U  hait  dt  gra- 
vitr       iimi  fiotté ,  le  hats  dt  traverfe  ,  qui  eft 
lO'it  pur  hêtre  ou  charme  dépourvu  d'écorce.  Il 
btttle  bien  &  fait  ur.e  belle  flamme.  On  le  vend 
ï\k  voie  «  comme  le  bois  de  {rtvier. 

Eo  s  riHMOVLOs.  Cefomlcs  Mt  percés  par 

kl  \t!i. 

Eois  V  F  RTS.  Ce  font  ceux  qui  n'ont  pas  encore 

Krdu  leur  féve.  Ils  font  d'un  mauvais  emploi  pour 
ouvrages  &  pour  !e  feu. 

Bois  vif.  C'eA  celui  qui  eO  fur  pied  prenant 
nourtiture. 

On  opipofe  suffi  le  mot  ioù  vif^  i  mon  bois , 
c*eft-)-dire  «  que  fous  oene  dénomination  on  en- 
lendroit  tous  les  fo«,  tels  que  le  chêne,  le 
hêtre  .  le  châtaignier  &  autres  qui  ne  font  point 
coo^r»  dam  les  mora-bols. 

Bois  vuiT.  Efpice  de  Bicnonb  aux  Antilles. 

Bois  mouts.  Ce  tout  cent  qui  n'ont  pas  encore 

Erdtt  leur  fév*.  Ils  font  d'un  mauvais  emploi  pour 
I  oovtaics  &  pour  le  feu. 

Bois  violit.  Synonyme  de  Bois  ob  pâ- 
li xand&e. 

Bois  violom.  Voy^i  Macarancoc. 

SECONDE  PARTIE. 
De  la  physique  des  bois. 

Dans  cet  «ttide  noua  nous  occuperons  princi- 
palement de  raccroMêment  des  èoh ,  de  leur  pe- 
fanieur  fpéctfi^^ui- ,  de  leur  force  de  réfif^ance  & 
de  leurs  qualités  refpedtives  pour  le  chauffage. 

Le  bois  eff  la  panic  ligneule  des  arbres ,  ou  la 
fubftance  dure  qui  forme  le  corps  des  atbrcs.  Il 
cft  immédiatement  recouvert  par  1  écorce.  OU 
difiingue  d'abord  l'aubier,  qui  eft  le  plus  esté- 
cinirj  &  qui  enveloppe  k  cceui  ou  iou  pacfait. 
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Le  Piemiet  eft  ordinairement  Uaaci  ta  coulenc 
du  fécond  eft  plus  fanée.  La  ligne  de  démarca» 
tioodecedeux  couleurs  e()  brufque,  ^  ce  chan- 
gement ne  fe  fait  point  par  nuances.  Ce  phéno- 
mène j  dont  aucun  naturalifle  n'a  donné  l'explica- 
tion ,  eft  contraire  à  l'ophiion  généralement  adop* 
tée,  (]ue  la  nature  ne  fan  point  de  faut,  cootenr 
des  bois  eft  fujette  à  de  notnbreufes  vjriition^  : 
elle  eft  brune  dans  le  chine ,  rougeàtre  dans  Vif, 
blanche  dans  le  platane ,  )aiinfttre  dans  le  tidn  da  * 
Liban  ,  noire  dans  Viièiu, 

Le  bois  eft  compofé  de  couches  qui  fe  recou- 
vrent les  unes  les  autres  en  forme  de  cônes  con- 
centriques. Chacune  de  ces  couches  efl  ordinaire- 
ment le  produit  de  l'accroifTement  iu  corps  ligneux 
pendant  une  année  i  je  dis  ordinairemenr ,  parce 
que  les  viLitlîtudesdesÛfoas  font  quelquefois  ciu'tt 
fe  produit  pluiîeors  couches  bien  diltinâes  oaot 
le  cours  d'une  année ,  &  que  d'autres  fois  t  dans 
un  même  efpace  de  temps,  celles  qui  ont  pu  fe 
produire  ne  fe  diftingueiit  pas  de  l'aubier.  Elles 
font  elles-mêmes  compofées  d'un  nombre  d'autres 
couches  plus  minces  4  8c  pour  cette  raifbn  plus 
difficiles  a  découvrir.  Les  couches  font  ftmnéefl-^ 
ainfi  que  l'écorce,  de  vaifTcaux  féveux,  de  vaif- 
fcaux  [  rt  près  Se  de  trachées.  Au  milieu  de  l'axe 
commun  fe  trouve  un  ca-.il  dc!li;ié  i  loger  la 
moelle  qui  projette  des  irradiations  médullaires  « 
du  centre  à  la  circonférence.  Cs  canal'  s'oUitète 
à  mefiure  que  l'arbre  vieillit. 

Des  QUAuris  indiviouelus  it  kelativbs 

DES  bois. 

Les  iois  doivent  être  confidérés  principalement 
fous  les  divers  rapports  de  leur  cmifunce ,  de  leur 

ptfiittur  fyé.  if.qui  ,  At  leur  fo'.c  .;V  '/'/j/aiKej  dO 
leur  corruptibiiiic  8<:  de  leur  lonitujtui^iic. 

Nous  préfenttrons  fuccindl.nient  les  réfultais 
des  expériences  qui  ont  été  faites  fur  ces  dif^ 
rentes  propriétés  des  èois. 

Quant  aux  autres  propriétés  des  bois .  telles  que 
leur  difpofition  plus  ou  moins  grande  à  faire  re- 
traite ,  à  fe  fendre  ou  à  fe  tonniunter  pjr  l'effet 
du  dellechement ,  Içui  élaOicité,  It  degré  de  fi- 
nelTe  de  leur  grain  &  du  poli  dont  ils  font  fufcep* 
tiblesi  leur  dureté  on  moUefliB»  leur  couleur ,  8ee,, 
elles  fistent  décrites  dans  les  différens  arttda  en» 
facrés  aux  arbres,  dans  le  cours  de  cet  ouvrage. 

Si  1*'.  Di  la  eroiffa»tt  des  bois. 

Les  arbres  augmentent  annuellenent  en  hauteur 
&  en  groftèitr;  c*eft  le  produit  de  ces  deux  croif- 

fances  qaî  i!or.r:e  \.i  foîidité  ou  h  cubature  du 
tronc  que  l'on  emploie  dans  li  conlhiiition  des 
édifices. 

C'eft  entre  l'aubier  &  l'écorce  que  fe  dépofe 
le  cambium  OU  la  nutiète  defiinde  à  augmenter  la 
grotleur  des  arbres. 

La  croiffance  en  hauteur  dans  les  pleins  hh 
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cft  prop.  rtionné-'  i  l  euî  <ù  fe  trouvent  !e<  ar- 
bres, c'cU  î-dire,  que  s'ils  font  durs  un  étJt 
ferré,  ils  s'élèverit  b;:aucoup  p!ui  q'ie  lorfqu'ils 
(oat  dans  un  eue  libre  i  Se  cette  ctoiflaoce  aue- 
mente  encore  en  taifon  de  l'ige  oû  Ton  coupe  les 
tatilis  ou  fiitiiei. 

Duhamel  a  trouvé  (i)  que  dans  -m  tiillis  coupé 
•COI»  ki  10  «»«  les  baliveaux  conrervés  avoient  â 

«inonfirenu.  hauttur. 

V>w*»,»w  6^  mètres  0,17  mèt. 

60   <^,f   «ro 

8u  ....*.■« •    i ,44 

Dans  les  taiUlis  coupés  tous  les  x$  ans ,  les  ba- 
liveaui  confecvis  avoîeae  i 

if   8,r    o,M  mèt. 

fo   8,1  9.ot 

75  ••»•»•««•  Sjl  ••«••»•••*•*  1/5^ 

100    8,  t   1,78 

Daiis  les  taillis  coupés  tous  les  }o  aos,  les  ba- 
livMinc  conlèrvés  avoiMt  i 


30   9>7 

60   9»7  .... 

jo   9  7 

lao   9,7  .. . . 


0,40  mèt. 
0,97 

1,61 


D'oâ  il  fuit  que  les  baliveant  ne  croilTent  pli» 
en  hauteur  loifque  les  taillis  Totit  coupés ,  8c  que 
plus  l'âge  de  la  coupe  eft  avancé,  plus  la  croif- 
fance  en  hauteut  ell  confidciable.  En  effet ,  cette 
tfrdlTaoce  eft  I 

10  a»»  de  nèt. 

1$   8.1 

jo   -  9,7 

ce  qui  donne  i  peu  près  }  i  centimètres  (11  lign.) 
de  croiiljncc  en  hjuccur  par  aniiéej  tant  que  les 
taillis  ne  font  pas  coupés. 

On  làte  combien  il  eft  important ,  pour  avoir  de 
beaux  arbres ,  que  la  réromtion  d<s  coupea  f«it 
fixée  à     ,  p  ou  40  ant. 

Suivant  Us  expériences  faites  p.ir  ^î.  Iliffen- 
frat£  (z)  ,  fur  pluHeurs  chênes  des  hautes  futaies 
4le  la  feféc  de  Ceriily.  dépaiaemem  du  Oier,  les 
«voiflknces  annuelles  des 

5  premières  années  étoient  de  )f  cemim. 

J  i  10  "   }i  . 

IQ  à  20    19 

*o  à  jo    27 

90  à  ^  10 

40  i  fo   Il 

50  i  ^  •  *  - 1  t 
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Donc,  !.i  plus  f'irr';  croifTancf  s'eft  faite  dirs 
10  premières  années^  elle  a  toibiement  diminué 
juf.ju'à  301  enfuite  la  diminution  a  été  cwii^ 
dérabie. 

Suivant  d*autres^rervations  du  même  auteur, 
la  croilTince  a  été  Mbie  jufqu'à  }  ans ,  forte  juf» 
iHi'j  rj,  (lignant-  jnf.ju'à  )0,  &  déclOiffUKO 

lufi^u'au  couroniiciiit-nc. 

Nhis  fi  la  ctoitfance  en  hauteur  des  ba'iveaus 
cil  favorifée  par  la  préfence  des  taillis,  celle  en 
grolieur  devimc  plue  conidérable  «luand  le  taillie 
eft  coupé.  Cela  râfttlt»  eocof»  dae  «xpériencti 

de  Duhinifl  ;  I.1  grotTeurétoit  dans  les  taillis  COU" 

pés  à  10  ans  i  l'avoir  : 

pour  Ici  ao  premièfct  année* ,  àe  i3  miUin.  pu  aa. 

pour  la  t*  cmpc,  ik  w>â4*,  de  19    îdlni  Mm. 

pour  la  3<  coupe  ,  Ac  \a  îGo,  de  30    iJtm  idtm»- 
pour  U  i{.  coupe,  de  60  i  80,  de  18  idtm 


Cooune  la  crpillànce  des  arbres  en  hauteur  «i 
en  grofleur  varie  en  raifon  de  Tétat  ferré  on  libre 

dans  lequel  ils  fe  trouvent,  il  étoit  nécefTaire, 
pour  bien  déterminer  la  loi  de  croiHance  d'une 
efpèce,  du  chêne  ,  par  exemple ,  de  la  déduire 
d'obfervations  faites  fur  des  de  futaie  pleine, 
qui  ne  changent  point  de  fituation  par  tapporc 
aux  arbrea  cnvironmuii. 

W.  Iï.i(TeiTratz  a  en  conféquence  recueilli  des 
oblervations  fur  14  chênes  de  differens  âges, 
parmi  lefqucls  il  y  en  avoit  de  deux  à  trois  ans. 
11  a  pris  la  moyenne  proportionnelle.  Il  efl  réfult^ 
du  tableau  qu'il  en  a  foriné,  que  lacroifliince  a  été 
foible  djns  les  premières  années ,  qu'elle  a  aug- 
mcnté  fucctrlTivement  juf^u'j  iû  ans,  qu'elle  a 

été  Uniterme  jufq'.i'j  60 ,  &'  qu'elle  a  dimîoué  très* 
fenliblenient  jiifqu'à  aoo  ans. 

La  croiiTance  annuelle  des  cinquante  premières 
années  étoit  de  t;  millimètres  (6  lign.  of),  celle 

des  too  prertiières  années  de  1 1  millimètres  4 
(5  lign.  04),  âc  l'augmentation  moyenne  des 
103  aàné«s«  do  8  millimétrés  8  (  )  li|n.  90). 

Quant  à  la  folidicé  ou  maiïe  cubique  de  ioît 
réfultante  des  accroilfemensen  hiuteur  6t  eiiKror> 
feur  qu'on  peut  obtenirdescowpes faites î  diflerens 

âges,  voyez  ks  mors  Amtn acem!  nt  8f  Fxt  loi- 
TATION.  No.i*  y  av-ns  démontre  ijue  les  ciploi- 
tatious  .1  i-i  s  àgfs  av.ir.;:;s  p-u'i^ui  !i.-s  plus  favo- 
rables ^u  maximum  do  produits  en  matierç^,  to^ 

tt  s  les  fois  que  )•  (el  pouvoir  admettre  cet  ex|4oi- 

tatior.s. 

On  trouve  dans  le  Traité  des  ftmis  é  fhntà» 
tions  de  Duhamel ,  des  obfervarions  fur  (a  croi(^ 
fance  annuelle  en  hauteur  &  en  circonféttnce  de 
pluûsuis  arbres.  En  voici  le  tableau  : 
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P.uptier  

PUtine  d'Occident. 

Aune  

t^icéa  

Cèdre da  UlMm.... 

BcHile«ii.  

CyfftitH  

Sipin  

Pto  

Cturme.  

Frêne  

Tilleul.  

Nover  

Chètie-Tcrt  


CROISSANCE  ANNUELLB 

ni  liJiKcur.    en  circooftiCDce. 


mifltanjkicki 

0 

89 

46 

97 

Î4 

40 

II 

Î7 

6S 

»7 

S9 

i7 

S7 

i9 

J4 

47 

41 

»> 

î» 

30 

îo 

30 

M.  HifTenfratz  a  réuni  un  grand  nombre  d  ob- 
(etMtions  faites,  tant  par  lui  qee  par  plafieurs 
cuitirateurs  *  Ibr  le  grofltffemrnt  des  arbr^.  Il  en 

apri$  le  terme  moyen  ,  dont  i!  a  formé  un  csbieau 
préfenwnt  la  croiHarvce  jnourlle  prife  fur  la  cir- 
coriférence  &  Je  diamècr?  d-.s  aibrcs.  Mji's  il  dé- 
clare que  ce  tableau  ei)  loin  de  l'exaditude  &  de 
bjdlefle  qu'on  poorrtrit  deficer.  U  ne  le  regarde 
fM  cotnnte  le  commencement  d'un  travail  qui  dé- 
troit être  continué  par  ceux  qui  cultivent  les  nr- 
bres,  qui  vivent  avec  eux  Si  qui  les  obrcrvt  nt  tous 
Jes  jours.  Nous  remarquons  en  effet  que  certains 
icbfin  figurent  dans  ce  tabitau  p  ur  une  croiffance 
c««ip«ianve  bien  nioindreow  celle  qu'ib  doivent 
avoir.  Ptr  exerrpîe .  la  croHTtnee  du  pîn  fauvage 
ne  feroit  à  e  lle  da  pin  laricio  que  comnif  9  ell 
à  j6.  Il  eit  difficile  de  croire  i  une  différence  aufTi 
gtande.  Ces  erreurs  de  fait  viennent  de  ce  que  les 
obrervations  n'ont  pas  été  aflez  multipliées  i  l'é- 
gard de  quelques  arbres.  En  eff.t,  il  y  en  a  plti- 
fieurs  fur  lesquels  on  ne  npporre  qu'une  feule 
obfervaiioncompuativ;.  0.i  <.  .ju  il  en  foit,  voici, 
d'après  le  tableau  f.  r  i.t-  par  M.  Halfcnfratz,  la 
ctoifliiBce-aonueUe  des  princi^^aux  aibres,  feule- 
— 1  fur  b  drconlireace.  ' 


TMirna  du  gftfg^tmutt  Mmui  des  nihnt ,  d'iris  Us 


A  R  »  K  B  s. 


Aacia  à  trois  épines. 


j  ::     1  jf 
l.i  circi  intf  net. 


I» 

*7  • 


Arbre  de  Judée  

Aune  

Bois  de  Saim«*Lucic  

B  >u1caLi.. . , «  

Cèdre  du  Liban.  

Cerifier  oommuiî.  ««•  

■Charme  

Chitiignier  

Chêne  i ommun ..•.........>.. 

Ciiên.e  de  Bjurgogae.  •.•.« 

—  rouge  de  Virginie  

—  d'Amérique  

~  Vcrr  

—  a  teuil;ci  de  ûule  

lïpicéa  •  •■  •  •  •  •  • 

Jlrable  commun  

—  i  fcrvtlles  de  frloe  

i  fucne  

—  de  Virginie...,.  

—  de  Monipellier  

—  jaQ»*  

—  lomenteux  h*  

Faux  acacia,  yoy.  AcAClA  COM. 
Féyier.  roy.  AcjlctA  A  9  inMU. 

Frénc  commun  

—  a  fleurs  ,, 

—  blanc  de  Catolioe  

—  à  manne  

Hêtre  

If  

Liège  , 

Micronicr  d'Iode....  

Marfault  

Mélèze  , 

Merifier  commun  , 

Micocrulier  occidental  , 

—  auAral  «  , 

Muttct  blanc  k  , 

Noyer  commun  

noir  d'Amétique  *  < 

Orme  commun.  

—  tJlle.  , 

—  à  leuill-  s  crénelées  

—  de  Hollande  , 

—  tortillard  , 

Peufiter  blanc  

—  de  la  Caiolin;  

—  d'Italie  

—  liart  , , 

—  de  \  irginie.  , 

Pin  fauvagf  , 

—  d'Ecoffe   .., 

b!anc  

ttfido  


annuelle 

Jitilie  fur 
icoaJSMDca. 


»4 
^9 
»f 
XI 

J9 
II 

»7 
16 

>7 
«J 

19 
If 

'f 

»J 
10 

18 

»f 
)4 

M. 
20 


»l 
11 
11 

ao 

8 

57 
»9 
«9 

li 

ao 

»J 

50 
19 
79 

\i 

ti 
16 

i9 
9 
»7 
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caotttAlCB 

ptife  fur 

circontércncc. 


Pin  du  Nord  

Plane  

Platane  d'Orient  

—  d'OcciJeat  

Poiri'jr 

Pommier  

Prunier  

S^narguité......  

—  picéa.  yoyei  Epicéa 
Saule  commun  ...,..*«, 

—  deBabylone  

Sycomore  «  < 

Sorbier  det  oifeaux  

TiOtalomiimui  

—  ife  Hollande  

—  argenté  , 

—  des  bois  

Tremble  

Vernis  du  Japon  


$.  Il,  D*  ig  ptJimUHr  fpieifi^  du  Mt, 

On  entend  par  peranteur  fpécilîque  des  Mt^  la 

COmparaifnn  de  leur  poi.ls  a  leur  volume ,  ou  le 
rapport  de  leur  poids  tous  un  même  volume. 

La  pefaocettr  dans  Us  boit  eft  en  général  confia 
dëi  ^e  comme  une  qualité  tmpomme.  On  attribue 
aux  io!s  les  plas  pefans  plus  de  force  8c  de  durée 
dans  les  conftrudions ,  la  faculté  de  recevoir  un 
poli  plus  brillant  dans  I  s  ouvrages  délicats,  celie 
de  donner  par  la  conibuition  un?  duleor  plus  in- 
tsnfe  tk  plus  durable  4  8c  de  pioduire  on  charbon 
de  meilleure  qualité.  Cette  règle,  vraie  en  gé- 
nérah  n'eft  pourtant  point  fans  exception  i  car  il 
y  a  des  bon  plus  lourds  qui  n'ont  pas'i  mé  ne  force 
de  réiîflance  que  des  io»  moins  pela  is,  &  l'on 
fût  d'après  les  expériences  de  M.  Haiiig,  que 
l'ordre  de  la  pefanteur  des  tois  ne  règle  pas  tou- 
jours celui  de  leurs  qualités  pour  le  chauffige. 
Quoi  cju'il  en  foit ,  le  vrinci,'e  ell  fondé,  &  les 
eicepuonsne  le  détruifent  pas. 

Quant  aux  caufes  qui  influent  fur  ta  pefanteur 
des  Ms  8c  qui  produifent  les  diffifrences  qu'on 
remarque  à  cet  égard  entre  les  iois  de  më.ne  ef- 

f>èce,  elles  fou  tres-variérs.  Ce  font  le  climat, 
a  nature,  la  iîtuation  i*e  1  vxpofition  du  terrain  , 
l'éut  libre  ou  ferré  dans  lequel  les  arbres  croif- 
fent ,  le  degré  de  delTéchement  «iii  d'hmhidité  de 
ces  iois ,  b  part'C  de  l'arbre  oà  le  iois  eft  pris , 
l'ice  &  l'état  de  vigueur  ou  de  dépériiïement  de 
l'arbre,  la  faifon  à  laquelle  il  eft  abattu,  l'état 
lie  i'atnwfpbàie  au  momeoc  où  l'on  fait  uîa^  du 


fi  O  r 

iois,  8:c.  8i'c.  r.n  effet,  les  arbres  criSs  dan»  *:» 
pays  chauds,  dans  les  terrains  fecs,  dans  les  ti- 
tuations  aéréésj  8e  ceux  qui  font  arrivés  au  maxi- 
mum  de  Icui  accroiAsment,  produifent  générale» 
ment  un  i«ù  plus  denfe  &  plus  oefant  que  celui 
des  arbres  qui  lè  ttottVfnt  «ni  oes  cliconflancei 
oppofées. 

Les  chênes  de  Provence  &  d'Efpagne,  pcfés 
par  Duhamel,  fe  font  trouvés  plus  louriis  que 
leurs  analogues  dans  l'intérieur  de  la  France.  On 
fait  d'ailleurs  que  dans  les  arbres  faiiis  &  vigou- 
reux ,  le  ioij  eft  plus  pefant  au  cœur  qu'à  la  cir- 
conférence ;  qu'il  eft  aufli  plus  pefant  ptèi  des 
racines  qu'au  fommct  de  l'arbre,  pat  la  raifon 
qu'il  y  eft  plus  âgéi  qu'enBn  le  boit  du  corps  de 
I  arbre  péfe  plus  que  celui  des  btaucbet  j  par  la 
même  raifon.  Ce  (ont  des  Vérités  démontrées  par 
les  btllcs  expériences  de  Duhamel,  de  Buffon,  de 
Muftembroik  8c  de  Hattig.  Mais  lorfque  l'arbre 
eft  fil»  le  retour,  lotfque  le  coeur  commence  à  fe 
gâter,  à  fe  corron^rej  le  ioit  eft  plus  pefant  i  U. 
circonférence  qu'au  centre,  parce  qu'en  fe  gâtanr, 
en  fe  pourriiïant,  une  partie  de  la  matière  propre 
s'évapore,  fans  pourtant  que  Ion  volume  éprouve 
de  diminution. 

Toutes  ces  caufes  rendent  les  expériences  com- 
paratives fur  la  pefanteur  des  boit  bien  incertai- 
nes. Auffi  rien  de  plus  difficile  que  de  tirer  d» 
toutes  celles  qui  ont  été  faites,  des  données  fatif- 
faifatites. 

Nous  avons  publié^  en  i8ij,  un  Mémoire  dans 
lequel  nous  «vont  wmf&  8c  comparé  ces  expé* 
riences.  Noos  avooi  fobvent  trouvé  des  difféieo» . 
ces  confidérables  entre  les  réfultats  préfentés  par 
un  auteur  Se  ceux  d'un  autre.  Mais  com;ne  nous 
avons  réuni  un  très-grand  nombre  d'expériences 
Se  que  nous  avons  pris  la  moyenne  proportion» 
nelle  de  leurs  réfultats ,  les  diMrences  du  fort  au 
foible  fe  font  co  quelque  fone  compenfiei. 

Voici  l'extrait  de  ce  Mémoiie. 

I*.  Dtâ  «meurs  q  à  ft  font  occupés  de  cm^tâUrtA 

pcfanitur  fpiciftqut  dtt  boit, 

PluHeurs  phyficiens  français  Srétraneers,  parmi 
lefquels  font  Duhamel,  Buffon.  Muffembroc k , 
CofTigny,  Varenne  de  P'eniile  ,  I  hirentratz,  Har- 
tig  8c  Werneck,  fe  font  occupes  de  ces  fortes  de 
recherches. 

L'un  d'eus,  M.  Haflianitâta,  a  réuni  dans  un 
tableau  de  fon  TraUi  it  F  Art  dm  ekarptntier,  les 

i^fultats  obtenus  par  lui  .V  par  f;s  predéceiTeurs. 
H  a  réduit  les  poids  mefures  employés  par  eux 
en  milttftères  8c  en  grammes.  J'ai  cru  devoir  m'é- 
carter  de  cet  exem]>Te .  parce  que  je  fuis  perfuadé 
oue  la  malle  de  chiffres  que  néceAte  le  (yftème 
décima!  nuit  à  la  clarté,  8c  que,  quandits'.igir  de 
preltnter  une  gran  le  qumtité  de  calculs  compa- 
ratifs, il  faut  i-Tr  ploytr  le  moins  lie  ch;ffrrs  pof- 

ûble.  C'tft  encore  pat  cette  laiCon  que  j'ai  né-. 

gUgé 
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gWgé  dirs  l?s  trois  premières  colonnes  de  mon 
tableau  ks  fraûions  au-delfous  de  l'once.  J'ai  ré- 
duit en  poids  8e  nnefures  de  France  les  calculs  de 
M.  Hirrig*  qui  font  préfentes  dans  Ton  ouvrage 
«i  poids  de  Francfort. Se  en  mefures  du  Rhin. 

Du  miiàadtt  tmployéu  p»ur  dctermintr  la 
prfMUatéti  Mm, 

Dtverfe*  méthodes  ont  été  employées  pour  dé- 

termioer  la  pefjnreur  des  toit.  L'une,  clIIc  de 
M.  Mtiflcmbrock  ,  confille  à  enduire  le  hju  d'une 
légère  couche  de  refîne  qui  le  rend  imperméable 
à  l'eau  »  à  pefer  enfuite  le  hwt  dans  l'air»  puis 
dans  l'eau  :  la  perte  de  poids  (fu'il  éprouve  aant 
cette  fcconde  opération  eft  exaftcment  le  poi^ls 
d  un  volume  d'e,iu  depUcé  epal  au  volume  du 
c<ir,-<,  [uSn.rgé}  ôc  par  la  con)^>araifon  du  poids 
d'un  même  volume  de  kou  &  d'eau  ,  c'elt  à-dire, 
du  bois  pefé  dans  l'air  &  de  fa  perte  de  poids 
dans  l'eau,  on  conclut  Ta  denfité  ou  fa  pefanteur 
fpécilîqae }  la  denfité  des  hou  compaiée  donne  leur 
lit'çr.rt  de  pcfaiittllr.  (  KuYff  le  T!.iiiè  de  l'Art 
ai  Cr-.jr-iniier  pat  M.  Hallcnfracz. }  Cette  iné- 
thoic  a  lté  aulB  employée  quelquefois  par  Du- 
luwcl-    C  y^ynftê  Eiférititcts  hydrofiatiqms  , 
EifUtatitideiBm,  Kv.  III,  page  346  ) 

La  féconde  métho  ie,  plus  limple  plus  f  uile, 
Mofifle  à  couper  &  équarrir  un  ntorceau  de  6oij  , 
de  mar^ière  à  lui  donner  un  volume  déterminé  { 
cenootlFant  le  volume  d'une  part ,  &  le  poids  de 
Pantre,  on  peut  comparer  la  pefanteor  de  tous 
les  hh,  tn  les  rapportant  à  un  ftul  &  même 
voîUTic.  C  til  II  méthode  que  Dahatnel  a  le  plus 
gênerai' rn.n:  (.mplov  ée,  aintî  que  BuifoO*  Cof- 
figny,  N  aicnne  de  Feriille  &  H  ntig. 
Une  troifième  mé:ho-'e  a  é  é  enr.plojrée  en 

Srind  par  Hartîg  pour  déiermin-.r  la  pt-l'anteur 
'une  crJe  de  lois.  Elfe  confifte  à  m-^furtr  u^e 
cord.  de  ioii ,  à  la  pefer  liin^  l'-iir,  j  plonger  ks 
btiih^s  dans  un  i^rand  à  nn  zié  plein  d'eau, 
dont  la  .  apacité  foie  connue  ,  ?j  à  les  rrtir.  r  ai  lli- 
tô:  que  l'eau  S'atteint  les  bords  du  vafe.  On  rem- 
place l'eau  qur  a  été  enlevée  en  fortant  le  hh , 
&  on  continue  l'op  r.ition  iii  '.iu  à  ce  qu'on  ait 
m.  iuré  toute  I1  corde.  Vit  ce  m  y  ,n  on  connoic 
la  lo  i.iité  eu  la  cub'.ture  des  iois  qu'on  a  p!on<;es 
iios  l'eau  i  &  C'immc  on  en  connoit  audj  le  poids 
par  la  pefée  qui  es  a  été  faite  dans  l'air,  on  dé- 
tC'ir.in^  faci'entnt  la  ptfanttur  par  \  cnbe  Sf 
Celle  Jf  la  cjrJe,  Cette  opv.ia!io!-.  1=  fuit  en  ;i£iit 
comme  en  grand. 

Chacui>e  lîe  ces  m'^iho.ies  a  fes  ^vJ^f3.''Ps  ^  Tes 
inconvériiens.  ainfi  quel'obflrve  M.  Hjl''L'i!tV.itz. 
La  première  métht>.l^  permet  de  faire  lifjige  des 
tors  fous  quelque  furir.e  qu'ils  fe  pf'-fentenr  {  mais 
la  iie;clTite  d  ut.r  i  l'eau  tout  i:i'>\  ,:n  de  {  é^etrer 
dans  le  i>oij ,  oblige  de  >  onner  a  la  couche  de  té< 
foeune  épiiilèur  qui  porte  quelques  dltfiiiences 
dans  les  refttl'ets> 
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r.a  féconde  prsîfente  l'avantage  de  comparer 
enfemble  des  poids  de  vo  u:ne  femblable  ,  ou  qui 
peuvent  y  être  ram-.nés  par  un  calcul  iim^le  Se 
facile  i  nuis  elle  exige  adit  que  les  fuient 
réduits  dans  des  dtmenlions  parfaitement  exiéles  : 
la  plus  légère  différince  donne  ttes  variations  en 
lus  ou  en  moins,  qui  font  quelquefois  très-con« 
.lérabks,  furtout  fi  Us  éciuntillons  font  très- 
petits. 

Le  troififcme  procédé  donne,  le  pre- 

m-er,la  facilité  d'e;riplc\'  1  dr'  hois  de  toutes 
fortes  de  torm.*s;  mais  coh>:tic  rien  ne  s'oppofe  i 
l'introdudtion  de  l'eau  dans  Ils  vaiileaux  des  io  s  , 
il  en  réfulte  que  le  déplacement  dt^l'eau  opéré 
par  l'immcffion  des  morceaux  de  teu,  ne  donne 
pas  exaélement  la  cubature  de  ces  morceaux  ,  Se 
que  la  différence  en  moins  ell  o'autant  plus  forte, 
^ue  le  ioii  ell  plus  poreux  j  ou  que  f  ia  (é;our 
dans  l'eau  ell  plus  prolonge.  Cependant,  je  crois 
que  cette  dernière  méthode  ett  encore  celle  ou'oo  . 
doit  préférer  «  d'autant  qu'elle  peut  fervir  a  des 
pièces  d'une  forte  dtmenlî  ni,  qu'  Jle  évite  la 
travail  de  l'équarridagc  enipIo\é  dans  la  fecondo 
méthode ,  &  l'enJuit  teiineux  de  la  première. 

J'ai  téui>i  dans  le  tabbau  fuivant  les  féfttitats 
obtenu»  par  les  diveis  obi'ervateuts  que  je  viens  le 
citer.  On  y  voit  des  diflFerences  ain»  remarqua- 
blts.  ^  ceîi  ii'ert  p'.s  étonnant  quand  on  ic^.cîiit 
3  !a  iiitte:ênce  des  proceJes  tinplovés,  6i  «ux  c  m- 
fcs  fi  iionibtruies  qui  ioâueoc  HIT  la  pefutauT  de* 
ioif  de  même  cipéce. 

}*.  Des  différences  dans  Ut  rffuhatt  obtenus  ftr 
divers  auieu-s ,  &  de  leurs  cauj'es, 

Indé;  ei'dammenr  des  caulès  ci-de0us ,  qui  ont 
dâ  apporter  des  différences  dans  les  refultats  que 
j'ai  comparés,  il  en  exifle  encore  dans  l'état  od 
fe  trou  voient  les  bois  fur  lerquels  les  expériences 
o-.t  eré  laites. 

Uuhamcl  obfetve  que  les  bois  qu'il  a  pefés  dans 
l'arfenal  de  Mi- feire ,  S;  qu'il  a  regardés  comme 
verts,  avoi  nt  été  abattus  depuis  quelques  moisi 
(;u'il  ne  pouvoir  p.ir  confë^^uent  connoître  la  qnan* 
i:té  de  féve  qu'ils  avi)i;rit  per  lue  ;  que  d'un  autre 
côté,  il  les  a  pe:é$  une  lecinde  foii,  un  an  a;  rès, 
pour  détcttiincr  Kur  poids  comrns  bois  fecs, 
nuis  qu'à  cette  époque  il«  n'avoienr  pas  encore 
tojs  atteint  !e  d-'çre  de  deffechem  nt  convena- 

1  1-- ;  Ol>'- •  îi  ^  il  n'a  V'.is  toujrturs  é\f'  p  iflible  de 
prendre  le  vett  >:c  1;  ij.r  f  c  dans  la  mt^^ne 
pi.'ie,  Se  qu  -  tout  te  qu'on  a  pu  bire  a  été  de 
ch' liîr  d.ins  l'atU-ml  ^i>:s  jui  <  iit  paiu  être  de 
mrmc  ^]iulitë.  T-  uccs  t.  s  circor.llancts  ont  dil 
ind  iâr  fur  l'exactitude  des  réittUats  qu'il  a  pté* 

Les  cipériences  f  it??  par  ColTi  j-  yont  en  lieu 
fur  lies  ^4>/i  qui  avoi.nt  ileja  fervi  à  1»  conftiuC- 
tion  dts  vniii"t.jux,  o:  qui  étoi  nt  t-u:éai-;neBt 
fccs.  ou  (ur  lies  bm*  de  l'Ile -de •Fronce)  ce 
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qui  a  dil  appomr  qiMlqttes  variatioiis  àm  h 

pcfanteur. 

Q'unc  aux  réfultats  prifenr^t  par  Vareime 

de  Feniile  ,  ils  il''>iv.  nt  étrj  air.z  généraleincnt 
jiiRe^  pir  l<;s  fuiiis  q  l'i!  a  pris  di  f^ue  fes  pefti^s 
aiilîicô:  q-ie  les  he's  éfienc  coupes.  Se  de  ks 
pefér  de  nouveau,  'oif^ue  les  hais  ne  p:  riloienc 
pim  lien  ou  ptefque  plus  rien  de  leur  poids. 
Cependant  il  y  a  plufteurs  ef^èces  de  loi*  |K)Ur 
Jefqusls  il  n'a  pu  fuivre  cette  marche. 

M.  Hitkafnxz,  qui  s'eft  beaucoup  rccnpé  des 
qualités  comparatives  des  6ois.  en  a  pefe  une  très- 
grande  quantué  dVfpèces,  &  dans  chaque  efpècc 
il  a  romp  re  k-  poiJs  li'un  gnnd  n<  nibre  de  mor- 
ceaux ;  puis  il  a  réuni  toutes  les  expériences  qu'il 
«voit  faites  fur  une  rréme  efpèce,  8e  pour  n'avoir 
<^n'un  feul  réfulut  «  il  a  pris  la  moyenne  propor- 
tionnelle. On  ne  peut  douter  que  Tes  pefèes  &  Tes 
calculs  n'aient  été  faits  avec  txadtitudt  ;  ct  pen- 
dant  les  réfultats  ou'il  a  préfentés  pour  quelques 
dpècM  de  Mt,  nm  bomcoup  plus  forts  que 


?Mr  les  antff t  aawurs.  Maïs  il  expli- 
ue  luï-même  la  cralê  de  cette  diflTérence  t  tes  ioh 
toient  dans  une  falle  bufTe  &  humi.^e  du  Jjrdin 
des  Plantes,  &  quoiqu'il  ait  pris  des  précautions 
pour  diminuer  l'effet  de  l'humidit-î  des  iois,  i!s 
ont  dû  néanmoins  en  conferver  affez  pour  don- 
ner lieu  i  la  plus  grande  pefanteur  qui  a  été  ob- 
létvée. 

M.  Hartig  a  fait  couper  hors  féve  tous  les  iois 
fur  lefquels  il  a  fait  fes  expériences,  &  il  s'tft 
afliiré  que  le  fol  &  l'expofition  cû  les  arbres 
«Toientcti.  éi^Dtidaâvetneot  d'égale  qualité ^ 
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que  ces  arbres  fe  trouvoient  dans  deî  endroits 
également  aéri5s ,  &  que  leur  âge  éioit  propor- 
tionnellement le  même.  Il  lit  i  rei  dre  de  chaque 
tronC)  i4piedsau-deffus  <ie  l'endroit  cù  l'jrbre 
avoît  été  couré,  des  morceaux  de  Ms  qui ,  p: o- 
portion  Rariiée  ,  avoicnt  tous  niitart  de  Ac'j  p-r- 
faic  &  d'aubier  l'un  que  l'autrt.  Il  les  pefa  a  ifli  ôt 
pour  connt  îtie  leur  pefanteur  étant  verts  i  puis  il 
les  fît  fendre  en  morceaux  d'égale  groffeur  &:  lon- 
gueur, 8c  les  lailTa  fécher  fw^u'i  ce  qu'il  fe  tdt 
affuré  ,  pu  pU  rieun  examen": ,  qu'ils  re  perdoîenc 
plus  rien  de  kur  pd  is ,  tk  qnc  par  cnnieqnent  ils 
étoient  arrivés  au  plus  haut  dcpré  Je  ihlfication. 
Il  eil  permis  de  croire  que  des  expériences  faites 
avec  ces  foins  ,  ont  donné  des  réfultats  aulli  esaâs 
qu'il  ell  poflîble  d'en  obtenir.  Mais  elles  ne  font 
connoître  la  pefanteur  dts  tois  que  du  pays  cil 
elles  ont  été  faiies. 

On  doit  croire,  d'.ptès  ces  rbfervations  for 
les  caufcs  nrmbreufts  des  variation^  dans  ta  pe- 
fanteur des  iots ,  &  fur  les  différences  qu'a  d  û  pro> 
duire  encore  la  diveriité  des  procédés  employés 
iians  les  expériences  ;  on  doit  croiie ,  dis  je  ,  que 
le  t.ibleiu  comparatif  que  j'ai  dreiïé,  prefentc  peu 
d'accord  entre  les  léfilltais  obtenus  par  les  favans 
(]iii  fe  font  occupés  de  res  recherches.  Cependant 
ces  difcordances  ne  font  pas  auffi  forces  ni  aafli 
nombreufes  qu'on  autoit  pu  le  pei<nr.  J'ai,  i 
l'exemple  de  M.  HaCTentVaiz ,  tiré  la  moyenne 
propnrtinnnu  lie  de  tous  les  réfultats  nl  tti  ns  p;;r 
les  fjvans  dont  j'ai  comparé  les  expérience^  i  ce 
terme  moyen  peut  donner  un  aperçu  affcz  jufte 
de  la  pefanteur  de  chaque  efpcce  de  ioU  ta  géné- 
ral, 8(  abftu^tio»  faite  des  localités. 
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4".  (A)  Tableau  de  la  fepMUardes  bois  d' apiès  Us  expériences  de  plufturs  auteurs. 


NOMS 

•5 


Varrnnc  de  FeoiUc. . . . 

fiaireiifi-irz  , 

Terme  moy<n 
V'jrrnne  éc  Fenî'le..  .  . 

H^iïcnriant...,,  , 

Pluicig  

id  

Termt  moyen ,  

V^nM  Se  Fcnille.. . . 


H  (Tcnlntz. 

Muircmbrock  . 
H.t]'enfrjtz. . , 
Tarn*  auyen  i 


Haitig  « . 

iJ  

Tir-ne  moyen.,  .. 

\  a-enr,e  de  Fcoi  le. 


HalIcafK......... ., 

Ter-»t  *'royn  

Ma<rcriif'i.Trz. .  

V'aiennc  rie  Feniîlc.  . . 

H-i(Tenfrarz  

Varcnoe  dt  FcotUe. . . 

MulTcmbrock  , 

A'areiiDf  de  Fcmlîc. . . 

Hariig  

id  , 

T^rme  moye»  ••«•••. 
V^jrcnnc  de  Fenille. . . , 

H  tirtr.fraTX  

Ttrrr.e  r:oytn  , 

V'.irenntf  de  Fenille. . , 

Hilî'-iifiaTZ  , 

Harii  t  ■ 
De  W'ctncck.. 

H^riig  

Terme  moyen  . 
H^lTciifiratz.. . 


ESPÈCES 
BOtt. 


Abricotier . 
id  


Acacia  {n^ier)  

ià  

id.  bois  de  }4  ans  

iJ.  bois  de  t  ans  

id  

Ai.  MCia  à  ciuis  éfinCft 
.^^'*)  '.  

id  


!J.  fim  épites. 

Id.  id  


Alizier  de»  bois  (  eraiàgiu 
tcnninalit  )  

iroïc  de  90  ans  

brin  de  )o  ans  

Alouclliei  {ffttugus  ariii\. 
id.  i,*  Boufgegpe, 
id.  


Amiiidicr  . . 
Arbre  de  Judée.  . 

 ^...r  

Aubépioe  *,,.. 

Anne  ccndiun  * . 

id  

id.  tronc  de  70  aos  

id,  biia  à%  xo  ans  

B  it  de  Sainte- Lacie  .... 

id  


Bouleau  

id.  

id,  tronc  de  to  ans. 

ii.  H  

id.  btin  de  ij  ans  • 


Ijiiulc.iu  noir 


Le  pied  cube  de  boit  pèfe  | 


vert. 


liv. 


» 

M 

67  I  I 

6x  II 


M 


*5 


M 
M 


m 

61  I 
65       1 1 

M 

6x  6 


M 

«I  (O  9 


a  demi  l'cc.  le; 


«t. 

onc 

18». 

or.c. 

M 

4» 

60 

11 

<0(l}  1.1 

49 

1) 

5< 

« 

f4 

1 

7 

48 

4 

9 

"T 

jl 

M 

49 

i 

4f 

7 

» 

M 

M 

Cl 

w 

10 

m 

4 

t 

44 

m 

54 

5 

4* 

t 

f  1 

ff 

79 

14 

»> 

79 

.4 

) 

77 

M 

48 

.  » 

4l 

& 

M. 

17 

S 

» 

5* 

10 

8 

}} 

II 

1» 

«4 

4.» 

S 

■  %f 

4 

M 

ix 

) 

» 

6 

s» 

II 

48 

t 

» 

s* 

t 

4* 

a 

n 

I» 

)f 

î 

4f 

f 

?5> 

Ï4 

(  I  )  >l  n jir.-nrrjiz  obrcrve  que  la  p^ap.irt  '^:s  />n  1  qu'il  a  pcfct  f tuirat  «lijit  «ne  CMe  balT  &  humi-ic  t  ce  qui  ex- 
ptiqjc  la  pluf  grand;  peraoteut  qil'it  a  (r>fi«ce  afl^x  gcnZcaUmcut  iLi-s  t«%  pelées.  Cciie  canfiJfmiMn  m'a  décermitii 
i  placer  dini  la  colonne  dcf  Mt  k  demi  fect  qoelquei  rifului*  iiouvét  jpar  cetautcyr,  t|ui  l'éloigneni  feaffttlemcnr 
ceas  préiirntfs  par  lef  anrrc*  relativement  aos  hoh  t^it, 

(■a)  M.  de  Wcmeck  a  peft  Je»  toij  <Uti«  uoit  éta;i  dilT'rena  \  favoir  1  vert  te  «PTr*  «roi*  8(  fi<  molt  de  d.rliié«lic- 
meni  1  nuit  csM^rmei  de  troii  (c  lu  mt>i«  nr  TuiRraiic  pat  pour  qu'an  f  uUr«  confiiir.r  le*  fera  CiOinu  pafaîtemcnt 
ftcf»  l'ai  dâac  Mjipwier  ^  1»  Ict  icfiiUau  d.-  Ctê  fcOcs  Ibr  ki  toia  vern. 
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NOMS 
oit  Avreuits. 


V'arcn:ie  de  Fcniltc. .  . . 

Mulicnibrock  

VarcDiM  de  FeoiUe. . . . 

Muffrmbrock  

Varenne  de  Fcnillc. . . . 

Mailcnfia'z  

Terme  moyen  

Varcnne  de  FcjuUe. . , . 

M^fT-mbrock  

Halle  nfran.  

Ttrme  moyen  

\  .lier,  e  de  FenUlc.... 
Halieni'ratz.  ....>.... 
^^'cr^eck..  . 
Hattig.. ,  

i/.*.'*".'.*.'.*.'.*!.'.*!*.* 

Wcraeek.  

Ttrmt  moytn  

Vdrcnne  ac  Feaille. . . . 

Hjllcnfrdiz  

TtrTit  niojtn  

MiilIvmbKKk  

D'.hanicl  

Secunibc  

Varcnne  de  FcniUe. . . . 

Hadeoftan  

Hartig  •**.... 

Terme  moyen. ....... 

Duhamel....  

td  

irf  

iJ  

iu  

/J...,  

U  

Ouhamel  

BuffoD.  

Sec  on  jjt  

V  a  renne  de  FciitUe. . .. 
Sk.'.ondat.. . ......... 

Harrig  

WenSfk  

Iljrtig  

Tirmt  moyen ........ 

Hanig.  , 


ESPECES 
Dt  BOt*. 


Le  pied  cube     bob  pèfs 


Buis  en  arbre  

Buh  de  Mabon  

Catalpa  

Cèdiedu  Liban  

td  

id  

Ccrifict  cukàvd  

id,  

id  

Chaime.  

id.  

uooc  de  90  aos  

«.  id  

brin  de  ans  

brancfaet  d'un  «ibr«  de  fo 

aos  

id.  id  

Chitaîginer  

id,  

Chêne  tonvc*  

id  

id.  

id  

id  



Chêne  (de  PcOTCBce)... 

de  la  Boutgpfftt .... 
id.  de  h  Champagne. .. 

id.  de  la  S.iinroni^e  

id.  de  la  Bretagne  

id.  d'EfptpK,,,!,,,,  ,f. 

id.  de  BajronM..  

id.  do  ÇJ^nada  

id.  des  environs  de  Mont- 

barc  

Clltnc  n  ir  »•.... 

Chêne  p êduuculé. . ...... 

id  

mae  de  190  am  

id.  de  ilo  à  ajo  ans... 
bda  de  50  «M.  

aètù*  efpèee  bnncbue.. . 


vert. 

à  demi  Tec. 

fec. 

li». 

onc. 

a*. 

•M. 

li*.  Mc 

to 

7 

m 

6*  Il 

m 

M 

<4  ; 

n 

» 

ji  II 

» 

» 

m 

4 

Si 

17 

M 

S7 

}<  I 

•» 

1 1 

m 

n 

f)  *I 

41 

M 

u 

.    JO  7 

• 
7 

m 

J»  9 

m 

J4  «5 

€t 

» 

M 

7 

4 

î  7  7 

JJ  » 

4»  • 

U 

A 

a> 

«4 

57  (0 

51  11 

68 

9 

41  î 

6S 

;4  '1 
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On  a  objeâé  oue  la  aitoyenne  proportionnelle 
que  noos  avions  déduite  de» réfoltais  drs  diverfes 
e3tp<5rienf  es ,  ne  pouvoit'f  is  être  t  xaé>  ,  par  la 
railon  qus  les  auteurs  avoient  Tuivi  des  procédés 
différens  >  les  uns  ayant  pefé  les  iois  bm  leur 
écorcej  tels  <)ue  les  auteurs  franciis,  tandis  oue 
Hartig  8e  de  Wemecfc  les  «voient  pefés  fans 
écorce.  Cette  obfervation,  ji.{le  au  fond,  n'eft 
pas  ici  d'une  grande  valeur»  car  ù  on  cou)|>are  les 
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r^fultats  obtenus  par  leî  auteur*  qui  ont  op^ré 
divf  rfement,  on  trouve  fouvent  que  les  Sois  qui  ^ 
à  raifon  de  leur  écorce,  auroient  dû  pefer  moins, 

)eroient  cependant  davantage.  Le  fapin,  par 
exemple,  ne  pèfe  fec,  fuivant  tes  auteurs  han- 
çais,  que  ie  <x  à  )8  livres  par  pied  cebe»  tandrs 
lue  fuivant  Hartig,  qui  l'a  pefé  avec  foo  écorce, 

on  poids  cft  dt  41  livre*. 

Les  grai  nes  viri.nions  qui  cxiRent  en  général 
dans  les  refultits  des  expéitences,  nous  ont  fait 
penTcr  <pi'on  pouvoit  négliger  la  rite  différence 
provenant  de  la  piérenee  ou  de  l'abrence  de  l'é- 
corce,  &  que  cela  ne  devoit  pas  nous  empêcher 
de  préfenter,  pour  toutes  les  expériences,  des 
tnmes  moyens  qui  puflent  fixer  julqu'à  un  certain 
point  l'iqipcéciauaii  du  poids  des  Mt. 

Nous  avons  aufTi  traité  dans  !e  Mémoire  qui 
vient  d'éue  cité  ,  du  cordage  des  boit  de  chauf- 
fage, de  la  folidité  &  de  la  pefanteur  d'une  me- 
furc  opielconque  de  koi*,,  Vfs/t^  i  cet  égard 
rattisM  ConDAeE. 

$  III.  Dt  U  r^fianet  iti  Mt. 

Un  ^aod  nombre  de  favans  fe  font  occupé*  de 
détennmec  la  force  de  réfiftance  des  hoit.  Parmi 
eux,  on  peox  citer  Mariocte  >  Psent^Variafton, 
Birllidor,  Duhamtl,  Buffon,.Laaiblardie,  Girard» 
P.  rronner,  Lecamus  de  MezièreSj  VueBM  dé  F»> 
nille  &  HalTenfrais. 

Ce  dernier  »  esaoïiné  dans  Ton  Traité  <U  tAn 
dit  Charpentier  \t%  divetfcs  recherches  de  ceux  qui 
ravoi;;r>t  précédé.  11  obferve  que  les  céomètrfs 

ont  conli.léré  la  rtiliftance  lies  foliJes  d'une  ma- 
ni 

fidéfaittMIa'qu'* 

lafgCMts^enrâifondes  cairéi  des  hauteurs  &  en  rai- 
fcNiinverfedes  longueurs  ;  ce  oui  veut  dire.  i*.  que 

dt-ux  morceaux  fgilt-mLnt  mt  gs  &  éga'emtnt 
haut?,  ont  des  rél:lbr.ces  viift"<;rt:ntts  d;ns  le  ra;  - 
port  de  leur  largeur  >  ainfi ,  û  l'un  ayant  cir^q 
mètres  de  long ,  dix  centimètres  de  hjut  d*x 
cendfflécres  de  large,,  fupporte  mille  kilograna- 
mes  ,  un  autre  ayant  la  même  longueur,,  la  n.é  ne 
hauteur  k  &  le  double  ou  vingt  centimètres  de 
large ,  fuppoiten  dcus  mille  UlogfaitMt;es  s 

i".  Qjc  de'.ix  morceaux  de  hit,  égal  mmt 
lorg^ ,  e^aLmtni  Urj.cs ,  dirférmt  ilanvKur  rt- 
lîltance,  en  railort  du  carré  de  leur  haut  ur;  fi 
l'un  aya.nt  cinq, n êtres  de  IfOg,  dix  centimètres 
d;>  l  .ree  ic  dix  centimètres  de  naut.ur ,  fupporte 
mille  kilogrammes  i  raùire.  avec  la  mé.iie  Ion» 
gueur,  la  même  largeur  &:  vingt  centimètres  de 
Hauteur  >  fupporccra  quatre.nùUe  kilogramme*} 

5*.  Que  deux  morceaux  de  tais,  é^lem-rt 
larges  8r  également  hiurç,  diffèrent  dans  leur  ré- 
fiPance  ,  tn  rnifon  inverfe  ou  oppofée  à  leur  lon- 
gueur }  &  l'un  ayanc  «ioq  mètres  de  leng  j  dix  cen- 


ière  abftiaite ,  &  qu  i  s  uiu  conclu  de  cette  coq- 
déraiiea  ■•qu'elle  devoit  être  en  raifon  dhrc  âe  des 
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tîroètres  de  large ,  dix  centimètres  de  httttifdp» 
porte  milk  kilogramrass ,  celui  qui  aura  <Ks nèires 
de  long ,  &  U  même  largear  8c  luimur  que  l'au- 
ttc,  ne  f«pponcn  cùm  cents  kilogrammes. 
Gepembnt,  obrcnre  eneoreM.  Haflcnfiratz,  comme 
cette  loi  eft  déduite  de  l'hypotbèfèd'ane  réfiftanre 
uniforme, Sr  qu'il  eft  poiVible  <\nt\esiois,  par  leur 
iirijftare.  rarrangemem  de  leurs  fibres,  puilTent  fe 
trouver  dam  une  autre  hypothèfe  que  celle  de  la- 
foelte  oo  eft  parti .  on  a  cherché  i  s^alTurer  fi  Tex- 
jwneoce  y  répondoit,  eu  fi,  d'après  les  réfultats 
obttniis  >  on  pouvoir  déduire  une  loi  différente. 

Tel  a  été  I  ob/et  da  aipiriencei  én  ùmm que 
je  viens  de  citer. 

Les  uns,  comme  Mariotte,  Parent,  Varington, 
Beilidor,  Buffon,  Limblardie,  Girard,  ont  cher- 
ché i  déterminer  la  loi  de  réfillance  des  b»ù,  en 
raifon  de  leur  dimenfion.  Les  autres,  comme  les 
^deu  Duhamel  j  oac  diercké  i  décecnoer  eo  ou- 
tre fe  rapport  de  fbcceoa  de  téÊtxan  de  quel- 
<(«if$  hffis  eatr'eux,  &  l'tolMDce  dM  armifes  de 
«{Uilques  aiTemblages. 

les  espériences  de  Mariette ,  Parent,  Varing- 

t<K  Belli.inr,  des  deux  Duhamel ,  de  Butfon ,  Lain 
b  i,'d:e.  Girjrd  îSf  Vjrennede  Fcnille,  ont  été  fai- 
tes lur  des  00// pofés  horizontalement  i  celles  de 
Mcllembrock ,  de  Pcrronnet,  de  Lamblardie  & 
Girard  ont  été  faites  fur  des  ioit  placés  vertica- 
lement i  aitifi  Its  uns  ont  cherché  la  réHAance  dts 
èêis  pofés  i  plat  j  6e  les  autres  celle  des  iois  sofés 
debottc. 

La  féfiHance  de<  tvis  poCéi  horizontalement 
peut  être  f  prouvée  de  ileux  manières:  i**.  en  Tif- 
pendant  le  moccea  j  par  un  ft-ul  bout  6c  plaçant  la 
force  à  l'autre  extrémité}  i*.  en  farpendant  le 
morceau  par  les  deux  bouts  Se  plaçant  la  force  au 
milieu.  Koyr^  l'oimage  de  M.  HaffaflftatKie  les 
figures  qui  l'accompagnent. 

La  thiorie  8r  l*expéri<nce«  dit  cet  aotenr,  s*ac> 

coident  à  prouver  (jus  la  maniire  de  fufpeiidre  U 
pièce  de  ioh  lut  fait  fupporter  d  s  pjiJj  diflerens 
avant  de  fe  rcnipr;-.  Cttte  ditTi-ieiicc  eft  telle  que 
fi  la  pièce,  librement  pofee  fur  fes  Jeux  bouts , 
exige  un  poids  pour  Te  rompre ,  il  fau  ira  à  un 
morceau  de  même  dimenfion  un  poids  double ,  lî 
elle  eft  ictenae  ou  Terrée  par  Iss  deux  boats. 
Cette  différence  vient  d«  es  que,  dans  le  pre- 
mier cas,  tîm  ne  s'oppofant  à  la  courbure  du 
Lu,  cette  courbj  prenl  nécdljirstnent  la  forme 
4 ue  néceifite  l'aiongement  des  fibres  1  mais  lorf- 
qtie  b  pièce  eft  ferrée  par  les  deux  bouts ,  elle 
éprouve  trc^is  comprelfions ,  celle  des  b.nits  fer- 
rés â;  celle  du  milieu  fur  lequel  le  poi.is  eft  ap- 
p!:ô'k».  f,'û!r,iig  =rTi-«rit  des  fibres  éprouve  une  forte 
tw  gêne  qui  retarie  leur  mou  vcmrnt ,  &  la  cour- 
bere.  au  lieu  d'dtre  continue  c  .mme  dans  le  cas 
précédent,  revieoK  fur  elîe«méme  vers  le  point 
où  Je  ^  eft  testé*  Dan  fes  iais  feirés  fit  les 
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bents,  la  rupture  fe  fa  t  dans  deux  on  trois  en- 
droits i  la  fois,  c'eli-à-diie,  au  milieu  9e  i  l'un 
des  bouts ,  ou  au  nufieu  Se  aux  deux  bouts  »  tan- 
dis que  dans  le  ioh  pofé  lil>re:Tient ,  la  raptttce 
ne  fe  fait  jamais  qu'au  milieu  de  U  pièce. 

Chacun  I  employd  des  méttiodee  dîlFélcntes. 

La  nature  de  cet  ouvrj^e  ne  p;rmer  point  de  lei 
détailler  ici.  Voyez-en  la  defcripcton  dans  ïi  Traité 
de  M.  HaOènfratx. 

Nous  nous  bornerons  à  extraire  d:  ce  Tra-té 
les  principales  ebfervations  Ôe  les  réfultats  les 
plus  important  qi|i  fis  déduUeot  des  expériencus 

des  auteurs  cités. 

Rien  peut  être  n'eft  plus  difficil;  à  déterminer 
que  la  réliftance  abfdue  d'une  efpèce  de  Ms , 
parce  que  le  nombre  des  canfes  qui  contribuent 
i  la  Ciire  varier,  «ft  confiJérable. 

.BulTon  a  ob&rvé  que  la  réfiftance  d'un  mémo 
ioisàiSétoit  du  centre  i  U  citconférence  ;  qu'un 
morceau  de  éoU  pris  au  centre  d'un  chêne ,  qui 
avoir  befoiii,  pdur  être  rompu,  d'un  poids  de  240 
kilogrammes,  n'en  exigeoit  plus  que  ip,  lorf- 
que  le  morceau  étoit  ptis  près  de  la  circoilfc- 
rence  ,  Se  feulement  à  iio  quand  on  le  prenoit 
dans  l'aubier.  Il  t  obfervé  de  plus ,  que  près  du 
pied  ,  lorfaue  l'arbre  étoit  fain,  le  iois  ètoit  plus 
réfiftant  qn  au  fommet.  Enfin  ,  il  a  obfervé  qu'un 
morceau  de  iois  carré,  pris  hors  du  centre  de 
l'arbre,  fupportoit  davantage,  lorfque  les  cou- 
ches  étoient  placées  verticalement,  que  lor^ 
Qu'elles  l'étoienc  hodzomakMMKi  le  dtibeoce 

étoit  quelquvfbb  de  7 1  ^ 

Duhamel ,  s'étnt  procuré  des  kliê  de  chdne  de 
plufieun  forêts ,  a  remarqué  que  leur  réfiftance 
diffifioîccoiifidérablementt  cette  différence  allolt 
quelquefois  de  fo  â  80,  c'eft  i-dire,  qu'un  mor- 
ceau de  toit  de  chêne  des  Bouches  du-Rhdne,  de 
/  mètres  de  longScd'iHi  décimètre  d'é«piarrjflàfe, 
fupportoit,  fans  fie  rompit,  1411  kilogununMi^  tié- 
dit qu'un  femblaUe  morceau  do  d^rtement  de 
Vauclufe  ne  fuppr>rtoit  que  8SS  k  1  ^prammes.  La 
réfiftance  moyenne  d'un  morceau  de  lois  de  chêne 
de  J  mètres  &  d'un  décimècre  d'éqjariiilàge,  dé- 
duite de  toutes  les  ezpéiienccs  de  Duhamel,  eft 
de  98ff1c9e|namMS.  En  général,  tous  résubTerve* 
teurs  ont  cru  apercevoir  qu'il  y  avoir  un  rapport 
entre  h  réfiftance  Se  la  pefanteur  dumémeiou. 
aperçu  qui  s'accoide  painiiMienc  evec  les  expé- 
riences de  Buffon. 

Les  ouvriers  qui  emploient  à  Pari»  des  ioii  de 
diiférens  département,  ri;  marquent  fou  vert  que 
les  bois  de  chéiie  qui  viennent  ae  ceux  de  l' Ailier 
delà  Nièvre  fe  caflèm  avec  une  enrde  diffi- 
culté, tandis  que  ceux  de  la  forér  Fonta-ns- 
bleau  Se  du  Mt  de  Boulogne  ,  prè>  Paiis ,  oni  alfet 
peu  de  réfiftance  pour  fe  rompre  feuU  i'  par  leur 
ptopie  pqids^  en  tombant  d'une  ptttte  hauteur. 

•A  X 
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Girard  a  remarqué  que  la  rëfîftance  des  ioh  varie 
Évec  l'état  d«  l'atr^  par  laur  influence  Iwgroaié- 
(rique ,  c'eft-i^iHie ,  en  ratfon  de  11iiimi«tt  <lont 

ÎW  In-.t  pénitrës.  CtpenJant,  milgré  ces  caufes 
ivjiïibrruics  de  viiiAiioiis  ,  Patent,  \fariotte, 
Varii  gton  Sf  plufieurs  autres  ont  cru  pouvoir  ron- 
dure  <it  toutes  les  expéiiénces  faites,  que  la  loi  de 
*  lar^fiilaiice  des  hois  étoit  en  nifon  de  la  largeur, 
en  raifon  du  carré  de  la  haucei|r«  &  en  raifoo  in* 
yerfe  de  la  longueur. 

Bnffbft ,  qui  a  Fait  des  expériences  en  grand  fur 
la  refiftance  des  bon ,  a  obfervé  que  la  force  em- 
ployé? pour  faire  rompre  des  pièces  d'un  même 
^ua  iifTige  ne  fuivmtpes  le  rapport  inverfe  des 
poiJs;  qu'il  fallait  ajouter  ft  CCS  poids  l'efTort 
employé  par  la  pefintcor  du  Ms i  que,  par  le 
moyen  de  cette  iridition,  l'expérience  s'iccordoit 
avec  U  loi  annoncée  par  ua  grand  nombre  de  géo- 
«èktea  ft  de  phffideni. 

Les  nombreufes  expériences  de  Girard  ,  T'jiié 
analytiqui  dt  la  ufiilanct  dts  fitiJa  g  conduifent 
aWcHumeot  à  U  mime  cooclufieio. 

-    La  michtne  dont  Buffon  s'eft  fervi  pour  faire 
fes  ex,'ériencf  s ,  confiftoit  eji  deux  grands  tré- 
feaux  fur  i. 'quels  on  poroic  tes  pièces  dtMsf 
«ne  boucle  de  fer  afl«s  grande  pour  enumrer  ces 
'pièces  de  Mt  ëreic  pofle  Air  leur  milien*  A  l*ex- 
trt'  ;  té  d  •  c"tte  boucle  étoit  fufpenda  un  ptareau 
pom  i>l.uer  <.h-s  pierres  qui  formoient  des  poids 
de  ICO,  It  jc  ,  Je  io  livres ,  Scc.  Ceft  à  l'aide  de 
ces  poids  qu'il  a  rompu  des  pièces  de  9  mètres 
de  long  fur  l}  centimètres  d'équatriflage.  Il 
^a  auflS  rompu  -des  ioit  de  }  mètres  de  long^  fur 
.116  milliineires  d'équarriiTage ,  pour  Lfqoels  H 
jjt  employé  jttfqu'i  i)r593  kilogrimnies. 

•  Le  plus  grand  nombre  des  expérirnces  de  tous 
cceux  qui  fe  font  occupés  de  cet  objet,  ont  été 
.faites  fur  le  ioit  de  chêne.  Cecendint  I^uhamtl 
en  a  tau  auiTi  fur  L-s  hois  dn  fauie  &  de  pin  du 

•Nord;  Coffigny,  i  lile  de  France  ,  en  a  fait 
I Atr.  plnietna  e^èces  de  itis  ,  aiofi  que  Varenne 
^dè  Fenitle  dans  la  Breflè. 

Ce  dernier  «.'dl  fervi  d'un  appireil  différent 
de  celui  de  BufT.m.  Il  a  fair  creufer  horizontale* 
ment .  &  à  la  hauteur  de  6  pieds  6  poucts ,  dans 
une  pierre  de  tail.e  fiilant  part'e  d'un  mur  élevé 
&  fort  épais,  un  trou  carré  de  ii  pouces  di  pro- 
fonddur»  Se  de  2  pouces  à  chaque  &ce.  Il  a  armé 

•  b  partie  înferienrr  de  ce  carré  par  un  morceau 
'  de  fer  i'lkîMr''de  k  mwaSIé,  qui  y  «été  (cJlé 
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d^ntie  manière  inébranlable.  H  a  tût  CMftruire 
un  anneau  de  ftt  carré.  L'extrémité  Ae\  folives» 
qui  toutes  aboient'  x  pouces  d'éqoarriflage  ,  eti' 

troit  jufte  lans  cet  anneau.  Sur  !i  putie  fupérieurC 
de  l'anneau,  on  avoit  aiuitc  une  vis  qui  empé- 
choit  qu'il  ne  s'échappir  de  la  foîive  pendant 
l'expértence.  La  pâme  inférieure  de  l'anneau 
étoit  armée  d*m  fort  ctocbct,  8r  i  ce  crochet  on 
Airpendoit  par  quatre  cordeaux  tm  ;)ht  de  be* 
lance  fait  avec  un  madrier  de  1 5  lignes  d'épaiftor 
&  de  18  pouces  en  carré.  Tout  cet  appaireit  pe> 
foit  15  livres  &  demie. 

A  la  diftance  de  5  pi?ds  jufte  de  la  muraille, 
on  tenoit  vetticalement  une  tringle  de  i>o:s  gra- 
duée, afin  d'y  obfervet  l'angle  parcouru  par  U 
folive  avant  fa  frafture»  8e  de  joger  par-là  oe  fo» 

élallicité. 

Quelques  raifons  ont  déterminé  V  arenne  de 
Fenille  a  préférer  cet  appareil  à  celui  dunt  Bal^ 
fon  s'jétoit  fervi ,  &  oui  confittoic  à  placer  ces 
(olives  de  forte  que  l'cCFnrtdu  poids  portât  fur  le 

mili£U  de  la  foltve.  C'ell  de  cette  manière  qu'il 
efi  parvenu  à  brifer  des  pourres  de  iSpie  ls  de 
long'ieur  Se  de  8  pouces  d'équartilfage ,  fous  le 
poids  effrayant  de  près  de  iH  milliers.  Mais  l'in- 
tention de  Buifbn  étoft  de  i*aflurer  de  la  force 
abrotue  des  M$  d'une  mémî  efpèce  ,  fuivam  leurs 
différentes  longueurs  &  leurs  liitfértns  é^uirrif- 
f.iges.  Ci;lle  de  Varcnr.e  de  F'enille  a  été  feule- 
ment de  chtrch  r  la  force  comparée  dcs  diffé- 
rentes efpèces  de  iois  d'une  longueur  &  d'ujir 
équeniititge  fisdubtabks.  Dès-lors  fon  a:>pareil  de* 
venoit  d'un  fervice  ptus  facile ,  n'ayant  plus  bc- 
foin ,  pour  calTer  u  ic  !<iiive  par  fon  extrtimité» 
que  de  la  moitié  lu  poids  qu'il  eût  fal  u  employer 
pour  la  cafT^r  dans  fon  milieu.  D'ailleurs  comme, 
fuivant  les  lois  de  la  mécanique  ,  la  brifure  devoit 
s'opérer  contre  la  mura«lle  an  point  lté  concaâ , 
I  toLit-^  'es  fois  que  h  brifure  s'eft  ripproch:»* 
i  la  puilljiic?,  ctrtte  circonftaoce  démontroit  que 
'  h  folive  et  lit  viciée,  &  qu'Â  ifflporioit  de  ré> 
coinmwnctr  l'cxpé  ience. 

Varenne  de  Fenille  a  fait  drtfTcr  i  la  varlope 
toutes  fes  folives  le  plus  égilement  qu'il  a  été 
polTble;  après  les  avoir  fait  couper  à  la  longueur 
égale  de  7  piï'ds  8  pouce».;  après  avoir  cknilt  te 
marqué  le  coté  qui  devoir  entrer  dans  la  mir.ull?, 
!  les  avoir  numérotée»  &  pefées,  s'être  muni 
;  d'une  quamité  de  poitls  fnfîîfante,  il  a  con^.m  ncé. 

fes  expériences.  J'ai  réduit  dans  le  tableau  fuivaiic 
.  leatéfklutt  de  cet  mfflaea  expériences. 
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Tableau  déduit  des  expérienus  dt  f^artnM  dt  fevU*  fur  U  rif^aau  des  boif. 


Peuplier  d'Italie,  écorcéfur  pied 

id  non  écorcé  

 écorcc  for  pied^ . . . 

U  id  

iilHi''. ik.i#)k.*.'i  id  

«r...  nor-écmcé  

•  'ii^  •  ••••"•f*  • 

Pe.iplier  blanc .    ......  . 

up  i t  r  ypxéiu  ; , .  . 

Pcuf lier  ordinairr . . ^. . .... 

U:.. ...... 

Tremble  

Au!ie  

Hétrc  ...p....  

Charme   

Frêne  ^.  


U  foliré. 


1H.  onc. 
4      9  4 


Sfcooiore........  

nn  fauvage'i  «^««o. ••••••••• 

Bouléau   

Chéoe  ^  


S 

s 
s 
f 
f 
5 
S 
7 
7 

* 

i 

7 
1 1 
1 1 
f 

lo 
7 
9 

it 


S 
i 
4 
4 
1 
t 

a 

»? 
t 
s 

1 1  " 

14 

6  i 
S  « 

«J  - 

10  » 

U  f 
»  4 

7  « 


POIDS 

(]ui 
Va  fait 

■j  


IW.  one, 
n  « 


loi 
7} 


;y7  »» 


99 
88 

lOf 
116 
143 

77 
«44 

I  ;  i 

I  i  ç 

161 

ti8 
aoo 

«i7 
«17 
t$o 


OtC  R  t  s 

dt  COU.  bure 
avant 
de  eafler. 


S 
7 
9 
«J 
«3 

«J 
lo 
17 
16 

ZI 

M 

10 

1 1 
I  o 
10 
tl 

8 
9 
«> 
1% 


min 

}° 

«J 


50 

y- 

4. s 


QBSEUrdTJONS. 


Ciir  au  point  cootift. 
C»ffr  en  deux  endruilt. 

Cafii  M  paiM  coaua. 

M. 
M. 

K'ffotc  foini  tniicrenien:  ct(U, 
Wa  iHtiuc  ctiR  au  pgiat  de  conuA. 
Ca(R  «■  poiM  d«  coéfaft. 

a. 

id. 
U. 

W*  |><«inr  cttti  ;  ta  Wilaoce  «ou- 

c\wi<  i  t*rf«. 

CaiR  nci  ao  point  .!e  contia. 

u. 
id. 

id.- 


On  fera  fa::$  dntre  'jrpr'i ,  oSferve  Vareniit 
>de  Feniîlf ,  que  ciicne  ait  '»[  [  ofe  moins  de  ré- 
iftjmce  que  c  1  -.Ilju;  cepcnl-nc  la  folive  étoi; 
parfaitement  ra'nc,  fans  aubier  &  provenant  Awa 
chêne  TÎgoareui.  Cela  prouve  combien  les  expé- 
thnces  en  petit  font  def.it  ie>jrt.>s ,  futtoii:  Ai\  % 
Tbbfet  qoî  nous  occupe  ,  pm  que  les  réfultat^ 
peuvent  ih  nger  pir  la  nir.in  ire  ciiconftincCi  L  u 
rœud  ta  htf,  une  légère  ftnte,  le  delïéchement 
plut  otrmdips  parfait ,  une  dirpolition  particulière 
dans  l'arfangetnrnt  des  fibres ,  urte  qualité  de  teis , 
ta  un  mot,  plus  ou  moins- avanta^tritfe  dans  l'é- 
chsntillon  Joun.is  i  l'épreuve,  opcrirt  u'^e  v.tu- 
tion  dj;  s  Ils  tas  de  h  méir.e  i-i'pèce.  Ce  n'eft  Joi  e 
que  par  des  expériences  varié,  s  fur  tin  grat)d 
oombre  de  tois  de  divcis  p^vs ,  &-  tn  prenant  h 
iKMèline  proportionnelle,  qj'<:n  peut  atriv-.  r  à 
^pm<fnt^  ré(\.\'2i%  <,  ;i  jpprochent  de  re»actitudc. 

t.e«  peupliers  d'i:alie  que  l*'uteor  a  fait  caffer 
étcient  dars  l'état  d'un  parlait  lielletheniem; 
tia:s  les  io;j  p'm  den'e$,ttl$  que  le  chêne,  le 
chnnnej  le  bêric,  ir'etotent  point  encore 
nulrmeiic  fea«  manière  qne  les  expérien- 
'cei  d-d^flbs'ne  condurm  pas*!  lenr  é^td 
d'une  manièie  cbrolu?.  la  con(?qi:f  nce  cerriine 
^l'MKur  tiie  d:       expérltuces  ^  t'eft  que 


l'opération  iÎl  l'ccorceuneru  n'aprefqiu;  licn  tl\ mr^é 
a  lj  pe'.-if.'.tiir  1]  luihque  du  peuplier  d'Italie  .  « 
q  i£  fa  f>'!ce  en  2  pluiot  diminué  qu'aiigmc n'é. 
I).ir$  un  Mji-noirc  fur  THcoRCEMENr,  nous  avons 
démontré  que  cette  opéraiii  n  éioit  loin  d'opérer 
dans  le  tois  ramelioration  qu'on  s'en  étoit  pro- 
niife  d'après  les  expériences  de  Buffon. 

M.  H..(knfta-7  a  r?i  n-  !es  expéritnres  faites  par 
Duhamel  Se  de  Coil  gny  ùir  h  rerifi  inie  comparte 
de  plufiwurs  efièccs  dj  éo:i  cc.it  le''  evh^Mnl'-n'; 
eioient  de  longueur  &  de  groÛ^ur  différenctfi,  Hc 
il  a  rapporté  toutes  ces  expériences  aux  poids  que 
!;<;  échantillon'.  iii.-<  i^nr  fupportés,  s'ils  avoienc 
eu  les  mén.es  rlMuci.lmtK.  ;  A:  cela  en  fj'fa  it  uf»g« 
de  la  loi  e'i  riiTi-n  iiirtct  dt  -  lir'T.u:^ ,  c.rrje  <i.<; 
liaireurs  &  inverse  des  longueur-,  li  a  lui  me  ti  j 
;a  t  dts  expériences,  non- feulement  l\ir  les  n,èn<'  s 
f(|)tce$  de /of*  qu'avoient  #pr.»uv<;ts  iJuhar.  cl  Se 
'  CofTigny ,  m  M«  encore  fur  un  bien  plus  grand  ncm- 
■  bre  d  a  itr^s  efoèces.  Nou^  nout  bcArnorom  ir.  p- 
I  porter  un  excrait  du  tabieau  qo'i!  en  a.dre(}<>,en 
i  lenvojrant  i  Ton  ouvrage  -c  ux  qui  voudroieiK 
I  prendre  une  cdnroiflance  dt  taillée  des  procé' 
j  dés  qu'il  a  employas ,  foii  pour  fes  propre»  expé- 
,  rictic  s ,  foit  pour  réduite  tes  amrcs  à  d«s  tenues 
,  couirr.uns. 


I 
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7*^  M  l  s  AV  Je  lu  rtjtfiancf  moyenne  de  iîffirens 
bois  dt  e'rnq  mitres  de  iong  &  d'un  dicimhrc 
âiquarnff  .fie  ,  diduit  des  txpirimitt  àt  Duhamel , 

Cu.-r;.-.-:;'  6'  H-iir.'ifrjri. 


NOMS  DES  BOIS. 


ftltîSTAliCB 

moyenne 
en  kilogr. 


Acicia  à  uob  épines. ...... 

AMMrgier..  

AthJar....  

Arbre  de  Judée  

Bois  de  Siinie-Lucie..  

Boileau  .............. 

ChioiBnier , ,  

Clnraie.  

Chéi»  

KWnier  

l'.pine  blanche  *..» 

Erable  de  Virginie  T. 

^i»fp*v  

Faux  Mac»  

Févîer  

Hécre.........  

If  

Mahaleb..  

Marionîer  '..  

Mélèie  

NoUetier  

Noyers  

d'A<Ttéti<)ue..  ..i  

Orme  

Peuplier  d'Italie.  

Pin  du  Nord  

Pline.....  

Platane  d'Orient  

d'Occideoc  

Poirier  

Ponumier  

Prunier..'  

Sapin,  é...:  

5aute  

Sycomore*.,  

SKtuer  *.*. 

Ti'Ieul  

'l''u!ii>ier  

'i  l-.uya  d<^  la  Chine  

Vernii  do  Japon. 


7JO 
,«004 

I09J 

fil 
SOt4 

loi6 

9n 

ll9é 
IJOJ 

aot4 

loja 
10J7 

10|>f 

»M 
«41 

ioi8 

900 

8*4 
1077 
$t€ 
>8t 

718 
77< 
«ÎJ 
«J 

«147 

y  I  g 
850 
900 

7J0 


M.  HaiTeiifratiAbretve  que,  quoique  Us  expé- 
riences far  ces  quai ante  erpèces  d«  hùi  aient  été 

faites  avec  beaucoup  foin  ,  il  ne  les  prefente 
que  com  ne  un  coiHm.JUfcinem  de  rnvail  qu  i!  fe- 
roit  utile  ie  cominjer.  Nous  reniarv^aors  d:j  no^re 
côté  que  l'auteuf  a  hit  fisucct  un»  o^me  espèce 
4*aftee  fQus  4eii«  aom»  dil^nt»  j  9a  qu't))iii  alCfoe^ 
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fou  clu^  aonyone  ré  (Ifta  -  ce  diffémce.  L'aeacta 
à  tMs  épines  m  fiîvicr  {^Udit^îa  triûcaïahoi)  eft 

lire  '"e'i'e  8i  niêni*  efpL-cei  cepen>!ant,  fous  le  prc- 
iiii£r  nom,  fa  reiîilance  eft  de  yfo  ,  candis  qu'elle 
eft  de  ici4  fous  le  nom  de  fevier.  Le  de 
Sainte-Lucie  &  le  mahaleb  ne  font  égaleineDC 
qu'un  même  arbre  {  mais  fa  féfiftmet  fi»  troave  la 
même  fous  les  deux  noms. 

Le  iois  de  d-,é;ie  étant  !e  feul  fur  lequel  on  aie 
fait  des  expériences  affez  multipliées  pour  en  dé- 
duire uns  rifillance  moyenne  «  fie  ce  ^4  étant 
aulTi  le  plus  généralement  employé,  M.  Hsflèo» 
fratz  a  cnerché  à  obtenir  une  ntoyennie  de  lOMCS 
les  expériences >  afin  d'y  appliquer  la  loi  généfilo 
de  la  réfidance  des  ^is  ,  &c  coiiftruire  des  tables 
ui  purent  au  befoin  fervir  à  faire  juger  la  force 
es  boit  dont  on  veut  faire  ufa^e. 

La  réiiflance  moyenne  déduite  des  expériences 
de  Bjffbn,  le  premier  qui  ait  fait  rompre  de  gref- 
fes pièces  iie  boit  de  chêne  ,  eft  telle  qu'une  pièce 
de  cinq  mètres  de  long  &  d'un  décimètre  d'équat^ 
rilfagCj  polcc  tiorizoutaleinent ,  les  deux  bouts 
libres,  peut  fupporti.r  dans  fon  milieu,  avant  do 
fe  MNii|m|Wi  poids  en  MMiîbre  rond  de  mille  kilo» 
iranm^t.  Lt  moyenne  proportionnelle  des  expé- 
riences de  Dohamei .  de  CofTigny  &  de  la  plupart 
des  obfervareurs  qui  ont  fait  rompre  des  bois  de 
cette  manière,  eft  à  peu  près  femblabie  au  réfulut 
de  Buffon. 

C'eft  avec  cette  donnée  que  M.  Haflènfran  a 
formé  vingt  ttUes  fur  U  réfifianc»  du  Ms  de 

chêne. 

Dipuis  un  mètre  julqu'à  fix,  tes  tables  font 
faites  pour  dcs  boit  qui  augnic  nterit  de  cinq  déci- 
mètres en  cinq  décimètres  de  longueur!  &  depuis 
fis  mètres  jufqu'à  quinze^les  tables  font  calculée* 
pour  des  ûiê  qui  augmeuim»  de  mètre  en  mètre. 

Les  nombre-,  qui  indiquent  les  réfiftancesrepré^ 
fentctit  des  kiiogi-immes,  îk*  ct$  nombres  com- 
prerneut  l'tff  irt  exercé  par  la  pefanieur  du  bois. 

Ces  tables ,  trop  étendues  pour  trouver  place 
ici,  feront  ccnfultées  avec  oeaucoup  d'intérêt 
ptrceux  qui  veulent  cohnottio  dans  quille  pro- 
portion U  rcfiUance  des  M*  aORmente .  d'après 
i;:s  largeuts  &  hauteurs  d'équarrtflage  >  &  diminue 
d'après  les  longueurs. 

Nous  voyons,  par  exemple,  que  pour  faite 
rompre  une  pièce  d'un  mètre  de  longueur,  ayaoc 
deux  ceniiwèues  de  hauteur  &  autant  de  largeur, 
il  ne  faudrott  qu'on  poids  de  40  kilogrammes , 
tandis  q  le  pour  faire  rompre  une  pièce  de  n.èine 
longueur,  mais  a/ant  trente  centimètres  d'équit- 
lilfage  fur  chaque  face,  il  ^udroit  UO  poidSlte 
<  iSiCOO  kilogramme). 

Les  rapports  changent  fi  ta  pièce  a  pitis  de  1on< 
gueur  :  par  exemple,  fi  elle  a  deux  mètres  cinq 
décimètres  de  longueur  &  deux  décimètres  d'ç- 
qiiariirags,  il  lu  (aiit  cjue  i6  k.lograromes  pour 
U  fairç  totnpre.  A-t-cUe,  fur  unenièmi;  longueur, 
Kpnio  fMcmrpi  d'éqofciillagp  «  up  poids  do 
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SAfiOO  kilograinmes  fuffit  pour  îa  Taire  rom- 

Ïie,  tandis  que  nous  avonî  vu  qu'une  pièce 
'un  mètre  feulement ,  wtc  1;  rréme  équarrif- 
bge  de  trcjite  décimètres,  exigeoit  un  poids  de 

l)T,OColDlog. 

Enfin .  une  (.i  èce  de  quinze  mètres  de  longueur, 
ayant  df  ui  cimètrîs  de  largeur  8f  dît  de  ha  i- 
teur ,  rompra  fous  un  p(-idi  de  66  kilogrammci , 
&  fi  «lie  a  quarante  décimètres  àt  largeur  6c  autant 
de  hauteur,  elle  cédei»  i  refloit  d'en  pMds  de 

Cts  cakuis  réfbTtent  de  cène  loi  :  h  Témm 

les  hùt  tft  con  me  la  largeur  d:s  pièces  j  le 
carré  de  leur  h  tuteur  &  l'mveifc  de  leur  longueur. 

La  riffianct  vtnUdle  de$  toh,  c'eO-i-dire ,  ii 
force  tvec  laquelle  les  ioû  debout ,  ou  pofés  ver- 
lirakinem ,  réfiftem  aux  prenons  ou  aux  poids 
^'ils  Tupportent ,  a  été  auffi  l'objet  de  pluu^uts 
espétîenct  s ,  qui  ne  font  pas  plus  concordantes 
celles  faites  fur  la  rififtance  horizontale, 

Muffembroi  k  a  trouvé  qu'un  morceau  de  treiae 
décimètres  de  long  Sr 'de  dh-neuf  mHUnèlNtd'é» 
^uatrifla^e ,  fuppoitoit^  en  Ms  de 

SaoiB...  çékilogr. 

TiUeid  M 

.   Hêtre  6t 

Chêae  îj 

D'après  ces  expériences,  le  cVéne  feroii  le 
moins  réhftanr,  ce  qui  choque  l'évidence,  &  fe 
trouve  contraire  aux  réfultats  obtenus  par  MM 
Perronitt  Ri:  Girard. 

■  M.  Haflcnfraiz  iaic  obTerrer  que  la  réfiibnce 
horncm^  de  ces  mkoM  pièces  d«  Ms  euroic 

été: 

H'trf  l7ki!o8r 

Oiéne  i£ 

Sapin  *4 

•nUtul  ». 

Ce  qui  «ft  tMillfient'ponr  1e«  nombres  8e 
pour  la  loi} que  la  moyenne  des  quatre  refiftinces 
ver-.icalcs  de  MntT;nibrock  eft  de  foiiante  dix  ki 

kigrammes ,  &r  ccile  des  quane  réfiftances  liori 
lontales,  de  vir.gt  quatre  }  d'c  d  il  fuit  que  fi  l'on 
pouvoit  ajouter  queloue  confiance  Mil  éxpérien- 
ces  de  Muflembroik  ^  b  léùAjMài  wtààSe  Teroit 
à  peu  près  le  tiip'e  de  la  réfiftince  h*»TÎsotitale. 

Svivant  les  expériences  de  M.  Perronnet,  les 
rapports  de  réiiB4n:e  vtcticale  Ccioient  comme 
il  fait  : 

Chêne   kilcgr. 

Siule   9^ 

Safrn   94 

Peuolur  »  7+ 

'     Frêne...  •   7» 

Ause   •  •  70 

Lts  réfiftances  des  mêmes  M»  pofés  boiixont»- 
iemetit  feioieM  i 
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ChdM.;..  V  *.  udkiloer. 

Saule   107 

Sjpin   iif 

Peuplier   74 

On  voit  combien  les  rapports  obtttin*  fer  Pef* 

ronnei  drtferent  de  ceux  ds  Muffembroïk. 

M.  Girard  s  ell  audi  occupé  de  déteiminei  l'é- 
aflitite  abfolui  des  tois  Foyei  Ton  Trahi mu^^ 
aue  dt  la  rififianct  dt$  foliit*. 

Vaékirtnce  dts  fibrn  AM*  •M  Calculée  par 
MulTem'brock.  Il  s  nouvé  qaH  éloit  dans  les  rap- 
ports fuiTans  : 

Héire  J}9l'i''06f- 

Aune   i7K 

Orme  ^{3 

Sju!e.....  »4f 

Prunier  A|l 

Sapin  l6i 

Cyprès   Hf 

Cèdre   ?î 

IV.  D*  U  corri^tHUité  ou  foun'uurt  des 

\a  corruption ,  ou  pourriture  des  iait,  eft  nnor 
décompofition  de  fubftances  ou  parties  conft^ 
tuantes  du  corps  ligneux.  Mais  qutlîes  font  ce» 
panies  confliiuantus)  L'analj^e  en  a  éré  faite  trèt' 
louvent  au  moyen  du  fett  >  (k  les  réfultats  des  expé- 
riences font .  i  cet  égard  .  comme  dans  les  autres 
objets  dé  U  phyfi^ee  des  M»  >  ils-préfement.  de» 
vA.ia-ions,  (oit  fur  le  nombre  des  parries  confti- 
tuitites,  foit  fur  leur  proportion  refpedlive.  Ce 
qui  paroit  certain  ,  c'tfl  que  le  èoh  eft  compoCà 
d'eau ,  d  hui!e ,  de  gaz  acide  caiboniaue,  de  giz 
hydrogène,  d'azote» de  quelques  acides,,  furtouc 
d'acide  pyro!igfl«ui,d'iiapcud'alcali,de  terre  cal- 
caire, mignélienne,  filiceufe,  de  quelques  atome» 
de  fer ,  d'or  &  d-  i^.nucoup  d^  chaiboo.  li  paroit 
que  i'analyfe  par  la  voie  humide  l'eronpius  rigob- 
ttoU  i  elle  a  été  te  ntée  pat  divers  favans  S  mais  «n 
oe  vdi  pas  qu'elle  ait  été  complétée  par  aucnp* 
On  cite  les  expériences  de  M.  Mollerat,  qoiproii* 
vert  que  des  imii  meluijés,  con.mî  cWne,  char- 
me, hêtre,  &:c.,  a  qu  ( ue  ans  d'âge,  &  après 
quinze  mois  de  c  upe,  pcfint  Je  trois  cent  vingt- 
cinq  à  trois  cent  cinquante  ktiograromes  le  noétre 
cube,  ont  donné ,  par  la  diftillation*  dus  un  four- 
neau de  (on  hivention  ,  de  qtutre^ngS'quinxe  h 
cenr  kt'ogrammes  de  charbon ,  eoYÏFpn  cent  litre» 
d'ic\~-it  pyroh^neux,  te  de  vingfrcinq  &  neme 
kilogram  nes  u'hutle  épaiffiî. 

Ces  parties  font  l«s  ptais  «boodanta  dans- 1» 
compantitH)  du  Aew. 

Duhxmel  a  fait  des  expériences  for  la  corrup- 
tion des  Irais  &  f'irles  caufes  qi;i  la  détennin-.  nt  y 
&  nous  devons  autfià  M.  Halfenfratr  o'cxcL-ll^ntc» 
obfervations  fur  c=c  o'jjet.  C'eft  princi^-alement  Je 
_  l'extrait  de  ces  oUecvMiwis  q^e  ce  pangraph* 
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La  dérompofitioB  àu  Uit  peut  atrivet  â  ài\xx 
ipoques  :  lorlqne  le  M»  «M  wvam*  &  lorfqu'i!  ell 
autrt. 

Dans  le  premier  os,  elle  eft  communément  le 
réf'-iUit  dé  l'intittiation  dô  l'eûu  d.ns  l'inceiieur 
de  l'arbre;  cette  eau  attaque  peu  à  Pcu  \t  hois,  y 
difliMit  U  fuc  nouriiLicr.  fermente,  te  décoinpore, 
4lémiî(  le»  OMnporis  néccflaires  i  l'eiittence  du 
hoh,  le  rhaibonm  8e  l'amène  gradue  t'em  nt  î 
l'etst  de  terreiu.  La  co^riiprion  s'ëtenJ  ,  d_:ruit 
le  cœur  lie  l'irbre,  Al  il  ne  rcfte  foiiv4nt  ^ue 
l'aubier  &  l'écorce,  entre  lef^^iiels  les  rucsnoar- 
ticiers  font  portés  dans  les  branches  pour  les  vi- 
vifier 6e  continuer  la  végétation. 

«  Lorf^ue  le  ^/j  eft  mort  ^  c'eft  par  le  calonqu? 
ou  par  l'eau  que  cette  corruption  ou  dâcompofirion 
fe  fait  orJ  nairement.  P»r  le  calo;i^;ie  .  toutes  les 
fubnan.es  vapoti'abte»  contenues  ilar  s  le  i«it,  fe 

Sazefient ,  fe  dégagent^  le  il  ne  refte  plus  que 
a  chaibon  i  oMia  cène  vapotifiuimi  esige  pour 
«AamelbKftincedes  cempératurec  éUUnmm.  D  a- 
bora  ci'cft  l'eau  fur  bondante  qui  fe  v.nporifp,  puis 
de  l'eau  néceffaiie  i  la  conliirution  du  t>cis  ,  puis 
de  t'hyrJrogène  carboné  ,  de  l'oside  de  carbone , 
de  l'acide  pytetigneui.  de  l'huile  ée  éo  gou<h:on. 

n  La  wwîpémni»  de  ilatmofpitère  fufBt  pour 
fiire  dégager  l'eiu  furabondante  au  bais;  mm  il 
faut  pour  les  autrt>s  (ubftinc«9  une  température 
benucnup  plus  élevée,  «T  qui  M  p«KélMpro- 
duite  que  par  l'art. 

w  Qumt  i  la  conoption  par  l'eau  ,  cil.-  dépend 
lie  fa  proportion  d:!m  te  ims  ,  de  fi  tendance  à  I  < 
ferniemation ,  lorf^u'elte  liemen  dtffolutton  des 
fubftjncts  \cgctale^. 

■  Du  ^ii  ttaicliement  coupé  ,  recouvert  de 
manière  que  les  liquides  de  la  végétation  ne 
pearent  U  «iporifer.  fii  corroanpt  prontpiemerc 
par  la  éécompafltien,  la  fênneBcatioa  &  l'aâien 

de  ces  Hqiiii^e'.  fur  le  koU. 

*>  Les  liquid.  J  de  la  vég^tJtt'on  font  cent  qui 
r<Mi  connoit.fous  le  nom  île  {ïv<y  c'eft  de  W  au  q  ;i 
tient  en  difloli.ti-'n  des  fubtiances  végétales  dans 
tin  état  tel  que  L«  tout  fitm^nie  avec  tine  extrén^e 
facilité ,  lotfifu'ileft  e^£é  i  une  cenaioe  tcn^- 
tatnre. 

»>  Si  le  io'i  s  été  expofé  à  l'itll-on  fomb>î:-ét 
de  l'arr  5f  du  fi)icil,  les  ItquiJcs  très  ^  rmente - 
cibles  de  h  végéiati  n  s'evapori!ent ,  b  M$  fe 
ftche.  8e  perd  peu  à  peu  (a  tendance  à  la  corrup  ti  n  n. 

•» Du  Mit  ne  meft-rvé  de  toute  himidité ,  le 
conferve  un  grand  nomSre  d' h  éis. 

»  Da  toii  in^bibé  d'eau ,  ïv-  411!  conferve  fon 
humidité,  a  une  letidance  1  h  conuptior;  mats 
cette  ceodance  cft  moins  grande  que  ii  le  6oi*  ■ 
evoir  eenfervtf  les  liquiderde  le  végétation,  prce 
que  cette  eau  Contient  moins  de  fubAaMee  tégè- 
taks  en  dilTolution. 

»  L'eau  q^i  a  pénétré  le  ioii ,  s'en  évapore  fa- 
cilement} les  liQuidci  d«  la  végétation  Ce  feparent 
Al  M'mç  4ifficulcé|  c'cft  pow  qyoi  «o  penrie» 


d  tâcher  pins  promptémen:  deiioit  qui  ont  féiourné 
quelque  temps  djiu  l'eau  «  que  ceux  qui  n'y  ortt 
point  été  :  l'eau  lave .  dé 'aie,  entraîne  le*  liquides 
de  la  vtgétation  8e  les  ri.mphce. 

"  I!  eft  dtdkilc  qu.'  les  i<ji>  cti  y's  dans  Ici 
pans  d<t  heis,  les  plaïuh^rs  6c  les  cum'jLs,  foimt 
piéicrvés  d  htmidiié  :  partout  où  l'eau  «*introduijE 
fie  peut  féjoHnwTt  diiTuui  les  matières  végd* 
taies  ,  fermenre  8t  cnrronipt  les  tois.  Pendant  b 

cc.r:u;i!ir>n  Je  iois  s'échjulîe,  ce  qi;i  ^'r  nivc  qu'il 
exit.-  une  véritable  coubuilon  dLterininée  pur 
l'adion  de  l'eau  &  par  fa  décoirpoGtion. 

»  La  corruDtion  occafionnee  par  les  furs  vég^ 
ta'.ifs  oblige  te  conilruâeur  i  ne  faire  ufage  queda 
io  s  tiès-fecs,  Sr>  autant  qu'il  eH  pofTihle,  qui  aient 
icjouiné  un  temps  tiès-couit  dans  l'eau  i  c'eH  ce 
qui  adonné  lieu  au  procé  !é  cm,iloyé  par  quelques 
coidlruâeurs ,  de  refendre  Us  grulL-s  pièces  de 
toit  f  Hc  démettre  l'intérieur  en  dehors,  aiîit 
qu'elles  puilTsnt  fe  diffâchei  6c  que  le  coeui  foie 
pré  érvé  de  la  corruption.  L'aéKon  de  l'eau  fur  let 
t>ois,  la  décompofiiioo  qui  ré'.ulte  de  cette  jilion, 
doit  déterminer  à  écarter,  à  d^t  lurntr  ce  liquiJe 
du  contaft  desii///,  i  i'e;Ti[)è<.her  d  agir  lur  les 
charpentes  «  &  é  les  NViintenii  daas  le  plus  gtaai 
état  de  feclieredè  pofliMe. 

"  L'adion  de  i'eaun'c'.l  pis  toujours  d'un  dangef 
évi  !cnt  ;  l'ex,  cr  eiice  a  appris  que  beaucoup 
6o/«  iè  conferve u  lu  pai  t  jitcmeiit  dans  l'eau  :  00 
trouve fMVcm daoe  des  «km  •iitioas  de  pn  us ,  des 
pilotis  rftuflaiiUMiil  mouillés  par  1rs  eaux ,  ^  ji  onC 
confervé  Mute  leur  force      toute  leur  purct  j. 

»  Ce  n'eftdonc  point  de  l'i  nbibition  abfolue  de 
l'eau  qu'il  faut  préfervet  les  boit ,  mais  de  l'aâieB  . 
d'une  quantité  aiT.  z  coi>fiJérable  pour  diff<>udre 
les  fublunces  végétales ,  confetver  ces  lubftances 
&  fentientcr  avec  ell«s. 

M  Lotlque l'eau  cil  en  petite  ^uintité  dans  le  i»ît 
8e  qu'elle  peut  y  féjourper,  elie^'unit,  fe  comblM 
avec  la  fuuflan.e  du  boit,  exerce  fon  aâion  fur 
elle }  lu  jeu  des  affinités  commence ,  le  6m  s'd- 
chiufle  ,  l'aftioa  aojmeote  8c  la  décompofitioo  fà 
fait. 

»  Quand  le  io^s  efl  plongé  dam  OM  tltnJtt 
maff^  d'eau,  6c  tunout  dan»  l'eau  tourante.  l'eaa  , 
en  courant .  eft  fans  cvtf'e  renouvelée  i  faftion  d« 
fa  comhiniif-jn  eft  fansefbt  »  te  l*dchmiffi«ciit 

P'jint  îieu. 

"  Ce  qus  l'on  doit  cr:îrtdre  le  plu5  dans  IfS 
ioift  c'eit  la  lucceûion  d'adtion  de  l'^ir  te  de 
l'eau.  Ceuf  qui  fonrexpofés  i  cette  double  aéMoa  • 

fe  décovq>o!ent  en  tres-ptu  de  temps  ;  miis  ceux 
qui  fo-it  expofés  à  uue  hu  nidiié  io<tinuclte,  Se 
dans  Icl'que.s  la  nièm^  eau  ù  j  >unie  ionf*tdnipS •  fn 
décompofent  encore  plus  vite. 

«  Parmi  les  ioit,  il  en  eft  dont  la  décompfsfirien 

1  l'air  fe  fjit  pkis  rapidem  nt  qu  •  d'autres.  Les 
t»U  réfineux  font  ceux  qui  fe  décompi  fent  le 
meini*  à  caufè  do  l«  réfioe  dont  ils  feu  pénétrés  ; 

tfltnti* 
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cnlîâw  viennent  les  iois  durs.  Les  boh  tendres  « 
conmeke  iâule,  le  peuplier,  le  bouleau .  l'aune, 
font  ceux  donc  la  décoinpofition  à  l'air  eft  la  plus 
prompte.  On  a  vu  des  poiies  de  cèdre  &  même 
d^s  boiferies ,  conferver,  après  un  ufage  long- 
temps continué.,  la  ftûcheur  dn  momem  où  elles 
avoient  été  pofées. 

•  Il  eft  des  iowqvi  feconferrenc  plus  fadlement 
fnbibés  d'eJU  ;  tel  el\,  par  exemple,  l'aune  :  c'tft 
pourquoi  on  le  préftre  pour  la  conftruâion  des 
tuyaux  dcftiiics  à  la  conduire  des  eaux.  A  défaut 
d'aune  on  emploie  l'orme,  qui  fe  conferve  aflez 
long-temps. 

>•  La  pofition  des  tuvaux  de  conduite  n'eft  pis 
celle  des  ioit  plonges  dans  l'eau  i  ils  font  au  con- 
traire dans  un  état  d'humidité  q^ui  accélère  leur 
dedruâton.  C'efl  pourquoi  on  doit  faire  choix  de 
ieû  propres  à  réfiller  fortement  à  cette  tendance. 

■  Les  tois  ont  deux  propriétés  qui  influent  fur 
leur  corruption}  ils  font  hygrométriques  8e  cher- 
mométrîques. 

»»  On  appelle  propriété  hygrométrique  ,  la  faculté 
qu'ont  Certains  corps  d'arracher  i  l'air  humide 
■neporcioadereau  qu'il  cootienc*  pour  s'en  pé- 
nétrer «  8e  rendre  enfnite  i  l'air  fec  lîittmidité 
^  les  pénètre. 

»  Lorfque  le  6ois ,  par  fa  propriété  hygromé- 
trique ,  s'e  iijjjre  d  une  portion  de  l'eau  dilToute 
ou  rufpen.lue  dans  l'air ,  &  qu'il  s'en  pénètre ,  il 
auemente  de  volume  j  loifquil  rend  â  l'air  l'eau 
guil  lui  avoit  enlevée,  il  diminue  de  volume. 

>•  On  iftpeWe  propriété  tkim»mitn^ue  ,  la  faculté 
qu'ont  les  corps  d'augmenter  de  volume  par  h 
chaleur,  &  de  diminuer  de  volume  par  le  froid > 
ce  qui  fait  que,  toutes  chofes  égales  d'ailleurs , 
les  ioit  font  plus  Ion»  (i)  les  jouri  d'été  fecs, 
que  les  jours  d'hiver  Tecs. 

»  Atnfi ,  lorfque  ces  deux  propriétés  agiflent 
dans  le  mène  fens,  les  ioit  augmentent  ou  dimi- 
nuent de  volume  avec  une  grande  vitefTe ,  mais 
torfqu'elles  ar,ii7.nt  en  fens  contraire,  l'augmen- 
tation Se  la  diminution  font  ^in  lentes}  4pielque- 
fins  elles  font  nulles.. 

»  Lorfqa'îl  (kit  fec ,  par  exemple ,  l'air  arrache 
au  iois  l'humidité  qu'il  contient ,  en  même  temps 
que  la  chaleur  augmente  fon  volume  i  mais  comme, 
par  la  fortie  de  l'eau  du  iois  ,  celui-ci  diminue  de 
volume  dans  un  plus  grand  jrapport  que  celui  de 
Ton  atigmenation  par  M  chalenr  ,  la  duMience  des 
deux  effets  diminue  fes  dimenfions. 

«  Ces  deux  propriétés  hygrométrique  &  thermo- 
métrique  ,  qui  augmentent  iif  diminuent  ïtsiois, 
occafîonnent  dans  les  affemblaees  des  variations 
confidérables ,  qui  tantôt  font  déjoin^  les  iois , 
fie  d'autres       comprioient  les  joints  avec  Cwce. 


(0  C'cft  bcaocoop  amiai  far  1»  loflnmr  («•  ftr  U 
miat  ye  le  mtàU  ou  fieyf  ■CMla»  «•  vofam  bAit 

'om,  des  Arênt  £r  Afiuftt. 
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Ce  travail produit  par  l'augmentation  Se  la  dimi- 
nution dans  le  volume,  ell  une  des  cauG»  qui  con- 
tribue le  plus  i  brifer  les  charpentes. 

»  11  eft  facile,  d'aptès  les  dévetoppemens  que 
l'on  vient  de  lire  fur  les  caufes  oui  cofKitbuenc  il 
faire  corrompre  leiw»,  deptendt*  dam  chaque 
conftruâion  leemofens  les  ptas  piepies  i  diminuer 
leur  aâion.  « 

M.  Haflenfîratz  rappelle  en(otceplu(îeur$  obier» 

valions  du  Duhamel  ,  fur  la  corruption  des  ioii. 
y oyt\  les  expériences  de  Duhamel  dans  fon  Traité 
du  tranfpon  dts  ioij. 

Ptttsilobfervequ: dans  les  conftruâions,  le;  ioit 
{ont  dans  trois  pofitions  différentes  :  par  la  pre- 
mière ,  comme  dans  les  barrières  ,  les  ponts,  ils 
font  expofés  à  toutes  les  variations  de  l'atmof-  , 

[>hère  (  pat  la  féconde  ,  comme  dans  les  combles , 
es  planchers,  l'intérieuc  des  édifices ,  ils  font  pré- 
ferrés  de  faâion  des  eaux  pluviales ,  &  ont  un 
contaâ  continui.1  avec  l'air  qui  y  pénètre  ;  par  la 
troifième  .  comme  dans  les  planchers  plafonnés, 
lei  pans  de  Sois ,  les  cloifons  lecoaveites,  IcsAsM 
font  entourés  de  mortier. 

Dans  la  première,  les  ioit  fe  pourriffeat  promp- 
tement lorfqu'on  n'a  pas  l'attenrion  A±  les  ptindre 
ou  de  les  goudronner.  Quelquefois  on  applique  à 
la  furface  goudronnée  un  ciment  gtas  Se  réfineux 
que  l'on  taupoudte  de  fable  fin ,  de  manière  à 
former  «ne  couche  pierreefe  qui  em^  éche  feaa  de 
pénétrer  Ces  enduits  fe  mettent  particulièremetlt 
furies  pièces  drs  ponts  que  l'on  recouvre  de  fable, 
de  terre,  Sf  que  ro;i  pave,  conféquêmm  .-ntquiiboc 
expofées  i  l'avion  de  l'eau  qui  les  pénètre. 

Mais  ,  s'il  dtavantjgeux  pour  la  confcrvation 
des  ioit  de  peîn  ire  ou  goudronner  ceux  qui  font 
fecs ,  il  eft  imprudent  de  le  Taire  fur  des  ioit  hu- 
mides, parce  que  ces  endniis  empêchent  iliUEni* 
dité  de  s'évaporer. 

La  féconde  expofîtion  eft  la  plus  favorable  pouf 
la  confervation  des  .''ou  ,  lorfqu'on  a  foin  de  les 
garantir  des  eaux  pluviales  i  cependant  dans  les  lieux 
humides  &  chauds,  teb  que  les  écuries,  les  ^oi« 
font  fujets  d  fe  corrompre  à  caufe  de  l'évaporaUon 
continuelle  que  la  chaleur  produit ,  de  l'ha  nidité 
dont  Irt  ioii  fnnt  confîanjinent  pénétrés  ,  &  de  la 
température  qui  favorife  la  iermî^ntation.  Eo  aé- 
rant les  écuries  on  diminue  cette  tendance  i  le 
corruption  du  ioit ,  &  oo  procure  aux  antmaïuc 
une  atmofphère  pltis  faine. 

Dans  h  troifiè  îie  expofiiion ,  les  iu// fe  corrom- 

•  pent  plus  ou  moins  vite  en  raifon  du  degré  de  fé- 
cherefTe  qu'ils  avoient  lorsqu'ils  ont  été  employés, 
de  rhttimdiié  fie  de  l'hygitunéatcité  plus  on  moins 
grande  des  madères  qui  tes  envelopjpenr.  Pour 
empêcher  l'effet  de  cette  humidité  &  fa'  oiifer  le 
delTé^li  :)ent  des  poutres,  on  perce  dans  le  mur 
différ. -  r  s  ouvertures  qui  permettent  â  l'air  de 

,  circuler  libremenc  entre  chaque  morceau  de  Mu 
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Sous  un  fetnblable  litre,  M.  Hiiranfiatz  a  mité 
«lans  l'ouvrage  dont  venons  de  faire  des  extraits,  de 
raâiondufeofnries  Ms  employés  dans  lesédifices. 
&<le$  mojrens  ()ui  ont  été  propofés  pourempécher 
OU  M  moins  diminuer  les  effets  de  cette  a£tion. 

Nous  ccr.lîJéreroni  la  combuflion  des  bois  fjus 
un  autre  (apport  :  fous  celui  de  la  quantité  &  de 
h  durée  du  calorique  qu'ils  dégagent  par  l'ad^on 
dafeu,  foiTaficrerpèce  Ar  la  qualité  de  8e  les 
éiveffêi  ckconAanm  de  U  cembaiioii)  mais  it  ne 
fera  pas  inutile  de  dooMr  «M  idée  des  canf^a  de 
La  combuflion. 

«  Les  koij  ,  dit  M.  HalTenfraiz,  font  compofés 
de  deux  fubtiances  principales :1e  caibom  U  l'hy- 
drogène, qui  oncuoegsaadeaÉiniiéavecroiigine, 
partie conftituante  de  l'air  atmofphéi  ique.  Lorfqu: 
ces  deux  fubftaoces  font  pénétrées  de  calorique, 

3ue  leur  température  s'élève  à  i8o  ou  ioo  degtés 
u  theitnomètre  centigrade  ,  l'oxigène  ce  l'aimof- 
phère  fe  combine  avec  die»  }  par  cette  combinai- 
ion  il  fe  dégage  une  quaodié  conlîdérable  At 
catoiique  oui  augmente  la  température  du  boit , 
détermine  roxigèoe  à  fe  combiner  de  nouveau,  &, 
par  fuite  de  cette  combinaifon,  élève  la  tempéra- 
ture à  un  tel  point,  oue  le  calorique  abondamment 
dégagé  Te  pcéfente  tous  le  double  afpcâ  de  cba* 
kwrar  delamme. 

»  L'auteur  pofe  en  principe,  que  !e  fcul  moyen 
d'arrêter  U  comixiltio'.t  c(i  sS! àttr  tout  acta  a  L'oxi- 
ginti  il  rappelle  les  piocédcs  qui  ont  été  propofés 
pour  cet  effet,  yoyti  ton  Traité  dt  CAtt  dm  QtM- 
fttttUr,  m 

D'après  l'idée  que  l'on  vient  de  donner  deî 
caofes  de  la  combultion,  on  voit  qa'ua  agent  exté- 
rieur ,  I'm^m  »  eft  ibdirpenfable  peut  dSwnnincr 
cet$e  oonmifiion ,  8e  que  plus  c«  aant  pourra 
exercer  fon  aâlon ,  plus  la  combulHoD  wra  rapide  ; 
8;  comme  l'oxigène  forme  l'une  des  printipales 
parties  de  l'iir  ainiofphérique,  il  en  réluUe  que  la 
combultion  des  boit  eft  accélérée»  retardée  ou  dé- 
truite «  félon  que  cet  air  fe  renouvelle  clus  ou 
moins  ftcitament,  8e  que  les  matières  embrattes 

Irtrouvent  plus  ou  moins  d'oïigène  pourentretenir 
eur  combuftion.  C'eft  ainli  que  le  feu  eû  excité 
par  un  courant  «i'air  ;  qu'il  latiguit  dani  un  efpace 
relTerré  où  l'air  ne  fe  renouvelle  qu'avec  difficulté, 
ou  lorfque  le  bo'u  eft  envelopoe  de  matières  qui 
affoibliflent  fon  aâion  \  qu'il  s  éteint  dans  un  vafe 
dos  hermétiquement;  que  même  on  parvient! 
éteindre  le  feu  d'une  cheminée  en  fetinant  les 
deux  ouvertures ,  ou  en  l'enveloppant  d'uo  gaz 
qui  dte  tout  accès  i  l'air  atmofphérique. 

Mats,  quelle  que  foit  l'aâion  de  l'oxigène  fur  la 
combuRion,  cette  combuflion  &  fes  effets  parti- 
cipent audl  des  qualités  individuelles  des  boit.  J'ai 
oublié,  en  1807,  latraduâionda  expériences  que 
M.  Hûtig  a  faim  ponc  ddundott  kt  nppotv 
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des  hoit  entr'eux ,  relaiivenent  aux  efttt  qu'iTs 
peuvent  produire  dans  la  coo'buftîon.  Ce  travaS 

patoit  avoir  été  fiit  avec  un  grand  foin  ,  &  avoir 
exigé  des  préparations  que  peu  de  perlonnes  font 
en  état  de  faire. 

Mais,  avant  de  rendre  compte  ici  de  cesexpé-  • 
riences,  je  r:>Pr'elU  rai  quelques  Obfetvatiom  que 
extraites  des  Effait  iionomiqi^rs  de  Vf  de 
R  'mfort,  8c  que  j'ai  conûgnées  dans    pr  Jatt  de 
mi  traduftion. 

«Pour  fixer,  dit  M.  de  Rumfort ,  avec  pré- 
cifion  les  mefures  que  l'on  doit  prendre  pour 
chauffitr  une  chambre  avec  du  feu  allumé  dans  une 
cheminée  ouverte ,  il  eft'néeeflwte  de  favotr  com- 
mmt  8e  de  qutlU  maniirt  le  feu  communique  de  la 
chaleur  à  la  chambre  ?  On  trouvera  peut-être ,  au 
rr^^micr  aperçu,  cette  aucftion  oifeufe  Se  fuper- 
fl  le  i  mais  en  examinant  foigneulêment  fon  objet* 
on  verra  qu'elle  eft  digne  dVkre  développée  avec 
U  plus  grande  attention. 

"  Pour  déterminer  de  quelle  manière  une  cham- 
bre eft  échauff  e  par  le  du  d'une  cheminée  ou- 
verte, il  eft  nsceffaire  de  favoir  fous  quelle  forme  > 
exifte  la  chaleur  occafionnée  par  l'inHammaiiotr 
des  combuftibles  i  enfuit^  ,  comment  li  chaleur  fe 
communique  auX  corps  qui  en  d<  ivent  ftntir 
l'imprtffion. 

>•  A  l'égard  du  premier  ohret ,  il  eft  très-ceitain 
que  ta  chaleur ,  prociéée  par  l'inflammation  des 
combuftibles^  exifie  lousdevx  formes  ditlinâesSe 
irès-diUiirenies.  L'Une  eft  reiefa'jr/eavec  ta  fumée; 
les  vapeurs  8f  l'air  échauffé  qui  s'élèvent  du  con.» 
buftib  e  en  feu  ,  &  pa(i»  nt  clans  les  régions  fupé- 
tieures  ite  l'atmofphère  ,  ran<l:s  que  l'autre  |.  art ie 
qui  jiatoît  n'iire point  combinée  f  ou,  comme  qutl* 
ques  phyltciens  le  fuppofent ,  qtii  n'ell  combinée 

au'avec  la  lumière  ,  part  du  feu  ,  fous  Ii  torme 
e  rayons ,  dans  toutes  les  directions  pvil  bl  s. 
"Quant  au  fécond  objet  de  mes  rechtrihes, 
favoir:  comment  la  chaleur,  exiftant fous  diffé- 
rentes formes,  tfl  communiquée  i  d'autits  corps» 
il  eft  très-probable  que  ta  chaleur  combinée  no 
peut  être  communiquée  i  d'autres  corps  que  par 
un  conraft  afluel  avec  le  corps  qui  tlt  combiné 
avec  t!l<  .  Par  rappnrt  aux  rayons  qui  partent  du 
combufiibl  -  eirflammé ,  il  eft  certain  qu'ils  ne  coin* 
muniquent  ou  ne  procréent  la  chaleur  que  daUf 
les  corps  qui  les  arrêtent  ou  lesabforhent.  En  pa(^ 
fant  par  l'air  ,  qui  tft  tranfparLrr  ,  ils  ne  lui  tranf- 
meiient  certainen  ent  aucune  chileur,  &  il  paroît 
tiès-probdble  qu'ils  ne  communiqué  nt  aucunoclut» 
leur  aux  corps  folides  qui  lc$  tétléthiffent. 

»Sous  cet  afpeÛ  mime,  i!s  paroîflënt  avoir 
beaucoupde  raopon  avec  les  rayons  du  foieil.  Mats 
pour  ne  point  détourner  l'atrention  du  ledeur,  8c 
ne  pas  l'éloigner  <!u  fujct  que  je  traite  aduelle- 
ment ,  il  ne  faut  pas  que  ;e  m'engage  dans  des  di£> 
fertations  fur  la  nature  8e  la  propriété  de  ce  qu'on 
peut  appeler  /«  cAn/rirr  râfoimmte. 

»  Ceft  no  iiij«c  exttdmeiQeQC  curieux  8c  digne 
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de  f attemion  des  phyficiens  ;  mah  îl  faudroîrpids 
d'étendue  que  je  n'en  pe;ix  d  >  i!  er  à  cet  tflai, 
pour  traiter  cette  matière  d  unt-  manière  conve- 
nable ;  il  faut  donc  fe  contenter  d'un  examen 

Eatiiel  de»  objeu  <|ui  paroiflent  néceflaues  à  mon 
Dt. 

»  Une  queBîealc  ^réfente  naturellement  ;  c'eft  : 

ÎaeUe  eft  U  praperll^n  de  la  chaleur  rayonnante 
h  chilcitr  comunée  ?  Quoique  ce  pui:it  n'ait  pas 
été  déterminé  avec  une  cfpéce  de  précifion ,  il 
eR  né-inmoins  crrtatn  q  le  la  quantité  de  chaleur 
qui  s'évapore  avec  la  funtée,  U  vapeur  &:  l'air 
échauffé  ,  eft  beaucoup  pltu  coofidéiable  ,  peoi- 
étre  quatie  fois ,  que  la  chaleur  qui  émane  du  feu 
fous  la  forme  de  rayons  s  cependant j  quelque  mo- 
dique que  foit  cette  quantité  de  chaleur  rayon- 
nifite,  c'cfl  [3  ft  ule  partie  de  b  chaleur,  protreée 
par  l'inHammation  du  combuftible  qui  biû.e  dans 
ooe  cheminée  ouverte  t  qui  puiflè  être  employée 
i  échauffer  un  appartement. 

»  La  totalité  de  la  chalew  combinée  s'échappe 
parle  luyju  delà  cheminéet  elleell  donc  entière- 
neoc  perdue.  Dans  le  fait,  on  ne  Dourroic  en  di- 
ll^  aucune  partie  d'une  cheminée  ouverte  dans 
Wieiîhambre  ,  fans  y  introduire  en  mérre  tcrrps  !j 
ftwnéa  avec  laquelle  elle  e(l  combinée  ,  ce  qui 
leodffoit l'appartement  inhabitable.  Ilyacependant 
wup  luiuière  de  fe  feivit  de  U  chaleur  combinée  qui 
iTélèv*  du  fbyet  découvert ,  pour  concourir  i 
échauffer  une  chambre;  c'ell  en  la  fiifant  palTer 
parouefque  chofe  d'analogue  i  un  p*  éie  allemand 
place  dans  la  cheminée  au-deiïus  du  feu.  Je  parlerai 
dans  la  fuite  de  cette  nouvelle  i'iveniion. 

*>  La  quantité  de  chaleur  rayorinante ,  pro* 
aéée  par  une  partie  de  combuftible  quelconque, 
dépend  beaucoup  de  rarranseinent  du  feu  ,  ou  de 
la  eaaniète  donc  le  combuftible  eft  confumé.  Quand 
le  feu  eft  clair  &vif,  il  fournit  bearcTip  de  cha- 
leur rayonnante  ;  mais  qu  .nd  il  eft  c  toufl^  ^  il  n'en 
produit  qu'une  petite  c^uantit^;,  &  n  eme  c-.'tte 
chaleur  eft  tièS'peu  utile.  La  plus  grande  panie 
de  U  chaleur  produite  eft  empiqyée  immédiate- 
ment i  communiquer  de  l'élalUcité  à  une  certaine 
vapeur  épaiffe  qu'on  voit  s'élever  du  feu  s  bi  la 
com'-iuftion  n'étant  ini'incomplète ,  une  partie  «ie 
ta  matière  inflammable  du  combuftible  elt  lî^nple- 
ment  raréfiée,  &  poulTée  dans  le  tuyau  de  la 
cheminée  (ans  avoir  été  enftunméei  Ac  le  com- 
buftible Te  confone  avec  peu  d'avantage.  Il  e(t 
donc  cris -important  j  fous  le  rapport  de  l'écono- 
aue,  de  la  propreté,  &  même  de  l'agrémeat .  de 
ùiiiatwotJOB  i  ramnsenwm  du  fto.  » 

Cet  extrait  concerne  en  partie  les  effets  de  la 
chaleur  par  rapport  i  la  poiîtion  &  il  arrangement 
du  comboHibk.  Ceft  Is  point  de  vae  fotw  lequel 
les  eipénooees  de  M.  de  Anuifotcpni  quelqu'ana- 

a lie  avec  ccUee  de  M.  Hartig.  Mais  ceiul*ci  a 
c  comolne  b  diffétènee  nathémadqiiie  qui 


réfulte  ,  q-u"!  SUT  effets  de  b  chaleur ,  des  di- 

vctfei  tirco-ftantt  s  d^ns  Urqnellts  on  brille  une 
efpèce  de  boit,  li  a  prouvé  qu'un  feu  clos  pro- 
duifoit  un  effet  prcfi^ue  double  de  celui  d'un  ttu 
ouvert,  &  il  a  fait  voir  quels  étoient  les  boit  qu'il 
eft  avantageux  de  briller  de  telle  ou  telle  maniete. 

Duhamel  n'a  point  fait  d'expériences  fur  U  com- 
buftion  èols ,  mais  il  s'cft  affuré  des  propriétés 
des  différentes efpèces  de  A*//  Sf  de  leurs  cnalités, 
fuivant  la  nature ,  la  fituation  ic  l'expoution  da 
terrain  où  ils  ont  crâ ,  l'âge  8c  la  iatfon  OÙ  ils 
ont  été  abattus,  &  leur  état  vert  ou  fec. 

M.  Hartig  a  eu  égard  i  toutes  ces  drconitances, 
en  comparant  «idêmble  des  éer«  du  même  âge . 
crâï  fur  des  terrains  également  propres  i  chaque 
trtVnce ,  coupés  dans  la  même  faifon  ,  entièrement 
feci  ou  verts.  Cette  attention  &  les  foins  qu'il  a 
apportés  dans  tous  fes  examens»  iufpirent  ouelque 
confiance  en  hwar  des  réTulms  quNl  a  prdfeocés. 

J'ai  ,  pour  faciliter  l'intelligence  des  tableaux 
qui  offrent  ces  réfulcats,  réduit  en  poids,  me- 
fures  &  monnoies  de  France,  ceui  qu'il  avoit 
employés  I  &  j'ai  a;outé  un  troifième  tableau  in- 
(liquinc  dans  un  ordre  décroiffant ,  la  qualité  des 
i>oij  de  feu.  Il  m'.i  (bffi,  pour  l'établir,  Je  confuher 
les  detnièies  colonn:»  de  celui  de  l'auteur ,  oû  fe 
trouvent  les  valeurs  relatives  de  toutes  les  fortes 
de  M*.  J'ai  donc  extrah  d'abord  l'elpèce  de  Sois 
dont  la  valeur  étotc  la  plus  forte.  Ce  hh  s'eft 
trouvé  être  le  fycomore;  puis  j'^i  cherché  quel 
étuii  celui  qui  le  fuivoitj  &  }m  vu  que  c'étoii  le 
pb  lanvage. 

Mais  une  remarque  importante  i  faite ,  c'eft 
Que,  bien  que  le  fycomore  paroilL  être  le  premier 
des  boii  à  biûler ,  il  ne  faMtpMencondareqai*utt 
ioù  de  cette  efpèce  ç|ui  n'auroit  que  quaiameam, 
vaille  plus  qu'un  bois  de  hêtre  ne  cent  ans.  Les 
expériences  prouvent  le  contraire.  On  ne  doit 
donc,  ainfi  que  l'auteur  l'a  tait ,  comparer  en- 
fembleque  les  bois  qui  font  .elativcme nt  du  même 
ige.  Cependant  il  n'échappera  pas  au  leâeur  que 
le  même  ordre  ,  dans  lequel  fe  trouvent  les  mm 
d'un  accroi(T.;ment  parfait,  fe  retiouve  encore 
pour  plufieurs^o/i  d'agc  inférieurs,  8rquen\êm«, 
dans  ce  cas,  la  proportion  des  prix  fc  foutient 
alfez  bien;  il  verra  par  exemple  que ,  fi  le  fyco- 
more de  cent  ans  vaut  17  fr.  57 cent.,  tandis qm 
le  hêtre  du  même  âge  jou  environ  ne  «Mil  ^ 
I  s  fr.  40  cent. ,  le  fycomore  (te  quarante  ans  vaut 
encore  plus  qi:e  le  hét.e  de  quarante  ans  ,  puifque 
la  valeur  du  premier  eft  de  1 }  fr.  l }  cent. ,  lotfque 
celle  de  l'autre  nCeft  que  de  1 1  fr.  f 8  cent. 

Comme  l'ouvrage  de  M.  Hartig  efi  p^u  vo'u- 
mineux,  &  qu'il  renL-rme  des  réfuttats  précieux 
qui  ne  font  guère  fuiceptibl^s  d'être  anatyfés  ,  je 
vais  tcanfcitre  la  traduoion  que  j'en  ai  donnée. 
C'eft  donc  Taoteur  qui  va  parkr ,  &  dont  je  M 
(èrai  que  l'interprète. 
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StCTto»  rasailti  ét  f. 

Des  procédés  emploj  és  dans  les  recherches 
Jitites  par  M*  Éartig,  sitrlaciunbiutiMité 
des  boiu 

Pour  s'affurer  des  rapports  de  combiiftibilité 
des  hoii  cntr'eux,  il  falloit  mefurer  le  plus  haut 
degré  &  h  durée  de  chaleur  qu'ils  prodniftm*  è 
folidité  é(ale  &  dau  des  citconlUnctt  toujoun 
fembhbles. 

"  J'ai  penfé ,  dît  l'auteur,  que  le  moyen  le  plus 
fiir  d'arriver  à  ce  but,  étoit  de  fufpendre,  dans 
une  chaudière  remplie  d'une  certaine  quantité 
d'eau,  un  thermomètre  au  mercure,  de  Réaumur, 
très  fenfible  aux  variations  de  la  température {  de 
brûler  le  ho'n  fous  cette  chaudière ,  &  d'obfervcr 
tant  le  plus  haut  degré  de  chaleur  produit  par  le 
feu  ,  que  la  durée  de  cette  chaleur ,  &  la  perte  de 
l'eau  occafionnée  par  l'évaporation  dans  un  efpace 
de  temps  donné. 

»»  L'opét»tion  «pu  coofifle  â  ne  calcnkar  qoe  d'a- 
près l'évaporation  de  feau,  &m  (è  fervfr  on  tlMr- 
momètre,  ert  inex.i£le;  je  le  favois  déjà  par  ex- 
périence ,  &  je  m'en  fuis  encore  aiïuré  par  mes 
recherches. 

»  J'ai  pitsnoe  chaudière  de  cuivre  ayant  1 1  pou- 
cet  de  IttOt»  1 6  pouces  de  diamètre  â  fon  ouver- 
ture* pouces  de  large  dans  le  fond  (i) ,  &  qui 
reffembîoit  ainfi  à  un  cône  tronqué.  Pour  la  ga- 
rantir de  l'adlion  de  l'ait  libre,  je  la  fis  fctller 
dans  un  mur  de  lo  pouces  d'épaifleur,  de  telle 
manière  qu'elle  étoit  élevée  de  lo  pouces  ttl- 
deffus  du  ifoyer»  Je  fis  faire  un  foomeau  de  lo  pou* 
ces  de  lar^  8r  de  6  pouces  de  haut.  Entre  la 
chaudière  &  le  mur,  &  vis-à-vis  du  fourneiu,  je 
fis  pratiquer  un  tuyau  perpendiculaire  â  la  hauteur 
de  la  chaudière. 

-  »  Je  mis  dans  cette  chaudière»  la  température 
marquée  par  le  baromètie  étant  toujours  la  même 

ou  \  peu  de  chofe  près ,  4f  livres  (i)  d'eau  tou- 
jours également  froide»  8e  puifée  au  même  puitt. 
J'allumai,  avec  une  quantité  de  paille  conflam- 
ment  la  même,  une  malTe  de  hou  paifji:ement 
bc  (  8e  qui«  vert,  avoit  été  de  h  aieme  groffeur 
ouft  tons  les  aunes  cubes  de  h»u  foomis  à  l'expé- 
.mnce.  EolUte  i'oblbrvai  dans  quel  moment  le 
dwfmomfea^  étoit  ^u  plus  haut  degré i  le  temps 
qu'il  (àlloit  pour  la  rédudion  du htiu  en  diatboni 
le  mometK  où  les  Lharbons  s'éteignoiem  \  à  quelle 
banteiir  étoit  \c  thermomètre  dans  ce  moment  { 
quelle  étoît  la  quantité  d'eau  perdue  par  l'évapo- 
lation  pendant  l'efpace  de  ii  heures  ;  fi  le  bon 
avoit  donné  beaucoup  de  cendre  \  s'il  avoit  brûlé 


(0  Lt  P«"l  du  Rhin  ne  vaut  que  il-  l  ^  jr^  un  lictj  du 

Sied  de  Patii.  Cecte  obrervation ,  p«u  mi^Mvtaïuc  ki ,  ne 
oie  pas  itxe  négligée  dant  les  calculs  ijui  fuivronc. 
(■a)  La  livre  de  f  rucfoti  vaj  i  i/j;)  d<  celle  de  i*4iis. 
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vivement  ou  d'une  manière  durable;  s'il  avoic 
produit  beaucoup  de  fumée }  s'il  avoit  été  dif- 
pofé  à  s'éteindre i  fi  le  feu  avoit  pétillé,  craqueté 
ou  jailli  i  enfin,  j'obftrvat  les  autres difieccaccs 
qui  Te  préfentèrent. 

»  Jen'employ-i  pis  aii-dtlà  de  zoo  pouces  cubes 
de  hois  pour  chautfer  ma  chaudière.  Autrement 
l'eau  eût  bouilli,  &  il  n'eilt  plus  été  poffible  de 
mefurer  la  ciialear .  pnifiiu'il  eft  prouvé  que  l'ean 
ne  peut  prendre  un  de^  de  chaleur  plus  confidé» 
rable  que  celui  de  l'ebullition.  J'ai  dû  auflî  faire 
mes  expériences,  lorfque  le  baron^èira  &  le  ther- 
momètre fe  trouvotent  au  même  degré,  ou  à  peu 
dechofirptès,  ainfi  que  dans  la  même  fàifon  ,  ou 
du  moins  dans  une  fairon  peu  différente,  8c  tou- 
jours aux  mêmes  heures  dans  le  jour ,  &  me  fervir 
pour  le  Lu  de  merceaux  de  j  de  même  grofleur 
&  de  même  force,  parce  que  toutes  ces  citconf- 
tances  pouvoient  produire  des  différences  rcmar- 

Îuables.  Outre  cela ,  il  m'a  fallu  mettre  beaucoup 
e  foin  à  choilir  mon  hois^  à  le  préparer,  ile  caf» 
culer  8r  i  le  faire  fécher,  pour  éviter,  autant  que 
pofllble,  de  faux  rcfuliats.  Je  le  fis  abattre  peu  de 
temps  avant  Noël ,  par  conféquettt  hors  féve ,  & 
je  m'alTurai ,  aulfi  exaâement  qu'il  me  fut  poflible, 
que  le  fol  ht,  l'expofition  oâ  les  arbres  avoienc 
crû ,  étoienc  tclativemfnt  d'égale  bonté  ;  Que  cet 
arbrts  fe  trouvoient  dans  des  endroits  également 
aérés  ,  &  que  leur  âge  étoit  proporiionnellenunt 
le  même.  Après  cela  ,  ie  ptis  de  ihnque  tronc,  à 
quatre  pieds  au-dtflus  de  l'endroit  où  l'arbre  avoi( 
été  coupé ,  des  morceaui  de  hw  qui ,  proportiou 

Sardée,  avoient  chacun  autant  de  kou  parfait  Se 
'aubier  l'un  que  l'autre.  &  contendeiK ,  d'après 
le  calcul  \t  plus  exafi ,  2co  p  ouces  cubes  duRlliOj 
AU  3 1 1 .044,665  fcrupules  de  Paris. 

»  Je  fis  pefer  ces  tronçons mpoidi de Frmcfett* 
ainfi  que  de  femblable»  morceau  piovenanc  d« 
brandies  de  grands  arbres,  8r  de  M$  qui  commen- 
çoit  à  fe  pourrir.  Je  tes  fis  fendre  en  morceaux 
d'égale  groffeur  &  longueur,  &  jr  lesLiidai  fdcher 
jufqu'a  ce  que  je  me  fusaffuré,  par  i>lulieurs  eti- 
mens,  qu'ils  ne  perdoient  plus  rien  de  leur  poids  , 
&  que  par  conféquent  ils  étoient  arrivés  au  plus 
haut  degté  de  ficcité.  Après  ces  préparations  mi- 
nutieufes ,  ces  morceaux  furent  brûlés .  comme 
je  l'ai  dit  précédemment. 

»  Indépendamment  de  ces  expériences ,  j'en  ai 
exécuté  fur  plufieurs  efpèces  de  bois  que  {"iavoït 
fait  couper  en  temps  de  féve  »  U  prémier  con- 
venablement ,  pour  voir  fi  cette  circenRance  pro* 
Huiroit  une  différence  ,  &  quelle  feroit  cette  <UP» 
tercnce.  J'ai  recherché  .ludî  quel  efl  le  rapport 
qui  exifle  entre  l'effet  produit  par  le  feu  d'une 
certaine  quantité  de  kçu  biûlé  dans  un  endroic 
dos  (1)  •  oc  celtti  produit  par  le  feu  d'une  méoM 


(1)  L'auteur  entend  par  tndroit  clot,  ua  crpwc  firtmé  4saS 
lequel  on  brùlc  le  t^itj  i  Icit  font  InfiMIS,  hubatmUUC^ 
let  cluuiiu ,  ks  follet ,  fcc. 
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ntité  de  hns  biâlé  dans  un  endroit  libre  ou 
no  foyer  «  ta  déniée  feu  éunt  d'ailleurs 
éffàMOÊBit  cimetena.  Enfuiie  j'ai  fitt  des  expé- 
fwncctavec  du  éols  abfolument  vcrr ,  pour  favoir 
de  combien  rtflPet  du  feu  de  ce  ioit  lernic  moin* 
dre  que  celui  produit  par  le  feu  d'une  même  quan* 
tiré  de  iois  parfaitement  fec  &  de  même  eijpèce. 
Enfin .  j'ai  techeicbé  quel  étoit  le  rapport  du  ftu 
d'une  certaine  quantité  de  livres  de  lois  de  bran- 
ches fèches,  avec  celui  d'une  même  quantité  de 
tois  provenant  du  tronc  du  même  arbre,  pour 
pouvoir  apprécier  la  valeur  du  iois  de  branchage. 
Quant  à  cens  éemière  expérience ,  jfi  ne  l'ai 
point  faite  avec  toutes  les  eipèces  de  ioùi  je  l'ai 
Kideinent  répétée 'quelquefois  avec  différentes 
•Tpèces,  pour  favoir  a  peu  près  le  rapport  du  prix 
des  braïKiiages  avec  celui  du  ioh  de  corde.  Mais 
on  ne  peut  guère  obtenir  d'exaâttude  pour  cette 
fone  de  Ms,  parce  que  les  fagots  dirent  beau- 
coup enir'enx ,  9t  qu'ils  comienoent  des  brins 
tantôt  plus  forts  ,  tantôt  plus  foibles  ,  ce  qui 
produit  une  difif<;rence  confidétabie  dans  leur 
^najiié.» 

SiCTioa  sicoves. 

Des  effets  et  des  pn^ni^s  remarqués  dans 
Te  fiu  de  chaque  e^tèee  do  iois» 

A.  B«is  cottfés  hortfivtt  ftufùtmeM  é^pMtu  , 
&  ifiiés  déuu  tm  tadrak  du, 

u  Ckéu  nm/n,  Qnctcm  cobuc.  Bms  /lu» 
mÊudi  looMu, 

Ce  iois  produifit ,  en  f  4  minutes ,  61  degrés 
de  chaleur.  &  dans  le  même  efpace  de  temps  il 
fat  entièrement  converti  en  charbons  (1).  En 
I  hetms,  les  charbons  s'éteignirent.  8e  le  ther- 
momètre defcendft  à  41  degrés.  En  heures, 
l'évaporation  de  l'eau  tut  de  4  livres  8  onces.  Il 
reftj  j  onces  7  gros  de  charbons,  &i  j  gros  de 
cendre. 

Du  refte  ,  le  iois  brûla  avec  affcï  de  vigueur  : 
cependant  les  charbons  tendolent  i  s'éteindre. 

Î|uand  le  feu  n'étoit  pas  entretenu  avec  Ii  même 
orce.   Hors  du  brafîer  j   le  cluibon  mouroit 
tièsvîte. 

U  fuit  de  cette  expérience  que  cette  efpèce  de 
irii  ne  convient  pas  beaucoup  aa foyer  i  mais  que 
du»  uo  fea  où  on  brûle  beauooop  de      à  la 


(1)  Nou  <U  Féattur.  Je  fait  obrrrrcr  nne  fois  pour  coucrs, 
^cpour  cba<iac  efpèce  de  hoit  le  chcrmomècre  ctoic  au  plus 
hauc  degré  au  momeoc  de  t.i  detnièce  Hainme  ,  tc  qu'tadîtâc 
<]ue  U  nimmr  ccfTuic,  le  mercure  s'arréioic  tc  wftcodoic 
bicac&r  d'aiic  nuaiiie  rcaur^iuble. 
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fois ,  &  dans  un  endrSli  clos,  il  produit  nn  frUMl 
effet ,  fi  d'ailleurs  il  eft  parfaitement  fec. 

On  peut  donc  l'employer  avec  beaucoup  d'à- 
vantage  dans  les  fabriques  de  tuiles,  les  fours 
i  chau,  les  braOeries,  &  autres  ufioes  de  et 
génie. 

a.  CU««  à  çrappitûm  k  iamfS  pUnwdu^  QueccU 
foemuu.  Aew  /ai  umu  ée  190  «v. 

En  4Ç  minutes ,  le  thermomètie  monta  à  6i  de» 
grés .  fie  dans  le  méroe  efpace  de  temps ,  tout  le 
iois  tilt  fédnic  en  charbons ,  qui  s'éteignirent  en 
a  heures  4f  minutes.  Le  thermomètre  étoit  def- 
cendu  i  41  degrés.  La  perte  de  l'eau  par  l'épavo* 
ration  fut  pendant  1 1  heures,  de  4  livres  4  0nces. 
U  refla  3  onces  6  gros  de  charbons ,  &  )  gros  dO 
cendre. 

Ce  iois  brdla  avec  aflez  de  vivacité  ;  la  flamme 
pétilloit.  Se  les  bratfes  tendoient  à  fe  noircir 
quand  le  feu  n'étoit  pas  fort. 

Ainfi  le  chêne  i  grappes  a  toutes  les  propriété* 
du  chêne  rouvre,  i  la  feule  exception  qnn  et 
demier  proctue  wie  chaieiir  on  peu  fim  loagae. 

Bthéegngii  Imedb»  d'à»  «Mm  dt  ifotm. 

Il  produifît,  en  fo  minutes,  60  degrés  de  cha« 
leur.  En  i  heures  40  minutes,  les  charbons  s'é« 
teignirent,  8e  le  thermomètre  marqua  ^  degrds. 
En  12  heures  «  l'eau  avoit  perdu  4  livres  z  onces 
4  gros,  8e  il  refloit  4 onces  de  charbons  &  i  gros 
de  cendre. 

Le  feu  qui  craquoit  beaucoup ,  étoit  difficile  I 
entretenir  dans  te  nèoM  due,  parce  que  les  char- 
bons avoicm  une  «ande  tendance  à  a'énîndM 
ierfi|oe  h  ilamne  irétoh  pas  forte. 

4.  Boii  a  un  hrin  de  chêne  de  40  ans. 

Ce  bois  produifit,  en  )7  minutes,  66dcfrésde« 
chaleLir.  hn  1  heures  ao  minutes,  ks  charbon 
s'éteignirent,  &  le  thermomètre  redefcendit  i 
47  degrés.  En  ii  heures,  l'eau  perdit  4  livres 

onces.  Les  chicbonsdtcdfidu  pefoienc  }  OB^ 
ces,  &  la  cendre  }  gros. 

Le  bois  brûla  très-bien ,  &  le  dMrbtn  nlavoiie 

Es  la  même  tendance  i  s'éteindre  que  ceux  du 
h  de  tronc  fie  de  branches  qui  avoient  fervi  aux 
expériences  précéJences.  D'un  nurre  côté,  la 
flamme  ne  craquoit  pas  autant»  d'où  l'on  peut 
conclure  que  ce  iois  eft  plus  piopft  et  ftyêr  ont 
le  vieux  iois  de  chêne. 

y.  Bois  dimthiitt  ayant  un  commencement  dt 
pourriture ,  mais  n'étant  pas  encore  pourri. 

Il  donna,  en  41  minutes,  j6  degrés  de  chaleur. 
Les  charbons  s'éteignirent  en  MM  neure  44mintt- 
&  le  thermnôièirt'inavia»  jode^c^  Eg 
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I2heure«,  l'évapoTaiion  d»  Teau  (iit  3  livres 
1 1  onces  4  gros.  Les  chariMM  pefoiect  )  oikcs, 
&  la  cendie  ^  gros. 

11  étoit  diâicile  «l'encieienir  le  feu  dans  la  mémt 
ëuc;  h  flamiM  hngwIToii  it  kt  dMtboM  teii> 
doieiK  beaucoap  i  »  eidndc». 

« 

6,  Hitn,fapii  fylvatica.  Bfù  ttim  uj«c 
é»  lia  anu 

Ce  iois  donna,  en  45  minutes,  6i  d-grës  de 
chaleur.  En  j  heures  4^  minutes,  les  chirbons 
s'éteignirent,  &  le  tlieraionietre  marqua  41  ile- 
grés.  En  11  heures^  l'eiu  avoit  perdu  4  livres 
4  onces  ptr  Vémfonàùik,  Les  charbons  rcilans 
pefoiciii  X  eocti  xgroit  &  Us  cendre» 6  gros. 

Le  hoU  brdts  finis  imerruption  8r  avec  vivacité 
fans  craquer  ni  pétiller.  II  lut  facile  de  l'entre- 
tenir dans  un  état  d'embrafemeut  uniforme ,  &  un 
charbon  quj  fut  ifolé  &  ezporé  à  l'air*  f  refla 
encore  long-temps  Gum  s'étetodre. 
/  Ottveitper'liqaeleliétfeoottvtemMrticoliè- 
rement  à  tous  les  ur.:p,es  comme  Aeir  de  feu.  Il 
brûle  volontiers,  il  biûle  d'une  manière  uni- 
forme, il  procure  une  ih.leiir  h'rie  bc  durable, 
Ufiune  MM»  8c  fea  chatbous  en  plein  m  6t  con- 
lètfcat  MugHenip»» 

Ce  i>oit  pioduifit,  en  45  miames,  54  degrés  de 
chaleur.  En  ^hwrM»  les  chatboM  s'éteignirent, 
&  le  tberaoïnètrf  marqua  »  t'egrët.  £0 1 2  heu- 
tes,  l'évapomlM  de  l'etu  fut  de  4  livres  i  gros, 
l!  rcf^a   I  oMt  A  gMM  de  ducboos,  &  $  gros 

de  iclid.'t.-. 

Du  relie ,  ce  hoit  panage  toutes  les  propriétés 
d'un  arbre  qui  cil  parvenu  à  loo  entier  accroif- 
liMncnt«- 

8.  Hfyn,  Gnffis  brancku  provtnMt  i  un  arbre 
iriiO«w. 

En  44  minutes,  ce  boit  donna  ^7  degrés  de 
chaltut.'  lui .}  heures  10  oainutes.  les  ciurbons 
ai^éteignirent ,  8c  le  thermomètre  etoit  defcendu 
jufqu'à  41  degrés.  En  12  heures,  l'eau  perdit 
)  livres  1  j  onces  par  l'ëvaporation.  Les  chtrbons 
pefoient  I  onc»  4  giM ,  fie  los  cendres  4  gros 
«demi. 

Du  lefte»  c»  ^eu  de  branche  brilla  aufli  bien 
qne  le  tois  de  Cfooc}  feulèmeot  la  flamme  étoit 

moins  vive. 

<>.  HUre.  Bois  £  un  tronc  dt  ans, 

il  produifit,  en  41  minutes,  6ù  degrés  de  cha- 
leur» Li-s  charbons  s'éteignirent  eo  )  heaies ,  le 

thermon  èire  étart  redcfcendu  à  44  degrés.  En 
il  heures,  J'eau  perdu  4  livres  10  onces.  Les 
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chatboitt  pefilieM  1  onGe«  fle  la  cendre  4  gros 

&  demi. 

Ce  bois  brûla  mervdQettfitment  bien  &  préfente 
dans  un  haut  degré  toutes  les  qualités  qu'on  e 
reconnues  dans  te  lidtre. 

10.  hiu*t  M$  ftai  Uwc  ayjrtt  un  commmctmM 
dtpoarritan, maUn'itantqu'i.hj  .ff^  ù  nonptam. 

11  produilît,  en  j8  nuiiutes,  58  degrés  de  chi-  * 
leur.  En  un^  heure  17  minutes,  les  charbom  s'é- 
teignirent, &  le  thermomètre  nurqua  46  dc|(rés. 
En  1 1  heures,  l'évaporaiion  de  l'eau  fut  de  4  livres 
4  onces.  Les  chirbons  pelèrent  a  onces  4  gros  « 
&  les  cendres  j  gros. 

Ce  bus  brûla  allez  Uen }  cependant  la  flimnid 
n'étoit  point  aulfi  vive  que  celle  du  bai*  (aio. 

1 1.  Ckttm,  Carpinut  betola.  Bthttiut  urne 
d«  5K>  «V. 

Il  donna ,  en  minutes .  64  degréî  de  chaleur. 
En  }  heures  minut  s,  les  chirbons  s  éteigni- 
rent,  &  le  th.:riuoinètre  defcendit  à  degrés. 
En  II  heures,  l'évai  oration  de  l'eau  fut  de  j  li- 
vres un  gros.  Les  charbons  pefèrent  i  once  8b 
un  demi  gros,  &  les  cen  ires  j  gros  Si  demi. 

Ce  boit  donna  un  feu  très-vif,  uniforme  6c 
beau,  la  flammi*  ne  craqua  &  ne  pétilla  point. 
11  peut  donc»  ainfi  que  le  hétr; ,  très-bien  («rvir 
aux  feut  de  toute  efpèce.  Il  efl  propre  fortout  au 
foyer  à  la  cheminée  en  ce  qu'il  fuiie  très-peu, 
que  fcs  chat  bons  ilul.s  à  l'air  y  reflent  lonj-teaips 
cmbrafés,  8e  en  ce  qu'il  procure  géniràlemtOC 
une  chaleur  forte  6c  de  longue  durée. 

11.  denm.  Bm  J^tmttmttdt  jOâMt* 

Il  produilît,  en  40  tuinutes  ,  6;  degris  de  cha- 
leur. En  J  heures  jo  minutes»  les  charbons  s'é- 
teignirent, &  le  ttermomètie  nurqua  }6  degrés. 
£n  i  a  heures»  il  y  a  eu  une  perte  d'eau  de  |  livres 
4  onces.  Les  charbons  reflans  pefèteac  i  once 
i  gros ,  &  la  cendre  j  gros  &  demi. 

Il  parngp  avec  le.  précédent  les  autres  pro- 
priétés donr  nous  avons  parlé. 

I}.   Charme,    Grojfes  brunchts  d'un  arbre 
ét  99  «M, 

Ce  bois  donna,  en  4$  misâtes»  f9  degrés  de 
chaleur.  Les  charbons  s'éteignirent  eo  4;  mi« 
outes ,  8r  le  thermomètre  defceBdii  iufqu'i 
^9  degrés.  L'eau  perdit»  en  11  heures»  )  tivtes 

15  onces. 

Les  autres  propriétés  fdrent  abfdlumeiK  fem« 

blabt<^s  i  cel'es  tematquées  pour  le  baiê  de  CfOOC 
du  cturme  a'cntier  accroiiTcmcot. 
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14*  Gkéfmt.  Bùis  d'mt  Mm  A  )0  «#• 

En  tt  vàtimm,-  il  y  eut  66  d^ris  ée  chaleur. 

En  4  neurîs  46  minutes,  !es  chjrbrns  s'éteigni- 
rent. Se  le  thermomètre  étoit  tt  mbe  à  5  f  degré». 
En  11  heures,  l'eau  avoit  perdu  j  livres  7  onces 
8e  demie.  Lt%  charbons  pîefèrenc  i  oncoj  &  la 
cendre  j  §roi« 

Ce  Mi  fe  recommande  Airtouc  par  la  flamme 
rxtraordirtaircmenc  vive  Se  continue  qu'il  donne, 
par  la  facilité  qu'on  a  de  l'allumer  &  d'en  entre-  : 
ttnir  le  feu.  Se  par  la  chaleur  Forte  &  durable 
qu'il  procure.  Ses  charbons  ifolés  à  l'air  relient 
cmbrarés  ;ur<|u'i  ce  qu'ils  foit  nt  réduits  en  cen- 
dre. Ainii  il  eft  paniculièrement  propre  au  foyer. 

1 } .  AU^kf  h  ftatUtt  dtcoupétM  ,  m  aiiitr,  Cratsgus 
ionnina&.  Boit  d'un  trône  dt  5^  au. 

I!  prodoifit,  en  50  minutes  ,  degrés  de  cha- 
leur. En 4 heures,  les  charbons  t'éttigniretkt,  8c 
le  th&rmorrètre  marqua J7deciés.  En  ubeiwes, 
févapontioa  de  Tua  m  d«  |  livres  1$  onces. 
Les  charbon  reftam  peftfeoc  6  gros.  8c  b  cendie 
4  %^oS' 

La  flamme  fut  vive  &  cont  nue  fans  pétiller,  & 
le  koi$  brdla  parfaitement  bien.  Un  charbon  ifolé 
à  rair  f  refta  long- temps  fans  s'éteindre.  Ainf»  ce 
Mf  ptttt  être  employé  an  foyer»  8e en  fénésa^  i 
noies  fortes  de  feux. 

l6,  AIi\itr,  Boii  £un  irin  de  50  ans. 

Eoff  minotcti  9  y  eut  6)  degrés  de  chaleur. 
En  z  neiires  zo  minutes,  les  charbons  s'éteigni- 
rent,  &  le  thermomètre  defcendit  â  47  degrés. 
En  II  heures,  l'eau  perdit 4 livres  ij  onces.  Les 
chat  bons  reflaÎDs  pcibienc  $  gros,  &ks  cendie» 
4  gros. 

Ce  ioJt  a  toutes  les  annes  qiaUiÀ  da  ioh  de 
Tarbee  précéienc. 

17.  iWlif,  Fraxinus  exceldor.  BwsttmitMtin 

de  iCQaïu. 

11  produific ,  en  50  minutes,  60  degrés  de  cha- 
leur. En  4  heures  i  $  minutes ,  les  «.haiboos  s'étei- 
gnirent, Ik  le  thermomètre  defcendit  à  38  degrés. 
En  1 1  heures  j  l'eau  avoit  perdu  4  livres  $  onces. 
Il  refla  ;  gros  de  cbarboo»  8e  f  gro«  gc.doini  de 
cendre. 

Ce  Mt  brdla  suffi  tik-bten  8e  fans  pétiHeV. 

Lts  charbons  expofés  i  l'air  s'y  confeiv&rent 
long-temps  embrafés.  Ainû  le  fréoe  convier c 
bencoop  i  loeies  fortes  de  fous. 

^  18.  ffÊÊt.  Bth  itaa  iei»  ét  )0  «to. 

Bfsoduiiit 4  eo  46  minutes,  61  degrés  de  cha- 


B  O  l  rç)i 

lenr.  En  5  heures  ço  minutes,  l*s charbons  ■,  e- 
teignirent ,  &  le  thermomètre  marqua  J9  degté^. 
En  11  heures,  l'evaporation  de  l'eau  fut  de  4  livres 
10  onces.  Les  charbons  reftans  peforetit  4  gros  8c 
demi ,  &  les  cendres  j  gros. 

Du  rcRe.  il  a  les  antres  «tualités  dn  hou  d« 
l'arbre  précédent. 

Orm«,  Uloas  campcflrts.  Boit  d'un  tronc 

ét  fOO  M/. 

Il  donna .  en  ?  y  minutes  ,  f  f  dt  E;r  j<  de  chaleur. 
En  )  heures  zo  nvnurt  s,  l.s  (h.i:bons  éroienç 
éteints ,  &  le  thermomètre  difcuiiit  à  }8  degrés. 
En  II  heures,  h  perte  de  l'eau  par  révapomioo 
fut  de  )  livres  iz  onces  4  gros.  Il  refta  7gros 4e 
charbon ,  &  ;  gtos  &:  derrii  de  cendre. 

Le  ioh  brûla  allez  bu  n  ,  fans  craquer  ni  donner 
beaucoup  de  fumée  i  cependant  le  feu  tendoit  î 
s'éteindre  ouini  il  n'étoit  pas  fortement  entre* 
tenu.  Les  charbons,  ifolés  i  l'air,  n'y  refloient 
pas  long-tempc  embrafés  i  d*oA  il  séfoiteqœce 
i>oii  convient  mieux  i  un  feu  confîdérable»  daH 
un  eipace  clos,  qu'au  feu  d'un  foyer. 

ZO.  Orme.  Boit  d'mt  Mu  dt  )0  «U. 

Il  procura,  en 4 f  minutes,  J7 degrés  de  cha* 
leur.  En  j  heures  ic  minutes,  les  charbons  s'é- 
teignirent ,  &  le  thern'omètre  defcendit  i  )6  de> 
grés.  En  1 1  heures ,  il  y  avoit  eu  4  livres  8  onceS 
d'eau  perdue  par  l'évaporation.  11  ieftS7grMde 
charbon  &  j  gros  de  cendre. 

Ce  iois  partage  ks  autres  propriétés  du  ioù  de 
l'arbre  ptéaédent,  i  la  feule  différence  que  fes 
cbarboasoM  MÎM  de  teiidance  i  s'dteîndie; 

It.  Érailt  de  monÊâgM^  ou  Syeomêrê, 
Acer  pfeodo-plaiaous. 

Le  hois  d'un  tronc  de  100  ans  produifit ,  en 
4)  minutes ,  64  degrés  de  chaleur.  En  j  heures 

4?  minutes,  les  charbons  s'éteignirent,  &  le  ther- 
momètre defcendit  i  48  degrés.  En  11  heures,  il  y 
eut  f  livres  f  onces  d'eiu  évaporée.  11  ti0llà  |  gros 
de  charbon  St  autant  de  cendre. 

Ce  kois  brûla  parfaitement  bien  ,  Se  comme  fes 
charbons  retient  d'ailleurs  long- temps  i  l'air  fani 
s'éteiodie,  il  convient  à  toute  espèce  de  fous.- 

■  Ue  Sfumêm,  Btû  dSm  àrin^t^mti 

Il.proJu'tfit,  en  46  mirutes,  degrés  decka* 
leur.  En  j  h  ures  jo  minutes,  les  charbons  s'é- 
teignirent, &  le  thermomètre  defcendit  â  49  de- 
grés. £a  ii~heuNS,  je  troorai  qu'H  s'étoit  fait 
une  éraporation  de  f  livres  9  onces  d'eao.  Les 
ch:i:bons  de  refte  pefoient  ;  grM«8ekiceiidia« 
4  gros  4  cin^ièmes. 
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Les  totrec  qualhët  du  6m  de  l'atbrs  précédent 
appartieonenc  i  celui  ci. 

l}.  Tilltul ,  Tilia  europ«4. 

Le  koii  d'un  tronc  de  80  ans  donna  «  en  40  mi- 
flutes  j  s 5  degrés  de  chaleur.  En  une  heure  4f  où- 
nutes^  les  chacboiu  s'éteignirent»  le  tbennomène 
^nt redefcendu  â  ^(^  degrés.  En  ix  henres,  fean 

avoir  p;=rdu  2  livres  14  onces  par  l'ëvaporation. 
Les  thatbons  rcltans  pefèrent  une  once,  flc  les 
CendrtS  ;  gros  )  cinquièmes. 

La  flimine  fuc  vive  &  continue  fans  craqueter. 
Cependant  les  charbons  avoieni  une  grande  ten- 
dance ï  s'éteindre  lorfque  le  feu  n'étoit  pas  for» 
rement  entretenu.  Ainn  ce  boit  ne  convient  point 
au  feu  de  l'âtre.  U  cftplus  wileaMutcfliplofé  dane 
un  efpace  clos. 

I4.  Tilleul.  Bois  dunt  ptrckc  dt  }o  am. 

Il  fit  monter  le  themomècre  i  50  degrés,  en 
40  miawet.  Lee  cbaiboro  s'éteignirenc  en  1  neu- 

reSj  S:  le  ihermonrtètre  defcendit  â  41  degrés. 
En  II  heures»  l'eau jperdit  x  livres  $  onces.  Il 
r  lu  une  once de  CbttDOA,  Sc  )  glOtllBCiM|llièaM  I 
de  cendre. 

Da  letej  et  hm»  a  toutes  les  autres  propriétés 
qoe  ToD  t  nouvéft  dao»  celui  de  l'aiixe  pû&it. 

%$»  Moéu»,  Betnle  alba.  B9i*  tmu 
it  éo  «M. 

Il  produifit ,  en  p  minutes ,  J7  degrés  de  cha- 
leur. En  5  heures  j  minutes ,  les  charbons  furent 
éteints ,  &  le  thermomètre  defcenvlit  à  40  degré?. 
En  u  heures,  l'eau  perdit  )  livres  i^^  onces  par 
l'évaporation.  Il  refla  une  o0tae  8c  deoue  de  cbar* 
bon gros  de  cendre. 

C<  hoti  donna  une  flamme  lfès>vive  8c  très- 
ardente  ;  le  feu  s'entretint  facilement ,  &.'  les 
charbons  ,  eKpofés  i  l'air,  s'y  confervèrent  aiLz 
long-temps.  Ainli  il  eft  très-propre  i  étreean» 
ployé  comme  boit  de  chauffage  dans  les  foyeit. 

aé.  Bouitau.  Èoif  £  un  brin  dt  XJ  ans, 

.11  produîfit,  en  49  minutes,  ^7  degrés  de  cha- 
tenr.  En  z  heures  if  minutes,  les  charbons  s'é- 
•  teignirent,  bc  le  thermomètre  defcenJic  h  45  de- 

grés. En  11  heures»  la  perte  de  l'eau  par  l'évapo- 
ration fut  de  1  livres  1 1  onces.  Les  charbons 
reftans  peAnac  mie  once  8c  danie«  8e  tes  ^eodses 
3  gros. 

Ce  bois  a ,  du  refle ,  les  mnics  ^aUns  deceli^ 

de  l'arbre  précédent. 

27.  Aaatf  Betula  alnus.  Bth  £ia  tmu 

flpraduifiCx  tn4f  nlDOfiei,  49  degids  <!«  ch«^ 
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leur.  En  une  heure  50  minutes,  les  chirbons  s'é- 
teignirent, &  le  thermomètre  defcen  lit  à  40  de- 

?rés.  En  IX  heures,  je  trouvai  qu'il  avoir  eu  une 
vaporation  de  1  livres  d'eau.  Les  chaibons  ref- 
uns  pefoicitt  t  onces,  8e  les  ceodies  )  gens 
8e  demi. 

La  flamme  produite  par  ce  Mt  ëcoit  fombre  8e 

Ianp,iiifrafne^8«:  le  feu  avoir  foi.vcntde  la  tendance 
à  s'éteindre  quand  il  n'étoit  pas  fortement  entre- 
tenu. Ifulés  8e  eiporés  à  \'m  ,  fes  charbons  s'é- 
teignoient  bientôt.  Amiî  ce  boit  convient  mieux 
pour  un  grand  ftu  dtt»  un  endroit  clos ,  que  pour 
le  foyer. 

n  produifit,  en  41  minutes,  <i  degrés  de  cha- 

leur.  En  1  hfurts  12  minutes,  les  charbons  s'é- 
teigriirent  après  que  le  thermomètre  futdcfcendu 
à  49  degrés.  En  u  heures,  l'év-iporation  de  l'eau 
fut  de  3  livres  i  onces.  Les  charbons  reflans  pe- 
foient  une  once  8e  donte ,  &  les  cendres  5  gros. 

Ce  bois  a  les  autres  propriétés  du  bois  de  l'arbre 
fait  i  cependant  il  brète  avec  un  peu  plus  de  vU 
vaeicé. 

19.  TVimiUr, Popolus  tremida.  Eàts^imtrotK 

,  ét  60  4UU, 

Il  produifit,  en  49  minutes ,  49  degrés  de  cha- 
leur. En  1  heures  i{  mii  utcs ,  les  charbons  s'e- 
toient  éteints,  8c  le  thermomètre  marquoit  59  de- 
grés. En  11  heures,  l'eau  avoit  perdu  z  livre* 
5  onces  par  l'évapoiation.  Le  pbi«  des  charboot 
rt;flans  étoit  d'iMO  ooce  X  gros»  8e  celui  des  cea* 

drCi ,  6  gro*. 

Ce  hoîj  brûla  avec  beaucoup  d'ardeOT  |  b 
flam  ne  pétilla ,  &  les  charbons  avoient  quelque 
difpofition  â  s'éteindre  quand  le  feu  n'étoit  pat 
fort.  U  convient  mieui  i  un  grand  feu  de  fout neaa 
qu'à  on  feu  de  fojrer. 

JO.  Tremtle.  Boit  tf  un  brin  de  ic  iim. 

Ce  bois  donna,  en  }0  minutes,  <6  degrés  de 
chaleur.  En  1  heures ,  les  charbons  étoient 
éteints ,  6c  le  thermomètre  defcendit  à  44  degrés. 
En  IX  heures  ,  Peau  perdit  x  livret  tj  onces 
par  l'évaporation.  Les  charbons  reflans  pcftrtlK 
I  once ,  oc  les  cendres  une  demi-once. 

Tout  ce  qui,  <fatUe«(t«  a  été  dit  du  i&U  <te 
l'arbre  précédent ,  appartient  à  celui-ci. 

■  fi.  Ptêipëmr  a^ir,  Populus  nigra.  Bmt  itm  vtat 

dt€o  Ml. 

Il  produifit,  en  5 1  minutes ,  }8  degrés  de  cha- 
leur. En  1  heures,  les  charbons  s'éteignirent^  &: 
le  thermomètre  étoit  à  34  degrés.  En  ix  heures» 
il  j  eut  me  <vaporaâoD  d'eaa  de  x  Itms  x  onces. 
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Le  poids  des  charbons  reftant  fur  d'une 
î  g'os ,  Sf  celui  delà  cendre,  de  4  gros. 

Ce  i>o:s  biûla  avec  lenteur,  &  donna  aufTi  une 
flan^me  fombre.  Se  fes  charbons  avoient  de  la  dif- 
fO&ioB  i  s'éteindre.  Il  ne  convie  ne  donc  pas  beau- 
coup au  feu  des  foyen^  il  eft  pUia  propre  i  celui 
4es  fouroeauz. 

|1«  Ptmptitr  luir.  Bois  ^wi  brin  de  zo  ans. 

I!  produifir,  en  minutes,  j6.de?^rés  de  chi- 
hur.  En  iJieures,  les  charbons  s'ete  g  ùrenr ,  &: 
le  thermomètre  marqua  19  degrés.  En  ti  heures, 
fcau  perdit  une  livre  nonces.  Ce  qui  relia  de 
charbon /pefoh  une  once  »  grM«  ée  la  cendm 
4  Rrot. 

Les  autres  propriécét  d«  ce  Mt  fomlea  uénes 
oeilct  dtt  pwnwr. 

• 

}}.  PiupiitrJ^Itûne ,?opvthatM6ai  (fafligUta). 
Bm*  d'm  troue  ée  ïO  mu* 

II  donna,  en  jo  minutes,  44  degrés  J  ■  ch,.l -ur. 
Eu  une  heure  10  minutes,  les  charbons  etoient 
éteints  »  8c  le  thermomitre  dercendtt  i  99  degrés. 
En  1 1  heures ,  la  perte  de  l'eau  par  l'évaporacion 
fut  d'une  livre  11  onces.  Le  poids  des  chaibont 
fut  d'une  once  ,  &  celui  des  ce;  drcs  ,  de  5  gros. 

La  flamme  étotc  afl.z  continue  ,  cependant  un 
peolangîdlbme,  8r  \tbois  produifir  plus  de  fu- 
mée qw  tM  auirea  peupliers  t  les  charbons,  ainfi 
que  ceux  du  tremble,  tendoîent  i  s'éteindre. 
A  r.fi  ce  ton  ne  courient  an  feu  de  cheminée  que 
dansU  bttoiiT. 

Peuplier  ^Italie.  Brin  de  10  ans. 

Ce  boii  produifir,  en  ly  minutes  ,  41  degrés  de 
Chtleur-  En  une  heure  10  minutes,  les  charbons 
étoient  éteiitts,  ^  1^'  thr  imoftiètre  defciidu  .i 
)7  degrés.  En  ix  hsures,  la  perx  de  i|eau  fut 
d  une  livre  7  onces.  Les  charbons  pefoienc  une 
once,  &  les  cendres  2  gros  &  demi. 

Ce  boit  a  les  autres  proptiéiés  du  précédent. 

If.        AAmc*  Salii  alba.  Bai»  d'un  dfin 
■de  fo  ans. 

Il  produifir ,  en  40  minutes,  44  degrés  de  chi- 
Iflir-  En  une  heure  4O  minutes,  le»  charbons  s'e- 
i^gnifcnt,  &  le  thermomètre  étoic  à  40 degrés. 
En  11  heures ,  l'eau  avoir  perdu  une  Btrre  l4.on- 
ces  di  fon  poids  t.cs  charbons  pefoienc  $  gros 
{{  demi,  &  les  cendres  i  gros. 

La  flamme  n'etoit  pas  vive;  elle  cr.qacit  quel- 

Sefbis,  &  les  charbons  avoinu  une  gun  'e  ren- 
iée i  l'éteindre.  Ainfi  ce  biis  ne  doit  ctrj  e  m- 
ployé comme  boit  de  chauffage  dans  les  loyeis^ 
aa«  dans  le  cas  de  befoin. 

Diâ.  4f  Afhnt  &  Arhfie»* 
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|6.  Sdate  hiMs.  -Brin  de  lo  me. 

Ce  ioM  produifit ,  en  yy  minutes,  degrés 
de  duleur.  En  1  heures  10  minutes,  les  char- 
bons s'ételgmrent ,  8c  le  thermomètre  defcendit 
à  44  degrés.  En  1 2  heures,  l'eau  perdit  2  livre» 
î  onces  par  l'évaporation.  Les  charbons  reflanS' 
pefoient  f  gros,  &  les  cendres  2  gros. 

Ce  ioi*  parcage  les  autres  propriétés  de  et  lui 
de  l'arbre  de  50  ans,  avec  le  feul  avanage  qou 
br  Ato  avec  nn  peu  plus  de  vivacité. 


ij.SmiU  marteau 


,  Salit  capiM.  BoU  tiM  arke 
de  60  aae. 


Il  donna,  en  minutes,  58  degrés  de  chileur. 
En  une  heure  jo  minutes  ,  les  charbons  s'éteigni- 
rent, &  le  thermomètre  étoit  à  46  degrés.  En 
1 2  heures,  la  diminution  de  l'eau  fut  de  }  livres 
8  onces.  U  refta  f  gros  de  charbon  8e  3  go»  de 
cendie. 

La  flamiive  fut  affez  vive  ;  cependant  elle  eta- 
quetoit  fouvent,  &  les  charbons  tendoîent  a 
s'éteindre  quand  le  feu  n'alloit  oas  fort.  Am&  ce 
Me  ne  peut  loe  lecommandé  comme  haie  de 
foyer. 


)S.  Saate.marteM,  BrieiimhnmieU>i 

II  produifir .  en  4X  minutes ,  60  degrés  de  cha- 
leur. En  une  Ktettte  47  mkiutes,  les  charbons  s  é- 
teignirent,  8r  le  thermomètre  étoit  ^efcendu  à 
47  degrf's.  En  11  heures,  l'évaporation  de  l'eau 
fut  de  4  livres  une  once  &  demie.  Les  charbons 
de  réfidu  pefoient  y  gros,  &  les  cendres  2  gros. 

Ce  éew  a  les  antres  défauu  de  celui  de  l'arbre 
précédent. 

j9.  Acacia  t  Robinia  pfeudo-acacia.  Boit  d'um 
trçae  il  94  âne. 

Il  prodtùfit ,  en  4Z  minutes ,  f  8  deçrés  de  che- 

leur.  En  2  heures,  les  charbons  s'éteignirent j 
le  thermomètre  defcendit  à  4$  degrés.  En  ilbeU' 
res,  l'évapôration  de  l'eau  lut  de  j  livres  i  J  or\- 
ces.  Les  charbons  peferent  5  gros,  tic  les  cendres 
2  gros.  ,  .  ,  . 

Ce  boit  brilla  vivement  à  U  vénté}  cependant 
les  chïTbons  tendoîent  à  s'éteindre ,  lorfqiie  le 
cour^int  d'air  n'étoit  pas  fort.  La  flamn-e  p  MÎlrMt, 
&  un  charbon  qui  fut  retire  du  fourneau  empois 
fur  le  fol,  ne  t-r'a  pas  i  s'éitindre 

Deux  expériences  faites  avec  le  boit  de  deux 
arbres  de  cette  eflence ,  curent  abrolument  le» 
ii.êinesréûiltats. 

40.  AeaiiOf  B/tu  de  8  mi. 

Ce  bois>  en  40  mtoutes ,  fie  monter  te  tbsimo- 

B  b 
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oiètre  à  60  degrés.  En  une  heure  jf  minutes ,  lej 
charbons  s 'étoient  éteinu,  îe  thermomètre  éioit 
defcendu  à  46  degcé«.  En  ii  hdiiws ,  l'eau  avoit 
perdu  4  livret  )  onces  de  fon  poids.  Les  charbons 
Ii<ftient4aro$     d-mi,  8e  les  cen.îres  2  rios. 

Ce  brûla  juIVi  bien  c|iie  le  pjccédeni,  & 
préfenta  les  n^émes  propiitcés.  "Cepeadant  h 
iamme  pétiUoii  moins. 

M»tg  MittitMVX. 

41.  M/Aff,  PinK  bris.  Bwm  fm,  tdn 
ét  50  «M. 

II  produiflT ,  en  40  minutes ,  56  degrés  de  cfn> 
bar.  En  une  heure  {8  minutes,  les  charbons  fu 
rent  éteints.  Se  le  thermométr»  étoit  dcfcendu  à 
49  ilegtéî.  Kn  1 1  heuies  j  il  y  eut  une  évaporation 
d'eau  de  }  livres  une  once.  Les  charbons  leftans 
peferent  une  ooce  UD  gee«,  8e  les  cendiesno  gros 
0f  demi. 

Ce  hms  donna  one  flamme  alTez  vive,  il  eft 

vrai }  c<  pendant  les  charbons  craquoient  Sf  pétil- 
loient,  ^  iisavoietit  de  h  propeniion  ï  s'éteindre 
quand  le  feu  n'étoit  pas  très>for(.  Un-cbarboo 
«spofé  à  l'air  libre  s'y  éteignic  trè»<^iiipKmeiWk 
Toute  autre  efpèce  de  fo»  réfineox  foumtfe  1 
mes  expériences,  brâla  mieux  que  !e  mélè/.e  :  ce  i 
quoi  je  ne  m'étois  pas  attendu  ,  &  ce  qui  m'en- 
gigea  à  réitérer  plufieurs  fois  mes  épreuves }.mais 
les  réfultats  furent  toujours  les  mémt». 

41.  MMk^,  Brin  de  JOmv.. 

Ce  bots  prodi.ifit.en  57  minutes,  p  decrés  de 
chaleur.  F.n  une  heure  10  n-.inuies,  les  charbons 
furent  éttints,  &  le  thermomètre  defccndit  ï 
44  degrés.  En  u  heures,  l'eau  avoir  perdu  1  li- 
wa  10  onces  de  fon  poids.  Les  chat  bons  pefwcnc 
une  once,  8:  les  cendres  un  gros  .V  drmi. 

Tontvs  lescircoiiftanccs  i^e  j'avois  remarquées 
à  l'ociafîon  du  bois  ds  l'arbre  de  50  ans  1  forent 
les  mêmes  pour  celui  ci... 

4|.  Phfittvag*.  rirus  fi'vftrts.  BtUimatbrt 
dt  izf  aat, 

Itproduifit,  en  70  minutes,  70  dfgrés^e  cha- 
lêuT.  En  une  heure  jo  minutts,  les  c I  atb.  m 
s'ctoitnt  ttcirts,  &  le  ihermon.ètre  étoit  d<rf- 
ctndj  ï  y4  degrés.  F.n  ii  heures,  je  tfo.jvat  que 
l'ev  poraion  de  Teau  avoir  été  de  y  livres  4  on- 
ces. Les  charbons yedrent  nue  once  3  gros,  & 
h  s  cendres  4  ftros. 

Te  kc'ts  biûla  avec  une  grande  hcW'.-c  a-  beau- 
coup li'arJct'r ,  ccpt  ndant  il  produifit  une  fu  -.lét 
épii  'e  S:  defagréable.  Cet  inconvénient  le  iciid 
incommoda  da;  s  lescuifines  ;  mais  comme  il  s'al- 
liuneLtrès  [iomptenient.  &  que  fa  flamme  dure 
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long-Mo^ta  en  plein  air,  «Ns  s'en  fen1ieaiieo«p> 
pour  le  chaufTage. 

44.  Pin  fuuvage.  Boit  d'à»  tronc  de  100  «<i/. 

U  prodttifit ,  en  40  minutes ,  60  degrés  de  cha- 
leur.  En  a  heures  yo  minutes ,  les  charbons  s'é- 
teignirent ,  &  le  thermonètre  avoir  defcendu 
jufqu'à  41  degrés.  En  1  z  heures .  fa  perte  de 
i'eju  fe  monta  i  4  livres.  Les  charoODS  pefticnc 
une  once  3  gros,  &  les  oendies  4  gm  icin- 
qiKèmet. 

La  flamme  fut  vive  ,  le  feu  craqii' ta  ,  &  la  fu- 
mée ne  fut  pas  très-f.-fte.  Les  charbons  expofés- 
à  l'air  libre  durèrent  artli  long-temps.  • 

Ainfi  ce  bois  peat  être  utilement  emplové  dans^ 
les  foyers ,  en  le  mêlant  avec  du  bon  Ms  i  fénil- 
!ts.  M.iis  le  feu  de  charbons  purs  du  io.i  de  pin 
n\(l  pas  d''  longue  dur  e  d^ns  le  fo)er  ;  Se  n-.éme,. 
c]!ioi  .];ie  ce  fo(.t  produite ,  à  feu  clos  ,  un  haut, 
deeré  de  chaleur  en  très-peu  de  umps,  cettO; 
chalenr  ne  fe  footieot  pas  long-cemps* 

4f.  Pi»  fiuvagt.  B0is  d'à»  trvHC  dt  mt. 

Il  donna ,  en  }8  minutes ,      degtës  de  chaleur.. 
En  a- heures  50  minutes,  les  tharbnns  étnienc- 
éieints,  8r  le  thermomferre  marqudi:  40  dt-gré». 
En  II  heures,  l'évaporation  de  i'cau  tut  de  }  li-- 
vres  y  onces.  Les  charbons  pefoient  une  once 
1  gros,  &  les  cendres  4  gros. 

loue  ce  qui,  d'ailleurs,  concerne  le  ioii  do- 
l'arbre  précédenr,  eftcommuiticdtti-ct. 

i6.  Pk  fiutvéïgi.  Boit  pnvautu  dt  U  ttau  JFwm- 
lige  dt  ton  mt, 

11  produifît,  en  40  mi;  ur;$  ,  J4  degrés  de  cha- 
leur Cn  11  htuies,  j  livies  d'eau  turr.nt  enlevées 
p^r  l'evapor  ti'  n.  l  es  charbons  pefoient  une  once 
}  gtos ,  &  1, 5  cendr.  s  j  gros  &  demi.. 

La  fljn.nic  n'éicit  pas  aafft  viv*,  8:  les  char- 
bons avoient  plus  de  tenc^ance  à  s'éteindre  que 
d.ins  le  toit  de  tronc  }  mais  les  autres  ciuoaJtan- 
ces  furent  les  mèmes« 

47.  Pin  funmgt,.  Boit      iria  dt  30  «nr. 

II  pfr.dirfi: ,  en  3f  mirutes ,  yj  degrés  de  cha- 
leur. En  u:  c  heure  4;  minutes,  les  charbons  s'é> 
teignirent,  après  qu<»  le  thetniomètre  fut  defcendu. 
à  4}  degrd'.  En  1 1  hi  tires ,  il  y  eut  ;  livres  d't  au. 
perdue»  par  l'cvapotation.  Les  charbons  pilèrent 
une  once  1  gr<  s,  &  les  c:^n.1rf$  5  gros  &:  demi. 

Ce  toit  partage  in  autres  propriétés  du  bois  de 
r.rbre  £ùt}  feulement  irfume  moins  8c  pétiliou 
plus. 

48.  Sttfin  commun,  P'nus  ab*-s  (Ou  Roj)^ 

B.'is  d'un  tro/i.  ut  So  ans. 

11  dorna,  cn  jz  minutts,     degrés  de  chaleurs 
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En  une  heure  ig  minutes,  les  charbons  étoient 
éteints,  &  le  thermomètre  ëioic  à  n  degrés.  En 
Il  heures,  l'évaporation  de  l'eau  Fut  de  j  livres. 
Les  charbons  pefoiciit  une  once  3  gros,  &  les 
cendres  4  gros. 

.  La  fijoiTie  fut  vive  Se  yénlh  comnje  celle  du 
pin  >  cependant  elle  répandit  moins  de  fumée  & 
une  fumée  moins  défagréable. 

Ainfi ,  ce  Mi  wèlé  avec  «lu  boo  i»ù  feuilles  j 
^fi  propre  au  feu  dci  foyers. 

49.  Sapin  commun.  Bois  d'un  brin  de  ant. 

.  Il  produifit ,  en  j6  minutes ,  ;o  d:grës  de  cha- 
leur. En  une  hsure  jo  minutes ,  les  chirbons  s'é- 
leignirsiit ,  &  le  thermomètre  defcendit  à  40  de- 
gré. En  11  heures,  la  perte  de  l'eau  par  l'évapo- 
ration fut  de  X  livres  4  onces.  Les  charbons  pe- 
lèrent une  once  2  gros ,  &  les  ccn  Ires  }  gros. 

Tout  ce  qui ,  d'ailleurs ,  a  été  dit  du  koit  de 
l'arbre  de  80  ans ,  eft  coiitmun  à  celui-ci. 

p.  Sapùt'pejpt  ou  EfieU,  Ptiiiis  picea  (Ou  Roy). 
Trwe  de  too  «Mr. 


Ce  kois  donna,  eti  jj  minâtes,  59  degrés  dt 
dhaleur.  En  one  heure  }o  minutes ,  les  charbons 
étoient  écéints,  9t  le  thermomètre  defceniic  à 
Cl  degr^.  En  11  hnires,  la  perte  de  Teau  par 

l'ëvipontion  fut  de  ;  livres  14  onces.  Les  char- 
bons pelèrent  une  once  1  gros,  &  les  cendres 
4  gros. 

Ce  iois  paruge  les  autres  propriétés  du  fapin 


j  I .  Sjpin-pefe  ou  Epicid.  Bois  d'un  hrÎH  4e  40  ans. 

n  donna,  en  j6  minutes,  jo  degrés  ds  chaleur. 
En  une  heure  40  minutes .  les  charbons  étoient 
éteints ,  &  le  thertnomètce  delcendic  i  44 
grés.  En  ti  heures  }e  troovai  qoe i*«a« évaporée 
eroit  de  j  livres.  Let  charbons pelèfCnt  UM  once 
on  gros,  a:  les  tendres  j  gros. 

Les  autres  propriétés  qui  appartiennent  nu  bois 
de  l'axbre  precédeiu«  fo:it  conummes  à  celui-ci. 

B.  Bn$  ttapis  *m  umps  dtfivt ,  parfaittmtHtfiikit, 
£p  hrà'ii  dans  un  endro.l  clos. 

Quoique  j'aie  fait*  dans  ce  cas-ci*  des  expé< 
fiences  notnbreufes  for  diverfes  eCpèces  de  ioit  * 

je  veux  me  b  nner ,  jiour  n'être  pas  trop  long, 
a  en  lapp  uiir  cjut;  cjuts  u.ies.La  proportion  cher- 
chée fe  trt'uve  prefijut:  toujours  h  même  liarn  les 
autres.  Ainfi  il  fira  très- facile  de  juger  quel  ell  le 
ripporc  de  î'effit  produit  par  le  feu  d  an  mm  coupé 
*T  /fT/j  d<  févt,  avec  celui  de  l'tffctqui  réfulce  de 
la  con.buOi  >n  d'un  iois  couj^  hors  jfcve  »  fi  fe»" 
lement  on  veut  co:n)UItïr  ttMOi/lt  ^uel^UCS^lllMS 

4*  ces  expèri.ncea. 
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51.  Bêtr*.  BoUJtn»  hmt  de  40«w. 

Il  produifit.  en  44  minutes  ,  6)  degr&  de  ehi- 
leur.  En  j  heures  10  minutes,  les  charbons  ctoint 
éteints  j  &  le  thermomètre  defceniu  à  4a  degrés. 
En  I  i  heures ,  l'eau  avotc  perdu  4  livret  4  onces 
Mt  févaporation.  f.es  charbons  peièrem  1  once, 
K  les  cendres  4  gros  8e  dent. 

Le  èois  btûia>dn  relie  comme  celol  coupé  Aw« 
f<ive,  a".  9. 

5|.  Chûrmt,  BtU  ^tm  trmudi  50  Mi. 

Ce  iols  produifit,  en  p  m'nu»e5,<^  degrés  de 
chaleur.  En  j  heures  lo  minutes,  les  charbons 
étoient  éteints ,  &  le  thermomètre  defcehJu  â'jy 
degtéf.En  11  heures  l'évaporation  fut  de4livres. 
Les  charbons  pelèrent  i  once  1  gros ,  &  les  cendres 
}  gros. 

Ce  bois  eut  les  mêmes  propriétés  que  celui 
coupé  hors  févt,  o*.  it* 

54.  Saule  marctau.  Bois  d' un  tronc  de  JO  ans. 

Il  donna,  en  4î  minutes,  fj  degrés  de  chaleur. 
En  1  heures  10  minutes ,  les  charbons  s'éteigni- 
rent, &  le  thermomètre  étoit  defcenduà^)  degrés. 
En  1 1  heures,  la  perte  de  l'eau  fin  de  )  hvres.Let 
charbons  Nuos-  peAieut  $  gMS*  9t  les  cendrés 

Tontes  les  autres  particalatités  propres  au  boit 

cnupd  ho- s  fève ,  rapportées  fous  le  n".  )8,  furent 
abfolument  les  mêmes  pour  celui  ci. 

C.  Bois  toiai»  hors  fivt .  paifaiument  fechit  (f 
héUtktMrShrg, 

J  fis  auffi  plufieurs  expériences ,  pour  faire  voir 
le  rapport  exiftaiit  entre  l'cff  t  du  ku  d'une  malfe 
de  bois  brûlée  fous  une  chaudière  inuté^ ,  &  TriTcc 
du  CeO  d'une  métne  maffe  de  bois  qu'on  b.ûle- 
roit ,  toutes  circonftjnces  d'ailleuis  égales,-  fous  le  ' 
mé  ne  vafe  non  muré ,  mais  qu'on  auroh  «evé  fur 
un  ttépied  dans  te  même  local. 

Dans  beaucoup  de  ces  expériences,  le  rapport 
fe  trouva  toujours  le  même ,  «  cela  daiis  niie  ezac- 
ritu  le  é'o:in;i  Te  ,  ce  que  l'on  pourra  facilement 
reconnoitre  pat  k  peu  de  celles  que  je  vais  lap- 
porier. 

5;.  Cibtmre.  Bm»  /  «  trmt  dt  fO  «w. 

I'  proi1uiû',en  40  minutes,  4î  degrés  de  chaleur. 
F.n4h.-ure$  }0  m  nutes,  les  charbons s'éttignirtiit 
&  l&  thermomètre  defceniit  à  17  degrés.  En  ta 
heures ,  l'eau  perdit  1  livre  1 1  onces.  Litschaiboat 
p.foi^nt  4  gros  ,  &  les  cendres  f  gros. 

Les  auiïvs  particularités  leroarq-  éss  pour  w 
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l«M  dftchmm*  ft*.  ti ,  fe  tfotwèmt  Im  néna. 

56.  Pta^kr  ^îuUt»  Bais       cnnir  dt  ao  «N«. 

If  produifît ,  en  î8  minutes ,  16  degrés  de  cha- 
leur. En  I  heure  40  minutes,  le";  charbons  éroient 
éteints j  après  t)ue  le  thermoiuècre  tut  defcemiu  à 
1)  degrés.  En  il  heures  ,  l'évjporation  de  l'eau 
&c  de  11  onctt.  Les  cbacbons  peièieot  6  gros» 
&  les  cendres  }  gros. 

Les  autres  propriétés  obfwvées  fous  te  n".  )|  « 

ft  retrouvèrent  ici. 

J7.  Sofia  MJMHM.  Bùi*  èt  trmic  £im  ûrirt  dt 
80  ûiu. 

Itprod>  ilît,en)9ininute$,  jo  degrés  de  chaleur. 
En  I  heure  60  minutes»  les  cnaibons s'éteignirent, 
&  le  thermomètie  xy  degrés.  £a  ix 

heures ,  l'eau  o»£t  en  étipontion  1  fine  ) 
onces.  Les  charbons  pefoienc  1  once  «  8t  la  cendie 
3  gros- 

Du  relié  «  méoies  propriétés  que  celles  eb- 
iiicvéesn*.46. 

|8.  fffc^.  Rm*  ^tM  tmieéi  looeivr 

Il  |>roduiltt,en.)7nûnoteSf  |f  degrésde  chalear. 
En  une  heure  30  minutes,  . les  charbons  s'étoient 
éteints,  &  le  thermomètre  avoit  defcendu  â  )2 
de^rés.En  11  heures,  ['èvaporation  de  l'eau  fur  de 
I  livre  10  onces  &  demie.  Les  charbons  pefoiept 
^gros»  &  les cendws }  gros  8e  demi. 

Ce  htis  entfcs  sottts  propriétés  de  celui  n*.  jc. 

éun  murét. 

Les  réfultats  obtenus  par  les  expériences  faites 
avec  duioti  vert, ne  le  trouvèrent  pas  tout-àfaii 
dans  les  mêmes  rapports.  L'efFôt  du  feu  diminuoit 
'  dws  la  proportion  de  l'biunidité  reofermée  dans 
le  îoit.  Tous  les  Mt  mous  brâlotent  mieux  verts 
ouelestof'  durs,  pirce  qu'ils  fe  féchoi^mt  pluii 
^le  au  feu  ({ne  ceux-ci.  Cepemiant  l'ctTet  proiim: 
par  le  feu  de  chaque  cfpècc  de  ion  ,  tut  (cnîiblL- 
meotplus  Ibîble  aue  ce!ui  des  iioii  tVcs.  Tous  ces 
tor'fs'ailttffioîent  plus  difficilement,  fumoient  plus 
fort  Sf  avoient  plus  deprnpenfion  às'éttindre-  Je  tj^e 
borrerai  à  faire  connoitre,  par  un  feul  cxcniple,  le 
rapport  du  feu  de  bois  vert,  avecceîui  du  tcu  .te 
ktis  fec.  U  fuffira  pour  faire  voir  combien  fe  fait 
de  tort,  celui  qui  ne  fait  pas  là  proviiou  de  èois 
fec 

ly,  Bitrt»  Bois  de  tronc  tTun  arhre  de  80  tùut  iiûîé 
auffttSt  aprh  la  coupe. 

« 

U  doooa^  eu  8;  oiiDutes»  ;o  degrés  de  chaleur.  \ 
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En4  heures,  les  charbons  s'étoient  éteints ,  &r  le 
thertiMmètre  éioii  defcendu  à  }S  degrés.  En  iz 
heures»  la  perte  de  l'eau  évaporée  fut  de  2  livres 
4  onces.  Les  charbons  pefoient  i  once  8e  deode  , 
&  les  cendres  ;  gros. 

Ce  bois  s'allumi  très-difficilement.  Il  fuma  beau- 
coup ,  bc  avoit  une  telle  tendance  à  s'éteindre» 
(lu'ii  fallut  employer  le  fouflleti  ce  qu'on  nVraic 
iamais  fait  pour  lés  autres. 

E*  Bois  de  branchage  coupé  hors  féve  ,  parfiiîtemtV 
féihé  if  brûlé  foui  la  ckaudiirt  murit. 

60,  BfMchûgt  iun  kitre  dellOMU,  d'à»  poids ^si 
mac  100  poutet  cubet  du  hoit  de  tronc  du  e*.  6, 

Ce  bois  produifît,  en  4c  minutes  ,  p  degrés  de 
chaleur.  En  3  heures,  les  charbons  s'étcignireiu, 
â(  le  thermomètre  defcendit  à  44  degrés.  En  11 
hewes,  l'eaa  perdit  par  évaporatioi)  3  livres  9 
onces  de  fon  poi  ls.  Les  charbons  tefiaos  pefoieofe 
I  Or»ce  ,  &  la  cendre  4  gros. 

[,a  flam'.Tie  fut  airtz.  vive  ,  rlle  pétilla  un  peu ,  ic 
les  charbons  expofés  à  l'air  libre  avoieni  plus  de 
penchant  à  s'étemdie  que  ceux  du  Ms  de  uonc 
de  la  même  gtoOeur. 

61.  Pin  fauvage.  Branchage  tf  un  jrhre  d(  ion  ans  , 
isolant  tn  poids  les  103  pouces  cubes  du  bois  d* 
umu  du  a*.  4a. 

Ce  Ms  produifit,  en  24  minutes,  Aetttés 

chaleur.  En  i  h:ure  &  }o  minutes,  les  ch  ubons 
s'étoient  éteints,  &  le  thermomètri  marqua  y  o  de- 
grés. Rn  II  heures,  l'eau  perdit  j  livres  1 1  onces 
par  l'évaporation.  Les  chaiboiis  reilans  pcloient 
6  gros ,  &  les  cendres  j  gros. 

Le  feu  brûla  avec  vivacité  «  pétilla  un  peu  8c 
ne  fuma  guère.  Ce  ^o/< couvrent  beaucoup  au  four  ; 
en  trè^-peu  de  temps  il  y  produit  un  hiut  degré 
de  chaleur  j  &  dans  ce  cas  on  ne  reg.irde  pas  à  la 
longue  durée  descharlMMis. 

On  peut  comioître  par  ce  peu  d'exeu^les  »  le 
rapport  de  W  ffet  du  fêti  produit  par  le  Ms  de 
br.iiichi  ,  *.vec  celui  pro  iuit  par  le  bois  de  t:o'  c, 
l'un  &  r.iatie  de  ccsit^/jdjns  l'état  fcc  etaut  d'un 
poiJs  efid  PiifiLiirs  expériences  m'ont  prouvé 
qu'il  ctoit  iSeï  femblable.  U  ne  faut  pas  s'attendie 
à  trouver  une  proportion  rigooreufement  exaâei 
elle  n'ctt  pas  polTible  ,  putfque  la  force  des 
branth  s  Vjtie  toujours  beaucoup. 

Tels  font  les  réfultats  des  expériences  que  j'ai 
fAÏta  jusqu'à  préfi  nt ,  fur  les  rapports  de  combuf* 
tibilite  des  ioisi  je  les  ai  portés  au  tab'eau  A  ci- 
après,  pour  les  préfenier  fous  un  point  de  vue 
l 'us  rederré  Se  plus  convenable. 

n.ins  la  iroifièrie  r<.3îoi  je  f"ci.ii  voir  de  quelle 
nvmiere  on  pi  ut  calculer  Hc  trouver  le  prix  de 
th.i.V'e  g-nrt;  y  de  rha^jue  efpère  ^e  bois  ,  eu 

é^aid  aux  diCféteiu  effvts  qu'ils  produifent  au  feu. 
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TaodtffciiB  «eCTiow. 

De  l'avantage  vui  resuite  des  expériences 
fiùlie»  tmr  ia  eomèustion  des  éois, 

L'ivantage  que  l'on  peut  ret  rer  des  expériences 
précédentes,  conGRe  funouc  en  ce  ^ue  les  re- 
liilucs  qu'elles  prélênteiic«  nous  mettent  en  état 
de  proportionner  le  prix  da  M*  à  brûler  à  l'effet 
qu'il  produit ,  &  en  ce  que ,  connoilTint  les  pro- 
priétés de  chique  ef(;èce  de  iois  de  feu,  nous 
pouvons  choifir  ceux  qui  convieunent  à  nos  beroins. 

Pour  déterminer  la  valeur  proportionnelle  de 
deux  chofes  d'effet  différent ,  il  faut  que  te  prix 
dei'une  de  ces  chofes  fuit  déjà  connu  ;  aucremeiu 
0  eft  impoiCble  d'obtenir  lucun  rapport.  Qu'il 
s'aglfTe  donc  d'étibiir  le  raj>port  de  la  valeur  ou 
du  prix  de  deux  ou  de  plutieuis  efpèccs  de  ôoh , 
il  faudra  oéce0airement  que  le  prix  d'une  efpécc 
Uùt  déierminé.  Ce  prix  dépçnd  au  vendeur*  fie  fe 
nniniient  félon  la  concurrence  des  acheteurs .  8r 
Je  manque  ou  l'abon  l  iiite  de  la  chofe.  T.'.s  autres 
prix  de  thofcs  fémbla'.'iesdoivent,pourétri  judes, 
s'éublir  d'après  1^  ripporis  dts  effets  que  cha- 
cune produit. 

Aînfi  on  ne  pourra  dé:er:niner  le  prix  propor- 
tionnel d'une  certaine  q  jaîuité  de  iois  de  tremble, 
avec  celui  d'une  même  qutntité  de  iois  dç  hë;re, 
.qu'au  préalable  on  ne  connoiffê  le  prix  du  hêtre. 
QuMd  ce  detniet  fera  bien  conpu#  il  fera  très- 
facile  d'dubtir  celui  du  tremble  »  en  fuivanc  la 
proportion  des  effets  produits  par  l'un  te  par 
l'autre. 

•  Qvn\  ^*giSe  mtlmenxnt  de  réfeudrt  cette 
^ttion  : 

Comment  calculct-on ,  d" aprts  les  rffe'.s  trouvés  par 
lit  ^piriences  ,  le  rapport  du  prix  de  chaque  efpèee  de 


tais  à  irifer^  tm  Jkppofant  que  fe  prix  du  dois  d'an 
foitdt 


'kbre  de  IZO  euu 


fix  fiorins  pour  «;8  poaces 


Pour  faire  ce  calcul  ,  il  faut  conHdérer,  i".  la 
différence  du  plut  hautdetiré  marqué  p^r  le  ther- 
momètre ;  z",  la  durée  de  chaleur  iufqu  "au  moment 
de  l'extinition  des  chirbons  j  la  verte  de  l'eau 
■  ocraîioniiffr'  par  l'f  v.ip  ir^ tion  :  car  1.:  Iv  is  cjiii 
procure  ia  <hileur  la  p'u^  grande  ,  &  qui  fe  fou- 
tient  le  plu»  long-teaps  t!<  au  plui  haut  degré, 
doit  naturellement  éite  le  meilleur.  Quant  aux 
circonftances  de  la  ftctlîté'fvec  laquelle  hf  flte  une 
c'pïcf  de  l>o!s ,  cle  l,i  prf  m  vftude  do  l'cffer  qu';! 
pri^  Uiit,  de  la  mnindretrnJ  u  te qu'il  aà  s'ètt  indre, 
du  rr.oins  He  fumée  qu'il  dorne ,  &  autres  fem-; 
blïbles,  elles  peuvent ,  il  efl  viai ,  augmenter  ou 
diminuer  le  pnx  du  Ms ,  mai*  elles  ne  doivent  pas 
être  pci(êa  en  ceniiJéraiion  dans  nos  c  tlcuh.  at- 
tenitik  quo  ces  propriétés  plailcnt  ou.  déplaifent 
pins  ou  moins  lelon  l'ofags  que  l'on  doit  nice  du 
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On  fe  bornera  donc ,  dans  ces  calculs  ,  i  cher- 
cher quelle  elt  la  valeur  d'un  iiois ,  à  l'egarJ  d'un 
autre  ,  fous  le  rapport  feulement  du  degré  Se  de 
la  dutée  do  chaleur  .Quant  i  U  diminution  que  la 
pris  d'une  efpèee  de  Ms  ainfi  déterminé  peut 
éprouver ,  à  cauf:  de  certaines  propriétés,  déla- 
gréables  «  e|k  ell  arbitraire  &  dépend  beaucoup  de 
ci  rooofiaQces  dttfërtntes.  ■ 

Je  fats  l'opération  de  la  manière  fnitrante  : 

Suppofé  que  je  veuille  favoir  quelle  eft ,  fous  le 
rapport  de  la  combuitibiliié  ,  la  valeur  d'une  cet» 
tiine  foliviite  de  bois  ài  tremble,  telle  qu 3  celle 
du  n°.  29  ,  en  rupporaiit  qu'un  :  même  foiiiite  de 
kou  de  héite,  u"  6  ,  coûte  6llqr  (15  fr. 4c cent.)  , 
ie  cherche  d'abord  la  valeur  propotcionnelte  da 
tremble  fous  le  rapport  du  puis  naut  dejsré  de 
chaleur  qu'il  produit ,  Cic  à  cet  effet  je  m:  I-rs  dd 
la  règle  de  ^rois  «  &  je  dis  :  Si  6i  degr^'s  de  cluleur 
valent  6  florins,  combien  vaudront  49  degrés?  Je 
ttouve  par  cette  opération  que  le  tremble  vaut 
(bits ce  rapport  4  8or.  44l^ieutzer«  a  pfeaim(  tt 
tr.  17  iti.t.).  Enfuite  Je  ch n-he  I.1  v.ilcur  propor- 
tionne; lie  de  Ce  inèaie  de  tremble  avec  celle 
du  hêtre  fous  le  ra;.ipo!t  de  I.1  durée  de  la  th:leur, 

opérant  par  la  re^ie  di  iroi»  compolec  ,  je  dis  : 
Si  i  heures  4^  minutes,  ou  iif  minutes  de  chaleur, 
valent  6 florins,  le  thvtmomètre  étant  à  4Z  dcgr;ïs, 
combietT  vaudront  a  Heures  i  f  minutes ,  ou  i  j  f 
minutes  de  tluleur  ,1e  thermomètre  étant  à  J*)  de- 
grés'; Je  trouve  }  flur.  20  kc.  t  pf.  (S&.  Jp  cent.) 
Enfin  je  chetchs  le  rapport  d'après  révaPuratioD 
de  l'eau.  ^  je  dis  :Si4  livres  4  onces  .ou  08  onces 
d'eau  s'évaporani.  le  boit  vaut  6  florins ,  co  nbirn 
vau1ra-t-il  s'il  n'y  a  tu  qu'une  evjporation  de  l 
livres  f  cnces,  od  jyontesî Jetrouve  qu.-  fous  ce 
dernier  rapport,  le  tremble  vaut  3  flor.  i)  kr.  5  pf. 
(S  il.  ^8  cent.),  j'adittioqne  les  trois  léfuUats,  3c 
les  divifam  par  trots,  j'ai  )  flor.  46  kr.  )  p(.  \  (9 
fr.  yi  ccnti'n.s) ,  p<»  r  prix  proportionnel  du  ifois 
de  tremble  ,  en  luppof  uit  qu'une  tniaie  quar.:uè 
de  iois  de  hêtre  vaille  6  florins  (15  tr.  40  ceut.). 

J'ai  calculé  de  cette  manière  le  prix  de  toutes 
les  efpèces  de  comme  on  peut  le  voir  parle 
tableau  A. 

Si  Ijs  cor  les  ifes  dilFirens  g»nres  &  d^^  diffé- 
rentes erpèct.s  de  t'Ois  cont-.noient  toujours  la 
même  folie  U  dt  huis  ,  il  n'y  auroit  pas  de  réduc- 
•tioo  à  fane.  Mais  comme  la  contenance  cubique 
ou  folidîte  de  Ms  d'une  même  corde  varie ,  félon 
q  .e  ;'cf 'ace  itniernié  dani  cette  cor.le  le  trouve 
plus  ou  inoin'i  rsmpli ,  à  rair-n  de  ce  qu'il  l'eft  pue 
du  hois  de  Inl.h-  s  ou  des  rnli  lins,  par  des  bU-fits 
ou  «les  rondins  plus  ou  moins  fùrts,  &  par  du  bt,i$ 
plus  ou  moins  utii  ou  noueux  ï  j'^i  dil  faire  fur  cet 
objet  îcs  rccher<  bes  .luflî multipliées  qui  niinitisu- 
f-.s.p  ur  jier  lie  ét<»ît  la  r.'.  i!Î  de  (.iiivjue 
erpèee  d-  V'-j  i|  i-  loiic  noit  u:'.'  mcTi?  c^  ri;. 
Je  ui'iduiaij  d.  laaunièis  ci-apres^de  U  aa- 
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t'nince  matérielle  (i)  des  cordes  de  ioh  ie  bûches, 
ces  cor  Jes  ayam  6  pieds  de  haut ,  fur  6  de  large  Ik 
4  de  long  ,  &  formant  par  conféquent  un  efpace 
de  t44r'ie.is  cubes  (i>.  J«  fis  fcier  en  tronfons  de 
i|  pieds  de  long ,  on  tronçon  dont  la  foUdtté  écoie 
ciaéHmetn  cnn -  c  ,  S:  j'en  fis  fen.ke  eiTipil^r 
ntanc(]u'ii  «.n  t.i  lut  poui  taire  u,.e  corde.  f.niiiKt; 
ja  retraiif  lui  de  la  contenance  cub'q'ie  de  tnut  ie 
tronc  ,  la  mefure  des  trorçor.s  non  tendm  qui  me 
r<!ftoient,  bc  je  trouvai  ainfi  quelle  étoit  la  véri- 
tible  malle  de  ioh  cort-'nu  dans  la  corde  (0* 

Je  répétai  Couvent  ces  expéiiencts  fur  du  ioit 
irte  fente  ,  foit  uni  on  noueux  ,  foit  droit  ou  courbe. 
Puis  je  comparai  h  contenance  des  cordes  qui 
îivt  ient  e  e  bien,  moyernement  bien  ,  &  mal 
faites,  it  formées  pour  chique efpice  ieioh  de 
icroiflânce  dHTirentej  de  bûihes  provtnant .  tant 
de  trfncs  plus  fi>ri$  que  de  troncs  plus  foibles. 
J'en  tirai  je  terme  moyen  que  je  portai  dans  le 
tiWeattA. 

'  Quant  à  U  contenance  oMtéfieHe  (JoUéiU)  des 
cordes  derbndfns  .'  je  b  trouvai  de  cette  matfière  : 

j".  m;'l:5  d'eau  ,  â  moitié,  une  grinJe  cuve  dont  la 
cipatite  évjuivjloit  â  unelolive  ,  &  j'y  jetai  autant 
de  rondins  qu'il  en  fallut  pour,  faire  monter  l'eau 

I'u'iqu'aus  bords  du  vafe  ;  enfuite  je  fortis  ce  bois  de 
i  cuve ,  &  fe  remplaçii  l'eau  qui  en  avoît  été  en- 
livée  en  fottmtle  boit,  &  con  in  iai  l'opération 
juf>.[u'i  ce quej'cuff;  mefurétlne  corde  d*  rondins. 

I  nfin  je  calculai  la  contenance  cubique  des  fo- 
lives  que  m'avoit  données  mon  boit  mefuré  de 
cette  manière  ;  ct  tte  contenance  a  dé  être  celle  de 
la  corde  foumife  i  l'expérience. 

Je  me  fervis  encore  d'un  autre  moyen  :  je  cal- 
culai h  mtfure  cubique  de  plufieu'S  ron.<itn  unis 
tt  ronds  ,  pris  dans  une  cor  le  ,  tant  parmi  ceux 
qui  avoîeni  été  coupés  dans  le  bas .  oue  parmi 
ceux  qui  avoient  été  cou()ës  dans  le  haut  d'un 
brin ,  attendu  que  le  Ms  coupé  prfcs  de  la  foorhe 
eîl  plus  ptTant  que  celui  qui  l'tft  près  de  la  cime. 
Je  Hs  pefer  exaftement  ces  ron  lins  }  &  enfuite 
f»ute  la  corde  ,  &  je  ch;rchai ,  pour  avoir  la  con- 
ttiiunce  cubique  de  U  totalité  de  la  cocde^  le  qua- 


(i)  C'eA  i  dirt,  de  U  foliiité  des  cordes  de  boit  de 

(a)  On  fjii  obC:rvcf  o'm  le  pied  du  Rhin  ne  vaut  , 
relàitvemeni  i  l'AhCien  pie4  àt  ParU,  <}ue  i3<j  lignes  un 
«Mrs ,  oit  1 1  poucn  7  ligmf  oa  licrt  >  k  que  la  corde 
«Imt  il  t'agic  ici  m  vai»  qii'anrtraii  i3o  pkdi  cubes  de 
Parit. 

(3)  Celte  eifirienee  eonfiftct  ce  m  me  on  le  voit ,  i  tirer 
d'un  irnnc  d'jihrc  Icit  par  tronçons  >tc  \  [icds  de  Imig  , 
autant  de  hoit  de  (ente  qo'n  c:i  l.iut  pour  tiire  oue  corde, 
&  i  C^icolcr  ce  qui  fcA.-  de  l'jrbrc,  «près  cette  opération. 
La  fouftraâion  at  ce  rcftint ,  de  U  luliditt  connue  de 
de  l'arbre,  filli  connoîr.-e  la  rult^ité  réelle  de  toit  etn.  lojcc 
j^our  compolèr  la  c  rdc.  ^ 

Malt  cette  op^raiian  a'tfk  exaÛe  qu'auut:t  que  Ici  tro::ci 
piM  une  furise  f«rFiit<inrnt  cpUodri^ac  }  A:  cela  B*  tt  rcii- 
rostr»  (ujrci 
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trième  terme  d'une  proportion  eompofée,  i*.  du 
poidsdesbilehesque  j  avors  mefurées  feparément; 
1°.  de  la  contenance  cubique  de  ces  bûches  ;  5°.  du 
poids  de  toute  la  corde.  Les  deux  opérations  m'ont 
donné  des  réfdtats  abfolument  conformes ,  &  j'ai 
trouvé  par  la  comparaifon  des  cordes  <  foit  bien» 
foit  moyennement  bien,  ou  mal  arrangées, 
formées  de  rondins  de  },  4  &  ç  pou  es  de  tour,  les 
produits  que  )'ai  placés  dans  les  tableaux  A  &  B. 

Comme  f  ai  trouvé  8c  indiqué  l«  eontenanei 

cubique  de  bols  contenu  dans  mes  cordes,  félon 
1-s  diiJerentes  cflences  ou  lortes  d.'  boit ,  il  eft  fa- 
cile de  déterminer  la  valeur  réelltyi'uns  femblable 
corde  de  toute  efpèce  de  bois.  Il  luffiide  chercher 
le  quatrième  terme  d'une  proportion  dont  tel 

trois  prt-miers  feroien:  ,  1°  h  foli  lité  de  li  corde 
de  bon  de  iiéire  que  j  ai  pf<ft;  pour  bafe  djns  mes 
calculs,  laquelle  eit  de  08  pieds  cubes»  x".  le  prix 
d'un  :  autre  efpéce  de  boit ,  calculé  d*a|^iès  une 
pareille  foiidité;  la  folidité  phii  <M  moins  ibntt 
de  cette  eCpèce  de  hoh. 

Ainfi ,  étant  reconnu  qu'une  corde  de  bûches  de 
hêtre  contient,  en roliditéjpS  pieds Cttbes  àtboitf 
&  coûte  6  flurt  (1;  fr.  40  c),  quelle  fera  U 
valeur  d'une  cord;  de  bAches  de  tremble  qui  j  i 

pareille  ioli dite  ,  coilteroit  46  kr.  }  pf.  *  (  1  fr. 
I  cent) ,  maii  qui  ne  contient  réellement  que  90 
pieds  ; 

On  cherche  le  quatrième  terme  de  cette  Dro> 
portion  :  98  pieds  cubes  eft  à  )  florins  46  Kr.  x 

pf.  7  ou  5>07  pf.  î  (  9  fr.  71  cent.  )  comme  90  eu 
a....  Le  quattième  terme  cherché  eft  de  5  flôr.  j8 
kt.  1  i>f.  (8  fr,  ')i  cent.),  fotnunt  le  prix  propor- 
tionnel de  la  corde  de  bùchis  de  tremble  avec  celui 
dislacotde  de  hétre«  qui  cil  de  6  florins  (f  f  firaoct 
40  cent.). 

C'eft  par  ce  procédé  que  j'ai  trouvé  ie  prix  de 

tous  les  bois  qui  avoient  été  coU^f  s  à  la  ir.tV.ue 
époque ,  féchcs  &  btiîlés  de  la  même  inaiflère. 
J  ai  porté  les  réfultats  de  mes  calculs  «  dans  U* 

derniè:c  partis  du  tableau  cotié  A. 

J'ai  poné  dans  le  même  tableau  \  ,  fous  les 
lettres  B,  C  &  U,  le  prix  en  Jigtiu  qu'une  fo!i- 
dicé  de  boit ^  toujours  U  même  dans  l'état  vert» 
peut  valoir  relativement  i  l'effet  qu'elle  prodi^tt 
iorfque  le  bois  eft  coupé  dans  telle  ou  telle  faifon  , 
&  brâlé  dans  telle  ou  telle  circonftance.  J'ai  fait 
connoirre  aulli,  fous  li  lettre  E.  la  valeur  (  tou- 
jours r<^us  le  rapport  de  U  chaleur)  d'une  certaine 
quantité  débranchas  lèches,  qui  leroiid'un  poids 
égal  à  nne  corde  de  bdcbies  lèchss  de  U  n.^aie 
L-i,ècedeAo/x. 

Comme  Ks  eff;ts  de  la  chaleur  &  les  prix  Ibnc 
dans  des  rapports  exaâs»  on  peut  voirpar  la  cœi- 
paraifon  de  ces  prix,  de  combien  l'effet  émm  hwt 

coupé  en  temps  dt  fivt  eft  au-dertus  ou  au-iefloos 
de  Ce  lui  d'un  bois  coupi  hors  feve  ;  de  combien  la 
chaletir  du  to.s  brûié  à  t  air  iti'e  tft  moin  ire  ds 
cçl^  du  b9it  btûlé  *»  Ittu  çlosf  &  eoiin  •  d^  comr 
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bien  l'tff.t  d'une  foliditë  de  iois  vert  efl  au-def» 
feus  de  celui  d'une  femblable  quantité  de  ioh  kc. 

On^vem  pramièrement,  par  la  comparaifon  des 
■umérot  JiK 9,  J }  &  1  i  ,  î4  &  }8  ,  que  le  toit 
coupé  enféve  produit  uu  effet  à  peu  près  d'un 
huiiièine  moindre  quâ  le  iois  coupé  hors  fève. 
Secondement ,  par  celle  des  nutnéros  8e  iz , 
6  &  j  j .  y?  &  48 ,  f  8  &  p,  que  le  Ms  que  l'on 
ruie  à  l'air  libre  ne  vaut  prcf.que  que  I1  mcitié, 
ou ,  ce  qui  eft  la  même  cho(e  ,  ne  produit  que  la 
moitié  d'effet  qu'un  tréme  cube  de  Ms  qu'on 
brûle  dans  un  efpace  clos.  TroUtènemeot.  par 
•eUe  des  numéros  S9  &  7.  q«e  te  veri  ne 
■omeifiie  let  trois  quarts  de  la  chaleur  que  pro- 
dort une  même  quantité  de  èois  parfaitement  Tec. 
Quatrièmement  enfin  ,  par  la  comparaifon  dts 
numéios  60  &  6 ,  61  &  44 ,  que  le  iois  de  bran- 
ches fèchts  pro.luit  un  effet  d'un  cinq- fixîèflie» 
■MMud/e  de  celui  qui  térulte  d'un  même  Boidsda 
Mchet  Odiet  de  pareille  efpèce  de  6oii. 

Veut-on  fivoir,  d'après  cela.  c«  qoetrautune 
certaine  mefurede  iois  de  blanches ,  par  tappon  à 
■ne  autre  mefure  de  Ms  de  bffchei  o«  de  ron- 
dins? il  fiiffît  de  fiiire  pefer  les  deux  mefures 
fOTfque  le  ioitefi  parfaieement  fec,  de  calculer  le 
rapport  d'après  les  rtfultats  qu'on  obtient. 

SuppoTé  ou'une  corde  de  bûches  (  iois  de  hêtre 
provenant  d*on  arbre  de  izo  ans  )  uèfe  j8  quin- 
r.  ux  2.S  ivrts  ,ou  3,8.8  liv..  Si  vaille  6  flor.  (  1  j 
fr.  40  c.)  ,  combien  vaiidroni  lOD  fagots  de  hêtre, 
ptfant  zccolivrcf-,  la  valeur  de  j,8w  livre?  de  ce 
ioù  de  fagots  n'ëtaot  que  de  5  florins  u  kr.Y  i  a  fr. 
}f  cent.)? 

On  cherche  le  quatrième  terme  prnportionnel 
•e ).Sa8 livres,  de  j  florins  u  kr.  (13  fr.  jcc.)  & 
deZjff»  Uv.Ce  terme  eit  de  2  âor.  45  kr.(6  fr. 
-S7fc),  forakinileprix  de  aocoliv.  de  branchagrs 
«e  hêtre,  on  dé  100  fagots,  par  rapport  à  la  chi- 
kur  qui  en  doit  être  produite. 

Ici  fe  termine  l'ouvrage  de  M.  Hartig.Cerautt  ur 
a  dreffé  deu»  tableau»  feus  tet  lettres  A  Sr  B  ,  que 
l'ai  fait  connoîire  dans  mitradtirtion,  &  auxquels 
j'ai  a;outé  un  troifiè'ne  tableau  taifant  connaître  la 
valeur  comparée  des  iois  eair'en,  d'apitsies  lé- 
fultats  des  expériences. 

Je  reproduis  rd  te  tableau  K  de  l'auteur ,  réduit 
en^pni  -'s  ?c  mrfmesdr  France,  &  le  dnnne  ,  Jl  1 1 
ra'eur  comparée  dei iois,  un  nouveau  tableau  flus 
complet  que  celui  que  j'ai  joint  h  ma  craduâion. 

Je  renvoie  â  ma  trjduûi  vn  imprimée  en  iScy, 
povr  le  nt.leau  B  de  l'auteur,  qui  ell  relatif  à  la 
pefantenr  &  i  l»  folidlié  d'une  corde  de  iois. 

Je  tie  cfcrminerai pas  ce  que  j'avoij  à  dire  On  !  i 
«otnboftibilité  àtsiois ,  fan*  préfenter  Us  obi.  rv  - 
lions  f'airev  par  M.  Feburier  à  i.i  Socitié  darjicul- 
ture  de  Viifatlks  ,  en  lui  ron-iaru  compte  de  ma 
traduâion  inférée  dans  le        cahier  des  j^mm 
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'Kf .  Fébtirier ,  après  «voir  donné  des  éloges  i 
l'auteut  des  expériences,  pour  tes -foins  avec  lef> 
quels  il  ks  a  laites ,  a  rnsnifeRé  foa  regret  de  ce 

q:ie  M.  Haitig  eût  e;n;iloyé  ,  pour  en  faire  con- 
nc  î:re  les  réfultais ,  dcs  calculs  mal  fondés.  Voici 
en  quoi  il  trouve  que  ces  calculs  font  videux  : 

i^*.  «  L'auteur ,  dit  M.  Féburier,  a  confidéré  , 
pour  étiblir  fes  proportions  de  valeur  entre  \tï  di« 
verfes  efpècej  de  lois  ,  i".  la  différence  dî  plus 
haut  degré  de  chaleur  ,  fourni  par  un  poids  déter- 
miné deiqis,  i".  la  durée  de  la  chaleur  jufqu'ao 
moment  ie  l'exiii^on  d<s  (harbonsi  )°.  la  pertO 
de  l'eau  occaiîonnée  par  l'évaporation  {  mais  ci 
dernier  effet  éloit  la  conf<*querce  imméiiiate  des 
deux  premiers  qui  étoieni  les  caufes  de  l'évapo» 
ration  :  d'où  il  fuit  qoo  Ifaotewt  coofendu  le» 
caufes  &  les  effets, 

w  En  effet,  que  cherchoit  l'anteur  dans  Tes  ex' 
périences?  A  conftater  les  rapports  de  combuffi- 
bilitë  des  I«m enti^eux.  Çu'a-t-il  fait  pour  y  pK- 
venir  ?  Il  a  calculé  le  degré  de  <halcur  îv  fa  dure  * 
produite  par  une  maffe  égale  de  chaque  efpèce  da 
iois.  11  a  mefuré  cette  chaleur  avec  un  thermo- 
mètre, 8e  pour  mieux  s'affurer  des  produiu,  il  » 
foumis  i  cette  dtalevr  one  'comlne  quantité  d'eau 
dont  l'évaporation  pAt  fervir  â  redlifior  fes  cal- 
culs. Cette  évaporation  pouvoit,  comme  le  ther- 
momètre, donner  une  idée  de  la  chaleur  produite- 
par  chaque  efpèce  de  iois:  c'écoit^fi  jepuis  m'ex- 
primer  ainfi ,  un  nouveau  thermomètre  de  la  clia* 
leur,  puifque  Vévaporétion  rji  reLtlvt  j  h  c/u/tur 
produiu.  Ainfi ,  pour  calculer  la  valeur  à\i  ho.s.orx 
ne  devoir  employer  que  h  ch  iLur  produire; ,  ou< 
l'évaporation  de  l'eau  ,  iSc  ilœe  ftmble  qu'il  faliotc 
dire  :  Puifque  le  fycomorea  donné  tant  de  degré» 
de  chaleur  pendant  tel  temps ,  ou  bien  puifqu'il  a 
fait  évaporer  telle  quantité  d'eau,  8f  qu'il  vjur 
17  fr.  f7«nt.,  combien  vaut  une  maffe  égale  d'un 
autre  iois  qui  n'a  produit  que  ttl  degré  de  chaleur 
pendant  tel  temps,  ou  qui  n'a  fait  évaponr  qud- 
telle  quantité  d'eau?  Le  réfulrat  trouvé  «  on  cher- 
cheroircombien  la  corde  de  fycomore  &  celle  dii' 
Ao./ comparé  contiennes  t  île  pi-j  's  cubes  ;  ce  qui 
dépend  i1e  la  grclTiur  des  1  tîches  &  de  leur  forme 
plus  ou  moins  drni  e  "u  raboteufe,  fuiyant  les  di« 
vetfcs  tifèvjci.  Le  nombre  de  pieds  cubes  trouvé,, 
ons'aflureroit  dn  poids  du  pied  cube  de  chaque  ef- 
pèce de  ^o/j,  &  on  autoii  alors  toutes  I:  s  Jomvjei 
néceffaires  pour  établir  le  prix  comparatif  de 
chique  efp  èce  de  iois.  » 

M.  Ftbu.ier,  en  adoptant  cette  manière  de 
cdcuUr,  trouve  que  les  rapports  établis  par 
M.  Hartig  font  changés  i  que,  parexemp'c,  L- .'>c:f 
d|ormeqiit,  dans  le  tabltrau comparatif,  fe  tr  ouve 
p'acé  a.i-.iefTous  du  rriéle/s  ,  feroit  nûs  au  COC— 
tiaire  pKiii.uis  places  au-dtlTi:s. 

Il  a  préféré  prendre  la  différence  de  l'évapo- 
ration ce  l'eau  pour  fixer  la  chakur  produite 
plutôt  que  celle  de  la  diKérencedu  plus  haut  degré 
de  chaleur  &  d«  U  dniée  de  cene  chaleur ,  par«« 
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qne .  ilit  îî ,  les  calculs  de  M.  Hart!g  fbnt  encore 

mal  fondes  fouaces  rapports. Il  prend,  pour  le  dé- 
m  »ntrer,  l'exemple  fuivant  :«  L'aiitf  ur,  dit-il,  vou- 
lant déterminer  la  va!eur  du  chêne  rouvre  t<:Utive- 
mm  à  celle  du  bétre.  a  fixé,  d'aprèt  Tes  expé* 
ti«nc«s,  le  degré  de  chiletir  prodoiie  par  le  hêtre 
i  62  degrés  en  4f  minores ,  Se  !e  dfgré  de  chaleur 
pro.luitepar  le  chén-^  j'i  mè-^s  nombre  âe  degrés, 
miis  en  ^4  minutes.  L  ance Jr ,  pour  étaMii  le  prix 
du  chân» ,  néglige  cependant  le  teii;>$  qui  s'eit 
écoulé  pour  faire  parvenir  la  chaleur  de  L  eau  à  Ton 
maximum,  &  il  trouve  qus  le  chêne  5c  le  hêtre  ont 
fous  ce  ra^>port  la  méine  valeur,  puifque  la  plus 
Çrandd  cii lieur  pro  iuire  eft  la  même.  Cependant 
il  tl\  conllant  que  le  hêtre  ayant  fourni  6:  degrés 
en  4f  minutes,  pendant  ^oe  le  chêne  n'a  donni 
hméiae  chaleur  qu'en  f4niuiute$,  lehécreafouroi 
en  54  minutes  un  degré  au  moins  de  plus  de  chaleur 

Îuelechéiii  ,  &  a  i*û  déterminer  une  plus  grande 
vaporation ,  dont  l'auteur  n'a  pas  tenu  compte.  » 
1°.  ««  L'auteur ,  continue  M.  Feburi^r,  a  trouvé 
queles  charbons  de  chêne  s'éteignirent  en  }  heures, 
&que  te  thermomètre  defcendît  i  41  degrés.  Les 
charbons  du  hêtre  au  contraire  ne  s'éteignirent 

3u'en  5  heures  4^  minutes  ,  &  ie  tlier.nomètre 
:f^cniit  également  à  41  degrés.  Ainfi,  l'atlteur 
ayant  trouvé  le  mè  ne  nombre  de  degrés  au  mo- 
■lent  de  l'extinéHon  des  charbons,  n'a  eu  à  cal- 
culer que  ta  différence  du  temps  qui  eft  d'un  cin- 

3tiième  ;  ce  qui  ,  dans  fort  calcul ,  réduit  la  valeur 
u  chê  le  à  ii  fr.  cent.;  mais  l'évjporation 
produite  par  le  chêne  ,  au  lieu  d'être  d'une  part 
plu»  foible  d'un  neuvième,  iraifondu  te^iips  que 
M  cofflbuilion  de  ceioU  «  mis  à  élever  le  thermo- 
mètre 1  6i  degrés ,  8r  d'un  cinquième  i  raiTon  du 
te-nps  employé  pour  l'extinûion  di  s  th.irbons, 
épo^^ue  où  le  thermomètre  a  marqué  41  degrés, 
ce  q  li  réduifoit  ce  ioii  à  lO  fr.j7  cent.  ,  a  ce- 

Eendant  déterminé  une  évaporatton  de  l'eau  de  4 
vres  8  onces,  pendant  que  le  hêtre  n'a  prodoit 
qu'une  évaporat'on  de  4  lis'res  4  onces  5  ce  qui 
établit  les  rapports  de  ICO  à  94.44,  Sr  donne  i  la 
foli  !ité  duché  'e,  comparée  à  ttl'c  du  h;tre  ,  une 
valeur  de  16  tr.  ji  cent.,  quand  ie  hêtre  n'elt 
évalué  qu'i  i  j  fr.  40  cent. 

»  Li  différence  du  prix  du  chêne,  (;^Icu!ée  par 
révaporarinn  &  pu  h  chaleur  produite,  eft  donc 
com  ne  '6  fr.  ;i  t  .  tfl  i  10  fr.  ;~  t.,  ou  comme 
100  eft  à  6 j,f8.  Cette  différence  entre  U  chdeiir 

Suite  &  l'effet  de  cette  chaleur  ell  énorme,  & 
puis  l'attribuer  qu'à  U  manière  de  calculer  de 
fur ,  qui  n*a  vérifié  le  thermomètre,  pendant 
J'opération  ,  qu'au  uio  nent  où  h  chalejr  etoit  au 
p'us  haut  degré  ,  &  à  l'époque  où  les  ciuibons  fe 
font  ét  int5 ,  au  lieu  d  •  fuisTe  conftam-nenr  le 
tHennotnètre  Ôc  de  ca'culer  la  «tradation  tle  cette 
chaleur  pendant  &  ré.1aâi';n  jufqu'â  4a  degrés.  En 
efF^I,  il  eft  CicTtain  que ,  puifque  !e  l«jis  de  chéne 
3  déterminé  une  plus  grande  e  vaporation ,  il  a  pro> 

•dult  unepliM  grande  chaleur  }  Ht  pour  la  produira 


itns  un  temns  moins  long  ,  il  a  fallu  qu'efte  (é 

fouTint  plus  lotig-temps  à  un  degré  plus  é'rvé. 

«  y°.  L'auteur  me'  pat  oit  avoir  c  o  nmis  une  autre 
erreur.  Pour  avoir  la  valeur  do  iois ,  rc'ativement 
i  la  chaleur ,  il  en  a  calculé  le  phis  haut  degré  ,  en- 
fuir* la  'durée  de  ta  chaleur .  8e  il  a  lixé  ît  valeur 
ée  ces  bois  fous  ch-cun  de  ces  rapports  ;  puis  il  a 
additionne  les  diux  U)m>nt-s ,  &  tn  a  pris  i  1  moitié 
comm  j  valeur  proportionnïl:e  ,  au  lieu  d'ajouter 
ou  de  retrancher  les  différences  produites  par  celle 
de  la  chileur  6c  de  fa  durée.  Ainfi,  en  ruppofant 
une  matfe  de  imis  indiquant  confhmment  au  ther- 
momètre 60  degrés  pendant  une  heure,  dévaluée 
100  fi  ,  N:  une  autre  matfe  ^e  00:1  cç  .lei  la  pre- 
mière ,  donnant  50  degrés  de  chaleur  pendant  }0 
minutes,  donc  on  cherche  la  valeur»  l'auteur,  pour 
trouver  cette  valeur,  cherche  le  rapport  des  degrés 
de  chaleur,  8c  ce  rappoit  étant  comme  a  i  1 ,  il 
fixe  la  valeur  de  la  di-ux'eme  nuffe  (oufolidite) 
de  bois  à  50  fr.  j  puis  il  cherche  également  le  rap- 
poit  de  la  dnrée  de  la  chalear,  8c  cette  durée  étoit 
auffi  comme  ait.  L'auteur ,  au  lieu  de  réduïM 
ion  premier  réfult-it  de  moitié ,  ce  qui  porteroit 
le  prix  de  la  druxième  malle  i  tr.,  établi:  fa 
valeur  à  (o  tr.  fous  le  rapport  de  la  durée  de  la 
chaUur,  &:  ad  luionnant  cett."  fonnme  i  celle  de 
50  fr. ,  pour  la  plus  grande  chaleur  produite,  il  la 
divife  par  deux,  8f  il  a  f o  fr.  pour  la  malTe  du  toi» 
relativement  â  la  chaleur  précédente  &:  à  la  durée 
de  cette  chaleur  ;  d'où  ii  reluît-r  qu'il  en  double 
la  valeur.  Il  la  diminueroit  au  contrai  e,  (i  fa  cha- 
leur etoit  plus  duiabie  que  CËllè  de  la  malle  à  la- 
quelle on  la  compare. 

»  Quant  à  l'évaporation ,  elle  peut  bien  fervic 
pour  re Ailier  les  ca'cuts  fur  la  chaleur  produite, 
loifqu'on  en  a  trouvé  le  réfultat,  en  comparantes 
rcfuitai  avec  l  évaporaiion ,  &  en  établlflant  une 
moyenne  proportionnelle,  s'il  n'y  a  qu'une  légère 
différence}  mais  réunir,  comme  l'a  lait  l'auteur, 
te  produit  de  l'évaporation  aux  produits  féparés 
du  degré  de  chaleur  &  de  fa  durée,  pour  en  prendre 
le  tiers,  c'eft  Ce  mettre  dans  l'impoifibilité  d'avoir 
un  rétuliai  londé  ■  n  r  ufon,  attondu  que  l'ev-po- 
ration  étant  l'effet  de  ces  deux  caufes  réunies ,  ne 
peut  être  en  rappon  avec  diacuae  d'elle»  Ci- 
paiément.  » 

Tilles  font  les  prir.cî  pales  obrervat'ons  que 
M  Fébutier  a  faites  contre  les  calculs  employés 
par  l'aut.ur  pour  déterminer  la  valeur  lefpedive 
des  bois. 

Jefaisquetes  phyfictens  q-ii  fe  font  occupes  da 
d^cerndner  le  ra'oriqHe  fp;  ctrt  ^ue  des  corps  Se  la 
quantité  de  calori  dégiR-;  }'jr  les  corps  en  com- 
btiftion ,  n'ont  pas  erppioyé  toutes  IcS  données  que 
M.  Hartic;  a  fait  entrer  dans  fes  calcu's.  Nout 
VOKons  dans  les  Principts  di  pkyf^ut  de  Briffea, 
qu  ils  fe  font  contentés  de  calculer  la  quantirt  de 
glace  fondue  p.ir  le  corp^  mis  an  combuHion  dans 
le  calot intètre  dont  ils  te  font  fervi ,  pour  en  dé- 
duite la  quantité  de  calodque  dégagé.  Mais  les 

.  ex^éiiencâs 
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erpëci<nces  de  M.  Hartig  n'avoienc  pas  r;ulenoent 
MOT  objet  de  connoitre  cette  fimune  de  calotique  i 
fauteur  voiiloit  aufTi  apprécier  ia  durée  de  la  conir 
boftion .  qui  eft  une  qualité  importinte  dans  les 
tois ,  &  fiirtout  dans  les  i>ois  de  chauffjge.  D'ail- 
leu:s ,  fon  ai>parcil  ne  redembloit  poinc  au  calori- 
mètre dont  MM.  I^voilier  &  Laplace  ont  fait 
ufage  pour  faire  fondre  la  clace.  Dans  cdut<i .  il 
n'y  a  pas  on  atome  de  calorique  perdu  t  tout  eft 
employé  à  proiluire  l'effet  qu'on  fe  propofc>  tandis 
que  dans  l'appareil  limple  de  M.  Hartig^  il  devoir 
yavoirpcrte^  &  cette  perte  d. voit  être  d'autant 
plus  confidérable ,  que  la  combuAion  étoit  plus 
pcoropte ,  parce  que  le  calorique  eft     corps  au- 

^1  il  faut  un  lemps  détenniné  pour  pénétrer  les 
tances  foumifes  iibn  aûion.  Or ,  s  il  fe  dégage 
avec  une  grande  promptitude ,  &  fi  l'appareil 
n'eft  pas  dirpofé  de  manière  à  ce  qu'il  ne  puiffe 
pas  s'en  perdre ,  Tes  effets  font  moins  marqués 
liir  le  cons  fournis  à  Ton  aâioo  principale ,  que  li 
b  mène  ramme  de  caloif  que  fe  dégageoii  par  une 
combuftion  moins  rapide.  Je  crois  donc  qu'il 
iàlloic  calculer  la  durée  de  cette  combuftion.  & 
e'eft  ce  qu'a  fait  M.  Hartig.  Il  obferve  lui-mé  ne  , 
dans  l'application  de  Tes  procédés^  que  l'opération 
qui  confafte  à  ne  calculer  que  d'après  t'évaporadon 
de  l'eau  ,  eR.  inexaâe  i  qu'il  le  (mût  pèr  expé- 
rience ,  &  qu'il  s'en  eft  encore  alTuré  (»r  fe$  re- 
cherches. 

D'un  autre  côté,  les  degrés  marqués  par  le  ther- 
momètre étoient  des  moyens d'apprécii'ioa  intuf- 
fifans,  parce  que  la  durée  de  U  combuftion  eft  une 
qualité  elTenrielle. 

Enfin,  cette  durée  feuli  eût  été  infignifiante  fans 
Ja  réunion  des  doux  autres  qualités.  Je  penfc  donc 
que  M.  Harti?  ctoit  fondé  à  taire  concourir  les  trois 
elémcns  de  calculs  dont  il  s'eft  Tervi  :  U  degré  tU 
chaUur,  la  durée  de  U  comit^tn  &  U  miMtitl  fta» 
v^anfie.  Je  ne  prétends  pas  cependant  décider 
cette  queftion ,  dont  la  folution  exige  de  hautes 
connoiflTanct's  de  phyfique.  Je  h  foumets  aux  fa- 
vans  qui  s'occupent  nabiiuelletneot  de  ces  objets. 
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L'ol)r,-rvation  de  M.  l  éburier  ,  relativemîn:  à 
l'attention  que  l'auteur  auroit  dû  avoir  d:  futvre 
conftanwnent  le  thermomètre  Se  de  calcujer  la  gra* 
dation  de  la  chaleur ,  foit  en  montant,  foit  ende  • 
cenianc,  me  paroît  jufie  Miis  il  faut  convenir 
que  dans  des  i-xpérienc  :';  .vaili  lûnL);ue<&  auflî  mu'- 
tipii'.cs  '1'"-  c^-l'es  l  itres  par  M.  Har'ig,  il  eft 
bien  diâioie  d'obferver  &  d'apprécier  les  plus 
petites  ciroonftances  ;  &  d'ai. leurs ,  en  prenant  la 
mayniMi  propoRionoeUe  des  trois  données  oui 
eniroienr  dans  fes  calculs,  l'auteur  a  balancé  les 
petit  s  différences  qui  ont  pu  fe  renconrrer. 

Enfin  ,  M.  Kéburier  obfcrvc  que  M.  Hartig  a 
commis  une  autre  erreur,  en  ce  qu'ayant  calculé  lo 
plus  haut  degré  de  cette  chaleur  Se  enfuite  la  du- 
rée de  cette  chaleur ,  puis  fixé  la  valeur  des  Ms 
fous  chacun  d-j  ces  rapports  Se  ,i  l  li'.ionné  les  deux 
fommes,  il  en  a  pris  la  moitié  comme  valeur  pro- 
portionnndle.  au  lien  d'ajouter  ou  de  retrancher 
les  ditfécencMpcodiKies  par  celles  de  la  chaleur  & 
de  fa  dorée. 

J'avoue  que  je  ne  comprends  pis  cette  obfer- 
vation.  Tout  ce  que  je  puis  dire,  c'eft  que  l'auteur 
avoir  trois  données  :  le  degré  de  chaleur,  la  durée 
8c  l'évaporation.  il  a  fixé  pour  chaque  efpèce  de 
ioh,  les  valeurs  de  chacune  de  ces  données)  il 
les  a  additionnées, enfuite  divifecs  par  tr  >i<>  :  le 
quotieot  lui  a  donné  la  valeur  proportion  .elle.  U 
me  fonUe  qu'il  n'y  avoit  pas  d'autre  manière  de 
faire  ces  calculs  ;  8c  ce  qui  prouveroit  que  f  s 
moyens  d'appi  éciadon  ne  font  pastoot  à  Fait  vi- 
cieux ,  c'elt  quj  fes  réfultats  concordent  afT-r. 
bien  avec  ceux  obtenus  fur  la  valeur  comparée  des 
chaiboM ,  par  M.  de  WeroedE. 

Je  r\e  poufferai  pas  plus  loin  la  difculion.  J'ai  dû 
faire  connoitre  les  ob'crvations  prelentées  contre 
les  calculs  de  .M.  H  av^  ,  ann  que  le».  phyficiL-ns 
qui  fe  livreront  au  même  genre  d'expéri.-nces 
puiflent  profiter  de  ce  qu'elles  contiennent  de 
juile.  Mais  je  n'en  dois  pas  mains  reproduira  ici 
les  rableaux  des  réiulcats  obtenus  par  cet  auteuTt 
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T^BisAtrx  faisant  connoUre ,  dafu  m 
ordre  décroissant ,  la  valeur  comparative 
des  différentes  espèces  et  qualités  de  bois , 
touâ  Us  rt^jport  do  la  comoustion ,  d" eprhs 
ht  «3epinet»e«s  th  M.  Bartig. 


I.  Tabieau  indicatif  de  la  valeur  reJpeSive  des 
ioû  à  mqffi  mtfiUditéj^ab  9  non  par  corde, 

B«i$  eeapis  hors  fcve  ^  parfaiument  ftcs  (i  brûlés 
foe»  ta  dtèadiàn  méfie. 


ORDR.£  DECROISSANT. 


1.  Sycomoie.  Bois  d'un  uonc 

de....*«l*«>>«    40  ans. 

2.  Id  ••••  xoo  . 

).  Charme  •    }o  .« . 

4.  Id  *  •    fù  .., 

f.  td   fO  ... 

6.  Hêtre   80  . . . 

7.  Frêne   100  ... 

t.  Id   3  0    . . 

9,  Hêtre   1^0  ... 

10.  Pin  (auvage.. ......  1» j  . . . 

11.  Hêtre   40  . . . 

it.  Chêne  rouvts.... .  ^00  ... 
]j.  Chêne  à  grappes...    40  ... 

14.  Aiizier   }0  ... 

ij.  Id   90  . 

lé.  Chêne  à  grappes . . .  190  . . . 

17.  U.  bois  de  groflèt  branches 

du  même  arbre  

18.  Hétie.  GrofTes  bran  hes  d'un 

arbie  dt  110  ans  

19.  Pin  fauvage.Troacde  100  ans. 

to.  Orme  leo  . . . 

ai.  Bouleau   *o  ... 

%t.  Charme.  Branche  d'an  arbre 

de  9c  nris  

a).  Faux  acacia.  I  ronc  de  8  ans. 
'14.  Saule  marceaa.....   ao  ... 

xj.  Orme   )o  ... 

tt.  Mélèze...  100  ... 

17.  Faux  acacia   34  •  •  • 

aS.  EpicÏD   100  ... 

tf.  Hêtre  ,  ayant  un  commence 
•  ment  de  pourriture.. .... 

jo.  Pin  (iauvage.  Tronc  de  fo  ans.. 
]l.  Cbéne  à  grappes  >  ayant  un 
commencement  de  pourti- 

tUTC  

j  t.  Saule  maiceau.Tioocde  60  ans. 
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ORDRE  DÉCROISSANT. 
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;  ; .  Pin  fauvage.  Bois  de  la  cime 
d'un  arbre  de  65  ans  

)4.  Boulera.  Tronc  de  ij  ans  

j;.  Tremole   10  ... 

j<.  Mélèze.  Bois  d'un  tronc  de 
50  ans  

17.  Sapin  commun....  ico  ... 

}8.  Tilleul   80  ... 

}9.  Pin  fauvïge   )o  ... 

40.  Epicia  ^.  * . .   40  . . . 

41.  Sapin  commun....   te  ... 

4a.  Aune   10  ... 

4).  Saule  blanc   10  . . . 

44.  Aune  70  . . . 

45.  Tremble...   to  ... 

4^.  Tilleul.....   }0  ... 

47.  Mélèsè...   af  ... 

48.  Sapin  commun   40  . . . 

49.  Saule  blanc   ;o  ... 

50.  Peuplier  noir   o  ... 

$1.  Id   10  ... 

5  u  Peuplier  d'Italie ...    ao  . . . 

Id.   10  ... 

BoU  coupés  en  Jïve ,  peifùttnuitt 
dtfflthis  fi  MUés  à  fie  dos. 

<  j .  Hêtre.  Bois  'd'un  tronc  de 

40  ans  

54.  Charme  40  ... 

5j.  Saule  nurceau   10  ... 

Bois  coupés  hors  ftvc  ,  parfoittmtet 
fiu  &  MUt  k  teir  UÊn. 

S(.  Charme.  Tronc  de  jo  ans. . . 

j7.  Epicia   100  ... 

(8.  Sapin  commun....    jo  ... 
Peuplier  d'Italie.. . .    to  ... 

Bois  coepi  tafive  ffirûU  vtn  eufitii 
feej  U  ekMéih*  «umb. 

6Q.  Hécre.  Tronc  de  to  ans  

Bois  deiranthagc  coupés  hors  fcvt , 
purfuhemeni  fccs  ,  dt  poids  jcmbta- 
bit*  à  des  maffcs  ou  Jolidiiis  de  bois 
de  trônes  dt  etlmete/pia*  ^^euet 
ftcs. 

it.  Hénre.  Branchage  d'un  arbre 
de  lao  ans ,  de  ménie  poids  que 
le  n°.  C  

6i.  Pin  fauvage.  Branchage  d'un 
arbre  de  100  xn%  ,  de  mèoMpOÏds 

que  le  bois  a**.  }9  
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Comme  les  hoif  Ce  merur;nt  p'iis  ou  moins  bien 
dans  les  cordes,  félon  qu'ils  font  plus  ou  moins 
grM,  droits  ou  tortueux ,  unis  ou  noueux,  iS  en 
téfuUe  que  ceux  qui  font  <Vé(.ifiqaement  d'une  plus 
haute  valeur  pour  le  chauftag» ,  ne  confervent  ce- 
pendant pas  cct?fc  profortioii  fk-  vakiir  par  corde. 
Il  rt-fulte  des  experiencts  de  M.  de  Werneik  fur 
le  cordage  des  lois,  qu'il  y  a  de  grandes  àifti- 
rences  dans  la  folidité  &  par  conTéqucnt  dans  la 
peGuimir  des  renies  de  èoh,  Tuivant  le  nombre 
&Uc|aaItté  des  biicrts  ilont  cllc<  font  compofées. 
On  pourroit  apfluiiier  à  cts  refulrats  l.s  expé- 
riences de  M.  {bttig  !ur  la  ccmbulUon  à  folidité 
égale,  d'autant  que  ce  dernier  auteur  n'a  pas  fuivi 
(tes  procédés  tra-iigoureux  dans  celles  de  fes  ex- 
périences qui  ont  eu  potir  objft  de  déterminer  h 
folidité  &  la  pefanieur  des  cordes  de  chaciue  ef- 
pèce  de  6o;s, 

Cependant,  pour  confcr ver  ici  l'enfemble  du 
travail  de  M.  Hartig,  qui  au  fi-iplus  eit  affez  exaft 
fous  ce  dernier  rapport ,  nous  allons  préferter  le 
ubieao  de  h  vakur  comparative  des  lois  d'après 
la  folidité  qo'lt  a  uouvée  dans  chaque  corde. 

n.  Tableau  Jciifiint  comoÙM,  dans  un  onht 
décrofffant ,  les  ntppoHa  par  corde,  de  Ut 
Pateur  des  différentes  efpèces  de  bois  de  feu, 

d'après   les   e.rpcricnces    dr    M.    Jlurtig ,  & 
Jutfaiil  les  âges  njpeûijs  de  ces  bois. 


son  m'vm  AccaeitiiiiBBT  piarAiT. 

Knu  ir  ûgtt  des  heu. 

V^lcuri  compar^circi 
yar  corde. 

Sycomore  de  loo  ans   17  fr.  j7  c. 

Pra  (aavage  de  iiy  ans   1/  «7 

Fréic  di  100  .ins   if  ji 

I^lètr:  d;  IlO  ailS   1/  40 

Chjrme  de  <>o  ans   14  81$ 

A!iz.i(.r  de      ans   14  jS 

Chêne  rouvre  de  loo  ans....  i|  14 

Mélèze  de  100  ans   r»  71 

Orme  de  100  ans   it  $9 

Chêne  à  grappes  de  19O  VM,.  11  jx 

Epicia  de  100  ans  »....  ii  }i 

Bouleau  de  to  ans   11  90 

Sapin  commun  de  100  ans...  10  99 

Saule  marceau  de  tfo  ans   10  Si 

Faux  acacia  de  $4  ^ns   10  )i 

Tilleul  de  80  ans   9  64 

Tremble  de  60  ans..   8  91 

Aune  de  7a  ans   8  ij 

Peuplier  noir  de  io  aJM   7  a) 

Saule  bianc  de  50  ans   7  8 

Peuplier  d'iulie  de  10  ans....  *  84 
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atCOMOOftORt. 
loia  »«  KotB*  A«a> 

iicmt  £r  ^  dti  Mm, 

\tkar$  comparaîtra 

N  *.  par  corde.' 

I.  Sycomore  de  40  ans.  ..15  fr.  i)  c. 

1.  Charme  de  )0  ans...*».   xx  17 

}.  Pin  fauvage  de  |o  ans   it  97 

4.  Fréae  de  }o  los   11  70 

5.  Hêtre  de  40  ans.*.   11  ;l 

6.  Chêne  à  grappes  de  40  ans...  11  ti 

7.  Alisier  de  jo  ans   11  14 

t.  Acacia  de  8  ans   9  7S 

9.  Orme  de  jo  ans.....   9  JS  ' 

10.  Saule  marceau  de  ao  ans   9  il 

11.  Bauhau  de  a;  ans   8  19 

II.  Tremble  de  ao  ans   8  jo 

I).  Kpicia  de  40  ans....   7 

i4>  Aune  de  ao  ans   7  iJ 

15.  Saule  blanc  de  10  ans.   7  47 

u.  Tilleul  de  )o  ans   7  M 

17.  Mélèze  de  a;  lis   7  i 

18.  Sapin  commun  de  40  ans   6  97 

19.  Peuplier  noir  de  ao  ans.....  j  7^ 
ao.  Peuplier  d'Italie  de  10  an....  |  t 

On  voit  par  ce  tableau ,  que  la  qualité  du  holt 
de  feu  varie  félon  l'iBe*  &  que  cett;;  variation 
n'eft  pas  toue-i-fatt  la  même  dans  chaque  effence» 

puifque  tel  hois,  le  mélèze  par  exemple,  qui,  dans 
le  preniiL-r  oidre,  occupcit  U  huit;ème  place,  ne 
Ce  trouve  p!us  qu'a  la  dix-feptième  dans  le  fa- 
çon.! i  6c  que  ttl  autre,  l'acacia,  qui  n'aviut  que 
la  quinzième  place  dans  le  premier  ordre^  Occupo 
la  huitième  dans  le  iecood.  Cependant  ces  var» 
lions  ne  fbm  pas  nombreofes,  8r  affez  générale-  » 

ment  les  bois  qui  fe  trouvent  être  les  prCmietS 
parmi  ceux  d  un  accioKTement  parfait,  font  en- 
core les  prcn.icr'.  ;  atnii  ceux  de  moym  ag-. 

i Les  articles  Bots  communiqués  par  M.  Baw 
ian,  i  l'exception  des  déisomioatiops  d'aibret 
étrangers.) 

BOISSlf\RF..  Bolfu'j.  Cen-e  rfe  plmtes  qui 
ne  ditfece  pas  de  celui  appelé  1  uouinie  &  Lak> 
DtZABAL». 

BOISSON.  Liquide  propre  à  appaiftr  la  foîf 

des  hommes  8c  des  animaux. 
L'eau  eft  la  boiiïon  la  plus  naturelle  9c  la  plus 

!;énérale.  La  plus  limpide  eft  toujours  la  mcil- 
eure.  Celle  de  Iburce  &  de  puits  peut  être*  i 

raifon  de  fa  grande  fraîcheur,  d'un  ufage  dange- 
reux pendant  Us  ch.aleurs.  Lu  conlé.^uenfe  les 
hommes  doivent  en  ufer  mo  lé-ément ,  &  il  faut 
lailfer  à  l'air  p<.nv^anc  mi  moins  un  jour«  celle 
qu'on  tire  des  puits  pour  Ic^  l>  Hiiiuc. 

Dans  quelques  parties  de  la  France- on  appelle 
rpécialementic'iùn ,  1  ^.  l'caa  j^tée  fur  le  marc  de 
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raîfin,  après  c}u'il  a  été  privé  de  la  ptusgranJe  par- 
tie  (ie  Ton  vin  par  des  preflions  réitérées,  eau  qui 
fe  charge  de  ce  qui  étoit  relié  de  ce  vip  3f  forme 
ce  que,  dans  d'autres  pays  ,  on  appelle  le  Pf.i  it 
VIN  i  i".  la  Piquette  ,  faite  avec  les  pommes  Hc 
les  poires  fauvages,  les  cormes.  Us  alizés,  les 
prunelles,  &C.  i  )*•  l'eau  dans  laquelle  on  a  délayé 
du  fon.  Sec.»  etn  nouniflaoïe  i  caifon  de  la  quan- 
tité de.  farine  reftée  machte  ao  fon ,  &  qu'on 
donne  aux  animaux  malades,  yoyei,  pourlefurplus, 
les  articles  Eau,  Vin,  Bière  ,  Cidpe,  Poirk, 

BOITURE.  Les  Rejetons,  ou  les  Accrus 
des  aibics  ponent  ce  nom  ifaiii  quelques  cantons. 

BOLASSE.  Nom  employé,  dms  le  départe- 
ment de  l'iVio,  pottr  déligner  une  forte  de  Terre 
faitermédtaire  entre  tes  fortes  8c  les  légères.  La  £0- 

l^e  eR  très-pro(i>ii£ltve,  mais  fes  prodohs  ibnt 

de  médiocre  qualité. 

BOI.DOA.  Uotdoa.  Cavanilles  a  donné  ce  nom 
à  un  genre  de  plantes  quî  ne  diffèie  pasdn  5al- 

pi  iNriîE. 

BOi.É.  Bo/eum.  Genre  qui  a  été  créé  pour  fé- 
paier  le  Veux  rvdb  ée$  aaties. 

BOLET.  Bolettts.  Genre  de  champignon  ap- 
pelé Agaric  pat  les  anciens  botanilies  (va^r^ 
le  Diûionnaire  de  BotMique),  &  auquel  L.imari.k 
a  cou  fer  vé  le  même  nom. 

11  renferme  un  grand  non^rc  d'er,>èce>  dont 
phiSeorS  Te  mangent.  Il  fedtfifeen  deoxfeâions, 
dont  l.s  efpfcces  de  l'une,  croifTant  fur  la  terre, 
font  molles  &  régulières, les  ofpèces  de  l'autre 
vivent  aux  dépe  s  du  arbres,  8e  font  fubéfeofes 
ou  dures  &  iirégulières. 

Les  deux  efpèces  de  la  piemiite  divifion ,  qui 
font  k-s  plus  connues  des  cukivaieurs,  f»nt  le 
Bolet  comestible  .  vulgairement  appelé  apt , 

girou/e  ,  hruguet,  tc  le  BoLET  ORANGE  qu'on  dé- 

figr  e  plus  fouvent  fous  les  noms  de  r^ujîU  ou  gi' 
ro/t  rouj;e.  On  en  fait  une  grande  con/ommaiion 
dans  le  midi  de  la  France. 

Ceux  de  la  féconde  divilîon  qu'il  eft  le  pins 
impo:'.int  de  citer  ici,  font  : 

1".  Le  Bolet  du  noyer,  connu  fous  les  noms 
vulgaires  de  mUli»,  tMgn,«ràtU  (tmut,  qui  fe 
mange. 

1°.  Le  BoLtT  DU  MÉLÈZE  doHt  on  fait  nlàge 
en  médeiine,  fous  le  nom  ài' agaric  UaM,  pour 
fafre  vomir  &  d.'ierger  les  ulcères. 

3"'.  Le  BoLTT  ODORANT  qui  iroic  fur  le  faule 
&  que  ion  od<.ur  fuave  f.iit  rechercher. 

4°.  Le  EoLhT  ONGULE,  le  Bolet  amadou- 
YlER  8(  autres  voifins  qui  vivent  fur  les  ail'res 
fruitiers,  ainfi  qee  fur  le  hêtre ,  le  frêne ,  le  peu- 
plier ,  &'C.  C't  rt  du  prem'er  dort  on  t  mploie  la 
chiir  ,  après  lut  avoir  tait  lubir  c^uclqu. s  prë- 
paiatioflS»  foh  foitrie  nom  à'agartt  ehirvfjpaUt 


BOL  207 

pour  arrêter  les  hémorragies ,  foit  fous  le  nont 
d'amadou ,  pour  fe  procurer  du  feu  au  moyen 
d'une  pierre  lîliceufe  &  d'un  morceau  d'acier. 

Oit  ne  cultive  aucune  efpèce  de  boUt ,  quoi* 
qu'il  fût  peut-être  poflibie  d<  le  faire  :  ainlî  je  n'ai 
ici  à  parler  que  de  l'influence  de$^/«u  fubêreui 
fur  l'altération  du  bois  des  arbres  aui  dépens  del^ 
que's  ils  cruiiïem  ,.8e  de  la  manière  de  prépater 
Y  agaric  thirurgicai  &  i'amadou. 

Les  Meu .  ainfi  que  la  plupart  des  autres 
champignons  parafitei»  ne  fe  développent  fur  les 
arbres  que  lorfqueceus-ci Commencent  i  s'altérer 
dans  lyaelques-unesde  teuiS  parties,  mats  ils  accélè- 
rent beaucoup  cette  altération  t  Se  en  conféquence 
un  grand  nombre  de  perfonnes  les  regardent 
comme  la  caufe  déterminante  de  la  mort  des 
arbres,  ce  qui  n'eft  pas,  comme  je  le  prouverai 
au  mot  Carie. 

Ainfi  que  l'a  conflaté  Bul'i.ird  par  desobfcrva* 
tions  répétées,  le  ioltt  <>■;>;:./<  tit  le  feul  avec  le- 
quel o!}  p  ni  fie,  en  Europe,  fitrL-  le  bonamadotty 
quel  ].ivs:apportsetféTieut5  qu'il  y  ait  entre  Itti Sc 
deux  ou  crois  autres ,  pirce  qu'il  n'yaquûfàchair 
qui  fjit  véritabl^mer  t  fubércufe. 

On  tire  i  Paris ,  des  montagnes  de  la  Sttiflê 
&:  des  montagnes  de  la  Sou^,  tes  ioieo ,  appe- 
lés fimplement  champigttMt  dans  le  commerce, 

avec  lefquels  on  fabrique  Vagaric  chirufgkal  8e 
Vdtnjdou  ;  car  les  futaies  de  hêtre  font  devenues 
fort  rares  en  France,  &  c'ell  principalement  fut 
cet  arbre  qu'ils  deviennent  afl'ez  gros  pour  bien 
remplir  ces  deux  buts.  II  y  en  a  qiii  ont  plus  d'nn 
pied  de  larg?  fur  moitié  d'épailïeur. 

Voici,  d'après  Bulliard,  la  manicre  d'opérer» 
manière  que  je  certifie  la  véritable  pour  favoir  va 
exécuter. 

Pour  faire  Vtigar'u  chiru-^iLul,  on  choîfft  parmi 
les  jeunes  individus  ceux  qui  p:ofentent  le  plus  de 
furfacc  i  on  en  ôte  l'écorce  &  les  tubes  pendant 
qu'ils  font  encore  frais,  ou  après  les  avoir  fait 
tremper  dans  l'eau.  On  coupe  enfuite  la  chair 
par  tranches;  on  la  bat  avec  un  maillet  ;  on  la  dé- 
tire de  droite  &  de  gauche  >  on  la  f.iit  fécher, 
puis  on  la  bat  encore  à  fec.  On  la  frotte  entre 
ii.s  mains  jufqu'i  ce  qu'elle  foit  bien  dmice» 
bien  moelleufe.  Plus  elle  ell  molle .  Sr  mieux  elle 
abforbe  le  fang ,  le  fait  cailler  promptement.  8e 
pir-!i  remplit  pnrr  itcir.ent  fon  objet  j  qui  cft 
vi'arréter  li  loitie  de  ce  fang. 

Hisn  ne  peut  rompl  icer  courlctement  l'agaric 
dans  les  cas  de  blefiures  &  d'hémorragies  :  en 
conféquence  il  c(l  i  deltrer  qne  les  cultivateurs 
en  aiviit  une  peiiti  provifion  qtii  fe  conferve  coiif- 
taniment  bonne,  pourvu  qu'elle  (oit  tenue  ài'abci 
de  la  ponl£ère  Se  de  l'humidité. 

On  verra  au  mot  Amadou  que  les  préparations 
premières  qu'on  donne  au  boUt  font  les  mêmes, 
nuis  qu'on  j  ajoute  enfuite  une  opéraiioo  propre 
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à  faire  prendre  l'étincene,c*e0riiMro4iiâion<ltt 
nitre  ou  de  la  pouJre  i  cation. 

BOLTONE.  Bo/ionia.  Genre  de  plantes  de  la 
fj^neénéfie  fuperfliie  &c  de  la  famille  dies  corym- 
bifèttf,  laqueUe  raflitoible  deux  efpècesçpii  fe  cul- 
ûvtet  ta  pIniM  terre  dins  nos  jardins  &  les 
ornent  i  U  fin  de  l'autoouie. 

(HfirvMÎOÊU, 

Lîhiiams  avoît  placé  ces  plantes  parmi  tes  Ma- 

TRiCAiREs ,  Se  Lamarck,  aitiH  que  quelqu.-s  autres 
botanillïs ,  petftlUnt  à  croire  qu'elles  ne  doivent 
pas  en  être  fitpaiéec. 

Mfpieti, 
I.  LsBoLToWt  iRéreïde. 

Moltonia  ûjlerotdet.  Mich.  if  De  \'irginie. 

1.  La  BoLrONE  à  feuilles  de  paiiel. 
Bpiuai0gtafii/9lia.  Micli.  y  DeVirgmife 

Gilttin.  ' 

Ces  deux  plantes,  dont  la  féconde  eft  deux  fois 
plus  grand;:  quî  la  premieie.  Se  dont  les  feuilles 
radicaUs,  dans  leur  j^uneHe ,  reiîemblent  i  celles 
du  Pastel»  fe  molnplient  de  de  (raines  femées 
au  piiotemps ,  en  place,  dans  les  parterres ,  ou  dans 
une  planche  convenablement  préparée,  &  par  dé- 
chire;nent  des  vieux  pieds  ,  effeaué  pendant  tout 
le  cours  de  l  hiver.  Comme  ce  dernier  moyen  eft  !e 
plus  prompt  i  fournir  fes  réfultats ,  puifque  la  plu- 
part des  pieds  divifés  donnent  des  fleurs  dès  la 
môme  année,  &  que  le  befoinde  ces  phnies  eft 
fort  circonfciic,  00  emploie  ttèa«raieawat  le 
premier. 

Les  pieds  de  boltone  ne  demandent  aucun  autre 
foin  que  ceux  qui  Te  donnent  à  tout  jardin  bien 
conduit.  En  hiver  on  coupe  leurs  tiges  &  on 
arrête  la  propagation  de  leurs  pieds,  qui,  fans  cela, 
e'étendroient  outre  mefore.  En  général,  pour 
qu'ils  produifent  tout  l'effet  dt  fîrable  dans  les  par- 
terres ,  au  rang  du  milieu  de(\]Ucl$  on  les  place  , 
il  fjut  que  leurs  touffes  ne  foicni  ni  trop  toi'jles  ni 
trop  fortes.  Quant  aux  pieds  placés  au  bord  des 
UMflîfs  ou  au  milieu  des  gazons,  dans  bs  jardins 
payfagers,  il  n'eft  b<ifoin  que  de  couper  leurs  tiges 
après  la  (lorairon. 

Si  les  AsrÈai  s  vivacei  étoient  plus  difficiles  à 
cultiver,  les  boUonts  ftroient  plus  recherchées} 
mais  ,  il  faut  l'avouer,  ces  dernières  font  infii- 
rieures  tn  beanté  i  la  plupj  t  d.s  premières. 

BOM  ARLE.  Bomarta.  Genre  de  plantes  établi 
aai  dépens  des  ALSTROSMiuBS. 

BOM-^ARD!:.  Le  Salsifis  fauvage  s'appelle 

airili  dans  qui-lques  lieux. 

BQMi^lCE.  lii^miix.  Génie  d'infe^e  extrême» 
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ment  nombreux  en  efpècet,  tant  en  France  que 
dans  les  autres  parties  du  monde,  it  dont  quel- 
aiies'unet  font  très^liîbles  i  ragricnltiue,  fous 

1  ératde  larves  ou  ch'^nill^s.  Se  dont  u-.e  ,  le  ver  i 
foie  ,  eft  un  objet  de  produit  iiès-important  pour 
les  départeuMos  dnUlidi.  Kayti  le  Dtêiumnn 

des  InftHti. 

Sous  l'état  d'infeâe  parfèic,  les  iamkict»  nefent 
nullement  nuifibles,  en  ce  qu'ils  ne  mangent  point. 
Tous  ont  le  vol  lourd ,  furtout  les  femelles  »  8e 
s'écartent  par  coofêquent  fort  peu  du  lieu  uA  ils 

font  nés. 

Voici ,  rangés  fous  des  divifions  tirées  deleuit 
chenilles,  l'énumératioh  des  iomiitts  le  plus  dans 
le  cas  d'intérefl'er  les  cultivateurs. 

t°.  CheniiUs  nftt  quiporunt  un  tubentUt  à  ia  partie 

Le  BoMBicE  DU  MORiBR.  G'cftle ViR  A  %ùa 

orig-naire  de  la  Chine  8e  vivant  fur  le  Moiusa. 

y^oyei  ces  deux  mots. 

1°.  CluniHti  ro/es  venieiiiétsptrJaaiiereuietgâinû 
ét  qutl^t  poUi. 

Le  BoMBtcE GRAND  PAON.  Elle  eft  verte,  avec 
dc^  tubercules  rouges  ,  hieus  &  jaunes  ;  c'eft  !» 
plus  grande  lu  genre  en  Europe ,  atteignant  trois 
pouces  de  long.  Elle  vit  fur  les  <Mrmes  &  les  arbres 
Iruitiers,  qu'elle  dépouilleroic  annuellement  de 
leurs  feuilles  fi  elle  eroit  plus  commune.' Son  in» 
Teift  •  parfait,  qui  ne  vole  quels  nuit,  infiltre 
quelquefois  l'épouvante  aux  babitans  dies  cam- 
pagnes. 

Cktnilbt  ont  dtt  tuieruiUs  ehargis  if«M 
gnuidi  pûaûU ét feïi!*,  timtrvtUe  ras, 

LeBo.\iBicE  DU  SAULE.  Elle  eft  noire,  avecune 
fértede  tachts  blanches  &  deux  feries  de  taches 
fauves.  Elle  vit  fur  le  faule  &  le  peuplier,  donc 
elle  dévore  quelmiefois  toutes  les  uuilles.SQO  ln> 
i  e  c  te  partit  eft  d  un  Uanc  brillant ,  8r  s'emplme 
avec  un  grand  fuccès  à  la  pèche  à  la  ligne  des 
gros  poillotu  d'eau  douce,  piincipalemeni  du 
barbeau. 

LeBoMBicE  COMMUN.  Eileeft  brunc ,  avcc  deux 
lignes  rouges  fur  le  dos,  des  taches  blanches  fur 
les  côics.  On  difiingue  fur  fou  dos  des  poils 

fa  ivesj  les  courts  que  les  autres,  qui  fe  détachent 
aifemeiit  &"  qui  caufeni  des  dém.ng -aifons  à  ceux 
qui  la  tnucn:n:.  l'.lle  éclôt  riViiu  l'hiver,  pafTe 
cette  faifon  en  commun  ,  fous  une  tente  de  foie 
blanche,  8e  vitaux  dépens  des  feuilles  des  arbres 
fruitiers,  des  .arbres  des  haies  ,  &  les  arbres  d'a- 
lignement au  printemps.  C'eft  fa  chenille  propre- 
ment dit.:  d^5  c'.i'tis'ateurs  ,  la  feule  à  laquelle  les 
lois  reUiivés  à  l'cchenillagj  puilVeu:  s'appliquer, 

perce 
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parce  qu'en  enlevant  8e  en  brdlant  Ces  tentes  avant 
le  développement  de  la  végétation,  on  fe garantit 
d«  les  tavages.  Son  inreâe  jparfait  eft  blanc  «  avec 
l*ami>  fiiivs.  On  fcmptow  épkamt  coome 
amorce  poarla  pèche. 

Le  BoMBictoiSPAiLElleea  brtuw.avte  rrois 
fignef  lengiradinales  blanchâtres,  8r,  dans  feors  in- 

tervalks,  des  taches  dont  les  antérit  :cs  Tont  bleues 
&  les  poftérieures  rouges.  Ses  fiifccaux  de  poils 
fo.ic  fort  longs,  &:  les  antérieurs  plus  que  les 
autres  ,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de  chenille 
à  «rnUe  pair  Réaumur.  Elle  vit  fur  les  mêmes 
arbres  ^ue  ta  précédente  8e  eft  bien  plus  difficile 
à  détruire,  parce  qu'elle  nait  au  printemps  &  refte 
toujours  foitiire.  Le  mâle  de  (on  infecte  pai fait 
eft  biun  varié  &  fort  léger  i  la  femelle  eft  blan- 
€bâtte«  avec  des  ftcias  obrciuesj  8e  eft  tan  lourde. 
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4*.  AmiUe»  Mnsf&anA»,  ^^^dire  ,  qui  font  cou- 
venes  de         de  poÛt  tmm  ii^ée  far  du  laier- 

cules. 

Le  BoMBicE  CAM.  Elle  eft  noire  «  avec  crois 
tubercuUs  nus  fur  chaque  aimeau ,  ks  poils  très- 
kwgs  4e  fauves.  Elle  trouve  prefqoe  toute 
l'tonée  courant  de  plante  en  plante  <uns  les  jardins, 
car  elle  en  mange  de  beaucoup  de  Ibnes,  princi- 
palement des  laitues.  Rarement  elle  caufe  de  grands 


Le  BoMBicE  DU  PLANTAIN.  Elle  eft  noire ,  avec 
le  milieu  du  dos  £iuve.  Elle  vie  en  fociété  fous  des 
toiles  qu'elle  étabHr  ftir  les  pralriei  fiches  où  croît 

le  plantain.  Je  l'ai  vue  nuire  beaucoup  au  pâturjge. 

Le BoMBiCE ETOILE.  Elle  eft  brune,  avec  le  dos 
toageitre  &  noir,  &  trois  longs  faifceauzde  poils, 
dont  no  fur  U  queue.  Elle  vit  fur  le  prunier  «  le 
ponmiér*  forme,  8rc.  le  l'aï  vue  quelquefois  aflèz 
abondante  pour  nuire  i  h  récolte  des  arbres  frui- 
tiers* La  le-nelle  de  fon  inlc^  parfait  eft  privée 
d'ailes. 

l£  BoMBicE  FEUILLE  NfORTE.  Elle  cft  grife, 
avec  des  faifceaux  de  poils  au-deilus  de  toutes  fes 
panes.  Elle  vit  fur  les  arbres  fruitiers  qu'elle  dé- 
vaReqaelaaetois,  moins  par  (on  abondance  que 
par  fa  grofleur,  qui  eft  celle  dn  doigt. 

Le  BoMBiCE  LIVRÉE.  EIleeR  d'ungris-bleolne. 
avec  deux  lignes  blanches  &  fix  Imom  rouget  pa- 
rstlèles  for  te  dos.  Elle  vit  fur  les  arbres  ftoitiers, 

auxquels  elle  fait  fouvent  beaucoup  de  tort.  C'eft 
uoe  des  plus  difficiles  à  détraire.  Les  oeufs  de  qui 
elle  provient ,  font  dépofés  en  torme  de  bagut  au- 
tour des  petites  branches ,  &  poitent  ce  nom 
chez  les  jardinien. 

LeBOMBTCE  PAOCaSSIOMNAIRB  DU  CHBNB  8e 

so  vm.  Ces  deux  efpèces  difècent  peu  8e  ont  les 
a>^s  mœurs.  Elles  fe  tiennent  fous  des  toiles  fiic 

b  partie  inférieure  du  tronc  ,  &  toUS IcS fiulS CD 


fortent  rangées,  d'abord  une  ,  enfuite  deux,  puis 
trois  quatre,  fiz,  &c.,  &  vont  ainù  procefrionnel' 
lemeoc  manger  les  feuilles  du  fommet  ;  elles  ont» 
comme  U  commune  »  de  petits  poils  qui  tombent 
aifément ,  qui,reftant  dans  la  foie  de  la  tente ,  oc  - 
cafionnent  des  démangeaifons  très  -  cuifantes  8: 
très-dur^bU  s  à  crux  qui  y  tou:h:;nr.  Elles  caufent 
fouvent  de  grands  dégâts  plus  remarqués  dans  les 
bois  de  pir4i4pie  dans  «eus  de  chênes. 

LeBoMnicE  du  GAZON.Btf/nitxrj/^/.Linn.Elle 
eft  brutie,  avec  des  cercles  fauves  &  de  longs 
poils  noirs  au  milieu  de  chaque  anneau.  Elle  a  denc 
pouces  de  long.  O^i  la  trouve  dans  les  pâturages, 
où  elle  vit  principalement  de  feuilles  de  ronce. 
Klle  nefe  transforme  en  nymphe  qu'au  printemps; 
fon  abondance  eft  quelquefois  telle ,  que  les  bef- 
tlaux  j>euveni  difficilemeot  paître  fans  en  manger» 
ce  qui  leur  donne  des>ioox  nervculès  qui  peuvent 
les  conduire  i  la  mort.  Les  écrafer  avec  le  pied  > 
en  parcourant  les  pâturages,  eft  le  feul  mo3ren 
d'en  diminuer  affci  le  nombre  pour  rendre  leur 
préfence  moins  dangereufe. 

Les  i  n ft  â  "S  a ppe  lés  I  c  (  i  N  E  u  .M  o  N  s  font  les  auxi- 
liaires  les  plus  puiflans  de  l'homnie  pour  ta  deftrtto- 
tion des  chenilles  des  tombicee.  Deux  tiers  au  moins 
des  indiridas  péttflcnt  chaque  année  par  leur  fait. 

BONAMIE.  BoHamia.  Arbufte  de  Madagafcar 

Îui,  Telnn  Dupecit-Thouars  ,  forme  lêul  lU) geot» 
ans  la  pentandrie  monogynie. 
On  ne  le  cultive  pas  dans  lesjardinsdel'Europe. 

BONAPARTÉE.  Bonapanta.  Genre  de  plantes 
depuis  réuni  aux  Caracates.  Le  Litse,  qui  ne 
d  iTere  pas  de  '  AcAVB  GSMMinORi,y«CM  A^'i, 
Desf . ,  a  auili  porté  ce  nom. 

BONATE.  Bonatea.  Très-belle  plante  du  Cap 
de  Bonne -E(pëfance»  qui  a  de  grands  rapports 
avec  les  OrchiS»  mais  qui  s'en  diftingue  fuf- 
âfamment  pour  être  le  type  d'un  genre  particulier. 

On  ne  la  cultive  pas  dans  nos  jardins. 

BONDON.  Morceau  de  bois  prisa  labafe  d'un 
cône,  avec  lequel  on  bouche  les  tonneaux,  bar- 
tiques  &  autres  vafes  de  bois  analogues. 

Les  boadoiu  fe  font  au  tour  pour  pouvoir  exaâe* 
ment  entrer  dans  le  trou  qu'ils  font  deftfnés  i 
f-rmcT,  lequel  eft  creufé  avec  une  tarière  conique. 

L.1  plupart  des  efpèces  de  bois  peuvent  ferviri 
faire  des  coiàons ,  mais  c'efi  gdnéraieinent  In 
chêne  qu'on  préfère. 

L'épailfeur  des  bandons  doit  être  double  de 
celle  des  douves  »  a6n  qu'ils  tiennent  mieux  :  leur 
diamètre  moyen  eft  d'envfrtm  un  pouce  8e  demi. 
On  les  enfonce  i  coups  de  maillet,  après  les  avoir 
entoures  d'un  morceau  de  linge  ou  d'un  tampon 
de  mouile,  jufqu'à  ce  que  leur  furliice  foit  de 
niveau  avec  U  douve. 
Pour  lesôter  on  frappe  avec  un  marteau  de  bnis 
1  itèi^a  épais  j  defoiis  coups  fur  la  douve  «  aliei^ 
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nativement  à  droite  à  giuche  ,  coups  dont 
Vtffu  eli  un  tiéinouflement  dans  les  fibres  de  la 
douve,  qui  produit prerque  toujours  l'efFet  defîré. 
1>A0S  le  CM  ContrairCj  on  aid<:  la  fortie  du  bondon 
par  'e  moyen  de  la  pointe  de  fer  avec  laquelle  on 
perce  If  s  tonneaux  pour  en  goiiter  \t  vm. 

Les  ^OA^onj  peuvent  fei vit  plufii-uis  fois ,  lorf- 
qu'ils  font  reftés  iutaâs,  mais  cela  anive  rare- 
.ineat.  Leur  peu  de  valeur  doit  engager  i  ne  pas 
crabidre  de  les  retnpiacer  plttcôi  q>je  de  s'expoicr 
ides  pertes.  Bovcbom&Tokmsau. 

BONDRÉE.  Uo  des  WNM  de  laCARiB  ddFno- 

BONLORIFO.Glume  ouBiiLE  des  graoïinées 
«ttx  environs  d'Aix. 

^  BONPLANDIE.  Bonplandia.  Arbre  <le  l' Amé- 
rique méridionale  ,  qui  feul  tonne  un  genre  (lans 
la  monadelpliie  monogynie.  Il  n'cft  pas  cultivé 
Av  s  nos  jardins.  CVfl  lui  qui  fournit  i la  méJecine 

l'ect-rce  appi.I<ie  isigi-fiurj. 

BONTÉ  Qualité  qi/nn  defire  avec  raifon  dans 
tout  ce  qui  iert  à  notre  uf.i  e. 

Il  y  a  une  ionté  morale  &  une  ionié  phyfîque 
dans  l'homme  Si  lei  animaux.  La  fcconJe  feule 
petit  txifter  dans  l.s  végétaux  &  Us  minéraux. 

Toujours  les  cultivateurs  doivent  tendre  a  au;;- 
n  enrer  la  tonte  de  leurs  chevaux  ,  de  U  urs  ba  ufi 
te  autres  anii?iaux  domtfliqnes;  U  Bonté  ds  leurs 
técolceSt  de  leur  vin.  de  itur  jum  &  autres  ali- 

inens  i  ils  doivent  veiller  fur  U  éouU^  leur  char- 
rue ,  de  leurs  faux  8e  autres  tr.ftrtimens. 

Je  pnurrois  étendre  ctt  a  t-clt^  t!\ine  iranière 
fn. 'qu'indéfinie  i  mais  comme  la  i^li  p.rt  de  C(  ux 
ci.i  tnrrtnt  dans  te  Dictionnaire  ont  pour  f>l^)tt 
d'augmenter  la  boatt  -ie  ce  qui  y  eii  uauéj  il  de- 
vient fuperilu  que  je  le  fàfle. 

BOOPIDF.F.S.  Famille  de  p'antes  ë:ab!ie  aux 
dépens  des  Synatherffs  par  H  Ciffini.  Ellefe 
rapproche  de  celle  dts  Dipsacéis. 

Les  genres  CaivclRE,  EoorsiS  &  AciCAR» 
f  iii ,  font  Us  feuls  qui  y  entrent. 

BOOPSIS.  Boorfif'Gfnre  de  pHint*s  de  la  fyn- 

généfie  agrégée  &r  d;  h  fnnil  e  de  fo;i  nom  ,  qui 
tenlerme  deux  effèces  <  riginains  de  1  Amtiiiqae 
uiéiidionale ,  mats  que  nous  ne  ciihiKonipes  duos 
nos  jardins. 

BOQUEI.TIER.LePoMMifR  sauvage  porte 
ce  nom  dans  quelques  cantons. 

BORGNOS.  C'eft  le  Charbon  ov  maU. 

BORK  \\?ÉNrE.  B.  rkanf  ni'a  Genre  de  plantes 
qui  ne  ditlcte  pas  de  celui  appelé  FÉLiJie. 

BORNAI?»  Sol  argtlo  fiblonneux ,  qui  repofe 
far  du  calcaire.  On  le  rencontre  dans  le  <^éparte- 
neni  d'Indre  &  Loir.  Il  «.il  peu  produâit  danj 
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les  années  ftchet  cornue  dam  les  annéci  pin* 

vi-ufes.  yoyei  Terrain. 

BORONIE.  Boronid.  Genre  de  plantes  de  l'oc- 
tandris  monogynie  ,  qui  réunit  quatre  tfpèi  cs, 
toutes  de  la  Nouvelle-Hollande ,  dont  une  «  la  Bo> 
KOHis  PRIMEE  ,  cft  cultivée  dam  nos  orangeries 

&:  exhale  oi  e  odeur  agréable  di  toutes  fes  partit^. 

Je  re  crois  pas  que  c«  tte  plai  t.  ait  encore  porté 
des  graines  I  quoiquMle  flturillt  abnn  lainnit.iit 
tous  les  ans  5  mais  on  la  multiplia  fi  tac  Ument  de 
boutures  ,  lorfqu'on  les  fait  dans  des  pot»  fur  coo- 
che  i  chailis,  qu'oo  n'»  pas  lieu  de  b.:aaconp  le 
tegri  tter. 

l)ot  ncr  un  tuteur  aux  jeunes  pi?  Is  ,  les  arroger 
fouvei't  en  été,  ou  les  rentrer  de  boMie  h^ure 
d.ms  l'orangei  le  après  Uur  avoir  donné  Jt  U  nou- 
velle tftre  ,  font  les  feuls  foins  qu'ils  demi  idcnt. 

BORAERiË.  Bontria.  Arbufle  de  I  An.éiique, 
qui  feul  conflitue  un  genre  dont  les  caraôères  nn 

font  pas  cnf<  re  co'i.pletrm  nt  corinus. 
Ci-t  arbullc  n'ell  pas  cultivé  en  Europe. 

BORY F.  Btf/ya.  Deux  génies  de  plant  s  p.-^r- 
tcnt  ce  nom. 

L'un,  de  l'heiandiie  monogynie  ,  eil  formé 
pu  Labillardière  Tur  une  herbe  vivace  de  la  Nou- 
velle Hollande,  qui  ne  fe  cultive  pas  dans  noc 
jaidins. 

L'aiitrf  tfï  coiiflitué  par  cinq  efpèces  d'arbrT- 
f(  a<i  i*.t  l'A  nérique  reptentiionafe»  dont  trois  font 
cultivées  dans  nos  iardios*  Il  ett  de  lamonoecin 
polyandrie. 

E/p>ett. 

1.  La  EoRYE  caKinoile. 
Boryd  taUii:ou(s.  \\  lilJ.  T)  Des  AntilkSt 

2.  La  Boi'-VH  poruieule. 
Borya  poruttifa.lAKh.  T>  De  la  Floride. 

I.a  BoRVE  à  feuilles  dt:  itcéne. 
Borya  iigufirina.  Mil  h.  T>  De  l'Anr.érique  fep- 
temrîonale. 

4.  La  BoRYE  acuminée. 
Borya  acitmiattu.  Mich.  b  De  l'Amérique  fep* 
tentriunale. 

f .  'La  BoRYE  ï  feuilles  ondulées. 
Boryu  unduLt0,  Bofc.  1>  De  l'Amérique  fep* 
tenttionale. 

TiiiltiifV. 

La  première  efpèce  fe  tient  dans  nos  orang^rtee 

&:  V  fl  iirit  pre'q  le  tous  les  ans  à  la  fin  de  i'h;ver  » 
m  lis  elle  n'y  donne  januis  de  graines.  On  la  mul- 
tiplie par  marcottes. 

La  ttoiljème  vitnt  fort  bien  en  plein  air  dans 
le  climat  de  Pa  is.  La  terre  de  bruyère  &  l'expo- 
ficion  du  nord  hii  ctmvîennent.  On  la  multiplie  aulFi 
de  marcottes.  Je  ne  l*ai  pas  vu  fleurir  en  Kuropt , 
m  ris  bien  en  Amérique  ,  où  je  l'ai  t^gjl  meut  cul- 
livie  fie  où  elle  s'élève  à  douze  ou  Quinze  pieds. 
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Li  cinquième  ne  craint  pjs  p'iis  Ii  pleine  terre 
&  l'expofidon  du  nord  que  la  préîé-kntei  mais 
conimeelleeflplasiafeion  en  tient  quelques  pieds 
tn  pot  pour  -les  lentrer  djiu  l'orangerie.  On  la 
■niitiplie  par  le  même  moTen. 

Tous  cts  arbnftes  font  de  peu  d'effet  Se  ne  doi- 
vent être  recherchés  que  dam  l?$  écoles  de  bo- 
tanique &  dans  Us  grandes  colieftions  d'ama- 
teurs. Le  bots  du  troifiène,  te  plusgiaod  de  tous, 
ctttièipiuraetrès-éLilUqiw. 

BOSCIE.  Boftia.  Mon  nom  a  été  donné  i  d^ux 
genres  de  plantes,  qui  chacun  ne  leniêtiDent 
qu'une  efpèce. 

L'un  ,  par  Thimberg,  à  une  plante  de  la  tétrin- 
drie  monogyuie,  qui  croit  naturellement  au  Cap 
de  B 'niîe-F.rperancr. 

L'autre ,  à  un  arbufte  de  l'oâandrie  monogynie, 
qui  ti\  originaire  de  la  cAte d'Afrique  vot&ne  ^ie 
la  Gambie.  Les  nègres  mangent  les  fruits  de  cet 
arbufte ,  qui  a  éi4  appelé  Poporib. 

Ni  l'une  ni  l'autre  de  ces  efpicei  ne  font  cul- 
tivées en  Europs. 

BOSSE.  Miladie  des  CocHOMf.  EHe  ne  diffère 
pasde  bSoii. 

BOSTRICHF..  Bcffrichus.  Genre  d'InfcA  $  de 
rorJ;e  des  co'éopteres  ,  dont  les  cultivateurs 
doivent  defirt  r  coiinnirre  lesefpèces  qui  ponJetit 
leurs  oeufs  dinsle  tronc  des  vieux  arbres,  œufs 
d'od  naiffent  d^s  laivi^t  qui  perforent  le  bois  & 
altèrent  fa  valeur.  Il  ditfète  fort  peu  de  celui  ap- 
pelé ScOLYTi. 

L'ef(.ièce  la  plus  commune  en  Europe  e(l  le 
fiosTK  icfU  CAPUCIN  .  qui  a  fis  lignes  de  long  , 
un  corps  cy'inJr:qiie  ,  noir.  &  des  dettes  roi^es  : 
c'eft  le  bois  de  chêne  qu'il  ronge. 

Il  n'y  a  moyen  de  s'oppoter  a  fes  ravages  qn'en 
faifant  la  chafie  aux  infr.  dt.s  p:rt'jits  avant  leur 
pont^,  c  eli-à-  iirt-,  dins  la  pren.iére  quii'z.iine  A.\ 
tr.ois  e  m^i.  On  \ii  trouve  dr  neuf  h^'ures  du 
matm  à  lur.s  h  ures  de  l'après-midi,  dans  les  beaux 
jours ,  Tur  les  arhres  équarrisdes  taillis,  &  on  les 
ecrarc.  Il  faut  les  approcher  avec  rapidité ,  car  ils 
fe  laifTent  ion»ber  dès  qu'ils  ont  lieu  de  craindre 
un  dang.r,  &  on  ne  peut  les  letrouver  dans 
l'herbe. 

BOSVVTJ.IE.  Bofw.-t.j.  Arbre  de  l'.'n.le  qui  Tnur- 
ni  le  vtnifa' le  K*.;  tNs.  Il  a  été  d  cnt  comme 
genre  &  figuré  par  Uoxi^urg,  mais  il  n'a  pas  encore 
été  apporté  dans  tes  jardins  de  l'Europe. 

BOTOI^.  Plante  d' Amboine  fort  voîline  dcs  Do* 
Lies  f  mais  qui  coniiitue  un  genre. 
E:le  ne  fe  cultive  pas  dans  nos  jardins. 

BOTRVE.  Botryt.  ArbrifTfau  grimpent  de  la 
<6cs  d<:  Zinguebar,  voifin  des  PAREiass  «  qui 
féal  rrtnftitMft  un  genre  daM  la  pemandrie  mono- 
F  V  n  i  • .  On  mange  fes  btiet  &  on  emploie  (b  feuilles 
tu  médecine* 
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Cet  arbriflèau  n'eft  pas  cvltlvé  dans  nos  jar  Jîni. 

BOTRYCr.RE.  Bo:ry-t'as.  r.rnte  le  p'  .n-ts  de 
la  tétran  Irie  monogynie,  fort  voilin  du  Protea  , 
qui  renferme  deux  arbriffeaox  du  Cap  de  Bonne" 
Lfpérance,  non  encore  cultivés  dans  nos  jardins. 

BOTRYCHION  ou  BOTRYPE.  G.-nre  de 
plantes  qui  fépare  quelquesOsMONOES  des  autres. 

60TR  YT IS.  Genre  établi  au  dépens  des 

MoiSISSURfS. 

BOUCHON.  Nom  de  ce  qui  fert  à  cmpéiher 
les  liquides  de  fortir  des  dames-)eanne ,  des  bou- 
teilles, des  flacons  *  enfin  de  tous  vafes  de  verre  « 
de  terre,  OU  aotres  matières  donc  roevetture  ett 
étroite. 

C'cit  avec  un  Bondon  qu'on  ferme  la  grande 
ouverture  du  milieu  de  la  longueur  des  tonneaux, 
&c  avec  un  Fausset  qu'on  terme  momentanément 
les  petites  ouvertures  faites  dans  leur  pourtour. 

On  peut  fiibtiquer  des  hawhon*  avec  toute* 
fortes  de  matières  folldes ,  mais  aucune  ne  remplie 

fi  bitn  fon  objet  que  l'ccnrce  iu  f  IK  NE- LrrcB. 
\Li\  conlcqueicc  ,  dans  tous  les  lieux  oil  les  Eu- 
ropéens o  it  pénétré  ,  c'cit  toujours  de  ceux  de 
l>ége  qu'on  entend  parler  quand  on  dit  fimplemenc 
un  bouchon. 

Les  houekmu  de  verre  dont  on  fait  un  fréquent 
ufage  pour  fermer  les  petits  vafcs,  de  même  fubf- 
tance,  dtftinés  s  rerferm  rdes  liqueurs  alcooliques 
odorantes,  des  acides,  &c. .  (e  diftinguei^t  par 
l'épllhète  tfi»  à  timtri,  parce  qu'on  les  ca'iore 
rigonieuiément  aux  goulots  dans  lefqueU  ils 
doivents'a  lapter ,  en  tes  frottant  avec  de  r  Embri. 

Quelqucf  iis ,  prti:  (uppléer  ces  bouchons  u/éi  à 
ré-r.cri  dans  la  tcimeture  des  dames-jeanne  r^n- 
ferniat  tdes  acid:S ,  on  en  iuit  df  eue  un  morceau 
de  bois  u  1  peu  plus  (>oiit  que  l'ouveriu.e  de  ces 
dames  jcanne. 

Ce  qui  fait  mériter  à  l'écorce  du  liigL  la  préfé- 
rence fur  toutes  les  autres  matières  conn-ies ,  c'eft 
que  les  bouchant  ij'ii  <  n  (une  faits  ,  quoiqu'exttê- 
mement  durables ,  poieux  S:  légers,  n«  lailleitt  ja- 
mais pafTer  les  liqui  lev,  lorfqu'ib  en  l'oot  imbibé*^ 
&  fe  prêtent  à  ùn  aflez  gran4  reircrrsm«m  foreox- 
mémes  pour  ne  pas  faire  crindre,  dans  les  ctrconf- 
tances  les  plus  cominunrs ,  qu'une  boute i'Ic  ,  dans 
le  goulot  de  laqu  Jl'  on  les  a  fait  entr  r  de  fo:ce, 
puilFe  fe  déboucher  fans  l.i  msin  de  1  ho-nme. 
^  C'eft  principalement  l'Efpagne  qui  fournit  au 
con-nerce  le  liège  dctliné  i  la  fabrication  des  bou- 
dons. Il  y  a  aiilTi  des  cantons  dans  le  midi  de 
la  Francp  8:  de  rinlie  d'où  on  en  tire  quelque  peu. 
La  grardî  d^^penfe  de  fon  tranfport ,  rérjltat  de 
fon  exceifive  le^è^ete  ,  ne  permet  pas  de  f^ira 
ufage  de  la  p'u>.  grande  partie  de  ce.ui  des  Eiats 
de  MaïQC  ,  d'Alger  âc  de  Tunis  ,  où  il  eft  très- 
commun. 

I  e  bon  lié?2  pour  f.iire  Jes  hocchons  doit  être  ni 
,  trop  mou,  ni  trop  dur ,  ni  trop  p'>reux  :un  bou- 
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ckott  trop  mou  s'enfonçant  inéga'ement  daos  le 
fouloc,  8e  caffant  facilement  loriqu'on  veut  le 
ledier  do  ce  goaloc  t  un  hiukon  trop  dur  ne  fe 
prénnt  pts  atix  effbrn  qu'on  fait  pour  l'introduire 
dans  le  poii'ot,  i<^-  fiifjnt  craimlre  qu'il  ne  le 
ferme  pas  rigoureufement  dan<  tout  fon  pourtour  : 
un  ^0<fcAon  poreux  laiffant  pafTer  queltfuefob  les 
liquides  &  le  cafliu»  encore  plus  facilement  qu'un 
iouchon  mon.  En  général,  e'eft  l'âge  defécorce  qui 
lui  dontie  ces  qualités}  ainfi.  c'cfl  un  liége  re- 
cueilfi  ni  trop  jeune  ni  trop  vieux  qui  eft  à  pré- 
férer ,  quoiqu'il  arrive  quelquefois  quedël  arwes 
donnent  toujours  du  l'ége  poteui. 

Pour  &brtquerles  joarAoR*  ordinatret,  on  coupe 
ies^planches  ^le  lié  ^e  (Ims  le  f^n<;  de  leur  épaiffeur, 
quta  le  plus  iouvent  deux  poutes  d'epailleur,  en 
parallélipipèdcs  d'un  pouce  carré,  &  en  appuyant 
ce  paralléiipipède  fur  le  bord  d'une  tabWau  moyen 
de  la  main  gauche,  on  fait  tourner  amour  nn  cou* 
wau  tlès-tranchaot  qu'on  tient  de  la  main  droite, 
de  manière  â  lui  donner  une  forme  légèrement  co- 
nique»  puis  on  coupe  net  le  deflus  6i  le  dcibus. 

Une  machine  a  été  inTtnté«,il  y  a  peude  cempa. 
au  moyen  de  laquelle  on  fabrique  les  iouehoiu 
avec  une  rigoureufe  perfe^ion  &  une  gran  le  ra- 
pidité. Elle  nem'eft  connue  que  pu  fes  réfultats. 

La  mefure  ordinaire  Ht-  la  longueur  des  bouchont 
eft  un  pouce  &  demi ,  mais  on  en  fait  quelquefois, 
principalement  pour  le  fervice  du  commerce  des 
vins  de  Bordeaux ,  qui  ont  le  double  de  cette  Ion- 
gneor  t  alen  on  les  coupe  dans  le  fens  de  la  lon- 
gueur del'écorce.  Quxnt  à  leur  grofTeur.elIe  varie 
fans  fin  ,  principaieint  nt  dans  les  limites  de  ft-ize 
à  huit  lignes  <\c  di  unètre  au  gros  bout .  qui  eft  Iç 
diamètre  des  bouteille*  à  vin.  On  en  fait  qui  ont 
j.ufqu'à  ftx  pouces  de  diamètre ,  pour  fermer  des 
vafes  i  huile  &:  autres  en  verre  ou  en  terre. 

Les  bouchons  neufs  doivent  être  préférés  pour 
\ti  vins  fins  &  les  vins  blancs parce  que  les  vieux 
font  dans  le  cas  de  prendre  un  godt  de  moifi  qu'ils 
communiquent  au  vin. 

Quelques  pcrfonnes  battent  le  petit  bout  de 
kur$  bouckoiu ,  pour  les  rendre  propres  â  être  im- 
F^née  de  vin  8e  è  fe  gonfler. 

Onconftrve  lesfo«cAon.(  vieux  dans  un  lieu  fort 
fec  &r  fort  aéré ,  après  l-.s  avoir  fait  bouillir  pen- 
dant Lne  \-  mi-heure  8f  Us  avoir  lavés  dans  deux 
autres  eaux  tièdes.  Il  tautrepouflcr  tous  ceux  qui 
font  entamés  Ott  qui  ont  été  traverfés  par  un 
tire-bouchon. 

Les  touchons  hors  de  fervice  ne  doivent  pas  être 
jet^j  attendu  qu'ils  peuvent  être  employés  à 
plofieurs  petite  ufag  s  domeûiques  qu'il  eft  inutile 
de  détailler. 

f^ya*  Pow  le  furpltts«  am  mets  CnâMe  9t 

BOUCLE.  Mahdié  des  Cochous,  qui  pa- 
SMt  de  h  même  nature  qoe  le  Poil  i  elle  lftdé«> 
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veloppe  dans  la  bouche  8e  eft  caraûéiifiie  par  ni» 

bouton  gangréneux. 

BOUFFER.  Cell,  pour  les  Fruits  ,  prendre  , 

contre  nature  ,  plus  d'airplituds  d Un  côté  oue 
de  l'autre.  Les  fruits  à  noyaux  fo'it  principale- 
ment fujcts  i  cette  irrégularité,  centre  lamelle  iL 
n'y  a  pas  de  remèdes. 

BOUGAINVILLÉE.  Bugainvillta.  Arbre  épi- 
neux du  BréitI ,  qui  feul  coitftitue  un  genre  dan» 
l'oâandrie  moflogynie  8e  dans,  la  famille  des  nyc- 
taginées. 

On  ne  le  cuhife  pas  en  Europe. 

BOUGE.  On  donne  ce  nom  i  la  partie  du  mi- 
lieu des  tonneaux,  partie  qui  eil  plus  bombée 
que  les  auttes ,  8e  od.dî  toujours  percée  l'onver* 
«ure  pat  laquelle  on  entonne  le  vin. 

Cell  pour  rendre  plus  fîcile  le  rouler  des  ton> 
neaux  oC  pour  rendre  moindre  la  furfare  du  li- 

auide  après  fa  diininution  par  l'évaporation  &  la 
Itration,  qu'tft  dininé  \e  houge  ;  mais  comme,, 
pour  pouvoir  le  former,  il  faut  évider ,  dans  leur 
milleB*  d»  c6té  intérienr.  Ica  douves  du  corps 
de  cet  W—eaiii,  en  trop  donner  tes  affbiblit  né- 
ceflTairement  dans  cette  partie.  Il  femble  qu'un 
touge  df  dix  huit  lignes ,  qui  eft  celui  des  pièces. 
d'Otléans ,  devroit  fuffire,  au  moins  dans  l'efl  & 
le  centre  de  la  France }  mais  on  en  voîc  fouveniT' 
du  double  8e  plus.  Kovq  Tonneai;. 

Bouge.  Sorte  de  petite  Cuve  qui  fert  à  tranf- 
porter  le  Raisin  de  la  VioNB  an  pteffoir.  Kejwf: 

ces  mots  Sr  celui  Vin. 

BOUILLE.  HoTTB  oa  sapin  dcftinée  à  iranf> 
porter  la  Vehdangb  i  dos  d'homme. 

L'ufage  de  la  houilU  eft  lent,  mais  doit  être 
adopté  dans  les  vignes  en  pente  trop  rapide,  où? 
les  voitwrei  ne  peuvent  fervic. 

BOL'UJ.IE.  Premier  emploi,  conmne  nourri- 
ture ,  des  graines  firineufes ,  &  prenwr  mets  de. 
l'enfance  dans  la  plus  grande  p.irtie  de  ^Europe.. 
On  peut  faire  de  la  boulUU  feulement  avec  toute 
efpèce  de  farine  déhyée  dans  l'eau  8:  mifr;  fur  le. 
feu,  mais  ginér.ilement  on  y  .Monte  du  fel,  dtt» 
beurre  ,  ou  01  fubflitue  le  lait  i  l'eau. 

La  boutllU  faite  avec  la  farine  de  froment ,  du 
lait  &  du  fel,  porte  plus  fpécialemeot  te  nom  de 
bouiltii  daris  la  plus  erande  partie  de  la  France. 

On  s'ert  avec  rai  Ton  élevé  contre  l'u  'i^e  de  la 
ôouU/u ,  parce  que  le  froment  contenant  une 
grande  quantité  de  fubftance  glutineofe  lorf— 
qu'elle  el)  très-épaiffe ,  elle  devient  d'une  di- 
geftion  très-difficile  pour,  les  eftomacs  délicat» 
de  tous  âges,  &  principalement  de  la  première 
enfance;  mais  cet  inconvénient  difparoït  quand 
on  la  fait  fort  claire,  qu'on  y  ajoute  da  fucre  & 
de  U  canelle.  Se  qu'on  n'en  mange  pas  avec  excès. 

n  fiuii  donc  beancoHp  réduttc  des  ioceové^ 
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iriens  attribués  â  U  bouillie,  il  y  a  une  trentaine 
d'innées,  par  des  écrivains  d'ailleurs  fort  efiima- 
ol-^  s ,  Sf  en  donner  de  temps  en  teni|>s  aux  e^AnSj 
a  ce  n'eft  la  première  année,  au  moins  plus  tard, 
tous  l'atmam  lorrqu'eile  eft  bi-,  n  fjite. 

les  autres  fubftav.ces,  après  celle-ci,  avecler- 

Jtu  lies  on  fait  le  plus  fréquemment  de  U  boiùUit , 
unt  la  farine  de  Seigle  ,  d'AvoiNE,  de  SOR- 
ÇHO,  de  MtixeT,  de  Maïs  de  SiiniuziN. 
rcyti  cet  mots  &  celo{  Gaodb. 

t<s  FÉCULES .  telles  que  celles  du  froment,  de 
la  Pomme  de  terrh,  dies  Orchis,  du  Sacoo- 
TUR,  du  Manihot,  arcr.fm^aiBdesAewtficr. 
Amiooh. 

On  pourroic  anffi  donner  le  nom  de  htùltie  anx 
«KO  compofé^  avec  les  Haricots,  les  Pois, 
«» -Fèves  réduites  en  poudre,  mais  on  les  ap- 
pelle des  Purées. 

De  toutes  les  fubftances  propres  à  faire  de  la 
bouillit  en  Europe,  les  plus  dans  le  cas  d>  être 
abfolument  coniacrëes,  font  le  maufit  le  lârrazin, 
parce  qu'eUesne  font  point  propres  ï  être  conver- 
ties «n  pain,  &  que  fous  cette  forme  elles  font 
plus  agréables  au  goût  que  fous  celles  de  Ga- 
lETtE,  de  Crêpi«8cc,  qnToo  leur  doua»  dans 
quelques  lieux. 

Je  n'entrerai  pas  dans  le  détail  des  procédés 
nfités  pour  faire  de  la  bouillie^  ces  procédés  de- 
Tant  varier  fans  fin,  ï  raifon  de  la  différence  des 
objets  qui  'eur  fervent  de  bafe,  &  des  excipicns 
qu'on  y  |oint.  Ainfi  on  pourra  mettre  moins  de 
beurre  lorfqu'on  aura  du  bon  lair,  moins  de 
lucre  lorfau'on  fe  fervira  de  farine  du  Midi»  moios 
de  fel  loriau'o  i  y  mettra  dafucre,  &c. 

La  bouillit  de  farine  de  froment  légèrement 
brdîée ,  prend  une  faveur  paiticuiière  qui  eft  fore 
cflimée  par  quelques  perfonnes. 

pour  'a  defcription.  les  articles  Gru  Av» 

SlMOOU,  VERMICiClB.  COLU  OB  FARlNS. 

Bouillie.  Boisson  qu'on  fabrique  aux  envi- 
rons de  Calais  avec  de  la  FaRINB  de  Seiglb  fer- 
mentée. 

Si  cette  boiflon  n'eft  pas  auflli  agréable  an  goût 
que  ta  Bière,  ell^  eft  bien  plus  facile  à  faire  & 
tout  .UifTi  falubte. 

On  doit  defiter  que  les  cultivjteur^  s'en  procu- 
rent pour  l'ufage  de  leurs  ouvriers  pendant  les 
récoltes  d'été j.  principalemetu  â  l'époque  des 

BOULAfSE.  Les  cultivateurs  du  département 
dii  Our  nomment  ainfi  une  terre  argitcufe  tort 
dit^îciie  à  labourer,  peu  produdive  dans  les 
années  très-fèches  &r  dans  les  aimées  trèe-pln- 
vieufes.  yoyti  Terre  forts. 

BOULBÈNE.  On  applique  ce  nom,  dam  le  midi 
de  II  France ,  I  la  terre  qutconftintele  fol  du  pla- 
nm  des  montagnes,  &  qui  eft  compofiie  d'un  tiers 
dtsrfile  &  de  deux  tiers  de  (abie  eststeenieot  ân. 
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Ces  terres  UaocMtres  (ce  qui  y  fuppofo  du* 

calcaire)  ont  la  confiance  de  la  cenJie  dans  U 
fécherefie,  5:  de  la  boue  après  de  longues  pluies. 
L'humus  y  eft  fort  peu  abondant;  aulfi  exigent- 
elles  de  fréquens  engrais.  Ce  n'eft  que  dans  les 
années  où  ces  deux  circonftances  Oe  font  point 
exagérées  qu'elles  donnent  de  bonnes  récoltes.- 
Comme  leur  furface  fe  durcit  facilement,  ce  qui 
^fêche  les  graines  de  germer  &  tue  les  jeunes 
plantfs,  on  devroit,  lorfqu'eifes  font  femées  en 
céréales,  les  gratter,  an  ptinsetnps,  toutes  le» 
fois  que  ce  cas  exifte  .  avec  nue  herfo  de  fec 
1  pentes  dents,  jufqu'au  moment  de  Tapparitioii- 
des  tiges  de  ces  céréales,  t^oyaî  FroMBMT  fie 
Terre  blanche, 

L';\fto!.:n-nt  le  plus  avantageux  aux  boulbcits- 
ii'tft  pas  encore  connu.  On  fait  feulement  que  les 
récoltes  Tardées  leur  font  extrêmement  favora- 
bles, fie  ce  par  la  raifon  que  les  farclages  les  divi^ 
lent  8r  permettent  aux  influences  atmofphériques 
de  pénétrer  dans  leur  intérieur. 

On  la  laboure  en  biiloiu  fort  élevés,  ce  que 
ciuelqiies  perfonoes  bUment. 

BOULEV  Voyti  PooRRiTORE  (malidit  des- 
moucons)  fie  Bbtb  a  laims. 

BOULE  DE  NEICF.  La  \^inRNE  obier  à 
fleurs  fteriles  porte  vulgairement  ce  nom. 

BOULEAU.  Bttula.  Genre  de  plantes  de  la 
monœcie  polyandrie  &  de  la  famille  des  amenta- 
cées,  fi  voifin  de  celui  de  I'Aunb  qu'il  lui  a  été 
long'temps  réuni.  11  renferme  vingt  efpèces  d*ar< 

bres,  la  pliiparr  cultivées  dans  nos  jardins,  &  dont 
une,  propre  a  l'E  irope,  nffte  des  avantages  con- 
fidérablcs  aux  habitans  du  nord  de  cette  partie 
du  monde,  &  même  à  ceux  d'une  partie  de  la- 
Fiance. 

I.  Le  Bouleau  commun; 
Bdula  alha.  Linn.  T)  Inditîène. 

1.  Le  Bouleau  a  feuilles  de  peuplier. 
BttaJ^  fOfulifiUa,  Afich.  ^  De  l'Amérique 
fepcentrionale. 

Le  BouiE\u  pubefcent. 
Btiula  puixfcens.  Willd.  f)  De  l'Allemagne. 

4.  Le  Boulf.au  noir. 
BttuU  aigra.  Linn.  I)  De  l'Amérique  fepten- 
trtonale. 

Le  Bouleau  i  papier. 
Beiulit  papyriftra.  Mich.  f)  De  l'Amérique  fep- 

tentrionale. 

6.  Le  Bouleau  jaune. 
BaOt  tutta,  Willd.  ^  De  l'Améiiciiie  fep- 

tentriooale. 

7.  Le  Bomi AU  rouge. 
Bttula  riiirw.  llkh.     De  l'AanériqiM  fofiieii- 

.tiionale. 
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8.  Le  Bouleau  élevé. 
Bmlû  necelft,  Micb.  If  De  rAmtfnqiie  fep' 
tentrionale. 

9.  Le  BoutBAu  lamlem. 
Betulj  laïultf*.  Micb.  b  De  l'Aoïériqiw  ftp- 
tentrionale. 

tf.  LcBoiLEAU  daoutiqne. 
6<(i<A<  daourica.  Pallas.  b  I^^'  Sibérie  &  du 
CiiMda. 

1 1 .  Le  Bouleau  à  feuilles  de  merifier. 
Betula  /enta.  Linn.  f)  De  l'A.iiéti^ue  feptCD- 

trionle. 

iz.  Le  Bout  eau  nain. 
BtaUa  nanj,  Linn.  T)  Ds  Sibfrie. 

I}.  Le  Bouleau  desCarpates.  ' 
BrniAtMi^r/fit.Waldll.     De  Hongrie. 

14.  Le  BoLLE^u  à  f>  iii''e<.  ovales. 
Bttula  ovjiJ.  S  lueb.  T>  T);  Hongrie. 

ij.  Le  Bouleau  du  Japon. 
Btiuh  jttponica.  Thunb.      Du  Japon* 

16.  Le  Bouleau  ctépu. 
Bevdacrifpa.  Mich.  [7  Du  Canada. 

17.  Le  Bouleau  antaritiqu?. 

Bttu/ii  anijrJicj.  F'orller.  b  De  U  Terre  deFeU. 

18.  Le  BouLf  /  u  plantultux. 
Betsla gtjndufofd.  Miih  b  Du  Canada* 

19.  Le  Bouleau  ffuti^ueux. 
Bttula  fiatkoji»  Pailas .  1>  De  Sibétle. 

10.  Le  Boule  \u  nain. 
Bttula  nama.  Linn.  b  Du  Canada. 

Culturt. 

II  n'en  point  d'arbre  en  Europe  qui  fe  prête 

n^ieux  que  le  i>  ,utta*  commum\ix  diverfes  natures 
du  tÉnain.  11  fe  p!*it  calcinent  entre  les  rochers 
les  moins  g.\in:s  d-  t-rrrc  ,  dans  les  fables  &C  les 
craies  les  (  li  s.  in  i.  i  1  'tonnes  te  res  font  pref- 
(|ue  les  feults  qu'il  iemble  tepoulTir,  parce  au'il 
y  efl  écovff  - ,  &  qu'il  a  bcfoîn  d'air  k  de  lumière 
pour  profpérL'r.  Les  tlimits  méiidionaux  re  'ui 
cnvlennent  pis,  nuis  i<  f-il  le  dernier  aibre  qu'on 
trouve  appioehir  t  du  rcL-:  aiilîi  pluficurs  p;ti['!-"s 
du  Nord  necoiiiptcnc-ilsque  fur  lui  pour  !e  chauf 
fige,  la  bâtilfe  &  le  charron^ge.  On  en  tire  en 
France  un  produit  des  plus  avantageux  fous  ces 
"   trci*  rarpo'  ts ,  t  omm?  je  le  dirai  plu»  bi«. 

(roi  fuî-^re  cnn  me  aibre  d'ipic'm  iit ,  f»  le 
kouicau  :ie  fe  dillingise  ni  par  li  beauté  ni  l'o.leur 
de  fes  flnir$,,il  ie  lait  tt-iii.u  juer  pir  h  cOdteur 
blanche  de  f^n  écorce ,  la  beauté  de  fon  |M>rt , 
l'éléginte  de  fes  branches  U  la  douce  verdure 
de  (f.  feuilks:  au(fi  un  vieux  6uu'f.ia  \Mè  tft  il 
partout  roi')fc(  des  e  rpreiTes  rep  r  Is  A:  tôt!»  ceux 
dont  le*  fenfations  ne  font  pav  en;ou(!e-.  s.  Une  di 
fes  variétés  lailTe  retomber  fes  branches  coouns 
le  faule  pleureur  t  une  autre  offre  d<  s  frn:|!es 
d'kine  lté',  hiqueture  tort  finçulière.  Il  f.iit  tmiours 
beaucoup  d'effet  aux  premiers  ra.igs  ou  à  quelque 
diftUNe  des  naOliH  des  jardins      on  le  place  « 
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foft  pendant  l'été,  foit,  ce  qui  eft  rare, parmi  les 
aibiei  qui  perdent  leois  fèuiUes  en  hiver. 

Ltf  fli-urs  de  bouleau  ^  foit  mil^s,  foit  femel'eSi 
font  difpofees  en  chatons  à  l'extrémité  des  ra- 
meaux. Kilf  s  fe  développent  iu  printerr.ps,  avant 
la  poulL-  des  teuiiles.  Les  chatons  témelles  fubâl- 
tent  jufqu'à  la  fin  de  l'automne,  8e  même  quel- 
quetuis  )ufqu'au  n-.ilieii  de  l'hiver. 

Ce  n'eft  ou'à  fa  troifième  année  que  l'épi- 
dernte  du  iou/eju  devient  bla.ic.  U  n:  peut  être 
levé  qu'à  la  cinquième  ou  fixième.  On  peut 
l'emoloyer  en  guj(^  de  pipter.  comme  fe  le  dirai 
plus  bas.  S  jn  écorce  elt  epaiire  ,  rnuf;eârre  ,  pref- 
qu'iiicnrruptible ,  &  contient  unr  h.iile  eirtn- 
tiille  fiTt  abondante.  Les  hibitans  du  norJ  de 
l'Europe  en  font  un  grand  ufage  pour  couvrir 
leurs  mai.''ons,  faire  d.s  vafes  de  ménage,  des 
fouHers,  des  cordes  (  cnitn,  on  la  mange  dans 
les  moment  de  difette.  Son  haiJe  efTentielle  ,  qui 
s'nl  tiir  t  par  la  coiibuftron  ,  e(l  la  baie  de  ta  pré- 
paration des  cuirs  dits  de  Fiulfie  ou  Bouffie. 

Le  bois  du  toufeau  eft  blanc.  ten'Ire ,  léger  8e 
affez  folide.  Il  \  Inrf^u  il  ;f\  fer,  48  livres 
X  onces  j  gros  par  p:cJ  tube.  Il  brù  t;  bien  ,  mais 
dure  pt-u  au  u.  Il  s'emplotf,  cumme  je  l'ai  dit, 
au  chatronage  &  à  la  batidt-  ;  mai)  il  cil ,  fous  ccS 
d  ux  rappoits ,  bien  inférieur  à  plniicuts  autres. 
L'ufage  auquel  il  s'en^loie  le  plus  en  France, 
après  le  feu,  eft  ta  fabrication  des  fabots.  qui 
frenntn:  quelquefois  l'eau,  mais  qui  font  recher- 
ches i  lailon  de  leur  léçeteté  tk  de  leur  bas  prix. 
On  le  tournoii  autrefois  pour  eri  fabriquer  des 
fébiles ,  desaflîettes,  des  vafes  à  boire,  Scc^ 
i.ften(îles  qu'en  repoulfe  aujourd'hui  que  l'art  de 
la  faïencerie  s'efi  perfcétionné.  Il  tli  (u;et  à  pouf- 
fer des  loupes  i  intéiieur  marbré  rebénif- 
terie  ne  dé  iaigne  pas. 

Les  jeunes  tig^s  du  bçuUuu  font  excellentes  pour 
fiiire  des  cercles,  flr  11  eil  quelques  cantons,  les 

envrronv  d  Or'éans.  par  exemple,  où  c'efl  fou  plus 
irii,lt:i-Uï  cmjloi.  Crs  cercles,  lonqu'on  leur  a 
conitrve  i'etorce  ,  duren;  tnrt  lniit;-i.i;ir<..  Avec 
les  briinlilles  de  fes  bran.hïs  fe  confc^ionnenc 
des  balais  économiques  qui  font  très-cecherchét , 
ce  oui  engige  à  le  cultivtr  ,  pour  cet  objet,  dans 
quelques  en  hoirs  en  têtard  qu'on  tond  tous  I-  s 
deux  .  Avec  {1%  feui  ,  foit  fraîches ,  loir 
fèches ,  on  noutiit  tes  befiiaux,  &  principaltm.nt 
les  n.outons,  qui  les  aiment  avec  paOion. 

On  peut  juger  par  cet  expofé,  queli^ue  peu  dé> 
taillé  qu'il  fuit,  combien  la  miiltiptication  du 
i'O'j'tJu  doit  être  encouragée  ,  tSr  C')-i.bitn  il  tO  i 
délirer  que  fa  culture  en  gr^nd  f  it  introduite 
dan-,  les  mauvais  terrains»  fi  diultipllés en  France^ 
oû  elle  n'eft  pas  connue. 

La  reprnittâion  du  tvuttJu  commun  fe  fa'rpref' 
q'i'cxtlufivjmcrr  r^r  \;  f'.-mis  fes  gru  es, 
imis  on  peut  led.auer  également,  en  petit,  par 

les  niKOttes^  qui  prennent  racines  dans  l'année , 
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Cr  rejetom ,  par  feâion  de  ladoes  8e  néme  par 
lutures. 

DiiH  l^s  pépinières ,  te  fetnb  èa  ionUaa  s'eiécute 

ordinairement  vian.  une  planche  expofée  au  nord  , 
eu  ibii:ée  d  i  folci  pur  de  Rrandî  arbres  ,  chaigée 
d'un  à  deux  p:;u  -.s  ,i'L",ijilL'Ljr  de  terre  Ati 
bruy-'te.  La  griine  ne  doit  pis  ét.e  du  tr  ut 
tmettee.  nni;.  légère  -  ent  recouverte  de  pitl!:.- 
on  de  mouiFe.  -De»  arrofemsns  pendant  Ils  g  n  i- 
desfëchereflTes  font toujouTC  très- utiles.  Les  its 
provenus  Ai  ces  femis  peuvent  è  re  relevés  ,  dès 
l'jtuiee  (uivante  ,  &  être  repiqués  autre  put  â 
u  1  ou  deux  pieds  de  diftance,  r.'lon  qu'on  veut 
Its  mettre  plus  ou  moins  promptemenc  en  place. 
Ik  ne  de<nandent.  pendant  toute  la  dorée  de  leur 
féjour  dans  ce  lieu ,  que  les  folu  dus  aox  pépi- 
nières er  génér  :1. 

Mais  h  cvilture  des  bouUaux  en  pépinière  eft 
fort  peu  étendu*,  iTiérne  aux  environs  de  Paris  , 
parce  que  Ls  befoins  fe  bornent  aux  plants  def- 
linés  poar  les  jardins  payfiigers  &r  pour  la  ^icff<: 
des  autres  efpèc^.  C'eft  donc  de  leur  femis  en 

pTjii.l ,  pour  la  formation  &  It  repeuplement  d^s 
ioïéts ,  doit  je  dui>  plus  ffjeciiicmeni  ui'occu- 
per  ici. 

Une  intînité  de  femis  ds  koulcaux  ont  manqué , 
parce  que  ceux  qu-  IcS  exécutoient  ne  fjvoient  pas 
qu'une  graine  recouverte  feulement  d'uiie  ligne  de 
terre,  étoi:  une  graine  perdue  pour  la  repioduc- 
tio:i ,  que  la  plupart  font  par  confiniier.c  trop 
enterrées  par  le  fcul  ré.'ultaidc  la  fonte  des  moites 
dans  les  terrains  nouvellement  labourés. 

D'après  cela  «  lotfqu'on  veut  lèaier  un  terMiii 
en  iaultau ,  il  faut  fe  contenter  de  le  herfer  avec 

oneherfe  de  fer  en  !ing  en  lir^e  ,  ra  it  pDur  en 
*r  aiher  h  mnut'e  q  /en  gratter  la  luitjcc  ,  îk'  d'y 
femcr,  en  autoinne,  li  ç:aine  a  la  vol^e,  (ans  s'in- 
«luiet^r,  toifqu'i'.s  ne  fnnr  pas  multipliés  i  t'excè*, 
delbuinonSj  des  bruyères  ,  des  g:o(r  s  mot:es  de 
giton  rtftés  en  place.  Dans  le  cas  où  le  terrain  en 
firoit  entièrement  co:ivert,  on  l'écobiieroit  iégj- 
reiiert,  cette  opération  étint  tonj  lurs  très-ivan- 
tg  ufe  à  la  réuilîte  À:%  f^mis  Ai  cette  nature, 
ainfiquelep.ouve  la  pratique  fjviedepuisloofues 
a.mées  dans  la>l<>iét  d'Orléans. 

Un  terrain  ainli  femé  ne  demande  pins  «neun 
autre  f-^'n  q'ie  de  le  iléfrn.ire  c!es  b?ftiiux  aiiifi  que 
cits  m.ir  Jiid.  i.rs  ,  Se  a.i  b'  u:  de  iiiiir»?,,;  à  dix-îiuit 
a'  s  j|  don;)e'3  u:ie  toui'e  >.*.<:  bois  à  b  li'er  de  pe-i:.» 
grotî^ur ,  des  Ci.[ci.:s  ,  des  échalas ,  dj  char- 
bon, 8rc. 

Si  le  terrain  ï  femer  étoit  un  champ  jufqu'alors 
cultivé  en  céréale* ,  il  convient  ,  pour  aflurer  la 
reuiîire,  de  l'ombrager  par  d  'S  plant.Tidns  dans  l.i 
direction  du  levant  au  couchant  ,  de  lignes  de 
topinambours  écartés  de  cinq  à  lïz  pieds  au  plus^ 
en  de  le  tecouvrir  de  paille  ou  de  moufli». 

On  regarnît  les  bon  de  éouteau  en  couchant, 
dans  les  places  viles  ,  l'extr  i^ii'é  de  que'qurs- 
noes  des  ttgei  des  trochées  qui  les  eoiouiéni.  Les 
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marcottes  prennent  racine  dars  l'année  >  comme  je 
l'ai  déjà  obfervé «  6c  peuvent  due  fevrdes  au  prin* 
temps  fuivant. 

Si  les  p'aces  i  regarnir  éroieni  trop  grandes ,  on 
ydon  ieroit  de  li.inen  loin  un  coup  de  latKToire, 
&  on  y  fimeroit  une  pincée  de  graine. 

1.3  iion-rcunTre  k  C'' leniis  de  bjuUau  ,  lorfqu'iis 
fe  font  fans  1-,  s  pi  t  c  unions  qui  viennent  d'être  in- 
diquées,» tait  croire  à  U  plupartdes  proptiétain  i, 

même  â  radminiftration  fcreftiere ,  qu'il  etl 
plus  Or  de  le  p'antcr.  F.n  cnnféq'ience  ,  ils  for.t 
lever  des  plants  dans  les  foié:s  ot\  il  eft  prsf^ue 
toujours  cxccfiivtrnef.t  abondant,  &  l'emploient , 
loit  feul,  foit  intercalé  avec  duihéne  ou  du  châ-  ' 
taignier,  en  te  plaçant  pendant  l'hiver  «  les  jours 
de  gelée  exceptés  ,  en  lignes  écartées  de  deux 
pieds  au  plus.  Ce  plant  ,  foit  qu'on  lui  conferve  , 
fcit  qu'on  lui  co'jpe  la  tète  ,  réuili:  afTez  bien  lorf- 
que  l'année  n'eft  pas  ttop  fèche.  Pans  ce  cas  on 
peut  ou  Ijbi  urer  le  terrain  en  totaliié ,  ou  labou- 
rer feulement  les  lignes  on  kvec  U  charrue  »  ou 
avec  h  bêche,  ou  avec  la  pioche.  )'ai  vu  faire  fort 
écfinorr.iquement  ,  fort  expé.iitivcnient  3».'  fort 
frui^^'urernent  une  plantation  avec  des  porteurs  de 
pioches  de  fer ,  lefquîls  failoient  ,  en  marchai.t 
devant  eux  ,  des  rigo'es  de  quatre  pouces  de  lar- 
geur&de  profondeur,  dans  lefqusiles  ils  plaçoier.t 
un  pied  Ài  kouUju  de  deux  pieds  en  deux  pieds. 
Je  confeille  donc  ce  nwie  at  plantation  de  pré* 
fc  rent  e  à  tousics  auues,  loifque  U  nature  du  fol 
s'y  pi  été. 

' ^  Généralement  on  entremêle,  dans  les  planti- 
ttons  t  le  koitUau  avec  d'autres  arbres,  principale-  * 
ment  avec  le  chêne  8r  le  châiaignfer  dans  les'ter- 
rahlsf3blonneuz&  argileux,  Sravrc  lefaulemir- 
ceau  Sr  le  oetlfier  mjhahb  dans  1  s  terrains  cal- 
caires. Jamais  je  ne  l'-i  vu  fubfithr  ilulen  taillis , 
&  ja.'nais  je  n'en  ai  vu  de:  futaies  uniquement  com* 
po!é  s ,  quoique  j'en  ai  vu  des  pieJs  de  plus  d'un 
lièeli  encore  très>vizoureuT. 

Un  des  avanta^n  m»  iouleau ,  c'en  la  rapt  -lité  de 
fa  recrue.  Il  n'ell  point  rare  q  le  Ils  ctpées  a:- 
teignent  huit  à  dix  pieds  dans  l'anré-  .  AmVi,  dans 
les  mauvais  terrains  *  eft-il  très-  r  rofîiil  le  ^^.e  le 
couper  tous  les  cinq  i  fis  ans  pour  faire  des  fagots, 
des  balais .  8rc. 

I.i  tratifcription  ci-JtlTous  diS  notes  prifespar 
Lideyrie  pendant  Tes  voyages  dans  lenorddel'Eu- 
ropc  ,  con  pl;  tira  ce  qu'il  convient  de  lavoir  far 
les  uliigi^s  du  bouleau. 

«  Les  familles  des  Lapons  nomades  que  nous 
avons  vues  en  Norvège  ,  i  l'eft  de  Dmntheim  , 
conflruifcnt  leurs  cabanes  avec  des  tig<.s  de  iou- 
leau;  les  bririrhes  répandues  fur  le  fol  ,  &  r  cou- 
vert; s  de  prout  de  rennes,  l-ur  fervent  de  frge 
dar.mt  le  jour  fi  de  lit  pendant  la  nuit.  Ils  em- 
ploient indiftiiiûement  le  (apin  ou  le  houlttm  pour 
taire  les  vafes  dans  lefqueU  ils  confervenr  le  lait , 
le  beurre ,  l'eau  ,  ou  ceux  qui  h  ur  fervent  au  r.  n  ■ 
r.age  des  peaux,  lis  font  encote  avec  le  bois  de 
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Aùuka»^  des  broflès*  des  gobelets ,  des  cuillers , 
des  alfienes ,  des  colFres  I6t  autres  meablesà  leur 

«fjge.  Ils  enlèvent  l'écorce  de  l'arbre  &  ils  en 
forment  o^s  frovifions ,  foit  pour  allumer  jour- 
iit.lleitit.nt  \t  teu ,  fcit  pour  taire  des  ceintures 
ornées  avec  des  plaques  de  métjl,  des  fouliers, 
des  paniers  ,  des  nattes,  des  cordes ,  des  bobes^ 
dont  ils  réunilîeni  les  différentes  pièces  avec  du 
fil  d'étain.  Tous  ces  produits  du  loifir  &  de  la 
patience  font  ordinairement  exécutés  «vec  plus 
d  adrelfe  que  de  goût. 

M  L'art  que  les  Lapons  poflèdent  le  mieux  .  & 
■celui  qu'ils  ont  poné  à  fa  netfieâion  «  eft  l'art  de 
«anner  les  peaux.  Comme  le  cliéne  &  les  'autres 
arbres  qui  nous  donnent  une  ëcorce  propre  au 
tannage  ne  croilTent  pas  dans  le  Nord  ,  les  Lapons 
emploi  a,:  Itcoice  de  houUuu  au  même  UUge  > 
ils  la  coupent  par  petits  morceaux  &  ils  ta  mettent 
dans  un  cnau  Jron  avec  de  l'eau  i  lorfqu'ils  peuvent 
avoir  du  Tel j  ils  en  ajoutent  une  poignée  par  chaque 
peao  de  renne  qu'ils  fc  propofent  de  tar-ncr.  Après 
avoir  liilTé  macérer  ces  fubftances  durant  quirante- 
huit  heures  ,  ils  les  font  bouillir  pen  iant  une  demi- 
heure  ,  &  ils  verfent  une  partie  de  l'infufion  qu'ils 
«nt  obtenue  4  furies  peaux  «en  les  trottant  avec 
force»  ils  les  plongent  enfuite  dans  llofiifion ,  qui 
doit  être  tîède  ,  ?«■  ih  les  laiiTent  dans  cet  état 
pendant  deux  ou  trois  loufs ,  après  quoi  ils  font 
tiédir  de  rouveiu  la  liqueur  &;  ils  y  lailTent  les 
peaux  le  iréme  efpace  de  temps.  Ils  les  font  fé- 
«her  au  giaad  air  .ou  aupiès  alio  feu  dans  leurs 
cabanes. 

.  »  141  pe.iu  de  renne  ainii  préparée  a  une  couleur 

ro^flTatre  ;  elle  cil  très-fouple ,  dure  long  temps, 
&  fe  lailîe  difficilement  pénétrer  par  l'eau.  Les 
pjyfans  de  la  Noîvège ,  qui  préparent  eux-mêmes 
le  cuir  dont  ils  fe  fervent  pour  les  ufages  domef- 
«iqneSt  emploient  également  l'écorce  du  iouleau 
pour  cette  préparation  }  ils  en  font  auflî  une  dé- 
coâion  avec  laquelle  ils  teignent  en  brun  leurs 
filets,  ce  qui  leur  donne  plus  de  cooâflance  & 
une  plus  longue  durée. 

"  Les  fenifles  &  le^  :  ui.  s  branches  du  iombieat 
ofteoc  une  aourrituie  abondante  «ni  troopeMt 
des  Lapons.  Ceux-ci  ne  font  aucune  provîfion  de 
fourrage  pour  la  m.iuvaife  faifon  ,  foit  par  impré- 
voyance, ou  plutôt  à  taule  que  leur  vie  errante 
s'cppofe  à  tout  foin  de  ce  genre  }  tandis  que  les 
cultivateurs  norvégiens  ou  fuéJois  ranufl.nt  les 
btaaches  du  taateau  pour  afiburrager ,  pendant 
rjbivcr,  leurs  vaih  s  &  leurs  moutons. 

»»  On  nourrit  aulll  la  voLiille ,  dans  quelques 
parties  duNi)rd,  av.c  1  |t unes  feuilles  du  iou- 
itau.  0.1  les  confcrve  aptè>  les  avoir  fait  fécher 
dans  des  fours  ou  dans  des  étuvcs ,  &  on  les  donne 
aux  poules,  aux  oies  &  aux  canards,  en  les  mélan- 

Î;eant  avec  d'autres  nourritures.  Il  nous  (éroit  auffi 
icile  qu'avantageux  d'employer  au  même  ufage 
une  grande  quantité  de  plantes  que  bous  laifloos 
ferdie  habiniettemeot- 
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r    "  Lek  Finlandais  récoltentks  feuilles  du  ^K&jii 
pour  faire  une  Infufion  qu'ils  prennent  i  défiuc  de 

thé.  Les  payfans  fuédois  &  norvégiens  font  des 

Eaniers  avec  fes  racines ,  &  des  torches  avec  des 
andes  d'écorce  qu'ils  roulent  les  unes  fur  les 
autres»  leurs  femmes  (àvent  extraire  de  cette  même 
écorce  une  fobftance  infoluble  dans  l'eau  ,  donc 
elles  le  fervent  pour  enduire  les  fentes  des  pott 
de  terre.  Elles  torréfient  légèrement  l'écorce  ,  & 
elles  en  obtiennent  la  l'ubAince  par  la  malHcation. 
Cette  écorce,  prefqu'incorruptible,  imperméable  à 
l'eau  8t  même  à  l'humilité,  eft  CmptOfée  avec 
avanrage  pour  diflerens  ufagM  économises.  On 
s'en  fert  pour  couvrir  les  malibns  dans  b  Nor- 
'i'èi^e  ;  &dans  le  nord  de  la  Su^de  on  forme  les 
toits  en  planches  ,  fur  lefquels  on  pofe  des  écor- 
ces  de  bouUju  ,  qu'on  recouvre  avec  des  gazons 
rrè<-epais.  Ces  toits  durent  long-temps;  ils  rendenc 
les  habitations  (aines  8c  pittorefques. 

»  Lorfqu'on  pofe  en  terre  des  pièces  de  boit 
pour  la  conftruoion  des  maifoins  ,  ou  qu'on  en- 
fonce des  pieux  pour  former  un  endos ,  on  en- 
toure avec  l'écorce  du  boultau  la  partie  du  bois 
qui  doit  refter  en  terre  »  cette  enveloppe  la  ga- 
rantit de  l'humidité  .  &  fert  auifi  i  prolonger  U 
durée  de  ces  fortes  de  conftroftions. 

"  I, 'écorce  du  l'ju'tju ,  mince  flexible,  offre 
aux  habitans  dts  canipacnes  une  matière  très- 
propre  à  faire  des  femelles  defouliers  :  autfi  l'ufage 
en  eft-il  général  dans  quelques  parties  de  la  Suède 
&  de  It  Norvège.  On  coud  plufieurs  plaques  d'é- 
corce entie  deux  femelles  de  cuir .  &  l'on  a  ainlî 
des  footiers  moins  «odteux  ,  plus  chauds  8e  moins 
fujets  à  l'humidité  que  les  foutiers  ordinaires. 

»  Un  voyageur  rapporte  que  ceitains  peuples 
du  Nord  ,  ir  furtout  les  habitans  du  Kamtfchatka, 
fe  fervent  de  l'écorce  du  boultau  comme  d'une  fubl^ 
tance  alimentaire.  Ces  peuples ,  moins  délicats 
que  les  nations  civilifées  de  l'Europe .  coupeat 
cette  écorce  en  petits  morceaux ,  &:  ils  la  mangent 
après  l'avoir  mélee  avec  des  œursdepoilfons.  L'é- 
corce ds  fapin  triturée,  &  mél.e  avec  la  farine 
d'avoine  j  lett  également  ï  appaifer  la  faim  des 
mwÇms  norvégirns ,  totfque  la  técoiie  ne  penc 
niflire  â  leurs  befofns  journaliers. 

M  Les  habitans  des  campagnes ,  en  Suède  8c  en 
Noiwège,  q  ii  font  induilrieux  ,  &  qui  d'ailleurs 
peuvent  difficilement  fe  procurer  les  objets  né- 
ceiTaires  à  leur  confomnuiion,  exercent  dans  leurs 
ménages  différentes  efpèces  d'art  { les  femmes  em« 
ploient  l'écorc-  de  bouUau  pour  donner  à  la  toile 
une  teinte  roulIaTe,  8»:  elles  fe  fervent  des  feuilles 
pour  teindre  la  laine  en  jaune. 

»  Le  bois  de  bouUau  qui  ctoîr  promptemcnt,  8c 
ui  acquiert  une  plus  grande  dureté  dans  les  pays 
uNotd  que  dans  ceux  du  Midi,  eft  propre  à  plu- 
fîeurs  ouvrages  8c  s'emploie  dam  dilférens  arts  , 
tels  que  ceux  du  tourneur,  du  tabletier ,  du  me- 
ouifier,  du  charron  &  du  tonnelier  i  no  en  fait 
toutes  foKtes  d'iofinimeos  acatoites^  des  cercles 
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Hfe  rouesd'une  feule  pièce,  des  écbelletj  des  bal»» 
8e  des  cetceaux  qui  réfiftent  mien»!  rhmnidtié 
^cewde  bois  de  châtaignier.' 
"  Ce  M»  ttk  très-propre  au  chaufKtge  ^  &  il 

efl  furtrut  employé  pour  les  four»  &  pour  les 
poéies  fuédois  ,  ou  il  faut  une  combuftion  vive  & 
un  brafier  durable.  Il  produit  une  aifez  grande 
quantité  de  pouflè,  &  ion  charbon  Ttrc  i  faue  noe 
poudre  i  cenoo  db  bonne  qualité  ;  enfin ,  il  rem- 
place le  chêne  Hans  les  pays  où  ce  ilernier  nrbre  ne 
peut  croître.  Giîibert  dit,  dans  fes  Dimonfira- 
tions  éltir.entaires  dt  botanique ,  que  les  feuilles  du 

ioitieau  font  la  bafe  do  la  couleur  rouge  que  donne 
k  garance ,  8e  qu'en  les  fairant  bouillir  avec  l'alun 
on  obtient  une  pâte  couleur  de  fafran.  Le  même 
auteur  ajoute  qu'on  en  retire  le  noir  de  fumée  utile 
•  aux  imprimeurs. 

»  Je  tetminerai  cet  arrideen  parlant  des  ufaaes 
auiqudiM  emploie  la  féve  du  ititUM.  Les  Rufles 
s'en  renrem  popr  fiiim  h  Uèie .  oa  place  de  U 
Kqueur  qa'on^  obtient  après  aTotr  6it  infurer  la 
drèche  dans  l'eau  chaude;  ils  y  ajoutent  du  hou- 
blon ,  de  la  levure ,  &  lui  font  fubir  les  mani* 
polations  qu'on  donne  ordinairement  à  la  bière. 

On  1  fait  en  Suède,  avec  cette  ttve«  un  firop 
qai  ftme  moins  ^oe  celd  de  féidrfe,  mais  qui 
pent  cependant  remplacer  te  fucre  dans  plufîeurs 
nfages  domeOiques  :  on  a  obtenu  fia  livres  defirop 
fur  quatre -vingts  caoïMS  j  OO  dull  ceot  ^Ufance 
bouteilles  de  féve. 

.  "  Les  Inbteant  èa  Nocd  t  cherchant  i  Ibpplëer 
■  M.vinaee  b  nature  leur  a  refuié*  ont  appris  à 
cemiwttr  des  liqueurs  fpiritueofer  avec  le  (oc  de 
certaines  plantes ,  de  ceruins  fruits  indigène;.  Ils 
font  avec  la  féve  du  bouleau  un  vin  blanc  &  mouf- 
feux,  qui  a  â  peu  près  le  même  goât  que  nos  vins 
de  Ch«npagoe«  jk  qui  cft  réputé  crés-falubie.  On 
meterdhuiremem  an  fiind  du  venennmoiceande 
i  fucre,  fiir  lequel  on  verfe  la  liqueur ,  afin  dedon- 
ner  au  vin  une  fawur  plus  douce  &  plus  agréable. 

>•  On  emploie  pluftcurs  méthodes  pour  obtenir 
la  feve  du  bouleau.  Celle  qui  efi  la  plus  ufitée , 
confifte  i  perforer  le  ttonc  de  farbre  à  la  pro- 
fondeur d'un  ou  deux  ponces .  &  on  peu  oblique- 
ment de  bas  en  haut.  Le  trou  doit  être  fait  à  peu  de 
difljnce  du  fol&  i  l'expofitiondumidt  ;  unfeul  trou 
fuffit,  quoiqu'on  puîâe  en  faire  on  plus  grand  nom- 
bre. Mai«,  dans  cena  les  cas,  on  doit  craindre  d'é- 

Cifer  l'arbie  paonne  fonftraâion  tiop  abondante 
la  féve.  On  afofte  dans  chaque  trou  un  tube  de 
bois ,  ou  un  tuyau  de  plume  ,  qui  fert  i  conduire 
la  liqueur  dans  des  vafes  qu'on  place  au-delTous. 

«»  Ouelaues  perfonnes  coupent  l'extrémité  des 
branches  de  l'arbie ,  laiffem  couler  la  féve  dans 
deavafes  dedinéaihtecevoir.Lerfqn'onaobienn 
tme  quantité  fufiîfance  de  féve,  on  endût  l'enté- 
miié  des  branches  avec  de  la  poix. 

»  Cette  opération  fe  pratique  toujours  au  com- 
«tencement  du  printemps,  &  l'on  obtient  d'autant 
plus  de  féve  que  l'hiver  a  été  plus  rigoureux.  Les 
DiO,  du  Aiktu  &  Jrk^tu 
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arbres  de  rooven  âge  Sr  cent  qui  croiflent  dans 
les  lieux  élevés ,  produifent  une  plus  grande  quan> 
tiré  de  féve.  Cefi  vers  l'heure  de  midi  que  cette 
féve  coule  en  plus  grande  abondance. 

*>  Si  l'on  veut  conferver  l'arbre  dans  toute  fa 
vigueur  8r  en  retirer  chaque  année  une  récolte  , 
il  faut  anéier  fécooleftient  lorfqu*on  a  obtenu 

cinq  ou  fix  boureilles  de  liqueur  :  une  plus  grinde 
extradion  épuileroit  l'arbre  &  pourroit  nié  ne  le 
faire  périr. 

m  Lorfqu'on  a  rafTemblé  une  aflez  grande  4e>tt- 
tité  de  féve ,  on  en  fait  du  vin  avec  une  aMirion 

de  fucre  ,  de  levure  de  bière  &  d'aromates  !  on 
met  fur  cinquante  bouteilles  de  féve  fix  ou  huit 
livres  de  caffannadet  on  fiiît  bouillir  ce  méhnge 
à  un  £bh  également  foutenu^  )ufqu'à  ce  qu'il  fuit 
réduit  aux  trois  quarts ,  ayant  fom  d'enlever  Té- 
cume  qui  fc  forme  à  la  furface  ;  on  palTe  la  liqueur 
à  travers  une  fljncl  e  ;  on  U  met  dans  un  tonneau  ; 
on  y  ajoute,  lorf^u'elle  eft  encore  tiède  ,  fix  ou 
fept  bouteilles  de  vin  blanc  8c  deux  cuillers  i 
bouche  de  levure  de  bière;  on  jette  dans  te  ton- 
neau fix  citrons  coupés  par  tranches ,  8r  dont  on 
a  ôté  les  pépins.  On  peut  aromarifer  cette  liqueur 
avec  delà  canelle  ,  de  la  mufcale  ,  Ac%  clous  de 

f;irofle  »  &c.  Quelques  perfonne»  y  mettent ,  au 
ieude  fucre  >dtt  miel  ou  des  raifins  feca.  Onlaide. 
fermenter  la  linneur  pendant  vingt-quatre  heuiea. 
après  quoi  on  u  verfe  dans  un  tonneau  qui  a  con- 
tenu du  vin.  Ce  tonneau  étant  bien  ferme ,  efl  dé- 
pofé  dans  une  cave  où  on  le  laiile  pen:lant  troij 
ou  quatre  femaines;  le  vin  ayant  alors  fini  fon 
travail .  on  le  footire  &  on  le  met  dans  des  bou» 
teilles  dont  les  bouchons  doivent  être  goudronnés. 

"  Si  le  règne  végétal  offre  des  plantes  dont  les 
ufages  économiques  foient  d'une  importance  plus 
grande  que  ceux  du  iouttau^  il  n'en  exifte  aucune 
qui  puifle  hii  due  conpaiée  pat  la  variété  de  fies 
ufages. 

»  Pour  obtenir  l'huile  empyreumatique  avec  la- 
quelle les  RulTes  préparent  les  cuirs  appelés  cim'/« 
dt  Ru  fit ,  8e  dont  on  fait  un  fi  grand  commerce  , 

on  brûle  lentement  le  bouleau ,  torfau'il  efl  en  féve, 
dans  des  efpèces  de  fourneaux.  L'huile  ou  plutôt 
la  réfine  qui  abonde  dans  toutes  fes  parties ,  8e 
furtout  dans  fon  écorce .  coule  avec  la  partie 
aqueufe  &  l'acide  pyroligneux  ^  par  des  conduits 
ménagés  i  cet  effet ,  dans  dA  réfervoirs  pratiqués 
autonr  du  (bomean.  C'eft  oe  mélange  dans  lequel 
on  met  les  peaux.  L'odeur  forre  de  cette  huile  fe 
c<)nlerve  long-temps  dans  les  cuirs  qu'on  a  pré- 
parés par  fon  moyen.  » 

On  difUogue  autz  bien  le  bouleau  k  feuillet  de 
peuplier  du  précédent  t  lorfau'il  eft  encore  dans  la 
planche  du  femis  j  mais  lorfqti'il  commence  ï 
donner  des  graines,  cela  devient  alTc/  ilitlitile  pour 
tout  autre  qu'un  botanifle.  J'trn  ai  cultivé  ites  mil- 
liers de  pieds  dans  les  pépinières  de  Verfailles, 
provenant  d'abecd  de  graine»  envoyées  par 
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chaux»  &enruire  de  celles  qui  s'y  r^coltoient  tous 
les  un.  Il  offre  peu  d'utilité  dans  Ton  pay  s  natal. 

11  Mroit  que  le  kouttau  pubtfctnt  dilfère  fort 
peu  des  précédens  par  fes  quatités*  nuis  qu'il 
parvient  i  une  moindre  hauteur.  Je  l'ai  cultivé, 
pendant  pluficurs  années,  fous  la  faulTe  dénomi- 
nation litbouUau  brun  dt  l'Amérique  ftpitntrionalt  , 

dtos  les  pépinières  de  VerfaiUes.  Il  le  multiplioit 
par  marcottes  &  par  le  fiîmis  de  fes  graines,  dont 
plufîeurs  pieds  donnoient  8f  denuiein  Ùm  doute 
encore  de  gran  les  quantités. 

J'ai  envoyé  des  graines  de  ces  deuxefpèces  dans 
tous  les  dépaccentens  &  i  tous  les  jardins  de  bo- 
tatdque  de  rEmopej  mab  je  crains  qu'oa  ah  ptis 
partout  leurs  produits  pour  l'efpèce  commune. 

Beaucoup  de  bonntftes  ont  confondu  le  koiJtau 
noir  avec  le  boulmu  u  papier,  mais  il  paroît  que  ce 
font  deux  efpècesdiOin^es.Si  j'en  juge  d'apiès  les 
de{cii|  tiens  &  les  échantillons  que  je  poflede.  On 
les  a  cultivés  tous  deux  dans  hs  pépinières  des 
environs  de  Paris,  mais  le  premier  i'j  trotive  feni 
en  ce  mcmtnt.  Michaux  fils  en  a  donné  une  ex- 
cellente figure  dan  (on  Hiftoirt  dts  arbres  fortf- 
titn  dt  tAmir  i^ue,  de  foi  te  qu'on  peut  le  re- 
gatder  aujourd'hui  comme  bien  connu.  C'eA  un 
•ffcre  de  foixante  i  foixante-dix  piedt  d'éléva- 
tion ,  fur  trois  pieds  de  diamètre,  terme  moyen, 
d'un  très  bel  afpcdt,  qui  paroîtne  profpérer  que 
dans  les  tonnes  terres  un  peu  humides.  Long- 
temps je  ne  l'ai  multiplié  dans  les  pépinières 
de  VerlaiUei  que  par  marcottes  «m  par  la  grtfPe 
fur  les  deux  premïfttesefpèces;  mais  enfuite  plu- 
lieurs  pieds  ayant  donné  des  graines,  j'ai  pu  en 
obtenir  chaqt:e  annte  Jes  milliers  de  pbtus,  c'eft- 
à-dire  ,  beaucoup  plus  que  j'en  pouv  ois  placer. 

Par  fa  forme  pyramidale  ^  par  la  couleur  foncée 
4e  lits  feuilles  pat  le  bUoc  éclatant  de  fon 
tcoK  8c  de  fes  groAêsbnnclies,  et  Mum  eft  très- 
piopre  à  l'otnement  des  jardins  payfagers ,  foit 
ifolé  au  milieu  des  gazons,  foit  groupé  à  quelque 
diflance  des  malTifs  ;  mais  'Af  cftcncoceiaie*  parce 
.qu'il  eft  peu  connu. 

Dans  le  Canada ,  ainfî  que  dans  le  nord  des 
Etats  Unis ,  cette  efpèce  remplit ,  fouslenom  de 
touteau  blanc  i  de  bouleau  à  papier,  àt  iouleau  à 
tanot ,  les  mêmes  cic(tin»tions  que  ta  première  en 
Europe,  &  ce  avec  beaucoup  plus  d'avantages, 
parce  qu'il  vient  beaucoup  plus  gros.  Ainfi  on 
écrit  fur  fon  écordb  ,  qui  eft  ptdqu'inaltérable 
par  l'humidité }  on  fabrique  des  canots  (  i  ) ,  on 
couvre  les  maifons  ,  on  fait  des  vafes  avec  fon 
éoorce, également  inaltérable. Quant  à  fon  bois, 
9  »  le  grûn  fin  0e  luflté  »  fougeicie  av  cceor  & 


(i)  Pour  faire  cm  canot*  «nenHTC ,  au  priounpt,  l'Icarce 
dciplu*  groi  arbre* ,  d»ui  une  longueur  de  Ulxioemc  pMi, 
Ibrdnis  i  itoU  picJi  de  large  ;  nn  coud  ces  morceaui  avec 
kl  ncinct  de  U  SariacTTc  ataNCBa  ,  Se  on  recouvre  le* 
couMm  4ê  ftfw  da  Bavuia»  di  Gilead  UlftmtM, 


blanc  ï  la  circonférence,  &  tris- propre  i  la  me- 
nuiferie  ;  mais  on  l'emploie  peu«parcequ*oaeaade 
plus  foUdes  8e  de  ploa  dutaUes  pour  les  awngM 
de  haut  ferrice.  Totit  ce  qui  if  eA  pas  brdié  efl  ea 

conféquence  abandonné  â  la  pourriture. 

Nous  polTédons  encore  ,  mais  moins  aboirdam- 
ment ,  les  ioaltMix  jaune ^  rouge  Si  élevé,  qui  paioif- 
fent  devoir  étie  placés  au0i  dans  une  terre  fertile 
8c  légèrement  humide  pour  profpéier.  Ils  ne  f« 
multiplient  encore  que  de  marcottes ,  parce  qu'aur 
cun  d'eux  n'y  a  donné  de  graines.  Les  tentatives 

Ï|ue  j'ai  faites  â  différentes  reprifes  pour  les  gretfcr 
ur  le  ioaltoM  commun,  n'ont  point  eu  de  réluitats 
bdsiàiÛBs,  quoiqu'elles  euflent  donné  des  ef|>é* 
rances  \  ce  qui  annonce  quelques  diif«ienM«  d'or- 
ganifation. 

I)  y  a  encore  moins  de  rapports  entre  le  iouiea» 
à  Jeuilitide  merifierSc  les  autres,  car  non-feulement 
il  ne  peut  fe  gtcffer ,  mais  même  fc  marcotter. 
On  n'a  que  le  femis  de  fes  graines  pont  le  mutti' 
plier,  bc  quoiqu'H  en  aie  donné  i  dittrentea  te» 
prifes  dans  nos  pépinières,  je  n'en  connois  pas 
un  feul  pied  fur  lequel  on  puiOTe  compter  à  cet 
é^ard,  parce  que  cette  efpèce, qui  poulfe  fort  vi- 
oureufement  d'abord*  ralentie  fa  croiffance  au 
out  de  quelques  années  fie  finit  par  périr.  Des 
mi.lions  de  pieds  qui  ont  levé  dans  les  pépinières 
de  VerfaiUes  .  provenant  des  graines  envoyées 
d'Amérique,  il  n  CD  ftfie  ptW'étM  pSS  CeK,  pMR- 
étre  pas  dix. 

J'ai  inutilement  tenté  d'échapper  i  ce  léTaltSt, 
en  plaçant  des  pieds  dans  coiiMs  les  natures  de 
terre,  â  tontes  les  evpofitioas.  Il  paroit,  d'après 
les  remarques  de  Michaux  fits,  que  le  climat  de 
Firis  ed  trop  fec  &  trop  chaud  pour  lui.  Cela  eft 
fâcheux  pour  nos  jardins  payfagets,  à  roraeaMBr 
defquels  il  pontroit  beaucoup  concoucir. 
Il  n'y  a  nuBe  «fifliétence  entre  la  cnhnre  éa  tm^ 

leau  à  feuilles  de  merifitr  &  celle  des  efpèces  pré- 
cédentes provenant  du  mé:ne  pays  >  ainfi  je  ne 
m'étendrai  pas  fur  elle. 

Lorfqu'on  mâche  un  rameau  de  cet  arbre ,  on 
éprouve  dans  la  bouche  nnn  (énfation  sfomatiqne 
agréable,  qu'on  ne  peut  comparer  â  aucune  autre> 
&  que  j'ai  inutilement  tenté  de  faire  pafler  dans 
l'alcool  pour  l'ufage  de  la  table. 

Voici  ce  que  dit  Michaux  fils  fur  les  qualités 
du  bois  de  cette  efpèce  : 

«  Son  bois  iîatchement  débité  eA  d'une  couleur 
rofée ,  dont  l'htenfité  augmente  à  mefure  qu'il  fe 
deffèche  &  qu'il  eft  expofé  à  la  lumière.  Son  grain 
eii  d'une  texture  très-fine  &  très-ferrée  ,  ce  qui 
le  rend  fufceptiUe  de  prendre  un  beau  poli.  Il 
poOède  d'ailleurs  un  aflez  grand  dené  de  force  t 
aulTi,  dans  les  Etats  deMafladiuflét,  de  Cone  Aient 
&  de  N-.  v-'yorck,  après  le  cerifîer  de  Virginie  , 
c'eft  celui  qui,  dans  les  campagnes,  clt  le  plus 
employé  par  les  ébénifles  s  on  en  fait  des  tables  & 
des  montans  de  bois  de  lit,  aui«  entretenus  avec 
loin ,  fiaiffentpar  leffemUer  a  Tacajou,  ic,  i  Bof- 
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«»•  en  l'emploie ,  i  caufe  de  cda,  P<>"'  ^  char- 
pema  de»  £uiieiiils  9c  de»  campé».  Dan»  cem 
ville,  les  carroffim  t'en  ferrem  poorreacaAtt- 

ment  des  pann  aux  deî  voitures  de  luxe.  « 

C'cft  fans  douce  fur  de  faux  renfeignemens  que 
Linnjrjs  a  appelé  la  douitème  efpèce  6ou  'tju  nain, 
car  elle  s'élève  dans  nos  pépioiètes,  où  elle  ell 
aflèxoMdcipliée,  à  domelqinnxe  pieds  au  moins. 
On  la  mahiplie  par  marcottes  «  fràr  greffe  fur  le 
bouleau  cootoiun  8r  même  par  graines,  car  je  lui  en 
ai  vu  donner  abondamment  une  ou  deux  fois.  Elle 
fe  rapproche  du  bouleau  noir,  fe  cultive  &  fe  place 
comme  lui ,  mab  elle  proaah  moins  dan» 
ks  jardiiB  paf  fagers. 

Le  jardin  du  Muréum  polAde  un  pied  da  hoakam 
frutiqutux  qui  fleurit  tous  tes  ans,  mais  que  je  ne 
crois  pas  qu'on  ait  encore  cherché  à  multiplier. 
S»  rameaux  fom  couchés  Tur  U  terre  »  8f  ont  par 
cooféqiient  beancoap  de  dUpotàon  i  s'ensaciner 
fans  le  feooors  de  Vut, 

Il  y  a  long-temps  qu'on  poflède  le  houltau  nain 
dins  les  écoUs  de  ixtnnique  &  dans  {outes  les 
collerions  d'amateurs.  Sa  hauteur  furpaOe  rare- 
ment un  pied  i  fcs  touffes  font  tiés-denfes  &  en 
partie  coqcMei  cemuie  le  précédent  ;  auflî  fafic- 
ll  de  jeter  an  centre  une  poignée  de  terre  pour  en 
avoir  t  l'année  fuivanie  ,  autant  de  pieds  qu'il  y 
avoît  de  rameaux.  Crtte  manière  de  le  muUip  i  r 
eft  la  feule  employée ,  quoiqu'il  donne  prefque 
tous  Us  ans  des  graines;  mais  Ton  peud*fan|MnanoB 
£ùt  qu'il  n'a  point  de  valeur  dans  le  commerce. 

BOULECH.  Nom  que  porte  la  Camomille 
l>BS  eRAMn  aax  cmriioas  de  Toakmlè. 

BOULESIE.  BouUfa.  Trois  plantes  du  Pérou 
font  réunies  fous  ce  nom  pour  fotmer  un  genre 
dans  la  pentandrie  dig|iiie  dans  la  famille  des 
•mbellifères  «  mai»  «nciuie  d'elles  n'cft  cultivée 
en  Europe. 

BOULOIR.  Les  pécheurs  de  rivière  donnent 
ce  nom  i  une  perche  terminé*  par  un  dif^ue  da 
quelaues  pouces  de  large,  avec  laquelle  ils  chaf- 
fent  les  poilTuns  de  leurs  retraites  pour  le  Aire 
aller  fe  jeter  dans  leurs  filets. 

BOULURE.  Ce  nom  fe  donne,  dans  U  ci-de- 
vant Champagne,  aux  Rejetons  qui  pouHenc 
fur  les  raciiMS  dé*  tfbics  Oc  qui  tevent  i  les 

multiplier. 

BOUQUET.  BOUQUIN,  BARBOUQUET, 
ou  NoiR-ML'ShAu,  Faux  museau  ,  Faux  NEZ, 
Barboh,  Charbon .Pocre,  Verveine,  Feu 
SACRE  ,  &c.  Efpèce  de  gale  qui  fe  fixe  fur  le  mu> 
feau  des  moutons  &  inéme  fur  la  moitié  anté» 
rieure  de  la  tête.  Lorfqu'elle  eft  récente  ,  elle  fe 
guérit  a0ez  rapidement  au  moyen  de  l'onguent  de 
waSn,  mais  fou  vent  on  y  parvient  enfuite  fort 
diffieîlenient ,  furtout  dans  les  agneaux. 

Pm  maladie  oUigeant  les  «oîBiaiiy  i  fe  inmer 
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comînaéllemeflt  cohtre  les  barres  des  râteliers  , 
ceui  qui  n'en  font  pas  encore  affcâés  la  gagnent 
en  mangeant,  n  fàoidonc,  dès  qu'on  aperçMt 

un  individu  qui  en  eft  attaqué  ,  le  placer  daW 
une  bergerie  (  a  ticulièie  où  il  n'y  ait  pas  detât»- 
lier,  &  s'occuf  er  de  fuite  de  l'on  HailCUIflttt 
Voyti  Gale  fie  Bltes  a  laine. 

BOUQUET  PARFAIT.  Nom  )atdiniet 
de  l'VBlIXBT  U  TOiTI. 


BOUQUETIN, 
quelques  cantons. 


Synonyme  de  Bouc  daat 


BOUQUETTE.  Le  Sarrazin  porte  ce 


BOURASAIA.  Burafiia.  Arbriflèan  _  . 
de  Madagafcar,  Qui  conAitue  un  genre  daâsb 
diœcie  moudélpme  de  dans  k  fivîitlle  d«  nw 
nilpermes. 

Tin*< 


BOURDON.  Bomhus.  Genre  d'itifeûes  de  la 
claffe  des  hyménoptères  &  de  la  famille  des  apiai- 
res ,  qui  diffère  fort  peu  des  Abeilles  par  fee 
caraâères,  nuis  qui  s'en  diftingue  très-bien  par 
la  groffeur  Se  la  forme  plus  ranufT'e  des  efpècei 
qui  y  entrent,  &  par  fes  moeurs  moins  fociales. 

La  connoifTance  des  bourdons  eft  de  peu  d'im- 
portance pour  les  culiivateufsi  cependant  tons 
leur  font  utile»  en  fnociûoc,  ceenne les  ebeilke» 
la  fécondation  des  arbres  fiîmîefs  8t  des  plamet 
cultivée?.  Une  feule  de  ces  efpèces  leur  nuit, 
c'eftle  Bourdon  bleu  ,  quicreufe,  pour  y  dé- 
pofer  fes  œuf<,  les  bois  débités  &  expofés  i  l'air, 
prhKi^Uenientlesécbalasi  nn  autre,  le  Bour- 
don cATOSSOz ,  firamie  afléx  de  miel«  qui  eft 
dépofëdans  des  trous,  foit  en  terre,  foîtdaosdee 
murs ,  pour  mériter  d'être  rocherché. 

Les  faucheurs  rencontrent  fouv^nt  dsns  le» 
prairies,  lorfqu'ils  les  coupent,  les  ni  Is  des  BouR. 
DONS  TERRESTRE  &  des  MoussEs,  8(  Hun^enc 
avec  délices  b  petite  quantité  de  ntiel  qut  s'j 
trouve. 

BOUREGS.  Synonyme  d'AxTiMOis  dans  quel* 

ques  lieux. 

BOURGLNE.  Efpèce  du  genre  Nerprun. 

BOURGEON.  Le  Claveau  s'appelle  ainfi 
dans  quelques  lieux. 

BOURGEONS  SÉMINIFORMES.  Synonyme 
d'OvuLB  pour  quelques  phyiiolouftes,  mais,  félon 
moi,  fimplemem  corps  reproduâeuts  des  Polt* 

PFs,  des  Conferves  ,  des  VARtcS,  des  CllAM- 
PiG.soNS  &  autres  êtres  organifés  qui  n'ont  point 
de  véritables  organes  de  la  génération. 

Ce  n'elt  point  par  gerntinatioo  que  fe  dévelop- 
pent les  bou'geons  fcminifoTmti ^wà»  par  iimple 
accroilTement  de  grandeur. 

BOURGI£.  Aewiie.  Axbiiflëau  deslndes«  qui 

E«  X 
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feul  conflitne  an  genre  dans  la  pentandrie  mono- 
gjrnie  &  dans  U  famille  des  borraginées. 
Il  a'ell  pM  cultivé  «i  Europe. 

BOURNF.AU.  Conduite  d'eau  recouverte 
de  daller  de  ^lierredcltinLei  à  dcflecher,  fans  perte 
de  t.  rrain ,  le^  MaRAIS  8e  les  CHAMPS  trop  hu- 

mi  !es.  f^oyei  Canal. 

BOURREAU  DES  ARBRES.  Foya  Cllas- 

nu* 

BOURRET.  Dans  le  département  des  Deux- 
Sèvtes«  les  Boeufs  à  poils  roiiga  &  blancs  l'ap- 
pellemainlL  ,  *^ 

BOURRETTE.  Lm  GEMISSES  potMOt  ce  nom 

dans  la  ci- devant  Auvergne. 

BOURREVRE.  Les  Vachss  flérUes  s'appellent 
aini  dans  le  Camal. 

EOURRIER.  Les  Baus  <hi  hU  pomnt  ce 

noo)  dans  quelques  lieux. 

^BOURRON.  Synoiqrme  de  Bookclon  dans 

BOURRU.  Le  Vin  blanc,  pendant  qu'il  fer- 
mente encore  «  s'appelle  ainû  dans  quelques  can- 
tons. 9 

BOURSE.  Nom  des  enveloppes  des  TSSTICO- 

L£S  des  animaux  domeftiques. 

Ct*  parties  font  fujettes  â  fenlore,  foit  par 
fuite  d'une  inflammation  locale  ^  &  dans  ce  cas  la 
maladie  cède  ordinairement  à  des  fomentations 
«Ml  i  des  cataplafmes  émolliens ,  foie  par  l'inf^lirj- 
âOD,  fuite  de  la  foiblelle  organique,  &  dans  ce 
cas  il  faut  non-feulement  a^ir  fur  elles,  nuis  en- 
core fur  le  fjrûènw  vafcolaire  eo  eQtî«M;.  par  des 
fertifiam imemes 8r  externes.  VayniEvIiMi. 

Les  écoulemens  purulens  qui  ont  lieu  par  les 
iour/u  des  animaux  châtrés ,  lont  fouvent  impofC- 
bks  i  guéfir.  F«yct  Casthatiom. 

BOURU.  Les  baies  du  Froment,  après  le 

Battage  ,  s'appellent  ainfi  dans  certains  lieux. 

BOUSIER.  Copns,  Genre  d'infedes  de  la 
claflfe  des  coléoptères ,  dont  les  efpèces  rendent 
fervice  à  l'agiicultute  en  déconwofant  les  excré- 
aiens  des  animaux  domeftiques,  hc  principalement 
ceux  des  vaches.  Il  y  a  peu  de  ttmps  qu'il  cft  fé* 
paré  de  celui  des  Scarabés. 

On  connoit  plus  de  deux  cents  efpèces  de  iou- 
§Ku,  dont  les  plus|rofres  des  environs  de  Paris  f<Hit 
celles  qui  ont  été  appelées  Lonairb;  Emar- 
CINÉ ,  Phalamcistb  8e  Stirooraim,  &  les 
p  us  grolTes  des  dépanemens  méridionaux,  font  le 
Sacré  &  le  Large  cou.  Ces  deux  derniers  ont 
été  mis  au  rang  des  dieux  par  l'antique  Egypte  j 
problablement  par  la  néme  caufe  qui  ae  déter- 
mine à  leur  coniacrer  cet  anide. 

0ès  qu'une  ficbe  ed^pett  lès  Mciteu  dans 
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un  pâturage,  on  voit  les  ha  Jîtn ,  attirés  par  Fo- 
deur,  y  arriver  de  toute  part,  y  pénétrer,  s'en  nour- 
rir ,  y  dépofer  leurs  œufs,  qui  bientôt  devien* 
nent  des  larves  qui  k'en  nourriiTent  également. 
Souvent,  au  bout  de  peu  de  jours ,  ces  cxcrémeus 
fi  morte's  pour  la  vegétati  n  ru'ils  recouvrent, 
fi  peu  propres  psr  leur  ténacité  à  porter  la  ferti- 
iité  au  loin,  font  réduits eo  poudre quéiesplutes  . 
&  les  vents  diipetfent. 

Sans  doute  les  houfurs  abforbent  une  grande 
partie  des  principes  tertilifans  des  excrémem  des 
animaux,  mais  cette  p^rte  eft  cnmpenfëe  par  l'ac* 
célération  de  l'époque  où  ils  cèdent  de  nuîfe8C 
où  ils  commencent  à  devenir  uciks. 

Au  rtfte,  nous  manquons  encore  d'obfervs* 
iHmis  jprécifes  fur  cet  ob)et,  8c  je  les  foUicite  au- 
près des  agricu'teurs  éclairés  qui  ont  du  temps  i 
leur  difpomion.  Voyti  le  Diaioniuùrt  dtt  InftSa. 

^  BOUSIN  ou  BOUZIN.  Sorte  de  Marne  fc  . 
Kde,*mais  ordinairement  très-poreufe ,  qui  dt 
peu  différente  du  ToF.  I^oyex  ce  mot. 

Quoique  le  ioufin  nuîfe  bi;ancoup  i  la  culture 
de  cettams  cantons,  où  il  fe  montie  ibrwÎKB 
des  terres,  i  raifoo  de  ce  qu'il  cft  toujours  eÂn- 
tieliement  infertile,  i^ devient  un'  mofen de 
tilité  lorfqu'il  eft  mêlé  avec  les  terres  arables,  foic 
cru,  foitcaicmé.  f^pyi  Marne  &  Chaux. 

BOUSSEROLE.  Efpice  d'ARBOusisR. 

BOUTADO.  Nom  cévenois  desÉrAMOS  qni 
n'ont  pour  objet  que  de  faire  aller  m  Moouw 
8e  de  fervir  aux  Irrigations. 

BOUTEILLE.  Ceft  le  nom  propre  i  tout 

vafe  de  verre,  de  terre,  de  cuir,  &c. ,  qui  a  un 
gros  ventre  &  un  long  col ,  8c  qui  fert  à  renfer- 

m:t  (les  liquides  &  principalement  du  vin.  Les 
très-groljes  boutdlUt  s'appellent  des  Dames- 

JEANE. 

La  forme  des  ioiutiUes  i  vin  varie  lêlon  les 
pays.  En  Angletene,  c'eft  un  cylindre  terminé  par 

une  queue.  En  France,  c'efl  un  cône  plus  ou 
moins  régulier.  En  Allemagne  8e.  en  Suiffe,  lc& 
boiatiUti  carrées  font  très  en  faveur»  parce  qu'cUct 
fe  placent  mieux  dans  la  cave. 

On  fabrique  des  imutîétu  en  toutes  efpèces  de 
verre  ,  mai^  principalement  en  verre  noir,  â  raîfon 
de  leur  bon  marché.  (  Ce  verre  n'ei\  compofé  que 
lie  ùb\c  &  de  cendr«s.  )  Celles  en  terre  font  le 
plus  fouvent  de  la  forte  appelée  grit.  Celles  eo 
cuir  s'emploient  feulemetK  par  les  voyageurs. 

Quelque  fimple  8e  facile  que  foit  la  fabncatJofl 
Aei  bouttiUts  de  verre  noir,  elle  eft  foumife  à  des 
variations  nombreufes ,  &:  les  niauvaifes  ^ou^i/Z^^i 
font  ttès-communes.  Leurs  défauts  tiennent  à 
la  trop  grande  quantité  ou  de  cendres  (chaux), 
ou  de  cafGn  (vieilles  ^mmï/^).  qui  entre  dans 
leur  compofition,  ctant  attaquables  par  le  vin 
dans  le  premier  cis ,  fujettes  i  cafler  par  le  feul 
cfifïc  du  cluud  ou  du  fioid  dans  le  fécond*  Le 
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défaut  dft  filfiranie  recuite  &'  Vlnégilhé  de  I«ar 
épailTeur  Occafionoeot  aufli  ce  dernier  inconvé- 
Dtenc 

On  p«ut  reconnoître  la  mauvaife  qualité  du 
verre  des  bouttitlts  en  y  laifîant  réjourner  un  peu 
d'acide  fullurique  é;cnda  de  fix  parties  d'eju; 
mais  ce  n'eil  <^u  à  l  uUr  qu'on  ]uge  qu'ellts  font 
dans  le  cas  de  fe  caffer  feules.  Sous  ce  iq>fMKt« 
les  vieilles  fcnr  préférables  aux  neuves. 

L'autorité  a  taitties  réglemens  qui  fixoient  la  ca- 

ecité  des  ,  mais  il  y  a  long  temps  qu'ils 

Dt  tombés  en  défuétude.  Cette  capacité  eioit 
celle  de  b  pinte  ou  deux  livres  d'eau.  A  Paris  fur- 
tout ,  les  marchands  de  vin  ne  veulent  acheter  que 
des  bouttUUt  plus  petites ,  de  manière  que  fur  dix 
légales  ils  en  gagnent  une.  Dans  d'autres  lieux  ,  en 
confervant  les  dimenlîons  excérieurei  des  bou- 
uilieSf  on  a  altéré  leur  capacité  intérieure  en  exa- 
féfsitt  le  Rtfoulemem  oéceflké  pu  le  befeia  de 
Ks  placer  fodlemem  ddMKit. 

Toutes  les  bouttitlts  neuves  ou  vieilles  doivent 
étie  rincées  à  l'eau  froide>  ou  légèreanent  tiède , 
miK  d'être  employées.  Cmiune  la  paroi  inté- 
rieure des  vieilles  ett  Touvent  endui-e  de  tartre 
ou  autres  dépôts,  du  plcmb  à  giboyer  ou  une 
chaîne,  font  prefque  toujours  utiles  à  employer, 
pour,  parle  frottement  qu'ils  extrcent  fur  cette 
paroi ,  enlever  le  dép&t.  Bien  rincer  une  iouteilU 
o'eft  pas  suffi  facile  qn'oa  le  Cuppofe  ordinaire- 
ment, 8c  ^eft  cependant  cette  opération  qui  af- 
fure  la  confervation  du  vin. 

U  e{i  des  kouttillts  ,  furtout  celles  qui  ont  con- 
tenu des  liqueurs,  des  médicamens,  de  l'huile, 

S 'on  ne  peut  nettoyer  qu'avec  de  la  Lessive 
indfti  nids  il  faut  mefurer  fa  chaleur,  car  elles 
affent  toujours  lorfqu'elle  eft  trop  élevée.  ^•y<{ 
PoTAsss ,  SouoE ,  Alcali. 

L'arrangen>ent  des  bouuiUts  dans  ta  cave  mérite 
toute  l'attention  des  cultivateuit*  puifqu'il  arrive 
Ibuventque,  pardéfam  d'sitenrioo  à  cet  égard , 
les  tas  s'écroulent  &  qu'on  en  perd  beaucoup  par 
b  celle.  Toute  cave  devroit  être  en  confequence 
dan  un  ou  deux  de  leurs  côtés ,  partagée  par  des 
perâs  mon  de  fix  pieds  de  haut  &  quatre  de  large, 
eo  compartioieDS  de  fix  pieds  de  large,  dans  M- 
qiiels^  an  moyen  de  lattes ,  on  pourra  placer,  avec 
entière  fécurité,  les  kouttillu  pleines  ou  vîJes  lu: 
deux  ou  trais  raoss«  lèloo  leur  nombre  Ae  l'ef- 
pace. 

Ceft  couchées,  les  bouchons  d'un  rang  fur  le 

df  vant  8r  les  bouchons  du  fuivant  fur  le  derrière , 
que  (e  di^fênt  les  rangs  des  bouttitlts ,  rangs 
\tt  lattes  précitées  permettent  de  £we  auiTi 
borixontans  que  pofltble. 

Faote  de  précautions,  ta  cafle  des  ioMtittes  vi- 
des eft  énorme  chez  la  plupart  des  cu'tivatt^urs , 
&c  cependant  ils  ont  génera'ement  plus  bcfotn 
d'économifer  que  les  hahitans  des  villes.  Je  les 
iuviie  à  yà]kt  fui  elles  &  à  les  faire  jnetue  en 


lien  de  filreté,  au  lieu  de  les  lailbr  .tfliMr  lîlt 
les  tables,  les  cheminées,  &rc. 

Les  bouttilles  de  gris  s'utilifent  priddipdenefiry 
i  raifon  de  leur  plus  grande  réfiftaoce ,  pour  ren- 
fermer Us  eaux  minérales  gaxeuCes,  le  cidre,  l4 
bière  &  autres  liqueurs  qui  lailTeni  dégager  des 
gaz.  Alors  on  les  place  debout  dans  la  c:<ve  ,  parce 
<)ue,  dans  cette  pofirion ,  t'tffct  fe  diftribue  fur 
toute  U  befii  du  col,  qui  offre  la  plus  forte  ré^ 
fiftance. 

Il  fcroit  bien  l  defirer  pour  l'économie  &  l'a- 
mélioration du  vin,  que  les  cultivateurs,  au  lieu 
de  tirer  leur  vin  du  tonneau,  chaque  jour,  le  fiir.in 
tirer ,  aux  époaues  convenables ,  dans  les  grandes 
tûaéUts  de  ^s  qui  contiennent  8  ,  lo.  Il  pin» 
tes  8t  même  plus ,  pour  le  tranfvafer  de  ces  gran- 
des Ao«r«//«  ,  à  melure  de  la  confommatîon ,  dans 
des  bouttilles  ordinaires  de  verre.  V oyt^  Vin. 

Le  choix  des  Boi;chons  it^flue  beaucoup  for 
la  qualité  8f  la  confervation  du  vin  en  Umottt^ 
parce  qu'il  eneft,  les  uns  qui  lui  donnent  un  mau» 
vais  go^t  Asmolfii  l«i  autres  qui,  joignant  mai* 
laiOenC  i  ^air  toute  fon  aâoo. 

Bouteille.  La  Car»  porte  ce  nom  an  en-  ■ 

virons  du  Pujr. 

BOUTELOUÉE.  Bwuloma.  Génie  établi  fur 

I'Atheropogon  apluloïde  de^  Wiltdcnov* 
plante  qui  ne  fe  cultive  pas  en  Europe. 

BOU  TET.  Nom  volgdre  du  Cdcvbau 

BEHEN  &  de  la  NiGELLB  dû  champi. 

BOUTONS.   Les  animaux  domefliques  foq^ 
fujets  i  ofirir  des  Jwueiw  gros  ou  petits ,  qui  pre(^ 
que  toujours  font  des  fymptômes  de  maladies 
portant  un  nom  particulier.  V'oyii  aux  mors  AM- 
POULE, EcHAt}BOULURE  ,  FaRCIN  ,  (ESTRE  > 

Claveau  >  Vaccini  ,  Gau  «  Poiaiav  , 
Verrui. 

BOUVARDIE.  Bcgvardia.  Genre  ék  plantes 

établi  pour  placer  l'HouiTONE  écarlate, 
plante  que  j'ai  apportée  à  Parfs  des  ferres  du  Jat- 
din  de  botaniique  de  Milan,  &  qui  iè  Cidtiwn- 
aujourd'hui  dans  toutes  les  nôtres. 

BOUVREUIL.  PyrhmU.  Oifeaa  de  Tordr» 
des  fyivains,  qw  ftatm  fi^akr  sut  cukivaiiibrt 

comme  un  de  leurs  ennerr.is,  à  raifon  de  ce  qu'il 
vit,  pendant  l'hiver  &  le  printemps,  de  boutons 
d'arbres,  &  Qu'il  caufe,  ainlî  que  )'ai  eu  p!u6eurs 
fois  occafion  de  l'obCeiver,  de  grands  ravages  dans 
l.s  vergers. 

Les  amans  de  Pomone  doivent  donc  faim 
une  chalTe  continuelle  aux  touvrtuits,  &  furtooc 
une  cha!Te  au  fufil,  qui  Iûs  éloigne  des  vergers» 
oi\  ils  arrivent  en  troupes  nombreufes,  &  dont  il& 
tie  forient  volontairement  que  loffqtt'ils  OK  ll6» 
truie  tout  efpoir  de  récolte. 

BOUZARD.  Pierre  Calcaire  coquilUèrc  ^m 
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fert  de  hxCe  au  vignoble  de  Beauoe.  Ette  eff  pn> 

mitive  8c  ilifpofée  en  couches  minces. 

BOVISTE.  Bovifta.  Genre  de  champignon 
établi  an  dépens  des  Vbsselovps. 

BOVLÈ5E.  Bowhfij.  Plante  du  Pérou  qui 
^(Utue  m»  genre  dan»  U  jpenundiie  digynie  & 
dan<  ta  (àmitle  des  otnbelltfties. 

Elle  ne  fe  cultive  pas  en  Europf?. 

Il  y  a  un  autre  genre  Bowlése  qui  ne  diSiie 
pas  d»  celui  ippelé  Diiust  par  Oicanddie. 

BOYAU.  C'eft  le  nom  vulgsiie  des  intdlii>s 
des  anintaux. 

Djns  une  grande  partie  de  la  France  on  niange 
ks  gros  incdUns  des  Cochons,  fous  ie  nom 
d'AKDOVttte,  8e  les  petîis  fervent  ï  fiire  ie  Bou- 
din. Une  légère  partie  de  ceux  des  Bcel'fs  te  des 
Moutons  tués  à  Paris  &  à  Lyon  ,  (ont  employés , 
les  premiers  par  les  batteurs  d'or,  8c  les  féconds 
pat  les  Cabricans  de  cordes  d'infirumens  de  mu£* 
quei  mais  combien  s'en  perd- il  coos  les  jbois 
l|ai  pnurroient  être  utilifës  ! 

En  Efpagne  on  confetve  le  beurre  &  le  fain- 
doux  dans  des  boyaux,  S:  on  >,'en  trouve  bien. 
Pourq'iot  ne  le  fait-on  ms  également  en  France, 
od  la  moindre  du!eur  du  climat  fait  croise  qa'on 
e'en  creuveimtenooce  mieui } 

Pourqaoi  ne  fabrique  t-on  fos  de  la  colle- 
forte  avec  tous  les  ko^jux  qui  no  ponnoieBt 
fervir  aux  emplois  précédens? 

Je  laiffe  aus  agnculteius  Aciaisis  de  séfoadre 
^es  queftions. 

BOZA.  BitRF.  épailTe  qu'on  fabrique  en  Grèce 
avec  de  la  farine  d'OncE  fermentee  &  de  l'i- 
viLAïa.  Gsne  boilioa  eft  d'un  afage  dangereux , 
i  ciufe  de  ce  dentier  piîn. 

BRABEI.  Brahtîum.  ArbrilTeiB  dv  Cap 
Bence-Erpérance  qui  (eu!  cooftitue  an  genre  dans 
ta  polygamie  monœcie  &  dans  ta  famille  des  pro- 
tétolies.  Il  porte  dçs  fruits  amers,  connus  fous  le 
non  de  chùtdignts  fauvages ,  qui  Ce  mangent  après 
les  avoir  laifle  long-temps  tremper  dans  l'ean. 

Cet  «brilbaii  ne  le  caldte  pas  dans  nos 
laidins.  • 

•  BRACHIOBOLE.  BraehioMgt,  Genre  d« 

ftlantes  établi  pour  placer  les  Sisymbres  ,  dont 
a  filique  eft  courte ,  entr'autres  le  véritable  Crbs- 
SOS,  ftfymMam  tUjfvtUm,  Otti'a  aufi  appelé 

Radicule. 

^RACHIOLE.  Brachiogloiis.  Genre  de  plantes 
dans  lequel  entrent  deux  plantes  de  la  Nouvelle- 
Zélande  qui  fe  rapprochent  inAniment  des  Ciné- 
raires ,  &  qui  indme  leur  ont  été  réunies.  Un 

re  les  cultive  pas  en  Europe. 

.  BRACIiYCLYTRE.  BneAyelytrmm.  Genre  de 
danses  écabli  aux  dépens  des  li|viibUiMA.GitS 
l/liii^nft  Mich.). 
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Nous  ne  cnliivont  aucune  des  el^iben  qn'fl 

renferme. 

BRACHYL£N£.  BréekyUiu.  Gen  re  de  pan* 
tes  ënbM  fur  la  Baccharioi  a  f euilui  si 

LAUROSB. 

BR  ACHYPODE.  Brackypoiium.  Genre  de  plan* 
tes  deflinê  I  réparer  quelques  efpèces  des  grâna 
Beiome,  FETUQUE8cFitOMBMr,prerqtie contas 

propres  à  l'Europe. 

BRACHYBIS.  Brachyrit.  Genre  de  plantes  voi- 
fin  des  Vbrges  d'or,  établi  par  Nuttal,  pour 
placer  une  feule  elpèce  originaire  de  l'Amérique 
feptentrionale,  efpece  qui  ne  fis  cultive  pâs  dans 

nos  jardins. 

BR  ACHVSCOME.  Brachyficmt.  H.  Caflàni  a 
donné  ce  nom  à  un  genre  de  plantes  ^o'U  a  étar 

bli  fur  !a  Bellie  AIGUILLONNSI. 

BRACHYSLME.  Braefyfim*.  ArbriOeau  de  la 
Nouvelle -Hollande  que  nous  ne  cultivons  pas 
dans  nos  jardins.  11  apperiienc  1  la  bmille  des 

gumii^eufes. 

BRADBURYE.  Brad/iurya.  Genre  de  plantes 
fort  voifin  des  GLYciNts,  qui  ne  renferme 
qu'une  efpèce  originaire  de  la  Louiiiane,  fle  que 
nous  ne  poflîMoos  pas  dans  nos  jardins. 

BRAGANTtE.  BngMttt.  Arbriflean  de  la  Co> 

rhinchine,  qui  fert  de  type  i  un  genre  de  la  gy- 
nandrie  hexandrie  &  de  La  famille  des  afarotdes. 
Il  ne  le  cultive  pas  an  Europe. 

BR  A I  GRAS.  Foi  x  liquide  qu'on  obdent  def 

Pins  p^r  leur  combuftion. 

Le  Brai  sec  efl  le  réfidu  de  la  Rbsinb  des  mê- 
mes arbres  i^tès  qu'oo  ctt  a  leticA  fluiUe  e8eii> 

tielle. 

BRAISE.  Réfultat  de  la  combudlon  du  bois  i 
l'air,  jufqu'i  ce  qu'il  ne  donne  plus  de  âamme, 
après  quoi  on  l'éteint ,  en  le  privant  d'air>  foit  en 
le  mettant  dans  un  vafe  i  couvercle  j  foie  en  le 
recouvrant  de  terre  on  aiwes  mstièras*  (bit  en  le 
plongeant  dans  l'eau. 

La  dUfittence  entre  ie  charbon  8e  la  hnifi  con> 
C\(\c  en  ce  que  cette  dernière  à  pins  perdu  des 
principes  du  bois  que  le  premier;  aollî  ed-eUe 
plus  légère  8f  donne-t-e!!e  moins  de  chaleur. 

L'emploi  de  U  èraifc  eft  fort  étendu  dans  l'éco- 
nomie domeflique  pour  cuire  les  alimens  >  &c. } 
malgré  cela  on  n'en  fabrique  nulle  parc  «  i  ma 
ccmnoiffance.  pourfon  ofige.  C'eft  k  CnAiUK>N 
qu'on  lui  fubftitue,  &  avec  raifon,  toutes  les 
fois  qu'on  ne  peut  s'en  procurer  aux  dépens  de 
fon  foyer,  ou  qu'on  ne  peut  en  acheter  des  bou- 
langers» des  bralfeurs^  des  teinturiers  8c  autres 
manuââoriers. 

U  eft  «ependMK  m  noyen  fon  économique 
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àt  bit*  de  b  iraifi,  tn  hâlaot  des  biouflaitUt 
dans  des  IbiTés.  Je  t*d  décric  in  mot  Chapbon.  • 

Comme  le  charbon ,  la  braifi  varie  en  qualité 
félon  l'cTpece  du  buis  de  la  combuHion  de  la- 
quelte  elle  eft  le  réfulcat.  Celle  de»  bois  durs  eft 
nxilleurt;  que  celle  des  bois  légers. 

Toute  ménagère  devroit  toujonit  avoir  OIM 

Iirovifioo  de  braifc ,  mife  chaque  foir  de  côté, 
orfqu'elie  éteint  fon  fru  ;  mais  cela  tft  très-rare, 
^Oelque  commode  &  économique  que  ce  foit. 

Les  dangers  des  émanations  de  la  braift  dans 
mippartement  exaâement  fermé,  font  moindres 

Cceni  du  charboo}  mais  ils  n'en  font  pat  moins 
t  te  cil  d'être  redoutés  :  en  conréquence  il 
faut  rigoureufement  placer  le  fourneau  qui  en 
contient  fous  le  manteau  de  la  cheminée  j  ou  c.nii 
la  porte  8c  le  fenine  <Nne(tes# 

BRAN.  Dans  piques  dépwicawBS  ce  Bom  fe 
donne  au  Son. 

BRANC  DE  VLN.  Syooiiriiie  d'EAU-CB-viE. 
F«y<f  Atcooi. 

BRANCHIELLE.  Bra/uAitlla.  Geue de  plaa> 

tes  établi  aux  dépens  des  Bry  s.  • 

BRANDE.  Synonyme  de  Lande. 

BRASE.MK.  Brafen'ta.  Genre  de  plantes  établi 

Ear  Schreber  dans  la  polyandrie  décagynie  &  dans 
.  i  fiuniiie  des  alifmoidcs»  mais  donc  les  elpèces 
■e  foBC  pas  c«MMimt. 

BRASSAVOLE.  BraftvoU.  Gente  de  plantes 
ipii  fiipare  des  autres  le  Cymbidiom  d'Anoer- 
soH ,  efpèce  qui  ne  fe  cultive  pas  dans  nos 

jardins. 

BiRASSENlE.  Brajftnia.  Genre  de  pbnies  qui 
ne  diAte  pas  de  celui  que  j'ai  appelé  Rowda- 

CHINE. 

BRASSIE.  Brafis,  Genre  de  plantes  de  la  gy- 
nandrie  monandrie  8r  de  la  famille  des  orchidées, 
fort  voifin  des  Axgkecs. 

On  ne  cultive  en  France  aucune  de  Tes  efpèces. 

BRASSIER.  Nom .  dans  le  midi  de  la  France , 
des  Galettes  de  MaÛ  oa  de  MiuiT«  cuites 

fous  la  cendre. 

BRAUNÉE.  Braunta.  Arbre  des  Indes,  qui 
feol  conftittie  un  genre  dans  la  dioecie  lieian- 
dne«  fort  voifin  4e celui  des  Ménispermes. 

Oa  aa  le  cultive  pas  dans  les  jardins  en  Europe. 

BRAUSSALS.  Les  Epis  caffés  par  le  Depi- 
QOAAI,  mais  non  Jëgarnis  de  leurs  C^rains,  fe 
nomment  ainlî  dans  le  midi  de  la  France. 

BKLCHE.  Ce  font,  dans  le  Jura,  les  flocons 
blants  qui  .'e  développent  lois  du  bralTage  du 
peticilaii  forti  des  Fromagis  cwtSj  daM  k  but 
d  en  obcenc  le  Sbiuu 
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BREDMEYÈRE.  Brtéptytn,  Genre  de  planta 
de  la  diadelphie  décandrie,  établi  pour  placer  un 
arbre  de  l'Amérique  méridionale  qui  paroit  pen 
diffsrer  du  Sbcuripaca  grimpant. 

11 M  (b  cultive  pas  en  Entopc. 

BREGE.  Le  JACHiM  Ib  noniBie  aiofi  tut 

virons  de  Riom. 

BREGUA.  On  donne  ce  nom  i  la  Venoanj61I 
da»  le  dépanemenc  de  Lot  8e  Gareme. 

BRELIN.  Un  troupeau  de  Moutons  s'ap- 
pelle ainfî  dans  le  département  des  Deux-5evtes. 

BRÈME.  Poilfon  du  genre  Cyprin  ,  oui  fi» 
plaît  dans  les  eaui  ftagnantes  des  pays  froids,  te 
dont  la  fécondité  ed  extrême.  C'efi  un  de  ceux 
que  les  propriétaires  d'ÉTANGS  doivent  le  pl  ks 
rechercher.  Sa  chair  eft  délicate,  maik  tadei  en 
couféquence  on  doit  la  relever  pat  les  adaifoo- 

BRENADE.  Nom  d'un  mélange  de  Som  flic 
d'HtllBBS  de  diverftis  fortes  qu'on  donne  auk 
CocRONS ,  m  Oiis  8e  aux  Poous  dans  le  dé- 
partement de  Lot  &  Garonne. 

B  R  ENÉE.  C'eft  la  cooipofiiîoa  pidcédaote  dam 
le  département  de  la  Vendée. 

BRETEUILLIE.  Srr»ii;illre.  Genre  de  plamel 
qui  ne  diffère  pas  du  Dioblta. 

BRETON.  Nom  d'une  dirpofition  d'atbieSk 
Cecce  diipoficion  n'eft  plus  en  ufage. 

BREUIL.  Tailus.  Clos  deftiné  à  donner 
retiaiie  au  gibier.  Ce  mec  n'ell  phis  employéi 

BREUVAGE.  Us  vélélimfees  appellent  ainfi 
les  médicamens  qa'oo  donne  eus  bêAiaui  foos 

forme  liquide. 

li  eft  peu  de  A/ruvj^w  qus  les  befijaui  boivent 
volontairement  ;  en  confequence  il  faut  le  leur 
faire  piendce  de  force.  A  cet  effet,  ou  on  m;tle 
^''uv4«f<  dans  une  bouuiUe  dont  on  introduit  le 
goulot  dans  la  bouche  de  ranimai  en  bi  relevant 
la  téte ,  ou  on  emploie  un  entonnoir  de  fer  Uîanc, 
de  corne,  &.c.>  qu'on  difpofe  de  même.  Dans 
l'un  ou  l'aucre  cas  il  convient  de  procéder  de  ma» 
nière  i  éviter  les  naouvemens  trop  violens*  i  ne 
pas  eiciier  de  convoUiioM  dans  us  mufides  de  la 

corfje. 

Dans  quelques  lieux  on  appelle  aaflG  irtuvage  , 
breuwint ,  les  alimens,  tels  que  le  fon,  les  vcicts 
&  les  fèves  cuites  j  &c.  j  qu'on  donne  aux  uw 
maux  dans  une  grande  quantité  d'eau  tiède,  lorf* 
qu'ils  font  malades  ou  qu'on  veut  les  engraiffer. 
yoyti  Boisson,  Cheval  «  Bœuf»  Mouton 
&  Cochon. 

BREVERIE.  Brevena.  G-'nre  de  plantes  de  la 
peutandite  munogyoïe  &  «le  la  fainilk  dea  liici 
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aui  renferuM  trois  pUntes  de  U  NouvelU-Holhnie 
ont  aucuM  n'eft  «iltivée  du»  dos  jardins. 

BREYNIE.  Bnym*.  Geiutt  établi  far  am  plane 
des  Ues  de  b  mer  duSud^qd  ne  m'ell  pas  conniie. 

BRi:zy.  Chair  de  Vache  falée  &  fumée  ,  qui 
encre  dans  l'approvifianaernent  d'hiver  des  culti- 
vateurs du  Jiira. 

Bru.  Argile  bleuâtre  qui  fupporte  b  couche 
de  l'tRRE  VEGETALE  dcs  marais  Je  h  \  endee. 

BRICOLIER.  CVftle  cheval  qui  s'attèle  de 
CÔ'.é  fur  les  voitures  à  deux  roues. 

Lorfqu'une  de  ces  voitures  ell  conduite  en  poftej 
k  poftiilon  eft  toujours  monté  fur  le  bricolier. 

Ce  font  ordinairem  nt  des  chevaux  de  moyenne 
forcei  n)><s  vits^  c^u'on  deAine  à  lervir  de  bricolUr. 
Koyti  CHtVAl. 

BRIDA.  L'OncE  femée  pour  être  mang:'e  en 
vârt  fe  aooune  ainli  dans  le  dépaicetnent  des  Deux- 
Sèvres. 

•   BRIDELIE.  Bridclia.  Genre  de  plantes  qui  fé- 
pare  rrots  efpèces  de  celui  des  Clvvties. 
Ces  efpèces  font  originaifes  des  InJes  8e  ne  fe 

cultivent  pas  dans  nos  jardins* 

.  BRi&R.  Dans  le  Médoc ,  ce  nom  s'applique  ï 
fopéranoa  de  Cbaossbr  la  vicke.  royc{ 

ViGMI. 

BRIETTE.  C'eft  une  Brebis  de  dcmandana 

le  département  des  Deux-Sevres. 

BRIGNOL  IE.  BngnoUn.  Genre  de  plantes  dont 
on  ne  connoic  que  les  cara<lt:_nes.  Il  cli  de  la  pen- 
tandrie  digynie  &  d«:  la  famille  dés  ombelhfères. 

BRIGNOLIER.  Deux  arbufles  de  Saint-Do- 
mingue portent  ce  nom.  L«un  fiuits  font  des  baies 

.agréables  â  manger. 

BRIGOULE.  Nom  vtdgaire  de  I'Agaric  su 

VAMICAOT. 

BRIJF.AN.  Mélange  de  Sefgle,  de  Vesces, 
*de  Po  s  ,  qu'on  fème  pour  fourrage  vert. 

On  ne  peut  trop  confeilUr  cette  pratique ,  qui 
donne  pne  excellenie  noorrîtare  aux  befliaux  i 
l'époque  o)l  ils  en  manquent  fouvent  (  mars  & 
avril  ) ,  &  qui  unéliore  fingnUèrcroem  la  tene. 

BRILLANT AISB.  BriUmu^'.  Plante  du 

royaume  de  Bénin  ,  qui  feule  conllitue  un  genre 
dans  la  diandrie  monogynie  &  dans  la  famille  des 
petfonnéts. 

Nous  09  cuttivQOS  pas  cette  plante  dans  nos 
fardiw. 

BRIURE.  Taches  nohes  qui  fe  fonnent  fur  les 

fcu:ll'ç  nti  les  fruits  de  la  VtGNE  ,  &  qui  nuifent 
à  U  qualité  du  via.  EUes  font  dues  à  la  fj^hacélation 
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de  répiderme  de  ces  feuilles    de  ces  Mai,  par 
■  fuite  des  gouttes  d'eau  qui  s  y  font  échauffées  aux 
rayons  du  foleil. 

Tous  les  végétaux  font  dans  le  cas  d'être  briutés. 
Fajrff  Bruluri.  . 

BRIN  (Arbrede).JettnnaibievettndelSMiaien 

&  qui  hle  droit. 

Ce  font  les  arbres  de  6rin  que  tes  inf^cdeurt 
des  forêts  doivent  choifir  de  prtftrencepourBA* 
Li VEAUX  ,  parce  qu'ils  font  plus  droits .  croiflène 

plus  vite  8l'  vivent  plus  long-temps  que  ceux  venus 
fur  fouche.  P'ay^  Bois  &  Exploitation. 

6R1NGÉ  ou  TRUITÉ.  Noms  des  BOEOFS  i 
poil  varié  dans  le  Cotentin» 

BRIQUE.  Parallélipipède  d'ARGiiE  ,  qu'on  fait 
cuire  &  qu'on  emploie  î  la  bâtilTe  des  maifoos  dans 
les  lieux  oà  il  n'y  a  pas  de  Pibrres  ,  9e  partout 
i  la  conftiuâion  des  FouRs  &  FouRNEAVX^des 
Cheminées  ,  au  Pavage  des  appartemens ,  8rc. 

Un  cultivateur  doit  avoir  toujours  une  provilïon 
de  triquts  du  même  moule  ,  ou  de  deux  ou  trois 
moules  diiférens ,  afin  de  pouvoir  réparer  les 
brèches  des  copHruâions  qui  en  font  faites. 

Une  bonne  Ar/fiic  doit  être  dure  8e  fonore.  Celtes 
qui  ne  font  pas  affez  cuites,  celles  qui  contiennent 
be.aicoup  de  chaux,  ne  durent  pas  long  temps. 

Il  femble  qu'ily  auroit  un  immenfe  profit  i  faire 
avec  des  ^ffjiMf ,  des  conduits  fouterrains  dans 
tomes  les  terres  où  l*eau  furabonde  >  attendu  que 
pat-lâ  on  les  égoutteroit  pendant  un  demi-fiècle 
fans  aucune  dépenfe ,  Sr  qu'enfuite  on  en  feroit 
quitte  pour  rdcver  ces  briques  &  les  di'"pofer  de 
nouveau  comme  elles  étottnt,  ce  qui  ne  feroic 
pas  très- coûteux,  l'ellime  cette  méthode  plus 
économique  Se  plus  certaine  que  les  Piemibes  8e 
les  PAsaNAOïS.  yvyti  ces  mois. 

BRIS.  Ceft  le  nom  que  les  TiMis  abandon» 
nées  par  la  mer  portent  aux  environs  de  U  Ro- 
chelle. Ces  terres  (ont  très- argile ufes  8e  d'une 
culture  fort  incertaine.  Les  arbies  y  ptefpètenc 

difficilement. 

BRIVE.  Variétés  de  Froment  qu'on  cultive 
dans  le  midi  de  la  Ffaace.  Il  y  •  UM  érm  /Mft  BC 

une  hrive  blanche. 

BROCHER.  Les  vignerons  de  l'Orléanais 
donnent  ce  nom  à  un  léger  binage  qu'ils  donnent 
autour  des  jeunes  plants  de  vigpe  pendant  l'été. 
Vojti  ViGNB. 

BROCHET.  Poiflbn  d*ean  douce  du  genre 

Esoc  E  ,  qui  fait  prcfque  toujours  partie  de  ceux 
qu'on  met  dam  ks  gr  m  Is  étangs ,  foii  à  raifon  du 
produit  de  fa  vent--,  foit  pirce  qu'il  empêche  le 
trop  grande  multiplicaiion  des  autres  po^flbns, 
multiplication  nui  Cble^  en  ce  qu'elle  abforbe  là 
fubfidance  de  tous  &  les  empêche  de  grofHr. 
Ce  n'eft  que  quand  on  fuivra  en  France  la  mé- 
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thoile  de  diriger  les  étang«  qui  eft  nfitée  en  Allî- 
nugne ,  méthode  où  le&  poiilons  pillent  tous  les 
an,  en  nombre  déterminé  ,  d'un  étang  dans  un 
autre .  8e  lorfqu'oa  tura  h  6dlité  de  vendre 
tout  le  fretin  fopSBrflu,  qoll  fera  poflible  <le  fe  ptflér 

de  brochets. 

En  général ,  quoi  que  l'on  fafTe  .  il  fe  trouve 
tmqoars  des  imtktts  dans  les  grands  étangs  «  foit 
inrce  qu'il  en  eft  qui  échappent  i  lapédie  la  plus 
tigoureufe ,  foit  parce  que  les  oiléanx  d'eau  y 
a|>portent  des  œufs  attachés  à  !eurs  pattes. 

On  met  généralement  dans  les  étangs  moyens 
un  nombre  de  petits  ifothtu  proportionné  à  leur 
étendoe ,  en  même  temps  que  l'ehrio,  «nuMque  les 
ordonnances  exigent  qu'on  attend*  un  an  pour 
exécuter  cette  opération ,  afin  que  les  petites 
carpes,  les  petites  brèmes,  les  petites  tanches, 
aier.t  acquis  air:zde  giodêiir  pnoT  échapper  à  leur 
dent  meuiuièie. 

Jannant  on  ne  doit  mettre  dans  m  étanf  des  Are- 
cfitts  cie  plus  de  trois  ans,  parce  que  lors  mê  rie 
qu'ils  ne  pourroienc  pis  détruire  les  groffes  carpes, 
ils  les  empê;.heroient  de  proffir  par  fuite  de  leur 
perpétuelle  poutfuite.  Ce  o'eA  donc  que  dans  les 
lacs  &  dans  les  grandes  rivières ,  qu'il  eft  împof» 
fible  de  mettre  à  fec,  qu'on  peut  efpérer  d'en  pé- 
cher d-.-  moiiRrueux,  tel  que  celui  de  Maoheim  . 
qui  avoir  pics  de-  vingr  pieds  de  loOgSfpcèsde 

quatre  ct-nts  livres  de  poids. 
La  vente  des  gros  ho^tu  cfl  trfcMva'ntageufe 

dans  les  environs  des  grandes  villes ,  oà  règne  le 
luxe  de  la  table  ,  &  oà  les  occafîoiis  de  donner 
de  grand',  repis  fe  préfentent  prefque  journelle- 
ment i  mais  lâ  excepté,  la  vente  d'un  gros  brochtt 
ne  peut  éouivaloir  a  ce  qu'auroit  produit  celle  du 

EoilTon  qu  il  a  mangé  :  autre  raifon  pour  n'en  pas 
liiï-jr  <'t  tels  dans  les  étangs  de  toutes  (brtes  qu'il 
eft  pofTible  de  mettre  ï  fec. 

llexiOeune  grande  variation  de  qualités  dans 
h  chair  des  hroektUt  produite  par  leur  âge ,  ceux 

de  dtux  &:  trois  a  s  éwn  les  plus  eflimés,  t<  par 
les  eaux  où  ils  ot>t  vécu  ,  ceux  des  étangs  vafeux 
étant  fouvent  immangeables.  Ceux  pris  dans  les 
eaux  courantes  font  conflamment  les  meilleurs. 

Les  œufs  des  inehets  caufent  fouvent  des  nao- 
fées  8f  des  vomjflemens  i  ceux  qui  en  mangent  i 
cependant  on  les  confomme ,  foit  au  fottir  du 
ventre,  foit  préparés  en  Caviar,  en  Ni  r  / 1  s ,  Sl'c. 

On  falcla  chair  des  brochcistn  Allemagne,  où  ils 
font  beaucoup  plus  communs  qu'en  France. 

La  pêche  des  ineJuu  s'exécute  avec  toutes  tes 
efpècêsde  lileu  coonns»  à  la  naOé  j  i  la  fouine  , 
i  la  Ugne,  Sec. 

BRODIE,  BrtMt.  Genre  de  plantes  de  la  trian- 
drie  monogynie ,  qui  ne  diUèie  pas  de  celai  ap- 
pelé HooxiiiB.  n  léenft  deux  j^lames  de  b  Nou- 
v:!k-  -  Hollande  qui  ne    cuknciit  pat  dam  nos 

)-irdiaj. 

DiS.  iu  Afàw  JdÊffti^ 
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BROMÉLIÉF.S  ou  BROM  KLIACKES, 

ou  UHOMLlOÏDHS.  Famille  de  plantes  établie 
pour  fépar'^r  des  Narcissoides  quelques  genres 
fe  rapprochant  de  l'ANANAS^q^ieneftletype. 

Ces  çenres  font  Car AOATn.  XiRoravLB, 
FORCRB  8e  Agavs. 

BRONCHOTOMIE.  Opération  qui  conliQe  i 
faire  une  ouverture  i  la  Trachée-artère  des 
aninuux  domefliques,lorfque,  par  une  caufe  quel- 
conque, ils  ne  peuvent  plus  refpirer  par  la  bouche. 

Cette  opération  eft  très  facile  8e  jpeu  dange- 
reufe  ,  mais  fes  fuites  peuvent  quelquefois  devenir 
mortelles  par  le  défaut  de  guérifon  de  la  plaie. 

M. Bartnelemy  aîné,  profejfeur  à  l'école  veté- 
rinaiied'Alfon,  l'apraUqiié  fur  un  cheval  dont  les 
bronches  fe  compnmoient  dans  ofie  partie  de  leur 
longueur;  &  pour  empêcher  cet  aphtiffement,  il 
a  introduit  dans  le  canal  un  tuyau  de  fer-blanc,  par 
lequel  refpire  le  cheval ,  qu'il  emploie  ,  dqpois 
cette  opération  «  cpnune  tout  autre. 

BROQUETF-UR.  Ouvrier  qui,  pendant  U 
MuissoN,  difpofe  les  Gta^ES  en  tas  &  les  charge 
fur  les  voitures;  l^pjwf  Rbcoltb. 

BROSIMON.  Eroftmum.  Genre  de  plantes  établi 
fur  deux  arbres  laoefiEens  de  la  Jamaïque ,  donc 
les  graines  de  l'un  font  bonnes  à  naanger.  II  eft  de 

la  diœcie  monandrîe  &  de  la  famille  des  orties. 

Les  graines  de  l'efpèce  comeftible  (  brefinum 
allc»firum  ,  TulFac  )  refleroblent  à  la  ch&taigné 
pour  la  grofleur,  la  forme  Se  le  godt.  Je  ne  les  , 

connois  pas. 

Les  rameaux  de  la  même  efpèce  fe  donnent  aVK 

beftiaus,  qui  les  aiment  beaucoup. 

On  mu'tiplie  ces  deux  arbres  dans  leur  pays 
natal,  car  ils  n'ont  pas  encore  cte  introduits  dans 
les  jardins  d'Europe  ,  par  le  feinis  de  leurs  graines 
&  par  boutons  mtfts  en  tcne  ancommencenwac 
du  iwimemps. 

BROSSE.  SynonvT^e  de  BnoaSSAlLLIS.  Ce 

mot  n"'.tt  plus  guère  ulité. 

BROSSE-BLANCHE.  Le  Chêne  toxa  porte 
ce  nom  dans  la  Vendée. 

BROTLRK.  Br»frrj.  Phnre  de  la  Nouvelie- 
Rfpagne  qui  feule  ccnllituc: ,  dans  la  monadelphia 
polyandrie  &  dans  U  famiile  des  malvacëet ,  on 
genre  fort  votfiti  du  DombbV.  On  ne  le  cultive  ' 

pas  dans  nos  jar^irs. 

Trois  autres  penrf;  pr<rî'int  encore  le  même 
nom  :  l'un  jett  réuni  auxSlAc  ïudes  ;  l'auiri-  a  tre 
appelé  Cardopateï  le  troifieme  ne  diftere  pas 
du  Nadvsmbercib. 

BROTlLLli.  Nom  vuUaire  des  BouftCEONS 
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qui  pouffent  de  l'ailTclle  des  feilUk$4fo  la  VlGNE, 

pir  fuite  de  li  Slve  d'août. 

BROU  A.  Haib  vive  dam  le  d^pancment  du 
Vu. 

BROUSSE.  Sorte  de  Fromage  qui  fe  fabrique 
piefan'hiftantanéaienc  en  £u(ênt  tourner  le  lait  Se 
co  réoniflam  le  CailU  evtc  yaa  écmnoire. 

On  mange  la  irwjfS  àm  le  jour,  m  raflâifbii» 
nui  de  fucte. 

BROUSSONNETIE.  Broufor.netU.  Browro  a 
donné  ce  nom  i  un  genre  établi  aux  dépens  des 

âOFHORES.  yoyei  ce  tXM>t  8C  Celui  MUKIER. 

BROUSTILLE.  Petia  Fagots  formés  de 
Broussaiuis. 

BROWNÉE.  Brownea.  Genre  de  plantes  de  la 
monadelphie  décandrie  &  de  la  famille  des  légu- 
mineufes ,  qui  réunit  quatre  arbres  de  l'Amérique 
méridionale. Les  Brownées  bcarlatb 8e rose 
fe  culrivent  dans  ce  pays  pour  l'agrément  de  leur 
fleurs,  mais  leur  culture  ne  m'ed  pas  connue. 

Une  des  autres  efpèces  Cooftitue  le  genre  Pa- 
LOUB  d'Aublet»  le  GiM AMIS  de  Schveter. 

BRUCHE.  Bruchut.  Genre  d'infeûesde  l'ordre 
dts  coléoptères,  voiiin  de  celui  dn  Charançons» 
dorit  la  plupart  des  efpèces  vivent  ans  dépens  des 
graines  légumineufes  &  ruiTent  beaucoup  i  la 
reproduélion  ile  ces  fortej  île  pluuc» ,  &  à  la  con- 
fo  nm^tion  il."  ct'Ics  >l\  t,'.r'c  1  i  dont  l'homme  & 
ks  anioiaux  domcHiqucS  ie  nourritT.nt. 

C'ed  principalement  dam  kf  pays  chauds  que 
le»  b-uchts  exercent  leurs  ravages.  Il  elt^  en  Ca- 
roline, des  plantes  dont  je  u'^i  p:is  pu  rapporter 
u  e  feule  graine  en  Fur'  pe,  parce  qu-",  pendant  les 
deux  années  que  |'ai  rejourns  dans  la  première  de 
ces  contrées,  il  m'a  étéimpolTible  d'en  rfeolm. 

Il  m'eft  arrivé  bien  des  fois  de  recevoir  des 
graines  d'AcAaes  ét  d'ERTrnRiMES,  de  Cii- 

TORES,  de  D.^LBtRGf.S  ,  tvc.  ,  du  S  neg  1  ,  de 
llniie,  du  Brefil ,  isc,  do.  t  pas  ufe  n'ttoit  (uf- 
ceinib'e  d'ctie  femée. 

ILmpécher  ks  ravages  des  i-uchti  fur  les  flmtes 
fauvages^ell  coinpiétetnent  impoilible;  Oiiis  l'in- 
dudiie  de  l'homme  a  trouvé  n<oyco  de  garantir  un 
des  objets  de  fa  culture. 

Cet  objet  tft  le  Pois  des  jardins  {pif. m /.- 
«fvMH^  Linr.)i  &  l'efpèce  qui  l'auaque,  \*.krutke 
detp^s,  appelée  parGecRîoy  !•  mylairè^  croix 
Hanche,  &  par  les  cultivateurs  le  pu^troi ,  \i  fu- 
cctte ,  &:c.  Ce  moyen,  c'cflde  ne  tultiverque  des 
pc  is  tiès-hàtifs  ou  des  pois  très-tardifs,  \i  broche 
pondant  conDamment  chaque  année  â  U  n-éme 
époque  «  c'efi-à-dire»  dans  le  courant  do  juin. 

Non-fculmunt  le^  hruchts ,  ouroicax  leurs  lar- 
ves, irjinget  t  (ur  pied ,  dans  leurs  gonflés  ott  cofles, 
les  pois,  les  kniiUcSi  les  ftves^  les  8«0^«  les 


vefces ,  mats  encore ,  fur  tout  dans  les  départemens 
du  MiJi,  après  qu'ils  font  battus ,  mis  en  fac,  ce 
qui  inJique  deux  générations  par  an.  Il  arrive  fou- 
vent  que  tous  les  pois  d'un  lac  embarqué  pour  la 
nourriture  des  marins  .  font  réduits  en  poudro 
par  fuite  de  leur  multiplicauoii,  snot qu'il  ûc  été 
entamé. 

On  ne  reconnolc  qaTon  pws  cA  attaqué  par  une 
larve  de  hnukt  qu'en  le  coofant  ou  en  l'écrafiuuy 
car  elle  y  eft  entrée  par  m  trou  imperceptible ,  K 
elle  n'en  longe  l'écorce  que  lorfqu'elle  tft  tranf- 
formée  eninftile  parfait,  &  que  cet  infefte  parfait 
fent  le  befoinde  s'.icc(>upler.  Alors  te  troa,  quieft 
de  près  d'une  ligne  de  diamètre,  indique  que  la 
moitié  on  le  tiers  de  la  fiiblbnoe  du  pots  n'esifle 
plus. 

Comme  c'eft  prefque  toujours  le  germe  des  pois 
qid  eft  d'abord  dévoré  par  les  larves  des  hruchts  , 
parce  que  c'efl  la  partie  la  plus  fucrée  •  il  eft  rare 
que  ceux  qui  font  attaqués  puiftent  éoe  employéi 

aux  Ternis. 

La  préfence  des  larves  des  bruches  dégoûte  beau- 
coup de  perfonnes  de  manger  des  pois ,  quoique 
ces  brves  foienc  peut-être  même  aulfi  agréables 
au  goilt  que  tant  d'autres  que  les  gonrmeisie» 
cherchent  ilans  les  parties  intertropicales  de  l'In^le 
8c  de  l'Amérique.  Le  matelots  feuls,  qui  y  font 
accoutunis,  oe  slnqnîèteac  pas  de  leur  ^naA 
nombre. 

On  connoît  trois  moyens  d'empêcher  les  géné- 
rations futures  dc<  bnttktf  dans  les  pois  gardés  en 
provifîori:  i".  de  faire  fubir  i  ces  p«>is,  pendant 
une  heure,  une  chaleur  (èche  de  40  à  45  degrés 
du  thermomètre  de  Réaumiir  j  a*,  de  les  faire 
cuire  ï  moitié  9t  enfbîtedeflécher  {  de  tes  nré- 
1er  .nvec  du  fable  très  fin,i!e  la  cenïr?  ,  de  la  fciure 
de  boi*.  ou  autre?  matières  qui  empèchi:m  les  in- 
fères parfaits  d'en  fortir  8e  oe  s'accoupler. 

C'en  à  ce  dernier  moyen  qu'il  faut  s'en  tenir 
car  les  deux  autres  altèrent  beaucoup  leur  faveur; 
d'ailleots.      le  Icttl  qoi  permette  de  les  femer. 

ERL  GHTONIE.  Brughionh.  Genre  de  p'ames 
établi  par  R.  Qttwa  ûif  ites  plantes  de  la  Nouvelle* 
Hollande  qui  ne  fe  votent  pas  dans  nos  jardins. 

BRUG.M  \NblE.  Brugmanfia.  Genre  de  plantes 
établi  fur  la  Stramoins  en  ARBRS,  BUIS  Ml» 
adopté  par  les  boianilies. 

BRUGUFf..  LeBotET  ESCtJUNT  porte  C» 

nom  dans  quciquts  cantons. 

BRUGUIÈRE.  Bruguieru.  Deux  genres  de 
plantes  portent  ce  nom. 

L'un,  fermé  aux  dépens  des  MakgUSjD's  pSS 
été  adopte,  yoye^  Paletuviir. 

L'autre  tft  un  petit  aibie  de  Madagafcar«  de  U 


Digitized  by  Google 


B  R  Y 

(Ucandrie  monosynie  S^-  dï  Î4  f^mtîle  deiORagiet, 

quj  n  'm  ne  cultivons  pjv  tu  Lurope. 

BRULIS.  Syd'iryms  d'EcoEUt  R. 

MIU.nCK- h' INE.  Le  Nbrprun  PuacATiF 
fé  nomme  ainfi  dan»  |«  B«iiionnott. 

BRUNELIFR.  Bruntlia  Gr  te  rk-  t  lintc^  H  •  la 
dodecan.ltie  ntonogvnie  ,  qui  rentcime  in  à  h'iit 
aibres  du  PércNi.  On  n'en  cultive  pa>  m  feol  liant 

nos  jardins. 

BRUNNICHE.5r«/MfcA/d.  PI  inte  grimpante  de 
la  décaiidrie  trigynic  &  de  h  famnlc  Jt$  pniy^-  - 
nées  a  originaire  des  iles  Bahama,  qui  feule  fornuî 
m  geore.  On  la  voit  dam  Técole  du  Muréum  d*hir. 
loire  narurel'e  de  Paris,  mais  fes  t=g  s  y  gèlcr^t 
toas  les  hivers  ,  &  on  ne  peut  l'y  niul:i,'lier  que 
parla  divifion  lîts  vieux  i  isd*. 

En  Caroline  ,  lû  ie  t'ai  cultivée,  elle  l'élevoit 
Mfbamet  dctplus  ^(rands  arbres  ttt  pnuvoit  fervir 
i  fimoec  des  tonnelles  iiupénécribirs  aux  rayons 
du  foleil.  ti  je  pouv(^s  la  muliipHer  de  graines 
dont  elle  fourni  (Toit  ib  mdimm  nt  ,  de  mircottes, 
de  bouturesj  &  par  le  inoy  .n  indiqué  plus  haut. 

Je  délire  que  cette  belle  plinie  foit  introduire 
dans  les  jardfins  du  Midi ,  où  elle  fe  conferveroit 
fon  bien ,  8e  qu'elle  orneroit  pendant  tout  l'été. 

BRUNONIE.  Brunonia.  Deux  plantes  de  la 
Nouvelle -Hollande,  i  fleun  réunies  en  téte, 
ferment  un  genre  de  ce  nom  dans  h  pentandrie 

tnonogypie. 
Nous  ne  tes  cultivons  pas  daiu  nos  jardins. 

BRUNSWIGIE.  Brunfwigia,  Genre  de  plantes 
étJbli  pour  placer  I'AmARYLUS  A  LONCOES 
VEUILLES  de  Linnxus. 

BRUSSAROTE.  U  Pastel  affoibli  dans  fa 
poufTe  par  fuite  de  la  fécheiafle ,  port»  ee  nom 
dans  quelaues  lieux. 

On  réublit  iii  vigueur  par  des  AaaosEMBMs. 

BRYOCLES.f /y0c/</.  Salisbunradtablicegenre 

de  plantes  pour  placer  I'Hémerocalb  bleue. 

BRYOPHYLLE.  BrycfhyUitm,  Genre  de  plantes 
(on  voifin  de  celui  des  CotVtEDONS  ,  qui  ne 

renferme  qu'une  efj  èce  orif^inaire  des  Moluques, 
aiijour.l  hui  cultivée  dans  toutes  les  ferres  des  jar- 
dins dé  Bâtis ,  &  qui  le  mirite  par  la  beauté  de 
Ces  grappes  de  fieurs. 

Cette  plante  porte  rarement  des  fruits  dans 
notre  clima'-,  mais  on  n'a  pjs  à  le  reprettfr  , 

fiirce  que  noiî-lciiiL-ment  on  [>eut  la  niultiplicr  avec 
i  plus  grande  Facilité  par  le  déchirement  des 
vieux  pieds  &  par  boutures,  mais  encore  avec  les 
folioles  de  Tes  feuilles,  nu  mène  leurs  plus  petites 

Earttei,  folioles  qu'il  fuffii  de  dépofer  fur  une  terre 
umîde  f  fous  un  châilîs  ou  dans  une  bâche,  pour 
qu'elle  pottffe  en  peu  de  jouri  un  grand  oonbfe  de 
racines. 


B  U  C  aî7 

I.a  pla'-  te  a^^ulre  a  befoîn  de  beaucdttp  de  cha- 
leur pour  fl.urir.  E'ie  craint  la  trop  grande  humi- 
dité de  l'air  pendant  l'hiver.  On  lui  donne  de  U 
nouvelle  terre  tousles  deux  on  trois  ans  feolemsnt.. 

6PVOPSlS.9fy«!pjer.  Genre  établi  a«i  dépens 

des  Utvts. 

BU.  Synonyme  de  B<B1fP. 

BU  AILLE.  Synonyme  deCBAOMB  dansie  fud- 

oueft  de  h  France. 

BUCAH.LE.  Un  de  noms  du  Sarrazin. 

6UCCO.  Bueco.  Genre  éubli  aux  dépens  des 
OiosMA,  mais  non  reconou  par  les  booniilei. 

BUCHARDE.  Baclurik,  FTante  vivace  de  la 
N  nivelle  -  HoUamir' ,  an  moyen  de  laquelle  un 
genre  a  été  conftitue  tans  l*hexanirie  monogynie 

dans  1.1  fnmille  des  oncoide». 
Noui  ne  la  cultivons  ,  is  en  Europ;. 

BUCHE.  Morceau  de  .is  de  plus  de  deux 
pouces  de  dia  mètre,  débité  pout  être  blûlé.  ^Oye^ 

Bois  A  tRUL'R. 

Il  e(l  cependant  des  Mrief  d'un?  groAêur  fuF- 

fifante  à  l'objet  qu'<>n  a  en  vu?,qut  s'jt  het  mt  t  our 
être  employées  daitr  les  arts,  par  eitmple  dfs 
iû  hti  chêne  po'ir  taire  lisrai^  s  >i:  i  r  ue>,  des 
:û.iiti  de  meriuer  pour  taire  des  chitl'es .  des 
huches  de  buis  pour  tourner^  des  kAJtu  de  bois 
d'Inde  pour  teindre,  dec. 

D'après  tes  ordonnances,  les  hàehtt  â  brdler  du 
commerce  doivent  avoir  quatre  pieds  de  long  , 
mais  prcique  pirt^  ut  on  en  débite  de  plus  cour* 
tes,  dont  on  tolère  la  vente. 

Les  petites  h&ihti  de  deux  pieds  de  long,  qu'on 
deftine  i  faire  du  charbon  ou  â  briW  ans  les 
fours  de  verrerie ,  de  faïencerie,  dcc.  j  fe  nom- 
ment de  la  Charbonette.  • 

Rartmer.t  on  difpofe  les  bû.hcs  dans  le  foyer 
d'une  minière  autfi  économique  qu'il  feroit  à  de» 
(irer ,  à  raifon  de  la  rar  t  j  lâu^  l'e  du  bois  dans 
la  plus  grande  partie  de  la  France.  J'invite  tous  les 
cultivateurs ,  tant  dans  leur  inrérét  que  dans  l'in- 
térêt  général ,  de  veilirr  fur  cet  objet,  c'eft-â- 
dire  ,  de  recommamier  a  iCurs  ménagères  d'en- 
terrer une  grolTe  kûtht  peu  fèche ,  dans  la  cendre» 
fur  le  denière  de  leur  foyer.  Se  de  placer  de  pe- 
tites iûckts  bien  (%ches  far  le  devanr. 

Les  jfunes  orangers  que  les  pépiniériftes  des 
environs  de  Gènes  tnvoi^rnt  dans  les  contrées  du 
Nord,  s'appellent  aufli'i  huches  ,  parce  qu'aant  les 
branches  &  les  racines  écourtées,  ils  relietnblent  à 
des  bâtors. 

BUCHER.  Pièce  de  la  maifon  ou  bâtîmsfie 
tfolé  où  fe  dépofe  le  bois  d.dini  à  briller. 

lied  toujours  économique  pour  les  cultivateurs 
d'avoir  un  sà.htr,  non-l'eulement  parce  que  le  bois 
y  e(l  à  l'abn  de  la  pluie,  &  parce  qu^*,  Uiflié  à  l'air, 
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il  s'altère  plot  nddemaïc  8r  ^onM  mobs  de 
chaleur. 

'  La  crainte  <Ies  accidensdu  feu  doit  faire  defîrer 

que  le  iûchtr  foit  djns  un  bjtimciu  ilolé ,  Se  la 
crainte  d'ure  confommatioii  exagérée  ou  lies  infi- 
délités fait  dclîrer  qu'il  ferme  à  clef:  dans  ce  cas  , 
tous  les  matins  on  apporte  i  U  maifon  la  provi- 
fion  de  la  ioomée. 

Pour  que  !e  bois  fe  defTeth^î  plut  rapidement  8: 
plus  complètement ,  il  eit  bon  qu'un  iîUhtr  (bit 
très*aéré  j  c'eft<à-dire  ,  percé  de  plufieun  fe- 
nêtres,  ou  même  â  claire  voie. 

Beaucoup  de  cultivateou  ont  des  bûchers  plus 
grands  que  leurprovtfion  annuelle  de  bois  l'exige, 
Ht  enconfactentttiM  pornon  i  leuraieliet  de  char- 
perte  ,  de  menniferie  &  de  charreimage ,  c'efi-à- 
dire,  au  placement  de  tous  Its  bois  dont  ili 
font  dans  le  cas  de  faire  ufage  dus  leur  cxploita- 
th  n,  &  des  outiti  propres  aux  trois  emplois  ci- 
dtlfus.  Ces  cultivateurs  devroieot  être  partout 
imités. 

BCJCHERON.  Nom  des  ouvriers  qui  fe  con- 
f3cr;;;t  une  partie  de  l'année  à  l'exi  loitjurii  d.s 
bt/i$,  c'tlt-à-iire,  qui  abattent  les  aibies/  les  fa- 
(oraient  en  bA  hes  &  en  fagots. 

Après  q  !e  les  iû.herons  ont  mis  les  arbre»  bas  & 

qu'ils  les  otu  dë,>Piii  !  s  de  leurs  branch?s,  les 

I'QUAHIS  E.Rb  ,         SCJELRS  Di:  LONG  ,  ItS  Sa- 

SO'riBRS,ks  BoisstLitns  ,  les  DouvitRs,  les 
EsScmiBRS,  les  Latii£Rs  ,  &c.(  a'ctnparent 
des  gro>  pour  les  difpofer  félon  les  voes  de  leur 
ait.  8e  les  CRAnaoïiiitiRS ,  les Csrclibrs , 
s'emparent  de«  petits  dans  le  mine  but.  V»yei 
Bois. 

Un  bon  fiekwm  ttt  nn  homme  prdrieux  pour 
un  propriétaire  de  bois ,  car  d'un  côté  il  fjit  valcir 
chaque  arbre  en  le  réfervatitpour  les  ufages  qui  en 
feront  donner  la  plus  gra-  de  vaitur,  &  de  l'autre 
il  ménagera  la  longueur  dts  pièces  principales  en 
le  coupant  en  Pivot,  fvyti  Abattage. 

Cefl  une  tnefure  très-fage  ,  miis  peu  ufîtée, 

Sue  de  divifer  les  bû^furont  en  efcouadts  de  cinq  à 
X  honunes,  8c  de  les  mettre  Tons  la  dtreûion 
d'un  deux,  auquel  on  donne  une  rétribution  un  pt  u 
plus  forte.  Quoiqu'en  général  on  paie  Uitûçherons 
i  tant  l'arper  t  ou  à  t  >nc  Ic-s  grt  s  pieds  abattus 
(vieilles  écorces) ,  ou  à  tant  la  corde  de  bois  ou  à 
tant  du  cent  de  tagois  ,  il  ell  tou)ouis  prolîtable 

8ie  le  travail  aille  régulièrement  &  rapidemenr. 
ne  portion  de  bois  mal  c&upëe  ou  coupée  trop 
tard  peut  rt  pouffer  n.oitit.^  moins  bit  n  que  celle  qui 
aéte  bitn  coupée  &  coupée  en  failon  convenable. 
11  en  eft  encore  de  même  pour  l'enlèvement  des 
bois  coupés  iyoyil  DiBAKDBMENT)  ,  lequel,  s'il 
eft  fait  au  commencement  de  k  repoufle^  peut  di- 
minuer confidérablement  la  raJeur  de  la  coupe 
fdivanie. 
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BUCHETTE.  Petite  Buchb.  Ce  mot  eft  peu 

employé. 

BUCHIE.  Buihia.  Plante  de  l'Amérique  méti- 
dionale.  fort  ffoiftna  des  Lippeis  &  deiPBRAMBB» 
qui  confiitue  nn  genre  pasttculia. 

Nous  ne  h  cnltivooB  pas. 

BUCK.  Sjrnonyme  de  Rochb. 
•  BUDLÉJE.  Aed&/e.  F«y({BoUlB. 

BUÉE.  Nom  de  la  Lsssivg  dans  l'eft  de  b 

France. 

BUtNE.  Buettit.  ArbrllTc-iu  du  Mexit^ue ,  qui 
feul  conilituc  un  genre  dans  la  tétrandrie  'nono- 
gynie ,  félon  quelques  boiai^iftes ,  &  doit  è'.io 
réuni  aux  Gonzalacuinies  félon  d'autres. 

11  ne  fe  cultive  pas  dans  les  jardins  d'Europe. 

BUIS  ou  BOUIS.  Buxui.Gtmt  de  plantes  de  la 
monoecie  tétrandrie  8c  de  la  famille  des  tithymBi* 
loïdes,  qui  tenfenne  feulement  deux  efpècea, 
toutes  deux  cultivées  dans  nos  jardins,  v  donc 

l'une  fo-.irnit  î  notre  indullrie  un  oois  d'un  emploi 
très  étcndu  dans  les  arts  du  tour  8c  de  la  table itet te. 

1.  Le  Bots  commun. 
Bttxus  femptrvirtns.  Linn.  T)  Indigène. 

1.  Le  Bu: s  de  Mahon. 
Buxiu  ialearita.  Lamarck.     ï)e  Mahon. 

Cuture, 

Ltiuîs  commun  croît  naturellement  î^'  en  abon- 
dance dans  toutes  les  parties  mojrcnnes  8c  meri- 
dioiules  de  b  France ,  dans  les  bois  en  terrain  fer, 
fur  les  montagnes  les  plus  arides.  U  fe  trouve  éga- 
lement en  ETpagne  ,  en  Italie  «  en  Grèce,  dan» 
l'Afie  n^.ineure  6i  dans  le  Caucafe.  Partout  il  fe 
cultive  d.îns  Us  jardins  ,  s'afTocie  aux  idées  reli- 
gieufts,  probâbîcm'iit  pirce  P,u'il  eft  tou)ourt 
vert  &  qu  il  fait  ornement  dans  ks  temples,  n  êire 
pend  rt  Us  frim.it?. 

On  conncit  pli  fi  urs  variétés  de  tuit  :  d'abord 
Varkorefeni,  quicroicdans  les  forêts  8r  parvient  i 

3uinze  à  vingt  pieds  l'e  hiut  8c  i  un  demi-pied  de 
umètre,  8c  Icruin  qu'ontrouvefuriesmontagnes 
pelées,  dans  Us  fentes  des  rochers  expofis  au  midi  : 
quelques  botarilles  ks  croient  des  tfpècis  dif- 
tir.élts.  Se  je  me  range  de  leur  avts.La  première  de 
cts  variétés  offre  des  fous-vatiétés  i  feui.lt s  plus 
alongées  8c  d'un  vert  plus  foncé  j  à  feuilles  de 
myrte,  d  feuilles  bordées  de  jaune  OU  de  blaiW» 
à  feuilles  tachées  de  jaune. 

Le  buis  arbortfctnt  fe  cultive  fréquemment  dans 
les  jardins  payfagers,  où  il  produit  des eftiets  fort 
agréables  pendant  toute  l'année,  &  funout  pendant 
!  hiver,  é^^oqueoii  la  verdure  eft  rare.  C'eftentretes 
arbres  du  lecond  rang  des  m&ii,  en  petits  groupes 
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&r  en  ligne  contre  les  miirî,  qu'il  fe  pbcs  ordiniî- 
rcment  ;  c*  pendant  onen  met  prefque  pirtout  fans 
iroj)  le  multipiier,  pour  éviter  U  monotonie.  L'a- 
btuiilonoer  à  lui'inéaie  vaot  toaiourt  mieut  que 
de  chercher  i  lui  donner  une  focim  artificielle  , 
ce  qti'on  ne  fait  qvis  trop  fouvent,  parce  qu'on  le 
confon  l  jvec  !e  min,  que  le  croiHunc  eft  fréquem- 
ment employé  â  tailler. 

Cewe  féconde  variété  eft  réfervée  pour  les  jar- 
dins français,  où  elle  fcrt  piincipalement  i  faire  des 
bordures  aux  plates-bandes ,  6c  des  boules  »  des 
pvrarotdes  ,  des  vafts,  &c.  ,  datW  ces  mêmes 
plates- bandes.  La  mode  en  efl,  au  refle,  beaucoup 
toinbie  depuis  quelques  années. Cette  féconde  va- 
riété ne  s'élève  guère  qu'à  trois  ou  aiivti  pieds , 
8c  ruement  fies  «fes  ont  plus  de  deui  ou  trois 
ponces  d9  diamètre.  On  le  reconnotc  tfès-&cile> 
OTînt  à  ft  s  ft  uil'cs  plus  rond.  s. 

Ces  deux  i'uu  fe  muUifjIient  Je  graines  dont  ils 
donnent  abondamment ,  nuis  q  i  il  e  t  diffii.i!e  île 
téco't£i  bonnes,  à  raifon  de  ce  qu'on  ne  peut  juger 
avec  certitude  de  l'époque  de  leur  maturité,  5c 
qu'à  cette  époque  elles  f  >ni  hncées  au  loin  par  la 
rétiaâi  n  de  leur  capfule,  &  qu'il  faut  par  confé- 

3uent  %'f  prenJre  à  l'avance.  V.e%  graine»  fe  fèmtnt 
e  fuite  en  pleine  terre,  dans  un  fol  très-léger  & 
très  fubdamiel  »  Se  i  l'exporuion  du  levant.  Des 
«roAmens  légm  petsdant  les  chaleurs  de  l'été  ie> 
font  utiles  poar  accélérer  la  poolTe  do  pisnt.  Aux 
•Pprochcs  des  fortes  f^elses  on  couviira  ce  plant 
de  feoilles  fèchcs,  car  il  re  loute  ltu:s  tfFcts.  .\u 
prioiemps  de  l'année  fiiiv.ir.t.>  pontr»  le  lever 
pour  k  planter  dans  la  pépinitre,  en  lignes  écjr- 
Céesde  lix  pouces,  mais  il  vaudra  mieux  attendre 
ure  année  plus  tard  Se  écattet  les  lignes  du  dou- 
ble) i  quatre  ou  cinq  ans  il  iStraboo  à  Itre  mb 
en  place. 

Mais  on  fait  peu  fiéquemntent  nfîige  de  la  voie 
du  femis  pour  mult'plisr  le  iuis ,  à  raifon  de  ce 
qail  fe  reproduit  avec  plus  de  rapidité  &  bien 
moins  de  fH  ine  par  celle  des  marcottes  ,  par  celle 

des  br  irures  5^  pu  le  déchir;  ment  d-.-s  \\-:<  x  pie 

Ainfi  (Ijns  les  pépinières ,  ou  on  li.  lU  bas  ^^ucl- 
ques  pieds  de  buis  i.n  arbre  peur  t\\  couch.r  les 
jeunes  branches  qui  prennent  racire  duns  l'année, 
ou  on  coupe  ces  mènes  branches  au  con  m±nce- 
ment  du  ptintemps  pour  les  mettre  enterie^  dans 
un  terrain  frais  &  abrité  du  foie  if. 

Air  fi  ,  dans  'es  jardins  ornés ,  t  il  on  eft  ot^ligé 
de  relever,  iou<>  Us  trois  à  quatre  jns,  \ebuittn\n  r- 
éurâj  c'cti-à-diie.  loifquil  commence  ine  plus 
trouver  :<ir;^z  de  noariiture  dans  la  terre»  on  di- 
vife  chaque  pied  en  amant  d'autres  qu'il  a  debiins, 
l<  on  les  rcplai  t>' ,  foit  dans  !a  même  place  ,  après 
en  avoir  renouvelé  la  terre  ,  foit  autre  part. 
La  ci-devant  Champagne  eittje  crois,  la  partie  la 

E'us  fepteottionale  de  la  France  où  croit  naturel- 
ifflent  le  M$  nàa.  Je  l'ai  vu  remplir  toutes  les 
filTures  des  rochers  de  mie,  dans  Us  ploS  msuvais 
caatooi  de  cette  ancieanc  province. 
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I,fs  bordures  de  ^.it  fe  tiiiknt  très  rîçioureufe- 
nient  toutes  les  sm-.us,  fc mè  ne  quelqiu rois  «l.'iix 
♦ois  par  ani  ec.  C'ell  p-fi.lant  l'  ibicnte  de  h  û-\c  , 
c'elt-à-direcnhivfr,  qu'on  de  vroit  f.iirc  cette  opé- 
ration i  cependant,  l'époQue  Ai  la  plus  aUive  vé* 
gétation  de  cet  arbufle  en  prefque  toujonts  pfé> 
ferée  ,  ce  qui  caufe  fouvent  fa  morr. 

Le  buis  t(l  excellent  pour  le  chauffice ,  mais  ce 
font  feulement  les  rameaux  que  l'on  emploie  à  cet 
ufage,  parce  que  fon  tronc  elt  e  su  éinemeni  reclwr* 
ché,  &  par  cenféqnent  payé  fort  cher,  pour  Us 
ouvrages  de  tabletterie,  auxquels  il  eft  plus  propre 
que  celui  a'aucun  :iutre  des  arbres  indigènes. Ses 
leuilUs  fervent  de  litière  &  augmentent  lainalTe 
des  engrais.  Leur  décoâion  à  haute  dolè  eftpur* 
gative  .  &  i  petite  dofe,  fudorifique. 

C'en  exclufivement  la  variété  ou  efpèce  erbO" 
refcente  du  huit  qui  fournit  le  bois  du  com-  ' 
merce  i  jamais  elle  ne  cooAitue  feule  des  forêts  , 
mais  el)  eparfe  dios  celIcs  d«  quelques  pajs  d» 
montagnes. 

Les lieax  oû  il  s'en  trouve  encore  le  plus  fdic 
les  mot  tagnes  du  Charolois  «  du  Jura ,  du  Buge^, 
du  Dau}  hiné  ,  de  la  Provence ,  des  Pyrcoées,  Là  ,  ' 
non-feultrrnent  on  ne  fait  rien  pour  favorifcr  la 
reproduûion  de  cet  arbre  ,  mais  on  la  contrarie: 
par  exemple ,  il  «ft  de  fait  qu'il  n'y  a  que  les  pieds 
venus  de  gi  aines  qui  puilTtnt  former  une  tige  do 
quilqiie  grofTeur  ,  parce  qu'elle  eft  uniques  mais 
dès  qu'ureedd. venue  marchande,  on  la  coupe, 8e 
les  repoufles  du  pied  font  coupées  tous  les  deut 
ou  trois  ans  pour  Lire  des  fagots,  de  forte  que 
ce  n'ell  qu'^iptès  an  grand  nombre  d'années,  après 
que  ces  touBÎts  font  arrachées  pour  avoir  leurs  ra- 
cines ,  plus  tvcherchées  que  Us  tiges  â  raifon  de 
leur  agréable  coloration  (voyrf  Broo2in),  qu'il 
en  peut  renjître  -,  mais  alors  il  n'y  a  plus  de  tigcs 
fouriiilTant  des  graines  pour  le  repeuplement. 

L  feroit  donc  important  au  commerce  aftoelflie 
futur  de  b  France,  que  dans  les  forêts  appartenant 
au  Gouvernement,  tl  Mt  établi  des  gardes-plan, 
trurs  chargés  de  raffembler  tous  les  ans  de  grandes 
ouaritites  ue  rraines  de  buis  ,  prur  les  répandre 
dans  ks  cliiriètes  de  celles  qui  en  contiennent 
natiirilUmert  Ia.  dépenfe  de  ces  gardes-planteurs 
leroit  très-foible,  en  ce  que  deux  ttendroitnt  la 
place  de  feroieot  les  fonâiocs  d'un  garde  ordinaire 
pendant  dix  mots  de  l'anrée  ,  (e  mois  d'août  fcut 
devant  être  cmpUyé  à  l«  rccoite  des  graines^  la 
mois  de  feptembte  i  Ifur  ferais.  Pour  efl^âuer 
ces  feiris  il  fi;ft)C  de  f r.tter ,  par  HR  Ibul  coup  ,  U 
futfacede  la  teire  des  clairières,  avec  une  pioche 
de  fer  large  de  quatre  pouces ,  de  jeter  quelques 
gr,iines  fur  h  terre  mile  i  nu  ,  8<:  de  les  recouviir, 
au  moyen  du  piid  ,  avec  ce  qui  a  été  enlevé  par 
la  (  ioche ,  après  qooî  U  n'y  a  plus  lien  ifabo luf- 
qu'à  la  coupe. 

Il  en  cependant  des  cas  oû  il  peut  être  mile  de 
faire  fentir  aux  buis  provenant  de  femence ,  le 
tranchant  de  la  ftrpette  j  ce  font  ceux    ils  ofiict- 
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roient  des  branches  «fui  rivilifcnt  de  trofftur  svcc 
celle  qai  efl  la  plus  dtrcAe  ;  alun  on  u»  c«'Uf>..t  >it 

à  quelque  filîance  du  rro  it ,  à  ].  ux  ou  tioi  pmicts, 

|>ji  eXini()L-.  Far  cett':  opération, qu"  lepi)  le  dans 
a  tige  la  (lus  Jro  ce  h  levé  «qui  t.-ri  ctoit  lieviee  , 
on  accélère  finguliereimn'  le  grolliiiemei.t  de  ce 
crcnc.  fV,Y{  Taille  en  croch  r. 

Tout  tuh  coupé  tft  exporé  à  fc  fendre,  &  lorf- 
qoMI  l'cft  penJ  int  ^u'il  tft  vegeution.  il  fe  fend 
bien  p"us.  Ou  unninue  les  ctT^ts  de  ce  cj^vt  in- 
convénient en  le  vl  ptifatif  ,  immsdiat.nient  après 
qa'ii  eR  coupé  ,  dans  une  cave  obfmre  pendant 
troiif  ^itre  &  cinq  ans ,  après  ti  on  le  débar- 
rafle  de  ftrn  tobier  on  le  garde  dans  des  magi- 
fins  é^a!enienc  ubfcars,  juftiu'ad  moment  de  ion 
en.ploi. 

S.iuvcnt  auin  on  fiit  tremper  le  àmh  dans  l'eau , 
foii  froide  «  fottchiudc,  p««ar  i'emi'ét.her  de  fe 
fendre  ou  de  fe  déjeier ,  Se  cette  opération  rem- 
plit prcfquj  toujours  fonob|t  t. 

L.'  b  us  de  buis  efljjunc  ,  l'un  pr.i:)  n*s-fin, 
fufcef  tible  du  plus  beju  poii.  U  pcie  \Lt:  Sj  Itv. 
7once$,  JScfcc,  C8  liv.  li  onces  i  gros  L  pisd 
Cube. 

Le  tuis  tic  Mahon  croît  narareilement  dans  les 
!les  Biléares,  Be  p>  bablement  fur  la  côte  d'EC- 
pagiie  qui  tn  eft  voifine  ,  car  il  vient  de  Cuiix  un 
Àxiùd'un  ijun;"  plus  vif  qui  en  provient  fans  doute, 
&  les  ilcs  Hjlejrc:s  ne  f6it  pas  aflez  étendues 
pour  le  fournir  feules  au  conuiKrce.  Ce  iuis  fe  dif- 
lingueda  ctramun  par  fes  fcuilleN  p  us  grandes  & 

plusioides ,  pir  fes  rj-ncau\  iiui)'uiis  éncis  , 
parce  qu'il  craint  lu-aucoup  plus  les  ^r'e.s  du  *. li- 
mât de  Paiis,  Cil  on  le  cultive  be.njc'>up  a--puis 
une  quarantaine  d'années,  Sss  etf.  t»  danv  les  jardjns 
pa/fageit  ne  Ibnt  pas  fi  agréables  que  ceui  de  celui 
dam  il  vient  d'être  queftion  :  auiïî  fe  contentc-t  on 
d'y  en  planter  quelques  pieds.  Ou  le  multiplie  prtf* 
qu'exciufivement  de  bouturas  faites  dans  des  pots 
fur  couche  ic  fous  chaiiis  ,  boutures  qui  s'enra- 
cinent dans  les  deux  premiers  mois ,  8e  qu'on  peut 
fepiqutrf  à  cette  époque,  dans  d'autres  pot»  qu'on 
rentre  diiis  t'orargene  aux  approches  de  l'hiver. 
Ce  n'eft  qu'à  leur  troifi^me  année  qu'on  doit  ha- 
tarder  de  mettre  ces  pieds  en  pleine  terre. 

Comme  cette  efpèce  paroît  croître  plus  rapi  Je» 
ment  fie  s'élever  davantage  que  le  Mt  commun,  il 
fer  oit  probablement  d'un  grand  intérêt  national 
d'en  entreprendre  la  c  Ifire  fur  't%  côtes  fran- 
çjiles  de  U  M^iditetranee ,  ciù  li  prolpercroic  (ans 
dnuiu. 

BUISSON  (  \rbresen).  C'eft  ainfi  que  les 
tardiniers  appellent  les  arbres  â  fruits  dont  la  tigec  ft 
Daflê  &  dont  les  branih^'s  font  difpofées  par  la 
taille,  de  manière  à  repréfenter  un  ei  tonnoir. 

Les  Poiriers  &  les  Pommurs  d'abord  ,  puis 
les  Abrico  iiFRs ,  font  ceux  qui  (b  prêtant  le 
mieux  à  cette  difpofition.  - 

On  donne  le  nom  d*AiLsau  VAiU  fc  4'Ar> 
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BMS  GOBELETS  à  des  fomcs  qoi  dlilèrént  p«tt 
de  celles  ci,  &  qui  fe  dirigent  de  mêtnedat-s  toute 

!j  durée  de  U  iir  txiller.ce. 

Nos  pérus  t  iiiDient  un  grand  cas  des  arbres  en 
buijfon  ,  &  les  vieux  jardins  n  f'int  encore  garnis } 
m  is  comme  ils  cirnnent  beaucoup  de  place  «  don> 
rient  beaucoup  d'ombre,  offrent  oeaucoup  de  di& 
ficultés  dan»  leur  taille  &  fiir  pou  agréables  \ 
l'œil  ,  quan  i  ils  font  trop  r.ippr  che,  dans  les 
cil  es,  on  ;es  remplace  prtiquc  artout  aujour- 
d'hui par  des  demi-tiges  i  tète  nacur-Ue  ou  p^u 
altérée,  par  des  QtJENv^ulLUS, des fYRAMIDIS, 
des  Nains.  Cela  elt  fâcheux,  parce  qu'ils  lont 
très-produâifs. 

Quoi  qu'il  tn  foit  ,  il  ni'eft  indifpenfible  de 
doim:r  ibi  les  règles  de  lapremiè'e  tor nation  des 
arbres  en  b^igkmt  fle  de  la  uille  qu'ils  exigent  lorf« 
qu'ils  lonr  formes. 

Pour  liifj  Ofer  un  arbre  à  cette  forme ,  on 
choifu,  dais  la  pépinière , les  ftijcts  gi  fl';s  Je>^uis 
deux  aïs  ,  foit  à  quciou  >  pouces,  fou  a  quelques 
pieds  vie  tw-rre ,  félon  l'objet  qu'on  a  en  vue  j  dont 
la  poutfe  en  la  plus  vigtMtettfei  on  «n  coope 
lige  i  cinq  ou  (îx  yeux  au-deflus  de  la  greilv)  ran- 
lee  fui  vante  ces  yeux  ont  poulfé  autmt  de  bour- 
geons, dont  on  ne  conferve  que  quatre  ou  cinq,  en 
fui'Uiiinant  le  plus  bas  ou  le  plus  haut  félon  la  dif- 
pofuion  des  autres.  Ces  bourgeons  tenus  écartés 
d  u  tronc,  9<  les  uns  des  atitret,  au  moyen  d'un  cercle 

d.-  hni*,  devenus  branches,  a,  rè«.  av  oir  ët?  ,  l'hiver 
finvant,  '.Mlles  (ur  deux  yeuir,  donnent  huit  ou  du 
bnuig>.  >)  ■'.  c,-;aluin»iu  écart'  s  du  tronc,  &  entr  cux, 
par  un  fécond  cercle  plus  grand  que  le  premier  « 
&  ils  font  également  taillés  i  devx  yeux  l'hiver 
d'après  j  ce  qui  donne  feiae  ou  vingt  bourgeon» 
qu'on  foumet  aux  mêmes  opérations  ,  après  quoi 
I  aibre  n'a  plus  b.  foin  que  dcs  tailles  am  uelIrS  , 
parfaitentenr  analogues  à  celles  qut  fc  donnent  aux 
ESFAUERS  ,  PYRAMiDfcS  ,  Scc.  Atiivé  a  ce  point 
on  ne  conferve  les  cercles,  flr  principalement  le 
dernier,  que  pour  aflurer  la  cor  (tance  de  la  direc- 
tion forcée  des  branches. 

Tous  ces  cercles  font  fucceflivement  attachés 
i  des  pieux  flchés en  terre ,  d'autant  plus  loin  du 
tronc  qu'on  veut  donner  au  baiffiM  une  plus  grande 
ouverture.  Cette  ouverture  varie  félon  le  terrain , 
fuivant  l'êfpèce  ou  la  variété  ,  a'.ifi  que  fuivant  le 
fuiet  Ainfi ,  elle  elï  plus  grande  dans  les  bons  ter- 
rains ,  pour  les  poiriers  en  général ,  pour  ceux  qui 
(ont  greffes  fur  fianc. 

L-'S  attaches  des  jeun  s  branches  \  ces  cercles 
doivent  t^'étre  pas  alltr  l'eirées  pi-ur  les  érr.ingltr. 
Lorfqii'on  eU  obligé  de  leur  donner  une  direction 
trop  tbr<^ ,  on  les  garantit  de  l'aftion  de  cet  at- 
taches au  moyen  d'un  tampon  de  nouflie. 

Pendant  les  quatre  années  on  donne  un  fort 
Lbour  d'hivtr  deux  d'été  ,  au  tetiaia  où  ces 
arbres  font  plantés. 

Mab  il  ne  fuffit  pas,  les  deux  demièsts  de  cet 
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jrn^eî,  (Je  rapprocher  les  nouvellts  poufTcS,  ilfaut  ' 
encore  tailler  celles  i^ui  le  font  dcveloppees  (ur  les 
quatre  ou  cinq,  ainh  que  fur  les  huit  ou  dix  pre- 
mières branches,  &  c'elt  cette  uille ,  qui  dèinanJe 
le  plus  de  méthode  ,  qti-'il'eft  le  plus  difficile  de 
bien  eiécuter.  En  effet ,  trop  fupprimer  de  bran- 
ches«  afibiblit  le  pied  ;  trop  en  latller  ,  l'embarralTe 
te  le  rend  diffus.  Pour  fe guider  &  avoir  (ùreié  viin$ 
iâ  détermination  ,  il  faut  confiderer  d'abori  qu'il 
ne  doit  point  refter  de  branches  en  dedans  de  ren- 
lonnoir,  ic  que  cellet  coolervées  en  dchon  9c 
dam  fimervane  des  mèret ,  doivent  être  6g  a'cnient  I 
efpacées  &  reftcr  toujours  foibles. 

On  taille  les  nouvelles  pouÛes  des  mères-bran» 
ches  à  deux,  trots  ou  quatre  yeux  .  fuivant  la  foi- 
bkffe  ou  la  force  de  i  aibie  •  tcuijouis  le  dernier 
oeil  en  dehon  »  i  Teflet  d'augmcocer  d'autant  IW 
verrure  du  buïjfon. 

Dans  le  cas  oïl  une  des  branches  mères  menace- 
roit  t'c  périr  par  fuite  de  la  pouffe  d'un  Gour- 
mand (yoytt  ce  mot),  on  tailleroit fur  ce  gour- 
mand Ht  on  fupprineroit  la  bnmcheMnirr. 

Il  eft  tvsMiteax  d'ÉBouroNNER  pendant 
H^hfver  les  arbres  en  bulffon  ,  pour  éviter  de  les  •' 
tBOuacEONNtR  trop  it  verement  en  été,  cette  ; 
den  ièie  opération  affoibhfl'ant  plus  les  aibres  que 
U  première. 

Enfin  •  je  le  jépète^  il  faut  todouis  tendre  à 
confenrer  aux  bcaDches-mères  la  nipéiiorité  de 
groffeur  ,  S;  à  mettre  le  plus  d'égalité  poflîble 
dar.s  !«s  d  ftances  de  toutes  lei  autns. 

Chac^ue  année  on  taille  l'extrémiré  Hut  branch«s- 
tn^re»  a  d.us  yeux,  afin  qu'elles  le  lourchent 
iâns  celTe. 

En  sënéral«  il  eft  fort  difficile  d'cfpérer  coofer- . 
ver  aax  arbres  en  iutfon  une  résutarité  parfahe, 

mais  on  iloit  s'tfforcer  de  le  faire.  Les  jirJiniers 
qui  If  s  arrêtent  à  iix  &u  huit  pieds  du  point  de  dé- 
pa!t  des  mèies-branches ,  ne  font  qu  accélérer  fa 
détérioration.  Duflenc- ils  s'élever  iuf^u'à  vingt 
pieds,  il  faut  les  tailler  de  tnéme  tant  qu'ils  ont 
aflVz  de  force  pour  le  fupporter. 

On  trouvera  ce  quiman^iiie  à  cet  article,  à  ceux 
dis  arbres  qui  fonr  dans  le  cas  li'être  dirpoles  en 
buijfoat  aiofi  qu'i  ceux  Taille  «  Espalier, 
CoMTR'fisvAiiiR ,  Pyramide  9t  QoLNouiiLe. 

BULBINE.  Nom  ancien  des  Jacinthis  a 
Toup»  8e  A  GRAPPSf  <iui  4  été  - appliqué  par 
Limicuf  i  des  piantes  du  genre  ANniBRic  »  8e 

par  Garrtner  à  un  Crinolf  qui  conflitue  aujour» 
dhui  le  gtnrp  CaïfTANiiifi. 

BULBOCHÈTE.  BkUmktut*  Genre  de  plantes 
qu'aétab'.i  Agardh  pour  féparir  la  CoMrtRVB  sé- 
TieiRB  des  autres. 

'    BULLIARDE.  Bull'uria.  Genre  établi  par 
Necker^  mais  qui  rcRtra  dans  celni  appelé  Xy- 

lop;e. 

BUMÉLIE.  Bumtliû.  Genre  di  plantes  de  la 
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pentandrie  monogynie  &  de  \x  famille  des  hiloj 
(pennes,  etab  i  aux  dépens  des  AuGAN'^>  ainlî 
que  des  C  a:.miiurs,  i?v  ijui  r.  ff-nible  quatorze 
efpèces  j,  dont  quatre  fe  cuittvânt  dans  nus  Isrres . 
oa  dam  nos  oningertes. 

I.  Le  BvMËLtB  noire. 
BameKé  nl^rj.  S^m  tz.  b  De  la  JaflBaïqoe. 

î.  La  BuMcLiE  pâle. 
Btmtiia  paUida.  ^Vartz.  Jy  Oi  \x  Jamaïque. 

).  lÂ  BuAiiLiE  à  feuilles  obtufes. 
B»mtiantÊtfa.  Svartz.  \i  De  la  Jamaïquei 

4.  La  BuMÉLiE  très-fétide. 
BumtUa  ftttid'^ma.  Svartz.  f)  De  Sjdnt-Do- 
mingue. 

5.  La  BuM^LiE  3  f.uilles  de  faule. 
Bamt/idMcifolia.  Sviuz.     DuU  Jamaïque. 

6.  La  BuMÉUB  des  montaynes. 
BwmeUa  montama.  Svsrtz.  1>  De  l«  Jamaiqoe. 

7.  La  RoMi  LIE  nerveilGi* 
Bumtitj  r.t'vofu.  Vahl.  T>  He  Dqpenae. 

8.  Ia  Bumelie  lycio'ide. 
Bumeliu  iyeioiJts.  Mich.  b  De  Caroline. 

9.  La  BuMÉLiE  foyeufe. 
Bumelia  ter.jx.  Mich.  ff  De  Caroline. 

10.  La  Bu  M  V  LIE  lanugineufe. 
Bamtlia  lanuginofu.  Mich.  I>  De  CarolÛie. 

11.  La  Bumelie  réclinée. 
Bmetia  reclinaïa.  Mich.  ft  DeCatotlne. 

iz.  La  BuMiuB pentagone. 
BamtSa  ptntjgona.  Swntz.     De  la  Januque. 

I}.  l  a  Bu.MÉLiE  à  ftui!!es  rondes. 
BumtUa  rotunài/oita.SviT\z  f;  De  la  Jamaïque. 

14.  La  Bumelie  à  feuilles  en  coin. 
BiÊmeiia  einuéta,  Swaris.  b  De  U  iamaÂiae. 

Cibure. 

Les  erpèces  que  nom  poflédons  dans  nos  écoles 
de  botanique  8r  dam  les  collerons  de  nos  ama- 
teurs, fort  le^  S*.,  9*.,  10*.  &  II*. 

La  bu^èî:e  lycioiUe  paffe  en  pleine  terre,  à  une 
bonne  expolition  ,  les  hivers  ordinaires  du  climat 
de  Paris,  mais  elle  eft  frappée  par  les  fortes  g«- 
lées  i  en  conféquenre  i)  elt  prudent  de  U  ien!r 
dans  l'orangerie' pendant  cite  faifon.  C'eft  un 
aibufle  de  dix  i  douze  pici's  de  haut ,  dont  !*é- 
corce  laillt  H  :;-^,  lor^u'i  n  l'ôritame,  un  lue  lai- 
teux, dont  les  tlcurs  exhalent  une  odt^ur  très» 
fuave  8e  dont  les  rameaux  font  épineux ,  très-nom- 
breux, exttémf  m;  m  difficiles  à  csfftr.  On  enfa:t 
tnCaroIiBe,  Ion  pays  natal,  je  l'ai  obfervé, 
des  haies  impënetra'.  les  aux  animaux  &  même  aux 
hommes  dépourvus  d'inilrumens  traiichans.  Sun 
ir.troduâion ,  poor  cet  objet ,  dans  le  midi  de  la 
France,  feroit  une  icquiàtion  fort  importante  1 
mais  quelque  nombreux  qu'aient  été  les  envois 
de  f<s  graines  par  M-thiux  père  &  fils,  &:  leur 
,  diliribution  par  mon  prédécelbur  ou  par  moi ,  il 
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ne  paroi:  pa^  (ju'il  y  fort  ta;it  folt  p:u  commun.  I! 
i\e  donts'j  laoïats  de  graines  dansies  jardins  de P^ris, 
r>i  tn  pkine  terre  ni  en  pot;  M  conféquence^  on 
eO  forcé  de  U  malti^lier  par  roarcotcei  tto  pu  bou- 
tan»,  mofem  fort  incertains,  &  par  fuite  de  fort 
peu  d'effet. 

Les  iêtmilits  foytufe  Si  lanugintufc  fe  reffem- 
McfiC  tint,  qu'ellesont  cta long-tein^s  confondues 
comm:  variétés.  Ce  font  des  arbrilTeaux  extiê- 
mement  élégans  par  le  luifant  doré  de  la  face  in- 
férieure de  kuis  feuilles,  &  dnr.r  I.i  fl  ur$  font 
odorantes  comme  cdi  s  du  précédent,  Uia^  à  un 
plus  foible  degré.  Je  les  ai  éi;a!e  i-.ent  cuhivév ,  Se 
dans  leur  pays  natal  &dans  les  pépinières commifes 
iipa  furvcillance,  à  VcrfaillesSc  à  Paris.  La  tina- 
cité  &  l'untrelaceinem  de  leunnmeuuc  cft  encoie 
plos  remarquable,  maïs  leurs  épines  font  moîn«lon« 
gués.  CoiTirne  utiles  &.'  coiimt  agréables,  ces  ar- 
buftes  inériitnc  dècie  cikltivés  dans  le  uuUi  de  la 
France ,  où  j'en  ai  envoyé  également  d:S  graine* 
&  des  pieds  en  afiiea  giande  quantité. 

Le  principal  caraftoe  de  la  immitie  ritUnie  eft 
in.liqué  par  fon  nom.  Je  neconnoi.  point  d'arbufte 
plus  propre  à  formsr  feul  des  haits,  ou  à  garnir 
les  borJs  At  celles  coinpofees  avec  d'autres  ar- 
buftes.  En  effets  c'eft  i  fe  dc^.rnir  p^r  le  pied  que 
tendent  toutes  les  haies ,  &  au  contraire  les  ra- 
tneiux  épineux  8r  pendans  de  cette  efpèce  les 
garniirent  le  plus  dans  cette  partie.  Ces  haies , 
conime  je  l'ai  obfetvé  en  Caroline,  ont  U  tonne 
d'un  toit  aigu  &  ne  demindenc  aukua  foin  pour 
être  tendues  impénéiiables ,  mé:ne  a  un  chu. 
Combien  d«  fois  ai-je  defiré,  en  les  voyant,  que 
reiboKe  qtrî  les  rompofoit  fdt  exceflîvement  mul- 
tiplié dans  nos  départi  mers  niériJionaux  1 

Tout  ce  que  j  ii  liu  des  qualités  &  dts  modes 
de  miiliiplication  lie  b  premièie  efpèce  ,  s'ap- 
plique à  ce»  trois  dernières,  excepté  qu'elles  ne 
font  pas  lâiteuîcs  8e  que  les  isurs  de  h  dernière 
m  foiteac  ilso* 

BURASAIE.  Bwafala.  ArbuCle  de  Madagafcar, 
qaeDupctit-Thou  irs  a  reconnu  devoir  condituet 
un  genre  dans  la  diorcie  momdelpbie  8f  dans  la 
famille  des  ménifpermes. 

Il  ne  fe  voit  pas  dans  nos  ferres. 

BURETTES.  Petites  Meoies  que ,  dans  le  dé- 
parti nient  des  ArJtnnes  .  on  conUruit  le  foii  & 
diipetle  le  matin.  yoy({  l'OlN. 

BURGSDORFIE.  Burpfdo'fia.  Genre  de  plantes 

établi  par  Moenchî  pour  U  C'k apa L'niNi:  RO- 
,    XAiNE,  nuis  non  adopté  par  les  autres  butaniftes. 

BURON.  Cabane  en  pierre ,  conftruite,  dans  la 
ci  devant  Auvergne,  fur  les  montagnes  cà  paif- 
fcnt  de  nombteux  troupeaux  de  vaches ,  pour 
loger  les  Berge  rs  &  les  fabncans  de  Fromace- 

Foyei  au  mot  Ch.'vlet. 

SUKSAIKE.  Surf  aria.  Aibiideau  de  la  Nou- 
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velle-HollanJe  ,  fort  voifin  des  ItÉES,  qu'OD  M 
cultive  pas  encore  dans  nos  jardins. 

BURSERIE.  BitrferU.  Genre  de  plantes  établi 
par  Loefling  pour  placer  la  Vxrvbiiis  tAvrv- 
laire. 

Il  eft  plus  connu  foas  le  nom  de  Priva. 

BURSHIE.  Burshia.  Genre  établi  par  Purfch  , 
F/ore  lie  /'Amérique  fepienirionaU ,  mais  dont  les  cf- 

pèces  ne  loni  pas  encore  introduites  dans  not 
fardios. 

BURTONIE.  Bunonia.  Salisbury  a  établi  ce 
genre  pour  placer  I'Hibbertie  a  ffuituts  de 
CROSEILLER,  qU8  nous  cultivons  dans  nos  ferres. 

I^e  mêine  nom  a  été  donné  par  R.  Brovn  i  un 
autre  genre  <)ui  a  ^our  t>'ps  le  GOMniALOM 
scABRK,  qui  fe  voit  égaléineiit  dans  nos  oran- 
geries. .  ^ 

BUSEAUX.  GrolTes  Meules  qu'on  forme  for 
le  Pré  ,  dms  le  dépanement  drs  Ar.^enn^s,  lorf- 
qu'on  ne  peut  en  enlever  le  Foin  auiTitôt  qu'il  eft 
FaMMB. 

B  USSON  S.  Petites  Iles  de  b  Loire  couvertes 

d'OilER. 

BUTÉE.  Bj;c<i.  Genre  ds  plantes  établi  par 
Roxburg,  mais  depuis  réuni  aux  Rudolphies. 

BUTO.MÉF.S.  Famille  de  plantes  introduite  par 
RiJurH  .iiix  dépens  d.s  JONCOtDIS  dejifieil,des 
Alismoides  de  Venieiut.  •  ^ 

Les  getHcs  qui  s'y  rapportent  font  Botomb  » 
Hydrocleys  lie  Limnocharis. 

BUV'IlE.  Eau  dans  laquelle  on  n  déLiyé  de  la 
Farine  d'orge  ou  de  Sa  rraz  in,  &  mis  quelques 
poignées  de  vefce  ,  de  g^ffe  ou  grains  analogues* 

On  donne  la  tuvie ,  Toit  chaude,  foit  fcoide,  aux 
\  ACRES  malades ,  qu'elle  oontrit  bi<n ,  fans  leur 
furcharger  TtAouiac.  ^ 

BUXACÉES.  Famille  de  pl  in  te  s  établie  aux 
dépens  de  c^lle  des  Euphorbiacëes.  Elle  iw 
renferme  que  les  genres  Bois  Bc  Mircorialb. 

B  V  B  L I  S.  Byhlis.  Ce  nom  a  été  donné  à  un 
gcnce  de  la  peotandiie  monogynte  &  de  la  famille 
des  roflolts ,  ne  renfermant  ^u'ime  petite  plante 
de  la  Nouvelle-HoUaude,  qui  ne  fe  cultive  pas 

en  tuiope. 

BYSSOCLADION.  Byffocladium.  Genre  établi 
par  Linck  aux  dépens  «a  Btsses  8e  dei  Con- 

FEKVtS. 

BYSTROPOCUE.  Byfimpcgon.  Genre  de 
(liantes  établi  par  Lhéritier  aux  dépens  des  Men- 
thes ,  des  Cataires  &c  dts  Balotts. 

li  n'a  pa,  été  adopté  par  laplupart  des  botaniflcs. 
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Ca.  Synony.Tie  de  Cep.  F(»yq  Vigne. 

TA  A  APIA.  Crfl  la  Dorsténb  du  Bréfil , 
regardée  comme  l'antidote  des  Ueflam  empoi- 
sonnées &  des  morfures  des  ferpens. 

CAACICA.  L'EoFHORBB  en  TÊTB.quiales 
wnas  de  k  DoRsriNB  «  t'appelle  einfi  «a  Brffil. 

CAA  OPIA.  Le  Millepirtvts  BAcaFiRB, 
A>m  h  réfine  confiitue  la  Gomme  qvttb  «TAmé- 
nque ,  porte  ce  nom  au  Bréfil. 

CAA  PINGA.  Troh  plantes  da  Bréfit,  donc 
les  feuilles  fe  mangent  cuites ,  portent  ce  nom  j 
l'une  eil  une  Amaranthlne,  l'autre  un  Pour- 
pier :  la  troifième  nTeft  pw  connue. 

CABAL.Nom  que  portent,  dms  le  ^iépirtement 
de  Lot  &c  Garonne,  les  bcO.iaux  ,  Its  uHenlîles  de 
culture  ,  les  femences  ,  &c. ,  que  le  propriétaire 
remet  à  Ton  Métayer,  lors  de  Ton  entrée  en 
jouiirance ,  8e  qu'il  doit  lui  vendra lorfau'il  fort. 

11  ea  bien  dofirable  que  ce  mode  de  fermage 
tombe  en  défoétude,  car  il  eft  noMbte  au  perfec- 
bonnement  de  l'agriculture,  yoyei  Bail. 

CABALLAIRE.  CtAaUaria.  Genre  de  plantes 
de  la  polygamie  dlfledè ,  qui  renferme  huit  ef- 
pèces  originaires  du  Pérou  j  dooc  aucnno  n'cft 
cultivée  dans  nos  jardins. 

Une  d'elles  a  été  établie  en  Qtre  de  genre  foos 
le  nom  de  MANctiiLE.  Toutes  fe  rapprochent 
. des  Argams  ,  des  AuntsiES  ,  8c encore  plus  des 

MiRSINES. 

CABANE.  Les  Firmes  ou  Métairibs  per- 
lent ce  nom  dans  les  manb  de  la  Vendée. 

CABANE  OE  VERS  a  soie.  On  donne  ce 
nom  aux  branchages  fur  tefqiiels  les  vers  à  foie 
fixent  leurs  cocons.  Koy<{  Vbr  a  son. 

CABAT.  Petite  Charrdb  qui ,  dam  le 
Médoc,  fert  à  labourer  la  vigne. 

CABAUX.  Ce  font,  dans  le  Midi,  les  Bes- 
TiAvz  attachés  i  tme  métdrie.  Tantôt  ib  appar* 

tiennent  au  propriétaire  ,  tjntot  au  métayer, 
tantôt  â  tous  deux,  ^oyii  Cabat. 

CABOT.  Nom  des  Crocettis  de  vigne 
dans  le  Médoc. 

CABIULLAT,  CABEL.  Sjwxfxmà'tn  dans 

Les  ^is  ctflSfs  s'appelknc  Cabiuams. 

CABRILLOU  ou  CABRILLON.  Ce  font  de 
petits  Fromages  de  bu  de  Ch£vK£  aux  en- 
viions de  CVermont-Ferrand. 
Dia,  4u  Afbru  ft  Arbiifitf. 


CACAHUET'rt.  L'An  AriiiDE  ponece  nom 
dans  le  dépirtement  ds.s  Landes, 

CACARA.  On  donne  ce  nom,  dans  l'Inde ,  i 
des  plantes  du  genra  Doue. 

CACHANG.  Plantes  de  l'Inde,  qui  fervent 
à  11  nourriture  des  beffiaux»  mais  donc  le  ^m» 

n'eft  pas  connu. 

CACHEXIE.  Maladie  des  animaux  domefli- 
ques,  on  mieux,  fymptftme  ou  commencement 

d'autres  nuljHiss.  K!lf  eft  caraft-^rifée  par  la  foi- 
blefle  générale  des  organes,  &:  furtoui  par  celle 
de  l'eUomac. 

Le  repoî ,  une  bonne  nourriture ,  font  les  re- 
mèdes les  plus  alTurés  contre  la  cMchtxie ,  l'ufqu'i 
l'époque  où  la  maladie  qu'elle  précède  s'ett  cane- 
térifée. 

Un  bon  air  doit  toujours  entrer  dans  tes  mr^yens 
curatifs  ;  ainfi  ,  lî  les  beltiaux  trouvent,  comme 
ctU  arrive  fi  fouvent ,  dans  une  écurie,  une 
étable,  une  bergerie  petite ,  fans  couunt  d'air, 
&  par  conféqaent  infeâe ,  on  ouvrira  toutes  les 
fenêtres  ou  on  en  fiera  Cure  i  on  enlèvera  tout  le 
fumier  qui  s'y  Arait  accumulé,  après  en  avait 
Aie  foreur  ces  befiianx. 

CACOMITE.  On  appelle  ainfi  ,  aux  environs 
de  Mexico ,  la  racine  d'une  TiaRiPiS  «  de  la- 
quelle on  retire  une  Fécvlb. 

CADAVRE.  Corps  d'un  homme  ou  d'un  ani- 
mal mort. 

Les  matières  aninules  étant  le  plus  puiiTanc 
,de$  engrais ,  aucun  ctdtivre  ne  derroit  être  peidtt  * 
pour  l'ani  iculrure,  mais  ils  font  cependant  RpouP 

fés  prefque  partout. 

J  indiquerai  au  mot  CHARor.NE  Ffs  movens 
de  tirer  parti  de  ceux  des  animaux  domeliiques. 
Vofi\  de  plus  les  mots  Engrais  8c  Hokos. 

CAOIE.  CêéBû.  Arbufte  d' Arabie,  qui  feni 
conUitoe  on  genre  dans  la  décandrie  monogynie 
8r  dam  la  fâmiile  des  léguminsufes,  genre  qui  a 
auffi  été  appelé  PANTiATiQut  &  Spaesdonceb. 

On  cultive  cet  arb;ifte  djns  les  ferres  du  Mu- 
féum  d'hiftoire  naturelle  dj  Paris,  où  il  fleurit 
quelquefois;  mais  il  n'y  a  pas  encore  donné  de 
graines ,  de  forte  qu'on  ne  peut  le  multiplier  que 
par  Marcottes  en  l'air,  qui  téuflillènt  difici- 
iement  :  aufli  eit-il  rare. 

CADRAN.  Maladie  dés  aibres  qui  ne  diâ^re 
pas  de  la  Rovlurb. 

Gg 
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C.tLACHNÉ  CJa.hnc.  Phnts  graminée  de 
la  Nouvelle-Hollande,  que  R.  Brovn  regarde 
conme  type  d'un  feaie. 

Nous  M  U  CttUivoM  pas  dsos  nos  jardins. 

CCNOPTÈRE.  Sgwmftuààs  DAnii. 

C/ESIE.  Céfia.  Genre  de  plantes  établi  par 
R.  Btovn  dans  l'iieundrie  moMgynie  &  dans  la 
ftmille  des  afphodèlM. 

Aucune  des  hnit  efpètts  qni  y  cndent  w  fe 
cultive  en  Europe. 

C/£SUL1E.  CAfulia.  Plante  vivace  de  l'Inde, 
qui  feule  conftitue  un  genre  dans  la  fyngénéfie 
polygamie. 

On  œ  la  cultive  pas  dans  ks  iardios  d'Europe. 
CAFÉ  BATARD.  Nom  vulg»iie  du  Café 

OCCIDENTAL. 

Café  FRANç^kis.  On  adonné  cette  dénomina- 
tion à  des  Aibltanoes  qui  font  (bUUtuées  au  cafi 
dans  les  temps  de  chené ,  (ubRances  parmi  lef- 

3uelles  il  faut  principalement  diftinguer  le«  racines 
e  Chicorée  &  de  Slorson fre  ,  les  graines 
de  Seigle,  d'OacE,  de  Gratbron,  de  Fra- 

OON,  d'iRIS  DBS  MARAIS. 

Tous  CCS  cnfcs  donnent  de  la  couleur  au  lait , 
mais  ne  remplillent  pas  le  principal  objet  du  cafi, 

CAFERAIN.  On  donne  ce  nom ,  dans  le  nord 
de  la  France  ,  à  un  mélange  de  cendre ,  de  boues 
de  chemins  8e  de  xivièrei  i)ui  s'erayloie  â  i'engnis 
destenet. 

CAGE.  Treillis  en  fer  ou  en  bois  qu'on  éabiic 
autour  des  plantes  dont  on  veut  gStiOCit  les 
graines  de  l'atteinte  des  oifeaux. 

• 

CAILLEBOTTE.  La  Viorhb  OHER  poste 

ce  nom  dans  quelques  lieux. 

CAiPON.  CuiONAMTHB  de  Saint-Domingue 
doof  le  bon  fert  i  la  b&t'iTe. 

CAJEPUT.  Huille  eflenrielle  ,  odorante,  qu'on 
letire  ,  à  Amboine.des  feuilLs  du  ^1ELALFH^UE 
BOIS  BLANC  ,  laquelle  elt  l'obiet  d'un  commerce 
de  ^uelau'impoitance ,  i  raiion  des  propriétés 

médicinales  dont  elle  jouit. 

J'ai  tenté  d'obtenir  des  huiles  analogues  des 
Melaleuques  de  la  Nouvelle-Hollande  oui  fe 
cultivent  dans  nos  orangeries  «  mais  ces  nulles 
m'oot  pam  Meii  infibiewes  au  M^ipitr. 

CÂXyt.  Fetke  Nattb  en  Johc  &r  laquelle  fe 
pofeot  tes  ntOMAcit  de  Biieb 
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CAtADFNIF..  CjLSenlj.  Genre  de  pîanres 
de  la  gy:aiidiie  diandnc  S£  de  la  famille  oes  or- 
chidées ,  qui  renferma  quinzeefpècesdoiitniCUM 

n'eft  cultivée  en  hurope. 

C.ALADION.  C^Uuium.  Genre  de  plantes  éta- 
bli par  Ventenat  pour  féparer  de  Gol  ets  tes  ef- 
pices  dont  les  anthères  font  ftfllles  fie  les  ftigmates 
nmbiliqués.  Il  ne  diffère  pas  des  COLCASIBS  d» 
Palifoi  -  Beauvois.  Les  Goubt»  fitCVLBMT  $ 
OVALE,  sAGiTTÉ,  BicoLOR,en  font  pSTiie. 

CALAF.  Arbre  d'Egypte  dont  les  fleurs  font 
très-odotames.  Il  jr  a  lieu  de  ccoice  que  «^t&  !• 
Chalef. 

CALAMAGROSTE.  C^amMptfi».  Cean 
établi  aux  dépens  des  Roseaux.  KÔyei  ce  mor. 

CALAMINE.  Calamina.  PaiifotBeauvois  a 
donné  ce  nom  i  on  genre  qu'il  a  établi  pour  placer 

l'ArLUDÉ  MUT1QUF-. 

CALAMUS  AROMATIQUE.  On  donne  ce 
nom ,  chez  les  droguiiles ,  à  I  AcORB  OSORAMT, 
au  Rotang  vrai  &  au  BaRBOM  HARD,  0» 

mieux  à  leurs  racines. 

CALATHIDC.  On  a  donné  ce  mun  m«  flewt 

compof^e-;  ,  rmn  feulement  de  la  S!NGÈNÉStt« 

mais  encore  des  autres  familles  {  ainii  la  SCA- 
BiHcsE ,  la  DoRSTâNB»  le  FiGoiBR  00  olFieac 

des  exemples. 

CALBOA.  Calboa.  Plante  grimpante ,  originaire 
de  la  Floride  ,  qui  feule  con/titue  un  genre  dans  la 
penundrie  monogynie  8e  dans  b  bmiUe  des  UGe- 
rot».  Nons  ne  la  cultivons  pas  en  France. 

CALCUL, MALADIE  DES  BESTIAUX.  Comnto 
l'homme  ,  les  animBUX  domefliques .  priodpale- 
ment  le  dievat  8r  le  boeuf,  font  mjets  box  eaiai/t , 

vulgairement  appelés  pierres. 

La, difficulté  d'uriner  &  le  peu  d'urine  qui  s'é- 
coule ;!|.rés  de  longs  efforts  ,  fouveut  le  fang  qui 
fort  avecl'utine  à  U  fuite  de  ces  efforts,  indiquent 
hpcéfenced*une  pierre  dans  U  vellîe  i  mais  on  ne 
pmt  «t  être  ceitain  «qu'après  avoir  rcnveifé  l'ani- 
mal fur  le  dos ,  avoir  introduit  U  main  dans  le  lee- 
tum  9c  avoir  palpé  la  pierte. 

Tous  les  régimes  ou  les  remèdes  indiqués  pour 
la  guéiitbn  de  li  pierre  ne  font  propres  qu'à  tour- 
menter i'animal  6c  à  foire  dépcnfer  de  l'argent  aa 
propriétaire.  11  faut  toujoOfS  avoir  tecotIfS  en  dé- 
finitive ï  la  taille. 

Pour  difpoftr  l'animal  à  l'opération,  on  le  fait 
jeûner  deux  ou  trois  jours  auparavant  &  on  le 
faigne.  Enfuite  or^le  renverfe  fur  le  dos  &  on  lie 
Tes  pieds  de  devint  avec  ceux  de  derrière  du  même 
côté.  Alors  on  fvaà ,  avec  un  biftoori ,  le  canal  du 
Turètre  ,  vers  ta  f)mnphyfe  des  os  pubis ,  dana 
la  !ntn;ueur  d'environ  un  pouce  &  demi.  On  intrc^ 
duic  enfuite  une  fonde  cannelée  &  coufbce  dans 
rurètiej  fonde  fiirlafueUeoa  ottvrcUveîBe,api*u 
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ouoî  on  enlève  la  pierre  atec  des  Junules  pUtM» 
«  les  graviers  avec  det  auenes* 

On  ne  met  point  d'appacril  fnr  b  bleffitre ,  mais 
on  la  baflïne  de  tempa  en  tempe  av«c  des  lotions 

adnuciflantes. 

Les  pie  rres  des  reins  ne  peuvent  être  extraites^ 
&  il  faut  que  l'animal  les  garde  toute  fa  vie. 

CALEANE.  Caltana.  Genre  de  plantes  de  la 
gjrnaodrie  dundrie  &  de  U  famille  des  orchidées , 
qai  contient  deux  efpèces  oiiginaires  de  la  Nou- 
vdle-HoUande  »  ni  fune  ni  faoïro  introduite  dans 

nos  cultures. 

CALEBASSE.  Les  Poi&is  veittnfti  tt  nom- 
ment ainfi  dans  quelques  liens. 

CALECTASIE.  CaltHafia.  PlaOK  de  U  Nou 
veUe*HoiUnde  «  qui  feule  cooAltne  «n  fenre  dans 
fiiexandrie monogynie  8e  dans  l^limille  des  joncs. 

Elle  ne  fe  cultive  pas  danslM  jardins  de  l'Europe. 

CALEPINE.  Nom  d'un  genre  de  pbntes  établi 
ftr  Adaoibn^  aux  dépens  des  MTAQRtt. 

CALERÏA.  Sfvtoofk»  de  SiieMi. 

CALEYE.  Ctltya.  Plante  de  U  Nouvelle- 
Hollande,  qui  feuU  conflitue  un  genre  dans  la 

gynandrie  nnonogynie. 
Elle  ne  fe  cultive  pas  en  Europe. 

CAUCÈRE.  Calictra.  Plante  vivace  du  Chili , 
^  fert  de  tvpe  ii  un  genre  de  la  rvngéflëfe  agré- 
gée 6c  de  la  famille  des  cinarocépnales. 

Comme  elle  ne  fe  cultive  pas  encore  dans  nos 
jaidiuB  •  fu  a[*«i  dii»  rien  de  plus. 

CAr  ICION.  Caliclum.  Genre  qui  ne  diffire 
pas  de  I'Embole.  11  fe  diUingue  à  peine  du 
I  Ric  Hih  &:  du  SrtMOMITS.  ^«ytl  LiCHBN  & 

Moisissure. 

CALINEE.  Genre  de  plantes  réuni  aux  Te- 
nAcàMS  de  ans  LiTSiet. 

CALISPERME.  Cdlifptrmum.  Aibriflfeau  grim- 
pant de  la  Cochinchine  ,  qui  a  fetvî  i  l'éiabliffe- 
ment  d'un  ^enre  dans  la  pentandrie  monogynie. 

Cet  arbn^inu  ne  fe  voit  pas  encore  dans  les 
Indiiii  de  Paris. 

CAtlXHTMÈNE.  CUtirAyjmije.  Genttt  de 

pljntfï  de  la  triandrie  monogynie,  qui  ne  paroît 
pas  difterer  de  celui  appelé  Oxybaphe  &  Vitt- 
JMAMM.  K'eyq  NiCf  ASB. 

CALLADOE.  Calludoj.  Genre  de  plintes  qui 
m  diAftt  pas  de  celui  appela  Anihephore. 
l>y«lTiunAC. 

CALLICOME.  CtiBtmu.  Plante  vivace  a\û 
feule  conflitue  un  genre  dans  la  dodécandrie  di- 
gynte,  mais  qui  ne  (e  cultive  pas  en  Europe. 

CALLICOQUC  CttUeœM,  Gmn  de  phm«s 
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qui  ne  diffère  pas  du  Tapocome  &  du  CePHAB* 
LIS.  Il  tenfetme  plufieuts  efpèces  ,  dont  k$  ra- 
cinea  de  fnnn  font  mifoi  dana  b  coonneree  foua 
le  nom  d*IricAciiAiiKA.  feyit  Pstchotri. 


CALLICORNE.  Caliieomia.  Genre  de  pim- 
tcs  qui  ne  diffère  pas  de  celui  appelé  Aste> 

CALLIDIE.  OUlidtam.  Genre  d'infcAes  de  la 
dalTe  des  coléoptères  Qe  de  la  famille  des  capri- 
cornes »  qui  renferme  un  grand  nombre  d 'ef- 
pèces qui  toutes  dépofent  leurs  œufs  fous  l'é- 
corce  des  arbres ,  dont  leurs  larves  percent  l'au- 
bier   rongent  le  bois,  ce  qui  endiminue  la  valeur. 

Comme  il  n'y  a  d'autres  moyens  de  s'oppoler 
aux  ravages  des  caitidUs  que  de  les  tuer  lorf- 
qu'ellesvont  pondre,  &  au  il  o'eft  point  facile  de 
les  trouver,  attendu  qurdies  ne  vivent  que  peu  d  • 
jours,  je  m'en  ikndiai  i  llndicaiion  ci-deffiu* 

CALLIPTÈRE.  CalGpuris.  Genre  de  foogè- 
res  établi  par  Bory-Saint-Vincent  dans  fon  y«ft* 
aux  iltt  d'Afnquc ,  auS  dépCM  Ùe$  HbMIONITBS 
&  des  Ceter.^chs. 

Nous  ne  poffédons  dant  nos  cultures  «ucono 
des  efpèces  qu'il  contient. 

CALLISTE.  C*Ui^.  Plante  paraiite  d'un  tiès- 
bel  afpeâ,  qui  croît  i  la  Cochinchine  fur  le  tronc 

des  arbres ,  &  qui  feule  conflitue  un  genre  dans 
la  gynandtie  monanirie,  fore  voiûn  des  Am- 

GRECS. 

On  ne  b  cultive  pas  en  Europe. 

CALLIXfeNE.  Callixtne.  Petit  arbriffeau  du 
Magellan,  qui  feul  conflitue  un  genre, auffi ap- 
pelé Enarc  e,  dans  l'hexandrie  monogynbfle 
dans  la  famille  des  afparagoiles. 

On  ne  b  cnltito  pas  en  Europe. 

CALUJNÉE.  Caliunea.  Genre  établi  par  Salif- 
buiy,  pour  fépaiet  b  BRvriu  commune  dea 
autres. 

Ce  genre ,  quoique  f  >ndé ,  n'a  pas  ^té  adopté, 
fans  doute  par  les  inconveitiens  de  donner  un 
i  une  plante  fi  i 


CALLVSTArHIS.  Callyftjchit.  Genre  de  plan- 
tes de  la  décandrie  monogyiii-:  &  de  la  ft  lùlle 
des  lég'imineufes,  établi  pour  placer  deux  arbiif- 
feaux  qui  fe  cultivent  dans  nos  oram'.cries. 

Ces  d.-ux  plantes  ,  appelées  jur  V^ntcnat,  Jar- 
din de  la  Malmaifon ,  cji/y/l^chis  tanaouta  6i  cat- 
iy/toehit  tUiptiea ,  demandent  la  terre  à  '  bruyère 
ac  des  arrofemens  fréquens ,  mais  peu  abondana 
en  été.  On  leur  doime  de  la  nouvelle  terre  toua 
les  deux  ans.  Leur  multiplication  a  lieu  par  grai- 
ne-- ,  dont  elles  donnent  ouL-lq  :f  fois  dans  nos  jar» 
din*,  &  par  marcottes  qui  rep:enneni  ordinaire» 
mène  daaa  Tann^. 

Gg  a 
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Les  taIi)fiMkiâ  fe  font  reimrwer  par  leurs  fleufs 
faunitref  &  dirporées  en  épis  deofes.  iU  dcurif- 

fer.t  au  milieu  de  l'été. 

CALOCUILE.  CtUdiilu.  Genre  de  plantes 
de  la  gynandrte  fle  de  la  Emilie  des  orchidées, 

qui  r3([;;T,ble  t?eux  efpèces  la  Nouvelle- Hol- 
lande ^  no»  encore  cultivées  dans  nos  jardins. 

CALOCHORTE.  Calochonus.  Plante  bulbeufe 
de  rAmérique  fepcentrinnale ,  qui  feille ceidUnie 
un  ^enre  dans  l'iieiandrte  trigynie. 

KU«  n'eft  pM  cncoie  intraduice  dam  poa  cul- 
tures. 

CALOOION.  Ca/odium,  Genre  de  plante*  qui 
IM  difèie  paa  de  oeIni  appdé  Cassyti. 

CALOGYNE.  CéÊogfM,  Plante  de  U  Nouvelle- 
Hollande^  conftitnaneunienredans  la  pentandrie 
nwnogjmie  fie  dam  U  fainllle  des  campanulacées. 

Onoe  la  poflède  pas  dans  les  jaidinsda  l'Eu- 
rope. 

CALCMfBRB.  Adanfon  a  aînfi  appe'é  le  Mé- 
NISPEKMB  PAUci ,  doM  il  falfoit  uo  genre. 

CAr  OMr'RIE.  Calomirias.  Plante  bifannuelle 
de  h  Nouveile-Holîandtf ,  qui  ftule  confitue  un 
genre  dins  U  fyngénéfie  égale  &  Jars  la  fatiille 
des  corymbifères,  genre  auffi  appelé  Humée. 

On  cultive  cette  plante  dans  nos  orangeries , 
«n'elle  orne  par  l'élégance  éc  (an  port  &  par  Ta 
bonne  odeor.  Sa  floraifon  a  lieu  ï  la  fin  de  l'été. 
Elle  fe  multiplie  par  le  fcii.is  de  fes  graines  Si 
aufll ,  je  crois ,  par  boutures.  Une  terre  légère  & 
des  ^irrofemens  fréquens,  pendaocféféj  loncoe 
qu'elle  demande. 

GALONNÉE.  CtUoiu^.lHùm  donné  à  un  genre 
de  plantes  aojouid'hni  appelé  CAtARDia. 

CALOROPE.  Caloropus.  Plante  vivace  de  la 
Nouvelle-Hollande,  qui  confiitue  feule  an  genre 
dans  la  d-œcie  tilindrie  &  dans  la  famine  des 

jonccïJes,  au  voilînag*"  du  Restio. 

Le  genre  Lepyp.olie  de  R.  Erown  doit  lui 
être  réuni. 

Cette  plants  n'cft  pas  cu'tivée  en  Europe. 

CALOSTEMME,  Cdiofitmma.  Genre  de  plan- 
tes de  rhezandrie  tnonogjmie  8r  de  ta  famille  des 

narcilToïdes ,  qui  rr  unit  deux  efpèces  origin;,ifts 
de  la  Nouvclit-HollanJe«  dont  aucune  ne  fe  cul- 
tive dans  nos  iardns . 

CAI,OTnAMNE.  Calotkamnus.  Arbre  de  la 
Nouvelle- Hoiljtuje  ,  que  labillirdièie  regarde 
comn>e  le  type  d'un  nouveau  genre  de  lapolyadel- 
phie  icofandrie  &  de  la  famille  des  myrtoïda. 

On  ne  le  cultive  pas  en  Euiope. 

CALOTHEQUE.  CMtcê,  Genit  dtaUf  aux 
dépens  des  Brizes. 
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CALOTHYRSE.  C.b-.hyrfu^.  G.nrequifipate 
quelques  efpèces  du  genre  Gklvilleb. 

CALOTROPIS.  Colotnpis.  Quelques  efpèces 
d'A<cLEiiADEsfruiefcentes«origuiaitetderinde» 
conitituent  ce  genre. 

Je  ne  crois  pas  <|ti*aucana  de  cea  efpèces  fe 

cultive  dans  nos  jardins. 

CALPI01£.  Cal^dia.  Arbre  de  l'île  de  France, 
qu*Aubeit  Perît^Hiouars  regarde  comme  de» 
vant  conitituer  un  génie  dans  la  décandiie  nwno- 

gvnie. 

Nous  ne  pofrédons  pas  cet  atbra  dans  nos  cul- 
tures. 

CALTHOÏDE.  L'Othonb  A  ïevilus  oi 
GiROFLit  porte  ce  nom. 

CALVBION.  Sorte  de  Frqit.  Lit,  le  H2* 

TRE  ,  le  Noisetier  en  offrent  des  eaemptes. 

CALYCANTHÊMES.  Famille  de  plantes  qui 
réunit  les  genres  Pf  M  PHI  s  ,  Ginore,  Henné, 
Salicaire  ,  AsTiiraiLiE  ,  Ac  santhère, 
Parsonsie.  Copiiéf,  Isnardiï,  AMMAMIEx 
Glauce  ,  Pepliiîe  Klle  ne  diffère  nulleuMBC» 
par  conféquent,  de  relie  des  Salicariees. 

CALYCOPTfeRE.  Colycopttria.  ArbriOeau 
grimpant  de  Ma  iiit»fcar,  qui  conftinie  feûl  u» 
genre  appelé  aufli  GiToma. 

U  ne  (e  cultive  pas  en  Europe. 

CAI  VDERME.  Calydtrmos.  Ce  genre  de  le 
F/0/*  éL  Pinu  ne  diffère  pas  de  celui  appelé  Ni- 
'CANDRB  par  Adanfon. 

CALVMENIE.  Calymtnu,  Genre  de  la  f&rr 
Jii  Péw  qui  a  été  appelé  Oxvbaphi  par  Lhé- 
rirfer. 

CALYPLECTE.  CalypitOas.  Genre  de  pbnte» 
établi  fur  un  arbre  du  Pérou.  Il  ett  de  l'icofandrie 

mor.ogvnie  8e  de  la  famille  des  mvnoi  les ,  fort 
yoifin  du  LAFtEsisiB  8f  du  Min'chalsie.  Sti 
feuilles  font  aciJes  &  teignent  les  étcffvs  tn  jaune. 

GAI  YPSO.  C^/yrfo.  Atbre  de  Madagafcar, 
f.)rt  vo  fin  des  Salacies  &  des  HiPOCRATÉBS. 
que  du  Petit -Thouars  rt  garde  conune  devant 
feivir  de  tfpe  à  un  génie  de  la  tfjandrie  mo- 
nogyivie. 

Nous  ne  polTédans  pas  cet  aibte  dans  nos  cul- 
tures. 

Calymo.  Cafypfo.  Saltsbury  a  àonné  le  même 
nom  1  un  genre  de  la  gynandrie  monandrie  &  de 
la  famille  des  orchiiléi  s,  qui  ne  renferme  qu'une 
efpece  originaire  de  l'Anciiiue  feptentrionale , 
c  fpcce  qui  fe  cultive  dans  les  jardins  d'Angleteae. 

Je  fuppofe  que  cette  plante  fe  place  dans  de» 
plates-bandes  de  terre  de  bruyère,  &  qu'elle  v 
«a abandonnée  i  eUe>méne:  ce  qui  eft  U  fed» 
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Culture  qu'en  doive  «iorner  aux  orchidéîs ,  \>om  ' 

Îui  ies  Uboun,  les  utcùmuâ  de  auties  foins 
>iuaoRcfa. 

CXlVPTRANTHE.  CifyptrMthus.  Genre  de 
ptantes  établi  pour  placer  quelque»  efjièccs  de 
Myrtes  &  de  Jamboisurs  qui  s'éloignent  des 
autres. 

La  cgltore  des  efpèces  qui  entrent  dans  ce 
fcme,  a  éiéindiqvée  an  anidee  de  ceoxdeces 
génies  i  qai  eDcs  appanenoienu 

CALYTRIPLEX.  Catytriphx.  Plante  herbacée 
du  Pérou  ,  c^u'on  regarde  comme  le  type  d'un 
genre  de  la  didynamie  angiolpennie  8C  dÏD  b  fa- 
Éiille  des  faopbiikicca. 

Noua  ne  la  cidtiTor4paftta  Eorope. 

CALYTRTX.  Cédytn*.  Arbriflèan  de  la  Nou> 

vel  e-HclLnJe  ,  qui  feul  confliiue  un  genre  dans 
l'icofandrie  tnonogynie  dans  la  famille  des  myr- 
toiJct. 

Il  ne  (e  cultive  pas  dans  nos  jardins. 

CAMARE.  Sorte  de  fruit  dom  les  Renon- 
CVL£S .  les  Aconits  ,  Us  PivoiHss  offrent 
des  exeoplcs.  Elle  dilfètip  pen  de  la  Foixicvia. 

CAIIBARLES.  Les  tiges  de  M4i$  poiteiiC  ce 
dans  quelques  lieux. 
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CAMBE.  CaHé:  Le  CiiAMVllK  s'appelle  amfi 
dtns  le  midi  de  ta  France. 

CAMBIL'M.  Matière  organique  des  végétaux. 
On  la  voie  à  la  fin  des  fèves  du  printemps  &  de 
l'été  «fous  fonne  de  mucilage ,  entre  l'aubier  & 
rdcoree  de  tout  les  arbres ,  &  principalem:  nt  du 
chêne.  Elle  eft  moins  feniîble  dans  les  plantes 
aonneltes,  mais  avec  de  l'attention  on  l'y  retrouve. 

Comme,  lor  qu'on  écorce  un  itbre  dans  le  temps 
de  la  levé, on  voit  le  cdmbium  fuinter  de  l'aubier , 
oo  a  éie  conduit  à  croire  qu'il  venoït  de  la  moelle 
par  les  vaiUeaux  dits  mUaltairui  nuis  qui  empdche 
de  fnppofer  qu'il  fe  trauToit  «enfetnié  dans  ks 
vaifTeiux  longltudioani  du  bois     de  faabier? 

On  ne  peut  plus  nier  que  le  cjmiLm  foit  autre 
chofe  qiie  la  feve  éUborée  i  car  fi  on  fuit  cette  der- 
nîètv  «  fom  par  jour ,  on  la  voit  s'épaiiTir ,  devenir 
g'anuûufe  ou  amihcée ,  fe  fixer  d'un  côté  fur 
l'jubier  en  tubercules  alongés  dans  le  fers  de  la 
hiLt^Lf  L-  Ti  bre,  N:  J.' l'autre  former  la  dernière 
couth  •  de  l'ecorce  ,  ce  que  quelques  auteurs  ap- 
pellent le  lii>(r.  Voyez  AUBIER.  ÉCORCE  ,  LiEER. 

C'eft  ceiuioeownc  le  eamtium  qui ,  d'aorès  les 
expériences  de  Duhamel ,  q  je  j'ai  bien  lonvent 

vérifiées,  ainfi  que  beaucoup  d'autres  cchivateurs, 
r^biit  r^coRCE  loifqu'on  l'a  enlevée,  fournit 

ans  Gnmas  les  moycDa  de  fe  fonder  an  ftijec. 


produit  les  racines  dis  Maiuottfs  &:  J.s  L'ou- 
TURES.  J^oyrçces  mots  &  ctlui  Incision  annu- 
laire. 

Lorfqu'il  e(l  furabondant  Se  que  l'aibie  fouffre, 
le  eamiium  s'exttavafe  9c  donne  lieu  1  une  mala- 
die très  fréquente  dans  les  orm-. «  ,  èc  que  M.  de 
Saint-Amans  a  décrite. Cette  maUdie,  qui  fe  déve- 
loppe  ptincipaUment  en  automne,  con lifte  en  une 
extravafion  épiltl -,  luctée,  qui  noircit  l'écorce  8e 
qnl  attire  les  papillons.  Us  guêpes  6e  les  mouches. 

CAMBON.  Les  Terris  de  bonne  nature  s'ap* 

pell;nt  ainfî  dans  les  environs  de  Monthrifon. 

CAMBOSSB.  L'Age  de  la  Cbarrhb  porte 
ce  nom  aux  environs  de  Lyon. 


CAMBRER.  On  donne  ce  nom ,  dans 
lieux,  i  l'opération  de  fertilifer  Us  terres  eh  f 
conduilânt  dies  Eaux  troul>les.  f^oyti  Âcouus. 

CAMBROtJ2E.  Rose  a  v  de  la  Guyane,  qiU 

fert  aux  mêmes  ufages  que  le  Bamboo. 

CAMDEMë.  Camdtm*.  Genre  dtat>li  pour 
placer  la  LtSEROta  aisinoîde.' 

CAMELIÉES.  Famille  de  plantes  qn'on  a  pro- 
pofé  d'établir  pour  placer  le  CAMtu  ou  Iavoh, 
qui  ne  convient  qu'imparfaitement  aux  Hespe» 

RSDî  ES  ,  avec  lefquelles  il  eft  réuni. 

CAMIRL  Atbte  de  Java  •  qui  fait  partie  du 
eenre  Bancovueu.  Ses  amandes  fe  mangent , 

fervent  à  faire  de  l'huile  ,  fe  fubftitutnr  ,  pi- 
lées,  ila  graiife,  pour  fabriquer  des  totcbes  ic 
des  ■ 


CAMIRION.  Le  gente  AttVMTi  de  Fotller 

porte  ce  nom. 

CAMMETL  Arbre  du  Malabar,  qu'on  cfoic 
appartenir  au  fenre  Agauochi. 

CAMPAGNOL.  Animal  de  la  famille  des  ron» 
geurs  8e  du  gente  des  Rats  ,  qui  caufe  de  très- 
grands  domtnages  aux  cultivateurs  dans  certains 
cantons,  nuis  qui  ell  cependant  i  peine  cotinu 
d'eux ,  parce  qu'ils  le  confnndenf  généralement 
avec  la  ?ouRi<>  &  avec  le  Mulot,  dont  il  <e 
ri.  proihe  en  tffit  bjau:oup  par  fa  groiïeur  8e  fa 
for  ne  gtirérate. 

La  fouris  vit  dins  les  maifons,  le  mulot  dans 
les  bois .  8f  ce  font  les  champs  que  le  ctwpe» 
giol  préfère.  Ce  n'efl  que  pendant  l'hiver  qu'on  en 
voit  quelquefois  avec  les  deux  congénères  précités. 
Ce  font  ks  cjmpjgnols  c\\j\  creufer.t  ce  grand  no 
bre  de  trous  do  ^t  font  percés  Quelques  champs  de 
quelques  prairies,  qii  dévorent  les  blés  en  berne  8t 
les  prairies  artitibieJks  au  prrôtemps,  qui  coupent 
les  chaumes  en  été  pour  en  manger  les  épis ,  foit 
verts ,  foit  miîr<j  qui  dévjrtentles  m?u'es  L-s  initfiit 
conitruites ,  &c  forcent  d'augmenter  les  femis  tn 
automne.  Ils  préfèrent  les  céréales,  te  (iiriout  le. 
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froment,  n  toutf s  les  autres  nouri Itur- s  ;  mus  i 
défauCj  tout  leur  ell  bon,  même  leur  propre  ef- 
pèc«,  comme  je  le  prouverii  plus  Im. 

Les  trous  des  Cisripai;nols  ne  font  pas  très- 
profonds  ,  mais  ils  (ont  très  multipliés ,  parce 
qa'ils  en  changent  fiiuvent ,  &  oiie  jai  .iis  ils  ne 
renifin:  dans  celui  qui  a  été  abandonna.  C  es  trous 
feuls  toiii  un  fléau,  enceiin'ils  dégarniflent  le 
pied  dea  pUotes  &  font  cotqeimt  acconHninés  de 
chemins  de  com-mintcation  totatement  privés  de 
vegctati  n.  Je  les  ai  vus  plufijurs  Foisficapprochis, 
que  je  ne  pouvois  faite  un  pas  fans  rifquer  de  tom- 
ber, par  Alite  de  leur  afftiflfemcnt  fous  mes  pieds. 

La  reproduâion  det  tampApioù  a  lieu  deux  fois 
par  an ,  &  leurs  portées  ordniaîres  font  de  cinq  à 
iix  (qae'.quefois  de  huit  à  dix),  f-es  peri;s  font 
aptes  a  la  génération  dès  le  printemps  fuivant. 
Ainlî,  on  peut  calculer  que  le  doit  être  l'étendue 
de  leur  multiplication  loifjue  les  fubfiftances  ne 
leur  manquent  pas»  que  le»  hivers  ne  font  pas  trop 
longs  ou  trop  rigoureux .  que  les  pluies  ne  font 

tas  trop  abondantes ,  routes  circonftances  qui 
Si  font  péiir  par  millioni  certaines  années,  & 
qui  mettent  feules  des  obflacles  à  ce  qu'ils  en- 
vahifTent  nos  campagnes.  En  général ,  après  une 
formidable  appariaon,  ils  laiflent  quelque»  aimées 
de  repos  aux  ciikivateurs«  par  faite  des  caafëi  ci- 
deflus. 

On  a  indiqué  un  grand  nombre  de  moyens 
pour  détruire  les  MOV^fto/x,  mais  tous  font  d'un 
effet  i  peine  appâtent,  (oit  dan»  les  année»  où  ils 
furabondent,  (oit  dans  celle»  oA  ib  font  rares. 

Les  principaux  font,  t*.  de  les  empoifonner 
avec  du  giain  trempé  dans  une  diffolution  d'arfe- 
nie  ,  ce  qui  oSte  quelques  dangers ,  ou  dans  une 
décoction  de  garou  ,  de  noix  vomique  &  fubftan- 
ces  analogues  ,  ce  qui  ne  tranquillife  pas  complè- 
temcnt;  de  les  prendre  avec  toutes  les  fortes 
de  piégts  ufités  pour  les  fouris,  mais  cela  devient 
tcès<odtein ,  ou  emploie  beaucosp  de  temps  ; 

i*.  d'entcmr  dans  les  champs,  reB*tene,dss  pot» 
e  terre  ventrus ,  de  fix  pouces  de  profondeor  au 
moins,  ou  d'y  faire,  foit  avec  une  bêche ,  foit  avec 
une  tarière,  des  trous  multipliés,  pots  ou  trous 
dans  lefquels  ils  tombent  h:  d  oii  ils  ne  peuvent 
fotttri  4*.  de  drclfer  des  chiens  à  l;s  pourfuivre 
6c  î  les  tuer,  furtout  à  la  (uire  des  labours,  &  i 
l'époque  de  la  deflruûion  des  meules  :  j'ai  vu  des 
chiens  fi  bien  drellés  à  cette  chaffe  &  s'y  livrer 
avec  tant  d'ardeur,  qu'il  m'afemblé  qu'il  fufifîroit 
d'en  avoir  deux  ou  trois  pour  remplir  fuffiiamment 
bien  l'objet  l  ne  plus  faire  une  guerre  suffi 
aâlve  aux  petits  oifeaux  de  proie .  Tunout  aux 
dreaut  de  proie  noâurnes,  qui  en  démnfent  d'îm- 
rnenfes  quantités. 
Je  ne  pirlerai  pas  des  renards ,  des  fouines  & 

des  bilette^,  L-S         gr.:nJs  di'UruCt-urs  des  cam- 

pagno/j ,  parce  qu'ils  ne  peuvent  éue  (vuffeiu  pat 
iescalimietiis. 
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CAMPF.UE.  Campt/iu.  Ccnic  de  plantes  ctibît 
pour  placer  la  Commëunb  ZANpNit,  qui  a  une 
baie-poBt  livir. 

CAMPOMANÈSE.  Campomantfij.  Arbre  du 
Pérnii  qui  contiitue  un  genre  intermédiaire  entre 
les  AiYKTt  S  ^ les  CoYAviEHB*  Il pacoîtfbrtpea 
drff.rer  du  Decaspbrme. 

Nous  ne  poffédons  pas  cet  arbre  dans  nos 
ferres. 

CAMPSIS.  Cjtrpjls.  Ailuiffeaude  la  Cochin- 
chine  ,  à  tige  radicante.  qui  a  de  grands  rapports 
avec  riNCARviu.£B.  Il  appai  tient  i  la  didynamie 
afigiorpermie. 

CAMPULAIE.  Campu/dia.  Genre  de  plantes 
de  ta  didynamie  angiofpermie  &  de  la  famille  dec 
fcrophulaires,  qui  résinti  deux  plantes  jrhraces  de 
.\f  adagafcar*  ^oc  nwu  ne  cahivons  pat  cncoit'cB 

Europe. 

CAMPULOSE.  Cémptbfiu,  Plante  ^vace  de 

Caroline,  dont  j'avois  fait  une  Cretelle  &  Mi» 
chaux  un  Chloris.  Elle  e&  fort  élégante.  Quoi- 
que )'en  ai  rapporté  beaucoup  de gnoWSf  CueM 

le  voit  point  aans  nos  jaidins. 

CAMPYLE.  Campylui.  Arbriffesu  grimpant  de 
la  Chine,  qui  conibtue  un  genre  dans  la  penttfi* 
drie  monogynie. 

n  ne  fe  cultive  pas  en  Eotope. 

CAMPYNLME.  Campynema.  Plante  vivace  de 
la  Nouvelle-Hollande,  qui  feule  totroe  un  genre 
dans  t'hexaiidiie  tiigynie  8e  dan  U  frnille  des 
narciffoïdes. 

Noos  ne  la  cultivons  ptt  dam  nos  fardinc. 

C  A  N  A  B  YSSE.  Ceft  te  Chamvrb  femelle 

dans  le  Midi. 

C  AN  A  V  ALI.  Caaavûli.  Genre  établi  pour  pla* 
cer  les  Dolics  ,  dont  les  gouffes  ont  trois  carè* 
nés.  Le  Dolic  en  epi  lui  fert  de  rype. 

CANCAME.  Réfine  venant  d'A&ique,  &  qui 
s'emploie  contre  le  mal  de  dents.  On  ignore  quel 

genre  de  plantes  la  fournit.  Koyrf  EMcaKS. 

CANCELLAIEE.  C^iutlUrim,  Genre  de  piano 
tes  de  ta  famille  des  monfTes ,  msUà-propos  con- 
fondu avec  les  Fontinales,  &  qut  fe  rappro- 
che des  Trichostomes.  il  ne  renferme  qu'une 
efpèce. 

CANCES  ou  CANCf:RES.  r.es  rangées  de 
Vignes  fe  nomment  ainli  dans  ies  enviions  de 
Toidovle. 

CANDOLT.F.E.  C^niolUa.  Genre  de  plantes 
cryptogames  de  la  t  miiile  des  fouf;ères,  établi  aux 
dépens  des  Acros  iiques  de  Linnanu.  U  a  été 
appelé  Cyclophore  par  Dcfvaux. 

Candollee.  CaaiolUa.  Autre  genre  de 
plamea  de  la  polyandrie  ptdyaddpUe  Se  de  la 
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far  nie  des  tulipifères ,  qui  ne  contient  qu'un 
atbre  de  b  Nouvelle- Hollande  ^  lequel  ne  ie  voie 
pas  dans  nm  onnpriei. 

CANI^iPHORE.  Cantphora.  Genre  de  plantes 
de  la  pentandrie  monogynie  &  de  la  famille  des 
rubiactl-es,  renfermant  deux  efpèces  originaires  de 
Ja  Nouvelle- Hollaodej  ni  l'une  ni  l'autre  cnt- 
|jvée  dm  not  jardins. 

CANI.  Les  Boutons  à  fleurs  Te  manient 
ainfi  dans  quelques  cantons  du  Midi. 

CANNEBE.  Nom  du  Chanvri  dans  le  midi 
4e  h  Fnuwe. 

CANOL  ou  CANOUEL.  Le  CerjsuHMA» 
HALEB  s'appelle  ainû  dans  quelques  lieux. 

CAOUQUA.  Synonyme  de  Dépiquer.  Foy. 
Battao. 

CAOURET.  Non  ds  Chov  dans  h  ci-davanc 

Provence. 

CAOUSSANE.  Le  Licol  des  bœufs  porte 
ce  nom  ras  environs  d'Aix. 

CAPELADE.  Hangar  q  li  fert  à  mettre 
â  fabrî  les  voitures  dans  les  fermes  des  enviions 
deToulonlé. 

CAFGLET  00  PASSE-CAMP  ANE.  Tumeur 

{»1as  on  moins  greffe  qui  naît  dans  le  tifli»  ceUtt> 
aire  de  la  peau ,  â  la  pointe  du  jarret  dn  cheval  > 

te  qui  \i  fait  le  plus  fouvent  boiter. 

On  gaént  le  capeUt  par  des  friâions  d'eau-de- 
vie  ou  de  vin  chaud,  !oir.;u'il  n'eftptt encore 
£xé.  Plus  tard  il  faut  l'extirper. 

CAPELLA.  Les  tas  de  Gerbes  s'appellent 
«nfi  dans  les  environs  de  Tontoure. 

CAPILLAIRE.  Capillaria.  GeniO  do  pbtttes 
établi  aux  dépens  des  Varecs, 

CAPILLINE.  Trkhia.  Genre  de  plantes  de  la 
ctypiôgMoie  &  de  la  famille  des  cnampigiions. 
Ôa  en  compte  dix  efpèces  *  loaces  ctoiuanc  fur 
le  bois  mort  &  accétécnit  Ik  décompoidon. 

CAPITULAIRE.  CapUulana.  Genre  établi  atix 

dépens  des  LiCHtNS.  Il  ne  diffère  pas  de  celui 
qui  a  été  nommé  Pyxid^ris  ,  B/eomyce  , 
Cladonie. 

CAPITULE,  Difpofiiion  de  fleurs  pfii  ai:Tc- 
rentes  de  l  En.  La  Buoleje  en  tete,  le  Ce- 
FRAtANTHS»  OU  donnent  dos  exemples. 

CAPNIE.  Capnia.  Genre  de  plantes  de  la 
crypte  garnie  &  de  la  famille  des  «Igues,  établi 
aux  dépens  des  Lichens. 

CAPNOiOE.  Corydalu.  Genre  de  plantes  éu- 
Ui  Ml  dépens  de$  ni ubtcmes.  Kvyti  ce  mot. 
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CAPNOPHYLLE.  Cjpnopkytium.  Plante  d'A- 
frique, long-temps  contondue  avec  les  Ciguës. 
Elle  eft  annoelle,  8e  répand  la  même  odeur  que 

le  cé'eri. 

C.\POLjN.  Petit  athre  du  Mexique  j  cultivé 
pour  fon  frttic ,  qui  reCfcmble  à  une  cerife.  le  ne 

connots  pas  I_*  genre  auquel  il  le  rapporte. 

CAPO'i  l  E.  Sac  de  groOe  toile,  dans  lequel 
on  met  la  tête  des  chevaux  médians  quil  s'agit  de  > 

Feurer.. 

CAPPARIOÉES.  Famille  de  plantes  dans  la- 
quelle  lé  rangent  les  genres  Mozambë  ,  Ca- 

OAIA  «  SOPAOA  t  DORIOM  .   MaRCGRAVE  , 

RossoLis,  Norante,  Câprier  «  Tapier, 

Mabouya,  Reseda  &  Parnassie. 

CAPRICORNE.  Cramkix.  Genre  d'inftûes 
de  l'ordre  des  coléoptères ,  qui  intéreffe  les  culti- 
vateurs ,  parcj  que  les  larves  de  fes  efpèces ,  dont 

Ctulieurs  font  très-grolles,  vivent  aux  dépens  du 
ois  des  arbres  fur  pied  &  le  perfi»ent  dans  tous 
les  feni.de  manière  i  le  rendre  impropre,  furtous 
le  ChIni  ,  ï  ploliears  genres  de  lervîces. 

Comme  il  n'y  a  d'autres  moyens  de  s'oppofer 
aux  ravagts  des  capricornes  que  de  chercher  à  les 
tuer  lorfqu'ils  viennent  dépofer  leurs  œufs  fur  le 
tronc  des  arbres ,  &  que  c'eft  ordinairement  la 
nuit  ou'its  font  cette  opération, je  me  conten* 
terai  de  les  fignaler  ici  comme  m  ennemis  des 
caltivateurs. 

CAPRIFOLLACÉES.  Famille  de  plantes  dans 
laquelle  fe  réuuilTent  quinte  genres  fous  quatre 
divifiont. 

Ces  genres  font  :  i*.  Linnée  ,  Trioste  ,  Sym- 
PHORiCARPE,  Dierville,  Camerisier  . Ciii- 

VRE-  feuille;  l".  COSPONION,  HÉLIX AN- 
THàREj  AlOIE  I  LORANTHE,  GUI,  PALE- 
TUVIER i  )*.  ViORMB,  SVMAO}  4*.  CORr 

NOUILLF.R. 

CAPSELLE.  CapftUa.  Genre  de  plantes  éabli 
povr  placer  quelques  dpèces  de  Thlaspi. 

CAPUCIN.  Synonyme  de  Sautelle,  Ar» 
CEAU,  G©URGEE,&C.  foy«{  ViCNE. 

CAPyiRADF..  Nom  ,  dans  le  Médoc ,  de 
re:ïtrémité  du  champ  où  on  tourne  les  hcrufs  , 
extrémité  qui  n'eft  pas  labourée,  6e  qu'on  re- 
prend par  des  filloos  perpeudicnUires  aux  pre- 
miers. 

CAllAl'E.  Carabus.  Genre  d'infeâes  de  l'ordre 
des  colcioptèrts ,  que  les  cultivateurs  rencontrent 
à  chaque  inllant  fur  leurs  pas,  &  qui  eft  leur 
auxiliaire  contre  leurs  ennemis ,  quoique  le  plus 
fouvent  Ils  le  règ  rdent  comme  leur  étant  nuifi- 
ble.  n  a  été  appelé  Bupreste  (enfle-boeuf)  par 
Geoffroy. 

Les  efpèces  font  très-nombreufes  (  près  de  qua- 
tce  cenii  comines) ,  mais  ce  ne  font  que  kt  pfait 
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grofles  &  le»  plus  communes  qui  doivent  éire 
citées  ici*  celles  qae: 

Le  Carabe  coriace.  C'eft  le  |>Iu«  gros.  Il 
eli  noir»  nigueus ,  Se  n'a  point  d'ailes.  Quoique 
com^non,  il  eft  peu  connu,  parce  qu'il  oe  iort 

de  ce:re  que  la  nuit. 

Le  Cauau  DORi.  11  eft  noir  en  deTt.iis, 
d'un  vert  brilljnt  en  defltn,  8r  n'a  p  m*  c  d'iiles. 

On  le  rencontre  pti.dinr  tout  l'cté,  couratit  dam 
les  jardirs  &  les  chnnps,  v  vant  de  chenilles  & 
autîw-s  Lr^es  q'.ii  d.vorent  l-.s  tccolr.s ,  de  vers 
de  terre.  Il  le^andune  o.ieurfoice,  de:ag(éable, 
&  Ui Ile  rouler  de  fa  bouche,  lorfqu'on  le  prend 
entre  les  doigts,  une  ligueur  noirltre  cauftique. 
Ecrafé  fur  ta  peau ,  il  y  produit  l'effet  des  eantna- 
rides  :  avalé  par  un  animal,  i!  d' nne  lieu  à  des 
accidcns  gr  aves  qu'on  ne  ptuî  arré'cr  qu'avec  des 
boiffous  adcucillantes,  &  guérit  qu'avec  des  boif- 
fons  acidulées  au  moytn  du  vinaigre.  Mais  cet 
événenieni  doit  être  rare ,  i  raifen  de  la  vivacité 
&  de  la  lé&è.eté  de  cet  inrtâe. 

Le  Carabb  granulaire.  Il  eft  noir  en  def- 
fous,  d'i.n  vert  bronté.  régulièrement  granulé  en 
defliis.  11  ri'eft  guère  moii  s  commun  que  le  pré- 
cédent, &r  poffède  les  mènes  avantages  &  les 
r^.ê  rie^_  inc^-l^  éniens,  quoique*  peut-éue*  à 
un  moindre  degré. 

Les  Carabes  vioi  et,  purpurescent  ,  a 

chaînette,    BLt'JATlB,    deS    JARDINS,  dtS 

CHAMPS,  CONVEXE.  &c.  «  fe  rangent  a  côiêdes 

t>recédens,  &  le  trouvent  paiement  cou|ant  dans 
es  jardins  &  les  champs. 

Il  n'en  eft  pas  de  même  des  Carabes  syco» 
PHANTE  &  INQUISITEUR.  On  ne  les  rencontre 
que  furies  arbres,  où  ils  tonc  une  guerre  adive 
tux chenilles.  Tons  deux  ont  une  taxme  large, 
aplatie ,  prefque  carrée»  S*  font  noirs  en  deiïous. 
Le  premier  a  les  éljrtres  d^un  vert  doré  trè^bril• 
lanii  le  fécond  les  a  bronzes  J'ji  vti  le  premier, 
qui  eft  le  plus  gund  ,  (i  at'ondant  au  b;")is  de  \'in- 
ccnr.es  près  Paris,  une  certaine  année  oil  les  che- 
nilles en  avoient  ronge  toutes  les  leui!lcs,que 
j'en  fâifots  tomber  des  douzaines  de  c^cun  des 
arbres  que  je  fecouois.  Cependant  ils  (ont  géné- 
ralement rares,  parce  que  leurs  larves  vivent  dans 
les  nids  de  la  chenille  procelViDri-a  re  du  chêne, 
&  que  ces  nids  ne  fe  trottveni  que  lur  les  hiïères 
des  bois. 

CARACOLLE.  Efpèee  de  Haricot. 

CARAICHE.  Synonyme  de  Laichi. 

CARAMEL.  Le  Chaume  encore  vert  des 
Céréales  Te  nomme  ainfi  ilans  le  Midi. 

CARANDITR.  Carand>i.  Genre  de  Palmier 
encore  inipattiitcmcnt  connu,  9t  fur  lequel  il  n'y 
a  lien  i  dire  relativeaient  i  U  culme. 
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CARANGA.  Caranga.  Plante  ramsante  de  la 
dianJrie  monogy  nie ,  qu'on  emtrfoie  oans  l'I  idc  à 
guérir  les  fièvres ,  &  qui  (ért  oe  tjrpe  i  un  geoie 
qui  piroit  fe  rapprocher  des  GratioliS. 

On  ne  la  cultive  pas  en  Furope. 

CARAQUE.  On  donne  ce  nom  au  Claveau 
dans  quelques  cantons. 

CARASSIX.  PoilTon  du  genre  CvPRiN,  dont 
le  guût  ell  excellent  6c  qui  téulGt  darfs  les  eaux 
ftagnaaies  les  mdns  étendues.  On  le  connoît  peu 
dans  nos  campagnes ,  où  il  devroit  peupler  toates 
les  mares,  mais  il  eft  fort  eftimé  en  Alnmagne. 

CAR  ASSON.  Ce  font  de  petits  Échalas  qui, 
dans  le  Médoc,  fervent  à  attacher  les  tiaverfes 
o&  fe  ittent  les  Sarmbms  de  la  Vighb. 

CARBE.  Le  Chamv&b  s*Bpp«ne  aiofi  dans  le 

Midi. 

La  carbegoal  eft  la  CHEMEViftRB. 
CARB<EUF.  Ud  des  noms  vididies  de  la  Bo^ 

CRANE. 

CARBON  BLANC.  On  donne  ce  nom  i  l'axe 
de  I'Em  de  Maïs  dans  les  environs  de  Bordeaux. 

C  A  RBON  AT.  Synonyme  de  CaRIB  OU  do 

!  Charbon,  maladie  des  grain». 

CARBONE.  Princi)»  de  beaucoup  dé  corps, 
qui  fe  dtftingue  principalement  par  fon  affinité 
avec  l'oxigène ,  affinité  telle  qu'il  n'el^  pas  pofTible 
de  l'eu  ilo!er.  ^''oyfi  Acide  cakbonii^ue. 

Il  réfulte  d'expériences  tigouteules,  que  le  dia- 
mant n'eft  que  «ni  MféMw  piefi|M  pur»  «ni  i  un 
principe' qu  on  ne  connolt  pas. 

Le  charbon  n'eft  édatément  compofé  que  de 
beaucoup  de  carbone ,  uni  à  une  petite  quantité 
d'hydrogène,  d'oxigène,  de  chaux,  depotalTe» 
deulice  &:  de  fer,  l)e-là  on  doit  com  lure  que  le 
véritable  compofé  des  véaéuux  eft  le  wbont. 

Le  compolant  principu  des  animaux  eft  [*A- 
ZOTB.        ce  mot. 

L'acide  carbonique  n'exifte  qu'en  très-petice 
quantité  dans  l'air  (deux  centièmes),  parce  que 
les  pluies  le  ramènent  conftamment  fur  U  terre. 
Ce  font  les  couches  inférieures  de  i'atmofphère 
qui  en  offrent  toujours  la  plus  grande  quantité. 

Comme  le  gaz  acide  carbonique  eft  le  plus 
fimple  des  compofés  dans  lefquels  entre  le  cdrkone, 
&  que  c'ell  lui  qui  l'introduit  dans  la  végétation  , 
par Viiuerriieduire  de  l'eiu  &  de  l'air,  je  dtMs 
donner  ici  le  réfuitac  de  quelques  expériences 
laites  ta  )t  par  Ingenhoaxe,  qus  par  Sennebier 
&  par  Th.  de  Saufliue. 

f.e  gaz  acide  carbonique  pur  s'oppofe  ï  la 
germination  des  graines. 

"  Le  même  gar.,  difTnus  dans  l'eau ,  femb'.e  d'a- 
bord ne  produire  aucun  effst  fur  le  jeunes  plantes  { 
ma<s  loriqu'elles  ont  pris  de  la  force,  il  accélère 
évidemment  leur  végétation. 

**  L'air  qui  en  comeot  un  doaxîème  eft  plus 

favorable 
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favorable  i  h  vëgération  que  l'air  atmorph;riqiie 
.  ordinaire  i  mais  celui  qui  en  coucicitt  davantage 
cft  mortel  your  ks  platues. 

»  Le  terreau ,  qui  contient  toujours  une  cer- 
rair.e  <)uar.tité  de  ce  gaz.  eft  donc  utile  aux  plantes 
femèes  fur  couche,  &furtout  fur  couche  à  châins, 
'  lorfque  fon  émanation  ne  furpafTe  pas  U  mefure  in- 
diquée ;  miis  dans  le  cas  contraire,  H  tût  ioftuin^ 
nément  périr  (fondre)  les  feuiis. 

»  Les  plantes  (jui  végètent  au  foltil  dans  une 
atmoiphèxeaitifiaelle  où  l'acide  catboaique  eft 
en  eicis  8e  dans  des  proponioi»  conmies ,  le  dé-' 
comporent  8f  donnent,  pir  leur  combufîion ,  une 
quantité  de  charbon  d'autaui  plus  conlidérable 
que  cet  acide  étoit  plus  abondant. 

"  Des  plantes  élevées  dans  l'eau  diilillée  au 
folcil ,  ont  donné  par  leur  combuftilMl,  trois  mois 
après,  plus  du  double  de  charboorque  la  même 
quaiKité  an  moment  de  la  mîfe  en  expérience. 
A  l'ombre  el'es  en  ont  peu  fourni.  Elles  Ce  font 
donc  ailîmiié  le  ga^  acide  carbonique  diflbus  dans 
ratmofphère. 

,  »  ChiqueerpècedepUntedécomporemie^pwi' 
tité  propre  d'acrde  cirbontqoel  Les  feuilles  ma- 

ces  K  très-décomporées,  Hcli  plupirt  des  plantas 
a<^u.uiqun  ,  en  décompofent  généralement  davan- 
tjg-  Que  les  autres.  La  Salicaike,  par  exemple, 
en  a  décpmpore,  en  un  jour,  fept  à  huit  fois  fon 
volume. 

Le  gaz  acide  carbonique ,  en  fe  décotnpofànt 
dans  les  plantes ,  y  dépoie  fon  carboitt ,  8c  l'oii» 
gène  .  qui  ell  fon  autre  partie  conOituante,  fe  dé- 
gage dans  l'air  &  l'améliore  pour  la  refpiration 
des  animaux,  comme  le  prouvent  d'une  manière 
in  dubitable  les  belles  expériences  des  célèbres 
phylîciens  précités.  Koyff  Oxichre  8f  FeviLte. 

w  Ilf  ali:a  de  croire,  ainfî  que  le  rem.irque 
Seinebier,  que  les  plantes  font  une  ablurption 
&  une  perte  continuelle  de  t. j  ^nf  ,  &:  que  leur 
farté  dépend  beaucoup  de. la  proportion  qu'elles 
en  confervent  ;  mab  nous  n'avons  fur  cet  ol^'t 
que  des  idées  de  tbéoiies  appuyées  fiir  aucune  ex- 
périence pofitîve. 

w  On  peut  fuppofer  avec  quelque  fondement  , 
que  \<:  ctiriont  |oue  dans  la  végétation  le  même 
rôle  que  l'oiigène  dans  l'ann^ulifuion ,  c'eft-à- 
dUre^  qu'il  emrefient.la  .vie  des  plantes  «nren> 
dant  leurs  fluides  plot  conlans  «  leurs  fotides 
plus  corifirtans.  Les  br-is  les  plus  durs  font  ceux 

Ïui  fourn  (knt,  fous  le  niëm;  volume,  le  plus 
e  charbon. 

»  Le  carbont ,  d'après  tous  les  chimiftcs  mo- 
dernes ,  eft  un  des  élémens  des  huiles ,  des  -réli- 
r»e$,  des  gommes,  des  fels  végétaux.  Chantai  a 

frouvé  qu'il  étoit  en  plus  graïuie  quantité  dans 
sci  Je  acéteux  que  dans  l'ackie  acétique.  » 
Quelque  peu  avancées  que  foient  nos  connoif-  j 
famés  mr  lé  udutg,  fe  pub aflintr,  Qm  crain- 
dre de  me'  crampçr^  i|ue.to«ic  ce  que  feront  les 
:  •cultiyaceurs  pour  augmenter  la  quantité  de  car- 
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ione  dans  Icuis  terres,  fervira  à  a'croître  U 
beauté  de  leurs  técolres  ;  en  conféquence  )e  leur 
dir-i  :  taitcsde  bons  Labours  -vant  l'hiver  pour 
fournir  des  moyens  à  l'acide  carbonique  d'entrer 
&  de  fefiier  dans  le  fol.  Répandes,  1*.  des  Fu- 
miers FRAIS  fur  les  récoltes  qui  doivent  refter 
plus  d'un  an  en  terre ,  parce  qu'ils  fe  décompofe- 
ront  à  meCure  du  befcin  de  ces  récoltes  ,  &  fiei 
Fu.MiERs  iRt  s-coNsoM.vti  S  fur  ccUcs  qui  doi- 
vent n'y  refter  que  quelm  es  mots,  parce  que  le«cr«* 
ioM  de  c«s  dentiers  leur  tft  moiM  adhérent  ( 
a*,  des  détritus  de  pierres  Caicairgs  ,  de  la 
Craie,  de  la  Marne  ,  de  la  Cmavx  vive,  qui 
décompolent  le  teneau  ,  le  rendent  folul  le  à 
l'eau,  &  par-là  plus  propre  à  entrer,  à  l'aide 
des  racines,  dans  la  circulation  des  plantes ,  8e 
par  fuite  â  céder  fon  Mrfow  i  la  nve  de  ces 
plantes. 

CARDOPATË.  Cardopatum  Genre  de  plantée 
établi  aux  dépem  des Carta AMts.  n efleuflSap- 

pelé  Brot£ke.  La  feule  efpèoe  qu'il  comiencne 
fis  cultive  pas  en  Franc*. 

CARDOUSSES.  Ceft  le  Scolymi  dans  k  addi 

de  la  France. 
C.\RDULORIQUE.  Synonyme  de  Salmis. 

CAREYE.  Careya.  Genre  de  plantes  de  la  mona- 
deluhie  polyandrie,  fondéfurune  feule  efpèce qui 
eft  herbacée,  originaire  de  l'Inde j  vivace,  &  qui 
fe  cultive  en  Angleterre. 

Son  mode  de  culture  ne  m'eft  pas  connu* 

CARCILME.  Cargiltia.  Genre  de  plantes  de  la 
polypamie  tétrandrie  Sr  de  la  famille  des  phque- 
n  iniers,  qui  réunit  deux  arbres  de  la  Nouvelle- 
Hollande  ,  non  encore  cultivés  dar.s  nos  jar  ins. 

CARIARON.  Plante  farmenteufe  duBréfiUdoDC 
les  feuilles  fourniflènt  «ne  teintnre  cnunoiife. 

CARLOWITZIE.  CarlcwttiU.  Génie  de  pbn- 
tes  inftitué  pour  placer  le  Cari  r ams  a  FBtiitUf 

DE  SAULE.  Il  a  aufli  été  appelé  Athame. 

On  a  piufieurs  fois  cu'tivé  cette  [liante,  qui  eft 
annuelle,  au  jardin  du  Muleum,  ma  s  je  crois 

S "elle  n'y  exifie  plus  en  ce  moment.  On  femoie 
graines  dans  des  pots  fut  couche  nue,  &  lorf- 
qne  les  pieds  qui  en  provenolem  étoient  ariivés  i 

avoir  trois  à  quatre  feuiiles,  on  leS  plsfoit  à  de> 
nieuie  à  une  bonne  expoluion. 

C'eft  parce  qu?  les  çrji.'ies  de  cette  plante  ne 
viennent  pas  à  maturité  ,  dans  les  années  froides 
■&  plnvieufes,  qu'on  l'a  perdue. 

CAni  UDOVIQUE.  Carludovica.  Genre  de 
Palmur  renfermant  cinq  efpèces,  toutes  origi- 
naires du  Pérou ,  mais  dont  en  ne  culthre  aucune 

dans  nos  jardins. 

C^RMONE.  Cdmoatf.  Arbriffiau  des  îirs  Ma- 
tiincs,fort  rapproché  dei  Cabrillsts,  lequel 

U  h 
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conRitue  lêal  un  genre  dam  la  pencandrie  ^igynie. 

jNous  ne  le  pouedons  pas  dans  nos  jardins. 

CARNANDA.  Paimicr  du  Bréfil.  du  noac 
duquel  fatote  de  b  cire.  CeitoxTttB. 

CARO.  C'eft  ainfi  qu'on  appelle,  dans  le  midi 
de  la  France ,  le  mélange,  dam  le  même  champ  , 
dn  FroMBMT  arde  fO^CE,  mélange  qui  offre 
beaucoup  plus  d'inconvénient  que  d'avanuges. 

CARODIS.  On  donne  ce  nom,  dansl'eft  de  la 
France,  aux  Grenifrs  i  céréales  ou  i  foin  dont 
le  plancher  cft  percé  de  trouî,  ou  co  rpofé  de 

fverches  oui  donnent  pallage  i  l'air,  ce  oui  favorife 
e  deffécheoieoK  de  ce»  céréales  8c  de  ce  fbio. 
yoyei  Batimens  ruraux. 

CARONCULE  LACRYMALE.  Petite  éléva- 
tion formée  par  no  repli  du  grand  angle  de  l'œil , 
qu'on  a  cm  long-temps  être  l'organe  des  larmes , 
mais  qui  paroit  n'avoir  d'autre  objet  que  de  rete- 
nir les  matières  étrangères  qui  s'attachent  fur 
l'oeil.  Elle  eft  fujeite  à  des  demjngeaifons,  à  des 
IttBanmations ,  à  des  ulcères  qui  fe  irairent  comme 
les  autres.  On  dl  quelquefois  obligé  de  l'enirper  : 
cette  opération  n'eO  pas  très  -£ficile  pour  on 
vétérinaire  esercé,iMttseUeeft  quelquefois ciolSB 
d'accidens  graves. 

llefl  deicaroncu/es  lacrymales  fort  groffes,  ce  qui 
fait  croire  à  quelques  maréchaux  ignorans  que 
c'eft  une  maladie  qu'ils  appellent  Onglée,  & 
qu'ils  traitent  fort  nw-i-prc^s  pat  reaticpatton 
ou  les  cauftiques. 

CABOSSE.  Dans  le  vignoble  d'Orléans  «  on 
appelle  aiofi  les  lumens  liés  en  maffis  autour  d'un 
éclialas. 

CARP ADÈLE.  Sorte  de  Frdit.  Il  ne  diUère 

pas  du  CRKMocARrE&  du  POLACMàlIB.  Cell 
celui  des  Ombellifères. 

CARP  H  A.  Carpka.  Genre  de  ta  triandrie 

monogynie  &:  de  la  famille  des  fouchets ,  qui 
réunit  cinq  plantes  vivaccs  de  la  Nouvelle  •  Hol- 
lande«  dont  aucune  ne  fe  voie  dans  nos  jardins. 

CARPHAIX.  Carphalca.  ArbritTeau  de  Mada- 
gafcar  »  qui  feul  coniiitue  un  genre  dans  la  tétraii- 
drie  monogynie  &  dans  la  famlle  des  rubiacées. 

Cet  arbriireaun'eft pasencorecultivéen  Europe. 

CARPOBLEP TE.  UrpobUpta.  Genre  de  plan- 
tes établi  aux  dépens  des  Varlcs. 

CARPni  I  PIDE.  CarpolepUts.  Genre  de  plan- 
tes établi  aux  dépens  des  Juncermann^  s. 

CARPOLYZE.  Carpolyia.  Genre  de  plantes 
qui  ne  diffère  pat  de  celui  appelé  Strvmaim. 

CARPONDONTF.  C^r.-odon:os.  Plante  dtsTes 
de  la  mer  du  Sud,  qui  a  (cr  .  i  a  reubiillement  d'un 
g  rrv  cl  la  peritand:ij  monogynie,  mais  qu'on 
croit  n'écie  autie  que  la  CEANOiUfii>'AsiE. 
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CARREAU.  Pârurage  entouré  de  foiTés,  oil  les 
cultivateurs  des  mardis  de  la  Vendée  liillènt  IctttS 

befliaux  toute  l'aimée. 

CARRIOLE.  Dans  la  plupart  des  départemens 
de  la  France,  ce  nom  indique  une  petite  voituie 
légère ,  à  deux  roues ,  deliinée  à  porter  au  mar« 
c  hé  voifin  les  prodSiis  de  la  baffe-cour ,  du  jardin, 
ou  mé^e  ceux  des  grandes  fécohes qui  fe  vendent 
en  petites  parties. 

Un  cul:i valeur  qui  fait  calculer,  doit  préférer 
avoir  deux  carrioUs,  plutôt  qu'une  grande  voi> 
ture ,  parce  qu  un  Teul  cheval  traîne  proporrioa» 
nellement  pliu  que  deni. 

Toute  Mm«/r  doit  être  pdnte  en  goudroiuiée, 
8f  ten  :e  toujours  en  état  rigoureux  d'entretien. 
Comme  toutes  les  autres  voitures,  elle  fera  ren- 
trée chaque  foir  fous  un  hangar. 

La  forme  &  les  dimenfions  des  carrielu  varieiR 
fans  fin.  Je  n'entreprendrai  pas  de  les  indiquer  ici  j 
il  nne  fuffit  de  dire  qu'elles  doivent  réunir  as 
plus  haut  point  b  lëgèrtté  8f  la  filidité. 

Dans  le  département  de  Lot  Se  Garonne  ,  le  nom 
de  carriole  cft  lynonyme  de  celui  de  Charrue. 

CARROUILLO.  L'épi  de  Maïs  l'appelle  aini 
•dans  le  midi  <te  la  France. 

CARTONÈME.  Canontma.  Plante  vivace,  i 
racine  tuberculeufe ,  originaire  de  la  Nouvelle- 
Hollande  ,  qui  feule  conlliiue  un  genre  dans 
l'hexandrie  monogynie  flc  dans  la  fiunille  dea  con- 
melines. 

Noos  ne  lapofliSdoôs  pas  dans  nos  jardins. 

CARVÉ.  ^ooymede  Chamyhi. 

CARVIFEUILLE.  CanifoSam.  Genre  étaUi 
ponr  placecle  Sbùm  a  veuilles  de  carvi. 

CARYOLOBE.  Caryohhh.  Genre  de  plantée 
qui  patoit  devoir  être  réuni  aux  Raisiniers. 

CAS^.ARIE.  Cufcaria.  Genre  de  plantes  établi 
pour  placer  quelques  Samydis.  il  ell  lort  voiiîn 

de  ceux  appelés  Anavincue,  ClastEj  Irou- 

CAMB  &  nTOMBIER. 

CASERET.  Vafe  de  terre  percé  de  trent,  on 
panier d'ofier  à  claiie-voie ,  deltiné  à  laitTer  égout- 
ter  le  Fromage.  Voyi^  Forme,  Ecouttoir, 
£cLissB,8ep. 

CASIM1RA.  C^bmfA.  Genre  de  fdantet  autre' 

ment  appelé  Mel roque. 

CASSER  LA  TERRE.  Dans  quelques  cantons» 
ce  nom  figniSe  donner  le  premier  Labour. 

CASS1UE.  Cnfida.  Genres  d'infedes  de  l'ordre 
des  coléoptères,  dont  ics  larves  vivent  aux  dépens 
du  poicticbjnne  des  feuilles  des  plantes*  On  en 
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ploi  d»  CMK  cC^èoe»,  dont  doue  fenle» 
nwflt  «pftRiennentl  wn  dimatf. 

Je  ne  dois  citer  ici  que  la  Casside  verte  qui 
vit  ordinaitenient  fur  les  Onopordes  &  les 
Chardons,  oïl  (à  larve  Te  fait  remarquer  par 
les  paquets  de  fes  excrétnens  qu'elle  foutient 
en  gui»  de  patarol ,  au-defft»  de  Ion  corps}  mais 
elle  iè  jette  quelauefois  fur  les  Artichauts  , 
genre  fort  rapproché  de  ces  derniers,  &  ne  Uifle 
i5  hplus  petite  partie  de  leurs  ftuilles  fufcepti- 
le  de  remplie  les  fonctions  :  d'où  réfulte  Qu'ils  ne 
portent  pas  de  fruits  &  que  1m  pieds  s'ifelUiflMit 
an  point  de  faire  craindre  leur  mort. 

Le  feul  moyen  à  employer  pour  s'oppofer  «nx 
ravages  de  ces  infefles ,  e(i  de  faire  la  cna(îe,tous 
les  matins,  foie  aux  infeâes  parfaits ,  qui  reflem- 
blent  â  une  petite  tortue  verte ,  foit  aux  larves  que 
kitcs  escrémens  rendent  très-remarquables.  On 
ftttC  croire  qu'apris  one  deftruâion  aâive  pen« 
da«  une  année ,  on  fera  tranquille  fer  IcM  cfiêtt 
pendant  pluûeurs  autres. 

CASSINIE.  C#i>ftf.PIantedelaNoiiveHe-Hol> 

lande  qui  feule  conflitue  un  genre  dans  la  fyngéné» 
fie  çoly^amie^  &  que  nous  ne  cultivons  pas  dans 
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CASSUMUNIAR.  Racine  dune  Amome  de 
llnde  dont  oo  vante  beaucoup  les  propriétés  mé« 


CASSUPE.  C^fipa.  Petit  arbre  de  rAmérique 
mëridior^ale^  qui  feul  conflitue  un  genre  dans 
rh:!xandrie  iiianogynie,fortvoifin  de  risBRTiB& 
de  la  GuETTARDE.On  ne  le  cultivepas  en  Europe. 

CASSUVIUM.  Nom  latin  de  I'Anacarde. 

CASTALIE.  Cafiûtiû.  Genre  de  plantes  établi 
pour  placer  leNÊNtTPHARROUeE.jlne  parott  pas 
devoir  être  adopté. 

CASTEL.  OifitU.  Genre  de  elimes  de  la  poly» 
garnie  monoecie  8r  de  la  famWe  des  netntuns ,  ica- 

bli  pojr  placer  deux  arbrifleaux  de  l'AmMqne 
méridionale,  fort  voiûnsd;:s  QOAtSItS. 

CASTELIE.  Coftilta.  Genre  de  phntes  qui 
ne  dîÂre  pas  du  Priva.  » 

CASTIGLIONE.  Cûfiigtiona.  Genre  fait  fur  le 
Medicim.r  cATHARTiQtJB.  Il  n'a  pas  été 
adopté. 

CASTILLE.  f^/?  Arbre  du  Mexique,  voi- 
fin  du  Pkivede,  qui  ï  >urnit  une  rciine  analogue  au 
Caoutchouc  ,  8c  qia  forme  un  genre  dans  la  po- 
lyandrie polyginie. 

Jl  ne  (e  cultive  pas  en  Europe. 

CASUARINÉES.  Famille  de  plantes  énUie 

pnîqnement  pour  le  genre  Filao. 

CATABROSE.  Càtatnfa,  Genre  de  plantes 
étsUi  l0K  laCAMCVS  AQVATtQVi» 


CATHERINETTE.  L'EvraoUB  i»URGl 
porte  ce  nom  dans  le  Boulonnols. 

CATHLT.  Catfietus.  Arbiifon  de  la  Cochtn- 
chine,  ktivmï  conûitue  ftid  m  geme  dans  la dîoe- 


cte 

Il  n'eft  pas  «ncoie  btiodaie  dans  ks  jardins  de 

l'Europe. 

CATIANG.  Efpèce  de  Dolic  de  llnde. 

CATIMBION.  CeijMtfMNi.  Genre  de  plantes 

établi  pour  placer  quelques  GlobÈES. 

CATIMURON.  Synonyme  de  Ronce. 

CATOCLESIE.  Sorte  de  Fruit.  Les  Cuémo- 
poDÉis  en  oSirenc  des  eaemplest 

CATONIE.  Cdtonta.  Arbre  de  la  Jamaïque , 
imparfaitement  connu  ,  qui  appartient  à  Ja  tétran- 
drie  monogynte,  &  qnl  ne  fe  cultive  pas  dans  nos 
jardins. 

CAULERPE.  CauUrpA,  Genre  de  plantes  établi 
eut  dépens  des  Varbcs. 

CAULINIE.  Cautinia.  Willdenov  appelle  ainQ 
nn  nme  qu'il  a  établi  anadtoens  des  ZoosiiRBS. 
Ceft  la  FtuvtAtl  de  Perloon. 

Le  Kernère  porte  auffi  ce  nom. 

CAULOPHYLLE.  Caulophy/ùm.  Genre  de 
plantes  établi  pour  placer  la  Lbonticb  tralic- 

TROÏDE. 

CAUMON.  Petit  pALMiEK  de  Cayenne.  du 
genre  AvoiRA,dont  on  mange  lesfiniin  8e  le  chon. 

CAURE.  Le  NottBTiiR  porte  ce  nom  an 
enviions  de  Boulognoé 

CAUSSANEL.  Banc  de  marne  durcie  «  mfiée 
de  gravier,  aux  environs  de  Callelnaudary. 

CAUSSE.  Les  Plateaux  marneux  fecon- 
daires  des  Cevenoes  portent  ce  nom. 

CAUSTIS.  Cauftis.  Genre  établi  pour  trois 
plantes  de  la  Nouvelle  •  Hollande ,  qui  fe  rap> 
prêchent  infiniment  desSoLEMis,  8t  que  nom 
ne  poÎTédons  pas  dans  nos  jardins. 

CAVALAM.  Nom  indien  dn  Tomg-chv. 

CAVANILLE.  CavanilU.  Arbufte  primpnnr 
Cip  de  Bonne  -  Efperance  ,  qui  feul  conlliiue  1 
genre  dans  la  monoecie  tétrandrie,  &qoe  nons  i 
cultivons  pas  en  Europe. 

Le  même  nom  a  été  donnéau  Mabolo  8e  i  ' 

POURRETIE. 

CAVE.  Partie  du  bâtiment  aà-deflbos  du  nî  • 
veau  du  fol.  &  deRiné i'renfenner  le  vin 8e  aoir* 

j  articles  d?  confommation  qui  exigentnne  temp 
I  rature  feu  élevée  8e  conftamment  égale,  poi 

Hh  1 


Digitized  by  Google 


a44  C  A  V 

On  appelle  cepcnchnt  q  ielv]uefois  i  ji  m  ,  \es 
cavernes,  naturcllis  c  m  anitikielles  ,  voihnes  des 
hibhations loi i  clics  Tont  confaicréc* i  Tobjec 
que  je  viens  d'iniiquer.  ■ 

Les  meilleures  eavu  (ont  CcUes  qaî  tout  (hâtes 
&  afliez  enfoncées  en  terre  pour  que  leur  tempé- 
rature ,  en  été  en  hiver,  fe  conferve  entre  dix 
&  douze  degrés  du  thermomètre  de  Réiuinur. 

Une  cavt  doit  être  fiche,  pour  que  le  bois  des 
tonneaux  4  des  chantiers  ^  Src,  pourrifle  moins 
vite. 

Une  t*vt  doit  être  eonftaimnent  anflS  froide  que 

polTible ,  pour  que  !i  fcmv  ntation  du  vin  s'y  con- 
tinue avec  la  fias  gîjiiic  li-iueur.  Or,  la  tempé- 
rature moyenne  de  la  trrre      dix  digres. 

ileft  dtS  caves  qui ,  Crëul'ees  dans  la  roche  ou 
dans  unear^lecompiâe ,  font,  fans  une  dépenfc 
extraordinaire,  auffi  lèches  que  polGble»  Celles  qui 
ne  joatfTent  pas  de  cet  avantage  peuvent  tou;ours 
y  être  amenées  par  des  n.urs  épiis,  conftruits  à 
chaux  &  à  cin'.ent,  Sc  corroyés  à  i'extérieur, 
ainfi  que  par  un  doulik  pavé  paiement  corroyé 
dans  leur  intervalle. 

Les  anciens  châteaux  offrent  quelquefois  des 
«tfvff  avec  un  plancher ,  mais  aujourd'hui  on  n'en 
conftruit  plus  que  de  voûtées  ,  ou  mieux ,  toute 
cuve  à  plancher  s'appelle  un  CfiuBR.  y«y«i  ce 
mot. 

Pour  qu'une  cave  ait  toujours  la  température  h 
plus  égale  polTible  «  il  faut  qu'eUe  foie  crès«pro- 
ibade  ac  que  fa  communication  avec  l'air  extérieur 

^tttès-peu  confidérable.  Cette  communication 
s'établit  par  le  moyen  d'une  ouverture  longue  & 
étroite,  qu'on  appelle  foupiraii ^  &  par  la  porte 
qu'on  ferme  pendant  les  grandes  chaleurs  6c  pen- 
dant les  grands  froids.  Les  eevei  qui  n'ont  point 
de  foupirail  font  plus  humides,  fi  le  vin  y  efl  à 
une  plus  égale  température.  II  s'y  altère  p  us  faci- 
hment  par  lapoutriturt-  plin  rjp  des  bouchons. 
Il  y  a  des  caves  qui  ont  plufieuts  foupiraux,  mais 
rarement  cela  eft  bon. 

Par  la  même  raifon  il  eft  avtntafeu  que  les 
Mvef  âvin  fin  8r  de  longue  confervarion  foiei.t 
précédées  d'une  autre  c.:vc  deltinée  à  mettre  les 
vins  communs  ou  les  huiles  ,  les  légumes  ,  l'eau 
à  rafraîchir,  &c. ,  afin  que  lorl'qne  l'on  ouvre  leur 
porte,  il  ne  s'y  introduite  pas  des  bouffées  d'air 
chaud  toujours  nuifibles. 

Il  eft  très-avantageux  que  l'efcalier  de»  caves 
(bit  droit,  afin  d'y  defcendie  les  pièces  de  vin  avec 
moins  de  difficultés  .S:  de  dangers. 

Outre  h  porte  Mtérieure  par  laquelle  on  def- 
ceodces  pièces,  ireft  commode  qu  il  y  en  ait  un^ 
tntérieute  pour  Vatàgfi  journalier  de  la  maifon. 
'  Généralement  les.  portes  des  eavu  ne  terment 
pas  exaOemeotj  8t  c'eft  un  mal  feus  le  npporc 
précédent. 

Q  jtlquefoisjdans  les  villes, od  l'efpacc manque, 
on  tau  deux  étages  de  caves  .•alon  réuceioté* 
rieur  a'a  d'aune  communicatioa  avec  l'air  «• 
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térieur  que  par  la  port»,  ce  qui  tft  un  grave  !0'> 
coiivéïiicut,  coinn  e  )e  l  ai  obiervé  plus  haut. 

Le  plfin  ciii'.re  e(t  la  cdutbure  la  plus  avar.ta- 
geufe  &c  la  plus  économique}  cependant  on  eft 
quelquefois  forcé  de  leur  en  domer  une  plus  for* 
baiffée. 

Ceft  la  largeur  des  bittmens  qui  décide  le  ptnt 

fouvent  &  qui  devroit  décider  toujours  de  celle 
dts  caves.  Lorsqu'elle  ift  trop  confidérable,  on  les 
accouple.  Qatnt  i  leur  longueur,  elle  varie  fins 
Hn  chez  les  propriétûres  de  vignes  8e  chez  les 
marchands  de  vin.  Cette  longueur  eft  quelquefois 
alTez  confi  lérable,  par  la  néceflaW  de  loger  UnO 
grande  quai  tité  de  tonneaux. 

1/e-tt.ec  dts  civti  doit  écre  au  milieu  de  leur 
longueur ,  afin  qu'on  mette  moins  de  temps  4 
placer  les  pièces  de  vin. 

Souvent,  dans  les  eavtt,  tljrena  de  plus  petites 
qui  n'' nt  point  de  communication  dtreâe  avec 
I  jir  On  les  appelle  caveaux  ou  cuverons ,  &:  on  y 
place  le  vin  en  bouteille  dam  des  efpèces  de  re- 
iranchem^ns  en' planches,  ou  mieux  en  maçon- 
nerie. Ces  caveaux  ont ,  i  un  motnire  degré ,  par 
leur  ouverture  roujours  eiaâement  jointe  ic  don« 
i.ai  t  <!  ins  la  g-ande  cave  ,  ks  iacunvénieas  des 
cjves  ùris  (oupiraux. 

Le  vin  en  tonneau  fe  place  ,  dans  les  caves  ,  fur 
deux  poutres  longitudinales  appelées  c/y/if/f,  pou- 
tres ordinairement  écartées  entr'elles  &  du  mur 
d'environ  trois  pieds ,  pofécs  fur  de»  dalles  de 
pierre  d'un  pied  de  haut ,  pour  qu'elles  pourriflènc 
moins  promptement.  La  dillance  à  mettre  entre 
les  tonneaux  doit  être  d'un  pied ,  pour  q  l'on 
puiflè  tourner  autour  S:  les  examiner  partout,  hors 
la  partie  qui  eft  pofée  fur  le  chantier. 

Mettre  plu6ettTS  rangs  de  tonneaux  les  uns  fut  tes 
autres  ne  fe  fup-porte  que  dans  les  années  de  ré- 
colte exiraordmaire  &  chez  les  marchands  faifaot 
un  grjpd  commerce  )  encore  cela  ne  doit  étreqoe 
momentanément. 

Dès  ciue  les  tonneaux  font  vides,  il  faut  les  re- 
tirer de  la  Mvc,  Us  laver  i  plufieurs  eaux  8e  les 
depofer fousun  hangar,  en  les  rangeant  les  ons 
fur  les  autres,  afin  qu'ils  ne  prennent  point  le 
goû:  de  moifi ,  qiu  dimmue  de  cent  pour  cent  la 
valeur  des  vins  ^niéme  ordinaires.  yoyeiXxtt. 

La  vifue  d'une  eavt  doit  être  fréquente  lorf- 
qu'on  y  a  beaucoup  de  vin  en  tonneau  (en 
cerd'-'^  ,  co-i-mc  dilt  nt  !t  s  tTnrchands  ) ,  afin 
de  tjire  itpart-r  cl-ux  cjui  tLieut  (qui  laiffent 
couler  le  vin\  cti!<  dimt  ks  cercles  pourrilfent  , 
ctux  dont  les  tonds  fe  couvrent  de  moififfure,  Sec. 
La  plus  grande  propreté  8e  le  plus  grand  ordre 
doivent  y  être  maintenus. 

C'eft  par  ces  foins  que  les  vins  fe  eonlêrve- 
ront,  même  s'arnélioreront,  au  lieu  de  s'altérer  « 
com  ne  cela  arrive  malheureufement  fi  louvent  au 
grand  déoriinent  des.  propriétaires. 

yoyett  pour  le  tiitplus,  aux  mots  CcLUEK  j 
Vin,  Tonnsao » Bootulls. 
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CAVEAU.  Voyci  rvdcb  ptéeéaenè. 

CAVERON.  Le  Pkunier  sauvage  {pnauu 
injititia,  Lînn.)  porte  ce  nom  daos  le  Bouloonois. 

CAVINION.  Cavwittm.Arbriffeau  de  Mada- 
gafcar,  (^ui  conftitue  un  genre  dam  la  decandiie 
monogynie  &  daos  U  CtnuUe  des  bicornes,  il  œ  Te 
cnldve  pat^en  Europe. 

CKCAL^  PHE.  Cecd/ypkum.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  Mousses,  établi  aux  dépens 
des  Brys  ,  &  fort  peu  ditférmt  des  FmiDtNs^ 
des  Bifurques  &  des  Dicranes. 

CÉCIDOMYS.  QcydtffM.  Genre  d'infeûes  de 
l'ordre  dei  diptères, fort  vot6n  des  Tiputes,  fur 
lequel  je  dois  porter  l'attention  des  cultivateurs , 
parce  que  ta  plupart  des.  efpèces  qui  le  cbinporent 
Suifent  beaucoup â  pluiîeurs  de  leurs  récoltes. 

La  plus  dangereufe  de  toutes  les  efpeces  de  ce 
genre  fft  celle  qoi  détruit  les  chaumes  du  fro- 
iiieiR«8e  (|tii  fe  trouve  dans  l'Afflétique  fêptenttio- 
Allé,  oâ  elle  eft  connue  forn  le  nom  êtktffianfiy, 
parce  qu'on  croit ,  ce  qui  eft  impon'ible  ,  qu'elle 
a  été  apportée  avec  des  blés  tirés,  jpar  les  Anglais, 
de  h  Heffe,  lors  d»  h  gnerce  de  tt  lévolttiioa  de 
ce  pars. 

J'ai  imprimé ,  dans  le  ton.  70  de  la  première 
ferle  des  Annales  d' Agriculttat ,  une  notice  fur  cet 

infvâe ,  à  laqu.lle  je  renvoie  le  leâeur. 

On  trouve  aux  environs  de  Paris  les  cicido- 
myci  du  Pin  ,  du  Genévrier  .  du  LoTiER  ,  du 

PAtUHiN  TRIVtAL  &  du  GenIT.  TaiétUdié,  dé- 

cric  de  delfinéles  deux  dernières,  qui.  certaines 
années .  font  fi  abondantes ,  «{li'il  n'arrive  pas  à 
bien  h  dixième  partie  des  fleuts  de  ce  panirin  de 

de  ce  genèr. 

Cell  fur  les  tiges  du  paturin  qu'eft  pondu  l'oeuf 
de  U  larve  de  l'une  ,  pour  y  faire  naître  une  galle 
en  filamens  recourbés,  extrêmement  rernarquable, 
fous  laquelle  elle  vit  aux  dépens  de  fa  tige. 

C  eft  dans  le  bouton  à  fleur  du  genèr  qu'eft  placé 
l'oeuf  de  la  larv  e  de  l'aiitre.  &  ce  bouton^  au  lieu 
de  s'épanouir ,  relie  vett  &  prend  la  forme  d'une 
veflie,  dans  laquelle  elle  vit  ault  dépens  de  fa 
fubftance. 

Comme  iln'y  a  pas  poflibilit^  de  porter  obftade 

auT  ravages  de  ces  infedes,  Je  renverrai ,  pour  ce 
qui  les  concerne  ,  aux  ouvrages  d'hillotre  natu- 
relle qui  en  traitent.  Il  me  vmx  de  les  avoir  fi- 

gnalés  aux  agriculteurs. 

CÉLACNÉE.  Celacntj.  Petite  plaine  de  laNou- 
velle-Hollandej  qui  feule  conftitue  un  genre  dans  la 
polygamie  triandrie  &  dans  la  famille  des  j^raminées. 
•  Nous  ne  la  pofledons  pas  dans  nos  jardins. 

CÉLASTRINÉF.S.  Famillle  de  plantes  éttbiie 
aux  dépens  de  cel  c  dcsRHAMNOu  i  s,  &  qui  a  le 
genre  Cil  astre  pour  type.  Elle  diffère  peu  de 
"  'xtUe  des  .HYppociUTicfiss. 
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CFLLIER.  Supplément  des Ca VI s  dans  l -s 
pays  de  vignobles  Hi  dans  les  villes  où  (e  tait  uii 
grand  commerce  de  Vin. 

Un  (tUitr  dediné  ï  ce  dernier  objet  s'appelle 
Chaix  à  Bordeaux. 

Ordinairement  les  celliers  font  des  pièces  au 
rez-de-cbaufléej  daos  le  voifinagedes  pteiToiiSj  8c 
dans  lefqueb  on  met  le  vin  dans  des  tonneaux  dès 

qu'il  eft  prtlfé ,  pour  qu'il  y  continue  fa  fermen» 
tation  .qu'il  bouHU  ,  comme  on  dit  vulg lirement. 

La  grandeur  liu  vcUilt  çi\  ccl!e  du  Datinicnt  j 
fa  hauteur  eft  rarement  au-dcUus  de  huit  pieds. 
Le  plus  fouvent  il  n'eft  pas  voûté.  Il  doic 
avoir  an  moins  deux  ouvertures  fufceptibles 
d'être  fermées,  la  porte  8r  une  iênêtre  op« 
pofée  ;  car ,  comme  la  fermentation  développe 
beaucoup  de  gaz  acide  carbonique  ,  dont  U  ref- 
piration  eft  mortelle  pour  Itrs  hommes  de  les  ani- 
maux. U^ut^  avattc  d'y  enuer  le  matin ,  ponvoit 
l'en  faire  fortir  en  v  écabliirant  un  courant  d'air 
froid,  &  malgré  ceh  il  eft  pru.lent  d'y  porter 
une  chandelle  allumée ,  q.ii  indique,  par  la  pâleur 
de  fatanott»  le  danger  qu'on  peut  couiir. 

Les  tonneaux  dans  le  cetfKrfont  rangés  comme 
dam  la  cave,  fur  des  cbantiers  âevés ,  autour  def-  ^ 

quels  on  peut  circuler. 

Aftez  généralement  on  laifTe  le  vin  dans  les  cet' 
Htr*  jufqu'â  ce  qu'il  foit  refroidi ,  c'eft-à-dîre,  * 
julquà  ce  que  fa  fermenucion  fenfible  fnit 
terminée  »  après  quoi  on  le  defcend  à  la  cave  ou 
on  le  vend  ,  car  il  e(l  des  pays  où  la  récolte, 
fauf  la  proyijion  du  propriétaire ,  elt  livrée  à  cette 
époque  au  commerce. 

Les  foins  à  donner  au  vin,^  dans  tes  etUim,  font 
nombreux  8c  d*ofle  grande  influence^  tant  Cux  fu 
bonté  que  fur  fa  durée.  Ib  feront  indiqués  en  dé- 
tail à  l'article  Vin. 

Djns  les  lieux  où  la  nature  du  fol  ne  permet  pat 
de  creufer  des  caves  fans  de  grandes  dépenfes« 
comme  dans  les  pays  granitiques,  tooibeux ,  gfC. , 
on  lailje  toujours  le  vin  dans  les  cet/iers mars 
alors  il  faut  que  ces  »///erf  foient  voûtée,  aient 
des  murs  très-épais,  &  que  leur  porte  foit  bien  fer- 
nunte  tic  précédée  d'un  avant- cellier  (  deux,  s'il  fe 

G lut),  à  l'eCfet  d'empêcher  l'air  chawl  d'y  entrer  j 
rfqu'oD  l'ouvre  pendant  l'été. 
Les  caves  tt  les  etUien  fe  lient  par  des  varia- 

tions  inreiifiWeî.  S-nivcnt  il  eft  difficile  de  déci  1er 
fi  tel  inagaltn  de  vai  doit  porter  le  premier  ou  le 
fécond  nom. 

CÉNARTHÈNE.  Cenart^tnn,  Arbre  de  la  Nou- 
velle-Hollande ,  qui  confh'tiie  un  genre  dans  la 
térrandrie  monogynie  &  dans  la  famille  des  lau- 

rinés. 

Il  ne  fe  cu'tive  pas  en  Europe. 

CLNIE.  Ctnia.  Genre  de  plantes  de  la  fyngé- 
néiie  fapedlue  ,  énbli  aux  dépens  des  Cotules. 


Oigitized  by  Google 


a4ô 


CEP 


un 
la 


Il  M  difiitt  pas  de  ccmc  fptU»  Lamosu  ic 

CÉNOBRION.  Sorte  de  Fmit  dont  l«  La- 
Blées  prérentent  le  modèle* 

CENOMYCE.  C««0«jM.  Genre  de  Licbims 
qui  réunie  ceux  appelés  CiAoONii*  Scttho- 

PHORE  &  HÉLOPODIE. 

CENTAURELLE.  CentaanUû,  Genre  de  pbn- 
ces  qui  rentre  dans  celui  appelé  GmnAiiiiu. 

CENTOTHÈQUE.  'Cattmtktea.  Genre  de 
GiuiiciiiiBs  établi  fiw  le  RACi.t  bardani. 

CFXTRANTHE.  Ctntr^mhrus.  Cenre  déplan- 
tes eubli  pour  pbcer  les  Valérianes  qui  ti'onc 
q«*ane  étamiae,  &  dent  le  owoUe  ei  régulière. 

CENTRANTHÈRE.  Ctntramhcra.  Retire  plante 
de  la  NouveUe>HollaDde,  qui  feule  confUme  \ 
eenre  dans  la  didynamîe  angiorpermie  fk  dant 

famille  des  fcrophuhires. 
Elle  ne  fe  cultive  pas  en  Europe. 

CENTROPHYLLE.  CatrophyUm.  Genre  de 
plantes  établi  pour  placer  les  CARIHAKU  LAI- 

,  NEux  (i  de  Crète. 

CËODE.  Ceoits.  Genre  de  plantes,  encore  mal 
connu,  de  la  décindrie  monogyniej  établi  fer  une 
plante  des  iics  de  la  mer  du  Sud. 

CÉOMICE.  Ctomiet.  Autre  genre  de  la  même 
{àmttle  qui  rentre  dans  ceox  appelés  Bèombice 

&PHYLIOCARPE. 

CÉPHALANTHE.  Ctphdanthitt.  Arbrifleau  de 
1* Amérique  reptcntrionate ,  qui  feul  conftitue  un 

Snre  dans  la  téirandtie  mepogynie  de  dans  la 
ntlle  des  rubiacée*. 

D4ns  Ton  pays  natal ,  ainfï  qu:  j'ai  eu  occafion 
de  l'obferver ,  le  cipkalantht  croît  dans  les  flaques 
d'eau  &  fleurit  au  milieu  de  l'été.  11  Te  fait  re- 
maïqiter  avanugeitCmient.  On  rappelle  vulgaire  - 
ment^tfw  i  hmto» ,  à  raifon  de  la  oifpolirlon  glo^ 
buleufe  dâ  fa  fru^ifïcaiion. 

Dans  \s\  environs  de  Paris,  oil  on  cultive  beau- 
coup le  céphaUnthe,  il  fe  place  oniinairement  dans 
les  phcfs-bandes  de  terre  de  bruyère,  au  lieu  de 
le  mettre  fur  le  bord  dts  pièces  d'eau,  même  dans 
l'eau  des  rivières  faâices  des  jardins  paytagers  : 
aulli  y  profpère-t-il  foiblement. 

Les  plus  fortts  celées  de  noire  climat  n'affec- 
tent point  le  ciphalanihci  mais  fes  graines  n'arri- 
vent point  à  complète  nuturité  dant  les  années 
froides  &  humides ,  ce  qui  fait  qu'on  ne  peut  pas 
to'^joiurs  le  multiplier  par  leur  moyen. 

LorfquecîS  graines  arrivent  i  bien  ,  il  eft  mieux 
de  les  femer  dans  des  terrines  fur  couche  &:  fous 
châifis  qu'en  pleine  terre  j  cependant  elles  don 
lient  du  bon  Dlint  dans  ce  dernier  cas  comme  dans 
le  |»eaiier«  iorrqu'on  les  arfofis  coiivenalilemeoi 
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Mais  les  demandes  du  tiphaimlu^  daoe  les  pé* 
pinières  nurchandes ,  ne  font  pas  allez  nonbreu- 

fes  pour  que  fa  multiplication  par  rejetons  8e 
par  marcottes  n'y  fuffife  paj>.  En  conféquence« 
on  fe  borne  généralement  i  ces  deux  moyens  , 
d'autant  plus  que  le  plant  qui  en  réfulie  peut  être 
mis  en  place  (k  même  donner  des  fleurs  )'dès  te 
première  année  de  fon  fevrage. 

Les  rejetons  font  plus  ou  moins  abondans,  filon 
que  les  pieds  qui  les  fourniiTeni  font  vigoureux  , 
&  que  leurs  racines  ont  été  plus  maltraitées  par  les 
labeers.  On  penr  en  prevoqner  le  dévdeppemeae 
en  coupant,  entre  deux  terres,  quelqoes^oncs  des 
grofles  racines.  Ils  fe  lèvent  â  «lin  de  l'hiver  8e 
fe  mettent  le  plus  fouvent  immédiatement  en 
place,  comme  je  l'ai  obfervé  plus  haut}  mais  fi, 
comme  je  le  vo«drois ,  au  lieu  d'en  garnir  les  pla- 
tesK^andes  de  terre  de  brayère.  on  les  employoîe 
à  orner  le  bord  des  pièces  d'eau*  Il  faudroit  ke 
laifler  te  fortiflet  I»  w  00  dent  dam  la  pépi* 
nière. 

Lorfqu'on  fait  les  marcottes  du  cépkdlantkt 
avec  des  branches  de  dtux  ans,  elles  font  fou» 
vent  le  fnémeefpace  de  temps  i  prendre  racines* 
même  il  faut  quelquefois  les  inciter  ou  les  ligatu- 
rer  i  mais  quand  on  emploie  les  pouiTes  de  l'année 
précédente ,  elles  s'enracinent  en  quelques  mois  , 
&  on  peut  les  traiter  comme  les  rejetons  dès  la 
fin  de  l'hiver  feivant. 

Généralement  on  laifle,  dans  nos  jardins,  le 
ctpkdtmUl»  en  bttiflbn  )  mais  je  puis  afliirer  qu'il 
fait  plus  d'effet  en  demi-tige,  difpofïtion  qu'if  eft 
(lès  facile  de  lui  faire  pendre  en  fupprimant  fuc- 
cefTivement  fes  branches  inférieures. 

Ce  que  j'ai  dit  plus  haut  doit  engager  i  arrofer 
fréquemment  &  abondamment,  pendant  les  cha- 
leurs de  l'été,  les  cipludmtkes  des  plaies-bandes  de 
terre  de  bruyère.  Je  fuis  perfuadé  que  c'eft  à 
l'oubli  de  ce  foin  qu'efl  due  la  mauvûfe  iiguiè 
qu'ils  y  font  généralement. 

Deux  autres  efpèces  ont  été  lappoctées  â  tb 
genre ,  mais  elles  Mot  pen  connaei.  • 

CÉPHALODF.  Sorte  de  tubercule  dans  let 

LiCHtNS.   Les  âTLK£OCOLONS  Ctt  offrCOt  doS 

eMn^es. 

CÉPHALOPHORE.  Cepkdtphonu.  Planta  dn 

Chili,  qui  forme  un  genre  dans  la  fyngénéfie 
polygamie.  Elle  ne  fe  cultive  pas  dans  nos  jar- 
dins* 

CÉPHALOTE.  Ctphototut.  Plante  formant 
un  genre  dans  ia  dodécandrie  hexagynie ,  origi- 
naire de  la  NoovelletHollande,  &  fort  remarqua* 

ble  par  fes  feuilles  en  forme  de  boutfe* 
On  ne  la  cultive  pas  en  Europe. 

CbPIIALOXE.  Ctphalox'ts.  Genre  de  plaans 
éubli  pour  placer  le  Jonc  rampant^ 
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CirHALOXE.  Cepkaloxls.  GeiM  dC  MOVMBS 
établi  3UX  dépens  des  Mnies. 

C£PILON.  Petit  Bolet  fiave  clair,  plus 
foncé  <n  deflo»  «  ^ui  ne  Te  mange  pas. 

CÉRAJA.  Ctraja.  Arbrifleau  parafite  de  la 
Cochinchine  ,  dont  les  feuille»  font  d'ufage  con- 
tre les  maUJics  des  nerfs,  fort  voifin  des  An- 
cRBcs  &  encore  plus  des  Dsndrobions. 

11  ne  le  cohive  pas  co  Enonp*. 

CÉRAMION.  Ctramtum.  Genre  ëtjbli  aux 
dépens  des  Confekvss.  Il  ett  le  méine  que 
cMui  appelé  PoLrspntMi. 

CÉRAMION.  Ceramium.  Autre  genre  qui  en- 
lève quelques  erpèces  à  celui  des  Varecs. 

CÉRAMOPSE.  Ctramop^.  Genre  de  plantes 
énbli  enoora  m  dépens  des  Vaucs. 

CÉRANTHE.  Ccramhus.  Genre  de  plantes 

qui  M  diffère  pas  aflei  du  Chionanthe  pour 
iae  conlèivéb 

CÉRANTHÈRE.  Cerantktra.  Deux  arbrilTeaux 
de  11  c6ie  d'Afrique  conflituent  ce  genre  *  qui  eft 
delapencandiie  moaegTi^  fledeu  Cuâiliedes 

azé  larachs. 
Oo  ne  les  cultive  pas  en  Europe. 

CÉRARÉ.  Synonyme  de  SeUAt.  Kfljrf^cemot 

&  celui  Fromage. 

CÉRATIOLE.  C€rtt»tM,  Arbufte  de  l'Amé- 
riaue  feptentitemte,  fort  femUaUe  i  une  bruyère 
à  la  première  vue,  qui  forme  un  genre  dans  la 
dioecie  diandrie  &  dans  la  famille  des  bicornes. 

Cet  arbufte,  que  j'ai  obfervé  dans  fon  pays 
naui»  &  dont  j'avois  apporté  des  graines  à  Paris, 
n'a  pas  eocoie  ptt  étxe  imiodaic  dans  nos  jardins. 

CÉRATOCARPE.  Cenuocarpus.  Petite  plante 
de  Tartsrie»  qni  lêole  eoofticue  un  genre  dans  la 
nMHMKie  monaiidtie* 

Nous  ne  b  poOMeos  pas  dms  iws  écoles  de 
botanique. 

CÉRATOCÉPHALB.  CcMMcvéeAu.  Genre 
de  plantes  établi  poer  planr  h  RSMOMCVll  £n 

FAUX. 

CÉR  ATOCÉPH  ALLOÎDE»  QmWttplulbSdes. 
Ce  genre  a  été  établi  fur  la  VSKBBSIIU  ailée , 
mais  il  na  pas  été  adopté. 

CÉRATOCHLOA.  Ctratoehha,  Genre  de  gra- 
minCL-s  établi  pour  placer  la  FtTUQUE  omOLlDC 

qui  s'écarte  des  autres. 

CÉRATOÏDE.  CtrttoUts.  Tournefort  a  donné 
ce  non  an  Diorn» 

CF-RATONKME.  Ceratonemus.  Gentt  de  plan- 
tes ecibli  aux  dépens  des  Bysses. 

CÉRATOPÉTALE.  Ctratoptiat^  GriodaE* 
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bre  de  la  Nouvelle^HoUande ,  qui  taifle  floer  de 
la  gomme  de  fon  écorce«  8e  qui  lirai  cenftitiie 
un  genre  dans  la  pentandrie  flBOiWDrilie  &  dans 
la  famille  des  bunoniacées.  " 
Il  ne  fè  cultive  pas  co  Fraocfc 

CÉRATOSPERBIE.  Ctntofptrmum.  Plante 
cryptogame  peu  connue,  qu'on  «oit appartenic 
aux  genres  SpRûROCAlira  ,  SPHÉRIt ,  VARIO- 

LAIRE. 

On  donne  ce  même  nom  à  un  genre  établi  aux 
dépens  des  Xyris  8e  aux  CocdCRUSS. 

CÉRATOSTÈME.  CênMfltmum.  Plante  du 
Pérou,  qui  conftitue  un  genre  dans  ladécandrie 
monogynie  &  dans  la  famille  des  campaniibcées. 

n  ne  iè  voit  pas  dans  nos  jaidins. 

CERCEAU.  Synonyme  de  Cercle  &:  Pto- 
cuB  i  deux  brancnes  ^  dont  on  fait  ufage  dans  U 
Vendée. 

CERCERIS.  Ctrcens.  G.^nre  d'infeûes  de  Tor- 
dre des  hyménoptères,  trè>>voifin  de  celui  des 
Philamthis  ,  qui  réuâc  OM  domaine  d'eTpeect 
qui,  toutes j  donnent  des  infirfles  vimns  peut 
nourriture  à  leurs  petits. 

Je  cite  ce  genre,  parce  que  j'ai  obfervé  que 
deux  de  fes  efpèces,  le  Csrcbris  a  quatre 
8r  le  CtACBRis  a  cinq  bamdss  ,  dépofent  dans 
\e  trou  oiî  ils  ont  pondu  leurs  œtîfs  •  des  indivi» 
dus  des  Charançons  oblong  &  cris  ,  après 
les  avoir  lait  mourir  à  moitié  par  tuie  pi^ieqoi 
a  porté  un  poifon  dxm  leur  corps. 

Or,  les  charançons  oblong  Oc  gris  font  au  nom- 
bre des  ennemis  des  cultivateurs,  |»uifqn'iU  man- 
gent les  bourgeons  des  arbres  frwtiets  8e  autres, 
tont  furtout  (ouvent  manquer  les  greffes  dans  les 
pépinières  des  environs  de  Paris,  ce  qui  oblige, 
a  celle  du  Luxembourg,  de  mettre  ces  gicwt 
dans  des  facs  de  crin. 

Les  eertvis  fbnt  leurs  ifons  dans  les  lenuu 
fabtonneux ,  &  de  préférence  entre  les  pevés.  On 
voit  leurs  ftmelles,  pendant  tout  le  mots  de  juin, 
apporter,  vers  le  milieu  du  jour,  des  charançons 
dans  ces  trous.  J'en  ai  trouvé  jufqu'à  quinze  dans 
un  feul ,  8c  il  paroît  oue  chaque  femelle  en  creufe 
plus  d'un,  8c  le  nombre  de  ces  femelles  eft  très- 
coniidérabte  dans  les  lieux  qui  leur  conviemicm  1 

On  peut  donc  affarer  que  les  deux  cereeris  pré- 
cités font  d'utiles  auxiliaires  aux  cultivateurs  pour 
la  diminution  des  deux  charançons  également  pré- 
cités, râyct  mon  MémMtt ,  pag.  $70  du  vol.  LUI 
Jet  AnnaltM  éAgrituhurt. 

Une  autre  efpèce  de  cereeris,  au  rapport  de 
M.  Fay fiole ,  détruit  de  la  même  manière,  aux 
environs  de  Lyon,  le  chaiancea  du  Ué. 

CERCLE  MAGIQUE.  K  eft  des  pays 
(  la  chaîne  de  monognes  calcaires  de  tranficion  , 
qui  OKiftecntie  Langtes  8e  Dijon,  eft  du  nonbie) 
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oà  on  remarque  dira  les  pininges  des  wcUt  plus 
ou  moîm  gnndf ,  od  l'herbe  eft  ou  plui  verte ,  ou 

moins  verre  qu'.iiUeurî.  Ces  ctrdts  pifîent  dans 
ces  piys  pont  erre  l'ouvrage  des  forcit-rs,  des 
fies,  &c.,  &  pour  être  d'un  dangereux  abord. 

J'ai  inutilement  cherché  >  pendant  piufieurs 
années,  à  déterminer  la  canlb  de  la  formation  de 
ces  ctrcUi,  qui  fubfiftenc  rarement  plus  de  trois 
ans,  &  qui  parotffeni  &  dirparoiffent  irrégulière- 
menti  cependant  piufieurs  fois  ils  m'avx  o!f?rt , 
la  féconde  année,  une  récolte  de  Mousserons 
(  agaric  adorant  ). 

Davy  p«ife  que  ce  font  des  émanations  de  ga» 
acide  carbonique  fortanc  d'un  trou  de  la'  roche  8r 

rayonnans-,  mais  cette  explication  ne  fouffre  pas 
d'exameiT,  à  raifon  de  leur  extréne  régularité,  & 
de  ce  que  la  plupart  de  ces  ccrJes  ont  toit  peu  de 
largeur,  leur  centre  étant  de  Ia  même  nuance  de 
verdure  que  le  refte  de  la  peloufe. 

Dans  cet  état  d'incertitude,  je  ne  puis  qu'învirer 
les  culiivareurs  i  multiplier  les  obfervacioof  fur 
ce  iïnguli:;r  phéno-nène.  &  à  faire  paitaapilbUc 
des  réfultJts  de  ces  obfervations. 

CERCLES.  Brins  de  bois  refendus ,  avec  lef- 
quels  on  tient  réunies  les  douves  des  cuvés  j  des 

ton:!e:iix  ,  des  baquets ,  des  féaux  ,  &rc. 

La  iabncatiuii  des  cercles  a  lieu  dans  lesforéts, 
&  conllituc  p'^'Ur  beaucoup  de  cantons  Ull  état 
particulier,  celui  des  Cercliers. 

Les  metlleuts  etnUs  font  ceux  de  brins  de 
diêne  de  quatorze  i  dix-huit  ans*  bien  droits  ; 
mais  comme  ce  n'eft  que  dans  les  forêts  en  excel- 
lent fonds  qu'on  en  trouve  abondamment  de  tels, 
on  en  voit  en  petite  quantité  dans  le  commerce^  & 
ils  font  fort  chers. 

Après  ceux  de  çhéne*  font  ceui  do  châtai- 
gnier. Comme  cet  arbre  pouffe  plus  vite  8c  plus 
droit  que  le  chêne,  on  peut  l'employer  à  leur 
confe<ftion  dès  l'âge  de  cinq  ans  dans  les  bons 
fonds,  èi  de  fept  dans  les  autres;  autfi  en  fabrique- 
i*on  conlîdérablement  aux  environs  de  Paris,  dans 
les  environs  de  Saint-Brieux*  dans  les  environs  de 
Péri  gueux ,  dans  les  environs  de  BriaoçoB,  dans 
les  environs  d'Alais  ,  &c. 

La  foiêt  d'Orléans  fournit  immenféinent  de  cer- 
tUs  de  bouleau  que  leur  écorce  garantit  de  la 
pounitnre^maisqm,  malgré  cela,  durent  peucom- 
ptradvemenc  i  eeux  de  cnéno  te  de  chitaigoier . 

Ce  font  les  noifetters  8c  les  faules  marceaux  qui 
fourniffentla  malTe  des  (r<rc/«  employés  en  Cham- 
pagne Se  en  Bourgogne  ;  mais  comme  ils  font  infé- 
rieurs en  force  &  en  durée  à  ceux  dont  il  vient 
d'être  queflion,  on  les  intercalle  avec  quelques» 
WK  de  chêne  dans  la  reliure  de  tons  les  tonneaux. 

J'ai  vu  fabriquer  des  ctrcUs  de  cuve  avec  le 
FiVkNE,  le  Merisier  8f  I'Aune,  mais;an)ais  des 
ctnitt  de  tonneaux  ;  cepen  lant  je  n'ai  pas  ds  mo- 
tifs pour  croire  Qu'on  ne  puitle  en  faire  ég;>lement. 

$1  on  mUifi»  let  auttes  efpèces  d'arbiëi  fouf  le 
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même  rapport*  c'efl  trop  peu  fonvent  &  avec 
trop  de  défaveur  pour  qu  il  Toit  néceflaire  d^cn 

parler  ici. 

Plus  les  brins  de  bois,  n'importe  quelle  efpèce, 
font  droits  &  d'un  diamètre  égal  ilans  toute  leur 
longueur,  plus  ils  font  propres  à  faire  de  bons 
ctrcUt.  Tous  ceux  qui  font  en  zigzag,  qui  ont 
beaucoup  de  nœuds,  dont  le  pied  eft  déméfuté- 
ment  gros ,  doivent  être  rejetés.  Il  en  efl  de  cour* 
bës  qui  font  admis,  fourniflant  au  moins  un  ttrtU 
d'une  coutbure  plus  facile,  fie  parce  qu'on  peut* 
comme  je  le  dirai  plus  bas,  ledcefller  l'aurre. 

On  uavaille  i  la  fiibrlcaiioii  des  pen- 
-dant  tout  le  cours  de  l'année  \  mais  comme  le 
boi^  fe  fend  &  fe  coupe  incomparablement  mieux 
loriqu'il  ell  encore  vert*  c'eti  pre(qu'excîunye- 
ment  pendam  l'hiver  8e  le  printemps  qu'on  Vf 

livre. 

Quoique  l'art  du  cerclier  foit  un  des  plus  (im- 
pies &  des  plus  faciles ,  il  faut  de  l'intelligence  8c 
de  l'habitude  pour  l'exercer  convenablement  8c 
en  tirer  un  bénéfice  fuflîfant.  Un  bon  ouvrier  doit 
faire*  tetme  moyen  .  en  châuignier,  trois  cents 
wtks  4e  huit  pieds  de  long  parloerj  &  ne  poinc 
en  maoqoer  un  feul*  leur  donner  toete  la  ibtco 
8c  l'égalité  dont  ib  font  fufceptibles. 

Pour  monrer  un  atelier  de  cerclei ,  on  prend  un 
arbre  d  environ  (ix  pouces  de  diamètre  &  de  doure 
à  quinze  pieds  de  long  ,  dont  le  petit  bout  eil  tn- 
terré  obliquement  &  \<t  gros  bout  foutenu  par 
deux  pieds,  i  deux  pieds  de  diftance  de  la  tene.  A 
fix  ou  huit  pouces  de  l'extrémité  de  ce  gros  bout, 
qui  eft  aplati  dans  une  longueur  d'un  i  deux 

f)ieds ,  endeffus,  avec  une  fatilie  antéti-  ure,  éga- 
ement  aplatie*  de  deux  pouces  de  longueur  -,  i 
fix  pouces  de  difiance  du  bout,  du  côté  gauche, 
eft  crenféeunemortaife  dans  laquelle  entre  la  moi- 
tié  d'im  tron^  di  quatre  ponces  de  ^amètre  , 
entaillé  jufqu'a  fon  miUieu  ,  de  manière  que  la  por- 
tion entière  ioit ,  un  peu  obliquement,  a  trois  pou- 
ces d:  la  furfaCe  de  l'arbre  :  c'eil  la  nit.  A  un  pied 
plus  loin,  du  côté  droit,  eft  une  chçville  un  peu 
oblique,  de  trois  pouces  de  haut  8e  d'un  pouce 
do  diamètre.  Cet  appareil  s'appelle  un  chevjfet 
dans  la  forêt  de  Montmorency  près  Paris,  fcric 
d'où  on  extrait  annuellement  pour  de  grolTes 
fommes  de  unlts  de  châtaigniers,  8c  où  j'ai  tra- 
vaillé  quelquefois  à  leur  fabncâtioOj  pendant  ma 
profcrtption  lows  Aobefpierre. 

Lorfqu'on  veut  opérer,  en  place  on  brin  de 
châtaignier  dipouil'e  de  fes  bran;  hes ,  8;  coupé  i 
la  longueur  convenable  ,  fous  l'efpace  entre  l'ar- 
bre du  chevalet  8<r  le  cran  de  laitie,  en  difpofant 
latéralement  fa  cour'aure  ;  s'il  en  a  une*9f  onpadê 
delTus  un  coin ,  appelé  çoignttte ,  au  moins  d'un 
pied  de  long,  y  compris  un  autre  coin  qui  affu- 
jettit  très-fortement  le  brin  j  enl'uite,  avec  une  ha- 
chette à  ter  long  de  htiit  ponces ,  large  de  trois,  & 
à  manche  d'un  pied ,  on  frappe  fur  !e  gros  bouc 
pour  conunçncer.  une  f«ate  qu'on  continue  ,  en  le 

liiaiit 
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tîrant  fucceflîvement  à  foi ,  jufqu'a'J  petit  bo.it  , 
par  un  mouvemeiu  alternatit  de  droiic  Se  d-  gau- 
che ,  donné  au  manche  de  la  hachette.  Lorf^uc  le 
btin  e(l  proportioiineileiiient  beaucoup  plus  gros 
par  foa  gros  bout,  on  fait  une  levée,  c*eR*à-dire, 
qu'on  enlève,  par  la  même  opération ,  la  partie 
ncédame  de  fon  intérieur ,  partie  qui  ne  peut 
fervir  qu'à  brûler.  Lorfque  le  biineft  ttès  fort,  on 
refend  chaque  au>itié  par  le  même  artifice.  Ne 

£x%  faire  la  fente  exaâement  au  milieu,  ne  p«t 
i  coadiiiiejali|u'aii  petit  bout,  font  des  acti  iens 
les  bont  oimiers  évitent  prefque  toujours , 
qu'on  n'attribue  jamais  à  b  milvaUbim  loif- 
qu'ils  arrivent  aux  mauvais. 

Les  brins  fendus  font  placés  fur  une  traverlê  éta- 
blie Dtès  du  chevalet,  â  droite} puis ^locfqu'il  jr 
en  a  a  peo  près  aotant  qu'il  elt  poffible  d'én  planer 
dam  la  matinée,  on  les  reprend ,  un  à  un .  les  place 
de  nouveau  fur  le  chevalet,  à  peu  près  au  milieu  de 
leur  longueur,  en  les  affujettilTanc  encore  avec  le 
coin  i  main,  & ,  avec  un  inflrument  qu'on  appelle 
f/w,  on  diminue  allez  l'épaiilcur  de  cette  moi- 
uè  pour  la  rendre  égale  i  l'autre,  puis  on  donne 
mpcth coup  de  plane,  en  dedbos,  a  reitrémité, 
A"  nia  fente  a  été  régulière,  la  baguette  eft  ter- 
anniée.  Il  arrive  cependant  fouvent  que  le  petit 
bout  ne  s'eil  pas  fendu  dans  la  dtreâion  du  gros , 
ce  qui  oblige  de  le  planer  conune  le  petit.  On  le 
fiit  toujours  lotfqoe  les  brtna  ont  été  fendus  en 
quatre ,  parce  qu  alors  chaque  morceau  oAre  Ito 
angle  failiant  dans  toute  fa  longueur. 

On  n'enlevé  jamais  l'écorce  aux  cercles  dans  les 
forêts.  Lorfqu'oo  leur  fait  fubit  cette  opération 
dans  les  vtlle»«  c*cft  qn'M  eâ  dam  llmenciM  de 
Isa  peindre. 

La  plane  eft  un  cottteau  i  deux  manchet ,  dont 
b  lame  e(l  courbée  &  a  environ  un  pied  de  long 
fur  deux  pouces  de  large  ;  cette  lame  doit  loujouts 
être  ttës-linement  tranchante  :  en  conttquence  on 
Ja  bit  fréquemment  paflèr  fur  la  pieno  pendant  le 
Ciaiw] ,  &  on  la  fîtit  atgnHer  fur  n  maole  dès  que 
la  pierre  ne  fuffît  plus. 

Les  baguettes  terminées  font  placées  fur  une  tra- 
verfe,  fixée  fur  des  fourches,  à  gauche  du  cercler. 
Lorfqu'il  y  en  a  cinquante  fur  cette  traverfe ,  on 
les  lie  fortement  enremble,  è  trots  ou  quatre  en- 
droits, pour  forcer  à  fe  redreffer  celles  qui  ont 
une  courbure  défeétueufe.  On  appelle  ce  nombre, 
une  iotte. 

C'eft  dans  cette  difpolition  que  les  baguettes 
reflent  jofqn'i  ce  qu'elles  foient  lâches  &  qu'on 
lea  tiaiu|Mne  chez  les  pcopiiécaices  ou  cbea  les 
acquéreorf; 

Une  botte  de  bagames  fe  vend  en  ce  moment 
(iSio)  s  fr.  &  acodcétiocent.  de  fabrication.  Le 
propriétaire  a  de  plus  tes  branches  8e  les  ptanures, 
dont  on  forme  d'aonea  bottée  qui  ièrvint  à  cniie 
le  plâtre  ou  I  chauffer  le  Som. 

Lorfqu'on  veut  transfomer  les  baguettes  en  cer- 
eJttfOn  met  tremper  les  botMsdanal'cauMBdaat  au 
M.  du  ààtu  6  iMi^. 
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moins  deux  jour^ ,  puis  on  les  contourne,  une  â 
une,  dans  des  enceintes  de  pieux,  long»  de  Jeux  ' 
pitds ,  gros  de  deux  pouces,  écartés  de  tiois  â 
quatre  pouces,  enfoncés  à  moitié  en  terre.  C-.s 
ctrelts  relient  dans  ce  m'>o1e  jufqu'i  ce  qu'ils  foient 
redevenus  parfaitement  fecs ,  après  quoi  on  les 
réunit  vingt-cinq  par  vingt  cinq,  au  moy^n  de  trois 
ou  quatie  liens  a'olieri  cémloa qu'on  appelle  e/nf 

ronnt. 

Il  arrive  quelouefols ,  lorfqu'on  fabrique  des 
ctrda  avec  w. chêne,  le  coudrier,  &c.,  que  lea 
brins  ne  fe  ^ndent  pas  bien  t  alors  on  n%o  fait 

qu'un  avec  chacun  d'eux ,  ce  qui  fait  moitié  perte. 

CERCODEENNES.  Famille  de  plantes  qui  ne 
diffère  pas  de  celles  appelées  Hygrobiées  & 

HAlLORAGiBS. 

CERCOPE.  Ctrcopîs.  Genre  d'infeftes  de  !'oi> 
dre  des  hémiptères,  dont  les  larves  fe  fout  remar- 
quer des  Cultivateurs,  dans  les  prairies  naturelles 
&  artificielles ,  furtout  dans  les  luzernes ,  au  mois 
de  nui ,  époque  où  elles  font  arrivées  à  toute  leur 
croilfance  &  où  elles  fe  recouvrent ,  de  la  manièro 
la  plus  apparente ,  d'un  amas  de  véficules  écumeu- 
fts  qui  reffemblent  à  un  crachat,  d'où  leur  nom 
vulgaire  d'écume  priiuanière ,  de  crachat  de  coucou. 

Comme  les  larves  de  ctrcopes  vivent  de  Ia 
féve  des  plantes ,  elles  nuiHuic  néceffiiicmeot  ï  h 
bonne  croiflânce  de  ces  deimères.  Oependant  tt 
ett  rare  qu'elles  foient  affez  abon  lanres,  hors  des 
terrains  arides,  pour  diminuer  d'une  manière  fen- 
Gbld  la  quantité  &  la  (qualité  des  récoltes. 

La  plupart  des  cultivateurs  attribuent  aux  lar- 
ves des«fiwip(.f  mangées  par  leurs befiiaox,  les  ma- 
ladies que  ces  beftiaux  éprouvent  au  printemps  ; 
mais  rien  ne  prouve  que  leur  accufation  à  cec 
égard  foit  fondée.  Ainfi  je  na  Cloil  pas  devois 
adopter  leur  opinion. 

On  peut  dimhuer  le  nombre  des  cereopts  pour 
les  années  fui  vantes,  en  coupant  les  luzeracsua 
peu  avant  l'époque  ordinaire,  parce  que  toutSt 
les  larves,  qui  alors  ne  font  pas  arrivées  i  leur 
dernier  degré  d'accroilTement,  meurent  imman- 
quablement faute  de  nourrituse,  kt  tigtS  fanées 
ne  leur  en  fourniiïant  plus. 

Les  infeâes  parfaits  des  cenopes  font  fort  du 
goât  des  poules  &  des  canards.  On  les  enpîoia 
avantageuiement  i  la  pêche  â  la  ligne. 

CERDANE.  CndMm.  Grand  arbre  du  Péten 

qui  conflitue  un  penredansia  pentandrie  monogy- 
nie  ,  fort  peu  différent  de  celui  des  Sébbs tiers. 

Cet  arbre  qui,  lorfqu'on  le  coupe,  exhale  une 
odeur  très-fétide ,  en  offte  une  tr^-agréabie  lorf* 
qu'il  eft  defleché.  On  emploie  alors  iës  ftuilles 
dans  la  préparation  des  alioieos. 

On  ne  le  poilède  pas  dans  les  jardins  de  l'Europe.  ^ 

CÉRÉOXYLE.  Cmoxylum.  Genoe  de  la  poly- 
gamie monœcte ,  qui  ne  nnferme  qu'une  t  fpècc, 
oiigioaice  du  fommet  des  Cordilières.  Cette  ei« 
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{tècf,  qui  eB  an  rang  des  plus  grands  arbres, 
aifle  rranfluder  de  fon  écorce'  un  méUrge  de 

deiix  tiers  de  rtfine  &  .Var.  ti.rs  de  cire,  me  ange 
qui  s'emploie  à  tiiredes  bougies,  des  torches,  &c. 

Ogenrenediffère  Djs  de  I'Iriartee. 

Combien  les  amis  ae  la  profpétiié  de  la  France 
éoivenr  defiitc  de  voir  nn  trbre  evA  mile,  qui  y 
rrofpéreroh  partout  C»  pleine  tene,  iotroduic 
dans  nos  jardins  I 

CÉRÉSIE.  Cerefia.  Genre  de  plantes  gramin^s, 
établi  pour  placer  la  Pas»ali  mimbrameuse. 

CF.RINTA.  Le  Sa  riNPEs  SE  s'appelle  ahtfidans 
le  département  des  Alpes  nurititnes. 

CCRION.  Ceriurn.  Planw  annudlb  de  b  Co- 

ihinchin?,  qui  conlliMie  un  gprre  dint  la  pentan- 
diie  monogynie  &  dans  la  famille  desfohnées. 
Nous  ne  la  cnitivom  pas  en  Europe. 

CERISIER.  Cerjfus.  Genre  de  plantes  de  l'îco- 
f  indrie  monogynie  &  de  la  famille  des  rofacéeSi 
<i  itis  lequel  fe  placent  plus  de  cjuatorie  efpèces 
d'atbres^  dont  plufieurs  fe  cultivent  pour  leurs 
fruits  excellene  a  manger ,  &  dont  plufieurs  font 
recherchésdans  nos  jardins,  à  rjifon  de  leurs  agré- 
in;:osoupour  leur  bois,  applicable  à  pluûeuts gen- 
res de  ftrvkci. 

Ohfervations. 

Linnarus  a  réuni  les  ceriftrj  avec  les  Pruniers 
&  avec  les  Abricotiers  ;  mais  la  plupart  des 
botaniRes  modernes ,  ainfi  que  tous  tes  cultiva- 
teurs ,  les  en  réparent.  Je  ferai  demSuM.  11  ne  tera 
donc  kîq^ieiUonquedes  etriptn  propieinentdits. 

I.  Le  Cerisier  meiîfier» 

Ctrafut  avium.  ly  Indigène. 

I.  Le  Ctaisifa  doniLOique. 
Ctrafut  domefiica.  f)  De  l'Afie  mineure. 
).  Le  Cerisier  faux- cerifter. 
.  Cerafus  eAaauitrafiu.  i)  Oe  Sibérie. 
4.  Le  CeRiSIBU  de  Penfylvanie. 
Prunaj  paifyivaiùem,  b  Del'Aniériqiae  fèptcn- 
tiionale. 

Le  Cerisier mahaleiK. 
Ctr^us  makaltà'  6  Indip^ène. 

6.  -  Le  Ctl.iSiEa  j.  grappe^. 
Cuafus pttdus.  T>  Indigène. 

7.  Le  Cerisier  de  Virginie. 
Ctrafiu  vt/giiuMa,  f)  De  rAiMrM|iie  fiqwen- 

crionale. 

8.  Le  Cerisier  tardif. 
Ctrafiu  fomiiu,      De  l'Amérique  fepteo- 

trionale. 

9.  Le  CiU'.'^iia  de  I  i  Ciuoline. 

-    CtraJuJ  carolmianu.  \)  De  l'Amérique  feptCO- 

«ionale. 

10.  Le  Cerisier  laurter^ertfe. 
CtrtS!»  Uam-aMfms.  ^  Du  midi  de  l'Europe. 
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i  r.  Le  Cerisier  aaa-ero. 
Ctrjfki  lufitanUa.  T)  Da  midi  de  l'Europe. 

12.  I>e  C'ERISifr  elliptique. 
Cerafus  eHipiica.  Th.  f)  l;)j  J.ipon. 

I}.  Le  CtRi^JF.R  occidcncal. 
Ctrafiu  Qceidmalis»  âviru.  {>  Des  Antilles. 

14.  Le  CuusUR  Mnienlé. 
Cmifai  fjudoÊÊata.  Th.  1>  Du  Japon. 

Culturt. 

*  Long-temps  on  a  cru,  tancôt  que  le  ctrifier  do- 
meOique  étoit  une  variété  du  eerijur  merilier ,  tan- 
tôt que  le  cerijîcr  metilïer  étoit  le  type  du  premier, 

3uoik)ue  tout  le  monde  aie  lu  qu  il  a  été  apporté 
e  Cerafonte  par  Lucullus  ,  &  que  le  meriuer  eft 
naturel  à  nos  contrées.  Aujourd'hui  ks  idées  fe 
font  fixées»  0e  en  les  reconnois  pour  dea-  elpèces 
diflioâes. 

Le  eerifitr  merilier  croît  naturellemenc  dans 

no*  forérs.  I!  et*  excellivem.nt  commun,  furtout 
dans  celles  des  montagnes  de  l'elt  de  la  France. 
Son  bon  pèfe  vert,  par  pied  cube,  61  livres 
I  i  onces ,  8e  fec ,  f 4  livres  i  ;  onces.  La  couleur 
rouge  qui  loi  ell  propre ,  prend  de  l'imenfilé- 
par  un  léjour  de  plufieurs  mois  dans  l'eau  pure, 
ou  quelques  jours  dans  l'eau  de  chaux.  Il  prend 
un  beau  poli  :  au(fi  eft-il  recherché  pur  Its  tour- 
neurs &  par  les  ébénides  pour  faire  des  chai- 
fes ,  des  armoires,  des  lits,.4e*tableS|  8cc.»  qui 
ne  le  cèdent  qu'à  l'acajou ,  enoote  pu  coomiln- 
ment.  Rarement  l'emploie-t'On  1  la  charpente  0r 
au  charronnage ,  parce  qu'il  eft  très-caffant  &  pour- 
rit facilement  à  1  air  &  dans  l'eau.  On  le  recher- 
che pour  le  feu  &  pour  la  fabrication  du  charbon. 

La  fiibrioue  de  meubles  de  Paris  fait  une  iin> 
menfe  conrommation  de  merîfier  :  aoA  eft«e  le 
bois  indigène  ou 'il  cfl  le  plus  avantagfux  d'y  ap- 
porter >  cependant  nulle  part ,  à  ma  connoilLince  , 
on  ne  plante  le  nterilier,  quoique  la  rapi  lits  (ie  la 
croiflànce  y  invite.  Partout  on  Te  contente  de 
mettre  de  côté  les  pieds  qui  Te  coupent  annuelle» 
ment  dans  les  forêts  ou  dans  les  haies  J'ofe  croire 
que  ce  feroit  une  bonne  fpéculation  que  d'en  plan»' 
ter  des  lignes  le  long  des  routes ,  dans  tous  les 
terrains  de  bonne  nature>  car  quoiqu'il  s'accom-- 
mode  de  tous,  il  ne  vient  biep que  dans  ceux-ci. 

Le  merifier».  quoique  fauvage  »  ojSre  plufieurs 
variétés  plus  00  ntoinsgrolTes,  plus  on  momt  amè> 
les,  plus  ou  moins  colorées.  On  ne  diftingus  or- 
dinairement que  ceux  qui  donnent  des  merifes- 
rouges  &  des  mérites  noires. 

Soit  en  feuilles .  foit  en  fleurs .  foit  en  firuits  ^ 
le  merilier  eft  d'un  afpeâ  fort  agréable  :  auiii  eft-il 
fréquemment  employé  dans  la  compofition  des 
jardms  payfagers.  On  eft  parvenu  à  en  obtenir 
deux  à  trois  variétés  à  Scurs  doubles  qui  fe  gref- 
fent fur  l'efpèce ,  &  qui  font  ua  fuperbe  effet  lorf- 
eu'elles  font  convenablement  pbcees,  c'eft-à-dire», 
toit  ifolées ,  foit  en  petits  gion|>et«  i  qoelfue  dif» 
tance  des  maUtà» 
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C'eft  des  vatiétés  fauvaçes  des  sraificrs  que 
proviennent  toutes  les  variétés  cultivées  des  ce- 1 
lifesl  chair  fênne,  telles  que^s  bigarreaux ,  les 
griottes  ,  les  guignes  ;  mais  ccmme,  pirmi  et  s  va- 
riétés ,  il  y  en  a  (ju'on  peut  confidérer  comme  des 
hybrides  du  merifier  &  du  cerifur  commun  j  je  les 
mentionnerai  à  la  fuite  les  unes  des  autres. 

Quoique  petit  bi  peu  fourni  de  chair ,  le  fruit 
du  merifier  (les  mtfifes)  ell  toit  recherché  pour 
la  nourriture.  La  pointe  d'amertume  dont  il  eft 
Munru,  laide  dans  la  houche  un  aniècc'godt agréa- 
ble. C'ell  une  manne  que  la  minue  envoie  mi  oi- 
feaux  qui  ont  des  petits ,  &  à  ces  petits.  Des  con- 
fitures ,  des  ratafias,  &:c. ,  fe  fabriquent  avec  lui. 
On  le  fiche  au  foleil  ou  au  four  pour  le  conferver 
pendant  l'hiver.  Les  foupes  au  beurre  dans  lef- 
quelles  on  le  tait  entrer  en  certaine  abondance,  à 
cette  époque,  font  très-bonnes  fit  crès-Tainer.  Ecrafé 
daitt  l*eauj  il  fermente  &  donne  un  vin  duquel  on 
cetite  une  eau-de-vie  fort  recherchée,  appelée 
ïinkwaft^  étà  mot  altemMd  UnkaMvaglir  (fau  de 
cetife). 

Clairegoule  eft  te  vïtUge  de  France  qui  pafTe 
ponr  faire  le  meilleur  kirchvafTe.  Là ,  on  iw  cul- 
tive oue  la  variété  noire,  on  ne  la  récolte  que 
quand  elle  efi  mûre  â  l'excès,  ce  qui  oblige  de 
iBonter  trois  fois  fur  le  même  arbre,  te  on  ne 
dHlille  qu'un  mois  après  ta  fermentation.  L'efprit 
retiré elî  d'unfixième  enpoidsde  celui  des  merifes. 

Pour  faire  du  vin  de  merifes,  on  les  metdansun 
«oooeau  défoncé  i  on  les  écrafe  8e  on  les  couvre 
evec  un  double  drap  ou  une  couvernire.  La  fier- 
menution  s'établit  te  on  remue  pour  h  tendre 
>1ns  égale.  Lorfqu'il  fait  chaud,  on  peut  tnnfvafer 
e  liquide  dès  le  cinquième  jour  dans  un  tonneau  , 
oxi  il  achève  de  fe  peifeflionner.  Ce  vin  eft  agréa- 
ble ,  mais  foible.  On peutdifiî.ilement  le  garder, 
fliéme  en  bouteille ,  lufqu'à  la  récolte  fuivante  : 
aufli,  depuis  que  les  vignesfontdevenues  furabon- 
danies,  n'en  met-on  plus  nulle  part  en  France 
dans  le  commerce.  Tout  celui  qui  le  fabrique  cil 
deiliné  à  être  diilillé  &  faite  du  kitcbvafle. 

La  dilKlIation  du  kircfawafle  a  lien  dès  aue  la 
fern-entation  etï  cfftiluée,  &  rarement  très  en 
grand,  parce  que  chaque  propriétaire  veut  opérer 
par  lui-même:  auffi  arrive-t-il  fouvent  que  la  li- 
queur fent  l'empyreume,  goût  que  les  oiarcbands 
loimeiuieot  lui  être  inftiérent.  On  concaflè  une  pe-' 
tite  partie  des  noyaux,  pour  que  leurs  amandes  lui 
donnent  leur  faveur  &  leur  odeur  agréable. 

C'el^  enSuilfe,  en  Souabe,  &  fur  les  bords  du 
Rhin  dans  les  Vofgest  qu'on  fabriaue  le  plus  de 
kiicbvafle.  En  Fiance,  on  le  vena  toujours  plus 
cher  que  la  meilleure  eau-de-vie  de  l'année*  «quoiqu'il 
dât  être  meilleur  marché,  puifque  les  merij^rs  ne 
demandent  pas  de  frais  de  culture.  Comme  partout 
on  peut  en  fabriquer,  puifque  partoùt  on  peut 
avoir  des  naerifieis ,  ce  n'ell  qu'a  t'ignotaKt  des 
cultivateurs  que  ce  haut  prix  m  ddL 


C  E  R 


r. 


On  peut  faire  du  kitchwaife  avec  toutes  let 
efpèces  &  les  vatiétés  de  cenlcs,  mais  il  eft  in- 
férisur  i  celui  des  merifes  rauvag-.:s. 

Pour  terminer  de  fuite  ce.  qui  a  rapport  i  cet 
objet,  j'obfetverai  que  le  marafquin ,  cette  liqueur, 
cetuinement  la  meilleure  faite  avec  les  fruits  da 
l'Europe ,  dont  la  feule  véritable  fe  fabrique  à 
Zara  &  autres  villes  de  l'ancienne  Macédoine , 
provient  de  la  difliilation  des  fruits  du  ecrifîtr  ào- 
meflique,  ou  grtottier«  qui  ell  fauvage  dans  ce 
pays  comme  dans  l'Alîe  mineure  j  aînfi  que  je  m'en 
fuis  affûté  fur  un  arbië  provenant  de  noyaux  en- 
voyés de  Zara  &  cnltif  é  chez  Cèls ,  &  par  les  ren* 
feignemens  pris  pendant  mon  fé;our  à  Venife ,  au* 
près  des  nacuralides  de  cette  ville,  qui  fait  un 
grand  commerce  de  marafquin. 

On  tire  des  merifes  fraîches ,  par  ta  ditlillation, 
une  eau  bal  amique  tiès-avantigeufe  à  eaiployer 
contrr  îa  toux,  la  coqueluche  ,  !'.s  iisfomnies,  tC 
dont  on  ne  tait  pas  aflez  ufage.  Elle  fe  gacie  deux 
ou  ttois  ans  en  bouteille  dan»  la  cave. 

Les  merîfes  fèches  8c  bouillies  à  granls  eau, 
donnent  la  même  propriété  à  cette  eau,  ainli  que 
j'ai  eu  occafion  de  m'en  alfurer. 

La  culture  du  merifier  eft  très  facile .  &  d'après 
cette  circonftance  8e  les  avantages  dont  je  viens 
de  donner  une  légère  i  iée,  il  lemble  qu'elle  de- 
vroit  être  très  étendue;  mais  le  vrai  eû  qu'elle 
n'ell  fuivie  que  dans  les  grandes  pépinières  publi* 
ques  &  marchandes  des  environs  de  Paria.  Rare- 
ment on  plante  des  metifiers  dans  les  bois,  parce 
que,  dit-on,  L-s  oifeaux  en  fèment  toujouis  alT.z; 
8f  lorfque  les  petits  pepinierilies  des  départe tnens, 
ou  lorique  des  particuliers  en  ont  befoin  pouc 
gr^tfer  des  variétés  de  cerifes,  foit  à  chair  fenn^ 
(oit  i  chair  molle.  Us  vont  en  lever  dans  les  bois. 

On  pourroit  tirer  parti  du  noyau  des  merifes 
pour  faire  de  l'huile ,  pour  fabriquer  des  émul- 
fions,  Dour  fervir  de  bifes  a<ix  dragées.  &c.  | 
mais  ta  lemeur  de  leur  extraâion  s'y  oppofe. 

Le  merifier  des  bois  à  fruit  rouge  pouffe  beau- 
coup plus  vigoureufemenc  que  celui  à  fruit  n''irî 
mais  ce  dernier  eft  bien  plus  propre  à  la  greffe  , 
de  forte  aue  c'eft  lui  qu'on  eft  déterminé  à  • 
multiplier  de  préférence.  La  cauGs  de  cette  diCG6- 
rence  n'eft  pas  encore  connue. 

Quand  on  veut  femer  des  merifes,  il  fiult  le» 
mettre  en  terre  peu  après  qu'elles  font  ndies* 
ou  en  lignes,  i  un  pouce  de  profondeur,  on  en 

mitTc,  à  un  pieJ  de  profondsur.  C'eft  ce  dernier 
pioteJe  qu'un  fuit  or Jinairem-^nt,  &  parce  qu'on 
ne  ptrd  pas  un  terrain  pendant  fix  m  ji<; ,  parce 
qu'on  ne  redoute  pas  ks  ravages  des  mulots,  des 
campagnols,  8rc. 

.\u  printemps,  dans  ce  dernier  cas,  on  tire 
les  noyaux  de  terre ,  &  on  les  (eme  comme  il 
a  été  dit  plus  haut. 

Le  femîs  dci  mecifiBS  à  la  volée  ne  do^t  pas 
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être  employé  dans  les  pepii  ières,  pîrce  qu'il  ne 
peroiei  oi  de  les  enterrer  alïez. ,  ni  de  bir^er  fa- 
cilement te  pbm  qu'enet  feurniffisnc. 

Dans  Ifs  bois,  lorfqu'nn  vfut  rcgirnir  en  më- 
rifiers  des  (ïicts  vides,  bt  on  devruu  le  vouloir 
fouvent,  il  ne  s'agit  eue  de  donner,  au  printemps, 
un  coup  de  pioche  lur  le  terrain^  de  jeter  trois 
«tt  quatre  noyât»  fartant  de  terre ,  dans  fe  trou , 
8c  de  les  recouvrir  avec  le  pied. 

Toute  metife  qui  a  été  deiléchée  rifque  de  ran* 
cir ,  8e  par  confoquem  de  petdre  &  nculié  ger* 
minaiîve. 

Après  deux  anndes  de  fd)our  dam  h  planche 
des  ftints,  pendant  lerquelles  le  plant  a  rt.  ça  un 
labour  d'hiver  &  deux  binages  d'été,  on  le  iranf- 
plante  à  demeure  dans  les  bois ,  ou  on  le  repique 
dans  une  autre  pl'ce.  préalablement  labourée  >  à 
deui  pieds  de  diflance  en  tous  fens.  Li ,  il  eft 
•H  grelFé  rez-terre  i  la  féconde  année  ,  ou  dirigé 
pendant  trois  ans  pour  devenir  haute  tige.  Hare- 
ment ,  dans  ces  deux  deioieii  cai  »  M  •  befoin 
d'être  récepé. 

Il  eft  très-important,  lorfqii'on  fait  une  planta- 
tion de  meiifiéta  pour  nier  parti  de  leur  bois , 
de  choHir  des  pieds  qui  filent  bien ,  car  quoiqu'ils 
le  prêtent  mitux  qu;  beaucoup  d  .iLiîrcs  aibres 
aui  moyens  artificiels  propres  à  les  redrefler ,  il  y 
a  loujears  de  l'avantage  à  ne  pas  les  tourmenter. 
Comme  ils  pvramident  fort  bien  &  doivent  être 
coupés  vers  leur  vingtième  année,  on  peut  les 
planter  très  •  ferrés ,  c'eft  -  à  -  dite ,  à  fix  pieds  de 
diOance,  fans  nuire  a  leur  accroiffement^foit  qu'ils 
foient  placés  en  ligna  «  fok  fi'âsfoient  places  en 
quinconce. 

Toutes  fortes  de  greffes  s'emploient  fur  le  me- 
nfiers  mais  celle  en  écuffoo  res'ierre«  ainfique 
celle  en  fiente,  à  hauteur  d'homme,  fontprefque 
partout  préférées.  On  peut  lui  appliquer  cette  der- 
nière i  tous  les  âges  j  car  je  l'ai  vu  réul&r  lur  des 
pieds  qui  avoicn»  pent-dne  no  iècle. 

Le  Cerisier  domestiqus,  ouGriottîfr, 
euCERJSlBR.  proprement  dit,  regardé  long  temps 
comme  one  varleié  du  précédent,  quoique  l'hif- 
toirc  oooa  appcennoa  ainfi  que  je  l'ai  déjà  obfervé, 
qn'll  a  été  apporté  de  Cerafonte  i  Rome ,.  quoi- 
qu'il croifle  naturellement  très  près  de  cette  ville, 
c'eû-i-dire >  dans  la  Macédoine,  la  Hongrie,  la 
Grèce.  11  fe  dittingtae  par  fes  fleurs ,  qui  fe  déve- 
loppent fur  le  bots  de  la  dernière  anoée^  &  qui 
font  plus  petites  8c  légèrement  pédoncules  j  par 
liss  feuilles  plus  glabres  ,  plus  courtes,  plus  roi- 
des,  d'un  vert  plus  foncé,  enfin  par  fes  fruits, 
dotit  la  chair  eft  tendre,  juteufe  &  plus  ou  moins 
acide  ou  auflère.  Il  oiFre  prefqoe  toujours  une 
llte  arrondie.  Son  bois  eft  d'un  janne-rougelcre 
chatmaoc,  mêlé  de  taches  jaunes ,  rouges ,  ver- 
tes. Si  pefanteur par  pied  cube  efii^ec ,  47  livres 
1 1  onccs  7  gros  feulement}  on  jfeftt  l'employer  à 
4#t  quyrag^  de  tout mais  il  eu  peu  lecneichéA 
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&  généralenicnt  il  ne  s'utiliff  que  pniir 'e  Ru» 

Cette  elpèce  n'a  pas  fourni  un  nombre  moins 
confidérabM  de  v|(iétés  que  la  première ,  parmi 
lesquelles  il  en  eft  de  bien  iiipérieures,  à  mon  avis. 

La  reproduâion  du  griortier  a  fréquemment 
lieu  par  les  accrus,  ce  qui  eft  rare  ('our  le  meri- 
fier,  mais  prefque  jamais  par  le  fcoiis  de  fes  grai- 
nes, qui ,  le  plus  fouvcnt ,  font  avortées  }  cepen- 
dant elles  font  le  knl  moyen  d'obtenir  dés  varié» 
tés  noovetles:  en  cenféouence  je  dois  inviter  i 
le  tenter  quelquefois.  C  tft  prefqu'excîufivement 
par  la  greffe  en  lente  fur  le  merifier  ou  fur  le 
mahaleb  qu'on  les  multiplie  dans  les  pépinières, 
tantôt  rea-terre,  tantôt  a  cinc|  à  fil  pieds  de  bau* 
teur.  Il  eft  de  fes  variétés  qui  reprennent  nîeni 
fur  l'un  que  fur  l'autre  de  ces  arbres. 

Les  cetifiert  profpèrent  dans  toutes  les  natures 
de  teircs  &  à  toutts  les  expofKionsj  mais  quoi- 
qu'ils craignent  la  trop  granJe  humidité  &  la  trop 
grande  chaleur .  les  terres  légères  fraîches  &  Ut 
chaudes  conviennent  mieus  pour  la  bonté  de  leort 
fruits.  Comme  dans  la  plupart  des  autres  atbros» 
les  variétés  très-hicives  8c  les  variétés  ttèi^tardl- 
ves  donnent  les  moins  bons  fruits. 

Une  caille  fi|onteufe  convient  peu  aux  eeri^n  ^ 
aufTi  ne  mefroa  en  elpaliers ,  ntêmeaux  environs 
de  Paris,  que  les  variétés  qui  font  très>hâcivest 
aufli  n'eft  ce  que  dans  un  très  petit  nombre  de 
jardins  qu'on  en  voit  de  difpotL-es  en  quenouille 
ou  en  pyramitle i  aulTi,  dans  ces  deux  cas ,  cll-ce 
fur  mahaleb  qu'on  les  gttffe,  comme  s'empor- 
tant  moins. 

La  parrie  estéciettre  de  l'écorce  des  ctrlfitrt  tSi 
pourvue  de  fibres  circulaires  plus  nombreufes  que 
celle  des  autres  arbres  ,  ce  qui  la  rend  coriace  '&r 
nuit  au  groffiflement  du  tronc.  Pour  diminuer  cet 
inconvénient*  on  la  fend  dans  toute  fit  loogoeoc 
dans  les  paya  où  on  raifonne  l'africaintte. 

Il  y  a  anmidance  de  gomme  dans  certains  etnfitrs, 
laquelle  s'extravafe  lorfqu'on  blefTe  leur  écorce, 
8f  lorfqu'ils  fouffreni  par  défaut  de  nourriture  ou 
par  l'effet  de  la  vicilleffe.  On  en  tire  quelque  parti 
dans  les  arts  quand  on  manque  de  gomme  arabi* 

Îue ,  quoiqu'elle  ne  fafle  que  fe  gonfler  dans  f  eau.  - 
:omme  fa  fortie  paffe  pour  aSoiblir  l'atbre ,  & 
que,  pour  l'obtenir  en  abondance  «  il  faut  eiK 
cailler  fes  branches  ,  une  loi  défend  è  lOUt  aotm' 
qu'au  propriétaire  de  la  récolter. 

Prefoue  tout  lî  monde ,  &  furtout  les  enfans». 
aiment  les  certfta  avec  paflïon.  On  on  fait  anmieU 
lement  one  immenfe  ctmfbmnatiDn  en  certain»' 
cantons.  Comment  fe  fait-il  donc  qu'il  en  foit 
encore  beaucoup  où  elles  ne  font  pas  connues  ï 
La  médecine  regarde  les  griottes  comme  rafrai- 
chiffantes  ,  &  en  ordoime,  en  conféqueoce  « 
l'ufagejlatts  les  fièvres,  furtout  lotfqu'eiles  ten- 
dent à  la  putrtdité.  Les  bigarreaux  leuls  palTenr 
pour  indigeltes  &  doivent  être  mangés  avec  mo- 
dération. Ces  derniers  font  fujets  à  contenir  la 

larve  de  deux  elgéces  d'infeâesj^du  CuasiAh^ 
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çttfi  DV  ctRrstER  8f  d'une  moucfie  figuré  pir 
Réaumur,  vnl.H,  pl.  58,  n".  ii  &r  li,  de  fes 
Mévioires.  te*  laives  font  tomber  beaucoup  de 
ces  fruus  avant  leur  maturité  complète,  ou  en 
tendent ,  plus  tard,  te  manger  défagtéabte.  I)  n'y 
a  pas  moyen  de  s'oppofer  à  leur  multiplicatioil* 

Toutes  les  variétés  de  ccrifes  feman^tnt  en  ou* 
ire  cuites ,  apprêtées  d«  diverfes  manières.  Elles 
peuvenr,  comme  les  metifes,  fervir  i  faire  du  vin, 
de  l'eau-de-vie  8t  des  lioueurs  de  table.  Comme 
elles  encore,  on  les  faic  lécher  peucVhiver» 

Voici'  la  USe  des  f  uiéiés  provenant  én  meri- 
fiers  9t  én  iriotiiers.  divine  en  quan»  leces , 
4ei»  poir  k$  premiers  8e  deux  poor  tes  fécond». 

PAIMlim  RACI. 

Gt'iGNiBRs.  Leurs  fruits  font  en  coeur,  géné- 
ralement i  demi  mous  8c  d'une  difficile  conierva* 
lion.  Lîurs  feuilles  font  longues  &  pointues. 

Le  CuiGNUR  CŒUR.  DE  POULE.  Son  fruit 
«pies  d'an  pouce  de  diamètre ,  noir  en  dehors , 
foage  £»ncé  en  dedans.  Oa  te  cultive  principe* 
fcaient  dans  le  awK  de  le  France,  n  nAtit  en 

lèpte>T)bre. 

Le  GuiGNtBR  A  FROiTS  NOIRS  a  les  fruits 
■n  peu  plus  petits  aue  ceui  do  précédent,  mais 
de  même  coèleur.  ils  ndriliBnc  i  la  fin  de  mai. 

Le  GUIGNIER  A  PfTITS  FRUITS.  Ses  fruits 
font  encore  plus  petits  &  plus  alongés.  Sa  chair 
•ft  plus  fade.  Ils  mdiilEuit  i  la  menie  époqoe. 

Le  GuiGNtER  A  Fauns  ROSBS  HATIFS.  Ses 
fruits  font  plus  gios  vers  la  queue  8e  d'un  rouge 
pâle.  Sa  chair  eft  peu  agréable  au  goât.  Ils  mû- 
riffent  des  premief  s*  On  Je  cultive  aux  environs 
de  Lpon. 

Le  GuiGNlER  A  GROS  FRUIT  BLANC  a  le  fruit 

rougeâtre  du  côté  du  foleil  &  blanc  du  cAté  de 
fombre.  Sa  chair  eft  blanche,  ferme  &  agréable, 
n  mûrit  quinze  jouis  plos  isid  qw  Celui  de  la 
variété  précédente. 

LeGoiemiR  a  oros  ntvrr  rougi  tardif, 

qu'on  appelle  aulTi  guigne  de  fer  ou  guigne  de  Saim- 

GilUs.  Sies  fruits  font  de  médiocre  bonté  &  ne 
mAriflenc  quTen  oAebfe. 

Le  GuiGNIER    A    GROS    FROIT  NOIR  LUI- 

SAHT.  Son  fruit  eft  noir  luifant  j  fa  chair  rouge 
tendre  ;  fon  noyau  colevé.  Il  erilrii  i  la  fin  de 
juin.  Il  eft  excellent. 

LeGOlCNIERA  GROS  FRUIT  NOIR  LUISANT 

fie  1  COVRTB  QUEUC  Son  fruit  eft  encore  meil- 
lenr  que  celui  du  précédent.  On  le  cultive  auK 
dnviroM  de  Lpnn. 

Le  GOI^BR  QUATM  A  lA  UVRB  «a  A 

noitus  M  TMAG.  Il   fidt  lemarquer  par  fts 


c  £  n 


feailtel  de  près  d'un  pied  de  long  fur  moitié  de 

large.  Il  donne  rarement  du  fruit,  8f  il  eft  très« 
petit,  très-peu  abondant  &  mauvais.  C'cft  par 
charbtanerie  qu'on  difoic ,  dins  le  coirmcuccoient 
de  fon  arrivée  i  Paris,  aue  ce  ftuii  étoic  gros 
ccHnme  une  pomne.  Otadoit  le  reléguer  dans  les 
jardins  payfagers,  encore  en  petite  quantité;  car 
il  fubfifte  peu  d'années  &  perd  ies  agtémens  en 
devenant 


Le  GUICNIFR  A  RAMEAUX  PENDANS  oAe 

peu  d'intélét,  furtout  quand  on  le  compare  a» 
giiMtitr  ét  U  Tm^fum,  Son  frait  n'eft  pas  bon. 

SBCOMOI  RACf. 

BiGARRCAtmtRS.  Leors  fhncs  font  gros, 

oblongs  î  leur  chair  ferme,  blanche  ou  rouge, 
d'aiïez  difficile  digellion ,  8f  fujette  aux  vers. 
Leurs  branches  font  prefque  bortiemales ,  leni* 

feuilles  longues  9c  pendantes. 

Le  BiCARREAUTIER  A  GROS  FRUITS  ROUGES. 

Ses  fruits  fbot  d'un  rouge  foncé  du  côté  du  foleil 
Se  d'nn  rouge  vif  du  coté  de  l'ombre  i  là  chair 
eft  traveriéepar  des  fibres  blanchesi  Ton  eau  eft 
rougcâtre ,  bien  par  filmée.  Mfiric  à  la  fin  de  juillêc. 
Excellent. 

Le  BtGARRIAVTIlR  A  GROS  FRUITS  BLANCS, 

Ses  fruits  font  d'un  rouge  clair  du  côté  du  foleil 
Se  prefque  blancs  du  coté  de  l'ombre.  S»  chair  eft 
moins  ferme  ,  mais  plus  fucculenie  que  celle  de 
ceux  de  la  variété  précédente. 

Le  BlCARREAUTfER  A  PETIT  FRUIT  BLANC 

HATIV  e  le  fruit  plus  petit ,  mais  de  même  cou- 
leur  eue  celle  du  précédent  >  fa  chùr  eft  tendre  , 
blanche  8e  t  on  goût  relevé.  H  mdrit  de  bonne 
heure. 

Le  BlCARREAUTTER  A  TETIT  FRUIT  ROUCB 

HATIF  eft  au  premier  ce  que  ce  dernier  eft  au 
fccoad. 

Le  PlGARREAUTIER   ÇOMMUK  ,  OU   i>e//e  de 

Roquemoni.  Sc%  fruits  font  moins  gros  fie  moins 
longs  que  ceux  du  premier  i  leur  peau  eft  luifanii 
&  marbrée.  Leur  maturité  s'efieâveau  commefiee> 
ment  de  juilleb  On  ne  peut  trop  te  multiplier. 

Le  BlGARREAUTIER  A  FRUIT  COULBVR  01 

CHAIR  ne  diffère  prefqoe  du  précédent  que  pas 
fa  cooleur.  Son  fnut  eft  %ricnent  très-bon. 

TROISliMB  RÀCB. 

Les  GRtOTTIERS,  etnfurt  proprement  dut  des 
Parifitnt.  Fruits  ronds,  avec  un  fillon  peu  mar- 
qué; chair  tenire,  très-aqueufe ,  acide  &  auf- 
tère  ,  tantôt  blanche ,  tantôt  colorée ,  ce  qui 
donne  lieu  i  deux  fubdivifions^  donc  la  dernière 
porte  fpéddeneiK  le  non  de  fri«Ki«y  dans  auel- 
qiKsUêiHU 
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Le  GmoTTiER  franc.  Il  provient  du  femis 
.de  toutes  les  variétés.  Ses  fruits  tonc  petits  & 
acerbes.  On  ne  le  cultive  que  par  hafard.  C'eft 
à  la  giefiè  des  variétés  qu'on  veut  tenir  naines 
^O^on  l'emploie  fpécialement>  parce  qu'il  eft  plus 
Xoible  que  le  merificr. 

Je  dois  rappeler  Que  cette  efpèce  oe  fe  trouve 
fauvage  ^ue  dans  1  cft  de  fEurope  8e  dans  l'Afie 

moyenne. 

Le  Criottier  nain  precocb  ne  s'élève 

S'i  lix  ou  huit  pteds.  On  te  grelfie  fiir  le  gn'ortier 
me  ou  fur  le  mahi'eb.  Son  f. nie  e(t  petit ,  rouge 
fonce  ,  a  l.i  chair  blaii'hat.e  ,  tortement  acide, 
même  api  es  fa  précoce  maruTité,  qui  fait  fo.i  plus 
granit  iiiétite.  11  fe  place  dam  la  ferre  &  en  pleine 
•  terre,  en  efpelîer-.  en  quenouille.  On  doit  en 
avoir  quelques  pieds  aux  meilleures  expofitions 
Auts  tous  les  jardins  bien  montés ,  pour  pouvoir 
manger  de  fes  firuics  dès  les  première  fonis  de 
mai. 

Le  Griottifr  ROYAL  kehyduk,  ou  May- 
DUC,  ou  Royal  iia  uf,  ou  CpRisim  o'Angli- 
TERRE.  Son  ftuit  elt  gros,  un  peu  comprimé 
|»ar  lës  deux  extréoiiiés ,  avec  la  queue  lunj^ue  tic 
pourvue  d'une  petite  feuille.  Sa  peau  d'un 
rooge-lmin  }  f»  chair  rouge  ,  un  peu  ferme  ,  très- 
douce  ;  fon  noyau  un  pf  u-i.iégal.  Il  mûrit  à  la  fin 
de  mai  ou  au  commencement  de  juin.  On  le  grtffe 
£k  le  griotcîer  franc  ou  fur  mahaleb ,  &  on  le 
|>Uceoa  enefpalier»  oo  en  pyramide  contre  un 
mur.  En  plein  vent  il  s'élève  peu ,  mais  charge 
beaucoup. 

Une  autre  variété  ,  dont  les  fruits  ne  mùriÛent 
qu'en  feptembre,  reiîcmble  tetlemeat  i  ceUe-ci  j 

qu'il  en  difficile  de  les  diGinguer. 

LeGiuoTTiER  COMMUN  HATIF  s'élève  beau- 
coup plus  que  les  deus  précédens.  Ses  fruits 
Ibnt  d  un  rouge  vif;  leur  cnair  eft  blanche  &  fort 
acide  j  leur  noyau  prefqus  rend.  Ils  mâtiiTent  au 

comrropcement  de  juui.  Ce  font  eux  dont  on 
mange  li^  Il  rrJn.les  quantités  à  Paris ,  fous  le  notn 
fp'.;(.ul  de  i.  '  yî-.  Comme  il  e(l  plus  hàtif  dans  les 
terrains  arides  ,  bi  que  les  fruits  précoces  fe  ven- 
dent mieux  que  les  autres,  on  l'y  plante  fréquem- 
ment. Là  il  ne  s'élève  qu'à  huit  à  dix  pieds,  ce 
qui  donn.'  6i  plus  la  facilité  de  cueillir  fcs  fruits. 
On  le  multiplie  le  plus  ordinairement  pjr  frs  dra- 
geons i  mais  il  y  auroic  à  gagner  de  le  gcefer  fur 
mahaleb.  « 

Le  GRIOTTICR  commun  diffère  à  peine  du 
^PttUr  franc,  ou  mieux,  n'en  diffère  pas.  Ses 
îroiis  muiiflTent  Quelques  jours  plus  tard  que  ceux 
du  précédt-nt,  aont  d'ailleurs  ils  ont  la  grodéur 
&  la  couleur.  11  e(i  rare  de  trouver  le  même  goût 
à  ctux  de  deux  arbres  voifins,  à  plus  forte  rai- 
foo  à  ceux  placés  daoi  des  tetrains  âc  à  4cs  afpeâs 
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dîfTirens.  On  le  multiplie  comme  le  précédent,^ 
mais  peut-être  plus  fouvent,  fans  qu'on  le  fâche  ^ 
par  les  pieds  provenant  4e  les  ftutisv  levés  fous 
les  vieux  arbres. 

LeGRiOTTiER  A  LA  FEUILLE  a,  commc  le 
griouier  royal  ktryduc,  une  petite  feuille  fur  le  pé> 
tiole;  mais  fon  fruit  eft  très^ide,  même  ipie* 
ce  qui  t'en  dillingue  très*bien. 

Duhaine!  parle  d'une  autre  cerife  à  la  feuille, 
qui  eil  grofltx  &  a  la  forme  d'une  guigne.  Ou  oe 
la  trouve  plus  dans  nos  pépinières. 

LeCiRioTTiER  A  TROCHFTS  donne  dts  fruits 
de  midiocre  groil'eur,  d'un  rouge  foncé,  d'uqa 
chair  délicate  «  eni émement  aboodans  •  mus  trèa» 
acides. 

Le  GRioTriER  a  bouquet  tft  une  monfltuo- 
fité  produite  par  la  réunion  de  plulîeurs  fruits  lùc 
un  pédoncule  commun.  Oo  ne  k  cultive  que  pas 
cutiofité. 

Le  GnioTTiER  on  ont  airi  ds  Montmo- 
rency, ou  le  go:  et ,  a  le  f:uit  plus  petit  &  moins 
comprimé  que  ctux  liu  luivjiit  ;  on  le  confond 
fouvrnt  avec  lui,  mais  il  mûrit  quitus  jourSplUS 

tôt,  ce  qui  rend  ia  culture  plus  profitable. 

LeGRioTTitR  DE  Montmorency  a  gros 
FRUIT.  OMgnt  goUtf  ongoict  à  comntfu4ue,  ou 
ctrifitr  de  vUÛiU  .  OU  tenjur  coulard  ^  OU  ttriftr  d* 
Kent,  a  tes  fruits  très- gros ,  très-aplatis  aux  extré- 
mités, à  queue  groffe  &  courte,  la  peau  d'un 
rouge  viff  la  chair  d'un  blanc-jaunâtre,  peu  acide^ 
le  noyau  petit.  Us  mdriflênt  en  juillet ,  Oc  font  pié^ 
férés  aux  anties  pour  faire  du  rataia  ,  des  con- 
fitures ,  pour  fécher ,  8rc.  ;  mais  comme  ils 
font  peu  abunJans,  il  n'y  a  pas  autant  de  bé- 
néfices à  en  efpérer  que  des^utres  variétés  bien 
inférieures  en  bonté.  On  n'en  voit  prefque  plus 
dans  la  vallée  qui  lui  a  donné  fon  nom,  mais  on 
en  trouve  quelques  pieds  dans  les  jardins  bien 
tenus.  C'eft  fur  le  mtrifitr  qu'il  eft  le  plut  avaur 
tageux  de  te  greffer. 

Le  Griottier  a  fruit  rouce  pale  ,  ou  le 
Griottier  de  Villennes  ,  a  le  fruit  gros,  bien 
atrondi,  rouge  clair  i  la  chair  blanche,  légère- 
ment acide  Hi  crès-agréabie  an  godt.  Il  mdntea 

juin.  L'arbre  eft  très-vigoureux. 

Le  Gkiotiisr  d£  Hollandi.  C'eft  le  pins 
grand  des  griottiers ,  mais  fcs  leurs  fom  foietiee 

à  avorter.  Ses  fruits  font  gros ,  prefque  ronds  , 
longuement  pédonculés  ,  d'un  très-beau  rouge  i 
leur  chair  eft  fine,  d'un  blanc-rougeà;re  ;  IcUt 
noyau  un  peu  rougeâtre.  On  ne  peut  trop  le  mul- 
tiplier. 11  fe  greffe  fur  le  meriaer. 

Trois  fous- variétés  fe  rapportent  i  ce  griottier* 
favoir,  \t  griottier  à  feuil/es  de  fiule  mhinttrofr , 
le  grioititr  d  largtt  ftutUcs  Si  le  couiard.  Cette  der- 
oitse,  dont  le  pédoncule  eft  plus  couttj  fe  cooitHnl 
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Mslquefois  avec  la  urîfi  deMontiBoreiicjr  i  gros 
nuit. 

Le  Griottier  a  frdit  ambrï  ou  succiné, 
a  les  fruits  gros ,  arrondi* ,  de  couleur  d'ambre 
jaune  j  lavé  de  rouge  du  côté  du  foleil;  fa  chair 
eR  croqaante ,  douce  &  trè>-fucrée.  Il  mûrit  au 
tnilieu  de  juillet.  C'eft ,  i  mon  avîa  ,  la  meilltuie 
des  cerifes  dans  les  années  (èches  8t  chaudea  «  mais 
elle  produiTnoajouiaeitilaeaBem  peu  &  fbavcot 
lien  du  tout. 

Le  Griottier  a  rptiT  fruit  blanc  am- 
bre eft  une  fous- variété  plus  pttitc  plus 
blancbe.  d'une  faveur  bien  inféiieuie  à  celle  que 
je  viens  d'indiquer. 

Le  Griottibu  royal  keryduk  tardif  , 
«u  HoLSMANMiK  »  ne  ditfere  piefqiie  du  hâtif 
^ue  par  l'époque  de  fa  maturité  ,  qtii  eft  le  coin» 

menccment  de  juillet.  C'eft  une  très-Lclle  variété 
dont  on  doit  toujours  avoir  quelques  pieds  dans 
les  iirdins  bien  montés.  Quelques  pe:f  jnnes  penfcnt 
^'il  tauc  diftioguer  deux  efpèces  fous  ces  deux 
noms  ,  donc  la  premièfe  aurait  les  fruits  plus 
acides. 

Le  Gaiottier  guigne.  Son  fruit  eft  gros , 
ap'att  fur  les  cftrés  .  fans  rainure,  &  d'un  rouge - 
brnn  foncé}  fa  chair  ed  molle,  colorée  ,  d'un 

toût  agréable  ;  fon  noyau  e(l  ovale.  Il  mûrit  à  la 
n  de  juin.  C'eft  une  belle  variété  qu'on  confond 
fbuvent  avec  les  précédentes  «  fous  le  nom  de  c«- 

Le  Griottier  royal  nouvbau  ,  ou  nou- 
TEAU  d'Angleterre  .  a  les  fruits  un  peu  plus 
arrondis  8r  moins  rouges  que  ceux  du  précédent, 
dont  ils  fe  rapprochent  infiniment  d'aiUeuiS.  lia 
miâtiflient  beaucoup  plus  urd. 

LeGRiOTTtiR  eviNDOVX  eft  très -grand,  a 

les  feuilles  prefque  rondes ,  les  fiuits  très-gros, 
trèt-fucrés  ,  trèc-igréables.  Ils  mûriiTent  au  com- 
mencL-mcnt  de  juillet.  C'eR  priocipalenient  wm 
.environs  d'Aix  qu'il  fe  cultive. 

Le  Griottier  DE  LA  P/«LiMBRE  ,  ou  belle 
BE  Choisy  •  eft  d'une  médiocre  grandeur  j  a  les 
lieuilleapterque  rondes*  le  fruit  uès-gros ,  très* 
longuenenc  pétiolé,  d'un  beau  rauge  k  excellent, 
n  mûrit  M  juillet.  On  m  peut  tiop  le  noltio 
plier. 

Le  Griottiir  db  VARtNivEs  a  les  firaîts 

très-gros,  d'une  belle  couleur  &  d'un  goùr  acrea- 
ble.  Il  rtlTemble  beaucoup  à  celui  de  Montmo- 
itDcy,  mats  charge  eneoie  moins  8e  mûrit  encore 
f  tus  tard. 

Le  Griottier  du  Nord  donne  rucceffive- 
awntdes  fruits  jufii)a'aux  gelées, mais  ils  font  aigres. 
Do  ne  le  cultive  que  pour  l'ornement  d.s  delleris. 

Le  Griottier     ui  Toussaint  ou  de  sep- 
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TEmM  j  ou  TARDIF  ,  fe  fait  remarquer  p.ir  Tes 
>r anches  pendantes  &  par  fes  fleurs  axillaires.  qui 
fe  développent fticcciivcment  pendant  tout  l'été 
&  l'automie.  Une  grande  partto  d'eon'elies- 
avortent.  Sh  fruits  (ont  petits,  ont  la  cMIt 
acide  &  peu  agréable.  C'eft  uniquement  dans  les 
jardins  payfagers  qu'il  doit  être  cultivé  .  &  il  faut 
y  en  planter  tous  tes  deux  ou  trois  ans  ,  car  il  ne 
produit  tout  l'effet  dont  il  eft  fuceptibleque  quand 
lil  eft  jeune  &  qu'il  eft  tigoureufemsnc  débana(|ér 
deftmboisBort.  Onlegicftefurk merifier. 

Le  Griottier  proprexjfst  dit  a  le  fruit 
aplati,  grosi  la  peau  fine,  unie,  noire,  luifante  ) 
la  chair  nrme  ,  d'un  rouge-brun ,  trèê>douce  & 
très-agréable.  Il  mûrit  au  commencement  de  juil- 
let. On  le  connoît  fous  le  nom  de  ctrife  à  ratafia  ,. 
parce  qu'il  s'emploie  plus  qu'ancun  EUtR  i  CCI- 
objet.  L'arbre  s'élève  peu. 

Le  GRiorriER  A  gros  fruit  difière  du  pré- 
cédent par  le  plus  de  groffeutde  Ibo  fruit.  U  fo 

rapproche  aum  du  fuivant. 

Le  Griottier  de  Portugal, ou  r»y4/-*i*fc'-- 
duc,  a  le  fruit  très-gros,  aplati  par  les  extré- 
mités &  d'un  beau  rouge-noir  ;  fa  cbatr  efl  ferme  , 
légèrement  mère .  excellente.  U  mûrit  en  août.- 
G  efl  une  des  meilleures  &  des  plus  grofliès  ceriftiS* 
Quelques  perfonnes  l'appellent  royal  -  Hollaaàt , 
ro\jl-arîf:iduc ,  &  la  confondent  avec  le  griottitr 
dc  UoUaade,  dont  la  chair  eft  i  peine  coloré.  L'ai» 
bre  s'élève  peu. 

Le  Griottier  d'.\llemagne  ou  àtchawtp 
ou  du  tomu  dt  Saint-Mjur.  Son  fruit  eft  auffi  gfOB 
que  celui  du  précédant,  prefquenoirt  la  dd( 
tiès-rouge  8e  tiès-acide.  U  mûrit  à  la  mi-août. 

Le  Griottier  A  FEVittts  de  pIciiir,  do- 
/d«/r,  de  ialfmûut  tire  fan  métindu  pondn 
largeur  de  fts  fisniUMé  On  M  le  techeiclM  pas. 

LeGRIOTTIBR  Afl^OM  SBIlf-OOlIBLBS  fit  Ib 

Griottier  a  flevrs  doubles.  Le  premier 

donne  des  fruits  fouvent  jumeaux,  le  f.cond  ja- 
mais. Comme  ils  ont  un  port  différent  du  merifier 
8rdttMfi}Scrft  fleuts  doubles,  leur  effet  efldiftinft. 

Le  Griottier  a  feuilles  pan  Acnns  eft<ie 
peu  d'intérêt,  parce  qu'il  a  t(  u;ours  l'air  mourant. 

Je  pourrois  beaucoup  étendre  cette  oomencla» 
ture  a  je  mentîonnois  les  variétés  cultivées  en  An- 
gletene  8e  en  Allemagne ,  lefquelles  font  décrites 

dans  les  TrunfjQions  de  U  SucUti  hori'\  u'turjlc  Je 
Londres  &  dans  l'ouvrage  de  M.  le  baron  de 
Truchfcfs ,  ainfî  que  celle»  qoe  j'ai  cru  reconnoître 
comme  diflinâes ,  dans  mes  vowiges  en  Amérique, 
en  Efpagne,  en  luUe,  en  Suiffe^  en  France}  ntsis 
il  fjut  que  je  m^rréte,  8e  je  le  nis. 

LeCERisiBR  DEPEMSVtVANiE  leftemblebeau- 
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coup  au  merifier,  mais  l'en  diÛif^mo  cependant  m 
premier  coup  d'oeil.  Je  Taî  cultivé  1I4QS  les  pépi- 
nières de  Verfailies  ,  d'abord  île  ai^UlX  venant  de 
l'Amérique  fepientrionale  ,  enfuite  en  le  gretTanc 
fur  te  merifier.  Il  a  plufieurs  fois  fleuri ,  mais  n'a 
jamais  donné  de  fiiucs.  Les  boanifles  TeuU  font 
damie  cas  de  mettre  de  l'intéréc  1  fkroultîpUcatioa. 

Le  Cerisier  FAUX-CERISIFR,  ou  ctrifier  de  Si- 

hiriêf  a  des  fniits  de  Ja  groffeiw  8c  de  la  confidance 
du  Krtrmîer  natn  précoce,  mais  beaucoup  plus  acres 

&  p!u5  acerbes.  On  ne  le  cultive,  en  le  greffant,  à 
deux  ou  trois  pieds  de  terre',  fur  le  mahaleb  ou 
Air  le  griottier  franc  ,  que  pour  l'ornement  des 

t'ardins^  attendu  gu'il  forme  natuceUemeM  la 
>oule  &  qu'il  fe  charge  d'one  famnenfe  quotité 
de  fl.ur?;,  !ont  trèi-peu  nouent.  C'eft  dans  les  par- 
terres ou  dans  les  gaz.ons,  à  quelque  diltance  des 
mSàh ,  qu'il  place. 

Le  Cerisier  MAHALEB  00  puiler ,  oa  Bon  de 
Sainte  iMcie  ,  ou  ctrifier  odorant  ^  croît  dans  l'eft  de 
la  France  ,  principalement  près  de  Sainte-Lucie 
dans  les  Voiges.  Son  fruit  cil  de  la  uoflcur  d'un 
pois.  lis'accommode  des  terrains  les  plus  arides,  ce 

!|oile  rend  très-précieux  pour  les  utilifcr  &-  pour 
ervirà  la  greffe  des  variétés  des  cerifics  cultivés. 
Avec  lui  Ttul  on  peut  tirer  des  revenus  de  terrains 
oui  font  de  nulle  valeur,  comme  je  l'ai  vu  faire 
dans  tes  craies  Ivrûlames  de  la  ci- devant  Cham- 
pagne. Fréquemment  on  le  plante  dans  les  jardins 
payfagers  ,  qu'il  décore  penaant  tout  l'été,  &  fur» 
tout  pendant  qu'il  e(l  couvert  de  Tes  fleurs,  qui 
font  innombrables  &  légèrement  odorantes.  Ses 
ftvîlles  8c  fon  bois  le  font  égalen>eot  :  les  pre> 
mifcws  peuvent  être  employées  i  la  nounitute  des 
befttaut,  Ibit  fraîdies ,  foit  fèches ,  8r  donnent  du 
fumet  au  gibier  rôti ,  dans  le  ventre  duquel  on  en 
met»  le  fécond ,  quieftdur,  brun,  veiné,  fuf- 
cepttble  de  poli ,  eft  fort  recherché  par  les  tour- 
neurs pour  tabnquer  des  boites ,  des  tabatières  , 
U  autres  petits  meubles.  Sa  pefanteur  eft  de  6x 
livres  a  onces  6  gros  par  pied  cube.  Il  elt  fort  fujet 
i  fe  déieter  8f  à  fe  fendre.  On  doit  éviter  de  le 
confondre  avec  !e  cm§mrik§niw*»\  dpM  il  lëia 
queflion  jjïiis  bas. 

La  multiplication  du  mahaleb  peut  s'exécuter 
de  rejetons.de  marcottes» de  racines,  mais  oopré< 
ftre  celle  par  lefemisde  Ces  graines,  femis  qui  ne  dif- 
fère pas  euentieliement  de  celui  de  celles  du  merifier. 
Sun  plant  fe  cultive  &  fe  met  en  place  polîtivement 
de  la  même  manière  que  celui  de  ce  dernier.  Cé 
f  lanr  on  s'utilîfe .  fou  btfqu'on  veut  couvrir  an 
terrain  incaltivsbie ,  foit  lorfqa'en  veut  fermer 
des  Hais  s  ,  ce  à  quoi  il  ell  très-propre ,  r,u  fe  repi- 
que ,  dans  un  autre  endroit  de  la  pépinière ,  lorf- 
qu'il  eft  deftiné  à  fervir  à  la  greffu  ou  à  devenir 
atbre  de  ligne^  lorfqu'il  a  trois  ans.  Ici  encore  il 
fe  conduit  cmnme  le  merifier.  Rarement  on  greHê 
ces  cf//7f'J  fur  mahaleb  autrement  que  rr^-terre. 
On  peut  couper  le  matuleb  tou» les  dçux  «m. 
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pour  fagots,  fans  qus  le  pied  femble  s'en  refleniîr 
d'une  manière  fenlible;  mais  fi  c'cll  pour  la  nour- 
riture des  beftiaux  ,  coin  ne  c'eft  alors  entre  les 
deux  fèves  qu'on  lui  fait  fubit  cette  opération  « 
il  elt  prudent  de  lailTer  à  chaque  pied  une  OU  deUC 
tiges  jurqu'à  l'hiver  fuivant. 

Le  Cerisier  a  grappes,  le  Merisier  A 
GRAPPES,  ou putitr,  eli  un  arbire de  à  30  pieds 
de  haut  ,  qui ,  comme  le  précédent ,  croit  dans  les 
montagnes  de  l'eft  de  l'Europe  &  fe  cultive  dans 
nos  jardins,  i  nilon  de  la  beautéde  fon  port,  d'un 
effet  bien  fupérteur  à  celui  du  précéaent.  St% 
fleurs  ne  fentent  rien ,  mais  leur  difpofitioo  UB 

Srappes  pesidantes  &  nombreufes  compenfe  00 
élavantage.  Ses  fruits  font  noirs  (  rouges  dans 
une  variété  )  ,  &  ordinairement  mangés  par  les 
oileaux  dès  leur  entrée  en  maturité.  Un  infe^ 
que  je  n'ai  pas  pu  reconnoître,  les  transforme,  pac 
(a  piqûre  ,  en  cônes  recourbés.  C'eft  en  tige  6c 
ifolé,  ou  en  buiflbn  &  au  premier  rang  <les  ma& 
fits,  qu'il  fe  placé  le  plus  généralentent.II  vauttou- 
jours  mieux  l'abandonner  à  la  nature  que  de  lui 
donner  une  forme  artificielle.  Son  boit  rouge  , 
veiné  de  brun  ,  s'emploie  comme  celui  du  ma- 
haleb, &  fous  le  nom  commun  de  puticr,  ï  faire 
de  fort  jolis  meubles.  Les  Vofges  6c  le  Jura  font 
les  cantons  oit  il  eft  principalement  mis  en  œuvre. 

Les  terrains  trop  fecs ,  comme  ceux  trop  hu- 
mides, ne  conviennent  point  au  merifier  à  grappes. 
Ceux  en  même  temps  légers  ,  grU  8c  chauiU,  loi 
font  les  plus  favorables. 

Les  Cerisiers  pe  Virginie  &  tardif  font 
très-voifinsTnade  l'autre  &  fe  rapprocbent  du 
merifier  i  ^fVPeSf  donc  iU  poflèdeot  letavamaiet 
i  un  degré  inférieur.  On  les  cultive  dans  nos  pé- 
pinières, mais  en  petite  quantité,  les  écoles  de 
botaniûue  &  les  jardins  des  amateurs  étant  les  feuls 
lieux  ou  ils  foient  recherchés.  On  les  multiplie  do 
rejetons  «  de  marcottes ,  de  graines  «8e  par  la 
greflê  fur  te  merifier  commun  ou  te  menfies  à. 
grappes. 

LesCeaisisM  RAeovMiitiBajBr  cataubiim 
iônc  encore  deux  efpèces  rrès-voîlines ,  qu'on  moW 

tiplie  pîu,  parce  qu'elles  n'offrent  rien  d'utile. 
Elles  feroieiit  prefqu'aullî  bien  placées  parmi  les 
Pruniers.  On  les  multiplie  par  les  moyens  préci- 
tés, mats  plus  pac  la  greffe  fur  le  prunier-cerilëtte. 
Une  terre  fraîche  8e  fertile  eft  celle  qui  leur  con* 
vient  te  miettl. 

Le  ClRlSrER'AKAMM  OU  Lauribr-cerisb 
s*écarte ,  fous  beaucoup  de  rapports ,  des  efpèces 

précédentes ,  principalement  parce  que  fes  feuilles 
font  periiftantes  ii>:  ont  une  odeur      une  faveur 

Sui  leur  eft  propre.  Auffi ,  fi  fa  greffe  fur  le  meri- 
er  teprend ,  elle  ne  peut  fubfifter  plus  de  deu( 
i  trois  ans.  Il  s'élève  i  dix  ou  douae  pieds,  faic 
l'ornement  des  bofquets  d'hiver,  &con:r3Re  pen» 
danc  l'étdavec  tous  les  autres  aibies.  i  ies-fou- 

veae 
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▼ert  on  le  plaça  dms  les  jardins  pnTajers.  L« 
forus  gelées  le  frappent  plus  ou  uioins ,  m^is  ne 
font  jamais  pâjr  f«s  nuoes.  Une  tcite  forte  & 
bondde,  ane  eipolttjon  reptenctionale,  Ibnc  ce 
qu'il  deiraiwie.  On  le  multiplie  le  plus  habiroeile- 
ment  de  marcottes}  mais  comms  il  donne  afT-.z 
fouvcnt  de  bonnes  gr.iines,  on  doit  employer  ce 
moy-.  n  co'iime  le  meilleur. 

Les  fleurs  &  les  feuilles  de  cet  arbitlTeau  ont  le 
goût  l'odeur  des  anundes  amèfcs,  &  fervent  à 
les  donnée  au  lait  flr  à  quelques  autres  aliotîm  ; 
■nis  il  a  été  conftaté  que  te  principe  de  ce  goâc 
8f  de  cette  odeur,  aujourd'hui  rec(.niiu  le  même 
que  celui  du  bleu  de  PiulTe,  tft  un  violent  poi- 
(on.  En  conféquence ,  il  ne  faut  en  faire  iifage 
Qu'avec  la  plus  grande  modération.  Il  eft  dé- 
tendu dq  vendre  d*  riwile  eflenttelle  retirée  de 
cette  plame«  Se  comme  fons  le  nom  il^tnuia 
mandt  mm^tm 

LeCSRttltft  AZARBROj  Oaet/îfierit  Portug<j/, 
on  ËMtricr  de  Portugal ,  conferve  égaîr  niêi.t  les 
feuilles  pendu  it  l'hiver,  s'élève  à  peu  pics  à  la 
même  hauteur ,  denian,le  L  même  terre  &  U  même 
expoficion ,  fe  place  dans  les  lieux  analogues ,  & 
fe multiplie  par  de  Icmblébles moyens,  &  de  plus 
far  bonnitet.  Il  craini  également  les  gelées.  Je  ne 
«ommis  pesfcsuTagisdefenbohdtdelMfiMHIes. 

CERISUR  MAtV/  Le  CH£vRE-FEtnitE  DES 
Alpes  poice  ce  nom  dans  quelques  lieux. 

CERistiR  A  c6tb.  Le  Jajiboisisr  omiflore 
pwte  ce  nom  i  Saini-DAningne. 

Cerisier  «aux  de  laCbimi.  Ceft  le  Litse. 

Cerisier  de  TRinsONDB.  Nomvnlgaîie  du 

Laurier-cerise. 

CEROPHORE.  Ctr^hora,  Genre  de  plantes 
étabK  «m  dépens  des  Hyumbs. 

CFRTE.\U.  Variété  dePoiRiFR  qui  fe  cul 
ttve  aux  environs  de  Nancy  pour  faire  fécher  Tes 
frnhs  ou  les  mettre  en  compote.  Ceome  SflMrit 
md>  il  eft  toujours  trts-chargé. 

CERVANTÈSE.  Ctrvanitfia.  Genre  de  plantes 
4e  Ta  ^ntandrie  monogynie  8e  de  U  fàmiDe  des 

thymelées,  qui  eft  compofépar  deuxarbrifleaux  du 
Peiou  que  nous  ne  cultivons  pas  dans  nos  jardins. 

CERVICINE.  Ctrrimm,  Petite  plante  origi- 
naire d'Egypce,  qui  conftiaie  Ml  geme  dans  la 
tiiandrie  monogynie. 

Nous  ne  h  cittitvons  p«  en  Eninpe. 

CESERON.  Le  CncHE  porte  ce  nom  dam 

quelques  cantons. 

CETRAIRE.  Cttrarta.  Genre  de  la  famille  des 
lichens.  Il  a  pour  type  le  Lichen  d'Islande,  8c 
rentre  dans  ceux  appelés  Phy&iue,  BORAitAE^ 
Ramaline  &  DVFOURÉE. 

Diê,  dtê  Àthru  (f  Jtriafitt* 
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CHABLIS. On  donne  ce  nom,  dans  le  langage 
forenier>aux  arbres  de  haute  futaie  &  auxbalivtaux 
que  les  vents  ont  renircrrés,&  qui  doivent  étrâ 
marqués  &  vendus  i  rcnchèie  apiès  des  feimali* 
tés  particulières. 

II  ftmbîe  que  Lsarbre'i  venus  de  graines,  &  en 
conféquence  pourvus  d'un  pivot,  divtoient  avoir 
tous  les  momms  pew  réiiter  ans  vents,  8c  c'tft 
ce  qui  a  preuiue  toajenis  lien  pour  ccni  qui  font 
ifolés  fur  les  montagnes  on  an  milieu  des  plaises  i 
mais  ceux  qui  ont  crû  en  maflîf  datu  les  forêts  ont 
toujours  les  racii  es  dans  un  fol  frais  ,  8c  par  fuite 
font  d'un  côté  moins  groflcs  &  plus  fuperficielles, 
8c  par  conféquent  plusexpofees  i  périr  lorfque  la 
coupe  du  bols  rend  la  fécherefle  i  la  terre  ;  de 
l'autre,  ta  coape  démmine,  la  première  année j 
un  plus  grand  développement  de  fimilles,  ce  qui 
donne  plus  de  prife  au  vent.  Auffi  n'eft  il  point  de 
coupe  dans  les  bois  en  phine  ou  fur  des  fommets , 
qui  n'olfre  des  l>aliveaux  d'un  âge  8c  de  deux  âges, 
Arrachés  ou  catTés  pendant  l'été  de  l'année  OÙ  elle 
a  été  efFeâuée.  1!  y  en  a  d'autant  moins  que  le 
(ol  eft  plus  profond  Se  4e  meilleure  nature. 

Le  nombre  des  cétfj/û  eft  moindre  les  années 
fuivantes,  8c  rréme  il  ne  s'en  voit  plus  jufqj'à  la 
prochaine  coupe ,  où  lesa.émes  cauics  en  produi- 
fent  encore. 

La  coupe  des  bois ,  en  petites  parties  ifolées  & 
entourées  de  taillis  ou  de  futaies ,  eft  le  feul  moyen 
efficace  à  oppofer  i  ta  chute  des  baliveaui ,  parce 
que  les  arbres  voifins  les  garantiflent  des  vents 
vio  e  is&:  tmpéchenrle  f  I  d'être  autant  defféihé, 
foit  p  r  ces  mêmes  vents,  foi t  par  le  foLil.  Je 
voudroi.  linnc  qu'au  lieu  de  donner  aux  ventes 
une  forme  carrée  8c  une  largeur  d'un  arpent  8e 

filus,  on  les  établit  en  parallélogrammes  dirigés  du 
evant  au  couchant  (d^ns  le  norJ  de  la  France,  du 
fud-efl  au  nord-oued ,  a  caufe  des  vents  dominans, 
qui  font  ceux  du  fud-ouefl) ,  ÎS'  ayant  au  pluscin* 
quante  tnifes  de  l'r^^  les  grands  bois  reftant  ton» 
jours  du  côté  du  midi. 

Mais  il  eft  née  intie  canfe  de  tkaiiis  mà, 
quoique  rentrant  dans  celle-ci  8e  agiflant  en  mime 
temps  qu'elle,  doit  être  diftinpuée,  pirce  qu'elle  fe 
porte  prefqu'exdufîvement  fur  les  bilivaeux  les 
plus  anciens,  qui  lo  t  rnuronnés,  8c  qui  euflenc 
dû  ,  par  conféquent ,  être  abattus  i  la  çnup^  pré- 
cédente. Cette  caulè  eft  la  pourriture  des  racines, 

Courriture  tonjou-i  cnconcordknc:e  avec  celle  des 
tanches.  Foy<f  Codronnement. 
Cette  pouriiture  des  racines  fc  développe  d'au- 
tant plus  tôt  dans  les  atbres,  qu'ils  fe  trouvent  dans 
un  plus  mauvais  terrain  &  qu'ils  font  plus  :;ffamés 
par  t'abundince  des  aiUes  «le  !a  né  ne  efpèce 
qui  les  entourent. 

J'étois  furpiis,  les  premières  fois  que  je  me 
trouvai  dans  tes  forêts  encore  vierges  de  l'Amé- 

Irique  ,  de  ne  voir  Jars  fus  les  endroits  où  la 
terre  n'étoit  pas  dejpremière  qualité  ,  que  des  ché- 
OB»deni^Qsd*nnpieddedÙHMtre,  &  dontlebois 


Digitized  by  Google 


s58  C  H  A 

n'ofif  oit  qu3  de  cjiiatrc-vingtt  âcent  cercles  appa- 
rens.  Depuis,  j'ai  traveifé  des  erpaces  qui  avoiept 
|>lus  d'une  lieue  de  large  j  oïl  prelque  tous  les  virât 
arbrMdominaai  éioiem  reavcrfisavec  leur  nione, 
8e  dévoient  céder  leur  plaça  i  d'autres  erpë- 
ces  plus  jeunes.  I.a  plupart  de  leurs  racines, 
au  jour,  étoient  pourries  c^ans  une  plus  ou 
moins  grande  érerdue  de  leur  longueur.  C'e«  ainfi 
que  ces  forêts  font  fouatifes  aux  lois  de  l'Asso- 
UMSMT,  loif  qui  font  dans  la  naMfe>8r  qu'il  tft 
trèt-remarquable  qu'on  n'ait  pas  reconnues  plus 
i^t.  yoyti ,  pour  le  fnrplus,  aux  mou  Baliv  £A 
Bois  tSe  Exploitatioïi. 

^  CHABOUSSADE.  Race  de  Moutons  fort  ef- 
timëe  aux  environs  de  Saioc-Flout.  Voyt^  Bètes 

A  LAINE. 

CHABRÉE.  ChahrtA.  Genre  de  plantes  établi 
aux  dépens  des  Pbrdicies.  Il  ne  diffèie  pas  du 

BaATROIAMII. 

CHABRILLON.  On  donne  ce  nom,  aux  envi- 
rons de  ClermonfFcrraiidj  i  dts  Fromages  di 

CHADARE.  Chaiara.  Genre  de  plantes  qui  ne 
paroit  pas  diSèrer  de  celui  des  Ciuuvii.RS. 

CHiENANTHOPHORÉES.  Famille  de  plan- 
tes établie  pour  placer  Us  genns  cie  ccUe  df$ 
COMPOsÉts  qui  ont  Ics  corolies  biiabtées. 

CH^TANTHE.  V^yt^  LirrocARVOÎVE. 

CHCTANTHÈRE.  ChÊUHuku»,  Genre  de 

Slantes  de  la  Qrgénéie  polygamie  rupexflue  9t  de 
t  famille  des  corymbiftres,  Ibrtvoilîo  de  celiii 

des  Homolianthbs.  Il  renferme  deux  efpèces 
Pjtopres  au  Pérou,  dont  aucune  ne  £b  culuve  en 
Europe. 

CH^-ETARIC.  Chttaria.  Genre  de  plantes 
■établi  pout  placer  l'AaiSTioEOEL'AscBMsiON  & 
quelques  autres.  IldiftarepeuduCliftTOPOOOM. 

CH/ETOCHYLE.  Chtockylut.  Genre  de  plan- 
tes qui  ne  diffère  pas  de  celui  appelé  Schwenkii. 

CHiETOCRATER.  a4^0crattr.  Aibte  du 
Pérou  qui  forme  un  genre  dans  la  décanirie  roo> 
rogynie ,  Sr  qui  paxoît  fort  rappxoché  de  celui  des 
Anavingubs. 

Nous  M  le  cnfiiivâii*  pas  en  Europe. 

C  H  .-ETOS  PORE.  CA^ro/^ora.  Genre  de 
plantes  fort  peu  différent  dt$  ôioiNS  &  point 
du  tour  d(  s  KiiYco^roRES.  Il  rentctiDc  plu- 
fieurs  efpèces  de  ia  Nouvelle  Hollande  &  de  l'A- 
mérique méridionale,  dont  ancune  ne  fe  cultive 
dans  nos  jatdins. 

CHAFFRE.  Synonyme  de  Brou  de  noix. 

CHAILLERIE.  La  Camomille  puante 
poiie  ce  nom  aux  environs  de  Senlii» 
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CHAILI.KTIC.  ChaUkùd.  Gcnr?  (îe  planter  Ai 
la  pentandrie  digynie  &  de  la  famille  des  amcn- 
tacées,  fort  rapproché  des  MicocouUERS,  8e 
renfermant  deux  arbres  de  Cayeone  qui  ne  fil 
cultivent  pas  dans  nos  jardins. 

CHAITURE.  Chaifunu.  Genre  étaUi  pour  fé^ 
parer  des  a^ifMmts  les  eljpèces  dont  l'ovaire  cft 
glabre. 

CHALAZE.  Partie  de  ta  graine  qulcft  iMft  • 
i  la  Raphe,  8e  qu'enpcnt  regardai  cenune  m  ooip 
bilic  iniérieur. 

CHALEF.  EUjgiuu.  Genre  de  plantes  de  U  cé-  ' 
trandrie  monogyme  &  de  la  famille  des  ékag- 
ooides ,  qui  renferme  ute  douzaine  d'efpècei 
d'arbres,  dont  l'une  croit  naturellement  dans  les- 
parties  les  plus  méridionales  de  l  Europe  ic  fe  cul- 
tive fréquemment  dans  nos  jardins,  i  raifon  de  la 
perfiftance  »  pendanr  une  paide  de  l'hiver,  de  Ton 
tènlHage,  dont  b  blancheur  contraAe  avec  celoii 
des  autres  aibiet»  8e  de  l'eicelteme  edeni  de  fi» 
âeuts. 

Effie», 

1.  Le  CbAUF  à  '"euillts  étroîres. 
Eleagiuu  attgttjlifolia.  Linn.  ])   Oe  Hohème^ 
d'Efpagne  ,  d'Italie  ,  <ie  Gtèce. 

i.  (  HALbF  oriental. 
£htgnu»ritntalii.  Linn.  f)  D'Orient. 

5.  Le  CKAlbF  épineux. 
EUagruit  fpiaçft.  Lamarik.  fy  D'Egypte» 

4.  Le  Chalif  piquant 
Eitugaui  pungtns.  Thunb.  b  I^"  Japon. 

j.  Le  Chalef  â  larges  letullcs. 
El«0ânuiMjfi>b».lMaM<:}t.  b  DeCeylan.. 

6.  Le  Chalef  i  feuille»  créf>nak 
EUâfUU  erifft.  Thunb.  T)  Du  Japon. 

7.  Le  Chalef  multiflore. 
Eltaptus  mu/tifiora.  Thunb.  b  Du  Japon. 

S.  L«  CiiAL£F  à  fleurs  en  ombelle. 
E&êgmuamitllaïa.  Thunb.  T>  Du  JapM. 

9.  Le  Chalef  glabre. 
EUagnut  giakrt.  Thunb.  b  Du  Jjpon. 

10.  f^c  CfiALfp  macrophy'le, 
EUagnui  tnaerofàjlLt.  Thunb.  b  l^u  Japon. 

Lt  preodère  efpèce ,  connue  des  firdniers  foii» 
te  nom  A'plivitrdtBoÙmtt  &  qui  a  en  e&t  beau- 
coup de  rapports  avec  tes  Oliviers  ,  eft  celle- 

?|ue  nous  cultivons.  On  voit  auiii ,  dins  quelques 
erres  ,  le  cfuUf  à  largis  feuilles ,  qui  lui  nfEmble 
extiéi  ement,  mais  qui  ne  peut  fuppor  ter  la  pleine 
Mtie«  même  dans  les  hivers  les  plus  <louz.. 

La  multiplication  du  ckaltftfi  januii  lieu,  daqe 
Us  pépinières  des  environs  de  Paris,  par  le  moyen 
de  fes  graines  ,  attendu  qu'il  en  donne  très-rare- 
m-eni  ;  mais  on  ne  s'en  ini^uiete  pas,  vu  qu'it 
fe  prête  à  toutes  les  autres  modes  de  reproduc- 
tien  avec  U  plus  grande  Adlicd.  Ainfi  il  fonnic 
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lefWDt  beaucoup  de  rejetons ,  ta  plus  pe- 
ntt  pairie  de  racine»  donne  un  nouveau  pied , 
Ite  marcotte»  peuvent  être  fevrées  dans  l'année , 
flir  3  eft  rare  que  Tes  boutures  nunquent,  lorf- 
qu'elies  fjnt  unes  j  l'oinort-,  dans  un  Mnain  lé- 
ger 6c  Uàn,  ou  conven^b^ciivenr  ariofé. 

Totis  CCS  nouveaux  pieds  doivent  Icnteuut  en 
pépinière ,  i  la  diUaace  de  deux  on  trois  pieds , 
Ue  taillés  en  crochet  pour  en  faire  des  tigss ,  car 
c'cfl  princip.ilctntr  t  dans  cftte  dilporition  qu'ils 
jouilleni  de  tous  kuis  ivantages.  il  y  rcUeionc 
deux,  trois  8c  même  (juatr-;  -ns,  leioii  le  terrain, 
les  Gilons  tic  leurs  dilpolîtions  propres. 

I^s  fortes  gelées  de  l'hiver  font  fouvent  périr 
«iuw  le  cUtaat  de  Pam«  Ae  fmum  lorfitiiUcft 
}«ttne .  IVstrdoûté  iMn  «ncote  aovtée  det  bnnclief 
■du  eka/{f.  Il  eft  donc  utile  d'empailler  les  plants  en 
pépiriere ,  quoiqu'on  s'en  di.penfe  le  plus  otdi- 
naircmenc.  Jamais,  à  ma connoiifaace,  CCSpIants 
periffent  eotièrenient  Mt  leur  fait. 
Les  mndt  «tMs  éâaiOK  mÊt  qndqaefeis  fes 
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Lapbfle^^  eonvlent  le  mieux  aa  cAaftf  itm 
les  lardins  p^Tagers  ,  c'eft  contre  les  Ll)ri'!uts 
expoiees  au  midi ,  à  quelque  diÛaoce  des  nialiits . 
i  la  même  expofitioa.  Sa  couleur  le  perdant  dans 
«elle  de  l'air,  il  faut  éviter  de  trop  1  éloigner  des 
oppofiiions.  Quoique  nerurelletneiK  ami  de  la  frai- 
<neur,  il  ne  doit  pas  être  mis  fur  les  borJs  des  eaux, 
ni  aiixexpoiitions  du  nord  &  du  couchant,  parce 
^'il  y  eft  plus  fujec  jux  gelées  &  qu'il  y  fleurit 
noins.  il  n'y  a  poiiu  également  d  avantages  à  le 
flanter  dans  un  bon  teiraio  ,  où  il  poufTe  tiop  vi- 
f  oureufeireM.  Une  fois  en  place,  il  ne  demande 
plus  qu'i  être  étnondé  éb  foo  boit  mort  le  de  fei 
orandies  caffées ,  ce  qui  eft  une  opcraion  i  re- 
nouveler prefque  tous  les  ans,  par  les  caufes  ci- 
devant  indiquées. 

L'odeur  des  fleurs  du  chaJtf  eft  fi  forte  ,  furtout 
lefoir  d'un  jour  chaud ,  qu'un  ML  pied  embaume 
•m  «aAe  judîn .  ' 


j  8c  qne  beaucoup  de  perfonnes  ne 
peuvent  lé  fopponer.  Cette  odeur  fe rapproche  un 
MU  de  celle  du  miel ,  &  devient  fétide  lorfque  la 
ncondation  eft  effectuée.  On  ne  l'a  pas  encore 
fitée  en  Europe  à  ma  connoilTance  ,  mais  il  panlt 
^e  les  Egyptiens  ont  été  plus  habiles  que  nous. 
On  mange  les  fruits  de  cet  aibre  éÊm  k  Tur- 
d'Afie  &  CD  Pet  fe  ,  au  tappott  d'Olivkr. 

CHALEF5.  Synonyme  d'EiiiAOMoiDis. 

CHALEUR.  Réfulac  de  l'aâwoduCAio. 

LesaawMn  8r  les  Wgétanx  ne  pautent  fe  ceiH 

fcrver  vis  ans  fans  une  olus  ou  moins  grande  quan- 
tité de  chaleur.    I  oiis  les  corps  rabforbent  8c  la 

Îerdcnt,  mais  certains  plus  que  d'autres;  ou  elle 
it  dilate ,  ou  elle  les  Isqi^fie  ,  ou  elle  les  gaxé- 
ie,  AloD  leur  naUKO.  Tom'ouis  elle  tend  i  Te 
manie  on  équifi:»ie  ao  c^oumm^  c'eft  i-dtie« 


en  s'affoiblilTant  i  mcfure  qu'elle  s'éloigne  àx' 
vantage  du  point  d'où  elle  fort. 

Etie  ell  principalement  développée  par  la  lu- 
mière du  fokil  Se  par  la  combudion  ,  mais  on  la 
pro  luit  inHaiitatiéirienc  pat  le  frotttn»eni  &  pat  le 
perculfion  de  pref  iue  cous  ks  corps  durs. 

Tous  les  corps  expofés  au  foleil  augmentent  de 
dtéUar,  niais  a  des  degrés  différeos  ,  lelon  lent 
couleur  8r  leurs  principes  conftituans.  Atnfi  les 
corps  noirs  s'échiuftor.t  plus  rapide-nert  .V  da- 
vantage que  les  corps  bleus,  ceux-ci  plus  qiu  Iss 
corps  rouges  ,  que  les  corps  )aune$.  Le  blanc  n- 
poulle  la  ckuttur.  Les  titétaux  s'échauffent  de 
même  plus  que  les  pierres,  les  pierres  plus  que  tea 
bob,  le  bois  plus  qee  le  verre,  8c  ils  perdent  leur 
dultar  acquife  exaâenent  à  Pinverre ,  8rc. 

Cesfait»  font  ceux  que  les  cultivateurs  doivent 
s'emprefler  d'étudier ,  parce  qu'ils  en  peuvent  ti- 
rer des  confé|utuccs  importantes  pour  le  fuccès 
de  leurs  travaux.  Pat  exemple,  en  notrciâànt  un 
mur,  ils  accélèrent  b  maturité  des  pèches  qui  y 
f'  ni  paliffadées  :  en  fenaot  de  la  terre  noire  ou 
du  fchifte,  fur  ia  neige,  ils  la  font  fondre  plus  t&t. 
Fn  conféqusnce,  ils  s'habill-ront  de  noir  en  hiver 
&  (le  blanc  en  été  ,  porteront  furtout  les  chapeaux 
de  paille  pcnJaut  «HO  dernière  faifon. 

Puifque  le  vene  perd  moins  fa  tàaimu  acquife 
que  le  Doh ,  le  bois  moins  que  les  pierres ,  le* 

f>ierres  moii  s  que  les  mëtiut,  on  bâtira  les  ferre», 
es  bach.'s  ,  bic,  pluioi  en  biiqucs  vernidées 
qu'en  bois ,  en  boas  pluièc  qu'en-piatae,  OU  pietiu 
plutôt  qu'en  fer. 

Le  charbon  ,  qui  abforbe  beaucoup  de  chaleur 
au  fekil»  i  ndbn  de  (\  codeur,  la  peid  uès- 
lemamert  1  f  ombre,  I  nHba  de  fit  nature  :  aufi 

f)eut-on  en  tirer  un  utile  parti ,  en  le  mêlant  avec 
e  plâtre  pour  conftruire  des  murs  d'abri,  avec  la 
terre  pour  cultiver  des  primeurs,  ticc. 

Dans  les  animaux,  la  chaUurtfX  évidemment  le 
produit  de  la  refpiration ,  qui  n'eft  que  la  combu(l 
tion  de  l'air  dans  le  poumon,  c'eft -â-dire  ,  l'ab- 
forption  de  fon  oxif;ène  par  le  fang  ;  mais  on 
ignore  encore  comment  nait  ce'le  qui  exifte  dana 
Us  végétaux,  laquelle  ell  généralement  très- foiote, 
mais  s'augmente  dans  quelque*  espèces  ,  telles  que 
les  GouBTS  .  fut  tes  organes  de  la  génération, 
au  moment  de  la  féci>ndatton. 

La  ckdttur  des  rayais  fnlaires  pénètre  d'autant 
plus  promptemenc  6c  j  autant  plus  abondamment 
dans  b  terre,  qn'iisfont  plus  voilmsde  la  perp  nii- 
culaire  :  de-U  la  précocité  des  coteaux  expofés 
au  midi ,  8e  l'avamage  do  fiiire  les  planches  dea 
jardins  oà  un  veut  avoir  dea  primeurs  eo  plana  iiw 
cltnét  au  même  afpcft. 

Empêcher  les  v  nts  fnids  d  a  nor.l  d'enlever  la 
chaleur  de  la  terre,  équivaut  à  lui  en  procurer  :  de- 
là l'avantage  des  murs,  des  paliffade«,  8e  00  gé- 
néral de  tous  les  Abris.  Koyr^ce  mot. 

D'après  des  expériences  faites  par  SiufTure,  it 
pacek  que  ja  diaUae  folaîte  s'accui||ulq^  peodaM 
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l'été  Jans  la  terre  ,  8:  pénètre  de  procheen  proche 
jufqu'â  trente  pieds  de  la  furfàce  ,  oAeUe  n'arrive 

?|u'att  folftice  ahiver  &  qu'elle  remonte  iufqu'au 
jlftice  d'été.  Cdl  cette  ckaitur,  ainfi  mife  en  ré- 
fer  ve.  qui  confervelcspbntes  pendant  l'hiver  &  les 
flic  végéter  au  printemps.  C'eft  encore  elle  qui, 
fortant  abondamment  en  automne ,  pendant  la 
nuit ,  aâive  la  maturation  des  fruits  placés  pttede 
terre  ,  du  railîn  principalement.  ^oy<{  Vie»;!. 

Il  ne  f  aut  pas  croire  cependant  que  cette  accu* 
nulation  &  cette  difi>ernon  de  la  ekaltur  de  la 
forface  de  la  ten  e  Te  falTentrégulièrement.  Elle  varie 
au  contraire  conQamtnent }  d'abord  le  jour  &  la 
nuit,  c'efl-i-dire,  que  chaque  nuit  d'été  une  partie 
de  la  ehaUur  accumulée  pendant  le  )our  fe  diipetfe 
dam  l'air.  Enfutce 8e  le  jour  8e  b  nuit .  félon  que 
le  vei^t  dominant  vient  du  nord ,  de  l'eft ,  du  fud  , 
de  l'oueft,  félon  que  te  foleil  brille  ou  eft caché, 
ftlon  qu'il  pkuc.  à:c. 

Si  les  fommets  des  Alpes  font  condamment  cou- 
vert» de  neige  t  c'tR  que  les  vents  les  refroiditTent 
fans  oeft,' ainfi  qne  l'a  prouvé  SauiTure  en  pb' 
ç  tr  r ,  fm  on  de  cet  fommets ,  dans  une  botte  noir- 
îif  de  trois  côtés  &  fermée  de  verre  de  l'autre. 
Il  1  iheimomètre  qui  s'y  éleva  en  une  heure  à  70 
digreSj  tandis  q  j  en  plein  air  un  thermomètre  feill» 
bUble  ne  marquoit  que  y  degré». 

La  théorie  des  glacières  en  l'air ,  que  j'ai 
wieiécinereoCatouM,  eft  fondée  Au  le  même 
principe. 

On  s'aperçoit  de  l'irflu'nce  de  l'évaporationfur 
h  ptoduâion  du  froid,  feulemcnten  moui  lant  Ion 
dnigt  &  en  l'expofaiit  à  l'air.  Les  Arabes  ralraî- 
clnident  leur  eau  en  la  mettant  dans  des  vafes  po- 
reux qu'ils  eipofent  au  grand  foleil.  En  Italie  on 
produit  le  ntéme  efet,dans  la  même  circonftance. 
en  la  mettant  dans  des  vafr  s  très  minces  de  métal, 
entourés  d'un  linge  mouille  qu'on  rt  nouvelle 
plufieurs  fois.  Aujourd'hui  la  chimie  tïi  parvenue 
a  faire  de  la  glace  dans  le  vide,  prefqu'inftaotané- 
ment  6c  à  tonte*  les  époques  de  l'année. 

La  naniie  dei  tenet  concourt  auAi  puiflamment 
)  leur  duUtur*  Celles  qui  font  fèches  acquièrent 
plus  fàcitement  de  la  chaleur  &  la  perdent  te  vncÀm , 
principakment  les  fablonneufes. LesareileufesSi  les 
crayeufes  humides  funt  les  plus  tar>iives  de  routes. 

La  ch^/ei,r  propie  de  la  lene,  c'eft-à-dire,  celle 
qu'elle  a  au-delà  de  trente  pieds  «  8e  qui  eft  en- 
tièrement indépendante  de  celle  do  foleil ,  ne  s'é- 
lève pas  au-delà  de  10 degrés ,  vers  le  4f*.  decré 
de  la.itude.  11  pareil  qu'il  en  t(i  de  même  de  celle 
de  l'eau  ,  aux  profondeurs  où  l'action  des  vagues 
devient  nulle.  Au-deU  du  cercle  polaire  elle  eft 
corflammert  au  deflbus  de  zéro  ,  a  deux  ou  trois 
pieds  de  ta  furfacft*  pnifque  la  glace  y  eft  perma- 
nente) de-li  ces  cadavres  d'éléphans  ,  de  rhino- 


céros &c  autres  quadrupèdes  ,  qui  s'y  c 
entiers  depuis  des  centaines  de  uècles. 

Pour  expliquer  pourquoi  la  terre  de  la  Laponie 
eft  plua  froi^p  que  celle  de  U  France  «  il  fuÀt  do 
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fe  rappeler  que  j'ai  dit  plus  haut  que  les  rayons 
du  foleil  prodaifent  damant  plus  de  chaleur 
qu'ils  agiOent  plus  long-teoîpi«  8e  que  leur  ^- 
reâion  eft  plus  peipendiculairr.  TIs  font  tes  Sx 

mois  entiers  d'hiver  fans  naître  au  -  JclA  du  cer- 
cle polaire ,  &  ils  y  font  ptefi^ue  parallc-lcs  .i.i  fi  l 
pendant  l'été.  La  diftance  du  loleil  a  h  terre  pareil 
avoir  fort  peu  d'influence  fur  ces  phénomènes ,  car 
elle  eft  momdre  pendant  l'hiver  que  pendant  l'été. 
Il  tft  probabk  qu'au-dcii  d'une  certaine  profon- 
dtur  on  retrouve  au  pôle,  comme  ici ,  la  tempé- 
rature de  dix  degrés  au-dedus  de  zéro. 

U  réfulte  d'expétiencf  s  peut-être  pas  affer  au- 
thentiques, nuis  cependant  dignes  de  croyance, 
que.  la  ckaUur  accumulée  dans  la  terre  pendant 
1  été ,  pour  le  climat  de  Paria,  étoii  vingt  fix  fois 
plus  grande  que  pendant  l'hiver  ;  cependant  il  eit 
extrêmement  tare  que  le  thermomètre  l'indique 
aulfi  élevée,  ce  qui  eft  dii  à  i'évaporation,  aux 
vents.  Ce  n'elt  que  dans  les  pays  fabbnneux  ou 
abrités,  que  l'inâueoee  de  Cette  casfe  j0(Ht  ée 
toute  funmwofité. 

Ceft  parce  que  la  chtltiir  s*eft  accumulée» 

parce  que  la  terre  s'eft  r(<:?l'erbée  pendant  l'été , 
que  IkS  deux  premiers  mois  de  I  automre,  c'efl-i- 
dire,  juillet  Si  août,  font  les  plus  chauds  de  l'année, 
quoique  pendant  leur  l'uree ,  le  temps  que  le  foleil 
rtfte  chaque  |our  fur  l'horizon  >iimtnue  diM nw 
progrt  iTion  trèsHrapidement  croiffante. 

Quelques  hhi  donnent  lieu  de  croire  qtie  1» 
froid  des  hivers  8«:  U  ch.ui  ^  des  étés  diminuent  en 
Fran  e ,  mats  il  n'eft  pas  poUible  de  reconnoitre  i 
que  1  les  caufes  00  doit  attribuer  ce  diangenent  à» 
lempératare. 

Les  volcam,  les  foorces  thermales,  indiquent 
un  lover  de  chaleur  au  centre  de  la  terre.  Des  ex- 
périences nouvellement  faites  dans  les  mines  les- 
plu4  profon  les  de  l'AngLcTre  &  de  l'Allemagne, 
i'i  rappoitées  par  mon  colL-gue  Foutier,  dans  un 
Mémoire  lu  i  l'Inftitut,  couftatent  ce  fait  qui  ferc 
de  bafe  à  la  théorie  de  U  formation  du  globe, 
imaginée  par  Buffbnt 

La  chaleur  -nimale  s'augmente  par  le  mou- 
vement ,  comnie  il  n'eft  {»etfonne  qui  ne  l'ait 
cxpériiT.cnté  mille  tnille  li.i-;  mats  la  chdi'tur  vé- 
gétale ne  peut  être  accrue  que  par  le  moyen  de  la 
concentration  de  celte  du  foleil ,  ou  par  des 
mo^na  aittftciels*  tek  que  1«  feu  âc  la  ferment 
tation. 

C'eft  au  moyen  Aes  poélei  ou  fourneaux  conf- 
truits  à  côte  ou  fous  ks  Sehris,  les  BACHts. 
qu'on  y  entretient ,  pm^laiu  I  hiver,  une  chaleur 
convenable  à  laconfervanon  &  même  i  l'accroif- 
fement  des  plantes  des  pays  intertroptcaux. 

C'eft  au  moyen  d.  «,  f  ouches  de  Fomier,  de 
Feuilles, de "r/.N  ,  qu  ouïe  procure  au printempt 
une  chaleur  jflex  élevée  pour  pouvoir  avancer  la 
germination  des  graines,  la  végétation dea plante» 
étrangères,  des  fleurs  d'ornement >(' 
de  l^umea  de  divetfea  elpèce**- 
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Poarempéchei  la<lirpeifioo  4e  U  ekateur  pro- 
duite par  en  couche»,  oa  le*  convie,  oo  fimleiBCM 

pendant  h  nuit,  de  PAtUAStOMS,  OOCOnlhai» 

ment  de  Châssis. 

Une  chjliur  très-fêche  &  une  ckaltur  très-hu- 
mide font  égalemerc  nuifibles  aux  plantes  rtnt'er- 
icées.  Ainli ,  un  cultivateur  jaloux  de  voir  profpé- 
fer  les  plantes  de  fa  fene,  de  Ta  bâche,  de  Ton 
ckifis.  doit  veiller  fur  h  nature  de  celle  qui  y 
esifln,  afin  d'airofer,  fi  elle  efl  fèche.  &  d'éta- 
blir on  courant  d'air  avec  le  dehors,  fi  elle  eft  hu- 
mide. 

La  ckaltur  des  matières  végétales  en  Femnenta- 
tion  peat  être  naturelle ntent  portée ,  à  l'aide  de 
l^humtdité,  jorqu'â  l'inflammation  ;  de  U  les  in- 
cendies de  m«ules  de  foia,  de  meules  de  blé ,  de 
granges ,  de  fonitis,  attiibadt  qvelquefe»  1  la 
milveillance. 

Les  effets  de  lacAd/rurrorreMmpeinremîwnis 
aller  au-delà  del'dbuUkîoo,  parce  qo'alon  cette 
eaa  fe  vaporire.  C*eft  donc  bien  inotiiemeni  qu'on 
augmente  le  feu  lorfqu'etle  e(l  arrivée  ï  cet  état. 

yoyt^y  comme  fupplément  à  cet  aiticle,  ceux 
Calorique,  Oxigène  ,  Air  ,  Soleil  ,  Ftu, 
Combustion,  Fumur,  Fêambntation,  & 
ceui  défi  citis  dans  c«lid<î. 

CHALOSSE.  Les  tiges  des  Légumineuses  fé- 
cbées  poux  fooirage  portent  ce  nom  dans  quelques 
fieui. 

CHAMARIAS.  Arbre  de  l'Inde  dont  le  fruit  fe 
nange  fie  dont  les  feuilles  s'emploient  comme 
pnrgamct.  J'ignore  i  quel  genre  u  apputtiem. 

CHAMPECIÈRE.  Bord  intérieur  des  haies 

Îuî  clofent  les  cbam|M  dans  le  département  de  la 
lancbe ,  eu  qu'on  laiflê  en  heibe  pour  fourrage , 
ou  qu'on  laboure  à  la  houe ,  pour  le  pUmec  m 
pommes  de  terre,  en  haricots,  8tc. 

CHAMPELURE.  Lee  vignerons  d'Orléani  ap- 
pellent ainfi  les  taches  noires  produites  fur  l'écorce 
de  la  vigne,  foit  par  la  Grèli,  toit  par  la  Bru- 
urnB  ,  foie  par  la  Giue. 

CMAMPIE.  Ckampia.Cjtme  de  pljites  étibli 
aux  dépens  des  V  .arlcs.  11  avoic  été  appvlé  Mta- 
TINSie. 

CH  ANCFI.ACUE.  Pi  nte  •olbhn  par  fes  ver- 
tus médicinales,  qui  croit  au  Pérou  &  qui  fc  rap- 
porte a»  genre  CniRONi. 

CHANCIÊRE.  Synonjrme  de  Champicùre. 

CHANDELLE.  Cvlindic  de  Suif  traverfé  par 
un  affemblage  de  fils  ae  cotoit .  appelé  mickt^  qu'on 
emploie  à  l'éclairage. 

Autrefois  les  thandtlUt  étaient  un  luxe  fort  au- 
defns  de  la  fortune  des  habitans  des  campagnes . 
mims'éclairoient  pendant  U  nuit ,  9t  quand  ils 
alloieiK  daof  leur  cave,  qu'avec  des  lampes  d'une 
cwliniâioii  ciè»i^cieiil«,4c  dqot  l'elEit  ëtoic 
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foible  &  par  conféquent  trifle.  Aajotttd'hui  ^Uc« 
fonttepoufliécs  par  l'opulence,  qui  préfère  les  bott» 
gies  Se  les  lampes  fi  mal-i-pcopos  noaunécs  «eie- 

qucu. 

La  fjbiicaiion  ci-,  $  ck^in^ilù-f  eft  alTcx  lîmpla 
pour  qu'il  foit  facile  aux  cultivateurs  de  f^ire 
celles  néceiïaires  à  leur  confommaiioni  mais 
comme  elles  (croient  &  plus  chères  pat  la  petto 
de  matières  8e  de  temps ,  Se  moins  bbunes  par  lo 
déRiut  d'tX7>érience,  que  celles  achetées  ch-7,  les 
Lhanitli^rs,  )e  leur  confeille  de  ne  pas  s  y  livrer. 

Je  viiï  cependant  donner  une  idée  delamanièm 
d'opérer. 

Le  hoiDF ,  le  MouTOM  &  la  ChêVRE  font  les 
feuU  animaux  domeltiques  qui  fourniflent  du 
Suif.  (  yoy*i  ce  mot.)  Celui  de  bœuf  eft  le  plus 
mou  &  Celui  de  la  chèvre  le  plus  foliJe. 

Aprè^  avoir  fepare  le  fuif  d'un  de  ces  animaux 
de  la  viande  Se  de  la  graille ,  on  le  debarraffe  de 
la  plus  grande  partie  dies  membranes  dans  lefqueUes 
il  dl  enveloppe,  &on  le  fait  fondre  après  ravoir 
coupé  en  petits  morceaux,  â  une  douce  chaleur, 
dans  un  vafe  de  fer  ou  mieux  de  cuivre.  Pour 
l'avoir  plus  blanc  ,  on  tii[  cette  opération  fou» 
l'eau.  Le  fuif  lurnage  à  mefure  qu'il  fort  des  uut- 
cules  oàil  étoit  renfittmé,  9t  oa  l'enlève  avec  une 
grande  cuillère.  Les  dcnuèics  ponioas,  qui  fboc 
l«s  plus  impures,  fe  retirent  au  mojreo  delàpreflù' 
&  le  vendent  pour  l'ulagn  de  rhMgcoirie  ou  a»- 
très  arts. 

Le  fuif  refroidi  efl  fondu  de  nouveau  dans  l'eau, 
pour  être  d'autant  mieux  nettoyé,  8e  pour  le  ren* 
dru  8e  plns  blanc  6e  plus  ferme,  un  j  fût  éUtur 
dre  mviran  un  centième  d'alun. 

Les  membranes,  auflï  privées  que  poflible  de 
fuif,  s'appellent  du  creton.  Elles  feivencà  la  nour- 
riture des  chiens,  des  cochons  fie  des  oifeaux  de 
baffe-cour. 

On  fabrique  les  thMdetUt  de  deus  manièses^  â 
la  baguette  k  au  moule. 

Pour  faire  des  thanJelUs  à  la  baguette,  on  enfile 
plufieurs  mèches  dans  une  baguette ,  &  on  plonge. 

ces  mèches  dans  un  vafe  rempli  de  fuif  fondu,  mais 
très-peu  chaud.  On  étire  chacune  de  ces  nièches 
avant  que  le  fuif  qui  les  a  imbibées  foit  tigé,  afin 

Îju'elles  foient  bie»  droites.  Puis,  lorfqu'elles 
ont  compidtenient  refroidies,  on  Us  plonge  de 
nouveau  dans  le  vaff  pour  les  enduire  d'une  nou- 
velle couche  da  fuih  ainfi  de  fuite,  jufqu'ace  que 
les  chandtlUt  foient  arrivées  à  la  grolicur  defirée. 

Cumme  le  fuif  de  bœuf  lH  le  moins  ferme, 
aiuiqiM)e  l'ai  déjà  ubfcrvé.  beaucoup  de  fabri- 
cant ,  pur  économie,  t'emploient  pour  les  preoiii- 
res  couches. 

D'au'.rcS  emploient  pour  les  dernières,  ou  du 
fuit  de  chèvre ,  ou  du  fuit  de  mouton,  dans  lequel 
ils  ont  mis  plus  d'un  centième  d'alun. 

Les  cA«ii(<<//irj  i  la  baguette  font  lesmeilkutes^ 
en  ce  qu'elles  coulent  moins,  mais  elles  ont  rare- 
OMDC  m  bel  «fpeâ  8e  font  plm  Iw^ues  i  fiibii* 
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quer}  en  conféquence,  on  n'en  v«it  plus  guère 
dans  le  cofn.-oefce. 

Pour  faire  les  ekanàellts  au  moule ,  on  fait  paffer 
par  le  centre  dlin  cylindre  creux  d'étain  ou  de 
teH>ianc,  élargi  à  l'une  de  fes  extrémités  Si  rétréci 
à  l'autre ,  une  nièche  qui  eft  tendue  par  le  mo/m 
d'un  morceau  de  bois  ;  on  place  verticalement  ce 
cylindre  &  on  verfe  du  fuit  fondu  nans  la  grande 
ouvertuie.  Lorl4|iie  le  moule  eQ  complètement  re> 
liroidi,  onletreoMte  dam  de  l'eau  bouillante,  qui , 
faifanc  fondre  la  fttrfacedclac4M^c//« ,  permet  de 
h  retirer  facilement  du  moîde. 

Ordinairement  on  accule  douze  de  ces  moules 
fur  deux  rangs,  nonib-c  qui  exige  deux  livres  de 
fuit'.  Dans  les  grandes  fabriques  on  en  accole  fou- 
vent  beaucoup  plus.  Pour  hitt  de  honnatkandelUs 
W  moule,  il  uiu mettre  au  moins  deux  parties  de 
futf  de  mouton  contre  one  de  fuif  de  bœuf.  Quand 
on  em,>loie  plus  de  te  licrnitr,  les  ekmubUt*  cou- 
icnt  tk  ne  tout  poii.t  de  profit. 

Les  i.hii:.^ci:'(s  fabriquées  au  printemps  Se  en  au- 
tomne font  Us  meilleures.  Ne  les  employer  que  fix 
mois  apiès  leur  fabrication,  ou  apiès  les  avoir  ex- 
f  ofécs  pendant  on  mois  à  l'air .  affure  leur  bon 
fenke.  En  été,  il  faut  les  conferver  à  la  cave 
dins  des  boîtes  cil  les  fourts  8e  les  griUoas  ne 
pjilHint  pas  pénétrer. 

Quelle  que  foitla  quantité  de  bœufs  8e<b  nou- 
coMs  fe  tuent  chaque  année  en  France  «  nous 
fommes  obligés  de  tirer  one  immenfe  quantité  de 
fuif  de  l'étranger,  ce  qui  fait  fortir  tous  les  ;ns 
line  grande  fO:!ime  d'argent  du  royaume.  Si  les 
cultivateurs  qui  mangent  ceux  dt;  Icuri  bilhaux 
tues  par  accident , ou  qu'tU  tuent  pour  leur  ur;ige, 
m  lieu  d'en  manger  le  fuif,  qui  eft  un  mauvais 
nlimcot,  te  léfervoienc  pour  le  vendre  anx  chan- 
deliers,  cette  perte  ferait  confidérablemenr  dimi* 
nu£t\  Kn  confL'qtierce  ,  je  les  engjge  à  le  féparer 
de  l'autre  graille,  dont  i!  fe  d:liiiîgje  par  fa  fer- 
mite  fa  blancheur,  fans  le  féparer  des  membra- 
nes qui  l'enveloppent,  &  de  le  Tufpendreà  un  plan- 
cher où  il  peut  fe  conferver  plus  d'un  an  fans 
nulle  altération ,  i  Vtffst  de  ne  le  porter  i  la  ville 
que  lorfqu'll  y  en  aura  alTez  pour  «n  méiitet  la 
peine*  Ce  fuif  s'appelleyiu/ «•  éniecAe. 

CMANTEAU.  Les  tonneliers  nomioent  ainfi  la 
douve  du  milieu  du  fond  des  tonneaux  ,  laquelle 
•A  «nique. 

CHaNTRANSIF..  Chamran/;^.  Genre  étaMi 
aux  dépens  des  CoNfxavES.  Il  a  aufli  été  appelé 
PrOUFÉRB  ,  LCMANBl  TRlCHOttONON.  U  ICn- 
ferine  fit  efpèces. 

CHAPTALIB.  aapuMé,  Plante  vivaoe,  i  £euil> 
les  radicales,  originaire  de  taChroKne,  que  Wal- 
ter avoit  rangée  parmi  les  PhRDicits,  mais  que 
Ventenat  a  reconnue  être  dans  le  cas  de  foi  mer 
feule  im  genre  dans  la  fyngénéiîe  poiygjmie  né> 
«ftlUiie  ài  dans  U  famiUe  des  corj.mbifàies. 
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Ctrcce  plante  a  été  introduite  dans  nos  jardins 
au  moyen  des  graines  rapportées  par  moi.  Elle  eft 
très  feniible  à  la  gelée  &  fleurit  au  premier  prin- 
tem^Vj  ce  qui  oblige  delà  tenir  en  pot  pour  pou- 
voir larentrcr  dans  forangerie.  La  terre  de  bruyère 
pure  efl  celle  qui  lui  convient  le  mieux.  Des  arro- 
femens  très  tréqutns,  mais  p^u  abon.lans,  font 
nécelfaires  à  fa  bonne  végétation.  Comme  fes 
graines  viennent  rarement  à  maturité  dans  nos 
orangeries ,  on  n'a  d'autre  moyen  de  la  multi- 
plier que  par  la  feparation  des  pieds,  féparatioli 
qui  doit  fe  faire  en  automne^  ma»  qui  donne  peu 
de  produits. 

Cette  pbnte  fait  un  alTei  bel  effet  par  fes  fleur* 
&  par  fes  feuilles  dans  les  forêts  de  U  Caroline, 
ma»  elle  perd  i  Ctie  cokivéft. 

CHARBON  DE  BOIS.  Ce  qui  a  été  dit  de  ce 

charbon  dans  le  Didionnairt  d' Agriculiure  n'a  rap- 
port qu'à  fa  qualité  fertiltfante.  Dans  un  Diâion- 
nairt  ktiArire*&  Ariufies,  il  convient  de  le  con« 
ftdérer  fous  tontes  les  confidétations  qu'il  oflfire  , 
&  principale  ment  fous  celle  de  l'aogmenution  de 
valeur  qu'il  donne  aux  taillis,  tant  dans  les  pays 
où  il  esifle  des  forges  ,  que  dans  ceux  où  la  mau- 
vaif;  tenue  des  chimiiis  rendant  les  chanois  diffi- 
ciles Sl'  coûteux,  il  faut  alléger  U  charge  des 
chevaux. 

On  appelle  chùri»»  «  te  bois  dont  toute  l^eaa  do 
végétation, toute  ta  matière  modlagineofe,  hui- 

leufe,  réfineufe,  &:c. ,  ont  été  enlevées  par  la  com- 
buiiion.  Il  eft  conliamment  noir ,  fonore  &  calfant. 

Il  y  a  deux  fortes  de  charbon  de  bois  :  l'un  qui 
fe  fabrique  exprès  Hc  en  grand  par  étouffement^ 
c'oftk  véritable ,  celui  que  je  m;  propofe  exclufi* 
vement  de  confidérer  dans  la  fuite  de  cet  article  i 
l'autre  qui  réfnite  de  la  cowbiiftion  da  bois  è 
l'air  libre  ,  dans  les  foyers,  lesfoms^StC.C'dl  la 
BRAir.E.  y^oyti  ce  mot. 

L'emploi  du  charbon,  de  ^oi« eft  tfès^tenJu  dans 
les  arts  tk  dins  l'écononie  donMftique.  Il  ne  s'ea 
fabrique  pas  aujourd'hui  en  France  la  moitié  de  co 
qui  s'en  fabriquoit  au  commencement  du  iiècle  der> 
nier ,  fa  cherté  produite  par  la  diminution  des  fo- 
rêts ,  ayant  engagé  toutes  les  fabriques  qui  l'ont 
pu ,  â  le  fuppléer  par  le  charbon  de  terre j  qui  ne  luJ 
eft  fupérieur  que  dans  un  très-petit  nombre  de  ca«. 

Il  a  été  dernièrement  £ût  de*  tentatives  poHr 
augmenter  la  quantité  8e  la  qualité  do  cAdrfee,  en 
em-âuant  fa  co-nbuflion  dans  des  fourneaux 
contlruits  d'après  les  règles  de  la  pyrotechnie,  ou 
encore  mieux  ,  dans  de  grandes  cornues  de  ter  ou 
de  terre.  Ces  trntatives  ont  donné  les  refuliats 

2d'on  en  efpéroit,  c'eA-l-dire,  que  le  tharhon  a 
lé  plo»  aboa>iant ,  a  donné  plus  de  chaleur .  s'eft 
oeafommé  moins  vite.  Sec;  mais  la  grande  dé- 
penfe  de  ces  tentativ>fS,  fdit  qu'on  les  ait  txécu» 
tées  dans  les  forêts  ,  fuit  dans  l«  voifmage  des 
vilUs,  ne  permet  pas  de  croire  qu'elles  puiffent 
engager  à  jreuoncer  aux  deux  manières  ancicoocf 
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ioient.  • 

L'une  4e  cet  manières ,  <fii  ne  s'emploie  plus 
fiière  qÊ»  pont  tùn  k  «horion  deftioé  i  emiec 
dans  la  compofition  de  la  poudre  i  canon  ,  con- 
fiée i  creiifer^  dans  une  terre  argileufe,  une  fofle 
plus  profonde  que  large  ,  dont  les  dimenfions  font 
proportionnées  à  la  quantité  de  bois  à  convertir 
en«;A«fiM.  (Ôu^re  pieds  de  profondeur,  deux 
picda  de  laige  et  fii  pieds  de  long ,  font  dés  nne- 
Nttea  mcyeoae»  convenables.  )  On  fait  aa  fond  de 
cette  fbfle  nn  petit  feu  de  broufTailles ,  &  lot fque 
la  terre  commence  à  écre  fèche,  on  y  jette  des 
morceaux  de  bots  de  toute  longueur  >  mais  rare- 
ment de  plus  d'un  pouce  de  diamètre  >  juCqti'â  ce 
^'elle  foie  tonte  pleine  de  eluràm  iacandef- 
cent.  Alors  en  étoimle  fis»,  foie  en  le  couvrant 
de  terre,  foit ,  ce  qui  vaut  mieux ,  en  le  couvrant 
d'une  plaque  de  tôle  dont  on  garnit  les  bords  de 
ferre.  ^ 

On  doit  conclure  par  cet  expofë ,  &  on  s'en 
affûte  facilement  j»r  l'examen,  que  la  plus  grande 
ptttic  du  bois  qiu  a  été  jeté  dans  la  fuTe  pendanc 
la  première  pattie  de  l'opération  ^  ifui  dote  tou- 
jours plufîeurs  heures  fans  interruption  ^  a  eu  le 
temps  de  fe  confommer  eiitièrement,  &  que  ce  qui 
refle  efl  moins  du  charbon,  ce  mot  pris  dans  fa  flriâe 
igr.tfîcation ,  que  de  la  Braise,  yoyei  ce  mot. 

les  différences  qui  fe  trouvent  tnire  le  char- 
ira  &  la  braife*  font  que  le  premier  contient  plus 
de  carbone  «  qu'il  ttt  plus  folide*  plus  pefani, 
développe  plu  de  duleur»  ^«yci  le  Déttmuuûn 
àt  C-imie, 

Chaque  efpèce  de  bots  donne  un  thérho»  de 

agalité  différente,  tuais  on  y  fait  peu  d'attention 
am  la  pratique,  les  charbonniers  emplo3rant  in- 
différemmert ,  à  ta  compoiîtion  de  leurs  fourneaux, 
touttrs  celles  qui  leur  tombent  fous  la  main  :  les 
qualités  fupérteures  compenfent  les  infétieures. 
En  gérerai ,  les  bois  durs*  tels  que  le  chêne,  le 
charme,  le  châtaignier »le  Gtéoe» le  hêtre»  foiie- 
DÏflent  les  meilleurs. 

Le  thario»  de  pin  pallê  dans  les  environs  d» 
Mans  pour  valoii  un  cinquième  de  moins  que  ce- 
lui de  chère.  11  fe  biife  tacilerr.ent  par  le  tniilport. 

On  peut  faire  du  charbon  avec  des  tiges  ou  des 
brancbes  de  toutes  groflVurs}  cependant  celles 
âai  font  trop  petites  btûlcnt  trop  vite ,  celles  qui 
K>nt  rrop  groffi»  b.dlent  trop  lentement.  Les  ron- 
dins d'un  i  deux  pouces  de  diamètre ,  provenant 
de  taillis  d.-  quinze  à  fcize  ans,  (ont,  ttrme 
moytn,  ceux  qui  font  pr^'firés.  C'tft  exclufive- 
niet  t  ce  bois  qu'on  appelle  de  la  ckjrhnnettt  dans 
ks  boi&  esploiiés  pour  les  forges.  U  t  ft  des  cas  où 
les  maîtres  de  forges  en  font  taire  avec  do  bois  de 
quartier  ,  c**  fl-à-dire,  qui  ont  plus  de  quatre  pou- 
ces de  diamètie  &'  qui  fe  fendtiu  en  MUJtre. 
•  Les  branches  des  vieux  atbres,  i  raifon  de  ce 
^'ellea  font  tortues  &  pleines  de  noeuds ,  font 
u^thi,  fuh  dificuliédelei  amnt^r  fur  le  {ww 


neiu  Tjns  y  laifTer  des  vides  qui  nuiAflt  beaucoup 
à  la  conduite  régulière  du  feu. 

Le  bois  trop  vert  8c  le  bois  trop  fec  fe  compor- 
tent également  mal  dansla  fabrication  du  ehtiioni 
le  premier ,  parce  qu'il  donne  trop  de  fil<née  ont 
niuliipiie  les  trous  à  aii  ;1e  fécond,  parce  qu'il  btdle 
trop  rapidement  9<  ne^^eut  être  facilement  étoutfér 
L'un  S<  l'autre  donnent  conftamment  lieu  i  un  dé» 
chet  qu'on  edime  à  un  quart,  terme  moyen. 

Cereftdencqu'après  fix  mois  de  coupe,  encoM» 
Kime  moyeu,  qu'on  doit  employer  i  la  fiibtica- 
tion  do  tharton  le  bois  des  laîllh  au'on  y  conTacru 
ordinairement ,  lequel  (ftlaifi  i  l'air  pcodanc  cee 
efpace  de  terrps. 

La  longueur  de  bois  employé  à  faire  du  charion 
doit  éue  ni  trop  longue  m  trop  petite,  pout  que 
fon  arrangement  fur  le  fourneau  foit  plu»  fwilBt 
ta  mefure  ordinaire  eft  de  trois  pieds. 

On  détermine,  pour  place  à  fourneau,  un  lieu  dé» 
pourvu  de  fouihes  &  éloigné  des  taillis  fufcepti- 
bles  d'être  incendiés.  Dans  Us  bois  nationaux,  ce 
font  les  gardes  ç^ui  les  todtqueot  ft^Uten  fixent 
le  nombre» ocdioaisemeat  une  par  «pea;.  On  de« 
vroit  prefiHer  celles  qui  fom  vûlCnea  des  route**, 
a  raifon  de  la  plus  grande  facilité  pour  l'c-xtraâioft 
du  charbon;  mais  l'économie  des  frais  du  tranfport 
du  bois,  du  lieu  où  il  le  trouve  à  celui  où  il  doit 
être  brûlé*  force  à  l'établie  au  centre  de  l'exploi- 
tation. 

On  peut  }uger ,  d'après  ce  qoe  |e  viens  d'obfer- 
ver,  que  l'on  peut  rarement  choifirh  nmm  da 

terrain  ■■,  mais  je  dois  cependant  dire  quecclui4|ni 
ell  argileux  eit  préférable,  en  ce  que  tt  CTOéte  Gl 
durcit  au  premier  feu. 

Il  feroit  probablement  toujours  avantageux  d'é« 
tabjir  les  fourneaux  fur  nn  loi  pavé  en  briques; 
mais  la  dépends  de  cette  opération  s'y  OPpofe  par» 
tout ,  dit-on  i  cependant  la  perte  de  enarion  qui 
efl  la  fuite,  dans  les  terrains  très-humides,  de  ta 
vaporifation  de  l'eau  qui  y  eft  contenue,  femble 
rendre  douteux  ce  calcul. 

Les  ancieuMS  places  i  cAd/^ioA  font  pariout  nié* 
fifrées  pouren  former  de  nouvellts,  et  cela  dent 
au  mêmï  motif,  celui  de  la  confoltdation  du  fol. 

La  place  à  ckarton,  appelée  fauldt  tn  quelques 
litux,  déterminée,  on  en  unit  le  fol,  en  le  tenant 
plus  élevé  au  centre ,  &  en  creufant  autour  un  pe> 
tit  foffé  pour  l'écoulement  des  eaux  i  carqUMlu 
difpofition  du  terrain  dirige  vers  fon  centre  ceUtt 
des  pluies  d'orage ,  cl  es  gênent  conlidérablemeot 
le  travail. 

Le  terrain  plané,  on  enfonce  au  centre  ut>e 
perche  de  la  hauteur  qu'on  veut  donner  au  four- 
neau, autour  ,de  lacutclle  on  place  des  fagots  peu 
ferrés,  d'un  beii  ttès>lêc. 

On  trouve  toujours  de  l'avantage  i  faire  les 
fourneaux  ni  trop  petits,  ri  trop  grands.  Les  pre- 
miers coiittn:  proportionnellement  plus  que  tes 
féconds  j  ces  derniers  ne  font  pas  toujours  fa» 
ciks  i  condiUce,  8e  doRMMiieii,  en  cas  4'4cci- 
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dent,  à  de  plus  grandes  pert  Au  rfte^  chaîne 
pays  a  un  uta^e ,  a  cetégani ,  qu'on  pourroitdifH- 
cil(.m:nt  fjire  changerpar  les  chirbontrcrSj  Htiti- 
mes  ûds  aucune  inllriiéti<  n ,  6c  q^i  tiennent  par 
conféquent  obftinéiTunr  à  leurs  idées. 

Trente  cordes  de  bois  de  charbonnette  entrent 
le  plus  communénteni  dans  la  compofition  d'un 
fourneau  »  &  c'efl  la  quaruité  que  fournit  ordinai 
rement  an  arpent  de  taîlF»  de  moyenne  qualité. 

L'art  dvî  cotiOruire  un  fourneau  à  chjrùon  n'-ft 
point  difficile  â  apprendre  théoriquement,  mais  il 
ne  peut  bien  Te  pratiquer  que  par  fuite  d'une  lon- 
gue expérience  :  aufft  les  vieux  charbonniers , 
au'on  appelle  les  maitrts ,  font-iii  feuls  chargés  de 
1  arrangement  du  bois  que  leur  apportent  leurs  ai- 
des ,  Se  l'en  ai  vu  qui  étoient  payés  le  double  des 
autres,  à  riifon  de  leur  réputation  d'habileté.  Kn 
effet,  l'arrangement  du  bois  &  la  conduite  du  t\  u 
peuvent  influer  immenrément  fur  la  quantité  &  la 
qualité  du  (harboa,  &  il  n'y  a  pu  4e  petites  perte  s 
auffi  en  grand. 

Comme  tous  les  arts,  celui  du  charbonnier  a  fes 
dénominations  particulières ,  fes  termes  tech- 
niques. Ainfî,  qu.\nd  on  veut  établir  le  fourneau 
fur  la  j'auldt ,  on  co-nmence  par  élever  Vatumctle, 
C^tfl  i  dire,  par  placer  comte  les  fagots,  &  pref- 
■ue  dcoitt.  plwfieun  nnga  de  chaiboonetie  bien 
Kclie«  en  laiflànt,  du  cAté  oppofé  au  vent  do- 
■nÎMllt,  une  ouveraire  ,  du  mat  i  l'exc^ti  ur, 
d'environ  fît  pouces  àt  hrge,  deflinéL-  i  donner 
moyen  de  tranfporter  du  feu  contre  le  mat  5:  allu- 
mer les  fagots  qui  l'entourent.  Ces  rangs  font 
rechargés  d'autres  rangs  de  charbonette  moins 
liche,  ayant  foin  de  rejeter,  comme  je  l'ai  déjà 
obfervé ,  tous  les  morceaux  tonus  ou  garnis  de 
chicots,  lefquels  laifTeroient  des  vides  &  déran- 
geroient  la  conduite  du  feu^  jufqu'à  ce  que  ces 
rangs  aient  formé  une  mafle  diceldie  de  daq 
i  fis  pieds  de  diamètre. 

Ao-deflès  de  cette  mafle  on  en  feme,  en  foi- 
vant  les  mêmes  procédés ,  une  féconde  qu'on 
nomme  Vicrifft,  &  fur  celle-ci  une  troifième ,  ap- 
pelée le  grand-haut;  enfin  ouc  quttlième ,  dé- 
nommée le  pttit-kaut. 

Ces  alfifes,  qui  n'ont  point  d'ouverture,  dimi- 
miut  de  diamètre  à  mefuie  qu'elles  s'élèvent,  il  en 
réfulte ,  non  pas  on  c6ne  réguliert  mats  une  efpèce 
décalotte  fphérique ,  qui  tend  i  Te  rapprocher 
d'autant  plus  du  cône  que  l'inclinaifon  qu'on  donne 
AUX  charbonnettes  eft  moin.ire. 

Chaque  pays  a  une  habitude  à  cet  égard,  il  y 
lient  beaucoup.  J'ai  vu  des  fourneaux  à  «Aurfwe 

Elus  élevés  que  larges*  &  d'auues  phis  larges  qoe 
auts. 

Je  ne  fiche  pas  qu'il  air  été  fait  des  eïpé- 
fiences  comparatives  propres  à  faire  connoitre  la 
Méféience  que  mérite  telle  ou  telle  forme ,  mais 
fû  cru  lecoonoîue  que  les  furbaiflees  étaient  les 
jaeiBeutes. 

plus  giande  cégnlu lié  deic  i éfifier  b 
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conflniûiflii  d'un  fourneau  ,  8c  elle  y  fègne  or- 
iinairement  par  l'habituai:  qu'ont  lesmatires  char* 

bonniers  de  j  igcr  ^  !'a-il  les  places  où  il  f-iut 
riettre  du  grosSc  celles  où  il  faut  mettre  du  petit 
bois. 

Le  fourneau  drefTé  eft  de  fuite  bougé ,  c'eft-*- 
dire ,  couvert  d'une  épaiflèur  de  trois  i  quatre 
pouces  de  terre.  Si  on  reiardoit ,  &  que  la  pluie 
vînt  i  mouiller  le  bois  qui  le  compofe .  il  (eroit 
[i|u$  difficile  de  bien  conduire  le  feu  ,  une  perte 
dans  la  i^uantité  ^  la  qualité  du  charbon  en  (croie 
la  fuite  imtranquable. 

Pour  bouger  un  fourneau,  on  laboure  U  terre  de 
fes  environs  à  la  profondeur  d'un  demi-pied  an 
moins,  on  pour  lui  donner  une 

confiflance  boueufe,  puis  avec  une  pelle  on  l'ap- 
plique fur  fa  futface,  excepté  au  fommec  &  au 
oas  ^  où  font  des  ouvertures  pour  donner  de  l'air 
au  feu.  Cette  «ne  eft  battue  avec  le  dos  de  la 
pelle  ou  luéme  avec  la  main ,  tant  pour  lui  donnes 
une  épatflieur  mnfbraie  que  poar  twiicfaer  teui 
les  trous  qu'elle  pourroit  offrir. 

Le  feu  fe  met  au  fourneau  en  pojffant ,  par 
l'ouverture  laitlee  j  l'jd'ife  infeneuie,  avec  une 

E)erche  ,  des  broudailies  enfi.<mmées  qui  mettent 
e  feu  aux  fagots  qui  entourent  la  perche  ceotiale^ 
Ac  enfuite  au  bois  fec  qui  eA  appliqué  Air  eus* 
La  fumée,  crès-chargée  d'humidité,  tort  par  fou* 
verture  fupérieure ,  ik  quelquefois  par  des  trous 
lailics  au  bouge,  trous  qu'alors  on  bouche  en  y 
mettant  de  la  terre. 

Lorfque  les  progrès  du  feu  ont  Eiit  affaifr.:r.  le 
fommet  du  fourneau,  on  le  coiivreégalement  avec 
de  la  terre»  8e  on  ferme  en  même  temps  l'ouver- 
ture latérale  du  bas.  Ceft  alors  que  le  feu  devient 
difficile  à  conduire,  qu'il  faut  que  le  maître  char- 
bonnier ,  ou  un  de  fes  aides ,  tourne  continuelle- 
ment ,  jour  &  nuit ,  autour  du  fbniiieau,  ou  pour 
aâiver  le  fou  dans  certaines  peides^en  foifaot  avec 
le  manche  de  la  pelle  des  trous  dam  le  bouge,  oa 

riour  boucher  les  trous  trop  nombreux  ou  trop 
arges  qui  s'y  for  cent  par  l'affaiflement  de  la 
mafTe.  Il  faut  que  cet  af^'aiiTement  fe  fade  avec  la 
pl.is  grande  régularité ,  pour  que  l'opération  mar* 
che  bien  vers  fa  terminaifon ,  qui  eft  jugée  arrivée 
lorfqu'il  ne  fort  prefque  plus  de  fumée  des  dons» 
^  que  la  mxfle  eft  diminuée  de  moitié. 

Un  grand  fourneau  de  tAarAon  refte  en  feu  cinq 
à  (îx  jours,  plus  ou  moins,  fuivant  la  nature  du  bois, 
la  faifon,  l'habileté  du  maître  charbonnier.  On  gagne 
toujours  i  letarder  la  hn  de  l'opération  ,  en  ou- 
vrant mdns  de  conduites  ï  l'air.  Les  fortes  pluies 
la  contrarient  fouvcoti  les  petites  la  favorifeoK 
quelquefois. 

Lorfque  le  nnaître  charbonnier  a  décidé  qu'elle 
e(l  terminée,  il  fait  boucher  tous  lestrous  8f  attend 
que  le  cAe>M«  foit  refroidi  pour  détruire  fa  milfe. 

Comne^  versbfinde  l'opération,  plufieurs  fur* 
veilbus  font  OMMosiiécdraires,  8;  qu'on  peut  avec 
moins  d'inconvénieBS  abandonner  le  fourneau  pour 

quelques 
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^|ael<pws  iaftans*  on  commence  à  en  émlilîr  un 
nouveau  vers  le  troifièm;  ou  quatrième  ;our  après 
b  mife  en  feu  de  l'ancien. 
-  Jjoiaisonne  dnii  fs  prefTcr,  à  moins  de  ctr- 
CMlIbnces  particuKères  ,  de  détruire  un  fourneau 
ébÔM,  car  il  avrive  fouvenc  qu'il  Ce  rallume  par 
llmrmiuaioii  de  te  <ba  in^tieor  alors 
on  en  perd  une  grande  pmkbOrfnetoat,  fi  M  o'cft 
pas  à  la  portée  de  l'eau. 

Une  coulsur  grifatre  dift-ngue  I;  ckarhm  qui 
n'en  pas  aflez  cuit.  Il  brûle  comme  le  boiSj  Be 
s'appelle  fumtron  dans  les  villes.  Il  ne  nuit  pas  i  la 
6kri€atlon  du  fer  torfou'il  eft  en  petite  quantité 
liant  ta  ma(T« ,  mais  il  elt  repoaffé ,  &  avec  raifon, 
nos  cuifînes.  oû  il  donne  le  goÂl  de  Avné0  aux 
aiitnriK  qu'il  fert  à  préparer. 

Lorfqu'onailume  de  nouveau  du  rA«i^,  H  laHTe 
dégager  une  grand*  «iMntité  de  gas  adde  car- 
boflicrae  ,  qui  eft  an  de  fin  pHncipauz  dtémens , 
l-qu;l  n'eO  pas  propre  à  !a  refpiration:  aufli,  tous 
ceox  dont  la  téce  fe  trouve  plongée  dans  ce  gtz  , 
tombent  ils  en  AsrnYxiE  ii  meurent-ils  s'ils  ne 
font  pas  prooipteinent  Tecoarus.  Les  perfonnesqui 
fnm  des  opérations  de  cuifine  ou  ?utres  avec  le 
aftcriM  ,  dans  en  appariemem  fermé ,  éprouvent 
immanquablement  re  malheur  {  ainfi  il  riiuc  ton- 
jouis  mettre  les  réihiuds  fout  Utt  dlcniîode  00 
près  d'une  fenêtre  nu^'erie. 

On  a  découvert ,  dans  ces  derniers  temps,  deux 
ffnUcéi  prétieofesdans  le  cAii/iM  .•  la  premi^,  de 
conffetvet  tes  viandes  ^u'o»  enfouit  dans  fa  malTe . 
ou  de  rétablir  en  pirtie  celles  qu'on  fait  bouillir 
dan»  de  l'ta  loù  on  en  a  mis  uf>e  certaine  quantité. 

La  ïeconie,  c'eft  de  rendre  inodores  8f  infa- 

{liites  Us  eaux  les  plus  mfeâes  ,  en  les  (i'irint  i 
r^rers'nne  épaiffeur  TuffiAme  de  fan  poaflïer. 
L'économie  domelMqup  peut  tir<.r  un  grand 

t(lrii  de  ces  deux  propriétés ,  cit  il  fe  perd  ,  dans 
ï  cnmpagnîs  principalement ,  une  grande  quan- 
tité de  vijn.lî  ,  fau-e  de  pouvoir  la  consommer  i 
.  Mm;>s,  Sr  il  elî  des  pays  où  Us  eaux  font  toutes 
îk  mauvaifcs ,  qu'on  ne  peut  les  boire  fans  dégoût. 
.Aâoelleinem  ,  en  mer ,  on  diarbAnne  l'imérieur 

des  futailles  ,  ou  on  y  met  q.itlq  ies  livre?  de  char- 
bon concalîe,  bi  on  conlerve  l'eau  bonne  au:ii  long- 
tenij'S  qu'on  le  d.Tre. 

■Lie  c/uràon  employé  à  toutes  ces  opéran'ons 
d'ianeimeedettr  déf  igreaSlc  quand  en  le  brâle; 
nihh  cette  edeer  paiTee ,  ii  peut  être  employé  de 
muveau  an  même  objet,  ou  fervir à  la  cuifine  & 
aa«  atelier». 

*  Faite  bouillir  de  .la  toile  écrue  .  au  préalable 
Irflivée  ,  avec  du  charbon  «  «ccêMre  ^mconp 
-  l'opération  du  blancNmeot. 

L'afr  8r  rhomidité  a^fKent  avee  nne  emime 

Jfnt'  lit  fur  leihërion:  aulC  1;  regi'de  t  on comnfe 
indeftrii^tible  ;  aufli  le  place  t  on  (ous  les  bornes 
q  i  'im  rei  t  les  champs  ,  à  l'effet  de  témoigner , 
cti  ca«  d'enlèvement  frauduleux  de  ces  In>|IWS> 
nu'elle^  om  exilté  dans  le  lieu  indigné» 
put.  4u  Afira  §t  dfii^ef. 
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I.e  charhoK  confervé  ï  l'air  eft  moins  b->n  qus 
celui  conftr/e  foas  d»s  hangars,  parce  que  lis 
premier  s  i  npie;:  te  de  l'cau  des  pluics    qtt'ïl  la 

lâche  difti.:lt ment. 

Cette  ier  ii>re  propri^Té  le  rend  propre,  rédttic 
en  poudre  groiiiere,  i  affuset  les  récoltes  des  ter- 
rains fees  Se  etoofés  aux  rafons  direâi  do  fokil* 

comme  fa  en  ileur  noire  accélère  la  geimÛMtîOR 
des  grames  lU  la  maturité  des  fruits. 

CHARBON-BLANC.  C'eft  ,  dans  le  m^ii  de  la 
France  ,  l'épi  de  MAitS  dépouillé  de  Ton  graio. 

CHARGER  A  lA  TAILLE.  C'eft 'tailler  de  ma. 
nière  que  l'arbte  produite  le  plus  pofiible  de  fruits.  « 
yoytl  TAIUR  Ar  DBCHARetk.  • 

CH.\RME.  Carftinuj.  Genre  de  pl  nie»  de  Ta 
monœcie  polyandrie  &  de  la  famille  des  amenta- 
cées ,  qui  renferme  cinq  efpèccs  d'arbres,  toutes 
fe  cultivant  dans  nos  jariins  ,  dont  deux  fonc 
propres  à  l'Europ.-  &  doivent  é««»  par  conlë- 
ouentf  l'ol^et  de  dévelop|MineM  de  ^eelque 
éteodne. 

KXfirvMtûiu* 

Deux  efpèces  de  ce  genre  en  ont  été  réparées 
par  quelques  botaniiles  pour  en  contticner  un  par* 
ticulier ,  qu'ils  ont  appelé  OiTUTi.  J'en  traiterai 
i  la  fuite  des  autres. 

t.  LeCHARWtcomnuin. 

Carpiitus  ieta!.t.  Linn.  f)  Iniligène. 

1.  Le  Charmb  d'Amérique. 
Carpi;i.i  amtfUânm,  Lion,  b  ou  rAaMqni 
feptent;ionale. 

}.  Le  Charmb  oriental. 
Carpiaus  oriaitalu.  Ijmarck.    DtU  Toiqnie' 
d'Europe  fir  d'Afie. 

4-  Le  Cil  A 'me  à  fruits  de  houblon. 
Car^intu  oityj.  Linn.  I)  Du  tri  li  de  l'Europe. 

y.  Le  ChAHMB  de  Virg  n-e. 
Carp'tnut  vngiaiaaa.  Lamarck..!}  O^i  l'Amé' 
rique  feptemrtMule. 

Lî  c^jr-nr  commun  fait  le  fond  de  beaticoupde 
fo  éts  de  U  France ,  Ik  entroit  jadis  trè^-t'féquem<- 
ment ,  fous  le  nom  de  ckémUU,  dans  iacompofi- 
tion  de  nos  jardins.  Si,  (ous  toas  les  rapports-,  il 
cède  en  utilité  Se  en  agrément  i  d'autres  eTpèceSp 
il  poflède  des  avantages  q  ii  ne  pesmetl^nt  pas  de 
le  repoufT.r  de  nos  cultures. 

La  hauteur  du  cAerawneforpaffeprerqu*  jamais 
cîntpante  pieds.  Son  tronc  eft  rarement  droit  fie 
cylindrique.  Son  bois  a  le  grahi  (in  i  il  e((  diffi- 
cile à  raboter  &  n'eft  pas  fiifceptib'e  àe  pnli. 
Rarement  on  peut  l'employer  à  la  c'u  pcnte  à 
lamenuiierie  i  n  ais  à  rail"  m  de  f.i  t  rand;  t<  nacité 
&  de  fa  grande  du. été  ,  il  eft  uè»  r. cherche  dans 
)9  ct^rconna^,  flc  peur  ^din  des  nalTes,  des  coiM« 
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dci  minches  d'outils,  ée^  \U  c^e  prcfloits,  des 
denu  de  mnulin  ,  des  ih^vil  ti ,  Sec.  &c.  Sa  pe- 
AfiteuT  fpécifique,  vert,  eft  61  liv.  )  onces  par  pied 
colw  ,  te  fec ,  y  I  liv.  9  onces.  Sa  fctrahe  ,  par  la 
defliccation  ,  clt  vie  plus  d'un  qiurr  de  fon  volum?. 
Il  elt  un  des  meilleur»  pour  le  chauffage,  attendu 
qj'il  donne  beiucoup  de  chaK  ur  dure  lone- 
tempt  au  feu.  Son  charbon  ell  excellent  pour  la 
forge  8r  tous  atitm  ufages. 

Les  terrains  calcaire*  font  ceoi  od  le  charme 
fe  pîaît  le  mieux. 

(  0  que  jr  viens  de  dire  des  emplois  du  boii 
«iu  chjrmt,  doit  convaincre  du  peu  d'avantages 
qu'il  V  a  i  le  laidêr  monter  en  futaie  :  aufli ,  dans 
tous  les  bois  appatwnam  à  des  particuliers,  l'ex- 
plotci-t-on  eo taillis  de  10  à  ;6  ans,  taills  qui  four- 
niiïent  du  charbon  d'un  excellent  débit,  les  ba- 
liveaux de  réferve  fufSrant  aux  bifoiiu  du  charro- 
DMe  &  autres  arts. 

Le;  plus  foibks  brins  de  ces  tiillis^  ou  la  plus 
grande  partie  de  ceux  det  taitlis  qn'on  coupe  à 
14  ans  s'utilifent  à  faire  des  claies,  foavent  d'un 
excellent  débit ,  &  dont  l'empl  li' n'cft  pas  aud'i 
f  ten  lu  qu'il  vkvroit  l'être,  fuit  dans  la  grande, 
foit  dans  la  petite  culture.  Par  leur  moyen  00  fan 
des  enceintes,  on  bitit  tnéine  des  maiions  à  très 
bon  compte.  C'ifi  le  meilKur  bois  qu'on  puilTe 
dcfliner  à  cet  ufage.  mais  il  faut  ne  I  y  appli  ]uer 
que  lorfqu'il  tft  parlaireinc ne  (ce  ,  c'cK-à-^'.ire,  un 
an  après  fa  coupe  ^  i  ra:fon  de  Ion  grand  retrait. 

Us  taillis  de  charma  gagnent  à  étie  coupés 
cotre  deux  terres ,  parce  que  1  urs  racines  ifolées 
f  epottflant ,  une  trochée  fe  divife  fouvent  en  trois 
ou  quatre  autres  :  auffi  fiHl^îU  fottTcnr  Ibrt  diffi- 
ciles ï  traverfcr. 

Lea  feuilles  du  chjrirt  font  du  goû:  He  tous  les 
befiiaux,  foit  dans  leur  état  de  fiaubeur*  foit  après 

Îiu'elles  ont  été  defféchées.  On  ne  doit  donc  pas 
e  refufer  à  confacrer  des  taillis,  furtout  dans  l-s 
jays  calcaires  à  petuc  epailTeur  de  terre  végétale, 
où  les  fourrages  font  rares  &  où  IcS  pâturages 
manquent  pendant  les  chaleurs  de  i'cté,  pour  (up- 
pléer  ï  ces  fourrages  &  à  ces  pSturages.  Je  ne 
«"oote  pas  que ,  «ar  ce  (eu)  moyen  «  en  pourroit 
décup'er  le  produit  de  la  Champagne  pouiltcufe , 
cù  le  charme  ne  vi?nt  pas  grand,  n  ais  où  il  peut 
donner  tous  les  d.ux  à  tnjs  ans,  ptefque  fans 
inconvei  iens  pour-  la  durée  dts  fouches ,  une 
riche  récolte  de  ranaées.  Il  vient  parfiût>ni  ne 
bien  dans  les  propriétés  dé  ma  famille,  fituées 
lur  le  caKaire  primitif  de  la  chaîne  qui  s'ete-nd 
de  ian^'res  3  Di)<ai ,  où  il  n'y  a  quelquefcii5 
que  deux  ou  trois  poirccs  de  terre  végctrle, 
mais  dont  la  ro:he  fendillée  permet  à  Tes  raciots 
de  péii  trer  bien  plus  profondément.  De  tous  les 
a  bres,  Li  Se  le  CERiSitH  mahaieh  T  tu  les 
feuli  qui  piofièr'-ni  dans  cette  foite  de  tcrr-in 
iffcz  cc  mn  un  en  Fia-ce. 

Comnie  je  l'ai  ubfeivé  au  commencement  de 
cet  article  j  heharmitte  ne  d:Aie  du  c/bvaw  que 


par  l'emploi  qu'on  en  fait  dans  les  jardins,  emploi 
qui  me  relie  à  confidércf  avai.t  Je  pdflét  i  lacul* 

ture  de  cet  arbie. 
Les  motifs  qui  ont  fait  donner  aa  thème  la 

préférence  fur  tous  les  autres  arbres  indigènes 
pour  former  des  paliiTades,  des  berceaux,  &c.  * 
dans  les  ;ar.iin>  dits  français  ^  c'eft  que  fes  f;.'ui.lcS 
font  d'un  veit  agréable,  poulTent  de  bonn:  heure 
ic  (i  confcrvent  fort  tard  en  automne;  qnelêf 
blanches  pouffent  dans  toute  la  longueur  du  uOt^c,- 
font  nombreufes,  très-flexibles,  fe  deflichenc 
rarement,  fe  prêtent  à  la  tonte  la  plus  rigou- 
r.ufe  à  toutes  les  épiques  de  1  année,  de 
forte  qu'on  peut  auûî  bien  en  faite  des  col(>nnes  , 
des  pyramides^  des  candélabres,  que  des  pa'itfadea 
de  toutes  les  dhnenliom,  des  bérceaui  deiou-. 
tes  les  grandeurs.  11  paroît  prcTqirindiiférent  à 
toutes  ks  natures  de  fol,  à  toutes  les  expor- 
tions, aux  plus  grandes  chaleiuSj  aasplitt  for- 
tes gelées ,  ttfc.  &C. 

Si  on  peut  btimer  le  trop  grand  emploi  du 
charme  dans  les  jardins  plantés  par  nos  pères , 
on  doit  te  plaindre  du  peu  de  cas  qu'un  en  fait 
da:.s  ceax  qui  fe  plante;.!  aujourd'hui,  car  en 
buUfons  non  raillés,  il  a  un  g-nre  de  beauté  qui 
lui  i(l  exclufivenvent  propre.  Si  je  n  aimc  poiM 
le  voir  changer  de  forme  fous  le  croiilant  Ott 
les  cifeaux ,  ')i  crois  qu'o.i  peut  le  ditiger  d'une 
in-.nlère  très  utile  à  la  vari-te  de  l'enic mbie  ,  au 
moyen  de  la  fcrpette.  C'cit  au  ieccind  rang  des 
madifs,  ou  à  une  petite  diûaoce  de  çes  nuf- 
fifs ,  qu'il  doit  itreyriocîpaK  ment  pl'cé.  Il  reaK 
plit  auUt  fort  bien  (on  objet  en  pauflade  roQiqiiai 
te  long  des  muis,  autour  des  trouS  de  déhiaiiflc 
auirci  lieux  qu'on  veut  cacher. 

11  y  a  d.'ja  long  tcm  is  qu'ils  ont  difparu  ee$ 
grands  berceaux  ou  ce»  allée»  de  charniilies  com- 
plètement coomtes  ,  qui  n*avoient  d'avantagfux 
que  leur  <  n  bro  ,  &i  qui  étoient  aufli  défagrfabl.'S 
à  II  vu.-  que  d;ngcrejfï$  pour  la  fanté  de  ceux 
qui  s'y  proi.Cii  i.nt  ,  paice  que  Iturs  leuiiies 
étoient  toutes  à  l  extéiieui  &  qu'une  hunu.ùté 
co.  (I:n  e  y  régnuiti  mais  les  paliira;lci  pljs  ou 
moins  élevées ,  l.s  allées  ouvertes,  accompagnées 
de  portiques  ,  font  encore  en  faveur  dtns  Us  jar- 
dins el  )i(}nes  des  gr;ndts  vl.les,  cù  on  les  appel'e 
propiement  des  chaimtliet.  Je  dois  donc  en  paJer. 

Four  foiir.cr  une  charmille,  on  fait  une  Rt- 
60ii  d'un  pied  de  large  8c  de  profondeur*  &  de 
toute  la  (cMigoeur«de  t'allie,  &  on  y  pticeles 
plants,  à  la  fin  de  l'hivcr,  à  une  diilance  d'au- 
tant plus  grai.de  que  la  charmil  e  1 11  dtitirée  à  àc~ 
vcntr  plus  haute  (  cette  diflance  doit  êue  de  trois 
pouces  pour  celle»  de  huit  à  dix  pieds  qui  ei^  la 
naateor  ordinaire)»  en  thoififlant  ces  plants  parmi 
ceux  de  trois  ans  les  plus  éguix  pcfTiblcs  i  n  grof- 
feur  Onreir.j'Iic  cnUiiie  la  ng  le  avec  la  terre  qu'on 
en  a  tirée  ,  &:  on  I4  tafl=  légèrement  avec  K  pied. 

Lurfqu'on  préfère  du  plant  plus  &jé ,  c'eil-à- 
diiej  de  cinqi  lis  ans  «  ce  que  je  n'approBve 
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fii,  àn  bkh  t^olt  ploi  Urgs  tt  plui  pro- 

iondc. 

Quelques  jardinien  coupent  la  tére  8e  le  pied 
du  rUnt  i  nub  je  crois  ces  0)>ératioPS  plus  nuifi- 
bles  qu'utiles.  Se^ttement  lî  le  plant  eft  l^nrt ,  ou  a 
rlus  d'un  pouce  de  diamètre,  il  conviendra  de 
ie  tailler  en  crochet,  c'èn-i-dire^  de  diminuer  Ix 
lorgueur  de  fes  bianches  latérales  d'autant  plut 
l]u*«l!c»  ftnnt  plitt  groflêf ,  &  4*  (iiMrincr  ces  le 
tronc  routes  les  grofles  bnnches  qui  ftrooc  for  le 
devant  &  fur  le  derrière. 

On  ne  touche  point  aux  charmilles  ainfi  plan- 
tées dans  le  courant  du  premier  été ,  mais  l'hiver 
fuivanc  on  lui  donne  des  deux  côtés  un  léger  coup 
4e  crolllàm  te  en  labour*  leur  pied  â  la bécfaé^  en 
prenant  garde  d'atteindre  les  racines. 

Cffs  mêmes  opérations  fe  répètent  tou5  les  ans . 
jofqu'à  ce  que  li  chîrmilie  ait  at  ciiit  ;i  u  près 
la  hauceur  qu'on  de&re  lui  donner ,  époque  oû 
m  coupe  UMi  IbnuiKC  avec  des  cifeaus  «uffi  pa- 
«allèlemf  nt  au  fol  que  poflible. 

Lorfque  quilques  plants  fe  dérangent  de  la  li- 
gne des  autres,  on  les  y  ran>ène  au  moyen  de 
baguettes  entrelacées  dans  les  plants  voiûns. 

Si  quelques-uns  d'etitr'eux  périlfentt  on  les 
remplace  par  d'autres  d«  la  même  torce ,  en  mec- 
unt  de  U  tneil'eure  terre  1  leur  pied  po  ir  aflurer 
Jeur  reprife,  qui  tll  qu  liuefois  incertaine. 

Lorlque  la  charmille  elt  viei.le  ,  ces  rempiace- 
mens  devitnnent  prerqu'importibles  :  ainfi  il  fjut 
fe  ré  foudre .  fi  ou  veut  l«s  eCfeâuer,  à  dimi  luer 
runiformité,  en  la  ruppléantpar  rotme«  l'érable, 
k;  liileul  ou  autres  efpè ces. 

Dans  Us  mauvais  terrains  ,  la  jeune  charmille 
e(l  t  ipcfée  à  faire  fi  peu  de  proprès  cti'il  Jevtent 
eecclTjire  de  la  réceper  pour  lui  donner  de  la 
force.  Alors  il  fattt,l1iî/er  qui  fuit  la  repovfl;; , 
tUgner  les  rejets  au  moys:n  de  deux  perches 
piiallèles  élevées  de  6t  à  nuit  pouces  de  terre  , 
&c  écartées  d'un  deivi-p'cd  ri  p\\x%.  Ces  charmil- 
les ainfi  réctpét s  deviennent  rarement  aulli  bel- 
les que  les  autres,  à  iai!on  du  nombre  de  leurs 
mtu  foftanc  de  la  même  Touche,  i  moins  de  foins 
«es-uiaitipKés  s  ce  font  plutdc  des  haies  que  des 
palHIâdef. 

Cette  oibfemtton  s'applique  d'une  manière 
tlieote{4ttS complète  aux  vi^i'les  tharmillrs,  qu'il 
ett  toujours  mieux  d'arracher  Hc  de  replanter. 

La  tonte  des  chumilles  >'eflFcâie  à  d  iFérenres 
époques  de  l'annè.-,  &:  fe  renouvelle  plus  ou  moirs 
fouvcnt  d'après  b  nature  du  (ol  le  le  but  qu'on 
fe  propofe.  Ainfi,  dans  les  bons  terrons,  deui 
tpntfs ,  line  au  piir.temps  &  l'autre  ett  antO'Ttne, 
ne  font  pas  de  trop  :  ainfi  ,  tart  que  la  chirmîlle 
Ti\{i  pas  formée,  une  tonte  d'hiver  eft  préférable 
i  une  tonte  d'été,  parce  qu'elle  apporte  moins  de 
retard  i  la  cioiflallce.e»  gtofleur  8f  en  hauteur. 
Qu'il  t(\  a' ors  important  d'nbter.ir.  En  général, 
duu  Ici  ;ardin|  oa  on  «git  «vec  raifomemeot  9e 
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eû*  en  a  befoin  d'économifer ,  on  ne  t-tn.l  les 
chanmlles  qu'une  feule  fois,  entre  Us  deux 
féfee. 

La  tonte  des  charmilles  au  printemps,  outra 
qu'elle  afFoib'.it  confidérablement  les  pieds  Si  en 
fait  fouvent  périr ,  les  rend  d'un  afpefl  peu 
agréable  jufqu'à  la  féconde  féve,  à  raifon  d  s 
feuilles  coupées  8e  i  mohié  naortes  qu'elles  of* 
frent  a'or<. 

Il  femble  qu:  la  tonte  des  charrnilles  eft  une 
opération  très- facile  0e  ^ne  toutes  oerfnt  n^^s  peu- 
vent faire}  mais  le  tt»  eft  qu'elle  cft  fort  dif- 
ficile ,  &  qu'il  eft  fort  peu  d'ouvriers  qui  la  Ta- 
chent faire  bien  &  vî-e.  Un  féal  coup  de  croif- 
fant  trop  profond  peut  deshonorer  un  tiavail  de 

f>lu(:eurs  jours.  £n  effet,  ce  n'eH  qu'autant  que 
a  furface  d'une  chatm  Ile  tft  bien  unie,  qu'elle  eft 
bien  tonlae  :  or*  la  plus  petite  diftraâion  dans 
le  coup  d'œîl,  la  plut  petite  mauvaife  pofiiion 
dans  les  jambes ,  la  plus  petite  ic régularité  dans  le 
mouvement  du  bras,  peut  mettre  en  défa  it  l'ou* 
vricrr  le  plus  exerce.  Ajoutez  qu'il  agit  fou- 
venc  dedeflîiS  une  ét-hrlle.  L'art,  c'eft  de  cou« 
per  les  rameaiui  de  U  demièitt  pouffe  le  olus  ptèf 
polTible  du  fommet  de  ceux  de  ravant-derrièré , 
afin  que  li  charmi!!;  ne  prenne  pas  plus  d'épa'f- 
feur  qu'il  eft  convenable,  &  que  les  rameaux 
latéraux  deviennent  le  plus  mutiipliis  potTiblf. 
Kn  Rénéral,  loifque  la  chatm<lle  entoure  wi 
maffif,  on  coupe  très -courts  (ti  nmeaus  du 
cô:e  du  ■mjiT)f.  l.i  torte  du  fommet,  ton*e  qui 
fc  tait  avec  les  cifeaux,  offre  auflî  des  difficultés 
lorfqu'on  tient  à  la  rendre  très-régulière;  mais  il 
efl  vrai  que  le  mal,  dans  ce  dernier  cas,  peut  fad- 
icment  fe  réparer  l'année  fuivaoee. 

Les  feuilles  des  charmilles  étant  fn  gnnjj 
partie  retranchées  tous  Us  ans  au  n  i  i£u  de  leur 
croitTance  ,  Us  pieds  qu'elles  font  vivre  doi- 
vent s'ayftfiblir  d'autant  :  auffi  eft-ii  étonnant  aux 
y  .  us  de  cent  qui  n'ont  pas  é  tu  lié  la  théorie 
de  la  vésétjtion,  avec  quelle  lenteur  cis  pieds 
grolfidcnt  cmnpatativcment  i  ceux  abandonnés  i 
eux  Hiéiws.  J'ai  fait  fur  cela  des  cbfervations  qui 
m'engagent  à  corcLre  que  de  deux  charnus ^ 
plantes  le  même  jour ,  à  peu  près  de  diflance  l'un 
de  l'autre,  celui  qui  ell  ifolé  &  exempté  des  ef-  • 
fets  du  croilfani .  a  acquis  un  diamètre  plus  que 
décuple  de  l'autre.  f<»><î  Feuilie. 

Ce  qui  nuit  le  plus  aux  chaimilles  c'eft  l'ombre 
des  arbres  des  allées  ou  des  maiB6.  Il  n'y  a  pa 
moyen  d'empêcher  l'effet  de  Cvtte  ombre  S:  Jj  ' 
l'humidité  fur  elles  i  m  lis  on  peut  en  diminuer  plus 
ou  moins  Its  inconven  cns  tn  élaguant  ktarbces* 
I.i  multiplication  des  tkarmet  a  lieu  par  mar- 
cottes &  par  feâion  de  racines  j  m-is  ces  moyens 
ne  font  jamais  employés  pour  l'efiièce  indigène  , 
attentbi  d'abord  que  (es  produits  i^nt  peu  confi- 
^eaUes  U  donoeni  de  maatrais  arbres  i  enfuite , 
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qne  !a  tru'iif'lic^iion  par  graities  cfr suffi  ittnèue 
que  Us  b^^foins  l'exigcsit. 

Il  cil  des  années,  oïdinaiiemtnt  uie  fur  t^mf» 
où  U.S  tkames  des  bord»  dei  ioièts ,  ou  ceux  qui 
font  confetvés  ccmire  bjtiveaux ,  ceux  qui  le 
trouv,fnt  ilolts  dans  les  jardins  iSc  rans  les  haie» , 
fe  couvrent  d'une  immcnfe  quantité  de  giaints 
qu'on  récolte  au  coHnmtncement  de  l'hiver  , 
qu'on  enieire  dans  un  lîeQ  abrité  des  mulots  & 
autres  rongeurs,  8(  qu'on  fème,  au  printemps, 
le  terrain  et^nt  hiefl  labouré  ,  dins  des  rigoi«s  de 
deux  pr>uc<s  de  profonJeur  ,  &  écartées  de  huit 
à  dix  pt  ulcs  its  imc5  dtj  aiitics. 

LoLlqu'i.n  cor.lcivL-  au  grer.icr  les  graines  de 
xhé'me  ;u(qu'ju  momct.t  de  kur  femis ,  il  n'y  en 
rqu'un  ptcit  nombre  oui  lèvent  de  Cuite.  Il  faut 
Attendre  le  rcRe  jufqu  i  fannée  fuivinte ,  ce  qui 
ne  ct'Hvitnt  pjs  le  pl-.is  oidîiuitemt  nt. 

Le  tenain  qui  contient  un  femis  d-'  tharmes  re- 
çoit tous  les  hivers  un  labour  à  la  bêche  «  &  tous 
lu  étdt  un  ou  deux  binages  i  U  pioche. 

C'eft  niement  avant  le  troifième  hiver  qu'on 
difp;  fe  des  p!an's  de  charme ,  plart  qui  cm  alors 
environ  deux  pic»!s  de  haut,  itniie  rnnyr-n;  mais 
•  lors  i'.s  iciivtrt  être  ea>pl(.yes  &  à  pantfr  des 
chsinidles  dans  Us  jardins,  à  fumier  des  buis 
noavetttx,  &  à  rc-gamir  les  anciens  avec  plusd'a- 
vantages  oue  déplus  vieux. 

Les  pieds  les  plus  fo:bles  de  ce  femis  font  mis 
t-Miiro  L-  .1  àcux  pouces  de  diÛar ce ,  pour  être 
cnrpUiycS  deux  JDS  plus  tard. 
-.  Rarement  les  femis  de  eharmtg  pour  compofer 
4e  nouvelles  foséts.  réuliiAent,  parce  qu'il  leur 
faut  de  rhtnmdité ,  &  que  ce  iont  fténéra'emrm 
^mauvais  terrains  qu'on  vent  psrnir. Pot. r  !cs  faire 
Uliver  à  bien, on  doit  Us  on  b'agtrpar  de>pUn- 
titioRS  d'autrt-s  arbres  ou  par  des  rangées  de  topi- 
nanibcurs,  dirigées  du  levant  au  couchant  &  très* 
rapprochées  »  i  trois  ptects ,  par  exemple  |  mais  il 
ell  rare  qu'ils  ne  pt olpett  nr  pas  lorfqu'ils  ont  pour 
«>bjet  de  tegamii  dts  cLiiiiércs.  Dans  ce  cas  le  fe- 
mis le  tair,en  donnant  un  coup  de  pioihe  a  la  ttrre 
Hc  en  jetant  deux  ou  trois  grauis  dans  le  tiou  qu'on 
remplit  de  la  terre  qu'on  en  a  tirée»  Il  convient 
alors  de  mettre  de»  pièges  pour  preodie  les  m  id- 
iots ;  car  ils  font  très-avides  de  ta  graine  de  ekarme, 
&  ne  qu'ttent  pas  un  car.ton  tant  qu'ils  en  trci- 
vent.  S:  ce  mf^'en  n'ell  fat  empU>yé,  tl  ùut  fex- 
tupler  la  qua -tité  de  graine  mile  en  cène ^  afin  de 
liute  U  paire  de  ces  animaux. 
C'eft  deut  ov  trois  ans  avant  ta  cotipe  du  taillis 

qu'il  tfi  bon  dt  fjire  ci  s  fen  i^ ,  ahn  que  les 
plants  qu'ils  doivent  produire,  puUlent  profiter 
de  l'jir  ^  du  foieil  la  fecoade  &  la  troifième 
aimée  de  leur  naiflance*  ^ 

I«s  plantations  de  bots  de  thamt  s'exécutent 
en  hiver  ,  &  à  la  houe,  aptès  un  proforid  lib'i'.ir 
a  la  charme.  Djns  les  it  ircs  fjcii.s  &:  txj  < '.  es 
au  foîe'l  ou  aux  ver.ii,  ils  d'-iyert  é:re  arcoiii- 
fBgOés  d  uo  Um%  de  n^veite,  de  laiiaiio»  ou 


autiss  pîartes  antiue^îfs  qui  porfïnt  de  l'onib^ 
pendact  :%%  gran^its  chaleurs  de  l'été.  Qn  mwc 
oïdiruiitmeiH  deux  pied«  daiu  chaque  trou  ,  l'un 
foit  &  l'autre  feible.  11  eft  det  planteva  qui  leur 
cuupert  la  tête ,  d'a«tre«  Us  tatlleht  ei)  ao- 
chet.  I-orfque  le  plant  n'a  pas  plus  de  troV'*"*  , 
il  tU  mieux  de  ne  lui  t.ire  lubir  aucur.e  mutila- 
tion. Ces  plantations  gagner»  à  érre  binées  fon- 
dant les  pren.tèt&s  années  &  enfuite  lécepecs, 
après  quoi  elles  ne  demandept  plus  aucun  foin. 

Dans  les  vieilles  fotét» ,  les  legarnis  enplants  de 
font  comme  les  regarnis  en  graines,  tt  reuflî&.ne 
alU^  généraUment  loiA|a'4NI  pfCHd  le»  flécatt* 
lions  convenabUs. 

On  t  ff.  au(G  cet  icguiNS  par  k  msconag* 
de  l'extiemité  des  tiges  voifoM ,  maccottuge  què 
minqii-  rarement. 

Lci  liaies  de  iharmt  ont  une  très-bel!e  appi- 
rcnce ,  mais  font  de  fort  peu  d^  défcnf-?.  On 
les  plante  comme  les  charmilles  des  jardins  . 
excepté  ou'on  met  dent  rangs  de  (  lants  ik  qu'o» 
les  rabat  fouvent ,  foit  i  une  petite  hauteur ,  bnt 
rt /-terre.  C'tft  pmir  regarnir  les  vieilles  haiet 
d'epi;>es  qu  il  laur,  à  mon  avis  ,  le  refcrver. 

l  le^uemmeni  on  forme  des  at>ri$  en  charmille 
dans  les  pépinières  &  dai  s  les  jardins  légumiers , 
8r  elle  ell  très  propre  à  cet  ufage»  paie»  qu'ellô* 
efl  bien  garnie  de  feuilles ,  be  que  ces  feuilles  , 
comme  je  l'ai  déjà  obfervé ,  paroiiîent  de  boime 
heure  au  printMnpi  ttc  fttUiftcot  jufqu'à  bien  avanr 
dans  l'hiver. 

Je  connois  deujt  vattétés  du  (A«mr  commuB  , 
l'une  k  feuilles  paiiadii^e»^  l'autre  i  feuilles  pto-r 
fondémem  dentées  )  cette  dernière  eft  connue  fou*^ 
le  nom  de  charmt  ù  fcuilla  de  chl.tt.  Elles  fort 
de  ptu  d  intirét.  La  gtrfc  fur  rcfpèce  Us 
nurcoites  font  les  moyens  put  lefqueû  4ni  luulti* 
plie  ces  variétés. 

Le  tkmrmi  é^Amfri^iu  fcfflbfe ,  au  premier  roop- 
d'œil ,  à  peine  dinn.£t  .e  ce  lui  Jont  il  vi^nt  ^'étre 
quetiion  i  mais  il  pcflède  Cependant  d  s  c^ract^tes 
bien  tranches.  Oiirapp-  IK-  t>ois  d'or  au  (.'af.ada  ,  i 
raifon  de  la  bonne  qualité  de  fon  b^às  ,  r,iii  <1;tt>rO' 
cependant  fort  peu  de  tclui  du  pré.edent.  J'en  tk 
cultivé  des  milliers  de  pieds  d^nt  les  p|S|-inières> 
de  Verlatlles,  mais  ils  fe  font  confondus  dans  le» 
jardins,  où  ils  ont  éié  plante*  .ivcc  le  i/urmt 
commun.  Il  donne  de  bonnes  graines  dan^  les  en» 
virons  de  Paris,  de  forte  que,  s'il  étuit  plgs  re- 
cherché ,  on  poutrott  le  multiplier  &  par 
moyen,  &  par  la  greffe  Be  les  marcottes.  ' 

Le  charme  oriental  à\^ciQ  épjUnurit  fort  pf  » 
du  commun.  Il  y  en  avoir  pluficurs  p:c  is  ics  uns 
à  coté  des  autri.s,  port.int  dts  graints  tn  abcfti» 
dance ,  dans  le  jardin  du  Petit- TriaiMtn»  mais  i'e- 
ont  été  arrachés  lorfque  le  vandaltfme  tégtioie. 
Je  ne  fais  ce  que  fofit  d.vei  us  Us  pieiSialTev 
nombreux,  que  j'.ivois  elcves  dans  la  péj'inîère 
voifiae  de  ce  jardin,  &  i,ui  ont  été  dilhibucs  :iti* 
«aMeurs»iT.éne  ceux  ^ue  j'avois  remis  au  M**- 
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film  ifhiftJre  naturetlj -,  ces  pieds  s'étint,  ' 
coOMnc  ceux  «1<  l'elpèce  pièce  dente,  confondus  , 

.  l*e  c/tjrmt  à  fruits  de  houblon  fe  diftirgue  fort 
fcten  des  autre»  ,  lori'qu'il  til  tn  fruit,  par  fes 
cônes  fort  rtfT^mbljtis  à  ceux  du  houblon.  Il  y 
en  a  un  afles  gtand  munbfe  de  weiix  pieds  dans 
Ks  jardins  des  twArom  de  Pans,  poor  fearnir 
la  graine  néciffiire  aux  befotns  du  commerce.  On 
le  multiplie  d'ji.lciiis  aisn'i  par  la  greffe  furl'efpece 
cuiTiitiune  &:  par  mirconcs.  Son  bois  paroît  être 
plm  dur  que  celui  de  cette  dernière  t  mais  j'ignore 
Il  un  en  taie  un  emplei  écendtt  dans  ki  pays  oii 
il  cruit  natuiellcnier.c. 

Le  tharmt  dt  f^irginie  ed  à  ce  demie r>  comme 
*CClm  d'Amérique  elt  au  charme  commun,  cfefl*â- 
4iit,  qu'il  en  diffère  fen  peu.  Michaux  vante  la 
bmité  de  Ton  bois.  Il  y  en  a  trois  ou  quatre  pieds 
dans  I  s  jardins  dis  environs  de  P^ii-,  qui  Jour- 
mlTent  de  labonnr  graine.  J'ai  rfpan^lu  cette  tf- 
^èce  comme  les  autres,  autant  que  je  l'ai  pu ,  miis 
•  'je  ne  fuis  pu  mieux  înilruit  du  réfultat  de  mes 
'défît  par  rapport  i  Ta  multiplicatioii. 

•  CHARNIER.  SjraooyiM  d'ÉcBALAs  à 
Oriëaof. 

!  CHARNISSON.  -DininiMif  Je  CHMmER. 

CHAROGNE.  C'cft  b  cadavre  d'un  animal 

ir.ort  de  uuladie. 

[  Généralement  çtn  abanilonne  les  ekiroftut  au- 
tour des  viUagtS  ou  le  long  des  chemins ,  &  en 
Cela  on  a  ton  de  deux  manières  :  d'ab  ^ri,  parce 
i^  :t  <i%  charognti  iiittÛ  i.t  1  i»f  donnent  qutl- 
j^uttuis  lieu  à  d-.s  maladies épidentiquesi  enAi't;, 
'^aiee  qu'il  cft  poiUb'c  d'en  tîrcr  m  parti  «vania- 
geex  fOttr  l'engrais  des  terres. 

Un  cheval  enterré  feiiilife  par  Tes  é  nanation^, 
pend.int  peut  érre  dix  ans,  un  cercle  au  moins  de 
tieux  tuil:s  de  diamètre.  &  la  terie  de  ce  cercle 
peur,  peut  être,  remplacer  le  quadruple  'de  fa 
«niîe  du  meilleur  fiimier.     *  . 

Quelle  peut  donc  être  h  cmfe  qui  emp^^'he 
les  habitans  des  campagnes  d'exécuter  'es  réjl-- 
nt^ns  de  police  qui  ordtmnent ,  avec  lanc  de  rui- 
Ton ,  que  les  chan^nts  foient  enterrées  ?  Je  ne 
tottis  que  répoodMt  l'ignorance  &  ttf  on  doit  ef> 
pérer  de  cette  opération  on  aTamage  centuple  de 
fa  dépenfe. 

\ji  place  vi\  i  é  é  dépo''ée  une  charogne  dtvicti: 
in''errile  pour  dtux  oi>  rrois  ans,  parce  qu'<.!le 
kilt,  comme  on  dit  vulgairement,  toutes  les  her- 
bes qui  s'y  troovoient ,  Bt  empêche  ta  germination 
des  graines  que  les  vents  peuvent  y  conduire. 
Cet  effet,  dd  à  l'excès  du  Cap  bon  E  qui  en 
iirane  ,  f  r^  uve  combien  il  feroii  bon  de  divifer 
les  tkûrognti  en  pliifîruis  morcmux  pour  ic^  eti- 
leirer  féparéntent.tînque  tous  les  piincipes  f^r- 
tibCiM  qui  y  ftat  c^Dtem»,  f«ie«  uUUfés  de  > 
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fttti»!  car  étant  foiubles,  ils  petWCUt  agit  iai> 
nédiacement  fur  la  végétation.  * 

Les  quadrupèdes,  les  oif-raux  &  les  infcfte» 
carnafTieis  fc  laceni  fur  Us  cAuro^w  abaodo»» 
nées,  &  font  perdre  une  granJe  partie  de  l'en- 
grais qu'tIUs  dévoient  produire. 

I.a  chair  des  gros  mu(cles  des  bi  lliiux  qui  ne 
font  pas  morts  de  nulaJie  concag^eule ,  pourroîc 
être  extraite  pour  ftrv:;  à  'i  nourriture descUens» 
des  cochons  &:  de>  volatiles. 

On  ti<e  aujourd'hui  un  très-bon  parti  des  os 
des  ckarognu  de  toutes  efpèces  pour  faire  du 
charbon  animal,  û  employé  pour  le  raffinage  dcs 
fucres.  Il  ell  aux  enviions  Paii^  tel  cheval, 
dont  les  es  prxtduifent  une  plus  totre  fomme  que 
celle  qu'il  valoic  dam  le  force  de  l'ife.  ^ 

Les  Anglais  transfurm  nt  la  ch  ir  des  charognÀ 
en  adipocire,  &  emploient  cet  adipocire  comme 
combuitible.  Je  ne  crois  pas  que  cette  optratiot» 
(bit  plus  profitable  que  celle  de  £urc  euuet  cttie 
chair  dam  M*  CouvosTk». 

CHARPENTE.  Artemblage  de  pièces  de  boi» 
équariies.deltinéesà  fupporter  les  tuiles  ou  hs  ar- 
doifes  d'un  toit,  le  plancher  d'un  appartement ,  i 
iornier  des  clotfom,  des  échafiuds ,  8rc. 

Dans  les  temps  oA  les  bois  de  haut  ftrvire 
étoient  abondans  &:  a  b  n  couij  te  ,  on  exagéroic 
Itur  empl<  i  dans  les  i.harptnus.  On  metioit  fiirCOtoC. 
beaucoup  d'importance  aux  grofles  pièces. 

Aujourd'hui  que  les  forts  échantillons  de  bnil 
font  rares  8f  cheis  ,  l'art  s'eft  perfeitionné,  &  oi» 
conftruù  les  chjrpeniei  avec  dix  fois  moins  de 
Ixjii  ,  fans  nuire  à  leur  fuli  iiiéiï  à  hur  ciuée. 

Le  chêne  eft  l  arbre  par  excellence  pou  lis  chjf» 
pen:es.  Il  but  qu'il  foi:  éq  larri ,  fans  aubier^  (ànt 
l'cau'  oup  de  roeuds  ,  &  parfaitement  fec. 

Af^èsleckéie,  c'ell  le  châtaignier  ;  m  lis  Hn'eft 
pas  tx."£t  que  ce  foit  lui  qui  fnit  entré  djns  les 
grandes  thjrpentts  des  cg'ifes  &  des  châteaux  g  >- 
thijues  :  c'eit  le  chs.»e  blanc  ,'a  nfi  q  ;e  j'en  ai 
acquis  la  preuve  i  .S^nt  Beat  zne  de  Dijon  8c  ait 
cl'iteau  dTceruen.  Il  ne  peut  fers  ir  qu'aux  petite» 
chjrftn:t3,  Ktendj  qu'après  cent  ans  d'âge,  il  s'al* 
tere  à  l'irtérieur.  yoye[  (on  article. 

Le  frêne  ,  quoique  pliant  ,  f.  roit  de  bonnt*» 
ehaftaitt,  s'il  n'étoit  pas  fi  fujet  aui  infeâes.  il  en 
eft  de  même  du  charme. 

l.'u.il  te  de  l'orne  pour  le  chirronnige  ne  per- 
mit pas  d'en  beau  oup  employer  en  charpcmts  ^ 
pour  lefiueiles  il  convieiit  cep^ n^laiit  beiuccu.'. 

Le  hêtre  eft  trop  loiri  &  trop  caffam  pour 
n'ê're  pas  rcpoulfé  par  les  charpentiers  des  villes. 

On  (ire  parti  quelquefois  dum..*ri(ïer,  du  poifief 
fauvagj ,  de  l'alirier  ;  mais  ces  arbres  ,  recherché» 
pour  d'autres  uf.iges  ,  ne  font  pas  très-communs. 

Le  bouleau  ,  les  peupliers  ,  lu  faules  ,  les 
érables,  le$  tilleuls  ,  ne  font  pas  pourvus  d'alfe» 
de  fosce  fouc  les  ektrpmtt  des  «tUes.  I>iai»  M 
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s'en  fiert  dcoaMftiqiMncoc  pourcdkc  des  ouifiM» 
rurales. 

Le  mélèze  ,  Tes  pins  ,  le  fapin  8c  l'épicii  font 
excelUns  pour  les  charptmcs  ^  parce  qu'ils  réunif- 
fent  la  légèreté  à  la  lolidico}  mais  comme  ces 
arbres  ne  croiflent  que  dans  les  montagne*  ,  li , 
feulement ,  on  pevt  les  conTacrer  économique- 
ment ï  cet  ufagc. 

La  crnftrudtioii  dîs  charptntti  pour  les  maifons 
des  vilks,  ob;tt  très  étendu  8f  d'une  granvte  im- 
portance, regarde  le  D.iiionnain  d ArthittAurt s 
•infije  n'en  patlerai  pas  ici  {  mais  je  nepois  me 
refutti  ï  dire  un  mot  des  perreâionnemens  ap- 
portés ,  dans  cetre  conRraaicn .  par  M.  Menjot 
d'Rlbciine ,  perfeâionnetnens  tels  qu'on  n'y  em- 
ploie que  des  bilthes  ,  &  qu'au  lieu  4e  poufler  les 
murs  en  detiors,  elles  alTnrenc  leur  «plomb. 

Les  comSles  de  M.  d'FJbenne  foat  des  p'eiiiS 
ceintres,  formes  pir  des  demi-polygonei  d'autant 
dj  côtés  que  les  bdches  employées  font  longue*. 
Toutes  CCS  bûches  font  affembtées  les  unes  aux 
antres,  fans  même  Itreéquarries,  pardesmortaires 
percées  de  deux  trous  propres  â  recevoir  des  che- 
villes. Ils  fort  extrérmmïnt  bgers  ,  extrêmement 
peu  coûteux  .  Se  donnent  des  greniers  tiès-vaftes 
^  irès-commodes.  Ce  font  ceux  qu'on  devroît 
•sécQter  partout  nil  la  crainte  de  la  charge  de  la 
oeige  n'oblige  pu  â  douoet  beaucoup  d'obliqutie 
tua  toit*. 

Les  toits  ï  la  Philibert  Dol orme ,  ainfi  que  ceux 
i  la  Manfard ,  ont  été  des  achecninemen»  à  ceux 
de  M.  Meftjot  d'Elbenne.  ' 

'L'emploi  des  moyens  employés  par  M.  Menjot 
d'E  benne  s'applique  aux  grarges,  encore  plus 

au'aux  maisons  d'habitations  \  car  il  tft  telle  partie 
e  la  Fiance  où  on  ne  peut  abfolumeiit  plus ,  faute 
de  bois  de  eharptiut  ordinaire .  en  à  raifon  de  fen  i 
haut  prix  ,  les  rebàt'r  fur  le  rr.odèle  .*c$  anciennes. 
On  dit  qu'il  y  en  a  eu  plufiïurs  de  conlUi  ites  d'a- 
près les  principes  de  cet  Ingéaieurt  nais  je  ne  les 
ei  pas  encore  vues. 

La  charpente  des  pl»nchêrs ,  qu'on  croyoîr  au- 
tre fois  lit-  pouvoir  être  formée  q'ie  par  des 
poutres  o'un  fort  échantillon  &  de  coûte  la  lon- 
gueur des  bâtimens ,  eft  a^uellemmt  compofée 
pir  des  aUcTTibbges  de  trois  madiiers,  ou  même  de 
trois  planïhes,  de  longueur  généralement  mé- 
diocre, dont  les  boiit"i  ne  fonr  januis  en  cimcor- 
dance  de  poliiion^  lefq'iels  aii;  mbiages  foiu  liés 
par  des  boulons  de  fer  à  vis  i  écious. 

On  trouve  égalemc nt  dans  la  condruâion  de  ces 
oootres  artificielles,  économie,  légèreté  8r  dorée. 
Je  di"i  durée,  parce  que  lorfqu'une  poutre  eO  cariée 
ou  atfoiblie  parla  V'fcHMOULURE,  il  faut  U  renou- 
veler en  entier  ,  tandis  que  fi  un  des  trois  madriers, 
ou  des  trois  j»hncbes,  eft  dans  le  même  cas ,  on  la 
fCmp'ace  facileroenc  fans  déranger  l'enfemble. 

Il'eft  de  principe  ,  dans  l'art  delà  ch.i'f-fnre  , 
d*eq»ptoye{uienrçnt  le  fer  pour  œo^Ln  de  liaifop 
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ou  de  foiet }  mab  qaeiqu'oi»  doive  le  reconuolcr» 
en  thèfe  génMM,  il  eR  abfurde  d»  ne  pas  t'en 

écarter  toutes  le?  fois  que  cela  ilevicnt  tulle  :  fou- 
vent  un  morceau  de  tôle  allure  uiie  ix  l'aliemblago 
8e  la  confervation  d'une  pièce  éttkâffeau  qif  noo 
demi-do«a4ioe  de  cbeviUes. 

CH  ASCOLYTRE  Chjfcolytrum.  Genre  de  gra- 
minées établi  par  Defvaux ,  pour  placer  les  Brizes 
DiiotTB  8e  ARigrii. 

CHASSE.  Comme  il  y  a  un  D  aionnaire  det 
Chaffti  qui  fait  partie  île  Y  Encyclopédie  méthodique  » 
je  n'ai  i  examiner,  ici ,  que  la  quedion  de  favoir 
lufqu'i  quel  point  il  ett  convenable  qu'un  cultiva- 
teur fe  livre  a  celles  qui  font  â  Ta  portée. 

Tout  <e  qu'on  ne  fait  pas  avec  fuite  ert  toujours 
plus  mal  execuie  que  ce  qu'on  fait  fans  iiftraftion. 
L'agiiculture,  qui  exige  tant  de  connoilTances,  tant 
de  réflexions,  tant  d'opérations,  doit,  plus  qu'au- 
cun autre  art.  fouffrir  des  diOraûions  troprenou^ 
velées.  Ainlî  le  goilt  de  la  thaffe  ne  peut  être  regardé 
que  comme  très-nuifible  dans  un  agriculteur!  ma» 
quind  ce  goilt  cR  foible,  qund  il  le  borne  i  porter 
un  Fuiil  &  â  fe  faire  accompagner  d'un  chien  cou- 
chant loriqu'on  parcourt  fes  terres ,  il  fcroit  trop 
rigoureux  de  le  blâmer.  D'ailleurs,  an  cultivateur 
ne  peut  fe  dirpenfer  d'apprendre  i  faire  ufage  du 

fiifil .  puir)ti'il  peut  être  fouvtnt  darj  le  cas  de  dé- 
lirer détruire  ,  par  fon  moyen  ,  Its  loups  ,  les  re- 
nirds,  les  fouines,  les  martes  qui  mangent  fes 
btftiaux,  les  chiens  enragés  qui  peuvent  le  mordre, 
faire  peur  aux  malfaiteurs  qui  fe  préfèoieroieiK 

chc  r  lui  ,  &.'c. 

Ccft  donc  du  goilt  de  la  chjjfe ,  en  grande  réu- 
nion, aux  chiens  courans  ,  à  cheval  ,  enfin 
toutes  Us  thijfes  difpendicufes  dont  je  voudroist 
dani  leur  intérêt ,  comme  dans  celui  de  l'agricul» 
ture ,  voir  les  cultivateurs  s'éloigner. 

CHATAIGNIER.  CaJlMta.  G.'nre  de  plantes  de 
lamonoKie  polyandiis  &  de  la  familU  des  amen- 
tacées  ,  que  la  plupart  des  boianiftes  réunilfcnt  à 
celui  du  HÊTRE,  mais  qui  (.ffre  des  catJÛéres  fuf- 
fifans  pour  êsre  confcrvé.  Il  le;  terme  trois  ef- 
pèces,dont  l'une  eA  propre  aux  parties  moyenuts 
des  montagnes  élevées  de  la  France ,  de  i'Efpagoe* 
de  1  Italie.de  !a  Grèce .  &  t  ft  d'un  grand  intérêt  pour 
fon  fruit  excellent  Se  abondant,  &  pour  fon  buis 
rrèi-foliJe  &  tiès-flexible.  Les  deux  auires  fort 
originaires  des  paities  chaudes  de  l'.Ameziqui  (ep- 
;entrionale«  8e  fe  cidtivcm  dans  nos  écoles  de 
botanijue.^ 

Le  ekâtaîgnitr  nmrnim  (  caftanea  vefca ,  Lir  n.  ) 
poulTe  tard  au  printemps,  pirce  qu'il  çraint  infini", 
ment  les  gelé«s  d--  cette  failon,  mais  il  parcourt 
avec  une  grande  rapidité  toutes  ks  phafes  de  fa  vé- 

1!éutiooi  de  lotte  qu'il  ett  race  <)ue  les  frulu  no 
oient  pas  mdrs  lorfque  les  premières  gelées  ai^ 
tétent  fa  végétation ,  S:  c'cll  cette  circor  fiance 
qui  le  rend  l'atbie  des  ^au^çs  noiitagres  des  payy 
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chiuds,  qai  empêche  de  le  cultiver  au  nord  de  Ij 
FfUice,  éc  qui  bit  qu'a  Pit»  fes  fruits  font  rare- 
■mt  favouieux  &  de  garde.  Il  craint  autant  le 
fiHiil  chaud  qiM  le  ^rand  frolJ  |  eo  couréquence  on 
M  le  toit  pas  dans  les  plaines  de  l'Efpagne  &  de 
l'Italie. 

Une  autre  circonftancequi  reOreint  beaucoup  la 
culture  du  ckduig/titr,  c'en  qu'il  ne  profpère  poiot 
dans  les  tetfaio»  calcaires.  Ainfi  il  eH  dés  cluines 
eotières  de  montagnes  oû  on  n'en  voit  pas  un  feul 
pie.i  ;  ainii  il  fiit  le  fond  des  bois  de  Verfailles  , 
de  Montmorency  ,  &c.  ,  6>:  il  efl  étranger  aux  fo- 
lêis  de  Silnt-Ger.iiain  ,  de  Bondy ,  6cc.,  &  on  ne 
peut  le  cu'iiver  dans  les  jardins  d^  Paris. 

Les  parties  de  la  France  qui  renferment  le  plus 
de  chéUigtiers ,  font  les  bords  du  Rhin,  le  Jura , 
Atpes  moyennnes ,  les  Pyrénées  moyennes ,  la 
Corfe  8c  le  pourt  mr  du  granl  groupe  ctntial, 
comprenant  les  anciennss  provinces  du  Poitou, 
da  Vivarais,  du  haut  Lmguedoc,  du  PMgwd, 
do  Umottiio*  la  Bretagne  8e  le  Pecche* 

Dans  Ta  première  jennelTe  8e  dam  fa  ▼î'tllefle, 
\:chitiîgntc>  pouffe  avic  une  extrême  lenteur;  mais 
dan%U  torce  de  l'âge,  il  n'ell  pas  rare  de  voira  fes 
fouches  des  rejets  de  l'année ,  de  deux  mètres  de 
haut.  Le  RicErgR.  après  trois  ou  quatre  ans  de 
Bfaiitaiioii,cfttou)oiiTS  une  opération  avantJgeufe, 
K  le  RAPPROCHkR  chique  fiîîcle  ,  ffl  f(  uvent 
fort  avantageux,  finon  à  l'abondance,  au  moins  à 
la  bcrauté  de  (lS  fruits. 

11  peut  paroître  remarquable  que  je  parle  de 
ièc'cs  comme  je  pitU-rois  d'années}  c'etl  que  le 
Aêuignitr,  comine  le  CuâNf ,  avec  lequel  il  a  tjnt 
de  rapports,  vit  plus  de  i030  ans,  comme  le  conf- 
titeni  beaucoup  d'obrervatiom. Ceux  de  ço-o  ans 
wt  font  p.s  raies,  même  aux  enviions  de  i'aris. 

C'eft  one  chofe  très-rare  qu'on  ekâtaignitr  de 

cent  ans,  dont  le  tronc  foit  fain  dans  touie  fa  lon- 
gueur ,  arnfiqui  j'ai  pu  en  icquenr  la  preuve  dans 
mes  V'jyages.  Cch  tient  à  ce  que  le  bois  de  cet 
arbre  étant  tiès-foiblement  pourvu  de  ces éradia* 
tions  médullaires,  fi  prononcées  dans  le  chêne, 
qui  lient  les  couches  do  bois  lis  une  s  avec  les 
ïutres ,  ces  couches  fe  féparf  nt  par  la  plus  petite 
caufe  ,  ce  qui  dunne  lieu  a  des  infiltrations,  6c  par 
faite  à  des  ulcères  rongeurs.  C^oyi  Cadran.) 
Aafi  n'eft  il  pas  vrai ,  conone  on  1  a  annoncé  è 
fooveot,  que  certaines  (harpe n tes  gothiques  foier.t 
en  ckinignur;  elles  font,  comme  je  viei  sdéjà  de 
l'annoncer,  en  chêne  blinc  (^qiercus  ftJuneu/atj  , 
Linn.)  ,  dont  le  bois  fe  rapproche  de  celui  de  fat- 
hredoDt  il  tfl  ici  queftion,  mais  qui  a  des  éradia 
tioM  nddutlaircs  tiès  m':luj>liées  Br  tiès-larges. 

lia  été  COI  ftaré  par  les  expériences  de  Varennes 
de  Feniîle  .  que  le  bois  de  cfid:aignïer  pèÇe,  vert, 
68  livres  9  oiices  par  pied  cubes  pèfe,  fcc,4t  li- 
vret 1  onces  7  gros,  8c  qu'il  perd  un  vingt- 
>%oaiTÎèire  de  for)  v  >lume  pa^  le  retrait. 
•  Ladiurée  du  bois  de  chàuignur  de  moins  de  cent 
au,  foit  à  liitt  foit  «lu»  b  tcm«  fbit.dws 
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l'eau,  eft  i  peu  près  la  même  que  celle  du  chêne 
blanc  déjà  cité)  mais  il  n'en  ett  pas  de  n>é  ne  de 
celle  des  bois  de  la  pluputdei  vleot  pieds.  Ce 
bois  le  pourrit  ttèa^apidemeot,  sinfi  qu^t  j'ai  pu 
m'en  aflurer  bien  des  rob  fur  dés  pieds  equarris . 
laiffés  fur  la  terre  dans  les  villages  de» cimionidtt 
la  iorét  de  Montmorency. 

Le  bois  des  vieux  chduignitrj  s'utilife  pour  les 
mêmes  ufagts  que  le  chèie,  lorfqti'il  eft  fain, 
C*efi-à-dire .  qu'on  en  f»t  de  la  charpente'.  «d«  la 
menniferie,  des  conduites  d'eau,  8fc.  Il  fe  fend 
tiès  facile  iient  droit ,  aulTi  mirce  qu'on  li  délire  ; 
en  conféquence  on  en  lubrique,  fuitout  en  Italie, 
beaucoup  de  mertain,  d'cflentes .  de  lattes ,  &c. 

Le  bois  des  jeunes  fe  fend  également, l  ien  ,  lé 
conferve  autant,  elt  trés-élaftique,  eft  ordinaire- 
ment droit ,  ce  qui  le  rend  plus  propre  qu'auciui 
autre,  indigène,  pour  la  fabrication  d-rs  cen-  lcs  de 
cuves  Oc  de  ioone<tux,  pour  celle  des  baguettes 
de  ireilbge,  poor  celle  dei  écbaitt,  8re.' 

C'cft  principalement  pour  ces  derniers  objets 
qu'il  elt  avantagt^ux  ,  dans  les  environs  de  Paris  , 
de  cultiver  le  cfiâtaignitr  en  lallUs*  comoM  je  le 
prouverai  plus  bas. 

On  a  reconnu  ,  en  Amérique,  que  l'écorce  de. 
f  îdfj/gii«r  étoit  tupéri.:ure  à  celle  du  chêne  pour 
le  tannage  des  cuirs  &  la  teinture  en  noir. 

la  grandeur,  la  couleur  8e  l'abondance  det 

feiii!le%  l'.ii  chJ:  rg-.ier ,  la*  Cocme  arrondie  de  la 
tête  &  li  grt)!leur  de  Ion  tronc  quand  il  td  vieux  , 
le  rendent  irès  propre  à  produire  de  loin  un  gr  iid 
tff:t,  lorft^u'il  «.(l  ifolé)  mais  b  mauvaife  odeur 
de  fes  fleurs  &  le  défagrément  ér.t  hériflons  (brou 
de  fes  fruits),  qui  fe  rencontrent  toujours  fous  f.s 
branch.'S  ,en  rendent  les  approchas  peu  agréables. 
Il  en  en  de  ir.é.ne  de  fes  taillis i  ils  font  trè:- 
beaux  de  loin,  mais  l'abfcnce  des  feuilles  à  l'ir.- 
terieur  Us  fait  paruitre  déchaînés,  fi  je  puis  em- 
ployer ceno  eipreilion  ,  lorfqu'on  en  approcha. 
Ainfi  donc  il  eft  piu  propre  i  entrer  dans  la  ctm- 
pofitton  des  jirJms  |  aylagers,  quoiq  jc  qutiqu  s 
pieds  bien  g  oupcs  y  re  i  p  iffent  fouvenj^vanta- 
geufemeni  leur  place  ;  m^is  de  comUeo  Ion  Utilité 
conipcnfece  foible  defavantage  ! 

Je  revie  s  donc  à  l'examen  des  fervices  qu'on 
retire  du  i/iJ.'j.^'n/crconimeaibrefruîlîOf  SccomOM 
aibre  propre  à  taiie  des  cercUs. 

Les  mortagnes  granitiques  ou  rchHleufef  du 

fécond  o:dirf  funt  le  Vélitable  pays  du  chàm-gnier. 

On  1  y  von  profpéret  fans  que  la  main  de»  h  jnnnes 
s'en  mêle.  Raremem  il  y  eft  dif,<ofé  en  lignes 
ou  en  quinconce,  parce  que  fa  plamatlou n'tft 
prafque  jamais  que  l'effet  do  remplacement  dea 
pieds  mort?  ;  mais  il  y  a  fouver-t  des  efpaces  frrt 
étendus  qui  en  font  garnis  depuis  l'origine  de  la 
civilifation,  &  qui  n'oÀFrent,  au-delà  de  Fa  récolte 
de  leurs  fruits  U  de  la  tonte  de  leors  branches , 
fidte  de  Imn  en  l<n  i ,  qu'une  herbe  rare  flc  trè»« 
pea  convenable  i  la  d^ieîflânce  dei  beffiaiix* 
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Ce  grand  emploi  de  terraim,  d'tUleun  géné- 
ralement impropres  &  par  leur  nteie  ,  &  par 

leur  iiicliniifon,  &  par  leur  élévation  aa-deàtii 
de  la  m&r  ,  à  b  culture  des  céréales  ,  f  fl  bien 
avantageufement  compenfé  par  l'immenfité  des 
iécoke$  des  cbâciignes  dans  les  anodes  ou  leur 
font  fiivorables ,  récoltes  tpA  tieiment  Heu  de 
toures  atities,  prefque  partout ,  8f  fan»  lefquelles, 
par  confé^iueiUi  les  habitam  ne  pourrotent  vivre. 

Mai»  fi  le  châtaignier  ell  d'une  grande  imporunre 
pour  les  habitans  des  montagnes,  où  les  céréales 
fie  iMaucoup  d'autres  objets  de  nos  cultures  ne 
peuvent  pas  croî;re ,  s'il  affure  leur  fubfiftance 
pendant  fit  à  huit  mnis  de  l'année  au  moins,  & 
psr  fa  vente  leur  pr>)Ctjre  qu^lq, l'argent  pour  aclie- 
Wr  Us  autres  articles  de  leurs  tiefoins ,  il  a  une  in- 
fltience  mufible  fur  leur  moral,  en  n'excitant  pas 
le  développemeet  de  leur  induftrie ,  puifqu'il  ne 
demande  d autre  foin  de  culture,  après  fa  planta- 
tion ?c  fon  émonJag* ,  que  la  récolte  de  fcs  fruits , 
Uc  en  rendant  même  leur  corps  lourd,  comme  peut 
s'en  convaincre  homme  qui  aian§tn  MIlKpK' 
went  de*  cbitaig^s  pendant  fevlcncnc  m  jour. 
De  plut,  les  ftîre  cuire,  les  éplucher  8r  les  «wnger , 
emp'oient  chaque  jntir  btaiiCiup  de  temps  qui  tft 
perdu  pour  \t\  travaux  produdlifs.  Audi  je  ne  fâche 
pas  que  les  habitans  des  pays  à  châtaignes  foient 
nulle  part  amis  du  travail.  Ou  moins  tous  ceux  de 
ifts  pajrs  oà  j'ai  féjourné  «  ne  m'ont  offert  que  la 
ftareue,  l'ignorance  8c  lamifère.  Les  a-nis  de  la 
profpéricé  publique  doivent  d^nc  defirer  qi<e  ces 
hi'Mt  i  is  ert'etnélent  la  culture  des  pommes  île  le  re 
^  celle  des  châtaigniers  ,  &  q  l'ils  (e  livrent  a  quelr 
^ue  genre  de  fabriq-.ie  propre  i  leur  fournir  Us 
moyens  d'ach..tcT  du  blé,  du  vin  flc  autres  ob}tt<« 
au  lieu  d'émi^rcr,  con)T>-»  ils  le  font  génfrale- 
pient ,  pour  iWcr  çng  icr  quc-Igue  chofe  au  dehors. 
"  Comme  de  touttcmps  Us  habitans  des  montagnes 
sranitiques  Te  font  n  >urris  de  châtaignes,  tt  que 
le  châtaignier  multiplie  difficilement  de  marcot- 
tes ou  de  rejetons ,  fi  janaîs  de  boutures ,  il  a  (^d 
ft>urnirn'> grm.l  nomhr.'  He  variéiés,  les  uncs  plus 
^âtives,4lics  autres  plus  grolfcs,  Ls  autres  plus 
favoureufes,  Sec. ,  variéiesqui  fe  font  confervées 
figoureufcment  par  la  grene  dans  quelaues  en- 
rfniit,  flr  qui  fie  dirf  radrac  pi)Q  ou  même  s  améflo- 

rmt  dars  noel que*  autres,  par  ls  foin  At  femer  les 
plus  belles  chàtugnes  des  variétés  les  p'jjs  elli- 
nuées.  Partout  où  j'en  ai  aoûté,  je  lésai  jugées 
différentes,  de  forte  que  leur  ntmibre  doit  être 
immeofe,  «Mis  ft  confiBodre  par  des  nuances  io- 
Iên6bles. 

Souvent  on  a  publié  des  nomenclatures  <Ies  va- 
riétés de  chàMigites  de»  Alpes,  du  \'i virais,  du 
^itigotd ,  du  Limoufin  {  mais  ces  nomenclaiures 
flOCcté  prifes  fur  un  feul  point  des  pays  précités, 
éc,  coD&léréet  fous  le  point  de  vue  général,  - 
ces  nomencUtur<  s  n'apprennent  rien  aux  pcr- 
Tonnes  étr.Tn(;ères  à  ces  pjys-  Cependant  j'm 
fats  tfyto/crjre  ui>e,  f^ile  des  chitaiynes  du 
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rigord,  que  je  regarde  comme  les  meilleures  de 
France,  mais  je  ne  les  place  cependant  qu'au 

troiliéme  rang  de  celles  donr  j'ii  g'>ilte,  met- 
tant au  premier  celles  du  royaume  de  L^oa  en 
Kipjgne,  &  au  fécond  celles  de  l'Apennin  en 
Italie  :  de  forte  que  je  crois  avoir  acquis  la 
preuve ,  par  ma  propre  etpériCRCe ,  que  les  cbl« 
taignes  font  d'autant  meilleures  qu'elles  ptovieO' 
nent  de  larituiles  plus  méridionales. 

On  appelle  murrans  touTéS  les  grodes  chîrii- 
gnesquilont  l'objet  d'un  commerce  avec  Paris  &c 
le  nord  de  fEarope.  Il  n'eft  pas  rare  de  voir  de 
ces  marrons  qui  ont  près  de  deux  pouces  de  dta« 
mètre  Si  qui  (e  ven  lent  trois  fous,  terme moyerr, 
ce  qui  porteroit  à  plus  d«  600  fr.  le  produit  d'un 
feul  arbre  i  mais  ces  martons  monlirueux  font 
choifis  fur  toute  la  récolte  des  variétés  i  gros 
ftuin.  Quelque  rechenhéa  qu'ils  fuient  sac  l'o- 
pulence ,  fe  les  regarde  comme  bien  infifrlmt  en 
bonté  à  cerriinea  châtaignes  du  Périgord.  O.i  r«.- 
connoit  les  mitrons  du  Luc  à  la  largeur  de  leur 
ombilic,  c'efl-i-dire,  de  la  partie  qui  tCMtt  ais 
réceptacle  du  hérrfTon. 

Amfi  que  je  l'ai  déjl  obfcrviS ,  leschitaignetdes 
bois  des  environs  de  Paris  rf>nt  petites,  peu  favo^t- 
reufes  &i  d'une  garde  nè  -dithtile,  même  dans  les 
années  les  plus  chaudes.  Or»  en  tire  cependant  un 
g|rand  parti ,  parce  qu'elles  fe  cueillent  avant  matu- 
rité complète,  6c  fe  vendem  i  Pari*  wèat  l'ar- 
rivée de  «elles  du  Midi. 

environs  de  Pêfigmwtf 
pâvam  r  trdte  ditear  muturité. 

m  La  rofaU  Umcha  eft  la  plus  hâtive  &  donne 
nn  fhiit  gros ,  camus  8r  très-çoioré.  E  le  ne  fe 
confcrve  pas  long-temps.  On  la  récolte  à  la  tin  de 
fepteiiibre.  L'arbre  eu  pyramidal  âc  a  U  iMiilte 
peu  colorée. 

»  La  jwrf  «/mm  fe  récolte  en  même  teaap*  que  la 
précëdeate,  dcmneun  fSruitde  moyenne  grnifeur , 
prefque  rond ,  de  couleur  )aune  ,  â  écorce  line ,  % 
Roût  très  lavoureux.  L'arbre  e(l  éteniu,  flc  I4 
feuille  petite  &  d'au  vert  foncé. 

n  La  toriSt  e(l  petite  8t  camitfe.  0.t  la  ceoferve 
long-  te  mps  {V  on  la  l^che  av»c  avantage. 

»  La  royj/f  Uilot  eft  liÉfe  &  ghianne  CB IbttKlf 
de  Ion  brou,  hile  ell  jlfez  bonne. 

»  La  grMdt'épiitf  un  peu  alpngée;  fonbtas. 
eft  armé  d  épi:»es  beaucoup  plus  longues  que  les 
auttes. 

n  La  fanebelonne  eft  alTet  grofl";  ,  un  peu  aplar 
rie,  pointue  ,  très-colorée.  Elle  lecunfïtve  long- 
temps &  fe  lèchi  avec  avantage. 

>•  La  caniandt  eft  une  des  ^lus  ffo([  s  (  fa  cou- 
leur eft  bruoe.  El^  auo  peu  di  duvet  è  fa  pointe  | 
fe^be-cièa-bieu. 

»  lAvtnt.  C'eft  la  plus  généralement  cultivée, 
pirce  qu'elle:  coaftm  lé-taii.iHidr  que  l^bcf 
(:lMr^  beaucoup. 
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»  L'ang'jiuie, ou  nuffmiiiurj^  inréreiire  en 
bonté  au  vrai  marronj  ont»  elle  til  plus  groffe ,  & 
I  arbie     b  porte  charge  IdayaBUge. 

»  Lac0irfr<Vui^O1taMrra/i  faitvage.  Ceft  le  mar- 
too  non  greffé.  Il  eft  beaucoup  plus  gros  que  le 
Vrai  marron. 

•  Le  vréi  marron  efi  fani  contredit  le  meilleur 
«e  tous.  Il  eft  petit,  prefqus  rond,  fans  aucun 
«*ûe  dans  la  cha:r.  On  ne  doit  pis  le  confondre 
avec  le  marron  vie  Lyon,  qui  eft  ttèi-gros  &  peu 

»  La  pcumudtt  I»  naltudt ,  la  modichont ,  la  vi- 
fiyj  8f  la  rayait  tardivt  fe  diflinguenc  difSciIemtnt 
des  précédentes  à  l'extérieur.  » 

Les  arbres  qui  oe  font  point  fournis  i  la  caille, 
offrent  toujours.  lorf<)ue  les  drcooftanr^icmof- 

phériques  ne  contrarient  pas  lamirche  rigulière 
de  la  nature,  des  rt^coltes  aicernauvement  bonnes 
Srmauvaifes,  ce  qui  tient  à  ce  que  la  bonne  a 
épuifé  la  furabondance  de  fève  organifée,  accu- 
mi'ée  dans  les  racines,  &  qui  doit  étrs  rempla- 
cé pir  celle  qu'organiferont  les  feuilles  de  l  an- 
née improduaive  (  voytj^  Feuille  &  Sf  ve)  ,  & 
\e :h^!Jignier^  prefque loujoufi  furcharge  -le  fruits, 
eil  dans  ce  cas  plus  ifue  bien  d'autres  ;  mais  comme 
le  même  propriétaire  a  ordîndienêm  beaucevp 
d^arbra ,  Un  icvenus  fouifiem  ttremenc  «le  cette 
ctreonftance.  Il  n'en  eft  pas  de  mènfie  des  caufes 
éventuelles  qui  font  manqutr  les  r  coites  certai- 
nes années  ,  telle  qu'une  gelée  tJr-tive  au  prin- 
temps, qui  fait  périr  les  bourgeons  à  f  uits,  tel 
qu'un  temss  pluvisUX  i  l'époque  de  la  fi  )raifon, 
qui  empêche  la  fiScondatfon  des  germes  ;  tel  qu'un 
et;  f.oid  qui  s'oppofe  ati  grofTiîf. ment  des  fruits} 
tel  tju'un  automne  pluvieux  qui  ne  leur  permet 
pis  de  nnirir,  de  prendre  de  la  faveur,  de  fe  garder. 
En  général,  il  eii  très-rare  qu'une  de  Cîs  caufes 
n'agjfle  pas  :  au<Ii  les  bonnes  récoltes  fonC'elles 
pr«  fféooeDies«arc'efl  le  plus  grand  inconvénient 
de  ta  cuirore  du  châtaignitr.  Il  faut  une  confiante 
chJcUr  à  CLt  arbre,  Oc  cependant  il  ne  profpère 
pas  <^ans  it.s  pays  de  plaines  où  il  la  trouve roit. 

Une  chenille ,  celle  delà  PtraL'.  PFLUgiane  , 
unit  aufTi  confiderablement  aai  récoltes  de  châ- 
taignes, tn  les  perçant  pendant  leur  croiffance 
Se  en  les  laifant  tomber  avant  le  jr  maturité.  Il 
n'y  a  d'autre  moyen  de  faire  la  guerre  à  cet  en- 
nemij  que  de  faire ,  à  l'entrée  de  la  nuit ,  en  juin , 
époque  oà  les  femelles  dépof;.nt  leurs  œu&,  des 
wn  cbifs  fnns  les  thâtaign-ert  pouf  y  atdfu  cet 
femelles  qui  s'y  bril'ent  j  mais  il  ell  de  peu  d*eflét 
8c  d'un  grand  embarras. 

Les  en  fans  aiment  beaucoup  les  chitaîgoet  crues 
8r  cueillies  avant  leur  maturité,  iraifonde  leur 
goât  fucré,  mais  il  leur  £iut  beaucoup  de  temps 
pour  les  débarraffer  d'abord  de  leur  hériffon,  en- 
iuice  de  leur  écorce  ,  enfin  de  leur  peliicu'e .  la- 
quelle eft  amère  au  point  d'rxcitcr  des  picotemens 
i  la  gorge ,  fuivis  fouvent  d'une  toui  pafliigère. 
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Pour  jouir  de  toute  leur  fiveur  &  pouvoir  être 
gardées ,  il  faut  qui  les  charaignes  iuient  arrivées  à 
Il  unna' ui  itécomplète ,  c't  ft  à  dire , qu'e  les loient 
tombées  naturellement  de  l'arbre ,  ce  qui,  peur 
beaucoup  de  variétés,  n'arrive  qu'a><tès  les  pre» 
mières  gelées  :  auffi ,  aux  enviions  de  Pa>is,  oà  on 
eft  très-pre(Té  de  vendre  la  récolte ,  comme  je  l'ai 
dit  plus  haut,  auflî  partout  où  on  s-,  at  a-,  amer  fa 
jouillance,  gaule-t-on  les  châtaignes  lorfqui  leur 
hérillbo  commence  i  pîlir.  Cette  opération  eft 
toujours  iw'fible  aux  reroltes  fuivantet,  comme 
le  prouvent  les  débris  des  branches  qui  recouvrent 
le  fji.  On  doir  donc  ne  fe  I.»  permettre,  hors  las 
environs  de  Paris,  que  fur  un  petit  nombre  d'ar- 
bres, c*e(i-à-dire,  feulement  autant  qo^leftnloe^ 
faire  pour  la  fubiîftatice  courante. 

Les  châtaignes  qui  doivent  être  confommées  Sr 
vendues  fur-le  champ,  font  réparées  de  leur  he- 
riiïbn  (écaillées)  fous  l'arbre,  avec  le  pied.  Les 
autres  font  mifes  en  tas  làos être  écaillées ,  parce 
qu'elles  fe  perlèâtoonent  encore  &  qu'elles  fe 
confervènt  mieux  dam  leur  hérilTon.  On  les  ap- 
porte  à  l'habitation  à  l'approche  des  forres  gelées 
pour  les  en  garantir,  car  elles  font  altérées  par 
elles. 

lji>e  humidité  modérée  eft  mile  à  la  bonne  con- 
fervaiion  des  châtaignes  ,  &  une  trop  forte  &  trop 
COT  ftante  hvimi  iite  l?ur  f^it  d'abord  prendre  un 
mauvais  goût,  &  enfuite  les  fait  pourrir  ou  ger- 
mer. On  ne  peut  les  laifler  plus  d  un  mois  en  tas 
dans  leur  hériflbn.  Une  fnrveillance  de  tous  let 
jours  leur  eft  néceffaire  fi  on  ne  veut  pas  les  per- 
dre.  Quand  elles  ont  été  féparées  de  leur  hétif- 
fon,  on  peut  les  garder  encore  firaîche^  deux  mois 
en  tas  dam  une  cbambce  baflê,  «»  ks  tenoaiw 
de  temps  en  ceom,  m  iifi|iie  d'en  pndre  beao- 
coup  qui  fe  nwifimnt  00  poorrHfiEnt,  9e  qu'il 
faut  ôter  à  mefure,  après  quoi  on  n'a  plus  d'autre 
moyen  pour  prolonger  leur  confervaiinn  que  de 
les  Ihaiificr  dans  de  la  terre  ou  du  fable  légère- 
ment humide,  dans  une  cave,  ou  de  les  enterrer 
profondément  en  plein  air,  ou  de  les  fiire  defli- 
cher  au  féchoir  ou  au  four. 

La  confervation  des  châtaignes  ,  par  le  pre- 
mier  de  ces  moyens,  eft  aflurée  jufqu'à  l'époque 
de  leur  germination,  mais  elles  petdent  chaque 
jour  de  leur  faveur.  Par  le  fécond  moyen,  comme 
en  les  métrant  dans  une  glacière ,  on  peut  prolon- 
ger Itur  fraich<  ur  plus  d'un  an  encore  avec  te 
même  nconvénienr.  Le  troifième  ,  emplové  im- 
médiatement après  la  récolte,  eft  généralement 
legardé  comme  le  p!us  fOr,  quoiqu'il  change  la 
f»veur  des  charaignes  :  auffi  le  trouve  t  on  pra- 
tiqué dans  icus  les  pays  où  elles  ftrrvent  de  ptin> 
cipal  objet  de  nourriture. 

L'expérience  a  prouvé  que  les  châtaignes  féchée» 
au  four  n'éroient  pa«  aufti  bonnes  que  celles  fé- 

chées  à  \x  lum;-  ;  en  confé.]uente  i  daiT.  des 
bàcimens  conilruiti  exprès,  &  à  la  tournée ,  qu'on 
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Icf  fèrhe  gt^nîrrement  pir  (its  procédé!  qoi  dif- 
fèrent fort  peu  k  s  uns  des  autr- s. 

En  Efpajne  ,  où  1.  s  cheminées  font  encore  er» 
c6ne  évafé  fufjpendu  au  milieu  de  la  (bambie  d'ha- 
bitation, on  fait  fécher  les  chfttaignes  fer  des  claies 
qsii  fe  placent  alors  dms  ce  tône,  les  unes  au- 
deHus  des  autres,  ainfi  i^ue  j'ai  été  à  portée  de  le 
voir }  mai»  en  France  on  conitruit ,  dan»  le  voili 
page  de  la  maifon^  un  tiâtîment  ifolé  Ht  en  p^errr, 
iiniqiieinent  pour  cet  objet»  bitiroeni  qu'on  appelle 
fii/toir. 

Un  rëchoir  a  ordinairement  deiu  toifes  Sidimii 
en  carié  Sf  tn  i>  toiCes  de  hauteur.  I:  tll  couvi  rt 
avec  dev  planches  percées  de  quelques  trous  ,  ic 
iimpienoent  appliquées  les  unes  contre  les  autres. 
Il  y  a  deux  portes  oppoféts ,  l'une  en  bas  &  l'autre 
à  nx  ou  Tept  pieds  ou  fol ,  &  quatre  fenêtres .  une 
fur  iliaque  fjce ,  au-delTous  du  toit.  A  la  hauteur 
de  la  porte  iupérieure,  fe  place,  fur  des  poutrelles, 
MM  daie  j  ou  faite  avec  des  baguettes  entrelacées , 
on  avec  des  bagaetces  douées  fut  les  poamlies , 
8r  «Q  peu  bombées  ao  ceotve.  Cell  fnr  cette  daie 

Îue  fe  pofent  les  châtaignes.  On  fait  du  feu  fur  le 
bl ,  au  centre  du  bâtiment ,  avec  des  branches  de 
toutes  fottes  d'arbres  &  les  hériflbns  des  châcaî- 
goes  ,  en  l'ennpécbanc  de  flamber.  Les  châtaignes 
fiât  d'abord,  c'eft-i-dlre ,  qtie  leur  ean  de  végé- 
tation en  fort  fe  fixe  en  partie  fur  leur  furtace. 
Lorfque  cette  eau  eft  dilfipee,  on  é:t  int  le  feu  ,  on 
les  laide  refroidir,  Se  enluite  on  les  jette  fur  un 
des  côtés  pour  en  mettre  de  nouvelles  à  leur 
place ,  &  ainfi  de  même  jufqu'à  ce  qa'H  7  en  ait 
une  épaifleur  d'environ  un  pied.  Alors  on  égalife 
cette  épaitTeor  &  on  fait  deflbas  un  feu  doux , 
qu'on  augmente  par  degrés,  pendant  deux  ou 
(rois  jours.  Oi>  retourne  les  châtaignes  Se  on  re- 
cemwnce  jubu'â  ce^HTelles  foienc  complètement 
lèches,  ce  qiron  rccomoii  i  la  facilité  d'enlever 
fie  leur  écorce  8e  lear  pellicule  intérieure.  Quel- 

JiUefois ,  par  défaut  de  précaution  ,  ces  châtaignes 
e  charbonnent  en  partie  ,  même  le  feu  y  prend  & 
les  confume.  On  doit  donc  veiller  le  (échoir  jour 
&  nuitf  8t  baUjet  fouveut  la  fuie  qui  s'attache  fut 
h  panie  Inférieure  de  la  claie. 

Le  procédé  des  Kfpagnols ,  où  quatre  à  cinq 
claies  font  fuperpofées,  où  les  châtaignes  qui  ont 
fué  font  remontées  «l'un  ét.ige,  &  ainli  de  fuit', 
en  augmentant  d'autant  plus  leur  épaitTcur  qu'elles 
(bot  plus  près  de  lent  defficcation  «mplète,  me 
paroit  bien  préférable. 

AulTitôt  que  les  châtaignes  font  fuffi'afrment 
de/réchée<;,  on  les  met  dans  un  f.ic  de  crolk-  îoiIl- 
qu'on  place  fur  un  banc  épais,  &  on  les  frappe 
avec  un  gros  l>Ston.  L'écorce  &  la  pellicule  fe  bri- 
feitt  par  cette  opération ,  &  on  fépare  leurs  dé- 
bris, des  châtaignes,  en  les  vannanr. 

Ainfî  défrichées ,  les  châtaignes  font  pref^ue 
blanches  &  peuvent  fe  garder  d'une  année  à 
l'autre ,  ^  elles  fool  dépofées  dam  un  Heu  tec,  à 
l'abri  des  lats. 
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Mais  i!  faut  d"re  enfin  comment  on  prépare  , 
pour  les  manger,  les  châtaignes  fraich-S,  &  elles 
rcdcnt  lellcs  ,  quan  1  <  n  a  pris  les  précauii.ms  in- 
diquées plus  haut,  jufqu'au  mois  d'avnl  de  l'année 
fttivante. 

Les  deux  moyens  les  plus  fimples  de  manger 
les  châtaignes,  font,  ou  de  ks  faire  cuiie  à  grande 
ou  â  petite  eau  dans  des  chaudières,  r;u  de  Ics  f.iire 
grill. r  fous  la  cendre  ou  dans  des  poêles  percées 
de  trous. 

On  appe'le  cuire  â  grande  eau,  recouvrir  les 
châtaignes  d'eau  ,  y  mettre  du  fel  &  les  faire 
bouillir  pLiiJ;ir,t  une  heure  à  grand  feu.  C'eft  le 
moyen  le  plus  employé  dans  les  pays  à  châtaignes, 
où  une  chaudière  efi  fontt  8e  nuit  nir  le  feu ,  afin 
qu'on  puiife  y  trouver  de  quoi  ft  nourrit  lorfque 
le  befoÂ  s'en  fait  fentir.  ) 

Oq  appelle  cuire  â  petite  eau,  ne  mettre  qu'une 
petite  quantité  d'eau  an. fond  de  la  chaudière ,  de 
manière  que  les  châtaignes  font  cuites  par  la  va» 

Ceur  de  cette  eau  Par  ce  procédé  ,  qui  demande 
eaucoup  plus  de  laiveillance,  &  qu'on  peut  plus 
didiiilement  exécuter  en  grand,  les  châtaignes  font 
plus  fivoureufes,  mais  etles  ne  font  point  lalées. 
On  ne  le  pratique  guère  que  chez  les  itches. 

L'épluchage  des  châtaignes  cuites  de  ces  (*eux 
manières  ell  fort  long,  amfi  cjtie  je  l'ai  obfervé, 
attendu  que  nott-(eweawnt  il  faut  enlever  leur 
écorce  ,  mais  encore  ,  ce  fnt  eft  plut  difficile,  la 
pellictile,  qui  eft  une  membrane  mhtce  Srtres- 
acre ,  qui  la  rtcouvrc  immédiatement.  Cette  cir- 
conilance  fait  qu'on  fe  contente  fouvent  de  man- 
ger la  part:e  qui  s'extravafe  lorfqu'on  les  prefls 
fous  la  denti  mais  comme  il  y  a  alors  une  grande 
perte  de  nourrirure ,  let  habitans  des  pays^  â 
châtaignes  ont  imaginé  nn  procédé  qui  écononùfe 
cette  perte,  ainfi  queremplot  de  leur  temps ,  pro- 
cédé que  je  décrirai  dans  un  inflant. 

La  cuiflTon  descbâtaigOM  fous  la  cendte  ou  dam 
des  poêles  percées  de  trtnn ,  change  la  faveur  des 

châtaignes  ,  les  rend  plus  agréables  {  ma  s  comme 
elle  peut  difficilement  s'exécuter  fans  que  quel- 
que partie  de  leur  furface  fe  carbonife  ,  fes  ré- 
iulta»  font  plus  indigeflea  que  ceux  de  la  cuite 
dans  l'eau  «m  â  la  vapeur  (  d'ailleurs,  cvs  manièrcf 
de  !(.s  faire  cuire  fnnt  dfficiUs  à  exécuter  en  grand: 
audi  ne  font-elies  ufrëes  que  pour  les  régals. 

Les  châtaignes  fèches  fe  font  cuire  dans  l'eau  V 
fe  mangent  comme  les  fraîches.  On  les  réduit  autli 
en  farine ,  qui  fe  coïKèrve  dans  des  cailTes  ou  dans 
des  grands  pots ,  pour  en  faire  di  la  bouil'ie  au 
moyen  du  lait  ou  de  l'eau  ailTaifonné;:  de  beurre 
&  de  fel. 

Voici  le  procédé  que  j'ai  annoncé  plus  haut, 
comme  le  plus  convenable  i  employer  dm»  les 
pays  à  châtaignes,  lotiqu'on  veut  ménager  le  temps 
Se  ne  rien  perdre  de  leurs  parties  mangeables  : 

"  1°.  Onpèleles  châtaignes  en  ôtant  lent  écorce 
i  i  l'aide  d'un  couteau ,  ce  ^t  o'efi  pas  bien  diffi- 
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cTIe  &r  ce  qui  s'etécute  ren.hnt  les  vdlléo,  MC 

ioj$  les  mtmbrej  dt  li  famille. 
"  z".  Après  avoir  rempli  à  moitié  d'eau  un  pot 

<ie  fer» plus  àaut  que  large,  &  l'avoir  fait  houi!  ir. 
CNi^f  met  les  châtiignes  qu'on  remue  jufqu'à  te 

qu  on  aperçoive  ,  en  en  lirjnc  uiu  ,  que  h  pellicule 
gui  les  recouvres'eft  gonflee&  n'ett  plus  adhérente' 
a  h  furface.  Alors  on  reth»  le  poc  du  feu.  Plus 
i'e*u  ell  chau  ie  &  mieux  v«ttt»  cu  il  ne  faut  pas 
4)04  les  châtaignes  cuifent. 

»  Les  châtaignes  font  mifts ,  à  l'jîde  i^'iine 
écjnioire,  fur  une  claie  condruiie  pour  ce  fcul 
obKt,  &  qu'on  appelle  greloa  ou  greioir,  tic  ,  en- 
fuite,  fortemeot  fioiiées  fur^a  furface  de  cette 
daie  »  aiin  d'en  décMher  la  pellicule  qui  tombe  à 
traren  les  interRices,  pelltcule  q..i  s'jppïlle  fdn. 

»  4*.  On  lave  les  châtaignes  ainli  dépouillées 
&  on  les  fait  cuire  en  deux  fois  ,  la  première  dans 
1* çau ,  la  fecofkle  i  la  vapeur»  coaune  il  a  été  dit 
plus  banc.  M 

L'eau  dans  laauetle  on  a  f^it  cuire  des  châ- 
taignes revêtues  de  leur  pellicule,  pren  l  une  fa- 
veur tJlemen:  acre  qu'il  n'ell  plus  polfible  de  Tu- 
tiiifer,  tnéfiie  au  iavafe  de  la  vaillelle.  Elle  doit 
donc  être  jetée.' 

C'eft  par  erreur  qu'on  a  annoncé  qu'on  pouvoir 
faire  du  pain  de  châtaigne  ,  atten.lu  que  la  pulpe 
f  u  i  i  Lrine  de  ce  fruit  n  eft  pas  fufce|<tible  de  la 
f^«n>6ntation  panaire  ,  faute  de  g'uteni  imis, 
coaune  elle  eit  très-rucrée,  on  peut  en  tirer  du 
fwcre  ,  en  fabriquer  une  fotte  de  bière  propre  à 
fournir  de  l'eau-  Je-vie.  Mai* ,  quelque  vantés 
9a"..itni  ctîces  pro 'uits  ,  il  y  a  qu -Iquc s  années  , 
je  petiilie  à  croire  qu'il  faut  îe  contenter  de  man- 
ger les  châtaifnes  coites  dans  f eao  oa  gnilées. 

Tous  L-s  animaux  domefliques  aiment  les  châ- 
taignes. On  en  nourrit ,  crues  ou  cuitos  ,  les  che- 
vaux (  principalement  en  Calil>r.  ) ,  les  vaches 
&  jes  cuchons.  Les  poules  ,  les  dindons,  les  oies, 
»  lectent  fur  leur*  débris.  A  tous  elfes  donnent 
M«»e  chair  favoureufe  &  une  grailfe  ^boi.Jjnte. 

Des  quadrupèdes  rongeurs,  tels  que  le  lapin, 
l'ccurru.l ,  le  l^irot ,  le  loir  ,  le  mufcardin,  le  rat, 
le  carripagnol ,  le  mulot  ,  la  fouris ,  dévorent  les 
(hataignes  fur  l'arbre,  ou  après  qu'elles  font  t'>m- 
bées.  O  )  doit  leur  fairr  une  ch  (îc  à  mort. 

J'ai  déjà  dit  que  le  femis  etoit  le  moyen  le 
plos  (dr  8e  le  plus  employé  pour  fe  procurer  Jos 
cUciii|«icr«,  (oit  pour  devenir  arbres  à  fruits,  foie 
pour  rormer  des  taillis.  Il  eft  nécelTiire  que  je  re- 
vienne fur  cet  objet  pour  le  développer. 

U  nature  de  la  chât  ligne  exige  qu'elle  Toit  fe- 
oée  peu  de  temps  aprè«  fa  chute  de  l'arbre , 
puifque,  lorfqu'ellcell  confervt^e  d.  ns  un  lieu  fec, 
elle  fe  defiftche  ,  &  dans  un  lieu  humide  e!le  fe 
pourrit  ;  mais  fi  on  la  fème  à  peu  de  profondeur , 
elle  rifque ,  ou  de  geler,  ou  d'èrre mangée  par  les 
animaux.  Il  eft  donc  néceiTaire  de  la  Stratifibr 
pendant  rbtv«r ,  ou  dus  des  vafjsplacés  dans  um 
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cave,  une  ferre,  &'c.  ,ou  dans  des  troot,  eopletn 
î  air,  de  pins  d'un  pied  de  profondeur, 
f     Pour  un  fends  de  quelqu'étendue  on  ne  peut 

flratifier  qu'en  plein  air.  &  il  faut  thoifu  ,  pour 
,  le  taire,  un  terrain  fec  Sf  abrité  d^  l'égout  its  eaux 
de  pluie. 

Le  plus  beau  planteft  produit  par  Us  châtaignes 
les  plus  grofles  Se  les  plus  rondes.  Ainfi ,  i!  ne  faut 

pas  qu'une  faufle  économie  poite  i  choifir  celles 
de  rebur ,  comme  les  ignorans  n'y  font  que  trop 

porris. 

Au  printemps ,  loilque  les  gelées  ne  font  plus 
â  craii.dre,  on  retire  les  châtaignes  de  la  folTe  où 

elles  font  ftratilîdes  ,  &  le  jour  même  on  les  ferre 
en  lignes  écartées  d'un  pieJ,  dans  la  partie  de  la 
pépinière  qui  a  été  préparée»  pir  vn boo labooc 
d  hjver ,  à  les  recevoir. 

Je  dis  dans  la  pépinière,  puce  que  les  femis  en 
place omiqiinit  fouvent  par  l'rfF.tdes  fécharrlTes 
des  anfmiox  rongeurs ,  des  accidens,  a^c. ,  8c  que 
lepliMt.  les  deux  premières  années  ,  elt  dins  le 
cas  d'être  détiuit  par  les  bclliaux  ,  par  le  gi- 
bier, &c.  J'en  ai  vu  que  les  (euls  lapins  avoient 
dévorés  avant  qu'ils  fuffeot  levés,  quoiqu'ils 
euflent  été  effeftaés  fort  tard  an  printemps. 

LiTigole  dins  liquclîe  on  les  pîacc  doit  avoir 
deux  ou  trois  pouces  de  profondeur,  Sf  elles 
doivent  y  ètr2  a  la  même  diltance  l'une  d-  l'auTe. 

Quelquefois  les  châtaignes  ont  germé  dans  la 
folle  {  alors  il  faut  les  difpofer  de  manière  que  la 
radicule,  qu'on  pince  ou  ne  p-nce  pas,  fe  on  le  bot 
qu'on  le  propofe  ,  foit  au  fond  de  la  rigole. 

Un  râteau  fuffit  pour  remplir  la  rigole»  00  f 
ramenant  la  terre  d'un  des  intervalles. 

Deux  binages  d'été  &  un  labour  d'hiver  font 
nécefliires  aux  femis,  pendant  les  trois  ans  qu'Ui 
reftent, terme  moyen  ,  dans  leur  planch?. 

Au  bout  de  djux ,  trois ,  qunre  Se  mémt?  cinq 
ans,  on  relève  k-  plant  de  châtaignier^  foit  pour  le 
placer  à  deux  pieds  de  diiltnce.en  toosfitnSj  dans  , 
une  autre  partie  de  la  pépinière ,  convenablement 
l  ibourëe  I  automne  précèdent ,  loit  pour  en  com- 
pofer  un  tïillis  à  demeure. 

Les  pieJs  conlervés  dans  la  pépinière  font  def- 
tiné^  à  de  venir  1rs  arbres  de  ligne,  propres  à  omet 
les  jardins  ou  à  être  plantés  en  plein  champ  pour 
donner  un  jour  d  j  fruit.  En  conféquence ,  on  les 
Rabat  li  féconde  année  de  leur  plantation ,  pour 
leur  faire  pouffer  plufieurs  jets  viitoureux  ,  dont 
le  p'us  droit  Se  le  plus  fort  eft  feul  confervé.  Plut 
tard  il  et^  Taillé  en  crochet.  Ce  n'eft  ordinai- 
rement qu'à  fa  fixième  ou  fepiième  année  que  ce 
p'ant  etl  alHz  fort  pour  être  placé  â  demeure, 
après  que  fa  tige  a  été  élaguée  &  fa  téte  formée  en 
boule. 

Ce  ne  doit  jamiis  être  que  dans  des  terrains  de 
miuvaife  natuteott  d'ttoe  pente  ttop  rapide  ,c*eft- 
à-dire ,  où  toute  antre  culture  ferott  moins  avan- 
tageufe,  qu'il  faut  éublir  des  châtaigneraies,  parce 
que  le  temps  qui  s'écoule  avant  qu-»  les  châuàgfdtrt 
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(oient  en  bon  rapport ,  &  l'inct  rritode  <!e  leur  ré> 
colt^  les  teroicnt  Mracher,  dan»  le  cat  contraire, 
i  b  fntre  des  mutationt  de  h  propriété. 

On  f;iit  pénéralemtnt  forr  peu  attention  à  l'af 
peâ  tlês  châtaigneraies  ,  ntiis  il  cl*  certain  q  le  le 
levant  &  len)i(di  font  pIcFérablc^.  J'ai  toujouis  va 
ctIUs  des  bords  de  la  torét  de  Montmorency  «  fi- 
tuées  au  r  ord .  donner  les  plus  petites  8r  les  plus 
iofipidet  chitaignes  de  cette  forêt. 

La  diftance  i  mettre  entre  rhiqoe  arbre  ,  dans 
les  châtaigneiaiÈS  ,  doit  être  au  moin-.  lic  cin- 
quante pieds  ,  cruelle  que  foit  la  nature  du  terrain, 
cavlesarbres  doivent  être  fuppofés  vivre  cinq  cents 
•mi  8e  p]iis  ils  font  daiu  le  cas  de  jouir  librement 
des  inllaences  ée  Tair  de  ta  Innuère,  &  pins  ils 
acquièrent  de  vigueur,  &'pUni's  portent  de  fiuits, 
&  plus  leurs  fruits  font  favuureux  &  fufceptibles 
d'être  gardés. 

Les  trous  dans  Icfouels  on  place  les  MtaiMitn 
doivent  avoir  au  moins  trois  pieds  de  large  Sr  de 

Iifofondeur,  &  être  faits  fix  mois  à  l'avance.  On 
es  remplira,  lors  de  la  plantation  ,  avec  la  meil- 
leure terre  de  la  fur  face  qu'on  pourra  fe  procurer. 

La  plantation  aura  lieu  â  quelqu'époque  de 
l'hiver  qu'on  le  voudra ,  les  jours  de  gelée  eiceptés. 

Il  ne  itra  pas  touché  aux  arbres  les  deux  ou  trois 
premières  années  de  la  plantatirn  ,  mais  on  don- 
nera chaque  hiver  un  léger  binage  à  la  terre  de 
kurjpied}  plus  tard  ,  à  plufieurs  repiifes  &  entre 
les  dieui  ftves ,  on  élaguen les bvtnches  qui  au- 
roientpupouOisr  de  leur  ttonct  on  perfirâioonera 
leur  tête  par  te  raccourciffement  des  branches  qui 
s'étendront  le  plus  au-deU  des  autres.  Cette  opé- 
ration pourra  être  renouvelée  ,  dans  le  befoin,  à 
toutes  les  époques  de  leur  vie  ,  lorfqu'il  fera  be- 
foin de  monter  defliis  pour  les  oébarraiTer  des  bois 
morts,  des  branches  chiffonnes ,  8rc. 

Ilcft  des  pays  à  châtaignes  où  on  greffe  la  p!us 
grande  partie  des  chàtaignitn  ^  &c  c'e{\  prefque 
tOU^rsen  place,  &  à  dix  àdou^eans,  quoi- 

3u*il  fâc  fans  doute  plus  avantageux  de  le  faire 
ans  û  pépinière,  i  quatre  on  cinq  «m.  Généra- 
lement on  préiite  la  Greffe  em  FLtiTB»  malgré 
fa  lenteur  Se  Tes  difficultés,  comme  réuffi^nt 
mieux  que  les  autres  :  on  en  pofe  quelquefois  cin- 
quante fur  un  feul  pied.  J'en  ai  cependant  fait  exé- 
cuter avec  fuccès  en  fente  &  enéCttflon*  mais 
le  moments  été  bien  choifî.  11  m'aparoque  la  non* 
réufTite  venoit  delà  très-prompte  deflircation  de  la 
greflv ,  de(Ticc3tion  qu'on  peut  prévenir  avec  une 
gtofle  poupée  dans  la  greffe  en  fente.  &  en  recou- 
vrant celle  en  écnflbn  d'un  parchemiD  on  d'tuie 
étoffe  (êriée. 

11  eft  extrêmement  i  defirer  qne  la  pratique  de 
la  greffi  àà  châtatenier  devienne  plus  générale,  afin 
de  conferver  les  bonnes  variétés ,  en  même  temps 
hâtives,  groffes  &  abondanres. 

Les  vieux  arbres  donnent  dts  fruits  plus,  petits 
que  les  jeunes  i  or,  les  groflês  t  h&taigneife  vendrnt 
conflanmenc  beaucoup  nueus  que  les  petites.  On 
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doit  donc  être  déterminé ,  furtout  dans  lesmauvats 
terrains  ,  i  RATOltOCHER  les  «hdimhpUtn  de  i  (O 
i  ICO  ans.  Ceft  ce  qu'on  ftit  généralement  des 

qu'on  voit  qu'ils  pouffent  plus  foiblemtnt,  en 
coupant  leurs  branches  à  trois  ou  quatre  pieds  du 
tronc.  Il  fort  alors,  du  fommet  de  et  s  tronçons,  des 
jets  vigoureux  dont  on  fupprime  les  plus  mal  pla- 
cés,  entre  les  deux  fèves  de  Tannée  d'opération. 
Ces  nouvelles  branches  commencent  i  donner do 
fruit  dès  la  troifièaie  ou  quitcrième  année,  8e  font 
en  plein  rapport  vers  la  dou/ieme. 

Ptefque  tous  les  châtaigniers  qui  portent  fruit 
font  creui  i  l*int^ieur ,  ce  qui  efl  produit  ordi- 
n:iirement,  autant  par  la  connitution  de  leur  bots 

3ue  par  les  fuites  de  l'opération  que  }e  viens  de 
écrire. 

Kn  général ,  comme  leur  l>ois  eft  mauvais  pour 
brûler .  on  n'arrache  les  ckâtùgiùtn  i  fruits  que 
lorfqu'ils  font  mutités  par  f&ge  ou  les  accidens, 
au  point  de  ne  plut  sflez  produire  pour  payer  b 

rente  du  tcirain  où  ils  font  plantés  S  CC qui  n'attivn 

qu'après  pluheurs  (iècles. 

Il  eft  une  autre  manière  de  tirer  parti  des  céd- 
taignitn  à  tige,  que  je  n'ai  vu  pratiquer  que  dans 
la  Bifcaye,  mais  que  je  voudrois  voir  adopter  en 
France  Là  ,  les  montagnes  à  pente  très-rapide, 
dont  on  ne  veut  cependant  pas  perdre  le  pâturage, 
font  plantées  en  têtards  detAdVj,^ -  if  a,  qu'on  ëtéte 
tous  les  huit  à  dix  ans,  &  avec  le  bois  defquels  on 
fait  du  chatbon. 

Le  p\aatétehâtalgnier  deftioéà  former  des  taillis, 
eft  porté  k  deux ,  trois,  quatre  8r  même  cinq  ans, 
de  "a  pépinière  dans  le  lieu  oii  il  doit  être  planté 
à  demeure  ,  lieu  qui  aura  été  labouré  l'année  pré> 
cédente  ,  foit  à  la  charrue  ,  foit  i  la  pioche  ,  ou 
mieux  encore  défoncé  >  9c  qu'on  aura  travetfé  par 
des  rigoles  parallèles,  éloignées  de  trois  ii  <|natre 
pieds.  U  ,  il  fera  mis  dans  ces  rigoles  ,  cre ufees  de 
lîx  â  huit  pouces  ,  chaque  pied  d'une  rigole  vis- 
à-vis  l'intervalle  de  ceux  des  deux  voifines,  &:  on 
les  couvrira  de  terre.  Un  ou  deux  labours  par  an  , 
donnés  â  ces  rigoles  i  fikvorifeot  la  croilTance  du 
plant.  L'année  fuivante  on  remplace  les  pieds  qui 
ont  manqué  ;  trois  ou  quatre  ans  après  on  rabat  ce 
plant,  ce  qui  lui  fait  poufler  des  jets  droits  qui 
peuvent  déjà  fournir  quelques  biins  huit  à  dix  ans 
après. 

Il  eft  des  propriét»res  qui  font  planter  d« 
CmIne  9e  du  BouLiAU  >  aitemativemem  avec 

le  châtaignier ,  mais  je  crois  avoir  reconnu  qu'il/ 
a  du  défavantage.  Voye^  ces  deux  mots. 

Les  tailtb  de  ekitaigniert  ^  qui  peuvent  fe  cou- 
per i  cinq  ans  dans  les  lions  lois  Se  au  Ikmuics 
expofitions ,  &  qui  coupent  onllnxiremenr  i 
fept,  font  dans  quelques  localités,  auï  environs 
de  Paris  ,  par  exemple  ,  au  nombre  des  meilleurs 
biens  fonds,  parce  qu'ils  font  d'un  revenu  fur  &  ne 
coûtent  aucun  autre  frais  que  ceux  de  leur  garde, 
l'ufage  étant  de  Im  vendre  fiir  ped.  Les  perches 
qu'ils  fbumiflieoc  font  nès-tpcberdiées,  à  raifon 
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it  leur  fleiîbilité ,  ds  leur  facilité  i  fe  fendre  ,  ' 
pour  fabriouer  des  Cercles  de  tonneaux,  des 
baguettes  de  Trmllage,  des  Echalas>  &c. 
Ces  uillis  pMweat  fubfilter  plufieurs  itècles. 

Les  taillis  de  dUtaignitrs ,  fuitoot  ceti«  qui  ont 
ëié  le  plus  nouvellement  coupés  &f  ceux  q.ii  fe 
trouvent  ou  dans  les  fonds,  ou  (ous  de  grands  at- 
bieSfOU  dans  le  voifinage  des  marais,  font,  dans  le 
climat  de  Paris<  fon  fujeis  ï  être  a&âés  des  der- 
nières fleléei  duprimenips.  Cet  événement,  outre 
qu'il  retarde  leur  croiflance  d'une  demi  -  année 
au  moins,  s'oppofe  à  ce  qu'ils  poudent  droit, 
ce  qui  eft  un  grand  inconvénient  pour  les  fervices 
auxquels  ils  font  deftinés.  S'il  agit  fur  ta  première 
lepoufle ,  donc  les  bourgeons  font  loin  d'être 
aoutés ,  il  eft  prefque  toujours  avantageux  de  réce- 
per  de  fuite  ces  bourgeons,  ainfi  que  j'ai  eu  phi* 
fieurs  fois  occafion  de  m'en  affurer  dans  la  foièt 
de  Montmorency.  Il  en  eft  de  même,  lotfque 
des  taillb  pitu  viens  ont  été  gelés  deux  ou  trois 
innées  de  faite. 
LeCnATATCNiER  D'AMéRiQOBdiClèrefort  peu 
du  rôtre  nti  premier  afptél ,  mais  il  n'en  ell  pas 
moir»  différent  j  comme  je  m'en  fuis  affuré,  fur 
les  montagnes  de  la  Caroline,  où  il  et\  très-com- 
mun. Son  trait  s'en  difHngae  par  le  duvet  dont 
fon  fommet  e0  toajonTS  couvert,  8r  par  fa  faveur 
plus  fine.  On  en  tire  en  Amérique  les  mêmes  fer- 
vices  qu'en  Furope  de  celui  dont  il  vient  d'être 
qutfticin,  r.  fe  cultive  dans  les  jar 'ins  des  envi- 
rons de  Paris  ,  &  s'y  multiplie  de  marcottes. 
Un  pied  porte- graine  que  j'avois  réfervé  dans 
les  fardins  de  Verfailles ,  a  été  malheureuretnent 
arraché,  mais  il  doit  y  en  avoir  d'autres  quelque 
put  ;  car  j'en  ai  diflribué  plus  de  dtttS  COUtS 
qui  probablement  n'ont  pas  tous  péri. 

Le  Châtaignier  NAIN,  connu  en  Amérî(|ue 
Cous  le  nom  de  ckùugpimt  (ê  diftingne  fbtt  bien 
des  dent  précédons  |ûr  nnférioriw  de  fi  taille 

gii  furpafle  rarement  trente  pieds  ,  par  fes 
ailles  blanches  en  deflbus,  &  par  fes  fruits  de 
la  forme  &  de  la  ^roffeur  d'un  gland.  Ce  fruit 
nft  extrêmement  délicat  «  bien  Tupérieur  j  à  mon 
avis  ,  pour  en  tvoir  mangé  de  grandes  quanti» 
fés,  à  celui  du  châtaignier  d'Europe.  On  le 
cultive  dans  les  jardins  des  enviions  de  Paris, 
où  on  le  multiplie  de  marcottes,  mais  il  n'y  vient 
jamais  beau  •  peut-être  parce  qu'il  eft  fenfible 
au  gelées,  peut-être  parce  que  le  fol  ne  lui  con- 
vient pas.  Je  n'en  connois  aucun  pied  qui  donne 
des  graines.  Ceft  dans  les  pays  à  cfijuignUrs  do 
nydi  de  la  France  qu'il  lievioit  être  planté.  Jét 
fais  des  vorux  pour  que  cette  excellente  efpèce 
fe  naturalife  chea  nous,  te  cela  autoît  rapidemenr 
lieu,  fi  noua  avions  quelques  potte*graines  dans 
tes  landes  àt  Botdeani,  ou  fur  les  coteaui  des 
cmririMis  de  Périgufewt. 

CHAT'HUANT.  Strix.  Genre  d'oifeau  de 
proie  DoâuiW  >  qui  icofernie  huit  i  dix  efpéces 
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propres  i  l'Europe,  que  les  cultivateurs  devroierit 
regarder  partout  comme  leurs  plus  puilTans  auxi- 
liaires pour  la  deflfoâion  des  Belettes,  des 
Rats  ,  des  Mulots  •  des  Campachols»  des 
Tavpss  8e  autres  petits  quadrupèdes*  ami  que 
des  Cerfs- VOLANS,  des  Capricornes,  des 
Hannetons,  des  Taupes  grillons  &  autres 

![ro$  infectes  qui  leur  font  fi  nuilîbles ,  ic  auxquel- 
es,  cependant,  ils  font  partout,  i leur  grand  dé- 
triment ,  une  chafTc  perpétuelle,  par  fuite  d'un 
très  ancien  préjugé  qui  les  fait  regarder  comme 
des  oifeaux  de  mauvais  auaure,  dont  la  morteil 
néceftaire  à  la  tranquillité  d  efprit  de  la  famille. 

Ces  efpéces  font  :  le  Gr  and-duc,  le  Moyen- 
doc»  le  rrriT-otîc,  le  Harfang  ,  le  Chat»- 
HUANT  proprement  dit  .  la  HoLOTTB  *  la 
Chouette  ,  I'Effrayi  8f  la  Chevêche. 

Chacune  de  ces  efpèces  a  des  moeurs  jurticu- 
lières,  mais  toutes  font  utiles  (ous  Us  rapports 
précités. 

On  voit  dans  toutes  les  exploitations  rurales 
des  légions  de  chars  qui  commettent  {otertellemenc 

des  vols  dans  la  cuifine  ,  &  qui  ne  prc-nnent  que  les 
fouris  de  l'intérieur  de  la  maifon,  &  on  repouffe 
les  ekaU'kuani  qui  ne  f»nt  jamais  du  mal,  & 
dont  un  feul  prend,  en  une  nuit,  plus  de  mulov 
&  de  campagnols  qu'un  chat  en  un  mois. 

Je  reviendrai  fur  cet  objet  au  mot  ChouitTI, 
qui  eft  l'efpèce  la  plus  répin  lue  dans  les  plaines. 

CHAUDF.AU.  On  appelle  ainfi ,  dans  certains 
cantons,  un  mélange  de  fon,  de  pommes  de  terre, 
de  choux  ,  de  fèves,  Stc,  qu'on  donne,  à  demi 
chaud  ,  aux  beftiaux  qui  font  malades  ou  qu'on 
veut  cnguilTtr. 

C'elt'  une  excellente  chofe  qu'un  tkaitUedu  , 
mais  fa  compofition  eft  eaibatfstbnte  6c  coûteule. 
rojr<{  EmoRAIS  Oit  AMIMAVX. 

CHAUDIÈRE.  Vafe  de  fonte,  <îe  f  r  oj  de 
cuivre ,  dont  on  fait  un  grand  ufage  dans  k-s 
campagnes  pour  fkire  cuire  les  alinens  oti  faire 
cbauifer  l'eau  pour  les  leiCves. 

Les  Aaaéâns  de  fonte  font  prefque  partout 
les  plus  géneralemeut  utitées  ,  parce  qu'ell-s  font 
peu  chères  &  d'un  ufage  jjiiuis  nuifi.>l<ï  à  la 
fanté>  mais  quand  elles  font  d'un  cettjin  vol'.ine, 
leur  fervire  devient  difficile ,  à  raifon  de  leur 
poids.  D'ailleurs,  elles  font  fujettes  i  fe  cafTer.  foit 
par  un  changement  brufque  de  température,  foit 
par  l-ur  chute  ou  leur  acl\oquement  contre  un 
corps  dur. 

Les  chaudières  de  cuivre  peuvent  être  en  mé<na 
temps  très-grand.'s  &  très  légères.  Elles  ne  crai- 
gnent point  d'être  biifées .  mais  elles  cndtent 
cher,  &  lorfqu'on  ne  les  tient  pas  conftamment 
très- propres,  leur  oxidation  peut  caufer  la  mort 
de  toute  un*  tamille. 

Ces  dernières  dkêudùres  & 'appellent  Chau- 
drons dans  beaucoup  de  lieux. 
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Les  cutiitatettii  M  peuvent  U  dirpenfisr  d'avoir 
des  chMéiira  de  fonte ,  de  fer  &  de  cuivre  de 

diviffes  diinenHom  ,  afin  <raccélérer  la  cuilTon 
de  leurs  aliimns  &  de  ceux  de  lems  bcili-iux  ,  car 
ti  tjut  crois  fois  plus  de  feu  fous  deuv  petitet  que 
fous  une  grande,  pour,  faire  chauffer  la  méiue 
quantité  vtva, 

/!  ert  <^e^  cantons,  furtout  d.m<;  c;ux  où  on  vie 
de  châtaignes  une  parue  àc  l  annee,  où  une 
grande  chaudière  tft  conHantmcinc  iufpendue  au- 
d&tfus  du  foyer^  à  une  potence  mobile  i  nais 
cette  méthode  n'efl  nulietnent  propre  i  écone- 
niifer  le  combudible  ,  aujourd'hui  prefque  partout 
il  rare.  Fn  confequeiice .  je  voudrois  que  la 
grande  chjid.tre  lût  montée  i  dt meure,  far  un 
tourneau  ,  dans  lequel  tort  peu  de  bois  lufiiroit 
pour  produira  le  nUétiie  etfet  que  beaucoup  dans 
le  foyer. 

Cette  améltoratiofl  dans  le  placement  de  la 
grande  chjudiere  e(t  d'autant  plus  i  nporcante  , 
u'on  fait  aujourd'hui  combien  il  elt  profitable 
e  donner  des  alimens  cuits  aux  boeufs  «  aux  co- 
ichom  «  aux  votailte»  qu'on  veuc  cnfrailTer ,  &  avec 
«ombien  d'économie  on  peut  fnblituer  les  poai> 
mes  de  r  rti^  aux  praii.«s,  jorqu'id  employées 
pour  arriver  i  ce  but. 

CHAYOTi£.  Chayou.  Plante  annuelle  grim- 

Eante  du  Meii<fue,  qui  feule  fbtme  un  génie  dans 
i  numcecie  monadelphie. 
On  ne  la  culrive  pis  en  Europe, 

CHEILANTHE.  Chtitinthes.  Genre  de  plantes 

établi  aux  dépens  des  Adixntes,  dts  Polv- 
pooss,  des  Piérides  &:  des  Lon.hites.  Il 
renfenre  douxe  erpèces ,  dont  une  leule ,  le 
PoLYPODE  ODORANT,  Croît  en  Europe. 

CHEINTRE.  Ceinture  des  champs  oui  refle 
filtis  culture  dans  cerrams  cantons ,  8c  donc  on 
emploie  la  terre  à  la  formation  des  cumportes. 

Ceil  peut-être  une  bonne  pratii^ue  que  celle 
àl»  duiatnt  >  mais  celle  de  les  labourer  en  tra- 
ders a  comme  on  le  fait  généralemenc  •  femble 
jdcvoir  due  meiUevce. 

CHFIRANTHODENDRON.  Voy.  Chsiros- 

TtlâOM. 

CHEIROSTF.MON.  Chchoftcmum.  Arbre  fort 
remarqilable   de  1  Amérique  meiidionale ,  qui 
fiul  COI  ftitue  un  genre  datis  la  monadelphie  mo  • 
nandrie  ûc  dans  la  famille  des  malvacées.  Il  a  auflt| , 
été  appelé  CHEtRAHTHODlMORON. 

Cet  arbre  (e  cultive  da^is  nos  ferres  ,  mais  il 
n'y  orofpère  pas.  Ses  graines  f  venues  de  fun  pay  s 
liatal ,  ont  été  femées  dans  des  pot>  remplis  de 
terre  légète  &  placés  fous  une  hache .  où  elles 
ont  levé.  Au  bout  de  deux  ans  on  a  mis  dans  des 
pots  plus  g  ands  chacun  des  pie.'.<,  qu'cUts  ont 
produit^  puu  qu'op  a  teniis  |>r«il«^ue  touie  l' fpné^ 
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dans  la  ferre.  Aujourd'hui  le^u  de  ces  pieds  qui 
nous  refient  font  tenus  moins  chaudement,  fans 

nul  d  ir;geT  ;  mais  je  ne  fâche  paS  qu'on  ait  pu  les 
nmUi,>Iier  encore  par  boutures  ou  par  marcottes  , 

moyens  qui  réuniront  îans  doute  lotrque  ces  pieds 
feront  plus  fous. 

CI  lFMlNfX.  Toute  maifon  rurale  devant  avoir 
au  inouïs  une  ck/minée ,  il  eft  neceflaire  Je  dire 
d'après  quels  piincipes  elle  doii  être  conllruite 
pour  qu'elle  Toit  moins  expofee  à  futnetj  plus 
facile  i  ramon  r,  &  jamais  dans  le  cas  de  faire 
craindre  les  acciiîens  du  feu. 

Les  peuples  qui  nous  ont  prërédés  faifoienc 
du  fi.u  au  mi.it-u  de  U'tir  cabane  ,  Kl  la  fumée  s'é- 
chappoit  par  un  trou  au  toit.  Plut  civililes*  ils  ont 
confltu.t  au-dcffous  de  ce  rrott,  d'abord  Ml  pljii« 
ches,  &  enfuiie  en  pierre,  ou  un  cAne ou  une 

f>yr3ntide  retourne  e,  appelé  mjnuituùu  kottt,  fous 
eque>  t<'Ute  la  tamiUe  fe  placoit  en  rond  &  fe 
chaufoit  commodemenc.  C'ell  encore  ainfi  qu'on 
en  vo  t  dans  les  pays  de  moniagfies  «  furtout  en 
Erragne^  oi^  ell^  m'ont  paru  miettx  confttuiieu 
qu  ailleurs.  Plus  cîvitifés  encore  •  cette  cheminé* 
a  éttî  (  ortée  contre  un  des  murs  Se  a  diminué 
d',implitude.  11  en  exille  encore  de  tel.es  ilans  les 
thitcau*  gothiques,  dans  les dep^rtemens les  plus 
ariiérés  fous  les  rapports  de  1  inlttuâion*  c'.e  la  ri- 
cheffe  8t  des  godts  modernes ,  dans  les  cuifines 
des  grandes  niaifons  ,  dans  Us  laboratoires  do 
chim-e  .  dans  plufîeurs  foitcs  de  fabriques.  8te. 

Les  cheminées  d  une  valte  éxendue  ,  bi  oà  l'aîr 
cxte.ieur,  comme  l'air  intérieur»  pouvoir  de(^ 
ccndie  &  monter  fans  lè  oontramr,  fumoient 
raiement  &  jamais  loni;-t(mps.  On  pouvoir  d'ait* 
leurs  profiter  ,  en  en  a  >prochant  de  trois  cott;.  , 
autant  qu'il  étoit  néc<  ifaire  ,  de  toute  la  haleur 
produite  par  la  conibuUion  du  bois  qui ,  étant 
alois  i  très-bas  prix,  s'y  prodlguoit  ou  re  me* 
fuie.  On  les  neitoyoit  en  montant  dedans  avec 
une  échene  quand  elles  étotent  fort  élevées , 
&  avec  un  balai  à  1  *ng  ma:  che  dans  le  cas  con-» 
traire.  Les  accidcns  du  leu  y  étoient  fort  rareSk* 
i  raifon  de  la  hauteur  de  la  ligne  oA  la  fuie  pott> 
«oie  s'accumuler  avec  danger. 

Aujourd'hui  les  tktmhUa  ne  bnt  plus  que  des 
tiiyaux  quadrangiiliirts ,  dans  la  ('.inic  infé  icure 
dilquels  ell  une  ouverture  prefque  toujours  de 
iTiéme  forme,  géneralem.mt  plus  large  que  haute  , 
devant  lefquelles  deux  ou  trois  peifonnes  peuvent 
â  peine  le  chau0^r.  Il  n'y  a  plus  de  manteau  ou 
de  hotte,  .^uifi  fumiot-elles  lorfque  le  coui;^:  r 
d'air  venant  de  l'extérieur  eft  plus  fort  que  celui 
venant  de  l'intérieur  ,  la  fum^-e  étant  repoulTée 
julqu'au  moment  où  l'échauifement  de  l'air  con» 
tenu  dans  ce  tuyau  détermine  un  courant  contriiret 
c'ett  le  cas  le  plus  ordinaire.  Lorique  le  courant 
d'air  intérieur  domine  fur  celui  venant  du  dehors , 
&  on  peut  toujours  produire  ce  relu't^t  ,  en  le- 

Uét;!i^au(  t  cun)Q)e  le  fout  géncralemeot  ks  fu- 
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«liftes,  Touverture  du  foyer,  la  dialear  pro-  ' 
4Uiw  par  la  combuflioD  A  an  panle  entraînée 
par  fmt,  tt  il  fiioc  confamer  beaucoup  dé  bois  ' 

pour  mal  fe  chauffer. 

Plus  les  pièces  Ion:  petites  &  bien  fermées,  8c 
pUis  il  fume  ,  parce  que  l'air  qui  s'y  troave  étant 
bientôt  dëcomporé  nir  le  tèu  j  il  en  viaot  davan- 
tage par  la  ektmhue. 

De  deux  feux  allumés  dans  deux  pièces  qui  fe 
communiquent  ,  l'un  donne  conftamment  de  ia 
fumée  ,  quelquefois  alternativement. 

Le  folcii  qui  brille  fur  une  ckemimét  la  fait  fou> 
vent  fumer,  en  dilatant  l'air  de  fa  partie  fupérteure 
&  en  le  fàilant  refouler  dans  l'appartement. 

B  eft  tel  vent  qui  fait  fiinter  une  chemiait ,  tel 
autre  une  autre  ;  cela  titnt  aux  refoulemen»  pro- 
duits par  l'entrée  de  ces  vents  dans  l'ouverture 
fopérieure  de  ces  tktmiaéej  :  de  U  la  néceOîté  des 
thtminétt  en  girovctte .  des  themini<s  terminées 
par  un  long  tuoe  de  tôle  ,  par  des  mitres  de  diffé- 
rentes formes  ,  des  r-uv.  rtvjres  laite*  djns  le  haut 
des  c/uminéts  ^  au  lôté  oppofé  au  vent  domi- 
iunt,&c.  &  c. 

Toutes  ces  «kemhUu  ne  peuvent  pins  être  net- 
toyées ^ue  par  on  ramofteuTr  état  inconnu  dans 
l'amiquiiéj  fie  pour  le  fervice  duquel  il  a  fall  u  que 
des  reglemtnvde  police  des  villes  hxaticnt  une 
largeur  au  tuyau  beaucoup  plus  conlîderable  qu'il 
n'cll  le  plus  fouveiit  neceflaire  \  de  forte  que 
preCque  toutes  celles  des  villes  fumant  néceflatre- 
nmc ,  ont  befoio  du  talent  du  fuiT<ille ,  pour 
rendre  fnpportable  l'habitaiion  de  la  pièce  dans 
bqa::lle  fe  Cut  le  feii,  funouc  dans  les  petites 
pièces. 

Un  fumifte ,  état  de  très-moderne  formation  , 
vienr^oa  rétrécir  la  partie  inférieure  &  la  partie 
bpénCttre  de  la  ektmimét ,  ou  ftulement  l'nne 

d'eles,  afin  que  le  courant  d'air  de  l'intérieur 
à  l'exté  ieur  foit  plus  rapide,  ou  fait  venir  du 
dehors ,  foit  fous  le  plancher ,  foit  dans  l  inté- 
rieor  des  muis,  un  courant  d'air  dans  le  foyer , 
courant  d'air  qu'on  appelle  vemomfe  ;  ou  donner 
moyen  à  l'air  exiétieur  d'affluer ,  autant  qu'il  tft 
néctffaire ,  dans  la  pièce  par  dt  s  trous  de  com- 
munication avec  les  pièces  voifines  ou  l'air  exté- 
rieur (valiflas).  Dans  le  premier  cas,  la  chaleur 
cil  emportée  dans  la  ckaninit ,  &  dans  le  fécond 
le  froid  eft  amené  dans  la  pièce  j  dans  l'un  & 
l'autre  cas  on  confomme  beaucoup  de  bois  &  on 
ne  fe  chauffe-  pjs. 

Il  eft  prelqu'impcffible  d'éviter  un  de  ces  deux 
incoavéntsns  dans  les  villes  ;  mais  dans  les  cam" 
pasoea,  &  furtout  chïz  les  cultivateurs  peu  ai- 
féi.  Il  devient  trèi-faci'.e  d'empêcher  les  chtmi- 
«itt  de  fumer  ,  en  les  compofant  de  deux  tuyaux 
éiioits  accolés  ,  dont  l'un  ,  au  plus  d'un  pied 
dediamètre«  feroit  ëevéde  queloucs  y'uà^  au-  i 
drffus  du  loic,  &  feroit  la  véritable  cktminit ,  ' 
Ir  dont  Taiiire ,  au  plus  du  tieta  de  la  largeur  du 
pfcmier,  ne  s*élev«roit  pas  au-defliis  du  toit>,' 
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mais  defcendroit  à  peu  de  diftance  du  foyer  :  ce 
ferait  I»  conduite  de  l'air.  On  pourrait  faire  ott 
luyauji  en  terre  cuite .  ce  qui  les  rendroîr  et- 
trémement  peu  coilteux  ,  &  cependant  très- 
propres  à  garantir  des  dangers  du  feu.  Le  feui 
inconvénient  qu'ils  auroient ,  ce  feroit  la  néceflité 
de  monter  fur  le  toit  pour  les  nettoyer^  au  moye» 
d'un  périt  fagot  d'épines  qu'on  y  introduiroît  par 
le  bas ,  &  qu'on  tireroit  â  l'aide  d'une  corde^ 
tantôt  en  montant,  tantôt  en  defcendant. 

Mats  j'infifte  pour  que  les  cultivateurs  ceflent 
d'imiter  les  habiians  des  villes  dans  la  forme  de 
leur  foyer ,  pour  qu'ils  reviennent  â  celle  adoptée 
par  nosancéires,  c'eft-à-dire,  aux  manteaux  valles 
&r .élevés,  afin  que  toute  la  famiUe  fe  chauÂ» 
également  &  bien ,  que  le  pot  boaiUe  fies  g^ier 
perlonne«  qu'on  puiflia  factlefflcm  nanoeuvrei  1» 
chaudière,  8rc. 

Ceci  me  rappe'Ie  cyx'm  des  me)^];s  de  la  chc- 
minée  e(l  une  crémaillère ,  morceau  de  fer  platj 
entaillé  ,  fixé  au  mur  par  le  haut,  au  moyen  d'uo' 
anneau  ac  d'un  piton  ,  Se  portant  i  fa  partie  infé- 
rieure un  crocnet  attaché  à  une  ch;.ine  courte  , 
dont  les  anneaux  ,  larges  &  pljts,  peuvent  être 
arrêtés  à  tous  les  crans  de  l'autre  pièce.  D'kns  quel- 
ques cantons.lacrémaillère  eft  renplacée  par  «ne 
potence  en  fer ,  qu'on  fait  tourner  dans  un  coins- 
mats  elle  eft  pins  chère  8r  moins  commode  que  la 
crémaillère.  Les  autres  iullmmi-ns  font  dt-s  pin- 
i  êtres  en  fer  pour  lemuer  le  buis  cnHamméi  une 
pelle,  également  en  fer,  pour  pttndre  de  |a> 
braife  allumée*  &  un  foi^ec  pour  exciter  rin* 
candefcence. 

Je  renvoie,  pour  Ic^  t^éni!»  de  eonfllUAion-f 

au  Diâionnairc  d' Arcktttciure. 

CHEf^ALLE.  Sorte  de  TE^'REargikufe  n  ^lie 
de  Sabib  ,  qu'on  regarde  dans  le  département  du 
Loiret  ccmme  peu  propre  i  le  cultuie. 

CHENAX.  Arbre  très-cuttivé  en  Perfe  r  mai» 
dont  je  ne  puis  indiquer  le  (uire.- 

(!m*\E.  Qutrcas.  Genre  de  plantes  de  !i  me- 
nœtie  poiyanuri  •  Oc  de  la  famille  d<s  amt  nt^cées,. 
qui  réunit  p'us  de  cent  efpèces  connues  ,  prefque 
Mutes  j'une  grande  importance  pour  les  pays  rà. 
elles  croiflent,  i  raifen  de  i'eseellence  do  bois 
qu'elles  fourniffent,  foit  pour  les  conniudli)ns 
civiles  &  navales,  foit  pour  les  arts  ^. le  chauf- 
fage i  8C€, 

Oéifcrvmoaa^- 

Les  efpèces  de  ce  genre  font  quelquefois  afft» 
difficiles  à  déterminer  jr  à  raifon  de  la  grande  dif- 
pofttion  qu'ont  lents  teuttles  i  varier  de  forme, 
non- feulement  dans  des  terrains  &  à  des  expoli- 
lions  differeates  ,  mais  encore  fur  le  mémo  aibre 
fie  dans  la- même  année. 
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Effets. 

ChUei  iEmnpffiiii  LiVêttt. 

U  Le  CbIme  commun  ou  Mm  hiaat^  ottcMir  k 
grappts  t  OU  grûvtlin, 
Querciu  pedMmÔJait.  Unn.  f)  Indigène.. 
X.  Le  CaiMS  rouvre  ou  chfne  aairt  ou  Mju  à 

glands  fejfiUt. 
Qlunai  nhar.  Linn.  f)  Indigène. 

3.  Le  Chhne  tauzin. 
Qutrctu       Bofc.LDu  fud^tueft  de  la  France. 
4.  Le  CuiNi  ffiftmiM,  le  Mut  eyprU  ,  le  dUne 
dis  PyrMts, 
Quercus  fjfîlg'iata.  Willd.  Tj  Des  Pyrénécs.  ' 

^.  Le  Chêne  ofier,  ciUne  det  haits. 
Qutraa  itimiÊiBt.  Bofe.  b  De  Tell  de  h 
France. 

tf.  Le  ChÊNB  de  l'Apennin  ,  chêne  à  tnchet. 

Quercus  t^gmùtu,  Lanurck.         midi  de  la 

France. 

7.  Le  Chêne  de  Bourgogne. 
Quercus  cnniin.  Lanxarck.  I>  Indigène. 

8.  Le  Chêne  d'Autriche* 
Qurnus  eerrit.  Linn.  f)  Indigène. 

o.  Le  Chine  haliphleot; 
Qm/stm  naJip/iUos.  Oliv.      U  Orient. 

10.  Le  Chêne  à  la  gatle. 
Qatremâ  iafefiorit.  OUv.  b  D»  levant.  ' 

1 1 .  Le  CsiNS  grec  on  puit  Mat, 
Qutreus  efiuba.  Linn.  f)  Du  midi  de  rftafie. 

1 2.  Le  Chêne  velanè>le. 
Quercus  dgyiops.  LamaKk.  f)  Du  Levant. 

I  j.  Le  Cni  NE  nain. 
Quniu  kumilU,  Laniarck.  ^  Du  Portugal. 

14.  Le  CttfiNB  du  Pwtugal. 
Qjurcus  lufnanha.  Lamarik.      Du  Portugal. 

I  j.  Le  Chêne  i  glands  couverts. 
Qutnus  oblata.  Poirer.  f)  De  Bai  barie* 

16.  Le  Chêne  de  Tournefori. 
^wmu  Tounufortu.  Wiild.  T)  Du  Lavant. 

17.  Le  ChSnb  Richard. 
Qaereas  Rîchtrdîi.  Bofc.  1>  D'Efpagne. 

18.  Le  CnkNE  d'Exifter. 
Quercus  txoniana,  Bofc.  D'Efpagne. 

19.  Le  Chêne  âpre. 
QiÊtrauûfpera,J^(c»'fn  D'E({pagne* 
aa  Le  ChInb  lexeimKM. 

i^utatt  ùitrmia.  Bofc.  b  D'EfpagBe. 

x\.  Le  Chêne  prafe. 
QHtna»  prafHc.  Bofc.  ]>  D'Efpagne. 

u.  Le  Cbenb  rpatulé. 
Qee/VM  fpatkahaa.  Bnfe.  f)  D'Efpagne.  ' 

13.  L*  Ch?;se  5  feuilles  de  hêtre. 
Quercus  faginea.  Lamank.  T)  D'Llpagne. 

14.  Le  Chêne  de  Nimes. 
Qemiif  atmsuittifi*.  Bofc.  ^  Du  midi  de  U 
France. 

ij.  Le  ChÈnr  hybernécn. 
Quercus  hybemea.  bofc  ^  d'Efpagne. 
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1(5.  Le  Chêne  caflitlan. 
Qutrau  cafttlteana.  Bofc.  D'Efpagne. 

*    17.  Le  Chêne  glabre. 
Q^MMifliAn,  Thunb.^  DuJapea. 

*      iS.  Le  Cuint  corné. 
Qfunu  tornea.  Loureiro.  Ti>  D<i  la  Chine. 

19.  Le  Chêne  concentrique. 
Qkwrctti  concentrica.  Loureiro.  T7  De  la  Chine. 

jo.  Le  CHiNE  i  feuilles  aiguës. 
Qscrotf  «cr«.  Thonb.     Du  lapon. 

j :.  Le  Chfne  glauque. 
Quercus  gliiuca.  Thunb.  ff  Du  J,ipon. 

Le  Chi  ne  cuipiJe. 
Quercus  cufpidata.  1  bunb.      Du  JapOO. 

)).  Le  Chêne  dienid. 
Ofàtrua  dtiuMa.  Thunb.  1^  Db  JapOO. 

Chines  d'Amérique. 

j4.  Le  Chkn£  blanc. 
QutfcÉs  Mm.  Linn.  T>  De  I* Amérique  feptea^ 

trioiuie. 

{ f .  Le  Chêne  à  feuilles  de  châtaignier. 
Qutreus  prinm,  Uon.  1t  De  rAmériqM  fip» 
tentuonale. 

jtf.  Le  CrInb  des  fflomagnes. 
Qatnus  monticolj.  M 'ch.     Vie  Caroline. 

J7.  Le  Ch:;nh  acuminé. 
Qjercus  actttninata.  Mich.  b  De  Caroline. 

}8.  Le  Chen'e  à  feiiill  s  drapées. 
Qatfou panoju.  Hofc.  T)  De  Caroline. 

}9  Le  Chêne  chmcapin. 
Qutreus  pumiltt.  Mtrh.       De  Caroline. 

40.  Le  Chêne  qutrcitrnn. 
i^aercui  tiaSotia.  Mich.  I>  D«  l'Amérique  fep> 

teomuoale. 

41*  Le  CHiitB  rmife. 
Qyereut  rmn.  Lîm.  f)  De  l'Amérique  fepteo- 
trtonale. 

42.  Le  Chêne  écarlate. 
Quercus  coeeiatû.  Laanaidt.  1^  De  fAmériqne 
fepteottionale. 

4).  Le  ChÊmb  ambigu. 
Quercus  asniigu,  Mîch.  "5  De TAfodrique  fep* 
tentrionale. 

44.  Le  Chêne  noir. 

Quemu  lùg^  LioA.  ^  De  l'Amérique  Tepcen» 
triomale. 

4f.  I-e  Chêne  à  feuilles  de  faule. 
Quercus  phellos.  Linn.  T7  De  l'Amérique  fep- 
icttnooale. 

46.  Le  Chênb  pnmile. 

Qutreus  pamiU.  Bofc.  I7  De  l'Amérique  fep* 
temnonale. 

47.  Le  Chêne  maritime. 

Quercus  mmtmûw  Midi.  ^  0«  l'Amérique 
feptcnuionale. 

Le  ChInb  cendré. 
Quercus  ciiumuyùùt»  1^  De l*Amérique (e^ 
tentuonale. 

49.  U 
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49.  Le  Chêne  hétërophylle. 
Quercuj  hturopkyUa.  Mich.  fiU.  T>  De  l'Amé- 
fiqne  feptentrionale. 

jo.  Le  Chenb  à  feuilles  de  myite. 
Qtveus  mn^ùa.  Née.  b  Du  Mexique. 

f  I.  Le  CniNE  à  petites  feuilles. 
iQuntu  micnphyUj.Nét.  T)  Du  Mcxi^iue. 

fl.  Le  CHENîi  à  ttuilles  linéji  ts. 
Quercui  ftilicifoiia.  Née.  T>  Du  Mexique. 

j}.  Le  Chine  i  feuilles  de  Lurier. 
Qiureus  Itimfttùh  Mich.  ^  De  l'Amérique 
fepuacrtomle. 

54.  Le  CrÂni  i  bctes. 

Quercus  imbricari*.  Midi:     De  l'Amérique 

tcptentrionale. 

f  j.  Le  Chêne  ellip'ifiue. 
Querei^  Mftiea.  Née.  "[)  Du  .Mexique. 

f é.  Le  CrIne  à  feuilles  de  tnagnolifr. 
Q  treat  magnoiiêfoûa.Hét.  f)  Du  Mexique. 

p.  Le  ChInb  iiune. 
Çuercui  /uteû.WiWd.  f)  Du  .Mexijue. 

f8.  Le  Chêne  i  feuilles  variables. 
Qnvtui  divtrjifolia.  Née.  b  Du  MexiqjBe. 
59.  Le  CHàM  i  leuilles  de  hoin. 
agrifolia.  Née.  ff  Dq  Mciîque. 

60.  Le  Chênb  mucfoné. 
Qutrcui  mucronata.  WillJ.  T)  Du  Mexique. 

61.  Le  Chïne  tomenteux. 
(^mu  tot^tatofa.  Willd.  T>  Du  Mexique. 

61.  Le  CiïImi  frangée 
^furtKS  eiretnata.  Née.  f)  Du  Mexique* 

6{.  Le  Chêne  luif^nt. 
f^urtisfpieniiens.  Née.  T>  Du  MeiiqMf 

64.  Le  Chëne  ridé. 
Qatrcus  ragofa.  Née.  ]>  Du  Mexique. 

6f .  Le  Chêne  i  crandet  feuilles. 
Qutreui  maenpkyUa.  Née.  ^  Du  MesiqM. 

65.  Le  ChInb  aguxdque. 
QttKiu  a^uatlca.  Mich.  T7  De  Caroline* 

67.  Le  Ct^i^  trilobé. 
Qiuniis  trîMa,  Mich.  1>      f  Amérique  fep- 
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68.  Le  Cm  NE  falcate. 
quewfaiettm.  Mtcfa.  b  De  l'Amétiqoe  fep- 
«WCiiMiale. 

69.  Le  Chêne  variable. 
{^unwvtrjEcefer.WiiM.  1^  Del'Am^ilqeefep- 
MaCfk.iule. 

70.  Le  ChImb  àt  Catesbf. 
Qvmw  CêUièsi,  MicK  ft  De  fAotdciqiiefep- 


7t.  Le  ChIms  «nbigtt. 
cmiriM.  Mkh.  It  De  l'Amérique 
%tenaionale. 

7X.  |«  CmImi  dfi  meivi* 

Querc^j  pmbiJM».Mùh,  &  DerAmériqael^ 
ttnuiunalr, 

M*  4u  Mm  «  .ifi^ 


7j.  Le  CiifcNE  à  feuilles  aip.  eî. 
Q  .tuM  acutifoiia.  Née.  I7  Du  Meti^^ue. 

74.  Le  CnftNB  blanchlite. 

QerKM  eandîcans.  Née.  1>  Du  Mctique* 

7/.  Le  Chêne  deBaniHère. 

Qaenui  Bani/liri.  Mich.  T>  De  l'Amérique  fep- 
teiiuioaale* 

76.  Le  Chêne  lobé. 
Qunmw  /o^.2<4t.  Née.  5  Du  Mexique. 

77.  Ijc  Chêne  i  lolies  obnn. 
Quercuj  obtufiioba.  Mtch.  ^  De  1*Aniériqttft 
feptentrionale. 

78.  Le  Chêne  i  feuilles  en  lyre. 
Qutrcuâ  fyma.  Mich.  1^  De  fAmiriqne  lêp- 
tentnonale. 

79.  Le  ChImi  i  exoe  fruiis. 
Qjcrcti,  macrof^a»,  Mico.  B  De  l'Anlriqne 
feptciurioiiate. 

80.  Le  Chêne  de  xahpa. 
Qutrtiu  xalapen/ît.  Humb.  b  Du  Mexique* 

81.  Le  Chêne  obiufite. 
Qiiercttj  oh^fata.  Humb.  b  Du  Mexique* 

8i.  Le  Chîne  en  violon. 
Qatrcus  pcn.iu'iiia.  Humb.  b  Du  Mexique* 

83.  Le  ChéN£  à  feuilles  glauques. 
Qmjth  g/aucefctnj.  Hun  b.  b  Du  Mexique» 

84.  Le  CHÉhB  finué. 
Quereui  repanJa.  flumb.  b  Du  Mexique* 

85.  Le  Chêne  laurier. 
Qutrcvs  lauiina  Humb.  b  Du  Mexic^ue. 

86.  Le  C  HhN'E  à  feuilles  lancéolées. 
(litres  ia^t€»iata.  Humb.  b  Du  Mexiqae* 

87.  Le  Chèns  du  Mexiqiièr  '  *' 
QiWfVM  mtxictuu.  Hun  b  b  Du  Mesiqne, 

k8.  Le  Chi  N<  i  eu)s  rcklorcules^ 
Qëireus  entfiptJ .  Humb.  b  Du  Mexique* 

Sj^  Le  CuiNE  bois  de  fec. 
Qinrm  fdttnyln,  Humb.  b  De  hi^oMwlle* 
ETpBgne. 

90.  Le  Chêhe  réticulé. 

Qfumu  ntlcubiui.  Humb.  b  De  la  Nonfett^ 
Efpagne. 

91.  Le  Chênb  i  ftuilles  d'or. 
Qutrcus  tkiyfopkyUa.  Humb.  b  De  h  YHwe 
vel1»£^Mfne. 

5^2.  Le  CnÉNE  élégant. 
Qmww  pmMtUa.  Hjmb.b  Du  Metiqoft. 

9).  Le  Chémb  à  tfi» 
Qutnusfp  'tcata.  Humb.  b  Du  mexîqucw 

94.  Le  Chêne  à  flipule. 
Quercus  fiipaUrh.  Humb.bDu  Mexique. 

95 .  Le  Chêne  doureux. 
Qiorau  ««iisiu.  Humb.  ^  Du  Mexiqiie* 

96.  Le  ÔtfiNB  mdencé. 
Qacmu  trH«9$,  Humb.  b  IXi  Mexique* 

97>  Lt  Chêne  foyrux. 
Quercus  velutUuu  LaBUck*  b  De  ITAinériqu* 
fepuauioAaie. 
'  Nn 
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98.  Le  CbImi  totijonn  vect. 
Qntrtus  vin».  Mich.^  !)•  fAoér^iie  fepica- 

trioiule. 

yf.  Le  CHfcNE  yea(ê,  ou  fimplement  cA/he-vm. 

Qiirrci»  iUn.  Linn.  ^  Indigène  an  midi  de 
l'Europe. 

100.  Le  Chêne  Uége,  ou  fimplement  le  lUge. 

Quercut  fuber.  Linn.  T)  Indigène  au  midi  de 
l'Ettiope. 

ICI.  Le  Chêne  balotte. 
(Qwrcari  balota.  Desf.  l)  De  Barbarie. 

tôt.  Le  CliÉNE  ï  feuilles  rondes. 
Quemu  mimdïfôtia.  Lamarck.^  D'Efpagne. 

105.  Le  CtiÎNE  de  Gibraltar. 
Qutrciu  hifpanica.  Lamarck.  ]j  D'F.fpagne. 

104.  Le  Chêne  ï  feuilles  d'égyiops. 
QntKiu  tgyt^ifotU.  Lmutk,  \f  D'ETpegoe. 

tof.  Le  ChSnb  de  Ttaraer. 
Qm/TM  Tknuri.  Lamarck.  T)  D'Efpagiie. 

I0£.  Le  Chêne  kermès. 
Qoffvaf  tçteifirtu  Linn.  1^  D«  njdi  4e  fEn- 
rope« 

107.  Le  CnInb  faux-kermès. 
Qutnaiê  ffutd»  e9€àfirë.  OesA»nt.1>De  Bac* 
barfe. 

iu8  Le  ChÎne  arbiifte. 
,    Quemu  dtfrtjfi.  Humb.  f)  Du  Mexique. 
1091.  Le  Chêne  à  feuilles  touffues. 
Qtureia  eonfinifoùa»  Humb.  f)  Du  Meiioue. 
iio.  Le  Ch&mi  ondulé. 
'  Qmau  imdiiiûia.  KoiSim.'^  lyEtfÊgat, 

Cuhan»  • 

Les  cinq  premières  efpèces  de  thints  fe  con- 
fondent par  un  fi  grand  oonilMe  de  wiér^  inter- 
médiatrei,  ()ue  long-temps  en  les  a  regardées 
coimne  ne  fe  diRinguant  pas  rofltftfflment,  &  par 

fuite  elles  fe  trouvent  défignées ,  dans  prefquc 
tous  les  ouvrages  d'agriculture  ^  fous  leur  fimple 
nom  générique.  Pour  éviter  des  répéutions  ,  je 
traiterai  de  leur  culture  en  commuai  mais  je 
doit  auparavant  doimer  quelques  indications  par- 
ticulières fur  la  croiflance  ainli  oue  fur  la  nature 
du  bois  de  chacune  d'elles  ,  &  l'emploi  qu'on  en 
fait  dan5  les  arts. 

Le  ehèyj<  commun  ,  le  quercui  deS  Anciens ,  CTOÎt 

&incîpaUn>ent  dans  les  bois  en  bon  fonds  humide" 
toute  l'Europe.  C'eii  lui  qui  efi  le  plus  répandu 
&  dont'le  bois  fert  i  plirs  d'ufages  ,  attendu  que 
c'eft  !e  plus  droit,  celui  qui  fe  fend  le  mieux. 
On  ne  lui  r-proche  que  d'av«ir  trop  d'aubier. 
Il  rèfc  ,  fec  ,  50  livres  par  pied  cube.  Les 
conftruâeurs  de  vaifleaui ,  tes  charpentiers ,  les 
menoin.rrs ,  les  fiibricans  de  memïn,  d'elTentes , 
de  !atCLS,  le  recherchent.  11  parvient,  avec  ie  ' 
temps  t  diUi  Ici  bons  tetiains»  à  une  groifeiu  6c  1 
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i  une  hauteur  très-confidérabtes,  1^4  pieds 
de  diamètre  ,  &  So  â  100  de  haut.  Ses  branches 
forment  dans  fa  jeuneffe  un  angle  aigu  avec  le 
tronc  i  mais  elles  s'en  écartent  «par  l'aâioo  coo- 
tinuelte  de  leur  propre  pnds ,  dans  fa  «ialMICa 
de  forte  qfi'alon  il  pn&d  un  peu  del'afiwftde 
fuivant. 

Le  chfne  roure ,  le  robur  des  Anciens ,  fe  voit  le 
lus  fouvenc  dans  les  terrains  ou  arides  j  ou  fa- 
lonneuz ,  ou  graveleux.  C'efl  lui  qui  fait  le  fendi 
du  bois  de  Boulogne  près  Paris.  Il  étend  davantage 
-  iês  rameaux  oue  Te  précédent  j  mais  s'élève  moins. 
Sa  grofleur  eft  quelquefois  plus  confîdérable.  Son 
bois  a  peu  d'aubier,  ei\  prefqu'incorruptible  fie 
très*dur  :  de- là  le  nom  de  duniin  qu'il  pot  ce  dans 
quelques  lieux.  Il  fe  fend difficilemrnt,  Oc  pèfe» 
fec ,  70  livres  par  pied  cube. 

Le  chêne  taurin  fe  diftingue  difficilement  de 
quelques-unes  des  variétés  du  précédent;  mais 
il  conftitne  cependant  certainement  une  efpèce 
particulière,  qui  poflède  la  propriété  de  poaftr 
des  rejetons  de  fts  radnes ,  &  par  conféquent  de 
fe  multiplier  par  cette  voie.  Son  bois  eft  très- 
noueux  fit  fe  tourmente  beaucoup  :  aulTi  ne  t'em- 
ploie-t-on  pas  pour  la  fente.  Il  pèle,  fec,  60  livres 
par  pied  cube.  Son  écorce  eft  très-«ftimée  par  les 
tanneurs»  coeane  préférable  à  toutes  autres. 

Le  cktnt  pyramidal  fe  reconnoît  de  fort  loin 
à  la  difpofitton  de  fes  rameaux.  On  le  recherche 
dans  les  jardins  pour  fa  beauté.  C'eft  des  environs 
de  Dax  où  il  a  été  apporté ,  dit-on ,  il  y  a  une 
quarantaine  d'années,  de  la  Baflé-Navarre ,  qu'on 
tue  les  graines.  Les^îalitéa  de  foo  bois  ne  Imc  pas 
connues. 

Le  chine  ofîer  fe  rapproche  du  premier  &:  du 
dernier.  J'm  ai  vu  deux  pieds  cultivés  dans  les 
jardins  de  Verfailles,  qui  fe  failoient  Ktotraner 
par  la  difpofitioo  traînante  de  leurs  ram?aux.  H  ne 
paroii  pas  s'élever  beaucoup.-  On  «mploie  fes 
pou/Tes  de  deux  ou  trois  ans  ,  en  guife  d'olîer, 
pour  faire  des  paniers  d'une  grande  réllAance  âc 
d'iine  grande  durée.  * 

Le  ehtnt  des  Aptnniai  a  été  fouvent  confonda 
avec  une  variété  du  fécond .  fous  le  iram  de  cA£m 
k  troehet.  Il  ne  perd  fes  feuilles  qu'au  print  nps  : 
de-là  la  dénomination  de  ehéne  hh  err.:!  qu  il  porte 
aux  environs  de  Lyon,  où  i  coimnt  n.  Son 
buis  m'a  paru  prefqu'auiTi  dur  que  ctlui  v;u  chiiu 
vert ,  mus  fes  qualités  o*«nt  pas  encore  été  éni- 
diées. 

le  (Miie  de  Bourgogne  n'tft  pas  très-rare  dans  les 
forêts  de  l'efl  de  L  France  ,  n.êi:  c  i..;  5  celles  du 
nord.  Son  boispir<  î  êtte  de  tres-bonnc  quilité, 
mais  il  tft  peu  connu. 

Le  chent  £Autridu^  qui  diffère  â  peine  du 
précédent,  donne  Keu  aux  méinos  obfervatiore. 

Le  chère  haUphltos  1  éxi  apporté  de  i'Oritnc 
p.sr  f.-u  mon  t«  llcRue  Olivier,  mais  il  cfl  très- 
rare  dans  nos  jardins. 

Le  thin*  à  U  gaik  parolt  peu  s'élever  i  c'eft 


Digitized  by  Googl 


G  HE 


G  H  E  M 


'  fm  lui  que  fe  récolte  la  19/x  de  galle  du  com- 
Bwrce.  Ce  feroit  une  bonne  acquifition  que  la 
fenne  &  celle  du  diplolèpe  qui  forme  Hi  galle, 
pont  les  départemens  méridionaux  de  la  France. 

Le  chine  grtc  eft  un  petit  arbre  du  fud-eft  de 
l'Europe,  dont  les  gUnds  fe  maneenr. 

Toutes  ces  efpèces  fe  culiivenç  <uns  les  jardins 
'  des  envirofu  de  Parts. 

LttkiM  veidiùdt  ot  $'f  voit  pu  encore  «  malgré 
les  envois  de  grainet  faits  rar  Olivier.  L'impor- 
tance de  fes  cupules  dans  la  teinture  doit  faire 
defîrer  qu'on  en  htte  de  nombreux  femis  dans  le 
midi  de  la  France. 

Le  cAùu  mai*  n'efi  pas  coktvé  en  Frioce* 

LtdÊàiHe  ée  PwtHgai  iMIèm  |NM.  On  en  voie 
oœlqRl  pieds  dans  nos  jiidini  j  nab  ils  (boftcot 
des  gelées  de  l'hiver. 

Les  chines  à  glandi  ceeVMf»  de  Tommefon  te  de 
Mkktrd  oe  s'y  cultivent  p«s  encore.  Deui  beaoi 
pieds  de  eUêâ  d'EiceUer  tk  font  lenaraner  dans 
le  parc  de  ondanie  Simoaio ,  fonie  de  ver&ines 
à  Bièvre. 

Les  ehiaes  6pn,  léiermien  8c  prafi  «tàtMent  î! 

7  a  quelques  années  dans  la  pépinière  du  Rnule, 
dont  il  en  fortoit,  de  temps  en  temps ,  quelijues 
pieds  pour  les  écoles  de  botanique  des  départe- 
mens. Une  dirpofition  d'architcdte  a  fait  périr  les 
deux  premiers. 

Je  Boflède  UD  échandUon  du  thiiu  fiatuU  ve- 
naat  du  Jardin  de  botanique  d'Amiterdam,  où 
cette  jolie  petite  efpèce  eft  cultivée. 

Les  ekiaet  k  faiUtt  de  kitre,  de  Kimet ,  ^her- 
al(«  8e  ea/mUm,  oie  fonc  connus.  PluHeoit  fbis 
leurs  glands. qui  fe  mangent  comme  les  châtaignes, 
ain&  que  j'ai  eu  occafîon  de  m'en  aCurer  peribn- 
nellemeiit  pt-n  i^nt  mon  féiour  en  Eipagne,  ont 
été  (èmés  dans  les  pépinières  des  environs  de 
Piriii  mxb  ou  ils  n  ont  pas  levé,  ou  les  pieds 
qu'ils  ont  produits  n'ont  pas  fubfifté.  Je  fais  des 
vorux  pour  que  les  amis  de  la  ptofpérité  agricole 
de  !a  Fiance  ne  fe  rebutent  pas  ;  car  cmoique 
leurs  glands  ne  foient  pas  égaux  en  groueur  &c 
en  bonté  i  la  châtaigne,  ils  offrent  une  reflburce 
de  plns.D'ailkufs  »  leur  bois  partie^  de  l'escel- 
knn  de  celui  du  ehSat  y*i*fi- 

Aucun  des  chines  de  la  Chine  &  du  Japon  n'a 
encore  été  cultivé  dans  les  jardins  d'Europe. 

n  n'en  eft  pas  de  même  des  ehinet  d'Amérique. 

Noos  polTédons  la  plus  grande  partie  de  ceux  des 
États-Unis ,  grâces  aux  efforts  du  Gouvernement 
&  au  zèle  de  .MM.  Michaux  père  &  fîls.  Mais 
combien  des  millions  de  pieds  qui  ont  levé  dans 
les  pépinières  de  Veifailles ,  de  Mouffeau ,  du 
Roule,  du  Jardin  du  Muféum  ,  ainfi  que  dans  les 
pépinières  marchandes ,  en  eft-il  parvenu  à  l'érat 
d'arbres  faits?  Je  n'ofe  avouer  que  c'eft  à  peine 
quelques  centaines.  Efpérons  que  ceux  qui  fe 
voient  en  ce  moment  dans  le  bois  de  Boulogne, 
M ib  ont  été  fcmés*  fo»  l'annuité  deM.  Ùmité, 


a^lminiflrateur  desdoilHflieidehCollfOIIMjpfO^ 

péreront  mieux. 

Je  vais,  d'après  MM.  Michaux  pire  &  fils, 
indiquer  les  qualités  des  bois  de  ces  efpèces, 
que  j'ai  d'ailleurs  perfonnellement  obfervées  , 
tant  dans  I  ur  pays  natal,  où  j'ai  demeuré  deux 
ans,  que  dans  les  pépinières  commifes  à  ma  fui» 
veillance. 

Le  eiine  blanc.  Il  s'élève  i  80  pteds.  Son  bois 
eft  moins  pefint ,  mais  plus  tenace  8e  |>las  élaf* 
tique  que  celui  du  chênt  piioncM ,  avec  leauel 
il  a  beaucoup  de  rapport.  On  le  recherche  dans 
toute  l'étendue  des  Etats-Unis,  toutes  les  fois 
qu'on  veut  doiuier  de  la  force  &  de  la  durée 
ans  cooftnâioiis.  Son  écorce  eft  escellente  pour 
le  tannage  des  colis.  Ses  glands  pounoient  f» 
manger. 

,  Ce  ihînt  ne  craint  point  les  gelées  du  climat 
de  Paris  i  mais  cependant,  malgré  qu'il  en.  ait 
eziflé  des  milliers  dans  les  pépinières ,  je  n'en 
conools  aucun  pied  d'nae  ceitaine  groffeur. 

Ln  Abst  k  fiaîttiM  de  ekâtaignitr  (  palufiris  , 
Mich.  fils).  C'cO  un  fuperbe  arbre  qui  s'élève 
autant  que  le  précédent,  mais  dont  le  bois  eft 
trop  poreux  pour  fervir  â  faire  des  douves  de 
tonneaux  i  vm.  Il  croît  trèt-rapidement  &  ne 
craint  point  les  hivers  du  clhnac  de  Paris,  oil  il 
n'y  en  a  cependant  aucoo  viem  pied,  du  moins 
à  ma  connoiflance.  • 

Le  chine  des  moniagnts  refTiL-mble  beaucoup  3ii 
précédent.  C'eft  le  plus  eftimé  comme  bois  de 
chauffage.  II  vient  fort  bien  dès  tes  environs  de 
Paris,  où  il  y  en  a  quelques  viens  pieds  à  Tiia- 
non,  â  Saint-Germain  &  ailleurs. 

Le  chine  acumr^t  a  les  feuilles  plus  femblables 
i  celles  du  châtaignier  ^  que  celles  de  l'avant-der- 
nière efpèce.  Les  qualités  de  fon  bois  font  tris« 
eftimables  &  fore  analogues  i  celles  des  précé- 
dens.  On  le  ealtïve  en  grande  quantité  dam  les 
pépinières  des  environs  de  Paris ^  &  un  pied  de 
plus  de  60  ans  &  de  plus  de  60  pieds  de  haut  fe 
voit  dans  le  jardin  du  Petit-Trianon. 

Le  cUm  i  JtuiUu  drapies  (difcolor,  Mich.  fils) 
diffère  encme  fort  peu  des  précédens  &  pour  (a 
taille  6c  pour  la  nature  de  fon  bois.  Ainli  qu'eux 
il  avoir  été  regardé  comme  une  fimple  variété  du 
chiie  châtaignier.  Plus  que  celle  d'aucune  des 
autres .  fon  écorce  fe  lève  naturellement  en  feuil- 
lets, qui  tombent  plus  ou  moins  prompiement» 
foit  par  l'effet  des  vents,  foit  par  \'i(\ioa  des 
pattes  des  écureuils  &  autres  quadrupèdes  grina- 
pans.  0;i  le  cultive  beaucoup  dans  les  jardins  des 
environs  de  Paris,  où  il  ne  fubfiUe  cepcndanc 
pas  long-temps ,  car  ft  n'en  coonois  f$»  qui  ait 
plus  de  |o  ans  d'âge. 

Le  ckiae  ekîncapitt.  Cette  eCpice  eft  plus  petite 
qu'aucune  des  précédentes  ,  &  s'en  rapproche 
également  beaucoup  i  elle  ne  s'élèvequ'à  deux  ou 
trois  pieds:elle  fournit  immenfément  de  glands, 
6e  poutroic  être  (oUtvée  avaoageufemeot  pour 
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h  nourritlire  dçs  cochons  &  «iéS  dindors.  Quoi- 
que fréqufmiiieiu  f«mée  du»  lat  pépioièr  s  dts 
environs  de  Par»,  je  n'y  conooii  aucun  pied 

porie-graine. 

Le  ctiéftt  qutrcitron ,  appelé  ttititt  noir  dan*  le 
nord  de  l'Amérii^ue,  eft  un  d.s  plas  grands  arbres 
de  ce  pays,  atceignant  trt:«)ucniinent  90  pieds  de 
hauteur.  Sonëcorcecft  crès-amère,  &  Tadécoétion 
donne  une  couleur  jaune  qui  s'applique  avec  fo- 
lilité  fur  la  laine,  la  foie,  le  pipier,  &c.  Elle 
eft^  ëgalenscnt  recherchée  pour  le  tannage  des 
coir«,  étant  plus  a^tue  qu'aucune  autre.  Son 
boîs,  quo1c|u'infériaur  à  celui  du  chine  d'Eu- 
rope^  elt  d'an  grand  emploi  »  parce  qu'il  a  beau- 
coup de  force  or  réfifte  fort  long  ten>p$  i  la  pour- 
riture. Il  y  en  3  eu  de  grandes  quantités  de  piedi 
dans  les  pépinières  de  Vcrfaiiles  autres ,  dont 
il  relie  tort  peu.  Efpérons  que  ceux  qui  fe  voient 
en  ce  moment,  en  nombre*  dans  le  buis  de  Boulo- 

Sne«  prorpéreronr,  car  oeneerpèce  peut  devenir 
*qne  ^ande  importance  pour  nos  teintures.  Elle 
ne  crame  point  le»  froids  d:s  environs  de  Parts. 

Le  ekim  rwigt  eft  une  faperbe  efpèce .  qui  s'é- 
lève à  80  pieds,  &  qui  tl\  très-propre  à  omer  nos 
pjrcs  nos  avenues  i  mais  (on  bois  eft  d'une 
qiilite  f.rt  médiocre,  à  ra:f(n  de  la  largeur  de 
les  tubes  lon,;itudinaux,  qui  laillcnt  paflerUs  li 
guides  &  favorifent  fa  pourriiu-e.  Il  eft  très- 
commun  dans  les  jardins  des  environs  de  Paris , 
oû  il  ne  craint  ^as  les  plus  fortes  gelées ,  ik  où  il 
donnw-  du  fruit. 

Lt  thhu  éearUte  fe  diftiogue  difficilement  du 
précédent ,  quand  fes  fèuHiei  font  vsrte«  >  mais 
quand  elles  font  devenues  rouges,  on  le  reconnoît 
de  fort  loin  i  leur  teinte  plus  vive.  Sur»  bojs, 
comme  a  lui  du  précédent ,  n'eft  nullement  efticne 
dans  fon  pays  natal ,  inaia  fou  écurce  fe  retherche 
un  peu  pont  le  tannage.  On  en  voit  de  belles  plan- 
tanons  aux  environs  de  Paris,  principalement  i 
Rambouiller ,  plintitions  que  leur  grand  éclat  en 
automne  fait  djflrcr  de  voir  multiplier  dtni  les 
parcs  &  autres  lieux  d'agrément. 

Le  chine  amhigu  reflèmbTe  encore  tant  aux 
deux  derniers ,  qiie  je  n'ai  pas  Tu  les  dillinguer 
dans  les  pépinières  où  )e  Us  poiTédoi»  tous  k  s 
trois  i  cependant ,  Michauf  a  reconnu  qu'il  en 
difFiroit.  Son  bois  n'tll  pas  meslleut  que  le 
leur. 

l  e  chc.-'.e  r.oir  (^qutrcus  ferrugir,ta,}J[\ch.)  Ctnlt 

Frincipilem:nt  .ians  les  mauvailts  terres.  Il  a 
écorce  ttès-épailTe  &  ne  s'eleve  pas  à  plus  de 
pieds.  S  m  bois  eft  de  peu  d  n'age  thns  les 
arts,  parce  qu'il  eft  groffier,  trcs-poieux  & 
qu'il  pourrit  facilement,  mais  il  ell  excellent  pour 
le  ft  u.  Je  ne  crois  pas  qu'il  refte  un  leul  pf-d 
vivant  de  ceux,  au  nombre  de  plus  de  mille,  qui 
ont  exi.îé  dars  les  pépi  icres  de  Verfiillcs. 

Le  chiu  kfcuUUi  df  JauU  ne  peut  (e  confondre 
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qii'jvec  le  chê-K  pumllt ,  mais  îl  s'élève  i  ^009 
60  pieds ,  Hi  pjrvient  i  diux  pieJs  de  diamètre. 
Ce  toiu  les  terrains  huii'uWs,  fane  être  aquatiques, 
qu'il  préfère}  nulle  part  je  ne  l'ai  vu  abondant.  So» 
boîè-,  tougeâtre  &  très-poreov,  eft  peu  eftimé. 

On  cuhive  cette  efpè-.e  en  France  .  mais  elle  y 
eft  rare.  Le  plus  beau  ;>i.d  que  je  connDilfe  eft  au 
Peiit-Trianon,  8c  il  eft  greffé.  Pref^ue  nus  ceux, 
qui  fe  vendent  dans  les  pépiitières ,  font  les  vaiie- 
tës  du  chine  aquatifKM, 

Le  chtat  pitmilt  a  rarement  plus  de  deux  pieds 
de  haut  &  plus  de  trois  lignes  de  diamètr:*.  Il 
trace  dans  les  lieux  humi  ies  de  ti^lle  manière  qu'un 
feu!  pied  couvre  des  toiles  de  terrain  ,  8c  que  l'en 
ai  pu  fouvent  arracher,  par  la  feule  puilltf|e  de 
mon  bras  »  io  à  40  pieds  à  la  fois.  Il  eû  tr^difS- 
(ile  d'envoyer  oe  fes  glands  en  Europe ,  attendu 
qui  les  quadrupèdes ,  tels  que  les  écureuifs  8c  Its 
oiîeaux  ,  tels  que  les  dindons,  les  mangent  avant 
leur  maturité  co-nplète.  On  en  voit  cependant 
quelques  pieds  grecEis  dans  b  pépinière  de  Noi- 
fette. 

Le  chine  maritime  ne  m 'eft  pas  conou.  Peitt* 
être  n'eft-il  qu'un-  variété  du  fuivant. 

Le  ckéu  cc.ia'é  i  exiiié  peiuljnt  une  douziine 
d'années  dans  l:s  pépinières  de  Verfailies.  Je  crois- 
qu'il  exifte  encore  au  Jardin  des  Fiantes.  Ceft  une 
jo'ie  efpèce  qui  ne  s'élève  qu'à  )Oou40  pieds,  8c 
qui  crott  dans  les  terrains  fecs.  Michaux  a  reconnu 
c]u.'  fon  fcorce  donnoi;  une  couleur  jaune.  Ojt 
n'emploie  fon  bois  qu'a  b.ùler  dai.s  fon  pays- 
iiatal ,  où  je  l'ai  obfervé. 

Le  cÀiae  kétértfMit»  Mîchaui  n'en  a  vu  qu'a» 
feid  iteo  fur  les  borts  de  la  rivière  Srhuyikill ,  8c 
il  en  a  figuré  un  rameau ,  pl.  t6  de  fon  oovngO  filT' 
les  aibres  de  l'Amérique  feptentrionale. 

Les  chines  à  ftuilUs  de  myrte^  à  petites  feuiUe»,  k 
feuilles  iinéairu  ,  ne  fe  voient  pas  encore  dans  »«• 
jardins ,  Se  nous  M  favorn  tien  des  qualités  de 
leur  bois. 

Les  chines  èt  feuilles  d*  Lurier  ic  à  lattes  txif- 
tent  dans  quelques  jardins  de  France,  que  fort 
beau  feuillage  concourt  i  orner.  Michaui  fiîs  le» 
regarde  comme  une  variété  l'une  de  l'autre. 
croit  dans  les  lieux  humides,  8c  s'élève  à  5001t. 

pieds.  Son  bois  tft  très-poreux  &  ne  s'emploie 
qu'au  chuiffa^e.  On  n'en  fait  dcs  bttes  queloirf- 
qu  on  ne  peut  s'en  difpenfer. 

Les  chines  elliptique,  it  feuillet  de  magH»^,  jaune , 
àftmttn  vanai>lts  ,  à  ftailits  de  houx  ,  mucroiiê  , 
*9m*iUtU»,  frangé,  lui/an: ,  ridé ,  à  grandes  feuilles  , 
ne  fe  voient  pas  dans  nos  jardins ,  iSc  ne  me  fons 
pas  connus  fom  le  rap,Jort  de  la  qualité  de  le.»r 
bo:s. 

Le  chine  a^niifitt  fourutl  le  bois  le  plu<  rom- 
p»&e  Se  le  plus  dur  de  l'Amérique  feptentrionale. 

Ce  n''. (I  qu'.ivec  une  hnche  trés-acirée  que  je 
;  [>ouvois,  pendant  m  m  léjour  en  Amérique  ,  cou- 
'  p  r  ce  bois  lorfqu'il  étoit  fec ,  mais  il  fe  pourrit 

aifémeat  »  aufi  ce  «'eft  <^'i  brâier  91'on  l'entpW 
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généralement.  On  le  trouve  princîpalemsnt  fur  les 
boids  des  livières  Se  d^s  marais.  Sei  feuille»  va- 
rient fins  io  «lam  fa  |:uncffe ,  Tonc  même  auc  bue» 
fnh  linéaires  ,  ce  qui  lui  «ionne  l'alpeâ  au  cnéne 
faule.  J  en  ai  eu  dcS  milliers  de  pieds  fout  nu 
furvcil  .ince  dans  les  p  pinières  ds  Veifailles, 
mais  il  n'a  été  poHitNe  d'en  conderver  aucun , 
les  gelées  de  l'hiver  les  «fant  frappés  de  mort. 

U  regrette  moins  pour  b  qnUcié  de  Coa  bois 
qtie  po.>r  la  beauté  de  foo  poiC  tc  de  fon  fettiU 
h|e,  qi''  to-nbe  Qu'au  pimMoips.  Une  t'dlève 
qu'à  cnviion  40  pietés. 

Lâ  ckiitt  iloiii  n'cft  pas  tris*commun  eo  Caio- 
lioe.  11  s'élève  à  éo  pied»  dans  les  plus  nauvaii 
t  rratns.  San  bois  eft  paffaMemetit  bon.  J'en  ai 
cultivé  quelques  pirds  darr-  les  pépinières  de 
V'etfailles  qui  ne  le  funi  point  pceies  à  U  cranf- 
plantadoo.  Michaux  fils  le  wgafde  coeane  me  va* 
liéié  da  fumnc. 

Le  «Mw  /«Imm  ^élève  à  pU»  de  80  pieds. 
C'cft  un  (upeibs  arbre  d'ornement ,  mais  fon 
bois  eft  trop  poreux  &  nt;  s'emploie  qu'à  défaut 
d'autres  ,  à  toute  autre  chofe  que  pour  brûler. 
S  >n  écorce ,  au  contraire  ,  e(l  la_  plus  eftimee 
pour  le  cannage  de  s  cuirs.  Le  petit  nombre  de 

Çieds  qui  avoient  réulti  dans  lies  pépinière»  de 
erfailles,  ont  éprouvé  le  fort  du  «Mh  triUèi , 
4ont  ils  ditferoient  beaucoup  en  appa  ence. 

Le  ckiitt  de  Cjttjlfy  eil  un  arbre  très-éiégant, 
snm  de  peu  d'élévation  ,  qui  croit  dam  les  mau- 
vais terrains,  8e  dont  le  bois  eft  ttès-tAimé  pour 
le  chauffage.  On  en  voit  une  belle  plantation  à 
RambouilU'T ,  au-dtfTus  du  mardis ,  (k  quelles 
pieis  dans  les  jardins  de  Verfailies. 

Le  (Mat  dti  marais  fe  rapproche  beaucoup  du 
précédent  par  fon  feuillage  <ie  b  mauvaife  nature 
defenboh,  lardé  de  norads  fans  nombre  j  d'ud 
fon  no-n  de  chint  à  chtvitUi  ;  mai»  il  en  diffère 
beaucoup  pour  fa  grandeur  d'environ  80  pied». 
Comme  je  n'ai  pas  fu  le  dillinguer  des  aoCfes, 
jt  ne  puis  en  tien  dire  de  particulier. 

Les  ditau  k  feuiUts  «n|«é(#  &  à  ftuU/ts  ilam- 
thùtrts  ne  me  font  cenoui  que  pu  les  defchpiionS 
de  Née. 

Le  ché-xe  dt  Bjniflhe  n'eft  prefquc  qu'un  Dfbnf- 
feau,  mais  il  cit  ires-élégant.  On  le  voit  couvrir 
feul  des  efpaces  conlîderables  dans  les  terrains 
les  plus  infertile»,  offirant  les  nombreui  glands  aux 
certs,  aux  cochons,  ant  dfaidons,8rc.  Son  bots 
n'ell  propre  qu'à  brûler.  Les  Michaur  père  ^  fils 
m  ont  envoyé  immenfément  de  graines  qui  ont 
Mm  levé,  mak  dont  les  produits  font  reths 
rares  i  je  oc  bis  pouKiaoi.  C'«ft  un  des  arbres 
bs  plus  convenables  pour  formier  des  renufes  à 
gibier.  Les  plus  fortes  gelées  du  cliOMCdeParM 
ne  produifent  atrcun  ^ffet  fur  lui. 

Le  cfii  i*  Mi  me  n'tft  pas  connu. 

Le  chi  'c  à  Mt*  oiuu  a  été  aflei  abondant  dam 
kt  pépinières  tenfises  4  nu  furveiltance«  mais  )e 
s'en  connrns  uaNi.iro»  pied  dans  les  jaidios  dei 


environs  de  Paris.  J'en  ai  beaucoup  vu  dans  les 
CaroUneStOÛ  fon  bois»  dont  le  grain  eft  tréS'ferié» 
ell  fort  eftimé ,  principalentent  pour  faire  des  po* 
cc-iux ,  parce  qu'il  ti)  long  à  potutir.  Sa  hauteur 

elt  d'environ  j(j  pu'ds. 

Le  cht.'u  ù  ftutlUi  en  lyre  fe  rapproche  beau- 
coup du  précèdent  pai  fes  feuilles  &  par  les  qua- 
lité» de  fon  bois.  C'eft  dans  les  grands  mirais 

3u'il  croit  prinripalemeur.  Je  ctois  l'avoir  cultivé 
ans  U»  pépinières  <^e  Verfailles ,  où  il  eft  mort 
à  fi  première  ir.-inf^ilantaiîon. 

Le  thint  à  gros  fruits  eft  encore  fort  voifin  do 
ce  dernier  par  fes  (euiliss  i  mais  il  en  diAre  beav 
coup  par  (es  fiuits ,  ^«i  ont  ordinainmenc  plu» 
d'un  ponce  de  diamètre.  Ceft  un  fort  bel  arbre. 
On  en  poiI%de  quelques  pieds  en  France  ,  qui  , 
dit  on,  profpèient  fort  bien.  Je  ne  l'ai  jamais  vu 
fur  pied. 

Les  chines  dt  xjlapa^  piiufatt,  «n  violon ,  à 
ftuilits  glauquts  ,  finui  ,  taurin ,  à  ftuiiits  UmtMhsg 
du  Mexique  ,  à  gros  pédoncules ,  de  fCy  réticulé,  à 
feuilles  a'or  ,  tlé^aru  ,  à  épi  ,  à  flipale  ,  douteux ^ 
tridenié ,  ne  le  voient  pat  dans  nos  cultures,  Vûûê. 
plufirurs  d'entr'eux  lont  très-remarquables. 

Le  ckiae  foyeux  paroît  différer  du  chine  à  fuût* 
les  d'apies  j  mai»  comme  ie  n'ai  pas  ptt  les  com- 
parer ,  je  n'ai  rien  ï  en  dire. 

Quoi-jue  1.1  divilîon  dts  chines  vert»  foit  gêne- 
rai- ment  a  ^mife*  elle  eft  ptu  régulière  <  car  d'un 
côté,  des  ef^'èces  des  autres  diviiîons  ne  perdtnt 
quelquefois  leuis  fouilles  qu'après  l'hiver,  fle 
même  les  g.irdent  deux  ans}  de  l'autre,  des  ef- 
pèces  de  celle-ci  les  perdent  quelquefois  au 
printemps,  par  diverfcs  (.aules  qui  nie  font  p«.u 
connues. 

Le  chtu  ftjwrt  vtn  eft  un  des  plus  beaus  ar- 
bres d^omement  que  i'aîe  vu ,  lorfqu'il  eft  ifolé 
&  d'un  grand  âge.  C'eft  auftî  un  dis  ceux  dont 
le  bots  eft  le  plus  eftimé  pour  la  marine  ,  ï  raifon 
lie  (on  incorruptibi'ité.  Il  etoit  autrefois  très- 
multiplié  dans  la  Virginie,  dans  les  Caiolines  « 
dans  les  Florides .  &'c.  >  mais  il  y  eft  devenu  ratn 
par  le  grand  emploi  qu'on  en  a  fait  depuis  que  cts 
pays  font  ha'>ités  par  les  Eurt>péen8,  parce  qu'il 
croît  .ivec  une  extrê  me  lenteur,  8e  que  le  grand 
efpace  d-.*  rerrain  qu'exige  chaqiie  pied,  force  de  le 

Ï>rofcrire  des  lieux  cultivés.  En  effet,  au  lieu  de s'é« 
.ancer  fnr  un  feule  tige ,  il  développe,  i  11  ou  i  f 
pieds  de  terre ,  de  3  à  6  groffes  branches  qui  fe  re« 
courb.ni  à  leur  extrémité  jufqu'i  terre.  S;  for- 
ment, par  leur  enfemble,  un  demi-globe,  louvent 
de  plus  de  cent  pieds  de  diamètre.  Sas  glands , 
fouvert  abondans  i  l'excès,  font  doux  0e  fort 
recherchés  par  tous  b»  «nimaos  bnvages  fru« 
givores. 

Cette  fi  important'' efpèce  viendroit  fans  dor  e 
fort  bien  dans  les  parties  fech^i  des  landes  de 
Bordeaux,  que  j'ai  reconnues  analogues  aux  lieux 
où  II  croK  dam  fAmérioue  feptentrionalei  8e , 
qneUe  qntfoit  ktongneiurda  temps  qu'il  demande. 
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pour  qaelbn  bois  puifTe  être  «silifé,  i!  pourroît, 
vu  ta  plus  gtoffe  Itature  de  fon  ironc^  eue 
IU>ftitué  avec  avantage  au  cMm  ytufi. 

Michaux  père  &  fils  ont  envoyé  de  grandes 

Silantités  de  glands  de  cette  efpèce  aux  pépinières 
c  Verfaillesj  mais  comme  eUe  ne  ii.pporte  pas 
les  hivers  du  climat  de  Paris,  il  ne  sVn  elt  con- 
ÎÎKvé  que  quelques  chétiB  pieds  en  pots ,  qu'on 
rentre  dans  l'orafiferie  MI  approches  des  froids. 
J'ignore  (î  ceux  .anek  nombreux,  que  j'ai  envoyés 
daiis  le  Midi,  y  ont  profpéré.  Il  fe  forme  toujours 
un  ganglion  de  la  iotn\e  &:  de  la  groileur  d'une 
noix  au  collet  de  fa  racine ,  oui  rend  fa  reprife 
encore  plus  difficile  que  celle  du  cktiu  ycufe. 
)erlS|tt'il  n'a  pas  été  femé  en  pot ,  comme  je  l'ai 
hh  four  tous  ceux  dont  je  viens  de  parler. 

Le  ehint  yiuft  croit  dans  toutes  \es  parties  mé, 
tidionales  de  l'Europe,  feptentrionales  de  l'Afri- 
que  8e  ocddeniales  de  l'Afie.  U  foorait  une  ia>« 
menfe  quantité  de  variétés ,  demies  unes  ont  les 
feuilles  très-grandes  ;  les  autres,  les  feuilits  très- 
petites  i  d'autres,  Its  feuilles  entières,  les  feuilles 
dentées,  les  feuilles  velues  en  deffous,  les  feuilles 
glabres  en deflbus.  les  fruits  très-gros«  les  fruits 
très-petits ,  8rc.  On  le  connoit  en  France  fous  les 
noms  de  chênfvtn  te  A'ytufe.  I!  croît  avec  une 
extrême  lenteur,  &  ne  s'cleve  guère  à  plus  de 
40  pieds.  Son  bois  elt  très- dur  &  très-tOurd{  il 
pèfe  environ  70  livres  par  pied  cube. 

Nulle  part  le  chint  ytuft  'forme  des  futaies 
pleines,  11  ell  tou;ours  ifolé  au  milieu  des  buif- 
fons ,  fur  les  coteaux  expofés  au  midi,  dans  les 
pUines  arides.  Une  fois  coupé,  il  ne  repoufle 
plus  qu'en  buiiTon}  ainfi  on  ne  peut  l'aflujettir  à 
une  explofution  régulière.  Prefque  partout  il  fe 
fèmeça  &  là  de  lui-même  &  croît  comme  il  peut, 
car  il  n'y  a  pas  d'intérêt  à  le  multiplier,  puifque 
ce  n'cft  qu'après  pluûeurs  fiècles  qu'il  y  a  pofTi- 
biliié  de  tirer  un  bon  parti  de  Ton  boisi  c'efi-à< 
dire,  d'en  avoir  des  grumes  de  plus  de  à  8  pou- 
ces de  diamètre. 

Comme  arbre  d'agrément,  le  chêne  ytufc  mé- 
rite l'attention  des  cultivateurs.  La  permanence 
de  fes  feuilles  d'un  vert  fombre*.ia  forme  régu- 
lière 8c  denfe  de  fa  téte,  lui  donnetit  un  afpeâ 
qui  frappe  les  .irliiirateuts  de  la  belle  nature.  Je 
me  fuis  fouveni  arrêté  dans  le  midi  de  la  France,  en 
Efpegne  8e  en  Italie»  i  en  confidérer  des  pieds 
pendani  quelques momens,  fn  regrettant  qu'ils  ne 
puiflem  pas  étte  tranfportés  dans  Tes  jardins  payfa- 
gers  des  environs  de  Paris  ,  qu'ils  orneroient  (î 
avantageufement.  Il  y  en  avoit,)adis,  de  très- 
dignes  de  remarque  par  leur  grofleur,  fur  les  bures 
du  Jardin  des  Plantes,  mais  ils  ont  péri  par  fuite  des 
gelées  de  l'hiver,  8e  il  n'a  pas  été  poflîble  de  leur 
fubflituer  île  jeunes  pieds  ,  quelques  précautions 
qu  ait  prifes  mon  collaborateur  Thouin  ,  preuve 
que  le  cli  nac  fe  refroiilic  :  aulli,  lorlqu'on  veut  le 
planter  aujourd'hui  en  pleine  tetie  dans  nos  jar» 
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dins  ,  fjut-il  l'empailler  .pOMlaoC  l*hi«Cf«  Ce  'qtli 
lui  6te  tout  agrément.  ^ 
Le  c/tént  liége  eft  d'une  très- grande  imporrance 
pour  les  peuples  de  l'Europe  &  même  pour  ceux 
du  monde  entier,  i  raifon  de  fon  écorce,  qui  fil 
lève  aifément ,  8c  qui  fert  i  faire  des  BoucHOMS 
de  bouteilles ,  que  nulle  autre  matière  connue  ne 
peut  remplacer.  Il  parvient  à  la  même  hauteur  8c 
a  la  même  grolTeur  que  le  précèdent,  qu'il  eft 

Juelquefois ,  dans  leurs  variétés ,  fort  «ficHed'en 
iRinguer.  On  le  trouve  dans  quelqnct  partie» 
des  départemens  du  fud-ooeft  K  fod-eft  de  It 
France,  dans  le  midi  de  l'Efpagne ,  de  l'Italie , 
de  la  Turquie ,  &  fur  les  côtes  méditerranéennes 
de  l'Afrique.  Nulle  pan  il  forme  des  forêts  plei- 
nes; nuis,  coame  l^yeufe,  il  eft  épars  fui  les 
coteaux  expofés  au  midi,  dans  les  plaines  f;^lon* 
neufes,  &c.  Partout  on  fe  plaint  qu'on  en  coupe 

[>lus  de  pieds  qu'on  n'en  plante.  Il  eft  cerrain  que 
eur  nombre  a  beaucoup  airrinué  en  France  depuis 
un  lîècle.  Sacroiilance  eit  ii  lente,  qu'un  pied, 
même  en  terrain  convetiaUe,  efl  à  peine  de  la 
groiTeur  du  bras  i  cent  ans  d'âge.  Son  bob  eft 
excefTivenwnt  dur ,  8e  feroit  propre  à  beaucoup 
d'emplois  fi  on  pouvoir  faciU  ment  8: économique- 
ment s'en  procurer  de  forts  échantillons.  Mais,  ainâ 
^u'on  doit  le  préfumer,  c'eft  pow  hréctrite  de  fon 
ecorce  qu'on  doit  le  réferver<  pecceqne  c'eft  elle 
oui  le  rend  on  objet  de  revenu.  Cétte  éeorce  ,  (^ui 
doit  fon  épaiffeur  à  l'accroiflement  extraordinaire 
de  fon  tiflfu  cellulaire,  tombe  naturellement  tous  les 
fept  à  huit  ans ,  &  s'enlève,  vers  cette  époque , 
en  la  fendant  longitudinalement,  8e  en  prenant 
garde  d'acuauer  le  liber,  ou  derniète  coucbe  cor- 
ticale ,  qui  doit  la  produire. 

Ce  n'eft  guère  qu  à  vingt  ou  vin  ^,t-cinq  ans  qu'on 
peut  commencer  à  enlever  l'écorce  du  lié^e^  qui, 
alors,  n'eft  propre  qu'à  brûler  ou  â  tanner  les  cuirs. 
Sa  féconde  8f  fouvent  fa  troifième  récolte  ne  font 
pas  encore  fufceptibles  de  fervit  à  faire  des  bou- 
chons, mais  elles  peuvent  érre  utilifées  pour 
foutenir,  à  la  furlace  da  l'eau,  les  filets  des 

récheurs  ,  &  pour  un  grand  nombre  d'emplois. 
I  faut  prefqu'un  ftècle  pour  que  cette  écorce  ait 
acquis  l'hoaiegénîté  8e  l'épailfeur  convenable 
pour  faire  d'excellens  bouchons ,  qualités  Qu'elle 
conferve  pendani  trois  (iècles  Se  plus*»  ccft-î* 
dire ,  jurqu'à  la  mort  de  l'arbre. 

AulTiiôt  que  l'écorce  du  liège  eft  enlevée  ,  on 
l'expofe,  par  fon  côté  interne ,  i  l'aâioo  du  faeti  ^ 
oui  l'aflouplit  8e  permet  de  l'étendre  fbr  le  fet,  8r 
de  la  charger  de  pienes  pour  la  redreffer  81.'  en 
former  des  planches  tenant  moins  de  place  &  fe 
travaillant  plus  tacilemcnt.  Quelauefois  on  la  brûle 
trop  ,  comme  on  peut  le  voir  dans  celles  de  ces 
planches  qui  viennent  i  Paris ,  mais  c'eft  que  cette 
opération  eft  confiée  à  des  ouvriers  très-peu  intel- 
li^ens  &  très-peu  foigneux  ;  car  il  fuffit  que  cttte 
écorce  foitchjude  pour  qu'on  puWfe  remplir  l'ob- 
jet qu'on  a  en  vue.  Les  qualités  qui  coaititueoc 
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m  Iwo  liège  «  feotd'étre  épais  aa  moin  deoninse 
Mpoe»)  de  conleor  louye&tre,  roupie»  ébftique  , 
n  lignemc  ni  peremt.  Le  jaune ,  encore  plus  le 
blanc,  font  peu  eftimé*. 

Si  les  glands  de  l'yeufe  font  âpres,  ceux  du 
lîége  font  fi  doux,  que  l'homme  pourroii  les  man- 
ger tu  cas  de  befoin-Ils  font  une  excellente  nour- 
riture oour  les  cocbons. 

Je  le  dis  avec  chagriu  j  partout  où  j'ai  vu  des 
lièges  ,  leur  reproduÛion  étoit  livrée  au  hafard  ; 
&  comme  le  terrain  où  ils  fe  trouvent  eil  prefque 
touiouis  en  pâturage,  il  eft  très-rare  qu'un  g!and 
punlê  lever,  8t  encore  plus,  que  le  jeune  arbre  qu'il 
conmence  puiffe  profpérer.  11  faudroic  que  l'auto- 
rité publique  exigeât  qu'il  en  fdt  planté  chaque 
année  un  certain  notr.brf.car  l'intciô:  des  individus 
n'y  porte  nullement,  puifque  ce  n'til  qu'à  cent  ans 
^qu'il  commeiKe  à  éire  véritablement  en  rapport. 

Comme  encore  plus  feikfible  à  la  gelée  que  le 
ekint  y  tuft ,  \tthiiu  Hégt  ne  cnntqae  difficilement 
en  pleine  tene  dans  le  climat  de  Paris.  Les  pieds 
qu  on  y  voit  font  rabougris,  quoiqu'ils  s'empail- 
lent tous  les  hiver;.  On  doit  donc  fe  bometiei 
avoir  un  pied  ou  deui  pour  la  curiofité. 

Le  eklnedt  GihrûUar  ,  oufaux-liégCt  fon  écorce 
étant  légèrement  fongueuie ,  Se  celui  à  ftuillts 
d'cgylops^Q  cultivent  iTrianon,  &  proviennent 
des  glands  apportés  des  îles  Baléares  par  Richard. 
Ils  Aeurillent ,  mais  ne  donnent  januis  de  fruits. 
Leurs  glands  fe  mangencdans  leur  pays  natal.  On 
ne  peut  les  multiplier  ^  PV  la  grçtfe  Cur  l'efpèce 
cooMMune ,  greffe  qui  reanit  tits-difficHeinent ,  8e 
donc  les  réfulcats^urent  fort  peu. 

Le  <Aine  èalotu  fe  rapproche  intiniment  du  chêne 
ytufe  ,  nuis  forme  certainement  une  efpèce  dif- 
tnâe,  puifqiM  Tes  gland*  fe  mangent  habituelle- 
ment for  h  cdce  d'Afrique ,  au  rapport  de  Dis- 
fontainïS  ,  â  qui  nous  devons  les  trois  à  quatre 
pieds  ,  rette  de  plus  d'un  demi-cent ,  qui  fe  voient 
encore  dans  nos  jardins ,  mats  qu'on  ne  peut  mul- 
tipli.-r  &  qui  difparoicront,  comme  les  autres,  dans 
quelques  années. 

Le  ckint  à  ftuillts  rondts  ,  que  j'ai  obfervé  en 
Efpigne,  &  dont  j'ai  mangé  des  glands  tant  cueillis 
fur  l'arbre  qu'acheté^  p^r  moi  au  marchede  Burgos, 
paroît  ne  pouvoir  être  fuififamn^ent  diftingue  du 
précédent,  quand  on  confidère  les  nombreufes  va- 
riétés du  chintytuft  &  du  chint  liigt.  J'eo.aicukivé 
beaucoup  de  pieds  dans  les  péj'intères  de  Verfailles 
&  du  Roule,  mais  ils  ont  difparu  des  jardins  où  ils 
ont  été  tranlpottés.Ondoii  oefirer qu'il  en  foit  fait 
de  grandes  plantations  dans  ledddi  delà  France  i  car. 

StDoiqoe  fon  fruit  foie  inférieur  en  gçoifeut  fie  en 
vtvn  i  ta  cliltaigne ,  il  augmcmermt  la  maflie  de 
nos  fubfiftances,  ce  qui  n'c-1)  jamais  i  dé  'aigner. 

Le  <4le«  dt  Tuntr  e(l  venu  plu/îrtirs  f  is  d'An- 
gleterre dans  nos  jardins  ,  8c  fe  voit  encore  dans 
quelques  pépinières.  On  le  croit  originaire  de  Pot- 
tuga!.  Quoique  )e  le  connoitTe,  je  ne  puis  en  lien 
dite  fous  les  lapporo  de  l'uiilice* 
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Le  eként  ktrmis  ,  ou  chine  à  la  cochenille  ,  croît 

dans  les  lieux  las  plus  chauds  &  les  plus  arides  du 
midi  de  û  France ,  da  FEfpagne ,  de  l'Italie ,  de  la 

Turquie  &  de  la  cèca  fepiemrionalc  d' .Afrique. 
Rarement  je  l'ai  VU  s*él-ver  à  plus  de  quatre 
pieds.  Comme  fes  racines  font  traçantes  &  qu'elles 
pouflent  chaque  année  de  nouveaux  rejetons , 
fes  touffes  s'étendent  fouveot  au-deU  de  plufeum 
toifes  de  diamètre.  On  pounoit  l'employer  avec 
avantage  dans  les  tanneries  Sidins  lestïintureriesj 
cependant  c'eli  pour  le  chauitage  qu'on  l'utilife  le 
plus  généralement  :  mais  ce  ne  lont  pas  feulement 
fes  tiges  qu'on  confacre  à  cet  ufage  ,  ce  font  aufTi 
fes  racines;  de  forte  qu'au  lieu  de  fe  multiplier»  il 
devient  de  plus  en  plus  rare  ,  prefque  partout. 

C'ell  fur  lui  que  vit  le  Kbrm£s  ,  cette  coche- 
nille oui ,  avant  la  découverte  de  l' Amérique^  fer- 
voit  feule  ï  donner  ta  couleur  écaitate,  cochenille 
qui  alors  faifoit  la  fortune  des  habit.ins  des  mon- 
tagnes oû  il  croît ,  mais  que  la  diftïculté  de  fa  ré- 
colte &  la  petite  quantité  de  fa  partie  colorante 
mettent  à  un  taux  trop  élevé  dans  le  commerce  j 
pour  pouvoir  rivalifer  avec  celle  du  Mexique. 

Ce  chint  fe  voit  dans  toutes  les  écoles  d:  bota- 
nique ,  mais  on  eft  obligé  de  le  tenir  dans  des  pots 
pour  pouvoir  le  rentrer  dans  l'orangerie  pendant 
1  hiver ,  les  gelées  de  cette  faifon  le  failant  fré- 
quemment mourir  dans  la  climat  de  Parts*  8e  tou- 
jours plus  au  AOfd. 

Le  ekiiu  faax'ltemh  fe  rapproche  beaucoup  du 
précédent.  11  eft  originaire  des  côtes  de  Barbarie, 
oïl  il  a  été  obfervé  par  Desfontaines.  Nous  en  pof- 
fédons  quelques  pieds  dans  nos  jardins,  qui  fe  cul* 
tiv(:nt  comme  ceuX  du  véritable  kermès. 

Il  /  a  fort  peu  d'années,  ainfi  que  je  l'ai  déjà  ob» 
fervé.quelescA^'Tfj  de  France,  à  feuilles  caduques, 
fonidiltinguésle^  uns  des  autres  dans  les  livies,quoi- 

?[ue  les  bûcherons  fâchent  fort  bien  établir  leursdif» 
érences.  Secondât,  petit-Kls  de  Montefquieu ,  t& 
le  feul  qui  ait  tenté  de  les  débrouiller  i  mais  pour 
avoir  opéré  à  Bordeaux,  il  n'a  fait  que  jeter  de  nou- 
veaux embarras  dans  leur  nomenclature,  parce  que 
là  ilexifle  une  efpèce,  le  chine  {du{ia,qui  n'eft  pas 
connue  dans  le  refle  de  la  Fiance.  J'ai  concouru, 
par  mon  Mimoirt  fur  tes  Chines ,  imprimé  dans  les 
Mimoirts  de  t  Académie  dt»  ftitautt  année  1807,  â 
jeter  quelques  lumières  (ur  ces  efpèces  ;  mats 
j'avoue  que,  faute  d'obfervations  fuffîrantes,  je 
n'ai  point  rempli  complètement  mon  obj  t.  Je  pof- 
1eeneffiet«  en  herbier,  plufieurs  échantillons  de 
chintt  principalement  cueillis  dans  les  forêts  de 
l 'oueft,  qui  portent  des  nomi  parmi  les  bûcherons, 
&  que  je  n'ai  pas  ofé  (ignaler  comme  efpèces ,  à 
raifon  de  la  difpofuion  à  varier,  de  toutes  celles 
que  je  connois.  Je  ne  puis  donc  parler ,  en  coa- 
noiliince  complète  de  caufe  ,  que  des  deux  prc^ 
mières  de  celles  oui  ont  été  mentionnées,  lef- 
^uelles  font,  de  tait,  les  plus  réparJues  &  les 
feules  fur  les  qualités  intriul^ques du  bois,  ainfi 

que  for  1»  CHltaie  »  les  éccivaios  nous  aieoc  domé 


Digitized  by  Google 


a88  C  H£ 

4cs notions  prt?;îres.  Au  reffe  .  îl  ne  m'a  pas  para 
4)116»  dans  la  pratique,  U  diiVen  nte  encre  ces  deux 
ÂTpèces,  &encore  moins  entr'ciles  &  les  autres, 
liAcadèz  marquée ,  fous  les  deux  rapports  précités, 
pour  qu'il  y  ait  beaueoO|>  i  regretter  ce  nunque 
u'inflruâion ,  lorfqu'on  fait,  comme  je  l'ai  i  "dtqué 
plus  haut,  quelle  e(l  la  nature  du  fol  qui  convient 
paiticulièremert  à  chacune  d'elles. 

Quelou'abond«Mqiitf(Mentlct«Uw«  dans  nos 
fotéts ,  m  ne  le  font  pas  attrtnt ,  i  beancotip  près , 

c,ii'il  leroit  3  d.-firer.  On  fe  p'aint  Généralement , 
fie  ,  félon  moi  ,  avec  raifon  ,  qu'ils  di  ninuent 
annuellement  partout.  P.llfieurs  caufes  corcou* 
rent  â  ce  crilte  réfuïtat,  parmi  lefquelles  la  def- 
truâion  des  futaies  des  particu'iers ,  produite  par 
le  lourii  impôt  qu'e'Ies  fupportent,  rient  le  premier 
rar^p.  En  effet,  c'efl  principaUnient  Jans  les  futaies 
plemes,  qu'avant  leur  coupe,  les  clanvis  fe  trouvent 
dans  des  circonflances  favorables  pour  germer  ; 

au'après  leur  coupe,  tes  vieilles  Touches  périfTent 
t  qu'il  (e  reproduit  des  bois  blancs ,  trembles , 
btMileaox,  8rc.  ,  qui  garantirent  Us  jeunes  pieds 
des  ardeurs  du  foleil,&  qui,  i  foixantc  ou  quatre- 
vingts  ans,  leur  cèdent  la  place.  Ce  fait,  qui  s^'appuie 
fur  la  théorie  des  A&solemems  ,  elt  la  bafe  de 
l'eiceUente  pradane  fuivie  par  M.  de  Violaine , 
ém»  la  facii  de  Vinerf^otrcrers,  pratique  dont 
il  fc-ra  qiitHion  iil'eurî.  Jai  partout  obfervé  que  le 
taillis nr:  iourniffoienc  des  ciunn  de  brin,  que  dans 
les  eiceliens  terrains  ,  &  ce ,  niéme  en  petite 
auantiiè,  ce  qui  s'explique  ctncote  par  la  théorie 
4rt  MMsiMm»  puifque  tn  fiMches  decMMde 
ces  (aink  m  b^umm^m  finccdrivemeat. 

MalhedieoftaiciK  H  n'eft  preCque  jamais»  vu 
fétat  aânel  des  marars  publiques  8c  privées  en 

Furope  ,  dans  l'intérêt  des  propriétaires  pères 
d;  f.' mille,  de  planter  des  forêts  de  t/Un^,  à  rai- 
f'in  de  la  grande  dépenfe  de  cette  opélltioll  Be 
du  long  temps  qu'il  faut  attendre  pour  en  jouir  i 
ev  la  eaafe  ci'dèlTns  .  c^ef  i-dire ,  rimp5t ,  pen- 
dant ce  temps,  abfoibe  if^  au-de'à  ,  avec  encore 
plus  de  rertitude ,  le  ca;  irai  qu'on  a  droit  d'en 
f  fpérer ,  puifqu'ii  y  a  une  mife  dehors  de  plus. 

Que  faire  dans  ces  deux  cas?  conferver  fes  fur 
^ies  6r  en  planter ,  car  il  n'ed  pas  pofTible  que  les 
gouveriiL-rnetn  ne  s'éclairent  fur  leurs  vi.ais  inté- 
rêts, &  ne  viennent  bieniôt ,  oar  des  diminutions 
de  t'im('ôc  &  par  la  remife  ae  Ton  paiement  au 
moment  de  la  coupe  de  la  futaie  *  SQ  fécours  des 
propriétaires!  N'e(t-ce  pas  après  la  récolte  des  cé- 
réales, des  fourrage?, des  frui:s,  &.'f.,  que  fe  paivPt 
lesiinp^ts  dictdiv  ordinaires?  Scroic  il  même  pof- 
fibleiletes  faire  payer  plus  tôt?  Remettre  à  l'époque 
4«  U  coitpe  des  buis  l'in^>Ât  qu'il  efi  |ufte  qu'ils  Tup'- 
portent,  ne  feroit  donc  qu'un  aâe  de  (Iriâe  juRice. 
Sans  dMK  U  pourroit  nai  rre  des  abus  de  ce  nouvel 
ordre  de  chofes:  quelques  propriétaires  pourroient 
dtmiauer,  un  an  ou  deux  avant  la  coupe  authentique 
dip  leius  bois^  U  njMr  4e  «otte  faugfi^  ta  ven- 
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dint  clandeftînement  les  plus  beaux  arbres ,  OU,' 
après  fa  coupe,  en  fimulant  la  fomme  à  laquelle 
e  le  a  été  eftimée  ou  vendue.  Mais  dans  quel 
mode  d'impôt  n'exilk-t> il  pas  d'abus?  Ne  peut- 
on  trouver  de  moyens  pour  les  faire  Ci^,  Ott  au 
moins  les  affoiblir  ? 

Cette  diçtcllion  a  été  néceiTitée  par  le  fujec 
mè  ne  que  )  entreprends  de  tf «iier  ameUeMOCi  ' 
Je  reviens  au  tUn*. 

Les  fhiiis  du  cMm  sTappetlent  Glands  t 
varient  comme  les  autres  parties  de  l'arbre ,  non- 
feulement  félon  les  efpéces ,  mais  dans  prefquo 
chaque  arbre  de  la  même  efpèce.  On  en  voit  dans 
la  même  forêt  de  très-gros,  de  très-petits,  d^ 
irèsrcouits,  de  très-aloogés ,  de  très  pâles*  do 
colorés  ,  d'ifolés .  de  réuDts  en  grand  oombcie 
au  même  point,  de  dons,  d'acetoes,  tcc.  Leur 
produétion  ,  quelquefois  excefllve,  varie  égale- 
ment toutes  les  années,  foit  parce  qu'elle  a  été* 
furabindante  8f  que  les  pieds,  épuifes,  ne  peu- 
vent plus  fournir  la  même  quantité  de  na«tr« 
riiure  ,  foit  parce  que  les  g;iées  ou  les  pluiet 
froi  les  du  printemps  fe  font  oppofées  à  la  fécon- 
dai ion  des  fleurs.  Quelquefois  la  plu^  grande  partie 
des  gl-inJs  ne  parvient  pas  à  maturité  par  le  fait 
d'mfcâ.-s  des  genres  Charançon  ,  Mouche  • 
qui  dépofent  leurs  oeufs  fur  kur  furface,  d*o4 
(orient  des  larves  qui  dévorent  lenr  imërieur. 

Il  eft  des  (AIwi  donc  les  glands  arrivent  â  leur 
petfeâ  on  dans  le  coûts  d'un  été  ;  il  en  eO  d'autres, 
&  ce  font  la  plupart  de  ceux  qui  confervent  leurs 
feuilles  pendant  l'hiver ,  o&  ils  rcfleot  deux  ang 
fur  l'arbre.  Cette  différence  nÉippotte  d'aiUeui» 
aucune  modification  dam  leur  nature. 

L?s  hommes  fe  nourrilfoient  d'abor^f^'e  »lan.lï, 
d'après  le  témoignatçe  dis  plus  arci?n4  hiltoritns. 
Les  cotn  iientateurs,  qui  n'rtoient  pas  botanilles» 
otu  recji.rché  comtnent  ils  les  préparoient ,  cap 
les  glands  des  ehinti  roun  te  fidoneuli  font  très« 
acerbes,  il  .ont  décidé  qu'iUl^s  faiioitnt  bouillir 
dans  une  lefTive  alcaline,  opération  qui  les  adoucie 
en  (tf  t  ,  mais,  qu'i  l'epyque  en  queflion  ,  on  ne 
pouvoir  f.tns  douce  pas  esécuier,  faute  d'alcali  fie 
de  vafe.  Il  eft  probable  que  les  piemiets  habitan» 
de  la  Grèce  mingeoient,  comme  leurs  deficei^ 
dant  mangent  encore  ,  le  gland  doux  de  ce  pays  « 
celui  du  q-iercus  tfcuLs  ,  comme  les  Kf^  agnols 
mangent,  &  comme  )'at  mange  avec  eux,  ceu|t 
des  qutrtus  rot^ndifàlia ,  Tamtri  ,  gihaltarica  , 

»  h\  ifUié  ,  /jyiW j  téijUUtMé ,  &£■ ,  lefqueb  , 
I  l .  q  l'inférieuis  en  bonté  i  la  châtaigne,  foin 
furceptibîes  d'être  feryis  fur  la  tab'e,  foitcnu» 
foit  cuits  fous  la  cendre  ou  dans  l'eau. 

Les  Rudes,  dit-on,  font  fermenter  les  g!ap4( 
&  en  tirent  une  Uaueur  alcoolique. 

Dans  les  années  favorables,  la  Quantité  de  gUnJt 
exiflans  fur  chaque  arbre  adulte,  c  t(t-à  Hire.de  citv 
quante  an?,  tft  telle  qu'elle  fufiuoit  pour  pUnter  un 
arpent.  Combien  d'arpcns  planteroit  on  donc  avec 
Içs  (loduiu  d'tfo  uhfc  iiQ\^0  eu  boa  foodt ,  de 
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cinq  i  £x  cents  ans!  On  ne  peut  s'en  former  > 
fine  iAée  ;  nxAs  je  ne  croiro  s  pas  trop  m'éloigner 
de  !a  vérité  en  luppoTaiit  ciiiquante  ar^ieiis.  Or, en 
niul(ipliwt  cinquante  par  le  nombre  des  chênes  qui 
retrouvent  dans  une  CcvU  forêt j  on  a  pour  ré- 
fiikat  ftiM  fi  toui  le»  (hik4s  de  cette  fotèt  produi- 
foient  un  arbfe>  la  France  ferok  couverte  de  cA£u< 
l'année  fuivante,  6c  oue  l'Europe  ne  tar.ietojt  JWI 
i  n'é:re  plus  qu'une  forêt  impénétrable. 

Mais  de  ces  milliards  de  glands  qui  naifldncn 
une  forêt,  dans  J«s  anndM  d'abondance,  peu 
font  dcfltnés  â  foufnir  des  pieds.  D'abord  b^>aa- 

coup  ,  comme  je  l'ai  obrervé  plus  h^ut  ,  font 
altérés  par  la  piqûre  d,  s  infedtLS  ;  beaucoup  tom- 
bent fur  des  touffes  d'nerbes ,  des  fcjilits,  fur  la 
terre  battue ,  où  ils  ne  peuvent  germer,  &  ils  font 
mangés  par  un  graniJ  nombre  de  quadrupèdes  & 
d^oifeaut.  D^ns  certaines  années  froides  8r  plu- 
yieaffS ,  ils  pourrilfent  dès  qu'ils  font  tombés  ; 
flans  certjincs  autres  ,  crraudcs  &  (è.hes  ,  ils 
perdent  leur  faculté  germinative ,  par  fuite  de 
leur  raccorniflèment. 

Les  cultivateurs ,  dans  les  pajrs  où  des  lois  mal 
combmécs  ne  s'y  oppofent  pas,  uritifêirt  une  grande 
fiaitie  des  g'jn  1s  ]ui  feroieni  ainfî  perdis,  en  les 
empl-iyant  à  la  nourriture  de  leurs  cochons,  de 
leurs  oies  ,  de  leurs  dindons  ,  6cc.  ,  dont  ils  fa- 
vorifent  beaucoup  l'engrais  &  dont  ils  améliorent 
confidérablement  la  chair.  Pour  cela,  tantôt  Ils  font 
ramaiTer 'es  glands  dans  les  r<réts,  un  i  un, ou  avec 
des  râteaux ,  pour  les  apporter  i  la  matlon  &  les 
diSrîbuer  journellement  ;  tan  rôt  iU  y  t  nnt  con- 
duire les  animaux  ci-deffus  déiignés ,  qui  les  man- 
gent far  place.  On  appelle fAiedfr  l'iiae  8e  l'autre 
de-  ces  opérations. 

La  glandée  eft  de  droit  commim  dans  tons  les 
pays  où  les  forêts  de  ck/ne  font  enLore  nom- 
bre.ifes.  Elle  étoit  reliée,  à  l'époque  de  la  révo- 
lution .  un  privilège  pour  beaucoup  de  communes 
limitrophes  des  bois  appartenant  au  Roi ,  i  i'E- 
glife,&r  même  à  quelques  pjrticoliers.La  nouvelle 
a.i.-nmifttation  foreUièri-  ,  fe  foniant  fur  l'opinion 
que  la  glanJée  nuit  aux  Tepeupiem'  ns,  a  cru  «levoir 
la  reftreinJre  aux  années  abondantes  &  aux  p-  r 
fonnes  qui  en  demanioient  l'autorifaiion.  Il  eù 
évident  que  tette  modification  du  droit  ancien  eft 
iSliirotre .  puifque  les  cultivatenis  ne  font  jamais 
certains  d'obtenir  cette  permiffion  ,  &  qu'il  faut 
le  favoir  au  moins  (ix  mois  d  avance  pour  pouvoir 
en  profit::r  avec  toute  ram',)litudj  defirable,  c'ed- 
i-dire  ,  pnurachete^r  des  cochons,  dn  oies,  des 
diodonneaus.  D'ailleut*,,  je  ne  parti^e  pas  l'opinion 
fur  laquelle  elle  ett  fondée  ;  car  d'abord ,  comme 
on  vi-nt  de  le  voir ,  i!  v  a  des  milliards  de  graines 

aui  re  doivent  pas  germer,  &  elles  fetoient  pér- 
îtes fi  aucun  animal  ne  s'en  noutiilToiti  enfuite , 
c'en  que  les  cochons, en  remuant  la  tetre  pour 
trouver  les  glands .  en  enterrent  plus  qn'ils  en 
ma-igent  ,  ainfi  que  je  crois  m'en  être  anuré  par 
l'ulit  rvation.  Je  voudrois  donc  que  la  glaodée 
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filt  perrhiff,  dam  !e<  années  abondatîtej,  dars  tiutes 
les  toiù  s  ULpeni.uit';$  du  doaia'ne  public ,  Icule- 
m.iit  qu'elle  ne  pût  é.rj  prol<j;i,^ce  au-Jt.ia  du 
i".  decentbre, parce  oue  les  gjiiuii  échappé»  aui 
pre  uièrcs  recbcrdMS  tdnt  skMS  pielque  tous  en* 
terrés  &  penvent  getnier, 

Dans  les  années  où  Tété  eft  fec  &  l'automne 
pîuvieux  ,  l'enveloppe  de  beaucoup  de  glancis  fe 
fend  avant  Lur  chute  ,  &  même  le  germe  de  quel- 
ques-uns fe  dével  oppe.  Si  ces  glands  ne  tombent 
pas  dans  un  trou ,  ils  fe  delTécheot  de  fuite.  Ii  eft 
même  des  efpèces ,  comme  le  ekim  toajoan  vtn 
d'Amérique,  cù  cette  circonftance  fe  ptefente 
pre'que  tous  les  ans  avec  une  grande  amplitude. 

On  peut  conlerver  les  glands  en  tas  pour  la 
nourriture  des  beltiaux,  fans  grands  inconveni^ns, 
pendant  environ  deux  mois  après  leur  récoite , 
pourvu  que  ces  tas  foient  dans  un  lieu  frais  Ce 
qu3  leur  furface  fott  couverte  de  paille,  de  mouffe, 
de  feuilles  (è^hcs  ,  &c.i  nui^  alors  les  uns  d  def- 
f  cheni  Si  prennent  une  couleur  plus  blanche  ,  8: 
les  autres  fe  pourriffent  &  deviennent  noirs.  Si  on 
délire  les  garder  plus  long-temps ,  il  faut  les  lUa- 
tifier  en  terre ,  ainfi  que  je  le  (lirai  plus  bis. 

En  général,  je  le  répète,  tout  gland  qui  s'eftdef- 
féi  hé  ell  p^rdu  poiu  la  rcpro  Jutt  on,  parce  que  fon 
grrine  elt  inimcJiatem;ni  deiïous  fon  enveloppe  : 
auili  n'y  a-t-il  que  ceux  qui  tombent  dans  des  trous, 
<l'ji  font  recouvetts  par  des  feoilles,  qui^ment 
nturcllement}  aulTi  n'y  a-t-il  que  ceux  quiontëté 
Stratifiés  qui  puiffent  être  femés ,  avec  firoit  , 
ai  res  I  hivcr. 

Par  contre -coup  ,  les  glands  trop  enterrés  ne 
germent  pas  non  puis.  C'eft  faute  d'avoir  fait  cette 
reiiMrque ,  que  tant  de  femis  n'ont  point  réufii. 
Dans  les  forêts ,  ils  germent  même  prefque  tous  i 
la  (urfaoe  de  la  teire  ,  protégés  contre  la  dclTic- 
cation  (  le  Hale  ,  voy*{  ce  mot  )  par  les  f.'uilles 
tombées  après  eux  ,  feuilles  qui  les  recouvrent  Se 
enttetiennentautourd'evxuneconlhiite  humiJité. 
.\lors  c'eA  leur  radicule  feub  qui  pénètre  dans  k 
terre.  Il  fuffit  de  menre  à  nu  la  terre  f-'us  les  vieux 
Jifiut  des  taillis ,  au  printemps  ,  par  l'enlèvement 
Us  feuiTes  pour  s'alfurer  le  ce  fair,  dont  la  cnnfé- 
quenceefl,  i^.  qu'il  faut  les  planttsr  en  état  de  ger- 
minnion;  i".  les  enterrer,  ail  pluS,  â  u-t  pouce 
de  profondeur  Sc  p^ndaiit  un  temps  pluvieux, 
C'eft  ce  que  font  les  foreftters  8c  les  pépiiûiriftes 
échirés. 

Kn  conféquencf ,  des  que  bs  glands  font  tombés 
de  l'arbre,  iis  feront  ramilfes,  mis  e-i  tis,  pendant 
une  qpiiaine  de  jours,  après  quoi  on  les  dépofera, 
par  lits  de  trois  pouces  d'épaifieur ,  alternant  avec 
dts  cou:  hes  de  terre  Jit  même  épaifleur ,  dans  des 
fodes  plus  ou  moins  longues,  plus  cwi  moins  larges, 
plus  ou  moins  prr  fi  n  les  ,  fclon  la  quantité  ,  mais 
telles  que,  pleines,  il  y  ait  au  moins  un  piei  de 
terre  fut  la  denâece  couche.  La ,  tous  ceux  qui  ne 
font  pis  organiquement  altérés  ,  fi  la  terre  i>  «Il  ni 
trop  ieche  ni  trop  humide^  fe  cooferveronten  bon 
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état  iufqu'en  avril ,  époque  où  il  convient  «le  IftS 
retirer  pour  les  femer,  (qu'ils  foient  germes  ou 
non. 

Lts  glands  qui  ton>bent  les  premienfontprerque 
tons  verre u»,  de  ce-ix  qui  Kmibeot  le» derniers 
font  géniralemenf  atfeâé»  de  vices  organiques. 
Les- gauler  pour  reil ire  la  récolte  plus  npiile ,  ne 
peut  être  approuvé,  puifqiu- non  IcuL nient  ctux 
ci- Jedus  s  y  mêlent ,  mais  encore  tous  ceux  qui 
n'avoient  pas  encore  t.-rmine  leur  éVîrfutioDj  lef- 
q'icls  fe  rangent  dans  la  même  catégorie. 

Les  glandi  â  ervoyer  au  loin  doivent  étreencore 

p'us  rtgourcufeiretu  (Ir.itifiés  ;  mais  pour  évit;  r  de 
trop  grands  frais  île  trjiilpi>rt  ,  on  les  alterne  dans 
des  cailles  avec  de  i.i  ninulle  on  Au  bois  pourri, 
tenus  légèrement  liuirtiJes.  C'cll  par  ce  moyen 
que  les  Mich.tux  ont  envoyé  tant  de  millions  de 
glands,  en  parfiiit  éiat  He  germination,  de  la  Ca- 
roline te  autres  contrées  de  l'Amérique  fepten- 
trion  lie. 

Ce  que  je  viens  de  mettre  fous  les  yeux  du  lec- 
teur, indioue  que  les  fe.nisde-giilldS)  en  automne, 
foot^dan»  le  cas  de  réuilir  rarement.  Ainfi  je  n'en 
iexsi  f9S  l*ol»ietd'nn  paragraphe. 

Trois  buts  déterminant  pnncipilement  le  femis 
des  g!anj$,  fivoir  :  ou  la  formation  d'une  foiér, 
ou  la  multiplication  des  arbres  ifolés  ,  ou  ledefir 
d'avoir  du  plant  de  pépinière.  Je  vais  fucceflive- 
ment  prendre  en  coafidéntien  ces  tro»  fortes  de 
feiPfs. 

Il  y  a  plufieurs  modes  de  plantations  des  bois  : 
tous  s'appliquent  au  chêne.  Ainfi  on  peut  femer 
Je  gland  â  la  volée,  fur  une  terre  entièrement  li- 
bonrée,  8e  l'eaterr^r  enfuite  ,  foit  avec  la  charrue 
légère  ,  Toit  avec  I»  berfei  ainfi  ou  peut  diflémi- 
ner  Ir  g'and  dans  le  lillen  que  fbrtne  la  charrue, 

pour  le  recouvrir  en  formant  le  fillon  fuivant  ; 
ainii  on  p.  ut  le  conten-er  de  labourer  des  banits 
de  deux  ou  trois  pieds  de  larpe,  dans  K T^ju'  lies  on 
placera  un  rang  de  petits  AvGJ-LQTS,  le  plus  éga- 
lement e'^pacés  poflîble,  faits  i  la  houe,  écartés 
défit  pieds, dans  lefquels  on  répandra  trois  3  quatre 
glands  qu'on  recouvrira  de  terre  a\cc  la  même 
noue. 

Quelqu"  foit  le  mod?  employé,  f  n  opérera  pen- 
dant le  mois  d'avril,  c'eft-à-dire,  qiianJ  il  n'yaura 

S lus  de  ^tlé<;s  à  craindre.  Se  lorique  le  temps  fera 
la  phiie. 

Il  arrive  très-fréquemmer.t  qu'on  plante  d'aii'r:?$ 
efpèces  d'arbres,  siternativement  avec  le  chine , 
ptincipalement  le  châtaignier  dans  les  terrains  ar- 
gileux ,  le  bouleau  dans  ceux  qui  font  fablonneux , 
M  charme  dans  cent  qui  font  calcaires,  le  frêne 
dans  ceux  qui  font  huniid«$,  l'aune  dans  ceux  qui 
forit  matc-ca.i- ux  :  te  mel  nge  tft  très  dans  le  cas 
ti  é  re  a;  prouvé  par  \t  principe  fur  lequel  font 
fondes  Us  alTolemens.  11  en  fera  queAion  plus  en 
détail  i  ranicle  des  Plantations. 

Quelques  auteurs  onr  recommandé  de  placer  les 
glaadsà  la  main,  pour  pouvuu  les  alleoiifai  kgros 
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bqr^t ,  nfin  que  leur  radicule  oéflètre  p!u$  dîrec- 
temt^nt  «lans  la  terre;  mais  I  expérience  preuve 
que  la  plus  grande  dépenle  qu'amène  ce  foinn'cll 
pas  compenfée  par  la  meilleure  croiffance  des 
pieds.  Dans  te  fbréis ,  Ic-s-  glands  germet^t  prefque 
tous  couchés  à  pl Jt ,  îV  c'tfi  ainfi  q'i'ils  fe  trouver  t 
prelque  tous  lorfi]  l'tm  Ls  jctie  lui  \x  tv*rre.  La  la- 
dicu'e  &  la  plantide  favtnc  i  xt  ban  il  retourner 
pour  aller  chercher,  la  première  la  terre,  &  ta 
Icconde  l'air. 

^S^mer  de  l'orge,  de  l'avoine  ,  fur  ia> terre  qu| 
vient  de  recevoir  des  Rlands  ,  efl  roujours  avanta- 
geux ,  tn  iC  que  Us  r.inius  de  ces  céréales  garan- 
tilli  nt  le  jeune  plant  dis  tâcts  de  la  fechetefle,  qui, 
je  ne  puis  trop  le  répéter .  efS  la  ctrconRance  l» 
plus  à  craindre  pour  empêche  r  fj  bonne  vtnue. 

Quoique  les  ravages  des  lapins ,  des  n  uloi- ,  des 
corbeaux  ,&c.,  (oient  ninin^  a  rt douter  dans  les 
ftmis  du  printemps  que  dans  ceux  d'automre,  il 
n'en  faut  pas  moins  vrulér  fur  eux  pendant  un  mois, 
au  moins,  en  \'f  promettant  chaque  jour  avec  un 
chien ,  fif  en  mettant  des. boulettes  empoifonnées 
dans  les  trous  qui  s'y  trouveront. 

La  première  année ,  la  tige  du  plant  s'élève  an 
plus  à  (ix  pouces,  mais  fon  pivoc  a  le  douUe  de 

cette  longueur.  On  donne  k  ce  plant  un  binage 
pendant  les  hivers  fuivans  .  jufqu'à  ce  qu'il  ait  ac- 
quis trois  ou  quatre  pieds  cie  hauteur ,  a  pies  quoi 
on  l'abandonne  ï  lui-même ,'  à  moins  qu'ayant  été  ' 
brouté  par  les  befliaux,  ou  afftâépar  les  geleesdv  . 
printemps,  il  fe  foit  R.ABOUCRiau  point  de  ne 
plus  former  de  tiges;  auquel  cas  il  faut  le  couper 
rcz  tLr  e.  V^yi  RlcepACB. 

Le  fi-mis  des  (ktnt*  dellinés  i  relier  ifolés  ,  foît  • 
au  milieu ,  foit  an  bord -des  charrips ,  on  I  former 

des  avenues,  ou  à  entrer  dans  la  compofition  des 
Hai!  s  ,  &c. ,  peut  avoir  lieu  ,  ou  au  moy;ii  d'au- 
gelots  faits  fui  le  labour,  ou  fur  tin  limple  coup 
d;  hou^,  ou  avec  un  plantoir.  On  doit  multi* 

f>lier  les  femis  de  cette  forte,  car  tant  de  caad:S  .    •  ' 
es  empêchent  de  rëuffir,  tant  d'accidens  atten- 
dent tes  piec!s  qu'ils  ont  donnés  ,  qu'un  arbre 
fur  cent  vient  à  p«  ine  à  bien.  C  'c{t  la  raifon  pour 
laquelle  on  voit  fi  peu  de  chir.tt  fur  les  toutes  ,  en 
avenues,  .autour  des  champs,  loifque  tout  invite.i 
les  y  multiplier.  Beaucoup  de  foins  &  beaucoup  de  ' 
patience  peuvent  cepenaant  imener  des  réuflites.  • 
J'invite  donc  les  pro;  riétaires  à  ne  pas  ic  déC0D>  ■ 
rager  par  les  mauvais  iuccé s. 

Comme,  ainli  qu'on  l'a  vu  plus  haut,  le  pivot 
des  chines  s'approfondit  beaucoup  dès  fa  pre- 
mière année  &  qu'il  n'a  de  racines  qu'à  fon  tx- 
trérr.ité,  il  faut  lever  la  îo;:!!-:-  de  ce  pivot  fi  on  ' 
veut  afiurer  la  reprife  du  pied  ;  mais  dans  com- 
bien de  cas  la  tranfplantation  d'en  «kine  peut-;  Ile  ' 
fupporter  la  dépenfe  de  d-rux  trous  de  fix  pieds 
&  plus,  l'un  pour  le  lever  ,  l'autre  yom  I.-  plarer  ? 
On  a  donc  dû  être  det-in  in  -  à  laire  tn  forte 
que  tous  les  thlau  dirpofcs  i  étie  tianfplantés  , 
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'Mfem  dépourvus  de  ce  précÎEiiT  r'vot,  dont  1a 
lUnire  les  a  pouivus  pour  [ ouvuii  leliifer  pen- 
dant des  lîeties,  malgré  I2  valte  étendue  de  leur 
téce,  à  la  lureur  des  vents.  Or,  il  y  a  plufieurs 
moyens  d'arriver  à  ce  but,  moyens  qu'on  doit 

employer  Ioclau*t.o  fèine  des  éîni»  dan»  Its  pé' 
pinière*. 

Le  premier  de  ces  moyens  eft  de  csffer  le  bout 
de  la  plaïuule  djns  ks  glands  germés  avant  de  les 
planter  i  alors  il  fe  forme  plufCttfS  rtcioes  i  fa 
4ui  pouâent  plus  kniement  quVUe  ttireic 
pottOé.  Le  iëcoaJ ,  <f\.1t  de  feraer  le»  glands 
non  germés  dans  des  pots  ,  des  caiflTts,  8tc. , 
^DÎ  n'ont  que  quelques  pouces  de  pretondeur , 
ic  qui,  par  confequent,  anét^ront  le  pivot  à 
cette  longueur.  Le  troifième,  qui  rentre  dans 
le  précédent,  c'eft  de  choîlir  ,  pour  laiie  le 
feei»^  un  terrain  où  l'argile  infertile,  <]f 'encore 
mteux  la'rodie,  foii  i  une  petite  dtihnce  de  la 
fwfice. 

Le  Ternis,  dans  le  premier  cas,  doit  fe  faire  à  la 
main,  parce  qu'il  elt  alors  important  de  tenir  les 
rHlesduphroc  dans  la  pofiiion  qu'il  doit  avoir, 
8cil  eft  beaotoup  de  glands  qui  pénlTent ,  malgré 
cette  précaution. 

Il  eil  des  pépiniériftcs  qui  fèment  les  gland»  en 
lignes  écartées  d'un  pied,  éc  qui,  la  féconde  année, 
au  moment  oïl  la  végétation  commence  â  fe  dé- 
velopper, c'ed-à-dire,  en  avril,  coupent  toutes 
les  racines  du  plant, entre  deux  terres,  à  fixou 
huit  pouces  de  la  furface ,  &  même  plus  bas ,  s'il 
eft  polCble  ,  au  moyen  d'une  bèchc  ou  d'une 

Sûuche.  Cette  opération  i(t  quelquefois  fuivie  de 
occès,  c'eft-i  dire,  que  la  plus -grande  partie 
des  pieds  contilMie  de  végéter;  mais  aulTi  quel- 
'iqoefoif  elle  tes  fah  tous  périr,  ce  qui  n'engage 
.pu  à  la  tenter. 

Au  relie,  le  femis  des  glands  dans  une  pé,  i- 
tàhie  ne  diffire  pas  de  celui  en  pkin  champ. 

Certains  ehiatt  du  mi.ii  de  l'Europe  ,  de 
TAfie  8r  de^fAmétiijue,  font  extrêmemem  fcn- 
fibles  à  la  gelée  ,  &  1!  faut,  par  conGIqaem  ,  les 
Uiiîcr  conftatr.nKnt  dans  des  pots  ou  dans  des 
ciilTc-s,  peur  pouvoir  les  rr ntrcr  dans  l'orangerie 
aux  appiocbesde  l'hiver.  Je  n'en  connois  pas  qui 
'  étirent  U  fertechaud;  ;  car  lesef;f.ècesdecegeme 
I  '  ne  troiflénc  pas  natotelUmenremre  lea  tropiques. 

\  Au  moyen  des  pticinïnam  ri-dèffliis  8c  de 

deux  tranr^>hntations  dans  la  pépinière  ,  l'une 
I  i  deux  ans  &c  l'autre  à  quatre,  ks  chi.iei  ac- 

'  .^B^rent  un  empat£m:nt  de  racines  tel,  qu'on 

'petit  efpér«r  de  les  mettre  en  place  avec  cer- 
1  thtiie  de  reprîfe ,  lorfqu'ils  font  devenus  dé- 

fenfaMiS.  c'i.ft-à-..:re ,  ont  acquis  d'un  à  deux 
pouces  de  dian  être  Jv  de  hait  à  dix  pitds  de 
Aauteur  ,  tandis  qu'avec  leur  pivot  il  y  auroit 
i  craindre  d'en  perdre  deux  fur  trois ,  dans  ce 
cas,  après  l'âge  de  trob  aiw.  &  fil  far  fept  à 
fige  de  cinq  ans,  perte  qui  ne  peut  être  Ûlp* 
portée  que  pat  les  culturel  de  luxe. 


f  Ce  r'eft  drnc  qu;  du  plmt  des  chines  À'utt 
,  à  deux  JUS  tju'on  p-.-iit  tiicr  uts  pepînieris  pour 
plinttr  des  bois  4'u!ie  cert»ine  étendu.-  avec 
lâreté  &  économie ,  encore  faut-il  que  la  dif- 
twce^  de  la  pépimère  au  lieu  dt  la  plantation 
ne  (bit  pas  -à  plus  d'une  joun^ée  de  marche  ,  que 
le. terrain  foit  firais  &  de  bonne  nature,  Sr  que 
l'année  foit  plaviîufe  ;  nuis  cts  ciicooftances 
(ont  raiessjuûî,  en  y  ajoutinc  kur  plus  gtande 
économie  6e -U  coofeivation  du  pivot ,  les  femis 
font  prefquo  toujours  préférables  aux  plauta'- 
tions ,  8e.  ce  for:t  eux  qu£  j'et.gage  les  pro- 
priétaires à  pttt.rtr. 

Cette  difficulté  de  tranfplanter  avec  fuccès  des  - 
ehénes  igés,  s'augmente  lorfqu'il  s'açit  des  rf- 
pècea  qui  confervent  leurig  feuilles  pendant  l'hi- 
ver. C'ift  on  hafard.  fi  |e  puis  employer  ceiio 
expreilion  ,  lorfqu'une  y^ufe  ,  un  liège  de  deus 
ans,  qui  n'a  pas  été  time  dans-un  pot  &:  qui 
n'en  pas  mis  «n  place  avec  là  moite,  ne  meurt 
pas  par  fuite  de  fa  tranfplantation  :  aufit,  dans  l?s 
pépinières  de»  environs  de  Pari» ,  leS'  tient-on  en 
pot  jufqu'i  ce  moment,  d'-iurant  plus  qu'i!<,  crai- 
gnent les  fortes  gelées  de  i'hivcc  &.  les  p. us  tuibl.s 
du  printemps. 

On  greffe  fort  difficilement  les  efifaet  étrangers 
'  fur  ceux  de  France  autrement  que  par  approche } 
cependant  j'ài  vu  réudir  affri  fouvi.nt  cttie  greffa 
par  le  moyen  de  celld  dite  à  l'an^Uift.  On  trou« 
vera  au  mot  GR«f PB  le»  indîntUMS-  nécedatfe* 
pour  les  exécuter. 

Les  deux  ektnts  communs  dans  les  environs  de 
Paris,  le  roure  &  le  pédonculé,  qui  rëûftent, 
plus  au  notd,  peut-être  à      degrés  de  froid,  ■ 
pendant  l'hiver .  y  font  extiémemei  t  fenfibles  au 
prfmetnps  lorfi^u'ils  font  entrés  en  vécéuuioo» 
c'ell-l-dire,t|tte  a  ou  }  degrés  de  frora' aa-d*f« 
fous  de  zéro  du  thermomètre  de  Réaumur.  fufi> 
fcnt  pour  tucrleiiis  jeunes  pouffes  8c  leurs  jr'unea 
feuilles.  Cet  accident  arrive  ptîncipalement  à 
ceux  de  ces  chiau  iiui  fe  trouvent  dans  les  vaUée* 
expofées  au  nord ,  fur  le  bord  des  rttiflêaai ,  et|    . . 
des  étangs,  dms  dts  taillis  trop  chargés  de  vieux 
baliveaux,  ce  qui  indique  que  i'humidité  de  l'air 
concourt  puilTi  nment  .^  1' Tgi  iver.  (^^ojy.  C  [  lee.) 
U  y  a  dins  la  forêt  de  Moncnorency  celle  loca- 
lité, oil  j'ai  vu  ces  triilts  téfiltats  fe  reproduire 
prefque  tous  les  ans:  auifin'cff.  oieni-eUcS  que  det 
arbres  rabougris  8t  de  nul  autre  emploi  que 
pour  le  feu.  Jv-  n;  puis  indiquer  aucun  moyen 
pour  prévenir  de  ré,  are r  les  accivtens  de  ce  genre 
dars  des  localités  fcmblablcs  ;  mais  dans  celles 
où  il  eft  plus  rare,  on  emploie  U  técepage,  ^oi « 
donnant  lieu  â  une  repouffe  de  brins  très-droitt, 
affure  un  djdonimagcnent  pour  l'avenir. 

Je  dois  obfetver  de  plus  oue  les  bois  de  chints 
coupés  en  feve,  par  eiemfMe,  pour  obtenir  des 
écorces  â  tan ,  étant  par  cette  opération  retardée 
dans  leur  tepouflè,  ne  font  pès  toujoun  aflàs 

O-o  1  ^ 
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AooTés  (y»y«r  ce  net),  au  moment  des  pre- 
mière» gelées  Je  Paoeomne,  pour  pouvoir  y  ré- 
fifler,&  que  leur  tffet  fur  eux  eft  le  inéme  que 
celui  de»  grlée»  du  printemps.  Cette  circoiUlance 
doit  rendre  tort  difficiles  i  accorder,  p^r  les  pro- 
prMtaitet  de  boit ,  la  penniifion  de  lever  des  écor- 
cet ,  lorfque  cet  bois  ne  font  pas  i  une  eipofirioD 
cb4u4e  &  aérée. 

On  doit  toujours  dtfirer  qu'un  bni%  de  chine 
femé  tefte  int  â  loftiu'é  l'époque  de  fa  cmipe 
comme  futaie ,  parce  que  Us  arbres  de  brin , 
c*eft-i-«Jîre  ,  qui  n'ont  qu'une  feole  tige,  pouffent 
pKiS  ilrnit  3c  plu*  \îte  ly  c  les  a^îtres;  rnai*  le» 
accidtT'S  ci-dt(ïus,  6c  Lueii  d'autres,  oblrgtnt 
prefoue  toujours  de  les  téceper  a  cinq  ou  fix  ans, 
0rmen.e  plus  tard,  pgur  les  remeittetn  partie  dans 
cet  état.  Je  dit  eo  partie ,  parce  oue ,  dans  ce  cas, 
on  fe  contente  ordinairement  d'avoir  des  tiges 
droites, &  il  faudiott  n'en  laitier  qu'une  fur  chaque 
fouche.  yoy.  aux  mots  Reclpage  6t  Pépinière. 

Lotfqu'oo  n'eiécute  pa»  cette  utile  opération, 
on  peut  la  fuvp'éer  jufqu'à  on  eerwHi  point  par 
la  pratique  de  l'eclaircilîemer.t,  pratique  trop 
peu  connue,  SiC  que  je  vouiroi^  voir  if.troduire 
da'S  tous  les  bois  lii-  la  Frarce,  pour  l'avant  ge 
des  propriétaires  &  de  Ufociété.f^tfy.EcL/  mets. 

Quoique  de  peu  de  défienfe ,  le  «Unt  d\t\èi- 
propre  à  former  des,h«i<s*  jpawe  ^ue,  raillé  .an- 
nuellement, il  prend  une  immenfii  quantité  de 
br.nchcs.ile  que  per  confiqueoc  il  fmù  bieo. 

y^oyei  HaIB. 

Dans  beaucoup  de  cantons  on  le  fait  entrer, 
com^ne  arbre  de  futaie,  dans  la  totnpofition  des 
hjics  ruftiqucs,  en  y  femani  des  gîai.ds  ,  ce  qui 
donne  des  atbrts  de  haut  fervice  d'une  très- 
belle  venue  &  d'une  excrilente  nature,  tn  ce 
qu'ayant  joui  de  tou'e  l'aChon  de  la  lumière  &  de 
l'air,  leur  bois  eft  bien  plus  dut  &  bien  plus 
élaRique. 

L'exemple  de  ces  fuperbts  du'r.ts  preuve  q-j'il 
Itriiit  facile,  en  y  plantant  d'ibord  des  haies, 
d'en  garnir  nos  grandes  routes,  &  je  fais  des 
vœux  pour  que  cela  foit  exécuté}  le  prétexte 
que  les  haies  favorifent  les  vr leurs,  me  paroif- 
fjnt  trf'p  frivole  pour  è  re  mis  tn  balance  avec 
les  téfuliats  futurs  d'une  pUnt.  tion  i!e  ce  genre. 

La  croitfance  du  ihéii:  n'eft  ni  rapide  ni  Unte. 
Elle  ett  teurdée  dao>  Its  mauvais  terrains  &  dans 
les  pieds  rabougris.  Bridel  l'évalue  dans  les  bons 
fonds  i  un  (  i  d  de  hauteur  5c  un  dtmi -pouce 
de  circoi;ttrci.ce  ^at  année  ,  juiqu'a  tcviron  q;ia- 
tre-vingt^  ans,  qu'elle  fe  ralentit  progrtiiix  tirer.t. 
•  lit  grolfident  encore  peniani  un  grand  nonibre 
«Tannées ,  peut-être  un  iiècle»  après  avoir  celTi 
de  preiidre  de  la  hauteur. 

A  raifon  de  la  dureté  de  Ton  boit  Bc  de  fa  Knte 
croiflanre  ,  le  fouffre  tc,ujoi.r>  de  la  foi  llrac- 
tion  de  fts  branches,  il  re  faut  donc  couper  ces 
branches  qu'en  cas  de  néccflité  abfolue,  loifqu'on 
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veut  avoir  prompiement  de  beaux  troncs.  Ce:re 
obfervation  ne  doit  cependant  pas  eioi  êther  de  le 
difpofer  en  téurds,  dont  on  coupe  les  branches 
tous  I.s  dix  ,  i:ou7e  .  quinze  ans,  manière  tièt» 
avantageule  d'c;»  li  cr  pjrti  ,  parce  que  ,  dans  ce 
cas,on  la^rific  !a  valeur  ilu  tronc,  f'cy  Tet  aRO. 

Lorfqu'on  ell  totcé  d'eLgutr  un  ckê.ie,on  doit 
couper  fes  branches  i  quelque  ditlance  du  tronc , 
un  dtmi-vieti  ,  par  exemple,  pour  empêcher  u 
car  qui  fo  vtnt  naît  fut  U  plaie  8i  B»gne  le 
cocui  tort  rapidtr.it nt. 

Le  motr  ein  uù  il  convient  de  coiip-r  les  chênes, 
efl  iinpoHîble  à  fixer,  parce  qu'il  dépend  du  be- 
foin  qu'on  en  a,  ou  du  prix  qu'on  en  donne.  En 
gênerai,  le  grand  nombre  d'ufages  auxquels  ils 
font  propri  s,  les  mettent  dans  le  cas  de  Pétre 
pendant  toute  la  durée  de  Uur  exifterce.  Cepen- 
dant ,  comme  ils  ne  peuvent  être  len  placés 
avantage ufement  en  Eutope.  pour  la  tl.ar^erte 
des  roaifooi  8c  la  conflruélion  des  naviies,  par 
ant'un  autre  arbre,  on  eR  déterminé  i  dtnret 
qu'on  les  lailTe  arriver  à  toute  leur  croiflance, 
dont  l'époque  varie  également ,  ftlon  les  terrains 
&  félon  les  circonftances.  D'ai. leurs,  beaucoup 
d'enir'eux  s'altèrent ,  à  l'intérieur ,  bien  avant  de 
ceffèr  de  troitre,  &  alors  leur  bois  n  e  n  plut 
bon  qu  a  bcâlu.  f>><{  Carie»  UlcAke,  Ca- 

P  )ur  être  pourvu  de  tous  ks  avantages  qui 
font  propres  à  fon  bois,  le  (hëne  exige  d'eue 
coupé  pendant  la  fuffenfion  de  fa  féve,  c'cft 
dire,  pendant  l'hiver  {  mai»  ,  au  contraire  des  au» 
très,  il  demande  i  être  équatti  peu  après  fa 
chure.  On  le  met  dans  fca»  p6uc  1  empêcher  de 
fe  gtrcer. 

Il  eft  des  chénet .  rrèfne  parmi  l'efpèce  à  fru'ts 
pédonculés ,  qui  font  tellement  tortueux  ou 
noueux,  qu'ils  ne  peuvent  fe  fendre.  Il  en  cil  dont 
le  bois  e(l  rouge.  Ces  chéatt  font  tiès>reihuchés 
pour  les  ouvrages  de  force  &  pour  les  metiblM. 

Un  volume  ne  fuffiroit  pas,  je  le  réfère,  fi  je 
voiilois  préfentcr  ie  ihér.t  fous  toutes  l.s  coitfidé* 
ratioiis  dont  »1  eft  fufccptible  i  ct  pendant  je 
ne  dois  lui  confacrer  qu'un  atiiclc.  Je  m'ariétê^ 
en  conféqutnce  ,  Se  <fcR  avec  d'autant  plus  de  rat* 
fon  ,  que  ptefque  tous  les  articles  généraux  ,  tels 
que  ceux  bojs,  lo.tfT,  E.xiloiiation, 
Coure,  AMiNAf^hMiNi  ,  Bai ivf  AU  ,  C  HAa* 
ION,  'IaM,  CUARrEKTB,  Batisse,  Laitx» 
EStXNTE,  MlKRAtN,  Ceucle,  GALLS  ,'' STC.» 
fcivcnt  de  fupp'cn  cnt  à  ctlui<i. 

Plus  de  cent  t  l^Cvcs  d  inftilfs  vivent  aux  dé- 
pens du  Jie'.-.t.  Lts  uns  attaquent  K  s  tlu''!.'.;  les 
autres,  fts  boutons  ,  f.*.  ht  rr^  eons,  Ton  ecorce  , 
fun  aubier,  (ês  rjCtnts-  n  en  ferai  point  l'ènu- 
n'ération,  paice  que  cela  n'auroît  qu'un  foible 
degré  d'inteiét  peur  Its  cotrhrateurs.  Je  d'rai  feu» 
Itm^-nt  que  i'un  d'eux,  le  CvMPt ,  fait  naitie  !a 
Galle,  qui  ell  l'objet  d'un  CLmotcicc  de  quel- 
qu'impottance. 
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n  n'eft  pr>int  Ae  pittie  du  chine  qui  ne  foie, 
propre  à  être  employée  en  médecine  comme  af- 
tringent;  mais  on  ne  fm  guère  ufage  que  de  la 
nois  de  galle ,  qui  pollède  cette  propriété  i  un 
haut  degré. 

Les  beftiaux ,  &  furcout  les  bétes  à  cornes,  qui 
mangent  des  bourgeons  de  chine  au  printemps , 
font  expiif  s  j  g'jner  une  maladie  caufée  par 
leur  aRriitgcnce  tU  caraâérirée  par  un  pitfe- 
■eac  de  6ng ,  imledie  cmmue  firat  k  amn  de 

Cépendanc ,  les  temlles  Achet  df  eklu  (Sont 

convenables  pour  nourrir  les  beliiaux  p  ndint 
l'hiver,  8c  il  cft  jluûeurs  contrées  de  la  France, 
entr'autres  les  montagnes  du  Beaujolo  s  >  cù  tes 
culcivac::urs  s'en  approvifionnent  tous  les  étés 
pour  fuppléer  i  la  difette  des  fourragea ,  aux- 
<|ueU  ils  font  fouvent  expofts  lorfqne  l'bivei  t» 
prolonge,  foyei  Ramée. 

Un  jarJinier  foigieux  ne  doit  pis  employer 
les  feuilles  de  chine  pour  couvdr  les  AriTi* 
CRAUTS ,  les  feiiiis,  les  plantes  étrangères,  8fc. , 
car  le  or  aflringence  agirotc  également  fur  eas 
'  te  les  fèrotc  périr. 

CHENOLE.  Ckmcte».  Plante  du  Cap  de 

Eonne-Efpérance,qui  a  de  grands  rapports  ivecles 
Soudes.  Kiie  conlliiue  feule  un  genre  dan» la  pen- 
undric  monogynie. 
Nous  ne  la  cultivons  pas  en  Europe. 

CHENOLIS.  C'eft,  dans  les  environs  d'Or- 
léans ,  des  fannem  eonfëivét  dans  le  b«t  de  leur 

faire  porter  beaucoup  de  grappes. 

Les  faurelles  ou  arceaux  font  préférables  en  ce 
que,  fi  leurs  grappes  font  moins  noiiibreufes, elles 
épuifeoi  moîns  les  ceps  Se  elles  font  plusgtofles^ 
.  enc  des  grains  d'un  plus  grand  dtanètie. 

CHENOPODÉES.  Famille  de  plantes.  Elle  eft 
la  même  que  celle  des  AanocHEs.  ' 

CHENOVOTF.R.  Synonyme  de  Tin  er  ou  de 
StRANcER.  yoyei  ces  mots  &  ceux  Chanvre 
.fle  Lin. 

CHETOCIllLf".  ChctodUus.  Arbriffeau  du 
.  Btefil  c|ui  conllituâ  un  genre  uans  ladiandris  mo- 
nogynie. 
il  ne  fe  cultive  pas  en  Europe. 

en  F.  V  ASSI  NF  .  A  u  environs  de  Genève,  ce 
n>m  elt  donné  aux  tetr  s  que  les  labouis  ou  Ls 
'  uiix  p'uvijies  accumuI-M.t  dars  certaines  placts , 
'  &  qu'il  ed  d'une  bonne  économie  de  rcpoiier  de 
Irin  en  loin  fur  celles  dentelles  proviennsnt.  K 9yt\ 
Labour  »  MouTAfiMi ,  Vigme  ,  AixiftissE» 
MtMr. 

CHEVAUCHÉES.  Il  eft  quelques  cantons  où 
M  donne  ce  nom  aux  mauTaiics  Hsrbbs  qui 
cieiffent  dans  les  Blés. 
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CHFVELÉE  ou  CHEVOLI.  Os  mets  font 

Ïuelquctois  fynonymes  de  Chevelu  >  «.n  ptiUnc 
uplMit  de  la  Vi«MB* 

CHEVILLE.  Morceau  de  bois  pointu  ,  qui 
feu  à  fixer  l'aOTemblage  des  ibitvcs  dans  la  diar- 
pence ,  des  planches  dans  la  meanilcrie ,  des  fonds 
de  tonneaux  dans  la  tonnellerie.  On  doit  Ics  faire 
en  bois  dur  &  fans  défaut. 

A  une  thtville  tient  fouvent  toute  la  folidîté 
d'un  édifice  coofttuii  en  bois«  d'un  combte*  &c. 

C  H  Ê  VRE-FEU  I L  L  E.  Lonicera.  Genre  de 
planrcs  de  la  pentandric  niono|.<y.iie  2)£  de  la  fa- 
mille des  caprifoliacccs ,  qui  réunit  une  vingtaino 
d'efpèces ,  dotit  les  -deux  tiers  te  cultivent  dans 
nos  jardins. 

Oé/cnMii«M. 

Qutl|ues  botaniftes  ont  divifé  ce  g°nre  en 

Îuatie  i (avoir:  celui  qui  cor  ferve  le  nom  &  ceux 
IAMECERISIER  ,   SYMruORICARPE  flc  DfiRo 

vau.  Je  mentionnerai  ici  ks  cfpècci^>partcnanc 
ï  ces  derniers  genres ,  i  ta  Arite  des  vériubles 

chcvre-fcu'tlUs. 

D'autres  botaniiles  placent  le  Chioccoql'E  A 
ORATPBS  dans  ce  genre. 

Ckhni'fiiiUta  à  tigi  farmaïUHfi, 

I.  Le  CHtVRE-FEUILLE  dfs  boi?. 
Lonicrra  periclymenum.  Linn.  f)  Indigène. 

2.  Le  CHàvRE-FEUiLLE  des  jardins. 
LomUera eaprifoUum.  Uon.  &  Dumidj  de  l'Ett' 
rope. 

}.  Le  CnâvRE-FEUuLE  de  Minorque. 
Lanietra  kalturica.  Bofc.  \)  Des  îVs  Baléares. 
4.  Le  ChIvRCoFEuille  à  petites  tlirurs. 
£»}w«néra/l«tfM.Mtcb.  l)  De  l'Amérique  fcp- 
tentrionale. 

Le  CnÈVRE-rEUiLl?  de  Vitgir-i.-. 
Lan  cera  coccinea.  Ait.  T>   De  rAii\orn^ue  fep- 
tentrionale. 

6.  Le  Chèvre-feuiile  toujours, verr. 
Lonictra  gnu.  Ait.  b  De  TAméiique  feptcn- 
tiionale. 

7.  Le CnèvRE-FFUiiLE  du  Japon. 
Zjjnuerit  jjpon  cj.  'I  hiifib.  \}  du  Jjpon. 
"i.  Le  CHàvRE-FEUtLLsà  Heurs  jaunes. 
Lonictr»fi*v4.  Ait.     De  l'Amérique  fepien> 
itioaale. 

Ch^n-  feaillei  à  tige  droite. 

9.  LeCHàvRE'fEUiLLEdeshaies. 
Lonictra  xitofteum.  Linn.  b  Indigène. 

to.  Le  CHâVRE-rEQiLLS  deTartarie. 
LoHtetrt  tturicé.  Limt.  h  De  Tartarie. 

II.  Le  CHÈVRE-fFVii.1  E  des  Alpeî. 
Lonicera  alpigtu,  Linn.     Des  Aipcs. 
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II.  Le  CHiv-RE-riuiLi-fi  i  fruit  ooir. 
lomttra  migrm.  Linil.  ^  On  Alpes. 

tj.  Le  CHiVRI-FBUIM-E  i  fruit  bl^U. 
L9nietra  etrulta  L'nn.  b  iJes  Abes. 

14.  Le  Cufc vut-FEUiLl.h  vies  Pyrénées. 
Loaictra  pyrtnaica.  Linn.  fy  Des  Pyiénécs. 

15.  Le  CHàv»£-FEUiLLE  Uandiâire.. 
LùmuraiiJlort.D. if.  b  De  Maroc, 
lé.  Le  CHïVRE-feoilie  d'O.i-nt. 

"Lonicera  orieriij/i,.  tâ  wink.  b  DOficnC. 
17.  Le  t;H£VRB-fEUlLl.t  fl^XUCUX. 

laùctra  fitxuofi.  Thunb.  ft  Uu  Jjpnn. 
iS.  Le  Ciiiviii>riui:Li4eâtbitie. 
Ltnieen  aungolica.  Ait.  h  De  Sibiria. 

19.  Le  Chèvre  feuille  i  petite  fleur':. 
Loniura  lymphoruaipos.  Linn.   fj  Lki  l  Ainé- 
li^iue  {cpcèiuricinale. 

20.  Le  Cl;l>àvaE-FEUILLB  d'Aca.ifo. 
LonLeru  dittlMt.  Imo.  'fy  De  l'Améiique  fep- 

teotrioaale. 

Le  CHèvRf-nvtttK  des  sots  eft  (quelque  fais 
fî  ab-'ndant  dans  les  bois  humides,  q:i*il  e.mpéche 
l;  pifTjge,  en  portant  fes  rameaux  d'un  arbre  à  un 
autre  }  louvent  il  parvient  à  la  hiuteur  des  plui 
rrands  arbres  &  i  la  grolTeur  du  bras.  Il  garnie 
fré^nemnicttc  les  haies  roftiques  ,  qu'il  fbrtifieroic 
avec  un  (rnmi  tvanttge  fi  on  Tavolt  diriger  Tes 
tigîs  parallèlement  au  fol ,  &  les  unes  au-deflus 
dos  autres.  Ses  fleurs  fo^t  agréables  Scmiormtes, 
mais  moins  que  celles  du  fuivant. 

On  le  voit  fouvetit  dans  nos  jardins,  aiilfi  qne  fet 
variétés  appelées  ekkvrt-ftMtUt  ^AtUmagne^  ^liwt' 
ftuittt  tar^fte  cktvn-fiuUeifnîtttt  de  chine.  Lorf- 
one  Tts  fl  ur$  font  fanées,  e!lc^  Drcnnent  une  odeur 
deljgieable.  Sa  .culture  ne  diffère  pas  de  celle  du 
fuifant. 

LeCuèvRE  EF.uiLtE  DES  JARDINS  y  cft  intro- 
duit dcpuii  pluli  urs  fiei  Us.  Sés  Heurs  fonrconf- 
(Mltnent  odorantes,  p^incipa'ement  le  foir  d'un 
}->ur  chaud.  Il  ulfrc  piuiifurs  variétés  de  couleur  & 
d'époque  de  floralfon.  La  uatarells  eft  U  rouge 
aie ,  &  nn  en  voit  de  rouge  foncé ,  de  jaune  &  de 
lanche  :  cette  dernière  e(t  irés-precoce.  La  rouge 
foncé  fleurit  très-tard  &  fubfiftii  jufqu  en  auromn?. 
Elle  confctve  fouvent  fes  feuilUs  pendant  1  hiver, 
ce  <iiii  lui  a  fait  dowiM'  le  nom  de  ^lAvft  feuttle 
foujourt  tvr,  qui  appirtient  à  deux  au'res  (.fj  i.'Cf. 

On  mu'tip'ij  le  chivrc-ffuilU  par  le  f^iris  de  fts 
pî.Mi'i's,  pjr  d.-'tîiircni  :u  A.  s  vicny  pk-Js  ,  iMr 
mircottes.  nar  boutures  &:par  racines,  l  e  prt  micr 
moyen  e(l  Je  njoins employé  »  quoiqu'il  donne  lieu 
à  de  nouvelles  'variétés ,  parce  au'il  eft  le  plus 
lenc  Le  fécond  fe  produit  naturellement  d:tns  les 
ur.itiiv  ir.jî  :V,icnis,  &  par  l'art  dans  les  pépinières. 
Le  iroilicme  li-iiit  le  pbs  fuuvent  aux  befoins. 

On  Cût  les  boutures  au  print<  mps ,  dafts  tne 
terre  légère ,  iiraîcbe  ott  onbiafée  :  elles  jwm^i'ent 
gueWuefdii. 
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A  4»k|tt'4|Kiqiiei<|iw4»««MKbciit  IcsnittcoRei, 
elles,  root  eoncinée*  on  an  après* 

Raremti.t  on  gttffe  cet  atbuttê,  HUb il ICpieifil 
fort  bien  par  celle  en  ftnte. 

La  minière  la  plus  générale  &  la  plus  naturelle 
de  dirigt;r  le  thivre  f<uHU ,  c'eti  d'en  fomer  de* 
berceaux  ,  des  guirlandes  ,  des  paliflades  contre 
les  murs  ,  de  le  faire  m«<nttr  conire  le  tionc  des 
arbres  de  ligne  &  fur  les  branches  des  builfons: 
partout  il  fe  fait  remarquer  par  l'agiément  de  fon 
iiptil ,  quani  il  a'eft  pas  Trop  conmtiéparJa  (et- 
pet  te.  ^ 

Une  terre  légère  &:  une  expofitioo  duilde  font 
ce  qui  paroit  convenir  au  chèvre-feait/t  f  cependant 
il  poulie  plus  vigoureufement  dans  on  fol  firais  8e 

à  l'ombre. 

Une  culture  de  chtvrfftuiiie  qui  rapporte  beau- 
coup d'argent  aux  pépiniérifle»  des  environs  de 
Paris  4  eft  celle  en  .pot  fit  en  tige  unique»  d'ûa 
à  deux  pieds  de  hauteur  »  terminée  par  uM 
lê:e  fihérique.  A  cet  effet  on  é  cve  pendant  deux 
ans,  eti  pltine  terre  ,  dts  marconts  ou  des  bou- 
tures de  cet  aibrifieju  ,  tn  rupprimaiu  leurs  bran- 
ches inférieures  ;  enfuite  on  leur  coupe,  en  hiver, 
la  téteau-deffus  d'une  aiticulatton  peut  vue  de  deux 
branche ,  &  ces  branches  Utér^ales  au-defliis  d« 
leur  première  articulation.  Il  pouflîê  la  mène  an* 
née  quatre  branches  Secondaires ,  qu'on  raccourcit 
de  même,  &  ainfi  de  fuite.  Deux  ans  après  on 
plante  ces  pieds  dans  des  pots  qu'on  place  en  jan- 
vier dans  une  bâche,  où  ils  fieurilTent  en  avril  0e 
forment  de  petits  arbres  couverts  de  -fleoif  qjiii  fb 
fuccèdent  pendant  près  de  dcU1llon«  9t  COI* 
baomenc  leurs  alentours. 

Cette  même  difpofirion  eft  égafeflntne  très* 

agréable  en  pUine  terre  ,  dans  Us  parterres  ;  màît 
comme  ,  lor'qiie  Is  fol  eft  bon  ,  l'arbufte  tend  â  re- 
prendre- fa  n.iturti,  il  faut  tonUamm-.nt  s'y  oppof.  r, 
en  coupa  )t  Us  gouroiands  avant  qu'ils  fe  foient 
aoutés. 

En  général ,  on  ne  fcut  trop  multiplier  cet  ar- 
biifte  5r  fes  vartités  ,  furioiu  djn^  les  jardins  pjy  a- 
gcrs  ;  mjisjje  I.-  répète,  il  deoLin  If  à  être  coi.lt ani- 
mrntfoign^,  &r  à  ne  pas  le  U  tTei  voir.  Rièn  df  plus 
ridicule  que  de  tetail'eren  b  ule  avec  les  cifeaiix, 
de  le  rég!er  avec  le  croill.nt.  Rjrt-ment  on  lui 
liiflê  acquérir  une  certaine  grofT  -ur ,  parce  que  fes 
fl  lits  font  d'autant  plii^  na  ribrcufcs  te  grortTes, 
«qu'elles  font  fur  de  pius  jeunes  tiges  ,  8r  que  ks 
branches  mortes  font  toujours  fort  abondantes^ 
d'un  tffet  défagréable;  en  conféquente  ,  on  le  re« 
cèpe  de  temps  en  temps  rei^errc  ,  ce  qui  ne  priva 
qu^uoe  année  de  fea  flenn. 

Le  CnivRF  ftcuie  de  MiNoriQLF  eft  bien 
inférieur  aux  prëcéiens ,  par  h  grsnd.  ut  &  l'odeur 
de  fes  fleurs }  en  confequence  ,  ce  n'eft  aue  dans 
k  s  grandes  coUeâioDS  ù  d»m  les  éçoica  de  boMv 
ni^ue  qu'il  b  vo|t» 
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Le  CHèvRE-FtUlLLE  A  PETITES  nitJRS  S'âC-  j 

CMunode  tous  les  terrains  Se  de  loûte»  Us  ex- 
poidcm.  Lm'  geléè»  lac  plus  rigoareufes  rte  lui 
font  tnean  tort.  C*eft  dans  le»  jirdhM  paf  fagers , 

tUtIMff''',  -lu'ii  le  p'ic?.  Oii  poiifioit  le  muhi- 
plief  di  prjir.cs ,  Ae  marcottes  tl^  rn-ines  i  mais 
co  une  il  eft"  peu  recherché,  n"  lyant  rien  de  f  lil- 
linc ,  le  déchire  nent  d-.s  vieux  pieds^>  qui  nient 
beaucoup,  fuffic  aux  befoim  de  h  culcure.  Il 
s'appelle  aidB  tkhrvfnâUc  tBàipu  ,  xKkvff/lHùUt 

C'eft  an  aitutSe  fort  élë|aRt  que  le  CuivRS* 
fiuiLLE  DE VtROtKiis  aut«,iii  dans  fon  pay$  na- 
tal .  où  je  l'ai  obfenré .  ni  dam  nos  jardins ,  je  île 

Iii  vu  former  dîs  touffes.  Quelqurs  rameaux 
miigres  font  tout  ce  que  fes  racines  femblent  pou- 
voir pro luire.  Ses  fleurs  n'ont  point  d'odeur,  nuis 
leur  couleur  efl  tiès-édatanre.  O.i  le  place  dans 
les  jardiaS' pajrfag  n  ,  autour  des  fabriques,  le 
long  des  aUms  voilines  de  h  maifon. 

Le  Chèvre-feuille  toujours  vfrt,  con- 
fondu ftéqucmiDent  avec  le  précédent  .  par  ks 
anteurs ,  c8-' encore  fore  raie  dam  no$  jaraim. 

Je  n'y  ai  jamais  VU  le  CniTU  •fEUH-LB  A 
ILEURS  JAUNES. 

Le  CHivRE-FEVi- LB  DU  Japou  y  a  été  ap- 
porté, il  V  a  quelques  années  j  mais  on  ne  l'a  pa^ 
eecorelaiflé  fortir  de  la  ferre  témpérée,  quok^ae 
totit  ftfle  croire  qu'il  peut  Aipporter  la  plcne 
t:rre.  L'odiûr  de  fes  fl.iirs  foible,  mais  fuave. 
Cependant  je  doute  qu'il  puifTe  fupporter  la  tom- 
panfoo  avec  les  premières  efpècet  précitées. 

Toot  ces  thkynfaùUci  Te  nmUiplietitde  niir- 
cottes  ,  coame  le  fécond ,  peuvent  fécrede 
b  outures.  Je  m  les  ai  pu  encore  vus  pMKr  de» 

fiuits. 

Le  CHâvRE-FEUiLLE  DF?  HAIES  cft  extrême- 
mut  commun  dans  tes  haies  &  les  buifFons  des 
parties  moyennes  de  la  France.ll  eft  de  peu  d'agré- 
mînt  ;  cependant  la  denliré  des  touffes  qu'il  forme 

Ïk  h  coui.-ur  ct-n  Ir-^e  de  fej  fe  ;i'!-5  ,  le  font  fré- 
qu-m  r.ent  entrer  (J.i.is  la  comp  Mition  des  jardins 
payf>£;^rs  ,  où  on  li-  pi  »  ;,  au  (econ  i  ranj;  dfs 
tniliifs.  Il  ne  concourt  nullement  rla  défenfe  des 
haies, mais  il  s'accommode  des  terrains  les  p!us  fecs 
&  les  pljs  caillouteux  ,  fortout  lOrfqu'ils  font  cal- 
Cii'es.  Nulle  part  on  ne  l'emploie  à  autre  chofe 
q'i'i  cha:itT;r  le  four  ou  à  cuire  la  ch'iK.  L-js 
cbévret  lie  les  moutons  mangent  les  teuiiUs, 
nuis  les  ancres  IwftiaeSA'jr  tonchem  pat^ 

Le  Cnivits-PtuiLtE  di  TAniÀmE  eft  plus 
recherché,  8c  avec  raifo  i ,  cnnmne  ayant  un  feuil- 
lage plus  agréable  pour  la  composition  des  jardins 
pi/fagers.  Il  s'e'ovc  J'ailirurs  plus  hiut,  c'ell-i- 
dire,  i  douze  uu  quinze  pieds.  O.i  le  place  en 
coottqueuce  au  tcoifième  rang  des  inàffifi. 
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I.eCiiïVRE  FEtiLlE  DES  AifES  eft  le  véritable 
carr.é.er:jnr  ,  attendu  qus  fes  fruils  font  de  la  grof- 
feur  &  de  la  couleur  des  (ferifeS.  Il  ne  s'élève  au'i 
deux  ou  Crois  pieds.  Ses  feuilles  largss  8r  a'un. 
v-Tt  foncé,  ainfi  que  fes  fruits,  le  font  rechercher 
pour  rorneuient  des  jardins  payfagers  &  même 
des  pirierres,  quoique  Tombre  fdt  uiileifa  bonne 
croiflfance. 

<     Les  CHàvRE-fEVTILSS  A  FRDIT  NOIR  &  A 
.ïnUtTKEU,  quoiqu'i.iférteurs  fotis  tOttS  les  rap*. 

ports,  ^')'  cut'.ivtn;  cgalemenr. 

Tous  crois  fe  placent  au  premier  rang  des  uuf- 
ftfs ,  dans  les  corbeilles  du  milieu  des  gjzom.  Ôn 
ne  doit  point  les  tailer,  mais-  les  ramener  â  la 
forme  glibul^ufe,  qui  leurcftnaturellejau  moyen 
de  la  inudradion  des  biitoclie»  quî  s'élèvencott 

s'écartent  trop. 

Le  CHèvR^-FEUiLLE  d'AcAd:e  cft  plus  petit- 
que  lesprécédei's,  'mis  a  les  feuilles  plus  grandes, 
pins  vertes,  &  les  fl«uts  jaunes,  aOeibsiles.  Son 
placement .  fa  Cttlrare  Bc  fa  multiplication  n'en 

diffèrent  pas. 

Les  autres  efpèces  citées  ne  font  pas  encore 
cnIcivéM  dam  om  jardim. 

C  HE  VR  EUI L.  CiriM  ttpreobit.  Quadrupède 
do  genre  des  Cerfs  ,  afTer  commun  dans  L-s  bois 
montagneux  de  la  France  ,  8^-  qui  pirtage,  à  un 
moini^re  degré  cependant,  les  av^nra^f  flC  iw  io>  . 

convénicns  du  Cf. RF.  Foye^^  ce  m.it. 

,  CHRYLOGLOTTE.  Ch,ytoglottus.?\in:ehxi\' 
beufe  de  la  Nouvelle- Hullindé ,  qui  conftitue  im 
genre  dans  U  gwiandrie  diandrie  de  dans  U,  fa- 
mille dés  orcmdâis.'  ' 

j'  Nous  lie  la  cultivods  pas  eo  Europe.' 

CHICOT.  Sorte  de  PROMEUT  cultivé-aux - 

environs  de  Cacn. 

I    CHIFFONS  DE  LAINE.  C  néralemcnt  les 
chrffans  de  Ijiat  provLiur.t  des  habits  des  cultiva- 
teurs font  j;té>  commi;  inutiles,  ils  font  cepen- ' 
.dant  un  des  m.-illeurs  engrais  qui  exiftent,  ayant, 
comme  les  fabots  des  ch.vaux  ,  les  cornes  d^s 
bœufs,  les  plumes,  Sec,  la  faculté,  lorfqu'i^s 
l'ont  n  is  en  terre,  de  fournir  d  aut-int  plus  de  , 
Carbone  aux  racines  dis  plantas  qm  Us  tour 
chent,  qu'il  fait  plu>  ihiui  i^plus  h^imid:-,  c'eit-  . 
à-dire,  que  les  citcooRances  font  k-s  plus  favo-  - 
tables  i  la  végétation.  Je  ne  doiî  donc  pas  né- 
r.li^  r  de  leur  recomman  1er  delts  enterrer  a  i  pied 
de  leurs  arbres  fruitiîrrs  ou  Ai  les  coispirpir  m  >r- 
ceaut  &  de  ks  jeter  fur  leur  fumirr ,  doat  ils 
augmenteront  confiJérabLment  l'jdltvité. 

Les  .\nglai»,  qui  font  plus  induftii-  .ix  que  nous, 
r^che  chent  les  thifj.-is  je  lame,  les  font  hach-', 
&  k-$ten.icnt,danscetétat,rQb)îtd'unco7x.nercj  , 
'  dr  quelqu'tiAponaucë.  Oa  eflijw  que  leur  eâ«c 
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dnie  iïi  ant,  &  qu'il  en  laucfix  cents  Unat  par 
«pent. 

Aux  environs  de  Pari« ,  les  Aifmu  de  Ijih  font 
einptoyés  i  fiiir«  <i*s  Loqoes  paur  le  Palis- 
sage ,  aa  moyen  d?s  Cioos ,  des  Pêchers  & 

d;s  Poiriers  diTpofés  en  efj.aliers  tmtre  des 
murs  cond.uirs  en  Plâtre  i  miis  comme  les 
«lépôrs  Ai  placre  de  même  nature  que  cel  ii  de 
Paris  font  rares  «  puifqu'outre  celui  qui  y  exiRe^ 
on  ne  connolt  en  France  qae  celai  d'Aix,  je  ne 
fiche  aucun  autre  endroit  oà  00  emploie  lés  tki/' 
J'oru  de  laine  à  cet  ufage. 

CuiFfONS  Di  UHOB.  Comme  les  prleéden« , 

Ils  footprâfque  partout  jetés  à  la  porr^  ou  b.il- 
lés.  Leur  importance  comrve  engrais  eft  ptefque 
nulle  ;  mais  ils  fervf  nt  à  faire  ie  papier,  le  circon , 
les  poupées,  &c.,  &  fi ,  ifolés ,  ils  n'ont  au- 
cuns valeur,  ils  deviennent  l'objet  d'on  com- 
sneece  fort  étendu  torf^u'ils  font  réunis  en  gran- 
de* maifeii.  Les  nvénagères  ne  peuvent  donc  trop 
vcillfr  à  ce  que  tous  ceux  qui  fe  font  dins  leur 
miifon  ,  foient  dépofés  dans  le  grenier,  pour  être 
vendus  à  la  ville  voiiîne,  tnrfque  le  tas  lera  d'une 
certaine  grolTeur.  II  eit  peu  de  villes  où'  il  ne  fe 
trouve  des  peifomes  qui  s*occapeiit  d'en  faire  ie 
commeKe. 

CHILOCHf.OF.,  ChUoihba.  G.-nr^  de  plantes 
établi  aux  dépens  des  Alimste^  &  des  Phlèoles. 

CHILODIF..  Chilodia.  ArbrilTeau  de  la  Nou- 
Telk-H^liande,  gui  feul  conflitue  un  genre  dans 
la  didynamie  anuofpermie  &  dans  la  famille  des 
lal>iées. 

Il  ae    cultive  pas  dus  nos  jardins. 

CHIMARRTIIS.  Chl-narrh;,.  Genre  de  plantes 
de  la  ptntanJric  nionogyni-  &  di  la  taniille  de* 
rubiicé.'s  ,  qui  n=  renferme  qu'une  efpîce  oti^i- 
n^ire  de  l'Amérique  tnçridiopalej  laquelle  ne  le 
cultive  pas  dans  nos  jardins. 

CHlM  CHfM-NHA.  Petit  arbre  de  la  Cochin- 
chine»  'qui  paroit  appartenir  au  genre  Aralic'j 
H  dont  les  It'ttilles  font  employées  en  médeane. 

CHINTKE.  S>  nonyme  de  MaItri  sitiOM. 

CHIRON.  Tas  de  Picnne  élevé  dans  les 

champs      en  provenant.  yoye\  MKrxr.ra. 

C'tU  aull» ,  aux  environs  de  Nice,  la  larve  de 
U  mouche  (C]yi>«f#,  Latceille)  qui  mange  les 

OtlVES. 

Famille  de  plantes  voifine  df 
celb  des  m  i!vat ëes  ,  &  duns  laquelle  fe  placent  les 
genres  L^PTOLàNS*  KopoittNS,  Sarcolâng 
9e  ScHi20t.âNe. 

CHLOANTHE.  Ckloaithn.  Genre  de  plantes 
de  la  diiynamie  angiofpermie  &'  d.-  la  famille  des 
pcifoonéés,  qui  cft  çonUitué  par  une  pUntç  de  là 
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Nouvel'e-Hollande»  non  Cftcoce  introddte  daal 

nos  cultures. 

CHLORANTHE.  Ckforanthas.  Genre  de  plan- 
tes qui  ne  diffère  pas  de  la  CRi-orF  &  de  la 
NiGRtNS.  yoyci  ce  dernier  mot  dans  le  Didion- 
•Mtt  (tAgficdtwre. 

cm  ORIS.  Cklorit.  Genre  de  ii'antes  établi 
poisr  placer  des  Achostides  &  des  Barsons 
c  ui  diiTerenc  des  autres.  U  renferme  une  vinguîM 
d'ef^-ècei. 

Les  genres  Dacttloteniok  &  CAMVUtosi 
ont  été  éoM»  i  fei  dépens. 

CHLOR^^^YRO^^  Cklcomyron.  Genre  de 
plantes  qui  ne  ditt.^re  pas  de  celui  appelé  Verti- 
UILAIRI. 

Cni.OROPIIVTF..  CkL'rophyurv.  Plante  vivace 
d<:  la  Nniivelle-Hollande ,  (eivant  de  type  à  un 
genre  de  I  hexandiie  monogynie  &dela  famille 
ittfs  afphodèles .  extrêmement  voifin  de  celui  des 
Hypoxides. 

Cette  pLii'.e  n;  fe  cultive  pas  en  F.urrpe. 

Le  même  nom  a  été  donné  i  un  aune  genre  de 
la  même  cbffe,  mais  de  la  famille  dts  Brome- 
LOÏDBS,  fort  voiiol  des  Caracates  &  d:S  PlT> 
CAiRNi-s  ,  qui  ne  renferme  également  qo'ooo 
efpèce  originaire  des  Indes«  qw  nous  ne  cultivons 
pas  plus. 

CHLÔROXTLON.  Cmvt  de  phnMs  qui  >  été 
rénni  tas  Lawiirs. 

CHLOROXVLON  DU  PADA.  Arbre  do 
rind<«  qui  forme  un  genre  dupt  les  cara^lères 
ne  font  pas  encore  conons. 

CHODOVDKMJRON.  CkodoHdendnm.  Arlir» 
duPérouji  de  h  diœcie  hexandtie.  qoi  pwolt  reiw. 
irer  dans  ceex  appelés  Epi  bat  ,  LtM  aci  e  ,  BAt;M-> 

CASTRE  &  M1:N:SP£&M£. 

CHOMEL.  Ckomtlia.  Arbriffeau  épineux  da 
Mexique  ,  qui  conflitue  un  genre  ft  voîin  do 
celui  des  lxoRE9>  qu'il  n'y  a  otil  inconvénient  4 
l'y  réunir. 

Noos  ne  le  cultivons  peS  en  Enf  ope. 

CHONORBi  Çho»drnt*  G«nre  établi  on?  dé« 

p;n$  des  \  ARtcs. 

CHONDROPITALON.  Gtnre  de  plaptes  qui 
ne  diffère  pes  de  celui  appelé  RtSTiOiS. 

CHONDROSON.  CAoR^'w/St».  Genre  de  pba« 

tes  qui  a  aullî  été  appelé  Actinochloa. 

CHOP?F.  C'eft  ainfi  qu'on  dé£mie« «OS envi- 
rons d'Angers,  l'époque  de  la  MATHRiTi  dtt 

HaiSiN.   yoye^  VitNE. 

CKORDE.  CW«.  Qenre  étfbli  aui  dépens 
des  Vakecs.  ,  ' 

CHQRÈTRE, 
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CHORÈTRE.  Ckaninm.  G:nre  At  phntes  4e 
la  Dennndrte  roonagjnue  &  de  U  £imiUe  des  fan- 
talées,  n  Tcnfenae  ètm  ubdflêtitt  de  li  Noii- 
V  Ile  HoIIandej^uiiie  f«  CHUiftnt  poi  dam  noc 

jirdins. 

CHORIZANDRE.  Choriiandra  Genredeplan- 
tes  établi  pour  placer  deut  efpèces,  originaires  de 
la  Nouvelle- Hollande,  U  qui  ne  font  PU  eqcofe 
ctiUîvdrs  en  Eutope.  Jl  eS  de  la  triandiie  mooo- 
g/-iiie  &  de  la  £uimle  des  cypéhtcées.  . 

CHORYZf'.ME.  Choryiemum.  Genre  de  plantes 
de  la  diad;lihie  décanJrie  9i  de  la  famille  des 
légumineu'es ,  fort  voifîn  des  PtiLTiNi  ,  qui 
renferme  deux  e(pèce$,  lefquelles  Te  cuhiveitt 
dam  nos  orangeries.  Il  a  été  anffi  appelé  PoDO- 

Efpttees, 

T.  Le  CaouTzilii  I  frniln  d'yeafii. 
choryitmt  UUifêtUm  AndabDe  te  Noevelle- 

Huliandê. 

a.  Le  CHORYZF.Me  nain. 
CkanrfMÊ»  MM.  Aod.  b  De  la  Nouvetie- 
Ht^l.anoe. 

CuttÊire, 

ht  culture  de  ces  deux  rfpères  ne  di^re  pat. 
Oii  (è  les  procure  par  gr^inis ,  par  mncottes  8c 
par  bouture?.  Une  terre  dans  laqu^li;  Ctlle  de 
bruyère  entre  pour  mo'iié  ,  leur  convienr.  Des 
arrofcmens  légers  &  fréquens  en  été  fo  >t  très- 
favorables  à  leur  croiflance.  Le  fcmis  de  l^urs 
faines,  qui  mârtfffnt  fouventdans  nos  orangeries^ 
s'exécute  au  printemps ,  dans  des  pots  places  dans 
une  couche  à  chàlfis.  Le  plant  qui  en  proviert 
fs  repique  au  bnut  d'un  an,  feul  à  feul ,  djns 
d'aurres  pnts ,  qu'on  tient  dans  la  ferre  tempéiée 
pfnJanc  IMiiver «'lâitba  i  la  fin  de  laquelle  ces 
atbuftes  fleurilTenr. 

Les  marcottes  peuvent  être  confe^onnées  en 
tour  temps  Se  s'er^racinent  en  quelques  mois. 
Lorfq  j'clles  font  fevrées ,  on  les  met  dans  des  pots 
te  on  tri  traite  comme  les  plus  vieux  pieds. 

Les  boutures  ne  réuflîutnt  qu'au  princemps 
te  dans  'des  bâches  forcées  en  chaleur.  Il  fauc  les 
bire  avec  la  derrière  potifTe,  pT.irvue  A'u".  n!on 
de  l*av.>nt-derr.i  ?r**  :  (ouvliu  elles  iiunOjU^iit  entre 
des  mair  s  malhabiles. 

Les  ekoryfèmts  en  Beurs  font  d'un  afpeû  fort 
élégant  te  excitent  toujours  les  regards  des  pro* 

meneurs. 

CHOUETTE.  O  fe-m  noû  jrne  du  gerre  des 
CHATS«Ht>ANs         f^mn.  ) ,  qui  rend  de  grands 

feivices  aux  cultivateurs  ,  en  mangeant  les  four  $, 
les  mu'ots,  les  rmpagnols,  les  tau,<es  ,  Sec,  Jsr 
que  cependant  on  protcrit  partout,  d'après  ri<léo, 
qui  exiâe  de  toute  ancienneté  ,  que  la  préfence 
aO'iortce  la  mort  8r  autres  malheuis. 

C'immc  les  prcjui',és,  nrêne  hs  plus  géoérale- 
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ment  admis,  doivent  cédir  à  l'erpritd'obfervatlon 
&  de  ciitique,  il  n'y  a  p*u$  aujourd'hui  de  motifs 
pour  faire  une  guerre  perpétuelle  i  cet  utile  oi- 
ftau  ;  au  contiaire  ,  les  prop; iétji  es  ruraux 
doivent  tenter  tous  1?>,  mnyens  polfibtes  pour  le 
fixer  dans  leurs  bâtimcns,  attendu  qu'il  n'a  pas 
les  inconvéntens  des  chats  Se  qu'il  eu  beaucoup 
plus  deftruâeur  qu'eux  des  animiax  uni  dévorent 

Irurs  récoltes.  J'ai  une  fui^  rflropté  aoiize  de  Cf$ 
animaux  qu'un  couple  de  i/i.'uttus  ivoit  depolés 
dansfon  nidpenia.n  une  feule  nuit ,  &  il  e;i  pro- 
bable qu'il  en  avoic  été  conroir.mé  autant  par  lui 
&  fes  petits  pcridant  le  même  efpace  de  te^nps. 

On  peutttèsficilement  accoutumer  dackouettes 
à  relier  en  pcrmlnence  dans  une  grange  ,  en  le»  y 
apportant  p:tites  Se  en  ne  les  perf^f uri-^t  pis i 
car  f  une  fois  accoutumées  à  un  lieu ,  elles  n^e 
quittent  que  tnomenianémenc.Key.  au  mot  CmR> 

HUANT. 

CHRVS.ANTELLE.  Chiyfanuaum^Ginre  do 
plantes  établi  pour  placer  la  ViitaB^B  mv- 

TIQUE. 

CHRYSANTHEMUM.  Nom  laito  des  Mah.- 
cuBRiris.  Ktfyqcemot. 

CHRYSITRICE.  Chryjîmx.  P!ante  du  Cap  do 
Bonne-Elpdrance ,  qui  conflitue  tm  ^nre  d^ns  U 
pt>lyg:mie  moooede  8e  dans  ta  famille  des  gra* 

minées. 

On  ne  la  cultive  pas  en  Europe. 

CHRVSOCOME.  f^yq  Crisocomi. 

CHRYSOGONE.  r«ye{  CaisoeoHS. 

CHRVSOMËLE.  Chryfomtla.  G.-nre  d'infeaes 
de  l'ordre  de  coléoptères ,  dom  les  efpéces  «  fort 
nombreuiès en  Europe ,  vivent,  dans  teiir  éçit  de 

larves,  aux  dépens  des  plantes,  ^  qui  doivent 
être  ,  par  conféquent ,  connues  des  cultivateurs* 
quoiv|ue  nul'.e  d'entr'elles  n'attaque  ks  attidcS 
principaux  de  l.i  culture. 

Je  ci-erai  :  la  ChrySOMIie  ténÉdrion,  fort 
commune  dans  les  raturages,  ^ui  cft  noire,  prefque 
globufeufe,  &  de  la  bouche, air  il  que  des  articula- 
tions  de  laquelle  il  fort  ime  liqueur  jiun*  ,  lorf- 
qu'on  la  touche.  Sa  larve  vit  fur  le  raille-lait* 
l  a  CHRYsoMàiB  ptDPiiiRj  oui  eft  d*oQ 
vert  doré ,  avec  les  élyires  rouges.  Sa  larve  vit  fur 
le  peuplier  grifard,  donc  elle  dévore  fouvenc 
toutes  les  feuilles.  La  Ch '^YsOMl■-I,l■  a  o:x 
poi.STsert  rouge,  avec  des  points  ncirs.  J'ai  vu 
le  faute  marcesu  dépouil'é  de  fes  feuilles  par  elle. 
Les  Chrysom£!.es  oe^  crucifères  qui  font 
bt'ues ,  dont  l'une  a  1rs  é!ytre<  unb.,  tc  l'autre  les 
a  f  r  és.  Flics  fort  beaucoup  de  rort ,  en  état  de 
larve  ,à  cctix  oui  cultivfnt  le  co'za  ,  la  navttte, 
1?«  choux  On  ks  confond  avec  'es  .\t.i  isrs,  drnc 
tll.s  ne  diif.Ment  réellement  que  parce  qu'elles 
font  plus  groilëa  &  que  leurs  cuiffes  ne  font  pas 
rendse». 
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CHRYSOPIE.  Ckryfopla.  Grand  aibre  de  Mi- 
da^fcar^  qui  conflitue  un  geiue  dans  U  poly^del- 

Îhie  Dolyandite  &  dans  la  iïmtlle  des  nûlle-ptrtuis. 
on  lue  propre  efl  jaune. 
Oo  ne  le  cultive  pas  dans  les  jardins  d'Europe. 

CHUCHETTE.  CeftUMACBB  dans  quelques 
cantons. 

CHUGNA.  Nqm  péruvien  de  U  Fécule  oe 
roMMB  Di  Teniii,  recirée  au  moyen  de  la 

Gelée. 

CHUNAO.  Sotie  de  pain  fait  au  Pérou  avec 
U  farine  de  PoMMt  os  trrrb. 

CHUNCO.  Chuncoa.  Genre  de  plantes  de  U 

décandrie  monogjrnie  ,  qui  ne  dilTère  pas  de  celui 
appelé  GiMBMMÀT. 

^HUPALON.  Genre  de  plantes  qoi  ne  difète 

pas  de  celui  des  Airelles. 

CkUP#.ULONE.  II  paroît  que  c'efi  la  Ket- 
MiK  ÉC4IILAT1.  dent  on  mange  lei  fhiin  an 
Péroa. 

CHUQUfRAGA.  J^mid*.  Genre  de  plantes 
delà  ryngénélîe  égale  &  de  h  famille  des  corym- 
biftres  «qui  renferme  trois  arbres  du  Pérou,  dont 
I  oTcft  cnhivé  dans  nos  jaidina. 


CIDRE.  Liqueur  faite  avec  des  pommes  ou  des 
poires  pilées,  que  l'on  ijit  fermenter,  &  qui  e(t  la 
boiffen  habituelle  des  habitans  de  plufieurs  de  nos 
départemens,  de  l'Irlande,  de  quelques  comtés 
en  Angleterre  »  8rc. 

Ce  mot,  félon  quelques  auteurs  ,  vient  du  latin 
fctra,  ou  de  l'hébreu  léihar,  ou,  enfin,  du  bas- 
breton  y»/îi-rj  qui  fignihent ,  dit-on  ,  toute  efpece 
de  boiffon  fufcepùble  d'enivrer  :  on  éciivoit  au- 
trofois  fidre,  ou  même  fiUre. 

M.  Huet,  dans  Tes  Origines  de  Cat*,  jiag.  144, 
prouve  que  l'ufage  du  ciare  étoit  établi  eh  Nor- 
mandie dès  le  treizième  fiecle,  puifqu'il  en  ell 
fait  mention  dans  tes  lettres-patentes  de  Philippe- 
le*Bel:  8e  Guillaume  le Breton^qui  vivoiticette 
époque,  appelle  le  pays  d'Auge^/covfw ii«i<ium« 
Algia  potJtri». 

Lorfque  le  ciJrt  efl  nnurel ,  braffe  avec  de  bons 
fruits  mûrs,  &  qu'il  a  lubi  le  degré  de  fcrmcnta- 
tirn  vineule  néctlTaite  pour  fa  perfedlion,  les 
principes  acide  ,  doua  &  fpiritueux  font  fi  roer- 
«eilleuftment  étendus  dans  la  partie  aqueufe  & 
le  tout  fi  agtéibltn.tnt  i',i,pTSL;:;é  de  l'arôme  pro- 
duit par  l'ccorce  &  Its  ^?epir,s ,  qu'il  prend  un 
nouveau  caraâère  i  il  devient  vif,  pciillint ,  eft  en 
wéme  temps  extrêmement  agréable  au  gniit  Hc  fa- 
vorable à  la  lamé  :  le  tidre  eft  pedtoral  &e  apéritif} 
Â  nourrit  &  foitifie;  ptetfutë  avec  de  l'eau,  il  eft 
très-rafiaî< biffant  &  d'une  digeftioD facile.  Enfin, 
l'ivrefle  produite  pat  cette  liqueur  eR  gaie,  & 
btauccup  moins  fatigante  que  celle  produite  par 
la  bière  w  par  quelques  autres  boidons. 
Ttoia  fortes  de  pommes  à  ddi*  (ont  particu- 
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lièremenc  dilUngnécs  dans  le  dépanenenc  du  Cal- 
vados : 

Les  précoces  ou  tendres,  qai  font  mdies  8r 

que  l'on  récolte  au  commencement  du  mois 
d'août;  le  cUre  qui  en  provient  eft  léger,  très- 
agreab'.e,  mais  n'eft  pas  fufcepiible  d'être  con- 
fervé  long-temps.  Ces  premiers  eidrtt  font  atten- 
dus avec  une  grande  impatience»  lorlque  la  técolie 
de  l'année  précédente  «  BMwqnd  oa  a  été  peu 
abondante. 

Les  pommes  tendres  foiii: 

Le  jaunetj  l'ambrette  Je  blanc,  la  belle-fille  8e 

le  renoUVeller* 

Les  pomoMt  moyennes  Sam  mAres  i  la  fin  de 
feptembre  00  au  commencement  d'oâobre.  Oe 

font: 

La  girouette,  le  frefquin,  le  long-bois,  l'ai- 
voine,  la  haute -branche,  l'écarlate ,  le  gros- 
adam»  le  douz-évéque,  le  rouget,  le  blaoc-mollet, 
le  peiic«manair,  te  bedan,  le  faint-georges,  na- 
rie  la-donoe,  lé  gros*aiMr  dons  dele  petiMmer 

doux. 

ba  troifième  daffe  miiiit  à  la  fin  d'oâobre  j  elle 
fe  compofe  d'un  grand  nombre  de  variétés, 
parmi  lefqucUes  on  diftingue  t 

L'aloucite-blanche ,  l'alouette-rotifle  ,  la  peaa- 
de- vache,  le  blangjr,  la  code,  le  blaoc-dore.  I*a- 
dam,  le  pépin  ,  le  clofente  .  le  mattoïs ,  le  doux- 
rete,  le  doux-veret ,  marie  -  honfroy,  le  ram« 
bouilles j  la  (âuge,  le  pied- de-cheval ,  h  ger- 
nuine ,  le  grout ,  le  gros*coq»  l'épicé^réquieulé» 
l'ente -au -gros ,  le  bonnet»  le  muftadetj  le 
bafile  ,  i'amer-mouF'%  la  petite>chape,  le  peti»> 
moulin-:-vent  &  le  rcboij. 

Le  nom  d,  ces  diverfes  variécés  change  fonvenc 
fuivantlecantoa  ;  d'ailleurs,  il  s'en  forme  tous  1^ 
ans  de  nouvelles  qui  viennent  de  graines  dans- 
les  pépinières  &qui  font  d'une  eicellente  qualité. . 
Elles  le  multiplier  oient  bien  dtvantage  fi  l'on  don- 
noit  le  temps  aux  jeui-es  m>  .^1.  li-.-  rapporter  avant 
de  les  greffer,  afin  de  ne  foumcttre  à  cette  opéra- 
tion que  ceux  pour  lefquelselle  t^roit  néct (Taire. 
On  m'a  afliitéaue  plufieuts  membres  de  la  Société 
d'agriculture  deCaen  s'occupoient  avec  un  grand' 
fuccès  de  cette  amélioration:  c'e'.\  une  (  b'.rg^tioa 
de  plus  que  nous  aurons  aux  hommes  inltiutts  Sc 
laborieux  qui  compofent  cette  Société. 

Il  y  a  uo  très-grand  avantage  à  cultive^  fimolta^ 
nément  ces  trob  efpèces  de  pommes ,  parce  qvrï 
arrive  fouvent  qut  les  vents  roux  ,  les  pluies  &  le» 
gelées  du  )>ii  tm^  s ,  lorfqu'elks  artiventpendant 
la  florjifdi)  j  détruilci  t  toute  eiper.TKi:  de  r.  coite  y 
mais  lorfqu'on  a  des  arbres  «^ai  fieuriHent  à  deS' 
épeqvesdilTéientes,ca  a  liend*efpérerqU^on  en. 
fauvera  au  moins  une  partie. 

Pour  obtenir  de  bons  âdrts ,  il  eR  néceflaire 
quelesfruits  foient  bie  n  mdrs  lorfqu'on  les  cueille» 
parce  qu'il  n'en  e(l  p.is  des  pommes  comme  dis 
blé.  ou  des  autres  grains,  qu'on  conpcf  fbnvent 
avant  qu'ils  foient  nuUiscompléteniens»  ces  gtain» 
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«oiVMtc  dans  les  pailles  une  nourriture  fuffifinte 

rtvr  atriver  i  une  maturicé  complète ,  tandis  que 
s  pommes  Si  les  p  >irt  n'ont  ncn  qui  puilTe  fup- 
plaer  à  l'atbre  dont  ou  lei  i  feparées  i  &  comme 
c'tll  lurtc  iit  i  cLtic  époque  que  les  ptinvipesfu- 
cre*  fe  développent  bi  s'acctoitfent ,  il  en  reluire 
.DéceflaiiemeDtque  tes  fruits  cueillis  trop  tôt,  pri- 
vés de  <(jelques-uns  de  leurs  principes  elLnticIs , 
fie  produiront  que  des  ddns  moins  agréables  au 
gotltSf  d'une  confervation  b-auc(nip  plus  ditHJIe. 

Oo  reconnoît  q<ue  les  oommes  (ont  mûies  & 
iKNioet  i  cueillir ,  iotr<|u'elles  tombant  fponnné- 
aisnti  nn  petit  noabre  de  jours  fLffit  pour  en  dé- 
pouiller l'arbnj  de  forte  qu'il  n'y  en  rcOe  qu'une 
petite  quantité  :  alois  ,  avec  un-  perche  armée 
d'un  crochet ,  on  fecoue  les  branches,  de  minière 
à  taire  tomber  le  refte  du  fruit,  ce  qui  a  li  u  fans 
préjudice  pour  l'arbre,  au  lieu  qu'en  frappant 
demis  avec  des  gaules,  comme  le  fmt  quelques 
cultivait urs,  on  endommage  l'écotce  &  on  dé- 
truit les  boutons  à  fruits  de (iinés  i  produire  lis 
années  fuivantes. 

Les  pommes  cueillies  font  portées  djns  des  lieux 
nettoyés  avec  foin,  fous  des  hangars,  ficbien  mieus 
«score  dans  des  gieoie»  où  on  les  étend  pour 
les  fécher,  fi  elles /ont  mouillées ,  ne  (et  met- 
tant en  tas  que  lorCqu'etles  font  paifaitement 
fèchesi  car,  ii  l'on  agilfoii  autrement,  il  s'éta- 
blitotc  dans  ces  tas  une  termenution  deflruc- 
itve  de  pcinctpe  bicié)  letponmes  pouniroient 
avant  d'être  arrivées  I  l'état  de  teatnriié  néectfaire 
pour  leur  mife  au  prefToir,  &  on  n'en  obtiendroit 
qu'une  boilfcm  très-imparfaite  j  car  on  ne  doit  pas 
perdre  de  vue  que  ce  n'ell  qu'avec  dss  fruits  j 
non-feulement  cueillis  à  temps ^  nuis  encore  arri- 
vés i  on  éuc  de  maturité  pzthiWt  peur  le  pnfoir. 

Îtt'on  obtiendra  de  bon  Quelque  foin  que 
on  donne  d'aiHeors  à  fa  contêaioo ,  parce  qu'il 
fe  trouvera  toujours  privé  de  quelques-uns  cfes 
principes  conlUtut)|pi  nucelTaires  pour  qu'il  foit 
agrtiMf  au  goût  &  j  >i  puiflèéttecoofervé  long- 
temps j  qualités  qu'un  doi^voir  paiticttUèfemeoc 
m  VM  lorfqu'on  fabrique  ces  fortes  de  boiflbns. 

le  viens  de  dire  à  qiie:s  fignes  on  reconnoît  aifé- 
ment  le  temps  convenable  pour  cueillir  les  fruits; 
mais  le  temps  où  ils  doivent  être  p'briés  au  prelToir 
ne  retapas  aufifacileâ  indiquer ,  furtout  aut  per- 
sonnes pea  habituées  i  ces  torter d'opérations. 

On  reconnoît  que  les  pommes  font  mûres  pour 
U  prejfoir ,  i  l'odeur  aromatit)|ie  &  extrême- 
ment fuave  qui  s'élève  du  tas  ;  on  le  reconnoît 
cncoreà lamoUelTedu  fruit,  lorlqu'en  fatfant  avec 
lepottoe  une  légère  preflîon,  le  doigt  s'introduit 
facilement  dans  la  pulpe,  oui  fléchit  fous  te  plus 
léger  effort.  Seulement  c'en  alors  que  doit  com- 
mencer l'opération  de  la  confeilion  des  cidres  :  on 
y  procédera  en  portant  let>pommes  fous  la  meule, 
daM  l'ange  circulaire  du  prelToir  ;  une  femme  ou 
un  enfant  êtera  à  mefure  celles  qui  ferootcomplé- 
temeot  pourries ,  qu'on  gardera  pour  OMttcn  on» 
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le  repilage  qui  aura  lien  lorfqu'il  a'agita  ie  la  con- 
ftftion  des  petits  cUnt. 

Les  fruits  aiufi  placés,  on  frra  p:\(Ter  &  repalf  r 
delTus  la  mful^ ,  ou  Us  tneules  de  pierre  ou  de 
bois  du  prefToir ,  )ufqu'à  ce  q-i'ils  fuient  complétt- 
ment  écrafés  &  que  le  tout  n'offre  plus  que  l'ap- 
parence d'une  bouillie  épaîlTe ,  d'un  rouge  foncé, 
dans  laquelle  les  ecorces  de  ces  fruits  paroîtront 
par  more  a-jx  de  h  Ijrgeur  du  pouce,  plus  ru 
moins.  Ce  broiement  ne  doit  pas  cependant  être 
porté  troplo  n  ,  parce  qu'alors  le  parenchyme,  ré- 
duit en  pulpe ,  couleroit  en  trop  grande  quantité 
avec  la  liqueur,  lors  de  la  preifion.  9t  ç|ue  les  opé- 
rations fubféquentes ,  pour  l'ëclafrar,  devifn* 
drnientplus  e  nharralTantes  &  beaucoup  plus  ion- 
gu.:$.  On  retrouve  d'ailleurs  tout  ce  qui  pourroit 
être  utile,  dans  le  marc,  lors  de  la  macération 
pour  la  confedion  des  petits  euins,  dont  il  fera 
parlé  dans  la  futre  de  cet  article. 

Les  fruits  ainfi  écrafés  fonr,  par  beaucoup  de 
cultivaretirs ,  portés  de  fuite  fur  le  tablier  du  pref- 
foir  i  maisil  ell  btraucoupplu)  avantageux  de  mettre 
le  tout  à  mâqutr  (  macérer  } ,  pendant  quelques 
heur's,  dans  de>  cuviers,  ainfi  qu'il  fe  pratique  en 
Angleterre.  Pendant  ce  temps ,  qui  ne  doit  pas 
excéder  douze  i  quinze  heures ,  le  eidrt  prend 
une  couleur  beaucoup  plus  riche,  parce  que  ta 
dilTolution  des  principes  fucrés  &  autres,  dans  la 
partie  aqueufe,  devient  besuconp  plus  complète. 
C'eil  d'ailleurs  pendant  cette  macération  que  la 
liqueur  s'im}>règnis.  de  cet  agréable  arAme  qui 
n'exiftoit  auparavéït  que  dans  l'écorce  ,  &  d'une 
amertume  très-légère  produite  par  Ls  pep'n<,  qui, 
au  dire  des  amateurs ,  ajoute  beaucoup  à  U  qua- 
lité du  cidrt.  On  porte  enfuite  les  pommes  écrafées 
fur  le  tablier  du  prtfToir  ;  elles  y  font  drefRes  en 
forme  carrée  par  le  conduâeur  des  cidres  ,  qui 
met  un  lit  de  longues  pailles,  ou  gluis,entre  chaque 
lit  de  marc,  alors  de  l'épailTeur  de  dix  centimètres; 
les  bouts  de  paille  excédant  le  carré  qu'on  nomme 
motte,  de  feptà  huit  centimètres.  Plus  on  ezhaufle 
la  motre,  plus  le  cidrt  coule  fur  Je  tablier  «  d'oA 
il  eft  conduit ,  par  une  cannelure ,  dans  une  auge 
ou  cuvier  appelé  itjlon  y  lorfque  cette  motte  eft  i 
la  hauteur  de  cent  trente  centimètres ,  environ,  on 
!a  lailTe  égoutter  8f  s'affermir;  enfuite  on  place 
deffus  le  Aee  ou  Vhuit,  qui  eft  une  efpèce  de  carré 
en  planches  très-fortes,  jehtesenfemble,  qui  ex- 
cède la  motte  de  toutes  parts  d'environ  dix  cen- 
timètres*, enfuite  on  met  en  travers  trois  petits  fo- 
liveaux  de  la  même  longueur  que  le  htc ,  &  on 
defcend  delTus ,  au  moyen  d'une  vis  ou  cabeftan, 
l'arbre  ou  bélier  dcftinéi  preflerlamottetllfavt 
bien  faire  atientionque  eettepreffioo  ne  doit  avoir 
lieu  querucceffivementSe  d'abord  très-foiblement. 
S'il  n'en  étoir  pas  ainfi,  la  moue  fe  romproitaux 
premiers  efforts  ,  &  on  feroit  obligé  de  recom- 
mencer tout  le  travail. 

La  pteCTion^quieft  portée  aulTi  loin  quepo£Kble, 
fait  couler,  comme  ilaété  dit,  U  liqueur  fur  letir 
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blier,  &  du  tablier  dans  le  iejlon.  On  la  tire  du  it/on 
avec  de»  féaux,  |-our  la  mettre  dan»  de  grands  vu< 
vieif,  oà  elle  rcfte  uoh  à  ouatre  jours,  plus  ou 
moin ,  fuivatit  U  qualité  de  la  liqueur  lit  I  état  de 

1"  !inio!phère,fans  monter,  tu  bout  de  ce  temps  elle 
ttrimmii-  trè»-foiri  toute  la  lie  monte  comme  IW/it 
du  vin.  Aliflitôt  que  cette  cir  ute  commence  à  s'a- 
baiffer.la  termeniation eli  co^iplète,  lUU  temps  de 
tranfvarir  le  cidre  &  de  le  port*  r  dans  les  futailles. 
On  emploie  à  cette  finunegioffe  canelle  de  cuivre 
ou  de  bots,  pljcëe  au  bas  des  cuviers  ;  on  emplit  les 
fcaux  par  cette  canelle,  &  on  porte  le  ciJrt  dans  -ks 
trnncaux  bien  nettoyés,  qui  font  placés  (ur  des 
chantiers  dans  le  cellier.  Par  cette  néthode ,  les 
fidrtt  font  débariafli»  de  cette  grande  quantité  de 
lie  dont  ils  font  fcavenc  fnrcharg<^s  ;  ils  font  plus 
claits  &  fe  déccirt  po''ent  plus  difficilement.  Ce- 
pendant, ù  l'on  n'avoir  pas  de  cuviers  ,il  faudioit 
porter  la  liqueur  direfU  ment  du  C'ejo:  dan*  les  ton- 
nenuti  ce  qui  fefattenmeitaDt  un  grand  entonnoir 
de  boh  (br  M  bonde,  Bu-deflutduijuel  eft  placé  un 
tamis  decrin,  po':r  .irréter  une  parue  vie  la  lie.  Dans 
tous  le»  cas  li  faut  eirployer  les  plu',  grands  vafes 
pollibles,  paice  que  la  fermintaticn  y  nsufe  s'é- 
tablit beaucoup  mieux  dans  de  grandes  nulles  que 
dans  de  pethes  qiumiiéi. 

Quand  les  tonneaux  font  pleins,  il  faut  U»  lailTer 
lâns  les  bondcr  pendint  plufieurs  (èmaïnes , 
iufqu'à  ce  que  la  fermentation  f"  it  teriîiinee,  on 
couvre  feulement  la  bonde  avec  un  linge  mouillé, 
-^ue  l'on  étend  Se  qttVm  iflujcttit  avec  une  légère 
trancbe  de  gaxon,  avec  un  peu  de  terre  détrempée, 
ou  de  toute  autre  manière  aealogue. 

Pendant  cette  fermentation  le  cidre  rejette,  pir 
le  trou  de  la  bonde  ,  une  zQ-t.  gtan  ie  quantité  do 
lie,  jufqu'i  ce  qu'il  ait  celle  de  bouillir.  Alors 
on  remplit  les  tonneaux  avec  d'autre  cidrt  &  on 
bonde }  mais  cette  opération  ne  doit  avoir  lieu  que 
lorfque  h  fermentation  tft  bien  complète^  autre- 
ment on  feroit  expofé  à  voir  fauter  tés  cercles. 
C'eft  à  cette  époque  que  le  foutirage  doit  avoir 
lieu,  lorfque  le  aàre  efltdeniné  à  être  vmdu.  Se 
peut-être  convient-il  de  le^re  dans  cou  1m  cas^ 
quoique  quelques  agronome*^  dont  nops  ne  par* 
tsgeops  pas  I  opitiion  ,  prétendent  (;u*il  fe  con* 
fcive  mieux  fur  la  lie,  qui,  loifqu'oii  a  fuivi  les 
procédés  c,ui  viennent  d'éite  déciiis,  n'clt  jamais 
très-abondanie. 

Lorfque  les  tidres  n'ont  pas  beaucoup  de  qualité, 
on  y  remédie  par  le  moyen  fuivanc  ;  On  met  trois 
fuaux  de  liq'iciir,  fo'ta'i:  du  t,-f!on,  dans  un  chau- 
dion  de  fei  ;  (  n  t^ii  bouillir  tiu  ma'in  au  loir,  juf- 
qu'i corfWiance  de  lîrop  j  on  aj  iice  alors  une 
<:emi -livre  de  biau  mieli  on  lait  encore  j.ter 
quelques  bouillons }  ou  &te  du  feu ,  on  délaie  bien 
le  tout  dans  deux  ou  trois  féaux  de  cîdn  piis  dans 
le  tonneau,  &  on  verfe  le  tout  parle  trou  de  la 
boi.de j  on  agite  foittment  pour  Oj  értr  le  mé- 
lange, &  on  lailTî  fermenter  i  mais  il  tli  bon 
4'oblerver  que ,  pour  que  l'opération  Idi  fuivie 
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d'un  plein  fuccès,  îi  faut  qu'elle  ait  lieu  aulTitôt 
que  la  liqueur  eft  fortie  deiacuve,  J^tès  Upie^ 
wtére  fetmeniaiion. 

Lorfque  le  cidn  o'eO  pM  aflez  riche  en  couleur , 
on  y  remédie  encore  par  le  moyen  qui  vient  d'être 
indique  ;  mais,  plus  fouvent,  on  tait  tiédir  deux 
ou  trois  litres  de  cidre  f  on  jette  fuccciTivcment, 
fur  une  pelle  à  feu  très  chaude,  une  quantité  <te 
fucre  en  poudre ,  proportionnée  à  l'efletqu'oQ  d^ 
fire  obtenir }  ce  fucre  tombe  en  caramel,  «  goMte 
â  goutte,  dans  la  liqueur  tiède  >  on  remue  &  ou 
yrtfe  le  rout  d.uis  le  tonneau,  dont  00  agilO  le 
contenu  julqu'à  parfait  mélange. 

Le  cidre  dans  lequel  on  introduit  du  firop  de 
moit^  ainfi  qu'il  vient  d'étte  die  ci-deffus,  rcite 
conftamment  plus  doux  8c  plus  fucré  que  lorfque 
cette  opération  n'a  pas  li.  u.  Ainfi  ,  les  cultixateuts 
qtii  braflent  pour  Fans,  doivent  lemployet  de 
préférence. 

Loifque  le  c'dre  n'efi  pas  clair,  on  y  remédie  en 
employant  le  procédé  finvant  :  Il  faut,  ponruo 

tonneau  de  deux  cent  cinquante  litres,  broyer  un 
pain  de  blanc  d'Erj)agnc  (  .arhonare  dt  chaux  )  ,  j 
)oin  !re  une  dam:-oiice  de  loutre  t  :i  pou  'te  ,  bien 
mêler  Hc  introduire  fuccet&vement  le  mélange  par 
la  bonde ,  en  agitant  foneoicot  la  Uqueur  avec  un 
bâton  fendu  en  quatre. 

En  Angleterre  on  colle  les  c/i/'W  avec  tet  blancs 
d'oeufs  ,  la  colle  de  poiflon ,  &  le  plus  fouvent 
avec  le  (àng  de  boeut  ou  de  mouton  i  mais  cette 
dernière  manière  a  l'iitconvétiiene  de  décolorer 
la  Uqueur,  &  ne  doit  pat  être  f  tatiquéet 

Les  eUft$  deftinés  à  la  table  du  mairie ,  comme 
boilTon  babituelle,  font  ordinairement  btafTés  avi  c 
une  (  oition  d'eau  quelconcj^ue  ,  ce  qui  les  rcrd 
moins  ca,  it.iix  (  lus  rafraichilTans.  C'ell  au  mo- 
ment où  les  pommes  font  fous  la  meule  ,  que  l'eae 

3u'on  veut  ajouter  doit  être  verKe  dans  i'auge 
&  prelToir,  fur  différens  points. 
Pour  avoir  le  cidre  qu'on  ^ome  mîtayin ,  il  faut 
ajouter  une  quantité  d'e.iu  ega'e  à  1j  roouie  iiu 
cidrt  qu'on  autoit  obt^u  fans  1  ^ddiiion  de  1  e«u, 
c'eft'l-ifife  •  wie  quantité  <^ile  an  fixième  du  vo- 
lume des  pommes  employées  {  la  «juauciié  de  li> 
qucur  qu'on  obtient ,  étant  ordinairement  dans  la 
proportion  d'un  i  trois. 

L'eau  de  rivière  ou  de  pluie  doit  avoir  la  pré* 
fércnce  ,  &  celle  des  puits  ne  dni<  être  employée 
que  lorfqu'tl  n'p  a  aucun  moyen  de  faire  autrement. 

On  fàtt  divers  mélanges  di  pommes  .  pour  oN 
tevlt des  eid'ej  plus  parfaits  ;  miis  je  n'^i  pu  ren- 
contrer deux  .i^riculteuis  qui  s'accordaffent  fur  la 
combinaifon  d^  ces  mélanges.  La  feule  chof^e  Ci  r- 
taine  ,  c'ell  que  les  pommes  amères.  &  furtout  le 
gros- amer  doux,  donnent  des  cidres  très -forts, 
d'un  rougi  foncé,  qui  font  fufceptibles  d'une 
loi.gue  confervation  ;  s^ue  les  pommes  douces  Se 
faiis  laveur  ne  dt)rnerit  que  dts  cidres  plus  fuibles 
&  moins  riihesen  «.ouU  ur.  Knfin ,  qu  on  n'obtient 
des  pommes  aciUn  qu'une  Uqueur  pile«  tiè»- 
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fmh\e,  ie  qu'on  ne  pourrait  confeiver  long-remjH. 

Lorfque  le  marc  de  pommas  pilées  a  été  bien 
vceflé  &  qu'il  eft  bien  égout^ ,  on  exhauffe  l'ar- 
bre ,  on  Ace  de  deflus  la  motte  les  pièces  6:  bnis 
&  le  fiec  qu'on  y  av  it  placés  >  on  et.l ive  fucccfTi- 
vement  les  couches  de  marc  réparées  par  des  lits  de 
paille  ,  &  on  pone  ce  marc  dans  un  cuvier,  ou 
«Uns  de» tonneaux  défoncés  par  un  bout,  oumê  ne 
dans  Tauge  du  preflbir  ;  on  jnte  drfliis  une  quan- 
tité d'eau  ploî  ou  moins  confiiéiable  ,  fuivart  la 
qualité  de  cidrt  qu'on  ve  ut  obtenir  j  on  laille  ma- 
cérer pendant  24  &  quelquefois  n  éme  penda  it 
48  heurts;  on  porte  Tous  la  meule  du  pref- 
Mjr«  on  place  par-deiTus  le  maro,  les  pommes 
pourries  &  les  auttes  fruits  rejetas  lors  de-  ]i  pre- 
mière opération;  on  fait  pafllr  Si  repalTer  !.i  meu  e 
fur  le  tout,  jufqu'à  ce  que  le  broiement  d.  s  fiuns 
non  pi.es  luit  complet i  alors  on  porte  diiedtement 
ce  nouveau  marc  Tur  le  tablier  du  prefloir,  le 
conducteur  élève  une  nouvelle  motte^  te  on  pro- 
cèle en  t  'Ut  point  3  pour  le  furplus  j  comme  il  a 
été  dit  pour  le  gros  cLi-t. 

Les  petits«\i'<f,  Itinés  or  iinairement  pour  les 
domeltiquâs  &  NI  ouvriers  de  la  ferme ,  foàt 
une  boiiiiin  (aine  &  tiès-rafraîchiffante,  mais  ils 
ne  fe  conrervent  ou'one  année  ,  tandis  qite  les  av- 
ires  font  quelqnerois  encore  tiè^bons  apiii  cinq 
ou  (ix  ans. 

On  dit  que  le  petit  cidre  a  quelquefois  été  em- 
ployé utilement  pour  combattre  les  obftroâtons 
&  la  jaunifle  :  il  tient  le  ventre  libre  &  a  la  répu- 
tation de  donner  beaucoup  de  lait  aux  nouiricts- 

On  rtpaffie  encore  quelquefois  le  marc  du  petit 
(id'c  Se  on  en  obtient  une  boiffon  très-K^gère , 
nuis  agréablej  &loT(ique  cette  dernière  opération 
eft  teràninée,  on  déoaonte  dcfinitivem«nt  la  mont, 
•nlaceope  en  gâieaui  carrés  de  la  iargeui  de 
douze  centimètres  environ .  on  hxt  fécher  an  fo- 
leilceux  qrii  font  réi'crvé<.  pour  !e  foyer;  on  nut 
dans  un  tonneau  defonie  une  portion  deUinée  .iux 

rotes  &  aux  vMhes  qui  le  mange.it  délayé  dans 
«au  chaude,  avec  du. Ton  ou  de  U  farine  d'orge. 
Le  furplus  eft  mis  en  tas  par  couches ,  avec  une 
uantité  égale  de  terre  &  de  fumier  de  vithe  ,  f^- 
jtme,  au  b<out  d'un  certain  temps ,  un  cxctlltnt 
t^'T.fOjî  qu'on  répand  avec  futcès  fur  Ics  racines 
des  arbres  à  fruit,  dont  cet  amendemeoc  favorife 
fii;guiièremenc  la  végétation. 

C'eft  lorsqu'on  démonte  la  motte  pour  la  pre- 
mière foisj  qu'on  mec  en  téferve  la  quantité 
de  pépins  dont  on  a  baCain  pour  le»  femis  de  la 
péi'iiiière. 

Lorfqu'on  eft  prelTé  d*av.:ir  du  cjdvpenf ,  00 
U  met  de  préférence  dans  de  petits  tonneaux , 
parce  que  la  liquc  tir  fermente  moinf  bien  ï  la  vé> 
rite,  mais  plus  \  \u  ,  f^'  fc  dépure  plus  tôt  dins  les 
petits  vaillcaux  que  dans  les  tonnes  ou  les  foudresj 
drcca tonneaux,  grands  ou  petits,  doivent  être 
tenus  compléteniLnt  pleins,  jufqu  i  ce  quMs  aient 
été  haéif  défintivements  autcemcot  1  air  dété* 
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riorerott  la  liqreur.  Se,  en  s'emparanc  de  la  opa- 
cité vide ,  laciliteroit  la  fermcnution  acéceure. 

(  L.IBBt.  ) 

CILIAIRE  T  ichojlemum.  Genre  de  planrtS  de 
la  familledesmculTcs,  établi  aux  dépens  dts  Brvs. 
Ses  efpèces  Ws  plut  communes  font  les  C111/.IRI 

ïRICOioB,  BlANCRATltB  8r  tANVCINEV^E. 

CIRC  ECULi:.  Ciruclla.  G  nre  étaMi  prur 
placer  la  Cessb  chiche  &  la  Gfssa  cultivsi. 
U  n'a  pas  été  adopté. 

CI  RSÈLE.  Cirfeltum.  Genre  de  ji'ant.-s  i^e  la 
f/ngéiiéfie  polygamie  égale ,  établi  pour  pla- 
cer I'Atracttuos  PRisoMMiiRB  Bc  quelque» 
autres. 

Il  ne  dHftre  pas  de  celui  appelé  Acarkb. 

CIRSION.  C'irfium.  Genre  de  p'jntfs  éta  li  aux 
dépens  des  Chardons  11  renterme  les  efpèces 
dont  les  écaàks  calidoalcs  ne  font  pas  piquante»; 

CI3TICAPN0S.  Cifiicapnos  G  1  rc  de  p'ant.  s 
établi  aux  dépens  des  Fumeterkes,  auxquelles  il 
enlève  l'cfpèce  appelée  VEticuttuss. 

CISTRE.  Nom  vulgaire  de  fMmvn  a 

FEtJILtES  CAPILLAIRES. 

CISTULE.  FruâificMion  des  I  ichens.  C'cft 
une  forte  de  tubercule  creux  ,  lequel ,  en  fe  déchi- 
rant,  cffre  des  filets  gamis  de  bourg' ons  féitiini* 
formes  qui  reprcduifent  la  plante  par  (impie  déve- 
loppemenr. 

CITFRNE.  Excavation  deftinée  i  recevoir  les 
eaux  pluviales ,  p<'Ur  être  employées  à  la  botllon 
desh<  mmes  &  d.sanirraux.ainfi  qu  i  l  arr^fement. 

Htureux  les  pays  où  les  diurnes  ne  font  point' 
nectrlliiiesl  mais  plus  heureux  ceux  rû  il  fe  troBVO 
des  cultivateur»  allez  édaiiés  &  aflca  aifé*  pour* 
prendre  la  déte'mtnation  d'en  conftratre  loriV' 
quMl::s  font  tndifpenfabîes  ! 

(  e  n'cli  jus  q-ie  les  ciierrtes  Ço-er.t  toujours  un 
ol  jet  tort  crûtkiix  à  établir,  mais  les  cultivareutr 
ne  l'ont  maibcureur^ment  pas  atfcz  perfuad-.s  de  la 
néc'lTité  d'avoir  toute  l'an;  ée  de  Venu  de  bonne 
qualité  ou  de  i'eau  en  abondance.  Ceux  qui  r.nr, 
p;^ndant  l'hiver,  l'eau  d'une  petite  fontaine  ou 
d'une  mare  ,  fuppofciit  toujouts  ,  quoique  l'c  xpé- 
ricnre  de  tous  les  étés  leur  prouve  le  contraire, 
qu'elle  ne  doit  jimais  leur  manquer.  Combien 
de  fois  ai  je  vu  alkr  chercher,  pendant  dis  moi» 
entiers,  l'eau  à  plufîeun  lieues,  tandis  qu'avec  un 
travail  ir^ne  qu^ni.iine  de  jours ,  ou  une  dépenfe 
de  ttois  a  quatre  lents  fran.s«  on  auroit  pu  en 

rafliimbler ,  auprès  de  fon domicile,  wie  provifioli 
pour  plulî;;uis  anrë  s  1 
Ce  qui  empêche  probaMement  beaucoup  de 

propriet.'ircs,  lit  toutes  les  commur  es  ,  de  conf- 
!  trui  e  des  i./ïf/'».'j  (car  elles  .^evtoietu  p.irtcut  éfe 
!  r<ibjv.t  de  la  loilicitu  le  <ie  l'adM  iirlirarion  riunii- 
I  cipaie)^  c'clt  qu'on  (.11  Renera  emeni  imbu  d'>  la 
!  fioOc  tdé^  que  l««u  des  toi;*  eil  feule  dans  le  ca» 
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d'être  réunie  pour  les  remplir,  Inf^u'il  eft  de  fjit 
«jue  celle  qui  coule  dans  les  champs  «  dans  les 
|»rés ,  Sec. ,  y  efi  auA  prière  •  lorf()it'oo  prend  les 
précautions  convenaote*. 

Djilleurs ,  aujour  i'hai  qu'on  fait  que  !e  char- 
bon au  travers  duquel  un  tau  H.trer  l'eau  la  plus 
impure  ,  la  read  auli'i  limpide  ik  auifi  exempte  de 
muivais  gudt  que  celle  de  la  meilleure  lontaine, 
il  i/y  a  pas  de  motifs  à  fe  reFufer  1  admettre 
toutci  forces  d'eaux  dans  Ks  citernes. 

Ji  lie  parlerai  pas  ici  de  ces  dûmes  bâties  en 
pierre  dj  raille,  j  chiux  &:  i  ciment,  encore  moins 
de  celles  conliruites  en  b^ton,  que^u'cxceil^mei 

;|u*ellesroiem,pirce  que  les  frais  de  leu/éubiir- 
eoient  font  partout  hors  de  la  portée  de>  Impies 
cultivateurs ,  Si:  qu'un  peut  prcique  toujours  les 
fupplier  éi.o.ioiniqUs.'ment. 

La  tonne  des  ciitma  peut  varier  &  varie  tflfec- 
tiveruettt  i  cependant  tl  parolt  que*  pour  lei  pro- 
fondeS(  U  forme  ovée  elt  le  meilleure,  en  ce  oue 
Imir  fond  8c  l?ttr  fommet  étant  étroits,  il  jr  a  plus 
facile  réunion  .les  immondices  Se  moins  J'évapo- 
ration  d  eau  ;  leur  ca^ciie  iera  concordante  avec 
la  conCommation ,  au  moins  d'un  an{  Itttr  place- 
ment ,  plutôt  au  nord  qu'au  midi. 

On  peut  cooftruire  les  murs  des  chtmtt  en 
briques  ou  en  pierres  dures .  avec  de  la  chaux  hy- 
draulique ,  ou  chaux  maigre  ,  fi  on  peut  s'en  pro- 
curer, iSc  du  cimïnt  ou  de  la  pouzolane.  Ou  éta- 
blira l'on  fond  fur  une  couche  d'argne  bien  cor- 
royée, de  deux  i  trois  pieds  d*épaiilèor{  &  à 
mefure  qu'on  élèvera  ce  mur ,  on  l'emourera  de  la 
même  epaifleur  d'argile ,  également  corroyée  ,  â 
moins  que  le  fond  foie  lui-méoM  atgileux  fit  R* 
connu  imperméable  â  l'eau. 

11  n'efl  guère  de  pays  oû  on  ne  puiffe  trouver 
de  l'argiie  a  une  ploi  ott  mmus  grande  dilUnce  i  & 
coonme  elle  ne  coAte  généralement  que  la  dépenfe 
de  rext:a£lion  &  du  charroi ,  connue  cette  dépenfe 
doit  n'avoir  lieu  qu'une  feule  fois  pour  des  décles, 
on  ne  doit  pas  craindre  de  la  faire. 

Toute  tiunu  doit  être  accompagnée  d'un  dut' 
ataa,  cTeft^à-dire»  d'une  ehtnu  leulement  fufli- 
fante  pour  recevoir  momentanément  les  eaux  des 
pluies,  afin  qu'elles  dépofeiu  leur  limon  &  entrent 
pures ,  ou  prefque  pur^s,  dans  la  t/.'er/><;  car  il  faut 
dUpoler  fun  ouverture  de  manière  que  l'eau  puilfe 
n'y  entrer  qu'à  volonté. 

La  forme  des  citemeans  peut  également  varier, 
même  n'être  qu'un  fimple  trou.  Les  foins  les  plus 
importans  à  prendre  lorfqu'on  les  conrtruir,  font , 
i**.  que  l'eau  qui  doit  y  entrer  puilfe  être  facile- 
ment conduite  dans  la  cinmt ,  lotfqu'elle  s'eft 
dpucée  i  a***  qu'il  foit  facile  d'enlever  le  limon  qui 
fe  fera  dépofé  dans  fon  fond. 

Chaque  localité  exigeant  des  mefiires  particu- 
lières pour  remplir  ces  ditferens  objets,  je  me  dif- 
penferai  d'en  indiquer,  car  ce  feroic  un  gland  luii> 
lard  qu'elles  s'y  appliquaient. 
Xioe  avtteefpèce  de  àunt  ^  convient  piin* 


I  cipalem;nt  aux  commun:s  des  pays  de  plaines  & 
à  l'abreuvement  des  beiliaax  ,  font  celles  qui  font 
crenfées  i  U  décbaAe  d'un  petit  étang  qui  fert  de 
dtemeae ,  8c  dont  la  longueur  cil  plus  grande  que 
la  hrgtur  S:  la  profondeur.  C'eft  ordinairement 
une  fimple  voûte  établie  fur  un  canal  de  quelques 
pieds  de  largeur  8f  de  profondeur,  dont  le  fond 
eli  le  fol  même  L'eau  de  l'èung  y  ennre  naturel- 
lemenr,  torfqu'elle  eft  i  une  certaine  élévation*  8e 
artiîîtiél'ement ,  dans  les  temps  de  fécherefle,  par 
l'ouverture  d'une  vanne.  L'autre  extrémité  du 
caiul  cft  fermée  d'un  mur  dans  lequel  font  trois 
ouveitures  ,  dont  deux  fuperieures  laiffent  conf« 
tamm::nt  couler  l'eau,  lorfque  l'étang  eft  plein,  8e 
la  verient  dans  deux  conduites,  dont  l'une  eft  di> 
rigée  vers  un  lavoir  &  l'autre  vers  unabreuvoir,  bc 
dunt  la  troifîeme  el\  oourvue  d'un  (Obàwt,  €*eft> 
à-dire,  fait  l'office  de  fontaine. 

L'eau  fé)ouTnant  long-temps  dans  un  canal,  y 
prend  la  température  de  la  tene  (  lodegiés),  9t 
eil  plus  agréable  i  botre  que  cène  des  puits.  La 
feule  attention  â  avoir,  c'eft  d'empêcher  les  plantes 
a^uitiqu-'S  &L  les  poilTons  de  trop  fe  multiplier 
dans  1  etanf  j  6e  de  nettoyer  le  ttnal  dis  q|u'il  s'et 
envafé. 

Quand  on  eonfidèto ,  jo  le  répète ,  comUen  il 

eft  de  communes  qui  manquent  d'eau  p:ndant  l'été, 
combien  il  en  ell  qui  n'en  ont  que  de  la  mauvaife 
pendant  iou:e  l'année,  foit  de  puits,  foit  dL-  maie, 
foit  mène  de  ruilfeau,  on  fe  demande  comment 
il  fe  fait  qu'elles  ne  conllruifent  pas  de  ces  fortes 
àtciurnu,  dont  l'établiflement  ei)  coûteux  ,  fans 
doute,  mais  qui  durent  des  fiècles,  pour  peu  qu'on 
les  repare  à  propos.  Je  fais  donc  des  vœux  pour 
que  l'inliruttiori  pénètre  alltz  dans  les  campagnes, 
pour  que  tout  ce  qui  eft  dans  le  cas  d'aluirer  h 
jouilTance  des  befoins  naturels  y  foit  enfin  coonn 
&  pratiqué. 

On  a  propofé  de  conftruire  des  durnes  pour 
conferver  le  vin.  Point  de  doute  que  fi  on  pou- 
voii  Its  conitruire  de  matériaux  fur  lefquels  l'aciie 
du  vin  n'eût  aucune  a£iion ,  &  avec  alTei  d'exac* 
litude  pour  qu'elles  ne  fullent  jamais  flottes  ans 
infiltrations ,  elles  feroient  très-avantageufes;  mais 
jufqu'à  préfent  on  n'a  pu  que  plus  ou  moins  éviter 
ces  graves  inconvéniens,  de  forte  que  toutes  celles 
qu'on  a  fairconftruire,  même  dans  les  cantons  où  le 
vin  eft  uniauement  deltiné  à  fabriquer  de  l'eau-do 
vie  ,  ont  été  abandonnées  apcès  quelques  années 
defervice.  Foye^Cwt. 

CITROSME.  Ciirofma,  Genre  de  plantes  de 
la  diœcie  icofandrie,  qui  renferme  fept  elpices 
d'arbriflieaux  originaires  du  Pérou  t  donc  ancun 
n'eft  cultivé  dans  nos  jardins. 

CITTA.  Citia.  Genre  établi  fur  le  Dolic 
SROLANT.  C'eft  le  MucuMA  dTAdinfôn. 

CLADODE.  CMh,  Arbciflèiu  de  h  Coclm- 
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chine  ,  formant  gerre  dans  la  monoecte  polyail* 
dm  9c  dans  li  famlJe  det  euphorbes. 
Il  ne  fe  cattivi  pa$  en  Europe. 

CLADON1E.  Oaéonit.  Genre  étabU  aux  dé- 
Mm  des  Uchtot^  qui  lenue  dan»  celui  appelé 
SfcTffœraoRi. 

CLADOSTYLE.  CiadolfyUi.  PUme  annuelle 
de  l'Améiique  métidtontle ,  qui  conftitue  un 
genre  dans  la  pentandrie  digynie  &  dans  la  famille 

des  liferons. 
Elle  ne  fe  cultive  pas  en  Europe. 

CLAIRIONIE.  Ctmrionia.  Genre  de  plantes 
^  a  pour  tjrpe  It  PkRDicis  Bt  Maculam. 

CLAPON.  Sorte  d'engrais  qui  paroît  être  de  la 
Fiente  de  Volailles,  yoyn  Poulline  fie 

COLOMBINB. 

CLARIFICATION.  Les  cultivateurs  font  fou- 
venr  dans  le  cas  d'opérer  la  clarification  du  vin, 
de  l'eauHle-TÎe  &  anires  liqueurs  au'ils  boivent. 

Toute  tUriSeaùmt  «  pour  but  de  rendre  tranf- 
patent  on  fluide  qui  rient  des  matières  opaques  en 
lurpenfîon.  Voyei  DISSOLUTION. 

Il  y  a  trois  moyens  employés  pour  clarifier  les 
iuides  : 

1°.  Le  repos  j  i".  la  filtration,     la  ptédpha- 

tion. 

Par  le  repos,  toutes  les  parties  perantes,  comme 
le  fable ,  la  terre,  &c. .  fe  précipitent  plus  on 
moins  promptcmeiK  eu  tond  m  TSié  qui  coniieBc 
le  liquide. 

Ptt  la  iîltration  on  arrête  fur  du  fable ,  du  char- 
bon ,  des  étoffes  de  laine  ,  de  coton ,  de  fil  ^  fur 
du  piDÎer  non  cotlé ,  &c..  les  matières  qui  étoieni 
en  fntpenfion  dans  le  liquide. 

Par  la  précipicaitun  on  force  ,  par  l'avion  de 
certaines  lubAanceSj  ptiocipalement  de  la  Géla- 
TiHt  OU  CoLLE-roRTB,  «de  I'Albumikb  ou 
Blanc  d'<eof,  les  matières  I  demi  diffoutes, 
le  plus  fouvent  le  mucilage  qu'elles  conâaneoi  « 
2  dcfcendre  au  fon  i  du  vafc. 

Dès  que  le  repos  s'eli  LfFedlué,  la  .liiTnlution 
forme  un  réfeau  qui  fe  contraâe  petit  à  petit 
lar  1oi-fr,éme  8f  tombe  au  fond ,  en  entraînant 
le  mucilage  qui  troubloit  la  tranfparence  du  vin , 
8c  qui  pouvoir,  par  fa  fermentation,  en  altérer 
la  quilité.  Vayt^Vin  &  Vinaigre. 

Ce  n'td  guère  que  pour  la  clarification  des 
vins  que  les  cultivateurs  font  dans  le  cas  a'em- 

t foyer  la  précifucarion  (  mais  cela  revient  lî  fou- 
ent,  qu'ils  doivent  en  connoitre  le  prmupc. 

On  tait  di(foudreià  froid  d.-  la  géljtine  ou  de 
l'ilbumine  dans  ure  petite  quantité  d'eau,  m  'a 
T'-rfé  dans  le  tonneau  &  on  remue  forcement  le 
liquide  aveic  un  bâton  pour  mêler  exatttnKnt 
It  dilfolùtion  avec  lui ,  &  on  ferme  le  bondon. 

CLARISSE.  Clarifi.  Genre  de  fiantes  de  la 
licecîe  diandiie  8c  de  la  famille  des  amemacéesj 
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qui  réunît  deux  atbres  du  PéfOll  non  eocolU  Col* 

tivcs  dans  nos  jardins. 

CLARK1E.  CUHtia.  Plante  vivace de  l'Amérique 
feptentrioralej  qui  conftitne  un  jenie  dans  Toc- 
tanJiie  monogynie  Se  dam  la  ânille  des  épilo* 

biennes. 

CLAUDÉE.  CUuiiMa.  Genre  de  plantes  qui  dl 

formé  fur  une  plante  des  mers  de  la  NottVSlIn*' 
Hollande,  fort  voiliiie  d;s  Varfcs. 

CLAUDICATION.  Mouvement  irrégulier  que 
la  douleur  force  de  prendre  aux  animaux  dont 
un  ou  plufieuis  des  pieds  font  blefles. 

Une  tbible  tùaJùâtion  efl  appelée /c/iue;  une 

[>lus  confidérable,  boitent  baft  f  enfittt  i'eicèi  eft 
a  marche  a  troit  jambes. 

Comme  c'elt  dans  le  cheval ,  te  mulet  &  l'âne 
que  h  dutiictti»»  a  des  téfuluo  plus  imporians 
pour  l'hooune ,  c'eft  dans  eui  qu'elle  a  été  le  plus 
étudiée. 

Un  ftumitifme  ,  un  coup  contondant,  une 
blelTuif ,  un  effoit  â  la  jambe ,  la  ftaâure  d'un  de 
fes  os.  &c.,  peuvent  faire  boiter  un  cheval,  mais 
c'elt  dam  le  fabot  que  s'en  trouve  le  plus  fré* 
quemment  la  caufe.  Là ,  elle  a  lieu  par  raite  de  la 
piq&'e  en  ferrant ,  de  la  piqûre  par  un  CtOV  Ol 
RUE,  par  une  épine  ,  par  un  coup,  par  la  fol» 
brûlée  ,  par  l'eionnement  du  fabot  ^  par  la  bUime ^ 
par  le  crapaud,  la  ftiau ,  fAVALtORI»  ia/èer- 
ian  ,  la  frûBiitt  4*t  o$  du  tarfe. 

n  eft  des  thuuBeatiPiu  qui  difpatoiflÎNftloriqua 
l'animal  eft  échauffé  par  la  CCUrfei  on  1*1  appclln 
ioiterie  de  vieux  mai. 

Un  ou  piufieurs  membres  peuvent  être  à  la  fois 
affcdés  de  cUutUtûtioH.  Elle  eft  plus  douloureufe 
&  l^ui  dUEcile  i  guérir,  dam  les  membres  poOé- 
rieurs. 

On  dit  qu'un  cheval  montre  U  ektmtn  de  Saînf' 
Jacques  ou  /un  des  armes  ,  lorfqu'il  porte  fon  corps 
en  avant  pour  fe  fouhger}  qu'il  boite  de  t oreille  ^ 
lorfqu'il  relève  la  téce  au  moment  où  il  meti  terre 
Ton  pied  malade.  Dam  ce  cas  «  c'eft  prefone  tour 
jours  un  des  pied*  de  devant  qui  te  tait  nmfrïr. 

I!  arrive  quelquefois  que  les  maqulRnons,  pour 
mieux  vendre  un  cheval  boiteux  ,  lui  font  une 
blcflure  à  la  jambe,  blt-nure  à  laquelle  i'>s  attri- 
buent la  tUiuUeatwm,  C'eft  une  friponnerie  pu- 
nilTable. 

Certaines  claudications  font  incurables,  Comtne 
celles  provtnant  de  pitds  trop  petits  ,  eneafleth 
ou  à  talons  ferrés,  celles  des  chevaux  qui  font 
pris  des  épaules  ,  qui  ont  les  ipaults  chevillées , 
dont  la  jambe  cafTee  a  été  mal  remife,  dont  les 
écarts  8i  les  écarts  ont  réfidéaux  remèdes,  8fc.  &c. 

Chjqur  clpèce  de  claudication  exige  un  traite- 
ment iliftéîcnt.  Ainfi  ,  pour  ne  pas  trop  alonger 
cet  article ,  je  renvoie  le  leâcur  à  ceux  indiques 
plus  haut  &  aux  fuivatu  :  cxofloft ,  éparvin ,  toitrhe, 
fardt ,  fimt ,  oftUtt  fuTM,  Htthtte,  v*Jigom  , 
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rhumat-fve  ,  atteinte,  jivart  initmt  »  tOMtilfiaa  » 
pfiit ,  furc  n^  tJux  aux  jami>ts. 

I  a  perre  de  l'appétit ,  l'a^attemrnt,  la  fièvre. 
r<Mit  les  fiittet  ordina'r.'S  des  claudicatioas  tfès- 
d'inlotirenfes  8r  long  temps  prolongées. 

CLAUSfeNE.  Ctjufeu.  A  bre  de  Jiva  ,  fur 
lequel  on  a  étab'i  un  c  nre  dans  l'oûjndrie  mo- 
nocynid  &.dans  la  fimiiie  des  hefpiiiJées. 

II  ne  fe  coldve  pas  en  Europe. 

CLAVAIRR  a^Ht.  Genre  de  plame$  établi 

fux  dépens  des  V arecs. 

CLAVE.  Le  TfiirLB  cultivé  porte  ce  nom 
daiM  quelques  cantons.  . 

CL  A  VUE.  Claviji.  Genre  de  planieide  h  po1]r« 

Saillie  ditccie  «  qui  rafl'.nible  quatre  atbtiflceux 
u  Pérou,  dont  aucun  n'ell  cultivé  dans  nos 

jardini. 

/CLÉMENTÉE.  Clemauta.  Deux  genres  de 
pknt<s  ont  porté  ce  nom.  L'un  eft  l'iKictop- 
TÂHH,  l'autre  rentre  dans  les  Doues*  9 

CLEONIF..  C/eo.iÎj.  G.  nre  de  plantes  que  quel- 
ques botan  lie  s  réunitlcnt  aux  Bkun£LLES. 

CLÉOPHORE.  Genre  de  Palmier. 

IJ  ne  drflf^re  pas  du  Latamer. 

-  CLErHRA.  Cictkra.  Genre  de  planes  de  la 
décanJfte  monogirnfe  Be  6a  la  Cmiil  e  des  bi- 
cornes,, qui  raiL'i.bK;  fix  «rpèces^  la  plupart 
cultivées  diiiS  nos  jitdins. 

EJfieet, 

l.  Le  CLETn:!A  i  feuiîlej  d'aune. 
Cltthru  alnifoku.  Liiui.     De  l'Amérique  fep- 
tenir  ionale. 

a.  Le  Cletiira  pubi^fcenc.  . 
Ctethra  piAeJbau.  Mich.1>  De  l'Améiique  fep- 
lenuionale. 

t.  î-e  Clethra  i  feuilles  acuminées. 
fArVj  a.utniaatû*  Midi,  f)  Os  TAmérique 
feptcmiionale. 

4.  Le  Clbthra  i  feuilles  rondes. 
dtt&ra  fiaàfii.  Ait.  ^  De  l'Aniérique  fepien» 
trionale. 

Le  CtETiiriA  paniculé. 
C/ethra  paniçulata.  .\it.  ]>  De  TAmérique  fep- 
Kftttional^.  ^ 
6.  Le  Clethra  arborefcent» 
CUtha  ariçnta.  Air.  ^  Des  Gmaties* 

Cu'lure. 

Les  cinq  premières  efpèces  fe  cultivent  en 
pleine  t-rre  da.»  nos  jardins  ,  mais  les  deux  pre- 

nucrt.S  fiUles  y  font  comiT.u  u";.  Lx  manière  de 
les  ir.uitipU;.r  ,  de  l.s  con.:LU6  6c  de  i.s  placer 
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érant  la  mine*  ce  que  je  vais  dire  leur  fan 

commun.  ' 
C'  S  efpèces  forment  des  buiflbns  de  fix  à  huit 

Sueds  de  haut  «  d'un  afp<eâ  agréable  quand  elUs 
ont  en  Beors  j  en  cot^féquence  on  les  plice  fré- 
quemment fur  le  dt  vr  t  dr-s  milTifs  ,  le  long  des 
ailées,  fur  le  bord  des  eaux,  dans  les  j  irdins  payfa- 
gers.  Elles  aiment  un  fol  léger ,  humide  ou  om- 
brané.  On  ne  doit  jamais  les  tondre  «  mais  quel- 
quefois les  riceper,  car  elles  perdent  de  leur 
be  utéen  vicillilu-t,  tant  parc?  qu'elles  fe  dégir- 
niiTent  du  p'cd,  que  parce  que  leuts  épis  de  fleurs 
deyieni\cru  plus  petits.  Du  rcRe,  elles  oe  crsigntnt 
point  les  froids  du  climat  de  Paris. 

On  multiplie  les  eltàirat  de  femences ,  de  map* 
cottes  ,  de  rejeton*. 

Les  femences  n  ûnfTint  rarement  dars  le  climat 
de  Paris,  de  :  and.^nt  à  être  femées  avec  beaucoup 
t'e  précautions  •\ndromède)  ,  &  ne 

donnent  des  pieds  bons  1  mettre  en  place  qu'an 
bout  de  tiob  ou  quatre  ans ,  ce  qui  fait  que  œ 
moyen  de  multiplication  e(l  peu  ufité. 

Les  marcottes  prenn-  nt  racine  d,ès  la  mèm« 
année,  6c  peuvent  être  levées  au  p;imemps  lui- 
vant. 

Les  rejetons  font  toujours  fi  abondans,  quand 
tes  (/«Mrtfs  font  en  terre  de  bruyère  8r  au  nord, 

«qu'ils  fournllFcnt  plii5  cyi-  h,  foins  ilu  commerce 
1  ex'gciit  ;  Se  c'irt  le  moyen  au .^utl  on  fe  borne  le 

[)'u,  çéiir  rilement ,       d'aurar.t  plus  qu'on  peut 
es  mcttie  en  place  dèi  le  premier  ou  au  plus  tard 
le  fecon  l  liiver. 
Ce  qui  iait  que  les  trois  dernières  efpèces  font 


couru  i  y  rendre  commune  la  féconde  ,  eta  la 
multipliant  de  préférence  dans  les  pépinières  de 
Verfailles. 

Ij  fiuème  efpèce  exige  l'orangerie  dans  le 
climat  d^  Paris.  C'tilun  tiès-bcl  atb<c,  qui  décore 
beaucoup  en  aut->mne,  époque  où  il  entre  en 
fleur.  On  le  multiplie  piincir>alement  de  mar- 
cottes,  qui  s'eniacinenc  Jins  l'année,  comme 
celles  des  précède  tes  ,  S^-  li  peuvent  être  re- 
P'quéfS  dars  d'autres  pots  .i.-s  le  printemps  fui- 
vant.  C'eit  de  la  terre  a  onnger,  n>êlée  de  tetre 
de  bruyère  ,  qu'on  doit  mettre  dans  ces  pots ,  qui 
feront ,  de  plus,  abondamment arrofés en  été. 

Il  eft  )  denrer  que  cet  arbre  foît  introduit  dans 
les  jardins  du  nii  i  de  h  France  ,  où  il  profpéreM 
fans  doute  cotr.me  dan,  fon  pays  natal.  • 

CLEVÈRE.  CUytra,  Arbufte  du  Japon,  qui 
fert  de  type  â  un  genre  de  la  polyandrie  moQOgjo 

nie,  fort  voifin  dcs  Ti  i!  frs raotMIM. 
Il  ne  fj  cultive  pas  en  Luiope. 

CLIBADIE.  Ciibadia.  Plame  de  Surinam  .  qui 
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ne  fe  oi'àre  pas  es  Earçjw.  Elle  foriae  feule  tut 
febre  dans  ta  moMiecie  peotvhlrie. 

C  LIE  ou  CLIO.  Barrière  tottrnanteiwIafiieUe 

on  tture  dan<  les  endos. 

CLINANTHE.  Onaain^  nommé  le  réceptacle 
(ie*  lieiirt  compofêet  «  fett  «joe  ces  fleurs  appar 
CÎeilnsilt  aux  plantes  de  la  iyngénelie,  foie  qu'e.les 
rafleoc  partie  des  genres  Dorsiéne  «  Sca- 
mivsM,  &c. 

CLISSE  S  irre  Ae  Claie  fiite  avec  des  vieux 

cercles  de  tonneau  &  des  rofeaux>  fur  laquelle 

on  pofe  kt  pramt  poux  ks  deffèchct  ta  four. 

• 

ÇLO\i\LKE.C/omt»u.  Plante  graminée  lu  Pérou, 
.qui  conAitue  un  genre  voifia  des  AcROSTtOfiS. 
Nous  ne  la  potfédom  pas  en  Europe. 

CLOMION.  Clomium.  Genre  MtiW  par  AJan- 
fon ,  mais  qui  ne  fe  diAingne  pas  des  Ciases. 
yoy«X  Cbarcon. 

■ 

CLOMPAN.  ArbrilTeau  grimpant  des  Molu 
%u«s ,  apparienanc  à  ia  famiUe  des  légumineufes , 
«ub  dont  les  cataâères  ne  (bat  pas  cneo»  bien 

cnnus. 

.  il  ne  (c  voit  pas  dins  nos  jardins. 

Ct.OQUE:DjnsqurIque$  cantons , ce  mot  s'ap- 
pliq-ie  aux  grains  de  froment  Carif s  ou  Char- 
aoNNEs  qui  nefe  brifenc  pas  fous  le  fmw. 

CLOTTER.  C'eft,  en  Bretagne,  le  fécond 
L  a  EouR  qu'on  d^nne  «n  terres  ddHnéei  à  w> 

cevoir  du  Froment. 

CLOUQUE.  Les  Pot-  LFS  couveufcs  portent  ce 
nr>m  dans  le  département  de  la  Hjti te  Garonne. 
Ccit  i'iinititiun  du  cri  qu'elles  jettent  alors. 

^  CLOVER.  Ve  trèfles'appelleainfi  dans  quelque  s 
Ikoa. 

CLUYTIE.  aay^.Qetm  de  ptantes  ét^  aux 
dépens  des  Clotiubs. 

CORÉE.  Co'<i<i.  Plante  vivace  ,  grimpante  ,  rfu 
Mexique,  qui  cuniiicue  feuk  un  genre  dans  la  pen- 
tandritf  niono^nie  8;  dans  la  Cuâtlle  des  pdéawip 
nés  ott  des  tngoonées. 

Cette  plante  ett  ati}nonfhat  itèt-inlciv/e  dans 
nos  jirdini,  &:  elle  le  milite  par  i'e'égance  (Je  fes 
guirlandes  ,  par  la  grandeur  de  les  fleurs  &  par  la 
rapidité  de  fa  croilTance.  Elle  demande  une  expo* 
fition  chaude  ,  profp^  piicux  dans  la  terre  de 
bruyère  que  dans  conte  autre.  On  la  fUr  monter 
contre  les  murs ,  fur  les  arbres  ;  on  la  dirige,  par 
le  m-yen  d'une  fi<t!le,  d'un  côté  à  l'autre  des 
allées,  des  ru- 5,  i^t.  Partout  elle  fe  fait  remar- 
quer pendant  l'automne  i  mais  dans  le  climat  de 
Paris  .les  gelées  la  font  périr,  lorfqu'elle  eft  éhcore 
dan\  conte  fa  beauté.  C'eftdommip?. 

Djns  le  midi ,  cet  inconvénient  n  a  pas  lieu 
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aufTi  ed-ce  en  E  pagne  &  en  Italie  qu'elle  tfl  véit* 
tabl.mfnt  une  coiu^iière  pour  l;s  jardins. 

11  eft  rare  que  les  coié<t  ne  donnent  pas  chaque 
année  de  bo.nnes  graines,  fié  ne  en  pleine  terre 
dans  le  climat  de  Pari',  tu  conféquence,  on  a  re- 
noncé à  Iti  tenir  dans  les  oratigeiits  ,  comme  on 
le  f  ifoit  dans  le  commencement  de  le  ir  atrivée 
d'Efpagne«  où  elles  ont  d'abord  éti  cultivées.  Ces 
graines  fe  A-nent  en  mars,  dans  des  pots  qu'on 
place  fui  coulIi^  &  fous  chiif  s.  Celles  qui  germent 
ainfi  gagnent  un  mois  ou  diux  de  croilTance  fur 
cellesqni  font  mifcs  t  n  pleine  terre,  ce  qui  eft  fort 
important  pour  la  jouiiïance.  puifque  les  plantes 
qj  elles  produifent ,  doivent,  ainii  que  je  l'ai  déji 
obfervé,  être  frappées  par  !.s  pre^nièrcs  gelies  de 
i'aucomr  e.  C'cit  leulement  i  la  Bn  d'avril  ,  ou  au 
commencement  de  mai,  qu'il  eft  prudent  de  mettre 
ces  jeunes  coira  en  place.  On  ne  les  taille  poînt^ 
mais  on  dirige  leurs  rameau  t  i  la  mjîn  ,  Inrfqu'on 
veut  leur  faire  prendre  une  direâion  fpécîale.  Ces 
rameaux  ,  couchés  en  rerre  ,  pren.ncnt  de  fuite  ra- 
tine, &:  peuvent  quelq-i-fois  c:re  rele^  é^  afl>i  à 
temps  pour  dornii  des  fljuts  la rr  é  ne  année;  nw;s 
il  faut  éviter  de  les  couper  au-delFous  du  dernier 
œil ,  car  la  coiée  ne  repoufle  pas  de  boutons  à  tra- 
vers l'écorce,  ainfi  que  l'a  obfervé  Gillet-Lau- 
monr. 

On  peut  aulTi  diviferles  vieux  pieds&  f^ire  d(^ 
boutures)  mats,  je  le  répète»  c'eft  aujour^t*hui 
prefqu'exdufivenieni  de  graines  qu'on  fe  p^ocvre 
lies  mMmj  Àn  mwa  i  Paris. 

COBITE.  Mhft.  Genre  de  potiTons  dont  il  eft 

bon  que  les  cultivateurs  multipliert  Its  efpèces, 
parce  que  l'une  >l'clles  profpère  dins  les  étangs  les 
plus  vafeoi  ,  6t  l'aucie  dans  ki  mifleaiui  les  plus 

petits. 

C02RFSIE.  Cokrefia.  Genre  de  plantes  établi 
^ux  dépens  d;s  Laickis.  Il  e  pour  t/pe  le  «imr 

COCCINELLE  CocdntUu.  Gtvn  d'infta  s 
de  Tordre  des  coléoptères,  qui  raflcjmble  un  très- 
gran.l  nombre  d'ctf  é  es  in  iipènes  exotiqi:es 
(prcsdedeuxccnt  ).  les  unes  dévorant  le^  feui.les 
des  plantes  *  les  autres  faîlant  »  en  état  de  larve , 
«ne  fuene  i  mon  snx  Puosnoiis  &  aux  Cocns- 

'NILllS. 

1 1  mérite  donc ,  fous  KS  deiu  rappoRt«  Tatien* 

tion  des  cultivai  urs. 

Quelque*  fo«f/'j^//f/  ,  dans  l'état  parfait,  vivent 
aux  dépens  des  f'.uilles  des  plantes,  8c  loifqu'elles 
font  très-muhip'.tées ,  nuilrnt  beaucoup  aox.cul» 

tures.  On  rapporte  q  ie  Its  to.ctntUes  à  fepr  points 
detruifei.t  quclquftoi'.  lesluzerres.  En  A-ncrique, 
celle  q-ii  a  été  appel  e  boiédc,  dévoroit  les  feuilles 
de  mes  melons  &  de  m-,  s  courge»  avec  une  telle 
aâivité ,  qu'elle  Us  cmpé;hr»it  louvent  d'amener 
leurs  fruits  à  maturio^ ,  ou  au  moins  d'acquérir  le 
faveur  fucrée  qtli  tft  propre  à  ces  fruits. 
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Bien  foavcnt,  dani  iru  jeuneiïe ,  fai  obfervé  let 
maflicFes  parles  Tarves  de  hcoccintUt  i  cinq  points. 

i  fept  points ,  i  neuf  points ,  i  Joute  points  ,  ï  d<ux 
p»fiults,  &  autres,  des  pucerons  d;;s  arbres  frui- 
tiers. Ib  ^toient  des  plus  rapides  ti  ti&s  plus 
étendus j  c'eft>à-dire,  qu'une  larve  fitéefttf  une 
branche  oû  il  y  avoir  un  gr.nd  nombre  de  puce», 
roni  ,  tuoit  fuçoiten  peu  Je  minutes  tous  ckux 
qui  étoient  à  poitée  dr  fa  bouche  ,  qui  peut  s'a- 
longer  de  près  \e  deux  lignes  i  aptes  quoi  elle  fe 
repofoit ,  changeort  de  place  >  pcor  recommencer 
au  bout  de  quelque  temps. 

Je  n'ai  pas  eu  occafton  de  rennrquer  les  attaques 
de  ces  larves  fur  les  cochenil  csj  mai»  il  paioî; 
qu'ils  lont  (  gaiement  tiès-con(uiïrabl«.s. 

La  coccineilt  du  cadtier  nuit  beaucoup  i  la  lé- 
eolte  de  la  cochtnille  ,  (î  on  en  juge  pat  le  nombre 
d'individus  dciTéchés  qui  nous  arrivent  avec  elle. 

COCCOCIPSILON.  Synonyme  de  Cocipsile. 

.Genre  de  plantes  de  la 
£HIIJllede9algu;«,qni  paroît  être  formé  lurdesfita- 

■lens  déforganifés  d^  Bv^'  ts  s>r  d'OcciiL aires. 

COCCOLO3IS.  âynot.ytae  de  Coccol.oba. 
r^yq  Raisimiia. 

COOARI.  CoimHm.  Arbre  de  Guinée  qui  a  été 
long-remp»  conlbndu  avec  le  OiALt ,  mais  qu'on 
a  reconnu  devoir  fermer  un  genre  paiticalter  dans 
1a  drandris  monog/nie. 

CODiCl.  Plante  herbacée  du  Malabar,  qui  pa- 
lok  devoir  conflitner  un  fewe  dans  k  uiaodrîe 
■laïK^ynie.  ' 

Il  ne  fê  cultive  paa  en  Europe. 

CODiON.  Codion.  Genre  de  plaace»  <to  la  fa- 
mille des  algues,  ftâton  des  centcrves,  qui  paroît 
avoir  de  grands  rapports  avec  les  Batracho- 

SPfcRMES. 

CODRE.  C'eft  »  dans  le  Médoc ,  une  baguette 
de  cbitaignier  f  ropce  i  hxn  des  cercler. 

CQENOPTLRE.  Canoptais.  G.nre  de  fougères 
qi>i  ne  dïAete  pas  dectlui  appelé  i>AR£fi  &  My- 
RtorMiQvi. 

COICHCR.  Ce  mot  s'applique,  dans  le  dôpar 
rement  <i(s  Ardmnes,  aux  Laiouhs  d  aucoutne 
des  tencs  deikinées  ï  rectvmr  des  Mars. 

CO 1 G  N  A  S  5 1  F  R .  Cydùnia.  Gente  de  pJintes 
réuni  aux  Poik!e:<s  3«:  aux  Pommikks  pir  Lfii- 
rarus,  mais  qui  poilède  des  caïaâères  fuifif  ns 

Jour  en  être  dittingué.  il  (a  rapproche  auiii  de» 
[Ef utRa  t  des  Alisiers  «c  des  Sorbibr». 

Efiieti. 

1.  Le  CoiGNASSiF.R  commun. 
Cydonia  xulgaris.  Pcif.  ^  Du  midi  de  l'Eu- 
fope« 

»  '     a.  Le  CoiGNASSici  de  Ta  Ch  ne. 
CydpaM /iMq/Kr.  Tlouia  \)  De  la  Chine. 


f .  L;  CotGKAsIiEii  du  lapon. 

Cydonia  jjfonica,  Andiws.  f)  Du  Japoflf 

4.  Le  CoicNASSifcR  lobé. 
C^doitiu  hbMa.  Bofc.  ^  De  l'Amérique  fep" 
tcflttionaie. 

CuUun, 

ht  co'gr.>;lfl(r  commun  eft  ul  petit  artne  qui 
aime  la  cruleur  &  l'humidité.  Son  tronc  elk  rare- 
ment drouj  fes  branchts  font  toujours  tombantes^ 
fesSeuis  ailes  grandes  &  fes  fruits  gros,pyti* 
formes ,  jaunes,  coioaneos  i  leur  fur  face*  ont 
une  chair  acide  &  odorante. 

On  eultive  le  coignagîtr  U  poMr  f^s  fruits  Sr 
pour  fervir  de  fujct  a  la  greffe  dt  s  vai  ié-és  de  poi- 
riers qu'on  defiie  tenir  bas,  ou  dont  on  veutaccé^ 
lérer  I  époque  de  la  mHe  à  firuit.  Il  6wt  donc 
je  le  confidére  fous  ces  dees  raf  pans. 

Lr  s  variétés  <lu  coignafer  font  allez  nnmbreufes  ^ 
cependant  on  n'en  cite  que  tiois  dar-s  Us  )ar.ih>s 
de  Paris  :  l'une,  lort  remaïqiub'e  par  la  grandeur 
de  toutes  fesparaes  ^laquelle  p  nirroit  éire  conli' 
dérée  comme  une  efpèce»  fi  veiitablemc-nt  elle  Te 
treovefaavage,  eft  le  coignafier  dmPonugûl ,  qu'on 
devroit  feuli  cu'tiver,  tant  «.!:?  l'emprirtc  fur  le* 
autres  parla  grofTeur  8c  la  bonté  de  Ion  tiuiT,rr.éir.o 
pour  la  facilité  de  fa  multiplication.  Les  deux  au- 
tres ,  à  peine  diilinâes,  le  coignaffier  pomm*  ou 
ma!e  ,  ou  dont  le  fruit  efi  rond  Se  la  peau  giife|.ln 
coigiafurpoireovs  fcmellej  ottdootlelrttiifrftovalis 
&  la  peau  fauve. 

Pallas  rapporte  qu'H  y  a  en  Crimée ,  outre  la 
nôtre,  une  variété  de  coings  qui  irdrit  en  été  ,  & 
nne  aatre  dent  la  chair  o^ft  poin(  aceibe  8e  fia- 
mange  crue. 

Ce  n'et  que  dam  les  parties  méridionahs  de 
l'Europe  que  le  co!gn,!jper  pou(Te  avec  V'gue ur  5c 
donne  des  fruits  pourvus  de  tout  le  paifum  qui 
leur  efl  propre.  Dans  le  climat  de  Paris  il  craint  Us 
fortes  gelées  de  l'hiver»  &  pour  peu  que  l'été  foit 
fnâé  8e  humide,  fcs  fruits  n'amvenr  pas  I  matu- 
rité. Dans  ce  dtrni  r  climat  il  doit  être  plar.ié  i 
une  expufition  chai  i'.e  ii  dans  un  terrjii»  peo  fer- 
tile, técer  Se  frais,  fts  fruits  n'éra*  t  lamaistiun- 
geables  à  celle  du  nord  &  dans  un  (ol  turt.mer.t 
lamé,  od  farbre  puuffe  trop  de  branches  8c  de 
leiilies. 

La  di;rée  de  la  vie  des  co'tpr.ulpers  efl  de  plu- 
fieuis  fie  c!es ,  ma  s  leur  croilLuce  efl  Uiite  à  l'ex- 
cè-,  c'eft-à-dirc,  autant  à:  plus  peut-être  que  cctie 
de  l'alifier. 

Le  bois  du  coigna^tr  diffère  peu  de  relui  de  ce 
dernier  arbre,  par  fon  liant  6c  u  contcxturt  ;  mus 
on  n'en  fiit  ufife  que  pour  le  feu,  n'étant  pmais 
d'un  allez  foti  echantillun  pouf  être  employé  dans 
les  arts. 

Il  cil  trè'.-rare qu'on affujettifle  Ittoigauffierih 
taille  ;  feufemeiit  dans  les  p^tnîères ,  on  te  forme 

en  le  tjillant  eticrocbet  dans  f(  s  ptemièrf  s  nrri'je», 
8f  CBaitéiant^  àfig  à  huit  pieds  j  (aitoiiiance  co 
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kiatetir.  Cependant  on  doit  le  éthmattêt  des 
branches  chitfonocs  &  desbnodies  gonnaindes, 

Su'il  poude  quelquefois  peadaottoaw  li  durée  de 
i  vie. 

La  cueille  des  coings  fe  fait  le  plus  tard  poffible, 

Crée  qu'iîs  Te  conrervent  fur  l'arbre  mieux  qu'ail- 
lin.  On  attend  ordinairemint  après  les  pre- 
mières geiées.  àna  le  climat  de  Paris.  Ceux  du 
«oigaajfrr  dt  Ponugat  ne  tombtnt  jamais. 

Les  coings  cueillis  fe  confervent,  comme  lei 
entres  fruit«,  àam  des  fruitiers  dont  l'air  le  rcnou- 
▼eSlepeo*  8e  ml  la  lu  mière  pénètre  en  petite  qu2n- 
Kttéi «MÎi  coane Ictir  odeur eit  trè»-torte,qu  elle 
porte  1  la  tête ,  il  fïut  n'y  entrer  qu'avec  précau- 
tion, c'eft-à-dire,  après  avoir,  au  préalable,  laillé 
la  f  o.te  ovctte  pendant  auel4ue  temps. 

Au  refte  ,  on  a  peu  d'intérêt  i  conferver  les 
«oings ,  attendu  qu'ils  fis  gâtent  facilemem  & 
pb'fent  crus  &  cuiti  â  fort  peu  de  perfonnes,  1 
faifon  de  leur  odeur  Se  de  leur  faveur.  1!  faut  donc 
les  employer  de  luite  a  confedionner  des  conlîcu- 
te»,  des  gelées,  des  pâtes  molles ,  murmtladts ,  des 
pàtesiecneSfCori^ifac,  des  liqueurs  de  tjAle.&c.  8rc. 
Od  les  emploie  anlfi  en  médecinecommeuiftringens. 

A  mon  avis,  les  coings  du  midi  de  la  France  ont 
nop  d'odeur,  mais  ils  ont  la  chair  plus  agréable 
que  ceux  de»  environs  de  Paris,  qui  font  acerbes 
eu  plus  haut  degré,  &  qui  n.  l'ont  bons  qu'à  donner 
hplos  Oieaireife  opinion  de  ce  fruit. 

Riretoeni onprctfe le  coifnafer{w  lui-même  no 
lur  poirier ,  néSér  8r  smres  arbres  de  la  même  fa- 
inilie ,  parce  qu'on  gagne  peu  ï  le  faire  ,  fe  mul- 
tipliant avec  la  plus  grande  laciliré  &  la  plus 
gmnde  rapidité  ,  de  rc-|etoi  $  ,  de  niarcottrs,  de 
Boutures,  de  racines.  ?m  la  même  taifcNi  on  finie 
rarement  Tes  gtaiucs ,  q  :i  font  cinq  ans  i  donner 
un  jrb.e  qu'on  a  «n  trois  ans  per  un  des  movens 
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Ltrs  tffïts  du  contrafle  du  port ,  dto feuilles, 
des  fleuis&  des  fruits  du  etigoagUr,  doivent  le 
£ûre  cmrer  dajis  la  compolttion  des  faidins  payfa- 
gers  ,  fo;t  en  builTon  ,  loit  en  tii;e  ,  foit  en  ivant 
d:  s  mafTits,  (oit  ifolé  an  milieu  d.$  p.ai  >ns,  int  le 
bord  d«:5  eaux.  Il  tO  uk\  -  propre  ,  difpofé  tn  pa- 
liflade,  à  ca(her  un  mur ,  une  folTe  à  luuiier,  àcc. 
Celui  de  Portugal  ,  furiout  /s'y  fait  diftinguer  par 
Il  couleur  foncée  de  fes  feui  les.  On  en  forme  de 
très-bonnes  h  lies  lurfqu'on  le  dirige  convciubl.- 
ir.t  n  t . 

Pour  peu  que  le  coignajlitr  foit  dans  un  terarin 
qui  lui  convienne  &  quêtes  raiines  foient  bief- 
fées  par  les  labours ,  il  poude  une  grande  quantité 
de  restons  qui ,  levés  &  féparés ,  ^>ur.1iât:nt  bien 
plus  de  fujets  qu'il  n'en  ell  demûldé  pOUT  les  be- 
foins  ordiiiaites  d^  s  jardins. 

Lorfqn'on  couche  un  rameau  de  mguftr,  au 
^printemps»  il  piand,  ainii  que  toutes  ta  ramilles , 
d:s  racîiMS  dans  l'année  )  de  forte  qu'on  a,  l'hiver 
fiivmc,  autant  de  pieds  qu'il  y  avoir  de  ces  ra- 
tn  lies     cens  ;  nuis  quand  on  couche  une  bcao- 


che,  elle  ed  i}UcIquefoi$  deur  ans  &  p'us  avant  de 
s'enraciner  ,  ce  qui  f.iir  ou'on  repouffe  ce  moyen. 

Le  moy  -n  de  ir.u'.tiplicaioii  pnr  les  rameaux, 
tout  facile  &  ceitain  qu'il  foir,  n'eft  pas  celui  qu'on 
préfère  dans  1.»$  grandes  pépinières,  parce  que  fee 
produâions  ayant  fouffeic  de  la  courbure  du  ra. 
meau,  ne  font  ni  auffi  grolTa  ni  auAi  droites  que 
cellosprovtnant  d  u  i  pitd  coupe  rei-terre  & coj-  . 
vert  de  tine.  Ce  lont  les  Mères  de  cette  fotte 
qu'on  vuit  dans  toutes  celles  des  environs  do 
Paiis,  &  elles  fouri li lient  immenfémeot. 

Placées  dans  un  fol  léger  dr  frais,  les  boutures 
faites  au printem^is  d;  l'année  précédent?  avec  une 
pouffe  portant  un  tilon  d  bois  de  deux  ans  ,  man- 
quent rarement  de  prendre  racine.  Onfaicurage 
de  ce  moyen  ,  lorfqu'tin  n'a  point  de  mtotSMilc  * 
faire  des  marcottes.  "  . 

La  multiplication  par  racines  eft  p;u  ufîtée. 

J'ai  annoncé  plush  -.utquec'etoit  principalement 
pour  fouriiir  de  s  fujets  propre»  à  rendre  plus  p.>titeB 
les  divetfes  variétés  de  po  riers  ou  accélérer  l'épo- 
qiie  de  la  mife  à  fruit  de  ces  variétés ,  qu'on  multr- 
plioit  autant  le  en^fitr  dans  les  pépinières ,  m  s 
il  eft  quelques  variétés  qui  ne  fe  prêtent  pas  a  no» 
vues  i  cet  égard,  telles  que  h  falvUti ,  le  bon- 
chrltitn  itcûmufqui,  hpoirt  (faeujf,  l  angfeurre ,  U 
btrgamotit  fylvange  ,  le  *f<ç/  d^Hiri ,  la  btrgamMH- 
iAn^Utn^  Wjatmtfit^ikrouJftJine,  le  bttri  àcQtuI'- 
iu>i,le  mtrvêU't  d^kiver,  le  franfois ,  la  poiu  de 
iivrt,  &c.  Il  en  eft  quelques  autres  qui  réufTiffent 
dans  les  bons  lernins,  manquent  conftam:nent 
dans  les  n  auvais.  On  peut  au  refte  échapper  à  cet 
inconvénient,  en  greffant  d'abord  du  ktari  ou  de  la 
virgou  t  ft ,  qui  y  réuffiflent  i  merveille ,  &  i  pla- 
cer fur  leur  poufi«  Us  variétés  fufnommëe'. 

Lagr^^lfisen  fente  fur  le  colg-.jfier  n.anque  fou- 
vent,  parce  que  f  .n  bois  fe  refliirJ  8:  fait  faut-  r 
le  rameau.  En  conféquenre ,  c'eft  celle  en  écuibo 
qu'on  emploie  pr  f^u'exdufivement. 

L-$  caufes  qui  font  que  le  eoignajfier  eft  fi  pré- 
cieux pour  les  cultivateurs ,  qui  v*ulf  nr  avoir  d,  s 
produaion.  anti-ip^cs  ,  c'ell,  d  abord  ,  qu'il  tft 
plus  petit ,  &  par  conféquent  a  nv^ins  de  racines 
que  le  poi.ierî  tnfuiie,  que  fa  fève  eft  «te  na« 
ture  aflcz  dtffén  n'e,  pour  que  tes  greffes  de  ce  der>- 
nier  arbre  fouff  ent  d'étte  forcées  de  s'en  nourrir , 
^  que  toutes  les  plantes  qui  foutf^nt  ft  haienr 
de  fruâifi  r. 

Le  coign,:jf,.r  dt  Portugal,  quoique  plusvig<>i|. 
reux  que  le  <.(iriimun ,  remplit  cependant  auHi  bien 
que  Iw  l'objet  <ju'on  a  en  vue ,  8e  mérite  la  préfé- 
rence par  la  raifon  que  je  vais  dire. 

Aujourd'hui ,  prefque  toutes  les  mères  de  coi- 
gySiin  dïS  eiiviro:is  Je  Faiis  ,  furtout  de  la  va- 
riété â  peau  fa  ive,  I r>nt  inlcHées  de  b  maladie 
organique  appelée  bru  un,  de  forte  que  les  arbres 
ou'on  grelfe  fur  les  fujets  qu'elles  fourniffent , 
donnent ,  &  ,  de  plus,  en  très-  petit  nombre ,  des 
fruits  petits  ,  ditlormes  ,  fans  goût  ,  mémç 
amers,  &  qu'Us  duient  peud'a-inées.  Onrecoanoit 
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leiarbref  sfflflést^ecettemalidie.i  l'extrémité  de 
leurs  bourgeonSj  qui,  vers  le  moisde  juin,  devient 
noire  &  cifTinte  comme  fi  elle  avoit  été  bidiée.  Il 
eS  malheuteufeinsnt  avéré  ,  pour  mot ,  que  les 
4èttz  tiers  des  poiriers  greffes  fur  toigHtjfitr,  qui 
fortînt  annuellement  des  pépinières  JLs  environs 
de  Pn  i'.font  attaqués  d>-  la  iMiîlure;  leurniiuvaife 
véfiLtjii'jn  i/uch  .ppc  pjS  à  ceux  qui  les  acl'ict.*nt  ; 
mais  t\  e  acctibuée  ,  par  les  jjrdiniets,  à  la  na- 
ture contraire  du  fol.  Ur ,  je  n'ai  pas  encore  vu 
de  cosgnafun  de  Fortugal  attaqué»  de  celte  m.i- 
liJie ,  qrii ,  fi  les  pépiniériflcs  ne  t'attachent  pas 
à  la  faire  difpanatre  ,  en  r<  poiiHant  tous  Its 
fo/^flj^crj  qui  l'offrent ,  doit  f.ire  abandonner  la 
coitiite  des  poiriei*  greffés  Tur  tux.C'cU  fàchtux , 
très>r&cheiu(  t  car ,  quoique  f «mi  de  U  pr jrpéxité 
agricole'  de  fon  pays  doive  atm.'r  mteuk  voir  mul- 
tiplier des  poiriers  plein-vents,  c'eft  à-dirc,  gref- 
lésfjrFRANC,&  encore  mieux,  fur  Sauv  •  c!  on, 
qui  ne  donneront  des  fruits  qu'i  Irur  itixiènie  an 
née,  mais  qui  en  dcnneront  pendant  des  iièJes, 

£i  n'en  donneront  que  de  petirs  »  mais  qui  en 
nne ront  dts  milliers  ,  le  tout  fins  aucuns  frais  de 
eiiîture,  plutôt  que  des  Quenou  lle'.  ,  îles  Py- 
ramides ,  des  I'/ LMïTn  s  ,  d-s  Vas(S,  des 
Buissons  ,  des  EsrAL  tRs  ,  des  Conire- 
IsrAiiLRs  ,  &'c.,  qui  en  foumllfeit  une  petite 
^antité  de  beaux ,  dès  la  féconde  ou  troifième 
innée,  mais  qui  ne  durent  pas  pitu  de  quinze  i 
Vingt  ans;  il  ne  doit  pas  être  afî  z  cxcluiu  [lour 
<ïontraiicr  les  dciirs  des  gens  tikhes,  qui  veulent 
du  beau  ft  qui  veulent  jouir  de  fuite. 

Le  Coignassie:i  de  la  Chine  efl  introduit 
dins  nos  cultures  depuis  un  psiit  no.ubre  d'an- 
nées. Ceft  un  arbre  à  feuilUge  rrès-élégan: ,  à 
fleurs  rouges  ,  remarquables  par  la  I  ingueur  de 
leur  ovai'e  ,  Se  i  fruit  plus  ci  os  que  les  coings  , 
n.sis  nioi.'^s  bon.  On  doit  à  Tiiou^n  un  excell.nt 
Mémoire  fur  fa  culture,  lequel  ell  in  ère  dans  les 
Aanatts  d»  Mujlum  Ht  eft  accompagné  d'une  fu- 
|ierbe  figure.  L'extrémité  non  aontéede  fes  poufles 
cft  feu'e  frappée  de  la  gelée  dans  le  climat  de 
Phi  i  .  Il  Acm  nJe  le  irdme  fol  it  la  même  expofi- 
ti  )n  que  le  précéder.i,  &  fe  conduit  d'une  manière 
analogue.  On  m  le  mukipli.-  encore  que  par  la 
greffe  fur  i'efpèce  comutune,  fur  te  poirier  franc 
ou  fur  l'épine  i  maisbiemôt ,  lans  doute  ,  on  l'ob- 
tiendra de  marcottes  nu  de  bourure».  Milhcureu- 
fement  il  eft  déji  inf  lié  de  h  brûlute.  Sa  place 
dansles  jardins  paylngers ,  oîl  il  i  il  encore  r^rc, 
doit  dire  le  long  des  allées  &:  en  devant  des  maf- 
ûh.  Il  y  a  lieu  «le  croire  <|a*il  s'élève  moins  qufe  le 
précédent. 

Le  Co:GNASsirR  bu  Jaton  eîl  plus  petit  que 
les  auirts;  'es  fleurs,  d'un  vf  incarnat  V  difpofées 
en  boi'qu:i,  le  rendr<^>nt  on  jour,  s'il  pci  t,  comme 
je  le  crois  ,  palier  l'hiver  en  plrine  terre,  l'orne- 
mfnt  de  nos  partern-s  &  de  nos  iardinspaffagers. 
Aujourd'hui,  qu'il  cft  encore  peu  'conmuh,  ta  le 
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tient  dans  l'orinfcrie  ,     on  le  multiplie  pif  I 

cottes  &  par  gitlfe  fur  l'épine. 

Le  CoiGNASSirR  lobé  tient  le  milieu  entre  c» 

§<înre  &  celui  d-S  néfiiers  ,  m  î  v  f  s  f^uil'es'Sc  fcs 
curs  le  npprochent  davan-.age  du  premier.  Je  n'ai 
pas  encore  vu  fes  ftuitsen  matutité,  qucdoultlleu- 
rilTtf  abondamment  tous  les  ans ,  parce  qu  ils  com- 
beiit  peu  de  ten>ps  après  la  floraifon.  On  le  multi- 
plie par  la  çrcft'  ^lr  épine.  H  tient  fVrt  titn  fa 
place  dans  les  jardins  payfagcrs ,  qu'il  orne,  furtout 
l(itf.^u'il  ell  tn  fleurs.  J.-  l'ai  trouvé  dans  les  pépi- 
nières de  Vetfjïllts,  &  l'ai  répandu  autant  que 
pofl.b'.e ,  pendant  le  temps  i  à  je  lis  ai  diiigéis. 

COIN.  Morceau  de  fer  ou  df  bots  aminci  1 

un  de  ks  bouts,  au  moyen  duqu  1  on  fend,  en 
frappant  fortement  fur  'e  bout  oppufé,  le  bois  ou 
les  pierres,  déji  entamés. 

L'ufage  dueoin  efl  fort  éten.^u  dans  l'écanomie 
rurale  et  dans  les  arts  qui  s'y  rapportent.  Tont 
cultivât;  tir  doit,  en  en  f^ant  i-.ce  ,  avoir  uns 
nomlirruls.  eoi  ttiiion  de  ccms  Je  toute  grandeur, 
S:  lurtuut  de  fer  ,  qui  durtnt  plus  long  nmp»  tC 
t  xpediïnt  mieux  que  ceux  de  bois. 

Le  fer  doux  eftpréfiérabte  au  fer  aigre  pourcon» 
fedtionner  lescouu,  parce  qu'il  ne  fe  caltc  pis  ,  iSe 
que  fi  le  tranchant  ou  la  téie  de  ceux  qui  en  font 
faits  s'emonfftnt,  il  fufSi  de  kc  leinctire  i  la 
turge  pour  la  rétab.ir. 

La  puiiTance  du  coin  &  celle  de  perruflfion  font 
d'une  telle  force,  qu'elles  n'ont  pas  cncote  itie 
foumifes  au  calcul. 

COISSER.  Seconde  opération  qu'on  fait  fubfr 
CtiANVAi  te  au  LiM,  après  qu'ila  mit  été 


au 


rouis. 


COLDLNE.  CdJcnia.  Plirte  des  Indes,  qui 
conliiiue  R^nre  dans  la  tctrandrie  tétragynie 
Se  dans  la  famille  des  borraginées. 

Elle  ne  fe  cultive  pas  en  Europe. 

COLÉ.  Cohut.  Autre  plante  du  même  pays» 
fo'mar.t  feule  un  genre  dans  la  didvnamie  girm- 
nnf  e:mis  8;  dans  la  famille  des  labiées ,  qu'on 

en  p'oic  CT  irédesine  S:  dns  les  aiTiiro:  ntmens. 

t:b  n'i.(i  pas  non  plus  cuitisée  dans  nos 
jardins. 

COl.^:3F.LI.F.  Nom  vu'gaire  du  CrcvBAit 
BLiiEN  aux  environs  de  Perpignan,  où  les  feuilles 
fe  mangent  en  guife  d'épinarda. 

CO  ETER.  Synonyme  d'ATTACHBH  la  Vl- 

GNt  à  I'Echalas. 

COF.LADOA.  Co/Iûdoa.  Plante  graminée  des 
Philippines,  qui  paroii  devoir  faire  partie  des 
Tr:psacs,  Ù  que  nous  ne  cultivons  pas  dans 
nos  jardins. 

COLLE.  Oïl  appelle  ainfi  certaines  matièr.'S 
fufceptiblei  de  fe  dilloudie  dam  iteau,  &  qui  «  en 
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A  deff^cham ,  uniir.  nt  !c  s  corps  ÛUM  lél^b  OU 
les  applique  en  état  in^uide. 

Lés  principaUs  eolùs  dont  on  fait  uHge  en 
"Europe  ,  font  :  i".  U  eo/U  de  farine  ,  avec  la- 
quelle ft  place  Celle  cTAmidom  ,  qui  n'en  diffère 
pas  eff.  nticllerr.eru  j  r".  h  col/e  font  ou  gilatint , 
dont  li  coUe  dt  poiffon  ne  peut  pas  être  diftin- 

On  poorroh  aufli  appeler  coUt  le  Uuie  à'tnft 
4ti  AtavMtki.h  Glu  ,  quelques  Commis  ,  frc. 

,  Li  cotU  de  farine  on  d'amiiion  fe  confec- 
tionpe  en  fjifant  bouillir  ces  niatières  dani  une 
quantité  d'eau  proporiionnée  à  l'épaiiTeur  qu'on 
veet  donner  à  la  colU.  Son  ufage  eti  traquent  dans 
féCMKNiiie  domeflique  &  les  arts ,  pour  coHer  le 
papier,  pour  donner  de  la  fermeté  au  linge ,  8fc. 

La  fo/Zf/ôr/f  j'obiitnt,  en  fabrique,  par  l'é- 
bu'lition  des  pemi  9t  ddi  ModaiH  de»  iniaiftnz 
dans  l'tau. 

,  Celle  dite  d*  poifon  eO  la  veilîe  aatattMi*  des 
ffiitrgeons,  (implement  deflechée. 

On  emploie  tes  deux  colUs  pour  fixer  les  bois 
8t  antres  corps  durs  les  uns  aux  autres.  Son  ufage 
n'tft  pas  moin  ire  dans  l'économie  domcftique ,  & 
beeocoop  plus  étendu  dans  les  arts. 

Le  vin  f«  clarifie  avec  la  cotU  -font  préparée  à 
crt  ctfet>  8r  avec  la  toilt  de  poiiTon. 

Les  cultivateurs  d')ivcnt  avoir  confljmmeni  une 
petite  provifion  de  colU  forte ,  qui,  inife  dans 
une  arm(»îre«  confcrve  des  années,  afin  de 
téparer  leurs  meubles  de  bois  cafles ,  de  clari- 
iâr  lents  vins,  fi  les  blancs  d*œoft  lettr  raan» 
«|u  nr ,  8rc. 

^I  c  rré'ange  de  la  colle  de  farine  avec  la  colte- 
jtrre  eft  fès- avantageux  dars  beaucoup  de  cas. 
p.i  en  fait  à  Paris  un  ftéquent  eni^oi  dans  plu- 
Ç.  urs  ans. 

COLLETIER.  Celle:ia.  Genre  de  pljntes  de  la 
pentandtie  monoftytiie  &  de  U  famille  des  iha<n- 
'noides,  oui  réunit  quatre  effècts,  dont  une  tû 
tii!tivée  dam  nos  ftne*. 

I.  tA  CoLiETirR  à  feuilles  écha-crée», 
CblUtia  ohcordau.  Véni.  f)  Du  Pérou. 
1.  Le  CotLETtER  i  tiges. 

Cvlftiitt  tj-htdra.  Vent.  T)  Du  Pérou. 

}.  Le  Colle  ntR  à  feuil.es  dcni.lées. 
CiUtâaftrrdiu.  \  ent.  b  Du  Péiou. 

4.  Le  Cou  ETiER  épineux. 
COktia  ibmda.  WilU.  ^  Oh  Bcéil. 

La  première  ttt  celle  qtie  nous  niMvoits.  Ceft 
Dooibejr  qui  en  a  rapporté  les  graines.  Elle  en 
^eniie  rarement  dans  nos  otangcrieSj  où  on  la 
cienc  eerilamment,  Se  dlê  t>e  fê  multiplie  que  par 
elles  ;  «i(fi  eft  •elle  coajouis  fellée  rue.  On  la 
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tient  ihm  h  terre  de  bruyère  6c  on  l'anolejoil* 
vent  en  été.  Si  fluraifon  a  lieu  en  mai. 
Cette  plante  eft  de  peu  d'mtéiéc  pour  tout 

autre  qu'un  botinil^e. 

COLLET  DE  NOTRE-DAME.  U  PoiVRiEJl 
IN  OMSBLU  porte  et  ndln  i  Samt^Doeungue. 

COLLETS.  Nom  d'une  famille  de  champignons 
établie  dans  le  genre  des  Agarics  Elle  renferme 
un  affez  grand  nombre  d'efpèces,  dont  aucune 
b'cft  cultivée. 

COLLINAIRE.  Co/IInaria.  GiOf  de  phlRtf 
qui  ne  diffère  pas  du  KoELtRiE. 

COLLINE.  Diminutif  d'une  Montacnb. 

Ce  nom  s'applique  le  plus  généralement,  dani 
les  pays  de  plaines,  aux  petites  élévations  irolées& 
peu  prolongées ,  qui  fe  cultivent  entièreooent,  ou 
dont  le  ftiinmet  ell  couvert  de  bois. 

Dans  les  ilimits  où  la  vigne  peut  croître  ,  les  • 
tollinti  en  font  ordinairement  pbmécs  aux  eipo- 
fiiions  du  levant  8r  du  midi. 

Lorfvjue  les  collines  ont  la  pente  très-rapiJe  , 
il  (fî  avantageux  d'y  foriner  des  terraffes  ,  au 
mo)en  &t  haies  tranveifaUs  tenues  baffes^  afin 
d'empêcher  leur»  tene»  d'écf e  enualnées  par  ki 
eaux  pluviales. 

Souvent  une  t9tUnt  eft  d'un  grand'  avantage 
pour  une  propriété  rurale ,  en  ce  qu'elle  lui  four- 
nit des  eaux  de  fource  &  des  abiis. 

Comme  ce  que  je  pnurrois  ajouter  fe  trouvera 
aux  articles  MONTilCME,  COTBAO.  PeNTI^Scc» 
je  m'attire  ici. 

COLMATE.  La  couche  de  Limon  qtie  dépo- 

fent  le^  eaux  troublis,  •  ap  elle  ai  «fi  dans  qu<l- 
ques  lieux.  Voyei  Canal  d£  .^coulis.  - 

COLOBACHNÉ.  Ce/eAdcftM.  Plante  de  U  fa- 
milx  des  graminées  «  feparée  du  genre  Polt« 

PCCON. 

D!e  ne  fe  cultive  pas  dans  nos  jardins. 

COI.OBION  Genre  Je  plantes  ^ui  M  «UAce 

pas  de  celui  appelé  ThrinciE. 

COLOMEIH.  Voyti  Colon  tE. 

COLOMBIER.  Eâîiinent  defliné  à  loger  des 
pigeons. 

L'article  correfpondant  du  DiSUowuin  £Agn- 
etthrtrt  ne  parlant  point  de  la  conftrofitoil  du 

co!oti'>ier,  je  dni<  en  dire  ici  quelques  m  )ts. 

Il  y  a  deux  fortes  de  colombiers  ,  ceux  en  pitd 
te  ceux  en  volet  ou  fuie ,  auxquels  il  faut  ajouter 
ceux  en  VouàRS  *  aefiiuels  il  a  été  qjeflioo  à  ce 
d;mier  mot. 

On  appelle  colombiert  en  pitd  ceux  qui  font  ïfolés 
&  complttement  deftinés  aux  pigeons,  lis  font 
ordinairement  ronds  &  établis  fur  une  voiite  qui 
fttt  de  SfiJiM  A  LiGUME«  de  FRiiTtBa  ou 
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de  AÎAGASiN  DES  OUTILS,  lîs  jouiflent  d«$ 
avantages  de  bien  guantir  les  pigeons  des  atta- 
ques iHes  fouines  &  dvis  belt  tics,  &  de  permettre 
u  vifice  drs  ni  Is  ,  .iu  moyen  de  l'échcile  tour- 
nant* établie  dans  leur  intérieur  ;  mais  ils  font 
exttéiMinent  coûteux  à  bâtir)  &  a^uellement 
«in'ili  ne  font  plut  féodaux  «  on  n'en  b&ttra  pro- 
bablement plus  guère. 

Lei  voUts  ou  fuie»  font  des  chambres  canées» 
plw  hautes  que  larges  ,  établies  ordinairement 

au  delTus  de  la  porte  de  la  ferm?  ,  quelquefois 
lur  l'év^uerre  d'un  batifr.ent,  néme  iluiecj  au  fom- 
niet  de  Quatre  montir.s  en  bois  ou  en  pierre. 
Leur  conitruûioane  difièie  pat  de  celle  des  aunes 
parties  des  bltioiens. 

Quelles  que  foient  la  forme  5c  la  dirpofition 
d'un  colomhitr,  il  faut  qu'il  ait,  i**.  une  porte  pour 
y  entrer  .  f«it  du  dehors,  iTaîde  d'une  échelle 
mobile I  foie  du  dedans»  au  d'un  efcalii.ri 
il  cft  utile  Qu'l  cette  porte  il  fe  trouve  uie  petite 
ouverture  fetmée  p^r  un  Riil'.i^e  très-fin  ,  pour 
étab'.ir  un  courant  d  air  Jjns  liiuérieurj  i".  une 
ouverture  ag  midi,  plus  ou  moins  large  ,  &  fuf- 
repiible  d'é-.re  fermée  avec  un  grillage ,  dam  (a 
paitie  moyenne  ou  fupéiieure,  pour  la  fon'e 
ces  pigeons  ,  laquelle  fera  accompagnée  ,  en 
drfhors  &  tn  dedans,  d'une  tablette,  fur  laquelle 
ils  puifî-nt  fe  repofer  avant  d'entrer  &  de  forcir  ; 

â".  de  larges  traverfes  dans  la  pirtie  fupérieure 
e  l'intérieur ,  pour  Ttririr  de  lieu  de  repos  aux 
pipem»}  4".  des  BouUMt  (on  c*{t%).  Toit  ronds, 
Ibit  Cirrés,  fixés  contr»  les  murs  ,  i  l'inf^iieur, 
pour  la  ponte  des  pigeons  i  j".  une  échelle  tour- 
nante dans  ceux  en  piedj  &  une  échelle  double 
dans  les  auires. 

Non-reul:ment  les  mars  de  tous  les  colombîtn 
doivent  être  exaâement  récrépis,  mais  il  eft  bon 
u'il  y  ait  dans  leur  milieu  une  corniche  en  pierre 
e  taïUej  d'un  demi-pie. i  de  faillie.  Les  ttords  de 
leur  ouverture  doivtnt  éae  garnis  de  f-uilles  de 
fier-blanc,  pour  empêcher  les  ennemis  Tufccm-nés 
des  pigeons,  tout  animiux  grimpans  ,  d'y  pé- 
nétrer. 

Le  toit  du  colombitr  ion  être  peu  en  pente» 
.  pour  que  les  pigeons  puliftHC  facikiiieat  s^  pro- 
mener {M'tjfmutr)  au  foleil. 
Les  bottiim  fe  font  avec  des  pots  de  terre  cuîie, 

avec  des  briques  ,  avec  des  plamhcs.  Les  pre- 
iiiitis  font  coûteux  &  callan^  les  féconds  font 
Iplides  &  durables  i  les  rioiliomet  moins  CoA* 
teux.  Leur  largeur  doit  éue  d'environ huicponces. 

La  propreté  eft  ce  qui  eft  le  plus  i  confiJérer 
<Jjns  un  coto-n'^itr ,  &  ce  à  quoi  on  s'attache  le 
moins.  Il  tau  Iroit  les  nettoyer  à  fond  au  moins 
quatre  fais  l'an  ,  &  on  le  fait  à  peine  une ,  parce 
qu'on  croit  que  la  Coiombinb  (v«y«{  ce  mot) 
%  améliore  en  f  reftant  plut  long-temps.  Un  exaa 
hiliyage  des  baulins,  Sf  même  Itur  lavage  à  l'ciu 
tludi^,  ed  furcauM<n^rtant  pour  dâbirtailer  ^  I 
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les  vieux  &  les  jeunes  pigeons,  des  punaifes  tt  des 
\  pnux  qui  les  tourmentent.  Blanchir  l'inrérieur 
avec  un  lait  épais  de  chaux,  tou»  les  trois  ou  quatre 
ans  ,  feroit  une  opération  très-avamageuie  i  la 
fanté  des  pigeons. 

COLOMBO.  Colo-nho.  Getife  de  plantes  fi 
voifin  des  MENispeRMES,  qu'il  y  a  été  réuni. 

L'rf,>èce  fur  laquelle  il  a  été  établi ,  le  MiNt« 
SPERME  PALME,  a  une  racine  tubéreufe,  amère^ 
très-employée  en  mé^iecine  Contre  Us  voniilfc- 
mens  &  l;s  diarrhéM.  On  ne  la  cultive  pas  «« 
Europe.  ^ 

COLONIE.  ColonU.  Arbre  des  Phi'.ippiiies  , 
qui  coirdiiue  dans  la  f;v(undrie  polyankie  un 
génie  fort  voîfin  des  CRiuviBRS.  il  a  été  auiû 
appelé  CoiOMBiB. 

COLOPHANE  ou  CX>LOPHO.\E.  On  donne 
ce  nom  «  dam  le  comincfce  •  i  ta  léfifi:  privée  de 
f<m  builn  ellêntidie'pir  la  diftiliatiaii.  dont  Ica 
joueurs  d'inftnunens  Ib  fervent  pour  fimtcc  leur 

archet. 

COLOPHERME.  Cohpiirm»m.GtKtt àt  plan- 

tes  de  h  famille  de'»  conK  rves  ,  établi  fur  UM  ct 

pèce  vivar.t  dans  les  mers  de  la  Sicile. 

COLOPOON.  Arbre  du  Cap  ds  Bonne-Efoé- 
rance  ,  qui  a  fervi  i  étjblir  le  gei  re  Fi'SAHBt  1#* 
qusl  ne  difiifere  pu  fuffifamment  du  TmiskiII. 

Un  FosAiit  du  même  pays  porte  encoit  c« 

nom, 

COLSSES.  Les  épis  réparés  de  leur  chaume  par 
le  battage ,  mais  non  défioatUés  de  leurs  grain^ 
pomnt  en  non  dans  la  midi  de  la  Franc*;  W 

rOlX'MELLE.  ColwnfUj  A rbrilTeau  grimpant 
de  li  Cnchinchiae ,  qui  couituiie  un  genre  dansU 
tétrandric  inoi^ngynie . 

11  ne  fe  cultive  pas  dans  net  jardins. 

CoLUMKiiB.  CoùtmeiU.  Autre  genre  éubit 
fur  deux  arbres  da  Péioo  *  que  nous  ne  cultivons 
pas  non  plus. 

CoLtwiLLt.  On  a  donné  ou'  nom  au  Pla* 
c  s  N  T  A  qui  s'élève  au  a'Iien  des  uints  des 

Mov'ssts. 

COLUMRLLÉr..  Cdumdita.  P'an'e  du  Cap 
de  UoniK- Ef^rance ,  qui  forme  un  gerne  dans 
1.1  fyngénéfie  égale  fie  dans  la  famille  des  ceqnnbi- 
fères. 

Elle  ne  ft  voir  p«s  dans  nos  jardine. 

COLUTIA.  Ce/eiie.  Genre  établi  pour  placer 
le  Bacnaupier  d'ÉTHioric.  H  n'a  pas  #té 
adopté. 

COLUVRINE  DE  VIRGINIE.  On  donne  co 
nom  à  la  racine  de  l'AïusiOLOCiit  <avii|'> 

TAlRfi.  , 


a 
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COMAROPSIS.  Comaroffts.  Genre  ik  phntfs 
ëtibli  pour  pUcer  la  Roncinelle  fracakioide 
de  Michatti.  V9$«\  ce  tom, 

'  COMBL£E.Synoiiyaie<rAcouus.lV)r.CAHAL. 

COMBUTA^ÉES.  .Famille  de  plantes  établie 

au»  dépens  Je  celle  des  Myrtes. 

COMF.SPERME.  Comefftrma. Genre  déplantes 
fori  voifin  Ai  celui  des  Polygalas  ,  érabli  povr 
placer  cinq  i  fis  acbiiftes  de  la  Nouvelle  Hollande, 
dont  un  w  cultive  dam  nos  jardins  «  mais  y  eii 
encore  fort  raie. 

.  On  le  pUré  dar.»  un  pot  rempli  de  terre ,  dort 
celle  de  bruyère  fait  la  moitié  j  poc  qu'on  rentre 
dana  la  fenre  tenpérée  pendant  l'hiver.  U  mul- 
ti|rfie  de  bomuft  finies  fur  couche  8r  fout  châlBs. 

COMITE.  CtmtUM,  Petite  pUnte  des  In.les . 
i)ttî  feule  cmflitiie  un  gpme  dans  U  céueiUiie 
ai«in»lf(iir. 

Elle  ne  fe  voit  pas  dans  nos  jardim. 

COMINMER.  Comin'ta.  Arbre  de  la  Cochin- 
chine,  qui  fournir  une  gomme  ^m^titjue  it  purga- 
tive. Il  (ert  de  type  i  un  penre  dans  U  dicrcie  mo- 
«inHrir.  On  ne  le  cuktve  pu  dans  tes  jariios  de 
fEurspe. 

COMMUNICATIONS  RURALES.  Keyq 

CHtf.UHS  VICINAUX.  . 

COMPOST.  Mélange  de  terre,  de  (iimier«  de 
détritus  de.plantes«  de  fnbftances  animaks,  &c. 
y^f«l  Ekgilais. 

COMPTONIR.  ComptonU.  Arhtiffeau  de 
TA-nCtique  feptentrionale,  avoit  d'aborJ  été 
pLcé  parmi  les  Liquida  m  bars  ,  ntais  auquel  on 
'  a  trouvé  des  caradères  luliirar.s  pour  fotnxr  on 
genre  particulier  dans  la  monoccie  poly:nJrie  8e 
<Uns  la  fjmi'le  des  anentacées. 

C'tfl  uniquement  par  la  forme  fingnlifre  de  f<$ 
feuilifj,  qui  rcfTeri  b!ent  â  cd!  e  Ju  CÉrtRAC  , 
que  la  iO/RMonie  mérite  qu'on  la  (ultive  dam  les 
jardins  payugecs.  O.i  l'y  place  dans  la  terre  de 
bruyère  pme  »  au  nord  des  nuflifs  ou  d'une  fa- 
brique. Une  humidité  conRahte  lui  éft  tiis>avan- 
tageufe.  Karement  Tes  tiges  fubfïUent  plus  de  crois 
i  quatre  ans  dans  fon  p^ys  na:a1,  oùjel'aifié- 
gncmnin  t  obfcrvé ,  mais  il  en  fort  d'autres  des 
racines.  Cttte  tircond an;  e  ne  le  reaMiqoe  pa«  en 
France ,  mats  fes  pieds  pér-fll'nt  fotivent  inftanta- 
nément ,  f-ns  caufe  jpparente.  11  ne  faut  po  nt 
lui  faire  ft:ntir  le  traiichaiit  oe  la  ferp«tce.  L  s 
gelées  du  climat  de  Paris  m.  font  nulleneot  à 
craindre  pour  elle. 

'  Quoique  prefoue  toiréi  let  ant^ées  très-cou- 
verte de  fl  uf.  ,  la  coTiptonie  donne  rarement  de 
bonnes  graines,  même  en  Amtriquej  en  confé- 
quence,  c'ell  de  rejctOTi.  de  marcotits  &  de  ta- 
does  qu'on  U  multiplie  le  plus  coaunupénwot. 
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Lorfqu'elle  efl  dans  un  terrain  &iune  expolïtion 
qui  lui  conviennent,  elle  pouQe  fouvent  plus  de 
n.jettmsijil'on  le  voudroit,  rejetons  qui,  l'année 
fui  vante,  peuvent  être  relevés  &  nqsen  pépinière 
pour  fe  fortifier  pendant  deux  ou  treb  ans. 

Rarement  les  marcottes,  même  fiites  avec  du 
bois  de  l'année  .  prennent  de  iuiie  racine.  11  faut 
les  attendre  deux  ou  trois  ans,  ce  qui  fatigue  Id 
pied  Se  respofe  même  à  périr  :  aufli  en  £iît-oii  peu. 

La  multiplication  par  racines  eft  plus  fwe« 
quoiqu'éga'emcnt  fuivie  d'inconvéniensduméine 
genre,  lotfqu'on  elt  trop  avide.  On  la  pratique  de 
deux  manières  :  pour  l'une,  on  coupe  une  mé- 
diocre racine  en  terre  te  on  re<ève  la  gros  bouc* 
qui  pouffe  une  tige  la  même  année  ;  pour  l'antre^ 
on  enlève  de  terre  une  grofle  racine,  on  la  coupa 
en  tronçons  de  fix  pouces .  qu'on  met  en  pépl> 
n  ère^  à  (ïx  pouces  de  dillance,  un  peu  oblique- 
ment, &  le  grosbout  à  fleurde  terre. Ces  tronçons, 
rtHMwamment  atiofea  t  pouffent  également ,  quoi- 
que moins  certMmnMt«  d(«  chevelus  9e  des 
tiges.  On  peut  awttve  en  plact  les  pieds  qui  en 
i-tovieniieot^  la  féconde  on  la  tmifiène  amee. 

CONADOU.  Dans  le  midi  de  la  France  ,  ce 
nom  s'appliqueaux  trous  qu'on  creufe  pour  mettre 
le  pied  du  chanvre  ,  afin  qi^il  perfiiâioaoe  la  na> 

turation  de  fa  graine. 

CONANTHÈRB.  Conanthera.  Genre  de  plantes 
établi  dans  l'hesandrie  monogynie  &  dans  la  fa> 
mille  des  nariiiïes,  ponr  placer  deux.crpèces 
propres  au  Pérou ,  dont  Tone  %  été  employée 

comme  le  type  du  çenre  EcHBAMDiS.  ■ 

Nous  ne  ks  cultivon»  pas. 

CONCIHON.  Conthiiàtn.  Genre  de  plantes  Je  la 
tétr-uidfie  monogynie  &  de  la  famille  des  pr.-'ie- 
toides.  établi  par  Smith.  Comme  il  avoir  été 
nomm  é  HACKÉe  par  Cmnitlas ,  qui  l'avoit  in- 
diqué avant  lui  ,4e  renvoie  i  ce  drâuei  mot.  C'eft 
\i  \  AUBiiR  de  Poiret. 

CONO.^'  IF..  Condalia,  Genre  de  plantes  r>rmé 
furun  jibrt  du  (  hi  H,  depuis  réuni  auxCocirsi.  ss. 

Le  ofiéme  i^nm  a  été  donné  â  un  autre  genre  * 
q  li  a  été  regarde  cnimn:  trop  peu  di0ér«nt  du 
ZiiYrHi  pour  é»e  confervé. 

COND^.  Condea.  Genre  établi  fçtu  placer  la 
Sarriette  o'Ameriqub.  *  . 

CONÎE.  Conia.  PltrtfS  cryptogames  de  h  ft- 

mille  d  «a'gues,  conllituées  par  une  croûte  pulvé- 
rulente fixei  fur  I  »  terre  ,  les  pierres  ,  les  arbres. 
OnUsaaulTi  appeî^fs  CocootES.  Elles  tiennent 
le  milieu  en-re  les  Bvssfs  &  les  Lichens. 

CONiOCARPE.  Conioiarpon.  Genre  de  Li- 
cHFits  q^i  rentre  dans  ceux  appelés  SiPLOMft  de 

Artonie. 

I    C0N10PH0R£.  CoaiofAora.  Giate  de  Cham- 
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TicN  Ks.  La  MtÉCfkm      7  Mtrc fit  (bt le 

hoti  murt. 

'CONOPLÉE.  CcnopUt.Ctntt  de  chimpienoni 
firafite*.  Il  rc:nft  rri>e  cinq  erpèccs  vivaot  Utt  ks 
végëcaux  me  u- ans  ou  morts. 

CONOSPF.RME.  Conofrtrmum.  Genre  de 
plantrs  de  la  tétrjndrie  monogy^ie  &  de  la  fa- 
ntiliedei  protémiJes,  qui  renf.-rme  neuf  efpèces, 
toalcs  de  la  NouvellcHoilande ,  dont  je  ne  fâche 
pis-qn'on  cultive  une  feule  dant  nos  jardins ,  mais 
qtti  dllfère  trop  peu  des  Protels  ,  pour  ne  pas 
croîit  que  b  nCiM  oilnira  leur  f«r«  appKcibk. 

CONOSTOM't.  Coroflomum.  Genre  de  moufleî 
établi  aux  depeus  d£s  Brys  «  6f  qui  ne  renferme 
que  deux  a^îècc»  fon  rares. 

CONOSrYLV.  Conollylh.  Genre  de  p'antes  de 
l'hexandric  monogjT.îe  de  U  tamill^  des  irid?es  , 
fr.rt  rapproché  d,-s  Anigosantiifs.  Il  renferme 
quatre  efpèces  originaiies  de  U  Nouvelle  -  Hol- 
lan>le,  dem  aueime  n'cfl  cuUivée  dwi  nos  ^rdias. 

On  l'a  aurti  apptlé  LoPHIOLB. 

CONQUES.  Famille  de  CHAMPrcNONSéublie 
pjr  Piultrt,  aux  dépens  dei  Tremeii.es. 

CONSTRL'CTÏONS  RURALES.  Non  renie- 
ment les  batimens  de  toutes  efpèces  néccffiires  à 
un  tiche  agriculteur  fe  rangent  fous  cette  déno- 
Vrinuion,  nuis  encore  les  maifons  des  pauvres,  Us 
iPUTS  de  clôture  ,  les  tenafles«  les  coodottes  d'eau 
en  pierres  >  ^c. 

Sars  loiite  les  conflruiîions  ruraUs  fnrtt  du  do- 
n  ame  de  l'architciture  &  doivent  être  l'objet  de 
bs-tucoup  des  anides  du  Didionnaire  qui  lut  e(l 
fpéctalementconfacréi  mais  feront-eiles  confidé- 
rées  fous  les  points  de  vue  de  finrtpUcké  fie  d'éco- 
nomie qui  !f  ur  conviennent }  J'aime  â  le  croire. 

Cependant  il  eft  à  remarquer  que ,  jnfqu*)  pré- 
fenr,  aucun  archif  Ct-  pi'  premfnt  dit  n'a  porté 
fon  attention  fur  cet  important  objet, qui  ne  mène 
hiila  fortune  ni  â  U  gloire.  Le  fcul  Traité  q^ue 
nous  polfédîons  (favoir.  celui  de  M.  Perthui»,  m- 

fjënitur  militaire  ) ,  a  été  provoqué  pir  un  ptix  de 
aSoùété  ctntr.ilr-  li'a'^ru uliir?. 

Il  a  aufli  publié  des  Tra  tis  du  n  éme  gsnre  en 
AUemigneaeen  Angletcrr; ,  dont  l  ui,  le  dernier, 
•  été  traduit  en  français  par  M.  L.ifl'ryr'c. 

J'ai  cru  devoir  donner  de  lég-rs  aperçtis ,  à  leur 
article,  de  (\\it\c^\iei  conflruciiont  rurales.  Ainiiie 
renvoie  le  ledtt-utaux  mots  Ferme  ,  MtTAiRiEj 
Vbndanceoiii,Chem'Hbi,  La  items.  Pdits  , 
CiriRN8,  PutSARO,  Lavoir,  Ecurii»  Éta- 

BLE  ,  BERCBRie  ,  ToiT  A  PORCS  ,  COLOMBIER  , 

POVCAILLIR  .   G-X/.NG'  ,    MF.l'Lf-  ,  GERBIgRj 
^RENIER  ,  K.1UITIPR,  C.VVE  ,  CeLLIER. 

CONTROLAGE.  L'Incision  annulaire 
fur  h  vig  e  e!!  très-anciennemjr.t  cofntif,  fous  ce 
nom ,  diii»  le  dépaitenienc  de  U  Càte-  d'Or. 
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.CONTUSION.  Fff-t  qtie  produic  f.r  un  Cfltpl 
vivant l'imprtfTi on  violente  d'un  corps  non  pointu. 

il  cW  des  coiiiifons  légères  qui  (e  guenlfent 
d'dlas-.-némes  en  peu  de  jours.  11  en  eft  de  graves 
qui  fe  compliquent. 

TtUe  contufio'i  qui,  fur  h  ciiifTe  d'un  cheval,  ne 
ferriit  d'aucune  importance,  p; ut  comp  omcitre 
la  vie  d?  cet  aulnal,  fi  cil.*  a  eu  liiu  Tur  Us  orga- 
nes de  la  génétiiion  ou  fur  certauis  points  de 
la  tête. 

Picfoiie  toujours  les  cvttufom  graves  fooc  fut- 
vtes  d'érofions  dans  les  mufcles,  &  par  dite  d'ex^ 

trjvafation  de  la  lymphe  ou  du  fang  ,  qui  pro  'ui- 
feni  des  tumeurs  qui  fe  ref 'Ivent  le  plus  foiivenc 
par  la  furparation. 

OrdiaAtreaieiit  An  produit  un  ^tmà  bien  en 
mettint  fur  les  rumeurs  des  compnfl*  s  imbibées 
de  ftl,  im'  i".-ées  d'eau  de  v'e  camphrée,  imbibées 
d'oti  If  de  f  r ,  qui  aRiiVent  p.ir  ccntraâiou  ,  fuit 
par  t'i  Ifet  du  fr  ii.l ,  (oit  par  l'cfFet  de  l'ifiicatioo , 
fuit  par  l'effst  de  l'afirid'on. 

Dam  les  etnir/îans  graves  r  {\  il  y  a  TnFIAM* 
MATiON  ,  les  boitions  rafraîvhilfantes  (  l'eau  ni- 
tré^),  la  dière  &  néne  les  fj!g"ée$  lont  iini* 
qii;  <.s.  Dcsic  R  ricATidNs  previcp-^ent  iousent 
la  fuppuraiion,  &:  par  conlcqutni  la  GancrÈNE. 

CONVOLVULACÉES.  Famille  de  pUnie» 
autrement  eppeUe  des  LisbRONs. 

COPALLE.  Goonne-iéfine  qui  découle  du 

Ganitre. 

COPALLINE  on  COP\LMF.  U  gomroe- 
réftne  du  Liquidambar  o'Aueriqvb  porte  ce* 
nom  dans  te  commerce. 

COPRIN.  C0pri$iut.  Genre  de  champifnooi 

établi  filC  l'ACARIC  DtUQUKSCBNT. 
COPTIS.  Ceprh.  Genre  éwMî  pour  placer 

I'ElLEBOUE  a  T[(0IS  FFlILLtS. 

Nous  ne  poll^dons  pas  cet  eljébore  dans  nos 
jardim. 

COQ  DE  BRUYÈRE  (Grand  5f  petit  ).  F.fpè- 
ces  du  genre  du  Faisan  ,  dort  U  chair  efl  tort 
eflimée.  Elles  étolent  atirrefois  fort  commune  en 
Fr.nnre  ,  m.iis  auiour  l'hui  on  ns  Us  ItOttVe  pluB 
que  dans  les  hautes  mont  ignes. 

La  groflëur  du  premier  de  ces  oilêm  épa- 
tant celle  tic  h  poule  «  on  a  dd  tenter  tous  fin 
moyens  pour  les  sfrtifettfr  1  la  domeflittté.  mxH 
ils  ont  été  firs  niccè"!. 

Je  ne  paile  de  cet  oifeaux  que  pour  éviter  de 
nouveaux  eflâis  i  ceva  qui  y  feroîent  ponés. 

GOQUAR.  On  a  donné  ce  nnm  à  l'hybride 
du  coq-Eaifan  dr  de  la  pouls  domeiUque ,  hybride 
ou'on  dit  être  un  manger  fort  délicat ,  mais  qui , 
et.^nt  exîtê'nement  difficile  de  fe  procurer ,  ett 
fu  coniéquent  bon  de  U  portée  des  fortunes 

médiocres  « 
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«^iliocres,  9i  qui  ne  peut  jmidi  dcveur  Tobjet 
d'une  fpâculaiioii  agricole. 
.  Pour  l'obtenir ,  il  fiut  renfenneff  <bos  me 

Ïinanàt  cage«  éciUie  à  l'air  hbie,  on  ienne  coc^ 
arfan  tvecune  jeane  poule ,  8r  les  oottrrir'de 
chenevisSc  autres  graines  échaufiFantss.  Il  piroh 
<]ue  les  petits  qui  nui^^nt  de  cette  union,  ont 
une  fi  foible  coofUtution  <|u*oo  rifoiie  beaucoup 

Ï>l«$  de  le»  foir  périr,  i  l'époque  ou  ils  poiUTeot 
e  rovge .  qtie  les  fmtns  te  Ict  poulets. 
Je  ne  croi<;  pas  récLfT.ïire  de  vn'tTçnire  plu» 
longuement  i'ut  cet  obj;.t.  yoye^  Faisan  & 

COQUELEVANT.  Fraîc  da  MiMt»piMCi 

LACUNEtJX, 

COQUILLE.  La  My^CHE  fe  nomme  ainlL 

COQUILLES.  Famille  de  champignons  établie 
•  pir  Panlet  dans  le  genre  Agaric.  ëUo  MOfisiine 
un  affez  grand  nombre  d'efpéces. 

CORA.CAN.  Nom  indien  d'une  efpèce  de 
CRKTU.UI  qu'on  cultive  dans  les  pays,  tmertio* 
Mcai»,  pour  là  gruoe  qui  Icrt  i  la  nourriture  de 
rhomme  9c  des  oifeanx  domeftiqnes,  &  pour  fa 
hne  qui  eft  ou  eiedlem  footage»  foîc  en  vert, 
foit  en  (êc. 

CORBILE.  Synonyme  de  CouaoNNÉ.  ^cyr; 
ce  met  de  cetiu  Amm. 

CORDE.  Les  cultivateurs  font  journellement 
dans  le  cas  de  bire  ufase  de  ecnUs,  te^i  voir  le 
peu  de  fmn  qn'ik  en  prennent  lorrqu'ils  ne  s'en 

lervfm  plus,  il  femble,  ou  qu'elles  tre leur  ont 
rien  coûté,  ou  qu'elles  ne  font  plus  dans  le  cas  de 
leur  fervir.  Je  crois  donc  devoir  les  engager  à 
les  faire  fécher  lorfqu'elles  ont  été  mouiliéeSj 
8r  i  les  fufpendre'cnfuice  dans  ttn  lien  abrité. 

11  y  a  une  différence  de  qua'ité  fouvent  double 
entre  deux  cordes  de  même  diamètre,  différence 
produite  ou  par  la  nature  de  la  filaU'e  avec  la- 
quelle  elles  ont  été  fabriquées,  ou  par. leur  vi- 
•cteufe  fabrication.  Ce  n'ell  qu'à  l'aide  dé  l'expé- 
rience qu'un  cultivateur  pem  )uger,  à  l'infpeflion, 
lî  line  corde  neuve  doit  être  d'un  bon  (ervice. 
Tout  ce  que  je  powtoil  dire  i  cec  é^wd  feroit 
.inutile  oour  lui. 

Dans  Deaucoup  de  pays  ,  pour  éviter  les  incon- 
véntens  d'un .  mauvais  choix  ,  on  fubftitue  les 
chaînes  de  fèr  aux  cordti  pour  tous  les  emplois 
où  cela  eft  pofiTible.  C'cfl  fâcheux,  car,  d'a- 
bord les  chaînes  fatiguent  beaucoup  plus  les 
hemmes  &  les  animaux;  enfuite  leur  dépenfe 
première  eft  bieo  plus  coofidérable»  de  les  culti* 
vateoTS  doivent  de€rer  conferver  leurs  avances. 

Dans  beaucoup  de  parties  de  la  France  on  con- 
fonime  beaucoup  de  cordes  de  tilleul  pour  l'ufage 
des  puits ,  des  greniers  i  foin*  iec.  U  n'y  a  que 
la  corfidéiation  précédente,  c'eft^-diie*  leur 
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bon  marché,  qui  doive  engager  à  les  prëfé-  • 
rer ,  car  elles  font  généralement  de  peu  de 
durée. 

En  Erpaane,  les  eoria  de  Sparte  les  rempla- 
cent avec  oeaucoop  d'avantage. 

CORDYLE.  Cordyla.  Gratxl  atbfO  des  côtes 
orientales  d'Afrique,  qui  cooftitlie  un  genre  dans 
la  motudelphie  polyandiie. 

Nous  ne  le  DoUédoos  pas  dans  nos  jardins. 

CORDYLWE.  Cordyliaa.  Genre  de  plantes 
fort  voifin  des  Dianslles  &  des  DragONiERS, 

âui  renferme  dtu»  ou  trois  efpeces  oiiginaires 
es  îles  de  la  mer  du  $ud«  &  que  nous  oe  culci- 
vous  pas  en  Europe. 

CORDYLOCARPE.  Cordytoearpus.  Génie  dn 
plantes  dont  on  doit  l'établifreinent  à  Desfon- 
taine». II  renferme  deux  efpèces,  la  Cordvlo- 
carpe  UNIE,  auill  appelée  ErocaiRE  ,  otigi- 
oaire  des  Ues  de  1  Archipel*  6t  U  Cordylo- 
CARM  AviNEt^sB,  qui  croit  for  b  ç6ted*Afti- 
qoca  aux  environs  d'Alger. 

Cés  deux  plantes  ,  qui  font  annuelles ,  ont  été 
cultivées  dans  l'école  du  Jardin  des  Plantes  de 
Paris»  mais  elles  ont  difparu  faute  d'y  avoir  conf- 
camment  amené  lents  graines  à  maturité.  On  y 
femoit  ces  graines  dans  des  pots  remplis  de  terro 
franche  légère ,  qu'on  enterroit  dam  une  coucha 
nue,  &  leur  plant  étoit  repiqué  dans  d'autret 
pots  qu'on  pl  t^oit  à  une  bonne  expoûtion. 

COaÉOPE.  Voyti  CoRiOPE. 

COREOPSOÎDE.  CereopfQtdt*.  Cette  de  plan- 
tes érabli  oour  placer  le  COREOTB  LAVcàOLE.  H 
n'a  pas  été  adopté. 

CORCUE.  Nom  vulgaire  d«  1*Aoa«ic  ov 
Pamicaot. 

CORNAGF..  Sorte  de  fifflement  qui  fort  de  la 
gorge  de  quelques  chevaux,  lorfqu'ils  courent 
ou  trottent  viveiiient  ou  long-temps. 

On  diftingue  deux  fortes  de  contMt  :  celui  <^uî 
eft  organique  8e  celui  qui  eft  |*etfîît  d^ine  maladie. 

Le  premier  ne  le  guérit  jamais,  &  le  fécond 
fe  guérit  quelquefois  tout  feul}  mais  on  ne  peut 
lui  appliquer  de  traitement  fondé  en  raifon. 
.  Les  pères  &  les  mères  cornards  iranfmettent 
le  cornagt  à  leurs  petits;  ainfi  on  K .doit  jamais 
employer  à  reproduâion  des  cllflVaiB  OU  oes  jtt- 
mens  qui  en  font  atteints. 

Les  cuîtivateurs  pe'iv;nt  employer  les  chevaux 
coritards  à  tous  les  fervices  oui  ne  demandent 
pas  une  grande  vigueur}  mats  u  eft  mieux  qu'ils 
les  repoulTent»  ne  fdt'ce  que  pour  eo  diminuée 
le  nombre. 

C^  rte  infériorité  du  cheval  cornard  &  l'impof- 
(ibilite  de  connoître  qii'il  l'tft ,  autrement  qu'l 
fufageja  engagé  le  légiflsteur  k  décider  qu'il 
pottvoit  étte  rendu  au  vendeur  i  en  conféqaence« 
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c«m  miUie  cft  piscée  4mis  kt  CiiA  udrim* 

TOIRIS. 


CORNICULAIRE.  ConicMiaria,  Ceatt  ét 
intes  établi  aux  dépens  des  LiCHEWi.  Il  aëcé 
ui-cr.éine  fubdiv  ifé  pour  formet  celui  ^lu  cft  Ap- 
pelé AlECTORIE. 


f, 


CORNIDE.  Comidia.  Arbre  du  Pérou,  qui 
tnlliiue  un  genre  dans  roâdnJrie^K.nogynie. 
On  M  le  cultive  pa»  eu  £ufope. 


CORNOUILLER.  Cornus.  Genre  de  plantes 
de  la  téuandrte  monogynie  &  de  la  bntilte  des 
caprifoliacées  ,  «^ui  ralkmbte  «^uatone  cfpèccs, 
tant  indigènes  exotiques ,  qui,  prerque  toutei, 
A  caltivcot  dans  nos  lardim  fie  en  font  l'onie- 

£jpèe€S. 

I.  Lu  CoKHOvium  mile. 
Cvfmm»  m**.  Lînn.^  Indigène. 

1.  Le  Cornouiller  de  la  FInriie. 
Comut  fiorida.  Linn.  \)  De  l'Amenque  fepten- 
trionale. 

5.  Le  CoRNOciLLER  fangalo. 
Cormus  fanguinta.  Linn.  f)  Indigène. 

4.  Le  CoRNOuiiLtR  â  fruits  blancs. 
Cornus  ai»a.  Linn.  ^  De  l'Amérique 

millionate. 

5.  Le  CoufonitiEX  i  froiis  bleus. 
dmiufiritMU  Lbéric  1>  De  l'Amérique  lêp- 


^  Le  Cornouiller  élancé. 

CèmasjtriSa.  Lhérit.  î)  De  l'Améiique  fep- 
tentrionale. 

7.  Le  CoRNOuiLLBR  à  feuilles  rondes. 
Ccruia  eircimiuu  Lliélic  1^  De  l'AmitiqM 

fcptaniriomte» 

8.  Le  CoftMOOiUBR  i  ftuilk»  alternes. 
Cvmus  alttntifiUa,  Uaib    De  tAaéîuat 

ftpcemrionale. 

9.  Le  COVRMOUIILER  â  grappes. 
Camma  fmitiUtu.  Lhétic  b  De  i'Améiique 


la  Ije  Cornouiller  faftigié. 

Cfmtfi/Uffu»,  Midi.  ^  De  l'Miique  lêp- 
inaw. 

11.  Le  Cornouiller  ftolooîAie. 

Cornus /loioiitftnu  Micht  6  De  VAmM^Êt  Sep- 
teotrionale. 

II.  Le  Cornouiller  de  Sibérie. 
,     Coniu  fibirùa.  Hott.  Angl.fjDe  Sit  èrie. 
l|.  Le  Cornouiller  de  Suéde. 
Ctnuâûiaâta,  Lion.  ^.  Du  nor  i  dt^  l'Europe. 

Le  Cornouiller  du  Canada. 
Cormu  tMUHknfa,  lAm.^  Du  aoid  de  i'Anid- 
tique. 
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Cdutn, 

La  ptemière  efpère,  fi  ma!-i-propos  appelée 
mi/t ,  puifqu'elle  eR  hemuphrodice ,  fe  teticontre 
fréquemment  dans  les  bois  des  montagnes  de  pref» 
que  toute  l'Europe. fta'élàve  i  t$  on  aopiedi. 
Ses  fleurs  fie  dévelop|»eoc  des  premièrei  au  prin- 
temps ,  avant  tes  feuilles ,  &  11  leur  fuccède  des 
fruits  ovales ,  rougis ,  dont  !a  pulpe  fe  mange  â  fa 
complète  niatutite.  Son  bois«  brun  foncé  au 
centre ,  eft  exceflîVfnMt  dur»  oicellivement  pe- 
fant  ^  69  livrée  9  oncus  f  grec  par  pied  cube), 
trèsdiffidie  i  cafer,  8r  fitfeeptible  d'uo  trn- 
beau  poli.  On  en  fait  de  foit  jolis  meubles  {  mail 
il  faut  l'employer  bien  fec  ,  car  il  ell  très-fujet  à  fe 
tourmenter  &  à  fe  fendre.  Il  eft  rare  qu'on  es 
trouve  des  échantillons  faiiu  de  plus  d'un  demi- 
pied  de  diamètre,  quoiqu'il  puifle  parvenir  aa 
double  de  cette  grufleur.  San  emploi  le  plus  ordi- 
naire dans  tcs  campagr  es  ell  pour  des  alluchons  de 
moulin,  dts  trjverfes  d'écneile,  des  verges  de 
Fléau»  de»  échalas  ,  dts  cerctauz.  Il  brûle  très- 
bien  8t  fournit  de  l'excellent  charbon.  Ses  ieunes 
rameaux  fervent  à  faire  des  baiais. 

Une  autre  de  fes  proptiécés ,  c'tft  d'être ,  ainfî 
que  I'Oliviea,  avec  Ic4)uel  il  a  tant  de  rapports, 
pour  ainfi  dire  inanociel,  c'eit- à-dite  » 
vit  des  fiècles  (j'en  connoîs  on  dans  la  fôrét  de 
Montmorency  <jui  a  plus  de  mille  an*  d'âge  conf- 
taté},  &  que,  ((  ic  que  fou  tronc  rrcure  iiaturcile- 
ment  ,  roii  qu'il  loit  arraché  ,  il  repoufle  de  nou- 
veaux pieds  des  porti^  ns  de  racines  rcftées  en 
terre.  Cette  faculté  l'a  fait  défigner,  dès  l'or^ 
line  de  la  propriété  Foncière ,  pour  fervir  de 
borne  légale ,  ufage  auquel  il  eft  encore  confervé 
dans  beaucoup  de  lieux ,  fous  le  nom  de  pieds  tor- 
nUrsj  ou,  par  altération  ,  pUds  cormitrt.  On  en 
forme  d*cicelklltes  haies,  qu'on  peut  tondre  in»* 
puoénew*  car  ilie  prête  à  tous  les  caprices da 
)ardifiier> 

On  doit  d'autant  moins  craindre  de  multiplier 
le  eomwtkr  irfile  dans  les  Iwis .  qu'il  végète 
fort  bien  i  l'ombre ,  &  qu'il  ne  nuit  jamais  à  le 

croiflarce  dt<;  gm  id^  arbres  t'ont  le  bois  ell  plus 
utile  que  le  iicfi  ,  ou  qui  croifltnt  plus  vite. 

Quoiau'inter;eur  en  beauté  à  beaucoup  d'autres 
arbres  ,  le  cornouilitr  n^âle  lient  foiC  bien  fa  place 
dans  les  jardins  payfagers ,  où  on  le  voit  avec  plxi- 
fir ,  funout  lorfqD'il  efl  en  fleurs  &  que  fes  fruits 
font  mârs.  Il  fe  place ,  en  vn,ç  &  ifolé.  à  quelque 
diibnce  des  maàifs,  &  en  builToo,  ae  fiDcondott 
trfifième  rang  .<e  tes  maflifs. 

Plufieurs  variétés  de  grotleur  &  de  couleur  font 
réfuliérs  de  la  culture  de  cet  arbre.  L'une ,  dont 
le  finit  a  hait  i  neuf  lignes  de  lor  g ,  s'appelle 
acumitr  d^ns  le  midi  de  la  Fr.n.e  ;  uoeautrâ  aie 
fiuit  rofe,  une  autre  a  le  fruit  blanc. 
Ce  font  ptincipalement  les  enfans  qui  confom- 
les  €ÊnumUu  (c'cfl  le  nom  vulgaire  du 
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fruîidu  cornouiUer) ,i[>iei\earnthhi(^é  prenirç, 
fur  la  paille,  un  excès  de  maturité  ;  mais  on  en  faii 
auffi  des  confitures,  des  marmelades ,  des  li«iueun 
vineufes,<^e5  liqueurs  alcooUaues.Oii  les  emploie, 
en  loédecine ,  comnie  rafraîcniiTaDS  8c  aSrifigeiis. 
J.eur  aininde  donne  de  l'huile. 

'La  multiplication  des  tomouiUtrs  eft  eitréme- 
«em  6cile  ,  attendu  qu'elle  a  lien  par  cous  les 
mojrens,  c'ell  i  dire  ,  par  frainef,  ^riejetom* 
par  marcottes ,  par  boatofes.  8c  par  édac  de 
racines. 

Les  grainés  fe  mettent  en  terre  auffîtdt  qu'elles 
Ibnc  récoltées,  ou  fe  confervent  en  Jauge  pendant 
ffahrer^pottr  être  femée»  au  priotempi.  Lorfqu'on 
les  hifle  deffécher ,  elles  fbm  dieut  ou  trois 
ans  avant  de  lever.  Les  plants  qu'elles  ont  donnés 
font  ordinairement  la  ff-s  dans  la  pUnche  des  fe- 
wài  pendant  deux  ans  ,  après  quoi  on  L>s  repique 
•n  pépinière,  i  huit  ou  dix  pouces  de  dilh  ice 
les  ttot  des  antres  »  8t  il  eR  pofltbie  de  les  mettre 
en  place  deux  ou  trois  ans  après ,  fi  le  terrain  elt 
convenable  i  car  fi  le  cornotulUr  s'accommode  des 
•  plus  maofais  fob .  tt  m  vient  vice  qM  dans  les 
bons. 

Lorfqu'on  veut  dirpofiir  te  plaot  ponr  devenir 
».bre,  on  le  taille  en  crochet.  • 

Uq  labour  d'hiver  8e  deux  Unages  d'été  font 
utiles  au  fuccès  de  la  croi(rance  de  ce  plant. 

Dans  les  tertaios  légprs  &  frais .  fuitout  lorf- 
qu'ils  font  labourés*  les  racines  des  wnmallm 
jettent  un?  çrande  quantité  d'accrus  (lu'on  p. ut 
lever  dès  l'hiver  fuivant,  &  mettre  de  fuite  en 
pépinière  ,  comme  je  vicn".  vie  l'indiquer. 

Un  vi.ux  pied  arraché  eo  fournie  des  cen- 
taines .  pendant  longnei  années,  m  agrandiflâm 
chaqtie  année  ,  par  leur  eolàvêfnent ,  ii  cion 
féluitant  de  rarrachage. 

Lrs  marcottes  fe  tnnr,  dans  l'hiver,  avec  des 
(«rancbëk  de  deux  ans.  Elles  prennent  racines  dans 
faimée  8e  peuvent  être  levées  de  même. 

On  coupe  Us  boutures  au  printemps,  dès  que 
le  comouiUtr  entre  en  fleur.  Placées  au  nord  , 
dans  un  terrain  léger  ,  elles  prennent  des  racines 
dans  le  courant  de  l'été,  &  peuvent  être  encore 
adfcs  en  p^pinièie  an  prtmemps  de  l'année  lût- 
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Aînfi  que  je  l'ai  à{]ï  annoncé,  il  fufBr  de  couper 
une  racne  &  des  morceaux  de  cinq  à  fit  pouces 
de  long  ,  &  de  les  mettre  en  terre,  pour  qu'on 
obtienne  autant  de  pieds. 

Le«  variétés  fe  gieftnt  en  fente  fnr  l'efpèce,  oo 
le  multiplient  de  même  qu'elle. 

Le  Cornouiller  de  la  Floride  eft  un 
fnpeibs  arbre  loriqu'il  eft  couvert  de  fleurs  ,  ainfi 
qu'*  j'en  ai  acquis  la  certitude  dans  fon  pavs  natal , 
où  j'en  ai  obfcrvé  d'tmmenfes  quantités.  Il  a  beau- 
coup de  rapports  de  conte xture  avec  le  précé- 
cèdent  {  mais  les  collerettes  de  fes  fleurs  telKm* 
Ueiif  i  des  pétales  de  pins  d'un  pouce  de  lonf. 


\  Son  introJuâion  eft  déjà  andenne  dans  n'»s  jar- 
dins }  Cependant  je  n'en  connois  pas  aux  environs 
de  Paris  de  plus  vieux  que  ceux  qui  font  fortis  des 
pépinières  de  Verfailles,  où  je  les  ai  multipliés, 
autant  que  pofTible ,  pendant  aue  je  les  dtrigeoit , 
feulement  de  marcottes,  de  boutures  &r  de  ra- 
cines ,  car  il  poufle  peu  de  rejetons  :  audl  eft-il 
aujourd'hui  très-commun.  Je  fais  des  vœux  pour 

3ue  fa  culture  s'étende  de  plus  en  plus.  La  cene 
e  brujrère  8t  fondiBe  foot  ôécetfânes  i  fk  belle 
végétation. 

Le  CoRNOQEUKft  SAiiOVtM  crott  ahoudam- 
ment  dans  tes  bob ,  les  haies ,  les  iNtlfTom  de 

toute  l'Europe.  Il  s'élève  à  Hou/e  ou  quinze  pieds 
&L  Beurit  au  milieu  de  l'été.  De  fes  noms  vulgaires, 
le  premier ,  boit  punuit  ,  provient  de  l'odeur  dé- 
fagréable  dé  fes  feuilles  &  de  fon  écone»  le  fe* 
cond,  comoûUtr  ftmtlU ,  n'eft  pas  mieux  Ibndé 
que  celui  du  cornouiller  màlt.  L  élégance  de  fon 
port,  la  dir^'ofuiun  de  fes  fleuts.  la  couleur 
de  fes  fruits ,  lui  font  tenir  un  rang  dillingué  dans 
les  jardins  payfagers  ,  au  fécond  ou  troiftème 
rang  des  matlifs.  Toute  terre  lut  convient  ,  mais 
il  poufle  mieux  dans  celle  qui  eft  légère  &  humide. 
Rarement  on  le  tailfe  monter  en  arbre,  parce 
qu'il  produit  p'us  d' ffot  en  buiffon.  U  oÉtnuna 
variété  à  feuilles  panachées. 

Le  vieux  bois  du  nrwanùlUr  fanguin  ne  fe^e 
guère  Qu'au  chiufFig?,  &  fes  jeunes  rameaux  qu'à 
faire,  les  plus  gros,  d'excellens  échalas,  &  Us 
plus  pe  ils,  de  mauvais  ouvrafi;c$  de  vanneriei 
mais  il  a  été  prouvé,j|>ar  des  expértencespofitives, 
que  cent  livres  de  fes  fruits ,  écraflS»  éé  preffies, 
donnoienc  trenie-ouatrc  livres  d'une  huile  q  li , 
quoiq.ie  défagréable  à  l'odorat  Jk  au  goût  ,  éioit 
très-;'ropre  à  brûler  ,  à  fabriquer  du  fiVon,  à 
pcind  e,  .Vc.  Combien  de  familles  pauvres  pour- 
roient  fe  faire  une  reflburw  de  la  lécolte  oe  cet 
fruiti  dans  certains  cant-^ns  I 

Toutes  les  voies  de  multiplication  indiquées 
plus  haut  s'appliquent  au  comomiÛer  fiagui»  g 
mais  il  eft  fi  abonoaut  dans  les  campagnes»  qu'n 
elt  rire  qu'on  le  cultive  dans  les  pépinières.  On  va 

arracher  pendant  l'hiver,  dnns  les  haies ,  les  pieds 
qu'on  veut  tranfporter  dans  les  lardins.  Il  ell  moms 
de  défenfe  que  le  cornouiller  TiJ/e,  peice  qu'il  ne 
fupporte  pas  aulTi  bien  la  taille. 

Les  neuf  ef^et  fuivantes  font  plus  «u  moins 
communes  dans  nos  pépinières  8f  dans  nos  jardins 
payfagers ,  qu'elles  ornent  chacune  un  peu  diffé- 
remment ,  mais  cependant ,  en  général ,  à  la  ma- 
nière de  la  précédente,  qti'elles  furpalTcnt  en 
beauté,  la  Quatrième  principalement,  dont  les 
pouffes  de  1  année  font  d'un  rouge  vif  pendant 
rhiver. 

T  outes  produifent  plus  d'effit  en  buiffon  qu'au- 
trement :  aulTi  convient-il  de  les  réceper  tous  les 
quatre  à  cin<^  ans. 

Leut  mulupUaiion  a  lieu  principalement  par 
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marcottes  &  par  divifion  desvieui  pieJi ,  quoi» 
qu'elles  (é  ptèttm  i  cous  les  mode»  indiqués  plus 
liauc. 

Les  CORNO'JILLERS  DE  SuhDE  Sc  DE  CANADA 
font  de  ties-pbtices  plantes  (de  deux  à  tiois  pouces 
de  haut  au  plus),  dont  les  fleurs  font,  comme  celles 
A\i  tomomiller  dt  la  Floride  ^  entourées  de  larges 
collerettes.  Le  fecond  efl  plus  commun  An»  nos 
jardiiis  que  le  premier,  &  s'y  fait  remarquer  au 
printemps,  quand  il  eft  en  fleur  &  <n  fruit.  Lorf- 
qu'on  lui  donne  de  la  terre  de  bruyèrf,  de  i'umbre 
£>:  de  l'humidité,  il  trace  tant,  qu'il  peut,  en  un 
i'è  ,  couvrir  un  pied  carré  de  leriain.  On  le  place 
fur  le  boid  des  corbeilles  ou  des  pUtes-bandes.  Sa 
multipIiiatioQ  t  lltn  ptr  le  déchiienenc  des  vieui 
pi«d$  en  hit er. 

CORNULAQUE.  Comulaca.  GiX\xt  établi  pair 
Dîlifle  j  pour  placer  U  Soups  muriqv&i. 

COROXOPF.,  Co'oiorui.  G;nre  de  plallicS 
établi  pour  placer  le  Ckanson  corns-PB- 
CERF. 

CORONOPIFEUILLE.  Connoplfofia,  Genre 
de  plantes  formé  aui  dépens  des  VaJUc**  qui 
ne  otftre  pas  fufifamment  dn  Piocamion. 

COROZO.  Nom  vulgiire  d'un  Palmier  de 
l'Amérique  méiidionale,  foR  VOifill  dll  COCO- 
Ti£R.  On  mange  f«s  fruia. 

CORRÉE.  Coma.  Genre  de  plantes  de  l'oc- 
tandrie  monogynie  &  de  la  famille  des  zan- 
ihoiyllées,  qui  rafT  mble  fix  efpèces,  d^nt  trois 
font  cultivées  daru  nos  orangeries*  Il  avotc  été 
appelé  Mazeutoxiron  par  LabilUrdîèie. 

E/pites. 

I.  La  CoRRÉE  blanche. 
Coma  Mihh  Smith*  1>  De  h  Not«dte>Hi>I- 
lande* 

1*  La  CoaiUb  ronfle. 

Conta  nfiu  Smûu  1>  De  ta  Noiivclle'HoI- 
lande. 

j.  La  CoRRÉE  à  feuilles  teâcchies. 
rorree  r^txm,  SmsÛL  ItDth  NonveOe-llol- 
Jande. 

4.  La  CoRAit  i  feuillet  repliées. 

Conta  rtvoluta.  Smîtht  1^  De  la  Nouffelle- 
Hollande. 

5.  La  CoRRBB  1  fléon  vertes. 
Corna  vintU/km.  Andievs.    De  laNoavelle- 

HoUande. 

6.  LaCoRRÉE  éîégante. 
Coma  fftùofa,  Hort.  AnsLh  De  b  Neuvelle- 
•  Hollande. 
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Cututrt, 

La  première  8r  les  deux  dernières  efpèces  folie 

cellts  qui  (e  voient  dans  nos  jardins  i  mais  la  pre-  . 
mit  re  (eu'.e  y  lIJ  commun»?.  S^-s  feuilles  font  cou- 
vertes  i'ecailles  blanches  e:i  ecoile,  qui  lui  don- 
nent un  afpedt  fort  remarquable  ,  &  la  font  con- 
trader  avec  prefque  toute»  les  autres  plantes.  OoT 
la  tient  dans  l'orangerie,  ou  mieux  ,  dansia  ferie 
tempérée  pendint  tout  l'hiver.  Elle  flenrîc  à  %k 
fin  de  l'été.  Rarement  tHe  donne  des  fruits  dans 
le  climat  de  Paris}  mais  elle  reprend  li  facilement 
de  marcotttsSt  de  boutures,  qu'on  fe  borne  aces 
deaxmoveBsdeaialtipUcatioOj  qui  ont  lieu,  b 
premier  dam  des  pots  en1*air ,  le  fécond,  fur  cou- 
che i  chiffis.  Leurs  produits  fe  mettert  en  pots , 
remplis  de  terre  de  bruyère,  dès  avai;t  l'hiver,  8c 
fleuriilent  la  féconde  ou  au  plus  tard  la  troifieme 
année.  Des  anofeniens  fréquens  font  néceiiaires 
pendant  les  chaleursde  l'été  «  8e  avx  jeunes  8r  au 
vieux  piei^s. 

CORRINANTHOA.  ConinaiitkM  Genre  éta-  « 
bli  pour  les  Jongermamnbs  ,  dont  tes  flewt  * 
font  éparfes  fur  les  teuilles. 

CORROYÈRE.  Non  vulgaire  d'une  efpèctf 

de  Sumac. 

CORTÉSIE.  Certifia.  'Arbriflèau  des  environs 

des  Buenos- Ayres ,  qui  feul  conllitue  un  genre 
dans  la  pentandrie  monogynie  &  dans  la  famille 
des  borraginées. 

Cet  arbtiffeau  n'a  pas  encore  été  introduit  dans 
nos  caltiires* 

CORTINAIRE.  Cortinaria.  Genre  de  dm- 
pignon  qui  a  pour  type  l'AcARic  NU. 

CORVlSARTiE.  Corvifania.  Genre  établi  fur 

riNULB  CAMPANB. 

CORYCION.  Coryn'um.  Ten'e  de  plantes  qui 
fépare  le  Satyrion  orobanc hoade  des  aunes* 

■ 

CORYDALE.  Corydalis.  On  a  donné  ce  nom' 
i  on  nouveau  genre  qui  fépare  des  Fometerres 

les  efpècts  dont  le  fruit  tlt  pohfperme.  Il  s'jp- 
pelle  auin  Capnoioc,  Bncu tille  &  Di* 
CITTRS. 

CORYMBOPKI?.  C'.^rsmhcrkis.  Gcrrc  établi 
fur  une  UKCHioi^E  de  1  Ile-de-France >  dont  U 
fleur  n'eft  pas  connue. 

CORYNOPHORE.  Corynophorus.  Ce  nom  a 
été  donné  à  un  nouveau  geme  qui  fépare  des 
antres  M  Canches  articoub  &  blan- 
châtre. 

.  CORYSANTHE.  Caryfanthts.  Genre  de  plan- 
tes établi  for  troic  otcliidées  de  la  Nouvete- 
Ho  lande,  dont  aucune  n'cft  cultivée  dans  sus 

jardins. 
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COSMÉLIE.  Cofmttia.  Arbriffeao  delaNoa- 
Telle-Holland»  ,  conUituint  un  genre  dans  la  ren» 
nndrie  monog/i  ie  &  dan«  b  iamilk  4cS  bnqreiM- 

11  ne  fe  cultive  pas  en  Europe. 

COSMIBULNE.  Cofmibutna.  Qenxt  de  plantes 
^  m  diffih»  pas  de  celui  appelé  Hi^Tiui. 

COSMir..  Cofmié,  Gowi  de  pianm  ^n*OD  a 

réui.i  3UX  Talins. 

COSMOS.  Cofmos'.  Genre  de  pl.intM  de  la 
fvngént  Ue  polygamie  frufir.  née  &  de  la  famille 
<ies  corymbifères ,  fort  voiiin  des  CoaiOFESt 
ne  contenant  qu'une  cfpèce.  laquelle  (è  cultive 
dam  nos  jardins. 

Cette  eipèce  eft  annuelle.  On  la  (îfeine  en  avril 
dans  un  pot  rempli  cie  bonne  terre,  &  placé  lur 
couche  nue.  Lorfque  les  pieds  ont  acquis  deui 
•n  Rois  ponces  de  luat«  co  lea  icpiqne  dans 
4*«iiciei|Mnt qni fe  anenenti  une cspAiuion  né- 
fidienite.  Ant  apprechca  de*  geKef  cm  la  natte 
dans  l'orangerie  pour  al^er  la  nuuwité  des 
graines.  ™ 

Il  eft  fâcheux  que  le  cofmos  bipinné  fleur  ilTe 
£  urd  &  foit  fi  reniibie  à  ta  gelée ,  car  il  eft  d'un 
bel  afpeâ  lorfque  Tes  fleurs  font  ouvertes. 

Il  pourra  fervir ,  fans  doute  ,  un  jour  i  l'orne- 
Bient  des  parterres  dans  le  midi  de  l'Europe. 

COSSIGNI.  Cojfi^nia.  Genre  de  plantes  de 

lli^xandrie  monogynie  &  de  la  famille  des  balfi 
niicrSj  réunillanc  deux  arbrifleaiix ,  l'un  de  l'ile- 
de-France,  &  l'autre  de  celle  de  la  Réunion,  ni 
l'un  ni  l'autre  cultivés  dins  nos  ferres. 

C  OS  SON.  Dans  te  vignoble  d'Orléans,  ce 
moi  e(l  rynofljrme  de  Bootom  ou  dlBiLLirOM. 
Voyei  Vigne.  * 

COSSUS.  Cojfi^s.  Genre  d'inftûîs  de  l'ordre 
des  lépidoptères ,  dont  les  larves  de  toutes  tes 
efpèces  vivent  dans  l'intérieur  du  bois  des.  «- 
bies  vivans ,  &  nuifent  beaucoup  à  leur  croif- 
ùnce  &  à  leur  vente. 

Les  deux  e^ces  les  plus  con^nes  de  ce  genre 
fbni: 

Le  Cossus  DU  marronier  dont  on  a  fait 
UD  genre  appelé  ZbuzERE.  Si  larve  vit  de  la 
moelle  des  branches  de  deux  i  trois  ans  des  mar- 
roniers  d'Inde,  des  tilleuls,  des  peupliers .  des 
pommiers  &  autres  arbres ,  &  les  ftit  prtrfiiue 
toujours  périr.  Il  n'y  a  moyen  de  s'oppofer  a  ta 
Duiltiplication  que  par  la  mort  des  infeâes  par* 
fiits  au  momenc  oft  ils  vont  dépofer  leurs  otufs 
fur  les  branches  ,  nwyen  d'un  t!Se%  trèiH>eu  cer* 
tain«  attendu  que  c'eft  fur  tel  Jinuas  branches 
.  ^'ilr  fe  mnnent. 

Le  Cossus  GATE-B015.  Sa  larve ,  de  «juatre 
pouces  de  long  fur  fit  ligne';  de  large,  vit  dans 
le  tronc  du  f  ule  ,  de  l'orme  &c  de  que'ques  autres 
ubres.  £Ue  eft  bien  flus  aboadwt«  &  bien  plus 


COU  317 

nui£ble  que  celU  de  la  précédente.  Le  dommage 
qu'elle  caufe  aux  ormes  des  avenues  8r  des  rour 

tes  des  envitors  de  Paris  eft  incalcubble ,  ceux  * 
où  elle  ell  multipliée,  périflart  avant  i  ige  de 
le  ur  coupe ,  &  n'étant  plus  bons  qu'i  bi  ÛU  r. 

On  a  Mopoft  beaucoup  de  moyens  pour  dé- 
cmiio  les  nrves  de  ce  ffut^  niais  aocan  n'eft  pra* 
àcaUa  ou  d'un  t  (fet  marquant  en  grand ,  ainli 
que'je  m'en  fuis  peifonnelwment  alfure,  princi- 
palement celui  de  les  Mer  dans  Icor  ctou,  aa 
moyen  d'un  fll  de  fer. 

Le  féal  confeil  que  je  putffe  indiquer  comme 
propre  â  arriver  au  but,  a  i  rnoin^  jufuu'à  un  cer- 
tain point,  c'eft  de  faire  la  clufle  aux  infiûfS 
parfaits,  immédiattmtnt  u^  r(s  l:iur  nailfance  , 
c'efioi-dire,  pendant  le  mois  de  mai ,  époque  cd 
ils  fe  trouvent ,  furtout  le  femelles,  appliqués 
contre  le  tronc  des  finies  8e  des  ormes,  au  plus  à 
la  hauteur  de  la  main.  Une  femelle  tuée,  c'eft  plus 
de  cent  larves  de  moins. 

On  reconnoît  le  papillon  du  cogus  ï  fa  grofleur 
de  plus  d'un  poocevi  facooleiu  |iilë,  variée 

di  Drun. 

COSTUS.  Voyti  A  MOME. 

COT.  Dans  le  vignoble  de  Bordeaux  on  donne 
ce  nom  i  la  partie  du  (krment  qui  eft  relervée  ' 

par  la  raille  lorfqu'e!le  ne  porte  que  deux  ou  trè  s 
yeux.  Si  elle  en  avoit  davantage,  ce  fetoit  un 
Tuuurr.  ^ 

COTONNIÊRE.  Nn-n  vu'paire  <^es  FtlAOES 
&  des  Gnaphales.  k'oyti  Elychryss- 

COTTON.  Synonyme  de  RECAiir  aux  envi- 
rons de  Luxembourg,  ^oye^  Prairie. 

COTYLISQUE.  Cotylifcus.  Genre  établi  pour 
féparer  le  Cransom  iiii.O£i<2t}e  des  autres. 

COUCARELi  COCABIL.  COUCOUS.  On 

donne  ces  noms  .mx  Epis  de  Maïs  dépouilléa  do 
leur  grain ,  dans  le  mi  Ji  de  la  France. 

COUCHES  CORTICAI.ES.  Après  queieCAM- 
BltJM,  C*eft-â-dire  ,  h  S  VE  orgiiiifec,  a  dépofé 
fur  la  furfitce  de  I'Aubier  des  arbres,  une  malfe 
de  tubercules  qui  doivent  devenir  une  Couciia 
LIGNEUSE,  les  refl.s  s'appliquent  contre  la  der- 
nière coucht  corticale  St  devi;nne-it  le  LiBER. 

11  y  a  une  gnnde  diffirence  d'orsatiifation  entîe 
le  liber  ou  les  couches  corticales ^  &  l'aubier  ou  les 
couches  Itgnsufes,  qu'  ique  les  uncsSc  tes  aùtrcs 
fui-nt  (TompoféâS  de  Tl&SO  CILLUlAlAE. 

En  effet ,  l:S  couches  toticalts  font  des  réfeaux 
minces,  fans  printine  viial.  appliquées  l'une  con- 
tre l'autre,  miis  nullement  réunies.  EUtS  font  fuf- 
ceptibks  de  fe  diftendr.-  par  fuite  d-  :'ai;(;menta* 
tiondesc«i»Ae«ligneufes.  On  peur,  d'après  les  ex- 

fériencesde Duhamel,  les divtfer  prEiou'à  l'inÇni. 
,a  d.  rnièreeft  r^cou^frts  d'un  Ei  iD'iiMEq^i  ne 
{  fe  leaouvelle  pas  quand  il  a  été  en!;.vé. 
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La  fôve  pénhre  dans  les  co  icfies  corti.alet ,  mais 
c'tllpir  une  aCtion  compleicment  mecani^u^,  ie 
principe  vita'  y  étant  nu  .  Il  fercii  polTibie  cepen- 
dant que  le  liber  en  conferve  encore  une  toible 
partion  qu'il  per  J  l'année  fuhrsnte,  1  rlqu'H  t'en  ctt 
ibnné  un  nouveau,  f^oye^  Kcorce. 

Le  réfeau  des  coucha  cortuj'et  s'élargiflant 
d'aii'.ant  plus  que  I  jrbre  croît  en  grofl«ur,  les 
nuiiles  lies  plus  extérieures  de  ces  coucket  doivent 
être  dé.-nerurentenc  larges,  comparât! vem  m  â 
celles  des  plus  intérieures.  Il  elt  beaucoup  d'arbtes 
od  elles  fe  romp;ni  :  de-là  les  rugoficés ,  les  crevaf- 
fes,  S,c. 

il  y  a  lieu  de  croire  que  les  coucha  corticalts  fe 
éitraifent  dans  certains  arbres ,  puifque  leur  écorce 
ne  prend  point  d'épaifleur  â  proportion  de  leur 
Vieilkflè.  Je  citerai  le  Charme  pour  exemple. 

Lorfoue  deux  branches  du  même  arbre  ou  de 
deac  arbres  du  même  genre  fontgtelfees  ^ar  ap- 
proche, l'écorce  de  ces  deux  bcanches  difparoit 
M  point  de  foudttce.  Il  n'a  pas  Mcote  été  podible 
Rétablir  une  théorie  for  ce  ftit,  qui  emoanalTe 
beaucoup  les  faifturs  de  fynèmes. 

On  trouvera  a  l'article  luiva  it ,  l'indication  de 
ceux  qu'il  convienilra  de  confulter  pour  compléter 
ce  qu'il  eft  bon  de  Tavoir  ttUiivement  aua  fonc- 
tions det  «Mkuler  «Mitéia. 

CovcHis  UONBOSBS.  Lorfi|ii*oo  coupe  tranf- 
verfalement  m  aibre,  OAfsnMrqne  qfu  Um  tronc 
tfi  partagé  en  cerdes  altemativement  dé  bofs  fo- 

lide  Si  de  bois  poreux:  ce  font  les  premiers,  quoi- 
qu'ils ne  fediningucnt  pas  réellement  des  féconds, 
^u'on  appelle  les  couches  Ugatufa  de  cet  arbte. 

La  proiduâion  de  chaque  couche  Ugneufe  e(l  le 
réfultat  de  l'organifatidn  du  Cambicm  au  prin- 
temps Sf  en  automne ,  ï  la  furface  de  la  couche 
precétlente.  Leur  nombre  devroit  donc  indiquer 
le  double  des  années  de  l'arbre  ;  mais  comité  il 
anive  fouvent  qu'il  y  a  très-peu  de  Sëve  en  au- 
tomne, même  point  du  tout,  on  ne  peut  établir 
•ncon  calcul  rigoureux  à  cet  égard. 

D'après  la  confîdération  que  les  arbres  foit  tou- 
jours plus  gros  à  leur  pied  qu'à  leur  téte,  on  a 
foppolé  atie  les<«flcAc«  UfMuftt  forment  des  r6* 
nés  dont  les  plus  intérieurs  font  emboîtés  dans  les 

extérieurs;  mais  je  ne  crois  pas  cette  fuppofition 
dans  le  cas  d'être  adoptée,  les  couches  ùgntjjct 
n'ayant  paru  s'amincir  à  mefure  qu'elles  s'ele- 
voient,  &  dirparoîire ,  fans  qu'on  puiiie  dire  oià. 

Les  cercles  des  couches  Hgneufes  ne  font  réguliers 
ni  quand  on  les  cond  ière  les  uns  à  l'égard  des  au- 
tres, ce  qui  doit  être  ,  puifque  les  années  &  les  fai- 
Ibnsde  la  même  année  ne  fe  reHemblent  poii:t, 
ni  quand  on  les  confidère  ifolément ,  le  côté  du 
nord,  comme  plus  humide,  fe  prêtant  mieux  â 
la  dilatation  de  l'écorce,  &  le  côté  des  plusgroiTes 
racines  recevant  plus  de  nourriture  que  les  auti  es. 

Par  les  mêmes  raiibos,  ks «MKsAcf  //fn<i(/«j  des 
jeunes  atbics  foat«  tonm  autces  dio(ôs  égaies 


d'jiUni'Ç .  plns!ar;;es  q  ip  celles  drS  vi.ut  ïrbret. 

Duns  tous  les  arbres,  mais  prii  cipalement  Jar.s 
le  chêne  ,  les  couches  Ugneufa  font  liées  entr'elteS 
par  des  lignes  allant  du  centre  à  la  circonférence, 
&  augmentant  en  nombre  chaque  année.  On 
appelle  ces  lignes  les  Eradiations  médul- 
laires. Les  touches  ligneuj'ei  dcs  aibres  où  elles 
font  large* ,  comme  dans  le  chc-ne,  ne  lé  féparent 
jamais.  C'cft  tout  le  comra:re  dans  ceux  qui, 
comme  le  Chataicnim,  le$  ont  £wt  minces. 

yoyi  ROOLURE.  ^  . 

Le  nombre  des  éradiatiom  médotaîres  efl  tou- 
jours en  rapport  avec  la  ferie  des  feuiil  s.  Il 
n'eù  par  confequent  que  de  cinq  dans  une  branche 
de  cnéne  de  la  dernière  poulie. 

Les  t0atAu  ii§n^es  de  l'aubier  ne  diffèrent 
de  celles  du  bois  fait ,  que  parce  que  les  pores 
qui  tes  accompagnent  font  plus  larges. 

Dan»  inrn  opinion,  fondée  fur  les  expéiien- 
ces  de  Duhamel  9>'  autus,  voici  comme  s'organt- 
fent  les  couches  iigaeujes  ,  ptoiiol  ks  deux  févea« 
mais  princtpalemem^ndaot  ceHe  d'aoAc  t  peut- 
être  même  s'organifenc-elles^ ntaisInftnfiblemQntf 
hors  des  cpo.)ues  précitées. 

La  féve  montant  des  racines  dans  le  tronc  6e  les 
branches,  i  l'aide  de  la  chalei>r  &  du  principe 
vital ,  va  s'organifer  dans  les  feuilles, c'efi-à-<w», 
fe  furcharger  de  carbone,  &  devient  cambium, 
qui ,  redelcendant ,  d'un  côté  <e  fixe  par  petits 
grumelots,  fort  vilibles  dans  certains  momens, 
fur  la  furface  de  l'aubier,  &  de  l'autre  contre 
l 'éootce ,  conftitue  le  LtsER  ou  demi^  Cou* 
cHB  coRTiCALS.  ^"yt  mots. 

La  différence  entre  ces  deux  opérations ,  c'ell 
que  lescoucAff  corticales  formentunenfemble  con- 
tinu. S;  que  les  couches  corticales  n'étant  point  pour- 
vues d  éradiatinns,  font  feulement  applii|oées:aum 
eft-ll  conjouts  polTible  de  les  ifoler. 

Conune  toutes  les  autres  parties  des  végétaux, 
ces  couches  ligneufes  font  formées  de  Tissu  cel- 
lULAïaE,  c'ell-i-dire,  d'utriculesi  très-iouvent 
hexigones  :  feulement,  en  elles,  ces  utrtcides  font 
plus  petites,  ont  les  parois  plus  épaiflits. . 

Cependant  ce  n'eff  pas  lenlenient  en  grofliNir 
que  croiiïrnc  les  arbres.  Comment  s'a^gpMltenC 
en  longueur  les  couches  ligneufes  ? 

Duhamel  a  répondu  à  cette  queftion  par  des  ex- 
périences defquelles  il  réfulte  que  les  plantes  an* 
nuelles ,  fie  la  pouflfe  de  l'année  des  arbres ,  s*alon> 
geoieot  en  même  temps  par  développement  &  par 
accroiffemenr.  mais  que,  la  féconde  année,  l'ac- 
croilTement  feul  y  concouit.  D'après  cela,  on  ex- 
plique facilement  pourquoi  certaines  plames  à 
tiges  annuelles,  pourquoi  toutes  les  plantes  mo- 
nocotylédones  poulTeot  de  fi  grofles  tiges  en  fi 
peu  de  temps,  yoy^  Monocotylèdones  dans 
le  Diciion.  de  Botanique.  Ko^.  aulTi  EriOLEMENT. 

D:  S  fupplémens  i  cet  atticle  fe  trouveront  aux 

mots  Bois,  AOBttU,  COVCHES  CORTICALbS. 
£cORCt«  LiBBA  ,ClRCVLAT.O.S  «  S£VS«  CaIC» 
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BIUM,  TtSSr  CELLULAtRB^FlBM.VAISOAVX 
fil»  PLANTtS  ,  PoRtS. 

COUDINE.  Synonyme  de  Covbnmi. 

COUDRÉ.  On  emploie  quelquefois  ce  OMC 
comme  fynonyme  d'AouTF.. 

COUET.  C'cd  un  paquet  de  Filasse,  dans  le 
flttdt  d»  h  Fnoce.  fSiyct  Chamvhi. 

COUGE.  ht»  trous  que  les  eai»  pluiriales 
cteafctit  diM  tes  cbamps,  pontnc  c«  nooi  d«M 
quelques  CMitoni. 

COUGIE  ou  COURCIF.  Le  Fou'Et  des 
Chartiers  s'appelle  ainfi  djns  l'eft  de  U  France. 

COULEE.  Les  bords  des  niiffeauz  planrés  en 
AoNks  fe  nommtnc  aiii£  dm  quelques  lieui. 

COULEMELLE.  No«-niI(ain  da  fAoAlUC 

tLCVE ,  qui  fe  mange. 

COULISSE.  Petic  foffé  couvert,  defliné  à 
faire  coulet  l'eau  dr^  pré;  humides. 

Tantôt  les  coul.Jf.i  f<mt  formées  par  dei  Fasci- 
WAGBS,  tantôt  par  des  PtIRRSES  recouvertes  de 
une  *  UOldt  par  des  Tu:lBS  ou  des  Laves  cal- 
cairef  du  fehtffeufes  dif^ofées  en  toit }  tantôt  cnftii^ 
par  des  M(jr<;  en  pierre- (èche  ,  fermés  par  imt 
VOÛce.  f^oyei  F  cour  DtS  TERRIS. 

COUMIER.  Couma.  Arbre  laiteux deCayenne, 
où  il  eft  appelé  Poirier.  Ses  flcius  ne  foM  ps$ 
connues.  Ses  fruits  fe  mangent. 

COU  MON.  Nom  vulgaire  dStn  pilndcr  de 

Cayerne. 

COUPAGE.  Un  mélange  de  feigle.  de  fro- 
tocm.  de  vefce  fir  de  paille,  qu*ea  donne  en 
vert  aui  befliauv.  au  printemps^  pone  ce  nom 
aux  environs  d'Angers. 

COUPAYA.  Grand  arine  de  Ciyenne,  dont 
tt  ctPoele  fubDitne  eu  Sihaaovba.  U  paroît 
quil  tb  révmt  an  Biewoivis. 

COUP  DE  CHALEUR.  On  appelle  ainf 
l'effet  qu'un  air  chaud  Se  uné.courfe  violente  prn« 
duirent  quelquefois  fur  les  chevaux,  en  faifant  di- 
later  leurs  poumons  au  fomc  de  ne  pouvoir  plos 
nfpirtt ,  ce  qui  les  fait  tomber  Haietans. 

Il  arrive  quelquefois  que  le  cheval  ptil  d'un 
€$iip  4*  tàmitur  ne  fc  relève  plu5  ,  meurt  Ibr-le- 
champ. D'autres  fois  il  languit  plus  oil  moins  long- 
teuif  s,  8e  finit  paiement  pu  mourir  de  péripnen- 
Buinir. 

On  parvient,  dans  beaqf  oup  de  cas,  î  prévenir  les 
fuites  des  é€  thtitur,  en  faifani  fur-le-ibimp 
refpircr  do  vmaigre  sut  chevaux  qui  en  font  frap- 
pés, i  l'effet  de  quoi  on  I.  ur  en  frotte  les  naîeaux  , 
les  lèvres,  Timétieur  de  la  bouche j  on  leur  en 
fait  avaler  étendu  d'eau,  s'il  tfi  Ion  -,en  e  mettant 
i  l'ombre*  KotS  d'un  courant  d'air  {  en  le  taitant 
promener  lentement  ;  s'il  peut  fe  tenir  fur  Tes 
laabei.  H  Geta  nis  cnfuitei  la  diète,  c*e0-l*diiej 
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à  t'eau  blanche  ,  jufqu'à  ce  que  Ie<  preodilB  fyoïp* 
tomes  aient  difparu.  I^oyti  Chcv.-.l. 

^  COUPE  EN  PIVOT.  Sorte  de  coupe  qui  a  ' 
lieu  quelquefois  pour  les  gros  arbres  de  charpente , 
auxquels  \\  cft  imporuot  de  conferver  le  plus  do 
longueur  polMe.  Elle  con6fte  i  fouiller  n  leno 
autour  de  l'atbre  &  i  couprr  fes  racines  laté- 
rales ,  de  manière  qu'il  ne  reltc  plus  que  le  pivol^ 
qui  fe  caffe  akMS  aatuieUemeoi«  ou  qoCon  coupe  à 
Ion  tour. 

Un  arbre  eoupi  e»  fhtot  offre ,  i  fa  bafe,  un  cdm 
de  deux  à  trois  pieds  de  long,  &  donne  d<\ix  ou 
trois  pieds  de  longueur  d'éqturriffagede  plus  qu'un 
arbre  coupé  rez-terre ,  à  la  nunière  ordinaire. 

Cette  nunière  d'abattre  ne  peut  s'exécuter  quft 
dans  les  forêts  en  bon  fonds  non  pierreux  ,  6e 
eft  très-oodteufie.  Elle  eft  défendue  par  les  oc» 
donnances,  mais  bien  mat-i-propos,  car  il  eft  cet» 
tain  Que  ,  loin  de  nuire  à  la  reproduction  du  bois , 
elle  tavoriie  la  germination  des  graines ,  par  le 
remoeoenc  de'  tene  auquel  eHe  donne  Iku. 

COUPE  INTRE  DEUX  TERRES.  L'ordonnanc» 
d:  1669  veut  que  les  arbres  des  forêts  foientcou* 
pis  rez  tene,  &  elle  eft  exécutée  dans  la  plut 
grande  partie  de  U  France}  mais  dans  les  camons 
montueux.  où  le  bois  eft  ï  très-bon  marché.  Ici  > 
bûcherons,  pour  s'éviter  de  U  fjtrgue  &:  pour 
faire  plus  de  befogne» coupent  les  arbres  à£x  pou- 
ces, à  un  pied,  8t  même  i  deux  pieds  de  terre  (tes 
téfiiwuz  principalement  ),  8e  dans  ceux  oû  il  cil 
très-cher ,  ih  le  coupent  entre  deux  terres,  afinde 
profiter  d'une  partie  des  racines,  ou  d'alongtr 
de  quelques  pouces  la  longueur  du  tronc.  Ko^f{ 
Abatis. 

Il  eft  toujours  avantageux ,  félon  moi ,  de  cou- 
per les  arbres  entre  deux  terres,  lorfque  ces  arbre* 
font  du  nombre  de  ceux  qui  pouffent  des  rejetons 
de  leurs  racines,  par  exemple  ,  l'orme ,  le  metiiier, 
l'.iune,  le  peuplier  &  le  trembif ,  parce  qu'il  en  ré- 
fulte  une  bien  plus  grande  quantité  de  ^unes  ai^ 
bres  \  mais  i  l'égard  des  chênes ,  des  hêtres,  des 
charmes,  des  frênes ,  des  cltâtaigniera^  des  bou- 
le aux^&c.on  peutfe  contenter  de  les  Couper  rez- 
terre  &  recouvrir  leur  fouche  avec  de  la  terre  qui, 
confervani  cette  Touche  humide,  l'empêche  de  fis 
fendiller  &  de  laiffer  perdre  la  f^ve.  Koy.SovcHI* 

Ainfi,  ii  M.  Duuene*Richardot,  qui,  dans  ces 
derniers  temps ,  a  cherché  â  faire  prédominêr  n 
coupt  tntrt  deux  tt'rcs ,  avoit,  dans  fes  expériences, 
mis  en  coniparaiion  un  arpt.nc  de  taillis  coupé  de 
cette  manière,  &  un  arpent  de  taillis  coupé  res» 
terre ,  &  dont  les  foucbes  auioient  toutes  été  rc* 
couvertes  de  terre ,  il  fe  l«foic  convaincu ,  commo 
l'a  prouvé  depuis  M.  Sagerer,  qu'il  n'y  aumit  eu 
aucune  diff-rence  dans  le  rélultat  de  ia  lepouile 
des  deux  arjen*,  &  beaucoup,  comme  il  s'en  eft 
affuré,  entre  la  rrpouffe  de  ces  deux  arpcnsSc 
celle  (l'un  troifiéme  arpent  cngpé  ccnfoimêmem i 
la  loi,  fi  c'eft  le  cMne  qui  y  domine. 


Digitized  by  Google 


330  <  G  O  U 

J  •  H/veloprerai ,  3u  mot  SorcifC  ,  le»  principe» 
fut  !e''i)Uf  Is  Te  bafent  les  rcfuUais  ci-dvifus  ,  fie  le 
4ifrnrcrn  les  avanc:igcs  les  iacmvénieos  de  la 
rfpoutfe      vieui  arbret. 

COUPF.  GAZON.  Ce  nioc  adeux  iffù&cmou 

dans  i°  lardinage. 

Il  s'applique,  ou  î  vin  fjSre  recnurbc  ,  mi  i  un 
difque  coupint,  d'a.ier,  de  hu^c  à  dix  pcuces  de 
diamètre .  tourn.'r>t  à  rexrrémiré  «{'un manche  de 

3u3ire  preds  de  long,  lefqu-is  fervent,  en  les 
i'igeanr,  au  moyen  d'un  cordeau,  le  premier  en 
ùrini  à  foi ,  \i  fecnmi  en  le  pOuflant-OevattC  foi  » 
à  rogner  les  g^ons  des  jardins. 

On  ne  fmt  de  tmiftftftHS  que  dans  les  (;nnds 
jardins  tenus  avec  beucoMp  de  luxe»  U  bêche  les 
fuppléa/Tt  jquotqu'awc  défîivintaM«  dmceux  qui 
fonc  petits ,  &  dans  ceux  dans  wfipiels  me  pco- 
prtté  rigide  n'efl  pas  exigée. 

Les  coupe -gdiont  s'ennploient  autTî  dans  h  cam- 
pagne ,  te  long  des  routes ,  fur  les  patmis ,  &c. 
poor  l'enlèvereem des  Gazons  propres  l  être  pla- 
.qiiés  dans  les  jardins. On  rt-nonce  chaque  jour,  de 
plus  en  plus,  à  ce  mode  de  former  les  gazons ,  le 
ïemis  de»  gram^-s  en  place  ërant  plus  économique 
&  d'une  réuUîte  plus  certaine.  Koyrj  Gazon. 
-  Je  crois  donc  qu'on  peut  borner  Tufai^e  des 
eoupe^jToiu  tournam  ,  i  accélérer  la  conilruâion 
de  s  rigoles  pour  les  irrigations,  car,  coupant  la 
tetre  parallèlement  &  à  la  même  profondeur,  on 
peut  enlever  enfoite  (rèvfacilement  cette  terie 
en  grofli»  mottes  »  à  l'aide  de  la  bêche. 

COU  PILLE.  On  appelle  air  d,  dam  quelques 
lieux,  les  fagots  provenant  de  I'Elagaos  des 

AftBRBS. 

COUPLE.  Affemblagede  deux  fangles  &  d'un 
MtOn  ,  qui  s'emploie  pour  atuchcr  les  chevaux 
tes  uns  à  la  fuite  des  autres ,  de  maniire  qu'un  feul 
homme  puiOe  cacoadMiio  WiC  cetiaino <|usmité 

fans  embarras. 

COUPURE-  PvAiE  faite  avec  un  ir.ftmnnent 
tranchant. 

COUQU.\RIT..  Nom  delà  Ravhe  de  l'épi  He 
Maïs  ,dans  le  département  de  la  Haute-Garonne. 

•  COUR.  On  ap^lle  aînfi  une  enceinte  ,  foit  de 
murs,  foit  de  haies,  foit  de  foffés»  qui.scootn- 
pagne  les  maifons  des  cultivateurs. 

'  Cj^and  il  y  a  deux  tom  attachées  à  ta  même 
maiton .  l'une  d'elles  porte  ordinairement  le  nom 
de  Basse-cour.  Ceft  celle  oà  fe  trouvent  les 
ÉcuRits,  les  ÉTABiES,  les  Berge&uÏ*  les 
Poulaillers,  les  I  ciTs  A  PORCS- 

Lesfervices  que  tes  cultivateurs  retiremde  leur 
tour,  pour  mettre  en  fûreté  leuisinfinimeMagri' 
coles .  pour  augmenter  leur  fécurîté  contre  Je  teo 
ti  les  voleurs,  lei  engage  à  en  avoir  toujours} 

'  Se  iç  fait  t  il  eft  rare  qu'ils  en  foient  privéï. 
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Une  cour  doit  toujours  être  tenue  auflî  propre 

3ue  poflible.  Les  voitures  ,  lescharrurs  ,  les  bois 
e  charronnage  &  à  brûler,  qu'on  efl  torcé  d'y 
dépofer  à  l'air,  lorlqu'oo  roanoue  de  Hangars, 
doivent  être  rangés  en  ordre.  Les  lumiets  aém 
feront  relevés  avec  lyméttie. 

COUR.\TARl.  Arbre  itès-élevé  de  Cayenne. 
qui  %  élé  appelé  PoRTLAND  HEXANDRI  par 

Jacquin.  On  fe  Tert  des  laoièf«  de  foo  éeocsi 
en  goife  de  cordes. 

COURBURE  DES  BRANCHES.  L'expéiienco 
prouve,  i".  que  les  arbres  d'une  vigoureufe  végé* 
tatioo  donnent  moins  de  fruits  qntf  ceux  qui  pouf* 

fent  de  foibles  bourgeons  j  i".  que  plus  urve 
branche  s'éloigne  de  la  perpendiculaire ,  &  plus 
fa  force  de  vég:^tation  diminue. 

On  courbe  les  gourmands  pourlesempéchetdo 
s'emporter. 

Les  difpofitions  aujourd'hui  généralement  adop* 
tées  pour  les  arbres  fruitiers  en  QobmoOilli, 
en  Pyramide  .  en  Palmettb  ,  en  Vasi»  m 

Buisson,  en  Espalier  &:  «n  Contr'espa- 
LIER ,  Sec.  ,  rentrent  dans  elles  de  la  courbure  dts 
bramhes ,  puifqu'elle  a  également  pmr  but  de 

ralentir  la  circulation  de  la  féve,  eo  l'empêchant 
de  fuivie  h  marche  dhcâe.  Faye^  les  mots 

deffus. 

De  tout  temps  on  a  pratiqué  la  courhun  dât  braa- 
cktt  dans  les  vignobles ,  pour  augmenter  h  pro- 
doâion  des  grappes.  Voyi  Vigmb,  Saoteixb« 
Cerceau,  Arciau,  8rc. 

Mais  fi,  en  courbant  les  branches,  on  fe  procure 
plus  de  truit ,  on  rifque  aulfi  dcÊiite  périr  l'arbre* 
parce  que  c'eR  la  féve  qui .  après  s'être  organise  « 
fi  je  puis  employer  ceit;  expreilion,  en  palTantî 
travers  les  feuilles ,  reJcfccnd  dans  les  racines , 
pour  fournir  i  la  poLiffe  de  .'année  fulvante  ,  & 

3ue ,  dans  le  cas  de  courbure  ,  il  s'organife  moins 
e  fëvo  8r  en  revient  encore  mon»  aux  racines. 

Si  donc  on  doit  employer  la  courbure  des 
branches  ,  moyen  véritablement  f»  excellent ,  i!  faut 
le  faire  avec  modération  pour  pouvoir  l'employer 
long-temps.  Combien  d'arbres  ont  péri  Tannée  oA 
M.  Cadet  de  Vstnt  préconilà  outre  mefnre  cetm 
opération,  qu'il  préfentott  comme  nouvelle,  quoi- 
qu'elle foit  mentionnée  dans  les  tuteurs  laiins  ,  Se 
que  Roger-Schabol  lui  ait  confacré  un  chapitre 
tp^ial,  dans  fon  ouvrage  fur  la  culture  des  arbres 
ftvitiers ,  imprimé  it  ym  près  dTnn  fiède  1 

Ain(i  ,  un  jardinier  éclairé  &  jaloux  dsibccAf 
de  fes  cultures  ,  courbera  la  plus  grande  paxrio 
•des  branches  d'un  arbre  en  plein  vent  trop  vi- 
goureux .  foie  parce  qu'ileftjeune ,  foit  parée  qu'il 
eft  plamé  dans  un  fol  ttès-Krtilet  il  en  courbera 
quelque'-unes  feulement  à  celui  qui  fera  plus  vieux 
OU  qui  fera  daas  un  mauvais  fol ,  âr  il  laiflera  libres 

toutes 
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tontfs  celles  ie%  nrbn* foifalMj^rileqae  fehU 
cauk  de  cette  ioibleffe. 

_  Il  eft  des  aibres ,  comme  le  pommier ,  le  pru- 
nier, le  cerifier  griottier ,  &c.,  qui  tourbenc  na- 
turellement leurs  brandies  dès  qu'ils  fcfont  mis 
à  fruits.  Il  en  eft  d'aunet»  tds  que  le  poirier, 
*>^ricotier,  le  cettfier  §iiî|iiier«  dont  les  rameaus 
reftenc  touioart  droits.  Ce  font  reaiHi  for  lef- 
qyels  l'att  doit  s'exercer. 

Consrae  c'eft  à  la  févc  d'aoïîr  que  fe  développent 
•M  boutons  qui  doivent  dot-.ner  des  folics,  IMl» 
deux  &  même  trois  ans  après ,  c'eft  an  peu  «V«0( 
cette  fin  qu'il  faut  exécuter  cette  opération. 

Je  poMrrois  beaucoup  m'étendre  fur  cet  objet  > 
mais  comme  je  dois  le  confidérer  dans  un  grand 
twmbie  d'antres  êmàn»  j«  me  borne  î  ce  que  je 
mens  de  mem»  fiNH  les  yctti  d«  leâenr. 

COURONNENfENT  DES  ARBRES.  C  ed  la 
nort  des  branches  du  foomec  da  l'arbie»  i'ait- 
•ooce  qu'il  commence  i  s'altérer  m  toevr. 

Les  arbres  couronnés  vivent  quelquefois  encore 
bien  des  années  &  continuent  à  croître  en  grof- 
feur,  mais  leur  bois  fe  détériore  de  plus  en  plus , 
de  fone  qu'il  n'y  a  jamais  de  l'avaniafe  i  les  laiflier 
fin-  pied. 

L'ordoMunce  foredière  veut  que  ce  figne  Toit 
celui  odla  coope  des  futaies  ou  des  arbres  de  ligue 
doit  être  tteaait  i  cepend  ant ,  d'après  les  obier» 

vatlons  précédentes ,  donr  perfonne  ne  peut  nier 
h  juftcffe,  il  eft  évi  leiu  qu'en  s'y  confoniunt  ,  on 
njit  conridêrjblcir.enc  aux  produits  des  fo.ècs, 
puifqu'un  chêne,  un  orme ,  altérés  au  centre ,  ne 
peuvent  plus  fervir  i  la  dSarpente  ,  an  charron- 
nage  ,  ic  perdent  pu  conféiiuenc  la  plus  grande 
partie  de  leur  va'eur. 

C'eft  donc  avant  ï'dpoqne  du  eeeriMeciiMar 
àu*rinM»  c'ell>i-dtre,  au  moment  où  ik  celTent 
de  donner  des  poalTes  annuelles  de  quelque  lon- 
gueur, qu'il  convient  de  les  abattre  lorTqu  on  veut 
ue  leur  bois  conferve  toute  U  qua'i:é&.  par 
uiie,  toute  U  valeur  qui  lui  eft  propre.  y^ojC[ 
Arbre  ,  Abatis  ,  Carie^  Charpente. 

J'ai  obfervé  on  grand  nombre  de  fois  que  les 
racines  des  arbres  couronnés  l'étoicnt également , 
C'«ft-â>dire}  que  le  pivot  &  les  mères- racines 
éioienc  pourries  à  leur  extrémité.  C'eft  cette  cir* 
confiance  qui  rend  fi  fréquent ,  daos  les  taillis,  ie 
lenverfement,  par  le  venr,  des  baliireanx  •u- 
ronnés. 

On  Jtppelle  cù»n$uur  un  arire  fruitier ,  en  terme 
de  fardinagé ,  couper  fe«  branches  i  la  niSme 
hauteur.  Il  eft  toujours  néceiTaire  de  couronner 
snEsrALitR,  pour  l'empêcher  de  s'éleverau  def- 
fusda  mur,  de  courormer  un  ConTR'espaLter  , 
un  Vase,  pour  arrêter  la  fève  dans  les  branches 
inférieures.  Ceft  un  des  objets  de  h  TaiUI»  8r 
I  en  fera  parlé  é  foo  article. 
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COURTCAILLÉ.  Non  vuîgaire 
srbiULE,  dans  les  environs  do  Paris. 

COURTEROLLE.  Synonyme  ds  VsR  blanc. 
y<iytX  Hanneton. 

COUSCOUILLE.  La  LivâcHE  du  Pitoro- 
stib  porte  ce  nom  aux  environs  de  Perpignan  ,  où 
la   


COUSIN.  Culex.  Gînre  d'InfLa.'s  de  l'ordre  des 
diptères,  qui  renferme  plufieurs  efpèces  propres 
à  l'Europe,  iefquelles ,  dîns  les  piys  boifes  &  hu- 
mides ,  font  le  tourment  des  cultivateurs  &  des 
animaux  domefticjucs  pendant  l'été  8e  Paatomne. 

Cîucunc  des  piqûres  des  cflyf  is  caufe  un?  petite 
tU'JiLur,  plus  ou  moins  lou^c  ,  plus  ou  moins 
doiilouriufe  ,  plus  ou  moins  durable  ;  Se  comTie 
ils  font  par  mi'Iions  dans  certains  lieux,  le  nombre 
de  leurs  piqûres  eft  quelquefois  U  caufe  d'inRam- 
mation«  de  fiè/re ,  mè  ne  de  mort.  Us  troublent 
le  fommml  ée  le  travail  des  hommes  8c  des  ani* 
maux ,  feulement  par  le  brui:  qu'ils  font  en  voîanr, 
à  plus  forte  raifon  en  piquant.  Les  animaux  ma> 
griffent  fouvent  par  leur  fait ,  parce  qu'tU  tel  eoK 
pèchent  de  pakre  tranquillement. 

Les  hommes  font  garantis  ,  psndant  le  fotir, 
des  piqûres  des  cou/ins  partout  a  itre  part  qu'au 
vifage  ,  aux  mains  be  aux  pitds,  par  i'epailTeur  de 
leurs  vétern-  ns ,  pîrnJiiit  la  nuit,  par  la  ter  ne- 
turedes  f.  nètrrs,  ou  en  entoutant  leur  lit  d'une 
gaze  appelée  mouJiUaire ,  do  Mm       toufns  en 

Améiîqus,  oA  ii»  font  bien  aamaienc  nwlriptiés 
qu'en  Europe. 

C'eft  pour  garantir,  autant  que  portï'jîéjlcs  che- 
vaux les  vaches  des  piqûres  des  c<iufiat ,  qu'on 
couvre  1^  premiers  de  couvertures,  qu'on  laiflà 
aux  vaches  l'ordure  qu'elles  prennent  en  fe  co»< 
chant  dans  lenis  excréowns ,  qu'on  les  firdttu 
mé  ne  de  ces  excrémens. 

Il  eft  '^uperflu  de  chercher  à  détruire  les  coufSns, 
foie  à  l'état  d'inf.;âs  paifiic,  foiià  l'état  de  larve 
(leurs  larves  vivent  dans  les  eaux  ftagnantes),  car 
leur  nombre  eft  tel,  qas  la  populanon  entière, 
réunie  pour  leur  faite  la  f  uertu  «  ne  parviendroiK 
pas  â  le  diminuer  d'une  manière  iènfible. 

Je  dois  prévenir  que  tuer  les  coufms  fur  ta  plaie 
qu'ils  font,  aggrave  toujours  le  mai ,  parce  que 
leur  trompe  refts  de  la»  ftne  peuienétiu  chaffib 
que  par  la  fupputation. 

Aucun  des  remèdes  indiqués  pour  guérir  les 
bleffures  des  coujint  n'a  d'effet  dans  ce  cas,  &  le 
feul  que  l'expérience  ait  prouvé  avoir  queiqu'tffi* 
cacice  ,  l'alcali  volatil,  manque  fouvent  lOBaôioa* 
fans  qu'on  puilTe  deviner  pourquoi. 

COU  PRIER.  Sotte  d'A&AiiiB  armée  d'au 
connu.  Keysf  Chaurvi.  # 

COUTURNIÈRE.  Bord  du  Champ  que  la 
CHARUtifi  élève.  8f  dont  la  terre  eft  reportée  fur 

le  champ  «fcc  1»  bèdui  e«b  pelle,  y^yti  lA- 
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COUVERTURE  DF.S  MAISONS.  D^ni  cha- 
que canton  les  cultivateurs  emploient  à  li  tonstr- 
ti,re  de  leurs  maifons  les  matériaux  <)tti  leur  coû- 
tenc  le  moins ,  &  en  cela  ils  ont  ratlbn,  car  toute 
diminution  de  dépenfe  augmente  leur  capital ,  & 
ce  n'eft  qu'avec  un  fort  caplul  qu'ils  peuvent 
bien  cu'iiveri  cependant  il  «ft  dss  cas  <  ù  une 
petit;  ëcoiiuruse  orvi-iit  a  tvj  grandes  pertes,  & 
ces  cas  font  nombreux  dans  U  couvtnure  det  mji- 
fons.  Ainfi  on  voit  fouvent  des  mairont  couver 
Kt  enditume,  cnrofeau«  brû'er  par  accideni} 
amfi  on  voit  lâwem  <U*  nuirons  dans  lerquelles 
il  pleut, ^ice  <{i|*on  a  voulu  é;:argtur  dans  la 
confedlion  de  ieur  toiture  ;  ainfi  on  voit  des  ina;- 
S^ns  peu  anciennes,  «lent  le  toit  sVffoadte  par 
fuite  de  la  peraotetir  des  iavt*,  des  fihifitt,  avec 
lefqutls  on  les  couvre. 

Les  maiéciauif  avec  Icfqtiels  on  couvre  les  mai- 
fons  en  France,  font,  d4iu  l'ordre  de  leur  bonté  : 
ks  AnootsiSi  les  Tuiles  dd  toutes  les  lonts, 
le  Schistes  ou  acdoifits  larges  &  épaiires,  les 
Lavis  ,  le  BardB4V,  le  Chaume.  Us  Scir- 
Pts  ,  Us  MA$!.ErTEs  ,  les  Roseaux. 

Les  ardoifes  d'Angers,  oni  font  de  formatfnn 
fecondatre,  méritent  la  préférence  ,  comme  plu« 
légères,  moins  fufceptibUs  de  fe  dëcompotlr  à 
l'air»  mars  elUs  font  chères  &  ne  peuvent  è  re 
employées  par  les  cultivainn  ^'i  nu  petite 
diftance  de  leur  carrière. 

Lorfque  les  tuiles  (ont  bien  faites  fir  bien  cui- 
tes, elles  jouiffent ,  quoique  plus  peGr.tfs,  de 
tous  les  avantages  des  ardoifts.  Il  en  tll  de  pla- 
tes, il  en  eft  de  convexes.  Ces  dernières  i  .nt 
préférées  dans  beaucoup  de  cantons.  Commî  l'ar- 
gile eft  fort  commune  dans  la  nature ,  |>eu  de 
cantons  font  privés  de  tuiles }  ainfi  il  n'y  a 
famais  que  quelques  frais  de  ttan'^port  à  payer 
au  delà  ds  ceux  de  fabrication  ,  dans  les  lieux  les 
moins  tavoiilés.  Certaines  argiles  contiennent 
de  U  pierre  calcaire  qui,  réduite  en  chaui  par  la 
cutlTon,  fait  écailler  les  tuiles,  lorfque  cette 
«haut  prend  de  llwmiitté,  c'ell-î-Jîre,  on  ou 
-deux  ai^s  après  leur  emploi;  de  telles  tuiles  doi- 
vent être  r<  jetées  ;  cept  n  iant  on  les  rend  prcù 
u'auflî  d'iiablcs  que  les  aui  es,  fi  on  les  trempe 
ans  l'eau,  à  leur  fortie  du  four,  lorfiqu'ellrs  font 
'encore  chaudes,  parce  qu'alors  la  chaux  redevient 
pierre  ca'caire  &  n'ell  plu>  fuj-tre  à  fe  gonfle r. 

Les  fthiftes  font  des  atdoifes  primitives  d'un 
^pouce  i  lus  d'épaiflrur,  &  d'une  largeur  îadd» 
*tern  inée,  dont  on  fait  ufage  dans  les  pays  gra- 
•  nîtiques.  l's  font  d'u  e  grande  durée ,  mais  d'un 
grattd  poiiH.  il  e(l  difficile  d'empèchtr  les 
.  foits  qui  en  font  couverts ,  de  laiffer  paiTaed  à 
Teau  des  finies. 

Il  en  »  ft  de  même  des  laves,  qui  font  des  piecwi 
calcaires  fiiriles,  dépofées  fur  le  fommet  des  mon- 
tagnes de  Teconde  formation ,  montagnes  très- 
commiioei  en  France,  tllcs  font  inféi ieu  es  aux 
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fchiftes  ,  en  ce  que  leur  forface  efl  touîours  rabo- 
leufe ,  &  qu'il  elt  encore  plus  ditbkjile  de  s'oppoftr 
à  l'ii  Hltration  des  eaux  de  pluie  à  icavei*  les  nom 
qui  en  font  formés. 

Autrefois  on  faifoit  on  grand  ufage  de  Bar- 
nFAU-X  (pttitrs  p  an  h  s  de  chên- ou  dtf  pn  re- 
f-ndu:s),  parte  q  ie  I;  bois  ^  li  miin-d'octjvre 
ei<  ic-in  a  bon  niirchê  ;  nuis  jo)>>ur  J  hui  or.  f  t 
niroit  en  en  employant,  atitnJu  q  le  les  (uuv<r« 
turts  qui  en  font  faites  ne  durent  que  quatre 
à  cinq  ans,  que  les  grands  vents  Us  déuflembl.nt 
très  fouvent,  &  que  le  feu  Ks  détruit  prefque 
aiiili  tactlement  que-  ta  piil!e. 

Il  y  a  dtux  fortes  de  couvtnurts  en  chaume, 
celle,  faite  avec  la  longue  paiile  de  k  '\ç,\f  oth  de 
ftoment,  te  celle  faite  avec  le  véiitable  chaume» 
c'eH-à'tlite ,  avec  la  partie  de  ta  tige  qui  rft  laiffée 
lur  \c  fol  .'V'  ramaflée  p!us  tard  avec  un  târeau.  Cù 
dt.rni  r  efl  le  piie  de  tous  les  mititiiux  propres 
aux  couvt  turtt. 

Lis  tomviftBfu  de  chau-ne  font  propres,  du* 
tables  ,  légères ,  chaudes  &'  économiques ,  mais 
el!e«  prernent  feu  avec  li  plus  gran  ie  facilité,  8c 
un  village  entier  efl  prefque  tou)ou[S  viâime  d'un 
feul  accident,  lorliiae  Wi  mairons  CD  fiont  ii9|» 

lapprochét  s. 

I  <  fcroit  contre  les  principes  de  la  iibenéd*ea- 
yéihtr  Us  cultivateurs  de  couvrir  leurs  maifons 
en  chiurre  ;  mais  des  réglemens  de  pohce 'rurale 

peuvent  les  obliger  à  bâtir  leurs  maifons  à  une 
a'.Iez  grande  diflance  les  unes  des  autres  pour  que 
le  feu  puille  rartment  en  atteindre  plufi  uis. 

Les  touvertures  en  fciipcs.  en  m^ileites,  en 
rofeaux ,  font  principalement  ufiléei  dans  les  pays 
d'etangs  &  de  marais ,  parce  que  ces  plantes ,  arri- 
vées i  kur  maturité  ,  ne  coiit-;nt  que  la  peine  de 
les  couper.  Kllt  s  dur- rt  aufb  iV  mê  i>e  peut-être 
plus  que  celles  de  paille ,  mais  f»nt  moins  tégu- 
iièits.  Elles  offrent  les  mines  inconvédens  fêla- 
tivement  au  feu. 

COUVRAiLLE  ou  COUVRAINE.  Synonyme 
de  Sbmaiili. 

COUVRIR  LA  SEMENCE.  C'eO  la  mettr» 
d  ins  la  terre  «  foit  au  moyen  de  la  CMARUUt 
(voyt^  Semer  soos  raie),  foit  I  l'aide  de  U 

Her    ,  du  Ratbau  ,  &rc. 

COUVRIR  LES  PLANTS.  Opération  qui  a 
pour  but  d'empdiher  les  gtlees  de  Jes  atteindre. 
On  l'exécute  avec  des  Fiuillhs  fëth  s,  avec  de 
la^ovGÉRE ,  avec  de  la  Lirif-RB.  Tantôt  ces 
matières  touchent  immédiatement  les  plants  ,  tao* 
tôt  elles  font  fupportées  par  des  PfRCRU,  dei 
Cl  AIES,  8fc. 

Faire  couvrir  une  Jument ,  une  Vachf,  c'.fl 
la  mettre  en  pofition  d'engen  Irer  ,  en  la  livrant  à 
m  CasTAL  on  i  un  Taurbau.  - 

COUVRIR  I  ES  SF.MIS.  On  cmn  re  les  [crr,U, 
i  *.  avec  des  Epines,  pour  empêcher  les  oifisaus  j 
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*  Me  ivtneipa^emf m  les  pooles  »  de  les  dëtruirf  ; 
a*.aTecd«»Tott«s  des  Claies,  deliMous^F, 
àt  h  iMmie  Paillk  ,  &c. ,  pour  leur  conferv^r 
f  humidité  néetSùn  i  ktur  réîilSi». 

CRAIE.  Sam  de  pierre  fort  dtflillâe  par  Tes 
t*uù'res  exiëriciirs  fie  (»  gilTemens,' quoique 
fan  ée  pi  mi  les  Calcairis  par  fa  compofinon 

chimique. 

Il  paroîr  que  les  formations  de  crjiti  font  rare< 
«îans  le  g'ol>c,  ^lifqu'on  n'en  connoît  que  deuxj 
la  p!usgrand8qut  exifte  daniie  nord  de  laFranre  te 
de  i*  Angle  terre,  la  (econde  qui  f*  voie  Cl)  Pologne. 
_  Le  banc  de  eraie  de  France  traverfe  toute  la 
CS-devant  Champagne,  la  ci-devant  Picardie  &  la 
«Wevant  Normin  lie,  dans  une  largeur  tort  vasia- 
We.  Partout  où  il  fe  montre  au  jour,  il  apporte  l'in- 
fertilité. Ceft  à  lui  qu  cii  d  le  la  mitèro,  non- 
fîulement  de  U  partie  de  la  ChainpiagM  appelé» 
fouUUuft,  mais  encore  de  plnfi^ors  autres  «hine 
étendue  m^insconfi  lérable.  Aux  environs  de  Paris, 
en  Picardie  &  en  Normandie,  la  crate  efJ  le  plus 
fouvent  recouverte  d'une  grande  é,>ain"  ur  d'ar- 
|iie  fie  de  fable,  de  forte  aue  fes  nuifi!>les  ef- 
fets pour  l'agriculture  ne  s  jr  font  fentir  qu'en 
tiès-peu  d'eniroits.  Il  pirtdt  qu'il  encft  d«  oîèiM 
en  Angleterre. 

Trnis  caufes  concoure:  t  \  rendre  les  tra'ttt  fi 
peu  favorables  à  l'agriculture  :  i  le  défaut  d'Hu- 
MUS  qui  el)  diffous  &  entraîné  pir  les  eioi  aufli- 
tê«  qM'apponé  Chauz  fie  CAtC'>iRE  ) . 

A*,  (a  compacité  relie ,  quelles  ndnes  des  plantes 
rte  priivent  la  pé  iét^er  ;  5".  fa  couleur  qui  re 
poiiITtf  les  rayons  du  foktl  S:  l'empêche,  par  con- 
féqiienr ,  de  primaire  la  tempdniUlt  néc«ff«ire  à 
U  Rerminatirn  des  graines. 

Il  ett  de  plus  une  ciMonlhnee  ttès>défkvnnbie 
â  h  culture  des  terrains  cray oux  ,  c'eft  qu'ils  fe 
rédiiiietit èn  boue  i  la  plus  petite  pluie,  iV  que  , 
par  leur  deilkcatîon  ,  leur  furface  devient  une 
croûte  imp^'rméible  à  l'air  fle  qui  étrangle  les 
tiges  foibleS.  Ce  n'tft  que  par  dCS  htrfaç's  ou 
ix»  binages  répétés ,  pendant  que  les  plantes 
(ont  en  végétation ,  qu'on  peut  diminuer  cet  in- 
convénient, Sf  il  eft  rare  qu'on  les  donne. 

Cependant  la  était  efl  un  excellent  Amende- 
MtMT.  Elle  équîeaM  prefque  la  Chaux  ,  &  dans 
les  tmaîoi.qui  n'ont  pas  betoin  d'érre  ren  los 
plot  compaoes  par  une  addition  d'argile ,  elle 
p-^ut  être  avantageufement  fubllituée  i  la  Marne. 
Cette  propriété  ell  le  rë(ultat  de  fa  nature  Cal- 
CAIRB  {yoy*\  ce  mm),  &  de  la  facilité  avec  la- 
qnêUe.dle  U.  réduit  en  poudre.  J'ai  expliqué  aux 
«Bon  Alcali  t  CHAtrz  fie  Humus  ,  le  mode 
d'aâion  qu'elle  exerce. 

Mats  n'y  a-t  il  donc  aucun  moyen  de  ferti- 
lifer  les  terrains  crayeux  ?  Faut-il  le  réfoudre  à 
n'en  jamais  retirer,  comme  dans  la  Champagne 
poidueulèf  tréme  après  cinq  à  fix  années  de  ja- 
dière«  que  des  (eisles,  des  (analîos*  des  avoi' 
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IMS  de  As  ponces  de  hauteur?  Je  certifierai  que 
ces  ttHst.-»  mamlits  font  par  fuite  d'une  induit tie 
éclairée ,  8r  avec  des  dép^^nfes     du  temps ,  fuf* 

ceptibii  s  de  donner  des  produits  avantageux  >  car 
l'a»  vu  tou»  les  environs  du  petit  nombre  de  villa- 
ges qui  s'y  trouve,  être  dix  fois  plus  produâ  fs 
que  le  refte*  fit  ils  n'offi  oient  point  d^didérenco 
ftans  leur  nature. 

En  efF  t ,  les  enviror.s  de  ces  villages  font  - 
plantés  d'arbres;  les  propriétés  y  font  entourées 
de  haies,  labou  ées  a  la  bêche  ou  à  la  pioche, 
fouvent  fumées.  Plantons  donc  d:s  atbtes  8e  des 
haies  dans  les  plaines,  faifons-y  des  fofllis  pour 
recevoir  les  eaux  pluviales.  Labourons  pro* 
fondément,  au  tifque  d'aucmenter  l'fnfertinté 
pendant  deux  ou  trois  jn5.  Si  nous  n'avons  pis 
affei  de  fua.ier ,  femons  y  du  farnfin,  de  la  na- 
vette, des  raves,  &  enterrons-I;s  par  un  la'jour 
lorfqu'elles  entrem  en  fleur.  Remplacez-les  par  le 
trèfle  fit  fnrtout  par  le  fainfoin ,  le  véritable  four* 
rage  des  tt-rrains  calcaires.  Ne  IjifTc?:  i  ns  fi<  nir?<i 
de  (uite  11  terre  nue,  c'ed  à-dîrc,  labourtz.  te 
femex  dès  que  h  récolte  fera  enlevée  j  mais  va- 
riez autant  que  podible  vos  cultures.  Ne  négligea 

f>as  furtout  d'y  introduire  ks  vefces,  les  gefles* 
es  pois  giis ,  les  lentilles,  Herfin  au  moins  deux 
fois  avant  leur  montée  en  flïor  tes  céréales  fie  les 
pia  ries  artificielU  s  ,  afin  de  rompre  la  croûte  que 
j'ai  annoncée  fe  furmâr  fur  le  fol  par  l'c^et  des 
pluies,  &  nuire  aux  progrès  de  la  végétation. 

De  nombreux  troupeaux  de  béies  à  laine  doi- 
vent  être  placés  fur  toutes  les' grandes  propriétés 
Jaiis  les  terrains  crayeux ,  parce  qu'ils  y  proTpè- 
rcnt  condamment  U.  tournidcnt,  &  par  leur  par- 
cage &  patleer  fumier,  les  moyens  d'cQgraid;,r 

le  fol. 

Les  obfenrationt  que  j'ai  faîtes  pendàm  mon  fé- 

jour  fie  mes  voyig'^s  <=n  Cha  «ipa^nCf  ce  qui  m'a 
été  rapporté  p.ir  p'ufi.  urs  propriétaires  de  cette 
province,  me  mettent  da  s  ie  cas  d'affurer  qu'a- 
vec les  moyens  que  je  viens  d'indiquer,  il  eft  pof- 
fible  de  tirer  des  pins  mauvaifes  terres  crayeufee^ 
des  récoltes  finon  bonnes,  au  moins  fuflîfantes 
pour  payer  les  dépenffs  de  la  culture  8f  l'impÂt, 

profiter  d'un  excédant}  mais  il  ne  faut  pas  fe 
décourager,  parce  que  les  premièns  années  ne 
font  pas  profitables  ;  parce  que,  dans  uol-  lérie  de 
dix  i  douze  ans,  qui  eft  celle  que  je  fu|  pofe  nd> 
ceflaire  pour  amener  ni  terre  au  point  convena- 
ble .  il  y  en  aura  deux  ou  trois  oû  les  récoltes  ne 
paieront  pas  les  frais.  Cependant,  je  l'avoue,  quel- 
ques années  d'interruption  fuffîrort  pour  obliger 
à  rc'.ommencer ,  comnoe  û  on  n'avoit  jamais  chibc- 
ché  i  améliorer. 

Si  la  quantité  de  terre  qu'on  poflid0«  le  pttt 
d'argent  on  de  temps  qu'on  peut  confacier  \  l'a- 
melioiarinn  des  tfrrcs  cray-,u;«,  s'oppcf  nt  i 
l'exécution  du  plan  <ie  culture  que  je  viens  de 
rropofer^  00  •  ta  rtflbaice  de  la  plaoudoo  des 
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Tous  les  arbres  ne  croiflent  pis  égalemeni  bien 
dans  les  teirains  calcaires i  nais  il  en  efl  deux  qui 
ft  inblent  leur  être  fpécialemtnt  propres,  ie  Saule 
MARCKAU  ic  le  Cerisier  MAH.>.LiiB,  &  deux 
qui  i'y  accoatainenc6cileinenr,  te  PiM  sylvestre 
&  le  BouLf.Au. 

I!  etl  prouvé  pour  moi  qu'avec  ces  quatre  ar- 
bres, on  pïut  au  nioliK  de*  up'.er  le  j  rD.luit  d-js 
mauvaif:»  terres  cie  la  Champagne.  On  m'a  n^me 
cité  des  proptiétaires  qui  éUMCOt  allét  fi  fort  au- 
delà  que  je  n'ofe  le  dite. 

L'importnnt,  quand  on  teuc  femer  en  pftnter 
tin  bois  dins  un  trirain  crajeut ,  c\  llde  l'om- 
brager iilei  pour  que  l'huniidité  s'y  conferve  ; 
car ,  fans  eau  ,  il  n'y  a  point  de  germination  &  de 
végéiacioo»  Je  vouJrois  donc  qu'après  avoir  en- 
tovid  de  foffés  le  terrain  qu'on  veut  femer  ou 
planter  4  on  le  laboure  profondément  il  qu'on  y 
plante  des  topinainbours  en  lignes  rapprochées 
de  deux  pieds  dans  la  direflion  du  levant  au  cou- 
■cbantj  topinambours  qui  fans  douce  viendront 
£nt  mal ,  mais  qui ,  n'awoient-ils  que  iix  pouces 
de  haut,  fuffiront  pour  peimetne  aux  naines  fe- 
mmes ,  en  an  plant  mis  en  terre  dans  leurs  inter- 
valles ,  de  profpérer  convtnaMemenr.  On  IiiflTera 
ces  topinambours  s'ufer  en  place,  ce  qui  aura  lieu 
en  deux  ou  trois  ans. 

La  culture  du  faule  marteau  e(l  depuis  long- 
temps en  faveur  dans  la  ci-devant  Chimpagne. 
Il  ne  s'agit  donc  que  de  l'étendre.  C'eO  à  lui 
qu'eft  due  la  fupériorité  du  pain  d'épice  de  Reinu  { 
car  le  miel  que  les  ab'jilles  rccueilUnt  fur  Tes 
fleurs,  tft  de  première  qualité.  On  peut  nourrir 
les  bétcs  i  la.ne  pendant  une  partie  de  l'année 
avec  r«a  feuilles,  foit  fraîches,  Toit  (ècbes.  11 
-fournit  abondamment  du  bois  de  chauiKige. 

Si  le  ceritler  rrah.dsrb  ou  bois  de  S.iint  L"cie 
pouvoir  devenir  aficz  gras  pour  donner  des  bil  es 
a  coeur  ntir,  il  ft.-r<)ic  d'un  bon  débit  à  Paris,  où 
on  rechercha  ce  cctur  pour  les  ouvrages  de  tout; 
mais  on  t'utilifera  en  buitlon  pour  le  chauffage. 

Ileneft  de  mé.ne  du  bouleau,  qui  croît  fort 
bien  ,  mais  relie  chétîf  dai  s  les  terrains  crayeux. 

Quant  au  pin  fylveftre,  il  y  parvient  à  prefque 
toute  fa  hauteur,  &  dès  l'âge  de  trente  ans  i! 
peut  être  employé  à  faire  de  la  charpente ,  &  des 
pbflcbes  iaCqu'i  foixante ,  qu'il  ceOe  .de  croîue 
avec  utilité.  AudS  des  prop.  iétaires  qui  en  ont 
fjiiié  ,  av.int  la  révolution,  d:ns  des  terriii.s  dont 
le  tonds  valoii  6  fr.  l'arptnt ,  retirent-ils  aujour- 
d'hui loc  fr.  par  an  de  chaaut  arpent  (caf  le  bois 
de  charpente  e(l  fort  rate  oiKS  cette  partie  de  la 
Champagne)  &  en  ont  retiré»  pendant  cette  épo- 
que, tous  les  ans,  beaucoup  plus  que  la  va!£ur  du 
tonds,  par  les  échalas  Its  fagoti.  Qui  ne  doit 
être  tenté  de  Its  imiter.' 

Il  eQ  des  pays  où  on  creufe  des  habitations 
dans  les  roches  decruie,  habitations  fans  doute 
toujodrsun  peu  humides  >  m.iis  qui  ne  fjnt  point 
Bulfaioes  quand  elles  font  conftamment  occu- 
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pée5.  Leurs  principaux  avantages  font  d'être  tou- 
jûuis  à  la  même  tempéiature ,  «c  de  pouvoir  èut 
augmentées  à  mefure  que  la  tainille  s  acciou.  On 
les  creufe  avec  le  plut  toiblc  Fie ,  n>éine  avec  nu 
vieux  couteau. 

Quelque  tendre  que  foit  la  trait  dans  la  terre, 
on  en  baiit  des  maifuns  d'une  grande  durée,  parce 
qu'elle  fe  foliditie  à  l'ait  Ht  y  cH  inaltérable.  On 
ne  peut  voyager  dans  le  Soiûunnois,  par  exemple, 
fans  être  emhoufiafmé  de  la  beauté  oes  villages, 
cous  bicifren  gros  parallélipipàdes  de  craie  taillés 
à  la  fottie  de  la  lene,  &  cnaùlB  Vontétat  que  s'ils 
étoient  employés  de  la  veille,  quoique  beaor 
coup  ayant  plus  d'un  (ikle. 

Ce  qu'où  appelle-  Blanc  d'Espacme  dans  le 
commerce,  n'eft  que  de  la  enie  pilée  dans  l'eau, 
dont  les  moléculeft  Impalpables  cm  été  féparécs 
d  s  autres  par  la  tiaorvafion  de  cette  eau,  qui  tei 

biffe  dépofer. 

J'ai  reconnu  que  l'eau  dans  laquelle  la  cruie 
avoit  été  pilee,  donnoit  des  iadices  évidens  de 
matières  aninaîes.  Ainfi  dcs  êtres  qdî  ont  vécu 
dans  des  mers  qui  oocdirpactt  depuis  bien  des  miU 
tiers  d'années ,  fervent  aujottttfittti  i  améliorer 
nos  récoltes. 

Le  blanc  d'Efpigne  s'emploie  dans  la  peinture, 
dans  plufieurs  arts  &  dars  la  médecire.  On  a  re- 
connu Ton  efficacité  peur  làice  cogiailT^  It»  veaus 
8e  les  agneaux. 

CRAMPE.  Maladie  des  chevaux  8;  autres  ani* 
maux  domeiiiques,  qui  eli  caraâétiiae  par  une 
roiJeur  des  jambes,  accompagnée  de  doolews 
violentes. 

Tous  les  muiicles  de  la  jambe  peuvent  être  fé« 

parément  affidés  de  la  crdrife ,  mais  ceux  du  jar- 
ret y  font  plus  lujets  que  Us  autre».  C'cit  le  ma- 
tin ,  au  fortir  de  1  éculie,  qu'elle  (e  développe  le 
plus  communément. 

Lorfqu'uo  cheval  eft  attaqué  par  la  erampt ,  il 
faut  l'arrêter  &  le laifler  repuier,  lî  cela  tl\  poffi- 
ble  .pendant  quelques  heures,  car  fes  luîtes  lut» 
un  anoiblillt-ment  uans  la  pjriie  atf.^tée. 

Ct;tte  maladie  ell  raiemtnt  dangereulc.  Elle  cède 
i  de  légères  triâions  fur  la  partie  malade ,  conti- 
nuées pendant  quelques  inih.is.  Ke?jf{  Cheval. 

CRAN  ou  CHAON.  Nom  des  terres  calcaires 
difficiles  à  labcurer.  Ce  font  de  véritables  Mar- 
nes qui  ne  fe  délitent  pas.  On  en  fait  de  la  mau- 
vaiiie  chaux. 

Toujours  le  crjn  eft  peu  fertile  par  fon  imp? r- 
méabi  ité  à  l'eau  des  pluies  &  aux  racines  des  ar- 
bies,  mais  on  peut  1  .invjliorer.  f^'oyti  TtRRE. 

CR  . A  NICHE.  Cranichi*.  Génie  de  pUmes  de 
h  gynandrle'menandrie  8c  de  la  famille  des  or- 

chiilf.s  ,  peu  différent  de  celui  jprele  G.^liole  , 
qu]  réunit  huit  à  dix  plantes  de  la  Jamaïque,  doiit 
aucune  n'eit  cultivée  dans  nos  jardins. 

CR  ANQUILUER.  Cett  le  Cuàvju-FfiouLC 

DES  BOIS. 
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CRANTZIE.  Cruniiia  Dcux  gctirei  de  plan- 
tes ont  porté  ce  nom.  Ce  (ope  ceux  qu'oo  ap- 
pelle Mfowd'hui  ToooAin  Sr  Pachysaniwi. 

CRASPEDE.  Crafptd  ium.  CranH  arbre  de  la 
Cochinchine»  qui  conflicue  un  genre  dans  la  po- 
lyandrie tnonogynie.  Il  it  rapproche  infiniment 
des  Gawitrxs.  On  emploie  mq  bek  à  la  dur- 
pente. 

CRASPÉDTB.  Crajft^m.  Genre  de  plantes  de 

îa  fyrg  rthe  igifpie,  fort  voifin  d<fs  RiCHÈES. 
Il  ne  renferme  qu'ur-c  elpèce  originaire  de  la 

NoiivellfZéiMide»  qui  oe  ft  cilcive  pei  4im  i>o$ 
jardii^ 

CRASSINE.  Cn  jfùta.  Le  genre  Zinnu  a  porté 
ce  non* 

•  CRASSOCLPHALE.  Cniffoc-pkaLm.  On  a  ap- 
pelé aiiili  u'i  ger  re  ionue  (ur  le  Slnbçon  a 
rlEURS  »CttCK2IS. 

CRASTE.Ce  fort,  c^ans  les  landes  de  Bordeaux, 
les  fcfîés  deflines  au  defféchement  des  terres. 

CRA\  iCHON.  Le  PuuNiiR  SAVVACB  (pnt- 
nuj  injttitia,  Liiu.)  ponte  oc  non  daos  piques 

lieux. 

CnÉMOCARPE.  Oo  a  donné  ce  nom  à  la 
fette  de  firutt  dont  les  Oiuuuriaa^  fooc 

pourvues. 

CRENÉE.  Crenea.  Plante  aquatique  de  Cayenne, 
de  la  dodévBuUie  monogjfnie  «  que  nom  ne  cul- 
tivons pas  dans  nos  jardins. 

CRESABOUS.  Le  Cucobale  bihem  s'appelle 
ainfiatt  Mctin. 

CRE55;  al.  Nom  des  TiARiS  fiHH  profondeur 
dans  le  midi  de  la  France. 

Dans  ces  fortes  de  terres,  les  céréales  font  expo- 
fées  è  périr  par  U%  S  c  HF.RESSts  du  commence- 
Ment  du  printemps  >  ou  à  donner  du  blé  retrait 
par  les  fécbeteflies  du  commencement  de  Féié» 

CRESTOS.  Les  paniculcs  dfs  fleurs  mâles  du 
nais  s'appellent  ainfi  dans  le  midi  de  la  France. 

CRIBRAIRE.  Critnria,  Genre  de  plantes  établi 
am  dépens  des  fonénocARPts. 

CRIOCÈRE.  rr;WrM.Gtnred'infeaes  de  l'or- 
dre des  colet'pterts  ,  fort  voifin  des  CHRYSO>Jt- 
LfS  &  ties  G/'  LiRUQUES,  qui  renferme  un  grand 
nombre  d'erpèces^  toutes  vivant .  foit  i  l'éut  de 
hrve ,  foit  i  Yim  4*inlcfte  paiÛt/anx  dépens 
des  plantes. 

De  ces  efpèces  je  n'en  citerai  oue  trois,  parce 
que  ce  font  les  feules  drnc  les  cuitivatélUS  roient 
«Uns  le  cas  ("e  craindre  les  ravages. 

La  première  eli  le  ChIOcIrb  DO  Lis .  qui  td 
rouge  en  delFus  &  noir  en  4tffom  «  6c  dont  la 
la:ve  fe  fait  un  parafol  de  lêa  cicféiMOs,  lUa 
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des  jardins  oii  tous  les  lis  font  dépouîVés  de  leurs 
feuilles,  &  enfuite  empêchés  de  fleurir  par  ces 
larves,  quoiqu'il  foit  facile  de  s'en  déLirraffer  en 
les  écrafani ,  &  encore  mieux  en  faifant  la  cbafle 
aux  tnfeâes  parfaits,  qui  font  très*6ciUs i  pren- 
dre le  matin. 

les  Criocères  a  douze  points  8f  DB 
l'asperge  vivent  fur  cette  plante  8c  nuifent  né- 
ceflairement  à  \x  vigueur  de  fes  racines ,  puifcjue 
ce  font  les  feuilles  qui  leur  fourniffent  h  féve  du 
printemps  fuivanc.  On  doit  donc  leur  faite  égale- 
ment la  guerre  fous  leatsdëox  étais. 

CRIQUET.A  o  ^^jum.  Genre  d'infeâes  de  l'ordre 
desorthoptètes,  gtiiiéralcrt»«nt  confonduavec  celui 
des  SauTBILEU.es, Quoiqu'il  en  diâire  beaucoup. 

Ce  font  t  prefqu  cxclufivement ,  Tes  efpèces 
qui  caufent  les  défallres  décrits  par  les  vojra» 
geurs  ,  fous  la  nom  de  ravagts  des  fauureUts. 
Beaucoup  d'efpèces  y  concourent  fimultanément 
ou  dans  difiércns  pays.  Plufieurs  des  grolfes  font 
mangées  par  les  habiians  des  déferts  de  l'Afrique 
&  de  l' Abe.  Une  des  plosgrofliM  de  ces  erpèces . 
le  Criquet  emigrant  Se  Pabrtcias,  «|af  eft  fi 
redoutée  fur  les  côtes  feprenrrionaKs  d'Afriqaî, 
eft  trop  rite  en  France  pour  être  dangereufe  ; 
mais  il  en  eft  de  petites  ,  relies  que  le  Cri^l  et 
STRiDULB,  le  Criqubt  buuatre*  le  Cai- 

QOET  BtMACVlB  ,  le  CR1Q,1IBT  CBRMÀKIQUB, 

le  CaiQ(;£T  verdatrb, extrêmement  ciNnmuM 
dans  tous  les  terrains  arides,  même  aux  environs 
de  Paris,  qui  ne  feroient  pas  moins  de  ma!  ,  fi, 
comme  en  Afi^  &  en  Afrique  ,  les  cantons  defciis 
l'emportoicnt  fur  les  cantons  cultivés. 

La  partie  de  la  Fiance  oii  elles  fe  font  le  plus 
ren^  arquer,  eft  le  département  des  Boadies-du- 
Rhône,  oâ  fe  trouvent  les  plaines  de  la  Grau  8e 
de  la  Camargue  ,  vrais  déferts  qui  ne  diffiè:entde 
ceux  de  l'Ane  &  de  l'Afrique  que  parliur  moin- 
dre étendue ,  Se  d'où  elks  fottent  de  loin  en  loin 
pour  fe  jeter  fur  les  cultures  des  environs  d'Arles , 
de  Salon,  &  même  d'Ats  &  de  Marfeitle.  L'année 
dernière  (1819)^  la  première  de  ces  villes  a  perdu 
toutes  fts  récoltes  par  leur  fait. 

Mais ,  je  le  répète ,  c'efl  dans  les  plaines  culti- 
vées de  l'Afie  movenne  8r  de  VAmp^i  leptcn- 
trionale»  voifioes  des  déferts, que  les  criquctê  ^nt 
de  loin  en  loin  les  plus  affreux  ravages.  On  les 
voit  arriver  en  fi  grand  nombre  à  la  fois  ,  que  leurs 
colonries  obfcurcifient  le  foltil ,  qu'elles  couvrent 
le  fol  fur  lequel  elles  s'abattent ,  &  en  dévorent , 
en  peu  d'heures ,  toute  la  végétation ,  de  forte 
qu'il  femble  que  le-  £:o  y  ait  palFé.  La  popubtion 
a£luelle  de  ces  pays  eft  trop  foible  pour  mettte 
dts  obftacks  à  ces  ravagss. 

CeptnJatu  une  aimée  délaftrueufe  n'eft  jjmais 
fuivie  d'une  autre  ,  parce  que  toujours  ,  à  raiiuii 
même  de  lent  immenfité ,  la  prefque  totalité  des 
fauierclles  meurent  de  faim  avant  l'époque  où 
(Ues  deviennent  propres  à  la  multiplication.  Se 
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qu'il  leur  faut  plufieurs  années  pour  relever  leur  | 
nombre  au  point  de  les  forcer  de  quitter  de  nou- 
vetD  les  défera  où  elles  font  nées. 

Dans  toutes  les  patries  r!u  inoniie  oA  il  y  a 
des  bois  ,  &  par  conféiiuent  des  quadrupèdes  & 
des  oifeiux  vivitit  d'inl>(fhs,  le  s  jmgesdcs  An» 
terelies  ftnu  à  peine  (enfibles. 

Oeft  au  milieu  de  l'été  qw  les  fiemellet  des 
bucereUes  dépolenc  leurs  oeufs  dans  la  terre ,  à 
enTÎron  un  centimètre  de  profondeur.  Les  infeâes 
éclofent  au  printempi  te  fortent  facikmiru  par 
le  ciou  Qu'a  crcufé  Kttr  mèrei  mats  lorfque  les 
labours  oottleverfenc  les  oeufs,  les  placeoi  pro- 
fondément, les  petits,  qd  n'ont  aucun  teftniiiiejn 
pour  percer  la  terre,  meorent  imiranquablenient. 

Ce  fait  erplique  pourquoi  il  mît  fi  peu  de  fau- 
ierelles  dam  les  pays  bien  cultivés,  pourquoi  elles 
viennent  mutes  dts  defcrts. 

Il  a  été  indiqué  piuiîcurs  mojreiu  pour  détruire 
les  Tanterelles  :  i*.  d'aller  à  la  recherche  de  leurs 
nids  Se  de  les  enlever  pour  les  briller ,  moyen  de 
peu  d'effet  &  fort  lent  ;  i*.  de  faire  des  feux  de 

Caille  après  la  fortie  de  terre  des  petits,  dans  le 
ntde  les  lôtir,  moyen  éga!em:nt  de  peu  d'effet, 
flC  qui  fait  pins  de  mal  i  l'herbe  que  les  fautercl- 
leiy  puifqu  il  brûle  Tes  racines  ;  3°.  mnlttplier  les 
dindons.  Us  pintades,  les  poules ,  les  canards, 
dans  la  Crau  &  la  Camargue  >  mais  il  eft  borné  , 
parce  qu'il  y  a  peu  de  fermes  dans  ces  pjjines  ; 

3*.  de  mettre  en  mc  uvement  tonte  la  population 
u  pays  pour  les  prendre,  tant  dans  leur  jeune 
Ige,  comme  on  ra  lait  dernièrement  à  Arles, 
que  Inrfou'elles  ont  acqoss  kun  ailes,  poor  eo- 
fuice  les  oràler. 

Ccfl  ce  dernier  moyen  auquel  je  crois  qu'on 
doit  s'arréteri  car  c'efl  celui  qui  remplit  le  mieux 
fon  objet  pour  le  préfent  6i  pour  l'avenir.  Oi»  af- 
fure  fon  fuccès  8c  la  rapidité  de  fon  exécution , 
en  employant ,  pour  prendre  les  jeunes  faurerel- 
It  s  ,  de  petits  facs  de  toile,  fixés  par  Itur  ouver- 
ture à  un  cercle  de  fer  ou  de  bois  de  deux  déci- 
mètres de  dianoètie,  8r  «mmaoché  i  un  bitoo  d'un 
mètre  de  long. 

D'après'  cela ,  pour  prévenir  )  jamais  les  rava- 
ges dts  fauterel!.?.  div.-i  ]c  déparrement  des  Bou- 
ches-du-Rhône ,  il  taudroit  Fane  faire,  dans  le 
couranr  de  mai ,  époque  où  elle*  n'ont  pas  en- 
core pris  leurs  ailes,  la  chaffe  aux  fauteielles  de 
h  Crau  8e  de  la  Camargue,  te  donner  une  ré- 
compenfe  i  celui  qui  en  apporteroit  le  plus  pour 
éue  brûlées  en  préfence  de  rautorité. 

CRISTARIE.  Nom  donné  par  Sooaerat  an 

CmGOMieil  POVRPRB. 

CfttSTAaiB.  Cnftaria.  Plante  fort  volfine  des 
ABtmi.ON« ,  qui  a  fervi  â  l'établiffement  d'un 
genre  dans  la  moaadclphie  polyandrie  &  dans 
la  famille  des  otthracécs.  Nom  ne  la  cnldrens  pas 
enËuropét- 
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CROCHETAGE.  Des  Binage-  faits  avec  une 
houe  à  deux  on  trois  branches  s'appellent  atnfi 
quelques  lien» 

CROCODILION.  r<'oe«ic/;imi.Geni«deplames 
établi  aux  dépens  des  Centaurées. 

CRO|  Synonyme  de  Matamore  dans  le 
midi  de  la  France. 

CROSS.iNDRE.  Cnfindra.  Genre  dont  l'éra- 
bliOement  a  eu  pour  objet  de  réparer  U  Cailm^m* 
TINS  tNPUMDiBUXirOMMS  des  autres. 

CROSSOSTVLE  Crof.fiyli,.  PlaMrdes  ites 
de  la  mer  du  Sud  »  qui  icule  confiiioe  ti|^snn 
dans  la  dodécandrie  monogynie» 

Nous  ne  la  cul-.ivons  pas  en  Europe. 

CROU.  Sorte  de  terrain  argilo-fabtonnewt  fiait 
peu  fertile  ,  8e  principalement  impcopre  2  la  oilr 
ture  dbS  arbres. 

CROUPER.  Opération  de  faire  grofEr  la  croupe 
des  bétes  à  cornes,  au  moyen  d'un  anneau  de 

riiille  mis  au  moment  de  leur  naiffanre  à  la  bafe  de 
a  quaue  des  veaux.  Cette  opéraiion,qui  augmente 
la  valeur  des  bcrufs,  paroit ne  fis  pratiquer  qo* 
dans  le  Cantal. 

CROUSSOULS.  Sorte  de  bergerie  qui  n'eft 


connue  qu' 


d'Ais. 


CROVE.  Crowta.  Arbre  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande, qui  a  fervi  de  ivpe  k  un  genre  dam  la  dé- 
candrie  monogynte  8:  dans  la  famille  ties  rutacées. 

Cet  arbre  fe  cultive  dans  nos  jardins  (  mais  il  y 
efl  encore  rare,  makté  fon  élégance  &  la  beauté, 
ainfi  que  la  durée  M  fes  fliurs ,  parce  qu'il  ne  fis 
multiplie  que  de  bonnites ,  &c  qu'elles  manquent 
rouvent.Ôn  doit  loi  donner  la  tsm  de  bruyàie, 

l'orargerie,  ou  mi^ux  la  ferre  tempérée,  ttC  dct 
arrofeinens  abiinilans  en  été. 

Ses  boutures  (e  font  dans  des  pots  couvertsd*ail0 
petite  cloche  &  placés  dans  une  bâche. 

Une  féconde  efpèce  a  été  indiquée ,  mm  elle 
n'eft  qu'une  variété  de  celle-ci. 

CROY.  HooE  à  deux  larges  crochets  te.  ^ 
court  manche,  qui  s'emploie  aauboar  des  Vi<ik»i. 

CRUCHADE.  Bouillie  de  maïs  épatlTe.  dans 

les  landes  de  Bordeaux. 

CRUDIE.  CnuUa.  Gfore  de  plantes  autrenanc 
appelé  APAtATOU. 

CRUPINIE.  Cmpiai»,  GeoieitaUiaHS  dlpens 

des  Centaurées. 

CRUSTOLLE.  Un  des  noms  vulg»ixes  de  la 

RUBLUB, 

CRUTIN.  synonyme  de  Tahub. 

CRYPIllE.   Cryphii.   G  nre  qui  réunit  deox 

plantes  de  U  NouveUe-UoUande,  qu'on  ae  cultiva 
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pis  dicis  nos  jirdins.  Il  «H  de  !a  diiynanie Qrm- 

nofp<imi«  &  de  la  fimille  des  labier^. 

CRVPHIOSPI  RME.  Cryphiofpermum.  Plmte 
annuelle  de  la  lôte  il'Afti.jue  ,  qui  conllitue  un 

Senr«  dans  U  ryngénéii»  égile  U  (Uu  la  Emilie 
tS  chicoracées. 

Noui  ne  U  cuhtvons  pas  en  Eurape. 

CRYPSIOE.  Cryyfit.  Genre  de  plantes  qui  a 
aulfi  été  appeté  Aniitraquk  &  IltLiocHLOA. 
]1  eft  conlt  ru^  pir  Jeux  pLuict^s  qui  avoi<nt  été 

f lacées  luccel&vemcnt  dans  les  g^j^rrs  Flouvë  , 
LEOi.1,  AeRosTiM,  AtPisTt  «  nhm  Choin- 

CRVPTANDRE.  Cry^ftandr*.  Arbriffeaa  de  b 
NoitvcUe-Hollande ,  qui  conftitue  un  genre  .!ans 
Ja  pencindrie  monogynie  &  dans  U  fanuUe  des 
ibodoracéts. 

Il  ne  fe  cultive  pas  en  Europe. 
• 

CRYPTOCARIE.  f#y^a«<»r;<i.  Genre  de  plantes 
de  la  dodécandrie  monogynie  &  de  la  fairaile  des 
laïuiïcs  ,  qui  contient  trois  arbrifleaux  de  la 
Noufelle*HoiUnde«  qui  ne  fe  cultivent  pas  en 
Europe. 

CRYPTOLtPE.   Crypiolcph.   ArbrilTean  des 
In  tes,  coinporant  feul  un  genre  voifin  des  APO» 
ciNS  ,  mais  enccre  tncomplétemeot  connu- 
Nom  ne  le  poflëdom  pw  dus  tes  jai^  d'Eu- 
rope. 

CRYPTOSPERME.  Cryptofptrmum.  Pljiite  de 
la  NoLvelle-Hoîlan  Je ,  à  fleurs  agrégées,  qui 
forme  un  genre  dans  la  tétrandrie  mooogynie, 
VOlfin  de  rOPERCULAIRE. 

Elle  ne  fe  voit  pas  dans  nos  jardim. 

CRYPTOSTYLE.  Crypiofiylh.  Genre  d: 
plantes  qui  fe  rapproche  infiniment  .le  celui  des 
Malaxis.  Il  cornprenJ  tiois  ef-ièccs  or;(;in..ircs 
d«  la  NouvelIe-HoUande,  dont  aucune  ue  fe  cul- 
tive ee  EMOpe. 

CTÉSION.  Cttfion.  Genre  de  plantes  qui  M  <Uf- 

fère  pas  de  I'Odontoptére. 

CUBOSPERME.  CuMptmum.Gtnxt  de  plantes 
dont  les  cuaâères  ne  dilbienc  pa>  fuiHfammenc  de 
ceux  des  Jvssiss. 

CUELLAIRE.  CutUaria.  Genre  de  plarres  d? 
la  dccandrie  monogynie  &  de  la  fa-nitle  des  bi- 
cornes^qni  fe  rapproche  inBnimentdesCLETHitAS. 

AitcoiM  des  trois  efpèces  qu'il  rentcime  ne  fe 
'colôve  en  Entope» 

CUIR.  Ce  nom, dans  l'ufage  gin  ?raî,  s'appli  que 
h  des  peaux  préparées  de  diverses  mintè:e$ ,  mais 
il  doit  é  re  réfervé  à  cel'es  q  li  font  plus  eu 

moins  Tannées,  c'eftà-dire,  i  cel!;".  J;  vache , 
de  bgeufj  de  cheval  j  de  mouton  j  de  chèvre,  dom. 
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la  gchiine  a  été  rendue  inroldUe  pftr  fa  cm* 
bi  lailun  avec  le  tannin. 

Ce  IbM  priDcipeteaMW  kt  peaux  de  bœufs 
ou'on  taime  compléte«nenc  pour  les  fetnelles  de 
touliers}  celles  des  autres  animaux  ne  le  font 
qu'en  partie  pour  faire  Jjs  empeignes  de  foiiliers , 
des  canons  de  bottes,  des  harnois  de  chevaux, 
des  caiffes  de  TottHies  de  Inxe  fie  pow  4l'auir«s 
ufages. 

Us  petiR  dent  la  gélatine  a  été  enlevée  par  f  eau 

s'j;iptl!ent  proprem:ntfMW,  Wïptmai ihâÊ»^k$f 
ou  pcjux  méf^ijfies ,  ou  hufflt, 

Lorfqii'on  a  remplacé  ia  géhdns  dans  les  peaux 
chamoilées,  par  du  fuif,  on  du  qu'elles  font  hon- 
groyées,  &  on  leur  reltitue  le  nom  lie  cuir.  Ceft 
avec  Xtcuir  hop^royé  de  b«uf,  ou  mieux  de  buf- 
fle, qu'on  fabrique  les  foupentts  des  voitures  de 
luxe. 

Lorfque  les  peaux  ont  été  dtfféchées  dans  U 
chaux,  dies  n^vunnent  du  Parchemin  ou  du 
Velin  .  félon  la  bonté  de  chuii  fie  de  la  pié^a» 
tion.  y ayej  ieDiSîonttâire  des  Am  Sf  Miiitf» ,  aux 

mots  Tanvelti,  Corpoveur  ,  Parchemi- 

NI^R,    FOUKRLUR,   CORDONNIER  ,  SeLHER  , 

Criblur. 

Autrefois  les  cultivateurs  préparoient  eux-mé> 
m?s  te  cuir  néceflaire  i  lewr'conflimntttion,  fie 
c'«&  ainfi  que  font  encore  les  peuplas  d'Afie, 
d'Afrique  K  d'Amérique  dont  la  civilifatiori  t(î 
peu  avancée}  mais  aujourd'hui  il  fetoit  ruinedx 
de  l'entreprendre  en  Éutope,  parce  que  les  pro- 
duits lêroieiK  bien  plus  mauvais  &  bien  phis  Coû- 
teux qoe  ceux  achetés  dans  les  fabriques  »  qui» 
opérant  en  grand ,  mettent  plus  de  perfeâion  9e 
d'économie  dans  leurs  proc -lifs. 

11  futfic  donc  que  le  cultivatcu  s  apprement  i 
difting'Jtr  les  bons  c-. m  us  mauvais,  &  qu  Ms 
foient  convaincus  de  1  importance  des  (o.nsà  don* 
ner  à  ceux  qu'ils  ont  achetés. 

Les  bons  cuirs  forts  fe  reconnoiffent  à  leur  pe- 
fa-'trur,  à  l'égilitëde  leur  éfailfeur.à  leur  grande 
durote.  Les  bons  iui-f  corroyés  &  nieginv.  lont 
fou  aies,  peu  extenfibUs,  d'un  grain  uaitur.nc.  Ku 
ginéral,  cen'ell  q  ie  rar  l'expérience  qu'on  peut 
acquérir  lés  otovèos  de  fixée  i  la  fimple  vue  Us 

qiialitésd'un  furr.  %  • 

Les  c\drs  d  nt  'es  cultivateurs  f  nr  l'ufage  le 
I  lus  fiéquenr,  font  ctux  qui  f:rven:  à  la  fabric4- 
ii>in  de  leurs  foulimi  l«s  cuirt  tannés  de  vache  fie 
de  cheval  pont  les  haraois  de  leurs  chsvausi  ceat 
corroyés  fie  mégifles  de  veau,  de  chèviOt  de 
m  -uton  (bafane),  pour  Us  petits}  les  parche- 
nrns  pour  criL^lr }  les  fourrures  de  mouton,  de 
blaiftau,  pour  l'ornement  c!e  Uurs  chivaux. 

Qu()i.^ue  les  cu'us  forts  &  les  cuirs  corroyés 
foicnt  peu  fufceptibles  de  fe  décom|>ofer,  ils  per- 
dent facilement  leurs  qualités  lorfq>j'ils  rcRent 
trop  lung-iemps  humides,  ou  qu'ils  font  renfer- 
n.és  dans  les  lieux  privés  de  couriiit  d'  iir.  Il  faut 
donc  faire  fechci  Us  foulieis,  les  buuois,  dés 
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qu'on  cefle  d'en  faire  ufage.  II  faut  donc  lesd^po- 
fer  au  grenier  plutôt  que  dans  des  pièces  baffes. 

CL/1S5E.  Cette  partie  du  corps  eft ,  dans  le 
cheval,  plus  expofëe  que  les  autres  aux  E»K>lkTS« 

&  par  fuite  aux  Abcès,  f^o^v^  Cheval. 

CUL-TOUT-NUD.  C'eft  le  Colchique. 

CUL-DE-POULE.  Ulcères  dont  les  bords 
font  (àUUM  &  recourbés  «n  dedan. 

iiiam.  Genre  de  plantes 
de  II  fyngtîncfie  polygamie  égale  &  de  la  famille 
des  cnrymbifères  ,  qui  réunit  trois  efpèces  ori- 
ginaires du  Pérou,  qui  font  fi  garniet  de  fieurs, 
qu'elles  fervent,  dans  tes  voyages,  à  faire  des  lits 
pour  fe  coucher  en  plein  aw.  On  ne  ks  cnltive 
pas  en  Europe. 

CULHAMIE.  CuikMnia.  Genre  de  plantes  qui 

ne  diffère  pas  de  celui  appelé  T0N6CBU. 

CULILABAN.  Nom  d'un  LAOftifH  qni  croît 
dansnnie. 

CULLUMIE.  ÇmtbtmU.  Genre  de  plantes  pro> 
polé  pouc  fép«er  quelqnéa  BucKHbVis  de* 
aaim. 

CULTÈRE.  Cmlww.  Genre  de  plmtes  propeft 
pour  féparerU Gentiane  saponaire  des  autres. 

CUMARUNA.  Ciiiii«nuM.GeniedepUQcesqui 
«  été  niéni  au  Diptiriz. 

CUPHÉE.  Ckpkem.  Genre  de  ptantei  drabK  aut 

dépens  de  celui  des  Salicaires.  Il  ne  renferme 
qu  une  efpéce  qui  eft  innuelle  &:  originaire  du 
Brefil.  On  L  voie  dans  les  écoles  de  botanique  de 
toute  l'Europe  méridionale,  oà  elle  fe  multiplie 
par  des  graines  femées  dans  des  pots,  fur  couche 
noe,  graines  dont  les  produits  font  mis  feul  à  feul 
dans  d'autres  pots  lorfqu'ils  ont  acquis  affet  de 
force  ,&  enfutte  abandonnés  à  eux-mêmïs,  fauf 

Îuelques  arrofemens  dans  les  temps  fecs ,  contre 
es  murs  expofésau  midi.  Je  les  ai  même  vu  prof* 
pérM  en  pleine  terre  dans  les  années  chaudes. 

L'important  pour  conferver  cette  plante ,  c'eft 
4ê  récolter  les  graines  des  premières  capfules 
mflies,  celles  du  Hm^Mi  des  tiges  éuot  fouvent 
•vofiées. 

CURANGUE.  Cê^mmê.  Plante  des  Indes  qui 
avott  été  mal-è-propos  placée  parmi  les  Toqubs. 
Aiqoard'htti  «Ile  conftitue'  Ade  un  genre  da:is  la 
diandiie  monogpnie  8e  dans  la  famille  des  peiw 
foonées. 

Ses  feuilles  font  employées  ponr  gnédr  ks  fiè- 
vres tierces. 

CURARE.  Plinte  grimpante  de  l'Amérique 
meiidionale,  dont  l'écorce  recèle  un  poifon  qu'on 
fixe  à  l'extrémité  pointue  des  flèches,  mais  qu'on 
«•^^«11  nédecme  comme  ftonncdc. 
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On  ne  connolt  pM  le  geiue  aaqnni  appsrdcm 

cette  phnto. 

CURCULIGINE.  Curcullgina.  Genre  de  plantes 
de  I Alexandrie  monogynie  &  delà  famille  des  nar- 
ciOes,  qui  réunit  deux  einèccs»  l'une  de  l'Iod^c 
l'autre  de  la  NooTene*Hoilande. 

A  tcune  des  deux  ne  fe  cultive  dans  nos  judins* 

CURINIL.  Plante  des  Indes ,  imparfiiiemenc 
connue ,  8c  qui  ne  fe  cultive  pas  en  Europe. 

CURTIS.  Curtifia.  Arbre  du  Cap  de  Bonne- 

Efpérance  qui  •oiiHitue  un  penre  voifin  des  Ar.- 
GANS,  aufli  appelé  JuNCHAu SIS  &  Uelhamie.' 

CURTOPOCÎON.  Cariopogon.  Genre  de  plantes 

établi  aux  dépens  des  AnisrJDES.  Ceux  appelés 
Ch^tarI}  Apera  &  CiNNA  s'eo  rapptocneot' 
beaucoup. 

CUSPAIRE.  Cjy><(rM.  Genre  de  pUntesqpine 
diffère  pas  du  Bontlandie. 

CUSPIDIE.  Cufpidia.  Genre  de  plantes  établi 
aux  dépens  des  GoftTinBs.  Il  pocit  sulfi  le  nom 

d'AsriDALE. 

CUSSO.  Hagenta.  Arbre  de  1'. Miy (finie  ,  dont 
les  (leurs  font  li  uti  gran  l  ech'-,  &  dont  les  graines 
font  employées  en  médecmî  comme  vermituge. 

Cet  arbre»  qui  ne  fe  cultive  pas  dans  les  jardins 
de  l'Europe,  nuis  qui  eft  furceptibled'y  être  planté 
en  pleine  terre,  forme  feul  un  genre  dansl'Ofr* 
tandrie  mrjnogynie. 

On  lui  a  donne  le  nom  de  Banksie. 

CUVE  A  VIN.  Grand  vaiffeau  de  bois  formé  de 
madriers  d'un  ponce  d'épailTtur.  terme  moyen, 
aflemblés  au  moyen  Ai  cercles  de  fer  ou  de  bois. 

On  voit  qqnlqii;s  cuvts  de  forme  carrée,  (|ui 
font  gagner  Msncoup  de  placet  mais  la  forme  ronde 
étant  la  plus foltde  he  la  plus  facile  â  établir,  lui 
eft  de  be,iuconp  préfétable. 

C'en  généralement  de  cœur  de  Chêne  qu'on 
conftruit  les  euvet.  Le  châtaigniet^bmArjer Scle 
fapin  peuvent  lui  éue  fubAitués. 

Les  CSRCtES  font  le  phis  fouvent  en  Cra- 
TAiGNiEfi  ,  en  FaÊNE  ou  en  Boullao. 

La  graruicLir  &  le  nombre  des  caves  dépend  de 
la  quantiié  de  vendange  qu'on  efpère  f>btei>ir.  Il 
eft  iiupoftible  d'établir  quelque  chofe  de  fixe  i  cm 
égard.  Je  d'rat  feulement  que  la  fïrmeniarion  n 
fjic  m'eux  dins  de  grandes  cuves,  Î5f  qu'il  ell  tou- 
jours plus  lûr ,  vu  l  incertitude  des  récoltes,  d'en 
avoir  plus  que  mains. 

Cependant ,  comme  une  trop  grande  cuv*  coûte  • 
beaugoup ,       peut  n'être  pas  toujours  renipiie 
dans  les  années  de  miuvaife  récolte  ,  je  crois 
.qu'elles  doivent  rarement  avoir  plus  de  Ht  pieds 
de  di3m?tre  dins  le  bas. 

L\  hauteur  des  euvis  doit  furpafll'r  d'un  tiers  ' 
leur  latscur,  5c  leur  ouverture  doit  être  phtsétrofe 
que  leur  fond*  ponr  que  h  fcnntatation  dn  mou 
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l'y  ùffe  bien  ,  mais  ces  dimenfions  font  malheu- 
leafexnenc  peu  communes.  Souvent  e!les  ne  ibnt 
^ntde glands  CuviERs, dans  lefquels  la  vendange 
reçoit  toute  l'aétion 4e  l'air,  ce  qui  lui  fait  perdre 
la  plus  grande  partie  <fe  fiM  alcool  j  la  fait  même 
ptOer  à  Taigre.  f>yct  Vin  8c  Vimaicre. 

Ceft  une  nès-bonne  opération ,  quoian'on  la 
pratique  très-rarement  j  que  de  peindre  i  l'huile 

l'extérieur  des  fMvw ,  foit  pour  préferver  le  bob 
de  l'humidice,  foit  pour  boucher  les  petices  ilTues 
qui  pourroieoc  fe  trouver  encre  les  |oincs. 

Dans  beaucoup  de  lieux  on  couvre  les  cuves, 
lorfque  la  fermenntion  du  ntoât  eA  en  adiviié, 
avec  des  planches  ou  des  couvertures  de  ]i)ne,  !c 
«o  a'eo  trouve  toujours  bien.  Il  doit  paroîcre  fur- 
ptMaiit  qtte  robfervatbn  des  «vannges  de  cette 
opération  n'ait  pas  déterminé  un  grand  nombre 
de  propriétaires  de  vignes  à  faire  conftruire  les 
tuvej  pourvues  d'un  couvercle  qui  en  ferme  l'ou- 
vertiue  i  volonté^  avec  toute  l'exaéUtude  pofljble, 
d'autant  plus  que  des  expériences  pofitives  ont  con- 
Ëm6,  de  lamuière  h  mnint  dqaivnqiM*  les  ni* 
duffioos  précitées.  Je  «tradhris  donc  qoe  tontes 
îes  cuves  ,  que  je  fuppofe  offrir  la  forme  d'un  cône 
tronqué ,  que  je  viens  d'indiquèr  comme  la  meil* 
leure  ,  euflent  dans  leur  intérieur ,  â  trois  pouces 
de  leur  bord ,  un  cercle  fixé  avec  des  chevilles , 
cercle  fur  lequel  fe  ooferoit  un  couvercle  lait  en 
planches  jointes  par  des  feuillures,  an  centre  du- 

!|uel  feroit  un  trou  carré,  de  fix  pouces  â  un  pied, 
elon  la  grandeur  de  la  cuve,  couvercle  que  l'on 
fipeilefoit  coture  la  paroi  de  lacmwj  lotlque  la  fer- 
flwmaciooeiMMrait  en  tBSidé,  wHC  de  nig^  <lé* 
tienupée  dans  un  peu  d'an  j  «odehtentni^lée 
«fecde  la  boufe  de  vache. 

Le  trou  du  centre  poorroit ,  félon  le  befoin , 
due  garni  d'une  cheminée  plus  ou  moins  haute  j 
ferinée  par  quatre  planches,  laquelle  rendroit  en- 
core plus  difficile  la  fortie  du  ga?.  acide  carbo- 
nique, qu'il  paroît  fi  important  de  fixer  dans  te 
vin.  yoyei  PBRMBMTATIONjdM»  lePiAimuMlK 
^CAismit. 

Lee  euvu  wuves  doivent  écre  Mnplies  d'eau 
pendant  une  quinzaine  de  jours ,  pour  diflbudre 
M  nukii^e  extraâive  du  bois,  laquelle  ponrroic 
Mlieà  la  qualité  du  vin,  8e  auffipour  recooBoliie 
€  dks  oe  laiffent  pas  perdre  le  liquide. 

Locfqn'on  doit  mettre  de  h  vendange  dans  nne 

vieille  cuve,  il  faut  recommencer  cette  opération, 
ou  au  moins  laver  l'intérieur  i  l'eau  bouillante, 
nais  avant,  vificer  8e  faire  refferrer  les  cercUs. 

n*  été  firéqucmment  propofé  de  fiuie  des  ewes, 
feitenpienede  uille,  (oit  en  béton ,  foit  en 
maflic.  Les  raifons  de  théorie  ne  manquoient  pis 
en  leur  faveur ,  mais  les  inventeurs  n'étoient  point 
chimiftes ,  n'étoient  point  maçons.  Toutes  celles 
de  ces  cuves  qui  ont  été  mifcsen  fer  vice,  ont  bien- 
tôt été  abaiMleinnées,  foit  parce  qu'elles  altérotent 
le  vin  ,  foit  parce  qu'elles  l'abfbrboieat»  le  laU- 
DtS.  du  Afkru  &  Arhfiit» 
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foîent  perdre,  &c.  Je  n'en  connois aucune ,  même 
dans  les  pays  oû  le  vin  eft  deftiné  i  faire  de  l'eau- 
de-vie ,  qui  eiifte  en  ce  moment  II  n'efi  donc  pas 
néceflaire  que  je  a'éiende  plus  M  long  (or  ce  qni 
les  concerne. 

CUVIER.  On  appdle  aînfinn  grand  vai0eau  de 
bois  ,  dans  lequel  on  met  le  linge  fale,  pour  l'im- 
biber d'une  eau  alcaline  qui  ditfblve  les  matières 
grades  dont  il  eft  imprégpér 

Tout  les  ménages  de  campagnene  peuvent  fe 
difpenAr  d'avoir  nn  cmwcr.  attendu  que,  maHiett* 
reufement,  il  ne  s'eft  pas  encore  établi  dans  chaque 
village ,  conune  il  feroit  ii  avantageux  que  cela 
fûx ,  fous  les  n^ppofts  de  l'économie  du  temps  Se 
des  oaiîèies»  aiiui  que  fous  ceux  de  la  perfeâioa 
des  idTttltats^  des  Handulfettfes  en  titre.  Qui»  à 
prix  d'argeoc»  coaletoient  la  leftve  de  cbqno 
ménage. 

Les  cuvitrt  diffèrent  des  cuves ,  d'abord  en  ce 
qu'ils  font  toujours  plus  petits  >  enfuite  en  ce  que 
leur  ouverture  eft  toujours  plus  large  que  lêw 
fond.  Le  bots  des  cuvitrs  doir  être  plus  léger  nue 
celui  des  cuves,  afin  qu'on  puifle  le  placer  8e  dé* 

[>lacer  plus  aifément.  Ceux  en  fapin  font  les  mail* 
eurs.  Le  plus  fouvent  ils  font  cerclés  en  fer. 

Un  amer  de  fix  pieds  de  dfamèlfe  ifon  euver* 
tute,  fur  quatre  pieds  de  haotenr»  fniSt  en  plus 
fort  ménage  de  campagne,  qui  6it  la  lelSvetons 
les  mois.  Ordinairement,  dans  les  maifons  bien 
montées^  on  en  a  deux  autres  graduellement  plus 
petits,  fans  compter  dew OU nois bafBCts poK 
les  favonnaees. 

Quelquefois  les  cavftfv  ne  Ibnt  que  des  demi* 
tonneaux^  mais  on  ne  dok pas appuildir  à  cette 
mauvaife  économie. 

La  conftruâion  des  cuvitrs  ne  diffère  pas  de  celle 
des  cuves ,  excepté  qu'au  lieu  d'être  percés  fur  le 
côté,  pour  l'écoulement  du  Uqnide,!»  le  font  file 
le  fond  ,  vers  le  bord. 

On  place  ordinairement  les  cavîers  pour  le  lêp- 
vice,  fur  un  trépied  d'un  pied  de  hameur*  att 
moins ,  fie  de  deux  pieds,  au  plus. 

Une  ménagère  bien  entendue  doit  avoir  une 
pièce  propre  a  recevoir  (es  imién ,  lorfqu'iis  no 
fervent  pas,  afin  de  les  confltrver  plus  long- temps. 
On  a  lieu  de  regretter  le  peu  de  foin  qu'on  en  U 
généralement  dans  les  campagnes. 

CUVIÈ.RE.  Cuvitra.  Genre  de  plantes  qui 
réunit  quelques  efpèces  d'élymes  qui  n'ont  pas 
exaâement  les  cacaâètes  des  autres.  L'EtYMB 
o'EonoFB  lui  fert  de  type, 

CYANOPSIS.  Cyanopfii.  On  a  donné  ce  nom  i 

un  genre  établi  fur  la  Centaurée  pubic^re. 

CY  A;>{0RK1S.  Cyanorhii.  Genre  fort  rapproché 
des  Angrbcs,  fie  qui  eft  ioftitué  fut  une  plant* 

de  Madagifcar. 

C  Y  ATHÉE.  Cytdua,  Ceoie  déplantes  ^ni 
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a  été  fonaé  aux  dépens  des  PoLYPOOEsde  Lin> 

JIXUS. 

Le  PoivroDE  ïn  arbre  lui  fert  de  type. 

CY  ATHODE.  Cymthod*,  Geme  de  ptamcs  de  ta 
feocudrle  monogynie  &  de  la  6mill«  dtt  bi- 
coilMSt  renfermant  deux  efpèces ,  qui  font  des 
•ibiCS  de  U  Nouvelle-HolUnd«,  dont  les  ftuits  fe 
■MiigMi&  11*  M  là  ctthiveaK  ptt  en  Enrape. 

CYATHOPHORF.  Cyathophora.  Genre  de 
plantes  établi  aux  dépens  des  Hypnbs  •  mak  qui 
80  dilèfC  f»  d*  PAmCTAHCB. 

CYATHULE.  Cyatkuta.  Genre  de  ^aoiM  qui 
rentre  dans  celui  appelé  Cadflari. 

CYBÈLE.  CyhtU^  Genre  de  plaotcs  donc  celui 
'  SrlKo^RPi  M  pew  toe  ttpné. 

CYCLOPHORE.  Cydoghanu.  Génre  deplames 
de  la  famille  des  foui&e*,  éubliai»  d^ens  (fet 
POLYPO0ES  &deflAcitos-ncBBS.UdîBfeàp«faK 

des  CAMDOLLiES. 

CYCLOPTÈRE.  Cychpunu.  Genre  de  fiâmes 

2ii  né  ft  canâtfiile  pas  aflea  pour  être  Tépat é  de« 
REVILLÉRS. 

CYGNE.  Cana»  eygnus.  Erpèce  d'otfeau  du  genre 
des  Canards,  fort  voifîne  de  celle  de  I'Oie, 
qu'on  élève  Quelquefois  fur  les  rivières,  les  étangs^ 
&  fuitout  lue  les  piècts  d'eau  des  ;ardios  de 
hfxe. 

.  Locfiiwe  les  châtewiémiSBCMCoaréi  de  parcs 
9e  d*aireniiei  dont  les  prodaits  M'étaient  point 

comptés  ,  on  pouvoir  placer  des  cygnes  dans  les 
baffes-cours,  dans  Us  foiTés  de  ces  ct^teaux.  fans 
s'apercevoir  de  la  grande  dépenfe  de  leur  nour- 
vinire  8e  du  peu  de  valeur  compamive  de  îeuc 
chair  i  mab  diepuis  que  les  progrès  de  la  culture 
&  la  diminution  des  fortunes  ont  forcé  de  calculer 
la  dépenfe  &  la  recette,  il  n'a  plus  été  permis 
d'en  avoir  autre  part  que  fur  les  grands  étangs, 
oil  la  deflruâioD  qu'ils  font  des  petits  poiffoos  eft 
peu  feniîble.. 

.  Sans  doute  on  ne  peut  trouver  mauvais  qu'un 
Itoaimè  rkhe  nourriffe  des  cygnes  pour  Ton  plailîr  i 
mis  eft-on  obligé  pour  cc  la  de  l'approuver  ? 

J'admire  autant  qu'un  auue  la  beauté  du  cygne 
achRoblefle  de  fa  natation  i  maîs  j^ai  conflamment 
Vtt  lOttft^les  jardins ,  autres  que  ceux  dits  pailics  , 
oeiHTM  ceux  des  Tuileries ,  du  Luxembourg  , 
de  Verfailles  ,  tellement  dévalués  par  eux,  que  je 
lefte  convaincu  que  l'agrément  qu'ils  donnent  eft 
bkn  inférieur  aux  dégradations  qu'ils  y  caufent. 

■  En  effet,  lâ  où  on  en  place,  il  n'efl  plus  d'eaux 
limpides ,  de  verts  gazons ,  fans  contredit  les  plus 
beaux  omemens  des  jar^lins.  Il  faut  continuelle- 
ment enlever  les  débris  de  plantes  &  de  plumes  qui 
nagent  fur  ces  eaux ,  les  excrémens  qui  fidiflênc 
ces  gazom  j  renouveler  ces  deraiem  pwfqiie  loas 
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La  nourriture  des  MfifM^coaae  celle  des  eie<  » 
fe  compofe  de  Ittene  qu'Us  coupent  svec  lenr 
large  bec  &  des  graines  qu'on  leur  donne.  &, 
comme  les  canards,  de  poiffons,  de  reptiles > 
d'infeftes  &  de  vers.  La  nunière  de  leséduquer  & 
de  les  conduire  ne  diffère  pas  de  celle  décrite  i 
l'article  Oie.  Ain6  j'y  renvoie  te  leâenr. 

Nos  pères  offroi-nt  fouvent  des  cygnes  rôtis 
dans  les  repas  d'apparat.  Cette  mode  eÛ  paffée,. 
mais  on  marge  encore  Quelquefois  des  jeunes  dans 
les  maifons  où  on  en  élève.  En  trouver  pour  cet 
objet  dans  le  commerce,  eft  chofe  extrêmement 
rare ,  attendu  que .  atnfi  oue  je  l'ai  déji  dit ,  ils  ne 
ft  vendent  pas  la  moitié  de  ce  qn'ils  ont  coâté. 

CYLINORIE.  CytiitiH».  Arbre  de  la  Cochin> 
diine,  qui  fcid  cooSine  m  feme  demis  tdmi> 
drie  menoffnie.  • 

On  ne  te  voit  pu  dans  nos  jardins. 

CVLISTE,  CyHfia,  Arbriffeau  grimpant  des  In- 
des ,  qu'on  ne  cultive  pas  en  Europe.nfenne  fenl' 
un  êenre  dans  la  diadelphte  décaadtie»  fort  Toi- 
(in  des  Dolics. 

CYMBACHNÉE.  Cymbachnta,  Genre  de  plan* 
tes  de  la  trividiie  dîîjniie  8c  de  b  6ailie  dfe» 

graminées. 

CYMBIDION.  Cymiidittm.  Genre  de  plantes 
établi  par  Svartz  pour  placer  des  Anorecs  ,  des^ 
LiMODora  s  .  Jes  Saiyrions  ,  dts  OpHRYSES. 
Il  fe  rapproche  infiniment  des  BLETiES.dès  So- 
BRALis,  des  FiRNANOEzrcs,  dtt  Isocmus^ 
desBitAiCAVOitt  flc  des  ORNtTmosoNS. 

CTNIMOSME.  Cynimofm*.  Arbre  de  Ceylan 
qui  a  une  odeur  de  cumin.  Nous  ne  le  culiirons 
P«- On  ne  connok  pcc  CM^NBentlcepaitiec- 
d«  u  guqincaiioo.. 

CYNOCTONE.   CynoÛonur, .  T/OPHYORISI 

MtTRÉALB,  mal  obfervée,  adonnélieuà  ce  genre j. 
qw  ne  doiit  pes  étn  adopté. 

CYNODONTE.  Cynodomtitm.  Geme  de  plan- 

tes  de  la  famille  des  moufles,  qui  renferme  fepr 
efpèces  enlevées  à  ceux  appelés  Dioymooo»^ 
nicRAN:oN  &  Tricho  TOM£,  lefi|iiellei  fiït- 
foienc  partie  de  cdui  dcs  Bays,  &fe  ni 
de  celui  des  SWARTZlBS. 

Le  TftiMATOooM  Mi  été  téÊàL 

CYPÉROiOES.  Faniile  de 
appelée  dts  SoucBCTS. 

CYPHIE.  Cyph!^.  GenedepbttNtdiabfi 

dépens  des  Lobélies. 

CYPRÈS.  Cujiregm,  Genre  de  plantes  de  la  mo<^ 
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rcecie  rr.onadelphie  &  de  la  fanflla  des  Cohifiréi , 

aui  raâ«mble  buic  arbres,  prefqoe  tous  fort  grands 
t  d'uae  tmpomuice  mueure  pour  les  confinic- 
tions  cif ikt  8e  MTalct  m»  kt  pqn  oè  ib  tniC- 
teut. 

"Le  genre  appelé  Schubbrtie  par  Mirbel  & 
Taxodion  pas  Richaid,  a  été  établi  uu  dépens 
decduKd. 

Efiku, 

I.  Le  Cyprès  pyramidal. 
CKprt f us  ftmptrvirtn s.  V\nn.     D  Orient. 
X.  LeCTPRis  i  rameaux  )>endaDS. 
CMpregit  féadiUm.  Lhér.  f)  De  l'Inde. 

|.  Le  CYPftis  à  rameaux  écartés. 
€t§nfits  patuta.  Thunb.  f)  Du  Japon. 
4.  Le  CvrRks  du  Japon. 
fmtjaponicd.  Thunb.  t>  DuJapoib 
5.  LeCvk'iUs  aàbral. 
Cupnffus  Mi^tfÊÊh,  PértoOD.  b  06  b  Noof  eUe- 
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6,  L»  Crruis  tbfMde. 
Cuprifus  tl^métt.  Lim.  b  Del'Anéfiqot  Tep 

ceotiioDale. 

7.  Le  Cyprès  iunipéroi de. 
fjpft^/Mi/cr»iito.  14DB.  1^  OuCap  deB«iine- 

8.  Le  Cyprès  diftiqae. 
lu  d^i/ia.  Linn.  l>  De  l'Amértqae  fep- 

Culturt. 

11  eft  peu  d'arbres  oui  aient  été  auffi  célèbres 
dans  l'antiquité  que  le  CvrRâs ,  foie  à  raifon 
de  U  longue  durée  de  fa  vie  &  rinconuptibiliié 
defonbois,  foit  par  i'ufage  généralement  adopté 
de  le  planter  autour  des  tombeaux  .°  ufage  fondé 
fur  fa  verdure  fombre  fir  permanente  ,  ainfi  que 
far  &  forme  naturellement  pytamidale.  Si  les 
Crtcs  le  chantent  moins  auioiirahui  qu'autrefois , 
ce  n'eQ  pas  qu'il  ah  ceffé  d^êtie  iméicflàm  à  leurs 
yeux  fous  ces  deux  rapports,  c'eft  que  la  tyrannie 
fous  laquelle  ils  vivent  a  émoulTé  leur  fcnlîbilité  ,  a 
étoufé  leur  génie  poétique. 

Cefi  encore  dans  U 'Turquie  d'Europe  &  d'A> 
fie,  dam  U  Sicile,  dam  le  nidi  de  l'Italie,  c'eft- 
à-dire ,  dans  les  pays  jadis  occupés  par  les  Grecs , 
que  le  cyprit  eft  le  plus  cultivé.  On  n'en  voit  pas 
autant  ii^ns  le  midi  de  la  France  &  de  l'Erpagne  , 
Mofiqucdansle  noid  de  l'Afrique,  qu'il  feroit  bon 
qH*!!  Y  CD  eit. 

Niule  part,  dans  cespays,lefy/^<  confiitue  des 
forêts  natoreiles,  mais  fréquemment  il  couvre  de 

Erands  efpaces  autour  dts  villes  &  des  villages, 
a  plus  étendue  de  ces  foiérs  atniicieUe»  eft^  lans 
doute,  celle  qiri  eft  aux  portes  de  ~  ' 


dem  la  tongâet  eft  de  dcm  ItCM»,  m  Offm 
de  rioftirai. 


4'Olmer. 
L'tfitedf 
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tnorts  empêche ,  en  Turquie ,  de  faire  de  Ton  bois 
un  emploi  nès^temhi ,  malgré  fa  beauté  8c  fou 
incorniptibflité,pflfceqn*oniierabatfamais  volon- 
tairement, &  qu'il  elt  altéré  au  corur  lorfque  les 
vents  le  font  tomber  naturellement.  Ce  ne  font 
que  les  pieds  venus  d'eux-mém-js  dans  les  terrains 
incultes  qui  peuvent  être  coupés,  &  on  aitead 
rarement  qu'ib  feleilC  pHTenitti  tOM»  leUT  gC»^ 
deur.  • 

Si ,  par  fuite  des  idées  trifles  attachées  au  nom 
des  cyprès,  on  ne  fe  trouve  pas  diffof  -  à  le  prof- 
crire  ,  il  paruitia  propre  à  figurer  en  avenue,  à 
ccHitrafter,  foit  par  fj  forme,  foit  par  fa  couleur  , 
avec  la  forme  flt  la  couleur  des  auttcs  arbres  d'iw 
jardin  payfager.  Il  eft  d'un  impofant  efet  Hbld 
au  milieu  des  gazons,  Turmut  lorfqu'on  le  regarde 
de  loin.  U  embellit  même,  dans  fa  jeuncfle,  U  bou- 
doir des  belles.  Ceft  uniquement  CO  mÂf 
o'eft  pu  d'un  agréable  tfptGL 

Toet«t  les  forte*  de  teitalne  conviewiem  aa  ey* 
pris.  Je  l'ai  vu  en  Italie  profpérer  fur  les  coteaux 
les  plus  arides  &  dans  des  plaines  fréque:nment 
inondées.  H  m'a  paru  cependant  qtie  les  terres  fa- 
blonneufes  font  celles  qu'il  préfère- Je  voudroia 
que  toutes  les  haiei  de  nos  départeeieiis  baigeét 
par  la  Méditerranée  en  offrifTint  des  files  qui  den- 
neroient  un  revenu  dans  l'avenir  fans  nuire  ant 
récoltes  voifines,  fon  ombre,  Inrfqtri!  eft  ifolé, 
ne  pouvant  avoir  d'dfot  >  &  (es  racines  étant  plus 
profondes  qae  Teperficielles. 

La  croiflaiice  des  eft  pies  leete^eeoella 
de  la  plupart  des  autres  arbres  verts ,  fans  cepen» 
dant  que  celui  qui  le  plante  dans  fa  jeuneffe  puiflb 
dire  qu'il  ne  pourra  jouir  des  produits  de  fa  veote 
dans  la  vieillelTe.  11  fopptmeaflêzbienrélagage, 
mais  il  n'efi  jamri»  mraBfageiii  de  1>  «flbfettir. 
Son  bois  eft  diir«  d*an  crahi  fin,  d\iiie  couleaf 
rougeâtre,  d'une  odeur  forte  qui  empêche  d'en 
Caire  des  lambris,  des  armoires  &  autres  meubles. 
Ainfi  oue  je  l'ai  obfervé ,  il  fe  conferve  long- 
temps i  l'air,  dans  la  terre  8<  dans  l'eauj  fans 
s'altérer,  ce  qui  le  rend  très-précieux  pour  000 
infinité  d'ufages.  yoyei  Cèdre, 

Je  ne  crois  pas  que  nulle  part,  dans  la  Tur- 
quie ,  on  fafTe  des  pépinières  de  cyprh.  Il  paroît 
que  partout  on  fe  contente  de  lever  ceux  qui  onc 
crû  naturellement  dans  les  terrains  incultes  pour 
les  planter  là  oil  on  veut  qu'il  y  en  ait,  buoe  fois 
en  place,  on  les  abandonne  à  eux-ménes.  Ainfi 
]e  n'ai  rien  â  dire  fur  leur  culture  dms  ce  ptfuU 
en  eft  de  mé:ne  dans  le  midi  d.-  la  France. 

Les  gelées  du  climat  de  Paris  frappent  fréquem- 
ment de  mort  les  fennes  cypm  laiflés  en  pleine 
terre  en  conféquence  »  on  doit  femer  en  tertine 
la  graine  dcftinée  à  les  reproduire.  C'eft  au 
printemps  j  &  ,  s'il  eft  polCble,  fur  couche  que 
fe  fait  cette  epécation.  Le  plant  levé,  les  terrines 
fe  placent  au  noid  &  a'astôfoiK  légèrement,  maie 
rement,  pendant  les  àulÊim  de  l'été.  On  let 
itMce  dans  l'oniigeik  1  t'approche  'fes  froids. 
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Aupdntempi  fuivant ,  les  pieds  de  cyprh  font  j 
plantés  feul  à  feul  dans  des  petits  pots  au'on  place 
contre  un  mur ,  d'abord  i  l'expofition  du  midi .  & 
penduic  ks  chalenn ,  à  l'ejjpofitioa  du  nord  i  là . 
€B  Icfl  uraTe  m  befein.  Chaqm  «mée  on  let 
dttage  de  pot>  dont  le  diamètre  s'augmente  en 
pro^iortion  de  ieuraccroiffement^  &  on  les  traite 
^omme  il  vient  d'être  dit. 

Oins  ma  jeurefle  j'ai  vu  des  typris  d'une  grande 
AévMioii  dans  les  jardins  de  Paris,  principiWment 
dut  celui  du  Mufiîum  d'hiftoire  naturelle,  miis 
ils  ont  péri  dans  les  hivers  de  1776  , 1789  &  1794, 
&  depuis  lors  il  n'a  pas  été  poflible  de  les  rem- 

fhcer,  même  avec  le  foin  de  les  empailler  pendant 
hiver.  Ils  ne  peuvent  donc  plus  éitt  t'ODjîet  ^oe 
d'une  culture  oe  ton  peu  d'impoftMce. 

On  imdtipUeiufli  le  fyfifj  de  boutoret  ^îtes 
M  Ptintemps ,  en  Provence  ,  dans  un  liea  frais  8f 
«moragéi  à  Paris,  dans  des  tenines  placées  fur 
couche  à  cbâflfis.  Elles  réuffifTent  ztttz  bien,  mais 
les  Mbres  qui  en  léfultent  n'ont  iamab  la  vigueur 
de  ceux  pTOventnt  de'icmencetj  ft  funottc  de  ceux 
n'ont  pas  été  tranfplantés. 
On  trouve  fréquemment  dans  les  Ternis ,  des 
pieds  iont  les  branches  ne  font  pas  rapprochées  du 
tronc,  ce  qui  diminue  beaucoup  la  beauté  de  ces 
pieds  8e  dMennine  le  plus  fouvent  à  les  amdieT. 
On  appelle  cette  variété ,  qu'il  ne  faut  pas  con- 
fondre avec  l'efpèce  fui  vante,  cyprit  horiiontal  ou 
cypris  malt ,  par  comparaifon  avec  fon  efpècCj  qui 
fe  nomme  vuigaitement  c^iri* gyrtwùdoL  ou  ejfiks 


!«  CVVKIs  A  RAMIAVX  PKNOilfS,  OU  CVPRÂS 
CIAVQUB,  OU  CyPRIs  OE  PORTUGAl,  fe  VOtt 

dans  toutes  les  écoles  de  botanique  &  dans  les 
jardins  de  quelques  amateurs.  Il  reffemble  un  peu 
i  la  variété  du  précédent ,  mais  fes  branches  font 
plus  pendantes  &  fes  feuilles  moins  vertes.  Il  ne 
s'élève  guère  qu'à  quinae  pieds  :  on  le  die  natura- 
DfSenPbrtugai,  d'oitRnous  eftcmrofé.L'eiange- 
lielui  eQ  in  iirpeofable  pendant  l'hiver.  Sa  multi- 
plication a  lieu  par  graines,,  dont  il  donne  fouvent 
de  bonnes  dans  le  climat  de  Paris ,  &  de  boutures . 
£4  manière  de  le  cultiver  ne  di&te  pas  de  celle 
^ui  vient  d*dtre  indiquée. 

Ce  CTPkâs  AvsTitAi  (è  cultive  dans  nos  fér- 
iés tempérées,  mais  il  y  eft  encore  fort  rare  On 
oe  le  multiplie  que  de  boutures,  attendu  qu  li  n'/ 
firuâifie  pas.  La  tene  de  bniyète  &  des  artofe- 
nens  abondans  en  été  lui  font  avantageux. 

Deux  ou  trois  autres  e<ipècet  encore  inconnues^ 
venant  auflî  de  li  Nouvelle-Hollande  ou  du  Japon, 
fie  voient  dans  les  ferres  de  Noirette.  Leur  culture 
M  dilRf«  pas  de  celle  que    viens  d'Indiquer. 

Le  CvrRj-s  thyoïde  ou  a  rtiiiLis  di 
Thuya  ,  ou  Cèdre  blanc,  ou  Arbre  de  vie, 
cfl  un  des  plus  grands  &  des  plus  utiles  arbres  de 
L'^ènétique  fi^tranîMaie.  U  ctoîc  d8o&  ks>  nar  \ 
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raïs,  où  il  a  ,  pendant  l'hiver,  plufieurs  pieds  i9 
hauteur  d'eau  fur  fes  racines.  En  France,  il  ne 
s'élève  jamais  i  plus  de  huit  i  dix  pieds»  8e  vit 
rement  plus  de  huit  à  dix  ans. 

Le  bois  du  typris  thyoïdt ,  au  rapport  de  Mr- 
chaux  fils,  ert  aujourd'hui, que  les  vieux  pieds» 
propres  à  la  charpente,  font  devenus  rares,  psio- 
cipalement  employé  à  faire  des  efl^  ttes  pour 
couvrir  les  maifons,  des  baquets  &  autres  arti* 
des  de  petite  tonnellerie ,  ce  à  quoi  il  eft  très- 
propre  par  fon  incorruptibilité  &  fa  légèreté.  Le 
commerce  intérieur  &  extérieur  auquel  il  donn« 
lieu  à  Philadelphie  ell  encore  très-confidéralrft» 
mais  il  doit  s'affbiblir^  puifqu'oh  détruit  toutes 
les  forêts  od  on  le  puife  8e  qu'on  n'en  replante 
point. 

Je  doute  que  jamais  cet  arbre  devienne  utile  i 
nos  cultutes.  En  effet,  fes  graiuttlëmées  dans  une 
terre  de  bruyère  expofée  au  noid,  lèvent  foir 
bien  ,  &  les  pieds  qui  en  proviennent  fenMcnc 
profpérer  pendant  deux  ou  trois  an;  ,  Inrfqu'on  les 
atroie  abondamment!  mais  em'uite,  foit  qu'on  let 
laifle  en  place,  foit  au'on  Us  tranfplante  dans  les 
lieux  les  plus  humides,  ils  celTent  de  croître» 
donnent  des  graines  en  abondance  &  meurent. 
Des  milliers  de  pieds  que  j'ai  élevés ,  il  y  a  dix 
ans  (l'écris en  i8ao),  dans  les  pépinières  de  Ver- 
failles,  il  n'en  fubiîlie  peut-être  pis  cent  au  mo>- 
ment  aduel,  quoique  beaucoup  aient  été  plantés 
dans  des  aurais,  entr'auttes  dans  ceux  de  la  vallé» 
de  Rambouillet  ,qui  paroiflent  étte  compléteoienft 
analogues  ï  ceux  des  environs  de  Philadelphie. 

On  doit  donc  (ê  borner  i  en  avoir  quelttae» 
pieds  dam  les  écoles  de  botanique  8t  dans  les^r— 
dins  des  amateurs ,  pieds  qui  fe  feront  remarquer 
par  l'élégance  de  leur  port,  &  qu'on  mnltipUen» 
foit  par  les  graines  qu'ils  fourniront,  2  dénuit  de 
celles  venant  d' Amérique  >  foit  de  boutures  qui 
réuffiilent  afléi  bien .  mais  dont  les  produits  au» 
rent  encore  moins  ne  temps  que  ceux  venus  dn 
graines. 

La  réfine  que  donne  ce  cypih  exhale  ,  lorfqu'on 
la  biûle  ,  u:  e  odeur  trèsi^uave.  Oo  fappeUc  vni 

entent  en  Amérique. 

Le  Cyprès  distique.  Cyprès  chaove. 
Cyprès  de  la  Louisiane  ,  eA  un  des  plus 
grands  8e  des  plus  beaux  arbres  du>  monde.  Il  nn 
croir  bien  que  dans  les  marais  8e  (br  le  bord  diei 

rivières  fujeties  aux  inondadons  périoiioues.  J'en 
ai  vu  ,  en  Caroline ,  qui  avoient  plus  de  quatre 
pieds  de  diamètre  &  plus  de  ct  nt  pieds  de  hauteur, 
&  qui  avoient  douze  pieds  d'eau  fut  leurs  racines 
pendant  fix  moh  de  l'année.  On  m'en  a  cité  du 
double  de  cette  groflêur.  Toute  ta  partie  inférieure 
de  fon  tronc  qui  eft  dans  l'eau,  non-feulement 
grolTit  plus  que  le  refte  du  tronc,  mais  il  s'y 
forme  des  faillies  très-conlI.i:rables,  re(f=mblanc 
i  des  arcs-bout  las  ;  de  plus  il  fort  (buvent  des  IX'- 
diKS,  descAnBs.indfuiiecs>.pluf  oiLDwiii  gsos* 
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toojooi*  créai,  ne  prenant  jamais  de  brandies, 
plin  ou  noint  <ley<s,  plas  ou  moins  oonbiciii, 
qi^  ont  exdré  i'êtomwweDt  des  obfêrvstent , 
«qui  ont  été  rappelés  par  M.  de  Cubiéres  dans  fon 
Itenoire  fur  cet  arbte,  cônes  dont  la  croiflance 
iTctpHaue  pr  l'excefltve  force  de  fa  végétation 
&  par  le  peu  de  réfiftance  qu'apporte  fou  écorce 
«BiDlIie  par  l'etn.  Kojrq  Ntssa  6t  Goudoki. 

Cette  exceflîve  çroffeur  des  €yprisd^b§ÊUsdiD% 
les  bons  terrains  inondés,  ne  perinet  pis  de  les 
cooper  reC'Krre:  suffi,  aînfi  que  je  1*«i  tu  en  Ca- 

Xoline  ,  fur  la  rivière  Santée,  connruit-on  des 
échafauds  pour  exécucfr  cette  opération. 

Le  bois  du  eyprh  difiique  n'eft  pas  dur ,  mais 
il  poffède  tant  d'autres  qualités  qu'il  peut  fe  paf- 
fer  de  celle-là.  On  en  fabrique  des  bateaux  d'une 
■  feule  pièce,  qui  peuvent  porter  trois  à  quatre 
milliers.  Il  s'emploie  deos  la  charpente  des  nui- 
fbos  8r  des  vaifléanx.  On  en  tire  des  planches ,  du 
menain  ,  des  eflentes,  &c;  Il  eft  incorruptible  à 
l'air  &  dans  l'eau.  Sa  couleur  eft  rougeâtre,  vei- 
née de  blanc  &r  de  brun  ;  fon  grain  fin.  La  réfine 

Îu'il  contient  eft  peu  abondante  «  &  ne  Cert  qu'à 
t  médecine. 

Malheureufement ,  aînfi  que  je  m'en  fuis  per- 
fonnellement  affuré ,  &  ainh  que  Michaux  fils  l'a 
conftaté  depuis,  cet  arbre  fi  précieux  difparoît 
des  cantons  où  il  j  es  avoit  le  plus  i  biemdt  il  ne 
fera  plus  poffibte  d*en  cronver  d*nn  fort  échan- 
tillon. .A.lors  l'immenfe commerce  auquel  i!  donne 
lieu,  Toit  dans  l'intérieur  d£s  Etats-Unis^  foit 
dans  le  refte  du  Monde,  car  on  en  porte  non-feu* 
lemeot  dans  les  autres  parties  de  l'Amérique, 
nais  en  Europe,  dans  tinde,  jufqu'â  la  Chine, 
fera  complètement  perdu. 

Que  faire  pour  empêcher  ce  malheur  ?  Je  dirai  : 
femer  ;  mais  deux  caufes  s'oppofent  prefque  par- 
tout il'exécution  ou  au  fuccès  desfenis*  D'abord 
favidiié  pour  le  gain ,  q^ui  défend  sux  euttivateurt 
de  femer  pour  leurs  amère-petits-enfans;  enfuite 
l'énorme  diminution  des  terres  inondées  ou  inon- 
dables ,  produite  par  les  défrichemens  tant  des 

f>laines  que  des  montagnes,  fie  par  conféquent  des 
■eux  propies'  â  la  végétation  des  eypris  difiiqutt. 
Enfin,  la  loi  des  alîolemens,  qui  ne  ptimit  pas  que 
les  jeunes  pieds  de  cet  aibre  profpèient,  avant  U 
révolution  d'un  fiecle  peui*étre^  dans  tes  lieux  oi: 
il  y  en  avoit  des  vieux. 

De  CCS  faits  il  réfutte  qp'nn  jour  il  n'y  aura 
plus,  dans  tour  le  continent  de  l'Amérique  »  que 
de  petits  cyprii  dip^uts. 

Il  y  a  une  grande  difthence  d'afpeft  entre  le 

typris  dilUquf  &  ccux  que  j'ai  mentionnés  plus 
haut.  Ses  feuilles  font  longues ,  difpofées  le  long 
des  cotés  oppofes  des  petites  branches.  Elles 
tombent  tous  les  ans.  Leur  verdure  eft  amie  de 
l*ttil.  Comme  il  croit  toujours  en  mafle  j  8e  dans 
dei  lien  fea  piaticaMei  »  il  ne  concourt  pas  à  la 
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beauté  des  forêts  de  fAmériqne..  Ce  n'eft  que 
par  lagrofeur  dn  1m»  de  fon  tteoit  qu'il  fe  tait 
lenurquer.  ' 

Dès  1640,  le  cyprh  difiique  a  été  introduit  dan» 
les  jardins  des  environs  de  Londres.  Il  y  a  moins 
d'un  fiècle  qu'il  fe  voit  dans  ceux  des  environs 
de  Paria.  Long-temps  on  a  ignoré  qu'il  croiflbtc 
dam  Tean.  En  coiifet(ueRce ,  quoique  Tes  graine»  « 
venues  de  la  Caroline  .  UvaiTent  fort  bien,  on  ne 
pouvoft  conferver  que  quelques  anrrées  les  pieds 
ui  en  provenoient.  Duhimei  le  preuiier  imagina 
'en  planter  dans  les  terrains  tourbeux  de  ion 
domaine  du  Monceau ,  oà  ils  réuffirent.  Oeft  -à 
Malesberbes  qu'on  doit  l'élan  qui,  il  y  a  cinquanie 
ans,  fit  rechercher  cet  arbre,  &  c'eftaux  Michaux 
père  &  fils  qu'on  a  l'obligation  de  l'immenfe  quan- 
tité de  graines  qui  ont  été  femées  en  France,  prin- 
cipalement dans  les  pépinières  deTrianon»  anair 
dont  les  produits  fe  lom  prt£que  tous  perdus  podr 
n'avoir  pas  été  plantées  dns  des  lieux  convena- 
bles. On  voit  cependant  quelques  beaux  pied» 
ï  Rambouillet,  où  il  devroit  y  tn  avoir  des  mil- 
liers, fi  on  les  eâtmis  dans  te  marais,  au  liev 
de  1m  meure  fur  la  berge  des  fofiés  qui  le  traver- 
fent,  &  chez  quelques  particuliers.  Aucun  de 
ces  pieds  n'a ,  à  ma  connoiflance ,  donné  de 
bonnes  graines,  de  force  qu'il  faut  toujours  en 
faire  venir  de  Caroline  lorfqu'on  veut  le  multia 
plier  car  les  boutures  &  les  marcotieSj  quoique 
prenant  ailèi  facHemeot  racines,  ne  donnent  |t- 
mais  des  pieds  de  longue  dorée. 

Les  graines  du  cyprès  difiique  font  anguleu(és  , 
irrégulières  &  très-groffes.  Leur  propriné  germi- 
native  fe  conferve  pendant  plufieurs  années,  fur- 
tout  fi  elles  font  laifltes  dans  les  cAnes  où  elles  ont 
pris  naiflaace.  Elles  fe  rronveni  toujours  mêlées 
.avec  des  glebnies ,  ou  Galles  produites  par  un 
diplolèpe  qu'on  a  fouvent  pris  potti  ellee > d(  fe* 
mées  par  conféquent  fans  fuccès. 

Cdl,  ou  dans  des  terrines  remplies  de  terre 
de  bruyère,  ou  dans  dea  plates  •  bandes  de  la 
même  terre,  expolëes  an  nord  ,  qu'on  Ame  a» 
printemps  les  graines  du  cyprh  difiique.  Les  ter- 
rines fe  placent  fuuvent  fur  couche  à  châffis  pour 
accélérer  h  germination  des  graines,  matsenfuité 
on  les  expofe  également  au  nerd.  Dans  les  deux 
cas ,  des  atffofenens  fréquens  fem  indilbeofibles. 
Il  eft  rare  que  toutes  les  graines  ne  lèvent  pas. 
Le  plane  en  terrine  fe  rentre  dans  l'orangerie 
pendant  l'hiver,  &  l'autre  le  couvre  de  feuillet 
(éches  ou  de  fougère  pour  le  garantir  des  (bries 
gelées,  auxquelles  il  eft  fenfiUe.  Après  l'hiver 
on  peut  le  tranfplanter,  avec  avantage  ,  en  pépi- 
nières, en  terre  légère  &  humide,  à  fix  à  huit 
pouces  de  diftance,  quoique  beaucoup  de  culti- 
vateurs attendent  une  année  de  plus  pour  faire 
cetre  opération.  Ce  plant,  pour  peu  qu'il  (bit 
arrofé.  femble  profpérer  d'abord  (  mais  deux  ans 
après ,  qu'on  le  biflè  dans  fa  planche  00  qu'on  le 
lepiquo  anize  past  i  dea  pieds  de  diftance«ii 
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iauntc*  ne  fait  plus  He  progrès  ,  8c  cîéof  it.  CVft 
donc  alors  qu'il  faudroit  le  planter  à  demeure  dans 
l'eau }  mais  alors,  du  moins  dins  le  climat  de  Paris, 
il  a  trop  firoid  &  ne  pouâe  plus  qu'au  milieu  de 
l'été,  ce  qui  faitque  fes  brandies  ne  s'aouteot  pas> 
&  font  frappées  des  premières  gelées  de  lau» 
tomne.  Cette  circonHance,  que  j'ai  eu  plulîeurs 
fois  l'occafion  d'ob  civer,  fait  qu'il  faut  renoncer  i 
cultiver  convenablement  le  eyprîs  difiiqu€  dans  ce 
climat ,  c*eft-i<^re ,  Te  borner  i  le  planter  fur  le 
bord  des  eaux,  ou  dans  les  terrains  fimpleme nt  hu- 
mides ,  lieui  où  il  ne  p«ut  croître  avec  rapidité  & 
acquérir  la  grolîeur  aui  lui  e(l  propre. 

Les  marcottes  &  les  boutures  du  cy^it  dijiiqiu 
tt  fbnc  comme  celles  des  cfpèces  précédentes , 
eicepcé  qu'il  le«r  fmt  on  «en«D  frais  ou  de  firé- 
quens  irrofanens. 

Les  autres  c^fp^ces  de  eyprh  indiquées  dans  le 
tableau,  ne  fe  cultivent  pas  dans  nos  jjrjins. 

CYPRIN.  Cyprtnus.  Genre  de  poilTons  de  la 
dtvifion  des  abdominjux,  qu'il  eft  de  l'iinéréi  des 
coltivateurs  d'apprendre  i  connoitre ,  parce  qu'il 
fcafeiiM  pkrfiem  des  poifloos  les  plus  communs 
dMH  nos  nviires  ,  8c  avec  lefquels  il  eft  le  plus 
«vintageux  de  peupler  nos  étangs.  Voyti  le  uU- 
tionnairt  uhtiologiqut. 

Les  efpèces  de  ce  genre  dans  le  cas  d'être  dif- 
%iguées>  font  :  le  Barbeau,  la  Carpe,  le  Cou- 
JOM,  1»  Tanche,  le  Carassim^I»  GiBfu«  le 
Vaihon,  la  Vanooisb  ,  le  GAftDOM*  h  Cat- 
▼AMi<  le  BikiMB  6e  la  BorduiArb.  ytjfti  ces 


CYPSÈLE.  CypftUa.  Genre  de  plantes  de  ta 
triandrie  monogynie  &  de  la  famille  des  portula- 
cées,  qui  ne  renferme  qu'une  efpèce  originaire 
do  SaiM-Dofld«g»o,  &  non  cnltivéo  dan  nos 

jardins.  •>  ' 

CYRTA.  Cyrta.  Arbrifleau  de  la  Cochinchine, 
qui  feul  conftitue  un  genre  dans  la  décandtio  mo- 
nogynie 8e  dans  la  famille  des  Tapotilliers. 

11  ne  fe  voit  pas  dans  nos  jardins. 

CYRTAMTHE.  Cynandus.  Gttat  de  plan- 

tfs  «?e  l'hexandrie  monogynie  &  de  la  famille  des 
narciflbïdes,  dans  leauel  tt  placeat  quatre  elpèces 
qui  faifoicaK  pORWdeS  CmNOLBS  ft  <k«  AMA- 
RYLLIS. 

Le  même  nom  a  été  donné  an  PosOQUiiUB-« 

autrement  appelé  SolInb. 

CYRTOCtULE.  CyruMbm.  Genre  de  pbn- 
Ms  de  h  gynandrie  «nandrie  8?  de  la  famille  des 

MChidéesj  raflemblant  deux  efpôces  originaires 
de  la  Nouvelle- Hollande ,  qui  ne  fe  cultivent  pas 
dans  les  jacdios  d*Eiiropeé 

CYRTOSTYLE.  Cynojîilis.  Arbriffeau  de  la 
Nouvelle-HoUande,  qui  conftitue  un  genre  dans 
ja^jgydde  diaodite daai  1»  bmim  é» or* 
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On  ne  le  voit  dans  aucui)  jardin  «^'Europe. 

CYSTANTUE.  Cyftantkus.  Arbrifleau  de  la 
Nouvelle-Holliiide,  qui  fert  de  type  à  on  genio 
de  ta  pentandiie  nmoogjmio  8e  dt  la  SmSk  des 
épacrides.  • 

Je  ne  ftdw  |MS  qu^il  le  cultive  «D  FraneSb 

CYSTICAPNOS.  CyfUctfan,  Geme  de  plan* 
tes  établi  fur  la  FuMiTSUU  A  CAPSUU  Visx- 

ci;leusb. 

CYTISE.  Cyùfus.  Genre  de  plantes  de  ta  dta- 
delphie  décandrie  8e  de  la  famille  des  lëgumi» 
neufes  ,  qui  renferme  une  trentaine  d'efpeces* 
la  plupart  indigènes  «  8e  qui  »  prefque  coures  ^ 
fe  culcivenc  dan  on  jar<fiu,  pour  leur  beauté. 

Les  genres  Cajan  &  AnéNOCARPE  ont  été 
éublis  pat  OecaodoUe  aux  dépens  de  celui<i. 

I.  Le  CvTiSB  des  Indes. 
Cytifui  MfM,  Linn.  f)  Des  Indes. 

i.  Le  Cytise  aubours. 
Cy^fi"  Uiurmm.  Linn.  ^  Des  Apennins* 

).  Le  Cytise  des  Alpes. 
Cftifus  alpinus.  Willd.  T?  Des  Alpes. 

A.  Le  Cytise  des  jardins. 
Cyûfuf^fftius.  Linn.b  Du  midi  de  h  FflmcSii 

r.  Le  Cytise  velu. 
Cyùfus  hir/utuM*  iJott.  ^  Indigène. 

6.  Le  Cytise  â  épi. 
Cytifts  nigriauu.  Linn.  b  Indigène. 
7.  Le  Cytise  anagyrts. 

Lhér.  ^  D'Efpagne. 
8.  Le  Cytisb  étalé. 
Cydfus  évmrintu.  Lhér.  ^  Dtt  nâH  de  b 
France. 

9.  Le  Cytise  i  fleurs  blanches. 
Cytijia  UueMtluu.  Willd.  ff  D'Allemagne* 

10.  Le  Cytisb  prolifère. 
Cydfas  proliferus.  Linn.  iy  Des  Canaiiss» 

II.  Le  Cytisf.  feuillé. 
Cyùfus  foHofus.  Lhér.  îj  Des  Canaries. 

IX.  Le  Cytise  à  fleurs  ternées. 
Cytifus  uifionu.  Lhér.I)  Du  midi  de  la  Fiaace. 

it.  Le  Cytise  biflore. 
Cyùfus  biflorus.  Lhér.  1)  De  Hongrie. 

14.  Le  Cytise  argenté. 
Cyùfus  argenteus.  Linn.  I7  Du  midi  de  U 
Fnmce. 

If.  Le  Cytisb  du  Volga. 
Cyùfus  voigMieus.  Unn.     De  Rullîe. 

16.  Le  Cyti'^e  pourpre. 
Cyùfus  purpureus.  Scop.  I7  i^s  AlpeS. 

17.  Le  Cytise  blanc. 
Cy^M  alàiéu»  DncsmloHr*  6  De..*.. 
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18.  Le  Cytise  alongé. 
Cyiifui  tiongattu.  WiiU.  f)  De  Hongrie. 

19.  Le  Cytisb  en  faux. 
Cytifia  fikatiu,  Wiild.  &  D«  Uai^cie. 

20.  Le  Cttisi  mfo. 
Cjftiiiu  luinus.  Willd.  T)  D'Orient. 

il.  Le  Cy  risfc  du  Pont. 
^fUfiiM  poniicut.  Willd.  l)  D'Otiene» 

21.  Le  CvTiss  hirpide. 
€yûfi$  ki^idiu,  WilM.  ^  De  Gtiioée. 

X}.  Le  Cytise  foyeux. 
Cytifus  ferUns.  Will  J.  b  I>e  l'Inde. 

14.  Le  Cytise  pauciflore. 
Cytifus  poMcifiorus.  Willd.  T7  Dâ  Peife. 

15>  Le  Cytise  pygmét. 
fyti^mmmm.  WiU4.  ^  De Gelaiie. 

2».  L»  Cf:rt»  tomenteiut. 
Cytifus  tomtKUfiu.  AntLlôDtt  Cw  d«  Boone- 
Efpéraoce. 

Cttiutn. 

!«•  ïn^s ,  vulgairement  connu  fous 

}es  notas  de  pois  tCAngo/e,  de  fo/i  <^  pigeon,  de 
po/i  <f<  ans ,  à'Ambrtvade ,  eft  aâuelleinent 
cultivé  dans  nos  colome$  (TAûe  «  d'Afrique  & 
d'Anérigue.  La  datée  de  ft  irie  eft  d'etnriroo  Tept 
■Mi  ■nu»  pendant  ce  court  efpace  de  temps ,  il 
ftuifiic  abondamment  de»  graines ,  qui  fervent  à 
la  noarriture  des  hommes,  des  beftiaux  &  des 
volailles.  Elles  font  fort  nourriflantes  Sefort  faines. 
On  s'accoutume  bientôt  ï  le«r  goAt  troauttque. 
Sa  racine  eH  très-odorante. 

Djps  nos  colonies  on  multip'.i;  cet  arbre  de 
femences  qui,  prefque  toujours,  fe  fèment  d'elles- 
mêmes.  11  s'élève  de  huit  i  dix  pieds  Imlenefit  Se 
prodwt  dè»  b  fecwide  année. 

On  en  connoît  une  variété  à  femences  rouges  , 
dont  ottclques  botaoiiles  fou  une  efpèce  fous  le 
nom  de  jaw  t^am, 

•  Nous  cultivons  !e  cyiif^  dt  s  indti  dans  nos  écoles 
de  bouDi()ue.  Il  exige  la  ferre  pendant  l'hiver.  On 
k  multiplie  par  le  (émis  fur  couche  de  graines  ti- 
léei.  de  OM  coloniea,  celles  qu'il  donne  en  Eu- 
sope  écan»  gdadraleweiit  iafenHes.  Toute  terre  lui 
convient.  Des  arrorencDS  IMqueM  peiidanK  l'été 
lui  font  avaiKageux. 

Le  eytift  amhun  eft  plus  coono  foos  le  nom 
d'iténier  des  Alpes,  parce  que  fon  bois  efl  noir  au 
cœur  &  qu'il  a  été  confondu  avec  le  fuivant ,  le 
feul  qui  fe  trouve  dans  les  Alpes ,  ainfi  que  je  m'en 
fois  affuré  par  l'obfervatioo.  il  s'élève  à  quinze  ou 
vingt  pieds  &  fe  cultive  dam  nos  jardins ,  à  raifon 
de  Télégance  de  Ton  port  &  de  la  beauté  de  fes 
feafs.Touie  efpèce  de  terrain  lui  convient  ;  feule- 
ment il  poufle  plus  vigoureufement  dans  les  bons 
le  donne  plus  de  âears  dans  les  mauvais.  Les  ge- 
lées du  printemps I*  frappent  quelquefois,  8c  nuifent 
fai  ceolé^MiK  iMMCoopà  là  floiaiim.  liai  MT!^ 
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du  charançon  hifpidule  pttjrfftnt  aifi  «miUnt- 

fois  le  même  réfulut. 

Dans  quetqtt'endfoit  qu'on  îe  place  ,  le  eytift 
produit  des  effets  agréables  dans  le»  jardina 

Sirfagets  :  auA  on  l'y  voit  avec  le  même  pUiAf  » 
t  en  btiiei»,  fait  en  tige,  ou  ifolé  au  niliaw  de» 
gaaonsj  •«  au  r«cood  9t  au  tiinfième  rang  des 
maffft.  On  peut  même  dire  qu'on  l'exagère  fou- 
vent  dans  ceux  des  environs  d^  P^ris.  Pour  lui 
faire  produire  tout  l'effer  poflible,  il  f^tt  lemenre 
en  contrafte  avec  les  autres  arbres  arbuP.i:?, 
&  c'eft  i  aooi  on  ne  veille  pas  afiiex.  Comme  foir 
élégance  eft  en  grande  parde  fbndée  fur  la  dHpo* 
fition  pendjnte  de  fes  rameaux  ,  il  ne  faut  jimais- 
faire  agir  le  croilTant  contre  lut  ;  mais  lorfqu'une 
branche  gêne  le  pafTage  ou  eft  mal  placée ,  il  fauc 
la  couper  rez-terre.  Sa  forme  namrelle  eft  coaT" 
tanmmt  la  plu  convanable. 

Le  bois  du  cytlfe  auèours  ttl  élaftique  fie  dur. 
II  V  a  lieu  de  croire  que  c'eft  principaleinent  lui 
qui  fervoît  à  la  fabrication  des  aiïs  de  noe  aieux. 
On  peut  ao  ^re  des  cercles  de  tonneaux ,  des 
Sûtes  ,  dcf  labettères,  des  ehaifes  8e  autres  petits 
meubles.  Sa  pefinteur  eft  da  $Z  livfaa  II  OOCtt 
6  gros  par  pied  cube. 

Tous  les  beftiaux,  les  chèvres  8r  les  moutons 
furiout ,  s'acGommodenc  des  feaillas  de  l'aubourfr 
On  peut  dtoite  cepandsnc  qu'il  ne  ftui  pas  leur  en 
donner  beaucoup  à  la  fois  on  trop  fouvent,  car 
pour  avoir  mangé  de  fes  goufles  en  guife  de  hari- 
cots verts ,  avec  la  famille  Vilmorin ,  j'ai  été 
gravement  incommodé.  Ses  giaioas  fooc  du  goAc 
de  touiaa  les  volailles. 

La  croiftànce  du  eytift  auboun  eft  extrêmement 
rapide  ,  fiinoot  lorfque  les  vieux  pieds  ont  éc^ 
coupés  rezrierre.  Cela  donne  moyen'  d'en  tirer 
paiti  pour  cendre  pfoduâifii  de  mauvais  terrains, 
quoiqu'ils  ne  roieni  naa  cr^fitvotaUes  i  fa  cul- 
ture ,  en  en  formant  des  taiTKs  qur  fcioieot  coupés 
tous  les  trois  ou  Quatre  ans.  Ceft  par  femb  ou  on 
doit  établit  les  fuldia  taillis,  i  n»m  de  fatOité' 
du  pivot. 

Si  le  terrain  eft  bon ,  il  ftadra  retarder  la  coopo 

du  double,  afin  d'en  obtenir  des  cerclé «8 
échahs  dont  la  valeur  fera  importante. 

Tous  les  moyens  de  multiplication  peuvent  être 
appliqués  au  cytife  ouiours,-  mais  on  doit  préférer* 
dans  les  pépinière»,  celui  par  graines,  qui  eitaffès 
rapide  pour  donner  des  pieds  fufceptibtes  d'éire 
mis  en  place  à  la  troifième  année.  Djns  les  jardins, 
les  accrus  levés  autour  des  vieux  pieds,  accrus 
qu'on  met  dire^ement  en  place  ,  fuffifent  le  plus 
fouvanc  ami  bcfdns. 

Le  femis  des  graines  de  ce  cytlfe  a  lieu  au  prin- 
temps ,  dans  une  terre  bien  ameublie ,  de  préfé- 
rence à  l'expoiition  du  levant  te  m  mi«.  Le 
plant  eft  biné  en  ésé  8e  en  automne.  H  peur 
être  levé  8e  repiqué,  i  fix  ponces  de'diftsnce, 
daasiiM  Muefhiidie,  oîlil  l«n  tv^mm  M, 
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&  où  il  lefleia  dcin  «a»  coamt  je  l'ai  tmfiqué 

plus  haut. 

Le  cytift  dit  Alpts ,  ainfi  que  je  l'ai  obCervé  plus 
haut ,  a  été  fort  kHig-ieiii(M  confondu  avec  le 
précédent ,  comme  variété  i  Urge*  /Imites  8e  à 

j^euri  o</orjrt/«/ non-feutement  ces  deux  parties, 
mats  toutej  les  autres  font  différentes  :  ainfî  fon 
écofce  eÛ  plus  jaune ,  ainfi  fa  grandeur  e(l  plus 
confidérable»  ainfi  fa  floraifon  eil  plus  tardive, 
ainfi  il  ne  craint  point  les  gelées  du  cliovat  de  Pa- 
ris. Il  doit  être  cultivé ,  de  préférence  ,  fous  les 
rapports  d'utilité ,  Se  ,  excepté  à  raifon  de  fa 
moindre  précocité  ,  fous  tous  les  rapports  d'agré- 
ment. J'ai  fait  tout  ce  qui  étoit  en  mon  pouvoir 
pour  le  multipliera  d'abord  par  la  greft  fcenfuite 

Îar  le  iêmis  de  Tes  gtainas  pemnK  oiie  j'étois 
la  tére  des  pépinières  deV eriainM  :  «affi  prafients 
milliers  de  pieds  en  font-ils  fottis.  J'invite  tous 
les  amis  de  la  culture  à  m'imiier.  Ce  que  j'ai  dit 
des  avanuges  &  du  mode  de  culture  s  appliquant 
r^^oHienfiBmeat  i  cette  efpèce«  je  n'en  mû  lieo 

Le  eytift  des  jardiiu^  TuiFOLiUM  des  jardiniers, 
cfi  cr^*  anciennement  cultivé  dans  nos  parterres , 
•ttendu  qu'il  Te  prête  à  la  taille,  il  a  été  introduit 
dès  le  commencement  de  leur  formation  dans  les 
Jardins  payfagers  ,  où  oa  le  place  au  fécond  rang 
des  maliifs  ,  s'élevir.t  ï  cinq  ou  fix  pieds  de  haut. 
Ced  au  milieu  de  l'été  aue  fes  fleurs  fe  dévelop- 
pent. Tooe  1h  lemfns  mi  conviennent ,  mais  il 
le  pbit  davantage  dan  ceuiqui  font  légers,  fecs 
éecH  lods.  Les  gelées  de  l'hiver  frappent  quelque- 
fois fes  tiges  de  mort  dans  le  climat  de  Paris , 
mais  il  repou0e  vigoureuCement  du  pied ,  6c 
éem  ans  après  il  n'f  patolt  plus.  En  général ,  il 
Mae  m  beamé  i  être  réoepé  tous  U$  cnmi  à 
ttzam. 

La  multiplication  du  cytifc  des  jirdins  a  lieu . 
comme  celles  des  précédens.  par  tous  les  moyens } 
mais  on  l'exécute  rarement  de  graines,  atindu 
que  le  déchirement  des  vieux  pieds  &  le  marcot- 
uge  des  jeunes  tiges  en  fournilTent,  en  un  an, 
plus  que  n'en  demandent  les  befoins  pour  dix. 
Ordinairement  ces  produûions  font  mifes  de 
fvitt  en  placea  8c  domieiiK  des  lenn  U  mtoe 


On  laiSe  or^iMlmiieiii  cet  aibdfte  en  baHTen . 

par  la  difficulté  d'empêcher  fes  accrus  d'affjmer 
une  tige  unique  ;  mais  on  fupplée  à  cet  inconvé- 
nient en  le  greffant  i  deux  ou  trois  pieds  de  terre 
tut  le  eyiU'e  aukourt ,  ce  otti  produit  dm  têtes  d'un 
très-grand  éclat  quand  elles  font  en  fleuiSi  mais 
qui  fubfiftent  peu  d'années. 

Le  eytifi  velu,  dont  il  ne  faut  pas  didinguer  le 
eytifi  tn  tittt  le  tyiife  couché  &  le  eytift  iotoîdt . 
oui  n'en  font  que  des  variétés  ,  eft  extrêmement 
aoondant  fur  les  collines  &  dans  les  pâturages 
du  midi  de  la  France ,  même  de  la  ci-devant 
Bourgogne.  Il  s'élève  à  deux  pieds.  Les  beftiaux 
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le  recherchent  (jtuad  ileft  jeune.  &r  il  leur  donne 
beaucoup  de  lait;  mais  il  n'elt  pas  le  cytift  des 
Anciens  j  comme  on  l'a  cru.  Ce  dernier  elt  la  Lu- 
ZERNI  ARBORESCENTE.  La  culture  t&  très  fré< 
qurate  dans  les  jardins ,  attendu  cpi'il  forme  de 

Eetites  touffes  naturellement  arrondies,  d'un  agréa- 
le  effet  en  tout  temps,  &  principalement  quand 
elles  font  en  fleurs.  C'eft  dans  les  parterres,  dans 
les  corbeilles,  les  plates- bandes  du  bord  des  mai* 
fifs  des  jardins  payfagers  qu'il  fe  place.  Jam^  b 
ferpette  ne  doit  le  toucher,  mais  il  efl  fouvenc 
utile  de  le  réceper  quand  il  eft  devenu  vieux,  pour 
lui  faire  poufTer  de  nouvelles  tiges.  Les  fortes 
gelées  de  l'hiver  l'affedtent  quelquefois  dans  le 
climat  de  Paris  ,  furtout  dans  les  terres  fortes  8e 
humides,  les  feules  qui  lui  fuient  défavorables. 

Dana  les  paya  où  il  croit  naturellement,  on  l'ar- 
racbe  en  mver  pour  rcaployec  à  cbMdlêr  It 

foax. 

On  nml^Iiè  le  eytift  vdn  dam  noi  pépirièiee 

prejqn'eiclufivement  de  graine ,  quoiqu'on  le 
puifle  de  toutes  les  autres  manières ,  parce  que 
les  pieds  qui  en  réfultent  font  plus  réguliers,  &c 
qu'on  en  jouit  tiès-npidement.  En  effet,  fes  grai- 
nes ,  femées  en  mats,  dans  une  planche  bien  pré» 
parée  &  expofée  au  levant  ou  au  midi ,  lèvent  de 
fuite  &  donnent  des  pieds  qu'on  peut  repic^uer 
dès  l'hiver  fuivant  &  mettre  en  place  l'hiver  d  en- 
fuite.  J'en  ai  même  vu  quelquefois  fleurir  dans 
famée  de  leur  feinii. 

Le  cyilfe  à  tpi  eft  un  charmant  arbriffeau  du 
midi  de  la  France,  dont  les  beiliaux  recherchent 
beaucoup  les  feuilles,  8r  qu'il  feroit  peut-être  utile 
de  femer  pour  eux  dans  les  tenaios  arides  ;  il 
s'élève  au  plus  i  deux  pieds,  &  fleuTÎt  dain  le  mi- 
lieu de  l'été.  On  le  cultive  dans  quelques  jardinf 
des  environs  de  Paris,  mais  pas  aufi'i  abondam- 
ment qu'il  feroit  à  defirer  ,  probablement  parce 
ou'il  elt  difficile  de  fe  procurer  des  graines  pouc 
1  a  voir  firanc  de  pied,  fes  fleurs  f  avortant  toujours* 
&  la  voie  des  marcottes  altérant  l'élégance  de  fes 
touffes.  Cefl  greffé  fur  l'aubours,  à  deux  ou  trois 
pieds  de  terre,  qu'il  produit  le  plus  d'effet ,  mais 
il  y  fubfifte  peu  d'années  :  en^conféquence  il  fMic 
planter  de  imiveans  fujeta  tras  m  ampoHr  la 
renouveler. 

Le  cytifc  biflorc  a  été  introduit  dans  nos  jardins 
en  même  temps  que  le  fuivant.  On  le  multiplie 
de  graines*  dont  il  fournit  en  abondance  tous  kt 
ans.  n  «ft  bien  inférieur  en  beauté  aux  efpècct 

qui  viennent  A'èxxt  mentionnées. 

Le  cytifc  pourpre  elt  une  charmante  efpèce,  in» 
troduite  dans  nos  jardins  depuis  un  petit  nombre 
d'années.  Elle  fait  peu  d'efiiet  franche  de  pied , 
parce  que  fes  tiges  rampent  fur  la  terre  8e  font 
fort  grêles  ;  mais  il  n'en  eft  pas  de  même  lorf- 
qu'elle  elt  grtfîfee  fur  aubours  ,  à  deux  ou  trois 
pieds  de  terre.  C'efl  par  te  moyen  &  par  mar- 

cotcei  qu'on  le  mulUplie»  tes  âeun  avotcant  le 

(lui 


Digitized  by  GooqIc 


C  Y  T 

pia%  fouvent.  Je  ne  puis  trop  recommanier  fi 
culture  j  <{m,  aureficj  ell  très  en  faveur  au  mo- 
mBnc  «fiiiel. 

Les  cytiftt  aiugynt  étûUt  fiturs  klanchtt , 
prottfert  ^  ftuitU  t  à  fieiM  unies  ^  argtnté,  foyeux  , 

le  cultiveiii  da«  les  onnieiM»  des  écoles  de  bo- 
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raniqur ,  mais  ne  font  pas  affez  beau  |Mlir  écie 
pretfiresà  ceux  dont  je  viens  de  f^ire  mendoo. 

Quelaues-uites  des  autres  efpèces  le  Cm  SHlS  • 
foit  en  Angleterre, foît  en  Allemagne.  Il  cC pro- 
bable que  lear  culnue  ne  diffère  pas  de  celte  «le 
ceux  qui  vieaoent  d'ècre  indique». 


D 


.  ^onyme  de  Datte. 

D  A  R I,  É  F.  C'eft  le  nom  qu'on  donne ,  dans  le 
vignoble  d'Orléans .  aux  plantes  annuelles  qui  fe 
(èinent  dans  les  terres  au 'on  fe  propoTe  de  repUn- 
cer  en  vigne  au  bout  ae  quelques  années. 

D  A  B  (E  C I E.  Dtiimcia.  Genre  de  plantes  aufli 
appelé  Memziizib. 

DABURD^.  Celle  finiic  dn  Roocoyer. 

DACRYDION.  Dacrydium.  Genre  de  plantes 
établi  aux  dépens  des  Moisissures.  Il  diffère  peu 
de  IITRIOTHECIB. 

DacRYDION.  Dacrydium.  Genre  de  plantes 
de  la  diarcie  &  de  la  tamilledes  conifères,  établi 
fiir  nn  grand  arbre  des  îles  de  la  mer  du  Sud  ,  dont 
les  fiiutllss  Te  rappiodieot  de  celkt  du  cyprès. 

Il  ne  feadnve  pes  en  Europe. 

DACRYOM  YCE.  Daayomyces.  Gsnre  de 
CnAMPiGNONs  qui  ditfère  peu  de  I'Acvrie.  il 
lenferme  les  TREM&LtBS  en  fereie  <fe  Pbzizes. 

DACTYLOCTENION.  DaByloOenium,  Genre 
de  plantes  établi  pour  placer  le  ChloriS  MU» 
CRONE.  yoyt\  ce  ntoi  &  celui  Coracan. 

D.£DAIJÉE.  X><dMSw.  Genre  établi  SOI  dépens 
desBoLETS,pat  Palifot'Beauvots. 

D/EMIF.  Dtmùt.  Genre  formé  for  le  Cy- 

MANQUE  ALONGË. 

DAHAUE.  DiJuBii.  r9fe^  Georoimi. 
DAIL.Onsppel1e  ainfi  la  Fa  vx,  dans  le  Blédoc. 

DALBENGENIE. Le  CAMEttiSR  s'spptlle 

ainfi  dans  l'Inde. 

DALBËRGARIE.  DMtr§arh.  Genre  de  plantes 
établi  par  Toffac ,  dans  le  voifinage  des  Bbs- 
LKn^s,  qui  renferme  trois  arbuftes,  l'un  de  Saint- 
Domineue,  les  deux  autres  de  Caracas. 

On  ne  kt  cuhif  t  pas  dans  nos  jerdini. 

DAICHINI.  Les  Indiens  donnent  et  MOI  ï 
rAuioonsu  A  afiNJOiN.. 


DALEA  ou  DALIFR.  Genre  de  plantés  établi 
aux  dépens  des  Psoraliers.  f^oyi  ce  mot. 

DALUCON.  DaluCKm.  Genre  de  plantes  qui  « 
pour  type  le  Mbuqoi  Elevée., 

DAMAS.  Nom  d'une  des  variétés  de  raifio  les 
plus  groOies.  Il  y  en  a  de  rouge  8e  de  blanc. 

DAMASONIE.  Dtma/Mt.  Genre  de  plantes 

établi  aux  dépens  des  Stratiotbs  ,  lequel  ne 
renfiitme  Qu'une  feule  efpèce  origtnaice  de  l'Inde  « 
8e  non  coitivée  en  Europe. 

DAMATRIS.  Djmairis.  Plante  annuelle  du  Cap 
de  Bonne- Efpérance ,  qui  forme  un  genre  foic 
voifi  )  des  ARCrOTiOES. 

Elle  ne  fe  cultive  pas  dans  nos  jardins. 

DAMNACANTHE.  Damnacanthus.  Genre  de 
plantes  établi  aux  dépens  des  Calacs.  La  feule 
efpèce  qu'il  renferme  croît  dans  l'iode  «  &  ne  fis 
cultive  pas  dans  nos  jardins. 

DAME  NUE.  Le  CoicHiQVB  porte  ce  nom 

dans  quelques  lieux.  ' 

DAMPIERRE.  Dm^trrm.  Genre  de  plantes 
établi  aux  dépens  des  Coooemies,  qui  tenferme 
treire  efpèces,  toutcs  nttocelles  i  u  Nouvelle- 

Hollande. 

Je  ne  crois  pas  qn*il  s'en  cnUivedsns  nesjardiM. 

Dan  VF  Djnaea.  Genio  déplantes  formé  ans 

dépens  des  Fra(.ons. 

DANOT.  Le  Galéopb  piquant  s'appelle 
ainfi  anx  environs  de  Mayence. 

DANTHONIF.  Danthonia.  Genre  de  plantes 
établi  pour  placer  la  Fetuqub  inclinée.  Il  oe 
diiÂre  pas  du  TriOOIE. 

DAHADE.  i/ALATEiuiBponeceiMmdamto 

midi  de  b  France. 

DARBOU.  C'efi,  ou  le  Campagnol,  ou  le 
MuioT,  anx  environs  d'Ail. 

DARDER,  DARDILLER.  Exprefllon  des  jar- 
diniers,  &  qui  indique  qu'un  efpalier^pouÛe  ttpp^ 
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fur  le  deTifit.  royii  EitAiM  ,  Tailu  &  ?!• 

lISSAGt. 

DARÉE  Dana.  Geace  de  plantes  établi  ni 

àépttu  des  ASIAMTES. 
Le  genre  MoNOcHAMg  ne  Temble  pas  en  dif- 

fértr  ruffifamment. 

DAP.MAS.  Agaric  qai  le  iMnie  dan*  le  midi 
dp  la  France. 

DARNELLE.  LIvK  aib  Te  nomaie  ainfi  danrles 

ArJenne?. 

OARTK.  DurtMi,  Arbrifleiu  de  la  Cochtn- 
chine,  qui  feut  conflitue  un  genre  dam  la  pentan- 
drie  iTionogynie. 

Il  ne  fe  cultive  pas  dans  les  fardins  d'Europe. 

DARWIN  IF..  Dj/w/Wa.  Afbiiffc-au  de  la 
Nouvel'e-H'tllanle  ^  qui  conllinie  Icttl  00  genre 
dans  la  décandrie  monogvnie. 

Il  ne  fr  cultive  pas  en  France. 

Le  iréme  nom  a  été  donné  à  on  autre  genre  de 
h  diadelphis  décanHri; ,  qui  m-  renferme  qu'une 
efpèce  oiiginaire  de  l'A'nérique  fepientrMMMle , 
que  nous  ne  cultivons  pat  non  plus. 

DASTIMF.  Genr^'  propofé  par  Rjfinefque, 
pour  ]>]  icer  le  Micoe  O'.'i.iEa  A  IMITS  BLtOS, 
qui  ne  fe  cultive  pas  en  Europe. 

DASU.  Diifui.  Arbre  di  la  Cochiiichine  ,  qui 
conflirue  m  genre  dans  h  pentandrie  monogynie. 
Nous  ne  le  pofféJcns  pas  dans  nos  jardins. 

DASYPHYLLE.  DjfypkylUm.  Arbufte  du 
Pérou  j  qui  conHitue  un  genre  dam  la  ryngénéfie 
égale  ae  dans  la  famille  de$  cynacocéplules^  fort 
voiiîn  do  BarmacIsr. 

Il  ne  fe  cultive  pas  dai  s  nos  fSfdins. 

DASYPOGON.  D^ypogon.  Arbufte  de  la 
Nouvelle- Hollande ,  qui  forme  un  genre  dans 
l'hexandrie  monogyriie  dans  la  fuiille  des joncS. 
Il  ne  fe  cultive  pas  en  Europe. 

DATTON1E.  Dtatoné,  Geoie  de  Mootsis 
peu  différent  de  TAhowodoh,  dtaUi  eus  dépens 

des  NtKfcRES. 

DAV ALLÉE.  DavaWa.  Genre  de  Focciitïs 
établi  aux  dépens  des  Trichomanes. 

On  n'en  cultive  pas  d'efpèces  en  Europe. 

DAVIESIE.  Dcrvitfia,  Genre  de  plantes  qui  ne 
diiftre  pas  affiei  des  Pultsmûs  pont  éiie  coo- 
iêrvé. 

DAVILLA.  Davilltt.  Arbre  du  Br^fil  qui  ne  fe 
cnltive  pas  en  Europe,  il  conftitue  feul  un  genre 
dans  la  polyandrie  monogynie  8c  dans  la  bmille 

des  rofacees. 

DAWSOME.  Dawfonia.  Moufltf  de  la  Nou- 
velle «Hollande  «  qui  lert  de  type  i  on  nouveau 
genre. 

DÉBARBER.  C'efl ,  aux  eoviroDS  de  B jrdeaui. 
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coapeclestacsnas  rnpeificieUesdeb  Vighe.  Vtyti 
et  not. 

DÉBARDEMENT.  Opération  oui  a  pour 
objet  d'enlevir  le  bois  liu  lieu  où  il  a  été  COUpéf 
pour  le  tranfporter  bots  des  forêts. 

S  lion  la  groffeur  des  arbres ,  l'étendue  des  fo« 
,  réts ,  la  difpofiiion  ou  h  nature  du  fol,  le  but  de 
la  coupe  ,  même  les  ulages  locaux  ,  le  dcsaidtmcat 
fe  fait  ,  ou  au  moyrn  des  voitures  ,  ou  à  tir  do 
cheval,  ou  i  dos  de  cheval ,  ou  à  dos  d'hun.me, 
ou  à  bras  d'homme. 

L'emploi  des  voitures  eft  le  plus  expéditif  &  i» 
plus  économi<^ue  >  Toit  pour  les  gros  arbres ,  foit 
pour  le  bois  a  biûltr,  le  bois  façonne  ,  le^  fa- 
gots ,  &-C. ,  &  c'éil  tn  coiifttfueiicc  celui  qu'on 
préfère  {  mats  il  eft  beaacoiip  de  lieux  ««d  il  n'eft 
pas  applicable ,  foit  parce  que  le  terrain  cA  maré* 
cageux,  foit  parce  qu'il  efl  trop  fablonneuX  »  fbic 
p.<rce  qu'il  dt  trop  en  pente  ,  Sic.  Il  eft  d'ailleurs, 
dans  les  lieux  les  plus  favorables  ,  très  fatigant 
pour  les  voit  uresSr  pour  les  chevaux  ou  les  bœufs, 
&  tris>nuifible  â  la  reoue  ,  à  raifon  des  Touches 
qui  fe  renconrtent  à  chaque  inftam  fous  les  roues 
bc  qui  fonté:orcée$.  Le  mal  qui  fn  réfulre^  dès 
que  la  repouffa  tft  en  aélivité,  cit  bien  autrement 
grave,  puift^u'outre  cet  ecorcement,  les  bourgeons 
font  décollés,  écrafés,  &  la  repoufle  retardée  d'un 
tiers ,  d'uiM  demi-année  «  que  mime  la  mort  de  ta 
fouche  s'enfuit. 

Le  éharitmtnt  des  bois  de  charpente  ,  en  les 
traîiant  avec  jdes  chtvajx  ou  des  bceufi,  immé- 
diatement, ou  au  moyen  de  traîneaux  «  augmente 
encorâ  la  plupart  de  ces  inconvéniensi  mais  il  eft 
des  cas  où  on  eli  forcé  d'jr  avoir  lecours. 

Si  le  dibûritmtiu  i  dos  de  cheval  étoit  pratics* 
ble  pour  les  greffes  pièces ,  &  qu'il  lût  plus  expé- 
ditif pour  les  petites  &  pour  le  bois  à  biiil-;r,  il 
feroit  partout  dans  le  cas  d'être  préférés  mais  ces 
deux  mconvéntics  en  rcftreignent  l'emploi  daas 
beaucoup  de  circonftances. 

Ce  n'frt  que  Icrfciue  la  diflance  à  parcourir  eft 
peu  coniiderable  &  que  les  pièces  font  peti  esi 
qu'on  peut  utitifer  le  dos  ou  les  bras  des  hommes, 
les  brouettes  y  comptifes,  pour  effèâuei  le  ^ 
èardemtnt  dcS  bohf  mais  ces  circonllanccs  font 
fréquentes. 

Ces  confideritions  doivent  prouver  l'i  tiportance 
dont  il  ell  pour  les  propriétaires,  car  l'acquéreur 
calcule  toujours  à  ion  avantage  la  difficuité  dâ 
dhardmuHt ,  de  faire  percer  leurs  l»oii  de  routes 

droites,  larges  &  nombrcufes,  &  d'établir  rnutts 
leurs  coupes  au  moins  le  long  de  l'une  d'entr'clles. 
Qu'ils  ne  croient  pas  que  le  terrain  employé  à  leur 
cooftruâion  fera  perdu  >  car,  ourre  le  motif  ct> 
deffus,  elles  favoriferonc  la  croitfance  des  arbres , 
par  l'air  &  la  lumière  qu'elles  introiiuiront  dans  le 
mafTif,  comme  un  eximen  attentif  en  peut  partout 
convaincre. 

Ces  routes  4  qu'il  feioic  boa  d'accompagner 
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prerque  partout  <ie  foir<és,  feront  r^Mfées  une  an- 
née avant  la  vente  des  bois ,  aux  «pem  du  pro- 
priétaire ,  &  non  après  I'expl<;itition  ,  au  compte 
de  l'acquéreur,  co:nme  cela  a  lieu  fi  générale- 
ment ,  puifqu'il  en  calcu'e  auflfi  U  dépenfe  dans  Ci 
mife  à  prix,  c'cd-à-dire,  qu'il  la  porte  tréS'baui 
&  la  fait  très  bas.  On  fe  bomeroïc  all»n.i  exiger 
de  lui  ou'il  fie  combler  tes  ornières. 

L'évidence  8e  Tétendue  des  dommages  qui  ré- 

Tultent  à\i  débardtmtni  des  coupe',  fte  qu'el^ue  ma- 
nière qu'il  Te  falTe ,  pour  la  lecrue  des  boit ,  a  lié- 
terminé  l'intervention  de  la  loi,  pour  fixer  Tépoque 
oû  il  dcTott  être  terminé.  Cette  époque  eA  le  i  j 
avril ,  mais  elle  eft  prefque  toujours  trop  re- 
tirdée  d'un  mois  au  moins,  même  pour  le  clirnat 
de  Paris ,  ainfi  que  j'ai  eu  maintes  &  maintes  fois 
l'occalion  de  le  remarquer. Il  vaudroitmieui  exa 
(érer  en  l'accél^am  i  nwis  les  acquéreurs ,  qui  ne 
•'inquièccntptt  des  moiift  des  propriétaires,  qui 
veulent  mettre  le  plus  d'économie  pofTible  djrs 
leurs  opératioi» ,  fe  prêtent  ditficiiement  i  de* 
eiigagemens  de  ceite  nature  ,  ou  ,  lorfqu'ils  les 
prennent  «  ne  les  exécutent  pas.  C'efl  pourquoi  je 
voudrois  qu'il  fât  poffiUe  1  lOUS  les  propriétaires 
de  foire  exploiter  à  leur  compte? ,  pour  ven.lre 
leur  bois  coupé  en  gros  ;  mais  dans  la  difpofition 
aâuelle  des  chofes^  i  un  petit  nombre  de  cas 
près  ,  ils  en  feroient  cor.ftaniment  la  dupe. 

DKBOIRADOUR.'lnftrumeni  employé, dans  le 
Limoufio  ,  pour  ôrer  la  féconde  peau  «tes  châ- 
Ciigoes.  Il  eft  compnfé  de  d.ux  bâtons  en  croix , 
donc  les  bouts  inférieurs  font  entaillés  &  agffTcnt 
rapidement,  en  tout  feus  ,  fur  les  châtaignes  ren- 
fermées dans  ua  pot,  f^oyri  Châtaignier. 

DEBREE.  Dtbrta.  Genre  de  plantes  qui  fe  rap- 
proche beaucoup  de  la  Lopfzie  &  qui  ne  paroît 
pas  différer  de  I'Erisme.  II  ne  renferme  qu'une 
elj^ëce  oiigtnaite  de  U  Guyane ,  &  non  cultivée 
•o  Eunpe. 

DÉCADIE.  Decadia.  Arbre  de  la  Cochinchine, 
dont  l'écorce  &  les  feuilles  font  employées  à  con- 
folider  les  ttintures.  Il  fonae  Ceiil  un  fciue  dus 
J'icofandrie  monogynie. 

DECANDOLIË.  Dtcaadolia.  Genre  de  plantes 
établi  aux  dépens  des  AcitosTiDCS.  tt  a  auffi  été 

appelé  ViLFA. 

DÉCASPERME.  Dtufptrmum.  Genre  établi 
a«x  dépens  des  Gotavibrs.  Il  ne  diffère  pis  du 
NiuTMS  U  le  rapproche  des  CampomanAscs. 

DÉCA5P0RE.  Decafpora.  Genre  de  phntes 
qui  ne  diffère  pas  du  Cyathode. 

DÉCEMION.  Orefmiam. Genre  de  plantes  pro- 
pqfé  pour  placer  I'Hydrophyllom  a  trois 
lOKS  ,  plante  de  la  Louifiane  j  qui  ne  (e  cultive 
inMEorepe. 
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DÉCHARGER  A  lA  TAILLE.  C'eH  enlever 
une  plus  grande  quantité  débranches  qu'à  l'ordi' 
naire  i  un  efpjlier.  On  exécute  cette  opération, 
rinctpaicment  lorfque  les  efpalier»  pouffent  ioi- 
leeaeBc.  ypyti  Esvauik  8e  Taiub* 

DÉCLIEUXIE.  DteBtMu.  Arbri/Iêau  des 
bords  de  l'Oréncque,  qui  conftitae  teul  un  genre 
dans  la  térrandtie  monogynie  &  dam  lafimitle  des 

rubiacées. 

11  n'efi  pas  encore  introduit  dans  nos  cu!tur£«. 

DECODON.  Dteodon.  Genre  de  plantes  de  la 
décandrie  monoçynie. 

L'efpèce  oui  lui  fert  de  t^pe  eA  une  herbe  aqua- 
tique de  b  Caroline  •  qui  ne  le  cultive  pas  en 

Europe. 

DECOSTÉE.  Dtcojiea.  Arbriffeau  du  Pérou , 

Î|i)e  nous  ne  poffédoits  pas  dans  nos  jardins.  Il 
orme  feul  un  genre  dans  U  dioccie  penunJrie. 

DÉDALÉE.  DtdaUa.  Genre  de  chanf^gnoM 
éubli  aux  dépers  d4S  Bolets. 

DÉÉRINGIE.  DurîHgit.  Genre  de  plantes  éta> 

bli  aux  dépens  des  Passe-velours. 

L 1  fcule  elpè-e  qu'il  contient  e(l  originaire  de 
la  Nnuvcile-Holhnde»  &  ne  lè  cultive  pas  dans 

nos  jardins. 

DEFOURURE.  Dans  la  ci- devant  Provence, 
ce  nom  fe  donne  i  h  pdlte  defiinée  i  te  nouni-. 

ture  des  befliaux. 

DtGALLIR.  Synonyme  de  Gauler. 

DLGAZONNER.  Opération  qui  confifte  ien* 
lever  le  gazon  d'un:  lande,  d'un  chemin,  gec. . 
pour  le  tranfporter  fur  un  champ,  dans  line  V(> 
gne ,  &c. ,  pour  fuppléer  aux  engrais. 

C'ell  un-'  [tès-bonne  opération  que  le  dégazon* 
nementi  ni'iis  elle  eil  coûteufe,  &  elU  n'opère  la 
fertilité  d'un  lieu  qu'aux  dépens  d'un  autre  :  aufli 
les  lois  la  profcrivent- elles  fur  tous  les  terrains 
appartenant  an  public ,  aux  communes  ou  à  d'au- 
tres que  celui  qui  la  ftit  bise.  Vfj*i  I*aiidi. 

DÉGIBELER.  Opération  qui  s'exécute  avant 
l'hiver  dans  les  vignes  de  l'Ocléanois ,  8c  qui  con« 
fïde  à  remplir  tes'ORNES  (  parties  creufes)  avec 
lesPRONKES  (paitii! s  élevées).  Key<tViOHide 
Labour. 

DÉGOÛT.  Éloignement  des  animaux  domefU- 
ques  pour  le  manger. 

Le  dégoût  a  pour  caufe,  ou  une  maladie,  ou  une 
altération  dans  l'aliment  qui  efi  préfënté. 

Dans  le  premier  cas,  le  digu&t  n'eft  qu'un  fymp- 
tôme  qui  difparoit  avec  la  maladie  ;  ainfi  il  ne 
faut  pas  s'en  inquiéter  d'une  manière  fpéciale. 

Dans  le  fécond ,  il  faut  fubllituer  d'autres  ait* 
nenai  ceux  qd  (boc  lefaKi . 

Vv  a 
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Voyei  les  nddes  de  chaoïo  des  aoiania  do*  , 

meiiiqutfs.  * 

DÉGRAMER.  On  appelle  ainfi ,  dans  quelques 
cantons,  l'opération  d'enlever  le  Chiendent 
avec  uœ  lourche,  après  un  labour,  pour  le  biiller. 

DEIDAMIE.  Dtidamia.  Arbre  de  Vi%àt%iîWj 
qui  ne  le  cuiiivj  pas  tn  F.Mrope.  Il  forme  feul  un 
genre  dans  la  monadelphie  penundiie  âe  dans  la 
lunilledcscapriefs.  ' 

DELA.  DtU.  Genre  de  phntes  qjOi  léptNldi 

celui  appelé  Libanoti-. 

DÉLAINER.  Dans  les  pépinières  bien  mon- 
tée on  fiie  récuflbn  des  grrfFcs  avec  du  fil  de 
laine,  qui ,  fe  prêtant  au  groflilîemeni  du  fujet , 
oIFre  moins  de  chances  d  etiangleiitent  aue  du  fil 
de  chanvre,  des  écorces  Sc  «lim  lUlièret  IM- 
logues.  Koytj  Greffe. 

Dans  ce  cas  on  appe:le  délalntr ^  ôrer  la  laine, 
lorfqu'elle  n'tft  plus  néceffaire  à  la  confolidation 
de  ta  greffe  «  foit  pour  empêcher  qu'elle  nmft  i 
fa  pouiïe ,  Toit  pouc  la  conferm  9t  remptoyer 
une  autre  année. 

Il  eft  impolGbie  de  fiier  l'époque  du  délai- 
iMse,  anendn  w'elte  varie  (tloa  les  années, 
félon  tes  erpèces  iTarbres  greffib ,  fefon  l'époque 
<  li  elle  a  été  placée  :  c'eft  au  pepiniérifte  â  en 
juger  par  un  examen  fréquent  des  gretfes.  Tout 
ce  que  je  puis  dire,  c'eft  qu'il  ne  faut  dclainir^at 
lorfque  l'oeil  eft  bien  fondé  •  fauf  i  deffenei  la 
bine  aiie  oa  deux  fois,  fi  rénanglenent  eft  à 
craindre. 

DÉLESSERIE.  Dtttfftriû,  Genre  de  planies 
établi  par  Lamouroux ,  aux  dépens  des  Varecs. 
Voyti  ce  mot. 

DÉLIVRAIRE.  DtUvraria.  Genre  de  plantes 
établi  aux  dépens  des  Acanthes,  yoyti  ce  mot. 

DÉLIVRE.  Synonyme  de  Placenta  ,  lorf* 

qu'on  parle  des  animaux,  yoyti  Part. 

DÉMAILLONËR.  Aâioo  de  détacher  les 
Sarmbns  des  Echalas  dans  le  vignoble  d'Or- 
léans. Voyti  Vigne. 

DÉMANGEAISON.  Maladie  de  la  peau  des 
animaux  domeftiqties,  ou,  piqûres  d'infeâes.  qui 
détermine  ces  aninuux  à  fe  gr-uttr  avec  leurs 
dents  ou  leurs  pattes,  te  fe  hotier  contre  les 
arbres 4  les  murs,  &c. 

Lorfque  la  démangtaifo»  efl  le  produit  d'une 
maladie ,  elle  guérit  avec  elle  :  le  Farcin  ,  le 
Ci  AVE  AU,  ki  Dartres,  la  Galb,  font  tou- 
jours dans  le  cas  de  la  caut'er. 

Les  démangeai/on  s ,  fuite  de  la  plqâre  des  Poux, 

des  Pucss,  des  RiciMS,  dts  Movcnis,  des 
Ht»pobosqubs  .  des  Stomoxes,  des  Cou- 
sins ,  des  A  su  Es,  des  Taons  6c  autres  infeiles, 
celleot  peu  aptes  cette  piqûre.  Elles  font  fouveot 
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utiles  à  la  fanté  de  l'animal  «  conUM  oschaatesi 
mais  quand  elles  font  multipliée!»  «tteg  fiMlt  fid- 
vics  d'inflanMiiacion,  de  maigrew,  Sepoot-étra 

qutlquefois  de  la  mort. 

DÉVIA  liON.  Demation.  Genre  de  champi- 
gnons établi  aux  dépens  des  L!oi  h  rs.  Il  ne  diffère 
pas  de  ceux  appelés  MfcSiiNT£R.i(iui  U  Cbka- 

TONiMB. 

DÉMÉTRIE.  Dtmeùî;  Gf  nre  de  plantes  qui 
B  pour  wpe  l'AsTÈiiB  spatuùb.  U  diffère  fort 
peu  de  celid  appelé  Gmndbub. 

DENDRION.  D^drinm.  Genre  do plaoïes 
établi  pour  placer  le  Lioi  A  fioilles  di  tbtm. 

DENDROBION.  DenJro!>  ':um.  Génie  de  plan- 
tes établi  aux  dépens  des  AncM£CS. 

Les  genres  Ce  a  a]  a  ,  Maxillaire,  Difopb  • 
PLEUROTHALtB  &  OcTOMSiuB  eo  dîffèient  ton 
peu. 

DÉNEKIE.  DtneHa.  Genre  de  plantes  de  ta 

fyngenefie  (upciriue  &  de  la  famille  des  corymbi- 
lères ,  q<  i  ne  contient  qu'une  efpèce  originaire  du 
Cap  de  Bonne-Efpétance,  laquelle  nefecultivt 

pas  dans  nos  jardins. 

DENT.  Efpéces  d'os,  couverts  d'une  matière 
crétacée  très-dure,  appelée -imai/,  qui  fervent 
à  la  manducatioo  de  prelque  tous  ka  quadiu> 

pèdes. 

C 'eft  dans  des  alvéoles,  creufées  dans  les  mâ- 
choires, que  les  denu  (oni  enchàflées  alTez  (oli- 
dement  pour  qu'elles  pnHIeiic  remplir  leurs  fonc- 
tions (ans  reir.tt*r  •  encore  moins  fe  décacher. 
EÛes  pouffnit  pat  le  bas.  à  neTure  qu'elles  s'ofcm 
par  le  haut»  nais  feuleneK  juli|«'i  un  certain 
âge. 

Beaucoup  de  quadrupèdes  n'ont  point  de  denu 
en  naiffantj  de  celles  de  cea  dtnu  qui  jpouflenc 
les  premières,  font  focceiOvereent  dettinéee  à 

être  remplacées  plus  tard  par  d'autres.  On  ap> 
pel'e  Dentition  cette  opération  de  la  nature. 

C'eft  parce  que  les  dents  pouffent  à  difTérentes 
époques  de  la  jeunelle  8c  Qu'elles  font  deflinées 
à  s'ufer  par  Tufage ,  qu'elles  peuvent  feivir  i 
in.liqufr  l'âge  des  animaux  domefliques  pendant 
tout  le  tcïr.ps  où  kurs  fcrvi«;es  font  les  meilleurs. 
La  iiumcre  de  prononcer,  par  leur  inoytn  ,  fut 
1  àpe  lUi  Chlvaux,  des  Boeufs,  des  Mou" 
TONS,  drc.,  a  été  indiquéé  aux  articles  de  ces 
animaux. 

Comme  il  eft  peo  d'hommes  faits  qui  ne  fait 
éprouvé,  les  dcnu  lort  (ujettcs  non-feulement  i 
s'ufer  par  l'ufage,  nuis  a  fe  carier  &  à  donner 
lieu  à  des  doirieuis  eBtrém.ment  vives.  Généra* 
lement  on  s'en  occupe  peu  dans  les  animaux  do- 
mefliques,  parce  que  les  Chevaux  font  ptefque 
tous  ufés ,  &  Us  BoEUh!),  aii  fi  que  les  Mou- 
TONS  mangés,  avant  l'époque  de  leur  alteution 
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complète.  Je  ii'ji  donc  pis  btlSoméÊ  UtiUÊtàn 
ici  fur  kun  mahdies. 

Le«  Jatu  varient  en  forme  &  en  nombitt  Mon 
hnouinture  de  l'animal.  Ainli,  dans chac^ue  genre, 
il  Te  remarque  ,  à  leur  égard ,  des  différences 
tellement  ttanthL-es,  qu'elles  ont  paru  propres  à 
établir  les  caradières  les  plus  certains  pour  les 
reconnoître.  Eit  conflEqoence,  dles  tentât  de 
baTe  à  leur  claffificackN». 

On  compte  trots  fettet  éê  dtnu» 

!•.  Les  incifivts,  p!:cée$  fur  le  devam  ,  géné- 
ralement larges  &  coLipantes ,  deftinées  à  divii'et 
mi  couper  les  objets  de  la  nourriture. 

2°.  Les  caaints  ou  crochets ,  placées  un  peu 
fur  te  côté ,  plus  longues  .plus  fortement  enraci- 
nées, conioues,  fouvent  Vn>urbén«  deilioéesà 
fendre  ,  à  déchirer.  iP 

5".  Les  molaires  OU  mâchclieres ,  placées  en  ar- 
rière fur  les  cotés  j  courtes,  larges ,  à  furlace  fu- 
périeure  inégale ,  deRinées  à  caffer,  à  broyer. 

Voici  rénumérattoo  du  nombre  des  dnas  dans 
les  aimnmnc  domeflioues. 

Le  cheval,  l'àne,  le  n.ulet:  à  chaque  mâchoire, 
fil  àeiut  incifives,  deux  canines j  réparées  dss 
premières}  douie  molaires. 

Le  boeuf,  te  mouton,  la  chèvre:  à  la  michoire 
fupérieure ,  douze  molaires  i  â  h  mlchoire  fnj%- 
^ure  ,  huit  incifives. 

Le  cochon  :  à  la  mâchoire  fupérieure  ,  quatre 
incifives  converg:fntcs  ,  deux  canines  &  quatorze 
molaires  j  à  la  mâchoire  inférieure  «  6x  iuciOves, 
<leax  canines  tiés-tongoes  fie  lecourbées,  qua- 
torze molaires. 

Le  chien  :  fix  dents  incifives  à  chaque  mâ- 
choire, dont  les  deux  extérieures  fupérieuies  font 
écartées  &  plus  longues,  &  les  intermédiaires 
lobées  i  les  latérales  de  l'inférieure  lobées}  les 
canines  folitaires,  recourbées  8e  très-loi^uesi 
douze  molaires  ï  la  mâchoire  fupérieure  &  qua- 
torze i  l  ii  féiieure. 

Le  chat  :  fix  dents  incifives  aigucs  à  chaque 
mlchoire,  dont  les  esiérieures  font  plus  Ion- 

Ses  •  fle  deux  canines  écanées  dans  la  mâchoire 
»érieore  des  indfives ,  de  de  l'inférieure  des 
molaires;  fix  molaires. 

Le  lièvre  8e  le  lapin  :  deux  incifives  doubles  à 
chaque  mâchoires  iHx  molaires  ila  michoire  fu- 
périeure &  douze  à  l'inférieure. 

DENTEAU.  Synonyme  d'AcE.  Voyti  Char- 
RVf. 

DENTITION.  Opération  de  la  foide  des  dents 
dans  les  animaux  domcftiques. 

Excepté  le  cheval ,  les  animsin  doméfliques 
mîflènt  prefqu:  toujours  fans  dents.  Il  en  poulTe 
â  tous  dans  le  courant  de  leur  première  année, 
^u'on  appelle  dcna  de  laii ,  IcfquL-lk-s  fontdtdi- 
oées  k  ne  fubfiller  que  cinq  ans  au  plus.  Ces  dtnts 
tombent  fucceffivemenc  pendant  cet  efpace  de 
tenips     font  tcn^lacées  p«c  d'auuei  plus  gcof- 
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Tes,  plus foli.^es,  qui doivcK icftsT peikhnt concs 

la  vie  de  l'animal. 

Quelquefois  cependant  j  lorfqu'im  scddem;' 
fait  fortir  une  dent  de  Iba  alvéole^  À  s*ca  ptt* 

duit  une  nouvelle. 

Li  foitie  des  premières  dents  eft  fouvent  extrê- 
mement douloureufe ,  &  caufe  quelquefois  la 
mort  des  animaux  d'une  foible  conflitution. 
L'aider  par  des  fcarifications  fur  les  gencives  n'eft 
pas  eoujours  avantageux.  C'ed  plutôt  par  un  ré- 
gime fortifiant  c^u  ll  faut  tenter  de  diminuer  fes 
tfTets.  En  confé^uence  on  placera  les  animaux 
fatigués  par  la  dentition,  dans  un  endroit  diaud, 
fi  c'eft  pendant  l'hiver  t  on  teor  donnera  une  fé- 
conde nourrice ,  eu  du  lah  dans  un  baquet  «  pour 
fuppléer  à  l'infi  ffifance  de  leur  mèn}  OD  hli  fera 
bo  re  du  vin.  Ku^yj  HyoiÈne. 

DÉPAZÉE.  Dtfaiia.  Genre  établi  aux  dépens 
dei  XvtOMis, 

DÉPIÉTER.  Simonyine  de  DicHAvssu. 

DÉPRIMACK.  Cefl.dans  quelques  cantons,  le 
Pâturage  de  la  première  herbe  desprès,  pî> 
lurage  extiémcment  nuifible  à  t^aboiiMnn  des 
Foins.  V^oyei  ce  mot ^siniqjue  ceux  Paairii 

8e  Feuillbs. 

DÉRINGIE.  Acik'i«M.  Geon  diàUi  pour  pla- 
cer le  SisoM  DU  Canada. 

DERM.VTODÉE.  Dermatodea.  Gemtdeplan* 
tes  établi  aux  dépens  des  Lichens. 

DF.RMESTE.  Dcrmeftes.  Genre  d'infeâes  de 
l'ordre  d  s  coltoptcrcs,  qui  renferme  un  petit 
nombre  d'efpèces  dont  les  cuttivaieius  dotrent 
apprendre  i  connoître  au  icoint  deux,  i  rai« 
fon  des  dommages  qu'elles  peuvent  leur  caufer. 

La  prennière  ell  le  Dirmesie  du  lard  ,  dont 
la  lùrve  vit  aux  depeub  des  matières  animales  à 
moitié  dttTéchées,  plus  pai  ticuiiètement  du  laid 
8f  des  peaux  fufpendues  au  plancher.  Ces  larves 
font  altingees  8:  velues.  Il  faut  leur  faire  une 
gnerre  perpétuelle  li  on  veut  s'oppnfer  à  leuts 
ravages  i  mjis  elle  tll  facilt ,  j  uii^ii  il  ne  s'agit 
que  lie  frapper  brufquement  lut  l'objet  fulpeadu, 
avec  un  bâton ,  pour  les  faire  tomber  far  le  plan- 
cher, où  on  les  écrafejmais  cette  nuerre  doit  être 
continuée  depuis  le  mois  de  mats  celui  de 
feprembre  ,  les  génératiors  fe  fuccédant  pendant 
tout  cet  efpace  de  tetnpi. 

Le  DtRMisTE  A  D  ux  POINTS  cfi  de  moitié 
plus  petit  que  le  précédent^  mais  il  tA  générale- 
ment plus  abondant.  Ceft  fur  les  peaux,  même 
préparées  ,  qu'il  fe  porte  le  plus  particulière- 
ment. Sa  laive  ciufe  fpécialemcni  de  grandes 
pertes  aux  propriétaires  de  fouirWtes«  non-feule> 
,  ment  en  rongeant  la  peau  «  mais  en  coupant  Us 
.  poils.  C'efi  encore  en  battant  ces  peaux  à;  ces 
;  foumires  %u'on  parvient  à  t'en  débanaflet. 
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DERMODION.  DtrmodiM.  Genre  de  plantes 
établi  pour  placer  une  M OISlStOKB  ^  cràit  far 

le  rronc  des  arbres. 

OEROUC  A.  Aaion  d'enlever  les  aroffes 
pi.rres  des  chimps,  dans  |«  dépttiemm  Ot  Loc 
&  Gjronoe.  Voyti  Epibrkjiiimt. 

DERRY»  Les  Hollandais  nomraenc  ainiî  une 
coache  tourbeufe ,  folide ,  qui  fe  trouve  i  fizpou* 
CCS  de  profonJeiir  dins  une  grande  partie  du  fol 
de  leur  pays,  &  qui,  s'oppofant  â  l'infiirrauon  des 
eativ  de  la  mer  dans  quet  )|ies  cantons ,  doit  être 
laifféftintaââ ,  fous  des  peines  crèS'févèies.  nndii 

S dam  d'antres  «Ue  eft  mâaiicée  ««te  la  Mtface, 
e  die  aufHMiiie  coofidéiableiiMm  b  ftnilité. 

DESCENIC.  I>y«t  HBim». 

DESCHAMPSIE.  Defcfiampfia.G'.me  de  plan- 
tes qui  répare  quelques  efpèces  de  C  anches. 

DESCURIE.  Difimm.  Genre  de  plantM  qui  a 

pour  type  le  Sistmbrion  LEPTOrirALB. 

DESFONTAINE.  DtsfoniainU.  Genre  de  la 
pentandrie  monogynie  qui  ne  contient  qu'un  arbrif- 

feau  du  Pii'ou^  non  encore  cultivé  dans  nos  jar^iins. 
11  faut  évicear  de  le  cooioadre  avec  la  Font  a - 

MAiStB. 

DESFORGE.  Des/vr^a.  Arbre  de  Ule  Bour- 
bon, qui  conftitue  un  Mnre  dans  la  pentandrie  mo- 
nogynie, qui  ne  fe  voit  pas  cneon  dans  nos  cul- 
tures. 

DESFOUaURE.  Ceft  la  Paulb  battue  dans 
le  midi  de  la  France. 

DESMANTHE.  D^nuuuku.  Genre  de  plantes 
qui  a  pour  type  l' AcActE  NAQIAMTB.  U  a  aufli  été 
appelé  Neptunic. 

DESMARESTIE.  Defmartpt*.  Genre  de  plan- 
tes établi  aux  dépens  des  V arecs  par  Lamouroui. 

DES.VIATODON.  Defmaiodon.  Genre  de  plan- 
tes de  b  famille  à»  Mousses  .  établi  aux  dépens 

des  BaRBOLBS  &  dcsTRICHOSTOMES. 

DESMIE.  Dfnij.  Genre  de  plantes  formé  pour 

f>Ucer  quelques  Varecs*  tels  que  le  Ligule, 
'AlGOItLOMHÉ,  8fC. 

.  DESMOCHRTTF..  D  fmochttu.  Decindolle  a 
donné  ce  nom  a  un  genre  conftitué  aux  dépens  des 
Cadbiaris. 

DESMODION.  Dîfmodlum.  Genre  de  fhotei 
dont  le  type  cfl  le  Sainfoin  géant. 

OESORTER.  Synonyme  d'EssAATBR.  Voyti 
ce  mot  te  cclni  Dtntcncji. 

DESOUCHER.  Ceft, dans  quelques  CMtOfls, 
donner  le  Tecond  LabouH  eus  TbilM*  AHA- 
Pl|s*  Voyti  cet  mots. 
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DESTRAON.  Syn  njm:  de  Hache. 

DESTURRA.  Eciarei  les  mottes.  Foy»  EmOT* 
TBIU 

DKTARl.  Dttanum.  Genre  de  plantes  de  la  dé« 
candrie  monogynie,  qui  fe  rapptocne  de  l'APALA- 
TOA  &  du  BosciE.  La  Teule  e  fpèce qtt'ilcenferflM 
croît  naturellement  au  Sénégal. 

DÉTASSER.  On  appelle  ainfi ,  dans  quelques 
cantons,  l'opération  de clianger le FoiN de  place, 

foit  des  greniers ,  foit  des  meules. 

11  cil  très-utile  detUtafftr,  car  par-li  on  etaç4- 
che  l'altération  du  foin  :  Buili  devtoiM»  le  faire 

plus  généralement. 

DETRIS.  Detrii.  Qjre  de  plantes  établi  fur 

rAMBLlI  tYCBMITBJV 

DF.UTZIE.  DautTia.  Arhriffeau  du  Japon  non 
encore  cultivé  en  Europe.  Il  coniUcue  feul  un 
génie  dans  le  décmdrie  téttaadrie. 

DEV1ÎSE.  On  sppelle  atnfi ,  dans  la  Haute^Ga» 
ronne ,  les  champs  laiflés  en  jACHiRE  jufqu'i  la 
fin  de  mai  pour  la  nourriture  des  belHaux  du  pro- 
priétaire pendant  l'hiver ,  &:  qui ,  à  raifon  deOBtie 
circonftance,  font  fouiliaits  au  parcours. 

DEYEUXIE.  Deyevxia,  G  nre  de  plantes  oui 
réunit  plufieurs  erpèces  qui  Cufoient  partie  des 

Avoines. 

DIADÈNE.  DiMtemu.  Genre  déplantes  éubli 
aux  dépens  des  CoKFBRTES,  mais  qu'on  necfoic 

pas  fuififamment  fondé. 

DI  AL.  Dans  les  environs  de  Boulogne,  on  donne 
ce  nom  i  une  pièce  qui  s'ajoute  I  la  Charrub 
pour  M  dit tger  le  Soc 

DI  AI.F.STE.  DiaUjia.  Arbre  de  l'Amérique  mé- 
tidionale,  qui  cot  (titue  feul ,  dans  la  fynegénfie 
égale  8c  dans  U  famille  des  cynafocépnalcs«  un 
genre  voifin  du  Pollaleste. 

Om»  Bibf  e  ne  1^  cultive  pat  en  Europe. 

DIAMORPHE.  Diamorpht.  Genre  de  planiei 
qui  a  pour  type  I'Orpin  petit  de  Michaux. 

DIAPASIS.  Diapa/u.  Plante  de  la  Nouvelle* 
Hollande,  qui  conftitue  feule  un  genre  dans  lapen- 

tan  Irie  monogynie  &  dans  la  famille  des  goode* 
niacees.  Elle  ne  fe  cultive  pas  en  Europe. 

DIAPENSIE.  La  Sanicle  a  porté  ce  nom. 

DIAPHANE.  DUpkaatJtGan  de  plames  éta- 
bli aux  dépens  dM  lius*  L'imt  buluvx  hâ  fttc 

de  type. 

DIARRHKNE.  Diarrhtna.  Genre  déplantes  qui 
fépare  des  Fetuqoes  une  cfpéce  originaire  de 
l'Amérique  fepteouiooale  «  laijuelie  ne  fe  voit  pat 
dms  nos  jardioi. 
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DfASIS.  Dm/*.  Genre  deplantM'qai  renferme 

U  GlaYIUL  a  FEPILtES  DE  GRAMINÉE. 

DIATOME.  DùuomM,  Arbi«  de  la  Cochin- 
chttis>fortveifindesANeOLANS.  &  genre  écabli 
aux  dépens  des  Conferves. 

DICALIX.  Dicalix.  Grand  arbre  de  la  Cochin- 
chine ,  conftiiaint  feul  un  genre  dans  la  polrgamie 
Il  D*^  pas  cncowétéappowéwiEittope. 
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DICKRATION.  DUtratUm.  Planre  annnelle 
d'Efpagne,  fcn  voifinedu  Velar  Btco&Nif  fi  ce 
n'eft  pas  lui-aiéiMj  que  Lagafca  leganl»  cooMoe 

le  type  d'un  genre  particulier. 

DICHAPÉTALE.  DUlupaaium.  ArboBe  de 
Madagafcar  qui  n'a  pas  encore  <téappon6  en  Eu- 
rope. Il  Tome  feul  un  genre  dans  la  pentandrie 
Dionogynie  &  dans  U  famille  des  téiébinthjcées. 

DICHONE.  Dithone.  Genre  de  plantes  qui  a 
pour  ifp«  Ylxiz  cRirai  de  Tbnnbeig. 

DICHOSTYf.E.  DUhoJlylls.  Gerre  ds  plantes 
qm  ne  paroit  pas  (uffifamment  différée  de  l'EcHi- 
MtfLYTiii  fie  de  rbotm. 

DICHROME.  Dickroma.  Plante  des  îles  de  Chi- 
ïoé  t  avec  laquelle  on  a  conititué  un  genre  dans  la 
«lîdynamie  «ngiofpennie  8c  dans  la  bmilt  dtt  rhi- 
nantacées. 

DICHROMENE.  Diehnmemu  Genre  de  plan- 
ttt  écabli  pour  placer  leCnoiM  cirsALOTE,  ori- 

f inaire  de  l'Anîéfiqoe  8e  M  lie  cuttivanc  pâ  en 
Europe. 

DICKSONE.  Dt'cirfonia.  Genre  de  fougères  fort 
rapproché  des  Poi.ypodes  ,  lequel  renferme  plus 
de  trente  efpèces  originaires  des  parties  les  plus 
clMttklef  de  rinde  ou  de  l'Amérique. 

La  laeioe  de  l'une  d'elles  eft  l'AfiMBAU  vt 

SCYTII. 

DICLÉSIE.  Sorte  de  Frvit  gai  ne  dlfière  pas 

du  SCLÉRANTHE. 

DICLITÈRE.  DiUiun.  Genre  de  plsnm  éta- 
bli ans  dépens  desCARUANTtNSS.  Foyei  ce  mot 

&  celui  CoRYDAi  rs. 

DICOME.  D'uùm».  Genre  de  plantes  de  la  fi- 
iràlle  det fynantberées ,  voilîn  des  Carlines,  qui 
ne  renferme  qu'une  efpéce  originaire  dn  Sénégal , 
laquelle  ne  fe  cultive  pis  en  Europe. 

DICORYPHE  Dicoryphc.  Arbre  de  Madagaf- 
car  qui  ne  fe  cultive  ras  en  Europe.  Il  conflilue 
ieul  un  genre  dans  la  tettandrie  monogpie. 

On  le  trouve  toujours  en  fltars  enftttits. 

niCOTYLâïONS.  La  feconde  des  trois  gran- 
des divilinns  des  végétaux  8r  celle  qui  en  renSrnie 
le  plus.  Elle  eft  fon.lée  fur  ce  oue  la  femence  eft 
cvmpolée  de  deux  Loess  dellinés  à  ocuirir  b 


KAftitfou  la  PtAMTULt  M  lïAueiit  de  U 
Germination. 

L'organiraaoflMes  dicotyiidtM  eft  fort  diffé- 
rente de  celle  de*  Momocottlidoms.  F«3r«( 

Plante.  * 

DICR  ACA .  Synonyme  de  PoooSTtKOM. 

DICRANE.  l7«Vrtfiutiii.GenredeMovssfsén- 

bli  aux  dépens  desBRYS.  Il  diffère  fort  peu  des 
Trichostomes  &  des  Tayloribs. 

DÎCTILEME.  DiOUtmé.  Genre  de  niâmes  de 

la  famille  des  Conferves  ,  qui  réunie  MUS efpiK 
ces  croiflant  dans  les  mers  de  Sicile. 

DICTVDIE.  DiOydia.  Genre  de  plantes  qui  fé- 
pare  quelques  efpéces  des  Moisissures.  Il  a 
auifi  été  appelé  Cribrairi  &  StemoniTE. 

DICTYOPHORE.  Dittyophora.  Genre  da 
Champignons  établi  pour  puces  les  SatyrAs 

XMDUSIATE  &  DVPLICATI. 

J'avois  indiqué  ce  genre  i  l'occafion  de  U  def- 
cription  de  ce  dernier,  dans  Ics  Mémoiies  de 
l'Académie  de  Berlin. 

DîCTYOPTfeRÉ.  I>itfjr«ïM»r<r.  Genre  ^tn  eft 

conflitué  par  une  plante  des  mers  de  la  Nouvelle* 
Hollande ,  qui  auroit  fait  partie  de  VARfcCS. 

DIDERME.  IXJirmû,  Genre  de  plantes  qui  ce 
parrît  dtfffm  fiififinneK  de  PAiims. 

DrDfRME.  Didtrma.  Plante  d'Ezvpte,  d'abofid 
placée  parmi  le»  Bumaoes  &  les  .Myacres. 

DIDICILE.  DiittWs.  Genre  établi  par  Palifet- 

Beauvois,  aux  dépens  des  Lycopûdes. 

DIDYMANDIE.  Dldymaadla,  Gcotc de  plantes 
aulli  appelé  SvNZYCANTHàRS. 

DIDYMELÉE.  DIdymiM.  Arbre  de  Madagaf- 
car,  qui  feul  couffitue  un  gène  dans  la  dioKÎe 
diandtie. 

Il  ne  le  cuMve  pas  en  Europe. 

DIDYMIUM.  Didymium.  Genre  onflituéfur 
des  SrHHRocARrssde  Ëulliaid.  Il  a  été  réuni, 
tantôt  aux  Liciss ,  iaDt6e  aux  TuButtMss*  tan- 
tôt aux  TRiCHIfcS. 

DIDYMOCHLAME.  Didymoehlamia,  Fou- 
ctHE  des  Indes,  qui  feule  corJlitue  un  genre. 

Elle  ne  fe  voit  pas  dans  les  jardins  d'Europe.  . 

DIDYMODE.  Diéymodoa.  Genre  de  Moossss 
établi  aux  dépera  des  Brys,  8e  qui  diifère  p*tt 

desCYNODONTiONs  &.' des  Tu  icuosTOMBS.  u  a 
été  appelé  Double  dent  en  français. 

D I D  YN  A  M 1 ST  E.  Didynamifia.  Genre  d) 
Thunlnrg,  tta'oli  fur  une  plante  4u  Japon,  de- 
puis réuni  aux  PiGAXîoss. 

DIECTOM IS.  Ditdomu .  Genre  de  plantes  <^ui 
[  enlève  qiiel(|ttes  efpècss  aux  Barbons. 
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DIGERE.  Digéra.  Genre  de  plantes  fort  peu 
dîftinaduCADELARi.  lia  aufliiié  appelé  Aerua. 

DIETES.  Dittts.  Genre  de  gantes  qui  a  pour 
type  rints  MOHioîDB. 

DTGITAlRE.  Digitaria.  Genre  de  plantes  qui 
enlève  aux  Panics  ceux  qui  offrent  pliifieurs  épis 
forunc  du  même  point.  Le  SrirrnsiusMA  en 
(Uffére  fort  peu. 

DIGL03SE.  DiiHogiu.  Genre  de  pjantes  de  la 
cbflê  des  (ynantherén,  voifin  des  HiuANTEs. 

Nou»  ne  cu'tivons  pas  les  deux  efpèces  origi- 
naires du  Pérou  fur  lefquelles  il  eQ  éMbli. 

DIGYNIE.  Dans  le  lyftèine  de  Liimcot,  les 

fleurs  qui  ont  dtux  étaOttMt  S*^peUeilC4tff)rm<. 

yoytl  BOTANI«iUE. 

DILEPTION.  DlUptium.  Genre  de  la  dfaniirie 
monogynie  &  de  la  t'amilie  des  crucifères,  fort 
voifin  des  Pas&erageSj  établi  pour  placer  deux 
plantes  de  la  Looifiane  qui  Cë  coldrcftC  dam  nos 
lardins. 

DILEPYRE.  DlUpyrum.  Genre  de  plantes  qui 
ne  diArepasde  cditt  appelé  MoHtBNBBRe»,  & 

fort  peu  de  celui  appelé  BrachyelytRH. 

DILEWYNIE.  Diltwyiù*.  Genre  de  plantes 
c{iii  nediffèce  pat  de  I'Eutazib. 

DIL1VAIRE.  Dilivérié,  Genre  de  plantes  éta- 
bli aux  dépens  des  ACAMTHES. 

DILLENIA.  royti  SiAurn. 

DILOBEJA.  Grand  arbre  de  MadagaTcar  j  im- 
parfûtemem  connn. 

DIMERIE.  Dimcna.  Plante  de  la  Nouvelle- 
Hollande,  fort  voifine  des  Canamelles«  mais 
que  R.  BcQivn  ooic  devoir  finie  cooftinier  un 
genre. 

DIMEROSTEMME.  Dimenfiemmtm.  Genre 
de  phnces  fort  voifia  des  Trattemikibs. 

DIMOCARPE.  Dimocarpus.  Genieqaîeftfyno- 
nyme  de  Litchi  &d'EuPHORiE. 

DIMORPHANTE.  Dimorpkmus.  Genre  de 
plantas  établi  aux  dépens  des  VcRGEROUBS. 

D1MORPHOTHP.QUE.  Dimorpkotktet.  Genre 
de  plantes  établi  pour  placer  le  Souci  PLOVtAt. 

Il  a  aulfi  été  appeié  C  rdispermf.. 

DINADE.  C'eft,  dans  le  Lot  ic  Garonne,  la 
quantité  de  Vigne  qu'un  homme  peut  labourer 
pendant  une  demi-journée  de  travail. 

DINA-XANG.  L'Inoicoxur  vert  porte  ce 
nom  i  la  Cochinchine. 

DINDON.  MelugHs  ga/h  - p^vo ,  Linn.  Oifeatt 
de  la  famille  dcs  gallmacées,  originaire  d'Améri- 
que, Sf  qui  eft  devenu  un  des  plus  importans  de 
feus  ^ue  nous  pouvons  élevçt  en  donie(Ucité^ 
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i  ralfon  de  la  grofleur  8e  de  la  bonté  de  fa  chair; 

J'ai  vu,  tué  &  mangé  des rfruiûM  fauvages  en 
Caroline  ,  8.:  )e  puis  affiirer  que  leur  goût  eft  aufft 
fupérieur  à  celui  des  dindons  de  nos  bafles-couts, 
que  celui  des  faifans  au  plut  inlipide de  nos  poulets. 
D'où  provient  cette  différence  ?  uniquement  delà 
nourriture  ;  car  les  dindons  des  fermes  de  Norman- 
die ou  de  Picardie,  qui  ne  rortent  pas  de  la  cour, 
font  inférieurs  à  ceux  de  la  Sologne  qu'on  mène 
paître  dans  les  bruyères .  &  ces  derniers  égale- 
ment inférieurs  à  ceux  de  la  Bourgogne,  de  la  Lor« 
raine  &  de  la  Franche-Comté  qtfoo  mène  paître 
dans  les  bois.  Ce  font  certainement  ces  d<;rnier$ 
qui  le  rapprochent  le  plus  de  ceux  des  foiéts  de 
I  Amérique,  &  par  leur  plumage  cuivre ,  &  par 
leur  (aveur.  C'eft  de  ces  pays  que  je  coofeille  iux 
amateurs  de  tirer  des  miles  8e  des  femelles  pour 
remonter  leur  race. 

Je  commence  par  ces  obfervations ,  parce  que 
c'ell  fur  leurs  conféqneocea  qilO  le  fujet 
traite  doit  être  bafé. 

La  couleur  du  dindon  fauvateeft  un  brun-noir» 
avec  de  petites  lignes  fauvcs  leooutbées  &  des 
reflets  cuivrés. 

Quoiqu'il  n'y  ait  guère  plus  de  trois  fiècle» 
que  le  dindon  a  été  importe  en  Europe,  il  offre  de 
nombreniês  variétés  dans  l'état  de  domeflicité.  La 
plus  commune  eft  la  noire.  Les  plus  recheschée» 
font  la  fauve  &  la  blanche,  quoique  d'mo  GOoffi^ 
tution  évidemment  plus  foible. 

Tout  ce  qui  peut  être  mangé  l'eft  par  les  din- 
dons. Ils  Ce  jettent  avec  la  même  avidité  &  fur  les 
fnbfiancea  animales  &  fur  les  Aibftances  végétales. 
Varier  leur  nourriture  eft  dans  leur  nature.  Se 
c'ed  ce  qu'on  M  làit  pas  dans  les  feimea  oà  on 
en  élève  le  plus. 

Je  les  ai  vus  préférer  les  infeifles ,  furtout  les  gril- 
lons, les  fauterel'es,  &c.,  aux  grains  i  je  les  ai  vus 
quitter  la  recherche  dis  infeâes  pour  fe  jeter  fur 
les  grenouilles,  les  ferpens,  les  rats,  les  fouris,  fcc.» 
&  les  dévorer.  Dans  leur  jeunefle,  ils  préfèrent 
les  baiei.  En  automne,  ce  font  les  glands  qu'ils 
aiment  le  plus.  Ce  n'eft  qu'à  défaut  d'auues  fub- 
liftances  qu'ils  pailTent  llietbo  OOOMBe  les  OitS. 

Toutes  les  températures ,  tontes  le*  natures  de 
fol  conviennent  aux  dindons  /  mais  ce  n'eft  qtie 
dans  ks  pays  pauvre? ,  les  landes ,  les  friches ,  l«$ 
bois  dégradés ,  fur  les  montagnes  pelées  qu'on  doit 
en  élever  de  grandes  quantités ,  puifque  U ,  feule- 
ment) 1*.  ib  font  d'une  qualité  plus  rapprochée 
de  celle  de  fétat  fauvage  ;  i*.  ils'ievieflnent  i 
alTez  bon  marché  pour  produire,  par  leur  vente  t 
un  revenu  de  quelqu'imporrance. 

Cette  dernière  oofervatioo  eft  fondée  fur  le 
fait  qu'un  dindon ,  élevé  dans  une  baffe-cour ,  oà 
il  ne  vit  que  de  graines  achetées  ,  ou  fufceptibles 
d'être  vendues ,  a  plus  coûté  à  nourrir  qu'il  rap- 
portera lorfqu'il  fera  porté  au  marché  l'hiver  fui- 
vant.  Peu  de  cultivateurs  ont  fait  ce  calcul  t  mais 

I  il  fufttque  deux  o»  crois  «i«DC  cooftaté  fa  juficfliB , 

pOW 
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fùui  qu'on  ne  puifle  pas  en  rejeitr  tet  COnfé- 
^■eoces.  yoyei  »u  mot  Poule. 

Ud  cultivateur  qui  vent  rpéculer  fur  ïes^diadons 
dtw  w  canton  où  il  ponira  let  envoyer  chercher 
leor  noorritnte  <hat  les  champs ,  dint  les  pâtura- 
ges, dans  les  bois ,  dès  qu'ils  feront  en  état  de  mar- 
cher, c'ert-a  dire,  environ  quinze  jours  apiès 
leur  raillance,  &  avant  la  pouflee  du  rouge, cher- 
chera ,  dès  l'aumoMie,  à  procurer  les  p!i»  beaux 
maies  &  les  plus  belles  (lenelles^  Il  les  nourrira 
abondamment.  Un  mile  fuffit  â  huit  ou  dix  fe- 
melles, s'il  a  deux  aru,  comme  il  et)  bon  qu'il  les 
ait ,  car  plus  jeune  il  e(î  trop  foible ,  &  plus  vieux 
il  efi  trop  méchant.  D'ailleurs^  les  vieux  miles 
ont  la  chair  coriace  8c  fonc  de  mauvaife  vente. 

Los<i}ue  les  nnâles  fervent  trop  de  fiemelles ,  les 
oenfs  font  expofes  à  n'être  pas  féaindés ,  ISc  pir 
cooféqaent  a  devenir  inutiles  à  h  reproduâion. 

On  reconnoic  les  femelles,  en  tout  temps,  â  la 
petheffe  de  leurs  caroncules,  de  leot  ergot,  du 
pinccan  de  poil  de  leur  poiifiiie,  à  leur  pianle- 
aent  plus  foiUe,  I  leur  démarche  plus  hum- 
ble, &c.  Djns  leur  jeunefTe  elles  font  plus  grofTes 
que  les  miles,  mais  ces  derniers  prennent  enfuite, 
tous  ce  rapport,  un  grand  avantage  fur  elles. 

Un  logement  fpécial,  fuâifammeot  aéré  6c  d'une 
grandeur  proponionnée  au  nombre  de  dtadom 
ç^'oa  fe  propofe  d'élever ,  a  dil  être  préparc  à 

I  avance.  Rien  n'ed  plus  contraire  au  fuccès  de 
leur  éducation  que  de  les  entadcr  avec  les  autres 
YOiailles  dans  un  poulailler  étroit,  oÂ  ils  font 
uwrmentés  par  le  bmit»  par  les  poux,  par  le 
WMvaisais»  éec.  Une  conr  particulière,  oà  on 
anroft  planté  plufienrs  mlis. garnis  d'échelons, 
leur  feroit  métiie  très-avantageufe,  car  ils  aiment 
la  tranquillité,  le  grand  air ,&,  dans  féut  fau- 
vage,  ils  fe  huchent ,  pendant  la  tah,  au  plus 
haut  des  plus  grands  arbres. 

Les  gelées  de  l'hiver  font  I  peine  finies  que  les 
dindons  entrent  en  amour.  La  téte  du  mal  »  prend 
line  teinte  plus  rouge,  il  fait  la  toue  Se  gloulfe. 

II  efl  bon  alors  d'augmenter  fa  nourriture,  ainfi 
Me  celle  des  femelles.  Plus  la  ponte  cil  précoce, 
«pins  00  peut  complet  fur  le  fhcoès  de  la  fpécu- 
lation ,  parce  que  les  premières  couvées  fe  ven- 
dtnt  toujours  le  mieux.  Les  femelles  de  dtux  ou 
trois  ans  pondent  plus  tôt  &  donnent  plusd'ocufs, 
fifdes  œufs  plus  gros  que  celles  de  l'année  précé- 
dente. Elles  ponoencordinairement  de  deux  Jours 
l'nn«  fiicceffivement,  quinze  i  vingt  oeufs,  qu'el- 
les aiment  aller  cacher  loin  de  la  maifon,  dans 
les  hiies,  'es  buifTons,  les  prés.  Comme  elles  m- 
Donceni  ce  befoin  de  pondre  par  un  cri  particu- 
lier &  par  l'inquiétude  qu'elles  témoignent  contre 
les  oblervateors,  il  efl  toujours  facile,  en  fe  ca- 
chant, de  découvrir  leur  nid  &  de  s'emparer  de 
leurs  oetiTs.  Au  rcfle,  quelquefois  ces  couvées 
fiuvages  font  celles  qui  réunifient  le  mieux,  nuis 
elles  (ont  expofées  à  être  détruites  par  les  pafTans, 
par  les  Jieleties*  lœ  fonines,  l«  renards*  8ec. 

Did  du  ÀrttiM  &  Jrê^. 
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Chaque  jour  les  réfultats  des  ponte?  feront  ap- 
portés à  la  maifon  &  réunis  dans  des  paniers  fépa- 
rés,afin  qu'on  puifTe  mettre  les  premiers  pondus 
fous  les  premières  couveufes.  fans  diAingu:r, 
comme  quelques  perroones  penfent  qu'il  faut  le 
faire,  ceux  de  la  couveufe. 

Dés  que  la  ponte  eft  terminée,  il  convient  de 
tuer  le  rnâle ,  qui  doit  avoir  deux  ans ,  ainfi  que  je 
l'ai  dit  plus  haut,  ce  qui  fuppofe  que  ceux  de  l'an» 
née  précédente  ont  été  féqueftrM  avant  fie  pen* 
dant  toute  la  durée  de  cette  ponte. 

Quelquefois  il  y  a  une  féconde  ponte  en  au- 
tomne, rarement  de  plus  de  douze  œufs,  qu'il 
efl  mieux  de  manger  que  de  faire  c  luver,  attendu 
que  l'approche  des  froids  ne  permet  pas  d'ffpé* 
rer  que  les  petiu  qui  en  foniroient  vinflent  à  bien. 
Je  ne  croîs  donc  pas  qu'il  <bit  avantageux  de  pro> 
voquer  cette  ponte  en  ôtant  les  petits  à  une  m(  re 
pour  les  réunir  à  ceux  d'"ne  autre ,  comme  on  le 
pratique  fi  fouvent. 

Les  œufs  de  dinde  ne  font  pas  fi  délicats  que 
ceux  de  poule,  mats  tb  (bnc trois  fois  plus  gros  , 
ce  qui  fait  compenfatior..  D'ailleurs ,  ils  peuvent 
avantageufement  être  préférés  pour  la  confeûion 
de  la  piddierie  «  qu'ils  «néUoKnt  d'âne  manièsn 
fenfible. 

On  peur  reconneitie,qaolque  plus  difficilement, 
â  raifon  de  la  plus  grande  épaiffeur  de  ta  coquille, 
les  œufs  de  dinde  inféconds,  par  l'abfence  du 
germe,  comme  on  dillingue  ceux  des  poules,  en 
les  plaçant  entre  une  lumière  &  l'œil,  f^oytl  In- 
cubation. 

On  reconnoît  qu'une  dinde  eft  dans  la  difpofî» 
lion  de  couver,  â  un  glouflement  particulier ,  à 

une  agitation  remarquable ,  à  fon  accroupilîement 
permanent  dans  le  lieu  où  elle  a  pondu,  lors  métne 
qu'il  ne  s'y  trouve  plus  d'oeufi. 

C'eftdaos  un  bcal  fec,  cbaod,  peo  éclairé* 
fie  éloigné  de  tont  grand  bruit,  qu'on  doTe 
mettre  les  dindes  à  couver,  féparées  les  unes 
des  autres  par  des  planches  aH  z  larges  pour 
qu'elles  nepuifTcnt  pas  fe  voir.  Leur  nid  fera  éta- 
bli à  terre ,  fur  quelques  brindilles  de  bois,  fie 
compofé  de  paille  recouverte  d'un  peu  de  foin. 
On  met  environ  vingt  œufs  dans  chaque  nid. 

Les  dindes  pafTent,  Se  avec  raifon  ,  pour  les 
meilleures  couveufes  parmi  les  oifeaux  H  j  baffe- 
cour.  L'efpèce  de  fièvre  qu'elles  éprouvent  fur  le 
nid.élèveleurtempérature  à  prèsde  trente  degrés. 
Elles  oublient  quelquefois  le  manger  ii  le  boire , 
&  deviennent  excelfivement  miigres  pend.\nt  la 
durée  de  l'incubation.  Ce  doit  être  h  mène  per- 
fo.ine  qui,  tous  les  jours,  mette  la  nourriture  Se 
la  boiflon  devant  elles.  Jaouis  cette  perfonoe  ne 
doit  retourner  les  œi;À ,  cette  opération  fi  impôt* 
tante  devant  être  &ite  par  la  coavenfe  même; 
mais  fi  quelques-ans  d'eux  a  voient  roulé  bois  du 
nid,  elle  les  y  remettroit. 

Cependa»  il  eft  des  dindes  marltres  qui  ne 
veulent  pas  couvert  d'mm  qui  cafleoc  leurs 
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cettfs&  let  mangent.  Les  premières  peuvent  être  fa- 
dlcment  forcées  i  couver,  enlesplaç  >nt  dans  iMte 
boîte  ouverte,  où  cllts  erurem  l'ifte,  m  en  leur  at- 
tachant au  cou  une  petite  planch«  qui  pèfe  furldur 
dos.  Ce  moyen  eft  plus  Umple  que  toufceu  4|« 
oot  été  propofés,  &  le  ne  lui  ai  januis  va  manquer 
fon  effet.  Les  fécondes  doivent  être  tuées  &  man- 
gées de  (u'i'.e. 

Les  petits  dindonneaux  éclofent  généralement 
le  trendème  jour;  cependant  il  y  a  (quelquefois 
avance  ou  retari.  Toit  total,  Tok  paniei«  d'un  à 
deux  fours,  fans  qu'on  puiBe  dire  pofirivement 
pourquoi  :  darts  ces  cas ,  il  arrive  que^uefnis 
que  la  mère  abandonne  les  oeufs  en  retard.  C'eft 
alors  qu'il  eft  néceffiiiie  d'enptofcr  It  moyen  de 
iorce  cité  plus  haut. 

Ainfi  <|ue  fen  ai  déji  orévena ,  H  eft  de*  liens 
où  on  réunit  deux  &  même  trois  couvées  en  une 
teule.  Cette  réunion  s'effedue  ,  tantôt  un  ,  deux 
ou  trois  jours  avjiit  h  ru  ffince  des  petits,  tantôt 
un  ,  deux  ou  trois  jours  jprés.  Il  y  a  des  inconvé- 
niensdes  deux  côtés.  Je  crois,  en  principe  général, 
^n'ilne  £uit  réunir  les  couvées  auelorfqu'eUef  font 
as-deflotts  de  douze,  ou  par  fuite  des  accident, 
on  par  fuite  du  défaut  de  técondition  des  œufs, 
diloord  parce  que  les  mères  ne  peuvent  pas  ré- 
cluHtAr  pendint  la  nuit .  on  piïmlr  de  m  pluie 
pendant  le  jour*  plus  de  trcme  pemi}  enfuite 
parce  que»  dans  les  trop  grandes  rénniofls ,  les  plus 
toibles  font  devancés  pirles  plus  forts  &:font  pri- 
vés de  la  nourriture  éventuelle  qu'ils  eulïeiit  trou- 
vée s'ils  eulTeni  eu  moinide  concurrens. 

Souvent  ces  réunions  s'tffËÛuent  pour  faire 
dire  une  nouvelle  couvée  d'oeufs  de  dindes, 
d'oeufs  de  poules,  d'oeufs  d'oies,  d'oeufis  de 
canards  i  U  couveufe,  ce  qui  l'epuife  excelTt- 
vement.  Quelquefois  c'eft  pour  la  manger,  mais 
jamais  couveufe  n'eut  une  chair  graffe  ta  favou- 
teufe  :  auflj  vaut-  ii  beaucoup  mieux ,  i  mon  avis , 
avoir  plus  de  diodes  que  la  quaotiiié  de  dindons 
qu'on  veut  élever  le  comporte ,  pour  en  employer 
une  partie  au  rv  irplacemeni  des  autres  volailles, 
remplacenient  qui  a  des  avantages  réels  «au  moins 
relativement  au  nombte  des  OBU&  8e  i  la  préco- 
cité de  l'envie  dt  couver. 

It  eft  extrêmement  important  ,  dans  ma  manière 
de  cnr.cevoir  Péducatton  des  dîedlMi^afin  delà 
rendre  économique,  qu'il  y  ait  peu  dedifféf-nce 
entre  l'âge  de  tous  les  dindonnsaux  ;  air.fi ,  fi  j'a- 
vois  encore ,  comme  je  l'ai  en  autrefois ,  l'occafion 
defpécttler  fnr  em  ,  je  voodroisq'ie  toutes  les 
couveufes  fufTent  mifes  ,  de  gré  ou  dr-  force  ,  fur 
ItUTs  œufs  ,  dans  l'efpace  d'ui.c  (cmaine  au  piu^. 

Queiqui  fois  la  température  de  l'atiT.ofphère  eft 
■rès-bafle  au  montent  oû.  les  dindonneaux  éclo- 
fent, fie  ils  paffent,  en  conféquMice,  fnbitemene 
d'une  chaleur  de  trente  dt  grés ,  &'  peut-être  plus , 
dont  ils  foiitiToient  d  ms  la  co<^uille  ,  à  une  de  cinq 
â  (ix  i  à  quoi  il  f.iut  ajouter  1  huniidiie  dont  lents 
f  lûmes  font  iatbibces  :.auAlen.mcNit-i|  louvcnc 
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de  très-grandes  quantités  dans  les  deux  00  troi» 
>remiers  jours  de  leur  naillance,  malgré  le  foini 
qu'a  la  mère  de  lc<.  rCLhauffer  fous  fes  ailes  ,  foin 
quiefl  de  peu  d'edetpour  quelques  petits,  lotf<{ue 
ces  couvées  ne  fom  ^  de  vioft ,  fie  cncoee 
moins  lorfo^  y  a  eu  léunion  de  deux  ov  trait. 
Cette  conbW^tioo  me  fait  croire  que,  non-feo- 
ement  ii  faut  les  liiifer  renfermés  dini  ce  cas, 
ce  qu'on  fait  prefque  partout,  mais  encore  les 
>iicer  dans  le  defiiB  du  four  ou  autre  étuve  dont 
a  chaleur  (eroit  eoiM  ^ainae  &  vingt  degrés.  IL 
en  codie  fi  peu  dans  ks  campagnes  de  placer  un 
poêle  mituyen  i  deux  chambres,  qu'il  fentble 
qu'il  doive  y  avoir  de  ces  ctuves  panout  où  on 
élève  des  dindons  un  peu  en  grand. 

Aflea  généralement  on  offre  pour  nourriture 
aux  dindonneaex  ^ui  viennent  de  naître  ,  de  I» 
mie  de  pain  trempée  de  vin ,  re  que  je  n'aime  pai^. 
car  le  vin  eft  trop  tonique  pour  des  efiomacs  auffi 
délie Jts.  Le  lendemain  on  leur  uréfente  de  la  mie 
de  pain  mêlée  avec  des  œufs  durs  écrafés(.c'eft 
mieux.  Plus  tard  on  fubftitue  i  ces  alimens»  de  b 
farine  d'orge  mouillée,  mêlée  avec  des  orties  Mb 
des  chardons  haches.  Ce  n'eO  pas  trop  mal,  maison 
peut  faire  mieux. 

Dons  l'état  dénature  ,  ainlî  que  je  l'ai  obfervé 
en  Caroline,  les  dindonneaux  ne  mangent  à  cette 
époque  de  leur  vie  mie  des  baies  &  des  infèâes» 
Je  voodtois  donc  qo^à  défaut  de  bnes  fie  d'in» 
fertes,  qui  ne  fe  tiouvenr  pas  ev  fuffîiante  quan- 
tité en  France  au  mointiu  de  h  naift^nce  des  din- 
donneaux ,  on  leur  donna:  ,  plus  généralement  & 
plus  exclufivement  qu'on  le  fait,  une  pâtée  d'un 
tiers  de  viande  hachée,  d'un  tiers  ou  de  &rin» 
d'orge,  de  farrafin,  de  mais,  ou  de  pommes  de 
terre,  oit  de  carottes,  ou  de  raves  cuites,  &  d'un 
tiers  de  feu  lles ,  ou  d'orties ,  ou  de  chardons ,  oa 
de  luzerne,  ou  de  choux  ,  ou  d'epinards,  &c.  , 
également  hachés,  "t'eut-étre  dira  t-on  que  cette 
nourriture  eâ  codteuie  &  embarraUante  à  prépa- 
rer ,  j'en  conviendrai;  mab  lorfque  par  ces  moyens 
on  peut  empêcher  la  mortalité  fi  h.ibituel!e  dea 
dindonneaux  avant  &  à  l'epuque  de  la  poUffée  du 
rouge,  on  ne  doit  pas  (e  refuret  1  la  conipofrr,. 
car  elle  aflure  tes  bénéfices  qu'on  en  anend.  D'ai..- 
(euti .  ce  n'efl  pis  en  excès  qu'il  faat  donner  cette 
nourriture  i  au  contr.iirt-,,  nn  doit  îa  ménjger  , 
furtout  les  jours  ot^  les  dindonneaux  Torrent  de 
la  cour  avec  leur  mère  pour  aller  chercher  leur 
nourriture  dans  les  champs  votûns  de  la  mai&n. 

Tous  les  jeunes  oifeaux  dematident  è  manger 
fouvtntjmais  niarigm:  peu  a  la  fois,  parce  que 
leur  eftomac ,  envoie  toible,  ne  digère  pas  lorl- 
qu'il  efl  furthargé,  8r  encore  moins  lorfqu'il 
l'eft  de  nouriiture  (èche.  Emboquer  les  din- 
donneaux fie  leur  donner  des  graines  d'Mge» 
d'avoine  ,  de  vefce,  ficc^foncdooc de»  pcati^> 

très-:  uifibles. 

Li  mère  dinde  ay-nt  befoir.  de  fe  rt  faire  lorTque 
i  incttbaùoo  cA  ânie^  doit  due  aboodammenc 
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«ourrie  ;  mais  il  convient  de  l'tmpécherJe  priver 
fes  petits  de  leur  nourriture  d;  choix ,  en  puçant 
cette  nourrirure  fous  une  cage  dont  les  barreaux 
Ibieoc  aflez  écartés  pour  le  |>ai&§e  de  ces  der- 
niets,  mai*  pat  adn  pour  -  poiflê  y 

ratiw* 

Tonte  grande  variation  dans  la  température  eft 
miiîble  aux  dindonneaux  tant  au'ils  n'ont  pas 
pouflé  leur  rouge,  &  furtout  dans  les  quinze 
premien  fours  de  leur  vie.  On  ne<lok  donc  ni  les 
hiflêi  n.  pand  fokil  d40*  les  ianif  chauds ,  ni 
fcmrer  trop  tard  dam  les  foun  froids.  Il  eft  fur* 
tout  indifpenfable  de  faire  en  forte  qu'ils  ne  foïent 
mouillés  ni  par  la  pluie  ni  par  la  rofee,  ces  deux 
dernières  caufes,  qui  kur  donnent  la  diarrhée,  en 
fai£uit  plus  périr  qu'aucime  «ntre.  Leur  donner 
du  vin  pour  les  réaiaiiier  tt  les  fimifier.  eft  ha- 
bituel dans  ces  cas,  quoiqu'il  m'aie  tumé  qu'il 
en  réfulteforc  peu  de  bons  effets. 

Au  bout  de  quinze  jours  on  doit  dé;i  commen- 
cer i  faire  coriduire  les  dindonneaux  dans  les 
champs  avec  leurs  mères,  par  de  jeunes  garçons 
eu  de  jeunes  filles  d'un  caradère'exadl  &  patient: 
deux  longues  baguettes^  un;  à  chaque  main ,  fuf- 
fifent  pour  les  forcer  à  refter  réunis  &  i  fe  diriger 
vers  tel  ou  tel  point i  leur  marche  doit  être  très- 
lente,  tant  parce  qu'ils  font  cncofe  foiUes,  que 
par  la  néceffité  de  leur  dotmerle  temps  de  voir  8<: 
de  faifir  les  infeâes,  les  vers,  les  graines,  les 
feuilles  d'herbes  dont  ils  fe  nourriflent.  Les  mener 
deux  fois  par  jour  à  la  pâture,  vaut  mieux  qu'une, 
fût-elle  trois  fois  plus  prolongée.  Il fàot  ch;>nçer 
thaque  fois  de  lieu  pour  donner  le  temps  aux  in- 
feâes  des'y  repro  'uire.  On  évitera  les  grands  bois, 
crainte  des  renards,  Hes  fouines,  des  putois ,  icc, 
dans  tous  les  pays  où  il  exifle  de  ces  animaux. 
Celt>  jjele  vépète»  dbm  les  landes.,  les  friches  & 
autres  lieux  découverts  cù  il  fe  trouve  beaucoup 
de  grillons,  de  rautere!les ,  de  mouches  dietoutts 
Ibrtet ,  qu'ils  trouvent  une  plus  abondant.'  pâ- 
ture, l's  ciunt  m^me,  lorfqu'iis  ont  arouis  une 
cenaine  force,  lestaupjs.  les  mulots,  les  cam 
1M|nob  j  les  lézards,  les  ferpens,  k  la  fuite  d'une 
manœuvre  dont  fii  éré  phifoars  fois  témoin.  8e 
que  je  dois  rapporter.  De<  qu'un  dindonneau  aper- 
ç'^it  un  de  ces  animaux, il  jette  un  cri  paiiiciilier 
qui  attire  l'att^'ition  de  tous  les  autres  &r  les  fait 
feccoartri  aufittôt  ils  forment  autour  de  fanimal 
on  cerdeqaj  fe  ttîkrtt  jufqu'à  ce  que  cet  animal 
fort  à  ta  }»ort<î<f  du  bec  des  liindnnnejuy,  qui  alors 
le  tuent ,  s'i<  rtfte  en  place ,  &  v;uî  l'empêchent .  à 
coups  de  bec  ,  de  fortir  s'il  tente  de  le  taire.  Ce 
Unat  priflcipaJement  les  ferpens  dont  la  peau  écail- 
leulW  eflP  plus  dtifitile  i  entamer,  &  dont  les  r«- 
p'ij  ondoyans  trompert  plus  facilement  l'oeil  des 
dinJonne.Mix  ,  qui  rendent  le  (prétacle  agréable, 
parce  qu'ils  travetfent  f'uvtnt  plulî^'urs  fois  le 
cercle^  &  que  chaque  fois  il  s'en  fotme  un  nou- 
veau avec  unp  rapidité  ioconcevable  dans,  des  ani- 
mani  anfli  lourds. 


D  I  N  347 

Environ  deux  mois  après  leur  naiflance ,  plus 
tôt  ou  plus  tard,  félon  que  le  printemps  a  été 
chaul  ou  froid,  les  dindonneaux  d -viennent  trif- 
tes ,  celTeot  de  nunger  avec  avidité  :  c'eft  la  crife 
de  la  pigle  du  ronge  àom  j'ai  parlé,  citih  i  la* 
quelle  beaucoup  lîicoombeot  fi  on  ne  prend  pas 
les  précautions  convenables.  Elle  dure  environ  , 
huit  jours  ;  on  doit  la  regarder  comme  terminée 
pour  chaque  individu,  iorfque  les  caroncules 
charnues  M  6  céie  de  Cm  oeo  tbnc  éeveouea 
rouges. 

Pendant  ces  huit  j|oars,l«sdnuionneamr  doivent 

étre,findn  renf<rn»é$,  au  moins  furveillés  de  ma- 
nière qu'ils  n'éprouvent  les  effets  ni  de  la  pluie  « 
ni  de  la  rofée ,  ni  du  froid  ,  ni  du  chaud.  Oir  leur 
donnera  exclufivement  la  pâtée  iodimiée  plus  haut, 

!{u'on  rendra  plus  liquide  an  mojren  d'un  peu  d'eau 
alée.  S'ils  refufent  de  manger ,  on  ne  les  forcera 
pas  de  le  faire  i  on  leur  introduira  quelques  gor- 
gées d&  vin  «hûd  dans  b  bec ,  mais  nol  allmeiis 
folide.  • 

La  crife  de  h  ponHée du  wui^  terminée,  les 
dindonneansvrennent  rapidement  une  conflitution 
des  plusrobmes,  ne  craignent  plusattoine  tntem- 
péiie  ,  s'accommodent  de  toutes  les  fortes  de  nru.-- 
riture  ;  c'eil  alors  qu'on  peut  fe  difpenfer  de  leur 
donner  i  miBger  i  Ja  uutfon ,  qu'ils  peuvent .  8e 
mémo  doivent  refl^r  toute  la  journée  aux  champs, 
conduits  comme  11  a  été  dit  pies  haut. 

Les  lindonneaux  qui  ont  palTe  l'époque  critique 
mangent  excefl'ivement ,  &  fi  on  vouloit  fatisfairtt 
leur  appétit  à  leui  retour  des  champs  ,  ils  revien* 
droiem  i  un  pris  plas  élevé  que  celui  auquel  on 
peut  les  vendre  ;  cependant  plus  ils  mangent,  plus 
ils  grofliflent  .  plus  ils  acquièrent  de  valeur.  Cclx 
(]ut  en  élèvent  doivent  donc  toujours  caltuler  le 
poiin  (  ù  il  eft  convenable  qu'ils  s'arrêtent.  Goili> 
oien  de  <  uliivateuts  fc  fontuouvés  &  fe  trouvent 
encore  chaque  année  en  déHcit ,  pour  n'avoir  pat 
pris  cette  circonllance  en  f  ffî  inte  confiiéraiion  I 
C'eft  feulerr.ei^t  après  cette  époqus  qu'on  pour- 
roit  châtrer  les  <///>i/o/ti,  comme  on  châtre  les  coqs  | 
mais  d'un  ç6té  cette  opération,  zfï.  i  alTuréeliir 
ces  derniers,  fait  fréquemrntnt  périr  les  premiers  i 
d-  l'autre  part ,  fî  elie  favorifi.'  leur  engra'S ,  elle 
iff  'iblic  la  faveur  de  leur  chiir ,  rous  Us  din- 
donneaux ,  hors  ceux  teûivés  pour  1.»  reproduc- 
tion ,  devant  être ,  fo'.  s  le  rapport  de  1  économie 
&  de  la  bonté,  mangés  avant  le  printemps  fuiv^nr, 
on  fc  difper.fL'avecraifon  de  la  faire  aux  atâtes,tt 
à  rlus  forte  raii'on  aux  femelles. 

On  ci'nvneiice  inuiiBer  les  dindonneaux  immé- 
diatement après  'a  pouilée  du  rouge  ;  nuis  comme 
ils  n'ont  pas  encore  acquis  la  moitié  de  la  groffeur 
à  laquelle  ils  doivent  parvenir^  Se  nue  leur  faveur 
n'a  pas  encore  pris  toute  fon  iittenfité ,  cela  n'eft 
pas  avantigeut,  &  il  faut  pjr  conféquent  attendre 
au  moins  qu'iiS  aient  quKte  mois.  C'eft  à  fix  mois, 
c  eft  à-dite,  en  Tcptenibre  &  encûobre,  qu'ils 
font  les  meilleurs.  Aiiifi  que  je  l'ai  déjà  annoncé. 
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il  faut  qne  tousfoieot  in»Dgé«»vant  le  mois  «l'avril, 
piroe  qu'alora  ti  oéceffité  de  les  tenir  gras  rend  la 

dépenfe  de  leur  nourriture  plus  tlevee  que  lu  prix 

au'on  en  offre,  &  que d'aillturs leur  thair  devient 
lire  au  point  d'être  repoudée  des  tables  délicates. 
Dans  auelc)ues  pavSj  les  dindonneaux  trouvant 
dus  le  chaume»  i  rilTiie  de  la  moiffon^  &  beau- 
coup de  grains  &  beaucoup  d'inftâes,  s'cngraif- 
fcnt  rapidement  8f  peuvent  être  livrés  au  com- 
merce fans  .luttes  foins  ;  mai^  dans  ceux  qui  font 
moins  lavori'és  ,  dans  ceux  où  le  luxe  porte  à  de- 
firer  des  volailles  retnatquables  par  leur  groflênr 
&  Ufurahon  lancedeleiueait»oiipauu*iic<mviei» 
de  les  cngraiOeranHidelleiwem. 

D*i)S  les  dindoiu  comme  dans  iesautres  volailles 

6  dans  Us  quadrupèdes,  ce  n'eft  qu'à  l'épuque  où 
l'accroiffement  ceÎT", que  l'engrais cft  facile  îSe  éco- 
nomique i  c'eft  donc  vcra  fix  mois  qu'il  faut  les 

7  foitmettre.  Les  condhioiw  font  tes  mêmes  que 
pour  les  autres  animaux  ;  favoir ,  un  air  fec  & 
chaud ,  une  demi-obfcurité  ,  l'abfence  de  tout 
bruit  iîf  de  tout  mouvement,  enfin,  par-delfus 
tout ,  une  nourriture  choifi;,  abondante  &  variée. 

Jamais  o»  M  diminue  l'aainn  mufculaîre  des 
volailles,. comme  celle  des  quadrupèdes,  par  des 
purgatioBS  ou  des  fargnées ,  pour  accélérer  Teo- 
grais ,  cette  aâion  s'atfdjhUflant  lufiHHimeK  par 
leur  défaut  d'exercice. 

De  toutes  les  méthodes  proporéespourl'engriis 
des  dinJoas,  je  OU  psikcai  que  des  deux  prînd» 
pales  >  Se  ne confalterat  que  la  première» comme 
iujétte  d  moins  d'inconvénîens.  comme  donnant 
noms  d'embarras  &  futfîfant  prefque  toujours. 

Première  méthode. 

Chaoue  ^don  eft  placé  dans  une  boite  oil  il 
miiffe  â  peine  fe  remuer,  mab  d'où  il  lui  loit 
facile  de  prendre  fa  nourriture  &  de  fe  vider, 
&  cette  boite  fe  place  dans  un  lieu  fec,  chaud, 
obfcur  &  tranquille.  H.ufieurs  de  ces  boiteS  peih 
vent  être  accolées,  ^o^ei  Epinettb. 

Une  pâte  épaiHe ,  formée  de  la  pomme  déterre 
cuite,  dts  fr:ini.s  de  froment ,  de  maiis,  d'orge, 
de  farrafin,  de  pois ,  de  vefce  ,  de  gt  (Te ,  de  len- 
tille, de  châtaignes,  de  f..îne  ,  de  g' and  ,  &:c.  , 
fielon  les  localités,  eti  mife  tous  les  matms  devant 
chaque  boire ,  en  quantité  plus  que  fuffifante  ,  8e 
ce  quien  refte  de  la  veille  eft  enlevé,  pour  être 
remplacé  par  de  la  nouvelle  »  diM  nu  vaie  propre. 

Le  boire  nuifsiK  1  fengnûsi  on  le  mCDagele 
plus  poCfible. 

Il  eit  bon  de  fubdituer  de  temps  en  temps  une 
des  farines  à  une  autre  ,  pour  léveilUr  l'appétit. 

La  pomme  de  terre  ,  exnimement  bonne  dam 
tes  commencrmrrs  ,  parce  qu'elle  eft  débilitante, 
ne  \aut  tien  vers  la  tin,  parce  qu'el  e  dou;  e  une 
graiffe  de  peu  de  faveur. 

C't  li  avec  le  m.  is  qu'on  fait  les  engrais  les  plus 
f  conpis  8c  du  neillcnr  godu 
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Un  mois  au  plus  pour  les  miles  &  fottvent  moins 
de  quiitze  jours  pour  les  femelles  j  font,  dans  cette 
méthode  ,  le  temps  néceffaire  pour  engraifler  fof- 
fifamment  un  dindon  de  moyenne  taille  ,  d'ailleuis 
déjè  bicii*di(poiie  perles  antécédem. 

Stconde  mhhode. 


Tous  les  dindons  font  laiCtés  libies  dans 
chambre  femblable  à  Celle  de  la  prdoêdeme,  8e 

trois  fois  par  jour  'a  fille  de  baffe-cour  leur  fait 
avaler,  de  fôrce  ,  un  plus  eu  moins  grand  iiombrc 
de  boulettes  foimées  avec  ia  pâte  dont  il  a  été 
pwlé  plus  haut.  Je  ne  puis  en  iodiauerle  nombre^ 
parce  qu'il  varie  pour  chaque  dhUm ,  8r  chaqtie 
lour  pour  le  même  dindon.  Ceux  dont  l'cngrais 
commence ,  en  exigent  moins  que  ceux  dont  l'en- 
gra'S  finir.  Il  eft  d'ailleurs  des  nourritures  qui  fe 
digetent  plus  rapidement  qne  d'autres,  telles  que 
la  pomme  de  terre,  le  tnats.  On  arrive  quelquefois 
plus  vite  ,iu  but  par  Ct  tie  méthode  ,  nuîsaul&flO 
lifUiie  c\ue  les  dmdont  (oient  étouftés. 

I  rè'-ttequemnitnt  on  fuit  une  mé.hode  mixte  , 
c'eft  a-dire,  qu'on  lailTe  ,  dans  les  comntence- 
mens,  les  «i/Woni  manger  feuls,  &  q|tt*oiilesem* 
boque  lorfqu'on  s'aperçoit  qu'ils  ciNMoencent  i 
rebuter  le  manger. 

II  eft  des  pays  où  l'on  emboque  \ù*,dindonf  avec 
des  châtaignes^des  glands,  dcs  noix  entières.  On 
donne,  dans  le  midi  de  le  France  ,  jufqu'à  qua- 
rante de  ces  dernières  ,  par  jour ,  à  un  (tvXdiiidMi 
ce  qui  fait  acquérir,  dit-on,  un  goût  d'hnile  a 
fa  chair. 

Les  dindons  engraiffés  avec  des  glands ,  mais  en 
liberté  &  au  grand  air,  ont,  ainii  que  j'en  ai  acquis 
la  preuve  >  une  chair  approchant  de  celle  des  din- 
dons fammgtt ,  oui  en  eflêt  ne  vive  nt  prefque  que 
de  gLnds ,  pendant  l'automoe  «  dans  les  iocdis  d« 
l'Amérique  feptentrionale. 

On  peut  faler  la  tha  r  des  à-.ndons  ou  la  confire 
dans  la  graifle,  mais  généralemsnt  on  préfère  la. 
manger  ^aîche. 

Les  maLidies  des  dindMu  font  les  mêmes  ^ue 
celles  des  poules ,  excepté  une  ef^ce  de  petite- 
vérole  qui ,  quoiqu'elle  ne  fuit  pas  contaceufe  , 
en  enlève  d'aufli  grandes  qua'  tites  que  lapoulTée 
du  rouge. C'tii  la  D  ndc^naoè.  On  les  en  guérir» 

?|iiand  on  la  leconnoù  d'aflcz  b>  nne  heure ,  en 
lottant  h  s  pullules  avec  du  vinajgie  chaud  ,  on 
en  ks  brûlant  avec  un  fer  rouge. 

Les  plumes  de  diMÙHU,  grandes  ou  petite»» 
fervent  reu  dans  les  arist  mai»  dUe  Tonc  un 
excellent  engrais. 

DINDONADE.  Maladie  propre  aui  DtNi>ONS.. 
Vôyfl  ce  mot. 

DINLBRE.  Dineira.  Genre  de  plantes  étabK 

pour  plai.it  quelques  efpèces  de  DacTYLES. 

DlOCl  E.  Dtoaa.  Genre  de  plantes  piopofd 
pour  placer  U  RtiioNcott  viamau. 
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DIOMEDÉE.  DiomtdtJ.  Le  Buphtalms 
fRUTssCEMT  a  été  éubli  en  titre  de  genre,  fous 


DIOTIS.  Dioiii.  Genre  dt  plantes  qui  répare 
des  autres  I'Athanase  maritime,  que  que!- 
qines  botanifles  placent  parmi  les  Santoli-^es. 

Un  autic  genre  «  éubli  aax  dépens  de  AxyriSj 
poftt  le  ii4iii6  Don* 

DIOTOTHÈQUP.0MMIA4VW.  Pbntenmpante 

de  la  Louiiîane  ,  qui  feule  conftitue  un  genre  dans 
la  diandrte  monogynie  &  dans  h  t'amilte  des  dip- 
facees. 

On  ne  la  cultive  pas  dans  les  jardins  d'Europe. 

DIPC  ADI.  Diputdi.  Genre  établi  au  dépens  des 
Jaomtbis.  Il  n'a  pis  été  adopté. 

DIPHAQUE.  Difhaca.  Arbriffeau  de  h  Co- 
chinchine .  ^  ne  ie  voit  pas  encore  dans  nos 
jardins.  Il  confthae  un  genre  peu  différent  de 
cfux  de;  Sainfoins»  «cs  DAueAoes  8e  des 

Pi  EAOCARPES. 

DIPHYLLE.  DiphyUum.  QMivAA  fer  mie 
OftcniBÉi  des  ÉntS'Unis  de  fAmériiiiie. 

DIPHYIJ  ÈJE.  Diphylltja.  Plante  vivace  de 
-fAmérique  feptenttionale*  qui  conAicue  feule, 
«hns  l'hexandrie  monogynie»  m  génie  qui  Te  np» 
pnKlie  da  Cadlophtlli. 

Cecie  plante  ne  fe  cultive  pas  en  Europe. 

DIPHYSCION.  Diphyfàum.  Genre  de 
Mov&»ss  éubli  aui  dépens  de»  BuxBAUMfS.  Il 
ne  didère  pas  de  l*t]TMBKOPOGOM. 

DIPIDAX.  J>^P«£Mt.  Génie  de  plantes éoMi 
pour  plecer  le  UuMima  jomc. 

DIPLACHNE.  Dlflachne.  Genre  de  phntes 
établi  pour  plarer  ma  F^tique  aquatk^ue  , 
plante  de  i*An>érique  feptentrutnalr  ,  qui  croît 
dans  l'eau ,  ell  tréxproduâive  &  extrêmement  du 
godt  des  beftiani. 

Cette  plante  a  été  cultivée  pendint  quelques 
années  ,  mils  a  difparu  de  nos  jardins  loifque  tes 
graines  que  )'avois  apportées  ont  e;é  épuifiéeif 
celles  qu'elle  donnoit  n't  tjnt  pas  boiiurs. 

DIPLACRE.  Diftacrum.  Peiite  plante  de  la 
Nouvelle -Hollande,  conQituant  feule  un  genre 
dans  la  roonociie  uiandiie  &  dans  la  £imiLe  des 
fimcbeis. 

Elle  ne  fe  cultive  pas  en  France. 

DIPL ANTHÈRE.  Dipiamitm,  Nom  de  deux 
genres  de  planiei,  qui  ne*  renfennent,  chscun , 
qa'ui  e  efj  èce  r.on  cultivée  en  Europe. 

L'une  ,  originaire  de  Madagafcar ,  t  ft  de  la  mo- 
MB- nnoaaodna  8t  de  la  famille  dgs  naîa  ies. 

L'autre>  provenant  da  la  Nouvelle* Hollande  » 
tft  de  la  feétfaadâe    ^  b  &flûU«  <)cs  folanies» 
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DIPLARRÈNE.  DipUrrtna.  Plante  de  U  Nou- 
velle-Hollande <  conftituant  feule  un  genre  dans  la 
triandrie  monogynie  &  dans  la  famille  des  ittdées* 

Elle  ne  (e  voit  pas  dans  nos  jatdins. 

DIPL.\SE.  Dlplafia.  Plante  de  la  Guyane,  qui 
conftitue  leule  \ï<\  genre  dans  la  triandrie  nMOO' 
gynie  &  dans  la  iaoïille  des  fouchets. 

Elle  ne  A  cultive  pas  en  Enreper 

D I P  L  A  Z I O N.  Diplaiium.  Genre  de  pbntc» 

établi  aux  d;?pens  >1es  Doradilles. 

DIPLECTHRON. DipUakrum.  Genre  qui 
réunit  une  domaine  d*oichiilée»du  Cap  deBome- 

Efperance. 

DiPLLVRE.  DipUvritm.  C'efl  un  genre  de  la 
finmlle  des  Zantmoxillbbs. 

DIPLOCOME.  DiploeomJum.  Genre  de  mouffe» 
qui  a  été  réuni  i  ceux  appelés  Missi  de  Aw 

«LTODl. 

DIPLOLÈNE,  DiploUitê.  ArbrHTean  de  le 
Nouvelle -Hollande,  qui  feul  conftitue  en jeam 
dans  la  décandrie  monogynie  le  dans  h  iâmiBnde» 

diofm.^es. 

11  ne  fe  cultive  pas  dans  nos  jardins. 

DIPLOLLPE.  DiploUpij.  Nom  d'an  genre  d'ifr 
ft-Ctcis  très-peu  remarqué  des  cultivateurs,  paice 
que  les  cfpècesqui  le  compofieoi  font  fort  petitea, 
mais  dont  linflaence  fur  les  plantes  eft  diçie  da 

Uur  attention,  puifque  ce  font  elle»  qui  piO* 
duKent  Ics  Galles.  Voyci  ce  mou 

Il  n'y  a  pomt  d'autres  moyens  à  oppofer  à  la 
multiplication  des  diphlepts ,  que  d'enlever  les 
galles  qu'ils  ont  fait  naître  i  mats ,  outre  que  ce 
moyen  ell  nuifible  aux  plantes,  il  ne  peut  être  em- 
ployé  que  fur  fa  propriété,  &  il  fauoroit  que  tout 
un  canton  fe  livrât  enméme  temps  à  leur  recherche. 

L'effet  de  la  croiiiance  des  dipiolipes  fur  les 
feuilles  8e  fur  les  branches,  e(t  de  nuire  au  déve- 
loppenwnt  de  ces  fieurties  &  de  ce»  brandies*  mais 
il  ell  rarement  très-  marqué.  Ce  font  ceux  de  ces 
infedles  qui  dépofent  leurs  ocnfs  dans  les  bou  on$ 
à  Bcurs  ou  i  fruits,  qui  caulcnt  le  plus  de  doro* 
mages. 

OIPLOLEPIS.  DiploUf4t.  G»nre  déplantes 
établi  aux  dépens  des  Cvnanquis.  La  r^uloef- 
pëce  qu'il  renfetnieeft  oi  ternaire  de  rAménqat 
métidionale. 

DIPL  ON  I  X.  Diplonix.  Arbufle  grimpant  des 

bonn  du  Mi  1  fTipi.  nil  il  efl  connu  lous  le  nom  de 
Li  ANfc  TLANCHt ,  q  II  ff  ul  cof  flitue  un  genre  dans 
la  diadclphie  decanUiie  &  dans  la  famille  dcslégu- 
niineufes. 

Il  nr  fe  cultive  pas  en  Europe. 

DIPLOPAPPE.  DipUvûppiu.  Genre  de  plantes 
établi  aux  dépens  des  AsTlRgs  fie  des  Inuus.  H 
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e(t  fort  voifin  dci  CALtmiMBS  8c  des  Uixk- 

ROTHÉQUÉS. 

DIPLOPHRACTE.  Diphphraaus.  Arbre  de 
lava  ,  qui  feul  confticue  un  genre  dans  la  poljran- 
4irie  BMMMCvnie  &  dans  la  famille  des  tiliacécs. 

Noat  new  cultivons  pat  dans  nos  ferrei. 

DIPLOPOGON.  Diptopogon.  Plante  delà 
Noavelle  -  Hollande  ,  qui  feule  forme  un  genre 
dans  la  iiiandrie  digynie  &  dans  la  famille  des 
gnminées.  Elle  ne  fe  cultive  pas  en  Europe. 

DIPLOQUE.  Diploca.  Genre  >le  plantes  établi 

fur  la  Canciie  pukpujiine  de  Walter. 

DlPLOS'i  ACHION.  Diplofiachium.  Genre  de 
phnies  qui  a  pour  type  le  LTcorooi  Hitvl- 

TIQUE. 

DIPLOSTËPHION.  Difhficphium.  Arbrtflèau 
desCordilièies  duPérou.fbrtvoifindesAsTlRis, 

nais  qui  confticue  feul  un  genre. 
II  ne  lé  cultive  pas  en  Europe. 

DIPODION.  Dipodium.  Genre  de  plantes  pro- 
pofé  poar  placer  le  Oekdrovion  pomctoÎ. 

niPTF.RlX.  Dipierix.  Genre  de  plantes  qui  a 

aulFi  été  apptlé  Coumarou. 

DIPTEROCARPE.  Dipuncarpus.  Genre  peu 
ccnnu,  de  la  fami'.le  des  èiables.  Il  paroît  àpelne 

ditTérer  du  SitouÉE. 

DIPTOTLCE.  C  efl  le  fruit  des  IftiDiBS,  des 
Çampamvlacbes  ,  des  OttcRcDias. 

DISARRKNF..  Difarrtnum.  Plante  de  b  Non- 
Veik-Hollande ,  furt  vcifine  des  HouQt7F.$  .  qui 
'Cenflitne  feule  un  genre  dans  la  polygamie  mono- 
gynie  &  dans  la  famille  des  g-ainir.îcs. 

Elle  ne  fe  voit  pas  dans  noi  jar^iins. 

DISCHIDIE.  Difhid  a.  Planté  parafite  des  ar- 
bres de  h  Nouvelic-Jlo'Iande,  qui  feule  coiiditue 
un  genre  dans  la  peniandrie  inonogyaie  &  dans  U 
fume  des  apocinées. 

DISCIPUNE  DE  RELIGIEUSE.  Nom  vul- 
gaire de  I'Am/^ranths  a  queue. 

D{SQDË.  Difodium,  Trois  génies  de  plante» 
portent  ce  nom.  L'on  eft  nilli  appeM  Bofbkre  , 

Se  l'autre  Pehi^se-  Ce!ui  auquel  il  doit  lef- 
ler  eft  étalli  lur  i.ne  plante  de"  l'AmetiLiue  me- 
tidioniîe.qui  aupartitnt  à  la  fyiiaénéfie  lupetflue 
&  à  la  laaiiUedts  coiymbiières.  Elle  nefe  cultive 
pas  dans  nos  iardins. 

DISî^ARAGUE.  Difparago.  Genre  de  plantes 
établi  pour  placer  la  Stoebe  tricoïde. 

DISPÈBE.  Difftru.  Quelques  Arethusis  du 
Cap  de  Boane-Erpécaifce  conftiiucni  ce  gei  re. 


P  I  u 

DISPFRMF  .  Difpermj.  Ce  genre  de  plantes  M 

diffère  pas  de  c«lui  appelé  DiooiE. 
DISPORE.  Difporum.  Genre  de  plantes  énUi 

fur  rUvULAIRE  OS  LA  ChIMI. 

DISSOLÈNE.  DifoUna.  Petit  arbre  de  la  Chine, 
qui  et}  peut-être  I'Ochrosif  ,  &  qui  forme  un 
genre  dâns  laptntandric  monogynie. 

Il  ne  fe  cultive  pas  en  Europe. 

DIS  FEPHANE.  DifitphMut.  Genre  de  plantes 
qui  a  pour  type  la  Comtzb  a  nutuis  ot  no- 

PLIER. 

DISTILLATION  DU  VIN.  Il  n>  a  pas  encore 
cinquante  ans  que  les  propriétaires  de  vignobles 
diililloiem  leur  vin  pour  le  livrer  au  commerce, 
&  y  trouvoient  de  l'avantage.  Aujourd'hui  qu'il 
s'f  fi  établi,.dans  les  vignoblesduMidi&del'Oueft, 
des  dîflillerîes  en  grand  ,  où  toutes  les  opérations 
fe  font  avec  une  grande  économie  de  combudible, 
de  main-i'œuvte,  de  temps ,  &  une  grande  per- 
fj-dion  dam  les  réfultatt ,  il  n'cft  prefaue  plus  per- 
mis d'opérer«  avec  profit ,  dans  les  diAiileiies  en 
petir. 

C'eft  donc  au  DiSionnaire  dts  Ans  i<.onomiqiitt 
à  traiter  de  la  diftiUaiion  du  vin,  6i  cet  article 
doit  étie  un  fimple  lenvoi  i  ce  Didionnaiie. 

DISTOME.  Difloma.  Genre  de  ver  intefliné::- 
bli  aux  dépens  dei  Fascioles,  &  où  fe  trouve 
placée  l'elcèce  appelée  Douve,  qui  caufe  fré- 
quemment la  mort  des  Moutons  ides  Lièvres. 

Uli>l  Ht:.P  rC.  Dlprtptiu.  L'ELbVUANTOPfi  EH 
tn  fort  de  type  i  ce  génie  de  plantes* 

DITASSE.  Diufj.  Plante  du  Brélîl  qui  conf- 
titue  un  genre  dans  la  prnundrie  diaynie,  voiûo 
du  Metaflexis  8e  du  Daêmib.  Elle  ne  tt  cul- 
tive pas  en  Europe.  "  • 

DITI  ROHQ.  Arbre  de  Madagafcar,  qui  four- 
nit un  beau  Vernis.  Son  genre  n'ell  point  connu. 

DITI-VOAZIN.  Autre  atbre  de  la  même  île, 
ui  Uiflie  fiuer  une  réfine  jaune  de  Ton  écorce,  & 
ont  les  fruits  donnent  une  huile  concrète  qui 
remplace  le  S  •  IN-POUX. 

Les  caiaéleres  de  cet  arbre  ne  font  pas  plus 
connus. 

DITO  :a.  Ditoca.  Gemu  de  plantes  autrement 

appelé  Mniakf. 

DITOXIE.  Ditvxiù.  La  Cel&ie  de  Crète  a 
été  cooftituée  en  titre  de  genre,  fous  ce  nom.  ■ 

DITRICHON.  Ditfkhum,  Genre  de  plantes 

très-votliti  ifu  5PUANTHE. 

DITTIMOKNTI.  Rcfii»  de  Madagafcax,  tm- 
1 1  \ee  au  carénage  des  viilF  aux. 

On  ignore  de  quel  aibre  rlle  irovient. 

DIURIS,  Diurit.  Genre  déplantes  qui  renf£rnae 
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dix  OjtCBioEEs  de  U  NouvelIe-HoUmdcj  dont 
awciioe  ne  Ce  cultive  en  Europe. 

DIXEAU.  Nom  des  tas  de  Gerbes  dans  quel- 
ues  cantons,  &  qui  vient  de  l'ancier.n;  nécelTué 
e  les  compofer  de  dix  geibes  pour  ia  Dîme. 
La  dirpomion  des  gerbes  dans  un  dixtau  wie, 
mab  elle  doit  être  telle  que  l'air  circule  facilement 
dans  let  isut valles  de  ces  eerbes ,  &  que  la  pluie 
M  puifle  pat  f  pteéntr.  Vvyti  Moisson. 

DJ  AT  A  M  ANS!.  La  CONTZB  VOIGAIRI 
porte  ce  nom  au  Thibet. 

DOBER.  IMtra.  Aibre  d'Arabie  qui  ne  parott 
patdilKirtrdu  Tomex. 

OCMDÉCADIE.  Doétcedia.  Grand  arbre  de  la 
Cochmchfne  vgut  nous  ne  poOedons  pas  en  Eu- 
ro}>e.  11  conflinit  fettl  uTi  genre  dam  ricoUndrie 

moncgynie. 

DODECANTHEON.  Koj#î  Cmo.tLLE. 

DODECAS.  DoJtau.  Arbriflcau  de  Surinam, 

de  la  doiiécatidrie  monogynie,  qui  n'a  pas  encore 
été  tranfporte  en  Europe.  Il  forme  genre. 

DOGNE.  La  Patience  porie  ce  nom  aux  en- 
virons de  Bouk^e. 

DOGUFR.  Cdl,pparlM 6ii.iBRs»fe kum  à 

coup  de  téte. 

On  prévient  fouvent  cette  Jifpofitim  en  entor- 
tillant les  cocnes  de  umeaui  Aexiblef .  Bê- 
tes A  LAlMt. 

'  DOILE.  Synonyme  dè  Dovvi. 

.  DOLICLASION.  DoiicLtfium.  Pbnte  vivace  de 
{'Amérique  metidiooale,  qui  frule  conlticue  un 
genre  dans  la  fyagéllélie  égale  6e  d«M  b  fimille 
des  labîaciftores. 
Elle  ne  fe  cultive  pas  en  Europe. . 

DOLIOCARPE.  Doiiaùipv.  Genre  de  plantes 
M  dHlile  pas  de  celui  appelé  TÊTRAciRt. 

DOMESTIQUE.  S'i!  efi  important  au  bour- 
geois des  viUes  de  in:n  choirir  Tes  domtjiiqtuj,  cela 
eft  in(?trpenfable  aux  cu!tivaieiifs« parce  t{as,  non- 
fettleinent  ç  s  domtj^iquu  con.:ourenc  »  coir.me 
ceux  des  villes,  i  la  confommation  ,  mais  de  p'us 
à  la  pioJiiûion,  &  qu'on  ne  peut  jimais  calculer 
b  peit..'  qui  p,  ut  refulter ,  lous  ce  detnicr  rapport, 
de  leur  mauvaife  volonté  ou  de  leur  im,<étitie. 

Que  penfer  donc  de  l'ufage  exillant  en<nrâ 
dans  tant  de  caitont,  de  n'engager  les  dumtfiiqutt 
attachés  àlj  culture  nu  à  l'éconoinie  r:ira!i  ,  que 
pour  une  année  ,  c  eft-à- dire ,  d'm  ch^iiger  pref- 
que  tîus  les  ans?  I kur^ ufement  cet  ufage  fe  cir- 
coofcrit  de  plus  en  plus,  fif  fans  douce  ne  tardera 
pas  â  difparoitre. 

Loin  de  !â  ,  le?  propriétaires,  Se  mé;n?  les  fim- 
ples  firinueis^  doivent  faiie  tout  ce  qui  dépend 


•    DON  35i; 

d'eux  pour  s'attacher  des  ^O0w/I<f  KM  pendant  toute 
leur  vie ,  foit  en  les  payant  &  les  nourriflant  bien, 
toit  en  i\e  les  (urchargeant  pas  de  travail ,  foit  en 
les  traitant,  non-feutement  avec  douceur,  mais 
même  avec  bienveillance  &  confidération.  I«a  petit» 
dépenle  &  la  petite  pene  de  temps  qui  Cera  h  fiiil» 
d'une  telle  manièie  d'agir)  leur  égard  ,  rerontcoa«- 
vertesau  centuple  parTéconomie  &  l'adivité  qu'il*- 
mettront  dans  les  operauonsdont  ils  feront  chargés.- 

Dans  toutes  les  grandes  exploitations ,  il  faut 
que  les  dom,fii<juei  fotent  fubordoMide  les  uns  aus 
autres ,  afin  que  la  farveiltance  foft  phi»  afiive  8e 
les  vues  du  maître  mieux  exécutées. 

Ainfi,  fi  ce  propriétaire  ne  met  pa^  lui-même 
la  main  i  la  charrue^  il  dtit  avoir,  i^.  un  maî^ 
ire  laboureur,  ou  maître  valet,  mieux  payé  & 
mieux  traité,  qui  laboore  8f  fème,  auquel  te- 
maître  donne  des  ordres,  qui  les  tranfmet  &  leS' 
fait  exécuter  aux  autres,  pour  tout  ce  qui  a  rap- 
port aux  travaux  de  la  gr.mje  culture,  à  la  con- 
duite dc5  voitures,  au  foin  des  chevaux,  des- 
boeufs i  1°.  une  ménagère  ou  maîtreffe  fervantO' 

3ui  feia  chargée  de  toute  la  partie  économique*, 
e  la  nourriture  des  autres  </omr/f/fu«i,  qui  veillefj» 
fur  les  vach£S,  les  cochons,  tes  poules  8t  autret' 
volaillts  ,  ainfi  que  fur  leur  nourriture  &  Air 
leurs  produits,  &  qui  commandera»  ainfig-  llfr 
fille  de  cuifine  &  aux  h.les  de  bafle«coar. 

Tant  le  ouitre  hbourenr  que  la  ménagère ,  doi" 
vent  favoir  bien  lire,  écrire,  pour  tenir  un  compte 
des  recettes  &  des  dépenfes,  non-feulement  ti\ 
argent ,  mai»  encore  en  denrées.  Ils  devront  même 
inicrire  fur  un  regiftre  les  ordre»  qu'ils  recevront, 
afin  de  fe  rendre  raifon  de  leur  exécution ,  8e  des 
fuites  de  cette  exécution. 

Des  gratifications  de  loin  en  loin ,  furtout  lorP 
que  ,  par  uae  (jperati<;n  bien  fuivie  ,  il  y  a  amélio- 
ration cetuiue  dans  lea produits,  font  très-propres 
i  Ibutenir  ou  faniqaer  le  xèle  de»  dbm«^fifMf  d^ 
'  tous  les  genres. 

DON  AX.  Ihnû*.  Genre  de  plante»  formé.aui 
dépens  des  RosEAVX. 

DON  DIE.  Dondia.  Genr«  de  plantes  qirf  ré- 
pond à  celui  appelé  KocniE  Se  \Vili.e sittie. 

DONIE.  Donia.  La-  plante  vivace  de  la  Nou» 
vell  «Hollande  qui  cnnftiiue  ce  genre,  avoir  été 
placée  parmi  k-^  .^ST  ins  parmi  les  Doivo». 
Mcs-  Nous  la  cultivons  dans  nos  orangeries. 

Cette  plante,  remarquable  par  fa  vi''cofîté , 
amène  rarement  Tes  gramss  à  maturité  dans  le 
climat  de  PmIs  }  mais  elle  fe  muhiplie  fi  ailëmetit 
de  boutures,  qu'on  peut  ne  pis  le  regretter.  D'ail- 
leurs il  en  vient  du  midi  de  la  France  &  d'Italie  , 
c,ù  die  profjière  tu  plein j  terre.  Elle  demandi 
une  terre  confiftuue  Af  des  arrofemens  fréquens 
en  été.  J'en  ai  placé  des  pieis  en  pleine  terre  i 
une  expofition  chaude,  qui  fe  font  élevés  i  quatre 
,  a  cinq^  gteds ,  &  qui  ont  donné  beaucoup  de 
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fleurs ,  mais  qui  ont  été  frappés  par  les  premières 
gelées.  C'eft  donc  en  poc ,  pour  pouvoir  les  ren- 
trer dans  l'oraneerie ,  qu'il  nuc  kt  neair»  mai»  ib 

n'y  font  jamais  beaux. 

Les  boutures  de  cette  plante  Ce  font  au  prin- 
temps ^  dans  des  pots  placés  Tur  couche  â  chaiTis. 
Elles  s'enracinent  en  peu  de  temps  8e  ptnvent 
donner  des  fleurs  dès  la  même  année. 

DOODIE.  Doodia.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  fougères,  qui  diffère  à  peioe  des  Wooo- 

WAADII»  U  des  BLaONSt. 

DOR  ADE.  Nom  vulgaire  de  I'Oronge. 

DORATION.  Doratium.  Genre  de  plantes  qui 
pas  de  eehii  appelé  C«a.tisib«  Rslha- 

MIE  &  JUNCHAUSIE. 

DORELLE.  Le  Chrysocome  a  feoilles 
SB  LiM  porte  ce  no«n  dans  quelques  cantons. 

DORV ALLIE.  Dorvêliiû,  Geme  de  plantes 
iHÛ  ne  diCèie  pt»dei  Fvschiu* 

DORYANTHE.  Doryan-.hcs.  Très-belle  plante 
ligneufe  de  la  Nouvelle-Hallande ^  fort  peu  dif- 
férente des  Corées,  qui  fe  cultive  en  Angleterre, 
niais  qui  n'a  pas  encore  été  cranfponée  dans  nos 
jardin.  Je  fuppofe  que  h  cttlroi»  de»  cotées  lui 
convient. 

DOS  DE  CARPE.  Synonyme  de  Dos  de 

BAHU. 

DOSSER.  Ce  nom  s'applique,  dans  quelque» 
cantons  du  Nord,  à  l'opération  depafler  le  dos  de 
la  berfe  fur  les  terres  qu'on  vient  Je  Labourer. 
f>y»{  HERSA6B  8e  Roulaise. 

DOTHIDÉE.  Dothideu.  Genre  de  plantes  éta- 
bli aux  dépens  des  Spheries.  11  renfeine  cinq 
e4>èces. 

DOUBLE-CLOCHE.  Un  des  noms  de  It  Pri- 
mevère DIS  JARDINS. 

DOUBLE-DENT.  Koyq  Didynîodon. 

DOUBLI.^.  On  appelle  ainfi ,  d-ns  le  Midi,  une 
Araire  plus  tarte  que  la  conurune,  laquelle 
s'emploie  dans  les  Tlrrbs  argileuses  ou  peur 
les  DIfiucbemems.  y^oytf  Charroi. 

DOUBLONNE.  Une  Mule  de  deux  ans  porte 
ce  nom  dans  le  département  de  la  Charente-to- 
feneure. 

DOUEU.E.  Nom  dn  Merraxn  <bns  quel- 
ques lieur. 

pOUGLASSIE.  DougUffia.  Genre  de  plantes 
qui  ne  diffère  pas  de  celui  appelé  AjODTft. 
On  a  donné  le  même  nom  â  un  auUe,  établi 

aux  dépens  des  Wolkamères. 

1X)UME.  IfyipiaM.  Gence  de  palmier  qui  ne 


renferme  qu'une  efpèce,  propre  i  la  Haute- 
Egypt»*  oA  elle  eft  cultivée  pour  fon  fruit  qui 
fe  mange ,  pour  fon  tronc  dont  on  conflruit  les 
matfons ,  &  pour  Tes  feuilles  qui  fervent  à  treOec 
des  nattes ,  des  facs ,  &c. 

Ce  qu'offre  de  plus  remarquable  cepalmier* 
c'ed  oue  fon  tronc  bi turque  fttCCemvefMIR« 
exemple  unique  dans  fa  famille. 

Il  paroît  que  la  CttltUrt  du  dommt  (tmci  èt% 
Anciens)  fe  borne  à  planter  fes  noyaux  autour 
des  habitations,  8c  à  faire  la  récolte  de  fes  fruits. 

Çefl  la  pulpe  de  ces  fruits  qui  fe  mange.  Elle 
eft  jaune,  a  une  faveur  mielleufe  &  une  odeur 
fuave.  On  ne  peut  mieux  les  comparer  qu'à  du 
pain  d'épice  très-mou.  On  en  fait,  par  la  fimplo 
infufion ,  un  forbet  qui  ell  fort  eilimé  au  Caire. 
L'aman  le  fe  durcit  â  Vair  8e  ferC  i  fiM^luec  dc| 
grains  de  ciiapelet. 

Il  a  été  apporté  des  fruits  frab  de  ce  palmier 
à  Paris,  mais  ils  n'y  ont  pas  levé. 

DOUVE.  Ver  inteftin  du  genre  Fascioli  de 
Linnarus,  Distome  de  Rudolphi,  qui  vit  dans  le 
foie  de  plufieurs  animaux  domeftiqoea,  te  prin* 
cipalement  des  bétes  à  laine. 

Lorfqu'i!  ne  fe  trouve  que  quelques  <&«vri  fur 
le  foie  d'un  animal ,  cet  animal  ne  paroit  pas  en 
fouffiriri  mais  lorfqu'il  yen  a  beaucoup,  eltei  font 
naître  en  lui  la  CoNSOMmoM  fie  la  PooRRt' 

TURB. 

Il  n'y  a  pas  de  moyen  connu  pour  détruire 
les  douvts ;  6c  en  effet,  comment  agir  fur  des 
animaux  qui  vivent  fur  le  foie  d'un  Mouton? 
II  faut  donc  tuer  les  bétes  i,  laine  dès  ^u'on 
foupçonne  la  préfenre  de  ces  vers  8e  ks  oa»» 
ger;  car  s'ils  rendent  leur  chair  pluS  infipidej 
ils  ne  !a  rendent  pas  nulfaine. 

Les  lièvres  &  les  lapins  qui  vivent  dans  lei[ 
marais ,  font  autTi  fort  fujets  aux  douves. 

Douve  Mfrrain  difpofé  pour  la  fabri- 
cation des  Tonneaux. 

Quoique  les  doux'is  ne  foient  plus ,  comme  It 
merrain,  dans  la  catégorie  des  produits  immé- 
diats des  bois,  je  dois  en  dire  un  mot. 

Il  y  a  deux  fottes  de  douves,  celles  du  corps  du 
tonneau  8e  celles  du  fond.  Leitr  longeur  varie 
félon  ta  fau$e  dn  tonneau  «  jauge  qui  varie  éga- 
lement dans  tons  les  vignoMes. 

Pour  trjn>;former  une  phnche  de  merrain  en 
douvt  de  corps ,  le  tonnelier  en  unit  les  deux  fur- 
faces  avec  fon  couteau  à  deux  manches,  évide 
im  peu  dans  fon  milieu  celle  de  ces  furfïoes  qu'il 
dtdtne  à  fermer  l'intérieur  du  tontieao.  rend  on 
peu  oblique,  vers  !e  n  é  ne  côté,  fes  deux  n.-.n- 
ches ,  dont  le  paralleiiniie  doit  être  rigoureux,  au 
moven  d'une  efnère  de  rabot  à  pied. 

Ce  n'eft  que  lorfqu'il  allt  mble  ces  dmtvts  pour 
en  former  un  tontKau,  qu'il  Us  cambre  dans  leur 
partie  cvidée,  SB  moyen  de  leur  ïamoltiflèmeoc 
pat  le  feu,  .  . 
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Le  tnuid  ou  tonneau  de  Bournogne  ert  formé 
de  trente- fix  dou\tt  de  corps,  fouveni  inegatL»,  j 
mais  jamais  de  moins  de  deux  pouces  de  largeur. 

1-es  tonneliers  travuUani  en  tient  diiu  les 
Snnd»  vignobles ,  transformem  tout  ienr  mer- 
rain  en  douves  de  corps  pendant  l'hiver  &  le 

f)rinten  p$ ,  afin  de  leur  donner  le  temps  de  faire 
eur  effet  Sf  de  compléter  leur  dediccation  avant 
l'été  ,  époque  où  ils  les  aflèmblent  en  tonneaux. 

Le  jable  ,  ou  gouttière  dellinée  â  recevoir  les 
d«ntâ  du  foiul,  ne  fe  creufe  que  lorfque  le  ton- 
MM  •ftaffraiblé,  au  moyen  de  deux  cetcles,  au 
WOiUfi  chaque  extrémité. 

Les  douvtt  de  fond  font  conftamment  moins 
longues  &  plus  larges  que  celles  de  corpt.  Elles 
font  d'éple  épaifleut  dans  leur  nOiey  j  mus  elles 
loM  «mncles  également  1  tews  deux  extrémités 
pour  pouvoir  entrer  dans  la  rainure  du  jable.  Or- 
dinairement il  y  en  a  cinq,  une  au  milieu  qui  tfl  la 
plus  longue,  deux  i  peu  près  égales  qui  vienrent 
enfuiie ,  enfin,  deux  qui  tormeni  afc  de  cercle  fur 
un  de  leurs  câtÀ.  Leur  tiancbe  cÂ  loojran  (hoice. 
'^e>^  MmRAIM  8e  TOMHtAV. 

DOUX  AÙX-VESPES.  Variété  de  Pommier 

CIDRE. 

DR.\COPHVLl,E.  Drac9fkyU»s.  Deux  genres 
^  fiantes  portent  ce  nom. 

L*no  «Il  de  l'besandrie  monogfnie  &  de  la 
des  afperges.  La  Nouvelle- Hollande  e» 
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Lautr< 


.autre  ne  diflfère  pas  fulfifanuBent  des  ë«a- 
cms  pour  en  étie  féptré. 

DRAGON.  SjmeiqriM'de  Faoz. 

DRAGONEAU.  Ver  qui  fe  trouve  (fans  les 
lux  des  ioniiines.  le  qui  reflemble  à  un  mor- 
ceau de  fil  bran  de  trois  a  «niatre  pouces  de  long. 

Ce  ver  f  fort  redouté  dans  certains  cantons, 
rà  les  cultivateurs  le  leeardcni  comme  la  caufe 
dé  la  mort  de  leurs  bduatti ,  qnlU  roppofêni  en 
«voir  avalé  en  bovant. 

Je  fte  puis  nier  la  pofliUHté  de  ce  fait,  puis- 
que je  n'ai  jamais  eu  occafion  de  faire  avaler  des 
ingoneaux  i  des  cheveaux,  i  des  bœufs,  à  des 
moutons  ,  à  des  chims ,  8f  d'obferver  ce  qui  en 
léfulte  {  mais  l'étude  de  l'organifation  de  ces  vers 
U  de  leurs  moeurs  me  porte  à  croire  querinrol- 
pition  dont  on  les  ch.irgî ,  eft  le  réfultat  d'un 
préjugé.  Cependant,  dans  le  doute,  il  eft  tou- 
jours prudent  de  fc  tL-nir  en  farcie  d'eux. 

Quant  au  drjgoncuu  de  Méiline,  auflî  placé, 
avec  plus  de  taifon  ,  parmi  les  FlLAIRES«  il 
paroii  que  c'tfl  UD  être  de  raifon. 

DR  AI.  SynoejriM  de  Çriui  da»  le  dépam- 

ment  du  Var. 

DR.KP ARf< ALDIL.  Drapamaii/ia.  Genre  de 


pbntes  établi  aux  dépens  des  Cr mPSUTeS.  Ildii* 

tere  ptu  des  BAiR/.cHosPERMhS. 

DrtEPANE.  Drepania.  Genre  de  plantes  établi 
aux  dépens  desCuiviDis»  8t  quioedifiie  pasdu 

TOLPIDE. 

DRLPANOCARPE.  Drepanocatput.  Genre  éta- 
bli pour  placer  le-PriRocAUFE  liinatb. 

DRÉPANOPHYLLE.  Dr/panophylLm.  Wibel 
a  formé  ce  genre  pour  placer  les  Berlbs  a  lar- 
ges nviLiBs  8e  A  rsuiLLts  en  favx, 

DRIENNE.  C'cO  la  Terrbttx  dans  les 

environs  de  Boulogne. 

DRIMIE.  D'imia.  Genre  établi  aux  dépens  des 
Jacinthes  ,  pour  placer  cinq  plantes  du  Cap  de 
Bnnne-£fpétaDce,  que  je  M  crois  pas  cultivén  en 
Europe. 

DRIMOPHYLIE.  Drimophyllta,  Plante  je  h 
Nouvelle  -  Hollaivle,  qui  coniiitue  un  genre  dans 
llieiandrie  monogynie  &  dans  la  famille  des  af- 
perges. 

On  ne  la  cultive  pas  dans  nos  jardins. 

DROGAIL.  On  nomme  ainfi,  avec  riifon  , 
car  c'eft  véritablement  de  la  drogue ,  du  fromsnt 
femédans  un  champ  qui  ta  a  porté  l'aimée  piécé- 


OROSGES.  CaiBLUREs  des  gnins dans  le 
département  des  Deux-Sèvres. 

DROSOPHYLLE.  Drofophyllum.  Geme  pro« 
pofé  pour  placer  le  Rossolis  db  Portocai. 

DROUIL.  Le  Chêne  toza  porte  ce  aoni  aux 
environs  de  PérisMcnx. 

DROUILLER  oo  ORULfER.  Ua  te  mm  à» 

l'AuSIER. 

DRUGE.  Kern  do  BoQuetOH  Ibpérteur  de 

la  VtGNE  dans  l'Orléaoois. 

DRULIER.  L'AusiBR  fe  nomme  aiafi  dans  le 
midi  de  la  France. 

DRUPASIE.  Dntpafiu.  Genre  de  platites  de  la 
famille  des  champignons ,  établi  pour  placer  trois 
efpèces  de  l'Amérique  f«pientrionale  «  qui  u  Ûem> 
blent  ides  pteMseeà  des  cerifes. 

D  R  U  P  A  T  R  F..  Drapjtris.  Grand  atbre  de  la 
Cochinchine,  qui  cor.llitue  feul  un  genre  dans 
l'icoiandrie  moaosynie  &  dans  l«  famiOe  des  pb- 
queminierSi 

On  ne  le  cultive  pas  en  Enrope. 

DRUSE.  Drufi,  Plante  annuelle  des  Canaries» 
qui  Teri  de  type  i  un  genre  de  la  pewsodrie  digy- 
nie  ar  de  h  famille  des  embellifèmir  ^ 

JenecTois  pasqa'eUe  fe  oUiivediiiisaM  janfias. 

DRYMOPHILE.  Dr>m<»f  A//*.  Plante  vivace  de 
U  NouvcJie-Hollande,  ton  voi£oe  des  Mucvets^ 
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mais  qui  forme  un  genre  diflirft.  Nous  ne  hpof- 

fêtions  pas  d^iis  les  jardins  il.  Furiî. 

DRYPÈTE.  Drypois.  Ger.ie  de  plantes  de  la 
dioccie  bi  de  U  tamille  des  nerpruns,  ^leu  dif- 
féretit  du  ScHCFf  erie  ,  qui  renferme  trois  aibret 
4c&iÎDi>Doinuigue,  dont  un  fbuinit  )«  koinott- 
iutt.  Aucun  ce  ft  cultive  dans  nos  jardins. 

DUBOISIE.  Duiolfij.  Plante  de  la  NouveHe- 
HolUnde  ,  que  nous  ne  cultivons  pas  en  Europe. 

Elle  conliituc  fca'.c  un  grnre  dans  la  p:-ntinitle 
monog)nie  Ik  dans  la  famil  e  des  lolanées. 

DUCHESNEE.  Ducktfnta.  Plante  vivace  des 
Iodes  1  d'abtfcJ  placée  dans  \t\  Fraisibrs,  mats 
condituant  un  genre  dans  I  icofundrie  polyandrie. 

Celte  plante  fe  cul'ive  aujourd'rui  dans  nos 
ferres,  ^:  cuoiiiu'e'.le  foii  frapi  ée  par  les  gelées, 
elle  peut  écre  placée,  pendant  l'été  ,  en  pleine 
terre  &  y  donner  d'abondantes  produûijns. 

On  en  (ème  ks  graines ,  dont  elle  donne  abon- 
damment, dans  des  terrines  qu'on  place  fur  une 
coucbî  à  châiTis.  Le  plant  levé  fe  repique,  feul  â 
feul,  dans  d'autres  terrines  remplies  de  terre  de 
trayère,  qu'il  recouvre  entièrenaem  avant  la  fin 
de  l'été.  On  doit  farrofer  fiéfiiMoment  penlant 
les  féchereOiss ,  8r  le  placer  alors  i  «ne  expoiition 
ombragée  ,  à  l'air  l;bie.  Sa  n-inli'plicjtion  par 
COaitas  eft  aufTi  i!<  même  plus  ïiLÙc  >.)ue  celle  des 
Fraisurs.  Voyti  ce  mot. 

La  dutktfnit  a  des  fruits  de  peu  de  faveur.  £>le 
M  mérite  pas  d'itrt  calrirée  potr  eux ,  mats  elle 
ii'tft  pas  fans  agrément,  parce  qu'elle  eft  en  fleur 
&  en  fruit  pendant  une  grande  partie  de  I  ainiée. 

DUCHESNIE.  Duchtfaia.  Genre  de  plantes  qui 
a  pour  tf  pe  l^AsTtee  CRivtra  de  Foiskil. 

D  L' C  o  V  K  R.  S/aanyiM  de  Bodur,  du» 

quelques  cantons. 

DUCS.  Oifeaux  du  genre  des  Chouettes  ,  <^ue 
les  cultivateurs  doivent  refp  iter ,  comme  étant 
fesenneoiis  des  L<eKttes.  des  taupes  ».  d«.t  rats, 
fooris,  mulots,  campagnob ,  8e  aotie»  ennemis  de 
leur  profpéri:é. 

Il  y  a  trois  fortes  de  ducs  en  France  :  le  gr^md,  qui 
ne  fe  voit  que  dans  les  pays  inoiunRn  m\  ^  boifes  j 
It  moyen  ,  qui  fe  trouve  dans  les  toréts  en  plaine  > 
Itptùt,  qui  vit  dans  les  champs,  autour  des  t'c.mss. 

Quoioue  le  plus  foiblç*  c'cfi  celui  qui  rend  le 
plus  de  lervtces  aux  cultivateurs ,  parce  que  non- 
feulement  il  fait  une  guerre  perpétuelle  aux  fouris 
&au](  campagnols,  mais  encore,  pendant  lafaifon, 
aux  Hannetons  &  autres  infeâes.  U  ftkfon 
Itid  daaa  les  trous  dci  arbses ,  dana  cens  des  murs, 
dans  les  tas  de  pierrts.  Foy.  CMOVtTTftSt  Chat- 

HUAKT. 

DUFOURÉE.  Dufimuu  Troia  genre»  de 

pla(.ies  pcTceut  ce  oom. 


DUR 

L'un  anpattient  à  la  famille  des  LiCHfNS  & 
rentre  dars  ceux  appelés  PnYsCifc,  BoRRÈRE, 

Ct  TRAIRE  HaMAUnF.. 

L'autre  e  établi  lur  une  plantt  de  l'Ile>.{e  FniKe, 
qui  a  l'apparence  des  Lycopooes,  mats  qui»  felM 
Dupfcii^Thouan»  appartient  &  U  monandrietmo 
drie  Bf  I  la  fàmilledet  nahdes.  f^oyt\  TaiSTiCHli 

Le  troiCéme  a  pour  lype  deux  artniflbaus  flriai* 
pans  ,  fort  voifms  des  Lierons.  • 

DUHAMELIE.  Synonyme  d'IlAMiLiE. 

D  U  Lie  HION.  DuBAim.  Genre  4e  plan» 

établi  aux  dépens  des  SOVCBITS.  Il  leMie  daM 
celui  appelé  Pleuranths.  ■ 

DUMERILIE.  DamerWa.  Genre  de  platites  dé 

la  fyngénffie  égale  &  de  la  famillle  de  labiatifl  irev 
qui  ru'nferme  deux  efpèces  natives  de  l'Amérique 
n>cridioiMle,9ie  nous  ne cnWvons  paen  Europaw 

DUMONTIE.  Dumtutit.  Gem«' de  plamrt 

ét.bli  aux  dépens  des  N'arecs. 

DUN ALIE.  DuMulia,  Arbriflêan  de  la  NouveHf» 
Grenade,  ^ni  corWioe  feul  wi  feme  voifiada 

WlTHERIWCe. 

il  ne  fe  cultive  pas  en  Europe. 

DUPADA.  Ctfi,  dans  linde,  b  idfine  d» 

MAflûGONi  chLoroxtlle. 

D'JPRAl  ZIE.  Duprania.  Atbofle  de  le 
liane ,  qui  fett  de  type  à  un  genre  dans-MNnaadril 

tnonogynie  &:  dans  la  famille  des  bicotoeSw 
Nos  jardins  ne  le  poSé-ient  pas. 

DL'RANDE.  Durani*.  Genre  de  plantes  qui  né 
diflèw  pas  du  Raphamistrb  0e  d»  OovmsiE, 

DURILLON.  Excroiffance  qui  fe  montre  fou- 
vent  fur  diverfes  parties  du  corps  des  aiim^ux 
domefliques. 

On  doit  attribuer  les  duriltoat  à  l'engorgçment 
des  glandes  du  tiflii  cellulaire  de  la  peau  ,  loîi  par 
une  caufe  naturelle  ,  foit  à  la  fuite  de  ftoc:emcKS 
répétés,  de  contufions,  &c. 

Les  Cors  font  des  efpèces  dedkrtiSbM  de  h' 
première  forte. 

Souvent  les  duriHoas  font  coufondut  avec  les 
Loupes,  tes  Clous  &  antres  excroilfances  dts 
mufcles  ,  &  avec  les  exoAofes  i  mais  on  peut  faci- 
lement les  en  diflinpu  r. 

Quelquefois  un  duriUou ,  en  comprim^.nt  un 
mufcle  ,  Y  fait  naiuc  we  inflanniation  dont  les 
fuites  font  la  ruppuratiooi  mai»  tintais  un  durilio* 
ne  peut  fuppurer,  ï  moins  qu'il  ne  foit  déforga* 
nife  par  h  pierre  à  cauit't  ou  autre  cauflique.  C'eft 
avec  le  fer  qu'on  fn  débattalTe  l'animal.  &  ceU«^ 
fans  aucun  inconvénient»  pnifqu'ilcAinfènfible  8ê 
toujours  (fperâciel. 

Les  chevaux ,  les  noteH .  les  ines  font  fajer» 
VkxdunlloHs  fur  le  dr>$  ^  fur  It  cou  .  par  le  fait  vie 
la  felle  »  dubât ,  du  coUier^  qui  compriment  qud- 
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qoes  points  p^uf  que  let  autres.  Dans  U  plupirt  des 
cas,  ils  les  font  conûiénblemint  foufiiir  pentlaot 
la  tnvail  ft  «nèoeot  foufeat^  Ascis.  yioftf  ce 
mot. 

DY50DE.  Dy/ada.  Gentt  qui  M  difière  pas  du 
StRissi  8r  do  BocHOsiB. 

DTSOMNON.  Dyfimnt».  Plaine  viveci  4e  b 
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Nou>r<.lle  ■  OiI-':;in  ,   voifin.e  dts  St'.SAUtS  »  OUÎS 
qui  couUitue  un  génie  pariicuiiec. 
Elle  M  A  veie  pas  dans  nos  jardins. 

DYSPHANIE.  Dyfphania.  Plante  de  la  Noa- 
velle-HolI.nJe,  tonnint  un  genre  dans  li  po'y- 
ganiie  diandris  &  dans  la  t'amille  des  aiioclies* 
mail  M  fb  cultivant  pas  dans  ikm  jardins. 


Ë 


£aU  de  chaux.  Ce  noms'appOnie  i  «te 
diflbltKÎon  de  chaes  vive  dan  l'eau,  «MbletitMi 
qui  ne  va  jamais auHleUduciaqjuièmeidafoidfe  de 
cette  dernière. 

On  Te  fert  de  \'tau  de  chaux  pour  panfer  les  u!- 
ceies  des  animaui  domeftiquetf  poer  abforbet 
l'adde  carb«tniqee  de  kl  chambre  d'un  malade , 
d'une  étable ,  d'une  dcuile «  d'une  berfeiie  <tap 
peu  aérée. 

Cependant,  pour  ces  derniîrs  objets,  le  T.ai  r 
'SB  CHAUX,  c'eft-i'dire.  la  chaux  réJuice  en 
èoufllie,  dans  une  foflSrjnte  quantité  d'eau ,  eil 
préfïraMe,  commeagiiïanc  pli»  puiflamneiift.  Alors 
on  en  couvre  les  muti,  les  p'.*.  ichers,  en  en  inonde 
le  fol.  C'eft  encore  avec  le  1  lir  de  chaux  qu'on 
eirécute  futile  opération  appelée  Cuaulace  des 
ÇA Aiws.  y«ytx  ces  aMtt. 

Fau  cROOPie.  Eau  ftignanre  dans  laquelle 
^es  fubdancet  animales &végëu1eire  fontcomplé- 
ternent  dé- ompofeeSj  &  qui  eft  chargtfe  d'utie 
partie  de  leurs  principes  conftiiuans. 

L'expérience  ptouve  joumeliemeol,  en  COUS 
lieux .  que  les  taux  croupiu  à  l'excès  ne  peuvent 
oourrir  aucune  plante  ,  &  que  le  nombre  decelles 
qui  croifTent  dans  cultes  qui  le  font  moins,  eft 
irès-boiBé,  prefque  uniquement  à  la  Lentillb 

I^BAV. 

Mais  cet  9mh  ,  répandues  fur  les  culrnresi  en 
petiti  qnsmiié  I  la  fois  >  favOiifeiTt  étonnamment 

leur  croinance. 

C't-ft  d'après  des  expériences  multipliées  & 
incontrflables ,  que  j'engage  ici  les  cultivateurs  à 
ne  pasiaiffer  perdre,  comme  on  le  Cait  prefque 
généralement ,  les  taim  eritpitt  de  lewt  mares , 
de  leurs  fofles ,  nuis  de  les  faire  jeter  fur  leurs 
champs,  fur  Uurs  prés,  au  pied  de  leurs  ar- 
bres ,  8rc. ,  principalement  pendant  la  force  de  la 
véfteKieu,  c'eA>jt>dife  «  an  printemps.  K p/t^  En- 
•RAIf  8c  Aarosbicbht. 

Eao  crue.  Généralement  ce  nom  ne  s'appli- 
qiM  qu'aux  taux  C[\x\  conrenteri  du  Sulfate  de 
CHAUX  (félénite,  gypfe,  plâtre  )en  diffolutioni 
B|MidaM  <|uab|ae»  ueux  on  le  donne  i  toutes  les 


*uw  ftoîdes ,  par  comparaifon  avec  la  chalenr  de 
l'air,  8c  dans  quelques  autres,  â  celles  qui  (bnt 
chargées  de  cjJcaite  ,  de  fer  &r  autres  fubftances. 

Les  premières  de  ces  taux ,  auxquelles  je  con* 
ferve  exclufiyement  ce  nom,  ne  feoc  praprca 
ni  à  U  boiffon  des  hommes  ^  des  animaux  qui 
digérant  difidlemem,  ni  aux  artofcmens,  parce 

Ju'eiles  encroûtent  les  racines  des  plantes  &c  les 
ont  par  conféqu^nt  périr,  ni  à  la  cuilfon  des 
légumes,  parce  qu'elles  ne  pénètrent  pas  dans 
leur  intérieur  «ai  a  laver  le  linge,  parce  qu'«Ées» 
décompofeot  b-lbeen. 

C'clt  donc  an  crand  malheur  pour  les  cultiva- 
teurs, lorfqu'ils  le  trouvent  placés  dans  des  pays 
oû  il  n'y  a  que  des  eaux  cmts ,  &  ces  pejlU  ne  font 
malheureufement  pas  très-rares. 

Dans  de  tels  pafs  on  n'a  que  U  •eteoiee  de 
cvaalct  des  Citbrncs  ou  dû  MAites  poor  re« 
cueillir  IW  des  Ploks  ,  ce*  toujours  rdee,  dt 
toujours  peur**  i  MHS  Im  iKvices  iacfi|tt'elle  cil 
pure. 

On  peut  cependant  améliorer  la  qualité  des  ««m 
efMttf  ou  en  les  fatiènt  bouiHjr  kNnHaUips .  ou  ea 
mêlant  des  cendres  doue  Ir  potaie  (racafi)  dd* 

coinpofe  le  ful^e. 

Mêler  du  fumier  avec  ces  eaux ,  pour  corriger 
leur  crudi:é,  eil  un  procédé  de  nulle  utilité,  quoi* 
qu'il  foit  recommandé  dans  quelques  livres. 

Les  eaux  qui  tiennent  des  terres  calcaires  OU  dtt 
fer  en  dilTelutioo .  les  laîilent  prefque  toutes  ddpo- 
fer ,  par  le  fbul  effet  de  leur  expontion  i  l'air. 

Celles  dans  lefquelles  il  fe  trouve  de  l'argile  en 
furpenfion,  font  ordinairement  blanches  &  défa- 
gréa&ies  an  foilt,  nais  elles  ne  font  noUeuieM 
nuilibles. 

Eau  de  mer.  L'eau  de  mer  contenant  une 
grande  quantité  de  matières  animales  en  décom- 
pofition  dt  des  Tels  terreux  (les  muriates  de  chaux 
dr  de  magnéfie) ,  qui  attirent  forrenient  l'hu» 
midité  de  l'air,  feroit  un  pu  ffatit  enarsis,  fi  elle 
ne  contenoit  pas  auiTi  du  muiiate  dâ  fou  le ,  ou  fel 
marin,  qui.  ae  tout  temps,  a  été  regardé  comme 
pottanc  l'infiertlliié.  Fojti  Uahais  sales. 
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Ceperdant  une  petite  c  iastité  iVeau  falëe  Ta-  t 
vorife  la  végeution  des  {  'ji  it  s ,     ,  niile  lui  les 
fumier»,  en  aétive  trts  ev idemmem le» effets, d'a- 
pièi  les  obfervations  de  beaucoup  de  culùvauuts 
andèht  fie  modeutes' 

_E/r-DE  VIE.  l'ne  des  parties  conHi tuantes  du 
vin  &  de  toutes  les  ligueurs  qui  ont  éprouvé  la 
ArnMnmion  vineufe. 

Toutes  tes  taux'it-vit  font  iJentique« ,  félon 
les  principes  de  la  théorie  (  mais  on  n'en  diQingue 
pas  moitu,  quoi  qu'on  fafle,  n  êine  à  la  première 
dégul!a*ion»  les  eaux-àe-vU  d'orge,  de  rir,  de  ci- 
dre, de  pciré,  d»  mélafle,  de  cetife,  de  prune, 
de  fè^he,  de  iMirane  de  terre ,  &c.,  de  celles  de 
vin.  Pianni  ces  dernières  même,  des  palais  exer- 
cés jugent  fi  elles  ont  été  fibriq  lees  à  Montpel- 
lier, à  Andaye,  i  Cognac  ou  auttes  parties  dîe  la 
France. 

L*Me>tf«  vi«, privée  d'une  grande  partie  de  l'eau 
^'elleoontenotc,  s'appelle  Esprit-de  vin.  On 
h  QMmne  «Iwel,  iorr(|iiVlle  n'en  comieiK  plus 
duteiit. 

Les  MiBr-if>Wis  font  fi  recherchées  de  tous  ks 
peup'es  pour  le  boiflon ,  St  leur  emploi  dans  les 
arn  Srdsm  la  médecine  eft  fr  étendu  en  Europe  , 
quelles  font  l'objet  d'un  commerce  immer.fe  ,  & 
•#emsde  vin ,  comme  fupérieures  aux  autres ,  con- 
cornent  puilTamment  i  augmenter  tes  produits 
de  00*  vignobka  «  &  par  ccKMëqueo»  la  ûjb  des 
produits  territoriawx  de  la  France. 

Il  n'y  a  pas  encore  cinquarre  ans  qtje  prefque 
tous  les  ptoprictairts  de  vignes  diliilloient  eur- 
mémes  la  portion  de  leur  récolte  en  vin  qu'it»  ne 
pouvoienr  pas  vendre  en  naturel  mais  1«9  progrès 
'de  la  chimie  it  des  «m  induntiels  «nr  porté  quel- 
ques capitaliiies  à  monter  dc«  fabriques  d' taux- de- 
vie  tellement  en  grand,  que  les  propriétaires  ne 
peuvent  pis  lutter  de  p  rfeflion  &  d'économie 
avec  eux,  lie  forte  q|ie  ces  derniers  ont  plus  d'a- 
vantages à  leur  vendre  lenr  \  in  qu'i  le  dîSiller. 

Cet  anicle,  ainlî  (|ne  celui  DisTiUATiow,  ne 
doivenrphis  fervir  <^ne  d^dicanoo  pour  avoir  fe- 

cnurs  311   D:cÎ!ûnr:i:tre  d(i  Arn  éconorriquet ,  oÙ 
Icuf  ob)tt  f^ra  traité  avec  une  grande  étendue. 

L'ati'ité  dont  peut  être  Vtau-de-vie  dan»  les  ma- 
ladiss  des  hommes  &:  des  anii«  aux  domettiques , 
doit  déteiminer  les  cultivateurs  à  en  avoir  conf- 
tamment  une  petite  provilïon.  Il  eft  même  bon 
cju'ils  en  donnent  quelques  petits  verres  à  ^  ur$ 
ouvriers ,  dans  les  époques  brumeuCes  de  l'année  , 
afin  de  foutenir  leurs  forces  mufculaiie**  funouc 
s'ils  t;availIeiK  .daiu  le»«nviMm  des  étaogs  ou  des 
marais. 

LesLiQL  £uas  de  table  ont  prefque  toute»  I'mb- 
de  vie  pour  bafe,  &  l'agrément  de  Itur  ufage  ne 
permet  prefqne  plus  de  s'in  paflèr,  même  aux 
ménages  les  Tuoins  livrés  au  luxe*  Liss  Cultivateurs  1 
trouveroot,  i  ranlcl«  qui  les  concerne,  quelques 
indiaiiom  jelatives  i  Icar  con^ofitioa*  j 
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T-AV  ^AUV/GS.  On  appelle  3'nfî,  dans  q>)ef- 
qias  cantons ,  des  eaux  q  li  fourdent  après  les 
piuiesj  au  miliea  desciMmpi^lk  aV  confeweMC 
alTei  long-temps  pour  mik*  ans  cultiites  qniC'f 
trouvent. . 

Comn.e  c't  fl  à  la  nature  &  à  la  difpofuion  dii 
fo!  que  font  dues  les  r^jux  fiuv>i£ts ,  Us  mo^-cns  de 
s'en débarralTcr  varient  dansihaque  localité. Quel- 
quefois des  Fosses,  des  Pierrées,  des  Poi^ 
SARDS  font  arriver  i  ce'bnti  quelquefois  les  plus 
fortes  dépenfes  n*:mènent  à  aucun  réfultar. 

yoyei  ces  mots  &  ceux  Uucineux,  Marais,. 
Labour,  MaIthe. 

EAUBURON.  L'AcARw  KNT&É  porte  or 

nom  dans  quelques  lieux. 

ÉBOURGEONOIR.  Serpéttb  emmanchée  è 
l'extrémité  d'un  long  bâton ,  laqudtt  fcri  i  co»» 
per  les  poulie  nouvelles  qiià  Te  dévdoppectV  iw 

ks  arbres  d'alignement. 

ÉBOUTINER.  Ce  mot.  qui  ne  s'emploie  plus, 
étoit  rynoofiM  de  levta  de»  AccRUS^des  Rb- 

JETONS. 

ÉBOUTONNEMENT.  AStàt»  d'enlever  le» 
BovTONsdeif  arbres. 

Dans  Téwt  de  nature  ,  les  arbres  ne  fe  charfanâ 

Îue  de  la  quantité  de  boutons ,  Toit  à  bots,  foie  à 
uits,  qu  ils  peuver-.  nourrir;  mais  dans  nos  far» 
dins, où  ces  arbres  font paliiTadés ,  taillés,  rorru* 
résde  toutes  manières, il  eft  des  cas  oil  un  jardi- 
nier éclaité  efl  forcé  d'en  diminuer  le  nomb.e. 

Comme  les  arbres  fruitiers,  en  elpalicr,  ne  doi- 
vent confeiver  que  des  branches  latérales  8f  une 
quantité  modérée  de  fruits,  il  tft  fouvent  utile  d« 
rupprimer,  avant  leur  épanouiffeirent ,  quelques 
unes  de.  ces  fortes  de  boutons.  Ce  for  t  conftam- 
roent  ceux  qui  font  fur  les  faces  antérieures  fit 
poRéricures,  8f  ceux  trop  rapprochés,  qu'Û  faut 
ibumettre  à  cette  opération. 
On  pratique  VHoimmtmeiit  beaucoup  moin» 

que  l'EBOtTRCFONNEMENT  &  la  SUPI'RÏSSIOI* 

Dbs  f  RuiTS.  Eft-ce  à  tott,  eil-ce  à  latfuo?  C'cft 
ce  qpi  rcra  difevié  i  cm  mots  fie  i  celui  Taiue.  - 

ÉBROUEMINT.  G'eft.dans  le»  animaux  de' 
mtfliques ,  la  néoie  chofe  q|ie  l'éteiaocmem  dan» 
llmmiM.. 

ÉBROU5SER.  Synonyme  d'EFFEviiLER  fie 
d'EBOOROBOMMtA. 

ÉBULMTION.  Effet  de  la  vaporif.  tion  de  l'eiu 
qui  touche  les  bords  d'un  vafe  qui  en  eft  plein.  & 
qui  efl  placé  fur  le  feu. 

Dans  les  temps  lourds,  fie  fur  le  bord  de  la  mer. 
I  eau  entre  plus  tard  en  Miimn  que  d..ris  h  $ 
temps  fccs  &  au  fommet  de;,  montagnes,  patte 
que  la  peCanuur  de  l'^ir  y  porte  obftidv  t  auOi  U 
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clultur  de  hinaiiiilUEtH  lie  prar  la  piodaiie  dins 
k  vitle. 

Tous  les  fluides  exigent  on  degré  dtfAtefit  de 

chaleur  pour  encrer  en  ébulUtion. 

Qiiek^ue»  moyens  qu'on  emploie  pour  augmen- 
ter ['éhulliiion  de  l'eiu  lorfqu'elîe  til  arrive-  à  un 
certain  terme  j  on  ne  peut  y  parvenir.  Avis  aux 
ménagères  qui  ctoicnt  arriver  plus  prompiteoienc 
à  leur  bot  en  augmentant  le  feu  autour  de  leur 
marmitte,  foui  leur  chaudière,  leur  caflerole,  &c. 

On  peut  faire  bouillir,  fans  inconvénient,  de 
Teau ,  parce  qu'elle  ne  peut  per^lrc  que  Is  gaz 
acide  carbonique  qu'elle  a  abforbé  i  mais  pour  peu 
qu'on  faffâ  bouillir  du  vin  «  de  l'buile,  &c.«  oo 
change  la  propoitioil  d*  leurs  principes  CMlAî» 
tuins ,  8e  il  drvieflt  de  cc«ie  iapoflUiilicé  de  les 
rétablir. 

Il  n'en  point  de  ménage  rural  qui  ptiiffe  fepaffer 
d'eau  boiitUante  i  cependant  je  n'ei  ms  befoin  de 
développer  davantage  les  principef  de  YêhilËdtm, 

ÉBOLLITION  DU  SANG.  O^tàtHOBè  CB  IMXn, 

ainfi  que  celui  d'EcttAUicwivki»  i  la  fonîe 
prefqu'infbntanée  de  boutons  nombreux»  8r  ac- 
compagnée de  rougeur,  de  chaleur  &  de  déiuan- 
geailon ,  dan^  une  ou  pinfieurs  pairies  du  corps 
des  animaux  dom^fliques. 

Une  nottiitture  trop  échauffante,  un  coup  de 
foleil ,  un  eierdce  forcé  »  une  fueur  tencrée  «  caa- 

ftnt  les  ibtdUcions  du  fing. 

•  Le-repos,  un  régimi-  rTifraichiCTint,  les  fudori- 
fiques  ,ies  faigiiees,  font  lei  le.iièties  les  plas  cflS- 
caces  pour  faite  difparoître  les  tiulUiioas  ,  qutl- 
'qneisis  prefou'aufli  vite  qu'elles  font  venues; 
vautres  fois  teuleaasiic  aptes  un  long  emploi  de 
ces  remèdes. 
Il  eft  me  qpw  cet  dW/iitm  asent  dei  feiics 

graves. 

ECALOT.  Le  Hanneton  s'appelle  ainû  dans 
«ettains  lieu» 

rCASTAPHTI  I.E.  EcjflarhyUum.  C.nre  de 
plantes  etabii  aux  dépens  des  DALBtR&es. 

■  ECBALION:  EtUlkm.  Genre  de  |>laiitet  qui 
fepare  la  IfoMORDiQVB  riQOAinrc  de  ce  dcr 

nier. 

ECCREMOCARPE.  Etcremocarpus.  Genre  de 
plantes  de  la  dtdvwnnie  angiofpennie  &  de  la  fa 
mille  des  bignonées  ,  qui  renferme  trois  efpèces 
nirurelles  au  ?aou,8e  doat  aocutt  o'éft  cuiUvée 

daris  nos  jardins. 

ÉCHAUS.  PalTage  ao^deffut  d'une  HAit,  au 
mnyen  de  dtua  eu  iiois  treiM*  d'aibrea  formaot 
cfcalier. 

ÉCHAMÉ  on  ÉCHAMElSi  Viomi  dont  tea 
EcHALAs  fout  liés  les  ttmam  amies  par  des  per- 

(he^  parallèles  au  (ol. 

On  ethime  pour  emcéiher  les  venCS  de fcnver- 
kl  ks.  écbaUsj^&  j^ai  fuite  les  cegs. 
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ÉCHAMPELÉ.  Une  Vigne  eft  échampelée . 
lorlque  .  par  l'eifet  des  chaleurs  de  l'été ,  Tes  bou- 
tons pour  famiée  fuivaRCe  ne  fe  font  pas  formés. 

I  AM  Lf  R  court  e(l  le  moyen  employé  contre  cttta 
circunlUnce,  qui  tait  ciaindie  une  mauvaife  lé* 
colie  pour  cette  année. 

^CH  AUBOULURE.  Synonyme  d'ÉnuLunoK 

ou  SANG. 

ÉCHAUl  FIIMENT.  Dans  les  animaux  domef- 
tiqut.4  ,  comme  dans  l'hoiTiiic,  Véihjifj^mtnt  elt 
le  réfultai  d'un  travail  forcé,  d'une  mauvaife  nour* 
riture ,  d'un  eicès  dans  la  jouiflancc.  H  Te  carac- 
térife  par  une  légère  chaleur  par  tout  le  Corps  t 
par  le  tenefme ,  l'enf:e  fr<?quen«e  d'nrinfr,  le 
d;  fjut  defommeiljlt  befoin  de  boire,  ^  c.  T.iiitôc 
il  n'eB  que  paflanet  «  tantôt  il  devient  durable. 
Les  benani  des  paya  chaud»  &  fecs  y  font  plus 
fujeu  que  ceui  des  pan  froids  &  huoûde»  { les 
mâles  plus  que  les  femelles. 

On  guérit  Véchai  femtn:  par  rtpoî  ,  par  des 
boiObns  abondantes  ,  par  le  changement  de  nour» 
riture  ou  une  diminution  notable  dans  la  nourri- 
ture habicueile  *4>ar  des  lavemens  ,  pu  1»  faignée. 

Du  nitie  ét  du  vinaigre  dans  la  boiffeo ,  pro- 
duifent  foavent  des  effets  miraculeux. 

11  en  ef\  de  mè  ne  des  latines  aqiieufcs,  telle» 

Îe  les  raves,  les  caiottes  ,  les  pon  mes  de  terre 
herbes  veiies  »  funout  de  U  luzerne  Ht  du  trèfle 
en  petite  quantité» 

T  es  bjins  font  conflamment  indiqués.  Le  plus 
fnuvent  Véthaugiment  eft  le  premier  fymptôme 
d'une  mdadie»  alors  00  le  mite  avec  lé  mabdie 
même. 

ÉCH  Atff  FEMtNT  DO  BOIS.  Les  ouvrier» 
én  bois  difent  qu'il  eft  échauffé ,  lorfqu'il  donne 
des nidices  d'un  commencement  de  Cxnii  sâcnr. 

Prefque  tous  les  eibies  CaoRomrii  ou  Cca' 
GUES  piéftnieotdeatncMd'EcitAUFFEMiMt. 

ÉCHÉANDTE.  Eckedtdla.  Plai re  vivace  .fe 
de  l'île  de  Cuba ,  qui  avoir  d'abord  été  pla«.ee 
parmi  les  Anthëriecs  ,  enfuire  établie  à  titre  de 
genre  y. enfin  réunie  aua  CoNANTiiÈRBS. 

EDe  ne  fe  cultive  pas  en  Europe. 

ÉCHELONNÉ.  SticLE  ou  pROMENTdonr 
une  p.mie  des  grains  a  avorté  par  fuite  du  défaut 
de  nourriture  ,  ou ,  ce  qui  eft  la  même  chofe  . 
d'une  IVchetefle  extraordinaire,  ^oye^  Broidabii 

ÉCHENILI  OIR.  PiufTcursinftfumens propres  i 
couper  de  loin  ,  penilaiit  1  hiver,  les  petites  bran» 
ches  d-s  arbtes  ftuitiers  en  ple-nvent,  ou  des 
arbres  de  ligne,  fur  lefquelles  (e  trouvent  fixés  des 
nidsdeUCHENiLLB  COMMUN!  (^Mt^ne),  portent 
ce  rrom. 

Le  plus  connu  ,  le  feul  qu'on  trouve  à  vendre 
cht/.  les  clihc.^illcts  de  Paris,  eft  compofé  dé 
,  dieux  fièces  de  fer  m(.biles«  inégales*  coupantes^ 
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connus  des  cifeaux.  La  plus  gr^tinle  eft 
recourbée  comme  une  ferpeite,  &  porte  à  fa  piitie 
hifitieure,  un:  douille  dans  laquelle  entre  i'ex- 
(rémicé  d'une  perch;;  la  plus  pecite,  épaillle  â 
foil  fommec  pour  qu'elle  puiffe  M  tcnvecffrr ,  offre 
HO  anneau  à  Ta  partie  inféiieiire^  anneau  dans  le» 
quel  entre  une  ficelle-. 

La  branche  courbe  de  cet  indrument  p!ace 
fur  la  branche  à  couper  >  &:  en  tirant  tortemînt  Se 
bror<iKiiient  la  Scelle  attachée  i  l'autre ,  on  la 
rapproche  <(e  la  première  &  on  coupe  la  branche. 

Cet toftratnenc ,  crfcs>bien  combiné,  Tufiit  pour 
tous  les  cas  ic  ell  d'un  prix  modéré ,  ainfi  que  d'un 
long  fervice.  Il  eft  donc  inutile  d'en  indiquer 
d'autres.  Fhyei  CmImiub. 

C  H I  N  A  I  R  F..  Echin4,ria.  Genre  dt  pfamtCS 

éubii  pour  placer  la  Racif.  en  TÊTE. 

ÉCHINAIS.  Echinais.  Genre  de  plantes  établi 
par  H.  Cailini ,  pour  placer  la  Caruni  schimis. 

ÉCHINE  Echinus.  Arbre  de  la  Cochinchine , 
qui  torine  feul ,  dans  la  discie  polyandrie  ,  un 
genre  voifin  des  Ulassi. 

Il  ne  Te  cultive  pas  en  Europe. 

ÉCHINELLE.  EchiiulU,  Genre  de  plantes  qui 
fépar»  quelques  cfpècet  des  Batrachospcrmis. 

ÉCHINOCHLO  A.  EMnocftioa.  Gtuit  4i 
plantes  établi  aux  dépens  des  Panics. 

ÉCHINODORE.  Echinodora.  Genre  de  plantes 
qu'a  établi  Richard ,  pour  placer  les  FiQTfApx 

qui  ont  un  grand  nombre  d'étamines. 

ÉCHiNOLÈNE.  EthimUtiu.  Genre  d« 
établi  aux  dépens  des  Pamiçs. 

ÉCHINOLITRE.  Echinolitrum.  Genre  de 
phmntdoot  le  trpedl  te  Scirpi  saxAci.  Il  rencce 
Ihu»  «lai  appelé  Isotira  8c  Fii»iiTSTTi.a. 

ÉCHINOLOBIUM.  EeUitoMimm.  Nom  donné 
à  un  tSAM  d#  plantes  qui  reniôtaie  les  SaiN' 

foins  propres  I  l'Europe.  U  nu  dHRit  pas  de 
OmOSRYCH(S. 

É  C  H I N  O  N.  Cjrlindre  de  buis  ttiiocu,  oawt 
aux  detix  bouts  4  qui  (et%,  dans  lu  défMrfamunt 
des  Ardenoea»  du  làcniu  aux  Fromaubi.  fSgrtf 

I^ÇUSSE. 

ÉCHtNOPOGON.  Etkhvogtm,  Genre  de 
plantes  établi  pour  placer  I'Agrostide  ovale. 

ÉCHINORINQUE.  Gcme  de  ver  qui  vit  dans 
les  intefiins  des  ansmaux  domefti(jues  &  qui  les 
afToiblit,  même  quelquefois  les  bit  périr. 

La  plus  remarquable  des  e^èces  qui  te  coni* 
pofent.efl  rEcHtNORiMQOBGBANTvquroatvuiife 
dans  le  cochon.  On  a  teconutt  quVIw  a  caufé  ma 
épidémie  fur  ces  animaux ,  uA  i8ii.  Les  remèdes 
4  employer  ,  pour  le»  chalTer  ,  Tont  (Jes  purgatifs 
(nuiii^plié^dc  Ihuile empyreuRn(it|ue.  Voyt^VtK, 
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ÉCHIOCHILON.  Ethiockilon.  Plante  de  Bar- 
baiie,  qui  conûitue  feule  un  genre  dans  la  pen* 
t4nJf ie  nononmi*  <e  dans  la  CmmIIu  des  borca* 
ginées. 

Elit  nu  fù  cultivu  pas  dans  nus  jaidlni. 

ë C  H I OÏ O  E.  EckioU**.  Guntu  établi  fiir  la 
Lycoi  siue  vEsicuLAïua.  Il  nu  diAie  pas  du 

celui  appelé  NoNÉE. 

ECHMÉE.fcA/r<-ii.  Plante  du  Pérou,  qui  cons- 
titue Teule  un  genre  dans  l'hexandriu  moiiogynia 
&  dan»  la  famille  des  afparagoïdes*  ^ 

Nous  nu  la  voyons  pas  dans  nus  jsrdins. 

ÉCHOISELER.  Nom  d'tanê  forte  de  LAtotiA 

qui  fe  donne  ,  i  l'entrée  de  l'hiver,  aux  Vicni  s 
des  environs  de  Pari<.  Il  confifte  i  Di:CHAU$sF.a 
les  CErs  &  i  réunir  la  terre  qui  les  entUttCOic« 
en  petites  buttes ,  dans  leurs  intervalles. 

ÉCHOPE.  Petite  auge  de  bois,  dont  un  des 
bouts  eft  oblique  ,  laquelle ,  après  avoir  été  em- 
manchée par  l'autre  bout,  à  un  bâton  de  quatre  i 
fisjpieds  de  long,  fort  à  prendre  de  l'eau  dans  les 
bafilas  8r  i  la  ilpwdre«  én  ibcnM  du  plttit  a  fiir  la 
gaion. 

Ceft  une  cxeetlentu  maidirt  d'AuROSiu  quu 

celle  au  moyen  de  lVc.-AafjM«  mais  ullu  ne  pUUC  pas 
être  pratiquée  partout. 

ECHTRE.  £cA/n»i.  Plante  épineufe  de  b  Ce 
chinchine,  dont  on  fait  un  genre  ,  mais  elle  ne 
paroit  pas  d  fférer  de  I'Argemone  du  Mexique. 

£ClDiE.  Eeidim.  Genre  du  plantes  établi 
aux  dépens  des  VassBsaot;?,  &  qui  renferme 

tilus  de  foirante  efpéces,  toutes  fe  trouvant  fur 
es  feuilles  &  les  tiges  des  plantes,  &  vivant, 
ccmme  parafites,  aux  dépens  de  letK  féve.  H  ett 
très  •  imporant  aux  culuvateurs  de  les  étodiur« 


pour  pouvoir  trouver  un  moyen  de  dindnuer  l'é- 
tendue des  pertes  qu'Us  leur  occainmanc  qnd- 


I  ls  etTcTs  des  rcidies  fw  les  plantes,  font  les 
mé.nes  que  ceux  des  UntotS  :  un  conféquenoe  , 
je  renvoie  1  eut  article  ceux  qui  voudront  ka 
connoître. 

Les  deux  efpèces  qui  ,  aux  environs  de  Paris, 
font  le  plus  fréquemment  dans  le  cas  de  nuire  aux 
pr-iduitsde la  culture, font  :  i".  I  Ecidie  des  chi- 
CORAC££S ,  qui  atuque  (i  fouvent  la  Scoftso- 
NÉRfi  &  le  Salsifis  .  &  les  empêche  de  prendre 
leur  accroiflement-;  elle  eft  d'abord  jaune  &  enfuite 
noire}  i'.  I'Fcidie  en  grillage  ,  qui  croit  fur 
la  furfare  in^erieme  des  teuilles  des  poiriers  ,  en 
forme  de  tubercules  jaunes ,  renfertuavt  une  pool^ 
Hère  brunu.ËUu«ft  quclquetoisi  cuuMnuneou'dl» 
t  ntpéche  tes  atbres  de  porter  du  init ,  noiHunla* 
ment  l'annéu  du  fiso  apparition ,  mais  cncoié  1« 
fuivanie. 
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lesnoyeiu  dt  fe  {•rantk  det  dommages  ciM^i 
fltMf  dMX  plMttt,  M  mi  Com  pat  cobihic  Inu- 
nlmit  j'ai  fait  enlever  8r  Mier  les  ftwlles 
poiriei  qui  en  étoieni  couvertes  pendant  deux 
amiées  confecuuvts,  il  tu  i  fiiii  pie^u'auunt  U 

ÉCIMAGE.  C'efl  Labourer  la  moitié  d'un 
cha-np ,  en  recouvrant  l'autre  moitié  avec  la  terre 
retirée  du  fîllon. 

Ce  déteft  jbla  labour  eft«  avec  r  lifon,  abandonné. 

ÉC  L A I  RCl  E  (Conpe  par  ).  Manière  d'ex- 
ploiier  les  bois ,  donr  les  avantages  Tont  conAaiés 

tar  m  grand  mrr.bre  d'expériences  en  grani,  que 
t  thiurie  approuve  complètement ,  &  4ui  cepen- 
Amc  cR  i  peine  connue  en  France. 

LkC9iptpaf  idwd*  eft  formée  Tur  ce  principe 
incwiteftabîe ,  que  les  raeims  d'un  atbre  ne  peu- 
vetn  nourrir  qu'une  et  mine  quantité  de  bra  tches . 
moins  d^iis  un  mauvais  &  plus  dans  un  bon  ,  bc 
«ju'en  diminuant  le  nombre  de  fes  branches,  celles 
qui  relient  profiteront  de  la  fève  qui  auroit  ati- 
iBtnré  les  autres. 

Ainfi  lorfque ,  dans  Us  pépinière»,  après  avoir 
récepé  des  plants  mil  venant,  en  les  met  furie 
brin  \i  plus  droit  &  le  plus  fort,  on  lait  une 
icltinit,  dont  les  fuites  font  une  tige  unique ,  qui 
fbttveni  acquiert  •  avant  Con  premier  hiver ,  une 
Imuteur  te  une  groffeur  décade»  de  cette  qa'eUe 
a  remplacée.  y^oyt{  PEPr^tiHB  8rRicEV>i6>. 

Ainfï  lorique,  dans  un  tjiilis,  on  coupe,  tous  les 
deux  ou  trois  ans,  les  bon*  les  plus  toibks  des 
trochées,  pour  accélérer  la  croiffance  des  autrts 
&  qu'en mAme  teoap»  on  repocime  ks  épines,  les 
ronces ,  les  rofieis ,  les  hetn.  les  tnloes  ie  Mtres 

morts  bois  ,  on  fait  encore  llMéciwrsW»dOK les 
rîfultits  (ont  très-ptofitables. 

Mais  ce  font  de  gtan  Is  éduircls  de  ceux  qui  ont 
lieu  dans  les  fuuies,  pour  non-feulemcni  donner 
p'os  d'efpace  aux  racines  des  chênes»  des  hêtres^ 
des  frênes  ,  des  châtaigniers  &  autres  arbres  de 
h  ut  frrvice  ,  mais  encore  plus  d'air  i  leurs  bran 
ches  ,  dont  je  v^ux  parler  ici. 

Le  fyflëme  des  écUtrci(ri.n>ens  ,  fi  bien  dére 
loppé  par  MM.HaitiB  &  Bondfdorfs,  n'^eR  pra 
tiqué,  en  France,  que  dans  U  forêt  de  Vilier»* 
Cqnerets .  dont  M.  de  Vtolaim  eft  l'inTpeâettr. 
Il  en  a  été  parlé  au  mot  F.XPLOITATIOM» mot  au- 
quel je  renvoie  le  ledeur. 

ÉCLOPE.  EUepti.  Genre  établi  for  deux 
plantes  frutefcentes  du  Cap  de  Bonne-Efpérance 
11  efi  de  la  fynBénéûe  fuperflue ,  8(  a  beaucoup  de 
lapporn  «vec  tes  Ayhamasbs  8e  les  Rblramies. 

Nom  ne  pofledaupeices  dewi  plantes  dans  nos 
jardins* 

ÉCOBU5E.  La  Canche  CEsmiosS  s'appelle 
ain6  aqx  environs  de  Boulogne. 

ËCOISSONr  C'ea,d«»lsdépKteasot  des^ 


£  c  o  ^^ 

Deox  SkvreiftWiSiuoM  plnscewc  ^ne  les  ancres. 

ÉCONOMIE.  L'acception  cr  maïune  de  cerr  oc 
eftfjnonyme  d'LPARc  ne,  dt  Farci  mon.».  Âir.fi 
un  cultivateur  eft  écoriome  l<ir(.;u'il  ne  fait  qui 
des  dépenfes  fiiiâemeot  néccllaiies,  ou  mieux 
qu'il  fe  prive  de  coutes  les  jeuifliincei  qui  lui  cod- 
tcnt  de  l'argent. 

Ici  ce  mot  fignifîe  l'ordre  que  met  on  cultiva» 
tcur  dans  toutes  les  pirtiss  de  fes  recettes  6c  da 
Tes  dépenfes  \  l'application  qu'il  apporte  à  tout 
ce  quil  fait  ou  fait  faire,  afi.i  de  remplir  le 
mieux  poflibUi  fon  but  %  le  foin  qu'il  prend  que  fes 
heOiaux  feîent  eonvenaUemenv  noinrls,  que  fo 
inflrumers  aratoires  fji^nt  confcrvcs  en  bon  t;tit 
di  fetvice,  que  le  produit  de  fjs  récoites  foit  (aal- 
uait  i  toutes  canifs  de  deOruiftion  ,  &:c.  i:c. 

Très*f(équemment  un  économe,  dans  cette 
denière  acception ,  eft  regardé  comme  en  jpro- 
digue  par  on  économe  dans  la  première  ,  qui  ne 
penfe  pas,  air.fi  que  lui.  qu'iUn  piofitablo  det^e 
pas  écimomifer  fur  h  bon  é  des  matériaux,  fur  Ix 
profondeur  des  fondations ,  fur  l'épailTeur  de» 
murs,  &c. ,  d'une  maifon  deûinée  à  pafler  fuccef- 
fivemcnt  à  vingt  générations  ,  qu'il  efl  profi-.ablo' 
d'acheter  de  bors  plutôt  nue  de  mauvais  chevaux, 
dont  on  f^ra  obligé  de  n.enager  le  tiavaii  ou  qu  il 
faudra  umplacer  peu  après ,  de  bien  payer  fe» 
ottvriett»  ws  domtQiquis,  uour  être  autorifé  ài 
en  caiiet  on  meilleur  uavail,  da  feins  plu»  af« 
ddus ,  8rc. 

La  véritable  Iconcmit  dn  cultivateur  confifte 
donc  à  favoir  dépenfer  à  propos,  Se  à  reuouflier 
tout  bon  marchi.  lorfqu'il  efl  f  nié  AtrlAniett' 
vai£c  qualité  de  l'obiet  à  vendre. 

Mais  la  ftmme  de  ce  cuSthratenr  *  one  anrtv 
forte  à'iiORomit  ï  mettre  en  pratique.  C'tft  cel'e 
de  veillsr  à  ce  que  tout  ce  qui  eft  de  fon  reiïorc 
reçoive  exaétemei  t  un  emploi  ucile  ,  c'cfl-à-ditey 
que  rien  ne  fe  perde,  que  chaque  chofe  fiùtcon» 
foinmée  ou  vendue  au  momeni  mène  od  il  eft  1» 
plus  avantageux  de  le  faire. 

Que  de  niiilions  fe  ditlipenc  tous  les  ans  en- 
France  ,  parce  que  les  femmes  des  cultivateurs  ne 
Veillent  pas  aflez  fur  leur  laiterie,  fur  leui  poulail- 
ler ,  fur  leur  cave ,  fur  l.ur  grenier,  &c.  rqu'elles 
font  pillées  pat  leurs  enlans  ,  par  leurs  domcf» 
tiques,  perles  chiens,  les  chats,  les  belettes,  U» 
fouris  ,  &rc.  ! 

Que  de  chofes  j'aurois  à  dire  fur  le  fujet  que  jer 
traite  t  mais  il  faut  que  je  m'atréie. 

ÉCORCE.  Pj  rtie  extérieure  des  végétaux  de 
la  cla(Te  des  dtcotyledons  >  &  fous  laquelle  fe  f;à( 
l.ur  accreilfement. 

On  diiUngue  très-fiicilement  Vtcorce  de  la  plu- 
part des  arbres,  lorfqu'on  les  coupe  tranfverfale^ 
ir.ent  ou  longitudinalemenc ,  par  h  couleur ,  1»; 
contexiure  ,  &c.  Au  tentps  de  la  fevs  on  l'en  té» 
pare  avec  U  plus  grande  facilité. 
Aïjtli  que  le  bei»«  ïicore*  eft  compofte  dè- 
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couche*  coneentriqn»! .  elles  y  font  beau*  j 
coup  plus  minces.  On  les  a  diviféet  en  trofs  foit.i  : 

■j*.  l'ErtcERME}  1*.  les  Couches  cortica-| 
LfS;  J".  le-LiBiR,  forres  qui  ont  été,  à  leur 
arcicle ,  l'ohjét  de  confîdérJtions  fpéci.i'e^.  & 
fur  ler()ue!lcs,  par  conféquenc^  je  n'af  rieo  i 
dire  ici. 

.  Il  ett  des  iconts  donc  l'tfpiderme  fe  f^pare  &r 
tombe  chaque  année ,  &  qui ,  par  conlequent , 
naugniinteiK  pis  d'épailTeur  .  celles  du  Pla- 
tane ,  de  la  V  igne  ,  &c.  Il  en  eû  d'autres  qui 
n'augtienteiK  pas  fims  qu'on  fâche  pourquoi,  cdle 
du  Cbarmb  ,  par  cscmple. 

Dans  la  phipan  des  arbres  elle  s'épaîdit  ï  me- 
fiire  que  l'jibre  groHlt}  Se  co.-nme  fes  couch  s 
extérieures  l'.elTëchees  ne  fe  prêtent  plus  à  la  di- 
larjîion,  elle  fe  crevaflTf  irrégulièrement ,  comme 
on  le  voit  fur  le  tronc  des  vieux  Chênes  j  des 
vieux  Poiriers,  &c. 

La  partie  interne  de  Vécorce  fe  zé%éx\hxt ,  mais 
non  ta  panîe  externe)  ainfî ,  quand  on  en  enlève 
un  m  Kceau  ,  au  printemps,  il  fe  forme  en  de(Tou5 
un  bourrelet  d'une  vé|étation  plus  active  dans  fa 
partie  flipérieure,  qui  recouvre  plus  ou  moins 
prooiptanent  U  plaie  félon  fa  largeur,  l'efpèce 
d'arbre,  la  bonté  do  fol ,  U  chaleur  &  l'hamidité 

de  la  faifon  ,  Sec.  Voy.  BoUlUliLiT,  CAMBIUM, 

SeVB,  VtG'-rATlON. 

Lorfqu'on  fait  une  greffe,  c'eft  de  U'demière 
couche  corticale  que  fort  le  cambiu—  ^  l'atta- 
che au  fitjer. 

Les  racines  d'une  Bouture  foctnc  toujours 
de  la  dernière  couche  corticale. 

Voici  comme  j'explique  la  formation  de  Vtcoree: 
la  réve  étant  arrivée  aux  feuilles,  s'y  charge  d'une 

ÏIhs  grande  quantité  do  cirbone,  s'y  organife , 
je  puis  etiployercettoeipreflion,  «rredefcend 
clungée  en  Cambium  ,  dont  une  partie  ,  c'eft  la 
plus  grande,  fe  dépofe  fous  l'écorct  Se  crée,  (ou$ 
la  forme  de  tubercules  alongés,  une  nouvelle  cou- 
che  d'AuBiER ,  tandis  que  l'autre ,  rejetée  contre 
técûntg  remplace rtnaeti  LiB m,  quinediflftre 
des  entres  courbes  corticales  que  pirce  qu'il  con- 
ferve  un  principe  de  vie  que  n'ont  plus  les  der- 
nières, c'cfl-à  dtre,  aue  la  iéve  &  tes  fucs  propres 
y  circulent,  9t  qu'il  le  piétu  i  la  dilttatioa  b  plus 
étendue. 

Cette  dilatation  des  cotiches  corticales  éprouve 

d'autant  plus  de  téfiftance  que  Vtcone  eft  plus 
épaifTi  ou  plus  Itschci  de  forte  que  le  gionifTe- 
ment  des  arbres  ell  moins  rtpi.le  quand  ils  font 
vieux,  8c  ti\  moindre  du  côté  du  midi  que  du 
c6:é  du  nord  dans  ceux  qui  fout  expo(es  au  foleil. 
0.1  la  diminue  1  cette  Mfiûanpe,  dans  les  Ar- 
bres FRUirtERs,  en  fendant  longitjdinalement 
leur  c.or^c ,  conme  il  a  «te  dit  à  l'article  du  Ce- 
nisiER,  que  rorganifation  particulière  de  (on 
é.orce  rend  plus  fufceptîble  de  cette  opéntion 
(fu'aucun  autre. 
P'^ptis  ce  que  ;'«(  Jit  plus  haut ,  il  ne  devrptf  ' 
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y  avoir  de  produites  que  deux  couches  corticales 
par  an,  au  plus,  dans  les  arbres  d'Europe;  favoir  : 
i  la  lève  du  printemps  &  à  la  fève  d'août  ;  cepen- 
dant chacune  d'elles  peut  fe  divifer  par  la  ma- 
cération en  beaucoup  d'autres .  ce  qui  doit  faire 
croire  qu'en  Europe,  comme  dans  les  pays  inter<  ' 
tropicaux ,  l'accroiffsnient  des  arbres  i  lieu  fans 
interru()tion  pendant  tout  le  cours  de  l'année. 

Duns  fon  état  naturel ,  Vécorce  ne  fe  change  ja- 
mais  en  bois  )  mais  lorfque  deux  branches  du 
même  arbre  ou  de  difiFérens  arbres  du  même  genre 
font  liées  l'une  contre  l'autre ,  leurs  deux  (.orcn 
difparoiffent ,  &c  ces  branches  fe  greffent  par  ap- 
proche. On  n'a  pas  cncoie  pu  expliquer  ce  lait. 

Le  principal  avantage  dt^  V écorne  paioiténrede 
retarder  l'évapoCKlon  de  la  feve  &  des  fucs  pro- 
pres qui  circulent  eniT*elle  8c  l'aobler.  Lorfqu'on 
l'enlève  en  hiver,  l'arbre  pouffe  au  printemps 
comme  i  l'ordinaire  ,  mais  fes  feuilles  ne  par- 
viennent pas  à  la  moiiié  de  leur  grandeur,  ftt 
fleurs  tombent  après  s'être  épanouies,  &  il  mewt 
1  automne  foivant; 

Les  phénomènes  font  les  mêmes  lorfqu'on  fe 
cotjtenre  d'enlever  un  anneau  i  l'tcoree  quand  la 
plaie  eft  aflei  large  pour  qu'elle  ne  pnifle  pas  iè 
recouvrir  dans  l'année ,  mais  ils  fuivent  une  mar- 
che plut  lente.  Leur  premier  effet  eft  d'affurer  , 
au  contraire,  la  produÛion  du  fruit,  en  empê- 
chant les  fleurs  de  tomber,  te  d'accélérer  leur  nu* 
turité,  f^cyei  INCISION  AHNUtAiRE. 

Lorfqu'on  laiflë  la  plus  petite  lanière  d'koftt 
dans  la  loni^ueur  du  tronc  (Ton  arbre  écorcé  fur 
pied  ,  la  fève  monte  aux  branches  &  en  defcend 
par  cette  lanière,  &  il  continue  de  vivre  &  de 
frtiiflilîer.  mais  il  ne  groffit  pluS  4|ue  dlMlapoito 
tion  qui  tft  fous  la  lanière.  * 

Ces  phénomènes  n'ont  pat  lieu  lorfque,  comme 
dans  l'écorcernent  du  chêne  liège  ,  on  laiffe  le  li- 
ber, qui,  ainfî  que  je  l'ai obfervé plus  haut,  ed  ù 
feule  partie  vivante  «u  «tieui  demi-vivante  de 
Véeorct.  Dans  oe  cas,  IVbraefii  lepiodak  fie  far* 
bre  ne  fooffire  pis. 

Sjuvenr,  lorfqu'on  îfole  une  plaque  d'é.-one  fur 
le  tronc  d'un  arbre  ,  il  fort  une  branche  de  cette 
écone.  Il  feroit  pnlTrnle  d'einployer  ce  moyen 
pour  regarnir  des  arbres  en  Espaubrs,  en  Qot- 
Nouitiis,  frc,  dans  leurs  parties  Rivées  de 

brat'chcs. 

L'aubier  d'un  ar'ore  écorcé  fur  pied  fe  durcit 
de  deux  Aianièresi  favoir  :  i".  par  l'évaporation 
de  la  partie  aqueufe  de  la  féve  &c  des  fucs  propres 
qu'il  contient  ;  i".  par  le  dépôt  de  la  partie  folide 
de  cette  même  féve  dans  fes  vaiiïeauv  :  au/Ti  cette 
opération  efl-elle  très  avantageufe  à  exécuter  fur 
les  aibres  d-îHnés  i  U  charpente,  ainfi  que  l'ont 
cnnftaté  Baffbn,  Vaienne  de  Fenille  &  Maius. 
Cependant,  un  auteur  allemnd  s*e1l  élevé  contre 

elle,  foyr^  RcORCEMENT  DES  ARBRES. 

|l  e(l  des  ûorctt  dont  l'homme  tire  un  parti 

extrêmement 
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tfftrêmement  ttlle ,  celtes  que  cetlfs  éa  Chan- 
vre, du  LtN,  du  Gfnht  D'KsPAr.NE  ,  de  rOa- 
TIB,  &c.S:c. ,  avec  lefque!!es  on  f  jbrioue  !e  Fil  , 
ia  Toile  i  le  PAnsa  i  ce  ies  dis  Ta  lel'Lî  ,  oui 
fmenc  a  faire  des  cordes  i  celies  Is  plup.^rt  des 
Ch  Nts  ,  qui  «^ncaflect ,  conflituent  le  Tan  i 
celle  du  Chbnb  uege  .  avec  iaquelie  fe  Cibri- 
qiieni  les  BoDciioN<i  c«lte«  du  Camel^ek  ,  du 

OuiNQUJNA,  Jll  SlMAROUDA,  fifC,  qUÎ  lOUt- 

nilknt  des  drogues  i  Lm;decîae. 

Cet  article  auroit  pu  é  re  plus  étendu*  mais  on 
trouvera  ce  ^ui  nian<)ue  pour  Je  compiéter,  à  ceux 
fi>nt  indiqués  par  det  canâèfCs  majufcules. 

ÉCOSSAINS.  Fkomemt  auquel  une  ou  deux 
des  Baubs  florales  i citent  auachéea  i  la  Tuite 

4»  ÏÏATTAÙt. 

H  eR  des  années  Sf  des  variétés  Je  fi  oment  où 
les  éee0ains  fe  montrent  plus  ïbon Jimment .  & 
od  on  peut  plus  difficilement  les  faire  difparoître 
p«r  le  C1UBLAC6  ôc  le  Vannage,  yoyei  Blé 

RETRAIT. 

Les  icoffaint  qui  ont  réfîité  à  un  fécond  bat- 
e,  fait  pendant  l'été,  font  donnés  aux  \^o- 

LAILLÉS. 

ECOT.  On  appelle  ainfi  les  Chaumbs  ou  la 
jAomlRi  4biib  la  d-devam  Bretagne. 

ÉCRITEMPNT.  Opération  de  réparer  les  fof- 
fés  &  les  trous  deftiués  i  recevoir  des  arbres  i  en 
augmentant  un  peu  leur  largeur. 

Ecriter  eft  une  cxcelienie  opération  qui  devroit 
être  ufitée  par.oui ,  pour  l'avantage  des  cuUi- 
vateun. 

'ECTROSIE.  Earofia.  dnn  de  plantes  de  la 
polygamie  triandrie  &  de  la  famille  des  grami- 
nées .  étibli  pour  placer  deux  crpèccs  de  la  Nou- 
velle-Hollande»  qui  ne  fe  cultivent  pas  dans 
flos  fardins. 

ÉCl'RKUir.  O  ia.lrarèae  .le  l'or  ite  des  ron- 
geurs, qurj  diiis  les  cultures  voili  les  cics  [)oi« , 
caufe  quelquefois  de  gran  Js  domma^îes  aux  pro- 

Ïriéuiresj  en  mangeant  les  châtaignes  j  les  noix« 
«noifinieSi  les  amandes  «  lespoites^  les  pom- 
mes, les  cetifes,  &c. 

Je  le  cite  pour  engager  les  cultivateurs  i  lui  fai  re 
une  chalTe  a^ive  dès  ou'il  fe  montre  autour  des 
habicationf. ,  parce  que  l'élégance  de  fa  forme  & 
la  gentillcfle  de  lês  manières  le  faifanc  voir  avec 

eiifira  je  .l'ai  vu  protéper  contre  les  coups  de 
(il ,  an  décrimenc  de  l'intérêt  gêtieral.  Voyti  le 

DiSlonnùirc  des  Animiiux. 

ÉCURIE.  Logement  difpofé  pour  les  ch?vaux, 
tr  qui  diAre  de  ceux  cogAciés  aux  Bêtes  a 
CORNES  &aus  BItib  a  tAiMB,  kC^wls  font 
connut  fous  les  noms  d'ErABLB  8e  de  Bergerie. 

Quelque  chakur  qu'aient  mife  les  écrivains, 
amis  de  la  profpériié  agric'>te  de  la  France ,  à  blâ- 
mer les  vices  de  la  conliruâton  de  prefqoe  toutes 
In  éatries,  fait  relativen»<*qt  i  la  lanté  des  che- 
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vaut ,  foîi  relativement  â  la  commodifé  du  fer- 
vice  ,  foii  relativement  à  la  bonne  fabrication  dts' 
fuiiiicis ,  elles  font  encore  généralement  bafles  , 
peu  aérées ,  étroites ,  fans  divifinns ,  iViii  pivee* , 
offrant  des  trous  où  féjourne  l'urine  jusqu'à  f  n 
évaporerimi  on  fon infiltration.  On  n'en  è^e  les  li- 
tières que  tous  Jes  mois.  Il  fulSt  d'entrer  dans  cet 
écuries  pour  fentîr  «ne  odeur  Infeâe,  poiir  éprou- 
ver une  difficulté  de  rcfpirer ,  p:>tir  rcfTentir  aux 
yeux  ôc  à  I.i  gorge  un  picottemîtit  fuivi  prompte- 
ment  d'un  nul     t?te.  Aurtî  combien  de  chevaux 

Eéri lient  de  la  maladie  du  faagl  combien  perienc 
i  vue  I  combien  de  fumens  avortent  I  Bec. 
On  peut  conftruire  deux  fortes  d'écuries,  les 
(impies  &  les  doubles.  Dans  les  premières  on  ne 
place  qu'un  rarg  de  clif^vaiix,  &  d^iis  les  leionrles 
deux  rangs,  il  fe  trouve  peu  de  cas  où  on  puilfe  , 
même  où  on  dMve  en  metne  trois,  «ncoie  mmns 
qmnenngs. 

La  longuetir  des  ieurîet  fer»  proportionnée  an 
nombre  de  chevaux  qu'elles  doivent  contenir» 
&  être  toujou's  plutôt  trop  grandes  que  trop 
petites;  de  forte  que,  quoiqu'un  btdet  tienne 
moins  de  place  qu  un  cheval  de  labour ,  il  fau^ 
la  calculer  comme  fi  chaque  cheval  emplojroit  on 
mètre  un  tiers  pour  fe  coucher  à  l'aife  &  étrs 
panfé  commodément  :  ainfi  une  écurie  pour  cinq 
chevaux,  aura  vingt  pi^ds. 

Quant  à  la  largeur  elle  doit  être  la  même,  quel 
que  ["oit  le  nombre  de  chevaux.  Ainfi,  en  calcu- 
lant la  largeur  du  râtelier  (ic  de  la  mangeoire  â 
deux  pieds,  â  dix  pieds  la  longoeur  du  cheval  8c 
de  (on  r..cu',  à  quatre  pieds  le  palTipe  pour  le 
fervice,  on  trouvera  que  cette  largeur  doit  être 
fixée  d  16  pieds. 

Comme  les  ^az  hydrogène  8c  azote  font  plus 
légers  que  l'air  commun,  8e  que  le  giz  aride 
carbonique  fe  dilate  d'autant  moins  qu'il  eft  plus 
froid,  que  d'ailliurs  une  température  permanente 
trop  élevée  ell  fjnle  très-nuifible  à  la  fauté,  les 
écuries  nt  peuvent  être  trop  élevées;  c'?j  ctiJjînt 
il  faut,  en  fixant  leur  éltvationj  calculer  la  dé- 
penfe.  Ainfi,  en  la  bornant  i  douze  pieds,  on 
remplit  Mutes  les  indieanons  moyennn. 

En  partant  des  mf*mcs  bafes ,  les  écuries  dou- 
bles auront  jo  pieds  de  laree  &  1  ç  yi^r.U  de  h.  ur. 

Il  tft  donc  plus  économique  de  cotilKuiic  d  s 
éeuriti  doubles  que  des  éturiis  fi  r  pUs ,  /ur;out 
pour  les  cultivateurs ,  dont  les  chevaux  font  géné* 
ralement  moins  turbulens  que  ceux  de  luxe. 

Mais  il  y  a  deux  fortes  de  manières  Je  placer 
les  chevaux  dans  les  icuria ,  favoir  :  ou  contre  les 
deux  murs ,  avec  un  paflTage  au  milieu ,  ou  atl 
milieu .  avec  un  râtelieîr  fim^  Br  une  mangeoire 
double  :  alois  il  y  a  no  paffiige  contre  chaque  mur. 

La  hamear  desmaniseolres  au-defllit  du  fol  doit 
être  fixée  à  quatte  pieds,  terme  m<'yên  ,  c'cd  à- 
dire,  à  fix  pouces  de  moins  pour  les  petits  ihe-  ^ 
vaux  &  les  ftr.es,  à  fix  pouce»  de  plus  pour  les 
ttis^ands. 

Zz 
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Ces  mirg?ciies  Ton:  ou  en  dattes  àt  pierre, 
ou  en  miin.n  de  buis,  (don  li  conveuince  éco- 
nomique. 

Pour  que  les  cbevaux  ne  foi^nc  pas  aveuglés 
par  la  poutlière  qui  tombe  des  làtelkrs  «  on  a 

pjopofé  de  I-ur  il  >:j  er  uns  dircdion  verc  ca'e  } 
mais  ccv.e  polîrio:)  Its  empêche  d^:  prtnJrs  tai 
lemi-iK  1j  h>'n,  de  fotts  que  i'ci.ji  viem.'ni  de 
leur  pjrtie  fupe.i.itre  Ju  ntur  Uoii  écie  Tculement 
d'an  pi -'.l.  Koyrj  RATEL'.sa. 

Mais  &  la  falubcité  des  iearitt  dipend  de  leur 
largeur  Se  de  leur  hauteur,  elle  dépend  aulfi  des 

ouvenufLi  qui  y  amènent  un  air  nouveiu.  A  nfi 
elle  aura  une joru  large  &c  haute.  Si  >lUi  de 
fenêtres  oppofées  (fuitouc  deui  grandes  aux  ex- 
trémités) ^  pour  qu'ily  entre  continuellement  un 
grand  courint  au-dcllat  de  la  tête  des  chevaux; 
ainfî  le  fol  en  fera  pavé  &  incliné  en  dehors  pour 
que  !es  urines  s'écoulent  facilement;  ainfi  la  litière 
en  fera  rechargée  tous  les  )  lurs  ou  lous  Us  d  ux 
jours ,  &  cnlevoe  au  moms  une  fuis  par  femaine. 

Les  fenêtres  Asront  tenues  ouvettes  le  jour, 
pendant  l'hiver,  du  câié,  opporé  an  vent  feule- 
ment}  mais  elles  le  feront  toutes,  four 8r  nuit, 
pendant  les  cha!eur>  de  l'été. 

C'cft  un  préjugi  abîurde  que  dt  croire  que  les 
toiles  d'araignées  foient  utiles  dans  les  écurits , 
elles  doivent  être  au  contraire  foi^neurrrment  en- 
levées) car,  tombent  dans  le  manger,  elles  cali- 
fe it  aux  chevaux  des  toux  nerveulcs,  donc  les 
fuites  peuvent  être  funeites. 

Il  ell  à  delir. r,  pour  l'économie  Ju  ftrvlce, 

Îue  le  foin  &  l'avoin;:  foient  placés  au-delTus  des 
Mrits  ,  &  qu'on  puilTr  les  faire  todiber  direâe- 
ment  dans  l^s  râteiiets  8t  dans  les  mangeoires  ^ 
nuis  comme  les  énunatioi»  des  chevaux  8c  du 
fumier  altèrent  li  b  mne  qualité  de  ces  fubftan- 
ces ,  furtout  du  f o  n  ,  il  tft  préférable ,  lorfque  le 
plancher,  comme  cela  doit  toujours  é:re,  elt  par- 
ifaitemenc  joint ,  même  plafonné,  de  faire  tomber 
ce  dernier  par  une  ou  deux  conduites  en  planche, 
qui  dtfcendent  dans  un  ou  deux  d^s  coilu«  juf- 
qu'i  une  très-petite  didance  du  fol. 

OjJigeonnsr  tous  Ls  ans,  avec  un  lait  épais 
de  .chaux  ,  les  murs  des  écuries ,  cH  une  opération 
fi  Utile  i  leur  falubrité ,  qiue  ,  dans  aucun  cas,  les 
culcivMeuis  ne  doivent  yy  réfuter  fous  prétexte 
d'embarras  ou  d'dconomte.  On  choifira  les  jours 
les  plus  longs  &  Ifsvlus  ch:uJ>  pour  l'exécuter , 
parce  qu'alors  la  dclfKCJtion,  pendant  laquelle  les 
cheviux  doivent  en  être  éloignis  ,  s'opérera  en 
deux  ou  trois  jours.  Imbiber  le  fol  du  md^ne  lait 
de  chaux ,  ell  encore  excellent. 

D.s  fupplémens  i  cet  article  fe  trouveront  aux 
mots  C.4tVAL,  Ferme,  Ltaole,  Bercbrib, 
ToiTAroRC,  Poulailler  8c  Colombier. 

EDMONDIE.  Ed-nondia.  Genrede  pbnKtdta- 
bli  par  H.  Caiiîi<i«  fut  rJaiMORrELLl  S£sa< 
MObi. 
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F.nO*?F.R  LF,  SOL.  C'eft  le  P  i  f.r. 

On  c^iosle  les  Ln  ies  J-iiis  uiu  p^i.tie  pour  am4- 
liorsr  une  autre  partie. 

C'ed  généralement  une  manvaife  opération  q'te 
A'iiojf<r,  mais  H  eft  des  cas  où  elle  doit  Aii«  lo* 
léree.  f^oyti  Lande  &  Vigne. 

ÉDOUARDE.  Edwjriia.  Genre  de  plantes  q  li 
fépare  des  autres  les  S^phores  tetraptlRL 

HC  A  PETITES  FEUIt  LÎ;S. 

EDUCATION  AGUICOLE.  D.-miisdesfiècIet 
les  amis  de  b  profpenté  agrivole  de  la  France  fe 

pla:gn:nt,  &  ce  avi  c  t.iif  )n,  de  Ttgaorance  qui 
fe  rt-marque  généta'.emen:  cliLi  1  s  eu  tiviteurs. 

Ctttc  f itale  ignorance  a  ctj  en  tout  icmi>%  l'ef- 
fet de  11  miièie  des  habitans  des  cimp  ignes,  au- 

3uel  s'ell  jointe»  jufja'à  la  révolution  ,  l'influence 
es  Ordres  piivileg  es,  qui  ne  vouloient  que  de» 
ilotes  pour  bbonrcr  la  terre,  &  depuis,  le  défauc 
de  moyens  d'i  iliru:ti  >n  .  &  la  nécel&td  d'appeler 
toute  la  j  unclie  aux  années. 

Aujourdhui  cîs  cauf-s  (ont  détruitîs ,  puifque 
le  principe  Je  I  égalité  des  droits  eft  coofatrd  pat 
la  Charte,  tf.-  qu2  la  méthode  de  renfetgnement 
mutuel  ell  connue. 

Il  ert  donc  à  efpérer  que  les  habitans  des  ca  n- 
pag  les  fauront  bientôt  tous  lire,  écrire  &  caicu- 
Ur.  &  par  fuite  pourront  fe  loullraire,  en  li- 
fant  toutes  fortes  d'ouvrages,  aux  préjugés  fous 
le  joug  derquels  i!s  ont  jufqu'i  ce  )OMr  gémi. 
Ainfi  nos  neveux  ne  fe  foumittront  plus ,  ni  au 
;oiig  des  piaticiins  (  ns  de  loi  )  ,  ni  à  celui  des 
forciers,  lii  à  celui  d--s  faines,  fur  lefqueU  ils 
conip:enc  (buveni  plus  que  fur  leur  bon  fens,  qoft 
lur  leur  traTtil, que  fui  leur  furveillance.  ficc. 

Avec  Yiituûùon  feule  que  je  vîers  d'indiquer, 
on  peur ,  au  moyen  d'une  longue  prni  iu  -  ,  ob- 
tenir des  cultivateurs  habiles  i  mj  s  li  fjcil* 
d'en  former  de  fupérieurs ,  en  peu  d'amu  es,  en 
leur  donnant  des  levons  de  théorie  ptiles  dans 
tous  les  iîècla  8r  dans  cous  les  pays,  &  en  leur 
en  faifant  l'applicatîoo  «tt  pajwoa  ils  font  dcftioés 

à  opérer. 

C  eil  d'après  la  cer  itude  des  utiles  réfnttJts  de 
ces  leçons  que  l'Ecole d'agticulture  d'AHoit  a  été 
fondée,  ainfî  que  celles  de  véterinaite  du  même 
Usu  8(  de  Lyon  »  8e  tes  Ecola  des  arts  fie  métiett 
Je  Chilons  dt  d'Angers. 

Aôjellem.'nt  il  n'y  a  plus  à  defircr  que  d?  vnir 
fe  former,  à  l'exemple  de  l'Ffpagne,  une  demi- 
douziine  d'écoles  pratiques  dans  nos  députe  mens, 
donc  la  culture  eft  la  plus  difliiiâe,  écoles  où  les 
riches  tomme  les  pauvres  tronveroiem  à  prendre, 
par  les  yui ,  touccsles  notions  propres  à  les  gui- 
der avec  céttitu  le  dans  leurs  travaux.  Défi  plu- 
ii_-UTS  fois  11-  f  lON vrni  .-inctu  a  <lonné  un  com  ii;n- 
cement  d'exécution  à  ces  vues  i  mais  des  obltacles 
'tenant  aux  finances,  les  «R  fait  ajourner.  San» 
doute  fix  fermes  expérimentales,  d'une  étendue 
fufifante  pour  remplir  ce  but,  9tk  la  prouosité 
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d'imf  gnndeou  d'une  inoyenne  ville,£xîgeroÎ£nr, 
tant  pour  leur  actjuiùcioii  ()ue  pour  leur  eiablilL- 
iiiem»Bneronuneiinportaniei  maK  quand  on  ton- 
fid«t«  qu«  fi  elles  fotit  bien  dirifte^eUes  doivent 
aa  moitu  payer  leurs  depenfet  annuelles  6c  l'inté- 
rêt ûe  leur  val'.ur,  il  ItHiblf  qu'il  n'ell  point  le mo- 
Ùis  plaiilîblts  pour  les  rctuler  à  l'utiliic  gcnérafe. 

Im  Sociétés  d'agi îcultare,  les  ccrcdponJjns 
du  conitii  d'agfuu;nire ,  excités  par  uo  lèle 
àeC  'tétetti  ,  encouragés  par  le  Gouverneinem , 
icn  p!ilic!.:  enpartie  le  vœu  que  j'eititts  tn  fjvi.ur 
de»  ecolts  pratiques  d'agriculture,  avec  cette  di.'- 
férence  qu'elles  n'ag  fieiu  que  fur  «ies  hommes 
fai»,  ç'ell-i-dire,  <ie)i  impus  d  idées  taullts, 
tandift  qu'utt  bon  profetTeur  iixulqueroit  à  des 
jritix»  gens  des  idées  %  raies,  <^u'iU  D'auroieut  au- 
.cun  motif  pour  rejeter  j  &  qui  ne  rortiroienr  plus 
ii  leur  mémoire. 

Après  un  lejour  de  deux  ou  trois  ans  dans  une 
de  Ces  écoles  ,  les  jeunes  gens  qui  auroicnt  rem- 
porté de»  prix»  retotent  appelés  à  voyager  au 
compte  du  Gouvemeoient ,  pour  comparer  ce 
qu'ils  ont  appii«  avtc  ce  qui  fe  lait  dans  les  autres 
pjriies  de  la  Fiance  »  dans  ies  autres  conuécs  de 
1  Europe,  diM  Jet  mues  paities  du  Monde 

'  Que  de  réfultats  précieux  po«r  k  perfeâion- 
netrenc  de  la  raifon  humaine  «  poer  laucmema' 
li'in  de  b  richefle  leriitoriale»  lêroieiK  la  fuite 
d'une  inflittâH»  agiicote  éublit  fur  de  pareilles 

bafcsl 

Mab  cômblen  feroient  encore  plus  géncraux 
ces  avantages .  h  l'agricttltere  entroit  «  comme  par- 
tie obligatoire,  dant^les  pffeiiii.rs  d^rél  de  i'mf- 
truétion  publique  ! 

EFFONÉ.  Altération  d'EFFANi.  F«9r({cemot 
&  celui  Feuillc. 

EFFORT.  On  donne  ce  nom  aui  exteofions 
conite  nature  que  des  mouvemens  trop  bralques, 

ou  trop  exagères,  ou  trop  répétés,  occafionneni 

aux  nmfclcs  des  chevaux ,  &  dont  les  dut  s  font 
des  d'juleuis  a:gue>  Se  durables,  ou  ^u  moins  le 
boitement. 

,  Lorfqu'uo  iftft  a  liçu  i  l'épaule  ou  au  bras ,  on 
l'appelle  ÉCART,  Entr'ocvirturi.  F»jr#t 
■lots  3«:  celui  Enicrse. 
■  Ptefque  toujours  les  tfons  fcnt  fuivis  d'une 
ir.fl]iiBnaaon  locale,  à  hrucl  e  il  faut  d'aboi d 
s'eppofer  par  des  frictions  d'eau-de-vie  camphrér, 
des  laveneot,  (a  faigoée,  b  dièce.  La  hevre  ac- 
compagne fiiuvent  cette  inflammation.  Lotfqu'elle 
eft  paiié?,  on  applique  des  aromatiques  ou  dts 
afitirgens  en  cari')  a.ii«. 

Le  plus  dangereux  de  tous  les  t^ons  dX  celui 
^Mtns.  Il  eH  me  qu'il  fe  guenlle  complète- 
ment. Cependant  ou  en  a  de»  exemples.  Dm  bou- 
tons de  feu  for  ks  trenèbte»  tombnrea  ont  pna- 
dpalement  offert  des  réfuhats  faiisfailans. 
Après  V4»n  des  teias,  c'elt  celui  de  la  cuille 
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qui  ofl  !c  pljS  friquent.  Puis  viinneoC  ceu^  du 
grallet,  du  jarret .  du  t>o  lict ,  Vc. 

S-JUiVemdei  baimou  des  tii:tions  d'eau  froi  je 
ont  guéri  des  chevaux  alfâdds  d'oii  tfj't  da-is  ces 
de  rntères  parties  i  aitilî  on  ne  doit  jaiuais  (c  refiiler 
d'abord  à  KAter  ce  nojrea  fi  ûoipie  &  fi  écono- 
mique. 

L^s  chev4|x  qui  ont  «îproavé  un  f£'j't ,  y  f<>'>t 
plus  r<;ets  que  ies  autres  i  aioii  il  taut  Us  uu- 
nager. 

yoye{.  pour  le  furpluj,  au  mot  CHS¥At. 
Loilqu'uD  bœuf  aitrapt  un  cfart ,  il  fiUtreil* 
graidet  êt  le  veodre  a»  boucher. 

EC.4ÎF.MF,NS  Petits  Fosses  deftinés  à  J'->imer 
la  diredion  &  I  écoulement  aux  Eaux  d  irri- 
CATION.  fpy«i  ces  mots. 

EGIALITE  E^ialhii.  ArbrilTeau  de  h  Nou- 
velle-Hollande, qui  feul  conftttue  un  genre  dans 
la  pentandrie  mooogjmie  8e  dans  b  tamilb  des 
plombaginées. 

Il  ne  fe  cultive  pas  en  Europe. 

EGINÉTIE.  JEginttia.  Gcm:  de  pl  jntes  qui 
rademble  deux  efi  èces,  dont  l'une  fait  partie  des 
CARPH.\LfcS,  &i  l'autre  des  Oloenlanoes. 

ECLE.  JtgU.  Genre  de  plantes  qui  a  piur  type 
le  Tapisr  marmelo»« 

EGLETE.  Eglttes.  Plante  de  Saint-Domingue, 
qui  fettde  type  i  un  genre  voiiîn  des  Inulbs. 
Elte  ne    cultive  pas  dans  m>s  jardins. 

EGUGé  Le  XimAn»  o'Égtptb  pone  cetioai 

en  Nubie. 

EGOPOGON.  Egppogon.  Plante  vivace  de  l*.\.' 
mérique  méridionale,  conftituant  l«ule  un  genre 
dans  la  po  ypmie  triaodcie  8e  dans  b  lîuntlle  des 
graminées. 

Elle  ne  fe  cnlthrepaseoEuiope. 

EGOPUS.  Nom  bieion  des  Éris  qui  fe  caffent 
daru  ftH^ération  du  Battage,  &  qu'il  faut  r<- 
metue  lous  le  FtsAU  pour  en  seiiier  le  Graiii. 

EGOUTTOIIL  Synonyme  d'Ecussi.  Kejwt 
Fromasb. 

EGRAPPOIR.  Inlrumen:  defliné  à  féparer  le 
gra'n  du  railt  »  dr  la  grappe  ,  lorfqu'on  ne  veut  pas 
mettre  coite  dcruicre  dan*  h  cuve. 

Les  opinions  varient  .fur  les  avantages  de  l'é- 
grappage,  quoiqu'il  foit,  de  temps  i  umémonal, 
pratiqué  dans  qu  tques  vîfDobks}  en  effet  il 
paroit  que  (i  la  grappe  porte  tOa}oUfS  dans  le  via 
un  principe  en  nié  ué;  temps  acide  Si  acerbe  ,  ce 
principe  concourt ,  dans  lespavs  du  N  >rd  princi- 
palement, i  rendre  ce  vin  plus  durable  &c  plus 
propre  à  gratter  b  gofier  d'une  ceruine  clalEî  de 
coulomuiacettrs* 

Zx  » 
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C'en  drn:       le  Mi4i  &  ianft  Itf  vigKobks  â 

vin?  fi'iî  qu'on  ëgrsppe  le  plu«. 

Je  revientir^i  fur  ctt  article  au  mot  ViH. 

L'c^rjppoir  le  plus  fimple  eK  ua  filet*  oa  un 
treillage  ,  fuit  de  fer,  foitde  boh ,  à  brgrt  mail- 
les ,  p!icé  fiif  m  baquet,  fur  lequel  on  mtt  la  ven- 
dinge,  qu'on  remue  en  tou&  fens  avec  un  râteau 
(.iiunràble.  Us  gr«nsp>flmtla|itopm  MitîerSj 

la  grappe  reOe. 

Un  autre  plus  smaaffHa,  en  ce  que  les  grains 
font  tous  écrafés,  coo  fifte  en  ane  table  inclinée 
fur  une  cuve  garnie,  dans  le  fens  de  fa  largeur , 
ée  talfeiux  obliques  ,  de  6x  lignes  de  haut  Si  de 
trois  d'écartement;  la  vendange  apportée  (ur 
cette  table  eft  foulée  avec  les  ^ieds,  &  le  jus 
tombe  dam  la  cuve  eo  entcaioaoc  feulement  la 
peau  des  graini. 

Dans  le  B«-LangiieJr c  on  ëgrappe  dans  la  vigne 
mèm»  ,  au  moyen  ci'un  bàion  à  trois  Sr^nc hes, 
qu'on  tourne  &  retourne  avic  vittlT  la  ven- 

dange, au  préalable  dépotée  dans  une  petite  cuve 
nomm  e  Banne. 

Maille  meiUettr  de  tow  ces  égrappoirj  eA  celui 
qu!  a  été  inventé  par  M.  Lignteres ,  propriétaire 
près  d-î  Touloufe,  &  dont  la  defcnpti  n  6c  la 
figure  fe  volent  dans  le  69*. volume  delà  prfrriière 
rérie  d  .s  Anr.alis  de  tÂgrieuUufeJrar.faift.  Il  n'a 
contre  lui  <}ue  Ton  prix  étevë  \  cependant  comme 
ce  prix  eft  promptentenc  rembourfé  par  l'écono- 
mie qu'il  procure,  &  Qu'il  peut  durer  fort  long- 
temps ,  on  n'ell  pas  fonae  à  regretter  la  mifc  de- 
hors que  nccelVite  fa  conilrudiun. 

La  machine  de  M.  Ligniè:es  eft  compofée  piin- 
ci[-alemciN  dte  tfoit  cylindres  hor;zoiujux,  l'un 
fupéiieur ,  ouvert  en  partie  aux  d  ux  bouta, fixé 
Air  un  cadre  ,  te  deftiné  à  l'cgrappage  des  raifins. 
Les  deux  inférieurs  parallèles ,  r  ipproi  hés ,  foliJes 
ou  fermés  de  toutes  pans,  toumans  dans  un  ca- 
dre qui  fupporte  le  premier  ,  font  d«;(linés  à  écra- 
fer  les  nains.  Le  tout  fe  place  fur  une  cuve,  tic  ell 
monté  ?ur  qtutre  pieds  fervant  feuicaient  î  éloî' 
gnerde  terre  les  cylindres  inférieurs. 

Deux  m  itiés  réunies,  mais  fulcrptibles  d'être 
féparées,  ^'.ont  l  inférieure  ell  fixée  au  cadre  fupé- 
ri.-ur,  compofcnt  le  cylindre  à  égrapper.  Cette 
d-rnicreeft  moitié  en  bois  ^  moitié  en  treillage 
de  fil  de  fer,  «{ui  occupe  fa  partie  la  plut  balle. 
Un  de  fes  bouts  eft  eniîèrement  fermé  ;  l'autre 

offre  une  excifion  di»  la  \v  peur  du  treillage  ,  &  au- 
deffus  de  lui ,  excifion  qui  lert  à  la  forticdes  grap- 
pes dépouillées  de  leurs  grains  ,  &  qui  correfpond 
'  i  une  larfe  gouitièie  mobile  &  inclinée,  qui  les 
porte  à  une  ceitaioe  diJIance  dsntttn  baquer. 

La  première  nMiilié«  c*cft*à-dtte«  lafdpéiieufe, 
eft  en  vannerie. 

Le  cylindre  eft  traverfé  par  un  axe  à  huit  f  a<; , 
qui  tourne,  au  moyen  d'une  manivelle,  fur  des 
toomillons  fixés  fur  Ton  cadre .  &  dans  chacun  de 
iet  pans  font  fixées  cin^  ailes  entaillées  â  leur 
esciémité>     â  tiès-pc  u  ptès,  de  la  longueur  du 
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diamètre  i'-.t?rieur  du  cylindre.  Leur  enfemMe 
lorme  unh^^iice,  de  (orte  que  toute  la  rapacité  de 
ce  cylindre  eft  parcourue  par  ces  ailes  à  chaque 
rontion  de  l'axe.  A  côté  du  cadre  oppoié  à  U 
manivelle,  eft  fixée  de  nnnifcre  i  pewotr  l'tn le- 
ver à  volonté  ,  ime  dênit-trémî,î  de  la  largeur  du 
diiir.etre  du  cylin  ite.  C'eft  dans  cette  trémie  que 
fe  mettent  les  prappes ,  lefquclles,  tombant  par 
leur  propre  poi  is  dans  le  cylindre,  s'engagent 
entre  les  -iles  de  fon  axe,  frottent  contre  les  iné- 
galités de  la  vannerie  &  du  treillage ,  perdent  ra- 
pidement leurs  grains ,  qui  paûent  par  M  dernier 
&  tombf  nt  enifn  Iet  cyliodrcs  iofiâtkwe  oA  il* 
font  écrafés. 

Le  diamètre  de  ces  derniers  cylindres  eft  un 
peu  moindre  que  celui  du  fu^ieur»  dont  ils  ne 
font  féparés  que  de  deux  i  crois  cemimèires.  Leur 
didance  relative  dnit  être  ,  au  plus,  de  trois  mil- 
limètres dans  le  N  >rd  de  quatre  dans  le  Mi  . 
c'eft-à  dire ,  telle  que  tous  Ils  grains  de  taifin 
foie  nt  écrafés,  &:  pas  un  ieul  pcpin;  car  le  prin- 
cipe àcre  des  peptns  altère  bi  n  plus  la  qualité 
du  vin  que  celui  de  la  grappe.  On  £ût  ces  cylin- 
dres avec  de«  p'anches  montées  fur  des  cerdes 
pleins ,  1  d'en  lendrs  le  prix  moindre  &  le  fer- 
vice  peu  fatigant.  Us  font  mis  tn  mouvement  ^ar 
le  mttyen d'une  manivelle  fixée  au  centre  de  I  itn 
d'eux,  du  c6té  oppofé  à  l'autre  manivelle.  Ainfi 
H  fàor  dmx  hommes  pour  chaque  machine,  parla 
réceflué  de  varier  le  m -^uvemOBt  de  l*vnàe  l'au- 
tre appareil ,  fclon  le  bcfoin. 

La  niichiue  de  M.  de  Ligiières  tût  trentc-fîx 
litrts  d'égrappage  par  minute ,  c'eft  à-dîre ,  fîx  fois 
pÎM  qu'avec  le  bitoa  i  trois  fomchrs.  l  e  moût, 
en  fortanc  dcs  cylindres ,  eft  déjà  ttès-coloré  par 
le  broiement  de  la  pellicule ,  lîr  fa  fermentatiiMl 
s'exécute  dans  h  cuve  avec  h  p!us  grande  légu- 
lariié  &  la  plus  grande  piompcitude.  Le  vin  eft 
meilleiir  8e  plus  abondant. 

Quant  aux  grappes,  on  les  met  dans  une  antre 
cuve  avec  de  l'eau .  fli  on  en  obtient  un  petit  vin 
qui  fert,  pendant  l'hiver  ,  à  la  boitfon  des  nanoiir* 
V  tiers. 

ÉHOUPF.R.  Synonyme  d'ÉciMEft. 

FI  S  ?  I  R  M  r  N  Synonyme  de  Sarment  dins  le 

midi  de  U  France. 

EJON.  Palmier  de  Sumatra,  dont  le  geBM 
n'eft  pas  connu.  Il  eft  trè'.-utile  aux  habitans. 

ÉLAGAGE.  Action  de  couper  toutes,  ou  la 
plus  grande  pattie  des  bianches  dn  uonc  d'an  ar- 
bre de  ligne. 

Lorfque  les  atbres  font  des  têtard»,  la  coopo 
de  leurs  branches  s'appelle  TuN  rt. 

On  nomnie  Coupe  sn  crochet  la  taille  des 
branches  biéialm  des  jenoe»  aibics  dans  Im  pépi- 
I  nières. 

;    Comme  les  arbres  font  deflinéf  i  fbnnir  du 

:  bois  pour  tous  les  fe  rvice' ,  on  ne  peut  trouveriHll- 
vais  qu'on  les  élague,  foit  ftéiiucmmeot,  powcB^ 
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pî^yerlturs  feuilles  1  h noarricure  diS  bt^Vt, 
toit  de  loin  en  loin  pour  avoir  îles  fagots  propres 
au  four,  i  la  cuîiins ,  itc;  mais  je  n'en  dois  pis 
ri->ins  m'élfver  ici  contre  lé^.igjg:  exagéré  d:s  ar- 
bres dfs  routes ,  qui  font  pri  iCipaUmsnt  d.ftints 
à  dof  ner  de  l'ombre  aux  voyageurs  &c  du  bois  au 
charronnag? ,  parce  que  ctt  él^gage  las  empêche , 
en  partie ,  de  remplir  ces  deux  bats  imporcans. 

En  effet,  fi ,  comme  la  théorie  &  la  pratique  le 
coriftatentj  la  fupprelfion  de  la"  plus  pitue  branche 
d'un  arbre  retJr.le  fa  croilTmce  en  grollrur, 
quelle  influence  doit  avoir  la  fupprtiUon  de  prel- 
qu  toutes  Cet  branches,  tous  l«a  trois  ou  quatre 
an»?  Auiii,  comme  le$ orme*  des  routes  font  mai- 
gres Quand  on  les  compare  à  eea«  qoe  la  f.  rpe 
rtffpeil-!  Le  petit  nombre  de  fagots  qu'ils  foiir- 
Cittênc  peut-il  entrer  en  comparafon  avec  If  rccar  i 
de  leur  exploi'.acion  Sf  la  m  luvaifc  qu  iliie  de  leur 
bois,  prefque  toujours  aScdté  de  Cakie,  par 
fuite  des  pUtes  réfultane  de  VéiagAgtf 

Mits  ,  dtfent  les  partîfans  de  cette  opération , 
elle  force  les  arbres  à  s'élever  plus  rapidement , 
les  cin.iéche  de  nuire  pat  leur  ombre  aux  champs 
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voiitns,de  s'o^pofer  au  delféchcment  dvs^ou- 
tes.  Celaeflfrat:  aulB  fuis  je  d'avis  qu'il  faiAéla- 
gner  motUrémentt  c'ait- i-direj  M  liipptimcr 
chaque  année  qoe  les  dear  on  trois  branches  les 

plas  inférieure*. ,  ?c  ce,  iufqa'i  ce  que  le  tronc 
foil  dênu  'é  dans  h  moitié  de  la  longu  ur,  après 
quoi  on  s'anêttra  pour  lailler  i  l'irlne  une  tècc 
proportionnée  &  â  fa  hauteur  8c  à  l'ëuaJue  de 
fes  ratines,  an  lieu  d'une  houpeite  dequdqnes 
branches,  comme  on  le  fait  généralement. 

A-ijourd*hui  on  coupe  les  branches  aulfi  près 
du  tronc  que  pod'ible,  fous  prétexte  que  la  pUie 
fera  plus  tôt  recouverte  par  l'écorce.  Le  principe 
de  cette  pratique  e(i  bien  fondé)  mais  combien  de 

Illaies,  iorfqu'elles  font  furtoot  un  peu  larges ,  au 
irude  fe  recoQvrir ,  Te  carient  8c  donnent  lien  i 
Taltérarion  plus  ou  moins  rapide  du  tronc!  Une 
moitié  des  ormes  dtrs  routes  devient  impropre  à 
fervir  pour  le  chaironnage ,  par  cette  feule  caufe. 

L'intérêt  particulier,  aiiifi  que  l'intérêt  public  . 
eiigent  dore  que  les  branches  fuppriaiées  par 
Vilagagt  foient  coupées  i  queloMS  ponces  du 
tronc .  malgré  l'afpeA  défagréable  des  chkott  , 
plus  ou  m  ^ins,  Iclon  leur  grnfleur,C*cA«i*direj 
a  lis  pouces  pour  les  plus  grodes. 

Enagiflant  ainfi ,  on  n'aura  plus  ces  trochées  de 
gourmands  <)ui  oouflVnt  avec  tant  de  vigueur  au- 
teur des  plates  oes  atbres  élagués  félon  la  méthode 
ailuclle ,  trochées  qui  abforbent  toute  la  féve  def- 
tinée  ï  11  (été,  &  boiffent  prefque  toujours  par  la 
t-i  e  péiir  d'inanition. 

Le  feul  inconvénient,  à  nv>n  avis  ,  fera  la  ra- 
mé de  ces  nœuds  têtards  qu'on  rem|rque  li  fou- 
vent  fur  les  ar'nes  adtu^^ls.  &c  qui  fournidênc  des 
moyeiiX  prefqu'aulfi  bons  que  cent  des  ormes  tor- 
t'ilud^,  &c  dcs  planches  d'une  beauté  remarqua- 
ble pour  i'ébéniUerie}  mais  ces  oocuis  téiards 


font  li  raranent  alTiz  gros  pour  feivlr  à  faire  des 
mo]^ui  .pour  les  roulitis  «  &  font  fi  rarement 
fans  défann ,  que  lei  charrons  n'ofent  pas  les  em- 
ployer pour  les  voitures  de  luxe.  13'jiileurs,  sinft 
quf  )e  l'ai  dcjà  oblervé  ,  il  doit  y  ivf>ir  autour  d=s 
villajjes,  autour  des  fermes,  un  alfct  gt-i'id  miiii- 
bied'otines  len  is  à  douie  ou  quinze  pieds  de 
hiuteur  ,8c  dontles  branches  feront  éliguées  tous 
les  deux  ou  trots  ans  pour  la  nourriture  des  b;:f- 
tiaux  ttf  le  chai  fFige  du  four,  8c  ces  ormts  peu- 
vti.t  tournir,  lors  de  leur  COUpe,  ade»  de  bois 
pour  les  ufages  ci-drlTus. 

Il  ed  une  autre  forte  d'éitgagt  qui  fe  fait  dans 
les  mafliCi  des  jardins  payfageis,  (K  contre  lequel 
je  dois  m'élever,  comme  diamétralemenr  oppofé  i 
ras^rement  >fe  ces  mafTifs ,  qui  doivent ,  pour  rem- 
p  ir  leur  ol  ja,  oftiir  de  la  verdure  ,  &  non  des 
perches  dcgatriicS  de  feuillss.  11  ell  prefque  tou- 
jours fonde  fur  la  néceliîté  d';  donner  de  l'air  aux 
arbres  ou  arbnftes  qui  ont  été  plant/s  trop  près 
les  uns  des  autres,  dans  le  but  de  fiuver  le»  plus 
foibles  d'une  mort  cenaine.  Je  préfi^  beaucoup 
à  cet  èlagage ,  l'arrachis  dts  pieds  ,  ou  les  f>!iis  foit», 
ou  les  plus  foibles }  mais  j'ai  rarement  pu  convain- 
cre les  propriétaires,  8e  encore  nmins leurs  jardi- 
niers, oes  avantages  de  cette  mefute. 

ViUgagt  des  arbres  fruitiers  ell  encore  plot 
b1âm;ble  que  ctlui  des  arbres  de  ligne ,  putique 
I  lon- ft  u'ement  i)  nuit  au  grollUf  ment  du  tronc, 
rr.ais  encore  i  la  proinOion  du  fruit.  Il  lé  pratiqua 
cependant  :  tant  l'ignorance  des  vrais  principes  elt 
générais  1 

Les  arbres  verts  ne  doivent  jamais  être  élaguék  : 
au  plus  on  peut  fe  permettre  de  letw  enlever 
quelques  bnnciws  inférieures» îorfqii'eUes  glnenr 

le  palfage. 

Les  grandes  p!ate8  preiuites  par  Vé/agagi  doi- 
vent être  recouveicts  par  de  I'Ongucnt  i>i 
SAiNT'FtACRi  oe  rour  autre  Ekclvmsn,  pour 

qu'elles  fe  recouvrent  p!us  rapidcmLf  t  d  ecotce. 

y^oytit  poiu  le  furplus.  aux  nntts  Arbrs, 
Bkanchi,  Fetniu,  Taiixb  8c  VegbtatioiI. 

Éf-ANDRl'',  Synonyme  d't.LANCH. 

Un  baliveau //ani'-r  étant  trop  ele\é,  relative- 
m  m  i  lé  groflêur,eft  continuellement  tourmenté 
par  les  rentf ,  néne  tordu  8c.cafie«  de  forte  qu'il 
profire  peu. 

On  ne  doit  drinc  jamiis  choUîr  des  arbres  Etio* 

LÉS  pour  baliveaux. 

EL  APHRIE.  EUphritM.  Arbufte  de  l'Amé- 
rique méridionale,  qui  oonftitue  un  genre  dans 
i'oétan«lrie  monogjrme,  gieare  qui  a  été  réuni  aux 
Facambrs. 

ÉLECTRE.  £/«Ane.  Genre  de  grandiiécs  pgû  m 
diffère  pas  de  ceàni  appelé  Scmismk. 

ÉLECTRICITÉ.  Fluide  invifible  lépendudiDs 
tous  les  corps,  qu'on  peut  accumuler  dans  quel* 
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quevurs  d'entr'eu»,  &r<^ui,  dam  les  nuag^î, 
l'origine  des  Éclairs  &  tiu  Tonnerre. 

Le  Galvanisme  eft  une  Tiice  é'iltëinciti ,  & 
c'«A  le  galvanirme  qui  a^it  ilans  la  fecoulTe  que 
produifent  la  torpille  &  qu: Iqiies  autres poilTonf^ 
dans  ceux  qui  Its  touchtnr. 

Il  vient  d  ë:re  toniliré  que  le  magnitifme  avoit 
fa  toiirce  dans  \' (Udnctéé.  yoyci  Aimant. 

L'iLSriciti  n'écoit  connu:  dcs  Anciens  aue  par 
la  propriété  qu'a  l'ambre,  lo  ^qu'i!  eft  frotté, 
d'attirer  les  corps  légers,  les  poils  du  cHk  de 
pptiller  quelqueTois  dans  la  mênie  c  rconltance. 

Il  n'y  a  pas  de  doute  que  Vcld' ur.c  wc  joue 
un  grand  rôle  dam  la  végciation  i  nui»  les 
tiznces  nombretifes ,  t<ncees  pour  le  conltatcr  , 
Sl'onc  •fourni  Mcan  refultat  dont  l'appUcatiofi  pût 
être  aYantageufe  k  ta  culture. 

Des  deux  modifications  Je  V (Ucî'nitf ,  l'une  a 
été  appelée  -vitric  ,  parce  qu';  1  e  le  deveio|>p-  lorl  • 
qu  on  trotte  du  verre  contre  de  ta  laine,  &  Vautre, 
riftneuft,  i  raifon  de  ce  qu'on  la  produit  en  frottant 
de  la  fifine  Air  de  h  Line.  iJans  l'étit  naturel  ils 
eaifient  réunis ,  mù\  il  eft  de  Uur  nature  de  fe  le- 
poiiller  mutuellement  d'abord. 

Francklm  ne  reconnniiïoit  qu'un  feul  fluide  éler- 
tri.[ue  ,  8f  eipltquoit  les  phénomènes  de  i'attiac-  ' 
tioa  de  la  ripulfion  par  la  tendance  lie  ce 
fluide  à  fe  mettre  en  équilibre .  c'cU-i-dire ,  ^ne 
les  corps  qui  écoient  aittréf ,  conttnoient  moins 
d'ilt^rtciti  que  ceuv  q  li  ttoi^nt  rtpoulTas ,  5^-  au 
contraire,  cfux  qm  ctoicnt  rc^ouffts  en  ccnte- 
ivjient  piu<.  Cecte  théofie  cft  bien  féduKante  & 
le.P'Mid  bien  aux  faits. 

ii  cil  des  iracières  qui  deviennent  éleftiiques 
'par  leur  (impie  échauffement ,  telles  que  lus  tour- 
malines ,  les  topazes ,  le  zinc  oxi.ié,  &c. 

Au  mi  y^n  d'une  machine  frottar.ts  6i  d'infiru- 
mens  appropriés  ,  on  produit  en  petit,  dans  nos 
appai  temens,  les  n  émespMtlonénisque  la  foudre, 
c'eû-à'dire ,  qu'on  donne  ant  nsifs  diies  animaux , 
.des  fecotfflei  a(r(.z  violentes  pour  tes  totr ,  qu'on 
erflimmî  certiins  corps  combuflibles  ,  qu'on  fond 
&  même  réduit  en  oxiJes  les  mî'.aut ,  \c. 

Qaelqu'mtéreffantes  que  foîent  les  txpcr:en-e$| 

Sui  ont  Vt-'tHricité  pour  objet,  je  ne  puis  ,  à  riil'un  \ 
eleur  peu  de  connexion  avec  l'agriculture  ,  en- 
treprendre d'en  donner  ici  une  idée ,  n  éme  fom- 
maire.  Je  renvoie,  en  confév^uence,  au  DiShn' 
nairc  de  P'iy/iiHf  oA  U  matière  eli  amplement 
traitée. 

Mais  il  eft  un  effet  deVéUâruUé  doBtl'influenfe 
eft  (bavent  défaflreufe  dans  les  campagnes ,  c'eft 
le  Tonnerre  Srh  GftltE.  Srdonr  les  cultiva- 
teurs ne  pcuvtnr  trop  chercher  le<  nioy  '  s  de  fe 
garantir  j  ce  à  quoi  ils  peuvent  par^  ci.it  us  -f  "ive-it 
au  moyen  dts  Paratonnerres  &  de'.i\iLRA- 
GR&LES,  appareils  qui  ne  diâ'ecsnt  pas  ellenttel- 
lemenr.  J'ji  dévelop^ié  leur  théorie  aux  mots  pré- 
cités &  1  ceux  Oraee  &  Trombe. 

llLÉGlE.  Elegia.  Flanie  du  Capie  Qonns  Efpé- 
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rance,  qui  reffembie  au  Jovc  ,  &'  qui  feule  cor f- 
titue  un  genre  dans  la  dtoecie  iriandtie  ,  v.oilio  des 

RlSTIOLBS. 

ÉLÉMENS*.  Les  Anciens,  qui  felivroient  p'us 
aux  léfleaions  qu'à  l'obfervation ,  av  .ÏLnt  tiabli 
qo*  les  corps  terreftres  étoient  compofes  de  qi»tte 
ilémtns  divc'rfement  combinés*  (avoir  :  la  Ti.R.Rl« 
1  Eau  ,  l'AiK  &  le  Ftu. 

Auj'  ur.i'nui  :iu'iine  chi  r.ie  iierfedlionn^"  nous  a 
prouvé  que  ces  objets  n  eioient  ri.n  moais  que 
fimptec*  on  ne  prend  plus  le  mot  ilimnt  que  dans 
uneacreption  ginérale,  &  il  ne  doit  entrer,  pour 
ainfi  dire ,  que  pour  mémoire  dans  uQ  Diâhn- 
njire  aÀgn.uUuf*,  Voyez»  pouT  le  furpliiSA  cdui 

de  Phyfiqut. 

Él.ÉMlFERE.  EUmififtt.  Genre  de  plantts  qui 
fe  confond  a^ec  celui  des  Balsamiirs. 

LLFN.  Un  des  nontt  dtt  ROSEAO  &  de  I'Ép' 

LIME  DES  S/BLES. 

ÉLÉOCHARE.  BUack^ns.  Genre  MbXl  peer 

placer  quelques  Sci:tPEs  de  la  Nouvelle-Hollande. 

^.ÉPHANTiJUSiE.  EUphantuju.  Genre  de 
pilttiers  propre  au  Pérou,  d«im  on  cimnnit  deux 
crpéces ,  ni  l'une  ni  l'attcra  cultivées  dans  noa 

climats. 

ÉLEUSINE.  Etnfint.  Genre  de  plantes  établi 

aux  dépens  des  Cretelles.  yoyef  CORACAM» 

ÉLEUTHÉRANTHÈRE.  E'tuthtréntkt^ 
Plante  de  Saint-Domingue,  qui  fert  de  tjrpe  i  un 
g  Mue  dj  la  fyngénéfie    de  la  famille  des  corjrm- 

biiei-.-s. 

E  :  le  ne  Te  hiltive  pas  dans  les  jardins  derEnrope. 

ÉI.EUTUFRiE.  Eieuiktrta.  Genre  de  plantes 
de  la  t^milL-  dci  Mou^SES  ,  qui  a  été  réuni  aux 
Neck::Ries. 

ÉLÉVATION  DU  SOL.  Cha-^ue  jour  les 
vallée  s  5l'  les  plaines  s'élèvent  par  raccnmulation 

des  dél>ri5  Jes  muntagnes  qu'y  apportant  Its  eaux. 
La  mer  même  recule  pat  la  mém;  caufe.  fovtf 
Montagne  .  Vai  lle  ,  Galet  ,  Caillou  Sa- 
BLON,  Sable.  ToRRaMT*  Riviîrb,  MfiR« 

ALLUVION  ,  DSBOROEMEMr,  OrAGK  >  PtUIE. 

Il  e{l  des  cis  cii  \'llé\  a!ion  du  fol  fait  la  fortune 
des  propriéta'r?  >.  ;  c'c'.t  lorr.jue  ce  lont  des  terres 
aialîles  qui  v  i'u:it  a ;> portées  par  les  eawu  *'fj«l 
Irricatios  ii  Acouiis. 

Il  en  eft  d'autres  où  cette  Hnution  fait  !eur  di- 
fffpoir.  par  exemple,  quand  elle  eft  le  produit  d  un 
grand  entraînement  de  Galets,  de  S  \BLE  ,  8iC. 

Koycf  Knc  \t"-SEMENT. 

Tantôt  l'homme  peut  infltier  fur  Vt  'ivdthit  du 
fol,  dans  I& premier  cas)  tam6tit  peut  l'empéctier 
dans  le  fécond  cas  \  mais-  (a  puiflànce  eft  bornée  , 
dans  tes  deux  ,  bien  au<defloosde  fes  lefin. 

Ut  autre  moyen  d'élever  le  fol ,  eo.plovë  pir  !a 
uaiure^  8c  au  :iuel  l'homme  poutroit  plus  con.outic. 
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•fth  végétation.  En  effet,  les  plante<;  tinrt  iiitant 
de  prâictpes  nuttitifs  de  t'air  que  lie  lu  leire  ,  il 
cA  évident  qne  chaque  année  celles  <'es  giauds 
bots  qu'on  ne  coupe  pas,  &  dont  Us  b«(liaui  font 
éloignés ,  rendent  i  fa  terre  plus  qn'el'es  n'en  ont  ' 
leçii  i  n  a  s ,  d'une  autre  part ,  combien  de  plaines 
à  cu'iures  de  cétéaleSj  de  pâturages  ,  &:c.  ,  voient 
enlever  une  partie  de  leur  fol  avec  les  grains  ,  les 
pailles,  les  foins«  qui  font  confomniés  par  k'bonune 
lie  p:r  les  animaux  donK-iliques  !  Sans  doute  les 
engrais  répsieni  cette  perte  ,  mais  ce  n'efl  qu'en 

£aitie  i  atitn  les  pays  les  plus  anciennement  cu'.ttves 
►nt  ils  les  plus  épuilés  de  terre. 
yoyti,  de  plus,  les  me  ts  Maïi/. is  Se  Tourbe 

ÉLI C  (I R  Y  5  £.  Ei  ihryfam.  Genre  de  plantes 
étab'.i  aux  dé(>cn$  des  Immortelles,  mais 4)tti n'a 
pas  été  aJopté  par  tous  les  bounifies. 

ELLORTON.  L'Agaric  MEURTRiTR^erpèce 
cefes-dangereufe  «  s'appelle  aiufi  aux  environs  de 
Bar-fur-Aube. 

ÉLODE.  E/odes.  Genre  de  plantes  qui  a  pour 
type  le  Milik-pcrtuis  aquatique. 

ÉLODÉE.  EMia.  Genre  de  plantes  dé  la  tttan- 

drie  monogynie  &  de  la  fainille  des  hydrocha- 
ridces ,  qui  ralTemble  trois  efpèces,  toutes  ai^ua- 
tiqnea,  dont  aucune  ne  fe  cultive  dans  nos  janlint. 

ELPHEGÉE.E/,^^^^fcf.P!.nt?dd'ri-de-Franre. 
npportée  aux  Conyiës  par  L-tmarckj  nuis  que 
H.  Catiîni  ccoit  devoir  contticuer  ua  cénie  panl- 
-cuUer. 

Nous  ne  la  cultivons  pas  dans  nos  jardins. 

FLSHOLTZIE.  Ehkoitiit.  Genre  de  plantes 
qui  ne  diffère  pis  du  Coldrookm  de  Lottciio 

&  du  BaRBULE  de  Smith. 

FLVASiE  EhaftJ.  Arbre  de  l'Amérique  xré 
ridionale,  qui  confliiue  un  genre  dm*  l'ottandiic 
morogynie  de  dans  la  lami.le  des  ochnacees. 

Il  ne  iè  cultive  pal  dans  nos  jardins. 

ÉLYNANTHE.  Elyn^nthus.  C VPt  ac  e  F  fn;! 
voifine  des  Trasis  ,  mais  que  Palilot-Beauvois  a 
cru  devoir  établir  en  titre  de  genre* 

Elle  ne  ie  cultive  pas  en  Europe. 

tLYNE.  E!yna.  Cewe  de  plantci  ^ut  no  dif> 

feie  pas  du  KoBR&stS. 

ÉLYONURE.  ^yvuMti,  -Génie  de  plantes  de 
la  polygamie  moncecie  &  de  la'  famîUe  des  gra> 

miiiées. 

La  ffule  efpèce  qu'il  reafèmi  ne  fi»  cnliÎTe 

pas  dans  nos  jardins. 

ÉI.YTRAIRE.  E/y/rar/a.  Genre  de  plantes  qui 
renferme  deux  efpcces ,  dont  l'une  elt  ia  Car- 
MANTIME  NAiNK  (/«jficMMtfoA^,  Lilui.  )  ,  origi- 
aaiie  de  i'Inde  j>  9t  dont  feutre  »  qui  ett  figurée 
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dans  la  Flore  dt  t A-nérlque  feptfic'otjle  de  Mi* 
chiux  ,  Te  cultive  dans  nos  écoles  de  botanique. 

C^tie  plante,  qtte  j'ai  fréquemment  obfervée 
en  Caioline  >  aoît  dans  les  terrains  uligineux  8c 
décourrrts.  EUe  doit  être  ,  ici ,  femée  dans  des 
pots  remplis  de  terre  de  bruyère,  tenus  dans  l'eau 
peiu'.ant  les  chaleurs  de  l'ete  ,  &  ren  rés  en  hiver 
dins  uns  orangerie.  On  la  multiplie  prefqu'exclu- 
fivement  par  réparation  dcS  vieux  pieds,  au  pti'i- 
temps,  car  je  ne  lui  ai  pas  encore  vu  fournir  do 
bonnes  graines  dans  le  climat  de  Patis. 

Él.YTRÎGlE.  Elytrîgia.  Ccmf^  de  pl  .nrp^del» 
famille  des  graminées  ,  qui  ne  dtlTere  pas  luthfaia- 
m  ni  de  celui  appelé  Agrovtron. 

itLYTROPAPPE.  EiytropjrF'u.  Genre  de 
plantes  qui  a  pour  type  I'Immortelle  ii-SPICB. 

ÉLYTROPIIORE.  Elytrophonu  Fiante  d* 
l'Inde,  qui  a  fetvi  i  l  etabliHement  d'un  gcme 
Hans  la  triandrie  digynie  &  dans  la  famille  dea 
graminées. 

Elle  ne  fe  voit  pas  dans  nos  jardins. 

EMBALLAGE  DES  PLANTES.  Le  goût  que 
les  Européens  ont  pris  pour  la  culture  dei  plantes 
éir.ingéres  ,  a  d'abord  été  fatisfjit  au  moyen  des 

i raines  envoyées  de  toutes  les  parties  du  Monde, 
l  diftribuées  aux  amateurs  habitant  les  poits  diO 
mer  ou  les  grandes  villes.  ^<yq  Graikes. 

Mais  lesproduttsdeces  grainesn'en  donnent  pa*, 
du  moins  le  plus  fouvent,  dans  nos  climats,  ou  n'en 
donnent  qu'apiès  un  grand  nombre  d'anntes.  Il  a 
fallu,  pour  mulciflier  &  répandre  cesproJuits, 
profiter  des  moyens  ariitîcitts  connus,  c'eA-à* 
dire,  en  faite dcs  Marcottes  ,  des  BOUTURES, 
des  Greffe»,  des  Eclats  ,  des  Tronçons  o» 
RACINE  ,  8fC.  ;  faire  voyager,  en  nature ,  Us  ré» 
liiitats  de  ces  opéri'Jons  ,  &  par  conlequent  les 
en.balicr,  pour  qu'ils  pLilTciit  uipporter  plus  fati- 
kmt  n:  les  inconvLiii.  ns  du  tran(port. 

Il  eli  plufieurs  fortes  à'tmbatiagt*  des  fiantes. 
Quand  les  objets  à  tranfportcr  font  d'un  g'o» 
volume  Se  que  la  diftanceeft  peu  coiifisléra'.il  ,  «n 
les  entiUï  fur  une  voiture  cturRce  de  pailk-  lur 
fon  fond  &  fur  les  t  ô;cs,  de  manière  que  s'ils  font 
longs  ,  les  racines  foient  furie  devant ,  &  que  s'ils 
font  courts ,  les  racines  foient  alternativement 
devant  &  derrière  $  enfuite  on  garait  les  racine» 
de  paille  ,  qu'on  afitijettit  au  moyen  de  cordes  ou 
de  nar(s> 

Il  eft  bon  de  mouilltr  cette  paille  un  jour  avant 
de  l'employer ,  pour  la  rendre  plus  fouple  i  mji«  il 
eft  tiés^ittifible  de  la  mouiller  après ,  l'eau  noircit 
Tant  les  racines  &  amenant  leur  moifilTure. 

Si  l'tnvoi  e(l  AtW.né  à  faire  ure  phis  longue 
route,  fi  lurtout  il  doit  être  tranfporté  par  les  voi- 
tures publiques  ,  on  le  divife  en  phifieurs  lots  , 
d'environ  deux  çicds  de  diamètre  ,  lots  qu'on  en- 
loure  de  paille  liée  avec  de  L'o^r  ou  de  u  &«lle» 
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<^ans  toute  leur  longueur,  arrès  avoir  mtS  de  b 
inoulle  humide  cntie  truis  racines. 

lia  été  reconnu  ou'il  eU  ava:uigeux  dt  cha'fxr 
les  époques  de  h  ru(peikfion  de  U  féve ,  pour  taire 
des  envois     pLnies  »  flr  de  couper  Us  biaïuhe» 
1;s  radias,  pour  concemiei  ia  Ttve  dua  le 

tronc. 

Lorfque  les  plantes  font  «n  pots  ,  on  enterre  cts 
pou  d^n»  de  h  litière  ,  qu'on  adujtttu  avec  des 
per.hes  attachées  aux  barreaux  de  U  chactette. 

Ainfi  dii'poléet  Se  arrorées^  f'imies  pour- 
roient  faire  le  rour  do  Monde,  pua^u'ellès  font 
fur  la  charrette  cooHM  dam  le  liett  d'oA  eUei  or.c 
été  enlevées. 

Cette  manière  de  tranfport  'r  les  plantes  feroit 

!>artont  préférée ,  ii  elle  n'avoit  pas  deux  graves 
nconvénieiis ,  celui  d'être  tiès-couteufe«  fort  peu 
dépôts  tenant  fur  la  plus  grjnJe  charrette,  &  peu 
fùre,  les  paflans  &  les  valets  d'auberge  pouvant 
dégrader  &  même  voler  les  pieds. 

Les  objeu  les  plus  précieux,  &  qui  font  géné- 
talenent  de  peu  d'élévation  »  s'eabaUem  aiûi  de 
deax  maoièfes  principales. 

On  nier  de  la  moufle  amour  8r  far  le  pot ,  dans 
une  épaifTciir  de  deux  ou  trois  pouces.  On  réun't 

E'ufuurs  de  ces  pets,  en  rcmplill-int  de  moulfe 
'urs  intervalles,  au  foiiJ  d  un  p.nnicr  à  cbire- 
voie,  fait  exprès  «  dont  la  protoudcur  fait  double 
de  la  liauteur  des  plantes  contenues.  On  lin  la 
plante  de  chaque  pot  à  une  bagueKe»  8e  toutes 
ces  baguettes  (ont  réunies  par  leur  fommet  &  at- 
tachées ,  ainfi  que  la  furface  des  pots ,  par  d'autres 
bagu.ties  tranfvcrfaUs  aux  parois  du  panier. 

Quand  toutes  ces  conditions  font  convenable- 
snenc  tmopUes  &  que  les  pots  tie  (t  cêSmt  pas  « 
•  cette  manttfo  dTeiuballer  les  plantes  «emplit  irès- 
blen  fon  objet  i  mais  il  cft  raie  qu'il  n'arrive  pas 
d'accidens. 

Dans  l'autre  man  ière  on  frpoîe  Is»,  plantes  ,  on 
entoure  leur  motte  de  moullt;  humide  ,  aflujeitîe 
avec  de  laBcelIe  ;  on  6xe  la  tige  de  chaque  pied  â 
une  baguette.  Se  on  aflujenic  les  motte»  les  unes 
contre  les  autres  ,  dam  une  caiffe  ,  tant  en  les 
comprimant  qu'en  plaçant  des  lalTcaux  croiiés 
aux  pieds  des  tiges.  On  fait  des  trous  d'un  pouce 
de  dïjn.ètre  i  la  caifle. 

Ici  les  plantes  font  privées  de  la  lumière,  nuis 
elles  font  plus  I  l'abri  des  acddens. 

Lorfqu'on  veut  faire  venir  des  plantes  des  colo- 
nies ,  fur  des  vjiffcaux  marchands  ,  on  les  plante 
dans  des  cai(Ti.'S  recouvcites  d'un  loi:  ni<  bi'c  , 
garni  de  vi-.res,toit  qu'on  ouvre  dans  le  be.;u  temps 
&  qu'on  ferme  d.r.s  'e  mauvais.  Il  exille  dans  la 
belle  colltâion  du  Muféum  d'hiiloire  natnelle  de 
Paris ,  pliifîettrs  modètes  diffiirera  de  ces  eaifles. 

J'.,i  plufieuis  fois  re^ni  des  plantes  vivantes  ,  en 
très-bon  ctut ,  de  nos  colonies  &:  des  ttats  Unis 
de  l'Amérique  ,  qui  avoient  été  fimplemem  flra- 
tî  fiées  avec  de  U  terre,  de  la  moufle,  du  bois 
pourri  •  dans  des  ciiflies  ordinaires ,  oA  lênr  vé|é- 
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tation  avoit  étd  fufpendM  par  défaut  d'air  8e  da 

lumière. 

Toutes  les  plantes  emballées  doivent  érre  .ac- 
compagnées de  leur  nom,  écrit  fur  du  parchemin 
^  &.-  a  taché  à  leur  tronc ,  on  i.ntrodutt  dans  une 
'  fente  faite  à  une  de  leurs  petites  branches,  ou  d'un 
numéro  frafpé  fur  du  plomb  Sic  correfpond  ini  a 
un  citilogiie.  On  fubllitue  quelquefois  au  plomb 
des  morceaux  de  bois  entaillés ,  depuis  une  )uf- 
qu'à  dix  coches. 

A  leur  déballage  »  les  plantes  font  prefqoo  tou- 
jours plus  on  moins  étiolées  i  qu-lquefois  mè.ne 
les  poutTes  qu'elles  ont  faites  font  co-nplécement 
blanches  :  auflS  doivent  elles  de  fuite  être  mifts  à 
l'ombre  8e  légëremenr  arrofées.  J'en  ai  vu  beau» 
coup  périr  pour  n'avoir  pas  pris  ces  deux  précau» 
tiens.  Celles  qui  font  originaires  des  pays  chatids 
feront  mi  es  fous  une  bâche  ,  mais  toujours  tenues 
dans  une  dcmi  ombre,  jafqu'i  ce  qu'elles  aient 
confolidé  leurs  pnudes. 

h'tmbalUge  des  graines  efl  de  deux  fortes  :  les 
unes  fe  mettent  fimplement  dans  des  facs  de  toile 
on  de  papiers  les  antres  le  ftratifient  dans  do  la 
terre ,  dans  de  la  moufle,  dans  do  bnis  pourri  : 
ces  dernières  font  principalement  ctIUs  dont  la 
nature  efl  cornée ,  &  qui  perdent ,  par  leur  delfé- 
chement  ,  leur  faculté  germinative  ,  telles  que 
lesçiands,  les  châtaignes,  &c.,  fi:  celles  dont 
Hiuile  fe  rancit  aifdment*  comme  les  noix,  1. s 
amandes  ,  8f  c.  F  refque  toutes  les  baict  finit  auflt 
dans  l'un  ou  l'autre  de  ces  cas. 

EMBELIE.  Embtlia.  Genre  de  plantes  qui  ne 
diifero  pas  do  la  Salvadom. 

Embsus.  EmitUt,  Sfimfmt  de  Riuuift. 

FMBHIY.  ArbrifTcau  rampant  dont  on  ioPM 
des  cordes  au  Bréfil. 
S  ta  nom  générique  no  m'eft  pas  connu. 

KMBLIC.  Emb/ica,  Genre  de  plantes  qui  a 
pour  type  le  Fh\l'.antub,  qui  donne  les  My- 

ROnOLANS  IMBL1CS. 

EMBOLE.  EmhcLs.  Genre  de  la  famille  des 
champignons ,  depuis  réuni  aux  STÉMONiras. 

EMBO.NPOJNT.  Un  cultivateur  qui  deitro  fiuto 
piofpérer  lesalfàiret,  doit  tenir  fes  chevaux  ou 

fes  bœufs  dins  un  état  confiant  i' embonpoint ^ 
pjrce  que  c'cA  dans  cet  état,  qui  eft  le  milieu 
entre  l'obéfité  &  la  maigront > qtt'il  en  obtient 
le  meill  ur  fervice. 

C'eQ  i  la  feule  ignorance  qu'il  Elut  attribuer  le 
mauvais  état  du  bétail  dans  une  partie  de  la 
France  ,  car  il  y  a  partout  moyen  de  lui  donner 
de  Vt'nhortpoiii ,  en  employant  une  partie  folS* 
Tante  de  fon  g  tin  en  achat  de  fublïftances.  En 
SuifTe,  en  Allemigne  ,  en  Angleterre,  où  on 
fait  que  plus  les  cbev«is  de  les  boeuB  ioot  bien 
nourris  le  plds  ils  invaillont,  on  n'on  voit  point 

autan 
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autant  qu'^  France  d'ëtiques  .fie  découverts  de 

plaies. 

J'tfncsge  donc  les  cultivateurs  à  moins  éconn- 
mifer  fur  la  quantité  8c  fur  la  qualité  de  la  nourri- 
ture de  leurs  bedfaux  ,  à  les  m  uns  furmener,  à 
^  panfer  leurs  bleflures^  &c.,  afin  de  les  avoir  conf- 
tamnnent  en  état  A'tmivnpoînt.  Toy^ç  Cheval, 
Bœcf,  VAcni=,  Mouton,  Brsbis,  Bcc. 

EMBOQUER.  Il  eft  des  lieux  »  dans  les  landes 
de  Bordeaux,  par  excnpie,  où  on  noarrit  les 

bœuts  habituellement  av^c  des  boulettes  de  four- 
rag-^  qu'on  leur  mtt  dans  la  bouche  une  à  une. 

D.ms  beaucoup  do-  pays  on  fait  eiitr^r  de  force 
de  la  pâtée  dans  le  bcc  des  Dindons  «  des  Cha- 
pons, desOiBS.  8ec.«  pour  les  engraillêr  plus 
promptement. 

Ces  moyens  font  économiques  &  mènent  bien 
au  but ,  mats  oM  quelques  iocoovéniem.  y9y*i 
Engrais. 

.  EMBRUNE.  Synonyme  d'AiRELLB. 

EMBRYON.  Synonyme  de  Germe  ,  ou  mieux, 

organe  de  la  Graine  qui  devient  le  Ckume  ,  lorl- 
qu'au  moyen  de  rhumidiie  fie  de  la  chaleur  il  a 
pris  vie.  JK>)w{  Sbmikcb  9c  Vêgètatiom. 

E  M  B  R  Y  Ô  P  T  È  R  E.  Embryopteri,.  Genre  de 
plantes  qui  rentre  dans  celui  dies  1'la(2U£MI- 
•  WBfts.  C'eft  le  Maboio  (c«v««itfM)  de  La- 

narck. 

ÉMiLIE.  Emilia,  Genre  de  plantes  établi  par 
H.  CattaÂ,  pour  placer  la  Cacaub  SACt-rriB. 

ÉMOLUENS.  On  appelle  ainfi  les  fubftanres 

qui,  appliquées  fur  les  tumeurs  ,  1:$  amollilTent 
K  diminuent  les  douleurs  qu'elles  caufent. 

Il  eft  un  grand  nombre  d'cmcHunt  employés 
dans  la  médecine  vétérinaire,  parmi  lefqiiels  je  ci- 
terai en  première  ligne  l'eau  tiède,  la  tarine  d'orge 
&  des  «nres  céiéales,  la  mie  de  pain,  la  graine  de 
Hn ,  les  feuilles  8r  les  racines  de  la  guimauve ,  de 
la  mauve  &  autres  malvacées ,  les  graiffes  &  les 
huiles  récentes,  l'onguent  popu'-ix  iini  Si  autres. 

Quelques  praticiens  fuppofeiu  41:0  tous  les 
imoUiau  n'ont  d'aâion  qu'à  raifun  de  l'eau  qu'ils 
/contîetinent.  Cela  peut  être,  mah  il  eft  coiwant 

qu'ils  font  plus  d'eîfc'f  que  l'eau  fîmplr  ,  quclique 
chaude  &  queit^ue  ttequemment  appliquée  qu'elle 
foie 

ÉMONDA6E.  Synonyr.c  d'ÊLACAt  e. 

Ce  ihot  s'applique  aulfi  à  la  cnupe  des  léies  des 
fautes,  à  rEBOURGEONNh MhN r  delaVicHE  8c 
i  renlèvemèpc  du  bois  moit&  des  branches  chif- 
fonnes des  arbres  fraïtfers. 

ÉMOUCHER.  Ceft,  en  Bretagne,  ramafTer 
Us  épts  cafliis  dans  le  battage  au  fléan«  pour  les 
battre  une  ilscoode  fou  féparétDem. 

EMPIERREMENT.  Ce  nom  s'applique  ordi- 
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nairennent,  ou  i  l'enfouiiïement  fans  ordre  d'une 
alTea  grandi  quantité  de  piterres  pour  fa»,  iliter 
l'ec'su  L  li^iit  lies  tî.w  pluviales  foust^rre,  ou  i 
l'entallement  d'une  moindre  quantité  de  pierres 
fur  les  chemins ,  pour  en  renJre  l'ufage  plus  aile, 
foit  pour  les  hommes  i  pjed  it  i  cheval  «  foie 
pour  les  voitures. 

Les  crp.crrcmeis  c^c  la  première  forte  peuvent 
confiJerablement  ameiiorc-r  un  terrain,  &  on  ne 
doit  pas  craindre  de  faire  des  avances  pour  les 
efFeâuer,  car  quand  ils  font  exécutés  avec  intelli» 
gence,  leurs  bons  efKra  peuvent  durer  des  fiècles. 
au  bout  defquels  un  fimpie  remaniement  des  pierres 
oui  y  font  entrées  fuftît  pour  les  remettre  en  bon 
état  de  fervice. 

L'économie  convie  à  faiie  les  tmpitmmens  de 
cette  forte  avec  les  pierres  qui  font  le  plus  à  la 
portée}  mais*  quand  on  peut  choifir,  il  faut  pr^ 
rerer  d'abord  celles  qu'on  appelle  MEULiiRBS, 
enfuite  celles  qui  font,  .ninfi  qu'elles,  quartzeu» 
fes .  parce  qu'elles  ne  s'altèrent  nullement  dans  !• 
terre ,  tandis  que  les  calcaires  8e  les  argilcufes  S'y 
décompofent  quelquefois. 

Si  les  propriétatres  de  certains  cantons  von- 
loieni  fe  réunir  pour  faire  une  pierrée  qui  empê- 
chai les  eaux  des  montagnes  de  noyer  leurs 
champs ,  ils  décupleroienc  les  produm  de  ces 
champs. 

On  fait  des  empUmmttu  pour  alhieoier  des  • 

Etangs, des  Mares, des  Citernes  , pourdel^ 
fécher  des  a'iëes  de  jardin  ,  des  routes ,  «c. 

EMPLANTÈ.  Synonyme  de  Planté.  Un  tet^ 
taio  eft  tmpimii  d'OkaiBS .  de  Fkmnbs. 

EMPOIS.  RjfLiI;.it  de  la  décompofîtion  de 
I'Amidon  d.ins  l'eau  bouillante.  C'elt  une  efpèce 
de  Colle  légère  qui  ne  difièie  pas  cfliuitielle- 
ment  de  celle  de  Farinb. 

C'ed  particulièrement  pour  donner  de  fa  fer- 
meté aux  toiles  de  lin  &  de  coton  qu'on  ufe 
à\rr.poit  dans  les  ménages.  Alors  on  le  colore 
fréquemment  avec  du  bleu  d'azur  ou  du  bleu 
d'indigo,  pour  donner  au  linge  une  nuapoe  plus 
amie  de  roeil  que  le  blanc  pur. 

On  ne  doit  préparer  Vemyjîs  qu'à  mcfure  du 
befoin,  quoiqu'il  (e  conferve  bon  plus  long -temps 
que  la  colle,  à  raifon  de  ce  qu'il  ne  contient  pas 
de  iratière  Glutineu:iE,  parce  qu'il  fe  grumèle 
d'autant  plus  qu'il  efl  plus  vieux ,  &  qu'il  tfmpifi 
plus  auflï  également  que  lorfqu'il  eft  récent. 

EMPOISONNEMENT  DES  ÉTANGS.  Voy.  - 
Etanc. 

EMPONDRF.  On  appelle  ainfi ,  i  l'ile  de  la 
Réunion ,  la  bafe  du  pétiole  des  lèuilles  des  Pal- 
miers ,  qui  ont  une  forme  creufe  81  qui  fervent 

1i  contenir  des  liqddes,  mêine  i  fidre  cuire  les 
alimens. 
EMPYREUME.  Ceft  l'odeur  que  preouent 

Aaa 
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tWMM  les  mtièfes  ansnlMtt  toutes  les  môèrM 
végétales  qui  contiennent  de  llmile,  lorfqn'on 

les  brûle. 

Combien  de  ragoûts  font  perdus  pour  h  rour- 
fiture  de  l'homme,  parce  qu'on  les  a  laiflé  pren- 
die  un  (oûc  é'empyntme  plus  on  motM  fort« 
mh  tonfoufs  déraeréable  au  geflc  tt  1  rodont  t 

Ce  qu'on  appelle  HviLB  empyreumatique, 
&  qu'on  utilité  aujourd'hui  avec  tant  de  fuccès 
contre  les  Vbrs  intestins  des  hommes  &  des 
animaux  domeftiques,  fe  fiit  en  brûUnt  desPoiLs, 
des  ONôtES,  des  Cornes  ,  dans  une  cornue  de 
Isr.  Ceft  DO  véritable  favoo«  c'eQ-i-dire,  une 
condHnaUbn  d'AMMOMAQUB  avec  de  l'Hinu 
animale. 

ENALÉIDE.  Enaltîdd.  Genre  de  plantes  tiès- 
voilîn  des  Tacsts,  établi  fur  une  feule  efpéce  j 
dont  le  pays  natal  n'eft  pes  cennn. 

ÉNARGÉE.  Enargté,  NomdoiHid  SM  §aflie  de 

plantes  appelé  CALitxÎHE. 

ÉNARTHROCARPE.  Enanknctrfus.  Plante 
du  Liban  «  tpi  conttkue  ièute  nn  |«fiia  teîAides 
Badis. 

On  ne  h  cnkhre  pas  en  France. 

ENCALYPTE.  Eneafypta.  Genre  de  MovsSES 
établi  aux  dépens  des  Brts»  8c  qui  a  été  appelé 
LtiRsiE  par  Hedvig.  Il  lenfetnie  donre  cfpèces 
l^ne  Svara  a  placées  panai  les  Gkimjois. 

ENCASTF.LURE.  Contraflion,  foit  naturelle, 
foit  acridentelle^de  la  partie  fupérieure  de  la  mu- 
raille du  Cabot  du  cheval  «  du  coté  des  talons. 

Cette  difpofition  du  pied  £iit  boiter  le  cheval. 
On  la  conige  par  une  mmie  appropriée ,  c'eA- 
^•dire ,  plate  or  léj|ère. 

Vtncafttlurt  accidentelle  ,  qui  provient  fouvent 
de  Four  BURB,d'EFFoa.TS,  deDBSsOLURE,  &c. , 
fe  guérit  quelnuefois  affez  lapidement  au  moyen 
A'nb  empMtie  éaaoUient.  I^fl|y«|  Chital. 

ENCENS*  Phdwnfs  lëfincs  odonntes  portent 

ce  nom. 

Aujourd'hui  on  fait  que  le  vérirable  enetns  pro- 
vient d'un  arbre  de  l'Inde,  figuré  par  Roxburg-, 
dans  les  Rcchtrchts  de  la  Société  de  Calcutta  g  atbre 

qu'il  a  appelé  Bo$\v£llte  dentelée,  8rq»i ap- 
partient à  ia  famille  des  térébinibacées* 

Le  batfonier  kafal,  originaire  de  la  c6te  orien- 
tale d'Afrique,  près  le  détroit  de  Babel-Mandel, 
e&  l'arbre  duouel  découle  Ytncens  d'Arabie,  le 
naillettr  après  le  précédent. 

Fayti  les  mots  Ge>iétriebi«  Thvya  ,  Cuio- 
AOXYUe*  Bemioin,  PlN^ 

ENCH  ARNELÉ.  Ceft»  dans  le  vignoble  d'Or- 
léans «  le  Tjoonf aae  dTcHAtASSBlu  y*y.  Echa- 
lAS  8c  Viotn. 

ENCHEVÊTRURE.  BuistiiLi  £dse.  au  pa- 


END 

turon  d'uadwfai»  on  dans  fies  envifODS^  par  b 
longe  ou  par  tonte  autre  canfe. 

Cette  blcllurc  devient  quelquefois  grave  ,  par 
la  difficulté  de  lui  appliquer  les  remèdes  conve- 
nables, qui  font  des  étoapee  UriWes  de  vi» 

chaud,  y'oyti  Cheval. 

*ENCHOUSâlNA.  .Synonyme  de  ChaulAM 
dans  le  cenne  de  la  France.  t 

ENCHVr.KNr.  EncfiyUna.  Genre  de  plante» 
de  la  peniandrie  dig^nie  8e  de  la  famille  des ar» 
roches,  qui  réunit  deux  arbuftcs  de  h  Nouvelle- 
Hollande,  ni  l'un  ni  l'amct  cocolo  intfodttit» 
dans  no*  cultatei. 

ENGLAVE.  Nom  d'une  oerite  propriété  qor 

fe  trouve  au  milieu  d'une  pfus  grande ,  &  dan» 
la(^ueile  on  ne  peut  le  rendre  la^ts  pafler  dans 
l'autre. 

Comme  les  eaclavu  doivent  fuivre  le  même 
aiTolement  que  la  propriété  od elles  fe  trouvent» 
Se  qu'elles  caufent  des  pertes  de  récolte  au  moine 

i  un  des  propriétaires,  leur  multiplication  eft 
très-nuifible  au  bien  général  de  l'agriculture.  Il 
cA  donc  i  deflrer  que  la  loi ,  &voiiiant  les  écban- 
ges»  les  fifle  di^nfoitrfc 

ENCLAVER.  Ceft  réunir  unt  piopiiéad  V«S> 

fine  d'une  autre.  y<fyei  Echamce. 

ENCRIERS.  Paulet  appelle  ainfi  les  champ»* 
gnons  du  gcr  re  Agajuc  qui  ft  réfblvettt  en  un» 

eau  noire  8e  fétide. 

ENDACIN.  Endacinta.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  champignons,  qoi  ne  lenfeiMe  qiTueo 

efpèce  ,  figurée  par  Boccone,  pl.  12. 

ENDEMIE.  Nom  commun  i  Jtootes  les  aMla>' 
diesqui  attaauent  fmukaiiéaient  l«  heiwnes  9k 

les  animaux  d'un  canton. 

Ceft  aux  gaz  délétères,  i  ta  ftagnation  de  l'air, 
ï  la  mauvaife  nourriture  que  font  dues  \ci  endimia, 
Prefque  toujours  l'eft  le  lyAème  digefltf  q^i  eft 
leplusatfeâé,  comme  dsw  la  FtiVKB  JAUMt* 
le  tftoltra-mfitu^  8ec. 

yoyti  aux  mots  EPTDiun  8e  EnzooTia. 

ENDIANDRE.  Endiandra.  Arbrifleau  de  Ik 
Nouvelle-Hollande,  lequel  conflit  ue  feul  un  genre 
dans  la  triandtie  monogynie  8e  dans  la  famille  de» 
lauriers. 

Il  ne  fe  cultive  pas  en  Europe. 

ENDOCARPE.  Endocarpa.  Genre  de  plantes 
établi  aux  dépens  des  Ligue ns.  Il  enlève  qud* 
ques  efpéces  a  celui  appelé  DhRMATHOOEE. 

Endocarpe.  Partie  intermédiaire  des  oéri- 
carpes.  Elle  s'appelle  PvtPI  dans  le  ittfa* 

Chair  dans  la  pêche. 

ENDOGONE.  Eadogoaa,  Genre  de  Cuaispi- 
^  «NOMS  peu  cornu. 
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ENDOLENQUE.  EndoUnca.  Petit  arbufle  <I« 
Ctp<ie  Boane-LrpéraDcej  qui  forme  feul  un  fencv 
tnwniiédiike  entra  lei  GMAtHAtts  lei  Pi- 
TA&otiris. 

It  M  Te  cultive  pas  en  Europe. 

.  ENDOSSER.  C'eft,  dans  les  Vofges,  Laboo- 
mia  en  Biuon  «  ftiie  det  Ooi  j>' ami. 
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ENF OLI  ES.  Marcottes  de  Vignes  qui , 
iuc  les  iiords  de  U  Loire ,  foot  employées  pout  les 
phnutions. 

ENGANE.  La  Salicorne  frutucimte 
|K>rte  ce  nom  â  l'emboucbufe  du  Rhône. 

ENG  ARDE  ou  GARDE.  Sarment  taillé  ttès- 
long ,  djn»  l'intention  de  lui  faire  porter  plus  de 
grappes. 

il  difière  de  I'Arçon  ou  Saotbili,  paice 
^wnelecpurbeptt.  reyvtViCNi. 

ENGLUMEN.  Mot  rjmonjmte  d'ONCoENT^ 
dTEicriATRE,  mais  fpëcialement  epplkabte  aui 
opérations  fur  les  végécaux. 

Le  pUiî  ancien ,  comme  le  plus  facile  i  compo- 
fer,elirONCU£NT  de  Saint-Fiacre,  roébnge  de 
boufe  de  vjche  &c  de  terre. 

t<e jpJue  nMidene  cft  celui  donc  Forféychf  Jardi- 
nier du  roi  d*Ang1eiene,  a  donné  la  compofictoo , 
Zc  qui  eft  inférieur  i  tous  les  autres. 

On  forme  des  tagiumens  avec  use  compofition 
de  cire  &  de  poix,  ou  de  poix  8ede  fuif,  leCquels 
f'Mpliqneoc  léfèranent  ami»t  ce  qui  qoelque- 
fow  n'eft  pas  fine  ineonféaiens. 

L'aâion  des  englumens  Ce  réduit ,  i  ce  Qu'il  pa- 
fok  j  i  empêcher  l'aûion  de  l'air  âc  de  la  pluie  fur 
les  plaies  des  arbres,  aâion  qui ,  dans  le  premier 
cas,  les  deffècbe ,  8e  dans  le  fécond ,  les  pourrit. 

Lorfque  les  «y^MUMlont  durs&  fecs^coaune 
celui  de  Forbyth,  comme  celui  formé  avec  une 
féfine ,  ils  s'oppefent  i  la  formation  du  BpUR- 
RELET.  qû  Iml  peut  cnnduifeàiaguérUiM  de 
la  plaie. 

Use  Poupée  qu'en  ftat  «MÛller  de  temps 
en  temps,  eft,  à  mon  •««,  un  mnyen  pins  ceruin 
d'aSncr  Is  lêprife  des  grelfts  que  ks  cempofi- 

tions  les  plu^  vantées  ,  quoique  ces  dernières 
téui&fleiu  toujours  lorfque  les  fujets  fout  jeunes 
le  que  l'eunée  ei  fiuroiuble^  Vayn  GuFrt. 


ENGOURDISSEMENT  DES  ARBRES.  Il  ar- 
rive ifftz  fouvenc  qu'un  arbre  qu'on  plante  au 
primemps  ne  poulie  pu  d'abord ,  quoiqu'il  ne 
neure  pas.  Go  dit  alors  qu'il  ell  er.gi>ùrji.  Ordi- 
nairement il  développe  des  feuilles  à  la  lève 
d'eeécf  plus  rarement  ce  n'eQ  qu'au  printemps 
ùàmtu  J'en  ai  va  refter  trois  ans  dans  cet  état. 

Ce  Àoc  priacipatemeot  les  arbres  i  qui  on  a 
coupé  la  téte  &  raccourci  les  racines,  ceux  qui 
iiMt  f  Untés  dans  des  terrains  fecs  j  qui  s'engooc- 


4i0ênt.  On  peut  donc  erpérer  dc  faire  ceflcr  cec 
dm  par  l'application  d'une  Greffb  en  fente  tc 
perdes  AjutosEMBHS  abnndsm.  V*y«i  Plam* 

TATIOM. 

ENGRAVURE.  MaUdie  du  pied  des  Bmuf  s . 

Î|ui  eft  le  réfoltat  de  la  cempredion  des  Pierre* 
ur  lefquelles  ils  marchest,  ou  de  l'introdnfiliMl 


des  GuAviERS  entre  leurs  Ongles. 

On  guérit  Veagravure  par  le  repoS  flt  piT 
plication  d'emplâtres  émolliens. 

ENHALE.  EnhaUt.  Plante  aquatique  de  l'Inde, 
qui  a  quelques  rapports  avec  les  Sratiotes  , 
mais  qui  paroic  'devoir  former  un  genre  dans  U 
fienHIe  des  bydrochsridéce^ 

On  ne  la  cultive  pas  en  Europe. 

ENHYORE.  Enlnin.  Genre  de  planies  qui 
ne  diffère  pas  du  Mbtem. 

ENKAFATRAHE.  Arbre  de Madafafttr^deiK 
le  bois  exhale  une  odeur  agréable. 

Son  genre  n'eft  pas  connu»  &  il  ne  (é  voit  pal 
dans  les  jardins  en  tutopew 

ENNÉAPOGON.  Enneapogon.  Genre  de  plapi^ 
tes  établi  aux  dépens  des  PAPPoraonES. 

ENRAYEMENT.  PfqAra  6itt  par  le  foc  de 
ta  CiusAiii«  ent  pimw  dn  hçctM  qui  y  ftm 

attelés. 

Cet  accident  eft  aiTez.  fréquent  dans  les  pays 
où  on  emploie  I'Araire.  Il  a  quelqpieCoîs  dé^ 
fuites  graves  lorfqu'il  a  lieu  dans  m  Soti*  On  lo 

guérit  comme  le  Clou  de  r17E. 

ENRÉAGEURE.  On  donne  ce  nom  au  RAifii 
des  Laboom  dans  quelques  cmlfoîct. 

ENSAOE.  n  f  a  Hen  dn  croire  que  c'efl  In 
Figuier  ua  fAtfOMf»  M  uee  efpAcn  bn 

voifine. 

ENSLËNIE.  Bii/Mm,  Plame  des  borda  d« 

MifliiTipi .  qui  conflitue  feule OD femedana  lefiii- 

mîlie  des  Pediculaires. 

Nous  ne  la  po[ledons  pas  dans  nos  jirdins. 
Une  autre  plante  du  même  pays  porte  le  même 
nériane.  Elle  eft  de  1»  émiBedei 


Aro- 

CINEES. 

Elle  ne  fe  cultive  pas  nen  plna. 

ENTC^NOntS.  Famille  de  OtAuncNOMt 

étîblîe  par  Paulet  dans  le  genre  Agaric. 

ENTRE-FEUILLE.  Tant&c  ce  iMtc.dans  lai 
Vignes  ,  les  imervalies  d'une  feuille  A  renne. 

untôr  !ei  feuilles  fecondaires  qui  CotlÊBtéiÊVjÛi^ 
felle  des  autres,  f^oye^  Vigne. 

ENTRE-PLANT.  Ceft.  dans  le  vignoble  d'Or- 
léans, un  Cbr  qu'on  place  dans  l'interTalle  dee 
autres  pour  regarnir  le  terrain,  f^oye^  VicKS. 

ENTREVIGES.  On  appelle  ain&  U  Clema- 
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TIT8  OOORANTI  aux  environs  de  Montpellier, 
où  elle  fert  à  la  nourriture  des  Brebis,  &  à  don- 
ner ane  favenr  piquauie  ans  Filoma«bs. 

ÉPALI.  Synonyme  de  lépauidie  le  FvuiER. 

ÉPALTE.  Epalus.  Genre  de  plamef  quiapoor 
type  I'Ethulie  divarii^uee. 

ÉPAULÉ.  Lorfq  u'une  ou  plufieurs  des  bran-  I 
cbes  d'vn  artwc  font  à  moitié  caffées  8;  plus  en 
moins  pendantes ,  on  die  qu'il  t&  haidi. 

Il  dt  quelquefois  poflibie  de  rétabKr  nn  arbre 

{pjulê ,  en  rclevin;  la  branche  Si'  en  I*.i|1u)l  ttilTant 
fur  des  bacons,  au  moy.n  li'un  bandage i  nui'» 
lorfqu'on  juge  cette  opération  impoffible,  il  faut 
fe  preiïer  de  couper  les  branches  iptuléts, 
même  toutes  les  branches ,  pour  en  faire  pouff-ir 
de  nouvelles.  Kdy.RAjEUNissEMBMxSeAMiie. 

ÉPERLÈQLT.  C'efi ,  en  Flandre,  une  variété 
.  4'Oiii4B  qui  Ce  multiplie  de  Marcottes. 

ÉPERON  DÉ  LA  VIERGE  ou  DU  CHEVA- 
LIER.  La  DAvraiNBLLi  s'appelle  vnlgaitemeiK 

ainlî. 

ÉPETI.  Plante  de  Cayenoe,  dont  le  genre  n'eft 
pat  ceiMMia 

EPHIELIS.  Epkitth.  Synonyme  de  Mataybe. 

ÊPIBLÈME.  EfiiUma,  Plante  de  la  Nouvelle- 
Honandt.  «ri  m»  ft  caldve  pas  dans  no»  jardins. 
Elle  eft  de  la  gjmandiie  diandrie  8e  de  la  £inille 
des  ordiidées. 

ÉPICARPE.  On  a  donné  ce  nom  â  l'ÉcoacE 
des  Fruits. 

ÉPICIA.  Efpèce  du  genre  Sapin. 

ÉPIOORCHIS.  Epidorchis.  Genre  de  la  famille 
des  orchidées ,  qui  paroît  peu  diUéiem  des  An- 

GRECS  de  Svaitz. 

ÉPIFAGE.  Epifugus.  Genre  de  plantes  qui  a 
pour  type  I'Orobanche  de  Virginib. 

.  ÉPIGYNIE.  Synonyme  de  Gynandrcs. 

ÉPILEPSTE.  Maladie  coflnmone  awt  hommes 

&  aux  animaux  domriliques,  qui  a  fon  fiége  i 
l'oiigine  des  neits.  On  l'appelle  auflî  Mal  ca- 
.ptJE ,  Haut  ml,  Mal  sacre. 

Les  fyn.ptômcs  de  i'épiltpfit  varient  beaucoup. 
Les  plus  généraux  foi  t  la  cedation  inihnanee 
des  fonâtom  vitales  dépendantes  de  la  volonté, 
fouvent  la  perte  aKoloe  du  fentiment;  hors  ce 
d'r^^ier  cas  ,  Kinjour^  des  mouvemens  conv  u'fïfs 
dans  tous  les  orgines  ou  dans  quelques  organes, 
une  bive  écumi  ufc,  8cc* 

S'il  efi  difficile  de  lecosnorre  Us  caufts  de 
Vifiltp^t  dans  rhivmme  &  d'y  appliijuer  des  re- 

mèd'-s  d'un  clfit  c-.rrain,  cela  ik-vicnt  prtfque 
impoUibie  dans  les  animaux  domeiii^ues  j  painù 
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lefquels  le  Chien  ,  le  Chat  &  le  Cheval  font 
ceux  qui  s'y  montrent  le  plus  fujets ,  &  fur  lefqueU 
on  tente  des  remèdes,  au  nombre  defquels  un 
régime  rafraichillant ,  des  purgatifs  répétés*  des 
cautères  ou  fêtons,  tt  le  feu,  font  les  pitts  ofilés. 

L'iiviportant  pour  ics  cultivateurs,  c'cll  d'empê- 
cher les  animaux  éfiileptiques  de  fervir  à  la  re- 
pioduâion;  car  cette  maladie  eft  du  no>nbre  de 
celles  qui  lont  leconnoes  bérédiiaiies.  C'eft-pro* 
biblement  parce  qu'on  ne  gène  mllement  les 
chiens  S:  les  chics  à  cet  égard  «  qu'elle  eft  fi  coiii> 
mune  paimi  eux. 

ÉPINARD-FUAISE.  Blette. 
ÉPINARD  SAUVAGE.  Undesnonsde 

l'ANitBJUMa. 

ÉPINARD  D'AMÉRIQUE.  Voyci  Basblle. 

ÉPINCER.  Nom«  dans  qtielques  cantons,  de 
l'opération  dans  laquelle  on  rupprime,  entre  lee 
deux  fèves,  les  bourgeons  qui  ont  poufT.^  fur  le 
tronc  des  Arbres  de  lig.ne.  ^i>><(  ce  mot  U 
celui  EBOQRCBOMMEKaMT. 

ÉPINETHE,  E^èce  de  Cage  portée  fur  un 

f>ied  plus  ou  moins  élevé,  dans  laquelle  on  met 
es  volailles  qu'on  defite  engraifTer. 

Rarenjcnc  on  voit  des  épinttus  Ç\m\\tn  le  plus 
ordinairement  elles  font  accouplées  au  nombre 
de  quatre,  de  fix,  de  huit  &  même  de  dou/e. 

Fuur  conliruire  ui  e  épinetUt  on  lie  enfemble 
deux  ca  1res  parallélogramiques  par  des  moniam 
cloués  à  leurs  angles ,  &  on  traverfe  ces  deux 
cadres  fur  les  côtés  &  en  delTous  par  des  bâtons 
écartés  de  deux  à  trois  pouces,  fclon  l'efpèce  de 
volaille }  les  inférieurs  difpofés  dans  le  fens  de  la 
longueur^  c'eft-à-dire,  parallèles  aux  grands  côtés 
du  cadre.  L'intéiieur  eft  divilé  avec  des  plan- 
ches très*miflce$  en  plus  on  moins  de  cafés,  fe* 
Ion  la  grandeur  des  cadres  &:  refpèce  de  la  vo* 
laille ,  lefquels  font  chacun  recouverts  d'une 
planche  fembtable,  filée  i  «n  des  cAlés  du  «BP 
dte  fupérieur. 

Cell  dans  ces  cafés  qu'en  met  tes  Coqs  .  Cha» 
PONS,  Poules,  Dind  nssaux  ,  Oibs,  Ca- 
nards, PiNTADiS,  qu'on  veut  engraifler.  Il 
faut  <jue  te»,  oifraux  y  fuient  tellement  gênés, 
qu'ils  ne  pntllent  pas  s'y  retourner,  même  s'y  don- 
ner d.  grands  mouvement,.  Une  |>etite  attgftBufli 
longue  que  le  cadre*  pour  roBt«inrleurnianfer> 
eft  placée  devant  eux.  On  leur  donne  féparé- 
ment  i  boire  quarid  i!  ell  neceffairc.  Pour  plu* 
de  propreté,  on  place  fous  Vépuutit  une  planche 
un  pei*  p'iis  laige  qu'elle,  pour  iccevolr  lèses* 
crém^ns  £c  I»  s  enlev«r  avec  eile. 

Je  n'ai  pas  indiqué  de  dimenfions  prêciftt, 
pirce  q  iVlIcs  varie  t  non-f   Irmtnt  pour  chaque 
ef|>ece  i^e  volaille* ,  m     ^  ro  e  pourJa  mèn  e,  aux 
diflfirentes  épo^ui-s  de  fa  cr'iiffjnce. 
Les  voiaiiks  fe  mettent  &  s'ôtent  de  Vigi»^ 
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en  levant  d'un  côté  la  planche  qui  recouvre  cha- 
que café  i  mais  une  fois  placées ,  iS  el)  bon  qu'elles 
n'en  foctent  que  pour  être  confomniëes. 

Le  meilleur  endroit  où  on  doive  dépofet  les 
ipinettts ,  eft  une  cKambre  chaude  &  un  peu  obf- 
c  jre  ,  éloignée  du  btuit ,  &  où  n'er  tre  que  la  per- 
rof:ne  qui  vient  apporter  à  manger  aux  volailles 
qui  s'y  troovcDC  U  eolevcr  leon  «icréneM.  Kty. 
Engrais. 

■  Lorfqtt'une  fyliuttt  ceflè  d'être  garnie ,  il  faut 
la  laver  i  l'eau  chjude  dans  toi.tes  Ils  partie*^  &r 
la  dépofer  au  grenier  jufqu'à  î'année  luiv-mte.  Pa: 
ce  moyen  elle  fe  conrervera  plufieiin  années  fans 
avoir  bei'oin  de  téparation. 

-  ÉPIPACTIS.  Epipa&ii.  Genre  de  plantes  qui 
a  fonr  type  l*ELLiaoRiNi  A  larges  fiviuis. 

ÉPIPHVLLE.  Epipkyiia.  Geoie  de piaotts éta- 
bli aux  dépens  Jei  VareCS. 

KPIFOGE.  tpipogion.  Genre  de  plantes  qui  ne 
diffibre  pas  de  celui  aies  Sattrions. 

ÊPI  SPERME.  Eri [ferma.  Génie  de  plantes 
établi  aux  dépens  des  CoNFERVtS. 

ÉPISTROME.  Epifinma.  Genre  de  plantes 
dtaUi  anat  dépens  des  Sphbribs. 

tPISTYLE.  EpiUylium:  Genre  établi  par 
Svartz,  pour  féparet  deux  efpèces  de  celui  des 
Ompbaliirs. 

ÉPIZOOTIE.  Ce  mot^pour  les  animaux, 
correfpond  à  ceux  Epiolmie  6c.  ënoemie  pour 
rhomme,  ci*eA'i  dife«  qu'il  indique  les  maladies 

3ui  attaquent  eii  même  temps  un  granJ  nombre 
'animaux  dans  une  ceruine  étendue  de  ;>  .ys. 
Les  maladies  contagieufes  peuvent  devenir  tpi- 
lootiquts,  &  le  deviennent  fouvent,  mais  elles  ne 
le  (ont  pas  néceflàirement. 
La  fièvre  Ataxiqoe»  la  Dysséntbrib,  la 

PÉRIVNBOMONIE  ,  l'EsQUiKANClB  ,  le  CHAR- 
BON ,  le  Vertico,  la  Clavbise,  la  Phti- 
sie *  &c. ,  font  les  maladies  les  plus  commu- 
néiment  ipi\oçmufs. 

Il  parott  que  les  fondions  digeflives  jouent  un 
gnnd  T^le  dam  les  ipiiootitt,  6t  en  eflet  c'elt  pen 
dint  les  grand-s  chilcors  de  l'été  le?,  brumes  de 
l'automne  qu'elles  rèpnent  avec  te  plus  d'intenlité. 
On  a  vu  dilparoitre  du  jour  au  lendemain ,  par  le 
changement  de  l'état  de  l'atmofphere ,  par  le 
changement  de  pofition ,  par  exemple ,  en  coniui- 
fant  les  troupeaux  de  la  plaine ,  dans  les  bois  ou 
dans  les  montagnes ,  en  les  éloignant  des  localités 
où  il  n'y  a  pas  de  cours  d'air,  comme  les  vallées 
profondes,  furtout  drs  eaux  Ibgnantcs,  &  prin- 
cipalement des  marais  à  moitié  dedechés. 

Des  éciiries,  des  éublei  &  des  bergeries  trop 
baSes  Sr  trop  rarement  nettoyées ,  peuvent  don- 
per  naiffance  i  une  épitoone. 
..  La  nuuvaife  nature  des  alimens,  de  boiHon^  & 
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le  manque  d'alimcns,  c!l  boifTon  ruCB(luiS«  ptO^ 
duifent  fréquemment  le  même  effet. 

De  ces  âiis  on  doit  conchiie  que  les  maladies 
^pi^ootiques  ne  fe  communiquent  pas ,  mais  fe  dé» 
veioppent  en  même  t^nps ,  par  1  etfet  des  mêmes 
circonflances*  dans  une  étendue  confidéiable  dtt 

pays. 

C'tft  par  des  moyens  hygiéniques,  8f  furtout 
par  l'ifolement  dans  les  bois,  le  Cantonne- 
ment fur  les  montagnes,  dans  les  plaines,  que 

les  cultivateurs  doivent  combattre  les  ipl\ootits  ; 
■nais  comme  ces  moyens  varient  félon  le  genre 
dr  ij  nuladi.' ,  je  renvoie  le  leâeur  à  r<riicw  de 

chaque  maladie, 

EPOCHNION.  Epocknium.  Genre  établi  aux 
dépens  des  MoistssvRBs.  Il  ne  ditfere  pas  de  la 

MûNII  lE. 

EPRAULT.  Le CiLim s'appelle ainli dans 

quelques  cantons. 

ÉPUISEMENT.  Maladie  des  animaux  qui  a 
pour  cjufe  ,  1°.  un  delautde  nourriture  fuffifante 
en  Qualité  ou  quantité»  i**.  une  travail  escedif, 
ou  des  jouiiïances  trop  multipliées}  }*.  mena* 
ladie;  4^.  la  vieiUcfle. 

Vépuifemtnt  par  la  pretnière  caufe  ceffe,  ou  par 
le  changement  de  nourriture^  ou  par  l'augmemai- 
lion  de  cette  noucniure. 

Le  repos,  dans  les  deux  cas  fuivant, amène  pie^ 
que  toujours  la  celfation  de  Yépuîftmtiu. 

Lorfque  la  maladie  qui  caufe  Vépmfimau  cifle* 
il  eft  rare  qu'il  ne  dilparoifle  pas  quelque  temps 
après. 

Il  n'y  a  rien  à  tenter  po:ir  faire  dlIpSK^tte 
V rpuiftment  caufé  par  la  vieilIelTes 

yoye^,  pour  le  furplus,  aux  articles  des  ani* 
maux  domeftiques  &  à  celui  Hygiène. 

ÉPURÉE.  Genre  de  plantes  qui  ne  diffère  pas 

de  celui  appelé  Panzére.  - 

ÉRABLE.  Acer,  Genre  de  plantes  de  la  poly- 
gamie monœcie  &  de  |j  famille  de^  malpighia- 
cées,  dans  lequel  fe  placent  vingt  fix  efpèces, 
dont  plufiturs  font  indigèites  i  la  France  &  fe 
cultivent  dans  nos  jardins ,  ainfi  qu'un  grand 
nombre  d'autres  originaires  de  l'Amérique  fep- 
tentrionale.  Ce  font  d.  s  nr.  res  d'un  fuperbe 
feuillajge  ,  mais  dont  le  bois  n'elt  qu'au  fecood 
rang  foiis  les  rappom  de  l'utUiié. 

Efpiea. 

I.  L'Érab:£  champêtre. 
As€r  eamptfirt.  \Àm.  J)  Indigène. 

a.  L'ÉRABis  fycomote. 
Attr  pftuio  ptatanus.  Lfnn.  B  In^ltgène. 

j.  L'Khaple  plar.c. 
Aicr  pUiaaoidtt.  Lin»,  f}  ind  gcne. 


Digitized  by  Gopgle 


»74 


E  &  A 


4.  L'Éhable  à  feuilles  d'obîer.  . 
Acer  apultfolium.  Vill.  T)  Indigène. 

y  L'Eradli:  hybri<.ie. 
Attr  fyindum.  Bpfc.  1>  Du  midi  de  l'Europe. 

6.  L  ÉRAme  opale. 
Àetr  opalum.  Linn.  5  Du  midi  de  l'Europe. 

7.  L'Érable  de  Montpellier. 
Acer  monfptjfultmm,  Lioii.      Iiidigièoe  m 
nidi  de  l'Europe.. 

S.  L'Erable  de  Crète. 
Ae»  tntiam.lÀTm.  ]^  Du  midi  del'EuroM. 

$.  L'ÉRA^LI  de  Tartarie. 
Aeertaurifum.  Linn.  h  De  Tartarie. 

lO-  L'Érablb  à  feuilles  de  frêne. 
Aeif  mgtiÊdê.  Lûm».  1>  De  l'Amériqu*  St^ 
waaiotaàa, 

II.  L'ÉKABLE  jiCpé. 

Aur  FinfytvÊmeam,  Linn.     De  I* Amérique 

leptentrionale. 

iz.  L'Érable  en  épi. 
Aeer  nutututum.  Hott.Kev.  b  De  l'Aoïérîqiie 


ij.  L'Érablb  rouge. 
jLtr  rminim.  Linn.  T>  De  l'Amérique  feptcn- 
«ionale. 

14.  L'Érable  à  fruits  cotonpeuz. 


If.  L*ÉRABt.t  4«  Cnolim. 
Aetr  c^rolinUmam,  Wah«r.  1^  J3t  rAmënqnt 
fepcentrionale. 

lé.  L'Érable  i  fucre. 
•^«rAccAe/MMiM.  Lnni.bDel'Ainérù)iie  ftp. 

ICOUiOMW'. 

17.  L'Érable  noir, 
.^frr  nigrum.  Mich.  l)  E>e  l'Amérique  Teptea- 


18.  L'Érable  hétirophylle. 
JUgritunfkyUum.  Wilid.  1>  D'Ovieiiff. 

10.  L'Érable  obtufne. 
Aetr  «Atufatiim.'Wt\iS\.  J)  De  Hoagrie. 

zo.  L'Érable  ibérique. 
Aetr  ihericum.  Witid.  T?  D  Ibéric» 

21.  L'Érable  peinr. 
.JUtr  fiâum.  Tbonb.  1^  Du  Japon. 

2t.  L'ÉRABLE  palmé. 
AtiTjfabnaiitm.  Thunb.  J)  Du  Japon. 

2;.  L'Érable  du  Japon. 
Acer  jappnicum.  Thunb.     Du  Japon. 
14.  L'Èrablb  à  feuilles  découpée. 
Aùr  diftSum.  Thunb.  1)  Du  Japon. 

25-.  L'Érable  trifide. 
Acer  trifdum.  Thunb.  b  Du  Japon. 

x6.  L'Érable  pinoé. 
Aetr  piuuuitm.  Lour.  ^  I>efa  Cochnidiine. 

Câturt, 

Le»  vingt  premières  efpèces  fe  trouvent  dans 
90s  jardins,  & ^uot<)ue  U  io4nie  culture  pui^ 
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leor  convenir,  il  eft  bon  Je  donner  l  chamno 
d'elles  les  fotns  particuliers  ou'exige  fon  organi. 
ration.  Ainfi  jt  vib  lu  pafEef  fnceefiveoieiiB 
en  revue. 

L'ÉRABLE  CHAMPÊTRB  croît  dans  les  bois  8e 
les  haies  de  prefqae  tome  la  France,  principalemenc 
auB  lieux  fecs  oc  aonawHz.-  Il  cft  peu  élevé  8c 
tvès-rammx.  On  le  connolt  fom  les  noms  éférmhU 

commun  ou  r"'^  érable  des  ko: s.  Son  bois  ell  dur»  il 
pèfe,  lec,  ji  livres  i  once  {  gros  par  pied  cube,  8c 
prend  un  beau  poli.  Il  n'éprouve  qu'un  feizième  de 
fon  volume  de  perte  par  deAccation  Les  tour- 
neurs, tes  hidiiers  &  les  ébéoiftes  recherchent  fur. 
tout  Ton  broulTin;  mais  comme  la  confommation 
qu'ils  m  font  eft  peu  confidérable ,  la  prefque  to> 
taiiié  de  celui  qui  fe  coupe  chaque  année  eft 
conficrée  au  feu.  C'ed  un  des  meilleurs  arbres 
qu'on  puifTe  employer ,  dans  les  terrain  «lidM  . 
pour  faire  des  paliuades  8£  des  haies ,  pnce  qu'il 
garnit  eitrénement  8f  fou£Fre  la  tonte  la  plus 
rigoureufe.  Tous  les  beAiaux,  furtout  les  ché» 
vres,  en  aiment  les  feuilles  avec  paOion,  foie  ver- 
tes. Toit  ftches.  Enfin  ^  fes  avantiges  font  tels  , 
qu'il  femUe  qu'avec  lui  lirui  on  pourroit  décu- 
pler In  reveouE  dt  beucoup  de  propriétés  que 
leur  fol  argileux,  ajeneuE,  leur  nature  fèche  6c 
leur  expo&tion  brûlante  rendetu  ptu  propres  aux 
céréales  8e  autres  cultures.  Hé  bien,  nulle  part, 
en  France ,  je  ne  l'ai  vu  cultiver  autremetre  ^u'en 
haitt.  Pourquoi?  parce  qu'A  eft  trop  comniin  « 

Îu'on  fuppofe  qu'il  lÏHUiItt  rare  pour  uàm  gafoer 
e  l'argent. 

J'ai  lieu  de  croire  que  C^efteo  tdUiifo'lt  bot 

i?nir  ViraUt  champitrt  fi  00  tOOt  00  tîter  lOttt  to 
pirn  poflîble,  parce  que  ce  o'eft  que  dans  lee 
bonnes  terres  qu'il  parvient  rapidement  à  tome 
Ta  grandeur,  &  ^u'on  ne  doit  pas  l'y  laiflèr. 

La  multiplication  de  Véraiit  champêtre  a  liea 
par  tons  lee  moyens  poflible»  |  oui»  c'eftpar le  fe> 
mil  de  fis»  grames ,  donc  H  doone  feeveer  tfae 
quaruttés  proLligieulVî  ,  qu'on  doit  généralement 
l'opérer,  coiurnc  la  plus  économique  8r  comme 
donnant  feule  l'efperance  d'avoir  de  beaux  arbres. 
Ces  graines  fe  récoltent  i  la  fin  de  l'automne,  fe 
CMKrvent  pendant  tout  l'htiiBr  Imtfiéea  danali 
terre,  8c  pour  n'être  mtlël  en  terre  qu'au  pria* 
temps ,  foit  dans  les  clairières  de  bois,  fi  on  en  a 
i  regarnir,  foii  fur  des  champs  arides  8;  épuifés, 
fi  on  en  veut  créer ,  foit  en  lignes ,  le  long  d'un 
féM,  fi  on  eft  dans  l'intention  de  former  une 
liaie.  foit,  coin,  dans  unep^inière,  fi  l'obiec 
eft  de  le  planwr  dans  dec  jardins  payfagets,  dei 
remifes  â  gititr^  &c. 

Le  plant  de  cet  érai/t  fe  repiqae  coonne  ceiei 
de  Vérai/t  fycomcre  ;  ainli  je  n'en  dirai  lien  id. 

Soit  qu'il  foit  ifolé  au  milieu  des  gazons,  foil 
qu'il  fafle  partie  des  maflifs,  Vératk  champtut  pro- 
duit un  bon  effet  d^ns  les  jardins  payfagert,  iraifon 
de  l'épaifleor  «  de  U  forme  8c  de  U  «ONiear  4e  foo 
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feuillm.  Il  fonnitt  phifatKS  wlM*  ,  dom  t'one 
â  fedltef  piDtchées,  l'autre  i  bob  tortSUrd^ 

J*autre  dioïque,  &c. 

Raxement  on  emploie  cette  efpèce  à  la  gtcSe 
«et  aoa«s>  qnoiqall  y  tok  nèi-prapre. 

L*liAABtE  SYcoMORS,  autrement  appelé 
.  fnux-fyiomort ,  faux-platant ,  iraitt  iiaiu^%'é\è\e 
davantage  fliC  plilS  rapidenvcnt  qne  le  piécédent. 
11  cft  fort  coawwn  dans  les  boit  montueux  du 
centre  de  la  Fnnce,  dont  le  terrain  eft  frah  & 
If  ger.  Le  nord  cQ  l'expoiition  qu'il  m'a  paru  pré- 
férer. La  beauté  de  fonécorce,  de  foo  port«  de 
fes  feuilles,  le  rend  un  des  arbres  d'omeoNm  kt 
plus  employés j  foit  en  avenue,  foit  en  q^iin- 
conce,  foit  en  malEf.  La  taille  le  défignte  ordi* 
nairement^  mais  il  fapporte  paÂblement  la  dtf- 
pofi'.ion  en  paliflâde  de  fes  branches  inférieures. 
Ses  touffues  de  deux  à  trois  ans  décorent  fort  bien 
un  gazon.  11  pouflè  eitiémement  vite.  Les  bef- 
tiaux  recherchent  fes  feuillet^  qui  font  fufceptibles 
de  fe  jpaRacher  en  blanc,  en  rouge  &  en  jaune.  Il  eft 
dtiRcile  d'en  faire  de  bonnes  haies.  Son  bois  eft 
blanc ,  fort  recherché  par  les  menuifiers  ,  les  ébé- 
oiftes.lea  luthiers  &  les  tourneurs.  Les  côtés 
des  vidoitt  fle  les  tables  des  clavecins  en  font 
prefque  nnqoNn  conftniitt*  J'ai  vu  les  ébénifles 
payer  foo  Broossih  fort  cher,  iraîfon  de  ta  beauté 
des  petits  meubles  qu'ils  en  fjbriquoicnt.  Il  eft 
peu  dur  &  répand  peu  de  chaleur  pendant  fa  corn- 
buftion.  Sa  pefanteur,  étant  coiaptéieaieot  def* 
fiché,  eft  dis  fi  livres  /  onces  )  grains  par  pied 
cube,  tt  fa  retraite  on  pen  plus  du  dottctèoe. 
Je  l'ai  ru  employer  pour  monter  des  fufils ,  fer- 
vice  auquel  il  convient  par  la  légèreté  bc  le  beau 
poli  dont  il  eft  fufceptible.  SesnciliesCNK  fett- 
Tcnt  agréablement  veinées. 

Quelque  peu  propre  tiue  lek  VirMt  fytomon 
pour  le  h»,  à  taifon  du  peu  de  chaleur  qu'il 
dorme ,  on  peut  en  faire  des  taillis  qui ,  coupes  â 
.  quatre  ou  cinq  ans ,  fournironr,  outre  lés  feuilles 
pour  les  befliaux ,  de  nombreoi  £i|ptt  oui  feront 
uvaotagettfeoient  employés  i  chaumr  le  four,  à 
/air?  cuire  la  chaux ,  le  plâtre,  &c. 

mu  tiplication  de  Yirailt  fycomort  a  lieu  par 
graines,  par  rejetons ^  par  mjrcoites,  par  raci- 
nes, même  par  boutures  i  mais  c'eft  la  première 
4o  ces  fortes  qu'on  préfère  dans  les  pépinières 
des  environs  de  Paris ,  où  on  en  élève  de  grandes 
quantités  de  pieds ,  non-feulement  pour  la  planta- 
tion des  jardins  &  des  avenues  ,  nuis  encore  pour 
les  employer  à  la  grtffe  des  efpèces  étrangères, 
«bfcc  anqael  il  cS  très-propre. 

On  récolte  la  graine  de  YirMe  fycamtnk  la  fin 
de  l'automne.  Se  on  la  flratitie  ainfi  qu'il  a  été 
dit  pour  celle  de  Véraile  thampitre,  â  \'t(fet  de  la 
mettre  en  terre  feoUmeot  an  printemps  i  car  fi 
00  la  femotc  au<fit6t  la  récolte ,  comme  la  nature 
l'inJiqiie,  elle  feroit  en  grande  partie  mangée 
fu  les  louris,  les  campagnols  6c  auttet  ion- 
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geurs,  fie  fi  on  la  laillbit  fe  deffécher,  elle  ranci, 
roit  prerqoe  toute  &  deviendroit  impropre  à  b 
germination. 

Bien  préparer  la  tetre  pendant  l'hiver  qui  pré* 
cède  les  (émis  de  la  graine  à' érable,  allure  le 
fuccès  de  k  gerimnatioa  8e  la  belle  cioifjnc* 
du  plant  qui  en  provient. 

La  nnei'.Ieure  nuniète  de  femer  les  graines  de 
\'irabU  fytomort  eft  en  lignes  écartées  de  fix  pou- 
ces i  mais  on  peut ,  fans  grands  incenvéniens ,  le 
faire  en  planches.,  ponsvu  qu'elles  foiem  fort 
écanéett 

Généralement  te  plant  A'éf>ibU  fycomtrt  ainfi 
dtfpoféf  acquiert  environ  un  pied  de  haut  dan» 
la  première  année,  quelquefois  plus.  S'il  eft  en 
ligne,  on  lui  donne  deux  binages  i  s'il  cft  OD 
planche ,  on  fe  contente  de  le  farder. 

Au  printemps  de  l'année  fuivante,  le  plantlo 
plus  fort  de  Vérai/t  fycomort  fe  lève  pour  fe  re* 
piouer  dans  une  pLnchedfalttoent  bien  préparée, 
a  deut  pieds  de  diiUaceeiitoasfem,  «K  le  idlo 
eil  nis  en  rigole. 

Comme  tous  les  irablts  font  des  arbres  k  lè* 
che,  jamais  on  ne  doit  ni  leur  couper  la  této 
en  les  plantant,  fans  néceflité  urgente,  ni  le» 
rabattre  après  un  00  deoi  ans  die  fi^eur  daoa 
la  pépimère  ,  cooune  on  le  fiûi  pourteioiiiies* 
les  châtaigniers ,  icc. 

A  leur  féconde  année  on  coopo  CU  cro^et 
les  branches  inférieures  des  ifMu  jy^man*,  flc 
i  leur  quatrième  on  les  enlève  toutes  pour  leur 
former  une  tige  nue.  Ils  font  livrables  à  la 
cinquième  ou  à  la  iixième. 

Pendant  tout  cet  intervalle,  on  donne  à  la 
tetre  deux  binages  Se  unlaboor  par  an. 

QuelouM  pépiniénfles  coupent  i  la  même  épo- 

3ue  la  lèche  ara  inMs  fyiomortt,  à  huit  pieds 
e  tetre,  pour  leur  faire  poufler  une  tête  plus 
touffue  i  nuis  je  n'approuve  pas  cette  opération. 
-  La  greflîe  des  autres  efpèces  s'applique  fur 
Virûbit  fycomort  à  fe  fecoode  OU  troifième  année* 
plutôt  fur  les  pieds  mis  on  rigole  que  fur  le» 
autres,  plutôt  rez  terre  qu'à  hauteur  d'homme, 
p'uiôt  i  écuITon  â  oeil  dormant  que  de  toute 
autre  manière. 

Il  eit  pcflible  I  pendant  tout  l'hiver ,  de  planter 
les  irabUi  fjwmm.  Les  trous  où  on  les  pUce 
doivent  être  ouverts  trois  mois  i  l'avance.  Je  ren- 
voie  au  mot  Plantation  ceuiqui  voudront  des 
dérails  fu:  le  mode  i  en-.ployer,ctBodea*ajraac 
titn  de  particulier* 

On  a  retiré  en  Allemagne  une  affez  grande- 

quantité  de  fucre  de  la  téve  de  cet  arbre,  airli 
que  de  celle  du  fuivanti  mais,  comme  il  fera  dit 
plus  bas  ,  je  ne  crois  pas  qu'on  puiffe  l'exploiter 
pour  cet  objet.  Tout  au  p'us  devra-t-on  £ûre 
avec  cette  féve  fie  de  la  £irioe  ou  du  pain,  une 
bière  qui  eft  d'ua  cxcelleac  gode  fie  driuM  afli» 
jengue  ducéc. 
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L'tRÂiiLE  PL       sVicve  un  peu  moins  que  le 

ErécéJcnt,  mjii  tll  plus  pioprc  nue  lui ,  pur  l  e 
iganccdefes  iieuiUes.  â  omtr  les  laniiits.  Il  td 
conna  fbiii  les  non»  de  ptaqut,  «le  faux  fycomore , 

dV'r.i.'/r  à  fc.ilhs  de  p.'tH.ru  ,  d'é-tiii'c  de  Kornifit. 
L  S  haiitvS  montagnes  du  centre  «le  la  Fiance  & 
le  norl  rie  l'Europe  font  les  lieux  où  il  croît  na- 
turellement. Lorl«)u'on  rompt  les  feuilles,  il  fort 
de  la  bteflnre  une  liqueur  laiteulè  qui  ne  fe  re- 
marque dans  aucune  autre  efpèee,  &  qui  fcit  à 
le  diilingULT  ptinci;>a!emer.t  A'î  ViraiU  hfu:rt  Se  île 
r^'j-'/t  nc.r,  atlxq  icîs  il  rellciiib  c  bcau^f  up.  Son 
écorce  ali  légèrement  ihiée  de  blanc  -,  Ton  bois, 
qui  «ft  blanchStre,  fe  tiavaille  avec  facilite , 
prend  toutes  le»  couleurs,  ne  perd  qu'un  vi.  gt- 
quatrièrne  de  Ton  volume  par  fa  defliccation ,  &c 
pèfe  ,  fcc ,  45  livres  4  onces  4  («ros  par  pied  cube. 
On  l'emploie  aux  mêmes  ufages  que  celui  de 
ViraUe  fyeomon. 

Cette  efpcce  fe  ftm?  ,  fe  co^;  Jnit  dans  fa  jeu- 
nefle,  fo  plante  &  fc  cultive  polinvcmcnt  comme 
la  précédente,  excepté  qu'elle  n'cft  point  propre 
à  la  greife  des  autres  efpèces .  probablement  à  rai- 
fon  du  fuc  laiteux  dont  elle  eft  pourvue.  Un  bon  fol 
eftie  feul  où  elle  piofpère.  Elle  offre  deux  variétés: 
l'une  à  feuilles  panacnées,  peu  eltiméei  l'autre  à 
feuilles  laciniëes  &  ctilpécs,  ayant  l'air  d'avoir 
été  friti-S  ,  appelée  iraUt  à  ftuilits  de  ptrfd ,  érable 
grifon,  qui  frappe  tOttS  Ceux  qui  la  voiiint ,  & 
qu'on  muliiplie  oeaucoup  pour  la  grefFe  fur  fon 
type  ou  fur  VMit  Nesman  ,  mais  qui,  éctllt  une 
monRniolîté ,  m  flcurh  jamatt  8c  fubfifte  peu 

long  temps. 

L'Érable  a  rruitLES  d'obier,  appelé 
«yerr  dam  les  ntontaE'.nes  du  Oauphiné,  ou  il 
crait  oaturettement ,  el^  encore  rare  dans  nos  jar- 
dins, malgré  la  grande  quantité  de  graines  que 

j'ai  fait  venir  pour  1;  S  pépinières  de  Verfailles, 
probiblement  parce  qu'il  eit  peu  connu  Se  infé- 
rieur en  beauté  aux  deux  efpécfs  précédentes. 
Sa  culture  eft  pofitivemenc  la  même.  Son  bois 
eft  plus  dur.  Se  fort  r;cherché  pour  le  charron- 
nage  dans  les  environs  de  Grenoble.  Il  pèfe , 
fec*  5  a  livres  11  onces  1  grain  par  pied  cube. 

nom  d'Éft ABU  HTBRrDÈ ,  fê  Cultivent 

trois  ef,  èct-s  ,  probabler.ent  de  l'eft  de  l'Europe  , 
dans  les  pepinièrei  des  environs  ds  Vdth.  Celui 
auquel  j'ai  appliq^ué  l  e  nom  ,  qui  exille  depuis 
longues  années  a  la  pépinière  du  Roule ,  eft  in- 
termédiaire entre  le  précédent  8e  le  fuivant. 
C'eft  un  arbre  de  moyenne  élévation ,  qui  mérite 
d'être  cultivé,  même  I  c6té  des auttes ,  &qui, 
quoiqu'il  donne  des  fruits  ,  n'a  encore  été  multi- 
plié que  par  ia  grefFe  fur  i'éfai/t  fycomort, 

VirahU  hyhfiie  de  Cels  fe  rapproche  de  celut-cî, 
mais  eft  d'ftinft. 

Celui  de  Noifette  eft  plus  voiiîn  de  ï'éraiU  noir 
ipi»  d'aucua  amie. 
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Tous  deux  fe  multiplient  comms  le  mien. 

I.'l.tl,' BLE  OP/\LF.,  o\i  érable  h  fiuîllts  rondes,  eft 
inférieur  en  giandrur  a  tous  I-s  préce.lens,  nuis 
figure  auflt  bien  qu'eux ,  à  raifon  de  la  beauté  de 
!cs  feuilles,  dans  les  jardins payfagers,  oàon  le 
p'ace  k-  lung  des  allées ,  à  quelque  dûtançe  des 
mjiViù  ,  contre  les  fabriques.  Sic.  On  lemultiplie 
quelquefois  de  graines,  mais  plus  généralement 
par  la  grtffe  fur  \'é'jt>/e  fycomure ,  quoiqu'il  fût 
miïUX  vIl-  le  faire  fur  \'iraoU  champitrt  ou  Vi'ablt 
de  MontptUiir,  avec  lefqueU  ii  ofte  des  rapports 
plus  pomifs. 

L'ÉRABtB  DE  Montpellier  mérite,  par  la 
beauté  de  fatéieSrladutéede  fa  foliation. d'être 
placé  au  milieu  des  gâtons  ou  à  quelque  diftance 
des  martifs,  dans  tous  les  jardins  payfagers,  car  peu 
d  arbres  y  produifent  plus  d'tffet  de  loin ,  5i  s'ac- 
commodent d'un  aufii  "nauvais  terrain  que  lui.  Il 
eft  quelquefois  frappé  de  la  gelée ,  dans  fa  jeunefle* 
à  la  latitude  de  Pans ,  mais  rarement  il  eo  meurt. 
Les  hnies  qu'on  en  fjit  font  d's  plus  excellentes, 
par  l'enticlacemL  nt  la  tcnicue  de  fes  rameaux. 
On  le  multiplier  de  graines  ,  dont  il  donne  im- 
menfément,  &  qu'on  fémeainfi  qu'il  a  été  du  plus 
haut  ;  mais  comoie  il  croU  avec  beaucoup  de  len- 
teur ,  il  faut  doubler  le  temps  qu'il  doit  reAer  dans 
la  pépinière.  )l  fe  multiplie  au(fi  de  marcottes  8e 
même  de  boutuiest  Sa  greife  dl  de  peu  d'utilité. 

I.'Erable  de  Crète  diffère  peu  du  précédent, 
jouit  des  irémes  avantages  &  dem:inde  la  même 
culture.  Il  eft  encore  plus  petit ,  atteignant  rare» 
meut  plus  de  quinte  i  vingt  pied»  de  haut.  Je 
voudrois  le  voir  pluf  recherdié  des  taits  des  jardins 
&:  des  cultivateurs  des  montagnes  pelées  du  mi  li 
de  la  France,  dont  il  favoriferoit  le  repeuplement 
en  bois  de  plus  grande  (fature,  par  l'oaibieqall 
projetietoit  lur  les  femis. 

L'ÉaABLË  DË  Tartarie,  au  contraire  de  la 
plupart  des  autres  arbres ,  ne  prend  point  de  téie 
proportionnée  i  là  hauteur ,  mais  pouffe  des  bou» 
quel  s  de  branches  fmr  fon  tronc ,  oui  eft  toufours 

giéi-.  Fréquemment  il  entre  dans  la  compolîtion 
des  jardins  p.iyÛRers  ,  quoiqu'il  y  produife  fort 
peu  d'etf"-t  j  i  iirtfiut  quand  il  a  acquis  quelques 
années.  L.es  terrains  argileux  8e  humides  font  ceux 
où  il  fe  plait  le  mieux.  Sa  hauteur  furpafte  rarement 

Îuinze  a  vingt  pieds  ,  8c  fa  groffeur  celle  du  bras. 
In  le  multiplie  de  graines  ,  dont  il  donne  abon- 
damment,  de  reietons  Se  Ai  marcottes.  Je  ne  l'ai 
jamais  vu  greffer.  Peut-être  pourroii-o.i  le  cultiver 
pour  fbunage  en  le  coupant,  tous  ks  deni  ou  troft 
ans ,  rez-terre* 

L'ÉRABtl  A  PBtnttls  DE  FRÊNE  s'écarte  beau- 
coup des  iutres  pour  l'afpeâ.  Il  eft  loujouts 
diiu^ue.  La  forme  &  la  couleur  de  fon  fruillage 
le  rendent  très-propre  à  l'ornement  des  jardins, 
pajrfapen  ;  aiifli l'y  pUce*t-«n  fiéquenunent,  au. 

noioi 
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moins  aut  environs  de  Pjris.  Les  JYfniie*  qui  en 
font  canapofées  fe  font  également  reimr<juer.  Sts 
trochées  de  deux  ou  trois  ans  embellilC»»  les  ga- 
une*  i  qMh|u*«ndtoU  «qu'elles  retrouvent.  C'eft , 
de  tous  les  êrahltt,  relui  qui  poutTe  le  plus  rapide- 
ment clins  fi  jcuncffe.  Les  plus  forre<,  gelées  ne 
lui  font  point  de  mal ,  mais  i]  n'en  elt  point  de 
même  des  chaleurs,  ou  peut-être  mieux  desfécbe- 
r(fl<««  iicodant  lefquelles  il  perd  foovcnc  fes 
bramnës  Tapérieures.  Les  grands  vents  le  èé- 
gradent  quelquefois,  en  cafTii.t  ou  en  éclatant  fes 
groffes  br.nches,  ce  qui  doit  eng.ger  i  ne  pas  le 

EUnter  d^ns  les  lieu»  dénués  d'ahu''.  Lts  terrains 
igeis  âc  huïiiides  font  ceux  qui  paroilknt  le  plus 
appropiids  à  fa  nature.  Son  bois  ett  blanc  ,  aur, 
cscdtett  poot  £ÛM  desmetiUies  de  des  iofitaaaeos 
fie  mufi(|iie.* 

La  multiplication  de  Vtraile  à  ftuHUs  de  frcne 
s'cffïâuoit,  dans  le  commencentent  de  fon  mcco- 
dtâion  en  France  ,  introduûion  qui  remonte  à  la 
Galiffbnnièrej  par  marcottes^  par  rejetons,  par 
racines  8e  pw  boaturcsi  mais  rafoord'hui  qu'il 
fournit  abondamment  de  bonnes  graines  «  on  doit 
repouifer  ces  moyens  ,  qui  donnent  des  arbres 
d'une  conHiiutioi)  foible,  par  conféquent  de  peu 
de  beauté  Se  de  peu  durée.  Ces  graines  fe  (èment 
comme  celles  des  autres  efpèces  ,  après  svoir  été 
firatîfiécs  pendant  l'hiver.  Toit  en  lignes ,  foit  en 
planches  ,  dans  m  tenaii*  bien  préparé  &  un  peu 
ombragé.  H  faut  en  répandre  beaucoup  ,  parce 
qu'il  e(i commun  qu'il  y  en  aie  la  moiiie  d'avortées. 
\jt  plant  pouffe  avec  tant  de  vigueur ,  qu'il  n'eft 
pas  rare  d'en  voir  ariiver  i  trots  ou  quatre  pieds 
dans  le  courant  de  la  première  année  »  c'cfl-aAlire. 
€fe  propres  è  être  repiqués  l'année  fuivante ,  à 
deox  pieds  im  diftance  ,  en  tous  feni.  Du  teft;  >  il 
fécoMUBcaBuie  celui  de  XérMtfytamm, 

L'Érable  j.^SPBeft  fans  contredit,  an  moins 
pendant  fa  jeunefle ,  le  phis  agréable  des  irablts , 
tant  par  la  forme  ,  la  largeur  &  la  grandeur 
de  fes  feuilles,  que  par  les  lliits  blanches 
dont  fc'n  tronc  de  (es  grolTes  branches  font  or- 
oécs.  Son  élévarion  furpafie  rarement  vingt  pieds, 
mais  fa  tête  prend  nanireHement  une  énorme  am- 
plitu  quand  il  fe  trouve  dans  un  terrain  conve- 
nable ,  c'ell-à-dirc ,  léger  &  chaud.  Sa  place  eft  . 
ou  ifoié  au  milieu  des  gazons  ,  ou  à  quelque  dif- 
unce  des  mafTifs,  ou  lur  Je  bord  des  at2écS«  des 
eaux.  On  ne  doit  pas  ou.  on  doit  rarement  lui 
faire  fentir  le  tranchant  de  la  ferpette. 

La  mulrip'.ication  de  cette  elpèce  a  lieu  comme 
celle  des  autres,  par  matcomti  pil  bOtttnres« 
par  greffe  &  par  graines.  ^ 

Les  marcottes  &  les  boutures  fonratflânt  de 
mauvais  pieds,  on  n'emploie  guère  aujourd'hui  que 
les  deux  derniers  moyens  &  la  grtffe  fur  KirabU 
fftwmw,  par  préférence ,  conune  donnant  des 
joaHiances  pU»  promptes  i  car  •  par  une  fingulatité 
«ni  M  iè  oBOOtre  qu  en  cette  «fp^ce,  pamilft 
^  DtO.  du  4rl>nr& Àrii^ 
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irahlis ,  le  plant  produit  par  fes  graines  pouffe 
très-lentement  dans  fes  deux  ou  trois  premières 
années  j  tandis  que  fes  greffes  s'élèreat  de  trois 
uu  quatre  pieds  dans  une  feule. 

L'Érablb  en  épi,  ou  irait*  ^momcfu,  a 
beaucoup  de  rapports  avec  te  précédent,  maîseft 

moins  ornant,  fon  ecorce  étant  i  peine  ftriée  ; 
aufC  fe  voit-il  plus  raiemeut  daiu  no^  jaxduis.  11  fe 


LÉtable  ROUr.E,  frjhle  tomertttux  ,  IraiU  tt 
CharUt  ^Li^ir ,  s'élève  à  trente  ou  quarante  pieds 
dans  Its  bot»  terrains  humides.  Sls  feuilles ,  qui 
font  très-découpées ,  blanches  en  delTous,  Û  qui 
deviennent  rouges  en  automne ,  lui  donnenc  un 
al'peâ  ttès-étégant.  Ses  ftuits .  également  rouges  • 
mârifTent  en  avril ,  8f ,  femés  de  iuite.  donnent  da 
plant  qui  peut  être  te^'iqué  ,  en  pépinière ,  dès  le 
printemps  fuivant.  Cet  avantage  ,  qu'il  partage 
avec  l'efpèce  Itiivante  8e  avec  f  Ormi^  le  rend- 
tiès-précieux  pour  les  pépiniériftes  :  aufu  le  muitt*- 
plie-t-on  plutôt  pir  leur  moyen  que  par  la  grelfe 
\\ix\'iriibl<  fycomort,  quoiqu'elle  réufTifle  fort  bien. 
Le  plant  qu'ils  donnent  poulTe  affez.  vite  pour 
pouvoir  être  mis  «S  placs  i  leur  troifièmc  on  qua> 
trième  année. 

Le  bois  de  cet  iribU  e(l  fort  eftîmé  dans  fon 
pa3rs  natal,  au  rapport  de  Michaux  i  mais  |e  n'ai 
pas  en  occafïon  d  en  obtenir  de  forts  échantlUolM» 
i^uoique  je  l'aie  m  jltipiié  auffi  abondamment 
pcfTible  dans  les  pépinières  de  Vtrfailles, 

Kalm  dit  que  les  fauv.^ç^^s  fe  fervoient  de  fon 
écorce,  unie  avec  du  fulbte  de  cuivre,  pour 
teindre  en  bleu. 

L'ÉlUBLI  COTOMMBUX  ou  ÉrABLE  DE  VxR- 

G1MIB  a  été  loog-tMttpa  confondu  avec  le  précé- 
dent ,  8e  port*  encore  fon  nom  dans  betncoop 

de  pépinières.  Il  s'élève  plus  quelit{»8r  Slleft 
moins  élégant,  il  tlf  plus  majcHueux.  On  en  peut 
faire  de  luperbes  avenues.  Son  bois  e(}  de  peu 
d'utilité  ,  au  rapport  de  Michaux.  Je  l'ai  é£aIe-> 
ment  ttès-multiplié  :  auffi  ett-il  peu  de  jardins  aux 
environs  de  P^tis  oA  il  ne  fe  fane  pas  remarquer, 
ptiucipa'ement  lorfqnftl  6i(  du  vent ,  par  le  con- 
iraiiL  de  la  couleur  de  Cm  fisuiUcs,  qui font blao«. 
ches  en  delfuus. 

LÉaAELE  DE  LA  CAROLINE  fe  rapproche 
infiniment  des  deux  précédens ,  mab  il  a  les  di- 
vifions  des  feuilles  plus  obtufes.  Tout  ce  que  j'ai 
dit  à  leur  fu)et  s'y  applique.  J'en  avois  apporté 
beaucoup  de  graines  i  mon  retour  de  fon  pays 
natal  \  mais  les  pi^ds  qu'elles  ont  produits  fe  font 
difperfes  ,  de  forte  que  je  n'en  connois  pas  un 
feul  dans  nos  jardins.  Il  vient  de  revenir  i  la 
pépinière  de  Noifette,  oA  H  ne  Ib  perdra  plus. 

L'Érable  a  sucriE  e[\  le  plus  célèbre  de» 
exotiques.  Il  reffemble  iiilînmiini,  par  la  forme,!» 

gnodeiK  lelMOvImv  de  fe$  feuilles,  «nfi  qne  par 
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fonpoit  8r  fenâéwtlotl.  i  VtrabU  ptant,  dont 
il  fc  diftingue  par  le  dttW  bUothatre  du  deUous 
de  fc$  feuilles  &  par  l'ibfence  de  fiic  Mttiik.  H 

en  a  été  envoyé  prodigieufement  de  graines  des 
Htats-Unis  .  fur  I*  demande  du  Gouvernement  & 
des  ptttkôfient  nuis  il  n'en  ell  pas  moins  tn- 
coie  «fès-me  dsos  no»  lardins.  le  cUmat  de  Patu 
neldi étm  pu  fivenble.  Il  lèr*  fo«  bim ,  poufTe 
raifonniblement  dans  les  pépinières  ,  «ti»  n  bu. 
plus  que  des  picgrès  fart  lents ,  quand  il  ne  meuit 
pas  ,  des  qu'il  elt  ir.is  cii  place.  J'en  connais  plu- 
fiturs  pieds  qui  donnent  de  la  graine ,  mai^  elle  ell 
nrtment  bonnes  de  forte  que  quand  il  n'in  vient 
pas  d'Amérique  >  on  tSt  téduit  i  le  grefter  fur 
[irabli  fytomort  ^  où  il  ne  fe  plaîi  cjue  médiocre- 
iBcnt .  ou  fur  XMUt  totwMtax  ,  qui  itti  Convient 
un  peu  plus.  r  i 

Comme  arbre  d'agtemcnt ,  I  erdb!<  j  jucre  le 
cède  aux  iraklt*  fycvmore,  plant,  fini  U  CJton- 
mua  i  mais  Ta  propriété  de  fournir  du  (ucre  par 
i'évaporation  de  fa  féve ,  propriété  dont  ont  parié 
tous  ceux  qui  ont  écrit  fur  les  Etats-Unis  d  Amé- 
lique  ,  lui  a  valu  une  célébrité  extié;iic,  célébrité 
ai^blie  cependant  depuis  quelques  aiuices ,  qu'on 
a  appris  que  les  irabus  à  jtuillti  dtfrênt,  rou^e  , 
ttwtuf  &  <Mi>.  df  fans  doute  4»  U  Caiviint, 
en  donnoient  également  te  s'appeloiem  comitie 

lui  irab/e  à  fucre  dans  ceitaios  cantons  ,  furtout 
depuis  qu'on  en  a  aulfi  retiié  de  i\<ju&  irabU  fy 
tomon. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  il  eft  encore  beaucoup  de 
peilonnes  qui  croient  qu'il  fuffit  de  lemer  beau- 
coup de  graines  à'irahlt  à  fuere  pour  Pdavoir , 
dans  quelques  années,  fe  paflér  de  celui  de  la 
Canne,  parce  qu'elle»  ne  confu'èrent  pas  qu'il  faut 
trente  pieds  carrés  de  terrain  pour  nourrir  chaque 
pità  à'éraUtt  qu'il  faut  trente  ans  de  croiflance 
à  ce  pied  avant  d'en  donner*  Se  qu'il  n'en  donne 
que  ptrdant  le  même  efpece  de  lemps ,  environ 

firmte  livres  par  an.  11  elt,  dans  mon  opinion,  ab- 
Llumeiit  importible,  en  tout  pays,  de  cuLiver 
aucun  érablt,  avec  profit,  dars  le  but  d'en  tiicr  du 
fucre ,  bc  encore  moins  en  Europe  j  où  les  terres 
font  grevées  de  fi  louid*iinp6««  8e  oA  h  main- 
d'oeuvre  eft  fi  cbèie. 

De  tous  les  iràMes  d-dcflîis  mentionnés»  cdsi 
dont  il  efl  quellion  donre  le  p  in  ^  e  fucre  :  en 
tonfoqutnce  les  habitans  de  1  Ameiique  fepten- 
trh  nale  l'exploitent  de  preférei-ce.  J'ai  n  ai  gé 
fort  louvetit  de  ce  fucre  pendant  mon  fejour  dans 
ce  pays ,  Sf  je  l'ai  trouvé ,  loifqu'îl  éioit  com- 
plètement puiifié,  de  même  nature  ^ue  celui  de 
tanne  ,  mais  fucrant  moins.  Lorfqu  II  n'elt  pas 
d'un  b'anc  part.ut  ,  il  porte  dans  les  mets  un  goiit 
herbaté  qui  ntit  tien  moins  qu'agréable,  & 
c'dl  dans  ce  dernier  dtat  que  le  confomment  t<  u- 
'ioun  ceux  qui  le  tecneiUeot»  n'y  ayant  de  lafii- 
neites  qœ  dans  les  villes  voilines  de  la  mer. 

Le  niois  de  fevi  er  tU  généraleuieni  celui  en  on 
conoiuiiKe  àt'occu)'.!  de  l'cxti-éUun  de  la  levé 
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de  VifiMe  it  /îrcr; ,  quoique  la  terre  foir  encore 
couverte  de  neige*  &  on  continue  pendant  en- 
viron deux  mois ,  c'eft>ll^ire,  ^fqu*!  ce  qoe  IwS 

feui  ks  de  cet  aib  e  piroilîetit. 

Au  centre  de  l'exploiution  ,  les  Américains 
établirent  un  appentis  fou»  lequel  ils  opèicat  I'é- 
vaporation de  la  féve. 

Une  ou  plufieurs  urières  d'un  peu  moins  d'un 
pouce  de  diamètre,  bewcoup  de  tuyani  de  fu- 
reau  ou  de  fumac,  de  huit  i  dix  pouces  de  loitg  8e 
du  diamètre  des  tarières  ,  découveits  en  partie  , 
de  petits augets  pour  recevoir  li  féve,  des  féaux 
pour  la  tranfponer»  des  chauiières  pour  I'évapo- 
ration, des  formes  pour  la  cridallifation*  deux  ton* 
neanx  défoncés  8r  des  hadies ,  font  les  princtpaux 
ufl^^r  (i!  s  qui  fï  pî.iccnt  fous  cet  appentis. 

C'tll  a  un  pied  &:  d^nii  >ie  terre  ,  obliqnement 
&  le  plus  fouvent  du  cote  du  midi  ,  qu;  fe  font 
les  deux  trous ,  qui  ne  doivent  pénétrer  que  d  un 
demi- pouce  d.  ns  l'aubier,  8e  irétre  écartés  que 
de  quatre  à  cinq  pouccl. 

Les  augets  fout  fabriqués  avec  différens  boîs« 
mais  on  évite  les  châca  giiieis ,  les  thé-ies  &  les 
noyers,  cemmé  donoanc  de  la  couleur  Bc  un  mm* 
vais  gcâc  i  fa  Cfve.  On  en  place  un  au  pied  de 
chaque  arbre  ,  &  on  dirige  les  deux  tuyaux  de 
manière  que  la  féve  coule  dedans.  Chaque  jour 
on  enlevé  ttitc  lève  avtc  les  féaux,  on  la  porte 
au  camp,  on  la  met  dans  un  tonneau,  d'où  on  la 
prend  ,  ati  plus  tard*  deux  jours  après,  car  e;le 
entre  làcilemenK  en  fermenMtion»  pourlafiire 
boinlBr. 

L'évaporarion  de  la  féve  s'exécute  par  un  feu  ac- 
tif, en  atoutant  de  la  nouvelle  féve ,  jufqu'i  ce  que 
la  chardière  foit  pleine  de  firopi  on  étume  avec 
foin  ,  &  lorfque  le  lîrop  eft  jugé  être  arrivé  i  potnr, 
on  le  paile  tout  chaud  à  travers  une  couverture  de 
laine,  pour  le  del>airULr  des  iinjiUTetés  qui  :iU- 
roient  pu  s'y  introduire ,  apies  quoi  on  ri.m  -t  le 
fitop  dans  la  ihaudicre,  &  on  continue  juiqu'à  ce 
qu'il  fe  grumèlc}  alors  0.1  le  met  d>ns  des  for> 
mes ,  où  il  fe  criflallire  8r  fe  debarraffe  de  fa  plus 
grande  partie  de  la  mélalTe. 

Sur  la  fin  de  l'écoulement  de  la  feve,  die  n'eft 
prefoue  plus  furtée^fie  fon  évappraiion  ae  dotuie 
pas  de  fucre.  Alors  on  fe  contente  de  la  iransfor^ 
mer  en  firnp ,  qu'on  copfomme  avant  les  ckaleur*» 
eu  dont  on  fait,  as'ecJe  fptuce»  UMbiem  tiés- 
agréable,  yoyti  SaPIN. 

Trois  perfonnes  peuvent  foi^r  deux  cent  ctn* 

?|uante  arbre<,qui  doni>ent  environ  mil.e  livres  de 
ucre,c'efl-â-diie,  quatre  livres  par  arbre,  plus 
ou  moins ,  fc'on  que  la  laiton  a  été  favofab]e  ,  ou 
que  les  arbres  fv>ni  bien  p  acés,  car  ceux  de^  ter- 
taii^s  fecs  Ht  expofifs  au  foleil  en  dornent  davan- 
lafe  que  ccm  des  marais  8c  du  ccMre  des  Jiiiaics. 

I  es  année*  fuivames on  fait  de  nouveaux  trous 

aux  arl  ri". ,  i'v  on  opcr*.  de  h  n  è  v.r  u  anic  e. 

II  ce  paioïc  p.t  que  ccuu  cxccdîvc  déperdition 
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de  feve  n-jife  à  la  croiflance  des  érjif^i;  repen* 
daoc  U  théocie  ne  peanec  pas  de  doutée  de  foo  ior 
flueiice  défàvonble. 

L'Érable  la  a  été  introiuit  dans  nos  jar- 
4lin$,  il  y  a  feulement  une  douzaine  d'anoées,  par 
Michaux  fils  ;  nuis  il  en  exUloic  depuis  Quarante 
ans  nn  pied  chez  M.  le  bacon  de  Tfchordy^  piès 
Men.  Les  plut  gros  det  emitutÊ  àm  Vm  wat 
chez  M.  deCubierfs.  C'efl  par  la  grelb  liir  f 
ile  Jytoatore  qu'il  fe  multiplie. 

Le!  érei/es  Héteropiiylle  &  ObTUSATE  fe 
cvldvsot  dans  les  jardins  d  Allemagne,  nais  ne 
Ibat  fns  Mcore  pMvenw  dUoi  Id  awifs. 

Aucun  des  autres  n'a  été  »P99n6  en  E«Mkf«  j 
du  cnoios  i  ma  cooooiilànce.. 

ÉR ABLET.  VarIM  ittevi  cttUvée  «s  Ftan- 
diei. 

ËRACLISSE.  ErêtUff*.  Genre  de  pUotes  qui 
ne  diffère  pat  de  l*AHDRACitMi. 

ÉRAGROSTE.  Eraeropi.  Ginre  plaines 
établi  aux  dépens  des  Paturins. 

ERAILLËS.  Famille  de  champions  éublie 
dans  k  |«ira  Bout. 

•    ERAlLCeft  «uToit  A  vorc  dans  les  Vorges. 

ÉRANDOU.  BouviBR  qui  chanre  les  bœufs 
dans  le  département  des  pâiia-Sèvres.  yoyti 
Boivp. 

I  RANGELLE.  EwgiUâ*  Sjwonymê  de  Ni- 

VEOLE. 

ÉRANT.  Sarte  de  Cbariiui  ofiiée  «nt  mi- 
rons de  Chltellerault. 

ÉRANTHE.  ErmnUuu,  Cepw  dn  plantes  qui 
a  pour  type  rEiaiBom  D'BtViR.  '  * 

ERBIN.  Les  Camchk  purimt  ce  ocoi  4m 

^iclques  lieux. 

ÉRECHTITE.  EntktUts.  Plante  de  la  Loui- 
fime,  fort  voifioe  des  Senbçomi  ,  <|as  conOitue 
feule  nn  fM»  dm  b  £unilla  des  coiymbi- 
fères. 

ÉREMOPHILE.  EnmophiU.  Genre  de  plantes 
qui  réunit  dcûS  arbritfeaux  de  la  Nouvelle- Hol- 
lande ,  qui  ne  fe  cukiv«ac  pas  en  Europe.  H  eft 
de  \i  diJynjmie  angÎQrpeciiua  te  da  la  &mille 

dâS  vcrbciucétS. 

ÉRESl  £  Ertfu.  Genre  de  ploMM.  11  ne  dilftre 
pas  du  Coque  MOLLI  ER. 

ÉRESYPHÉ.  Enfypht.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  chimpignons  paralites  internes  ,  fort 
voiin  des  URèoES  &  des  Aecidi  s  ,  qui  ren- 
fême  une  vingtaine  d'efpèces ,  toutes  vivant 
aax  dépera  des  tiges  ott  des  feuilles  des  plan- 
tes, 8r  nuilant  i  tel»  iccroiAsaKK  te  à  leur 
iriiâification. 


Ces  efpèeet  ont  toujours  pour  bits  une  pouf- 
fiire  blaocbe  •  de  laquelle  naiflent  des  tubercules 
nvoîdei  d'abord  jaunes  «  puis  root,  enfin  noirs* 

L'ÉRÉSYPllt    DE    t'EPlNE  -  VINETTE  COUVrC 

quelquefois  coûtes  les  ùuiilesde  cette  plante.  °. 

L'Eresyphé  des  CHicoiiAcÉBS  cmpéche 
quelquefois  la  ScOJLSOMèAl  8C  le  SALSIFIS  de 

profpérer. 

L'Eresyphé  des  pois  produit  probablement 
le  mè  ne  eiRit,  niais  fe  u'd  pas  eu  occafion  dè 
i'obferver. 

Un  irifypké  dont  je  n'ai  pat  po  vdf  la 
firuâdîficacion  ,  fe  montre  fouveni  fur  les  femis 
d'AvBbPiNE  8f  rej;^rde  leur  ccoidance,  ainâ  que 
j'ai  eu  fouvent  moyen  d'en  juger  anx  pépiMèces 

de  Verfailles. 
Je  renvoie  au  mot  Urècb  ceuT  «)u1  voudront 

des  détails  plus  eterdiis  fur  les  champignons  para- 
fiies  internes  qui  nuitenc  aux  plantes  cultivées. 

ÉRIACHNÉ.  Erùtckat.  Genre  de  plantes  de  la 
iriandrie  digynie  èc  de  la  famille  des  «raminées, 
fore  voifin  d«s  Achmeries  ,  wi  tentermc  deux 
efpèces  originaires  de  iRNonewie  Hollande,  htfr 

quelles  ne  Te  cultivent  pis  en  Europe. 

ÉRlANTHli.  Eri^thns.  Genre  de  plantes  dp 
la  famille  des  granundes ,  Cpit  mifio  des  Ftou- 
vEs  8e  des  Camaiikllbs,  qui  lenferma  dent 
efpèces  de  la  Caroline  \  dent  «de  «"élèTe  i  dis 

pieds  de  haut. 
El!es  ne  fe  cultivent  pas  dans  nos  jardiis. 

ÉRIÈBLE.  Synonyme  d'ARROCHB- 

ÉRIGiîNIE.  E'igenia.  Genre  de  plantes  qui  a 
pour  type  leSiSQN  BVI.BEUX  de  Michaux. 

ÉR1M.\T.^T1.  Plante  de  l'Inde ,  qui  fotiqe  un 
genre  dans  la  pentandrie  monogynie.  ^ 
Elle  ne  fe  voit  jn»  dans  DOS  jardins. 

ÉRINÉE.  Erineum  Genre  de  champignon  p|ra« 
fite ,  (ifTt  voifin  de»  Ekesyphes  &  des  UrÈdes  , 
qui  renferme  quatre  efpèces  ,  dont  les  plus  com- 
munes croiffent  fur  les  feuilles  de  I'Erable  sy- 
comore ,  de  la  Vigne.  Ceu*  dernière  nuit  i 
l'abondance  ainfi  qu  i  la  bonae  qpieliaé  du  vin. 

Tpm  ce  que  je  dis  des  niides  Qoaivie.it  a«x 
érinies. 

ÉRIOCALIE.  Etiitetfia.  Plante  »ivjice  de  1» 
Nouvelle -Hollande ,  qui  conftitue  feule  un  ge^re 
dans  la  pentaaJrie  digyiiie  &  dans  la  fan:iiîlo  dss 
ombelliferes ,  fort  voifin  des  Astkances. 

Nous  oe  la  cultivons  pas  en  Enrope. 

ÉRIOCHILE.  EnochUus  Genre  de  plaatÇf  qpl 
a  pour  type  l'EpiPAcris  en  capuchon. 

ÉmOCHLOA.  ^r'mhloa.  Genre  de  plintes 

écaUi  m  ddpaw  .des  PiftATHÈats.  Les  deys 
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elpèce»  ou'il  contient ,  lerquelles  font  originaires 
de  l'Amérique  méridionale,  ne  Te  cultivent  pas 
en  Europe. 

ÉRIOCHRYSrS.  E'iochryf,,.  Plante  graminée 
de  l'Amériq«ie  feptentrionaie  ,  qui  fe  rapproche 
d-s  Canambllbs,  imli  mu  cooftituB w  geoif 

Noos  ne  lapoflMiOM  pas  dans  nos  cnltem. 

riRIOCLINE.  Eriodinus.  Genre  de  plantes 
qui  a  pour  type  I'Osteosperme  épineux. 

KRIOCOME.  Eriocoma.  Genre  de  plantes  établi 
par  Nuttall  pour  placer  le  SpaRTHB  MEMBRA- 
NEUX,  qui  n'a  pas  les  caractères  des  autres. 

ÉRIOGONE.  £n«f»MMi.  Très- petite  plante 
TÎvace  de  f eiméandrie  monogynîe ,  originaire 

de  ta  Caroline,  oi\  je  l'ai  obfervée,  &  qui  a  été 
cultivée  chez  CeU ,  de  graines  que  je  lui  avois 
remifes. 

Cette  plante  ,  qui  croit  dans  les  fables  les  plus 
•riieSi  étoii  femée  en  pot  tc  rentrée  dans  l'oran- 

Êrie.  On  no  lui  deomic  aocua  foin  particulier, 
le  fle«riflbit«  mab  «Tanvaeic  pM  fes  (raines  â 
mcuiité  «  ce  qel  a  occafionné  la  pcfte. 

ÉRIOr  iTHE  Eriolithis.  Genre  de  plantes  éta- 
bli fur  un  fruit  du  Pérou,  qui  parott  peu  différent 
de  celui  dn  Mambi. 

ÉRIOPHILLE.  EriophiUum.  Gerre  de  pl  antes 
di  la  fyngénéfie  Tuperflus  8e  de  la  fiiinille  des  co- 
t^biteres ,  qui  réunit  deux  plantes  de  l'Amé- 
rique méridionale,  fort  rapprochées  desTACETS. 

Nous  ne  polTédons  pas  ces  plantes  en  Europe. 

ÉRIOSPERME.  E'icfpermum.  Genre  de  plantes 
établi  aux  dépens  des  ORMiTHOfiALBS. 

ÉRIOSTEME.  Erioflimum.  Gfnre  de  plantes 
de  la  décandrie  monogyoie  &  de  la  famille  des 
nueécs ,  qid  a  pour  type  le  Oiosma  vmiflorb. 

Voyti  ce  mot. 

ÉRIOSTYLE.  Eriofiylis.  Genre  de  plantes  fi 
voilindes  Grevilleis,  qu'il  n'eft  pat  dans  le  cas 

d'en  être  diftingué. 

ÉRIOTRIX.  Eriptrix.  Genre  de  plantes  très* 
peu  dHHnft  de  PHobbrtib.  On  ne  cuhive  pas  en 

Europe  les  efpèces  qui  y  entrent. 

ÉRIPHIE.  EfifkU.  Génie  de  plantes  fort  voi« 
fil  des  AcBiMiifis. 
Les  efpèces  qnll  contient  nu  té  cnliiveni  pas  en 

Europe. 

ÉRITHRÉC.  ErUhrtâ.  Genre  de  pfantcsquia 

pour  type  !•>  Gentiane  CENTAuaiB. 
Il  diffère  peu  des  Chirones. 

E  RN  G  D  £  E.  Emodta.  Genre  de  plantes  de  la 
ténandiie  nénogynie  tedebfiwiUedês  cnbtKdes, 


E  R  U 

éubli  fur  deux  aibufles  grimpans  de  l'Amériqw 
méridionale ,  qui  ne  fe  cultivent  pas  en  Europe. 

ERNOTE.  Un  des  noms  de  la  Terre-noix. 

ERODENDRE.  Erodtndnm.  Genre  de  plantes 
qui  nu  dillèfu  pas  dt  celui  appelé  P&<nii. 

ÉRODIF.  Erodîum.  Genre  de  plantes  établi  aïK 
dépens  de»  GeRANtoNs.  Voyti  ce  mot. 

ERPENÈME.  Entnem*.  Genre  de  ptaOtcs 
éttbii  ans  dépens  des  Spkeiubs. 

ERPORKI5.  Erp0fk}4,  Genra  étabH  dans  la 
famille  des  orchidées,  nMÏs  vgà  ne  psfoit  pas  dif- 
fijterdesNftoTTiBS. 

ÉRUCAGE.  Eneagù,  GcBN  éiabfi  pone  II 

BUNIADE  MASSE  DE  BEDEAU. 

ÉRUCAIRE.  Eruearia.  Genre  de  plantes  qui 
rentre  dans  le  CoROYLOCARra. 

ÉRYCIBE.  Eryciie.  Arbfiffeau  rampant  de  la 
côte  de  Coromandel ,  qui  conliitM  feui  un  geniu 
dans  la  pentandrie  monogynie. 

Il  ne  fe  cultive  pas  en  Euro,'>e. 

ÉRYSATHE.  Enfiukês.  Grand  arbiu  de  la  Go- 
chtnchine ,  qui  ne  le  cultive  pas  dans  nos  faidine. 

II  connicue,  dsns  l'câ^ndrie  nMMWgynie>  un gettu 

voifin  du  \  ALINTINE. 

ERYTHRÉE.  Erythrea.  Gt  nre  de  plantft établi 
aux  dépens  des  GtNTiANts.  II  diffère  fotcpco 
des  Chirones  &  des  Orthostemons. 

ÉRYl  HRODANON.  EryihfodaKum.  Genre  de  - 
plantes  qui  ne  diffère  pas  du  Goiiosib. 

ÉRYTHORHIZF.  Eryihorhiia.  Plante  vivjce 
de  la  Caroline  j  qui  coniiitue  feule,  dans  la  mo- 
nadelphie  pentandrie  &  dans  la  faoïiite  des  bi- 
cornes ,  un  genrequi  a  auffi  été  appelé  Solbham* 

DItlB,  BlAMDFOKDIB  &  ViTIAtIB. 

Cette  plante  s'en  cultivée  dans  nos  jardins,  de 
graines  rapportées  par  moi.  On  la  plaçoit  dans  des 
pots,  qu'on  rentroit  dans  l'orangerie  pendjnt  l'hi* 
ver.  Comme  elle  n'anenoit  jamais  MS  gcaini:a  | 
nantriié  «  elle  a  fini  par  le  perdre. 

ÉRYTHROSPERME.  Erythrofptrmum.  Gerre 
de  plantes  de  l'hef  tjn>lrie  monogynie  &  de  la  fi- 
milie  des  berberidécs ,  qui  renirrnie  cinq  arbres 
de  ITe-de-Francc,  dont  Mcun  ne  (e  cultive  dans 
nos  jardins. 

ÉRYTHROXYLON.  Erytknxyion.  Genre  de 
plantes  de  la  décandrie  tr%yniu  &  de  la  famil'e 
des  nerpruns ,  qui  renfmM  «mm  donaaine  d'ef- 
pèces ,  dont  nne,  I'Érytrroxylok  coca  , 

originaire  du  Pérou ,  donne  fes  ft  uiUe^  au  com- 
merce .  les  hibitans  en  nùcriAni  continushe- 
flient«  &  dont  une  «nitUf  TÉRTTHjLOxrLON 
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A  rEDiilE'^  DE  MILLE -PERTUis  ,  naturelle  i 
rile-de •  France ,  fe  cultive  dans  les  feires  du 
Moréum  d'hifloire  naturelle  de  Péris. 

GetK  derniète  fe  lienc  dam  m  ftec  lempli  de 
Mire  franche,  iré'ée  de  terreau,  qoTon  renoa- 
velle  tous  les  deux  ans. On  l'arrofe  fortemer  t  pen- 
dant l'été,  qu'elle  paHe  dansuii  lieu  cluud,  nuis 
ombragé.  Je  ne  crois  pas  qu'elle  flc-urilTe.Sa  onitti- 
plication  par  marcottes  cÀ  fott  difficile. 

ESCALONE.  Efcalonia.  Genre  de  plantes  de 
b  peocandrie  monngynie  &  de  la  famille  des  bi 
cornet»  oui  raffemble  trois arbriffeam  de  l'Amé- 
riqoe  nérMtenale ,  lerquels  ne  ft  ciiliiveitt  pas 
dans  nos  jardtn<;. 

Il  diferc  ezcrêinemieoc  pea  du  FoKGESIB  &  du 
SciUOXTLOM. 

ESCAPITON.  Dans  le  département  do  Ut  8f 

Garonne,  c'ell  l'épi  niâle  du  Maïs. 

ESC AR BOT.  Ancien  no-n  de  la  daflie  des 
infisAe»  Coléoptères.  Plus  tard  on  l'a  letiemt 
aua  ScARABÊs-,  enfin  aux  Histères. 

ESCARGOT.  Coquillage  du  genreHÊLice,  qui 
fe  mange  dans  une  partie  debFrance,  8r  principa- 
lemsm  dans  le  Mii'. 

ESCARGOTIERE.  Lien  où  on  dievoit  les 
EscAikoOTs  ponr  l'nGige  de  b  ubk* 

Je  dis  élevoit,  car  je  ne  connois  ao|oard1lui  au- 
cune efcofgotiirt  en  France. 

Comme,  d'un  côté,  l'efcargot  eft  un  mets  fort 
agréable  au  goût,  lorf^u'on  y  eil  accoutumé ,  & 

Î|iie  de  fautre  il  ne  fiur  négliger  aucun  moyen  de 
abfiftanci«  je  dois  faire  dM  visui  pour  %n'il  a'é* 
taUiflèdes  tfcargoti  'trtf ,  c'eft-i-dire ,  des  enceintes 
dans  lef^^uefies  on  ratfemble  tous  les  efcargots 
qu'on  peut  ramalTer  pendant  l'été,  pour  les  manger 

ft-ndint  l'hiver,  après  les  avoir  nourris Jufqu'à 
arrivée  des  froids  «  époque  oii  ils  s'enferment 
«bns  lear  coquille,  au  moyen  d'une  opercule  de 
même  nature ,  pour  palT^r  cette  faifon. 

La  difficulté,  dans  l'écablillêment  d'une  tftarf^o- 
ùtrt  ^  eA  d'empêcher  les  efcargots  d'en  lortir  ; 
mais  comme  ce  ne  font  pas  des  animaux  voyageurs, 
on  leur  ôie  l'envie  de  changer  de  place  »  en  les 
aourrîflànt  abondamment ,  en  leur  donnant  dea 
.  abris  contre  le  ibkïls  de  p!us ,  puifqu'il  ftot  les 
vilîter  tous  les  jours  ,  pour  leur  porter  \  manger , 
on  voit  ceux  qui  montent  contre  i»  murs  ,  &  on 
Jet  fiit  tomber. 

Une  tfiargotiirt  doit  être  placée  dam  un  fol  hu> 
mi  Je  ou  fufceptible  d'é:re  arrofé  fadïemem.  Il 
faut  la  garnir  de  buiffons  touffus.  Ses  murs  auront 
fis  pieds  de  haut  8r  feront  furmontés  d'un  toit 
d'un  pied  de  faillie  en  dedans.  On  en  tiendra  tou- 
jours le  fol  rigoureufrment  propre,  enenltVAnt 
<h)qtie  jour  les  débris  du  manger  de  la  veille. 

Tous  les  débris  da  jardin  fgnc  convenables  pour 
nourrir  les  clcarfocs.  On  les  lear  donne  le  foir. 
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Li  confcmmation  qu'ils  en  fnnt  eft  peu  confid»'- 
rable,  mai*  il  n'en  faut  pas  moii.s  renouveler  fo«- 
vent  ces  débris ,  parce  qu'ils  fe  derTecheni  ou  Al 
poutriffent  j  &  qu'alors  ils  n'en  veulei  t  plus. 

Le  luxe  d«a efcaigon  écoh  fi  eacelfif  i  Rome» 
ou'on  les  nonrriflbic  avec  de  U  fiiiAe  dénempée 

dans  du  vin. 

ESC  AU  TON.  U  bouillie  de  MAi^i  ou  de 
MtttiT  porwce  oondamlealandeade  Bordeaux. 

ESCHENBACHIE.  Ef^htnhachla.  Genre  établi 
fur  la  VkKGBRBTTB  o'EGYPTE«qui  paroîc  appai- 
tenir  ans  Conyzes. 

F.SCOBED1E.  Efcohtdit.  Plante  du  Pérou,  qui 
ne  fe  cultive  pas  en  Europe.  Elle  appartient  i  la 
didynamie  aogiofpermie  et  i  la  fâmiUe  des  iht<* 

nantacées. 

ESCOLTURE.  Synonyme  d'Affanuoe. 

ESCUDARDE.  Famille  de  champignons  érabiie 
par  Fanlei,  aux  dépem  des  Bolits  8e  des  Hy  Dtiss . 

ÉSOPON.  Efopon.  Genre  établi  par  Rafinefqu^, 
pour  le  pRÈNANTHa  clauque^  qui  difière  lé- 
gèrement des  autres. 

ESP  ADO  LE.  Coutelas  de  bois  ,  d'un  pouce 
d'épaiflenr  an  dos  i  avec  leauel  on  affine  U  Fi- 
lasse de  CRAKVRtott  deCiit»  qui  fort  de  la 
Broyc ,  avant  de  la  pa&r  an  PUGMI. 

ESPAILLERO.  Synonyme  dXspAUBA  dans  le 
midi  de  la  France* 


ESPALIER.  Difpofitton  d'arbre  dam 
les  branches  laiérales  fom  appbqndea  ce 
m'Jr,  8r  celles  du  deriiète  8t  do  dbvant  fiippriinëes. 

On  appelle  Contr'espalier  une  aifpi<liriun 
femblable ,  éloignée  des  murs ,  dans  laquelle  on  (e 
con:ente  de  tailler  court  les  branches  des  faces  , 
c'cfi-à-dire,  celles  perpeor'iculaires  aux  latérales. 

Les  tfpalitrs  font  a'une  invenrion  très-oioderne. 
La  Beraudièrc,  qui  éirivoit  en  1640,  eil  le  pre- 
mier qui  en  ait  parlé.  Leur  unique  objet  elt  de 
procurer  aux  arbres  un  degré  de  chaleur  plus  con- 
iidérable  ,  &  par  fuite  d'avancer  la  maturité  des 
fruits ,  car  la  grolTeur  de  ces  fruits  tient  à  la 
TAïua,  &  leur  bonté  anx  cbont  dea  vaiiéida. 
Les  arbres  en  plein  vent  donnent  des  fruits  plus 
fivnureux,  toutes  autres  circonftances  égales» 
parce  Qu'ils  font  plus  txjofes  à  l'ai^tion  d'un  air 
lins  ceife  renouvelé:  antfi  Laquintinie,  pénétré 
de  cette  vérité,  avoii-il  foin  de  dépaliflader  Ces 
tfpulUri  i  l'époque  de  la  maturité  des  rratts,  pour 
Us  écarter  des  mUrs  &  ménager  un  courant  d'air 
autour  d'eux.  Je  n'ai  jamais  vu  prendre  cette 
utile  précaution  dans  les  jardins  lt.s  mieux  tenus 
des  environs  de  Paris.  11  eft  vrai  que,  dans  ces 
jarJins,  la  grofléur  &  U  coloration  font  toujours 
préférées  à  la  humé.  Les  premiers  ^ptMtri  in- 
lent  dw  Fausiaobs  qn'on  tondoit  avec  nu 
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croifTjrr  com^e  le?  charmill*».  C'eft  feulement 
lous  la  fin  du  règne  <ie  Louis  XIV  qu'on  a  com- 
mencé à  les  tailltr. 

C'eft  donc  dans  les  pays  lempiiés  &  froiJs,  & 
pour  les  erpèccs  des  pays  chauds,  comme  le 
péiher,  qu'ils  font  principalement  établis.  Ce- 
pendant, autour  des  grandes  villes,  où  les  pri- 
meurs fe  vendent  coniiammcnt  cher ,  on  lou- 
Riet  prévue  tous  les  arbres  fruitiers  à  cette  dif- 
poGiion. 

Aux  eoviraas  de  Paris,  principalennemj  la  plan- 
tation éc  la  condutce  des  tfpaliert  font  un  des  plus 

important  cbj^-ts  de  l'art  du  jirdinage.  Je  devrois, 
en  confé^utncc,  donner  un  très-grand  dévelop- 
pement à  l'article  qui  les  concer.u  ;  mais  comnio  la 
plupart  des  Opérations  qu'on  leur  iait  fubir,  ont  été 
décriccs  dans  d'autres  articles  ,  je  le  rcftretn.<rai  à 
un  petit  nombre  de  confîdérations  générales»  Voy- 
aux  mots  Mur,  Arbre,  Plaktation,  Taiiie, 
Kbouroeonnément  Palissage,  Fautr,  &  i 

ceux  PÊCHER,  ABKICÛIIER,  PoiRIfcR,  TOM 

MtER,  Cbrisier,  Prunier,  Vigne. 

Les  mtin  m  pieite  de  caille  8c  en  moellon  font 
les  plus  durables,  miis  Hs  font  très-coâteux  & 

ex'gent  de?  piîifîiits  ég:î  -"ietit  cotlteufes.  Ceux 
en  plâtre  pur  ont  l'avant  14c  de  fouffiir  qu'on 
donne  aux  branches  toutes  les  duedl  ons  conve- 
nables, au  moyen  d'une  Loc^ua  S:  d'un  Cloo  . 
mais  ils  font  de  peu  di  datée  8e  demander  t  de 
fréquentes  réparations.  Raremer.t  on  kur  fubfli- 
tue  des  paliffides  en  planthes,  en  paille,  en  ro- 
(cx:\,  ?cc.  Si  hs  inurs  en  Pi  r  AY  u'cxi^eoient  pas 
d  auiii  kcqucntes  réparaiii  ns,  ils  {eroitni  les  meil- 
leurs de  tous,  car  i  s  coûtenc  l«  aïoins,  le^ 
frnits  f  mâiÛrem  plus  tôt. 

GénénlMient .  lorfqu'on  n'eft  pas  géné  par  des 
propriétés  voifines ,  on  donne  une  forme  carrée 
ou  paralléingramique  aux  jardins  ;  cependant 
M.  Dumoni-Courlct  prétenJ  que  telle  trapé- 
zoïdale, le  pttit  côté  étant  tourné  au  midi,  eft 
la  plus  favorable,  parce  que  leidein  grands  côt^s 
reçoivent  plus  Iwig-temps  les  ra^rons  du  foieil. 
It  eft  vrai  que  l'etpefirion  du  nddt  cft.  dans  cer- 
taines années,  tiop  hnV.antf  pour  I-.s  cffjlicn 
dans  le  cliinat  de  Paris,  N:  que  }u;-la  die  e!t 
reflteinte  de  minière  à  ne  jK^rm^ttre  d'y  pl»c;r 
«8  qvelqttcs  arbres  des  variétés  les  plus  hâtives. 
D'autres CCrtYafiM  «neméme  Soutenu  qu'un  ca<ré 
dent  detix  des  angles  feroient  dans  le  méridien , 
feroit  la  forme  la  plus  convenable. 

Une  faillie  au  fommei  du  mur .  de  fix  pouces 
terme  moyen ,  eft  utile ,  en  ce  qu'elie  empêche  les 
eaux  p'uvialcs  de  dégrader  le  mur,  & ,  par  le  dé- 
faut d'air,  les  bourfeoM  filpériettis  à  s'élever 
plus  qu'il  eft  à  defirer. 

Au-d«ffou$  de  cette  faillie  fe  placrrr,  de  trois 
pieds  en  trois  pieds,  des  morceaux  de  bf)i$  de 
trois  à  quatrë  pouces,  auïqueU  s'atta.h  nt  !ts 
paillairons,  lorr<|ue  leur  interveotion  cootte  le» 
KeléM  eft  deveniie  indifpenfaUe, 


Un  récrépiflage  rigoureux  des  vpon  cfi  très* 
utile  &  pour  accéUrcr  la  matui ité  des  fruits  par 
la  fcfl.-xion  de  tous  les  rayons  du  foleil ,  &  peut 
cmpéchtr  les  loirs  &  les  mulots  de  fe  iog^r  der- 
rière les  grollcs  branches.  La  couleur  noire  étant 
celle  qui  abfotbe  le  plus  la  cbaleur,  on  deviok 
la  donner  k  ce  récrépilTage,  mais  la  dépeifcii- 
réte  le  plus  fouvent. 

En  Angleterre  00  fait  palTer  des  tuyaux  de  cha- 
leur derrière  les  r^/iri», pour  accélérer  la  mitu« 
riié  de  leurs  fruits.  Je  ne  fâche  pas  (|ae  ce  moyen, 
coûteux  ae  de  peu  d'cflet,  ah  janau  été  employé 
en  France. 

Plufieurs  efpèces  d'arbre*,  telles  que  tes «nao- 

diers,  les  figuiers,  ne  fouffrent  pas  J'ette  di'pof^es 
en  tjpaiier,  quoiqu'elles  aiment  la  thaleui  i>.  les 
abris. 

Toutes  les  Titiéiéa  des  aibres  fruitiers  ne  fe 
placent  pas  indiftéreminent  1  chaque  exxifiwNkU 

y  a  à  cet  égard  des  diffdrences  q  le  1  eï^érie'ce  S 
fait  connoitie,  &  qiii  Itront  inai^ucts  aux  aiucle* 
de  cet  arbres. 

Avancer  ou  retarder  la  maturité  de  la  méroe 
varié:é,  en  la  plaçant  au  levant,  au  midi  ou  au  cou- 
chant ,  eft  une  pratique  qu'on  (uil  fouventt  (u* 
tout  pour  les  pêchers.  L'expofition  du  noté  W 
v  iut  rien  .  mè  r.e  pour  les  poiriers  :  ainfi  il  ne  faut 
pas  chercher  i  vaincre  la  nature  ea  y  pl:çat;i  *^es 
cfpalUrs, 

Le  terrain  dans  le<)u«l  00  fe  propofe  d't  lablir 
un  efpaiier t  àoix  être  auptéabble  défoncé  à  deui 
pieds,  8e  fiiiné  à  fond  s'il  n'cft  p«>  de  boona 

quilite. 

S'ii  y  3 voit  déji  un  tfpalitr  dans  le  titrai:)  ^ 
qu'on  voulût  le  remplacer  par  d«s  arbres  d.'  tuéme 
etpèce,  il  conviendroit  d'enle  ver  toute  la  terre 
dans  la  profondeur  luldite  &  dans  IHM  larfaKiie 
4  à  f  pieds  pour  la  remplacer  put  dc  la  noevette, 

prife  d.ins  uM  aucfc  (Mitit  dtt  jardio  ail  an  amCm 

des  champs. 

Les  fondations  des  murs  exigent  qu'on  plante 
les  arbres  en  t/ptiùr  i  quel^  diliance  de  «> 
muis ,  fauf  i  les  incliner  enfuîte  contie  mi mv* 

pour  pouvoir  les  y  appliqutr  cr.nvtMblcmiN» 
On  a  loin  de  ne  pas  entertcr  la  greffe. 

Comme  les  branches  font  cor.ft.mment  en  eon- 
cordance  avec  les  racines,  il  cil  néceflaire  de  p'a* 
cer  fui  les  côtés  Us  plus  groÛes  8c  les  mieux  op* 
pofees  de  ces  racines,  8f  raccoiwtir tODUS ceiM 
qui  rivalileruietit  avec  elles. 

Il  fîit  on  temps  où  on  j>l3çnit ,  en  efpaiUr,  alter- 
rafivemcnt,  un  nain  8>:  ui  e  demi-tige.  Auj'MIt" 
d'hui  on  ne  met  plus  guère  que  des  n.uiis  en  tottW* 
autres  efpèces  que  le  Poikier,  %ai  pref&ra  l>l 
dcmi-iige.  Kfly<f  Palmeite. 

C  eft  penéaot  l'hiver  q-ie  fe  plantent  les  #/î»- 
liin;  nuis  il  eft  cepend.  nt  poifib!..- ,  avec  des 
foins,  de  les  planter  a  toutes  les  époques  de  l'an* 
née ,  fdiicipafeoMast  i  b  Mv«  d'«oAt. 
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1t  nTeft  point  rare  êe  planter  des  efpatitn  très> 

v;eux  &  de  les  voir  rcprtndre.  Quelques  perfon- 
n«  même,  fous  prctL-t:,-  de  l'acccleration  ije  leur 
jouilTance  ,  \\i  \t-uxin  p;;uic-:r  que  At%  tjfatttrt 
f^ts.  c'eft-à-dirCj  des  arbres  de  fîx  à  Tept  ans, 
dont  tes  branches  ont  été  convenablement  «ilTpo* 
iëes  contre  un  rr^ur ,  contre  un  treillage  OU  COmre 
des  échalàs  i  ceptiidai:!  je  crois  q  i  il  ttt  mieux 
de  pljnter,  pour  devenir  cfi'ùt.cs  ,  des  arbres  de 
trois  ou  quatre  ans  de  grc iTe  au  pius^  &  de  les 
former  en  place. 

Lk  difUoce  à  mettre  entre  les  tfpalitrs  doit 
être  l'objet  des  médtatiom  de  celui  qui  veut  for- 
mer un  cf-.^''uf.  Dts  arbres  trop  rapprochés  fe 
ni'ifent  (ur  Irurs  racines  »c  par  leurs  branches; 
dis  arbres  trop  éloignés  lailTcnc  l'c-ipace 
ptrdu  fur  le  rajr.  Il  eft  difticile  de  fixer  cite 
di^aiice  d'une  manière  générale,  parce  qu'tlle 
varie  félon  les  efpèces  félon  les  variétés  |  félon 
les  terrains;  mais  je  dois  obferver  i)ae  les  incott- 
vénit  04  de  ce  dernier  cas  funt  moindres  que  ceux 
du  premier.  On  trouvera  aux  ardclcs  de  chaque 
«rpèce  d'arbte  les  indications  que  ibnrnic  U  pra- 
nque  â  cet  é||iard. 

Géaétaleiwenc  on  établie  nne  plate- ban  Je  de 
cinq  à  fix  pieds  de  large  au  pied  d'un  ejpalitr  ^ 
plate-bande  djns  laquelle  fe  cultivent  des  légu- 
mes de  prirrciirsi  mais  les  habiuns  de  Moi.trtuil 
prétendent  qu'elle  nuit  aux  arbres^  &  en  conle-  | 
qnence  on  n  en  voit  plus  chez  eux. 

De  tomes  les  manières  de  tbrmer  ton  tJpaUtr^  la 
plus  conforme  aux  principes  de  h  théorie  8r  la 
plus  évidemment  appuyée  fur  l'expérience,  cil 
ce;le  de  Mor.treuil.  Je  dois  donc  U  développer  j 
îçi,  &  je  ne  puis  mieux  le  taire  qu'en  iranfcrivint  : 
ce  qui  a  été  publié  à  fan  égatd  par  mon  cé^core 
couabmateur  Thouin. 

«  Après  que  l'arbre  eft  planté ,  8r  avafit  que  la 
féve  entre  en  mouvement,  on  coupe  la  tête  de 
l'arbre  à  quatre  â  cinq  yeux  au-delTus  de  fa  greffe. 
Chacun  de  ces  yeux  pouiTc  ordinairement  fon 
ttourgeon  ,  &  dans  quelques  efpèces  d'aibrcs  il 
en  poufle  de  l'écorce  fans  qu'il  fe  montre  des 
yeux.  Il  eft  des  perfonnes  qui  rnpprimenr,  ï  f  tx 
te  à  mcfurequ'jls  crcilTtnt ,  !ls  bourgeons  mal  pla- 
cés, &:  qui  fe  trouvent  fur  le  deir.ère  ou  fur  le 
devant  de  l'arbre ,  &  qui  ne  la  llrnt  cr(  ître  que 
ceux  deflinés  à  former  l'éventail  fur  le  mut. 
D'autres  laiiTetu  croître  les  bourgeons  jufqu'à  la 
.fin  dé  la  cellation  de  la  féve  printanière*  luppri- 
mettt  alors  les  inutiles  &  paliflîent  les  autres.  Il  en 
cH  qutiques-urs  qui  préfèrent  de  Uifllr  croi-re 
tous  tes  bourgeons,  ks  gourmands  du  fauvageon 
CiceptéSt  &  donner  ni  coup  de  fcrpctt..  ni 

pùicement  à  lears  atbtc-s  iufqu'au  momeai  de  la 
taille  fulvante.  Cen«<i  agiAcnt  ptudimment,  par 
la  rarfon  qu'eD  diminuant  les  bourgeons  on  dioii- 
nae  le  nombre  des  feuilles ,  &  par  confiqii  (  t  !c 
nombre  des  boutbts  qui  minrruici  c  i;  s  tacti  tM 
U  coaaae*  dans  ccite  première  aan^e  t  il  eit  plus 
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rdcmrel  de  confoUder  ta  reprtfe  des  arbres  8r  de 

les  affurer  fur  leuis  lacines  ^  que  de  leur  former  li 
»éte,  cette  pratique  me  parott  prcférable,  8* 
d'autant  p'us  que  l^s  arbres  une  fois  bi  n  re- 
pris, auront  bientôt  regagré  le<emps  perdu,  &c 
deviendront  enfaite  plus  vigoureux  que  ceux  qui 
auront  été  taillés  dès  l'année  de  leur  plantation. 
Airtfi  donc ,  il  eft  bon  de  ne  pas  toucher  i  la 
pouffe  des  arbres  cette  première  annie,  &  de  s'en 
tenir  à  U  ur  adminiArer  la  culture  i  tous  les  atbri^s 
nouvellement  plantés. 

»  Pendant  les  jours  doux  *  n  Importe  i  quello 
époque  de  l'hiver  »  pour  les  arbres  i  fruits,  i  pé- 
pin, &  au  preiicr  printemps  pour  les  fruits  i 
noyau  ,  on  choific  fur  chaque  pied  les  deux  bour- 
gs i,ns  les  plus  bvorablement  placés»  '1  f.'Ut  qu'ils 
loient,  i".  très-fains  &  t.ès  vigoureux;  i  .  en 
oppofitiofl  des  deux  côtés  de  l'arbre  parallèlemene 
au  mur  de  le  plus  près  poOible.  Ce  font  ceux  qui 
doivent  fervir  tie  oafe  i  tout  1*édifice.  Ce  choix 
arrêté,  on  fupprime,  fans  djfiiiiition  ,  tous  les 
autres  bourgeons,  en  les  coupii  t,  av£c  un  fer- 
pette  bien  acérée ,  le  plus  près  pnfTible  de  la 
lige  ,  afi.t  aue  l'écorce  de  l'arore  puiiTc  recouvrir 
fans  peine  oc  promptement  ces  petites  plaies. 

»  R'.(te  à  opérer  les  deux  bran». h-S  mères.  La 
longueur  qu'on  laiffe  i  chacune  doit  être  déter» 
minée  pu  la  vigtur  de  l'arbre  qui  les  a  produites 
Hc  par  la  leur  particulière.  Si  l'arbre  a  poudé 
vigouTcufement*  on  taille  les  branches  auKieffitt 
du  6xième  œtl{  s'il  n'a  pouflii  que  mo^kr^mcnt* 
on  le  raccourcit  au  qtiatrièine }  enfin ,  lî  la  pouffa  ' 
eft  chitive,  on  la  taille  au  fecon  f. 

»  Lorfque  Us  deux  rameaux  font  d'in^^ale 
force,  01)  laiiTe  plus  de  longueur  i  celui  qui  cit 
le  pius  vigoureux  &  on  raccourcit  davantage,  au^ 
contraire ,  celui  qui  l'efl  le  moins  :  par  ce  moven 
trts  -  fimple  on  rétablit  promptement  l'éqnilibfe 
de  vigueur  entre  les  deux  branchas.  Cet  coupes 
des  deux  rameaux  doivent  être  faites  fur  les  yeux 
latéraux  ,  afin  q.ie  les  bourgeons  qui  <n  fortitont 
fe  dirigent  naturellement  dans  le  feos  ies  branches 
mères.  On  les  fixe  enfuiic  par  des  attaches ,  ibte 
au  mur,  fait  i  lapaHIbd^  au  moment  oA  ils  com- 
mencent  à  prendre  leurs  diredtions,  à  l'angle  de 
quuante-ci.iq  degrés.  Si  on  ne  peut  arriver  à  ce 
but  cette  première  année  ,  par  la  crainie  de  rt>m« 
pre  les  branches,  on  les  en  approche  le  plus  qu'il 
t  (l  poflible.  6c  on  remet  aux  années  fui  vantes  à  la 
première  poulTe  de  l'aibre ,  depuis  qu'il  a  été  mis 
en  place.  Viennent  enfuice  l'ebour^eonage  le. 
palilTiRe. 

»  L'époque  la  plus  favorable  i  l'ébonrgeonne» 
ment  du  plus  grand  nombre  d'efpicea  dfarbres, 
eft  celle  de  la  fin  de  la  féve  du  printaii^»  îeif- 
que  les  bourgeons ,  parvenus  an  maxiounn  die  leur 
grandeur,  s'ariétent  8t  reâent  CD  repOS  fulqu'i 
la  féve  d'automne. 

"  On  liippriT.e  d'abord  les  bourt;eons  qui  (à 
uouveot  placés  lui  le  de(tié(e«  &  qui  fe  diligent 
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à  angles  droits  fur  le  mur ,  &  ceux  qui  ont  pOu(K  ' 
fur  le  devant  de  l'atbre.  On  abat  encore  ceux  ^ui 
font  tortueux  ,  mil  venans ,  gommeux  Se  atteints 
de  quelque  vice  de  contormaiion  {  les  faux  bour- 
MODS,  ainû  que  les  rameaux  Ulénux  oui  croiflent 
Imnrent  à  l'extréiniié  de»  foiiiinuds«  doivent 
être  cotmés  tuffi. 

»  Enfin,  fi  les  bourgeons  qui  ont  ciû  fur  les 
côtés  de  l'arbre  font  trop  rapproches  les  uns 
d;s  autres  pour  être  paliffis  a  ure  JiMavce  rai- 
frnr.jble,  il  convient  d'en  fupptinier  un  entre 
deux .  &  quelquefois  deux  de  faite  :  ceh  dépend 
de  la  place  qui  ett  i  garnir. 

w  Ces  fupprefCons  faites,  il  faut  apporter  at* 
tenrion  à  conferver  lei  bourgeons  qui  ont  ciû 
à  l'extrémité  des  deux  mères-branchts  ,  i  moins 
que  quelques-uns  qui  fe  trouvent  au-deflus, 
n'oâirenc  pa«  de  vigueur  &  ne  foient  difpofiis 
d'vM  manière  favorable  i  la  prompte  formai 
tion  de  l'arbre.  Dans  ce  cis  on  rabat  la  branche- 
nière  fut  le  bourgeon  qui  en  doit  prendre 
la  place. 

»  Tous  les  autres  bourgeons  réfervés  doivent 
l'être  dans  toute  leur  longueur,  tans  être  rac- 
courcis» ar  êtes  ni  pincés ,  pratique  vicieulis« 
furtout  pour  les  aibres  en  e/folitr. 

»  S'il  fe  trouve  quelque  gourmand  qui  ne  foit 

iias  difpofé  i  remplacer  le  canal  direâ  de  la  féve, 
1  faut  le  conferver  dans  toute  fa  longueur.  11 
peut  devenir  un  membre  ttès  utile  à  l'arbre  i 
mais  il  couvitnt  de  lui  donner  une  pofuion  in- 
clinée. 

"  Enfin  ,  cette  première  année  furtout ,  on 
doit  cbercher  à  donner  i  fon  aibre  le  plus  d'é- 
tendue de  biandies  qu'il  eft  p^Oi^lei  fie  le  ganir 
i  peu  près  également  dan  toutes  les  parties. 

»  Si  une  des  deux  ailes  de  l'arbre  fe  trouvoit 
plus  foible  que  l'autre  ,  il  faudroii  faire  une  opé- 
ration invem  ft  celle  de  la  taille,  pour  réublir 
réquilibre  entre  les  deux  parties.  Au  lien  de 
uiller  long  le  côté  le  plus  vigoureux  &  de  rac- 
courcir celui  qui  l'eft  moins,  il  conviendtoit  au 
contiaire  de  UilTcr  plus  de  bourgeons  fur  le 
côté  fuible  que  llir  le  c&té  fbit.  La  laifim  en 
•ft  Itm)  le. 

m  Les  bourgeons  garnis  de  leurs  feuilles  pom- 
pent dans  l'aimofphère  les  flui>lc:$  aCritoimei  qui 
s'y  rencontrent ,  &c  furtout  une  humidité  favu- 
xable  lia  végétation  ,  après  s'en  être  alimemés , 
ait.fi  que  les  boutons  qui  fe  trouvent  i  la  baie 
des  fetultesi  le  furplot  defcend  dans  te»  racines 
It  occjfionne  Seur  croilTance.  .\infij  h  férié  des 
racines  qui  fe  trouvent  dellervies  par  un  grand 
nombre  de  bourgeons  garnis  de  leurs  feuilles, 
fe  trouve  mieux  nourri*  6c  devient  plus  vigou- 
reufe  que  les  autres  racines  qui  font  moins  four- 
nies de  bourgeons 

»  C'eft  par  cette  même  raifon ,  &  en  même 
•emps  pont  le  pevftit  acçioldl^sMiR  4«s  botttoitf , 
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3u'i|  convient  de  ne  fupprimer  ancimedes  finMllea 
es  bourgeons  réfervés. 
»  Ce:  ébourgeonage  convient  non  r?ulem?nt 
aux  arbres  en  tfpatitr^  mais  i  ceux  des  contr'efpa- 
liers  &  des  palilTades  ,  qui  font  conduits  en  V 
ouvert.  Toute  U  différence  coniîike  en  ce  qo'il  dut 
ébourgeonner  un  peu  moins  févèrement  les  dent 
derniers  que  les  premiers  ,  parce  que  ces  arbres, 
étant  à  l'air  libre  des  deux  côtés ,  font  plus  en  état 
fie  nourrir  un  plus  grand  nombre  de  rameaux  , 

3 lie  les  tfpalitrt  qui  ne  reçoivent  l'air  que  par- 
evant. 

»  Il  eft  plufîenrs  procédés  pour  opérer  le  palif- 
fage  :  le  premier  confifte  ï  lier  avec  du  jonc,  du 
fparte,  ou  même  de  l'ofier,  les  branches  nu  les 
rameaux  des  atbres,  contre  un  treillage  pratiqué 
le  long  des  nturs. 

»  Le  fécond  fe  fait  avec  les  mêmes  Ufitoics  aux 
mailles  d'un  grillage  en  iil  de  fer  «  qot  a  été  êtabU 
contre  les  murs. 

M  Le  troifième  a  lieu  torfqu'on  attache  les  blan- 
ches immédiatement  fur  le  mur  ,  au  n>oyen  d'une 
petite  lanièrC'  d'étoffe  qui  enveloppe  chaque  bran- 
che, êc  d'un  clou.  On  appelle  cette  manière ,  Pa- 

LltSAOE  A  LA  LOQUE.  Voytl  ce  mOt* 

-  Chacun  de  ces  procédés  a  fes  avantages  8e 

fes  inconveniecs  ;  mais  conme  on  n'ell  pas  f  u- 
jours  le  maître  de  choiûr ,  à  raifon  de  fa  pofitioo 
pécuniaire  &  du  lieu  qu'on  habite  ,  on  fe  diC- 
penfcra  d'entrer  ici  dans  les  détails  qu'ils  fu^«' 
gèrent  ;  on  fe  contentera  dTobferver  que  U  tbéotie 
du  paiilîage  eft  la  même  ,  foit  qu'on  préfère  celui 
de  trullage  ,  au  grillage,  à  la  loque  >  foit  qu'on 
le  fade  contre  hh  mur  o«  en  contr'efpaUM  i  elle 
confilte  : 

»  1°.  Adifpofer  fans  efforts,  fans«ecafionaer 
des  coudes  aigus ,  les  branches  fie  les  rameaHt.  Se 
i  leur  faire  occuper  le  plus  d'éttndoe  pofla»te  dut 
la  iormedu  V  ouvert. 

»  x**.  .\  faire  en  lorte  que  chaaue  branche  , 
avec  fes  rameauia  ait  It  même  difpoilioa  qtM 
l'arbre  entier. 

*>  A  ce  que  toutes  les  parties  intérieures  de 
l'arbre  foient  garnies ,  aio&  que  fa  bafe  it  tvt 
côtés. 

"  4*.  Enfin  ,  faire  en  forte  que  toutes  les  rami- 
ficitions  de  l'arbre  foient  également  efpacées  ,  à 
raifon  dé  leur  grulTcur  ,  fans  confulton  ni  en« 
chevêttement  «  0c  que  i'ceil  puifle  ks  fuivr e  dans 
toute  lenr  étendue. 

»  Pour  remplir  ce  programme ,  î!  faut  éviter 
avec  foin  de  contourner  les  bourgeons ,  ou  de  les 
courber  trop  bruf.,jement  pour  l.-ur  fasre  occuper 
un^  pcfiiion  forcée  &  contre  nature ,  comme ,  par 
exemple ,  celle  au-defTous  de  l'anime  de  po  degrés  t 
de  croifet  les  branches  let  unes  au-deffous  des 
autres,  ou  de  leur  donner  la  forme  d'anfe  de  pâ- 
mer, excepté  dans  le  cas  de  gour  nmJs  qu'on 
voudroit  réduire  ,  8c  qui  feroient  d  ftiiiés  à  re.-n- 
placer  k*  ba9dlesq^'i^sctttiliult)  delailKer  palTer 

cotre 
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^n'TS  !es  treillages  ou  griHaiîeî  !ç  mtir ,  des 
boLraeons  qui,  groffifljnt,  ne  poiuroiLnt  plus  être 
dépalilFes  fans  les  couper. 

»  Une  chofe  effcntidle,  eft  de  ne  pas  placer  les 
liganiies  ou  les  loques  fur  les  faitlies  ou  fur  les 
yeux  des  rameaux. 

»  Le  palilfage  fini ,  on  enlève  toute  la  dipouille 
des  arbres,  on  donne  un  léger  labour  à  la  t:^rre  qui 
entoure  leurs  pie^ls ,  afin  Je  diminuer  l'etf^t  du 
jriétimgequi  a  durci  le  fol ,  &  oR  donne  un  am>> 
léniert  fi  le  fol  eft  fec.  L'ébourgeomiMieiitjen 
Tupprimant  beaucoop  de  branchrs  couvertes  de 
feuilles ,  fatigue  un  peu  L  s  arbres  &  futtouc  leurs 
racines^  qui  ne  r<>çotvenc  plus  la  quantité  de  fljiie 
que  leur  t'oumilToient  les  feuilles.  U  faut  donc  les 
rafraîchir  par  des  atroremcns. 

»  Voilà  â  peu  près  ce  qui  tetmine  les  travant 
'de  la  féconde  année  de  la  plantation  ,  y  compris 
les  menues  précautions  que  neceiiit-nt  la  fupprcf- 
fion  des  feuilles  cloquées ,  U  recherche  des  che- 
nilles &  autres  légères  opérations  qui  appartien- 
nent i  toate  efpèce  de  culture. 

»  La  féconde  taille,  qui  s'exécute  au  commen- 
cetnent  de  la  troifiime  année  depuis  la  plantation 
d  s  arbres,  commence  à  devenir  plus  compl-quée } 
niais  comme  la  bafe  en  e(l  U  même  que  la  pre- 
Jntère ,  on  lé  comenie  d'indiquer  les  différences. 

Par  la  prenièie  taille  ons'eft  procuré  les  deux 
branches-mères  .  defqiieltés  font  pro«renai  autant 
debourgeotis  qu'elles  pottoient  d'yeux.  I!  s'ag't  , 
dans  celle-ci ,  a'ét^b  ir  des  branches  montantes  Ôc 
defceniantes ,  ou  ce  qu'on  appelle  membre.  On 
les  cboUit  parmi  les  bourgeons  des  deux  mères- 
branches. 

»  Si  l'arbre  a  pouiïé  très- vieoiireurement ,  ii 

Î|ue  les  yeux  réfervés  ,  au  nombre  de  dix  ,  aient 
ourni  chacun  fuii  bourgeon,  il  convient  de  tailler 
fut  tous  les  rameaux  qu'on  a  dépaliOàdés «  9c  plus 
courts  que  l'année  précédent»  j  ptrce  qu»  l'arbre 
•  acmiis  de  l'étendue. 

-  •»  Mais  telle  vigueur  qu'ait  un  jeune  arbre ,  la 
féconde  année  de  la  plantation,  tous  les  bourgeon* 
jie  font  pas  également  forts  Se  vigoureux.  Ceux 

SBÎont  cnl  fur  Irs  mènes  twia^CS ,  dans  Tinté- 
enr  du  V  »  fe  trauvanc  dans  une  poliiionplus 
jfàvorable  \  l'écoulement  de  la  féve ,  font  ordinai- 
rement pîus  gros  &  mieux  nourris  que  ceux  qui 
font  placé!  à  l'extérieur  du  jambage  du  &  qui 
fe  rapproclicot  davamaft  de  la  pofitîon  hwi- 
zontaie. 

M  Enfin ,  les  deu  boufeons  qui  (ont  venus  en 

prolongement  des  deux  branches  mères»  méritent 
.encore  un  traitement  particulier ,  à  railon  de  l.i 
place  qu'ils  occupent. 

«  Dans  cette  fuppoHtion  plus  favorable,  il  con- 
vient de  tai.ler  les  quatre  branches  de  rîniérieur 
du  V,  qu'on  appelle  branches  montantes ,  au-delfus 
du  cini]uième  œil  ;  celles  de  l'extérieur  ,  ou  bran- 
ches defcenJ  sites  ,  au  troifié  rif.  Cf^mirieces  d<:iir 

bourgeons  de  i'extiémité  des  deux  bcancbes-roèies 
J>iA,  étt  Àthm  &  JbMet. 


font  deflinés  \  îes  alonger,  &  qu'il  eft  efTsntiel  1 
la  formation  des  arbres  de  leur  donner  toute  Tex- 
tenfion  dont  ils  font  furcepiibles  «  on  peut  ne  les 
cailler  qu'au-deiTus  du  ccoifième  ,  cinquième  ou 
feptième  oeil .  fuivant  la  force  &  la  vigueur  de 
CtfS  bourgfon?. 

»  Si  une  des  ailts  de  l'arbre  étoit  plus  vigoa- 
reufe  que  l'autre,  il  fauJroit  bien  fe  garder  de  les 
tailler  également.  Il  conviendrait  au  contnire  de 
charger  b.-aucoup  ou  d'a)an|er  U  taille  de^'ailo 
vigoureufe  ,  &  de  raccourcir  au  contnire  celle 
de  l'autre.  SI  la  vigtieur  de  cette  aile  menaçoit 
l'exillence  de  fa  voiîiiie  ,  il  ne  faudroît  pas  s'en 
tenir  à  la  diff.'rence  iie  h  tatlle  .  pour  maintenir 
l'équilibre  entre  les  deux  ailes  de  l'arbre  ;  il  feroit 
néielTaire  de  recourir  à  un  remède  plus  aâif. mais 
eii  même  temps  plus  d.ingeretni  c'ell  celui  dedé- 
cou\ri-,i  rjutomiie  fuivant,  les  racines  de  l'arhre, 
de  couper  quelques-unes  de  celles  qui  aboutitlenc 
.lu  côté  trop  vi^our^fux ,  &  au  contraire  de  mettre 
fur  celle  du  côté  maigre  *  après  avoir  coupé  iuf» 
qu'au  vif  la  carie,  s'il  y  en  avoit,  une  terre  nenvn 
&c  fubtia^tielle. 

»  Si  la  ru^tu'c  de  l'équilibre  de  vigueur  entra 
non-feuL  ment  îes  Jriu  ai  es  de  l  arbre ,  mais 
même  entre  les  branches  des  me  nbres  d'une  même 
aile»  provenoit  de  la  naiflanced'un  gourmand,  . 
ce  qui  arrive  très-fréqueiwMncaui  armes  i  fruits 
à  noyau,  &  pai tlculièrement  aux  pêchers,  cet 
événement  cft  dans  le  cas  de  changer  tout  le  fyf- 
tème  de  la  taule  ;  il  ne  fauJroit  pas  couper  ce 
gourmand,  comme  cela  fe  pratiaue  dans  beaucoup 
de  jardins ,  parce  qu'il  en  croltrott  d'autres  qui 
abforberoient  la  ftve  te  con  lufroient  fatbre  i  Cs^ 
luine  i  il  faut  au  contraire  le  conferver  le  porter 
à  donner  de  bonnes  branches  à  bois  &  i  fiuit.  Pour 
Cet  effet  or>  doit  lui  faire  de  lap'ac-,  &  tailler 
dellus  l  un  des  membres  ,  ou  la  branche-mère  fur 
la  ïueîle  it  fe  trouve ,  afin  qu'il  la  remplace.  Si  la 
belle  ordonnmoe  de  la  didribuMon  des  bcf^ches 
vie  l'arbre  fait  répugner  à  prendre  ce  parti ,  fie 
qu'on  pailT..-  cher  ce  gouitiiin!  tn  fupp  iinanc 
quelques  branches  qui  fe  trouvent  dam  fon  voifi- 
nage,  il  cooviei.t  alors  de  le  tailler  très-long, 
comme,  par  exemple,  depuis  un  pied  jufqu'î 
quatre,  fuivant  la  force  de  l'arbre  8c  celle  du  goui^ 
m  m  I.  D-venu  plus  modéré  lai-méne  ,  on  le  taille 
comm.- 1.  s  autres  branches.  Si,  enfin,  ce  gourmand 
devoir  être  abfolument  fupprimé,  il  eft  un  moyen 
de  s'en  détaire  faus  rifque  «  c'eft  ,  lotfqu'il  eft  par- 
venu au  maximum  de  ucroifl'ance,  6t  lorfqne  fil 
féve  commence  à  defcendre  ,  d'enlever  à  fa  bife 
un  anneau  d'étorcci  fa  végeta:io;i  s'.inérera  ,  il  fe 
f»rner3  un  bourre'et  a  la  par-ie  fiipi-ridure  de  la 
plaie  ,  &:  à  l'aut nnne  on  pourra  le  couper  fans, 
danger.  S'il  pio.i.nt  d'un  arbre  que  vous  voulies 
multiplier,  6f  qu'il  foie  garni  d'un  bon  bourrelet, 
vous  aares  bientôt,  en  le  mettant  en  terre,  un 
nouvel  aibie  qui  aim  Tavanutse  d'étie  fianc  de 
piedi 
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••  Tout  ce  qui  vient  d'être  dit  fur  la  taille  de 

cette  féconde  année  ttt  dans  la  fuppofirion  d'un 
arbre  pUii  de  vigueur,  placé  tn  bon  terrain  & 
fous  un  climat  qui  lui  fou  favorable.  On  va  ac- 
taeUemenc  indiquer  les  procédés  qu'il  faut  em- 
pUwer  pour  un  aibre  du  nétne  âge  de  pLuuMioa« 
quife  troave  en  lerrain  de'maavaifè  nature  &  fons 
un  climat  qui  lui  loii  défavorable  :  ces  deux  points 
les  plus  éloignés  donneront  ta  merfute  de  ce  qu'il 
convitnt  de  faire  dans  les  cas  imermédiaires. 

n  L'arbre  a  poufié  cinq  bourgeons  de  chacune 
de  fea  brarehes.  A  l'ébourg^onnage  on  a  fup 
primé  ceux  q  li  Ce  inuvoient  placés  f'^'*  pir- der- 
rière ,  foit  par-devant  l'éventail,  mai*  i.  m  relte 
trois  fur  ihique  tirant.  l's  l'ont  vhetifs  ,  r.i  iigîL 
&  atteints  de  jaunilTe.  It  n'y  a  pas  à  bjlancer  ^ 
il  faut  rabattre  les  «'eux  bo  .rgeons  fupéiieurs 
avec  Us  deux  portions  de  branches-mères  qui  les 
fupporicnt  .  jur-,^u'j  une  lign^  a.i-detfm  du  bour- 
geon qui  le  trouve  1?  f  ias  p:ès  du  tn^nc.  Ct  bour- 
geon remplace  la  bunchc-nière  dans  l'a  dirtttion 
4k  dans  fon  ufage  t  alors  on  la  taille  au-detlus  du 
(luatrième  ou  du  cinquième  oeil.  Ces  yeux  don- 
nent autant  de  bourgeons ,  qui ,  ioin;s  a  ceux  qui 
peuvent  fottir  d^s  porr;ons  de  bra-nhe":  tirjntes 
réfervées,  foutnilTcnt  la  maiièie  de  la  taiiie  fui- 
Tante. 

Ce  procédé ,  emplové  par  les  cultivateurs 
il  ftniits  ,  pour  ménager  leurs  jennei  arbres  qui 

n'ont  pas  encore  pris  de  bonites  racin;.-s  dans  !e 
nouveau  terrain  où  ils  font  pLntés  ,  ou  qui  font 
rralades,  eft  cependant  pratique  indilhrXt;me:it 
fur  tous  les  arbres  par  un  gtani  nombre  de  jar- 
diniers j  ils  ne  diRinguent  ni  Us  efpèces  d'arbrt^s, 
ni  leur  état  de  fanté  &  de  maladie  }  ils  ravalent 
toujours  fur  le  premier  bourgeon  poulTé  i  côté 
de  la  'i  -e  Je  l'-irbie  ,  8f  ils  fe  contentent  d'a'onger 

Elus  ou  moins  cclui-ci ,  à  raifon  de  la  vigueur  de 
l  poulTe. 

»  li  léTuIte  de  cette  pratiaue.  que  l'arbre  dé- 
piiatlld  chaque  année  de  la  plus  grande  partie  de 

le* branches,  perd  iuuti!. m  nt  la  levj,  torr.>e  unu 
nioltîtude  de  petits  coudes  ra,  proches  te^  uns  des 
autres  ,  devient  rachitique  avant  d'avoir  patlé  par 
l'état  de  vigueur.  S'il  donne  des  fruits  plus  idt  que 
ceux  taillés  par  l'autre  méihoJe  >  il  parvient  anffi 
bien  plus  vite  à  la  caducité  8r  à  la  motr. 

»  L'ébourgeonnvment  n'<  ffre  d'autre  diffé- 
rence ,  Cette  ftc'  ti.i  -  tuis  j  (]  l'in  ce  cjn'il  poite 
fur  un  plus  grand  nombre  d::  bourgeons.  On  fup- 
prime  tous  ceux  qui  font  far  le  devant  fur  le 
derrière  de  l'arbre  ,  &  on  laille  Jes  auties  poaflî:r 
dans  toute  leur  longueur. 

»»  Quant  au  palrlîjge,  il  ne  fe  dîningue  du  pre- 
mier que  p:rce  qu'il  a  pour  objet  de  compléter 
k  foimation  de  l'aibre  &  de  perteâionnet  la  di- 
reûion  qu'on  avoir  craint  de  donner  »  la  pre- 
mière fois  j  aux  branches  fufceptîbles  d'être  rom- 
pues. 

I»  La  première  uille  a  formé  les  branches- 


mères  ou  tirantes  ;  la  féconde  a  procnré  Fet 

branches  du  fécond  ordre  ou  les  membres»  la 
troifième  doit  donner  les  branchts  cmchet'.  Pour 
les  obtenir  ,  il  fu£t  d'employer  les  ir.è.ncs  procé* 
dés  qu'on  a  mie  en  ufage  dans  la  taille  piécé* 
dnte*  avec  cerrc^  diiférence  feufement»  qn'H 
faut  fupprimer  queiq  k  s-unesdes  anciennes  bran- 
che*. Cette  fuppreflion  tft  iiidifptnfabte  ,  tant 
pour  le  placemeiit  des  notiveaux  bourgeons  ,  que 
pour  l'eff^acement  des  fruits  qui  doivent  naître 
des  lambourdes,  des  brindilles ^  des  betules  6t 
aurtes  branches  I  frait. 

»  Dans  les  tailles  des  années  fuivantes  i!  s'i- 
f,it  plus  que  d'entretenir  k$  aibres  en  fanre  6c 
tn  vigueur,  par  une  taille  proportionnée  à  la  force 
des  individus  en  géitéral  &  à  celle  dt  chacune  de 
liurs  branches  en  particulier  i  i  fe  feivir  des 
gourmands  pour  remplacer  les  membres  foibles» 
malades  ou  fur  le  retour;  à  ne  lailTer  furies 
arbres  que  les  fiuit^  qu'ils  peuvent  porter  fans 
s'appauvrir  »  à  établir  une  jiilU  balance  entre  let 
branches  à  bois  9t  V»  rameaux  à  fruits  ,  afin  ds 
ménager  les  nwjrem  do  Kprodoâkm*  8e  enfin 
i  porter  tons  Ites  foi«  I  entretenir  féqwlibre 
dai:$  les  ailes  dts  arbres  Ott  chscnn  des  «brei 
qui  les  compofent.  » 

Les  jardiniers  anglais  difpofent  leurs  rfudUrt 
d'une  manière  fort  dilEérente.  Us  font  tous,d*8prte 
Forfeyth  ,  de  véritables  Paimbttes  ,  dont  qoef> 
qiies  unes  ont  deux  montans.  Mais  le  PoiRint.  cft 
le  feul  arbre  qui  convient  parfaitement  à  Cc  mode. 
Le  pécher  y  (u'oliile  peu  de  temps  &  n'y  donne  que 
ds  petits  truiîs.  L'abiicotier  ,  le  ptunier  &  le 
cerifier  n'y  donnent  point  ou  prefque  point  de 
fruits.  Ja  reviendrai  fur  ce  foiet  iVaracle  des 
Pyramides  .  qui  ne  diffèrent  des  palmettes  que 
parce  que  leurs  branches ,  au  lieu  d'être  fur  deux 
côtés  O;>pores  &  appliquées  contre  un  mur,  en- 
tourent la  tige  &  torment  un  c&ne  tiès  alongéi. 

Les  tfpalierê,  )e  le  répète^  ne  font  pas  dtflinés 
à  donner  beaucoup  de  fruits,  mais  des  fttiiis 
gros  &  d'une  maturité  hâtive.  Lorfuu'un?  fiifon 
favorable  en  fait  trop  nouer,  il  cil  toujours  avarj- 
tageux  d'en  enlever  une  grande  partie  ,  &  ce  de 
manière  que  ceux  qui  relient  fnient  répartis  éga- 
lement partout ,  car  une  récolte  ttop  abtmdante 
tft  (uivie  d'une'  nu  deux  années  de  (leri'ité.  Il  eft 
même  d  s  ca»,  ceux  où  l'arbre  tft  rtop  jeune ,  tft 
,'lanté  d,irs  ini  mauvais  (>'l  ,  fouffie  par  une 
caufe  quelconque ,  oû  il  convient  de  ne  pas  lui 
laiiler  porter  du  tout  de  fruits  jufqu'i  ce  qu'il  ait 
acquis  ou  repris  la  vigueur  néct  (Titre. 

Généralement  les  arbres  en  efpaTHr  vivent 
moins  Inng  temp»  que  ceux  auxquels  on  a  donné 
une  difpofîtion  moins  forcée;  cependant  il  eft 
commun  d'en  voir  de  plus  d'un  demi  fiètle»  flC 
j'en  ai  vu  à  Vetfailles  qui  avotent  été  plantés  par 
la  Quintinie«  &  qui  étoient  encore  très-pro- 
du«a  fs. 

C'eft  ptincipalemeot  au  piintetnp5«  loifque  les 
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^]^//Vrr  commencent  à  entrer  en  ftve,  que  les 

Klées  du  climat  de  Paris  leur  font  le  plui  nuiii- 
^s.  Le  pécher  en  e(i  plus  affiCté  que  Us  autres 
arbres.  On  l'eo  garantit  par  des  P/«illassons  f 
par  des  Toiits ,  même  des  Caisses  en  plan- 
ches. Souvent  un  feu  de  paille  mouillée,  en  dé< 
Viloppant  beaucoup  de  fumée,  les  garantit  de 
leurs  effets  i  ca,-  ctft  ir.oins  h  glace  qui,  d'aprèj 
l'obfervation  de  du  Petft-'î  houars,  fe  forme  au- 
tolir  de  l'ovaire  des  fleurs ,  qui  caufe  le  ani  i  que 
foo  dëfd  trop  (tMn  par  i'aâioQ  des  cqrons  du 
foieR  letram:  or,  la  fméf  intercepte  cei  rayons. 

Comme  ces  mêmes  tayom  font  diM  le  cas  de 
brûler  les  feuilles  &de  déuchcr  l'écorce,  furtout 
afvès  la  pluie ,  des  arbres  en  efpalier  eipofés  au 
midi,  on  ett  quelquefois  obligé  de  planter  devant, 
ou  des  plantes  grimpantes ,  des  arbuftes  à  tige 
grêle,  ou  de  placer  en  avant  des  toiles  très-claires, 
pour  alfoiblit  l'influsnce  nuifible  de  ces  rayons. 
Deux  planches,  formant  an  angle  (ailUnr,  plantées 
â  lin  ou  deux  pouces  du  tronc,  valent  mieuaqu'ime 
enveloppe  de  paille  pour  garantir  les  ttoocs  oe 
l'impredinn  de  la  trop  grande  chsieiir,  pSCCe qu'el- 
les permettent  la  circulation  de  l'air* 

'  Les  vieux  cj^a/ienr  gagnent  feavenr  I  être  réce- 
pés  fort  court.  (  f^oyrj  RAPPRocHEMENr,  Ra- 
jeunissement.) D'autres  fois  cette  opération 
les  fait  périr.  On  ne  peut  établir  de  données  pour 
porter  d'avance  un  pronoftic  dans  ce  cas. 

En  général ,  quoi^^ue  les  fhlits  des  vieux  tfpa- 
iitrs  (oient  plus  fucrés  que  ceux  des  jeunes, 
comme  ces  derniers  font  plus  gros  &  plus  abon- 
dans  j  on  t  ft,  le  plus  fouvent ,  déterminé  i  arra- 
cher ceux  qui  ont  plus  de  vingt  i  trente  ans.  Dans 
ce  cas  il  ne  faut  pas  en  lemattce  de  la  même  ef- 
pèce I  à  U  même  place ,  fans  avoir  enlevé  la  tene 
dans  la  largettr  8c  la  profondeor  d'un  mètre ,  pour 
lui  en fubftituer  d'autre  prife  au  milieu  des  champs, 
le  long  des  chemins;  enfin,  dans  un  lieu  où  il  n'y 
a  pas  eu  d^arbres  depub  long-temps. 

Quelques  écrivains  ont  propofé  de  faire  bâtir 
en  retraite,  c'eft-àdire,  beaucoup  plus  épais 
di  is  le  bis  que  dans  1î  haut,  les  murs  defiinés 
aux  ej'palitn,  coiiune  plus  propres  â  recevoir  per- 
pendiculairement les  rayons  ou  Toleil.  Quelque 
ipécieuz  que  foit  ce  motif,  je  ne  fâche  pas  qu'il 
ait  reçu- d'application  fpéciale,  quoique  j'aie  vu 
ptufieurs  tfpaliers  qui  «  ffroient  une  difjpofitioO 
analogue  par  des  caufes  accidentelles. 

Les  tf^in  qui  portent  deux  v-itiétés  de  fmits 
doivent  ènetepouliés ,  pacce  que  l'une  l'emporte 
toujours  fur  l' autr : ,  &  que  fi  elle  ne  fût  p«  périr 
les  braoches  Je  cette  lieniière,  elle  déierioie  la 
qualité  du  fruit  qu'elle  porte. 

Les  cultivateurs  de  Montreuil ,  comme  je  \'ï\ 
déjà  obfervé  ,  ont  reconnu  qu'il  y  avoir  de  l  a  van- 
tage  i  ne  pas  labonrer  le  pied  de  leurs  tfpaliers. 
On  a  fait  plus  ,  c'tft  de  le  piver,  &  on  s'en  dt 
hiia  trouvé,  lloùâr  a  été  un  dci  piovocateuii  d$ 
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*  cette  opération  ,  qui  e(l  cependant  tiSs«peu  en  fa- 
veur, puifque  je  ne  l'ai  vu  pratiquer  nulle  part. 

ESPAMPOULA.  L'ÉBOt;iicEOKNEMENT  de  la 
vigne  porte  ce  nom  dans  le  nndi  de  la  Fiance. 

ESPELETIE.  Efpetetîa.  Genre  de  plantes  de  la 
polygamie  nécelTaire  &  de  la  famille  des  corymbi- 
fères,  qui  renferme  trois  efpèces  du  Pérou  non 
encore  cultivées  en  Europe.  L'une  d'elles ,  Tuf- 
ceptîble  de  ne  pas  craindre  les  gelées  du  climat 
de  Paris ,  fournit  u  e  réfine  tranfparente  d'un 
beau  jaune ,  dont  on  pourra  tiret  un  jour  parti* 

ESPI^RE.  Efptn.  ArboAe  voifin  des  MrRO> 

DENDRES  ,  des  Trioptlres  &  dcs  TriRBBS* 
Il  ne  le  cultive  pas  din&  nos  jardins.  . 

ES?IAUTRE.  Synonynw  d'ÉPEAtmUt.^ 

ESPIGA.  L'aftion  de  Glaner  fe  nomme  ainfi 

dans  le  département  de  la  i4aute-Marne. 

ESPIGNETTE  NomvttIgaiiedelaCLAVAxaB 
coRAitoioe; 

ESPINOSE.  Efpinoft.  P  ante  vivace  de  la  Noo- 
velle-Efpasne ,  qui  coflUitue:  feule  on  genre  dans 
l'ennéandrie  trigynie  8e  <hns  la  famille  des  polj- 

goné^s. 

Elle  ne  fe  voit  point  dans  nos  jardins. 

ESPONDASSO.  Cbps  de  Vigne  auxquels, 
dans  le  midi  de  U  Fiaoce,  OB  a  laiflé  plus  dedeox 

montans. 

ESPRIT  ARDR.NT.  L'Alcool  8»  même 
I'Eav-pi-vu  poncK  ce  nom. 

ESPRIT- DE-VIN.  royti  l'article  précédent. 

ESQUISSE.  Nom  vulgaire  de  U  Fîtu^iib 
VARIABLE  dans  lesPyréfléei. 

E^TCLAGE.  Opération  dont  te  but  efl  d'ar- 
racher le  ^FT  LF  qui  a  pooflé  dans  les  cbampt 

femés  en  Froms  nt. 

Elle  a  deuï  buts  :  le  premier ,  de  nî  pas  intro- 
duire du  grain  de  feigïe  dans  celui  du  from;nt, 
ce  qui  nuiroit  â  fa  vente  |  te  fécond  ,  d'avoir  drs 
femences  complètement  eiempies  dû  premier  de 
ces  grains. 

11  eft  à  defirer  qu'elle  s'étende  partout ,  or  il 
eft  aujourd'hui  prouvé  que  le  mélangs  des  deux 
grains  eft  plos  neifible  qu'utile. 

ESSENCE.  Ce  mot  a  deux  acceptiol»  dans  le 
cas  d'être  conlîdérées  ici. 

La  première  S'applique  aux  hoSes  volatiles 
odorantes ,  relies  que  cell»  d'OR AKOB ,  de  Cl-  - 
TRON  ,  de  Canelle,  de  Girofle  ,  de  Rose, 
de  Menthe,  &c.,  qu  on  obtient  par  expreffion 
ou  par  diflillation ,  &  qui  fervent  dans  la  méde- 
cine &  la  parfumeiie. 

La  féconde  eft  employée  exclufivement  dans  le 
langage  forcûiet,  Bt  y  eft  fynonyme  d'efpècfc. 
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Ainfi  on  dit  :  ce  bois  eH  à'tftnee  étBoviMAV , 
ét  Frêne  ,  de  CtÛNE ,  &c.  »  ^ 

Cette  dernière  acception  tombe  chaque  jour  en 

défuéiucie,  5t  avec  raifon.  Koyr^  Bois. 

ESSËS-  Nom  de  U  Lentille  aux  envitons 
de  Tooleo. 

ESSIF.U.  Pièce  de  bois  ou  de  fer,  fur  laquelle 
tournent  les  roues  des  Voitures  ,  des  Char- 
rues ,  tcc. 

Aéluellemsrt  nn  revient  US  eflietu  toutmnt 
employés  par  nos  pètes. 

ESSORÉ.  Terme  employé  dam  le  mi<n  de  la 
Fraiice.  Il  eft  rynoiqfine  de  lUsSOYij  FAMij 

DlMI  Dfe&SbCHË. 

EST.  Keyv{  Lbvakt. 

ESTABLÉ.  Toit  a  roue  dan»  le  département 

de  Lot  &c  Gitonne. 

ESTACHANT.  Nom  des  manouvriers  travail- 
lant la  terre  1  dans  le  dépanement  de  Lot  te  Ga- 
ronne. 

ESTAGENTERIE.  MaiArn  rurale  des  plus 
pauvns  cultivjtfurs  dans  le  midi  de  U  France. 

yoyti  Ch  UMIÈIVB. 

ESTAMPUR£.Noinvvlgaice  des  trous  percés 
dans  un  ¥mh  a  chevai  8e  delltné»  é  le  fixer 

contre  U  S  no  - ,  an  tiovende  quelques Clou S. 
yoyei  ce  mut  Ôi.  lemi  ChEVAL. 

ESriBADC.  Portion  de  li  récotte  que,  dins 
le  départi  m  .  nt  de  Lot  -dc  GaronM  «  le  pioprié* 
taire  remet  à  celui  qui  la  fait. 

ESTIBA.UDÉ.  L'homme  qui  fait  cette  récpite. 

ESTIEUX.  Récolt>  des  grains  d'été  dans  le  dé- 
partement de  Lot  &  Gjionne. 

ESTiVAOlER.  Les  M&TAYERS  fe  nomne» 
ainfi  dans  le  midi  de  la  France,  yoyti  Fermb. 

ESTOUPO.  Synonyme  d'Eroors  dans  le  midi 
de  la  France. 

ESVEUSË.  Terre  qui  retient  I'Eau.  yoyt{ 
AitGtLB^  Glaise  8c  Temb  vorte.  * 

]  TABLE.  Logeinent  deiUhé  m»  BiTBS  A 

CORNES. 

Les  agriculteurs  éclairés  fe  f  laîgnent  .que ,  dans 
la  p'us  grande  partie  de  la  France  ,  les»  Ecuries  , 
les  Bergbriss  8e  les  Établbs  font  biiiei  fans 

jntellij'cnce  ,  qu'il  en  réiulte  fouv.r.t  de  gravf  s 
inconvenitns  pour  ks  hom^nes  &  Its  animaux. 
Je  ne  puis  ''«ne  trop  irfirtrr  fur  les  moyens  de  les 
coi^ruire  d'une  manière  plus  convenable  au  but 
qu'on  fe.propofe. 

-^i  la  d'fT^rence  entre  les  éiaè/a  &  les  écuries 
cft  reniarquable  dans  les  campagnes,  c'efl  que  ces 
dernières,  ^uoitjue  mal  conlliuiccs  ,  le  font  ce- 
pendant  nieuz  que  les  piemièièsj  qid  Jîwt  ptef- 
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que  partout  de»  cloaques  inftftj ,  cû  l'air  ne  cir- 
cule pas  i  mais,  dans  le  principe >  il  doit  y  avoir 
fimiluude  emtelles. 

Ainfi ,  ce  que  j'ai  dit  des  écuries  fimnles  8e 
doubles ,  8e  de  leur  élévation ,  de  la  neceffité 
qu'elles  foient  percée*  de  fenêtres, qu'elles  f(  ient 
pavées,  &c.  ,  s'applique  aux  ■ém'uts  ,  txcsyté 
que  les  vaches,  quoique  moins  tufbulei. tes  que 
les  chevaux  ,  demandeitt  t  être  un  peu  plus  <  (pa- 
rées,  pour  qu'elles  ne  foienr  pas  dans  le  cas  de  fe 
MtlTer  réciproquem-.nt  avec  leurs  cornes,  Jk qu'on 
puidc  les  traire  (ans  trop  crain  're  i>  urs  mouve- 
mens  &  ceux  de  leurs  vinfincs.  f 'n  loit  d«-.nc  cal- 
culer fur  un  n.ètre  &  -lenii  par  téce,  quoiqu'àla 
rigueur  un  mètre  f  flife. 

Les  mangeoires  &  les  ràrtliers  des  étMti  feront 
tenus  beaucoup  plus  b.s  que  ceui  des  écuries, 
en  ce  que  la  tétc  dt  s  bœi  fs  &  d  s  vachts  elt  bien 
plus  rappn  ch-  c  de  ttrre  que  c>-lle  d.  s  ch  vaux. 
Généralement  on  ne  les  élève  que  d'environ  dcox 
pieds,  &  la  hauteur  des  lâteliets  lurpalle  raremenK 
cette  mefnre. 

IIXI  deux  autres  manières  i^e  dirpo''cr  les  man- 
geoires dans  les  itablti,  qui ,  (Quoiqu'elles  ne  s'ap- 
pliquent le  plus  géréralemcnt  iiu'aux  bttufs  d*ell> 
grais  ,  méritent  d'éire  plus  ufitées. 

L'une  eft  celle  employée  dars  le  Umoufin.  Elle 
confifle  â  faire ,  dans  le  mur,  une  ouverture  vis- 
i-vis  la  téte  du  bcruf ,  &  i  placer  une  auge  dans 
cette  ouverture  ,  de  manière  qu'on  jpuiflé  jr  vetftr 
du  dehors  'e  manger  de  ce  bœut. 

L'autre  efl  celle  qui  fe  pratique  en  Allemagne. 
Elle  ne  di0ère  de  U  méthode  ufitée  généralement^ 
que  parce  que  la  mangeoire  8r le  riteiier  font  ifta 
écattes  Hu  mur  pour  qu'on  puiffe  (adêt  dans 
l'intervalle  &•  Its  garnir  de  manger. 

Séparer  Icsbéies  à  cornes  p^r  des  doifons  en 

EUnches ,  eft  trop  coûtt^ux  &  pas  allez  utile  pour 
»  vaches  8e  les  boeufs  de  travail  >  mais  il  y  a  de 
l'aval  t  se  à  I  s  établir  peur  les  boeuf»  à  l'ingrais. 
afin  qu'i's  loiLiit  mniiis  diftraits  par  les  autres.  ' 
C'eft  principalement  pour  e,ix  aulli  que  It--  deux 
manières  précédentes  de  difpoftr  les  mangeoires 
l'ont  a.'antagtufts. 

Dans  tout  établiflement  rural  bien  monté,  il 
doit  y  avoir  des  itMes  féparées  pour  les  bœuft 
de  travail ,  pour  les  boeufs  ï  l'engrais  ,  pour  les 
vaches  laitières  8e  pour  Us  veaux.  Cela  fcri  bien 
ccûteu*,  dira-t'Ont  Oui ,  fansdôute;  mais  aufTi , 
oue  d'avantages  relativement  aui  produits  8e  à 
réconnmie  ! 

Il  ert  .ivanraqeux  dinS  les  itahttt  comme  dans 
les  écuries,  que  le  fourrage  tombe  directement 
du  grenier,  par  le  moyen  d^un  couloir,  non  dans 
le  râtelier  ,  comme  cela  a  lieu  dans  que'ques 
endroits ,  mais  dans  un  des  aiigles ,  où  on  le  prend 
pour  le  poiter  d.ins  ce  râ'eliir. 

On  voit,  dans  plufieurs  endroits,  les  ttahltt 
transformées  en  hin.;.iis  placés  dans  des  en- 
ceintes OÙ  Jet  bôics  i  ^oines  peuvent  fe  ptome- 


Digitized  by  Google 


ETE 

net  i  volonté.  Les  épâooties  v  Tont  molM  com- 
munes qu'ailleurs.  Kovfi  Hygiène. 

LTAILLI3SAGE.  Expreflîon  qui  indique  la 
fuppreflîon  des  plus  foibles  pouffes  des  Taillis  « 
ann  de  fnn  profiter  cellci  qui  idleac  de  toute 
la  féve  Ibarnw  pir  les  racines. 

Je  ne  fuis  trop  3;ip1audir  aux  propriétaires 
qpli  font  tjire  cette  oper.nion,  dont  les  fuitts  font 
iMcefraiieinent  un  aciroillement  plus  prompt  & 
plus  coofitlérable  des  Taillis.  f^0y'(  ce  inot. 

ÉTALON.  STiiosyne  de  Bauviaq  d»as 

quelques  cantons. 

ÉTiL  Une  des  Taifons  de  l'année,  celle  pen* 
daat  lM|uelie  Te  font  les  moilT^ns,  où  les  travaux 
de  le  cimpsgae  font  les  plus  fatigans,  foit  à  rai- 
fon  de  Year  nombre ,  foit  à  raifon  de  la  cha'eur. 

I  ls  inni}  de  J0ILLIT>  AOVT  6l  SmtUMM  la 

comporerc 

La  féchereffe  extrême  &  les  pluies  continuelles 
de  cette  (âifon  influenc  fur  la  «luaotité  8t  la  qua- 
lité des  r^colteii  mail  il  cil  rare  «jaeTbemme .  à 

moins  qu'il  n'ait  dcs  moyens  d'irrigation  fort 
ét-.ndus,  puidi  diminuer  les  réfultats  de  ces 
deux  cinonlianccs. 

C'efi  principalement  pendant  fa  durée  que  les 
On  ACES  qui  brifent  8e  arracl^^nt  les  arbres ,  qui 
enlèvent  la  terre  des  coteaux j  qw  lei  Grêles 
qui  anéaniitfent  en  un  inftani  tout  efpoir  de  ré- 
colte, exercent  leurs  ravages. 

C'eft  encore  l'époque  la  plus  ordinaire  des  ma- 
ladies épidémiques  &c  épizootiques  le<i  plus  défaf- 
treofes ,  futtout  dans  les  contrées  où  il  fe  trouve 
des  eaux  ftagnantes,  des  marais  de  quelqu'étend^e- 

Je  ne  puis  trop  recommander  aux  cultivateurs 
de- redoubler  de  reins  pour  eux  &  leurs  bclti.iux. 
Airfi  ils  doivent  fe  modérer  relativement  au 
manger  &  au  boire ,  fe  tenir  toujours  très-pro- 
pres ,  aérer  le  plus  pofTible  leur  demeure,  ne  pas 
s'expofer  i  la  grande  chaleur  du  jour  &  au  ferein 
fans  nécefliiéj  ne  pas  Uilfer  leurs  bellijux  dans 
des  écuries,  des  ét.iblt;5  ou  des  bergeries  balT^rS , 
fermée»  de  toute  part»  ne  p..s  leur  faire  boire 
de  l'eau  de  puits  ou  de  fontaine  avant  de  l'avoir 
laiiïée  fe  mettre  à  la  température  de  l'air  i  ména- 
ger  le  fervice  des  chevaux  pendant  la  chaleur» 
mener  paître  les  autres  befliaux  dans  les  endroits 
ombragés  &  éloignés  des  étangs  &  des  marais } 
leurmaiier»  ainfi  qu'aux  bœjfs  8e  «in  verbes, 
de  temps  en  temps  «  de  l'eau  légèiemei»  KÎdulée 
8e  an  peu  falée. 

ÉTEIGNOIRS.  Famille  deCHAPiGMONS  éta- 
blie par  Paulet  dam  te  genre  Agailic 

£  TERNELLE.  Synonyrme  dfllIMOllTILL e  ■ 
Le  Gnaphalb  d'Oribnt  pone  cepeadant 
plus  paiiiculiècMMm  ce  nom» 


E  T  I 


389 


ÉTF.RPr.  S nte  de  Pioche,  à  fer  large  & 
acere  ,  avec  laquelle  on  coupe,  entre  deux  ttrres, 
les  bruyères,  les  ajoncs,  les  genêts,  les  bugra- 
nes,  les  épines,  les  ronces,  fiec,  dans  les  champs 
qu'on  fe  propofe  de  labourer. 

ÉTEULE.  Le  Chaume  &  la  JachIub  poicene 

ce  nom  dans  quelques  cantons. 

ÉTHALION.  Etka/ium.  Genre  de  Moisil' 
sVRB  qui  ne  diffère  pas  fttffifamment  du  Fuueo. 

ÉT  H  AN  ION.  EtkanJum.  L'AlpiNIB  A 
GRAPPE  conflitue  un  genre  fous  ce  nom. 

ÉTIEPF..  Nom  vulgaire  des  SnrES. 

ÉTIOLEMENT.  On  donne  ce  nom  à  une 
altération  organique  q^u'éprouvent  les  plantes 
qu'on  prive  diié  la  lumiete  i  une  époque  quel- 
conque de  Ifur  vie. 

On  reconnoit  qu'une  p'::tn^  cf^  /t'nlûe,  i  \% 
couleur  blanche  ou  i  iunàuc  de  les  tiges  U.  de  fes 
feuilles  ,  qui  font  slors  pliu  OU  moios  grélcs» 
plus  ou  moins  infapides.. 

Le  Blanchimbnt  des  Laitues,  des  Chi- 
coRtss,  des  Choox  pommès«  du  Céleri.  8ec.* 
font  un  véritable  étiolement.  t^eye^  ces  mots. 

II  efl  généralement  reconnu  que  i'abfence  feule 
de li  lumière caufe cette  altération.  &  que  fî  les 
pores  font  alors  moir:s  vifîbies,  cela  tient  â  leur 
inutilité,  puifqu'il  n'y  a  plus  alors  décompofi* 
tion  de  cette  lumiète. 

Les  graines  femées  dans  robfcurité  lèvent 
irès-rapidemtnt ,  mais  les  plantes  qu'elles  ont 
produites  ne  t^rvicnt  pas  à  périr. 

Il  n'y  a  jamais  de  Facondatiom  dans  l'obfcu» 
ritéi  par  conféquenc  tome  plante  étiolée  cil 
flérile. 

Vétiole-rent  fe  firme  d'abord  très-rapidemef)t 
dans  les  plartes  qui  font  fouflraites  à  l'adlion 
de  la  lumière}  ma!S  parvenu  à  un  certain  degré, 
il  frmble  refter  ftitionnaire. 

C'ell  un  ùât  trèsocemarquable  que  l'avidité  des 
plantes  en  végétation  pour  la  lumière.  Qui  n'a 
pas  vu  mille  fois  celles  placées  dans  l'i,  téricuf 
d'un  appaiteacnc  fombre,  fe  diriger  du  côté  du 
jour  Si  changet  de  d'ucé^ùon  aoflî  foavent  qu'on 
letaurne  le  pot  où  elles  font  i 

S'il  eft  quelquefois  dans  l'intérêt  des  cultiva- 
teurs de  f  iire  étioler  les  plantes  dont  la  fa- 
veur eft  tiop  amère  ou  l'odeur  trop  forte,  il  eft 
toujours  contre  cet  intérêt  qu'elles  éprouvent 
naturellement  ledtmi  itioUmtnt,  qui  elt  la  fuite 
de  leur  trop  grand  rapprochement  ou  de  leur 
placrmênt  lous  de  grands  arbres,  au  nord  des 
murs,  &c.  Que  de  millions  font  p:rdus  tous  les 
ans,  parce  qu'on  StME  ou  Plant.-,  trnp  épais, 
parce  qu'on  ne  S.AacLBOun'EcLAiRCiT  Pis  alTc/! 
Combien  de  blés  verfés,  parce  que  leur  ti.^e 
n'eft  p.is  alT.;z  forte  pour  foutenir  leur  épil 
Combien  de  jaidins  payfagets  des  enviions  «!b 
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fjris  quî  jouiffent  pu  ,  par  cette  cattfi^  »  de 
la.beauté  dont  ils  font  fuTceptibles  ! 

Quelques  plantes .  cependant,  comme  le  Bo:s 

GENTIL,  TAUREOLE,  la  FlCAIRE,  I'AnêMONE, 

le  Narcisse  des  bois,  &c.  &c.,  feplaifeat  à 
l'ombre ,  mais  elles  fliuriffent  avant  la  pouib  des 
feuilles  des  arbres. 

ÉTIQUETTE.  Petit  ëcricean  qui  inJtque  le 
nom  des  plantes  H.ms  les  écolci  dc  botani^oe  te 
dans  quelques  pépiiiicres. 

On  met  auHi  des  âiqutttts  aux  arbres  &  arbuf- 
tes  qu'on  expédie  d'une  pépinière  dans  un  jardin. 

D.'puts  un  fiècle  que  le  goût  de  la  culture  dis 
arbres  fruitiers  &  dt:s  plantes  étrangères  a  pris  de 
la  confiilance  ,  on  fe  tourmente  pour  obtenir  des 
étiqueiits  en  n>ë  ne  temas  peu  coùteufes,  très- 
durables,  &  remplifTanc  bien  leur  objet ,  fans  les 
avoir  trouvées. 

Je  divife  les  étiqutuet  en  deux  fottei»  celles 
<)ui  ne  doivent  avoir  qu'une  conrte  durée  «  & 
celles  qu'on  d«iîre  conlerver  émoeileinent,  fi  je 
puis  employer  ce  mot. 

Le  papier  fort  s'eniplois  pour  mettre  le  nom 
•fis  arbres  &  arbuftea  qu'on  Mivoi«  i  une  petite 
dWance.  Ce  papier,  divifé  en  parallélogrammes , 
s'attache  aux  branches  des  arbres  avec  du  fil  , 
ou  i'introiluit ,  après  avoir  été  plié  en  deux, 
dans  une  fente  faite  à  une  petite  brinth^. 

Lorfque  les  arbres  8f  arbufies  doivent  voyager 
plus  loin ,  on  fubilitue  le  parchemin  au  papier. 

Quelquefois  les  ttiqutttu  en  papier  ou  en  par- 
chemin (ont  remplacées  par  de  petits  morceaux 
ou  de  bois,  ou  u'arJoife  ,  ou  Je  plomS,  où  font 
înfciits  de»  nujoéros  coiiefpandaos  à  uu  cata- 
kim. 

Les  étîqutrei  pour  les  écoles  de  botanique  font 
ordinairement  portées  fur  un  pied  de  bois  ou  de 
fer,  &  conftituèes  par  un  Jifque .  r>it  rond  ,  foit 
ov^e«  foitquadranguUire»  en  bois«  en  fer  j  en 
plomb,  en  nïence. 

Les  plaques  de  bois  poarrifTmt  rapiJem-iu  lorf 
qi'tfties  ne  font  pas  peintes  à  l'huiie;  lo:! 
qu'elles  font  peintts  i  l'huile,  le  nom  r,  l'cMes 
pKtenc  devient  i'.lilible  au  bout  de  deux  i 
croit  ana. 

Les  plaques  en  fer  fe  rouillent  lors  niémc  qu'el- 
les font  peintes  à  I  h  jile,  &  doivent  être  égale- 
ment répatéesious  les  deux  à  trois  ans. 

Les  plaqnei  en  plomb  s'oxident  encore  plus 
rapidement  lorsqu'elles  font  peintes,  par  la  réac- 
tion de  l'aci-le  fébacique. 

Les  plaques  en  faïence  feroient  les  meilleures 
fî  elles  n'écoient  pas  expofécs  i  fe  (aUSer^  tt  6 
elles  ne  coûtoient  nas  très-cher. 

Je<ne  parle  pas  des  étiquuti  couvertes  d'un 
vrrrs,  parce  qu'elles  font  encore  plus  coâieufes 
8c  plus  cafTantcs,  &  que  le  verre  s'obfcufcit 
promptentent. 

i*ef  iùfunct  deftinies  aux  planches  de  ferais 
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aux  po^font,  ou  des  petits  bâtons  pointus  d'ua 
côté  it  aplatis  ài  l'autre  ,  ''jr  l'aplatilfement  du- 
quel, avec  un  crayon  dit  mine  de  plo-nh ,  ou 
un  crayon  dit  dt  fanguine ,  or.  écrit  le  nom  ou 
le  numéro  {  ou  des  morceaux  d'ardoife ,  ou  des 
morceaux  de  plomb  taillés  en  triangle  très- 
alongé  fur  la  partie  oppofée  ,  i  l'angle  aigu  def» 
quels  on  écrit ,  on  frappe  le  non  ou  le  numérJ. 

Les  étiqunttt  en  bois  peint  font  celles  que  je 
préfère  com-ne  les  moins  coâteufes ,  mais  j'ai  l'at- 
tention de  les  £ûce  repeindre  i  mefure  du  be> 
fuin ,  ce  qui  eft  nne  fort  petite  dépenfe  'an* 
nuelle. 

Ce  n'eft  que  depuis  que  les  én'quttut  ont  été 
pourvues  du  nom  entier  des  plantes,  que  les  pe- 
piniériftet  &  leurs  ouvriers  qui  n'ont  pas  le  goilc 
de  l'étude,  font  devenus  nomenclaiews,  tt  forn 

ce  rapport  elles  ont  rendu  &  rendent  encore  de 

grands  fcrvices  â  l'agriculture. 

KTOtJFFER  LE  PLANT.  C'eQ  I  LnterreR 
pour  l'empêcher  de  pouffer. 

Cette  opération  fs  fait  dans  quelques  vignobles 
&  dans  quelques  pépinières,  fie  reulfit  toujours 
lorfque  le  teriainell  fablonneux  6c  qu'on  a  levé 
le  plant  hors  de  fève  {  mais  on  ne  doit  pas  exagé- 
rer le  temps»  car  alors  ce  plant  aoit^ic  de  poank. 

ÉTOl^LF.  Synonyme  d'ÉTEULE. 

£TA  AMPACE.  00  l'angle  que  fait,  en  rele- 
vanf  plus  ou  mohis  la  haie  fur  la  fellette,  le  foc 

de  la  charrue  avec  la  furface  de  la  terre,  Bt  fd 
a  pour  objet  de  labourer  plus  ou  moins  profon- 
dément. 

Chaque  forte  de  terre  ,  chaque  efjpèce  de  graine 
ayant  befoin  d'un  labour  différent ,  la  connoinànoe 

de  Viirampagc  eR  de  nécefl'ité  abfolue  pour  le*  ll^ 
boureurs.  P'oyti  Labour  &  Charrue. 

ÉTREPAGl..  C'eft,  dans  les  landes  de  Bpf 
tagne,  l'opération  de  lever  une  portion  ds  la  fut* 
face  de  la  terre,  pour  la  tranfpotter  ailleurs. 

Quoique  cette  opéraiinn  foit  fou  vent  fort  avan* 
tageufe,  on  doit  la  piofcrire.  K(>y«{  XttX  mots 
Landes,  Encrais  it  Terri. 

ÉTREPE.  Efpèce  de  Hovi  i  large  fer,  qoi 
s'emploie  dans  la  Bretagne,  pour  peler  les  LAN* 
DES.  yoyei  l'article  précédent. 

ETTELACH.  Un  des  noms  dn  GiNftvRisR 
OxYcàoRE. 

ÉTULE.  Syno"vme  d'ÉTEULE.  C'efl  ta  bafe 
d:  la  Tige  des  Graminées,  le  CuAUMl  dsi 
agriculteurs. 

EUBLE.  Synonyme  d'HiiatE.  roy.  Sureau. 

EUCHILE.  Euchihs.  Plante  de  h  Nouvelle- 
Hollande,  qui  ne  fc  voit  pas  encore  dans  nos  jar* 
d  i  ns .  F 1  le  conSitM  ièule  00  leme  dans  la  diandoe 
monogynie* 
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CUCHROME.  JrwArm»«.  Genre  dé  phètei  ' 

^ui  a  p(     tvpela  Bartsie  rovce. 

£UCU01£.  EadiJU,  Ceore  de  plantes  éubli 
au  dépens  des  Myagris.  H  ne  dsfftte  pas 'du 

SORIE. 

EUCOME.  Emuût,  Cepie  de  plantes  anne- 
nent  appel»  BÀsiLt.' 

El/CRYPHIE.  Eueryphia.  Gnndarbteda 

Chiii ,  qui  n  fe  f u  tivc  pas  en  Europe.  S;ul  i! 
fwi(n<;  un  gcnie  d<iiu  U  polyandrie  poiygynie. 

EUDÈME.  Eadtma.  Genre  trfcs'Voîiîn  des 

Dr  AVI  s  ,  v^iii  cft  coiifiitue  pir  dtux  plantes  de 
i' Ameruiut  mendiana  e  qui  ne  Ce  cultivent  pas  en 
Earope. 

EUDrSMiE.  Eiuitfmid.  Aibtiffeau  de  h  Nou- 
vrlle  H  •tlanoe,  l'onaAiK  un  genre  dans  la  polyan- 
drie potyadelphk»  it  dam  la  familb  des  myrtes. 

n  ne  fe  cultive  pis  en  Europe. 

EUDQRE.  Ewétnu.  Plante  vivace  qui  Te  cul- 
tive au  Jardin  des  Plantes,  fous  le  nom  de  Caca- 
lie  SENECioÏDE,  mais  dont  on  ne  con4ioî:  pis  le 
pays  nat^ .  qui  doit  être  les  montagnes  de  I  Eu- 
rope méridionale  ou  de  f  A6e  moyenne. 

On  en  lè-ne  Ks  graines  en  pltine  terre,  &  on 
donne  au  pbnt  qui  en  provient  «  les  binages  ordi- 
ftsites  aui  jardîM  bUo  tenus. 

EU  PARE.  Euparta.  Pan-e  de  la  Nouv(.l!e- 
Holiande,  de  la  pentandne  monogynie  &  de  la 
ùmille  primulacéee»  qui  feide  conftiiue  un 
genre. 

Elle  ne  fe  voit  pas  dans  nos  jardins. 

EUPHORIE.  Euphoria.  Genre  de  plantes 
%a>  ne  diffère  pas  du  Litses. 

EUPOMATIE.  Eupomjtia.  Aibre  de  ta  Nou- 
vel le- H  oi  lande  >  ani  ituant  Teul  un  genre  dans 
l'icofandrie  poly^fiue  8e  dans  la  famille  des  hile- 
fprrmis. 

Il  ne  fe  caMve  pas  en  Europe.. 

EÛRCHON.  ^lonyme  d'ÉRiMACl. 

F.UP.IALE.  F.^nala.  Genre  de  plantCS  4|Ui  ne 
diffèr:-  pas  de  celui  appela  Anneslee. 

EURIANDRC.  tunandra.  Genre  de  plantes 
depuis  réuni  ans  TÉTftAciRis* 

.  EURIOICF.  Eur.dUca.  Genre  qnt  lifpsre  des 
Izus  Us  cfpects  muiadelphes. 

EURlbFERNtE.  Eunfftrmum,  Genre  de  la  fa 
mille  de^  Proti  es  ,  (;ut  ne  doit  pas  être  diftin 

gué  tles  i^hUCAD  NÛKES. 

EUROTE.  Eurotium.  Genre  de  plantes  établi 
.SU  dépens  de»  MoiSlSSORfiS. 

•  EURYBiE.  £w>»M  H.  CaSini  »  fi^sté  des 
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A stIris  quelques  efpèces  pour  Cil  focmer  «m 

nouveau  genre  fous  ce  nom. 

EURYCLE.  Euryt/a,  Le  Pancr  atiou  d'Ak* 
BOiNi  ferc  de  type  à  ce  genre  de  plantes. 

EURYOPS.  Eufyeps.  Genre  de  plantes  reo* 
trant  dans  le  Wekmsrm  de  Humboldt^  Bon» 
pland  8e  Kuntb. 

EuRYors.  Bmyêfa,  Antre  genre  établi  sut  dé* 

pens  dts  Othones. 

EVST ACHy S.  .  Euftachys.  Genre  de  plantes 
qui  a  pour  ^pe  le  Chlori»  oiS  Rocneits. 

EUSTÉGIE.  Eufttgi4i.  Genre  de  plantes  éuMî 

aux  dépens  dcs  APCCiss. 

EUSTEPHIE.  Eufieph'm.  Genre  de  plantes  de 
l'hexandiie  monogynie  8r  de  la  f.-nù|le  dt.^.  nît- 
ciiToides  I  qui  ne  rtnferme  qu'une  efpice  dont  lo 
pays  natal  cfl  i'nconitn. 

EUSTREPHE.  Eiftrtphus.  Genre  de  plantes 
qui  rentre  dans  relui  appelé  I  uzvRtACE. 

il  renferme  deux  erpèces  originaires  de  ta  Nou- 
velle-Hollande ,  dut  t  l  une  cft  cultivée  dans  lès 

colkClions  d'Angleterre. 

EU  TASSE.  Eutrfa.  Genre  de  plantes  étabkli 
pour  placer  le  Cviats  columnair*.  qui  ne  fn 
cultive  pas  en  Europe. 

EUTAXIE.  Eutaxia.  Genre  établi  pour  placer 
la  DiuwtMia  a  fevilus  oiovaiis. 

EUTRRPE.  Etaerpt»  Paimitr  de  Saii  t- 
Domingue ,  confondu  avec  I*Akic  fous  le  nom  de 
cAûu  paimijh,  parce  qu'on  en  mange  les  jeoae» 

feuilles. 

EUTHALE.  Ei^ikaltt.  Genre  de  plantes  <^ui  ne 
diffère  pas  du  Vcuàie. 

EUTITAMiE.  Euthamîa.  Le  type  de  et  genre 
de  plantes  tit  le  CHRYtocoME  a  feuilles  Cfi 

«HAIIlMÉas. 

EUTOSE,  Euiofi.  Genre  de  plantes  éta^'i  pf-ur 
placer  le  Fin  le  Norfolk^  qui  eA  tuic  nui 
connu. 

EV ANDRE.  Evanira.  Genre  qui  réunit  deux 
plantes  de  la  Nouvelle-Holijnde,  qui  i.e  fc  lulti- 
vent  p  s  dins  nos  jardins. 

il  ett  de  la  décandiie  monogynie  &  de  la  famille 
des  foucbets. 

FA'ANSIE.  F.vcnft.-.  SjH4>(iry  3  donné  ce  nom 
à  un  genre  qui  a  pi  ur  type  I'Ikis  ir  ncÉ. 

EVANTlANE.  Evantiamt.  La  BiCNONI  BICO* 
LORB  lert  de  type  a  ce  gtnre  de  pianies. 

LVAX.  F\ax.  Ctnie  de  ph*  -'f  s  qui  a  p>  Uf  rype 
le  FiLAbB  ACAULE  de  Lii.i  dont  il  a  été 
quellion  à  l'atticie  Gnai  baie. 

ÉVERNIE.  EvtnU,  Geua  de  pbMCS  éttbS 
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9VK  Hpem  èti  LicBiMS.  Il  ne  «Ufee  9U  de 
VVtvtt, 

ÉV  lE.  £vM.  Gem  <le  planrti  qui  ne  di0ère  pis 
da  MoMBiN. 

,  ÉVOLAGE.  Droit  de  mettre  l'eau  dans  un 
Étang  appartenant  à  un  autre  &  d'en  vendre  le 
poilTon  au  bout  de  trois  ans ,  après  quoi  le  pro- 
priétaire en  cultive  le  fonds  pendant  trois  autres 
années.  Ce  droit  eft  dflvtmi  rare  depuis  la  révolu- 
tion, ypyei  ÉTANG. 

ÉVOPIE.  Evopia,  Genre  de  plantes  qui  fépare 
des  autres  efpèces  la  Rohaie  cynaroÏde  de 
VahL 

f'A  OîîMF.  Evof^^i.  AibrilTeau  de  la  Nouvelle- 
Hollande,  coniluuan'.  un  eenre  dans  la  pentandlte 
inonogynie  &  «Uns  la  t'iini  le  des  gentianées» 

On  ne  le  cultive  pas  en  Europe. 

ËVOSMIE.  Evofntia.  Petit  arbre  de  l'Amérique 
m^ridionate  ,  qui  feul  contlitue  un  genre  dans  la 
tétrandrie  nuMogynie  9c  dans  la  famille  des  ru- 
biacées. 

lltfSt  cntcire  pas  en  £arope.' 

EXARRHfeNE.  Ex.  rrhtna.  Genre  de  plantes 

établi  aux  dépens  des  Myosotes. 

EXCROISSANCE.  Saillie  qui  fe  développe, 
.  par  maladie  «  for  les  animaux  ou  fur  les  végétaux. 

Les  principaka  txtnigiuui*  qui  aff>£trnc  les 
enimaux  font  le  Fie ,  la  Loopi ,  la  VaKitOB  & 

lePoiafAU  y(^f{  ces  inot^. 

On  ne  dillingue  pas  pluiîeurs  fortes  A'txcro-f- 
fanttt  dans  les  végétaux,  quoiqu'on  le  {niilT,-  pL  Ut- 
étre  :  toutes  portent  particulièrement  le  nom  de 
Loupe.  Voye^  ce  mot,  ainfi  que  celui  Cyprès. 

Certaines  loupes  font  fon  recherchées  par  les 
ébéniRes ,  ï  raifpn  des  accident  de  leur  imétieur , 
accidens  qui  rendent  trè^-agréables  les  petits 
ineubles  qu'on  fibtlque  avec  elles. 

Le  Buis  ,  I'Érable  svcpMop.E  &  I'Orme 
font  Its  arbres  qui,  en  France ■  fournirent  le 
plus  de  ces  loupes ,  qui  portent  alors  le  nom  de 
Broussin. 

11  ell  toujours  alTex  diffî  ile  de  faire  difpiroître 
les  loupes  fur  1;  tronc  des  arbres.  On  doit  c  uper 
les  branches  qui  en  off-ent  de  trop  confiderabUs. 

Le  Gqi  8e  le  Gymnospor/nge  font  naître 
des  kMpes  ans  branches  fur  lelquellta  ils  fe 
Inrant. 

EXFOf.IATION.  Maladie  des  aitos  qui  con- 
fiée dans  le  foti'.èveintnr  d'une  plus  OU  OBOins 
grande  étendue  de  leur  ecorce. 

Les  Gf.iees  ,  les  Coups  m  soleil,  les  fortîs 
Contusions  font  les  caufes  les  plus  apparentes 
de  X'txfotiatimtîmàt  il  parolt  qu'il  y  en  a  suffi 
d'internes. 

^if^u'oq  coupe  un  bois,  loifsju'oD  défem- 
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paille  le  tronc  d'un  arbre ,  les  baliveaux  reftans  8e 
cet  arbre  font  plus  expofés  à  V cxfoUation ,  parai 
que  leur  écorte  etint  attendrie  ,  reçoit  pIllS  Él» 
cilement  l'influence  des  caufcs  ci-delfus. 

L'a^ùtioM  fe  gnértt  comme  les  plaies  des 
arbres  ,  au  nvoyend'un  empl&tre  d'ONcutNT  Dft 
Saint-Fiacre.  Koyrf  AniRR.  ^ 

E  le  fe  prévient,  dans  les  jardins  ,  avec  des  p  an- 
ches ou  des  piillaffons  places  devant  le  tronc,  ou 
en  plantant  de  grandes  barbes  vivaces  i  quelque 
diflance  des  arbres  qu'on  veut  en  garantir. 

EXH  ALAISON.  Vapeur  que  la  chaleur  déve- 
loppe dans  tous  tes  corps  qui  ctmtiennent  de  l'i-au. 

Il  eft  des  vapeurs  qui  font  mortelles  pour  U  s  ani- 
maux :  telles  font  celles  qui  fe  déicagent  des  li- 
queurs en  Fermfntation  .  des  Fosses  d'at- 
SANcis,  du  Charbon  qui  commence  à  s'en- 
flammer, yoye^  MhPHiTisME. 

Il  en  eft  d'autres  qui  donnent  lieu  à  des  maladies 
plus  ou  moim  dangtreafes ,  telles  que  'telles  qui 
émanent  des  MARAIS.  HydROgÈNE. 

EXOSPORE.  ExoSeofivn.  Champignon  para- 
fite  du  tillent,  qui  diflère  peo  des  Tricribs. 

EXOSTÈME.  f«i)lfli»tf.  Genre  de  p'.ntes  qui 
fépare  di s  QUINQUINAS  les  efpcces  doui  les  éu- 
mines  font  failUntts» 

EXPLOITATION.  Ce  mot,  dans  l'écoiuMidn 
rurale  8:  foreftiète,  comprend  tous  les^  ttavanc 
qui  ont  pour  objet  d'obtenir  des  prodoits  d'kine 

terre,  d'un  bois  ou  de  qutlqii'iutre  proptiété  de  ce 
genre.  Mais  l'ufage  en  a  rcftreint  la  fignificarion  , 
dans  l'économie  foreflière,  à  U  coupe  feule  des 
bois.  C'ett'dans  ce  fens  que  nom -le  conlidé- 
rerons. 

EXPlOtTATION  DES  COUPES  DE  BOTS.  NOBS 

diviferons  notre  article  en  deux  feâiois  :  l'aoe 
comprendra  ce  qui  eft  prefcrit  par  les  réfiletHins 
pour  ta  coupe  Hrs  bois  { l'autre,  une dilTettatien 

fur  les  txplotcdtiom  en  général. 

PltEMttRE  SECTION. 

Des  exploitations  idles  qu'elles  sont  pres'^ 
eritfis  par  les  n'glemenx,  dans  les  bois  de 
VÊtat  et  dos  communes* 

Il  fera  qutRinn  dans  cette  fcdllon  :  l*.  e?es  for- 
malités à  remplir  de  la  part  dts  adiurlicatairc s 
avant  de  commencer  Vexr/oiiaiiun  ;  l°.  du  ttir^ps 
de  la  coupe  &  de  la  vidange;  )°.  de  la  manière 
d'exploiter;  4*.  des  réferves;  j'.des  mefures  lé- 
gifl  tives  tendantes  à  prévenir  les  abus$  6**.  des 
travaux  accelToires  des  tx^mtaÙMs. 

Fomatitts  )t  rtmplir  avant  de  eommtnetr  U 
seuft. 

L'adjudicataire  ne  peut  rien  entreprendre  dwe 
la  coupe  vendue ,  fans  avoit  obtenu  de  l'infpec- 

leiK 
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teor  m  permis  d'exploiKf  (i) ,  )  fdM  d'4m 

pourfuivi  comme  délinquant  (i).' 

Ce  permis,  que  l'on  appeloit  aiitrcfois  bilUt 
di  confciutmtnt ,  ou  lettre  d'afforeflimtnt ,  ne  fe  dé 
livre  àj'adjiidicauire  que  i  otrqu'tl  a  exhibe,  i" 
Peitnh  en  forme  du  procès-verbal  d'adjudication 
l'expédition  do  plan  &  du  procès-verbal 
^affiene  de  la  coupe  ;  5^.  un  extrait  de  la  pref- 
tStfon  <te  ferment  du  garde-vente,  dont  il  fera 
fiiuté  plus  b  is ,  &  le  regittre  âc  le  marteau  dont 
ce  dernier  doit  être  pourra  (4)>4*«  le  certificat 
du  leeeveiir  du  doawini.  portanc  qua  l'adjudi 
cwiire  a  (bomi  foti  eantioimement  ({)>  &  les 
traites  acceptées,  ^  qu'il  a  fatisfait  aux  paie 
roen»  échus,  enfembl;  aux  frais  d'adjudication 
Ce  certificat  doit  être  enregiflré  en  marge  de  l'aJ- 
jodicarioni  i'infpeâeur  y  appelé  Ton  vifa  (6). 

L'adjudicaratre  remet  ce  permis  au  fout'infpec- 
reur  011  au  garde  général.  &  il  le  prévient  du 

four  où  il  fe  ptopofe  de  placer  des  ouvriers  .dan» 

'  im  cefSomMhes  fr  rétroceffioanûcat  m  mo- 
«ene  explofier  leurs  bois  qu'après  vnkt  rapriiemé 
mlbus-infptdleur  ou  aogacde  giéoéial*  «Xttatt  de 
leur  retrocelfion  (8j. 

Avant  ['exploitation,  chaque  adjudicataire  peut 
faire  procéder  «  â  Tes  fiais,  en  préfence  d'un  offi- 
cier fbrelHer  8r  du  gardé  de  triafe,  par  deux 

SiertSj  r«n  à  fon  choix,  l'autre  au  choix  dudit 
cïer ,  à  la  reconnoi (Tance  des  délits  qui  pour- 
roienc  avoir  étéconoii  daMMvwiiei  «  i  l'ouïe 
de  la  cognée. 

'  n  en  eft  dreffil  m  piocè»^»eiba1  partienlier, 
pour  y  avoir  recours  lors  du  récolement. 

Ce  procès-verbal  conftate  le  nombre  des  Tou- 
ches qui  ont  été  trouvées,  leur  qualité  &  groffciir, 
&  elles  font  marquéet  du  maneau  de  l'officier 
fbreRier  (9). 

L'3l^nu^ica'aire,  après l'tx/'/o/fdi /on commencée, 
n'ed  plus  admis  à  requérir  de  vifite  ni  de  fou- 
cheiage,  tà  i  prouver  que  les  arbres  qui  font 
été  coupés  aux  environs  «  l'oot  étéaatérieuMOMflt 
\  fon  adjudication  (to). 

Chique  adju.lîcaiaire  efl  tenu  d'avoir  un  fic- 
tîur  ou  gar le- vente,  qui  fera  agréé  par  l'infpec- 
teur  &  le  fous-infpeaeur  local)  au  cas  de  contet^ 
ution.  il  en  cft  cétieié  i  l'agent  foieftiec  Tupérieur. 


fij Ordonnance  At  Françoii \",  de  l'anore  i3i5,  mi.  33. 

(*KMAn  de*  cbargn  géoiralcs  de  i8ai,  arc.  35. 

<3;C«miUlfC  du  ag  prairUI  an  i3  ,  n".  167. 

f4)  Cabicrdet  chargri  géiiérilrf  Je  18)  1,  arc.  43. 

r5>  OrdoDDaace  de  iG(^  tit.  XV,  oxt.  3& 

(fil  C.»\)\tt  des  charges  giMinIci  àt  l8»I  »  att.  35. 

1-)  nid. ,  arc.  36. 

(8;  liiJ.,  an.  4>- 

(tji  Ordonnaoce  de  1669,  tit.  XV,  art.  5o. 
fio)  Arrtt  de  la  Cour  de  cat^atinn,  du  10  jailkt  iSlO*^ 
CaUtr  4cs  charge*  gtairales  de  18^1 ,  arc  \o. 
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Ce  faâeur  ou  garde-veim  efl  cnlUf»  fcçn  p«r 
'  le  juge  de  paix  (1). 

Ce  faâeur  ne  peut  être  puent  ou  allié  des 
I  gardes ,  de  ceux  du  tfiaçe  ou  du  foas-iofpeo- 
teur,  ni  caution  de  l'adjudicataire  (x).  ' 

I!  ne  peut,  en  ancon  temps  «  »*abtt«cr  de  h 
vesnte()). 

II  efl  autorifé  à  faire  des  rapport*,  tant  dans  1» 
vente  ^'i  l'oiue  de  la  cognée  (4).  • 
If  tient  an  revrftre  fur  papier  tinlud ,  ootd 

paraphé  p.ir  le  fons-infpetteur;  il  y  infcrit ,  jour 
par  }')ur,  &  fans  lacune,  h  mefure  &  la  quantité 
des  bois  débités  ou  vendus,  avec  les  noms  &  de- 
meures des  perfonnes  auxquelles  il  en  a  été 
livré  (j). 

Ce  regiftre  eft  repréfenté  aux  agens  foreftiers , 
viré  &'  arrêté  par  eux,  toutes  les  fois  qu'ils  le 
requièrent  {6), 

"Tout  adjudicataire  de  futaie  eft  en  outre  tenu 
d'avoir,  pour  chique  vente,  un  fenl  marteau, 
dont  font  marqués  ks  bois  qui  en  fortent  (7). 

Ce  marteau  a  la  forme  niangulaire  (8). 

Dans  la  même  fnrtft  ,  il  ne  pe«t  J  SVOir  dem 
empreintes  fembhbles  (9). 

L'empreinte  eft  dépolee  chez  le  fous-infpec* 
teur  (ta)  &au  greffe  00  du  ttibuml  de  l'arron» 
diffcment,  oA  le  maneau  eft  rapporté  &  brifd 
après  VexpL'itution  finie  (it). 

Dans  les  coupes  de  taillis  de  peu  d'étendue, 
l'adjudicataire  peut  prefetuer  pour  g^rde-vt-nte 

un  de  fes  ouvriers ,  qui  eft  alTetmenté  &  auto« 
rillS  i  faiie  des  lappotts  (tj). 

Temps  it  la  eoupc  &  dttd  vidange. 

L'txploitaiion'd'ur.s  coupe  fe  compofe  de  deur 
opérations  :  l'utie  qui  a  pour  ob|et  U  COUpe  ou 
l'abattage  du  bois  adjugé)  l'autre  qd  oonfifte  i 
vider  la  vente,  c*eft-â«dire,  i  en  extraire  8e  dd- 

bitcr  les  arbres  abattus. 

Les  réglem-.ns  fottftiers  ont  fixé  le  temps  dans 
lequel  dévoient  être  commencées  &  terminées 
l'un?  &  l'autre  de  ces  opérations  i  &  leurs  difpCH 
fitions  fe  (ont  rapprochées  autant  qo'll  ell  por> 
(ïble  des  lois  de  la  nature. 
Il  eft  de  fait  généralement  obfervé ,  que  lorfque 


(1)  Ordonnance  de  lOGg  ,  th.  XV,  an.  S).  —  Cahkc  dta' 
cbargrf  gfnttalci  de  iSai ,  art. 
Cj j  r.ahicr  de*  cbaige*  gjnlfâkt  dt  1811,  ari. 

(3;  liid. 

(^)  On^onnanrr  de  tflfig,  dl.  XV,  art;  3g. 

(5)  IM..  an.  3;. 

(G)  Cahier  Hc<  charge»  générales  de  i8ai,  art.  4*.  " 

^7;  Ordonnance  de  ifiN),  tic.  XV.  art.  Sj. 

(S)  CjliK-r  Hrs  charges  gcnér«Ic?  de  iSil  .  «rt. 

f<))  ()rt<'iMiiiacc  de  i(>i)9,  lit.  XV.  art.  Jj. 

Cio)  (T.ihicr  des  chargcï  générale»  de  iKil  ,  art.  4'. 

^1  t;  I  )rdi)nnancc  de  (^Cg  >  (it.  XV,  aK.  37. 

(i'>,  Cihici  Jvs  charge!  gfairain da  ilsi,an.49>' 
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l'on  I  coupé  m  irbre  dans  le  temps  oâ  h  végéta- 
tion elt  animée,  fi  féve  s'extravife,  &  que  les 
racines  s'c^tuilent  6c  perdenc  la  iorce  qui  leur 
efi  néceffaire  pour  fomktét  nouveaux  jecs. 

C'«ft  4'apiès  Cfltie  coniidératioo  qu'il  eQ  dé- 
/en4n  aux  ad  judicatairesde  couper  le»  doî*  en  temps 
de  féve  ;  les  anciennes  ordonnances  f.iifoiei  t  com- 
mencer le  tçmps  de  fcve  au  i  j  mai  {i);  des  replo- 
mens  nioii  s  anciens,  rendus  t  n  rétoimation,  lepor- 
toient  au  dernier  avril  i  &c  l'ordonnance  de  t66p 
adopunt  un  terme  moyen ,  a  défendu  du  couper  le 
boi»  aptè»  le  i  ç  avril  (i). 

L'aaminiftratton  prefcric  ce  dernier  terme  pour 
l'entière  coupe  des  bois  taillis  (5);  elle  permet 
néanmoins  de  prolonger  U  coupe  des  arbies  juf- 
.<|u*an  If  mai*  9c  «riHo  àet  «rbm  i  écorcer  iuf- 

Îu'au  tj  juin:  lei  ramiers  provennut des  taillis , 
otvent  être  enlevés  &  façonnés  avaacle  pramier 
juin  (a). 

Il  n'clt  pas  moins  i'i>porrani  de  fixer  aux  adjudi- 
cataires le  temps  de  U  viJange .  Si  on  iaiilbii  trop 
long  temps  dans  les  coupes  le  bois  abattu  &  gif 
-fint  *  il  empéiherolc  une  partie  de*  nouveaux  )ets 
de  repoulfer,  &  le  paflage  dei  hommes,  des  bef- 
ciaux  &r  des  charrettes  nuiroii  fenfiblement  à  ceux 
qui  feroient  né».  Sous  ces  deux  rapport»,  il  ell 
eflentitl  que  la  vidang!  f^  talle  peu  de  temps 

3 près  k  coupes  mais  U  eft  iinpoU'ible  de  fixtr 
i'uM  4iiMière  générale  l'époque  i  laquelle  les 
coupes  doivent  être  vidées.  Cette  époque  doit 
vaiier  fuivant  l'étendue  des  coupes  ,  la  rareté 
des  ouvriers,  la  difficulté  des  débouchés  &  des 
moyens  de  iranfporr  ;  aufll  les  anciennes  ordon 
liances  ont*elUs  Uiilé  i  l'aibitraire  des  cffiucrs 
fnpérieurs  des  eaux  8r  forêts  U  pouvoir  de  li«er 
aux  adiudicataire s  le  temps  de  la  vidange  (y)> 
mats  elles  défendent  à  ces  officiers  d'at  corder 
aucune  proro^atioa  dv  délai  fixé  par  le  cahier 
des  (harges  (6). 

C'cll  dans  l'efprit  de  ces  lois  que  r.iJiriiur- 
ttation  indique,  d'une  n>anière  gétîérale,  le 
feptembre  de  l'année  qui  fuit  l'aujuJication -^ur 
Je  terme  auquel  doivent  être  laites  la  traite  ôc  'a 
\idange  des  taillis  au-deflou^  de  ans,  &  celui 
du  1 5  avril  fulvanc,  pour  les  autres  bois  (7}  ;  mais 
J'adoiiniâration  «utorife  les  confervateurs  à  fixer 
d'Mtret  délais,  p«r  une  daufe  (Mtticulière  du  ca- 
hier des  charges  «  dans  les  endroits  c  ù  le  commeice 


il)  RécIrmrM  de  1601 ,  jri.  -2^. 
a)  OidowMWrdc  i(i<k>,  rit.  XV,  an.  40. 
(3)  Cahiirdn charges  gcuiralci  de  i8ai,  an.  4g* 

IS)  OrdoMiaee  dé  VtMçoH  I*',  ét  di  mm  de 
l'sDPfe  t5t«,  âR.  t.  "  Otéoaoaaet  de  ittt»,  de.  XV. 
ait.  to* 

(6)  Ordosnanet  di  Cbtrict  Y,  <ic  i3;6,  ati.  38;  de 
Chirlcf  Via  en  »«•  t38it,  art.  38^  Se  en  fcpumbfc 
irc.  36{dtFnacoitI*',n  iSiStarc.  &3idcLottitXlV, 
es  i^lfa.  (il.  XV,  an.  40. 

(}}CiUvdtaclMfgK*gfa{ralndi  i8ai»afi^49' 
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do  fabomge  8e  des  cercles,  ou  d'autre»  cireoh^ 
tances  locales ,  en  font  fentir  U  nèceifité  0}>  • 
Tout  adjudicataire  qui ,  pour  caufi-S  majeures  8e 

i\ri;>tevaes,  n'ayant  pu  achtver  la  coupe  ou  la  vi- 
dange dans  la  temps  prefcrit,  auroit  befoin  d'un 
délai ,  eft  tenu  d'en  faire  la  demande  à  l'aiminif- 
tration  générale  des  forêts,  pat  l'interoiéd  aire  du 
conftrvaieur,  quarante  jours  au  moins  avant  Tcx* 
>ira'ion  dudii  ttrnie. 

L'adjuditAtaire  doit  joindre  une  déclaration 
écrite  &  fignée  de  lui ,  de  la  ûtuatîoo  de  la  coup* 
à  l'époque  de  fa  pétition. 

Les  délais ,  foit  de  coupé,  foh  de  vi  iange , 
font  3C(  ordés  que  d'après  un  procès-verbal  de  vé- 
rificKioii  drciï^-  fur  les  lieux  par  les  agens  foref- 
ticrî. 

Les  agens  forediers  ni  les  tribunaux  ite  peuvent 
prorc>pc  fépoque  fixée  i-m  adjudicanifu  pour 
vider  ûi  vanse  (i). 

Man'iire  <f txplotur. 

Chacun  fait  que  les  aibrfs  fortftiers,  lorfqu'ils 
ne  font  point  renés  fur  pied  jufqu'i  la  Jectépiiuiie, 
pouffent,  après  avoir  été  cospes,  des  jeu  par  le4- 
quelc  ils  fe  fetiMvellent.  Ces  nouveaux  prodttlis 

lie  la  vëgéraiion  font  vigoureux,  fi  la  coupe  a  été 
faite  prfs  de  ttrre  ;  alors  la  grande  abondance  de 
la  (evf  fait  produire  aux  racines  des  jets  qui 
deviennent  prefqu'auin  précieux  que  Us  arbrea 
venus  par  fismeiiceai  au  lieu  que  fi  le  bûcheron  a 
biiïé  fur  terre  un  tronc  d'une  certaine  élévation, 
c'eft  fut  fa  circonférence  que  paroiflent  un  grand 
iioinbje  de  rejïis  foibles,  &  qui  n'ayant  d'autre 
bafe  qu'un  bourielet  formé  par  la  fève,  font  fu- 
jcis  à  s'ecuiflerfoosle  poids  des  neiges,  du  givre  ou 
du  verglas ,  bi  au  moindre  choc  caufé,  foit  par  les 
vents,  foit  par  la  rencontre  de  quelques  corps 
étranpcrs. 

Il  iiut  donc  couper  le  plus  près  de  terre  qu'il 
tft  pofTible,  de  manière  que  tous  les  .incicns 
noeuds  recouverts  &  caufes  par  les  dernières 
coupes  né  parotflirni  aocunenient  (;) ,  fans  atta- 
quer les  rat  incs  (4). 

J  obltrvcrii  cependirt  qne  cette  dernière  pré- 
caution eft  inutile  dans  ks  toiOts  d"..f;ires  r; - 
lineux,  attendu  que  cette  fTpete  ne  fc  reproduit 
que  par  graines;  e'ie  etl  éga'ement  inutile  dans 
l'exploitation  des  futaies  furannées,dont  les  ta- 
cines  cpuifées  n'ont  plus  la  force  de  produire 
de  nouveaux  j^  ts,  il  co:, vient  n.é.iie  tians  ce  cas 
d'obhger  l'adjudicataire  à  enlever  la  culée  des 
arbres.  Ce  mode  eft  avantageux  au  marchand  tt 
au  propriétaire}  au  prerottr,  parce  qu'il  gagne 


(1)  Cahier  des  chirgei  g^iiraleidc  iSat.  art.  49> 
(»)  Ordonnance  <lc  1  ai  ) .  cit.  XVi  art.  ^<j.  —  Arrit  da 
U  Conr  de  cal£ick>n ,  du  <)  i.  viier  181 1. 

(3)  Ordaaaaoce  de  ^ranfoi*  I*'.  de  Tannée  ijifi. 
«R.  3)  ac  de  Loaif  XIV,  de  l'aïuUc  166g,  lit.  XV.  an.  41. 

(4)  CaWer  des  cisarfM  gfoiraki  ds  i8it,  an.  Si. 
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fur  chique  aibre  une  longueur  de  plafieurs  «ié- 
cimètres  lur  parité  de  l'arbi»  Uplus  précieufe} 
■u  iëconii,  parce  que  l'enlèvement  du  pivot i  en 
divtfaift  lei  racines ,  les  rajeunit  en  quelque  forte 
tt  les  rend  plus  j:rnprrs  i  li  rc production. 

Lorfque  la  to(;iUcede  1  arrachisdes  arbres  vtn  lus 
«été  reconnue  oéceflâjte,  les adjudicaiaires  doi- 
vent être  MtoriU»  eu  «Âiligé»  à  le  pratiquer . 
per  une  cbute  espreile  do  caluer  des  charges  (i). 

La  hauteur  de  la  coupe  n'eft  point  U  feule 
cbofe  que  doivent  obfcrver  les  a^ijudicataires 
dans  Tabattace.  Il  faut  qu'il  foit  fait  de  manière 

2 ne  la  fouche  préiVnte  U  moins  d'accès  pof- 
ble  aux  eaux  pluviales,  &  que  fes  organes  ne 
'  pa-^nc  être  troublés  par  les  météores.  C'clt  pour- 
^uoi  il  eft  défrndu  aux  marchands  de  couper 
MS^bois  à  \i  fci-  on  à  la  ferpe  (i),  de  les 
éemBét  m  éclater  (}),  Se  il  leur  eli  ordonne 
de.  les  couper  en  tatus  8e  i  la  cognée  (4). 
Ut  doiveac  réceper  fie  ravaler  les  fouches  & 
"S  de$bo>Spillâ  te  rabougris  (5)  )  cette  opéra- 
l»omre  qu'elle  a  l'avantage  de  débarralTer  le 
terrain  Je  tron  s  qui  y  occupent  des  piacts  inu- 
tiles ,  &  préfentent  un  coup  d'ceil  défagréabte  > 
offre  prim  ipalement  celui  de  rendre  à  la  végétation 
les  fouches  qui  ne  font  point  éputfSes ,  8t  de  four- 
nir à  la  C'infommation  une  certaine  quantité  de 
CombuliiblcS.  Il  faut  aulfi  enlever  les  épinei ,  ron- 
ces &  autres  arbudcs  nuifiblcs  (6)  ,  ce  qui  s'ap- 
pelle tuttoytr  lii  coupe.  Ces  plantes  font  utiles 
loifqu'il  s'agit  de  favoiifer  la  première  croillance 
du  iêmis  d«s  chênes  i  mais  il  n'en  ell  pas  de 
même  des  poufles  produites  par  les  racines  d'un 
bois  exploité»  les  abris  ne  leur  font  point  nécef- 
faires  ,  &  la  préfence  des  ronces ,  des  genêts ,  des 
éptues,  ne  MUt'4(kie  nuire  au  taillis,  avec  lequel 
CCS  plantes  oirpatent  le  terrain  fie  les  influences  de 
Tannorphère.  Le  nettoyage  eft  une  opération  rt- 
COnnue  (î  cffenticlle,  que,  dans  cerr3i:is  arronJ  f- 
fêmens.  pour  mieux  s'aflurer  de  Ton  exécution, 
on  ns  permet  aux  adjudicataites  de  commencer 
Vtxptoitation  de  la  coupe  qu'après  l'avoir  nettoyée  ( 
ce  qui  donne  lîca  i  une  clanfis  pwticalîèie  du  ca* 
hier  des  chargfs. 

Les  ventes  doivent  être  coupées  à  tîre-aire  (7), 
<'e(i-à-dire,  que  l'adjudicataire  doit  commencer  â 
un  bout  N-  Knir  à  l'autre,  fans  rien  laiiler  en 
arrière,  atin  que  Itrploitacio»  fiait pluS léguUftie, 
plias  faille  i  furveiller,  8r  que  ces  nottveini  pTo» 
dut»  aient  une  croiflance  plus  égale. 
It  cft  eipieffémeat  déTeodu  aux  adjudicatuiet^ 


(1)  Cihier  «ici  chjrgrf  généralci  d«  i6ai,  arbSl* 
(a)  Ordonnance  de  Franf  oit  I*' ,  de  l'aurfa  iSiS» 

Ordonnance  de  i(ï6t),  tic.  XV,  arc. 
(3J  /bld. ,  arc.  ^t. 

(4)  Cahier      charge*  Kénérales  de  i8ai .  art.  5i. 

f Ordonnance  de  166g,  lic.  XV,  arc.  43. 
CiAkr  déi  ckargw  gMnlt*  és  afiaa,  aie  St. 
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ainfi  qu'à  leurs  voituriers ,  ouvriers  ,  prépofés  fie 
autres  perfonnes  à  leur  folde ,  de  faire  ni  laiflec 

Cattre  leurs  chevaux  fie  bdUaux  dans  les  ventes  ni 
ts  forêts ,  même  ^v introduire  les  bêtes  I  cornes  l 
fans  être  mufclées,  a  peine  de  confi  .cation  derdits 
chevaux  ffc  be(liaux_,  &r  de  toutes  paries,  doiiuna-: 
ges-intérêt$  &  amendes  (1).  ^  '  ' 

Dans  les  cas  où  les  adjudicataires  n'exploite-  ' 
rnient  pas  leurs  coupes  conformémei»  au  cahier 
des  charges  8f  aux  difpofitions  des  ordonnances  & 
rcgîemens  forefiiers,  ils  peuvent  yêtre  contraints 
auilitô:  le  délit  conflaré,  fans<|tt*illbitbefoind!at- 
tendre  le  récolement  (1). 

La  mauvaife  txploUution  imputée  i  un  adjudi- 
cataire dans  la  coupe  des  bois  â  lui  adjugés»  eft^ 
toujours  de  la  compétence  de  la  police  correaion- 
nrlle.  {Ar  it  de  i*  Cumr  dt  mJ^'m^  dk  7$  /en- 
vif  1810.)  * 

Il  ell  libre  i  l'adiudtcataire  de  donner  aux  boix 
de  fa  vente  la  deftination  qui  lui  paroît  U  plus  avan» 
tageufe ,  en  fe  eenformant  pour  leurs  dimenfions ,  à 
ce  qui  e(l  prefciit  par  les  bis  &:  réglemens.  L'ad- 
judicitaire  ne  peut  néanmoins ,  ainli  qu'il  a  déjà 
été  dit,  peler  ni  écnrcer  aucun  des  arbres  de  la 
vente,  à  moins  qu'  l  n'y  ait  été  autorifé  pir  une 
claufeexprelTedii  procès*verbaI  d'adjudication 

La  traite  du  bois  fe  fait  par  les  chemins  ordi- 
naires des  ventes,  fans  pouvoir  en  pratiquer  de 
nottWM»  «  fous  Jet  peines  portées  par  U  loi  (4). 

Les  adjudicataires  font  tenus  de  réferverles  arbres 
d'adiette,  pieds  corniers,  tournans,  témoins,  parois  ' 
&  arbres  de  lifîère  ,  tons  les  arbres  anciens  &  mo- 
dernes,  ainfi  que  les  baliveaux  de  l'âge,  marqués 
de  l'empreinte  du  martean  rojral  (^) ,  dent  le 
nombre  &  l'effence  fe  trouvent  défignés  au  pro- 
cès-verbal dt  balivage  &  martelage,  &  font  rappelés 
aupro>  cii-verhal  d'adjudication  (6). 

Dans  les  jeunes  taidis  flù  les  baliveaux  de  l'âge 
n'auraiant.pv  ,  i  canfa  de  leur  foiblefle ,  recevoir 
l'empreinta  du  manaani  l'adjudicataire  i|oit  être 
obligé  d'en.réfctver  dnqnante  par  h^âiie  en  brîni 
de  femence ,  ou  de  pied*  i  défaut  de  la  piemiète  "* 
efpèce  (7). 

Il  ne  peut,  dans  aucun  cas, fie  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foit ,  lui  être  délivré  aucun  des  arbres 
oeréferve,  quand  mê.ne  il  s'en  trouveroit  uo.nom- 
bre  excédant  celui  oorré  aux  precèS'Vetbaia  de 

martelage  &  d'ad-udicaiion  (8). 

(1)  Cahier  dci  clurg»  ^éu^rales  de  iSai.  art.  98. 
(u)  IhiiL,  art.  Tu. 

(3)  Ordonnance  de  16&),  tir.  XXVII  ,  «rt,  aS.  • 
Cahier  des  cl>ar|;cs  géncraUs  de  iSai.art.  5i. 

(4)  Cahier  de*  charge!  ||;énéralef  de  1811,  art.  -6. 

(5)  Ordonnance  de  iCAt),  tic.  XVI,  arc.  10. 
(G)  Cahier  des  clur^.i  l^ciicril.'s  Je  i8ii,ai[.  Sj. 

S)  IhU.  —  Arrètt  de  U  Cottt  4c  caŒition  de«  6  |«raii> 

an  lekiSaeêtsSti. 
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L'adjudication  faice,  les  adjudicataires  ne  font 
gos  fe^  i  léduier  ponc  aucun  oiaoqne  dTaf 

font  «enuf  de  lepréAnter  tota  tet  bathrean 

Se  arbres  rëfervés,  lors  même  qu'ils  feroient  cafféî 
ou  renverfés  par  le»  vents  ou  par  d'autres  acci- 
dens  (a). 

Si  les  arbres  étoient  atofi  abattus  pendant  l 'expiai- 
talion,  les  adjudicataires  font  obligés  d'èn  aveitir 

ftir-le- champ  lés  officiers  forfftiers,  pour  en  être 
marqué  d'autres  en  réfcrvc,  &  il  en  e(l  drefle  un 
"procès-verbil  (5). 

Dans  aucun  cas«  les  arbres  abattus  ne  peuvent 
être  àeimH i  l'^MÎcataire ,  en  cnmpenfation  de 
ceux  marqués  eo  rem|>lacenKnt.  lU  doivent  être 
marqués  comme  chablis ,  &  vendus  en  la  forme 
orJioaire  ;  &  il  eft  tait  efliinition  ,  à  dire  d't  xpcits, 
des  arbres  nouvellement  m;Xiqués  en  réferve,  pour 
tendre  indemne  l'adjudicataire,  s'il  y  a  lieu  {4). 

Les  adjodicataiies  doivent  faire  en  force  que  les 
trbresdu  léfitm  ne  fotent  point  endommagés  par 

'la  chute  de  ceux  i  abat:re.  *>'i!  ^'t  n  'rn  ;\ oit  qui 

fuflènt  encroués ,  il  D  ell  pcimis  li  cn  tlilpoisr 

qu'après  l.i  reccinnuiffance  d'un  cfBcier  fbrettier« 

qui  évalue  1  indemnité  à  payer  (5) . 

Cette  indemnité  ne  pourra  être  moindte  de  fo 
'francs  pour  l'arbre  moderne,  fie  60  tVancs  pour 

l'arbre  ancien.  Si  l'arbre  endommagé  peut  encore 
■profiter,  Tigcnt  fonfti.r  réglera  le  dom  nng?  (6). 
L'adjudicataire  ou  fun  tapeur  en  figne  le  procès- 

verbal,  qui  eft-enfiitte  remis  au  receveur  du  do- 
'  nuine  pour  le  lecouvrement  (7). 

Mt/if  Ufffkthtt  uniMut  à  frétmirUs  éhu. 

n  eft  défendu  aux  ad;udicataires  8c  à  leurs 
ouvriers ,  de  ramail'er  des  t'euilles  t:  femis  (8). 
Les  adjudicataires  ne  peuvent  prendre  de  harts 
our  lift  le  bois  de  débit ,  que  dans  les  coupes  qui 
<;ur  liint  adjugées.  S'il  ell  reconnu  qu'elles  ne  peu. 
vent  ci:  p;  o  hiire  Tuffifamment,  il  peut  l'-*ur  en  être 
accorde  dans  les  triages  au'dellous  de  6x  ans,  par 
J'infpedteur,  fur  eftimaûon,  dont  il  (èn  direflé 
procès-veibal«  &  les  ouvrieis  fetout  «ccpiés 
par  lui  (9). 

Le  décime  pour  franc  cft  dd  te  k  «onim 
de  '  cette  edimation  (ic). 
L'adjttdintaice  paie  les  droits  de  dmbre  8r  d'en* 


(i)  Cjiiiet  g^nfral  des  charges  fie  i8ji  ,  jrc.  5.{. 
(a)  OrdiHinjiiLC  de  ififn),  lit.  XV,  .ut.  .'(6. 
(3)  /bld.  —  Cahier  des  chiri;ci  (le  iH  ii,  art.  5'|. 

i4!  Cahier  dcj  charges  ccnérj'cs  de  i8ji,  art.  ti^, 
rt]  /bld., an.  55.  —  Ordonnance  de  lOfig.  ik.  XV,  ui.  43. 

(6)  Cahier  dcf  charges  gtairalci  èt  l9u  ,  ait.  SS. 

(7)  /M. 

(»)  /biJ..  art.  58. 

(t))  /hi.t..  >tt.  Tt-. 

(ic;  Duiiiiindu  miniOrc  dei /înancet  du  marj  i8i3, 
ncmionnée  daui  la  circulaixcderadminiftiationilu  3oa*ril 
CiivaM»     4iP>  ^CaUcrdt*  «haign  dt  i8M(  en.  Sj. 
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re^îftrement  entre  les  mains  de  PaMit  foreftier 
qui  fait  l'eflimation  deldiies  hans»  i la  char|e  pér 
ce  dernier  d'cB  dompter  eu  receveur  (i). 
Peur  éviter  les  outre-paffes  8r  bciltter  le  téar> 

pentage,  on  oblige  les  a^ljudicatiire»  à  entretenir 
tk  réceper  les  laies  ou  tranchées,  6i  i  faire  enlever 
le  bois  qui  tombe  dans  lefdites  laies  (2). 

Il  ne  peut  être  éubli  aucune  faude  ou  fourneau 
pour  chaslion,  qntiui endroits  qui  ont  été  indiqués 
fur  !e  terrain  par  un  agent  foreftier,  flf  défigné 
p.  r  la  marque  de  fun  marteau  à  l'arbre  le  plus 
voifîn. 

Il  doit  être  drelTé  procès- verbal  du  nombre  & 
du  placement  de  ces  faudcs  ou  fourneaux,  qui  fe» 
ront  établis  de  préférence  fur  les  anciennes  ^aces 
ou  fur  des  places  vagues 

Il  tft  défendu  .\  tous  adjudicataires,  leurs  facteurs 
&  ouvriers,  d'allumer,  fous  quelque  prétexte  que 
ce  foit,  du  feu  liUeuis  fue  dm  leurs  lo|ss  dr  - 
ateliers.  •  •  . 

Ces  loges  8f  ateUers  font  défignés  par  lesegent 

foreftiers  (4). 

Les  adjudicataires  font  perfonnellement  re(pon- 
Ables  de  toute  contravention  à  cet  égard,  k  de 
tout  dommage  qui  pourroit  en  réfulter  (f)« 

Les  adjudicttaires ,  pendant  toute  fa  durée  île 
leur  txfloitJiion ,  ii  jufqu'i  ce  qu'ils  en  aient  ob- 
tenu leur  décharge ,  font  refponfables  de  tout  délit 
foreftier  commis  dans  leurs  ventes,  &  i l'ouïe  de 
la  cognée,  paifibles  des  amendes  prononcées  par 
la  loi  8c  fournis  i  la  furidiâioQ  dfs  titImMHa  cor- 
reâionnds,  jurqu'à  ce  qu'ils  aient 'obteOO  dé- 
charge définitive  (6). 

L'adjudicataire  dont  la  vente  a  été  endommagée 
par  quelqu'accidenc  OU  pat  lî|;ffitt  de  la  force  ma> 
jeure ,  ne  peut  efpérer  de  mettre  fa  refponfabîtité  k 

couvert,  qu'autant  qu'il  a  fait  conflatcr  les  dégâts 
par  des  procès-verbaux  ou  par  les  rapports  de  fes 
faâeurs  ou  garde-ventes,  lefqu;:Is  doivent  être  af> 
firmes  &  enregiftrés.  La  remife  en  eft  faite  dans 
les  cinq  jours  au  garde  général,  par  la  voie  du 
garde  de  triage. 

Ces  rapports  ne  peuvent  fetvir  de  (Recharge  aux 
adj  ud  i  C  l  !  1 1  res ,  qu'autant^u'iU indiquent  les  détin- 
quans(7). 

L'adjudicataire  eft  même  reCponfable  des  délits 
cnounis  dans  (a  vente  par  lesufageis,  s'il  n'a  point 
fait  fon  rapport  &  livré  aux  pourfuites  de  l'admi- 


(1) Circulaliedd  iSfuiliet  1814,  n<>.  5ir. 
(a)  Cahier  det  charget  de  i8ai.  an.  53.^ 

(3)  Ordonoaaie  de  1G69,  lii.  XXVII,  an.  ! 
det  charges  giattêkt  it  iBai,  an.  àS» 

(4)  /A.^..arC.4«L 

(5)  ibid. 

(6)  Ordonnance  de  i66q,  tir.  XV,  art.  4«.  — Arr*ri  Ae 
!a  Cour  de  calTttioo  det  >6 germinal  an  10,  ai  ftirricr  1806 
&  n  uâobre  ifto;. 

iM  Attitt  de  U  Cour  de  caiÇitioB  dct  ai  germinal  aa  7 
tf  M  JauviR  ia«7.i— Cthter  dci  dHrfn  dcafai,  vu  4?* 
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lûftniion  les  ineon  <le  CCS  délits  *  buf  Ibo  iMOim 
contre  ces  derniers  (i). 

LefHits  adjudic  itaires  ne  peuvent ,  fous  la  même 
(efponfabilité .  chaiïer  ni  laiirer  chilier  leurs  fac- 
teurs &  ouvriers  dans  les  forêts  (i). 
:  JisM  peuf  ent  dépofer  dans  leurs  ventes  d'aonet 
bois  que  cent  qui  en  proviennent  (})• 

Ils  ne  peuvent  également  faire  aucuns  travaux  ni 
enlèvemens  avant  le  lever  &  après  le  couchîr  du 
Jt>leil,  ni  les  jours  de  dimanches  &  féte^.  (4) 

Ils  font  civilement  refp>>ofables  de  kucs  coaamis^ 
.dunctiats ,  pAucs  fle  domefUqnes. 

Trsvaux  accejfoires  de  P  exploitation, 

Lessmcîennesordonnances  obligeoient  lesacljudi- 
cataires'de  faire  des  foil'es  &  de  les  planter  de  haies 
;'vives,  non-feulemeoc  le  ioog  des  loims  fie  grands 
'chemhts ,  mais  même  tout  autour  de  leon  ventes  \ 
comme  cela  occafionroit  quelijuefois  de  grands 
frais<}  li  reduifoi^nt  fenfiblement  le  prix  des  ventes, 
on  ne  charge  plus  les  adjudicataires  que  de  cei- 
taiof  cravaux.d'eotreden  ,  qui  coniîAent  : 

A  curer  â  vif«lbiid  8e  aligner  tons  tes  fbfliés, 
Ûngrues.  rigoles,  glacis  8r  laies  qui  Te  trouvent 
dans  l'intérieur  &:  au  pourtour  d«  leurs  ventes* 
cont'ormeinent  ju  procès  verbal  dieMpCrlMagCns 
fortiliïrs,  lors  du  martelage; 

A  tenir  les  chemins  lil^es  dans  les  ventes,  de  ma* 
nière  que  les  voituies  puiffitnc  y  paffec  UbieoMnc 
en  tout  temps  } 

A  retnpltf  MHS  ks  ttons  des  fciaart  tt  des 
ateliers  I 

A  faire  fouir,  repiquer  &  réiêlliet  Ics  places 
des  .  faudes  &  des  fourneaux  i 

A  rétablir  &  réparer  les  routes,  ponts ,  pon- 
ceauT  ,  bornes ,  barrières  &r  pierréesendoTiruagées 
ou  dérruites  par  le  palTage  de  leurs  voitures  &  le 
.tranfpon  de  leurs  bois. 

Faute  par  eux  de  repréfenter,  lors  du  récole- 
ment, 'tous  ces  objets  bien  réparés,  les  travaux 
en  font  exécutés  ï  leurs  frais,  i  la  poutraice  fie  di- 
ligence des  agens  forefliers. 

Les  adjudicataires  fe  foamettent ,  par  le  cahier 
des  charges  générales  «  à  en  payer  le  montant 
aux  ouvriers  fur  finpla  némoiro  par  lefilits 
agens  (f). 

Si ,  dans  quelques  circonftinces ,  on  oblige  f  ad 

jiidicitaire  à  un  ouvrage  extraordinaire,  tel  que  le 
cteuiement  d'un  nouveau  fofTé  de  clôture ,  il  doit 
en  être  fait  une  daufe  «xpccflè  au  cahMt  'des 
charges. 

(  Extrait  du  Traiii  du  régime  Jbrtfiitr  de  M.  Draiet.) 
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(■)  Arrêt  4e  la  Cour  de  calTation  du     mars  l8li> 

(3>  Cahier  dcf  charges  de  i8ai,  n«.  47* 
(3*  Ordodoance  fie  1669,  tit.  XV,  arc.  ^y, 

(4)  tic.  XXXI I.  an.  7. 

(5)  Caliicr  dca  cJurg»  giaéralu  da  i8ai,  wc. 


ExpMutiem  par  rigit.  Os  aftpellu  aînfi  des  cou- 
pes  qui  fb  font  par  des  ouvriers  su  compte  dit 

Gouvernement,  &  dont  on  vend  l»s  bois  après 
qu'ils  font  abattus.  Un  arrêt  du  confcil  du  2^  avril 
1714  a  ordonné  que  les  bois  de  la  nL^îtrife  de 
Boulogne  feroient  exploités  ainfi ,  dans  le  cas  où 
tes  endiAres  ne  liBMÎeiK  pas  propotdoonées  i  la. 
valeur  d«  coupas.  • 

Sbconds  sbctiom. 

Disstftatio»  atr  lu  exphUtaÛHU  da$  boit 
en  génénU» 

Cette  dilfertation  fera  compofée  des  differens 
Mémoires  (jue  nous  avotu  précédemment  rédigés 
fur  la  mémonmito,  8e  aaxqwls  bo«s  ajoMMoos 
les  développeaum  ^  nous  puoitMat  utiles. 

'PaiJiias  mImo^kb,  ^ 

De  teeploitation  des  bois  en  général ,  9  4e  celle 
^  taU^ù  M  partieutien 


QH»9m  Vt^Dis  fignes  tiuxquels  on 
maturité  des  bois. 


Nous  avons  établi ,  à  l'article  Aménagement, 
que  les  bois  dévoient  .s'exploiter  torfque  leur  ac- 
cioiflement  déclinoii  de  manière  â  ce  que  celui  do 
la  demièn»  année  n'égatoit  plus  raccroîflement 

moyen  de  toutes  les  années  précé lentes;  ou  ,  ce 
qui  revient  au  même,  lorl'que  Us  bois  airivoient 
i  leur  maturité.  C.  ne  maturité  s'annonce  par  des 
(ignés  extérieurs  kComn^e  celle  de  toutes  les  autres 
produdlions  végétaks.  L'œil  exercé  du  foreOier 
les  faifit  promptemant,  fie  il  fait  dillinguer  fi  l'état 
de  langueur  ofl  fe  trouve  une  partie  des  bois,  e(î 
l'efT.  t  de  l'âf^e  ,  ou  feulement  celui  d'une caufe ac- 
cidentelle. Dans  cr  dernier  cas,  \' exploitation  n'eft 
pas  toujoun  néceflaire ,  fie  on  peut  quelqu;;fois 
ranimer  la  force  de  la  végfftation,  foit  en  écartant 
les  obAacles  qui  s'y  oppofoîent,  foit  en  procurant 
au  bois,  les  teffources  qui  lui  manquoient.  Par 
exemple ,  (î  la  langueur  d'un  taillis  provient  de 
l'abroLtilTement ,  du  défaut  d'air  &■  de  nourriture, 
ou  de  la  trop  erande  humidité  dufdl^  on  le  tavivo 
par  des  réceplfees ,  des  éclairries, des  fefTés  dV- 
(ainiiïement ,  des  réchaulTimens  en  terre  nouvelle 
autour  des  fouchîs  (1).  &  par  l'extirpation  des 
plar  tes  nuifible<J, 
Mais  quand  le  bois  eil  arrivé  â  fa  maturité  natu- 

(i)  Ce  mojre  i  a  M  pratîqni  par  W.  $ag(t«i,  mon  col- 
lègue, i  la  fociiié  d'agriculture  de  Parti.  Il  avoit  dei  lai.Ii) 
dont  la  vfghaiion  étoit  languilTjnce -,  il  a  imaghi^  lic  riire, 
i  craveri  1rs  nouvelle*  couf  et  de  cei  taillis,  dc<  follt-s  d'af- 
faiiiilIeineDC  ditni  il  a  fait  répandre  les  teires  fur  \:  fnl.  Lei 
recrut  entourés  d'une  terre  plus  perméable  aux  itiHueneet 
arinofphcriques  ont  reprit  de  la  vigueur  ^  mil  CC MVyCB  a 
riocuuvéaicui  é'iuç  uo  peu  cpiitcux. 
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relie,  c'en  le  terme  marqué  pour  y  appliquer  II 
cognée.  Il  e(l  donc  nécelfaire,  avant  d'ordonner 
Vexphitation  d'un  boiSj de  t'allurer  fi  Ton  éut  ell  dû  i 
des  caures  naturelles  inhérentes  i  fa  conftitution 
phyfique,  ou  i  des  caufe^ accidentelles  qu'on  peut 
détruire.  Nous  avo^s  dit  que  cette  ditf;ience  etoit 
facile  à  faifirpar  le  praticien;  en  tftet,  il  y  a  des 
traits  particuliers  <}ui,  dans  les  végétaux  comme 
dans  les  animux ,  difiinguent  la  vîeillelie  réelle  ic 
répuifenient  naturel ,  d'une  langueur  accidentelle. 

Parmi  les  fignes  qui  font  connoitre  qu'un  buis 
▼égète  bien,  ou  qu'il  e'.t  parvenu  à  fi  nuturité, 
ileneft  qui  tant  fenlibies:  tels  luntf  dans  le  premier 
casj  des  poufles  annuelles  forces  8e  atongées,  un 
leailiage  abondant  &  large*  ane  <cofce  unie  & 
brillante ,  des  jeunes  branches  ordinairement  re- 
levées prés  du  trofic,  fouples  &  couvtrtts  d'une 
écorce  toncée  ;  tntîn  ,  unair  de  (ante&  de  vigueur 
"^ans  toutes  les  parties  de  l'arbre.  C'eit  furtout  par 
les  pouifes  plus  ou  moins  fortes  de  l'année  «  <|u'oo 
feut  juger  du  degré  de  la  végétation.  Quand  ces 
pouffes,  qui  fe  diltinguent  toujours  par  une  ver- 
dure plus  tendre,  font  d  une  certaine  longueur 
relativement  à  la  croilhi  ce  naturelle  de  l'arore, 
elles  prouvent  que  le  t^tillis  continue  de  croître  en 
hauteur  8e  tn  groffeur  Mais  lorfytitlitt  n'aiongtat 
plus  Ut  branckts  qut  de  lu  longatutdu  bourgeon,  il  n'y 
a  plus,  ou  prefque  plus  d'accroilTcment  en  hauteur 
ni  en  diamètre,  iu  le  bois  clt  arrivé  à  fa  ma- 
turité. Cette  remarque,  qui  ell  aulfi  importante 
qu'elle  cft  fimple ,  i«:  trouve  confignée  dans  l« 
MMiier  volume  de  VB*^muti»m  ioU,  par 
Duhamel,  qui  dit  que  les  arbres  ne  font  plus 
que  de  foibles  productions,  quand  les  jets  font 
très-cour. s  i  elle  te  trouve  auflt  d.ins  l'ouvrage  de 
M.  de  Perthuis,  qui  a  foulé  fon  fyllème  d'a- 
ménagement fur  la  profondeur  des  terrains,  & 
fur  fatoHgtmtnt  Jtspoujfit  muntullts  ;  elle  a  été  ré- 
pétée par  M.  Fanon,  qui  paroit  n'avoir  pas  eu 
connoiffjnce  qu'elle  eût  été  faite  avant  lui ,  &c 
qui  l'a  }  reiciit:-.'  coume  un  moyen  nei.f&'  infail- 
lible de  conliater  l'état  de  la  végétation  des  bois. 
Nous  ayons  vérifié  nous-mêmes  cette  obfervation 
dans  des  taillis  de  différens  àgts  fit  fitués  fur  diffé- 
rens  terrains,  (t  nous  avons  toujours  reconnu  que 
c'étoit  un  exfrilent  moyen  de  s'alfurer  du  degré 
de  la  végétation.  Il  ftiftit  pour  Ofla  d'abailT:r  les 
principausdes  brins  cépétl  dansplufieurs  endroits 
&  d'examiner  la  poufl'e  leiminaie  des  brarches. 
Tant  qtw  cette  pouffe  aura  une  ceruine  longueur, 
on  fera  certain  qus  le  bois  continue  de  profiter. 
Cependant  il  faut  favoir  taire  une  application  rai- 
fonnée  de  cette  règle  :  par  exemple ,  il  y  a  des 
années  d'une  végétation  extraordinaire  i  ce  font 
cellesoà  régnent  des  temps  chauds  8c  pluvieux  { il 
y  en  a  d'autres  où  la  végétation  eft  prefque  nulle ,  i 
caufe  des  froid»,  de»  fécheielfes,  on  les  infères 
qui  dévorent  les  leuiiles.  Telles  lont  Its  circonC- 
tances  qu'on  doit  apprécier}  car  autrement,  on 
potmoitpceiHbe  penrnoei^îfiKiiroaaMtaagiituc 


habituelles,  ce  qui  ne  feroit  que  l'effet  d'une  caufe 
momentanée.  Nouspenfons^ffi  qu'on  ne  doit  pet 
en  faire  une  application  générale  dam  les  futaiei 
pleiiies .  parce  que  les  arbres  qui  croiflent  en  mafif 

ferré,  s'élèvent  H'abord  avtc  rapidité,  &  qu'une 
lois  arrivts  à  leur  hauteur  naturelle,  i  sne  donnent 
plus  que  de  foibles  pouffes,  quoiqu'ils  continuent 
de  grotfir  encore  pendant  longtemps.  Quant  aux 
arbres  épars  8f  an  baliveaux  fur  taillis,  ibaloogem 
leurs  branches  tant  qoa  dure  leur  acctoiflimiem  ea 
diamètre. 

Au  foiplns,  fi  ce  aradèie  feul  ne  fuffit  pas 
pour  prootrer  h  eeonoifiiuMe  ^a'on  defire,^  o* 
doit  s  aider  det  entres  indices  que  fournît  h  nature 

&  qui  font  indiqués  par  Duhamel,  page  15;  de  f-n 
premier  volume  de  VExploitaiion  des  6o:s.  M. 
Dralet  en  a  donné  l'analyfe  fuivante ,  dans  l.iquelle 
il  a  compris  celui  dont  nous  venons  de  parler 
«  Lorfqu  un  taitth,  dît-il,  a  celle  de  s'élever  8e 
Hegroftir,  fa  tète  eft  arrondie  ;  les  pouffes  nr.njtHet 
n'alongent  plus  les  branches  que  de  la  ion^utu  au  hour» 
pror.  ;  (i  l'un  coDpe  une  de  ces  branches,  on  re- 
marque que  les  couches  concentriques  ptuvent  i 
peine  fe  compter,  tant  elles  ont  p-u  d'épailfeur, 
df  que  l'aubier  ctfle  de  fe  convertir  en  bois  dur  1 
le  tronc (ê  charge  de  mouffes,  de  lichens,  d'agarics 
Se  de  c hiTipigiions  ;  l'ecorce  (e  detai hedu  boiv  i 
elle  cil  niirquée  de  taches  noires  ou  rotiT-S}  elle 
fe  fépare  par  des  gerçures  qui  occalïonnent  l'ecou* 
leioeot  de  la  péve  i  1m  branches  les  plus  dircâes  die 
la  dme  fe  dêfllkhent}  les  branches  latérales  tin» 
clinent  vers  l'horiz.on  ;  enfin  ,  ks  feuilles  furuiffer  t 
de  boniii  heure  au  priiitempsi  celles  du  bas  (ont 
plus  vertes  que  celles  du  haut;  elles  ja  iniirer.t 
avant  le  temps  ordinaire.  Suivant  que  ces  divers 
effets  font  plus  ou  moins  fenlîbles,  le  bois  eft  cfl 
parfaite  maturité,  ou  il  tombe  en  dépériffemenc * 
&  il  ne  faut  plus  en  retarder  la  coupe.  «> 

L'indinaifon  des  branches  vers  l'horizon  fournie 

des  indices  affcz  filrs  di-s  .js  arbicsifolés ,  on 
a  môme  confidéré  les  dilT.rens  degrés  de  cette  in- 
clinaifon,  co  iinie  indiquant  rigoutcultmcnt  ceux 
de  la  végétation  d'un  aibre.  On  a  dit ,  par  exemple, 
qu'un  arbre  étoit  dans  toute  fa  force,  lorfiiue  fée 
branches  décrivoient  un  angle  de  40  i  fO  degrés  ; 
ou'il  fe  foutenoît,  lorfque  l'angle  étoit  de  50  à 
60;  qu'il  déclinoit,  lorfque  les  angles  s'abaifloient 
i  70  degrés,  &  que  r<reiitent  il  duroit  jufqu'an 
parallélilme  de  fes  branches  avec  le  90*.  degré. 
Cette  affertion  peut  être  fondée  en  général  j  mais 
il  y  a  des  exceptions  pour  les  arbres  dont  les  bran« 
ches  s'alongent  beaucoup  Se  s'abiiiïent  promp- 
tement,  comme  le  hêtre .  le  cèdre  ;  pour  ceux  donc 
les  branches  font  chargées  de  feuilles  perlUlantes  , 
comme  les  pins ,  les  CipiM}  pour  les  arbres»  enfin, 
dont  les  branches  font  très- flexibles,  comme  le 
bouleau  ,  le  faule  de  Babylone  ,  &:c. 

L'iffi  ou  la  maturité  des  arbres  foreftiers,  5e 
lîictofK  4a  cMoei  lii  Mcoaooic  encoct  per  uno 
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ftr«D<tM  fmtiadièit.  hfeuMfirtWfiméglaaii- 

ferA.  Pline. 

■C«ll  de  l'enfemble  des  indices  ci-dcflus ,  8t  de 
rmaMn  des  autres  circonftances  locales ,  comme 
dt  1»  miiiie  8e  de  û  profondeur  du  terrain ,  de 
fém  du  c&M»»<la  rcnHafirion.  &c.,  qu  on  doit 
fomer  Ibo  jn|MM»t  Air  te  autiinté  des  bois. 

Chap.  II.  —  Dt  tu  faifon  la  plus  favorahlt  à  h 
coupt  des  bois  ,  foui  te  double  rapport  de  la  du'ée 
■  éu  Sois  ftt'oM  aiat ,  (f  di  U  nyaàuSio»  du 

Dans  tootfs  les  fciences,  comife  dans  tontes  les 
matièfcs  qui  intéreflènt  h  fociété ,  on  ne  doit  ad- 

mcttr?  ou'avec  une  gnnde  réferve  8f  qu'api è;  un 
mût  &  long  examen,  les  conféqufnccs  qu'on  dé- 
dnit  dVxpéfiences  nouvelles  tSe  de  raifonnemens 
c|uî  renient  à  lenverfer  des  principes  depuis  long- 
temps établis.  Quels  que  loient,  en  etfet,  les 
progrès  des  connoifTances  humaines  &  de  l'art  de 
raKonner,  on  e(t  forcé  de  rcconr.oître  dans  les 
Ufages  conficrés  par  lesfiècleSj  un  caradtère  de 
recomnundation  qui  nous  fait  un  devoir .  linon  de 
rerpeûer  aveuglMient  ces  ufages  féculaires,  dn 
moins  de  ne  les  attaquer  ou  de  n'admettie  de 
principes  çoniraires,  qu'avec  la  plus  grande  pru- 
dence. Autrement  on  s'expofe  à  des  erreurs  dont 
les  fuites  font  fouvent  irréparables,  &c  on  fe 
voit  dans  l'obligation  de  revenir  i  des  idées  que 
flotte  Idgireié  ou  notre  orgueil  nous  avoit  tait 
regarder  comme  des  préjugés  populaires.  Ces  ob- 
fervatians  ont  une  applicadoB  dilcâe  ito matière 
que  nous  allons  traiter. 

De  tout  temps  &  dans  tous  les  pays  on  a  été 
dans  l'ufage  d'abattre  les  bois  pendant  l'hifcr  & 
bors  le  temps  où  la  fève  eft  aâive.  On  croit  com- 
munément, dit  Pline,  que  tnur  bnis  qu'on  ytut 
équarrtr,  ne  doit  fe  couper  qu'après  qu'il  a  porté 
fon  fVuit.  Le  chêne  ronvie ,  ii  on  le  coups  au  prin- 
ttmps.  eft  fort  fujet  i  devenir  vernwulu  ;  mais  ii 
'on  le  cottpe  vers  le  folfiice d'hiver ,  il  ne  fe  gâie 
pcit  t  j  i.i  ne  ft-  co-.rlic  ;  nu  licU  que  coupé  dans  un 
autre  temps  ,  il  clt  lujtt  à  le  déjeter  &  à  fe  fendre: 
Vul^i  faits  putatii  o'iftrvàre  ^  r.eque  dcdolanda  arbor 
fUmatMT  «nu  ediioi  fruHus.  Roiur  vert  cttfum  ttrt- 
énim  fouit  :  hrumâ  auiem,  Htfue  vîitMiir ,  nequt 
pandjiur,  allai  obnoxium  tiiam  ut  torquedt  Jéft fii- 
calque.  Voici  la  raifon  que  Vitruvea  donnée  fur  la 
detenfe  de  couper  Iti  arbres  en  temps  da  fève  : 
Vere  enim  omnet  arijrts  fiur.t  prtgnantet ,  6?  omnci 
ftiproprietatU  virtutem  efferunt  in  frondts  ^  anniver- 
farioique  f  uSiu.  Ckm  trgo  inant»  fi  hamid*  ttmpo- 
nm  ne^cfutue  futrînt,  v<wâ  /««j  &  rarîtetitut 
im^tcill* . 

Cet  ttfage  qui  s'eft  établi  de  lui-même ,  comme 
font  ce  qoi  enfeiidé  fur  la  raifon  &  l'expérience, 
eft  devenu  par  h  fuÎM  l'objec  de  difpofiiioo»  cé- 


E  XP  399 

gtementaires.  contn  tefi|iiell<f  it  as  iTébvantt- 
cune  rétljnation. 

L'article  a  de  l'ordonnance  de  Henri  III.  dtt 
l'an  parlant  des  ufagers,  déCnid  do  COn- 

p^r  aucun  bois  fans  petmiflîon  des  joScfors,  8C 
auucmtnt  que  dans  les  temps  (k  ItUôns  conve- 
nables. 

Un  règlement  de  la  Table-de-marbre  do  4  lep- 
tembre  1601  (i),  défendit  aux  adjudicauires  des 
ventes,  &  autres  perfonnes  auelconques,  de  cou» 

por  aucuns  bois  dans  les  forêts  en  teiiips  de  féve  j 
favoir,  depuis  h  mi-mai  jufqu'à  la  mi-feptembre  , 
fous  peine  de  confifcation.  Cette  difpofition,  nous 
dit  Saiot-Yoa,  dans  fon  RecMtii  du  idits  &  or- 
dmuumees  en  matiin  As  foriit ,  étoit  fondée  lut 
ce  qu'on  avoit  reconnu  que  le  bois  coupé  en  féve* 
n'étoit  point  aufli  bon  pour  être  mis  en  (znvre, 
&  que  les  arbres  ne  falQnt  que  fortir  de  féve  ou 
bisn  y  étant  encore ,  il  arrivoit  que  les  fouche» 
demeurant  découvertes  dnism  les  grandes  cHsp 
leurs  de  l'été ,  il  fe  faifoit  ime  perte  de  févetaUe  j 
qu'elles  n'avoient  plus  la  force  depouffîr  des  re- 
jets. L'expérience  avoit  fi  bien  démontré  l'avan- 
tage de  ne  point  couper  les  bois  en  fcve,  qu'il 
n'avoit  point  fallu  de  loi  pour  le  défïndre,  &  qus 
l  ufage  univeifcl  de  les  couper  hors  féve  s'étoit 
établi  de  lui-même/  Mais  comme  la  féve  eft  plm 
ou  moins  avancée  ou  retardée  fuivant  les  années 
&  les  ciimats ,  on  ne  pouvoir  point  fixer  une  épo- 
que générale  à  laquelle  il  fût  permis  à  tout  adju- 
oicataire  de  commencer  les  coupes.  Cela  a  tou- 
jours été  iailTé  à  la  détentdiution  des  olBciets  to* 
refliers ,  &  il  n't  {\  intervenu  de  réglemens  parti- 
culiers fur  cet  objit,  que  d'après  îears  obierva-^ 
tions.  Par  exemple ,  les  ulagers  des  forêts  de  CIv/é 
Oi  .\ulnay,  s'etant  petmis  de  couper  leurs  bois 
d'ufage  en  temps  de  féve,  il  leur  fut  défendu, 
par  réglemens  des  14  8e  1$  juin  i6oi  (x) ,  de  les 
couper  depuis  li  i**.!!»!,  jufqu'à  la  fin  de  ftp- 
tembre,  parce  que  fuivant  les  obfervitions  des 
officiers  foreftiets  de  la  maitrife,  la  féve  étoit 
déjà  avancée  au  1".  mai. 

Un  arrêt  des  juges  en  dernier  reflbrt,  du  18  fep- 
tembre  16^4 ,  défendit  de  couper  &  d'abattre 
aucuns  bois  en  temps  de  féve,  c'efl-à-dire,  de- 
puis la  mi  mai  jufqu'à  la  mi  fepttmbre ,  fous 
peine  de  confifcation;  ce  qui  fut  confi:nie  par 
l'arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  26  février  1689,  pof" 
tant  règlement  pour  Y  exploitation  des  bois  defii- 
i,cs  pour  les  falinss  de  Moyenvic,  pat  lequel  il 
ell  on  que  les  bois  pourront  être  coupés  &r  abat- 
tus )ur]ii'au  if  mii  de  chaque  année,  lequel 
temps  palTé,  S.  M.  fait  défcnfes  d'en  couper. 
L'article  7  du  titre  II  du  livre  de  l'ordonnance 
pour  les  armées  navales  &  atfenaux  de  marine, 
du  I  {  avril  1689,  fàt  défienfes  d'abattre  les  b«âs 
en  temps  de  féve. 


(1)  SaiK*Yon,i<«g.  loao» 
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Suivant  les  ordonnances  &  les  coûtâmes ,  le 
temps  de  f(éve  étoit  atnii  réglé  :  en  Nivernois, 
depuis  h  mi-mai  jufqu'à  la  mi-août;  de  n  éme  en 
Argoumois  &:  Sjintonge}  en  Normandie,  de  \i 
mi-mai  iufqu'à  la  Saint  Jean ,  un  peu  plus  ou  un 
peu  moins  i  le  temps  le  plus  communément  ob- 
fctvé  dans  le  royaHme  écoic  depuis  le  i;  avril 
jufqu'au  If  feptembre. 

Quant  à  la  qualité  liu  bois  de  chauffage,  Satnt- 
Yon  dit  qu'elle  demeure  la  même,  n'importe  en 
quelle  faifon  il  foit  coupé  ^  mais  il  étoit  convaincu 
4ue  le  rejet  profitoit  bien  mieux ,  lorCqu'on  cou- 
Mit  dans  le  nrenter  quartier  de  la  lune  8r  bon 
le  temps  de  féve ,  parce  que  les  rarit  concen- 
troient  en  elles-mêmes,  par  l'efFct  de  l'humidité  de 
I  hiviT,  toute  la  fubltance  qui  fe  dilhibuoit  au- 
paravant dans  tout  le  corps  de  l'aibre}  ce  qui 
nilèïtaue  ces  racines  poufloient  bien  plus  vite, 
9c  avec  oien  plus  de  force  au  printemjp^s  (i).  • 
,  La  défenfe  de  couper  les  bois  en  levé ,  portée 
|iarlesanciens  réglemens,  &  notamment  \>it  celui 
de  t6oi,  art.  14»  fut  renouvelée  par  l'ordonnance 
de  1669.  Elle  veut,  article  40  du  titre  XV,  que  les 
bois,  tant  de  futaie  que  taillis ,  foient  coupés  Se 
abattus  dans  le  quimième  d'avril ,  i  peine  d'à- 
aKnde  aibitraire  9c  dc  confifcation.  Cet  arti(;Ie 
De  parle  point,  il  eft  Viai,  de  l'époque  à  laquelle 
on  peut  commencer  la  coupe.  Miis  nous  voyons 
dans  le  RccutU  du  lois  jonfiuru  de  Pecquet , 
tome  I*'. ,  page  ^64 ,  que  fuivant  le  règlement 
de  1706,  on  ell  dans  l'ufage,  au  moins  pour  les 
forêts  de  i'Ltat,  que  les  marchands  entrent  en 
txploiiation  vers  le  15  octobre,  8f  ccfTent  d'abat- 
tre au  15  avril  fuivant.  De  fon  côte,  Chaillind 
nous  dit,  page  176  de  Ton  Diâlonnaire,  qu'il  eA 
4'ulàge,  dans  tous  les  pays ,  de  ne  commencer  les 
coupes  qu'après  le  mots  de  ft-ptembre,  p^rce  que 
ce  n  ell  qu'alors  que  la  féve  ceffe  démonter,  & 

Sue  cela  ell  de  commune  obfervance,  fam  qu'il  y 
it  rien  d'écrit. 

Les  cahiers  des  charges,  rédigés  chaque  année 
pour  les  ventes  de  bois ,  ne  contiennent  d'autre 

difpofition  que  celle  qui  prefcrît  aux  adjudica- 
taires Hi  aux  entre/rerif  urs  dss  coupes ,  de  deman- 
der â  l'agent  tciredier  local  un  petm'S  d'txploi- 
ler  )  ce  qui  laiffe  à  cet  officier  U  faculté  de  dé- 
terminer lui-même  le  moment  où  U  coupe  doit 
commencer.  Cette  réferve  paroît  extrêmement 
fage,  furtout  quand  on  confidèreque  le  territoire 
de  la  France  rtnfertT^e  des  Llimats  toit  oppolés. 

Quant  à  l'époque  oû  Vtxploitaiicn  lioit  être  ter- 
minée, les  cahiersdes  charges  la  fixent  nu  1 5  avril 
pour  les  taillis  Sf  au  1 5  niai  pour  Us  arbre*.  Ces 
germes  font  de  rigueur ,  &  il  n'y  a  d'eaception 
que  pour  quelque*  circonflanoee  puncuUètes , 


(1)  C«nc  eipHcationt  domée  far  Saiat-Ton,  itoh  con- 
foroic  à  l'^inioB  anoiiit  tA  l'an  itoir  ^uc  la  five  nda&cn- 
doit  dam  m  ndmf  fcndaM  llihcr. 
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par  exemple ,  pour  les  arbres  i  écoreer,  dont  M 
prolonge  U  coupe  jufqu'au  jum. 

La  fagefTe  de  ces  diCpofitions  eft  généralement 
reconnue,  &  il  ftfoit  aiTtz  inutile  d'établir  une 
drlcuifiun  fur  la  faifon  à  laquelle  on  doit  couper 
les  bois,  fi  des  auteurs  d'un  grand  poids  n'avoienc 
femblé  admettre  que  la  coupe  en  ftve  dioit  Cms 
inconvénient. 

Duhamel  a  fait  beaucoup  d'expériences  (t), 
pour  s'affurer  fi  l'ufage  où  l'on  elt  d'abattre  les 
bois  en  hiver,  étoit  fondé  fur  les  principes  de  la 
phyfique,  &  H  réellement  les  arbre»  contenoient 
moins  de  féve  en  hiver  qu'en  été.  Il  ell  téfulié 
de  fes  expériences  : 

1°.  Qu'il  y  a  au  moins  autant  de  féve  dans  les 
arbres  en  hivcr  qu'en  été. 

i".  Qu'il  n'eft  pas  fût  que  pour  conferver  au 
bois  fa  bonne  qualité*  il  foit  plus  avantagent  d*  ' 
le  deflécher  le^lus  promptement  polTthle. 

j°.  Que  c'en  dans  le  printemps  &:  en  été,  que 
les  arbres  fe  delfechent  le  plus  [irnmptemenc. 

4°.  Que  les  arbres  abattus  pendant  l'hiver  fe 
font  trouvés  un  peu  plus  pefins  après  qu'ils  ooc 
ëié  fccs ,  que  ceux  <)ui  avoient  été  abattus  en  été; 
mais  que  cette  différence  ell  peu  cnnfidérable. 

j*.  Que  l'aubier  des  boi<;  abattus  en  été  s'eft 
rtiîeux  confervé  que  celui  «les  arbres  qui  avoienc 
été  abattus  en  hiver. 

ù".  Que  tous  ces  bois,  après  avoir  été  examinée 
dan»  leur  rupture,  ont  paru  avoir  à  peu  près  une 
force  pareille. 

7".  Que  la  pourriture  a  nfftde  à  peu  près  éga- 
lement les  boii  abattus  dans  toutes  les  laifons. 

8°.  Que  les  bots  qui  avoient  été  abattus  au  prir*  ' 
temps  «eeo  été  li'étoieiit  guète  plus  gercés  qu« 
les  aunes. 

Nom  ferons  quelques  obfervations  fur  la  pre- 
mière conféquence  déduite  des  exp?riences  de  Du- 
hamel,  tendant  à  établit  qu'il  y  auroit  autant  de  feve 
dans  les  arbres  en  hiver  qu'en  été  ,  par  le  nifon 
que  d'après  ces  expériences ,  les  arbres  coupés 
en  hiver  &  en  automne  auroient  été  plus  prfans 
que  ceux  abattus  au  printemps  &r  dans  l  éte.  D'n-  • 
bord,  l'auteur  convient  lin-mémc  que  quoiqu'rl 
ait  ufé  de  la  plus  grande  ililigence,  tant  pour  tirer 
les  bois  de  la  forêt  auâîtôt  qu'ils  ont  été  abattus, 

!|ue  pour  les  fàirç  équarrir ,  les  réduire  aux  dimen« 
ions  requîtes  &  pour  les  p.  fer,  il  a  fallu  néan- 
moins quelquefois  employer  plufreurs  jf  urs  pour 
exécuter  toutes  ces  opérations  ;  qu  i  1  et!  certain 
que  la  féve  s'échappe  bien  plus  promptement  du 
bois  en  été  que  pendant  fhiver,  d'où  il  fuit  né- 
celTairement  que  cette  plus  grande  évaporatîon 
de  la  féve  en  été,  jointe  i  ta  raréfiftion  de  cette 
féve  dans  'a  même  faifon  ,  a  pu  rendre  les  bois  de 
certains  abattages  dans  les  mois  de  l'été,  plus 
légers  que  d'autres. 


<s)  EifUmOm  d»  Mi,  a«  voL .  Uv.  lU ,  chap.  V. 
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Nom  ajouterons  â  cette  obfervation  les  ré- 
flexions fuivartes  :  on  fut  que  les  bois  en  grume 
&■  ceuv  qui  tont  traviillcs,  it-  pénètrent ,  dam  \i 
bifon  humide  de  l'hiver,  d'uge  gcaoUe  quantité 
d'eau ,  ()ui  Us  gonBe  âc  les  rrni  plos  f  ifmu  Lea 
arbrea  vt^s  &  fur  pied  éprowent  ceitauienitDt  un 
t§tt  analogue ,  quoiqu't  un  moindre  dep re.  Il  eft 
donc  poflibie  que  li  pef^nteur  alTit  corfidetable, 
trouvée  aux  bois  a.ittus  en  hiver ,  piuvint  ae 
cette  circonilance >  en  mémt  temps  que  de  la  d.n- 
fité  de  la  véiitable  fève  leAée  dans  l'arbre  ;  d  "û 
il  fuit  que  Dtihiml  a'aofMt  pat  été  fon Jé  à  con- 
clure d«  cette  pefniear,  que  les  arbres  contien- 
nent réeltement  autant  de  feve  en  hiver  qu'en  été. 
En  efFei,  l'humidite  qui  les  pénètre  dans  cette  per- 
inière  faifon ,  Tuttout  après  qu'ils  font  coupes,  ne 

Peut  pas  être  confondue  avec  la  fève  liquide  de 
été.  Cette  hiMBidité  de  l'iiiver  n'eil  qu'un  fluide 
aqueiu  Tant  mélange  accable  avec  les  principes  de 
la  féve  i  qui  ne  concraâe ,  faute  de  chaleur ,  a  u  l  a  e 
union  (énfible  avec  elle,  &  ^ui  fe  diiOpr  bien  plus 
facilement  &  fansempottcr  aucune  partie  fixe. 

Nous  penfons  donc ,  nonobdani  les  obfervations 
4k  Duhamel ,  «ue  lei  arbres  ne  contiennent  pas  au- 
tant de  féve  en  Aivec  qu'en  été.  Nous  penfons  auai 
cpie  les  vapeurs  de  l'atœorphère  qui  entrent  dans 
la  mafTe  ligneufe  en  hiver  j  ne  peuvent  avoir ,  fur 
la  qualité  du  bois .  le  même  inconvénient  que  les 
fluides  réveux  &  fcmenteicibles,  qui  imprègnent 
«4Nice  cette  naafle  au  printemps  &  dans  l'été. 

Sar  b  quatrième  oblervation,  que  les  arbres 
abattus  pendant  l'hiver  fe  font  trouvés  un  peu 
plus  p«fans«  après  qu  ils  ont  été  fec?,  que  ceux 
qui  avoic  nt  été  abjitus  en  éié ,  quf>ique  cette  dif- 
férence tut  beaucoup  moins  grande  que  lorfqu'ils 
ésoient  verts,  il  fe  préftnte  encore  une  réflexion 
tmue  naturelle  :  la  féve  durcie  pendant  l'hiver 
adhère  bien  plus  fortement  aux  fibres  ligneufes 
que  peNda;it  1'  té,  où  elle  fe  trouve  dilToute  par  le 
Degme  qui  s'y  mêle  à  cette  époque,  &  par  l'effet 
de  la  chaleur  qui  dilate  cette  féve  condenfée. 
Dès -lors,  la  partie  de  cette  féve  qui  étpic  deAinée 
i  refier  fixe*  mais  eft  devenue  liquide,  s'é- 
chappe bien  plus  facilement  qu'en  hiver,  où,  par 
fa  condenfation,  elle  e(l  retenue  dans  le  pores  du 
bois.  Il  n'efl  donc  pas  étonnant  que  le  bois  des 
arbres  abattus  en  hiver  conferve  plus  de  pefan- 
teur  que  celui  des  arbies  abattus  dans  un  temps 
otlla(éve,  en  s'évapotam,  emporte  des  parties 
fiscs.  Duhainel  lui-même  ne  s*eO  point  diflSmulé 
cet  effet  ;  Se  il  a  de  plus  obfervé  que  la  féve  dars 
l'eut  de  fluidité  où  elle  fe  trouve  au  printemps 
ou  pendant  l'été  *  avoit  une  grande  difpolition  à 
fermenter  :  pluficurs  faits  qu'il  rapporte  «  &  des 
ci|»érience«  plus  récentes  encore ,  prouvent  cette 
vérité.  Mais  pour  appuyer  l'opinînn  où  il  étnir, 
que  l'abattage  d'été  ne  pouvoit  être  nuilible  à  la 
qualité  du  b».is ,  il  obfirve  que  la  partie  flegma- 
tique de  la  féve  qui  donne  lieu  i  cette  fermen- 
liiion  ,  s'échappe  très-promptemCOC  dcS  aiblM 
Dia,  da  Arkru  éf  Jràifiet,       ^ii   i 
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■  qu'on  abat  dans  la  faifon  du  printemps  8>-  dan< 
j  celle  de  l'été  ,  &  que  ces  arbres  feroiciit  d'ua  bon 
I  fcrvicej  11  un  s'a-.t.i<.hoi;  à  les  d>(Vecher  avantqiin 
leur  feve  eût  pu  s'altérer  dans  les  poies. 

Nous  feront  remarquer  ici  aue  toutes  les  expë> 
'tknces  qu'en  fait  en  petit  iiiclcs  bois^  8e  dans  np 
court  efpacede  temps  «  font  fujettes  à  bien  des  oon* 
tra  iiiiiuns  Si  à  bien  des  erreurs.  Nous  avons  K.  plu- 
fieurs  lois,  &  avec  une  giande  auention ,  tous  its 
détails  dans  lefquels  Duhamel  etl  entré  fur  les  ex- 
périences qu'il  a  faites  relativement  aux  abattages 
des  bois  dans  les  dîflSirentes  ratfoes,  9c  nous  font» 
mes  demeurés  convaincus  qu'on  ne  pouvoit  rien 
ou  ptcfque  ritn  conclure  de  ces  expériences.  En 
eff-t,  tantôt  ce  lont  les  bois  coupés  au  printemps  ou 
m  e(é  qui  fe  font  trouv-s  t. s  meilleurs,  tantôt  ce 
font  les  bois  coupés  en  hiver  ;  &  d'un  autfCc6l6« 
ces  bois  ont  été  fournis  à  «les  espérienoes  trop 
courtes  quant  au  (ervice  qu'en  pouvoir  en  atten» 
dre  dans  aucur^e  circoi  ltance  ;  ou  bien  on  leur  a 
tait  fubir  des  oelVechemensattiHcieb,  comme  ceux 
faits  au  four,  qui  nr  peuvent  <^e  comparer  à  ceux 
qu'opère  la  nature,  &  qui  ont  dd  changer  les 
rapporu  diflirem  qui  fe  ttouvoient  entre  ces  bois. 
Il  faut  donc  en  revenir  i  l'opoiion  générale,  Hi  fur* 
tout  â  celle  dc«  hommes  qui  font  emploi  des  boîs, 
relativement  a  la  faiion  à  bqu-.lU  il  convitnt  de  les 
couper,  &  fe  mettre  en  gitde  contre  des  expé* 
riences  brufques ,  contraiieespar  uue  infinité  d'ac- 
cidens  j,  &  par  lei'quelles  on  voutlroii ,  non-feule- 
ment expliquer  ce  qu'il  n'appartient  qu'au  temps 
de  nous  démontrer  d'une  manière  ta-.isfaifante , 
mais  encore  vietruîre  des  principes  établis  par  l'ex- 
périence iit.s  fièclcs.  Et  dans  tous  ':^^s  cas ,  ne  vau- 
droit-tl  pas  mieux  fe  tromper  encore,  comme  on 
ra£dt  depuis  fi  long-tcmp<,  que  tie  s'expolinr  à 
commettre  des  f«ues  bien  plus  graves^  en  ad4»p- 
tantcomme  principe  général  <.  e  qui .  dans  le  6it,  ne 
réfulte  que  a'expéiiences  infuffîlàiues  ?  Nous  pour- 
ri )ns  borner  à  ce  peu  de  reflexions  notre  difculfion 
fur  l'objet  dont  il  s'agit  ;  mais,  nous  le  repetons  « 
l'opinion  émife  par  un  pbyficien  tel  que  Duhamel, 
ne  peitt  pat  être  combattue  par  une  ample  dénéai* 
tîon  i  il  faut  lui  nppofer  des  faits  ou  du  moins  des 
raifonnemens  poficifs.  Nous  allons  donc  continuer 
cette  dilTcftation  ,  fie  comparer  te  qu'on  a  d.t  pour 
ou  contre  l'abattige  des  arbres  en  temps  de  ùve. 

Nous  avons  vu  que  Duhamel  étoit  porté  ècwhn 
ou'il  n'y  avoit,  quant  i  la  Qualité  des  bois*  aucun 
(langer  i  les  abattre  en  étét  toutefois  il  metto^ 
à  l'écart  l'inconvénient  des  fentes  8e  le dommaga 
qu'on  pouvdit  caufer  à  la  fouche. 
Il  obferve  aulli  que  I  ufage  d'abattre  les  arbres 

iiepdani  l'hiver  n'eti  pas  généralement  fuivi }  qna 
es  HollaMlais  font  oes  coupes  confidérabies  en 
été  préférablement  à  l'hiver ,  par  les  motifs  que 
la  feve  des  arbres  coupés  en  été  fe  diiTipe  plus 
promptement.Sir  que  leurs  bois  fe  trouvent  plus  tôt 
en  état  d'être  employés,  ou  qu'ils  font  iu  moins 
«n  étai  d'étta  afleiablés  en  uîùu,  pear  founit 
_  Eee 
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I»  «oituier  i  flot.  D'abotd,  il  n'y  a  pas  beaucoup 
às  boitcn  Hellanda,  Hé  «a  fecoml  liea»  le  peu  de 
forée  qui  s'y  trouvent ,  ne  (ont  çuère  peuplées 
que  d'arbres  verts.  Or,  il  eftceium  que  l'incon- 
vénient (i'abattre  les  arbres  en  été  tlt  b.^aucoup 
moindre  pour  les  aibces  réfincux ,  foit  quitu  à  h* 
qualité  du  boiSt  foie  <)liaot  à  la  Touche  qui  ne  re- 
poufle  PM ,  tfm  pour  les  arbres  à  £suUles«  dont  la 
fève ,  dépourvue  de  principes  réfineux ,  s'altère 
bien  plus  facilemenc.  Quant  aux  arbres  que  l-s 
Hollandais  font  venir  dti  bocJs  liu  Rhin  ,  h  coupe 
s'en  fait  en  hiver. 

Duhamel  a}o«toK  «foe  dans  le  royaume  de  Na- 
pies  9e  ta  plufieurt  Iteus  d'Italie .  on  coapoit  les 
arbres  des  forêts  en  juillet  &  aeût,  préférable» 
ment  à  tous  les  autres  mois  i  que  ces  bois  éioient 
de  longue  durjc ,  &  que  des  vaiiïeaus  condruits 
eu  cette  faiioa  étoient  encore ,  après  i$  ans  de 
conttcuâion,  très-faios  8e  fans  apparence  de  pour- 
niiiw*  il  ciwic  cofia  la  CaudofM  fie  le  Houf- 
lUlon ,  où  les  payrans  eoopoient  leais  chênes  en 
juillet  &  août ,  dans  la  perfuafion  que  leurs  bois 
en  étoient  meil'eun.  Après  avoir  établi  fon  opi- 
nion j  tant  fur  fes  propres  expériences  que  lur 
i'uiiife  de  quelques  içcalitéSj  il  la  propofa  avec 
It  Mime  foi  iont  il  faifolt  profeffion ,  oc  il  étoit 
fteiout  d'avis  que ,  lorfqu'on  fe  trouvoit  dans  le 
cas  d'employer  des  bois  fur-le-champ  ,  on  en  de- 
voit  faire  la  coupe  en  été,  parce  qu'alois  ils  fe 
(èchent  plus  promptemenc.  (Jette  dtrnière  opi- 
nionfMndt  bien  n'Ine  pas  dénuée  de  fonde- 
num }  niaif  quam  i  le  coupe  de»  beis  en  été ,  hors 
la  circonltance  d'urgence  dont  il  s'agît,  eHe  doit 
être  profcrite,  nonobftant  les  ufages  contraires 

au'onpourt(/it  citer.  &c  dont,  au  furplusj  il  iau- 
roit  examiner  les  motifs  &  le  mérite,  par  itpport 
à  la  nature  des  bois  &  aux  localités. 

TeBès  d'Acofla  penfoit  avec  tous  ceux  qui 
font  eiplotter  les  boisj  ou  qui  les  tiavaiUeot« 
que  l'on  dcvoit  les  couper  en  biver. 

Guyot  nous  dit  dans  fon  Manitel  forfftitr , 
que  l'on  peut  couper  dès  le  15  o^^obre  fans 
MlCODvénient  ;  que  les  taillis  abattus  les  pre- 
nien  leponffem  aufli  les  premiers  l'année  fui- 
-vante  &  a  la  première  fi^,  tandis  que  ceux  abat- 
tus dius  les  n'ois  de  mais  &*  d'avril  ne  repcullent 

3u*à  la  féconde  fève,  qu'il  fe  trouve  fouvent 
es  fcuches  qui  aittndcnt  l'année  fuivunit  :  af- 
ferticns  qui  font  alfcz  exj^tes ,  quoiqu'on  ne 
puiffe  les  généraiifer,  ainfi  que  nous  le  fierons 
voir  plus  loin.  11  penfe,  en  cunfèqaeaœ,  qu'il 
eft  très -avantageux  de  couper  les  taillis  &  les 
futaies  pendant  les  mois  de  novembre,  déccm 
bce,  janvier  &  février ,  parce  qu'alors  Ks  fouches 
fepoulent  toutes  dès  U  première  année)  mais 
igMit  ndgié  cet  avantage  «  c'eft  une  erreur  de 
croire  que  te  bots  périflelorfqu'on  le  coupe  pen- 
dant la  première  fève  ,  c*eft-à-dire  ,  dans  les  mois 
d'avril  j  mai  ^  juin  &  juillet  mduAvement. 

M*  Lim«  dan  fèa  diflcnatioat  foreftiètes. 
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rapporte  plufieurs  faits  qui  prouveroient  que  H 
taillis  exploités  comme  r^iifw  (1)  ^  dans  le  ci-dc 
vant  département  de  la  Sarre,  fie  mè  ne  des  taillis 
ordinaires,  fe  coupent  avintageufcment  au  mo- 
ment de  raftenlion  Je  h  fève.  Nous  fommes  loin 
de  conteiler  l'exaCtitude  des  faits  rapponés  par 
M.  Lintz,  car  nom  avons  reawii^  nouft-mèaM 
dans  les  Afdennes»  que  des  coupes  eflaitée*  dini 
une  fiifon  un  peu  avancée ,  re^iouflbient  avec  vi* 
gu-ur.  Mais  il  faut  ubfei  ver  qu'il  s'agit  ici  de  pays 
froids,  où  la  diflipation  de  la  téve ,  oui  affoiblic  les 
fouches,  &  où  le  delléchement  &  la  gerçure  de 
ces  fouches  font  beaucoup  moins  i  craindre  que 
dans  les  pays  chauds.  D'ailleurs,  comme  l'obferve 
M.  Lintz,  la  reproduâion  dans  les  eflarts  <è  fut 
beaucoup  plus  par  les  racines  que  par  les  étocs. 

M.  Harrig  s'exprime  ainfi  fur  la  faifon  à  la- 
quelle il  convient  de  couper  les  uùUis  :  "  L'expé- 
rience, dit-il,  nous  apprend  que  les  fouches  de 
bois  i  fisnilles  coupés  |euoes,  reproduifent  des 
nonvetitt  ooufliîs  de  leur  écorce ,  n'importe  dpnt 
quelle  faif'on  de  l'année  la  coupe  en  ait  été  faîtt» 
Mais  elle  nous  apprend  auili  que  Us  bois  cOUpés  • 
au  printemps ,  avant  le  développement  des  feuillo» 
donnent  les  pouUes  les  plus  notrbreufes  &  les  plus 
vigourcnAsi  fle  en géniéral  iepluk  beaurecrti.7' 
Si  on  coupe  pendant  thé,  les  loucKes  s'afFoiblif* 
fent  par  la  grande  quantité  Je  feve  qui  fo  pcfd» 
1(_  bois  cfl  mo'  s  bon  pour  le  chauffage  ,  la  main- 
d'œuvre  eft  plus  chère  ,  les  feuilles  qui  tiennent 
aux  bois  iMocnt  l'otiploi  des  bmiches  moins 
avamsi^s»  les  plants  de  fenenees  qui  fe  troa* 
vent  fur  la  coupe  éprouvent  phis  de  dommages  1 
Se  ta  repoufle  des  rv>uches  ne  fe  fait  qu'au  prin- 
temps Cuivant.  —  Coupe -t- on  en  automne,  apiés 
la  cnute  des  feuilles  ?  on  n'éprouve  point,  il  eft 
vrai ,  les  inconvéoieos  dont  nous  venons  de  p»- 
ler }  mais  dans  ce  cas*  comme  dans  'celui  qui  pré- 
cède  (/a  eoupe  de  l'iti) ,  oo  a  i  craindre  que  Pé* 
corce  ne  fe  répare  de  la  fouche,  fi  dans  l'hiver 
qui  fuit ,  il  arrive  Tubitement ,  après  de  lonfues 
pluies,  une  torte  geiée,  qui  taûe  tumefisr  l'eau 
intcrpofée  entre  l'écorce  &  le  bois ,  &  occafionoe 
ainQ  la  défuoion  de  l'écorce.  —  Enfin  >  veut- on 
couper  M  kivtrï  non  •  feulement  l'inconvénient 
ci-delfus  i  (1    r-  ioi.ter ,  mais  on  éprouve  encore 
celui  de  ne  pouvoir,  à  cau'e  de  la  nei^e  ,  coupet 
le  bois  tout  piès  de  terre,  &  d't  prouver  beaucoup 
d'em'>arras  pour  le  façonnage  des  brins  de  taillis 
8e  des  branches. 

»  Aiiifi ,  continue  M.  Hartig ,  le  temps  le  pW* 
favorable  8f  le  plus  avantageux  pour  exploiter  fcs 
taillis ,  ell  celui  qji  (uit  la  difpariiion  de  la  neig*, 
jufqu'au  moment  où  les  bourgeons  commcnceiit 
à  fe  gonfler ,  par  conféquent  le  mUitu  de  février 

jufque  dans  le  milieu  a'avril.   Lorfqu'Ott  COUpe  • 


(1)  Ce  n>!u  tcLii  ou  l'un  (mi  piffcr  1;  (fu  iptii  l'eiploll*- 
,  lion  ,  pour  préparer  U  lerre  i  recevoir  un  eiifemeoc«M<* 
cs|(aiaa> 
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cMte  épô^Mj  les^  Touches  psuvent  fe  ciatrifer 
»tbt  pour  ne  point  éprouver  une  grande  perce 
(<e  féve}  on  o'a  plus  â  craindre  Icj  ttf  ts  des  ge- 
lées fur  ces  rooches  i  &  l«s  pouflci  nouvelles  ont 
le  temps  de  Te  mieux  aoâter  6e  ét  te  préparer  i 
mieux  fupporcer  les  g«lee$t  que  dans  les  «u^Îm» 
tions  faites  plus  tard  an  princemps,  8e  (èaicnient 
(Uns  le  mois  de  mi^i.  Djns  ce  dernier  cas,  les 
pouffes  ne  paroilLnc  que  fort  tard,  6c  leur  «-xtré- 
mité  refle  tellemmt  tendre  &  herbacée  dans  cep 
tains  pays,  que  les  gelées  de  l'hiver  les  détério- 
rent en  grande  partie. 

»  Toutes  les  fois  donc  que  las  circonfiances  le 
peraiettcntj  on  doit  couper  les  taillis  ^puis  U 
milita  de  fivritr  jafqu'au  milita  d  avril.  \\  n'y  a 
que  quelques  cas  particuliers  où  il  foit  permis  de 
s'écarter  de  cette lègje.  Mais  il  faut  éviter  autant 
que  poflîbk  U  tnft  m  été,  parcequa  d«  couics 
les  fiHSm*  c'eft  la  ptusmanvaifè.* 

Comme  on  le  voit,  M.  Hartig  fe  prononce  for- 
tement contre  U  coupe  en  été,  5f  non  moins  for- 
tement en  faveur  de  cel^e  qui  le  Uic  au  moment 
oii  les  bourgeons  font  fur  le  point  de  s'épanouir. 
Mul  doute,  en  effet,  que  le  coups  faite  en  été 
ne  foit  le  plus  défavantagiufe}  ma»  celle  qui  a 
lieu  en  automne ,  après  la  chute  des  feuilles  Se 
dans  le  courant  de  l'hiver,  nous  p^roit  avoir  dans 
les  climats  tempérés,  comme  l'intérieur  de  h 
France  ,  beaucoup  moins  d'inconvéniens  que  dans 
les  pays  froids ,  tels  que  ceux  od  M.  Uartie  a  fait 
fe*  obfervations.  Les  neiges  &  les  gelées  dont  il 
redoute  les  effets,  y  font  moins  i  craindre.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  les  préceptes  de  notre  aureur  font 
conformes  à  l'expériL-ntc  ;  !Sc  il  fera  toujours  utile 
de  s'y  conformer  toutes  les  fois  que  les  circonfian- 
ces  ne  s'y  oppoferont  pas. 

Ces  obftfvatioais  s'appliquent  particulièrement 
i  le  icpceduâion  des  fouches,  que  Duhamel  n'a 
pei  OODteftéétrL-  jf^uiblic  par  les  coupas  en  te  nps 
de  féve.  Maïs  revenons  aui  inconvéniens  de  ces 
C0u:^es  par  rapporr  a  !j  qualité  des  bois. 

M.  Harii|  recommande  de  couper  tous  les  bois 
deconftrudhon  dans  le  milieu  de  l'hiver,  8e  il  a 
prouvé  par  fes  expériences  que  les  bois  coupés 
en  temps  de  féve  vatoient  beaucoup  moins  pour 
le  chauffage ,  que  ceux  coupés  en  hiver.  M.  le 
baron  de  Weineck  a  également  reconnu  qu'ils 
froduifoient  un  charbon  de  moindre  v  ak  ur.  Quant 
ani  bois  de  conftruâion,  dit  M.  Hartig  «  tl  eft 
eerainque  lorfan'on  les  coupe  en  hiver,  ils  ne 
glient  pas  auflîtôt ,  r.e  fe  gerceiu  pas  .lulfi  fa- 
cilenent^  font  moins  vite  attaques  par  les  infec- 
tes, dotent  plus  long-temps,  &  fourniffent  plus 
de  cluleur  eue  ceux  abauus  en  leinps  de  levé. 
On  ne  doit  donc  en  abattre  aucun ,  «ce  flTeil  ce 
Viiver,  &  on  doit  furtout  choifir  les  mors  de  dé- 
cembre, janvier  5r  février;  &  fi  on  pouvoir  ai- 
eiettre  quelqu'exception  ,  ce  ne  feroit  que  pour 
cens  qu'on  emploie  de  fuite  dans  des  conftiuc- 
iionf  (bus  t'eeu. 
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Outre  M.  Hartig,  un  grani  nombre  d'autres 
forelliers  allemands  ont  combattu  l'opinion  de 
Duhaiiel.  Cependant  elle  a  eu  audl  quelques  par- 
lifans  parni  eux.  Nous  allons  rapporter  les  len" 
timens  des  uns  &  des  autres. 

M.  de  Caiiovin,  dans  fou  oumge  fi»  le  cnl- 
tate  des  arbres  fbroHert,  fe  pronenoe  contre  la 
ciupe  des  boii  en  féve,  à  caule  de  l'humi^it:-  qui 
devient  le  principe  de  la  pourriture  qu'on  apei- 
çoit  bientôt  fous  l'écorce.  Il  fe  prononce  égale- 
ment contre  celles  faites  pendant  les  fortes  gelées» 
&  rappelle  le  précepte  de  PIme,  qui  veut  qu'on 
ne  commence  les  coupes  que  fur  la  fin  de  l'hiver, 
mais  qu'on  les  continue  fans  relâche  ,  même  pen- 
dant le  croilfant  de  la  lune. 

M.  Doebel  obferve,  relativement  au  précepte 
de  couper  tes  bois  hors  lifve»  B*eft  4|«e  lewiif 
au  plus  ou  moins  de  féve  «w  contienn«K  Im  ar- 
bres, &  Que.  s'il  étoit  abroni.  Il  ftudroit  attendre 
que  les  arores  fulTent  morts  &  entièrement  deffé- 
chés  .  vu  qu'ils  contiennent  de  la  féve  dans  tous 
les  temps. 

M.  de  Mofer»  dans  fes  Principes  d'éeoiwmit 
fmjtihtt  evertit  qu'aucune  efbèce  de  bois ,  foie 
pour  le  tèu,  foit  peur  les  conftruâioos  fie  autres 
ufages ,  ne  doit  être  coupée  en  pleine  féve. 

M.  Beckmjnn,  djns  fon  Sufplémcnt  à  !" amilio' 
ration  de  U  fdtnce  foreftiiie  ,  contredit  la  d.  f- 
cente  de  la  féve  dans  les  racines,  mais  il  admet 
répaiiïiûement  de  cette  fi&ve  pendant  l'hiver  »  fle 
fa  liquéfoâion  pen.1ant  l'été.  Se  théorie  le  cen- 
duir  ^  alTurer  que  la  Céve ,  comme  l'ame  &  h  vie 
du  bois ,  s'échappe  par  l'effet  de  la  chaleur ,  quand 
on  le  coupe  d^ns  les  mois  de  l'été;  d'où  il  fuit 
qu'il  faut  couper  le  bois  de  chauffige  en  hiver. 
Quant  au  bois  de  conftruâion,  il  penfe  que  ît 
féve  épailBe  w  lut  eft  d'aucune  utilité.  Il  a;oDte 
que  fi  on  rabat  en  pleine  (ïvc  8e  qu'on  le  hSt 
fécher  conven iblement ,  il  devient  plus  léger, 
9i  qu'il  eft  néccffaire  de  lui  faire  fubir  ce  def 
féchement  avant  de  le  mcttte  en  oeuvre. 

L'opinion  de  cet  auteur  fe  rapproche  de  celle  de 
Duhamel,  leUtivement  auboisaeconftruftiottj  8c 
elle  peut  être  combattue  par  les  mêmes  moyens. 

M.  de  B.irgfdorf  s'exprime  ainfi  dans  fon  Ma- 
nuel  fortflitr,  -Oin  noi.<i  avons  dotme  la  cradu6lion  : 

«  Il  eli  irriporcant  que  les  arbres  deftines  auK 
conllrudlions  loient  dépouillé»  de  leur  écorce  8r 
dégroffis  le  pl-.itôt  pollible  ;  N  comme  on  m  pcec 
pasefpérer  que  de  gT.i:i!:ls  arbres,  dans  la  clalTe  dcff 
bois  a  feuille-.,  repoii*i  nt  bi  n  dr  i  luhts,  la 
fai(bn  dans  laquelle  on  les  abat  eA  indifférente  « 
car  les  objeâi<'ns  qu'on  a  laites  à  cet  égard  ne 
Ibnt  fondées  que  fur  des  préiugés,  8c  n'ont  pour 
elles  ni  les  preuves  de  l'expérience ,  ni  celles  de 
h  phyfîque.  Quant  aux  peiitv  iffortimens  de  bois 
à  f:Uilles,  on  les  pru  toujours  d.ms  les  taillis. 
&  on  les  coupe  hoiw  ftw  ,  pour  tjv«>riicr  1  *  r.  pro- 
dudion  de  la  touche  i  on  «u  ul'e  de  même  à  l'égtrd 
des  bois  iéfiaeui.«  pont  Uor  pnoMwr  «ne 
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longue  durée  j  &  on  ne  fait  d'exception  qu'à  1'^ 
gard  de  l'épicia,  lorfqn'on  veut  en  écorcer  tôt 
jeunes  arbres  auifit6c  aptèl  h  COUpe*  pour  CD 

tirer  le  tan.  » 

Il  eft  aflcz  fingulier  que  M.  de  BurgfJorf  ad- 
mette que  l'abatuse ,  en  été ,  des  irbrei  réfineux, 

Bt  leur  être  imifible  ^  &  qu'il  le  tegarde  comme 
iffiirent  pour  les  bois  i  tcuiiles.  1!  nous  Temble 
que  fi  cet  aoattage  nuit  à  des  atbres  viont  !e  tillu 
ti\  rempli  d'une  matière  auffi  ellentiellemcnt  con- 
fervairice  que  la  refîne,  il  devroit  être  bien  plus 
nuiBble  à  ceux  qui  lont  imprcgnés  de  fluides  ter- 
roentefcibles ,  comme  les  bois  i  feuilles.  M.  Har- 
tig  penfe,  à  l'égard  des  pins  Sf  fapiits,  qu'ils  du- 
rent bien  plus  long  -  temps  quand  on  les  coupe 
liors  fève;  mais  que  fi  on  le  s  coupe  en  été ,  il  faut 
les  mettre  dans  l'eau  aufl'itôt  après  l'abauage. 

M.  Wundi  capitaine  des  chaffes  à  Ollbeim,  fe 
pCODODCe  dans  vlndUattur  dt  tEmpirt  de  180O, 
n*.  t8j,  tout  à-fait  en  faveur'de  la  coupe  en 
pleine  fève,  &  il  foutient  (contre  toutes  les  ob- 
fervations) ,  que  le  bois  rempli  de  feve  à  l'épo- 
que de  la  coupe ,  <  R  bien  meilleur  pour  le  chaut- 
nge ,  que  celui  qu'on  abat  en  Mm*  parce  que  la 
(éwt  qui  l'épailitt^  foime  Jamattèic  eombuttible, 
9t  prodait  la  phii  grande  chaleur. 

M.  Wund  croit,  par  conféqutntj  que  la  fève 
fe  diffipe  lorfqu'on  laiiïe  l'arbre  fur  pied  jn^u'à 
l'hiver,  &  cependant  il  cft  reconnu  que  cette  1  &ve 
teOe  dans  l'arbre,  &  s'y  durcit  bien  davantage 
pour  fe  cnnfCrtir  en  bois,  que  lorCqu'oo  la  fut 
évaporer  au  moment  de  fa  raréfaûion. 

M.  le  profefTeur  Walther,  dans  fon  Infiruffion 
fur  la  fcitnct  forefliirc,  Gieflén,  179J,  page  85, 
conclut  des  diffère ntt  s  opinions  émîtes. fur  cet  ob- 
jet, qu'il  faut  avoir  égara  ï  la  nature  de  diaque 
cfpèce  de  bots«  k  f  ufage  qu'on  vaut  en  faire ,  au 
mode  i'txpMuttoM  praticable  dans  chaque  forêt , 
&  au  but  qu'on  fc  propofe. 

Cette  opinion  vague  n'éclaircit  point  la  quef- 
tion;  car  perlVinne  n'ignore  que  telle  ef,  è  t-  de 
bois  éprouvera  moins  d'altération  par  la  coupe 
d'été  ,  que  telle  autre  efpècet  qu'il  y  a  des  loca- 
Utés,  comme  dan»  les  Alpes,  par  exemple,  où 
fon  eft  forcé,  â  caufe  des  neiges,  de  couper  les 
bois  tort  avant  i-'ans  le  pri-  tcmp;,,  &  que  s'il  s'a- 
git de  conlliudtioiis  fous  l'eau,  on  piut  y  employer 
des  bois  abattus  en  féve.  Âlais  ces  exceptir>ns 
n'empêchent  point  qu'il  n'y  ait  une  règle  géné* 
ralei  fuivrc-  pour  l'abattage  des  bois. 

M.  Beckcr,  infpfdleur  fnrcHier  de  la  ville  de 
Bolloik  ,  duché  de  Meck'cinhoiiTg  ,  d."»n$  fon  ou- 
vrage couronné  par  i'airiraute  d-.-  (  "opt  n'nague  , 
Letpfick ,  1  tc^ ,  après  avoir  oiSt  en  revue  les  opi- 
tdons  dont  nous  venons  de  donner  la  traduâioa* 
^ît  U  fieane  de  U  manière  fuivante  : 

m  Deux  confidérations  doivent  déterminer  le 
choix  de  la  faifon  dans  laquelle  îl  hut  abattre  les 
boiti  favoir  :  la  durée  du  bois  que  l'on  coupe,  & 
It  lepiodiiâmi  de  I»  fouclie. 
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M  Comne  l'entretien  des  forêts  extM  me  Von 
favorife  le  plut  poflfibïe  la  re pouffe  des  Dois,  il 

Importe  de  les  couper  à  l'époque  de  l'année  qui 
puilTe  le  mieux  faite  atteindre  ce  but.  D'après  les 
expériences  que  )'ai  faites  à  cet  égard,  on  doit, 
i  moins  que  des  circoiilances  importantes  ne  s'y 
oppofent,  comme,  p»r  exemple,  des  terrains 
marécageux,  S^c. ,  procéder  à  la  coupe  du  bois 
au  riiniemps,  &  f  irtout  à  l'époque  où  les  bou- 
tons commencent  à  fe  devc!(^>pper,  cequieftd^à 
le  commencement  de  la  féve  (1). 

»  L'expérience  apprend  que  la  reproduâioa 
des  fonehes  n'a  lieu  que  dans  les  jeunes  bois«  tan- 
dis  qu'elle  n'a  pas  lieu  ,  eu  du  moins  qu'elle  a  peu 
de  vukur  dans  les  arbres  d'un  certain  âge  Ainfi , 
quand  on  coupe  des  arbres ,  on  doit  s'attacher 
principalement  à  la  oi.lidération  qui  doic  iMT 
procurer  la  plus  longue  durée. 

»  Pour  avoir  d:s  idées  jufles  i  cet  égard ,  il  fout 
con^'ulter  d'un  côté  l'organifation  &:  la  v^etaÙOB 
du  bois,  &•  de  I  antre  .  l'expérience. 

"  On  a  fait,  à  1j  vérité,  des obfervatiorwprécieu- 
fes  fur  la  végétation,  mais  il  refle  encore  bien  des 
chufes  daii^  l'obrcurtté.  Nous  connoiffons  foibk' 
ment  la  ftruâure  des  parties  conOituantes  du  bob* 
moins  encore  les  opérations  mécaniques  de  t*ac* 
croilTement,  &  ttès  peu  les  matières  de  cet  ac- 
croilltment.  Les  parties  extérieures  des  arbres 
font  les  racines,  la  tige,  les  branches,  les  feuil- 
les, les  fleurs,  les  fruits,  &c.  Si  nous  lesdécom- 
poRMS,nous  trouvons  des  parties  fluides,  graA- 
Tes ,  aqueufes ,  fpiritueufes ,  gazeufes ,  favonneu* 
fes,&c.,8r  des  parties  folidcs,  telles  que  le» 
fibres  ligneufes ,  les  pores ,  les  cellules  ,  les  mem- 
branes, la  moelle,  &c.  Mais  fî  nous  chirchons  x 
expliquer  le  mouvement  de  la  féve ,  la  formation 
du  bois  8c  des  difféteme»  prodnâions  de  l'arbre  ^ 
nous  fbmmes  forcés  de  rectmnohre  notre  igno* 
rance  fur  les  opirati  'rs  pu  ticulières  de  la  nature 
à  cet  egarJ  ,  si:  fur  ks  fonctions  de  chaque  partie 
fcparénv.  nt. 

■•  Les  bois  à  feuilles  éprouvent  des  changemens 
remarquables  fuivant  ks  fatfons  ;  ils  fe  depouifi* 
lent  de  leurs  feuilles  en  automne  i  ils  reflent  dans 
cet  érar  pendant  Phtver,  lit  au  printemps  ils  en 
prennent  i  e  nouvelles.  Quel  cft  donc  le  but  de 
ces  changemens  ^  N'eil-ce  qu'un  repos  qui  eft 
donné  à  la  vie  végétale  de  l'aibie  ^  ou  bien  l'en- 
trée des  Buides  qui  provoquent  la  foitîe  des  feuil* 
les ,  eft-elle  interdite  pendant  l'hiver,  afin  que  la 
féve  pompée  penJantl  été  puiffe  fc  durcir  &  fe  corh 
veitif  tn  bois  ?  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'efl  que, 
pendant  l'hiver,  le  degré  dt  fluiditedela  feve  dans 
les  arbres  ell  feniîblementdiminué^  &  que  le  mou^ 
vement  en  eft  conmie  fu^'peiMln.  An  ptintemps. 


(1)  Cent  obrcrvation  revicai  i  ce  «jae  nouf  avons  <lk 
prrc^cleiniiicat,  qne  d*os  Ut  pays  rroiHi ,  Ict  roupes  dcvoicw 
Ce  faùe  plni  tard  ;  te  il  c'af il,  ca  tSa  ,  d'un  pajri  far  I» 
àf*.  «kgrf  de  latitude  M«n|. 
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n  contraire ,  la  chaleur  &  rhumidité  «  qui  agif- 
fent  avec  aâivité*opèrent  h  liquéfaâioa  de  la  (eve 
&  la  mettent  en  mouvement;  de  nomlletfettRIet 

fe  développent ,  de  nouvelles  poufTes  s'ulongenc  ; 
il  s'établit  de  nouvelles  couches  de  liber  j  les  an- 
ciennes fe  changent  en  aubier;  enfin,  la  vic  vé- 
gétale ed  dans  toute  fa  vigueur.  A  cette  époque , 
ainfi  que  pendant  le  cours  de  l'été^  tous  ks  vaif- 
feaiis  4c  l'aibie  fmc  remplis  de  (éve ,  &  les  fat- 
tiMdâïéesqd  entrent  dans  la  conftitntion  de  ces 
Vaifleaux  &  des  fibreî,  font  alors  extrêmement 
délicates  &  Toupies.  Mais  dans  rh;ver  ,  l'accroif- 
fement  de  ces  parties  fi noble  s'arrêter  &  être  ter- 
miné. Il  eft  donc  ceiuin  que  les  parties  ligneufes^ 
^»  dam  l'automne ,  ont  terminé  leur  accroifle- 
Mat,  doivent  avoir  bien  plus  de  folidité,  par 
COnfiiquent  de  durée,  que  celles  qui  ne  font  que 
fe  former  pendant  l'été ^  au  moyen  de  fubitances 
flaides.  Comtne,  ici ,  il  e(t  pctmis  de  conclure  de 
la  partie  as  tout^  avec  d'autant  plus  de  raifon, 
<|iie  l'agent  qnicnère  la  deftniâton  du  bois  (l'air 
avec  le  feccun ae  l'humidité  8c  de  la  chaleur)  » 
fi'iit  par  en  détrui-e  la  mafle  totale ,  en  déforga- 
riiLnt  facceffivement  toutes  ks  parties  qui  la  com- 
piirtnt,  je  fuis  perfuidé  que  le  bois  préfente  i  cet 
ag^nt  une  réfillance  toujours  ptopoitiomiée  au 
f  lus  ou  moins  de  perfeâion  dans  fa  formation , 
c'e{l>à«direj  que  le  bois  aura  plus  ou  moins  de 
d-jrée  fuivant  qu'il  fera  plus  ou  moins  formé. 

"  Comme  je  fuis  aulli  dans  l'opinion,  que  les 
nouvelles  couches  de  bois  formées  pendant  l'été 
prennent  de  la  conliftance  pendant  l'hiver,  je 
peafe  ùi  flut  tongu  durit  poJfikU  fera  U  par- 
it$  Ms  qu'en  ne  coKptra  qut  fur  ta  fia  it 
thivcr. 

»>  Cette  époque  dépend  de  la  température  j 
elle  peut  être  fixée  ici  (  à  Roftotk  dans  le  Meck- 
lembourg),  vers  ta  fin  de  janvier  &  le  commen- 
cement de  février.  Ordinairement,  la  chaleur 
commence  1  fe  6ire  feodr  dans  les  «kHrniets  jours 
de  février  8c  2  agir  fur  la  fdve. 

»  Si  on  vouloit  prolonger  U  durée  des  coupes, 
ce  qu'on  eft  obligé  de  nîre  quand  on  n'a  pas 
alfez  d'ouvriers  dans  les  forêts  d'une  certaine 
étendue ,  il  faudroii  alors  fuivre  l'indication  de 
la  nature  *  en  nTà^tiant  que  les  arbres  non  encore 
en  feuilles. 

"  Des  eipériences  mukipHées  que  ('ai  faites 
dans  dci  rC'.urauons  de  I  aiin  eiis  .iv.c  des  bois 
coupés  en  itve,  ni'ont  appris  de|  uis  Icrg-tcmps 
que  ces  bois,  tant  ceux  à  feuilles  que  ceux  réfi- 
neui,  font  d'un  très-mauvais  ulage  &  d'une  ttès- 
courte  durée  lorlqulls  font  expofés  i  l'air. 

»  L'examen  des  parties  ext'- rieures  du  bois  fait 
apercevoir  une  diifércnce  not^bb  entre  celui  qui 
eil  conpé  en  hiver  &  celui  coupe  en  été.  Ce 
dernier  a  les  pores  plus  ouverts}  il  eft  plus  fpon- 
gieat  j  8r  fi  on  te  fait  fëcher ,  il  devient  plus  lé- 
ger ;  il  fe  tourment.-  davantage  j  rjcb  cr  fe  gerce  ; 
k»  couche»     i'aotiée  font  p iui  larges^  ^  il  eU 
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plut&t  attaqué  par  1m  vers»  ^in  Ift  bois  coupé 
en  hiver* 

»  Dans  les  hois  réfinent,  qui  cependant  confer» 

vent  leurs  feuilles  penJani  l'hiver,  à  l'exception 
du  mélèze  ,  on  remarque  au(Ti  un  changement 
fenfible  quant  à  la  fluidité  de  la  féve.  I.a  partie 
aqueufe  fenible  difparoître  pendant  l'hiver  &  fe 
convertir  en  lefine. 

M  Quant  i  la  i}ualtté  diti  bois  pour  le  chauftige» 
M.  Hartig  a  conftaté  par  fes  expériences ,  que 
ceux  q^.i  ctoient  coupés  en  hiver  donnoient 
beaucoup  plus  de  chaleur,  dutoient  bien  plus 
long-temps  au  feu ,  &  fournifliMent  un  neilieut 
charbon  que  ceux  coupés  en  féve. 

»  Pour  les  conftroûioos  dans  l'eau  8r  fous  terre, 
on  emploie  ordinairement .  furtout  en  bois  rélî« 
nrux,  celui  qui  a  été  coupai  en  été,  &  l'on  petite 
qu'il  dure  plus  long  te  i>ps.  C'eft  i'opinion  que 
M.  Klippftein,  maître  des  forêts  à  Hobenaolm, 
a  émife  en  ces  termes  dans  VUSeMmu  ét  tEm» 
fin  de  iSoo  «  n*.  iAx  s 

«*  Tous  les  bois  au'on  emptoie  étant  fecs,  i 
»  des  conflrnûions  dans  des  endroits  humides, 
»  &  particulièrement  dans  l'eau,  admettent  dans 
»  leurs  vailTeaux  fcveux  qui  fe  trouvent  alors 
»  ouverts,  des  fiuiies  éttan([er$>  8c  comme  leur 
»  propre  féve  a  beaucoup  moms  d'effet  fur  la  dé> 
»  térioratton  du  bois  one  ces  fluides  étrangers , 
»  il  en  réfulte  la  nécemté  de  couper  en  féve  les 
»  bois  qu'on  deilbieicetufaiefleaeksemploycr 

»  de  fuite.  » 

«  Je  ne  puis  admettre  cette  opinion  «  car  jn 
crois  que  la  féve  fluide»  qui  de  la- nature  ^  ma» 
cilagineufe ,  fe  corrompt  bien  phis  vite  8e  dété- 
riore bien  plus  promptement  les  parties  délicates 
qui  commencent  à  fe  former  en  bois ,  que  l'eau 
pure  qui  s'introduit  dans  les  parties  foiides  du 
bois  coupé  eii  hiver.  Cependant  je  penfe  qu'il  eli 
néceflàite  de  dégroflir  de  fuite  le  bois  que  l'on 
coupe  en  hiv6r«  fie  de  le  plonger  dans  l'eau ,  pour 
éviter  qu'il  ne  foitdefliiaié  par  Pair,  que  ;e  re- 
gar  11?  comme  l'agent  de  la  deftru£Hon  du  bois.  Si 
on  obfirve  cette  pratique,  &  fi  on  plonge  dans 
l'eau  le  bois  coupé  en  hiver ,  je  fuis  perfuadéou'il 
durera  plus  long-temps  que  s'il  eût  été  coupe  en 
féve.  En  général,  le  bois  qui  a  été  privé  de  l'air, 
&  jeté  dans  l'eau,  eft  d'une  durée  fi  confi  lér.ible  , 
qu'il  eft  difficile  de  faire  fur  la  comparaifon  dont 
il  s'agit ,  des  expérIcncM  fie  des  recherches 
exaâes.  » 

M  lyqxrès  tout  ce  qui  vient  d'être  dit ,  je  de- 
meure convaincu  que  le  bois  coupé  en  hiver 
aura  un»  durée  beaucoup  plus  coniderabla 

que  celui  que  l'on  coupera  en  été*  an  prin» 
temps  ou  en  automne.  » 

«  Les  bois  de  marine  pour  lefquels  on  n'em« 
ploie  que  des  arbres ,  doivent  donc  ind.ifpenfable- 
ment  fe  couper  en  hiver,  fans  en  excepter  les 
chênes  qu'on  abat  ordinairement  dans  le  mois  de 
mai  j  poui  fc  [Hocurei  du  tanj  parce  que  l'avan- 
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tage  de  coproduit,  û  coRfiiéiable  qu'il  fuit,  ne 
peut,  i  mon  tvit,  balancer  la  perte  en  qualité 
.que  le  bois  de  conflruâion  éprouve  de  l'abattage 
C  l  temps  de  féve.  Il  n'en  cft  pas  de  même  des 
chines  ii,'<>n  l  -O'ne  à  ê:re  employés  comme  bois 
de:  voiiiis,  a  i^ué  des  pieux»  &  autres  chofes 
r«inbÛ>les}  on  peut,  dans  ce  cas  «  les  abattre  en 
féya*  pour  m  lirtr  le  tan,  qui  efl  un  produit 
d'autant  plu\  i.np.  rta  r,  qu'on  n'a  pas  de  moyen 
de  le  rtmi-  licev.  Miij  teut  t  orifiJération  ne  peut 
dciermincr  à  abattre  dans  aucune  autre  faifon  que 
l'hiver,  ks  bois  deflinés  aux  conRruâions  &  aux 
répa--r"''>ns  des  vaifleaux,  qui, étant  tiès-coûteu- 
fes,  exigent  qu'on  y  emploie  les  bois  de  la  plus 
longue  durée.» 

Un  auteur  anonyme  allemand,  qui  a  rédigé 
en  1808  un  Mcmoite  en  réponfe  i  celui  de 
M.  Bscker,  fur  la  manière  de  former  des  bois 
proptes  i  la  marine,  a  partagé  entièrement  l'opi- 
nûm  de  cdu^d  fur  les  inconvéniens  de  cmwer 
les  bois  en  féve,  8ril  y  a  ajouré  plufiears  obttr- 
vations  importantes  fur  rccorcement  des  arbres. 
Nuus  a  lu.is  en  prefenier  une  courte  srialyfe. 

11  titablit  l'analogie  qui  exiile  entre  la  méthode 
propofée  pai  Buffon  6t  Duhamel,  d'écorcer  les 
arbres  (tar  pied'  pour  les  abattre  torfqu'ils  font 
.morts,  &  Celle  de  la  coupe  des  bois  en  été; 
il  en  conclut  que  fi  l'une  a  une  influence  nui- 
lil  1;  fiir  la  qualité  il  la  durée  du  boisj  faotre 
duic  cgitement  lui  être  défavorable. 

Il  obferve  que,  pendant  l'hiver,  les  fibres  li^neu 
fes  des  arbre»  lont  enveloppées  d'un  enduit  fo- 
lide  &  fouple ,  provenant d  on  refte  de  féve,  qui 
ëtoit  peu  de  temps  auparavant  dans  un  état  de 
fluidité.  Cet  enduit,  cet  englumci ,  fe  dilîout  au 
printemps  par  fon  mélange  avec  la  fé\e  fluide, 
qui  %'y  incorpore  &  vient  rouvrir  les  vjiiTeaux 
-«rai  charrient  «nourriture  de  l'atbre.  Si  donc  on 
abat  UD  arbre  penaant  i'biver,  &  ^'eo  iedégtof* 
fiflam  auditôt ,  on  procure  au  bois  un  commence- 
ment de  Jedictation,  ce  bois  confervera  fon  élaf- 
ticité  naturelic ,  ainli  que  la  dureté  &  la  durée  qui 
dfMvent  réfu  ter  de  l'enduit  févcux  &  folide  qui 
enteloppe  les  fibres  ligneufe<.  D'un  autre  côté, 
H  léfiilèra  pins  long-temps  à  l'introdnâion  de  l'air 
8ede l'humiâité  extérieure,  parce  que  ces  agens 
de  ta  dilTolution  n'auront  alors  qu'une  affinité  éloi- 
gnée avec  l'enduit  qui  protège  les  fibres  ligncu  ks. 
Mais  lorfque  les  premières  chaleurs  du  printemps 
ont  mis  en  aÛivité  les  pompes  afpirantes  de  la 
végéution,  tatrodtiit  dans  toute  la  nuife  ligncufe 
les  fluides  de  la  féve  8e  diffons  l'enduit  féveuz 
qui  ne  ptut  plus  réfiftcr  aux  fluides  de  même  na- 
ture qui  abondant  de  l'extérieur,  pour  fe  porter 
datxs  les  divirfes  parties  de  la  plante ,  alors  toutes 
.les  qualités  d'un  bois  parfait  font  anéanties  i  les 
.fibres  ligneafes  font  plus  écartées  qu'auparavant  { 
ooe  htim^ttr  aqueufe  en  remplit  les  intervalles .  & 
Bf  dans  cet  éut,  on  abat  l'arbre  8c  qu'on  l'expofe 
i  un  de^bemtDt  pronp^j     pôfn  icfioeont 
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ouverts  &  bâillans ,  ce  qui  produira  un  buis  léger 
&  fpongieux  ,  qui  aura  encore  l'inconvénient  de 
fe  gercer  8c  de  lé  fendre  profoodémeili.  D'ua 
autre  côté ,  fi  on  ne  fe  hdte  de  te  fiiire  fécber,  ta 

feve  fermente  &  occafionne  plus  ou  moins  vite 
la  pourriture  de  la  malle  qui  s'en  trouve  impré- 
gnée i  les  ven  l'y  éubliflent  Se  la  rongent.  Veut- 
on  prévenir  cea  acctdcas  par  un  deflechement 
prompt?  on  ne  bit  mie  les  retarder  pendant 
quelque  temps,  &  ils  le  minifeflecont  dès  que 
1  humidité  extérieure  aura  pénétré  dans  le  bois. 
Kn  effet,  les  vaifleaux  féveux  qui  font  alois  très- 
ouverts,  abloibsront  avidement  l'humidité  envi- 
ronnante ,  qui ,  n'éprouvant  plus  d'obflacle  ,  pé- 
nétrera toute  la  fubltance  du  bois  8c  en  occafioo- 
nera  la  déforganifation. 

Il  réfulie  des  obfetvations  &  des  faits  rapportés 
dans  le  préfent  chapitre  ,  que  de  tout  temps  l'a- 
battage des  bois  en  féve  a  été  profcrit  comme 
nuifible,  i  la  fois,  i  b  qualité  des  bois  8c  i  la 
re;  roduhton  des  foudiest  one  fd^ge  de  les  abat- 
tie  e  1  hiver  s'eft  établi  de  lui-même,  8f  qu'il  n'a 
étci  1  ob|et  lIls  injonctions  réglementaires  que 
parce  qu'il  étou  reconnu  comme  le  feul  pratica- 
ble i  que  les  expériences  dont  on  a  voulu  s'ap- 
puyer, pour  s'écarter  d'une  pratique  qui  avoit  b 
fanâion  du  temps  8c  ^approbation  de  tout  ceui 
qui ,  par  état ,  pouvobnt  la  juger ,  n'ont  point  été 
alîei  variées  pour  qu'on  puiffe  en  rien  conclure 
de  contraire  a  cette  pratique  ,  8f  qu'elles  font 
d'ailleurs  lufceptibles  de  beaucoup  d'obfervations, 
tandis  que  la  raifoo  8c  la  (aine  phyfique ,  d'accord 
avec  l'expérience  do  temps ,  font  toutes  fànrota^ 
ble»  aux  absttngc  d'hiver  ;  que  cependant  il  n'y 
a  point  d'époque  unique  tic  générale  pour  com- 
mencer ou  finir  les  coupes  dans  tous  les  climats, 
puifque  dans  ceux  où  les  fruiJs  fe  prolongent 
pendant  long-tenips ,  le  moment  le  plus  favora- 
ble  elt  celui  où  les  boutons  des  aibres  commeil- 
cent  i  fe  gonfler,  tandis  que  dans  les  pays  chauds 
&  tempérëî,  on  peut  couper  pendant  tout  l'hiver, 
à  commencer  du  moment  de  ià  chute  des  teuillcs  { 
qu'ainfi  la  faculté  laiffée  aux  ofîiciers  forefliers 
locaux  de  déterminer  eux-mêmes  le  moment  do 
l'abattage  ,  e(l  une  difpofition  fort  fage,  St  que 
c'ell  i  eux  i  juger  d'après  l'expérience  des  lieux 
Se  la  température  ,  ce  qui  peut  être  le  p.us  avan- 
tageux ;  <jue  la  r'eglt  naiurelU  à  fuivre  k  ctt  igard , 
cft  ae  n€  commtnccr  Us  toupts  quaprit  ia  cknu 
des  fnùUt*  t  ^  itUt  e^er  quand  Us  ftuitles  JKjpe* 
roiiicHti  mais  que  de  toutes  les  iaifona,  n'importO 
dans  quel  pays ,  la  plus  manwMe  pnur  Vtxptoiu» 
lion  des  bois  eft  celle  de  l'été ,  puifqu'ind^pen- 
damment  de  l'influence  qu'elle  a  lur  la  dététio- 
ration  du  bois ,  elle  affoiblit  les  fouches  par  UM 
déperdition  de  féve  confidérablet  qu'elle  Uii  pcr> 
dre  une  feuille,  que  pendant  cetfe  faifon  on  en» 
dommage  hicn  plus  l:s  jaunes  plints  qui  fe  trou- 
vent dans  la  coupe,  qu'or,  paie  les  puînées  d'ou- 
viiws  plat  cfatr,  8c  qoe  la  quantité  de  feuilles 
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dont  les  bois  fbw  coovem,  ta  Mid  !•  trtftU 
plus  génani. 

Renfermons-nous  donc«  force  point,  dans  les 
dirpofeiom  à»  tm  légl«ai«li»«  qui  font  fondées , 
ftott  for  dtt  ÉÊik  Rompcafs,  in»is  fur  l'expé- 
rience refpcâaWt  âê  «mm  kt  Vêmft  U  éê  cous 
les  lieux. 

ClIAr.  ni.  —  S'il  faut  avoir  égard  aux  phafts  de 
ùut  &  aux  vtius  régnatu  pour  la  coupe  des 
Mât 

On  attribuoit  annefeb  beaucoup  de  puiflance 
i  la  lune  fur  les  corps  terrefties  «  6t  plofiouts  per- 
encore  i  f  inivence  de  cet  aftrà. 

Pline,  qu'on  doit  toujours  confulter  pour  con- 
ooître  I  opinion  des  Anciens*  nous  die.  liv  -  X  VI , 
chap.  }9 ,  où  il  parle  de  la  coupt  des  arbres , 
qu'il  eft  dès- important  d'obferver  la  lune  ;  qu'on 

Iréeend  qu'il  ne  faut  couper  les  boit  que  depuis 
î  vingtière  de  la  lune  jufqu'au  trentième^fle 
que  tout  le  monde  convient  que  la  coupe  cft  excel* 
lente  dans  la  conjonâion  de  cette  planète  avec  le 
IbJcil  :  lafnitum  nftri  &  lunarit  fttm,  ate  niji  i 
vittfmit  tm  tfie^hnam  cêdt  veiuia.  Cette  opinion 
f'Ji  empruntée  de  Théophrafte,  &  confirmée  par 
Colunneliej  chei  qui  on  lit*  liv.XI,  chap.  i  : 
Omnit  maUfia  jk      ja^eaUtrearU  mm  infefiari. 

Pline  rapporte  enfiiite  que  l'opiiûoB  de  plulieurs 
perfonms  eft  qu'il  faut ,  pour  airotr  une  bonne 

coupe  ,  que  la  lune  foit  en  même  temps  en  con- 
jondtîon  &  fous  tene,  ce  qui  m  Uuioit  arriver 
que  pendant  la  nuit  ;  mais  que  fi  la  lune  fe  trouve 
en  conjonâion  le  jour  même  du  foKUce  de  l'hi- 
ver, le  bois  que  l'on  coupera  alors  fera  éternel  : 
Qvdk*  dieunt  ,  ut  in  coitu  ,  &  fui  ttrrâ  Jlt  lima  : 
^tadferi  non  poicfi  niji  noHu,  Ai  fi  competaitt  coituj 
M  iMiii(|Eium  diem  krum* ,  illa  fi  utma  maitriet. 

Ecoutons  aufii  PslUdius  :  Mauritt  ûi  Mritém 
eêdtmén       cAm  /«m  iien/att  Caton  randen, 

que  Pline  appelle  l'homme  le  plus  entendu  dans 
toutes  les  thofes  de  la  viî>  hominum  fummm  in 
omni  ufu  ,  dît  t,iie  la  coupe  de  l'orme ,  du  pin ,  du 
noyctj  it  de  tel  auite  aibre  que  ce  foit*  doit  fe 
fiûie  dans  le  déclin  de  la  lune  ,  après  midi,  8f  lorf- 
que  le  vent  du  fud  ne  fouffle  plusj  que  le  vrai 
temps  de  couper  un  arbre,  eft  lorfque  Ton  fruit 
ed  n  ûr  i  qu'il  faut  avoir  l'attcniion  de  ne  point 
l'arracher  ou  l'équanir,  lotfqu'il  y  a  de  la  rofée  : 
Uimiêm^pineam,  nu<eam ,  haac  etqut  aiiammaU- 
iSêm  «matm  ckm  efodittt  luni  tUtnfitMt  atimito 
pop  meriéiem ,  fine  vnao  aufir».  Tnne  trit  um- 
prfiivj  j  CUTI  femtn  fuum  maturum  trit.  Caveioqi.e 
ne  ptr  rortm  trakas  ^  nul  doits.  (De  te  rullicà, 
chap.  XXXI.) 

Le  métne  auteur  ajoute  dans  le  chap.  XXXVII  : 
«  Ne  touchez  point  i  vos  arbres,  fi  ce  n'eft  dans 
la  conjorvâicn  de  la  lune ,  ou  dans  le  premier  quar- 
tier i  nuis  dans  ce  temps*là  même ,  ne  les  arrachez 
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t»as^  &:  ne  Us  coupti  pas.  Le  meilleur  temps  pour 
es  arracher ,  c'efl  pendant  les  fept  jours  de  la 
pleine  kme.  kytz  foin  de  ne  jamais  équarrir  ou 
I  couper  votre  bois,  &  de  n'y  MS  ndnie  tendMr» 
I  loriqu'il  cft  chargé  de  gelée  (mmdie  oD  de  rofée .  . 
I  mais  feulement  lorfqu'il  eft  fec  :  N_/î  inttrmtfiri  ^ 
Unâqut  dimidiaid  ,  ne  tungas  materitm.  Tune  ne  ef- 
ftiiat  OUI  praeidas  ah  ttrrâ.  Dieint  ftpttm  proxi- 
mû  ,  fnHiu  Un*  pt«nm  fiuritt  optixA  OMimiur.  Om' 
idmi  (ovM  m  «MM  mmitrUm  éUu,  m«e  codtt, 
aeve  targas^  mfi  Jkcomi  MIW  gêBéam,  imv  »*• 
rulentam,  » 

Nous  voyons  aufTi  dans  l'ouvrage  de  Pline,  que  " 
le  pont  des  n^umachies,  à  Rotpe  ,  ayant  été  brûlé, 
l'empereur  Tibère  donna  ordre  que  l'on  coupât 
en  Rhéfie,  dans  le  temps  de  la  cooipnâioo  de  lu 
lune ,  la  quantité  de  mélèzes  néceflaf rs  pour  le 
rétablir.  Cet  autc  ur  ajoute ,  d'après  les  hiftotiens^ 
que  des  flottes  furent  conliiuit«s  6i  firent  roile, 
quarante  i  cinquante  jours  après  que  le  bois  en 
eut  été  coupd.  parce  qu'il  l'avoit  été  dans  un 
temps  convenable  :  conditioo  tellement  eflèn- 
tielle  ,  dic-il ,  qu'elle  peut  contre-balance r  les  dé- 
fauts qui  téfultent  d'une  irog  grande  précipia- 
tion  dans  la  conftrnâion  8e  «nos  ïwafki  des 
navires. 

Les  Anciens,  comme  on  le  voit,  croyoîcnt 
beaucoup  i  l'influence  de  la  lune.  9e  leiw  opi- 
nion trouve  encore  aujourd'hui  des  partifans, 

rrêa.e  parn/i  les  perfonnes  inftruites.  Un  célèbre 
médecm  anglais,  le  doâeur  Mead,  a  fait  un 
livre  qui  a  pour  titre  :  De  imperio  fotis^  ù  lunt  in 
corpott  knmano,  de  l'influence  du  Iblcil  &  de  la 
lune  fur  le  corps  hunuin.  Cependaoti  iln*efl  pins 
permis  d'ajouter  foi  à  la  puiflance  extraordinaire 
qu'on  a  attribuée  à  cet  aftre,  tt  en  admettanc 
qu'il  ait  quelqii  influence  réelle,  ce  ne  peut  être 
que  d'une  manière  bien  moins  forte,  &  fur  un  bien 
plus  petit  noeabce  d'objets  qu'on  ne  l'a  en  pen* 
dans  (ooB-wmps.  Vefe»a  i  cet  égard,  ce  que  dit 
M.  t4Kroix,  medbte-de  fluftitut,  dans  le  nou- 
veau Cours  J'agrieultnrt ,  i  l'article  Lune. 

Duhamel,  quia  voulu  vérifier  pour  ces  expé- 
riences la  folidité  de  toutes  les  opinions  reçues  à 
l'égard  des  bois,  a  reconnu  que  mal-à-ptopos  on 
attribuoit  quelqu'influcflce  attS  Ittoairaos  fut  la 
qualité  des  bois,  &  que  ceux  abattus  penJant  le. 
croiffant  valoient  au  moins  autant  que  ceux  abat- 
tus dans  le  décours.  Son  opinion  fut  contredite 
par  Tdlès  d'Aiona,  qui  demeura  convaincu  avec 
plulûârs  marchands  de  bois,  qu'un  chéoe  almm 
en  nouvelle  lune  eft  plutôt  piqué  des  vers  ;  que 
Taubier  s'altère  plus  promptement,  &  que  pour 
préfervfr  le  bots  di  h  piqûre  des  infciftî.s  &  con- 
tribuer i  fa  conici  vation ,  ii  faut  te  couper  depuis 
le  quatorzième  jour  de  la  lune  ^  jufqu'au  deuxième 
de  la  nouvelle.  On  prétend  ménte,  ajoute-t*il« 
qu'on  doit  abattre  le  chère  feulement  dans  les 
pleines  lunes  de  décembte  8e  de  mars  ,  ayant  été" 
obftrvé  que  dans  la  pleine  lune  de  janvier,  l'ac- 
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bre  eft  ftc  dans  Ta  pirtt«  fupérieure  ;  que  cdle 
adhérente  au  Toi  elt  verte.  Se  qu'elle  poufTe  des 
jetsj  enfin ,  qii.?  le  gros  bois  n'eft  pas  le  feul  qui 
dv'inanJe  à  écre  coupé  en  pleine  lune  ;  q.;e  celui 
deftiné  au  chauffage  doit  étie  exploité  dans  le 
mé(D«  temps  »  ainfi  que  le  petit  bois  dcftioé  i  £iire 
in  charbon ,  parce  qu'en  confervaot  leur  écorce^ 
le  feu  en  eH  plus  ardenr  ;  qu'on  s'aperçoit  aux  for- 
ges ,  du  temps  où  le  bois  a  «é  coupé  ;  qu'en  avoir 
mèiTie  remarqué  que  pour  dontiL-r  la  qualité 
aux  bois  de  taillis  fie  autres  qu'on  emploie  au 
chauffage ,  il  falloit  les  couper  depuis  le  i  y  fep» 
teuibre  jufqu'au  1 5  décembre ,  époque  où  il  mu 
commencer  â  couper  la  futaie. 

11  penfoic.  au  furplus,  &  â  cet  égard  Duhamel 
avoir  manifefté  la  même  opinion,  que  dans  les 
fortes  gelées  >  il  faltoitceflêr  VtxplùitatioH  des  fu- 
taies, parce  qu'alors  la  férc  venant  i  geler  depuis 
un  pouce  jufqu'i  deux  ,  il  y  avoit  i  craindre  que 
les  arbres  ne  s 'éclata  dent  j  que  d'aileurs  les  bû- 
cherons éprouvent  beaucoup  de  peine  à  entamer 
<;ette  partie  gelée ,  dont  la  réslbnoe  eft  teUe 
qu'elle  ebrèche  Its  outils. 

Ralitivement  au*  inconvéniens  de  couper  les 
bois  dans  le  croitTant  de  la  lune,  nous  avons  vu 
plusieurs  marchands  de  bois  qui  étoient  perfuadés 
de  leur  réalité,  8c  nous  avons  été  témoins  dins  les 
bois  de  l'infptâion  de  Verfaiiles  «  que  des  ouvriers 
avofenc  interrompu,  dans  le  croinant  de  la  lune, 
la  coups  d'un  tailiis  dt  c!i.iMii:nier ,  parce  qu'ils 
précendoient  que  le  bois  s'échauffcroit  6c  (eroit 
piqué  des  vers<  Les  menuifîers  ^ue  nous  avons 
confultés»  partout  la  même  opinion.  Enfin,  en 
Allemagne  comme  en  France,  bèaacoupd'exploi- 
tans  de  bois  Se  de  foceftieis  ont  CBCon  ^aid  aux 
phafes  de  la  lune. 

M.  de  Carlovitz ,  dont  nous  avons  déj!  Eiic 

coniioîtrc  l'opininn  fur  les  inconvéniens  d  •  couper 
les  bois  en  temps  de  féve,  rapporte  que  Salomon 
ordonn  1  de  couper  les  arbres  dcrtinés  à  la  contrac- 
tion du  temple,  le  fécond  jour  du  mois  Si/.  Il 
penfe  que  la  lune  a  une  grande  influence  fur  la  qua- 
lité des  bois;  qu'il  fufStj  pour  s'en  convaincre, 
d*obferver  fes  eÉfets  fur  les  vég*t3ux.  Il  ta  n'- 
garde  co'nm'j  I  jger.t  qui  pourvoit  à  leur  nouiri- 
ture  &  d  leur  entr  tien  ;  d'oil  feroit  venue  la  fable 
de  Diane,  confidérée  en  même  temps  comme  la 
lune  Se  comme  la  déeÛe  des  forêts,  il  ne  fuppore 
pas  qu'aucun  homme  inftruic  puiflê  douter  oe  fa» 
vantage  de  couper  Its  buis  ilans  le  décnurs,  & 
voici  fes  r.iifons  :  «  La  lune,  dans  ion  mouvement, 

élève  les  v.ipeurs  de  la  terre,  &  la  féve  da  is 
M  les  arbres.  A  mefure  qu'elle  croit,  les  vapeurs 

s'élèvent  dans  la  même  proportion t  d'où  îi  fuit 
M  que  fi,  dans  cette  circonHance,  on  coape  un 
M  arbre,  il  fera  imprégné  de  fluides  qui,  en  fe 
M  corrompant ,  donneront  liea  à  la  vermoulure. 
m  Mais  à  mefuic  que  la  lune  décroir,  les  vapeurs 
m  s'abeiflem  9c  iiiiiflei»  par  àiSpêtokn.» 
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Nooi  laifibos  aux  aibonomes  &  aux  pbylinlo* 
giftes ,  i  apprécier  le  mérite  de  ces  obfetvationt. 

M.  de  Burgfdorf  t  ft  loin  de  croire  à  l'influence 
de  la  lune  ,  &  il  fouiient  qu'aucun  homme  raifon- 
nable  ne  peut  y  ajoiu  r  toi.  Nous  ne  pouflerons 
pas  plus  loin  no«  recherches  fur  cet  objet,  d'autant 
qu'elles  ne  nous  conduiroitnt  probablement  qa*i 
réunir  un  plus  grand  nombre  d'expériences  cott- 
tradiâoires ,  fans  qu'on  puiffe  en  rien  conclure. 
Nous  penfons  cepcnîant ,  avecDuhim-I,  Burgf- 
dorf U  que!L]tiesautresauicurs  ,  que  ri^nde  pofitif 
ne  judifie  l'opinion  alfez  générale  qu'on  doive 
abatue  les  aibrrs  dans  îe  découts  de  la  lune,  fie 
nous  crof  ons  qu'il  eft  indiffiérent  de  les  abittn 
pendant  tout  le  cours  d-,-  cet  aftre. 

Quant  à  la  queflion  de  fivoir  s'il  faut  avoir 
égard  aux  vents  r.  gn  ns  ,  tila  paroit  mériter 
encore  moins  d'attention,  attendu  que. l'in- 
fluence de  ces  vents  n'étant  que  .momentanée  , 
ne  |ieat  ptoduiie  4'effeu  duiaoles  fur  le  bott* 
qui  eft  fouRÛs  i  tons  tes  dnngenaBi  fneeefln 
que  l'auDofphèie  peméproaver. 

Chap.  IV.  —  De  la  maniirt  de  couper  la  hoi$  pour 
ta  ftvoriftr  U  rtfnduSina.  —  Ok^tvatimi  fur 
'h  eoape  aune  itÊU  tems.  Dt  U  méctfitf  dt 
co  tferver  des  baliveaux  comme  moyens  de  procurer 
de  t ombre  aux  jeuiut  recrus ,  a  opérer  le  repetf 
piamau  far  us  fimnttt, 

1**.  D*  t*  «atift  èu  htit  fmhiutt  tténnumn. 

Voici  les  difpofîtions  preferites  par  Pordeo- 

nance  de  1669  fur  la  manière  de  couper  les  bois  : 
((  Les  fuuies  ieront  coupées  le  plus  bas  que 
faire  Te  poona',  8e  les  taillis  |abattjs  à  la  cognén 
i  fleur  de  terre,  fans  les  icaijfer  tii  éclater,  en 
forte  que  les  brins  de  cépées  n'excèdent  la  fuper- 
ficie  de  la  terre  ,  s'il  eft  podible,  S-  i^ue  les  anciens 
nœuds ,  recouverts  &  caufes  pat  les  précédentes 
coupes ,  ne  paroîfleBt  aociinament."  (  Art.'4i  da 
tit.  XV.  ) 

a  Les  bois  de  cépëes  ne  feront  abattus  8f  cou- 
pés à  la  (erpe  ou  a  la  fcie ,  mais  feulement  à  la 
cognée;  à  peme,  contre  les  marchands  qui  les 
exploiteront ,  dte  cent  livres  d'aiivenJe  &  de  COD» 
fifcaiion  de  leurs  marchandifes  &  outils  des  ou- 
vriers. »  (  Art.  44  du  tit  XV.) 

M  Enjoignons  aux  adjudicataires  de  faire  couper, 
réceper  &  ravaler  le  plus  près  de  teire  que  faire  fe 
pourra ,  toutes  les  Touches  flf  étocs  de  bois  pillés 

rabougris  étant  dans  les  ventes  ;  ^'  aux  officier* 
d'y  avoir  l'œil  &  tenir  la  main,  à  peine  de  fufpea- 
fion  de  leurs  charges.  »  (Art.  4f  du  lit.  XV.) 

«  Les  libres  feront  abattus  en  forte  qu'ils  tom- 
bent dsns  les  ventes  fins  endommager  les  arbres 

retîn'is,  à  peine  de  tous  do'nmag.s  &:  intérêts 
contre  le  marchand;  &  s'il  arrivuit  que  Us  ai  ores 
abacitts  jaoeuraflcDteocronéij  tes  msrchands  ne 

pouttoa 
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J>ourront  faire  abattre  l'arbrCj  for  lequel  celui  qui 
S;»  tombé  fe  itouvera  encioué  ,  fans  la  permiiTion 
àa  fraod-autttfe  ou  des  ofEciers ,  après  avoir 
pourvu  i  none  indemnité.  *>  (Art.  4;  du  tic.  XV.) 

Telles  font  les  règlei  prefcrites  pour  Vexphita' 
tioH  des  bois  de  l'Etat,  &  que  l'on  applique  éga- 
lement a  u  bois  des  communet  &  «tes  énblilfe- 
mens  publici.  Les  paniculiers  pouvoient  ménie 
hs  faite obferver  dam  leurs  boit ,  aind  qu'il  a  été 
iu|é  par  arrêt  de  \.\  Table  de  Marbre  de  Paris ,  du 
4  janvier  167$  ,  cela  devoir  être,  puifi^u'ils  avoient 
le  droit  de  faire  fume  chez  eux  toutes  lesdifpo- 
fttions  de  l'ordoonnance.  Ces  règles ,  nès*biea 
expliquées  dans  l'ordonnance  de  lé^iç,  ëioient 
déjà  recommandées  par  les  anciennes  ordonnances 
de  1 376  ,  I  jSS",  ia,ol  &  I  f  I  f  ,  qui  s'accordent 
à  dire  que  lî  les  ufager»  &  lus  coutumicrs  ne  font 
la  coupe  de  leurs  bois ,  c'cfl-à-dire ,  de  ctlui  qu'ils 
prenoenr,  dt  maniert^dUt pnft  Itit  profuabtt  pour 
U  rtent ,  ils  les  teront  recouper  i  leurs  dépem. 
(yoytf  les  Lois  forefiiirtj  par  Pecquet,  tom.  I, 
p.  465  ) 

l'ou:  le  monJe  convient  que  ces  dilpofitions 
font  d'une  telle  importance*  que  la  confervaiion 
des  forêts  efi  attachée  i  leur  esdcution.  Elles  àé- 
fendent  l'em^oi  de  la  ferpe  8r  de  la  fcie ,  tnftru- 
mens  qui  caufent  des  déchiiurjs  au  !  ois,  ou  qui  ne 
permettent  pas  d*  le  couper  rei-icne  ;  elles  dé- 
tendent d'écuilTer  ou  d'éclattr  les  fouchîs ,  parce 

Jue  les  fentes  &  les  édau  deviennent  le  fejour 
ES  eaux  ae.exporem  let  lactnes  i  pourrir,  tandis 
que  la  lêâioD  du  la  rez-tcrre ,  nette  &  légère- 
■leat  en  talus ,  prévient  ces  accident  8e  donne 
le  meilleur  recru  pofTible  ;  elles  veulent  que  les 
ancieru  roeuds  caufés  par  les  coupes  précédemcs' 
foient  enlevés ,  parce  que  ces  nœuds  s'oppofent  i 
la  fortie  des  bourgeons,  ou  ne  produifoient  que 
des  brins  mal  veoans  ,  tandis  que  les  pouiïes  qui 
partent  du  ceikc  de  h  laciua  fom  bien  plus  vtfou- 
reufes. 

Sur  cette  dernière  difpofition,  Pecqnet  obfetve 
qu'elle  peut  toujours  s'exécuter  pour  le  chêne, 
mais  qaTil  u'eseft  pas  de  mène  pour  le  tténequand 
il  efi  vieui*  «nendu  ouenâi  outil  ne  peut  mordre 
fur  d*ancîéTC  nœnds  i  fleur  de  terre  &  au-delTus; 

l'on  cH  obligé  de  les  laiffer  avec  d'autant 
awins  d'inconvénient  que  ce  ne  font  pas  ces  an- 
ciennes fouches  ordinairement  qui  donnent  du 
fecru  j  que  l'expérience  apprend»  au  contraire , 

Îuc  ces  efpèces  de  cabochons-ffechent  «r  meurent. 
If  qu'il  ne  rcpoufle  du  bois  qu'aux  environs,  foit 
•  de  racines,  foit  de  femence^i  cependant,  il  re- 
commande de  veiller  à  ce  que  cette  difpofition 
foie  exécutée  au(anrt)ue  poflible. 

§.2.  De  /a  coupe  tUt  bois  tntn  dtux  terres. 

Nous  devons  parler  ici  d'une  nouvelle  méthode 
de  couper  les  bois ,  qui  a  été  propofét  dam  la  vue 
d'améliorer  le  recru.  Nous  en  avons  déjà  rendit 
md.  àu  Arbres  f,  Arbufie,,         .  ' 
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compte  dans  le  volume  des  AniutUs  dt  1S08. 
Cette  méthode,  pratiquée  par  M.  Doœttt-Ri' 
chardot ,  cultivateur  i  Langres ,  département  de 
la  Haute-Marne ,  confille  i  cou^>er  Us  bois  entre 
deux  terres,  au  lieu  de  les  couper  rez-ieirej 
comme  le  veulent  nos  ordonnances.  Un  rapport 
avaoia|eas  a  été  fak  fur  la  réfu  tats  de  cette 
pratique»  p«  une  conuniflSon  prtfe  dans  le  fein 
de  la  Société  d'agriculture  de  la  Haute»  Maine  1 
mais  elle  a  auffi  été  combattue  par  plufisurs  agrc- 
non.es,  &  furtout  par  M.  Petit,  membre  de  la 
même  Société  d  agriculture.  Celui-ci  dé.Uie 
que  la  feule  méthode  qui  puilfe  convenir  i  tous 
les  fols  &  à  toutes  les  «Tences,  cil  celle  piefcriie 
par  l'ordonnance. 

Il  en  ceruin  que  la  loi  dont  les  préceptes  font 
généraux ,  ne  pouvoir  tracer  une  règle  qui  s'ap- 
pliquât mieux  i  toutes  les  localités.  Cependant 
il  ne  fcroit  pas  inutile  que  des  propriétaires  par> 
liculiiin  fitfent  quelques  espédences  fur  la  no»> 
velle  méthode  f  elle  trottvereit  peut-être  quel- 
ques applications  avantageufcs.  Mais  il  feroit  im- 
prudent de  l'adopter  comme  règle  générale  ;  car 
fi  elle  a  réuili  dans  quelque  circonilance ,  elle  n'au- 
roit  cenainemetit  pas  le  même  fuccès  dans  beau- 
coup d'autres.  Par  exemple,  elle  feroit  nuifiolo 
dans  les  terrains  froids  &  humides ,  où  l'adion 
de  l*air  8r  de  la  chaleur  fur  la  fouche  coupée  eft 
fi  nécelTaire  pour  le  développement  dts  leurîcs 
bourgeons,  tic  elle  le  feroit  peut-être  encore  dans 
les  taillis  compoTds  de  jfune  bois,  dont  lac  Ra- 
cines n'aoraimc  pas  afiea  d'énergie  pour  pouflfer 
au  dehors  les  furgeons  defthés  au  repeuple  ni ;rnt . 
tandis  que  dans  les  pays  chauds  S»:  djns  !ts  ttrrains 
fecs,  où  le  foleii  fait  gercer  les  ëtocs  &  occafionne 
une  grande  évaporatinn  de  fève,  elle  pourtoit 
être  utilement  employé?,  fuitout  pourles  vieilles 
foudics.  Cette  méthode  ne  préicnte  donc  que 
des  avantagiss  bornés  i  qiwlques  localités  ou  cir- 
confiances  t  8r  la  difpotttien  de  l'ordonnance  qui 
prefcrit  de  couper  les  bois  le  plus  près  d:  reira 
poflible,  8f  qui,  par  confeuuent,  évite  lesincon- 
véniens  des  coupes  au-delius  du  fol  &  ceux  des 
coupes  en  terre,  efi  véiitablement  bt  feule  règle 
générale  que  la  loi  a  dû  tracer ,  &  dont  on  ne  doic 
pas  v'écarter  dans  les  forêrs  foumifes  au  régime 
de  l  adminiftration ,  à  moins  d  une  autonfation 
fpéciale  ,  &  dan»  les  forées  des  particuliers .  fans 
avoir  mûrement  examiné  toutes  les  circonllances 
locales. 

Guyot,  dans  Ton  excellent  Manuel  forefiier, 
rend  compte  des  expériences  qu'il  a  faites  fur  les 
d  fterentr-i^  ininic-ies  de  couper  les  taillis  &  les 
futaies,  &  il  in  iique  une  méthode  qui  poutroit 
bien  avoir  donné  lieu  ï  ceUudeM.  Douetie-Ri. 
chardot.  Mais  il  faut  remarquer  qu'elle  n'eA, 
dans  le  fens  oâ  elle  efl  préfeniée.  que  la  confe» 

Cjuenre  de  !i  dif^infiaon  Ai  l'ordonnance;  que 
1  auteur  n'en  fait  point  une  règle  générale  appli. 

caUe  i  t»n»kslieas«  iiooies  les  efpèces  de  bois 
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ii:  a  tous  les  âj;e$  de  uil  is  ou  de  futaie.  E.le  a 
furiout  pour  objet,  l'tn  èvjuiM  t  dc<.  vieilles 
fouches  recouveitcs  de  noeudt,  6c  où  la  lève 
éprouve  mille  ok-fiacles  dans  fa  onrche  &  dans 
Tes  elfets.  Pour  mettre  nos  U€t>  ms  i  portée  de 
juger  djins  quel  erprit  eft  préfcniée  U  méthode 
de  Cuyotj  nom  uloi»  U  npporwt  tettuelle* 
mçnc. 

«  AiMtage  det  bols  laitlit  II  efl  furprenaat»  (Ut 
ramcir»  qtie  lc«  bois  tail.is  Te  coupent  er.core 
communément  sfTrz  ma] ,  malgré  la  âifpo6tion 

ptécife  de  toutes  les  ordonnances  foreftières  nnêtne 
les  plus  aiicitBi.es.  Dès  les  années  i?7é,  15S8, 
l^oi  &  1  f  1 5  ,  on  avoir  ordonné  le  récep a^e  des 
bais  mal  coupés.  L'ordonnai:ce  de  iCC()  s'explt- 
ént  ]â-deffus  de  manière  à  ne  laitier  aucun 
doute:  l'article  41  du  titre  XV  dit  :  Its  futaies 
firent  coupits  Uplus  pris  de  terre  que  faire  ft  pourra  , 
(j  Iti  taillit ,  SkC.  Les  iouH  ers  qui  ont  rédigé 
cet  article,  éfoient  intin;ement  peifuadés  de 
quelle  conréquence  H  cft  p«M-  le  bon  aménage- 
ment de  ne  laiflèr  perottre  aucune  fooche  fur 
terre { car  fteur  ne  laliTer  aucun  ancien  nœud,  il 
faut  certainement  tmpcrtcr  h  plus  grande  partie 
d'une  vieille  Touche  ,  &  quelquefois  la  totalité, 
lorfqu'elle  eft  confidérable  &  pourrie  feulement 
dans  l'intérieur  :  une  pareille  foucbe  recouverte 
d'ccorce  vive,  eft  une  vraie  lovpe ,  qui,  en  grof- 
lïflant  tous  les  ans,  occupe  une  grande  partie  He 
la  féve  qui  doit  nourrir  &  élever  toute  la  famille. 

"  J'ai  fait  les  plus  RianJes  expeiionces  fur  les 
différentes  manièies  découper  Us  biis  taillis,  fle 
enfin,  depuis  plutieurs  années,  je  fuis  parvenu  à 
les  faite  abattre ,  de  f«f  on  à  multiplier  Dcnweap 
de  brîns-pieds  6  \  renovreler  tontet  les.  ancien- 
nes cépées,  l  a  be.iuté  de  ces  taillis  que  y:  puis 
taire  voir,  prouve  fi  partaitement  U  bonté  de  cette 
nr.é-hode,  que  je  me  contenterai  de  l'expofef^ 
£ins  m'occuper  de  la  téfuutioordes  autres. 

M  II  faut ,  1**.  que  le  bûcheron  ôte  avec  la 
m.iin,  les  feuilles  &  les  moufles  iqui  couvrent 
are  partie  des  vieilles  fouches  5  i*.  qu'il  frappe 
la  terre  tout  \  l'cntour  avec  la  téte  dt  la  cognée , 
pour  découvrir  Its  f  rincipales  racines  latérales  i 
3*.  qu'il  coupe  avec  la  cognée  ces  groiïes  raci- 
res ,  en  s'avarçart  .le  chaque  côté  dans  le  deflous 
de  la  fouchc,  qui  fouTcrt  s'enlève  comme  un 
fronupe,  loifqu'il  ne  fe  tf  uve  point  de  y  ivot , 
ou  lotfque  ce  pvot  tft  pourri;  4°.  h  la  fouche 
eftgainie  d'un  pivot,  il  ful6t>  après  m  avo  rfé- 

S lté  les  racires  dans  le  contour»  de  la  blanchit  en 
nnt  toute  l'écotce  dont  elle  lé  trouvb  recou- 
verte: toute  communication  étant  rompue  .tvlc 
les  racines ,  d  la  fera  le  même  tffti  pour  le  lenou- 
TCiltm-iit  du  bois,  iju-r  fi  elle  en  it  enlevée. 

>•  En  abattant  l.s  taillis  de  cette  manière,  on 
multiplie  &  on  rajeunit  toutes  Us  cépées  fans 
aucu-  e  dep.  nte.  J'ai  vu  des  fouihes  anciennes, 
groifcs  comme  des  rondelles,  bien  enlevées  de 
cette  fafon  s  toutei     racines  latéralea  étant  fi* 
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parées  les  un  s  dis  an;res ,  ont  produit  ju'Vj'il 
Vingt  nKiirts  biins  de  pieJ,  droits  coina.c  i  cs 
cierges,  qui,  à  la  premièi e  r*/»/oi/<jr/o« ,  feior.t 
autant  de  cépées  nouvelles.  Ces  racines  forment 
un  chevelu  nouveau  â  mefure  que  les  jets  s'élè- 
vent j  l'organifation  n'en  eft  point  interrompue 
par  la  corruption  ti'ui.e  viei.h  fnuchei  &:  toute 
la  féve  I  It  employée  â  nourrir  &  â  vêtir  le  nou- 
veau né  de  chacune,  qui  ne  coumumique  plus 
avec  les  autres.  Cette  méthode  icvient  i  ccUe 

3ue  M.  Duhamel  dotwe  pour  le  renouvellement 
'une  ormoie.  Q-iand  on  laiffe  fubfiHer  ces  an- 
citnres  f'Uthis,  mêm."  les  plus  jeunes,  la  fé»e 
que  les  racines  produifent  en  abondance,  efl  obli- 
gée de  padcr  par  des  tours  ic  de|  détours  fi  mul- 
tipliés dans  la  partie  intérieure  de  cette  efpèce  de 
loupe,  qui  fe  corroin  t  toujours,  qu'elle  fe  dé- 
truit tn  grande  paitie  avat  t  de  monter  dans  les 
tiges  j  aL;ll"i  cette  Icniehe  prollit ,  tandis  que  fe* 
cntans  languilTent.  En  effet,  que  i'on  examine 
avec  attention  les  rr>orceaux  d'une  fcuche  enlevée 
i  la  cognée ,  on  découviira  tous  les  plis  &  repli» 
des  lilanens  ligne  ux .  femUables  \  des  pelotoiH 
de  fil ,  &  on  fera  Iculement  furpris  qu'un  pareil 
entrelacement  aie  pu  laiie  ou  perdue  tire  aucune 
produé^ion. 

»  Comme  l'enlèvement  d'une  vieille  Touche 
exige  quelquefois  autant  de  peine  que  l'abattage 
d'un  arbre ,  il  faut  en  abandonner  le  profit  au  btl- 
cheron  ;  autrement  on  ne  viendra  jamais  à  bout  de 

bien  faire  couper  des  bois  taillis  

Le  matchand  adjudicataire  y  gagne  confidéta- 
blement  par  le  pied  de  chaque  brin  qui  fe  trouve 
avoir,  indépendamment  de  la  firache^fis  pouce» 
de  longueur  de  plus  dan»  la  partfe  Ta  plus  riche  } 
cela  peut  aller  à  ure  corde  8c  demie  par  arpent  : 
le  propriétaire  profite  le  plus;  il  voit  toutes  le* 
parties  de  fes  bois  oui  étoiei<t  prêtes  â  finir,  fe 
renouveler  comme  s'il  eût  fait  une  plamation  nou- 
velle ou  un  ancien  femis  i  8e  i)  peut  fe  paflèr  de 
la  germination  des  graines  pour  fe  procurer,  foit 
des  cépées  neuves,  foit  des  baliveaux,  dont  il 
trouvera  un  ron.bre  fuffîfant  dans  ces  brins  de 
pied  qui  groflîlfent  toujours  plus  vivement  que 
ceux  de  fenriences. 

•  U  eft  donc  de  la  plus  grande  utiUié  de  fatie 
bien  couper  les  boit,  comme  l'ordonnance  le 
prtftrit;  car  ,  po»;r  faire  difi"  rr  iire  les  anciens 
rœuds,  il  faut  néccflairentent  couper  plutôt  en 
létre,  que  près  de  terre. au  niveau  du  terrain*  H 
n'y  a  tien  i  craiiuie  quand  le  bourgeon  aweit 
deux  ou  trois  pouces  de  terre  i  pcrceri  it  n'eu 
f(  r.:  que  mieux  ;  une  afperge  en  pénètre  bien  da- 
vjiit.ige.  Loifqu'il  furvitnt  une  gelée  forte,  il  f_ut 
cefl  r  l'abattage  ,  car  .ilors  la  rtrro  fj  ponfle,  & 
l'on  ne  peut  parvenir  à  la  fedtion  des  racines  hié- 
rales  :  au  relte  j  Touvrier  ne  demande  pas  mieux  , 
car  dans  ces  temps  étu%$  leurs  cognées  iê  btifem 
comme  du  verre* 

m  Akaaagt  Ja  fiaùtà,  L'ordoDunce  vent  dgi^ 
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l«ment  que  l'on  coupe  les  futaie»  le  plut  pris  4e 
terre  eue  faire  Te  pourra  j  c'eft  même  un  ttèi- 
erand  lucre  pour  l'adjadicaniTe.  Il  hat  qae  reu- 

vrî-r  cotmneRce  par  couper  les  grolTes  racines, 
q  )i  excèdent  le  niveau  du  loi,  &  continue  fa 
taille  juroue  J.in^  le  cœur  de  i'atbre,  en  fuivant 
Je  même  nonzon,  en  forte  que  l'on  puiflfe  mar- 
cher à  piâi  à  cheval.  Tant  trouver  aucun  ref- 
faot.  Pour  cela,  quand  l'arbre  ell  une  f  jis  abittu  . 
on  rtfcèpe  la  bordure  de  la  Touche,  après  en  avoir 
ô;é  les  teu  Iles  &  les  moufTes,  &  appuyé  l,i  terre 
avec  la  téte  de  la  cognée,  comme  pour  les  brins 
de  catllis. 

«  Les  marchands  intelligens  choififlènt  dee  ou- 
vrîen  enrendus  qu'ils  paient  plus  que  lêt  antres . 

&  ils  Its  chirgcnr  d'iller  d'a:e!ier  en  atelier ,  abat- 
tre tous  It  s  ché  es  qui  font  partis  d<;  leur  adju- 
ration. Ces  maîtres  bûcherons  déterrent  le  pied 
de  l'arbre  environ  de  lioiize  à  dix-huit  poucci,  & 
le  mènent  i  terr^  comme  s'ils  avoient  donné  un 
feul  coup  de  rafoir.  C  s  arbres  ainft  abattus ,  tout 
vieux  qu'ils  font,  repotiflent  prefque  tous  des 
cepees  merveilleufes ,  qui  le  troiivent  quelquefois 
à  quelques  pi;dsd«  la  louche  (ur  des  racines  laté- 
raicf  s  mais  le  plus  fonvent  à  l'infertion  de  l'é- 
corce  coupée  dan  cetrs.  Je  n'ai  vu  nulie  part 
abattre  «uî  bien  qu'on  le  fait  depuis  peu ,  dans 
la  forêt  de  Rimbouillet  ;  on  ne  peut  fai^e  mieux  , 
â  moins  qu'on  ne  déracine  les  arbres  ,  comme  ce'a 
fe  pratique  dans  la  forêt  d:  Soignes ,  près  Bruxi.  I 
le*}  nais  le  décadoement  qui  convient  dans  cette 
forêt  •  i  cinfe  de  rdiènce  des  hêtres  qui  ne  pro- 
duifent  pas  après  l'abattage,  f-roit  très-mauvais 

£our  l'elfence  des  chênes,  qui  donnent  de  très- 
elles  cépees  quand  i's  fom  biL-n  abattus.  >» 
Il  eft  évident  que  Cuyot  entendoit  parler  de  ces 
vieilles  fouches  mées,  ou  racouvertes  de  noeuds , 
8e  qui  ne  donotm,  en  eilet«  que  de  fotUes  rejets. 
Si  m^tliode  tome  entière  eii  renfermée  dans  ce 
peu  de  mots  :  S^mnf  l*s  rjcints  tattratts  des  vieil- 
its  fouches ,  &  emitVÊll  tout ,  ou  panit  de  tes  vieilles 
fmdui.  On  ne  peut  nier  qm  cette  méthode  ne 
doive  avoir  de  bons  réfulcats  dans  le  plm  grand 
nombre  de  cas  t  mais  il  fereit  deitrable  quTon  fh 
encore  des  expériences  à  cet  égard.  Voici  celles 
qu  a  bien  voulu  nous  faire  comoître  M.  Guyet- 
Laprade,  ex-confervaceur  d:s  forêts  à  Bordeaux. 

La  pceniièie  expérience  qu'il  a  faite,  remonte 
I  1780.  Elle  hi  eiécutée  fur  un  bois  taillis 
en  côte,  anciennement  établi,  dont  les  fouchîs 
êtoient  de  quatre  décimètres  au-deffus  de  terre 
&  avoient  deux  mettes  de  tour. 

La  deuxième  fut  faite  t-n  178^,  fur  un  bois 
taillît  eppartenant  à  la  ommanderie  de  Matte. 
commune  de  Vayie».  La  troifième  eut  lieu  en 
i'an  4 ,  (ur  on  tailHs  dépendant  d'un  bbis  national 
en  MéJoc.  I  a  quatrième,  enfin,  fut  Evc'i.u;ée  en 
fur  une  partie  de  futaie  dépendante  de  la 
forêt  rofale  de  Cabanac,  dont  on  fit  exploiter 
les  aibres ,  paitie  d'apiis  l'ancien  moie«  &  partie 
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d'aprèé  la  m'thoJe  de  Gujroc  8e  de  Richardot. 
'  «  Le  r^fultat  de  cette  expéti«iice,  dit  M.  Guyet-  , 
Laprade,  t  été  que  toos  ws  arbres  coupés  fuivant 

la  dernière  méthode,  fe  trouvant  remplacés  par 
de  très-belles  cépées  qui  r  'prcfor.teni  des  arbres 
de  tige  ,  tandis  que  les  (ouchcs  des  arbres  coupés 
au-dedus  de  titre  ont  péri  prefqu'en  totalité, 
puifqu'il  en  eft  à  peine  un  dixième  qui  aient  donné 
I  quelques  cépées,  la  plupart  UnguiuaoteSt  lorfque 
les  autres  font  de  la  plus  belle  venue. 

M  C'cfl  d'après  ces  txpiiiences  qu?  nous  avons 
acquis  l'intime  convidtion,  oue  h  coupe  d'une 
futaie  par  fon  pivot  cft  le  feul  moyen  efficace  de 
fégénérer  les  boii,  &  d'obtenir  de  très-belles  ti- 
ges propres  1  être  élevées  en  futaie,  moyen  bien 
préférable  aux  femis,  toufottisdifpendîewiêeinfi* 
niment  moins  fûrs.  » 

M.  Laprade,  fort  de  trente  ans  d'obfcrva- 
tions  8e  d'expériences-pratiques,  s'élève  con- 
tre la  manière  deftniâtve  de  couper  les  taillis  8e  • 
les  futaies  au-deflus  de  terre.  8e  il  ne  fait  aucun 
doute  que  lot fqne  les  avantages  de  la  méthode  de 
Guyot  feront  connus,  on  ne  s'emprefTe  de  la  met- 
tre en  pratique  dans  toutes  les  totéts,  foit  de 
l'Rtat ,  foit  dies  particuliers* 

Il  fait  confiBer  les  avantages  de  cette  méthode 
dans  Tadditfon  demée  i  la  longaeur  dcs  pièces 
abattues,  dans  la  fttpérîorité  des  brins  de  recru, 
dans  la  multiplication  ît  le  rajeunriremeiu  i^es  ce- 
pfes,  dans  la  faculté  qu'auront  des  racines  deve- 
nues racines  principales  de  fecondaires  qu'elles 
éroient,  de  produire  8r  nourrir  des  brins  de  chêne 
propres  à  être  élevés  en  futaie,  ptùfque  ces  brins 
ge  feront  point  adhétens  à  de  vieiliei  fouches,  8e 
qu'elles  préfenteroot  les  mêOMf  effets  que  des 
brins  de  femences. 

Il  loue  l'intention  des  rédaâeurs  de  l'ordon» 
nance  dans  la  difpofition  qui  prefcrit  de  couper  • 
les  futaies  le  plus  près  de  terre  po  lltbie}  mus  II 
penfe  que  cette  difpofition  laiffe  trop  ï  l'arbi- 
traire de  l'ouvrier  &  du  marchand.  Si  l'intérêt  de 
celui  ci  eft  d'exécuter  l'orionnance ,  celui  de 
l'ouvrier  eft  de  s'en  écarter)  d'od  il  réfulte  one 
n'étant  pas  toujours  fnrveillé ,  cet  ouvrier  abat 
lî  p!  is  d'arbres  qu'il  peut  dans  le  moins  d*  temps 
poffible.  Alors  les  fouches  qu'il  a  mutilées  8e 
coupées  en  cul  de  lampe  ou  pie.i  de  bûche ,  à  un 
décimètre  8e  plus  au-delTus  de  terre ,  deviennent 
le  féjour  des  eau«  pluviales  qui  pounilTent  le 
cœur  de  cfs  fouches ,  8c  portent  la  mort  dans 
tontes  les  p.iaies  de  la  végétation.  S'il  arrive  que 
quelques  •  iinïs  rtf^i^lTt.  t,  elles  ne  produifent 
que  de  frêles  drageons  adherans  à  l'écorce,  fujets 
à  êrre  féparés  de  leur  tronc  par  le  moindre  froif- 
femer.t  ou  par  les  vents,  8f  qui  ne  préfentent  ja- 
mais qu?  de  miuvaifes  cépées  p»u  propres  i  four- 
nir un  bon  taillis.  A  h  deuxième  ou  troilîème 
révplution,  la  fouche  finit  par  périr,  8c  le  plus 
fouvent  une  furface  qui  naguère  etoit  couverte 
d'une  bel-e  fuui«,  ns  ptéfente  qu'une  terre  va- 
^  Fffi 
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gue ,  &  on  ne  fe  rappelle  Ton  ancienne  fpkjldeur  > 
que  par  le  nom  qu'on  lui  a  coofervé.    _  ^  v 

M,  Laprade  parlant  enfutte  des  uillU  «  ob- 
ferve  que  ft  h  difpofnion  de  l'ordonnance  qui 
I'$  concerne  eût  toujours  été  exécutée,  ils  pré- 
f.nteroiirnt  un  |.lus  pr.niJ  noinbie  Je  lni;;.s  Je  tige 
p.'opres  à  croûte  tn  tutiie;  mais  ou'eile  a  été  û 
peu  exécutée  (fars  quelques  localités ,  q|u'il  eft 
foavént  imooâtble  de  ctoutwi  dan»  un  hedare  le 
nombre  de  baUveat»  de  lige  exi^é  par  l'ordon- 
RiPce,  &  que  beaucoup  de  cépets  fe  trouvent 
lur  de  nouveaux  étocs ,  venus  eux-mêmes  fur  des 
milliers  de  noeuds  qui ,  par  leur  réunion  ,  don- 
nent à  la  fouihe  une  circooférehce  d'un  â  deui 
mècKs,  &  une  élévation  wa-étSm  de  terre  de 
deux  décimètres  au  moins. 

Il  rappelle  audi  robfervatir  n  de  M.  Claude  > 
jut  la  nature  fuit  bien  plus  par  les  racines  gue  par 
iu  [tmencts,  pour  la  prompte  régénération  des  jotits, 
&  U  cite  pour  exemple  cette  multitude  de  dra- 
geoM  qui  forcent  des  fofléa  que  i'on  ouvre  dans 
lit  endroits  où  il  (è  trouve  des  racines  (()•  Huis 
il  fait  le  r-ipprochement  des  différens  procédés 
propoféspar  Guyot,  Clauffe  &  Douette-Richar- 
dot.  Nous  avons  vu  ctux  de  Guyot. 

Quant  â  la  méthode  de  M.  Claufle^  elle  confifie, 
relativement  aux  fuuies ,  à  faire  couper  les  raci* 
nés  â  cinq  ou  (ix  pieds  de  h  fouche  &:  dans  terre , 
en  obfervant  de  taire  cette  cuupe  neite  &  en  bec 
de  flûte,  &  de  ne  fjoir.t  hidt  r  !es  racines  à  l'air. 

Celle  de  M.  Richardot  cor.lille  à  ouviir  la  terre 
aatoar  derarbve«  ï  un  pied  ou  moins  de  profon- 
deur «  â  coupes  uèa-r«t  les  racines  que  l'on 
trouve  tout  autour  du  tronc ,  à  la  diftance  de 
trois  décimètres  (ii  pouces),  ï  couvrir  la  Icu- 
che  ou  la  culée  de  l  aibie  coupé  par  fon  pivot, 
d'un  peu  de  terre  &  de  mouffe.  Quant  aux  tailli», 
on  en  coupe  les  cépées  fous  terre,  de  nunière 
qu'il  ne  relie  aucun  ancien  noeud  i  la  réunion  des 
pouffes  (a). 

M.  Lapraiie,  après  avoir  comparé  les  procé- 
dés ci-utfTus,  qui  font  fondés  fur  les  rnêm-s 
principes ,  fe  prononce  en  faveur  de  ce  que  pref- 
ctit  M.  Douette  Richardoî,  fur  l'aincagé  des 
futaies  4  &  en  faveur  de  ce  que  recommande 
Guycr,  pour  ce  qui  concerne  la  coupe  dis  taillis. 
Il  il  l'-lic  fcittmei.t  pour  qu'on  mette  en  pratique, 
dans  les  forêts  royales ,  ces  procédés  au'il  re- 
garde comme  JcLmoyen  le  plus  (Ac  &  le  plus  éco- 


(■}  Choit  pour  ccuc  raifop  ^vc  Duhamel  «toit  cm- 

(cillr,  dans  U  vue  de  renoutcUr  Ict  futaies  d'ormrs ,  d'uu- 
Tiir  lies  iGlfrt  4  iiiic!<)uc  dillanïc  ilj  tronc  <l<  l'aibtc  8c  de 
Cuupir  U>  r^cinct.  ftotol;  v'i  ni|  !uic  aiidi  pour  mulii- 
p-i'-r  ;c»  biïu»  d'jcj  u,  &  !  rni.-r  aiiui  dvS  pcfiiiicics  en 
<]uc:.].  c  ((.  [(c  pcr^  ciuc!l:>.  M  ii\  ici  pUuK prvvcuu*  d*  ra- 
ciKc>  (^uVn  j)pcllc  c!ûjttus  ,  1:^-  •liinneac  {aoMis  d'aiiC 

beaux  ai  bn  k  que  les  plaait  de  Icuieiiccf.  •  . 

(3)  iM.  de  l'crUlutt  avcit  conlcUlé  de  MMurrir  dt  Mite 
la  fou<fa<  coupte. 
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nomique  de  régénérer  nos  forcis,  &  comm;  ren- 
trant u'ailleurs  dans  l'efpiit  de  l'ordonnance. 

Nous  ne  femmes  point  furpris  de  la  bonne  e^— 
nion  que  M.  Guyet- Laprade  a  con^e  de  ta  coupe 
enue  deux  terres ,  puifqu'il  l'a  expérimentée  dans 
un  pays  chaud,  oii  le  deiïéchement des  fouch-.s 
tait  le  plus  grand  tort  à  la  reprodu^ion.  Mais 
nous  fomroes  perfuadés  que  fi  des  expériences 
femblablea  étoient  faites  dans  les  forêts  humides 
du  nord  de  la  France ,  elles  auroient  des  réfnhais. 
moins  avantageux. 

Un  agronome  du  département  de  la  Haute- 
Marne  ,  membre  de  la  Société  d'agriculture  de  ce 
département,  de  collègue,  par  conféquent.  des 
contmiflaires  qui  ont  f.<it  un  rapport  favorable  fur 
les  expériences  de  M.  Douette*Richardoc,  a  pu- 
blié en  l'an  u  une  brochure  coptre  cette  tné- 
thode.  M.  Petit  contelte  ks  avaniagts  qu'on  s'en 
prcmet,  &  il  appuie  fes  alTcttioos  fut  des  confi* 
dérations  de  DhyUque  vé|to]e  plus  bu  moins  fon- 
dées. Il  peoie  que  le  coupe  enue  deux  tetfU  dé- 
range le  mécanirme  de  végétation  y  que ,  dans  les 

terrains  fecs  &  pierreux,  on  mutile  la  fouche; 
que  ,dans  les  teirauis  humides  ,  cette  fouche  cou- 
pée fous  terre  fera  bientôt  atteinte  par  la  pour- 
riture i  qu'on  s'eft  bien  trouvé  de  couper  à  14  dé» 
cimètres  (  j  pouces)  au-deflus  du  fol  dans  les  cer- 
tains fecs  i  qu'il  eft  de  la  plus  grande  ttpportance» 
n'importe  les  localités  où  l'on  exploite ,  de  ne 
point  enlever  le  collet  de  la  racine,  S;  de  ne  ja- 
mais offcnfer  les  racines  faiilantes  de  la  foudte  i 
qu'en  un  mot  le  coUet  de  la  nctne  eft  l'organe  do 
la  tepcodttâion. 

1!  nous  femble  que  fi  la  ceiipe  au-deflus  de  terre 
pouvoir  être  utile,  ce  feroit  plutôt  dans  les  ter- 
i  Ji.is  humi  les  &  mouillés,  que  dans  les  terrains 
leis.  Il  e(l  certain  que  dans  des  bots  de  l'arrondif- 
fement  de  Verfailles,  on  voit  des  taillis  de  châ- 
taigniers coupés  à  plufieurs  pouces  aonlelKis  do 
terre,  &  que  lotfqu'on  a  voulu  ravaler  les  fon- 
ches,  elles  n'ont  plus  rien  produit.  Mais  nous  n'en 
concluons  pas  qu'on  doive  s'écarter  de  la  règle 
générale  ,  p^rce  que  fouvent  on  ell  obligé  de  con- 
tinuer une  mauvaife  pratique,  par  cela  ftul  qu'elle 
eii  établie,  8e  qu'en  voulant  réparer  le  mal^  on 
l'aggrave.  Nous  ne  partageons  p»s  l'opinion  de 
M.  Petir,  fur  l'importance  ou'il  donne  au  collet  de 
la  racine  :  la  vie  vegéule  &  la  faculté  reptoduâive 
exilleni  dans  touteslesparties  des  plantes,  dans  les 
branche  s  comme  dans  les  racines  :  témoitu  les  boo- 
tures ,  les  plançons ,  les  marcottes  ,  les  plantations 
par  racines ,  la  greffe. 

M.  Petit  s'attache  enfuite  à  combattre  ,  article 
par  aiticle,  toutes  les  obfcrvatisns  favorables  à 
[la  coupe  encre  deux  terres,  qu'a  voient  préfentées 
I  ks  commiilaires  nontmés  par  la  Société  d'agri- 
I  culture  de  ta  Haute  -  Marne.  Voici  en  abiégeco 
I  qu'avoient  dit  ces  commilfjiies. 
j  i".  Les  rejets  fouis  des  louches  coupées  entre 
1  deux  uctes,  ne  fe  détacheront  pas  au^  facile- 
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ment  qne  ceux  qui  adhèrent  foiblemcnt  i  dei 
étocs  coupés  au-delFus  du  loi. 

i".  Pour  execuier  rigourcufement  les  dîfpofi- 
tions  de  l'ordonnance  ,  il  tiut  dcià  exploiter  en- 
tre deux  terres,  puilque  la  (cition  circulaire  de- 
VMt  fixoier  un  plan  incliné  pour  l'écoulement 
des  «au,  il  eft  nécclTiiieque  la  bafe  de  l'étoc 
fe  troore  en  terre,  ii  la  partie  fupériîure  Te 
trouve  au  niveau  du  fol. 

3".  Le  brin  foiti  obliqueir.ent  au-deflbus  de  la 
(èôlon  de  la  racine  pivotants ,  femble,  pat  l'ac- 
croiflemeot  vertical  qu'il  a  prtf ,  M  foimer  qu'un 
feol  corps  avec  cette  racine. 

4°.  Dans  les  <xr!oit^t'on3  où  îes  Touches  cou- 
pées au  -  deffus  tlu  fol  ne  font  point  de  produc- 
tion, la  coupe  entre  dtux  terres  a  au  moins  l'a- 
vantage d'enlever  un  tronc  inutile. 

f*.  Le  chêne  fc  le  hêtre  coupés  de  même  à 
deux  ou  trois  pieds  de  hauteur,  ne  reproduiroient 
que  de  très-foib!es  poulies ,  ou  n'en  produiroieat 
rr  éire  aucune. 

6".  Lcrfque  les  fouihes  font  faines,  il  eft  re- 
connu qu'elles  fe  confervent  bien  nûeux  en  terre 
qu'au-deffus  du  fol.  où  elles  s'altèrent  ordinaire- 
ment  par  la  pourriture. 

7".  S'il  efl  vrai  que  les  racii  es  8c  les  femences 
ne  produifent  rien,  loifqu'tlies  font  trop  enfon- 
cées, il  «n  également  exadt  que  la  végétation 
efi  bien  moins  aâive,  lotfqu'au  lieu  d'être  en 
terre,  ces  racines  ou  fenicnces  trouvent  i  la 
furface;  témoins  ces  drageons  robudes  produits 
par  de  s  racines  qui  tracent  à  4  ou  y  pouces  de 
profondeur. 

8".  Le  développement ,  l'accroiflement  des 
racines  &  des  tiîes  fe  fait  fimultanément  dans 
l'ordre  de  la  future }  ainfi  .  mieux  que  l'ancienne 
méthode ,  la  nouvelle  favorifè  la  reproduâion 
des  arbres  coupés. 

0*.  La  coupe  entre  deux  terres  feroit  efficace- 
ment employée  dans  plufieurs  cas  pour  garnir  de 
taillis  ces  nialTifs  de  tutaie,  qui  fe  repeuplent  fi 
rarement ,  après  que  Vtxptoitatien  en  a  été  hîu. 

tc°.  Le  moyen  indiqué  dans  le  Dlclionnairte»' 
tycloftdiqut ,  pour  rétablir  les  hautes  futaies  en 
taillis,  &  q  à  confifle  à  couvrir  le  tronc  de  poix 
méparée,  a  de  l'analogie  avec  ct!ui  de  M.  de 
Peribuis,  qui  confide  i  recouvrir  les  f'  uih^s  de 
terre  ;  mais  il  eft  d'une  application  dificiie  dans 
les  grandes  fotétï. 

I  i".  Lorfque  le  collet  t    à  fl  ur  <!e  terre,  îorf- 

S|ue  des  racines  partent  du  niveau  du  loi ,  on  çeut 
es  ifoler.  Il  en  relKra  d'autres  au-'i.lTous  qm  fe- 
ront liées  enti 'elles.  Dans  le  même  cas,  on  a 
encore  la  reflbvrce  de  ne  former  la  feftion  qu'i 
deux  ou  trtiis  pouces  de  profondeur,  &  de  n'aug 
mcnttr  amli  que -très-légèteroent  les  frais  ordi- 
naires à'txplo.ijiion.  Il  y  a  très-pcu  de  pofitioiis 
oà  la  coupe  entre  deux  terres  ne  foii  pas  pra- 
tkabfe. 

11*.  C^nperaifon  fttte  de»  frais  de  ta  cotipe 


entre  deux  terres  avec  la  valeur  de  i'excédatU  des 
1  bois  qu'on  retire  par  l'application  de  cette  mé  * 
1  thode ,  il  en  réfuite  qu'il  y  a  du  bénéfice  i  em* 
;  ployer  cette  méthode  ,  furtoutdans  les  pays  odle 
'  bois  a  de  la  valeur.  Mais  le  plus  grand  avantage  de 
la  coupe  entre  deux  terres  eft  pour  l'avenir. 

Telles  font  les  obfervations  de  MM.  les  corn- 
mllïaires  fiir  cette  noovelle  méthode. 

M.  Petit  rép  )nd  :  i*.  que  !cs  rejets  nouvelle- 
ment fortis  dts  fouches  coupées  entre  dtux  ter- 
res,  étant  herbacés .  feront  plutôt  endommagés 

Sar  les  gelées  (  obiedion  qui  ne  nous  patoit  pas 
sndée)  >  i".  que  rien  ne  doit  détourner  de  l'exé- 
cution Je  l'ordonnance ,  &  qu'il  faut  continuer 
â  exploiter  ks  bois ,  de  mjniere  qua  la  feftion  de 
la  fouche  forme  un  phn  ii  il  ne  p  l'écoulement 
des  eaux  j  avantage  que  n  oiTura  ja  nais  la  coupe 
entre  deux  terres  î  j*.  qu'il  eft  douteux  que  la  mé- 
thode de  M.  Oouvtte  produife  des  reiets  vi- 
goureux propres  i  fournir  de  beaux  bahveaoi} 
4°.  que  fi  le  nètre  furvit  rirement  à  VexpioiucioM 
i  fleur  de  terre,  on  ne  doit  pas  efpérer  plus  de 
fuccès  de  la  coupe  entre  deux  terret}  qiril  i^'eft 
pasexaâ,  au  furplus.  de  dire  qu'il  meuit  toujours 
dans  les  coupes  a  fleur  de  terre ,  Bc  qu'on  rencon- 
tre fouvLnt  d.s  cépées  de  cette  ellerce  placées 
fur  d'inciennes  fouches  élevées  de  deux  à  trois 

Ïieds  au-deflus  du  fol  ;  que  ce  qu'il  y  a  de  mieux 
faire»  c'eft  de  le  couper  de  manière  à  tâciliier 
féeontement  des  eiux  i  s",  que  de  l'ob&rvadon» 
que  le  chêne  &:  li:  hêtre  coupés  i  deux  ou  trois 
pieds  au-deifus  du  fui  repoulTeiu  pas  bien,  il 
ne  réfulic  pas  qu'on  doive  les  couper  dans  les  en- 
trailles de  la  terre  ;  6*.  que  l'ancienne  méthode 
n'eftpasauin  deflruCtive  qu'on  voudroit  le  bute 
entetîdret  tc'm^in  l'exittmce  des  ij.ico.épi  ar- 
pens  de  bois  qui  couvrent  en  ce  moment  le  fol  de 
la  France  (1)  i  7".  que  les  drageons  qui  peuvent 
fortir  des  racines  coupées  au  deifousdu  fol*  oe 
prolongeront  pas  leur  exigence  au«4<U  du  lenne 
de  la  vie  de  la  fouche,  qui  eft  toujottis menacée 
d'une  mort  prochaine,  lorfque  Ces  racines  font 
offenfres  ;  8".  qu'il  n'ell  pas  raifonnabla  d'admet- 
tre qu'un  brin  forti  d'une  racine  latérale,  de- 
vienne plus  vigoureux  q  le  celui  qui  naîtra  de  la 
fouche  i  laquelle  toutes  ks  racines  apportent  le 
tribut  de  leur  («vet  9*.  que  la  nouvelle  méthode 
n'opérera  pas  le  repeuplement  des  vieilles  futaies, 
furtout  fi  elles  font  compofées  de  hêtres  i  lo*.  que 
la  méthode  Lnr..ic;nLe  dans  V EncyilopéJie  ne 
prouve  ritn  en  faveur  de  celle  de  ^1,  Uouet'e} 
qui  cette  dernière  aggrave  mime  les  inconvér  iens 
qu'on  vouloit  prévenir ,  puifqu'elle  laide  aux  fou- 
ettes coupées  une  furfice  concave  propre  au  fé- 
j')Lir  des  eaux  ;  11^.  que ,  loin  d'ifoler  les  racines , 
il  faut  les  hiSat  uiiiîS  i  la  Touche,  puifque  les 


(1)  D'aptii  l'expolt  de  la  linutioa  de  Is  France*  tm 
i8i3 ,  {yMae  de  la  publication  dn  nimoirc  de  ML Oetiettt» 
0  y  aroil  .alon  S  laillioM  4'Mtom    bola  at  làtlta. 
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lacir.e;  les  plus  ripprocbC'.s  du  fol  tirent  la  plvs 
f  t^iiJc  parue  dt:  leurs  fucs  de  It-i.rs  thcveîus  <|;ii 
J-  s  pompent  à  la  fut  face  la  tci  re,  oïdiiuirLmrr/t 
icmpofée  des  débtis  des  végétaux  }  ii".  que  la 
coupe  entre  d.>ux  terres  donneroit  lieu  i  de 
prends  ihw,  de  b  p.vf  des  bûcherotlî,  qui  ne 
ijuronc  jj'iiiis  i  quelle  },rofondeiir  il  f'Ut  ex- 
ploiter; q  i  l's  oftenferont  les  r.icine^  tn  (^étoui- 
rant,  à  laide  de  l.i  pioche  ou  du  dos  c'e  U  co- 

Stiée,  U  terre  &  les  pierres  qui  environnf  nt  l'ar- 
re»  6e  oue  jamais  la  furvcillance  des  garder,  ni 
même  celle  des  propriétaires,  ne  pourroDt  p:e- 
venir  Ifs  abus. 

Koui  avons  rapporté  les  obf.rvations  pour  8c 
contre  la  coupe  des  bois  entre  d-.ux  certes.  On  a 
pu  juger  de  la  valeur  des  unes  &  des  amtes.  Nous 
avons  auAt  hafardé  nos  proprf^s  obfer^'ations  fur  les 
!oca!it('s  (  \i  c-.tte  tnéthodt-  ponrroit  être  uiile  ou 
nuifible  ,  tiu:»s  en  avons  conclu  que  ]a  (t  ule  rè- 
gle céncr.'!!e  à  fuivre  ,  coit  celle  tracée  par  l'or- 
donoance,  qui  piefcrii  un  terme  moyen  entre  une 
coupe  faite  au-deflus  du  fol ,  8e  celle  exécutée 
dans  le  fein  de  la  terre.  Couper  très- Bas  ,  fe  plus  hat 
pc0!ife  ,  enliver /ei  ancien  noeuds ,  difpofer  la  feCi'wn 
at  i'tirhn  dt  manière  j  evacrlc  Jejour  Jr  t'c^i:! ,  j- 
eiire ,  en  talus,  voilà  rcfpiîi  de  la  loi,  le  pieccpie 
de  l'expérience ,  8c  la  méthu.ie  que  la  pnidcnce 
doit  faite  auùntenir  comme  règle  générale. 

}.  Des  frécûu  ions  d  prendre  pour  la  taupe  des 
gros  arbres f  de  l'emploi  de  la  dé/eadu  par  l'or- 
doMMut,  &  de  ttxtrtIUmi  du  foiuiet* 

Quant  aux  précauctoM  qu'il  convient  de  prendre 
pour  éviter  les  dommage^  &  lei  accideas ,  elles  fe 
rêAiifent,  pour  Iû  €oupe  des  grands  arhrtt ,  i  faire 
loniber  l'arbre  ds  nunic-re  à  ne  pas  endommager 
les  arbris  vdifins  ou  le  rciru  ;  à  ne  point  l'encroueti 

ne  point  l'endommager  lui-méne;  i  ne  point 
faire  dss  entailles  trop  grandes ,  qui  diminuent  la 
longueur  dé  la  pilei  a  le  cntiper  en  talus ,  8:  tout 
près  de  terre  »  ainfi  qii'(-ii  l'.i  Jir  ;  'i  citer  les  aici- 
denspour  les  homme*  ix;  iinnujx  qui  Itruicnt 
dans  k-  v  iîliuge. 

L'ordonnance  défend  l'emploi  de  h  fcie ,  qui 
d'ailleurs  cl)  plus  pénible  que  celui  de  la  cognée. 
Cependant  les  particulii  rs  fe  trouvent  quelquefois 
dans  le  cas  d'en  fuire  ufiçc}  par  exemple,  quand 
îlsf'nt  befoin  de  toute  la  lo-'fiit  ur  d'un  atbre.C'cft 
sufli  un  moyen  et  nain  de  faire  ton  ber  l'arbre 
dans  la  diicdion  qu'on  dtfîre  ,  en  fe  fervant  de 
cotnii  &  c'eAlecas  de  l'emp1r>v.  r ,  lot  (qu'on  (e 
trouve  fortes  Ihnites  d'unefoic; ,  \->ù,n  emi  e^itr 
que  l'arbre  ne  tcmbe  fur  dis  récoltes  ou  fur  lies 
luUitations,  &:  audi  loifqu'ii  s'agit  dt  ménager  une 
belle  tige  qu'on endommagcroit,  fi  on  ne  la  faifoit 
tomber  dans  une  direâlon  donnée. 
L'estraftion  des  gros  arbres  eflenceie  une  op^- 

r  t'on  qiîL-  la  loi  défend  dallS  ksbois  de  PKtat ,  oïl 
jcs  taciiies  doivent  refler  fUllètes.  Elle  exigeroïc 
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beaucoup  de  précautions,  pnca  que  \t  pied  !e  h 
tige  qu'on  a  déchaiiir? ,  s'éclate  bien  plus  titile- 
ment)  pat  le  poids  de  l'arbre  qui  tombe  ,  lorfque 
les  racines  font  détachées  «  que  dans  l'abattage  or* 
diniire  {  8e  d'un  autre  côté ,  on  n'efi  pas  te  maître 
de  le  faire  tomber  dans  la  direâion  la  plus  svaa* 
tageufe. 

Dt  r excradivn  des  vieilles  fauches. 

Une  opération  oue  l'on  pratioue  dans  onelques 
foièis,  eft  l'extraâion  des  vieilles  foucnes.  Le 

procédé  ordinaire  confiflc  à  découvrir  les  racines, 
i  les  féparer  de  la  fnuche  ,  ^  a  fcnire  cette  fou- 
che  Je  haut  en  bas,  en  (  lufieurs  parties,  qu'on 
dctaclie  it  cm  on  extrait  au  moyen  de  la  hache,  da 
coin  8f  du  levier. 

Ce  travail  cft  pénible,  &  ou  a  cherché  à  l'a- 
br:'per  par  des  machines  qu'on  a  plus  ou  moins 
vaniéés.  Miis  cnninic  elles  fort  coûteufes,  qu'on 
n'en  trouve  pas  toujours  fous  fa  main,  ou  que  leur 
application  éprouve  plus  ou  moins  de  dimcttltél» 
fui  vaut  les  localités  «  on  s'en  tiendra  toujours  w 
procédé  ct-defltts. 

Quand  il  s'.içlt  de  fendre  des  fouchts  très-dif- 
ficiles,  on  emploie  la  poudre  à  canon,  &:  pour 
cet  effet  on  f  iit,  avec  une  tarit-ve,  un  trou  à  la 
partie  fupérieure  de  la  fouche  &  dans  l'endroit  le 
p'us  dut }  on  y  met  une  cartouche  pourvue  d'une 
mèche  i  on  remplit  le  refte  du  trou  avec  du  fable 
fec;  on  met  le  feu  à  un  morceau  d'amidou  qui 
communique  à  la  mèv.he,  &  on  fc  retire  à  une 
dtlhnce  fu6ifante«  pour  éviter  les  effets  de  l'ex* 
plofion. 

%,  4.  Des  pricûmons  exfféts  pour  U  coupe  da 
teûlits. 

Quant  aux  taillis ,  l'ordonnance  Se  les  cahiers  des 
charges  prefcri vent  de  les  couper  auflià  la  cognée 
Sr  de  ravaler  les  fonches  8f  etocs,  au  moment  de 

1 1  cr.upe  ,  le  pl-.is  f  ;és  îp  leire  poifible,  de  manié  e 
à  taire  di'patoiîic  les  a;  tiens  rœ.ids,  fit  fans  ce- 
peiiiant  lien  ecuillcr  ni  éilatcr.  C'cft  encore  la 
feule  rèK<e  générale  que  la  loi  pnuvott  tracer,  it 
c'eft  celle  que  l'on  fuit  dans  toute  I^Atlemasne 
comme  en  France. 

On  doit  recommand.r  de  veiller  à  ce  que 
l'ouvrier  ne  fe  ferve  que  d'un  ir  fttument  bien  tran- 
chant, parce  qu'autremtnt  il  (croit  impcfTible  ce 
rendre  la  fediion  bien  nette ,  &  de  ne  point  dé- 
chirer l'écorce  de  la  fouche.  L'emploi  d'une  hache 
d'une  certaine  largeur,  &  bien  acérée,  efl  né- 
ceffaire  pour  les  brins  &  tiges  ayant  au-dellus 
de  trois  pouces  de  diamètre;  quant  aux  bnns 
plus  petits ,  on  doit  ks  couper  avec  une  cognée 
oriinnire  fie  bieo  tranchante,  parce  qu'un  ioAm* 
ment  plus  lourd  briferoit  ou  écfaterott  les  fou. 
elles.  M.  Ilartig  prefcrit,  &  il  rft  d'accord  fur  c- 
I  point  avec  l'ulage  établi  pai  nos  lëgtemens,  de 
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renper  la  fooche  de«  t.iil!is  en  ulin,  afin  de  ne 
point  éditer  cttte  foucne  &  d'cmj-échcr  l'eau  ' 
tl'y  fc)ouiticr.  Pour  cet  effet  j  tlii  -ii,  il  faut  I 
fâire  aux  tiges  un  peu  fortes,  une  enuille  éea- 
lementprotoi  ds  de  chaque  <ôcé.  Les  petits  brins 
f«loiit  enlevât  d'wi  leul  coup  donné  avec  force. 
'Mah  dant  aorun  cas -on  ne  doit  fouffrir  qt>e  le  btl- 
chcrcn  n'trntji'le  les  tiges  que  d'un  côte  ,  ?«.•  qu'il 
\ei  ;tbail]e  puur  les  couperj  une  telle  pratique 
arant  toujours  pour  réfultat  d'endommager  la  fou- 
cbe,  3t. par  la  fuite,  d'en  caufer  la  pooiritHre. 

Le  cahier  des  charges  prefcrrt  aux  adjadicttaires 
de  relever  8»;  faire  hçonner  les  ramiers  avant  le 
premier  luin,  de  manière  que  le  rejet  n'éprouve  aucun 
dQmmjfe.  1!  e(t  évident,  pjt  le  motif  donné  à  cette 
(iifpofitl on ,  qu'on  ne  doit  pas  attendre  le  premier 
)'jh»,  quand  la  repouffe  fe  mairifcAe  plustàt,  &  que 
ce  itrme  eft  fixé  comme  le  dernier  auquel  il  (oit 
pollible  de  s'arrêter.  Eneff-.t,  le  recru  fe  montre 
fouvent  i\ès  la  fi.i  d'avril  &  le  commencement  de 
mai  :  dans  ce  as ,  on  lui  (croit  le  plus  gtand  tott 
en  atcendani  jufqu'au  premier  juin. 

Connie  m  le  vok,  les  ptiocipes  établis  par  nos 
réglemcns  fur  (a  coupé  des  bob,  s'obfervent  ëga- 
Itmt  nt  en  A'Iimagnc ,  S>c  ils  font  les  mêmes  ,  teU- 
tivciner.t  i  la  coupe  rez-  terre.  Mais  nous  devons  ici 
rapporter  une  obfervation  qui  n'aura  pas  échappé 
aux  torefiiers  :  il  attive  aflea  fouvent  <m'iine  coupe 
très^tenexploitéedamterrîncire.e^doMlesétocs 
ont  été  ravalés  tout  près  de  terre ,  ne  préfente  plus 
le  même  afpt quelques  mois  après ,  &  que  ces 
n  é  lies  étocs  fe  trouvent  alors  à  un  Se  deux  pouces 
au-dciTus  du  niveau  du  fol.  D'où  provient  cet  ex- 
hauflement  des  fouchei?  On  doit  l'attribner  ft  la 
(iépteifioo  du  fol .  qui ,  au  moment  de  Exploitation, 
étoh  gonfé  d'humidité,  8c  quis'eit  defféché  pai' 
l'air  X  le  foleil  après  l'enlèvement  il-.i  bois,  à  la 
àdci  nspolition  plus  iniime  des  feuilles  &  autres 
débris  des  végétaux,  aux  pluies  qui  ont  taiTé  la 
terre.  Oc  aux  piétinemens  des  honuMs  te  des  ani- 
maux employés  dans  la  coupe  :  drconflances  qui  ont 
fait  éprouver  au  fol  une  forte  d'afciffement  qui  a 
donne  p!us  d-  inil'.ii-  aux  Touches. Cette  obfervation 
dnit  étrt-  iiti  motif  dtr  p' us  d'exiger  que  l^abunge 
foit  lait  le  plus  bas  poliibJe. 

> 

f .  f.  Du  tjftu  dt  fair,  du  fittii.6  du  fkki  fat 
U$  foatku» 

Nous  ne  terminerons  point  ce  <\wi  nous  avons 
à  dire  de  la  coupe  des  taillis ,  fans  traduire  une  ob- 
ictvation  importante  de  M.  FLrtig,  relativement 
aux  tfkra  du  foleil.  de  l'aîr  &  des  pluiei  fur  Us 
Tesches. 

Lorfqu'on  a  rolpé»  dit  -  i! ,  une  jeune  lige 
en  faifon  convenable  Sravec  les  précautions  re-  ' 

Îtiifes ,  elle  repouiïe  prefque  toujouts  db  fa  fouche.  ^ 
lais  les  fciom  meurent  b'ientôe  après,  s'ils  fe  ' 
OMftm  teBeneoteffBfqués  par  les  bois  voifins. 
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qu'ils  ne  puillent  rdfentir  les  effets  du  folcil,  de 
l'air  libre  &  des  pluies.  La  fouche  ,  au  contraire ,  fe 
trouve-t-t, lic  entièrement  expoféeà  toute  l'siti'ni 
de  ces  météotes,  &  fans  aucune  ombre ,  les  fcion» 
pouiïent  d'abeill  4Éèz  bien  ;  mais  le  foleil  venant 
à  deUiécher  la  terie,  prive  les  racines  de  l'Iumii-Jiié 
qui  leur  étott  néceflatre  pour  fournir  de  la  nourri- 
ture aux  jeunes  pouffes  ,  &  cet  effet  fe  remarque 
principalement  lorfque  le  terrain  eit  maigre  âc  ex- 
pofé  à  toute  l'ardeur  du  foleil. 

Il  eft  dooc  ti^- utile  de  ne  poinc  couper  les' 
tsiKis  \  blanc  étoc ,  mais  d'y  latlTcr  comme  abri 
contre  les  ardeurs  du  foîeil,  quelques  brins  ou  ba- 
live.iux  â  une  diPance  é^i\t  les  uns  des  autres, 
l  eur  nombre  doit  être  calcuL'  de  manière  que 
l'rmbre  produite  par  leur  téte  ne  recouvre  qui.  la, 
vingtième  ou  la  feiz-ème  partie  dutetTa}|i.*Ainflla' 
quantité  des  aibrts  néceiTaires  comme  abris ,  dé- 
pend de  l'ampleur  de  leur  téte  ,  H  doit  être  déter- 
minée d'après  le  befoin  d'ombre  que  peut  av',ir  h 
coupe  en  (ar;r/o/(df«on,  à  moins  Je  quelques  circonf- 
taaces  dont  nous  allons  parler.  Cependant  il  n'eft 
pas  avantageux  de  réferver  de  fortes  tiges  dans  les 
taillis,  parce  qu'elles  ombcagant  trop  long-temps 
!a  même  pbre,  qu'elles  reOMUISnt  les  pluies,  & 
qu'elles  étoutTcnt  bien  davantage  le  recru,  que  ne 
le  feroit  une  quantité  plus  coofidérable  de  tiges 
légères,  qui,  piilès  eofeotble»  ombiageroieoc  la 
nr.èaie  étendue  4e  tetrûn,  miis  d'une  manière 
plus  divifée. 

Quant  aux  moyens  de  pourvoir  au  repeuple- 
ment des  taillis,  nous  venoijs  de  dire  qu'on  doit 
réfeiver  (iir  la  coupe,  des  jeunes  tiges,  brios  ou 
perches,  ^ow procurer  tour  à  tour  aux  noiivellee 
pouffes ,  au  mofen  de  l'ombre  qu'ils  projeiieat, 
un  abri  pendant  l'été  contre  l'ardeur  du  folcil, 
Sf  enipéiher  ainfi  le  fol  de  fc  trop  dtlT.-chtr.  Ces 
mêmes  réferves  font  encore  dcOinées  à  procurer 
t«  repeuplement  de  la  coupe  par  leuis  femences.  <Jt 
repeuplement  fera  d'autant  plus  com^«  que  k* 
femences  ferent  plus  légères  8r  fe  laiflêrant  plus 
facilement  emporter  par  les  vents.  Mais  quand  ks 
taillis  font  compofës  d'effences  dont  les  femences 
lourdes  tombent  au  pied  de  l'aibre  &  exigent 
d'ailleurs  d'étte  plus  enterrées,  on  ne  peut  guère 
compierfurlerdenlemencement  naturel,  &  il  faut, 
dans  ce  cas«  ît  borner  à  laiffer  des  arbres  pour 
l'ombre,  8r  chercher  à  repeupler  les  places  vides 
par  dcs  femis  artificiels  &  par  des  plantations. 

Nous  avons  déjà  indiqué  plufieurs  fois  un  ex- 
cellent moyen  d'affurer  le  repeuplement  des  taillis 
&  des  futaies^  noven  que  l'oo  pratique  dans  les 
rdrêts  de  rarrondiflèmeoc  de  StraAonrg,  dans  la 
forêt  de  Villers-CuMert:? ,  dnns  la  confervation  de 
Poitiers,  ^  dans  piuliturs  autres  arrondiffemens  fo-  * 
teftlLTS.  ("emo]j'cn,  recommjodé  par  une  circulaire 
de  l'adminilirationdesfoiéts,  confilie  à  répandie 
danslescoapc$,pettdetempsavantleurrxf/o/Mr/0ii, 
une  grande  quantité  de  glands ,  faînes  &  autres  fe- 
mences convenables  au  fol.  Le  travail  de  l'txploi- 
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Mio»  t  1«  piétinement  des  homnei  mai  fréqoen» 
rent  la  coape,  8c  l'extraAion  Itors  de  ta  fbrdr  des 

h  'i$  coupés,  fervent  à  enterrer  ces  femences  fous 
Jes  feuilles  &  la  moufld,  où  elles  lèvent  fouvent 
mieux  q'je  dim  uns  culture  entière.  On  fivorife 
encore  ce  moyen  de  repeuplement  «  en  faifant  arra- 
cher ,  avant  IVx^mmiim,  tes  plantes  rnutiléi,  tellei 
qtie  le  houx,  le  genêt,  la  bruyère  &  les  ronces» 
ou  en  introduifant  des  porcs  dans  cttie  coupe, 
fiour  en  préparer  la  terre.  Les  bons  effets  de  la 
méthode  que  nous  rappelons,  font  atteOés  par 
tous  ceux  qui  la  pratiquent.  C'efl  un:  culture  ef- 
rencieUeflwnc  foreftiire,  puirqu'elle  n'etig;  que 
des  moyens  fioiples  8e  -pen  difpendieux .  que 
des  relTniir.es  qui  fe  trouvent  Tur  les  lieux,  & 
que  la  nature  eUe-a.éme  ia  réclame  &  en  allure 
1»  fuccèl. 

$.  6.  De  ia  ntctffiti  d'opérer promptemtni  ia  vidtntft 
du  tMftê, 

Il  eft  de  la  plos  grande  importance  de  ne 

Kint  lailTer  trop  long-temps  dans  les  cotipes ,  le 
it  abattu  &  gifant)  il  empécheroit  une  partie 

des  nouveaux  jets  de  pouder ,  &  le  paiïage  des 
hommes*  des  beftiaux  &  des  charrettes  nuiroic 
infenlîblementà  ceuxquiferoient  nés.  Sous  ces  deux 
f apports*  il  eil  eCr;:ntiel  que  la  vidan«e  fe  tifle 
peu  de  temps  aprè  :  la  coupe  i  inaïa  il  efchnpolGble 
de  fixer  d'une  manié  e  générale  répoqtie  à  I  iqueîle 
les  coupes  doivent  être  vidées.  Cetfe  époque  doit 
varier  fuivant  l'eteniu?  des  coupes,  la  rareté  des 
ouvriers,  Udirtîcultédes  débouches  &  des  moyens 
de  tranfport  ;  auHî  le>  anciennes  ordonnances 
ont-elles  laifT^  à  l'arbitraire  des  officiers  fupérieurs 
des  eaux  &  forêts  Is  pouvoir  de  fixer  aux  adjudi- 
cataires le  temps  de  la  vidange  (^ordonnjnct  dt 
Pr^fois  i*'.  et»  moit  de  mars  i$l6,  art.  8.  —  Ord. 
ét  t669 ,  thn  XF,  «rr.  40)  ;  mais  elles  défendent 
à  ras  officien  d'accorder  aucune  prorogation  du 
délai  fixé  par  le  cahier  des  chirttes.  {Oii.  ét  Ckér- 

l(S  IX,  de  I  Î7<î,  an.  38  ;  de  Char/et  VI ,  en  mars 
I  }îi8,  irt.  }8,  6"  tn  frptcmbrt  1 401  ;  de  Fraitfaiil". 
g»  l|l  tf-t.  f  3  ;  de  Liuit  X/K ,  tn  lô&fftU»  JTKt 
»rt.  40.  {  Dralet ,  ^gime forefiitr.  ) 

C'eft  dans  rcfprît  de  ces  lois  que  ladminir. 
tratio:i  in  'iqui  d'une  manière  s^énérale  le  ly  fep- 
tembre  de  l'année  qui  fuit  l'adjuiiication  ,  pour  le 
terme  auquel  doivent  être  faites  la  traite  &  la 
vidange  d»  taillis  au-ieflbus  de  x\  8c  celui 
do  1  f  avril  fnivant ,  pour  les  autres  {  nuis  l'admi* 
niflration  aiitorj/iî  les  confervateurs  i  fixer  d'autres 
délais,  par  une  clau^^e  particulière  du  cahier  des 
^huges,  dans  les  eiHroits  l  ù  le  commerce  du  fa- 
bottage  &  des  cercles .  ou  d'autres  circonftances 
locales,  en  Cent  fentir  la  néoeffité.  {JUU.) 

Les  délais  q  le  l'on  accorde  en  Allemagne  pour 
|a  vidange  des  coupes  font  bien  moins  longs 

^»  ceni'lit    Haung  lecoanaïute  «i|mlKnieiit 


E  X  P 

de  ne  point  laiiTer  féjouroer  fur  Jet  coupes  les 
bois  abitras ,  de  les  enlever ,  (bit  i  Pinftant  mém*, 

pour  les  dépofer  dans  les  chemins  &  les  cn.koits 
vides,  foit  pendaTU  l'hiver  même  de  \' txfloitdùon, 
par  un  t^mps  de  neige  autant  que  poflîble,  & 
de  nej  unais  attendre  la  fin  de  mai  'pour  faire  cette 
estraaion,  parce  que,  dit -il,  les  jeunes  pouifes 
étant  très-iendres  &  remplies  de  moelle,  fetoient 
facilement  rompurs  par  le  paffjge  des  bois  cou- 
pés. Ainfi  ,  &:  â  moins  de  tircoiidances  extraordi- 
naires,  la  vidange  fe  fait  avant  la  lepoud^  des 
taillisi  quant  aux  futaiesexpinitées  paréclaircie, 
elle  s'exécute  i  l'inflàm  même  &  avant  le  dévelop- 
pement des  jeunes  plants.  (  Voytx  ce  que  nous 
avons dé;â  dit  i  cet  égird  au  mot  Ami  nacf. ment.) 
Cette  pratique  eft  excellente,  bc  Ton  exécution 
éprouve  d'autant  moins  de  difficulté  en  Allema^nei 
que  ttès  ordinairement  ce  font  letoffidetsforelïiers 
qui  font  chargés  des  coupes  8c  do  b  «emo  des 
bois  exploités* 

ChaP.  \ .  —  De  l'exploitaticn  de  plupturs  efpecet 
de  taiilii  en  paniciUier.  —  OkfervatitMu  importais 
Ut  far  ut  9iftt,  '  * 

La  plupart  des  taillis  font  coinporés  d'eOences 

mélangées,  mais  dons  l'une  domine  ordinairement 
alTez  pour  être  piire  en  confidération  lorfqu'il 
s'agit  de  déterminer  l'flgo die  l'améntMMntw  la 
mode  d't^ptùitMio». 

M.  ftartig,  dont  nous  allons  traduire  les  prin- 
cipe; â  l'égard  des  taillis  de  chêne ,  de  hêtre  &c 
d'cffciccs  mélangées,  nous  a  déjà  dit  que  l'on 
tie  pouvoit  guère  compter  fur  un  bon  repeu- 
plement par  la  voie  des  femis  naturels ,  qu'autant 
que  les  arbres  réfervés  fur  la  coupe  des  taillis  fe* 
I  oient  de  la  nature  de  ceux  dont  les  graines  légères 
fe  répandent  facilement,  &  qu'à  l'égard  des  autres, 
tels  que  le  chêne ,  le  hêtre,  ils  procuroient  rare- 
ment ^n  repeuplement  compUt  danj  tes  taitlis, 
parce  que  leurs  femences  tomboient  direâement 
fous  l'arbre.  Il  ne  confeille  donc  de  réferver  des 
baliveatn  de  ces  eflénees  que  dans  la  vue  de  pro» 
curer  de  l'ombre  au  jeune  recru,  &  il  veut  qu'on 
les  abatti  lorfiiu'ils  offafquent  ce  tecrii.  Nnus  ver» 
roiis  qu'il  [l'efl  p. s  non  plus  très-partifan  des  ba- 
liveaux qu'on  laifle  croîrre  pour  en  obtenir  des 
boit  de  conftruâion. 

i*.  Du  tttim»  i*  eMie. 

Le  chêne ,  qui  occupe  le  premier  rang  parmi 
les  bois  propres  à  croître  en  mafTif  de  futaie,  eft 
encore  refpëce  de  bois  qui  réunit  le  mieux  en 
taillis.  On  peut  l'exploiter  pendant  des  fiècles, 
fans  avoir  i  craindre  le  dépérilfement  des  fouches 
ni  raffbibliflèmeot  de  la  repoulTe.  Les  Tc|efs 
s'élèvent  avec  rapidité ,  &  fi  V exploitation  n'eft 
pas  trop  rapprochée,  on  obtient  des  produits 
très-snipsitaiis  ce  bon  d9  clwwfige  d'excellente 

qualité  « 
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^italit^,  en  cercles,  en  douves,  en  bois  de  char- 
rofuuge,  en  chitbon,  ea  écorce,  &  même  fous 
letapport  du  panage  dans  lasamées  qui  précèdent 
Il  cqÔm.  Lc$  iffis  les  pin  avamigeia  poor  Vex- 
jvImmmm  de  cène  dpèce  «fo  bob  dant  les  bons 
fon.ls ,  font  depuis  50  jufqu'i  60  ans.  On  ne  rifque 
rien  (.ic  iaifTer  un  très-grand  nombre  dj  biliveiux 
fur  de  fembiables  taillis,  parce  que  les  brins  y  ont 
beaucoup  d'élévation  Se  peu  d'ampleur  de  téte. 
M.  Hartsg  conreille  d'en  laiffer  de  80  jufv^u'à  too 
pwlieâareimais  il  veut  <|a*on  les  aba  telors  de  la 
coupe  fuivante,  pour  qu'ils  n'ofFufquent  point  le. 
nillis^  &  qu'on  en  rélerve  un  pareil  nombre.  Il 
•ft certain  que^  lorfqu'onn'a  pas  béfoin  de  forts  bois 
de  conftmaion ,  la  coupe  de  la  totalité  de  ces  bi- 
KvMitt .  1  chaque  tMpmuiwi.tSt  une  bonne  me- 
fyrti  maitil  eSimUfpenftUe  ren  conferver  ouel- 

Iies-uns  dins  tes  localités  oû  il  eH  aéceaaire 
avoir  de  belles  pièces  de  charpente. 
Si«n  exploite  cette  efléAM  en  6iflmciiiniaab!e 
8r  tMc  les  foins  requis,  on  peut  coonpier  que  les 
mêmes  fooehes  repeuffefont  pendant  i  fo  ans  & 
p'us ,  &  fourniront  un  bon  taillis.  Mais  lorfque  les 
Touches  font  epuilees,  il  faut  rajeunir  la  forée  par 
Jes  ftmis  on  plantations ^  à  moins  que  1rs  arbres  re- 
fervés  IM  répandent  allez  de  glands  pour  opeier 
un  repeuplement  naturel,  yoyt^,  pour  le  forpius 
de  l'cv/AticaiiM  de  cette  efleoce ,  l'anicle  Chb  n  e  . 

1*.  Dis  uUÛi  de  Mut, 

Le  hêtre  ne  repoufTe  pas  aufli  long-temps  de 
fouche  qtie  le  cbeoe.  Ordinairement  Técorce  de 
cetarbreilevtentfidureà4f  ou  50  ans, que  lesbour- 
geons  ne  peuvent  plus  la  pér  tirer ,  ?»•  on  voit  à 
cet  âge  une  grande  quantité  de  t  )ac.he4  qui  ne 
donnent  plus  de  rejet-..  C  _il  donc  un  motif  d'a- 
ménager les  taillis  de  hêtre  à  un  âge  qui  ne  dépar- 
iera pas  40}  4f  ans.  Musqoand  le  tai. lis  Te  dégarnit 
Se  qs'oo  ne  pint  pas  cmaptet  fur  les  fouches  pour 
affurer  la  reprodiiâioa.  M.  Hartîg  coofèille  de 
^VOViler  le  réenfemence.nent  naturel  p.ir  rétablil- 
fement  d'une  coupe  fombie^  comme  pour  les  fut  lies 
de  cette  effence;  puis  on  abat  ces  arbres  comme 
il  s  été  du  en  parlant  des  coupes  par  éclaitcies , 
&  6  on  le  juge  i  propos ,  on  continue  par  la  fuite 
i  exploiter  en  taillis  U  tbrét  qu'on  cft  ainfi  pac- 

venu  à  rajeunir. 

Du  reOe  on  4oit  lailTer  à  chaque  expMuuim  les 

mé  ites  tétevas que  dans  les  aillis  de  chêne,  tant 

pour  procurer  de  f  ombre  i  h  coupe ,  que  pour  y 

répanv^re  des  femencei. 

L'expérience  apprend  que  les  taillis  de  hécre 
^idaircifléot  de  plus  en  plus  à  chaque  ticploi- 
UMB ,  8e  qu'à  90  ans  les  fouches  ne  produi- 
fem  qu'un  foiblefecna  1  il  n'eft-donc  pas  avan- 
tageux de  continuer  fanj  iattrraption  la  coupe 
des  hêtres  en  taillis;  il  eft  bien  plus  utile,  pouraf- 
furer  la  durée  de  la  forêt ,  de  ptocéder  de  la  eU- 
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nîère  fuîvant«  :  fi  le  bois  provient  de  femences, 
il  faut  le  couper  comme  taillis  à  50  ans ,  &r  réferver 
de  8u  à  10  j  baliveaux  par  hsdtiie,  cho  l'.s  parmi 
les  plus  torts  brins}  ans  après ,  on  éclatait  ce 
taillis,  en  y  réfertant  furqu'a  2000 beaux  brins  par 
heâarej  enfin»  90  ans  encece  après,  on  procède 
i  la  coupe  de  féenfèmencement  d'après  les  règlea 
c]ue  nous  avons  indiquées;  puis  on  rt  prend  Vfx- 
ploicitson  en  tailîis  aux  révolutions  luivanti-s.  D3 
cette  manière  on  obtiendra ,  de  50  en  ans ,  d>:s 
produits  confidérables,  &  en  général  beaucoup 

1>lus<te  bois  que  fi  on  eAt  fuîvi  fans  interruption 
'aplûtatiM  en  taillis.  D'un  autre  côté,  la  forêt 
n'eft  point  expofée  1  fe  dégarnir  de  l'elTence  de 
hêtre ,  &  à  fe  convertir  petit  à  petit  en  bois  blancs, 
comme  cela  auive  toujouis  daiu  d'autres  cas. 

Mais  lorrqu*une  fwéc  de  hêtre  eft  trop  dé- 
garniepour  qu'on  puifle  en  efpérer  le  repeuplement 
par  l'enfemencement  naturel,  il  faut  en  changer 
la  nature  tSc  y  introduire  d'autres  ei'pèces  de  bo;$ 
propres  à  Vcxphiunon  en  taillis.  Pour  cet  elF^t  on 
y  répandra,  peu  de  lempt  avant  rttploi:at:on ,  dct 
(emences  de  bouleau,  d'orme,  de  fttoa,  de  charme, 
6cc. ,  fuivant  la  nature  du  fol ,  Sr  on  doit  même  y 
repiquer  des  glands  dans  l'automne.  I.e  tr^ivai!  de 
Vexploifiition  rutfirapoutemetreitesauttesfemenccs 
fous  les  feuilles  &  la  mouib. 

M.  Hanig  fait  deux  autres  obfervaiions  fur  lea* 
raillis  de  hêtre  :  il  a  remarqué  que  ce  bois  repouf- 

foic  mieux  de  Touche  dans  les  terrains  maigres  que 
dans  les  bons  tetrains  ;  ce  qu'il  attribue  à  la  fura- 
bondance  d;;  la  féve  qui  noie  les  yeux  cachés  fous 
l'écorce  &  deftinès  i  la  reproduaton  {  &  il  a  ob« 
fervé,  ainfi  que  ceh  eft  confenue  à  l'expérience  « 
que  beaucoup  de  fouches  ne  repouCToient  que  la 
deuxième  année  de  i'txploimioa,  yoyt^  l'atucle 
MÊTM. 

fiiat  dr  d*enw. 

Les  taillis  de  cet  efpèces  de  bois,  foirpOKlf  lUt 
mélangées,  font  très-produâifs ,  8e  occupent  le 
premier  rang  après  ceux  de  chêne.  Ils  repouflenc 
pittiitement  de  fouches,  lorfqu'on  les  eiploite 
convenablement,  produilent  d  excellent  bois  de 
chiuffage ,  8f  fe  conferventen  bon  état  «  parce  que 
leurs  feioences  fe  répandent  ficileoient  fur  toute 
l'étendue  des  coupes,  8e  donnent  naiffaoce  à  une 
quantité  ds  plants  qui  rerrip'âcent  les  fouches 
à  mefurequ'eliespériffent.  Il  faut  fuivre  ,  pour  i'f  v- 
flo-.tiition  de  ces  forte;  de  ta:Lis,  les  règles  qu'eu 
vient  de  rappeler  dans  les  paragraphes  précé- 
dents, 8e  lors  du  martelage  des  baliveaux  deftinés 
à  procurer  des  fem?nces  &  de  l'ombre  à  U  coupe, 
choifir  les  efpèces  les  plus  précieufes  comme  bois 
d'oeuvre  ,  comme  aufTi  les  brins  les  plus  forts ,  les 
plus  propres  à  donner  de  la  femsnce,  &  les  moins 
fujeis  à  fe  tompce  û»ni  le  poids'  des  neiges  H  de« 
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frimitt.  M.  Harttg  ««te  encote»  popr  cm  fortet  ié 
taillis ,  que  te  nombre  àt*  bi^keiuv  de  t'âge  folc 

porté  de  80  à  ico  par  htétaie.  il  conft  illt;  n.ême 
de  doubler  ce  nombre  quani  le  t^'iraui  tfl  maigre 
&  tr«5-expofé  i  l'anieur  du  fo'eil,  ou  qu'il  pré- 
fcDle  beaucoup  de  vides.  Par  la  lutte  00  en  dimi- 
njie la  quantité,  lorfque  les  places «idet  font  Tuffi- 
famirent  enfemencëes,  &  que  la  coupe  qui  a  été 
garantie  de  la  féchereiTe  pendant  Its  premières 
années  n'a  flus  btfoin  d'jutant  de  couvert.  Cette 
écUirtic  a  donc  pour  objet  de  favnrilVr  la  poude 
du  taillis  ou  le  aévekppeineDi  dts  plants  de  fe> 
meoou.  Oo  peut  7  procéder  ven  u  liiième  ou 
huhièiiie  aanée  tpfès  Ytxploitatiit  f  8e  il  n'en  ré- 
fultera  ooiot  de  dommages  notables  pour  la  jeune 
forêt ,  fi  lebficheron  opère  avec  précaution ,  &:  fi 
on  a  l'attention  d'enlever  à  l'inlhnt  Its  bois  coupés 
pour  les  tranfpoiur  dans  Us  cbeaiins>  canefoius 
m  places  vides. 

4*.  Du  taillis  Saune. 

LorroHe  les  taillis  de  cette  efpice  font  (iruës 
fur  un  loi  a(fea  ferme  pour  qu'on  puifle  en  faire 
Vexjrloitation  la  vi  lange  au  printe.i  p* ,  on  pro- 
cède comme  pour  ceux  dont  nous  venons  de  parler. 
Mais  fi  le  (ol  eit  maréca{;eux  au  point  que  la  coupe 
&  le  débatdace  ne  puiOent  s'exécutt  r  que  pendant 
les  gelées ,  n  faut  choifir  cette  époque  8r  corn- 
menrer  l'o[u  ration  dès  le  mois  de  ).invit  r,  quoique 
les  Touches  de  l'aune  repouiïenc  mieux  lorfqu'on 
exploite  daoi  le  bmis  de  mats. 

Très-foovent  ces  fortes  de  taillis  font  fi  hotnides 
qu'il  n'eft  point  néceflaire  de  laiflêr  des  baliveaux 

pour  l'om'oragede  la  coupe.  On  n'a  alors  qu'à  s'oc- 
cuper de  pourvoir  au  réenfemencement  naturel, 
en  laifTant  un  nombre  de  réfeives  fuffifant  pour 
opérer  cet  efet,  flr  pour  obtenir  par  la  fuite  les 
bois  d'oeuvre  dont  on  peut  avoir  belein.  Cependant 
en  remarque  aiïez  ordinairement  que,  malgré  le 
quantité  de  baliveaux  qu'on  a  réfcrvés  ,  le  reenfe- 
meiKenient  tW  incomplet ,  pa-ce  que  les  vides  dans 
les  \\t\ix  humides  font  telUmmc  gazonnés  &  cou- 
verts de  mouffe ,  qu'aucune  femeocc  ne  peut  y 
profpérer.  Le  plus  sûr  moyen ,  dans  ce  cas  ,  d'en 
Vfhtrlt  reptupltment,  tji  d'y  planter,  a  chaque  txploi- 
tJtion,det  jeunes  fujus  a  aune  qu'PB  tmrm  ékvis  «» 
fi^iiùift.  Voyez  l'ait.  AUNc. 

I*.  Dis  uiUii  mitét  àtfinaxa» 

Quoique  j'aie  traité,  dans  le  cours  de  mes  dif- 
fertationSj  des  baliveaux  fur  taillis  ,  &:  que  j'aie 
înifté  fut  U  oéreflité  de  maintenir  ce  fylième  de 
réfwrves ,  pour  (ubvenir  aux  befoins  des  conflruc- 
tions ,  je  crois  devoir  rapporter  ici  l'epinion  en- 
tière &  Its  I  récepts s  de  M.  Hartie  fur  et  t  ohjet. 
On  a  déjà  vu  que  cet  auteur  préfère  les  tutaies  &  ks 
•aillii  pots  iux  laiUts  nélaiif^  de  liittiM  «  qu'il 
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conleille,  quant  aux  taillis ,  de  couper  i  chaqotf 

exptoitaiion  la  très- grande  quantité  de  baliveaux 
cjii  il  ne  réfetve  que  dans  la  vue  de  procurer  do- 
1  ombre  à  la  coupe  Se  des  femences  pour  le  repeu- 
plement ;>aturel.  Il  convient  néanmoins  que  l'on 
eil  quelquefois  obligé  d'élever  des  futaies  furies 
tai'lis  {  mais  il  penfe  que  l'on  doit  plaïutr  fur  ces 
mêmes  taillis ,  les  arbres  qu'on  deftioe  i  croître 
comme  futaies.  Je  fais  que  cette  méthode  eft  ufitée 
dans  plufieurs  localités.  Cependant  je  crois  que 
toutes  les  fois  qu'on  uouvera  fur  un  taillis  de 
beaux  brins  de  remence»  ils  feront  préférables  aux. 
arbres  «i'od  pourra  plantiri  8c  d'ailleurs  00  bit 
que  le  cnétie,  efTence  qaTon  réftrve  princtpalemenc 
pour  les  confiruflions  ,  ne  réuffit  que  difficilement 
lorfqu'on  le  plante  à  un  certain  âge.  Je  vais,  au  fot- 
plu*  •  traduiiu  ce  que  dit  M.  Harcig. 

n  y  a  beaucoup  d'erdroirs,  dit  cet  auteur ,  oi 
l'on  n'élève  ni  futiies  pûtes ,  ni  taïliis  puts  ,  mais 
oû  l'on  réferve  dans  les  taillis ,  des  arbres  pour  la 
condruâion  8c  les  ouvrages  d'an.  Quoique  ce 

8:enre  d'a^Mtatioii  procure  moins  de  bois  qpe  les 
iltaies  ou  tes  taillis  purs,  il  eft  cependant  des  cir- 
confiances  où  l'on  ne  peut  le  changer,  ou  du  moins 
que  petit  i  petit. 

Lorfqu'on  efl  obligé  de  maintenir  cette  mé- 
thode, &  qu'on  fe  propofe  d'obrenirfur  les  taillis 
de  fanes  tiges ,  notamment  en  chêne  ,  pour  Ut  conf- 
truâioiu  &  les  grands  ouvrages,  il  faut,  autant  que 
poflible,  obfctver  les  règles  que  nous  avons  ui« 
diqnées  pouc  les  atf^tMimu  en  taillis  j  bomcc 
le  nombre  des  arbres  deftinés  ï  croître  en  ratâtes, 
parce  qu'une  gr-înfe  qnaïui-.é  de  gros  arbres  nui- 
roit  infininitnt  à  U  crue  du  taillis.  De  plus  il  faut 
avoir  l'attention,  i  chaque fXf/oÙM/oa  du  taillis*, 
de  couper  les  branches  infétieutcsdes  gros-arbres» 
pour  qu'ils  ofTufqucnt  moins  le  reau,  de  pour  les 
faire  filer  en  hauteur. 

Mais  avant  de  déterminer  le  nombre  des  ar> 
brrs  il  éîever  comme  bois  de  cenflniâiott,  il  fàûr 

connoître,  i*.  Us  befoins  annuels  de  la  hHj!i:t  ; 
l*».  iàge  auquel  ces  arbrts  feront  propres  a  i'o.ja 
qu'on  fe  prapi  fe  ;  U  révolution  fixa  po::r  i'ex:  Ici- 
talion  i  4°.  rittndkc  d€  it  eoMft  à  «xploiitr  chaque 
annit. 

Suppcfé  maintenant  ou'on  ait  befoin  annuel* 
lement  de  100  arbres  de  conflruâion }  fuppolé 
encore  que  chaque  arbre  doive  être  âgé  de  1 50  ans 
pour  avoir  les  dintenfions  néceflaires  ;  fuppofé  enfin 
que  l'améragement  ds  la  fotét  foit  fixé  a  30  ans , 
te  qu'il  faille  couper  chaque  année  une  étendue  de 
joarpen$(  l'arpent  du  Rhin  contient  40ateS42  cen» 
tiares).  D*aptès  ccs  Tuppoiiiions,  il  eft  évident 
qn'il  faudra  trouver  deui  arbres  i  couper  parafé 
pent  (environ  f  par  brâare  )  pour  avoir,  liir 

s  fo  ar^jtns.  11»  100  arbres  dont  on  a  befoin. 
Mau  comme  V exploitation  fe  renouvelle  tous  les  }0 
ans,  >c  que cbaqiie  £ris  £aidn  pottVMC rauper 
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deax  arbres,  il  en  réfolte  qu'à  dhêCfat  tapUitthn 
il  lera  néceiïiiire  de  Te  ménager  au  moins  de  lOi  11 
nouveaux  arbres  par  arpent  (  i  j  à  lO  par  heftate), 
afin  d'avoir,  nonobfiant  les  accidem  qui  peuvent 
•rriver  pendant  l'efpace  de  jo  ans  ,  au  moins  deux 
baliveaux  qu'on  puille  réfetver  encore. 

Ainfi,  dans  ce  genre  d'exploitation,  il  fauiroit 
à  cbaque  coupe  du  taillis»  trouver  par  arpent  les 
qttttttité»  d'arbres  fuivantes  :  ' 

1  arbres  (  5  par  heâire  )  de  1^0  taté 


1  id.  (  'ti  )          >ic  lio 

i  '«^  (  id.  )          de  90 

1  M^. }.....  de  60 
^id.  j{id.)  d«  )0 


Mais  comme  kt  fatales  for  ufUis  font  exposées, 
jnfqu'à  l'a^e  de  60  ans,  à  une  foule  d'accident, 
parexsniple.àètrerenvtrféesparles  vents,  écraféf  s 
par  les  neiges,  ou  piliees  par  les  dé'inquins,  8f 
qu'on  ne  peut  les  remplacer  par  des  arbres  de 
leur  ,  il  cft  prudent  de  conferver  i  chaque  tx- 
jMtMtMt  un  nontI>re  de  jeunet  arbreib  Kl  <|ue  l'on 
putflë  trouver  par  arpent  les  quantité»  fuyantes  : 

1  arbres  (  ;  par  heâare)  de  i  ; o  ans. 

a,"  id  (id.  ")...  de  120 

1  id.  (/</)...  de  90 

Ml  moins  6  id  (     id.). .  de  60 

iki  id  \iOid.). .  de  50 

Alors  on  pourra  abattre,  à  chaqite  coupe, 
1  arbres  d-;  150  ans  par  arpent  (  f  par  heâare), 
8r  4  de  tenant  (  10  par  h.âire)*  û  les  derniers 
4Kit  été  bien  cuofervés. 

Par  'cetiféquem  il  |cfti!ra  par  coup»  ei^diée  : 

2  arbres  de  1  ic  ans  pir  arpew  (  f  par  hedate). 

2  /V. ...  de   90  id  (id) 

i  id. . ,  .de  tfOt*  *  •  tidt  ••'••••••••(  id.  ) 

4ii8...d«  }0.....<d...  (ijàzo). 

Mais,  observe  M.  Hnti?,  pour  obtenir  filre- 
ment ce  résultat, i!  n'y  apointa  autre moyenqus  de 
p/u  -tc- ,  aprcs  chaque  exploitation ,  10  a  12  beaux 
Jbrins  de  cné;ie  par  arpent  (aj  a  par  he^irej, 
lefqusls  doivent  avoir  7  i  8irie.is  de  haut*  é.re 
placés  à  une  diitaoce  eonvenable,  &  Imiiciius  par 
îles nitaurt contre feffbn des  vents.  Dan»  ce  genre 
à'exploiiation  ,  il  ne  faut  pas  comf.tir  qu«  îa  forêt 
pourra  fe  repeupler  ds  fe  nenccs  ,  foit  par  Us  femts 
oatur^ts,  foit  par  les  femi^  inluftn.  Is  ;  ce  r-ipeuple- 
HMnt  n'cil  jamais  complet  :  ou  les  jeunes  plants  oe 
lèvent  point  >ians  les  endraiu  convenables ,  ou  ils 
fon(  étoufifés  par  la  repou(fe  du  taillis.  Ainf  et getu 
d'txptoitation  oit  ton  élhvt  des  fuiaitt  fur  hi  lad.is , 
pour procu'tr  des  bois  <f  oeuvre  Ù  de  conjlrudiori  ,  ne 
peut  avoir  lieu  qu'autant  qu'à  chaque  exploiimio  t 
on  aiïurera  l'éducation  des  jeunt  s  aibres  deréf^rve 
ftr  U  piaiuaùom  ,  flt  qu'à  cet  égard  00  n'abaadoo- 
Mratienaiiha&id. 


E  X  P  419 

6".  Dit  forits  de  ioif  à  feuilles  ,  qui  ne  doivent  itrt 
exploitées  que  pendint  un  certain  lempt  ei  taillis  , 
&  qui  éoivnt  tnfuitt  eroitn  en  fiUttiu.  —  Oi/tr^ 
vatioaj  de  M.  tlanig  i  «et  égard. 

On  voit  malheureufement  beaucoup  de  foré  s 
oâ  les  exploitations  ont  été  forcées,  8c  qui  font 
prefqu'emièrement  dépourvues  de  bois  en  état 
d'écre  coupés.  Souvent  h  partie  la  plus  âgée  de  la 
forêt  n'a  q  je  40  à  JO  a  ;"; ,  d  oiï  i!  luit  que  Cl  on 
veut  les  ex;.>loiter  comm;;  luiai.'s ,  c'eO-i-.'.ire^  y 
faire  deséclaircics,ftcidever  feul^ni  i  ;  !  <i  brms 
dépériflans,  on  ne  potirra  prendre  fur  ta  loca'ité 
qoe  fort  peo  de  boH .  le»  bdns  dominans  devant 
érre  confecvés  pour  n'être  exploité» que  plus  tatd 

en  haute  futuie. 

Si,  comme  c'efl  le  cas  ordinaire ,  !e  peu  de  ^ 
bob  que  l'on  retire  de»  écbircies  dans  le»  jeune» 
fuuies  ne  peut  fatîsfafre  aux  befoins  à»  k  confonw 

mation,  il  n'y  a  pi>i;u  ^i';utre  moyen  ^ue  de  ccm- 
biner  Cexpliiiditan  en  tatllis  avecréditcattonenfM^te^ 
fur  une  partie  au  mojns  de  la  to:ét,  &  pendant  u-i 
certain  tcmp>.  P.r  ce  moyen  on  fe  procurera  une 
plus  grande  quantité  de  bots  dans  les  premières 
année».  Pour  cet  effet ,  on  exploite  fucceATivemenc 
en  raillis  une  portion  de  la  futaie  âgée  de  ;c  a  A-i 
an*,  &  on  rol^rve,  iors  de  X'exploit.ttlon  ,  ur.  l-ciu 
brin  tous  les  i  j  à  16  pieds  ,  demt'iète  q  l'ii  reite 
par  arpent  ip  1  2CO  baliveaux  (  575  à  y.o  par 
h.  âare)  ib.>ttis  parmi  le»  tiges  lespiuafottca 
elpacis  i  une  égale  dtftance. 

Pa-  ce  m<i.ie  d'ex;  "ointion  on  rerire  prefjtaa 
autant  de  bois  que  It  ou  eut  fuivi  la  man>ere  ordi« 
mire  d'exploiter  les  taillis,  &  on  a  l'avantage  de 
préparer  pour  lafuite  le  teubliOMaei»  de  kfutaie, 
au  moyen  des  iKNiibreofes  réferves  qu'on  a  faites. 
D'un  autre  côcé,  les  fouchcs  des  brins  qu'on  a 
coupés  donneront  un  beau  recru,  qui,  à  joou  40 
ans,  fournira  une  bonne  coupe.  Aprescette  féconde 
exrloitation,  les  foucbes  ne  produiront  plus,  il  ett 
vrai ,  un  recru  bien  importam ,  parce  que  les  baH» 
veaux  réfervé»  lors  ae  la  prenièie  exploituiioi 
feront  devenus  forts  l'étoutTtront  ;  mais  la  forêt 
fera  dans  l'état  d'uns  haute  fuiaie,  conpofce  d'ai- 
bres  de  forte  ftature ,  d£  pouvant  au  befoin  être 
niife  en  coupe  fombre,  «  lep— pUr  par  k» 
femis  naturels. 

Comme  le  produit  annuel  en  bois  d'un  ar- 
pent de  nillis  eli  loin  d'é  r^-  auifi  confidérable 
OUI  celui  d'un  arpent  de  fu-.aie,  quoique  tous  le» 
deux  bien  aéminiftrés,  atnfi  que  ie  I  ai  plufieurs 
fois  prouvé  dms  mes  écrits .  il  efl  impoitant  d« 
ne  point  perpétuer  V exploitation  en'tailiis.  Cepen» 
duii  ]i  A  .'.i  fi  r.-  reaarqu  r  Ojii.'  ]■■  moyen  que  je 
viens  d'i;i  ''q  ier  ne  frri  praticaale  qu'autant  qu'on 
l'a  fera  ail  iie  que  Its  bilivesM  de  ^  ans«  a  ré«' 
fervcr  fur  la  coupe*  ne  fernnt  point  expofés  à 
■  être  éccatés  pir  us  neige»  it  V»  fHmati. 
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P0  fta^lùUitiom  par  éclaitei»  9  4rff  «oiyXM 
aiiematûv*. 

Cm  A  p.  1*'.  —  Ohfervat'tons  &  printipts  fur  le/quels 
tft  Jondé  U  fyfitmt  dxt  icUirtitSf  par  m.  Htutig^ 
grmd'mtàn  éts  JMu  ët  U  frifi. 

Les  inflruftions  données  par  M.  Uattig  fur  cet 
objet  impottant  lie  t'éconoinie  toieltieie  font  à 
b  (ois  fi  méthodiques ,  fi  bien  détaitUtt  &  fi 
finéRlemeot  adoptées  en  Ailennciie.  «m  ie 
crdndro» ,  en  m  «ulyrant  ^  <lVn  affbioltr  le 
mérite  &  de  faire  perdre  au  leâeut  une  feule 

renfëe  de  cet  habile  foreftier ,  le  premier  de 
Allemagne.  Je  vais  donc  traduire  ces  inftruc- 
tionsj  &  les  rendre  le  plus  littéralement  ou'il  me 
fera  pofltbie.  Je  viferai  moins  à  U  correftion  dn 
Ayle  qu'à  la  fidélité  de  la  traduâion.  On  remar- 
quera quelques  répétitions .  mais  elles  font  né- 
celTaires  pour  bien  faire  fentir  l'imporrance  des 
lèdes  fur  Ic-rquclles  l'auteur  a  cru  devoir  infiAer. 

«  «■  obferve  ,  dit  M.  Hartig  ,  la  marche  de 
b  nature  dans  le  repeuplement  des  ferét>«  on 
reiiMr<|ue  que  les  femences ,  après  leur  parnite 
maturité  ,  tomWnt  des  aibres  ,  8c  qu'elles 
donnent  nailTance  à  de  jeunes  plants ,  fi  les 
feuilles  mortes  j  déjà  exilbntes  fur  le  fol,  ou 
celles  qui  doivent  tomber  par  la  fuite,  viennent 
leur  feivir  de  couverture  j  ou  fi  la  furface  de 
la  terre  eA  tellement  difpofëej  que  ces  femences 
puiflent  s'inlînuer  à  travers  la  moufTe  ou  les 
Iterbes  &  gagner  la  terre.  On  remarcjue  aufl"i 
que  les  jeunes  plants  provenus  de  ces  femences 
ne  profpèrent  que  dans  les  endroits  où  l'air,  le 
fakii  flc  U  pluie  peuvent  exercer  leur  aâion  fur 
m»  ém  on  degré  convenable.  8r  que  ces 
plants  meurent  peu  de  temps  après  leur  nailTance, 
fi  la  confidance  ferrée  du  bois  eft  telle  que  ni 
les  rayons  du  foleil  ni  les  eaux  plaviales  ne  peu» 
Tent  les  atteindre,  ou  fi,  au  contraire,  l'état  de 
la  forêt  eft  tellement  clair  &  dégarni,  au'il  livre 
les  jeunes  plants  â  toute  raâion  du  foleil  &  de 
la  gelée ,  ou  qu'il  permette  ans  imovaifes  herbes 
de  s'accroitre  au  point  de  recouvrir  le  fol  & 
d'étouffer  les  plants;  enfin  l'expérience  apprend 

3ae  les  jeunes  forêts,  lorfqu'elies  font  dans  un 
tat  trop  ferré  &  furmontées  par  des  arbres  qui 
Im  recouvrent ,  croilTenc  bien  moins  que  lorf- 
qu'on  les  débarraiïe  de  nnpt  «o  toopi  dët  bois 
fuperflus  &  étoufi^es. 

C'eft  de  it's  obfervations  toutes  fîmples  que 
découlent  Us  règles  générales  ci-aprèf  pour  l'cx- 
j^Muttion  dei  Ibtéia  (k  leur  lepeuptaMot  wnnl. 

Pnmh*  rigU  giniraU» 

Lei  foffétf  ott  lei  arbres  j  pour  tt  reproduire 
MSOidleiMnt  ptr  les  ftflaenccsji  doîveot  due 
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arrivés  i  ri|0  de  jpNdafa»  dei  ftflKKtt  îu» 

tiles.  , 

JhiÊaâm  géUiab. 

Tout  canton  d'une  fbrét ,  defttnd  I  Ib  re- 
peupler coflMlétemene  per  des  femis  naturels, 
doit  être  dilpoU  de  telle  manière,  que  ie  fol 
puifTe  recevoir  fur  toute  fil  fuifiwt  on  ftmigHftt 
en  fuffifante  quantité. 

Chaque  coupe  doit  être  conduite  de  manière 
qu'après  l'enfemencement  elle  ne  fe  couvre  pas 
d'une  trop  gimidft  qmmiié  d'iMibes  ftde  plames 
nuifibles. 

Qfiatrikm  tkgjk  ginintU, 

Dans  les  forêts  compofées  d'efTences  (efpèces. 
de  bois  )  dont  les  Icmences  peuvent  être  en- 
dommagLcs  par  les  gelées,  cpmme  celles  du 
chêne  &  du  hêtre,  les  coupes  dotveoc  être 
faites  de  manière  que  les  feuilles  mortes  qui 
recouvrent  &  abritent  ces  femences  ne  ptttt- 
fent  pas  être  emportées  par  les  venu. 

Cinquième  règle  génfralt. 

Les  coupes  doivent  être  conduites  de  manière 
que  les  jeunes  plants  qui  viennent  d'y  naître, 
confetveni,  pendant  leur  enfance,  r.ibri  tutê- 
laire  des  arbres  porte-graines  contre  U  rigueur 
des  dMlews     des  gelées. 

SiM&m  rigU  ginérmh. 

Auflîtdt  que  les  jeunes  femis  provenus  des 
enfemencemens  naturels  n'ont  plus  befoin  de 
l'abri  maternel,  on  doit  procéder  petit  i  petit, 
ht  avec  précaution,  à  l'enlèvenjcnt  des  arbres 
qui  leur  oot  donné  naiflâoce,  les  habituer  ainfi 
i  U  tempéfaoKe,  cnfuiw  les  mettre  tout-à-^t 
i  décoa«el^ 

Les  jevoes  forêts,  foit  qu'elles  provfemwnr 
de  feeua  naturels,  foit  qu'elles  aient  été  femées 
par  la  main  des  hommes,  doivent  être  débana^ 
fées  des  efpèces  de  bois  les  moins  utiles  qui  ont 
crû  avec  elles ,  &  des  plantes  nuifibles ,  lorfqae 
celles-ci,  malgré  toutes  les  précautions  qui 
aoroic  prifes^  menacent  d'écouÉfet  les 


n  but  eiradw  d'une  jeune  forêt,  de  temps 
et  lMop»«  8;  |ttfi|H'i  foo  cntisi  acccv'' 
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]t  bois  étouffé,  afin  que  let  Mosles plus  beauT, 
&  qui  dominent  les  autKt  •  puiflieni  croître 
d'autant  mieux  ;  cependant  on  doit  conferver 
Tetai  ferré  do  û  forée,  juiqu'au  OHMnent  oà  il 
s'agira  de  la  taioairalcff  par  l'édocacioa  d'âne 
apnvcOe  forêt. 

Tmms  cea  iè|]es*  ap^H|iiée«  i  Yixphîtatlon 
des  fotaies,  8e  bien  eiécncées,  font  propres  à  les 
rajeunir  par  un  repeuplement  d'efTences  convena- 
bles ,  &  à  les  encretenir  dans  l'état  le  plus  fatif- 
faifant,  fans  aucunes  dépenfes.  Quant  aux  taillis 
oû  l'on  voudroit  fuppleer  aux  louches  dépéiif- 
fàntes  par  l'enfeniencement  naturel,  il  n'eft  pas 

Sffible  d'f  appliquer  la  plupart  des  règUs  ci- 
fliis,  ou  du  moins  que  dune  manière  trfes- 
HKoinplète  8e  (ans  pouvoir  compter  fur  le  foccès. 

Nous  allons  donner  divers  exemples  de  la 
manière  de  procéder  au  repeuf-lement  naturel  des 
futaies,  fuivaiu  l'vtat  où  elles  peuvent  (e  trouver. 
On  verra  qu'il  el^  elienttel  de  s'affurer ,  avant 
fOtNCcIlolé,  de  l'eiat  de  la  forêt,  de  l'aménage- 
nent  qui  jr  a  été  obfervéj  des  eflibaces  qui  la  peii> 
plent,  de  leur  Ige  9c  quamicé  >  de  la  nature  da 
fol  y  de  fa  fituatton  ,  du  climat ,  &  d'une  infinité 
de  ciiconflances  locales.  11  n'y  a  point  de  règles 
fixes  à  prefcrire,  foitpour  les  époques  auxquelles 
les éclaircies doivent  avoir  lieu,  foit  pour  le  nom* 
hre  de  btini  i  rèTerver }  8e  ce  font  ces  détermi- 
nations •  toujours  variables,  qu'on  biffe  à  faire 
par  le  foteftier,  8e  qui  exigent ,  de  la  part  de  cet 
•Ccicr  ,  des  connoiflâncei  fie  de  la  pniikiMe. 
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Chap.  II.  —  De  t exploitation  £unt  futait  de 
kitrt ,  en  bon  état  (/  convenablement  garnie ,  qu'on 
veut  repeupler  iune  manière  complète  par  le  rien- 
femeneement  naturel  en  mine  ejftnce  penJani  la 
darie  de  ttXfUiuticiti  du  /rocidéi  i  employer 
etfiûu  four  U  trmtmaat  dt  U  jtune  forii  & 
fon  édaemm  jufytii  U  rhotiitàêm  dfiau  «'omwtfe 
exflMotiant 

Lorfqo'il  s'agit  d'exploiter  ,  en  plufîeurs  an- 
nées, une  futaie  de  hêtre  d'une  étendue  confi- 


dérable  ,  8e  d'en  procurer  le  repeuplement,  pen- 
dant h  duiée  de  1  »  an  mofen  de  l'en- 
ftuMMemenr  naturel,  on  doirptocéder  i  Yexploi- 
taàut  de  manière  à  ce  que  la  coupe  foie  abritée 
du  côté  de  l'ouett  par  une  partie  de  bois  non 
exploitée  ,  afin  aue  les  vents  qui  foufflent  avec 
violence  de  ce  coté  ne  puiffent  renverfer  les  ar- 
Wes  deftînds  à  opérer  l'enfemencement.  Indépen- 
damment de  cette  précaution  ,  il  ]r  a  d'autres 
règles  générales  ioblerver,  favoir.  de  commencer 
la  coupe  par  la  partie  de  la  foiét  où  l'accroiffe- 
ment  efi  le  plus  ralenti,  . de  l'affeoir  de  manière 
i  ce  que  le  tranfpeit  des  bois  ne  fe  fade  point 
I  Mfeis  Je  jeune  lecni  «  inab  bien  par  la  jartie 
MB  apleii<«  da  h  fbdf  »    de  oaidiit  aulfi  ioB 


pas  fermer  le  chemin  aux  beAiaux  qui  devrtdeaC 
pacager  dans  la  partie  non  mife  en  coupe. 

Si  la  forêt  eu  lîiuée  fut  une  montagne  telle- 
ment elcaipée,  ou  fut  une  pente  tellentent  lapide, 
que  renlèvemene  du  bois  ne  putffe  fe  faire  qu'en 
le  faifant  gliffer  ou  tiaîner  dans  la  vallée,  pour  y 
être  converti  en  charbon,  ou  eue  tranrporté 
ailleurs ,  il  faut ,  dans  ce  cas  ,  commencer  l'exploi- 
tation par  la  partit  fapériturt  de  la  montagne ,  8c 
biffer  intaâe  U  partie  inférieure  ,  jufqu'i  ce  què 
la  première  foit  exploitée  fie  lepeuplée  i  autre- 
ment ,  Se  fi  on  mettoit  en  txptoinnim  toute  la 
montagne  à  b  fois  ,  depuis  le  haut  jufqu'en  bas  , 
te  paffage  des  bois,  en  defcendant,  détiuiroit 
le  recru  de  la  partie  inférieure. 

Après  avoir  ainli  anéié  le  point  où  Ytxploiu' 
lion  àok  commencer,  8e  obfttiré  les  règ'es  géné-' 
raies ,  qui ,  au  furplus ,  ne  font  pas  toujours  les 
mêmes ,  on  procède  ,  en  autorr>ne  ,  à  la  marque 
des  nrbres  qui  doivent  être  abattus  ,  pour  mettre 
la  forêt  dans  l'état  qui  puiffe  remplir  les  condi- 
tions indiquées  dans  le  chapitre  précédent. 

JMais  ann  de  jfomm  d'anonc  mieux  juger 
de  l'état  tM  du  canton  qu'on  veut  mettre  en 
exploitation  f  on  doit  faire  cciupf  r  d'abord  &  très- 
près  de  terre  les  brouffailles  &  Its  menus  brins 
étouffés  qui  pourroient  fe  trouver  fous  les  arbres  i 
enfuite  on  marque  à  la  racine  avec  le  marteau,  8e  i 
la  tige  de  trois  flachts,  fur  autant  de  côtés, 
les  arbres  qui  doivent  être  abattus ,  en  ayant  le 
plus  grand  foin  de  ne  défîgnev  atnfi  pour  être 
abattu,  qu'un  nombre  d'arbres  tel,  que  ceux  qui 
rentrant ,  &  qu'on  a  du  choijîr  parmi  let  plut  beaux 
&  les  plus  forts,  puisent,  après  \' exploitation ^ 
pnfyu  fe  toucher  far  fextrémité  de  ieurt  àraneku» 

Mais  lorfqoe  le  climat  eft  très-rigoureux  ,  ou 
q\ie  la  coupe  eft  très-eïpofée  à  l'nrdeur  du  foleil  , 
ou  eiitîn  qu'on  a  l'expérience  que  dans  ce  caïuoif 
les  hetbts  &  les  plantes  nuifibles  ,  notarr.ment  let 
fij/uaioiptrs  ,  les  genêt  t ,  ktt  roiutt  «  la  bruyère  p 
H  fi^t*"  s  ^*  myrtilles  ^  fifC  ,  fiec.  ,  pouffent 

avec  abondance  dans  les  coupes  un  peu  claires  , 
H  faut  alors  que  les  extrémités  des  hanches  des 

arbres  rcfiaits  fe  tcucheni  la  unes  les  autres.  Cette 
prmiière  coupe  fe  nomme  Coupe  sombre  ou 
Coupe  d'ensemenciment  ,  Coupe  siutisj 
en  allemand  DtuAtl  ou  Befuttsutagsr/thUm, 

Ces  dénombiations  expriment  très-own  l'état 
de  la  coupe  après  ce  prfmier  abattis ,  &  l'objet  de 
cette  opération.  Fn  tff:t,  b  coupe  préfente  un 
ombrage  ëpjis  qu'on  peut  appeler  jombieySc\t  but 
d'une  telle  exploitation  eA  le  réenfemenccment  de 
la  partie  mife  en  exploitation. 

On  n'admet  d'exception  à  la  règle  qui  vient 
d'être  pofée  relativement  au  rapprochement  des 
arbres  reftans,  que  dans  le  cas  rù  il  exifteroit 
déjà  beaucoup  de  femences  fur  le  fol,  ou  une 
grande  quantité  de  jeunes  plants  de  hêtre  bien 
venaos  i  alors  la  coupe  doit  être  plus  claire,  &  il 
fllflit  que  les  «xtrimtU  des  hràndùt  fiûent  rag/t»»  . 
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chfts  a  une  dij1jn:t  de  fx  ou  kui:  pieds.  Mais  ,  dans 
tous  les  autres  cas.  il  faut,  autant  que  potlible, 
qu'an  moins  h  coupe  foit  dans  cet  ét^t  lerré,  <jut 
ptrmttte  aux  extrimiiis  du  iranekes  ^bn  pnf^  en 
tontad  (i). 

La  cnii;>e  ^tjnr  ainfi  marquée,  f«  bûcher<"ns 
fe  divifenc  pir  iect-ons  de  trois  ou  Ae  fix  hommes. 
Ht  l'on  partage  la  coupe  en  autant  de  portions  à  peu 
ftk%  qu'il  y  a  de  feâions  d'ouvriers.  Ces  portions 
ife  coup»  qui  doivent ,  dans  les  terrains  en  pente , 
fc  diiiger  Jtr  bas  en  hnit,  font  marquétS  par  des 
ji'on>  enfoncés  en  ttue  bi  numérotii.  Alors  on 
i!-.e  Ju  fin  pour  déterminer  d.ins  qu  I  ordre  les 
LCltKns  de  biîcheroni  doivent  fc  (uivre,  &  lorf- 
que  cela  tû  u  c ,  &  qu'on  a  donné  à  ces  ouvriers 
communication  des  iattniâions  qu'ils  doivent  ob- 
lèr«er ,  on  commeiice  la  coupe,  en  atlant  de  bas 
en  haut,  lotfque  le  terrain  ell  en  pente. 

PenJint  tout  le  ttmpi  de  V expiai :j(ion  ,  le 
garde  vint-  la  coupe  joumtll.nien:  ,  &  i!  vti  le  à 
ce  que  les  ^dcberons  ne  coupent  pi  n'endommagent 
aucun  des  arbres  nc»n  marqués  1 1  ce  que  les  autres 
lui  lit  ibattus  auHÎ  près  ds  terre  que  poflîblej  à 
ce  q':e  tous  les  bois  de  omrtier  foient  aabités  â  la 
f.ie,  pour  leur  do :v;er  la  longueur  de  bûcKe  né- 
ti&iixî',  à  ce  que  Usbû..h.s  loient  couples  con- 
formément aux  réglemeos ,  8c  que  let  boi»  ne 
foi.nt  fendus  ni  tros  gros  ni  trop  menus  |  que 
Il  s  cordes  de  boit  foient  fiires  d'après  In  mefures 
pfLicritei ,  le  ^>t>is  co.ivf n  .blemént  corHé  ,  Se 
Ks  tatni'iles  niifrS  en  oi  Ir  j  a  ce  que  ces  bikhe- 
rons  ne  falfent  pa>  trop  de  t:u  3>:rv  comproiiicttcnt 
la  f&reté  de  la  tôrét,  &  qu'ils  n'eipploient  pour  le 
feu  que  des  copeaux,  des  ratnadîs  de  boîs,  ou . 
dans  le  be['>in  .  dts  ramilles,  8r  en  général  i  ce 
qa'iU  fe  c!/;-,to:;r.ent  à  Uurs  inftruâ'ons. 

Loif^ue  tout  le  b-iis  rtiuqué  tU  coupé  Si 
débité^  le  girde  foreliicr  s'o:Cupe  de  nuT»cioter 
les  diters  airortimens ,  Se  après  la  vérification 
faite  par  foo  chef  &  k  deftination  donnée  a  j« 
bon.  il  doit  veiller  ï  ce  que  le  tranfpbrt  s*en  failc 
le  plus  tôt  polfible  &  ^/vx^^  It  dr'gtl  ki  luintemps, 
parce  que,  (î  ce  iranfpoit  ttoit  retarde  p!u->  long- 
temps ,  il  pourroit  occafionner  la  perte  de  brau- 
Coup  de  jeunes  plants  oui  exitieroieur  déjà  ou  qtii 
feroient  fur  le  point  ae  fe  déve'ouper. 

Si  le  diQrict  ou  canton  de  foiét  dans  lequel 
on  doit  faire  lu  coupe  fomtre  ptnAitixVMwr  tmk 
rtçu  ,  des  l'automne  précédent ,  un  cnfemencc- 
mcnt  naturel  en  fjin;s  ,  on  ne  devroit  pis  alors 
■y  permettre  le  panagc.  La  chute  des  arbies  &  le 
travail  de  Vexploiuùo»  des  bois  feroient  des  cir- 
cnnftances  fudifantes  pour  fa  iliter  Tinfî-rtion  des 
femenccs  fou<.  î^s  feuille;  mottes  ,  8f  il  en  réful- 
leroic  un  Ternis  plus  nombreux  que  fi  on  j  intro- 


\  \]  Quoi  11'**"  F"''^-  pr«ifîr  le  aonlm- d'arbre! 
qui  ûfout  aiafi  tkUnit ,  pluCiurt  calcul*  oM  lîlic  Cou- 
noi  re  qu'lt  (loit  $Sxt.  «TiUMircmcai  da  i5o  à  a6o  fac 
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'  dutfoit  des  porcs,  qui  toujours  enlèvent  une  ^nde 
;  partie  des  tatne».  Amii .  dans  le  cas  que  nous  fup> 
\  polonsi  ou  h  déjà  la  coirpe  (e  trouvoit  gatixe  de 
I  jeune»  plants  bien  venons ,  il  fiU.lToit  la  mettre 
levéreuient  en  aejir.di.  Mais  s'il  ne  (e  trouvoit  ni 
(«menccs  ni  plants  daiu  Ucou|te  Combre ,  &  que  La 
forêt  tât  foumifit  i  un  droit  de  pâturage,  on 
pourroit  y  permette»  le  parcours  des  bediaux  auffi 
long-temps  qu  il  nefsprefencâroit  point  une  année 
fertile  en  graines.  Ce  parcours  de  gros  bil^iaux  eft 
non-feuleroent  fans  danger,  mais  il  eil  même  tris« 
utile  dans  beaucoup  de  cas ,  parce  qu'il  donne  lien 
au  piétinement  de  b  couche  de  terre  végétale, 
qui  ell  ordinaireu^tiit  tiès-veu".e  ,  &:  parce  que 
le*  bcltiiux  Uettuif.-nt  le^  h.ibrs  le  plantes 
nuiliDUs.  Mais  luif^^ue  l'année  tertile  qu'on  attern 
doit  eft  arrivée,  &  qae  tes  femeiKM  font  tom- 
bées. Il  faut  iérmer  U  coupe  8e  la  mettre  dans  la 
defenfe  la  ptns  ligourenfe  ;  on  peut  feuietnentf 
fiire  patfer  quel  [U.  tois  par  f. nuine  &  par  un 
tetips  iiuux  f  un  troupeau  de  cochons  qu'on  auta 
rallafies  dans  un  canton  voifin ,  afin  que  ces  ani- 
miui  j  en  cbcrcbar.t  dans  la  teite  des  infeâes  fle 
des  ver» ,  poitTent  enfouir  les  faines  fous  le  fonil> 
lage  ou  dans  la  terre,  fans  en  coofommer  beau- 
coup. Ainli,  celte  introduction  d'un  troupeau  de 
n»ch  ns  ne  peut  avoir  lieu  que  dans  le  cjs  feu'e- 
incni  où  U  c«'upe  n'cll  reenfemencée  qtt'apru  I  t*- 
plmtati9n,fic  que  les  teuiUt.  s  mortes  M  recouvrent 
pascoavcnaUbSieatleslûùntfs,  sutremtntletpecct 
doivent  en  être  écartés ,  parce  qu  ils  peuvent  être 
plus  nuifibies  qu  atiles ,  û  1e  gardien  n'obferve  pas 
cxadtcmcnt  Us  onJies  qu'on  lui  peut  donner. 

La  coupe  d'eiiltmencement  relie  dini  cet  état 
ferré  ou  fonibre,  jufqu'à  ce  qu'elle  foit.enfc 
mencée  en  ciès*  grands  partie  ou  fur  tons  k* 
points,  8e  que  le  femis  ait  mû  on  ^êm*  *iu.  Ht  par 
coiiiequeni  de  huit  pouces  i  un  pied  de  haut  :  fous 
aucufi  ptcccxte  on  hc  doit  faire  éclaircir  1)  c<nipe 
fomorc  avant  ce  rnumenr ,  quand  même  on  feroic 
oblige  d'attendre  long-temps  l'enfemfnceinenb 

Comme  c'cit  du  bon  établiûement  de  la  coep» 
fombre  que  dépend  le  fnccis  du  repeuplement  na- 
turtl  des  tutaits,  le  foreliicr  doit  obferver  de  la 
nianiete  U  plus  ex.dl:  les  règ  es  qu'on  a  rappelées 
ci-delfus  ,  ix  qui  iont  toutes  fondées  fur  une  lon- 
gue eipérieoce.  En  opérant  aiiilî ,  la  coupe  fe  coti> 
'  vrira  abondammeK  des  femences  qui  tomberont 
des  atbres  qu'oouifa  réfervés  ,  &  l'on  n'aura  point 
à  craindie  que  le  gazon  Se  les  mauvaifes  fiantes, 
qui  nmlent  li  i.ir^nt:t.'ilLnitfm  aux  l'enti-.  niturels  6c 
au  fol .  viennent  s'emparer  de  la  coupe  dans  l'in- 
tervalle qui  fuit  Vufliitêtiùa  jttfqtt'an  mornsM  é$ 
renfemeocemeitt*  Il  en  réfuliera  encore  que  1« 
jeunes  plants  de  liétte  qui ,  dansJeur  jenncffe  ,'fent 
trés-feiiCbles  aux  tffi-'ts  i  -  \i  gclee  &  d.'  la  (éche- 
refle,  trouveront  un  abri  protciieur  3^  un  ombrage 
fufiiiant  fous  les  arbres  a  femences  de  la  coopt 
fombte,&  que  la  couche  de  terreau,  ordinairemeal 
veule,  qui  tecoavie le  fol» ne    deflècben poiK 
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atiflî  facilement,  bien  que,  dans  cet  état  d«  la  coupe , 
la  lumière ,  le  roleil  les  pluies  pourront  produire 
«les  effets  fuffifans  fur  les  jeunes  plants  de  bétre. 
Enfin,  la  coiip*  Ibaibre  a  eocon  c«  gcandavan- 
ope ,  do  fcteair  0e  d'empêcher  qne  les  vents  ne 
dtffipent  la  couverture  de  feuillage  qui  tapifle  le 
fol.  Celte  couverture  eO  ,  dans  ic  cas  pr<fent , 
Don-feulement  avantagea  le,  mais  même  nécc  flaire, 
parce  qu'elle  favorife  U  gernnination  des  femences 
^eUeabiife,  protège  les  racines  des  jeunes  plants 
coïKM  h  gOée  U  la  fiécherefle ,  Se  qu'elle  leur 
fbttrnit  les  fncs  propres  i  leur  nourriture. 

Tous  ces  avantages,  de  la  plus  grande  impor- 
tance, font  perdus  fi  la  coupe  d'enfemencement 
efi  trop  c/ii/><  ,  &  ils  font  remplacés  alors  par  des 
Mconvéoiens  fans  oombM.  Le  fui  de  la  coupe  ne 
tarde  point  i  couvrir  de  maavatfes  plantes ,  de 
h  nature  de  celles  que  nous  avons  dénomnnéesi 
e'Ies  épuifent  la  terre,  empêchent  la  germination 
des  femences,  étoutfem  les  jeunes  plants.  D'un 
autre  côté,  les  arbres  refeivés  en  trop  petit  nom- 
bre ,  ou  parmi  ceux  qui  font  ioc^ebles  de  porter 
des  fcmeiices  fertiles ,  ne  peuvent  opérer  un  réen- 
femencemem  foffifant  i  8c  s'il  lève  par>cl  par-là 
quelques  plani';,  ils  font  bientôt  détruits  par  les 
effets  tiop  adtits  de  la  féchcrelTe  &c  des  gelées.  En 
outre  ,  un  grand  nombre  d  arbres  r^fervés  font 
lenverfés  par  les  vents }  il  en  meutt  suffi  beaQcoup 
par  l'efiF^it  trop  fubit  de  leur  mife  i  découvert  après 
avoir  été  long  temps  dans  un  état  ferré  ;  &  dans 
cette  circonlFance  les  bois  blancs  fe  multiplient  à 
profiifion  ,  pour  atteflei  i  h  f  oftérité  les  fautes  du 
foreliier  qui  a  ainiï  opéré.  Cette  coupe,  trop 
éclaircie  ,  demeure  long-temps  fans  fe  repeupler , 
à  noins  de  circooftaoces  piiticulîèreineiK  nvo* 
nUes ,  8r  on  n'y  voît  venir  de  feunes  plants  de 
hêtre ,  que  lorfqu'apri-s  u^.e  !or.^u(  fuite  d" itnnées ,  lis 
mrirtjà/emtncii  uni  fris  pli^t  d  uccoijfcmcni  pouffé 
*Jft\  de  kranchts  pour  que  la  coupt  ft  trouve  dans  té- 
UU  Mpprochaai  de  eetui  d'unt  coupe  fombre.  Alors  dif- 
paroiflënt  les  herbes  tft  les  plantes  qui  avoient 
crû|ufqu'i  ce  moment ,  &  après  la  première  année 
fertile  en  faines ,  la  coupe  Te  couvre  de  jeunes 
plants  .  comme  elle  l'auroit  f^ic  quinze  i  vingt  ans 
plus  tôt,  fi  elle  eût  été  exploitée  d'après  les  règles. 
Ainfi ,  celui  i|ui  édaîrcit  trop  la  coupe  n'obtient 
^■ten  vbgr  ans,  avec  des  ciicooftaoce»  fii#otabka, 
ma»  le  plus  foMvtni  il  n'obtient  fmmàk  le  réfalrat 
qu'en  crt  toujours  rûr  d'obtenir  en  peu  d'années 
dans  une  coupe  qu'on  a  conduite  d'après  Us  règles. 
Je  recommande  donc  encore  une  fuis,  &  de  la 
auoiëte  la  plus  eapieife« d'agir  avec  la  plus  grande 
Mfcncion ,  lorlqull  s'agit  de  l'énbliifement  d'une 
coupe  d'enfemenceiTient,  &  de  ne  pas  s'écarter 
d'une  ligne  des  règles  générales  qui  ont  été  po- 
fées ,  car  le  plus  mauvais  état  de  U  fmét  fera  tou- 
jours le  téfuliat  d'une  coupe  d'enfemencement  vi- 
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Nous  avons  dit  f^il  éioit  néceflaite  que  la 
coupe  d'enfeHMnctiMBt  fAi  nili»  wdéfeods  dt 


1.1  manière  la  plus  rigoureufe  après  la  thute  des 
faines  qui  en  a  procure  le  réenlémencement , 

Sju'elle  ne  devoit  être  éclaircie  que  lori'qu'elie 
e  trooveroit  peuplée,  dans  prefque  toutes  fes 
parties,  d'une  quantité  fufiifante  de  jeunes  hêtres 
de  huit  pouces  i  un  pied  de  haut.  A  cette  épnqtie, 
le  femis  a  befoin  d'un  peu  plus  d'air  pour  s'habi- 
tut-r,  petit  à  petit,  i  l.i  ten-pérature  &  pour  ne 
point  être  étouffé,  ce  qui  ariivcroit  infailiible- 
ment  &  le  feroit  périr  fi  oo  ti'dclaiiciffoit  pas  un 
peu  la  coupe  (ioMnlKC. 

Pour  opérer  cet  écMrdffement ,  on  enlève 
ï  peu  près  la  moitié  des  arbres  i  femences  , 
en  prenant  tu  plus  gros  là  où  le  ferris  eft  le  plus 
abondant ,  &  en  général  on  opère  de  manière  à 
tneiue  la  coupe  dans  un  état  tel,  que  les  arbres  qua 
1*09  conîbive  encore  pour  achever  l'eoiisinrnce» 
mfntou  pour  protéger  le  jeune  bois,  fe  trouvenr. 
autant  que  poflible  ,  à  ur.e  égale  diltancc  les  uns 
dts  autres  (i). 

Mais  comme,  pendant  l'hiver,  la  neige  em- 
pêche de  bien  voir  les  jeunes  plants  il  faut,  vtis. 
Ufmétl'<3U!omnt,  nvattt  que  Us  feuilles  loient 
tombées,  marquer  i  U  lige^  comme  ^ns  la  coupe 
d'enfemercenu-nt  ,  tous  les  arbres  c,ui  divront 
être  enlevés.  On  fait  piotéder,  pendant  l'hiver,  i 
la  coupe  de  ces  arbtes  &  à  leur  débit .  &  le  bois 
fe  met  en  cordes  hors  dt  U  eoupe ,  dans  les  che*- 
inins  &  carrefours,  eu  dans  les  clairières  i  on 
fait  également  mettre  en  ordre  les  branches  &  les 
rami'les.  Cependant,  fi  m  ne  peut ,  fans  de  grrndes 
d^penfes,  f  ire  tranlpott^r  de  foire,  hors  île  la 
coupe,  les  bois  abattus,  on  place  Us  cordes  <Ie 
bois  pris  dis  arbres  rejlans  ,  afin  que  l'emplacement 

de  ces  cordes ,  qui  n'aura  pas  été  r«pettiàlé,  puiffe 
recevoir  un  nouvel  enfemencement  i  la  premièro- 

annce  de  feiT-cnce.  Mais,  dans  ce  cas ,  il  cil  néct  f- 
fiire  de  faire  tratifporter  les  tordes  de  bois  &c  les 
branchages  foit  <n  iri^lnt^ux  fur  lu  ntrf;e  ,  inifque 
Cela  elt  poStb'e»  foit  au  ir oins,  fi  ce  ptemier  m«/«ii. 
n'es  pis  praticable,  avant  la  teuiUaifon  des  arbres  r 
autrement  le  t  rar  fport  ne  fe  fisroit  qu'au  grand  dé- 
triment du  repeuplement.  Si  ce  dernier  moyen 
tncnu  n'eioit  pas  p'<nible  ,  on  ti  roit  lier  enfag<  t$ 
toutes  les  ranulies,  on  les  placeroit  fur  les  cordts  dt 
boit ,  &  on  tâcheroit  au  moins  d'opérer  euiièrc- 
rncnt  la  vidange  de  !a  coupe  avant  b  &ilm  Jean  ^ 
afin  que  les  jeunes  plants  qui  étoient  receuven» 
p.ir  les  cordes ,  p  liffL-nt  poufTcr  à  la  féconde  féve, 
il  péiit  fans  doute  bt>au(oup  lie  plinis  qui  étoient 
recouverts  par  1-  bois  abattu,  li  tfqu'on  tarde  aufli 
long-temps  à  effeduer  la  vidange  i  cependant  j'a^ 
remarqué  qu'il  s'en  fauvoit  un  allea  grand  ooo^rv.. 
Maî%&  te  bois  Cijoumoii  plus  long-iemps  fut  la 


(t)  Vem  avoat  éh  fw  h  ■•■itrt  «Wt  arbm  tiUtrlx 
Ion  de  la  cottpi  d'cnl«iMMWtattat  liait  •dntordlMlrcmci  c 
d*  i&o  â  f6o  pat  hcAait  {  aiofi  0  nihrehy  tftki  la.<«*j!* 
daîM dt  7$  1 8e  u\m^ 
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coupe,  &  qu'on  ne  |»ât  i'eniever  4«m  l'au- 
lomne,  la  pene  de  toat  les  feunet  plants  qui  en 

l:roienc  recouverts,  feroit  certain».  C  lÛ  [  our- 
iiaoi  il  t'jL,t  âbiolument  éviter  un  aulii  long  icjour  ; 
&.  quand  on  prévoit  que  le  tranlporc  ne  pourra 
~voir  lieu  que  dans  l'automne  ,  on  doit*  aulitlôt 
que  les  aibres  font  abattus,  en  taire  dépowt  tebois 
dans  les  chemins  ou  dans  lt%  places  vagues,  quand 
cette  opération  devroit  occafionner  un  peu 
de  dépenft.  La  cou)'e  dont  nous  venons  de  parler 
s'appelle  Coura  claire  «  de  l'allemand  Lichc- 
fchlag. 

Je  doif  encore  nppeler  id  que  U  eoupt  eUin 
ne  dort  pas  être  plus  dë|pmte  que  je  ne  l'ai 

indiqué.  Si  on  U  dégarnit  tr  ip  en  une  feule 
fois  ,  bientôt  les  plantes  nuilibles  le  monir.:- 
ront,  le  fol  fera  delféché  pendant  l'été  &  trop 
profondément  gelé  pendant  1  hiver.  La  trop  grande 
aâîon  du  foleil  frappera  &  détérioiera  les  jeunes 

!>lants  ,  qui,  juf qu'alors,  croilToient  à  l'ombre; 
e  vent  pouna  dilTéminer  les  feuilles,  &  les  gelées 
tardives  du  printemps  poiirronc  (.iidommager  le 
repeuplement.  Ainfi,  Iod  ménie  que  la  coupe  feroit 
complètement  repeuplée  dans  touteiJès|nnîestl 
qu'elle^ n'auf oit  plus  befoin  de  remencfs,  toeore 
taadroit'il  fe  garder  de  U  trop  dclaiictr  en  une 
feule  fois  ;  il  faut ,  au  contraire  ,  y  conferver 
des  abri»  Iiiffiiars  parmi  les  arbres,  afin  de  pré- 
venir les  conféqutncÉS  iàcheufes  que  nous  ve- 
nons de  détailler,  &  qui  font  doublement  à  ctaii  drc 
dans  les  climats  rigoureux  ,  dans  le  voifinage  des 
marais,  des  fleuves  &  de  la  mer  «  &  fur  le  pen- 
chant méridional  des  montagnes. 

Si,  après  la  coupe  cUire,  il  fut  vient  une  année 
abondante  en  faînes,  il  feioit  à  regretter  que  la 
coupe  fût  tout- à-foit  fermée  8c  qu'on  ne  pût  jouir 
des  faînes  «  d'amant  que  ces  fortes  de  coupes  font 
ordhnifcnient  trH'iKfaes  en  graines.  On  pourra 
donc  adjuger  le  droit  de/<i  mmajfcr.  Mais  fi  o  )  ne 
trouvoit  point  d'am.iteurs ,  on  pourroit  y  intro- 
duite un  troiij>fcia  ik-  coth'>i)$  piufieurs  fdis  pen- 
dant la  femaine,  en  ayant  foin  te  faire  le  matin 
ée  far  U  pUt  oo  m  temjf^s  [ce,  de  ne  point  tailler 
réjouraer  ce  troupeau  à  la  même  place ,  mats  de  le 
cbaflerun  peu  vîte devant  foi,  afi  i  qu'il  ne  puiiTe 
manger  que  Iîî  graines  fuperflues,  fans  pouvoir 
rompre  ou  retourner  les  )eunes  plants  Cependant, 
fi  on  avoit  à  craindre  que  l'on  n'obfervàt  point 
les  précautions  ftéceffaires  pour  la  confetvation 
dn  repeuplement ,  fit  que  l'avantage  qui  devroit 
réfulcer  de  cette  introduôion  de  porcs  dans  la 
coup:  cUite  ne  fut  pas  en  général  d'une  grande 
tmpoitance  ,  il  lerott  alors  bien  préftnuéd'en 
écarter  tout-à-fait  ces  animaux. 

La  coupe  claire  rdte  dans  cet  état  îufqu'à 
ce  qtw  les  jeunes  pbots,  qui  font  nreoMnt  de 
même  hauteur,  aient  atteint  celle  de  dix-huit 
pouces  â  trois  picd«.  Alors  on  procède  à  l'enlève- 
mert  de  tout  les  arbres ,  à  moins  que  les  cir- 
ponOance»  locales  n'eiigtnt  qu'il  feît  réfeivé  ftir 


tes  lifières  de  la  forêt,  ou  fur  le  bord  des  chemins^' 
quelques  belles  tiges  qui  puiflenc  fournir  à  la  po(- 
térité  des  bois  d'oeuvre  de  fona  itmcnf\or.i.  Mais 
lorfque  cela  n'ell  pas  abfolument  néctllaire  ,  & 

ÎiUele  findt  de  hêtres  a  été  conduite  jurqu'â  un 
ge  qpii  Mimetie  d'jr  trosvec  des  arbres  d^une 
groflMr  uiflîram»  pour  les  ceuvres  auxquelles  ib 
doivent  être  empln\  es ,  on  ne  réferve  aucun  des 
anciens  arbres,paicc  qu'iis  nuiroient  plus  à  li  jeune 
forêt  par  leur  on.brage  ,  qu'ils  ne  feroient  profita- 
bles par  l'augmentaiian  de  leur  accroiltcraent. 
Cette  coupe,  dans  laquelle  on  enlève  tous  les  bois 
arrivés  à  leur  période  à! txplo'uation  t  ou  dans  la* 
quelle  on  ne  réferve  que  quelques  atbrespourêm 
coDpé>  lors  de  la  nouvelle  révolution  ,  fe  nomme 
Court  DLFiNiTiVÊ,  du  CDot  allemand  .^^jfncif 
fthlag. 

11  eA  important  de  recommander  ici  de  ne 
point  attendre  que  le  jeune  bois  foit  trop  haut 

pour  exécuter  la  coupe  définitive ,  St  de  bien  fur* 
veiller  les  bûcherons ,  pour  qu'ils  ébranchent  les 
arb.-es  aufîîiôc  qu'ils  font  abattus.  Se  qu'ils  tranf- 
poitent  (ans  délai ,  tant  les  branches  que  les  bû- 
ches» fur  les  chemins ,  les  canefbuis  on  les  places 
non  dommageables,  parce  qu'on  occafionneroît 
la  perte  d'une  grande  quanttté  de  jeunes  plants, 
fi  on  établiffoit  les  cordes  de  bois  &  les  ramiers 
fur  la  coupe  même,  &  que  de-là  on  en  etfLdtuat  le 
tranlport  avec  des  chariots.  I!  faut  aulfi  empêcher 
qu'on  ne  roule  &  qu'on  ne  traîne  le  bois  dans  U 
coupe  définitive,  oc  qu'on  ne  coupe  les  arbree 
foit  pendant  les  fortes  gelées,  foii  lorfque  la  féve 
eft  en  mouvement ,  parce  quiâlors  les  jeunes  tiges 
fe  rompent  facilement,  lorfqu'elles  font  atteintes 
par  la  chute  des  vieux  arbres  :  le  n  iuix  eft  d'ef- 
fcdtuer  cette  cOUpe  immédiatement  après  la  chute 
des  f«uillcs  en  automne^  &  de  Êiire  tranfportct 
le  1>ots  auflit6t  hors  de  la  coupîie  \  mMS  fi  cela  ne 
pouvoit  fe  faire  ,  ou  dût  occafionner  trop  de  dé- 
penfes  ,  il  faudroit  au  moins  avoir  l'attention 
de  faire  effectuer  le  tranfport  pendant  l'hivtr, 
avant  U  dcvtloppcmtnt  de*  ftuUUs  ,  &  avec  toutes 
les  ptécautions  convenables,  pour  mcwlier  que 
le  moindre  doimi^  poflible.  Pour  «et  elGit  • 
les  charretier»  ne  doivenrpas  conduire  leurs  voi- 
tures  vers  cha:;ue  cord'--  de  buis  dans  ta  coupe, 
mais  ils  doivent  les  laiiier  dans  le  chemin  le  plus 
voifin  &  y  porter  le  bois  j  enfin,  fi  le  chemin  ou 
la  place  dellînée  au  dépôt  du  bois  éiott  trop 
éloigné ,  le  foreftier  devroit  alois  qurquer  un 
chemin  convenable  à  travers  U  ctwpe  ,  «u  moytn 
de  bouchons  dt  pailU  cttachis  it  dtt  jalons  fixes  tn 
itrrt ,  Se  fi  tout  ie  leunc  boisexiffant  fur  !e  cliemia 
fe  trouvoit  détruit  par  le  tranfport  du  bois  abattu, 
il  auroit  à  s'occuper  de  le  repeupler,  foit  par  un 
î>on  récepage,  fan  tout  près  de  terre  «  fois  pat  le 
femis  ou  la  plantation. 

Dans  les  forêts  oïl  !c  bni;  eft  réduit  en  char- 
bon ,  on  doi  t  recommander  à  ceux  qui  font  chargés 

de  cette  ^bikaiionj  de  tranlpoiter  4*  fuite  le 

bois 
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Ijoisdans  les  places  à  ce  deflinëes  &  de  Vy  mettre 
en  cordes }  ou  du  moins,  s'ils  oit  formé  des 
cor  ies  dans  la  coupe  même ,  de  fiire  ce  tranfport 
dans  lefdttes  places  à  charbons,  par  le  chemin 
oui  leur  aura  été  vuUqaé ,  &  «twat  /«  fonie  dts 
feuiltts.  Mais ,  dans  aucun  cas,  on  ne  doit  leur  per- 
mettre de  lailfer  féjourner  le  bois  djns  le  jeune 
r:;cnj  pour  tout  le  temps  psndant  lequel  ils  en 
fabriquent  du  charbon  dans  le  cours  de  l'été. 
C'eft  pourquoi  la  carbontfation  ne  doit  conunencep 
que  iorfque  tout  le  bois  eft  cénoi  dans  l'eiq^lace- 
ment  qui  lui  eft  daftiné. 

Lorfque  la  coupe  dcfinitivt?  eft  entièrement 
débarialfée  de  tout  le  bois  qui  a  été  abattu  .  le  fo- 
rsftier  doit  S*a8iir<r  s'il  y  a  des  vides  à  repeupler» 
9t  s'il  s*«fl  trouve  en  effet ,  il  faut,  lorfque  leur 
écetidae  eftifon  huitième  de  verge  carrée  ou  plus 
f  f  a  6  centiares  ),  Iss  planter  foie  de  jejne  hérres, 
foit  de  jeunes  chênes  de  i8  pouces  à  j  pieds  de 
haut  «  qu'on  efpacera  de  )  à  4  pieds  en  tout  fens  ; 
oa  bien  on  y  fera  uo  femis  ds  glands,  pour  o^rer 
te  mélaoee  fi  tittle  de  ces  deux  feules  effencet.  Mais 
lorfque  les  vi.ies  ont  moins  de  cette  étendue  , 
qu'on  ne  veut  pis  Us  employer  po  jr  des  femis  de 
chêne,  d'orme,  d'érable  ou  de  frétie,  il  n'cft  point 
néceflaire  de  les  planter  ni  de  les  femer  en  hêtres , 
parce  que  l'exiSeiice  de  <)ae^ues  petites  places 
d'aafli  peu  d'importance  ne  peut  avoir  d'influence 
fenfible  fur  le  produit  )  venir.  Elles  ne  tar  tent 

êuère  à  diminuer  d'étendue ,  &  i  mefure  que  le 
ois  prend  de  l'accroiffement* elles  fe  réiréciflent, 
«Il  pont  ^tt*i  60  «u  on  oe  l'aperçoit  ^us  de  kur 
«■iDcBoe. 

Enfin  on  eft  parvenu  1  remplacer  h  yieilte 

futaie  par  une  jeune  forér  bien  g-unie.  Elle  refte 
toujours  en  diftads,  &  on  la  preferve  avec  le  plus 
grand  foin  de  toute  atteinte,  jufqu'à  ce  qu'elle  ait 
atteint  l'âge  de  xo  i  jo  ans,  &  qu'elle  n'ait  plus 
fjen  i  redouter  de  la  préfence  des  befliaax.  Alon. 
f\  en  effet  le  bois  a  acquis  affez  d'I^lévation  9;  de 
force,  pour  que  le  pâ-urjge  ne  puiflê  plus  lui  être 
nuifibi;,  on  peut,  lo'fqu'ity  a  deténiuflfilfi  fur 
U  forli,  l'ouvrir  au  parcours. 

Lorfqoe,  comme  cela  eft  très-ordinaire ,  les 
bois  «ee  fttmi  fnk  (  1  )  8e  les  Ikms  blancs,  tels  que 


(i)  Lci  J'orfftitr»  alIettiiniN  ,  dans  Irur  r^flèmc  'Vattifiji- 
^«mcni  des  boi»  i  fcuilk»,  n'a  fnirr  'cia  i  "honneur  dccroicre 
en  funie  que  le  cbiue  8c  k  ,  Ho;  t  Hs  foni  uue  clafle 
pircicutiére  foui  le  onm  ilc  bon  vor-.mt  fruu  (fruâbir). 
Oa  feoijrquera  auffi  que  M.  liatug  ,  <iaii>  fci  iclaircia 
ou  coupef  d'eipurf.jtioii  d'une  lu;jir  qu'il  élève,  l'cmbic 
fâirc  une  guette  i  ouirince  aui  l>v]ii  [lUnci.  ainli  qu'à  routai 
Ici  «utret  eflencei  dclîgntc»  foui  1  iium  de  hou  nm  pariant 
fruu.  Voici  Ict  raifoni  de  cette  [uélérence  bien  pioiionctc  ; 
I*.  cet  boit  (l'iu  potiiint  truie  a:ii  de>  feme^icet  K'g^rei  que  le 
Tcnt  cranCportc  au  loin  avec  une  laciiité  bc.  uue  abondance 
iocalcaUbieii  ils  (roifTciK  a  .  ci;  plui  de  rapidité  que  Ict  buis 
durs  &  arrivent  plut  lùi  au  tcrm.-  du  dépcnircinent ,  ce  qui 
faicqu'i  ne  p^ur  le»  admettre  ni  i  un  améiiapemtnt  Com- 
nao,  oi  •  ua  ainéiiagemcoc  CB  iucale  ,      iU  oe  priicsBUM 
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les  boukaut,  les  trembles,  les  fiules  marceaur, 
&c. ,  fe  font  répanius  dans  une  coupe  &  commen- 
cent à  étouffer  ta  jeune  forêt  de  hêtre  «U  fmx  fuu 
le  moindh  tUlêi  les  faire  extraire»  &  ne  pas  attendre 
que  ces  bois  aient  pris  trop  d'aeerotfl'efflenr.  Sî  on 
tardoit  !on";-TeTips ,  comme  cela  arrive  mjlheureu- 
fenent  trop  loin  enr,  il  en  réfulteroit  pour  la  jeune 
forêt  de  hêtre,  des  domnijg  s  bien  plus  confidé- 
rables  oue  ne  (eroit  le  prix  de  tous  les  bois  blancs 
enfemble»  8c  les  faites  fimeftes  d'un  terdélat  fé- 
roient  regretter,  mai<  trop  tard,  dj  ne  pas  en  avoir 
fait  l'extraâion.  Il  faut  donc  procdd^r  à  l'extric- 
tion  de  ces  bois  blancs  aiiftî'.ôr  qu'on  en  rec  "i;i  oit 
la  néceflité,  &  les  fortir  dt  fui:€  des  jeunes  maflits 
de  futaie,  pour  éviter  qu  ^  letir  (ëjMr  ou  leur  tranf» 
port  n'7  occjfionnem  de  doomages.  (Cette  opé« 
ration  s'appelle  ntnaîrmtitt  iti  Mt  itunct.  ) 

Miison  doit  éviter  de  faire  porter  aucune  éclaîr- 
cie  fur  héire  avant  q'je  U  jeune  forêt  ait  acquis 
afTez  de  force  pour  pouvoir  réfîftt:r  aux  f  irtîs 
pluies,  au  poidi  der  neigea  U  i  l'aâioo  des 
frtmats. 

Ainfij  lorCqu'e'!'?  eft  arrivée  â  urte  quarin*ains 
d'années  &  que  ies  boi<  ont  pris  un  accroilT^m.nt 
tel  que  tes  plus  forts  brins  uiett  de  ^  àj  pou  es  dédia* 
mttrt  vers  le  pied,  on  peut  alors  &  on  doit  mêsne, 
dans  les  climats  tempérés,  oil  Ton  n'a  rien  ou  peu 
de  chofe  à  craindre  de  la  neige  &  des  friiiars, 
procéder  ï  l'enlèvement  de  loui  le  bols  iiouffi  & 
dominé  par  les  beaux  brins ,  opération  qu'il  faut 
faire  avec  la  plus  granie  attention.  Si,  au  con- 
traire, le  climat  étoit  rigoureux  &  qu'on  tti  i 
craindre  les  effets  des  neiges  8e  des  /rimats,  il 
faudrmt  retarder  ta  cooee  des  bois  étonlFés  jufqu'î 
rige  de  i5o  ans ,  ou  jufqu  à  ce  que  les  plus  forts  brin» 
aient  acquis  de  8  à  to  pouces  de  diamètre  près  de 
terre ,  &  qu'ils  n'aient  plas  rien  i  rediram  de  la 
température. 

Il  faut ,  dans  cette pnmUn  éeialnkie  Mg  éart, 
avoir  la  plus  grande  attention  de^ne  couper  aucims 
brins,  aucunes  perches  qui  feroicntnécelTaires  pour 
maintenir  le  haut  de  la  futaie  dans  un  état  clos(i). 
//  faut  donc  ne  faire  couper  que  tes  bois  morts  ou  df» 
pirijM*  ^  tmiiremekt  dominés. 

Cette  coupe  «doit  fe  faire  fous  la  furvei/lance 
cftnfljnie  du  forï^lier  Si  par  des  bârh»rors  inftruits , 
afin  d'évirer  que,  par  un  enlèvement  de  bois  trop 
coi  fiLljrabté,  on  ne  prive  U  forêt  de  fon  état  ferré 


paj  lei  rn^me»  relfirircc»  que  le  chine  8c  le  hhtt  pour  U 
iiourricure  d«-«  b.-niaux  ^  tetTourcet  quî,  dans  une  tantt 
riche  en  plandi  8c  en  ûi:icf ,  ^ooomirenc  à  la  (otittt  de» 
mitlions  de  Tact  de  graiut  -,  3°,  ili  n'ont  pai  ,  comine  le 
cttciic  &  le  bèttt,  l'avantaKc  de  fournir  Mal  à  lâ  foii  dct 
boit  précicui  pour  le  chauRage  ,  pOW  Ict  CMÉraMoet 
pour  toute  efpèce  de  ferviccs.  •  . 

(  1  )  O»  don  fe  rappeler  que  M.  IbnJ|  entend  par  fiuii 
eloft,  celle  donc  Ici  clan  fontaffia  npprocliénpiMir  A  loa- 
cher.  Te  pijicr  un  appoi  enoi^,  It dâm ,  poat  attfi  4iit, 
U  fotii  Mf  le  haut. 

Hhb 
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'  Sr  r  iot ,  qu'elle  doic  tottj«on  con&nrer  pou  que 
ks  arbfes  puilTcnt  filer  bien  droit. 

Il  doit  refter  o^di^airel1>enr  cùns  cette  éclatrcie 
de  }7C0  ï  4500  brins  par  hr £târe ,  lorTqu'elh;  a  lieu 
*  •   dans  une  futaie  de  40  ans  fituée  en  bon  fnndi ,  & 

Îa'elie  ne  porte  que  fur  les  bois  ëtouflc^i  mais 
am  les  mauvais  toiuk  «  oA  le  bois  eft  foible ,  il 
faut  qu'il  rede  de  4fco  ï  5CC0  brins  par  hectare, 
pourvu  encore  que  la  confiftance  Hc  la  forêt  foit 
bien  pleine  &  qu'en  n'enlève  que  le  bois      u^c  (1). 

Les  avantages  de  cette  première  éclaircie  de 
hêtre  (on  doit  fe  rappeler  qu'il  s'agit  toujours 
«l'une  futaie  pure  de  hêtres)  font  inappréciables 
lorfqu'elle  efl  bien  exécutée.  Ft!e  produit  une 
quai  ti:c  coiifiiérabh  de  i-.oi%  A  biûit r ,  la\oiife 
ptodigi^ufcment  l'accroiflement  des  tiges  confer- 
vées.  Les  fuc<  nourriciers  qol  ftdtmMiployés  à 
lioimir  le  bois  étouffé  qu'on  «  coepé  *  profitent 
alo»  aux  brins  réfetvés ,  ttr  l'on  eft  étorné ,  fi  l'on 
ident  i  abattre ,  j  à  6  ini  aprè? ,  l'un  de  ces  brins , 
de  la  diff  r^^nce  qui  fe  fait  .remarquir  «oire  cet 
accroifTiment  &  celui  desderniètea  années  avam 
Vcclaircie.  , 

M.  Lintz  cite  on  exemple  frappant  qui  appuie 
cctt?  aiTertion  de  M.  Hirtrj.  Il  avot  alTis  en 
1S04  un  nettoiement  de  bots  blancs  &  autres 
dépériiîans  dans  unejeuiK  toiécde  30  ans.  L'année 
-fuivante  il  fit  coupet  une  perche  de  hécte,  &  il 
reconnut^  m  mefuram  les  couches  concentriques 
de  cet  arbre  de  }o  ans ,  que  l'accroifleinem  de  la 
dernière  année  égaloit  le  tiers  de  la  mafie  du  boit 
produit  en  29  ans. 

Mais  >  continue  M.  Hattig,  auraut  cette  opé- 
ration eft  avantapcufe  l  tfqu'eile  eft  bien  faite, 
amant  elle  eft  nuiiibke  û  on  l'entreprend  avant  que 
le  bob  ail  acquis  une  erofleur  funfante ,  00  fi  on 
enlève  d'autre  bois  que  c  clui  qui  efl  ctouffe,  &r  [  ar 
corféquent  fi  on  s'écant  des  1 1  gl-s  qu  on  a  tracées 
'  plus  haut.  Ainfion  ne  doit  pcnu  cclattcit  les  totéis 
de  hêtres  dans  les  climars  lempëiés  avant  leur  qua- 
aamième  anné.',  &  dans  les  climats  ttcourcux 
avant  leur  60*  >  &il  faut, dans  toutes  les  éclaircies, 
obferver  exaftcmert  la  règle  généra'e  ci-après  : 
Conftrvtr  f/uioi  irop  Je  ij.M  ^.jf  trop  ftuj  ne  jamais 
t/lltVtr  lUU  ftule  tige  dominante,     par  coafi^ni  nt 

jamais  fftver  la  foiit  de  fon  état  eh$.  Celui  qui 
fuivia  cette  règle  toute  fimple  ne  conimettra 
point  de  faute  Sr  ne  tardera  pas  i  être  convaincu 
de  toute  Ion  importance. 

Si.  la  ptemière  éclaircie  de  hêtre  a  eu  lieu 
i  40  ans»  00  laiffera  la  futaie  dans  cet  état  jofqu'i 


(t]  CciK  of^r|iioD  eft  la  plus  d;lu;it;  lir  tout  le  (yùime , 
te  celte  qui  exige  le  plui  de  (uini  &  d'ittcntion  de  U  part 
<{e<  officiers  fofcftirrs.  M.  Haritg  conviciic  lui-même  qu'e^ 
Àah  êcre  faite  foui  ta  furvtilUnct  tonjianit  du  (orcfticr,  8( 
|ar  clct  (luTricrs  inAruiit,  parce  que  U  quancirc  brini  i 
enlever  dans  cedc  opétaiion  eft  trop  coiilîilcrablc  pniir  >]u'nn 
puilTc  Ici  marquer.  Quant  au  aeiiaiemeat  <lc  boii  bUnc  <iont 
BoiH  i\on\  (u^ccdcmmeat  fêrlif  u  eft  onriM  dUbile  & 
miÀM  (ii^ei  au<  abiu. 
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i'âgp  de  ans  i  &  fi  elle  n'a  eu  lieu  qu'à  l'âge  de 
60  ans,  on  atrent'ra  jufqu'à  So  ans  pour  faire  la  fe> 
conde éclair  ie.  A  l'une  ou  l'-utie  de  ces  époques, 
on  debarralTera  encore  la  futaie  des  bois  étouffés, tn 
conftrvant  i  la  d  ilance  de  deux  ou  trois  pas  loai 
Us  hriiu  ^niMiu. Celte  lèconde ëcbircie  procr.te 
déjà  de  belles  l»A>.hcs,  Itr  en  général  beaucoup  plus 
de  bois  que  dans  celle  '':ite  à  4c  ans. 

Lorfque  cette  opération  fe  f^ii  à  60  ans  dans  ks 
(kmat*  tempérés,  Be  que  la  futaie  eft  bien  garnie, 
la  réfêrve  tft  ordinairement,  par  chaque  hec- 
tare (i),  dans  les  bons  terrains,  de  iifoà  ifOO 
'baliv'eauï,  &  dans  les  m:)uvais  terrains,  de  i]œ 
à  icoo.  Mais  dans  les  climats  rigoureux ,  on  réferve, 
dans  les  bons tetrâtns, de  1 500  à  acoo  baliveaux.  8( 
dans  les  manvaistde  tooo  i  ifoo-  Cette  éclaircie 
produit  des  efiêts  cncoïc  phft  fenfiWet^iic  h  pre* 
mière,  quant  à  l'accélération  de  l'ai  croifTemert. 

On  lailTe  U  coupe  dans  cet  ^tat  jufqu'i  l'âge 
de  80  ans.  A  cette  époque  on  remarque  qu'un 

nombre  confidérahle  de  brins  foibles  font  encoge 
doTÎné»  î^-  étouff.s  par  les  plus  forts.  Ceft  lecai 
de  le  s  enlsver  ,  en  obfervant  toujours  te  principe 
important  de  ne  point  priver  la  fuuie  de  fon  état 
fetiéSeclof. 

La  r^-fcrve  ordinaire,  lors  de  cette  troifîème 
éclaircie  ,  tft ,  dans  les  ctimatt  tempérés  ,  de  7^0  à 
IC03  baliveaux  pour  les  bons  terrains,  &  de  icco 
i  1100  pour  les  tnauvau  s  &  dans  les  clinmts  riguif 
rragr,  de  1000  è  i  xoo  ba!iveaux  dans  les  bons  tet- 
raîr.s ,  &  de  1  loo  i  1  jco  dars  les  mauvais. 

La  futaie  refte  dans  cet  état  jufqu'à  l'âge  de 
too  ans ,  époquoi  laquelle  on  ptocède  i  la  coupe 

d'tiifomc  ctnv  nt,  c<  m  ne  nous  l'avons  dit. 

Mais  fi  la  futaie  étoit  deftinée  à  ctoître  juf- 
qu'à lio  ans ,  on  feroit  encore  une  éclaircie  i  ico 
ans  ,  dans  laquelle  on  iaifferoit  par  h^^are  :  dans 
\nclimautempMj ,  de  fooïéxf  baliveaux  fur  les 
bons  terrains ,  8:  d  6x5  3  7^0  fur  les. mauvais. 

Enfin  4  à  I  ao  ans ,  on  procédera  à  la  coupe  dite 
é'emfitHtHetmtitt» 

Au  moyfn  de  ces  éc!a'rv'ie< ,  qui  dois-ent  avorr 
litu  tous  Us  JO  ou  tous  les  ans  au  plus,  dans 
les  forêt  de  hêtres,  &r  s'exécuter  d'apri's  Us  ptin- 
c  pâs  que  nous  avons  établis,  on  obtient,  aififi 
que  nous  l'avons  déjà  fait  obrerver,  des  avantage 
uci  confidc rables  :  on  repiocuredettmpseniCinpe 
dt  s  produits  im(;ortau5i  on  conferveàla  futaie,  jnf- 
qu'au  n:omtnt  de  fon  exploitation  drhnitive  ,  ieut 
ferré  qui  lui  eft  fi  avantageuxi  on  favoriie  l'acctoif- 
fementdes  plus  beaux  brins,  en  les  falfxnt  prefim 


(1)  L'arpent  1!,  Rl.i  ;  ■-  .^o  art»1'|  ccntiarfs.  Son  rjfp.rt 
eft  dune  à  l'heûirc  toinme  4"3}  i  i<i,f><io.  C'cl't  Hjm  ctrtt 

Lrnporiion  q'ie  j'ai  aii^mcnt^  le  nombre  des  baliveaui , 
1  réferve  cil  prrCcrlte  par  M.  Harti^pour  i'axpeai  du  Rh«. 
Ccpciuijnt  ,  inmDic  il  m  a^agic  que  d'ua  nfV*  l'*^ 
MiuU  le*  nombMik 
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fèah'de  h  iwomture  qu'ils  partageoient  avec  le 
bois  dépériffant  8e  rabougri}  enfin  on  obtient  dans 
le  même  efpace  de  temps,  par  exemple  en  uo  ans, 
une  quantité  de  bois  incomparablement  p!us  corfi- 
•  durable,  que  fi  la  forêt,  demtb  fa  lenaiffaoce  iaf». 
qii'i  foo  titfbitation ,  edt  été  abandonnée  â  elte- 
néné  :  car,  dans  ce  dernier  cas ,  il  y  a  heauc."'up 
<le  bofs  mort  perdu ,  &  la  trop  grande  quantité  de 
tiges  empêche  celles  qui  dominent  les  autres  de 
prenire  beaucoup  plus  d'accroiflemeot.  J'en  ai  vu 
m  grand  nombre  de  preuves  rfans  des  fbréis  qui , 
à  tOO*ns,contenoierc  jur  arpent  du  Rhi  t  (  40  ares 
^centiares) de  80c  a  icoosibrcs,  &  qui  n'avoient 
jimais  été  échircies;  les  brins  qui  avoi  nt  été 
étobtfés  prèfentoient  une  grande  quantité  de  cer- 
cles annuels  qu'on  pouvoir  i  peine  diftinguer  i  la 
loope,  8r  fur  environ  )00  tiges  dominantes  ^  les 
cerctei  des  ^oderniè  es  années  étoient  fi  éiroits , 
que  l'acrroiflemeru  total  de  tout  le  canton  ne  va- 
loir pas  U  moitié  de  ce  qu'a  été  celui  des  jco 
tiges  dominantes  dars  chacune  dts  années  qui  ont 
fuivie  l'éclairds  que  i'en  ai  fait  faire. 

Mris  les  éclaircles  font  bien  plus  nuîfibles  qu'u- 
tiles, fi,  comme  cela  eft  fouvent  arrivé,  on  dé- 
garnit trop  les  jeunes  forêts ,  ou  f\,  par  la  fuite .  on 
en  extrait  en  jardinant  Ittfûu fortes  tiges.  Dans  ce 
cas,  les  herbes  &  les  pbntes  nuilibles  cioifliEnt  en 
abondance,  éputfenc  le  fol}  8t  comme  h  fotét 
n'eft  plus  dans  un  état  ferré,  les  neitçes  &  les  fii- 
mats  écraJent  les  tiges  plus  fuibles.  D'un  autre  côté 
ces  tiges  fe  trouvant  ifoléts ,  fe  chargent  de  bran- 
ches 8e  ne  s'élèvent  point,  &  il  en  réfulte  que  les 
biias  i  demi  étouffés,  produifent  bien  moins 
.  dans  un  efpace  de  tenues  nonne,  que  fî  on  eût  df 
temps  en  temps  enlevé  lés  bois  déperitTans,  &  con- 
iervé  jurqu'à  VtxfMttthm  de  U  forêt  MS  tiges 
dominantes. 

Aitfi  ,  encore  une  fols,  je  confeil]e  moii  s 
de  faire  des  éclaircles  que  de  fuivie  tiès  ciaâe- 
menr  les  règles  que  je  viens  dè  tracer,  8c  qui 
font  fondées  fur  une  woguu  npétîeDce  qui  m'ed 

propre. 

Je  recommande  de  nouveau,  lorli]u*il  s'agira 
de  faire  des  édaircies  dans  des  cantons  de  bois 
de  40  I  <o  am  ,  oû  il  eft  ImpoAîb'e  de  marquer 

tous  les  brins  à  enlever,  â  ralTon  de  leur  trop 
grande  quantité,  d'y  faire  procéder  fous  U  fur- 
vcitlance  confiante  du  fortfiier,  &  par  de  s  bûcherons 
ioBruitS}  it  lorf«iu'it  s'agira  d'en  faite  dans  des 
cantons  de  80  a  100  ans ,  de  faire  marquer 
marteau  à  la  racine  toutes  les  tiges  à  enlever , 
&  afin  qu'on  puilfe  les  voir  de  rous  côtés ,  de  les 
'flicher  a  la  tige  fur  trois  faces.  Ce  n'ell  q  j'nu 
moyen  de  cette  marque  ,  faite  avec  le  mnteau  , 
(Ju'on  pui(Te  efpérer  que  le  bùchtrnu  extcutrra 
bien  la  coupe.  Kn  ctfet ,  il  feroit  facile  au  bdche- 
'  ron  de  tromper  le  gsr.^e ,  fi  on  fe  bornoît  i  flacher 
à  la  tipe  les  arbres  à  abattre,  ou  fi  (  11  Sache  it  les 
arbres  à  ccnferver  fans  donner  aucune  empreinte 
du  iomeau  aux  arbres  <itti  doivent  être  coupés,  i 
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n  eft  aufli  tr&s-avantageux  de  faire  te  nurtela^ 

dès  l'automne,  avant  la  chute  des  feuilli^.  O.i  peu: 
mieux,  à  cette  époque,  juger  la  qailiié  des  arbres 
&  l'état  ferré  de  la  forêt,  que  lorfque  les  feuilles 
font  tombées ,  &  d'ua  autre  côté  le  beau  temps 
I  fayorifera  Topération  afftt  fatigante  d'un  tel  uiar- 
j  telage.  On  ptut  enfuite  commercer  la  coupe  <lès 
la  chute  des  feuilles,  c'tO-à-diie,  dcpa'n  le  com- 
mencement de  novembre,  &  ta  co  itinuer  jufque  vers 
la  fn  ^ûvril.  C'eil  le  temps  le  plus  favorable 

Îour  toutes  les  explotutions .  parce  qu'alors  les 
ois  i  feuilles  font  dépouillés  ,  que  le  bois  a 
acquis  fa  maturité,  &  que  \'.%  travaux  de  la  cam-  , 
pagne  permettent  de  s'occuper  de  ceux  des  fo- 
rêts. D'un  autre  côté,  les  bois  coupés  pendant 
l'hiver  donnent  plus  de  chaleur  à  lacnmbu8lon« 
font  mpins  fujets  i  la  vermoulure,  8c  durent  en 
général  bieiT  plus  long-temps  que  ceux  qu'on 
coupe  en  pleine  fève. 

Nota.  Telle  eft  textuellement  l'inftrudlion  don-, 
n^e  par  M.  Hartig  fur  la  nrunière  de  conduire  une 
futaie  de  hétte  oui  fe  trouve  dans  un  bon  étac 
à  l'époque  d'en  faire  Yei^hîtâtimi.  h  vais  tra* 
duire  les  autres  initruûîons qu'il  donne  pour 
ploitaiioa  des  foiéts  qui  ne  feroient  pas  dans  ce 
mène  ént. 

ChâP.  111.  —  Principes  (l)  d'après  lefque/s  on  Jitiè 
ttMttr  U$  fata^  dt  hitns  f  evmfofies  de  boig 
arrMM  ît  «Cfov  n^pAufilr,  «mm  qui  ne  font 
plut  dont  un  état  ferré. 

Quoique  la  plupart  des  futaies  de  héties^  ar- 
rivées à  l'âge  d'être  exploitées,  foUmt  fuceptibles 

de  l'application  rigourcufe  des  règles  que  nous 
venons  d'établir  dans  le  chapitre  précédent,  &: 
puiflcnt  par  ce  moyen  être  remplacées  par  de 
jeunes  fotêts  bien  garnies  &  bien  venantes,  il 
s  en  trouve  néanotoins  encore  beaucoup  ddhc 
l'état  ne  permet  pas  d'y  fuivre  exaôement  tou- 
tes ces  tcg'es.  Ci  s  forêts,  par  l'éclairciflement 
continuel  qui  s'yell  fait^ans  qu'où  fût  cherché  à 

!)ourvoir  à  leur  entretien ,  ont  fouvent  perdu 
eur  état  ferré ,  au  point  que  tes  aibres  fout  loin 
de  fe  toucher  par  l'extiémité  de  leurs  branches* 
6c  de  pouvoir  par  conféqueiit  préfemer  l'état  d'une 
coupe  régulière  d'enfemen:ement.  Dans  ces  cir- 
conflances.  Se  lorfque  et  état  a  Iteu  depuis  de  loi> 
gues années,  lesatbres  font  ordinairement  garnis 
d'une  grande  quantité  de  longues  branches  qui 
pendent  jufqu'i  terre,  8r  te  fol  eft  prefque  tou* 
jours  couvert  de  gaxon  ,  ou  de  bruyère  ,  iie  myr- 
tille ,  &'c.  Il  efl  alors  très-difficile  ,  &  fouvert 
tout-à  fait  impofiible  d'élever  une  jeune  forêt 
bien  garnie  par  le  feul  moyen  de  l'enfcntencement  ^ 
naturel  8f  par  Vexpioitatiom  qui  la  favorife.  Cepen- 
dant     ■  -  '  ,  j  l'aide  d'une  méthode  appropriée 


(1)  Je  criduii  par  ce  mot  iprimeiptt,  l'ciprcllion  liïr* 
■«nde  fyrftmaffift  b^hndbmg»  qui  (tguifii:  maoMxe  de 
uaitcr  vtfti»  le*  frineipc»  forcftieit. 

Hhh  a 


Digitized  by  Gopgle 


4:^  £  X  P 

aux  citconRanre^,  ftinnonter  bien  des  diflicvltés 
&  atteindre  alftz  c&mpletemetu  le  but. 

Le  premier  eximen  i  faire  eft  de  s'affurer 
s'il  jr  a  tflez  d'vbres  pour  pouvoir  fournir  à 
renlemencemeat  d'an  moiiu  U  moitié  du  unain. 
Dans  le  cas  de  b  négative ,  je  canfeilU  d'aban- 
donner le  pro|jt  d'élever  une  jeune  forêt  de 
hêtre  :  il  fjut  y  cultiver  ,  par  \i  moy.n  du  ("em» 
artificiel  ou  '^e  U  plantation  ,  une  autre  efpèce  de 
boii  qat  pourra  convenir  au  fol ,  à  la  fttauion  du 
terrain  &  au  bcroin  de  la  confomniation ,  &  dont 
b  réuflite  en  plein  air  fera  certaine.  Mais  fi  te 
nombre  &  la  dillribution  des  hêtres  exidans  dans 
la  foiêt  peuvent  alFurer  l'enfemcncetr.ent  natu- 
rel de  la  moitié  au  m»tns  delà  furface  du  tenain  ^ 
il  faut  alon  attendre  une  année  fertile  en  fe- 
fiWïices,  &  faire  parconrtr ,  jufqn'i  cette  époque , 
le  canton  de  fotêt  par  d^s  bétes  ijporn^,  &, 
autant  que  poffible,  par  un  troupeau  (ie  cochons  , 
fi  on  s'aperçoit  «yw  CM  MiiiiAux  t'amafitst  à  touil- 
ler la  terre. 

Lorlciu*ton  a  one  année  aflta  abondante  en 
graines  ,  il  faut ,  Ab'.  que  les  faînes  Cont  tombées, 
faire  émonder  iurqu'à  la  hai.t -iir  de  lO  i  llpièds 
les  arbres  ex  ft.  ns.  qui  ciu  i'ouvent  des  branches 
pendantes  )u|qu'â  terre ,  &  alors  mettre  le  canton 
•n  délêfHb*  Enfaite,  fi  U  fol  efi  couvert  de  kruyirt 

tf  it  myitUU,  on  fiùt  Cmet  des  Cûoes»  des  graines 
de  charme  ou  de  bouleau  ûir  tes  places  vagues , 

&:  herfer,!  plulîeurs  reptifes,  toute  la  furtace 
de  la  coupe  avec  une  lourde  bourrée  de  branches 
aiguës  K  convenablement  écartées,  qu'on  fait 
nSnet  par  un  cheval.  Par  ce  moyen  on  gratte  & 
détache  b  modRr  «)ot  trotnre  entre  h  bruyère 
&  la  myrtille,  &  on  met  h  plupart  des  ferr.enccs  en 
pofition  de  pouvoir  germer.  Lo'lque  et  moyen 
n'eft  pas  fuffirani  pour  opérer  l'tlïer  qu'on  fc  pto- 
pofe,  ou  que  la  furface  du  fol  eft  garnie  de  gazon, 
tl  faut  j  dans  toutes  les  places  où  les  fautes  tom- 
bcei  des  arbres  &  ctlles  qu'on  a  femées  ne  peu- 
vent être  recouvertes  par  les  feuilles  mortes,  faire 
hnuer  le  terrain,  avant  les  gelées»  femer  fur  ce  \t- 
bour  des  graines  de  charme  &  de  bouleau  >  6l 
alors  opérer  le  her'age  avec  une  bourrée  d'é- 
pmes.  Sans  ce  travail .  qui  n'eR  pas  coâteux , 
on  attcnJroft  pendant  de  longues  ar  nées  après  un 
repuipiemer.t  Tuffifant ,  &  on  perdrott  bien  au- 
delà  des  frais  de  culture. 

Air.fi,  lorfQtt'on  ne  peut  s'en  difpenfer,  on 
fiiu  les  frais  d  un  labour  â  U  houe  {  mais  toutes 
les  fois  qu'on  pourra  atteindre  le  mime  bm  p«r 
l'tmploi  ,  bt3iKciip  j-lu'^  économique  ,  des  bour- 
rées de  braiiihcs  ou  d'epines,  ©n  doit  lo  pré- 
lérer. 

Le  fioiefiier  qui  a  déjà  exploité  un  canton  de  la 
mtore  de  celui  dont  nous  parlons ,  fe  rappellera 
•voir  lemaïqué  que  c'eft  fur  les  filions  tracés  par  les 
branches  8e  aui ses  bois  que  les  bâchei  ors  trament, 

après  la  chute  des  femt  iites,  par-dctrus  U  bruyère 
U  U  myrtille^  que  fe  itouvc  la  plus  grande  quaa- 
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tiré  de  jtHnes  plants.  On  voit  donc  que  le  meyft? 
tiès-fi  rple  &  irès-éionomique  que  )e  viens  d  in- 
diquer ,  celui  de  faire  palTer  plufieurs  fois  de  pe- 
(anies  bourrées  de  branches  fur  les  bruyères  &c 
autres  plantes  nuifibtes»^^  très-propre  â  atteindte. 
le  but  qu'on  fe  propofe. 

Je  ferai  connoùre  djns  le  chapitre  fuivant  com- 
ment on  doit  ,  lorfque  cette  coupe  ell  repeuplée 
dans  toutes  Tes  parties  «  ptocédetj  petit  à  petite  à 
V txpMttdon  dte  arbres»  8e  ceoduire  là  jeiiiie 
forêt. 

/"obrerve  (êulement  ici  r 

i'*.  Que  ,  dans  une  femblabte  coupe,  lorfqu'on 
reconnuît  la  nécetTité  de  procurer  de  l'air  aua 
jeunes  plants,  il  faut  y  procéder  M  «M|paiu  s/sjïcjtf» 
àrMchuMt»  M^nt  tt  jimtneet.  parce  que  1  enlève* 
ment  de  l'iibre  lui  n;éme  laineroit  des  vides  trop 
confidérables  (0  ; 

2*".  Que,  lorique  les  arbres  à  femences  font  très- 
fbrts  &  très-branchos«  b  coupe  définitive  ne  doit 
pas  en  être  trop  long- temps  reurdée«  attendu  que 
h  chute  8r  V exploitation  d'un  grand  nombre  de 

G ands  arbres  eudommageroienr  confidérabl,  ment 
jeune  bois  s'il  avoit  plus  de  i8  pouces  à  i  pieds 
de  ftant. 

Chap.  IV.  —  Principts  a'jprh  ttfquds  on  doir 
traiter  Ut  futaiet  de  hétret  qui  font  (ompoféet  de 
Mt  txptêkeMii  (b«M  â  être  oevpés  )  (a)  ft 

de  jeunet  toit. 

Quand  on  veut  traiter  ,  d'après  les  principes 
que  nous  avons  établis ,  une  fuuie  de  hêtres  com* 

Eofée  à  U  tbis  de  bois  exploitait»  &  de  jeunet 
ois,  il  Faut,  avant  tout,  examiner  )es  drconi^ 
tances  futvanrts  : 

t".  Si  U  jiunt  bois  ou  fout-boit  efl  en  quantité 
fiiffjfimte,  (j  encore  ujjij  mince  (f  fitxibie  pour  pou- 
voir, tort,  de  Ut  eottpt  des  vûme  miirti,  plitr^fo 
redrtjfer  enfuiie  &  eominner  i  croire  i 

1*.  Si  ,  lorfque  le  fous-lois  ejl  iompofé  de  pirchti 
ou  de  trget ,  Ut  perchet  ne  Jont  pat  encore  éioi-fee* 
ou  malaises ,  £>  fittU»  font  em  qetmiiii  fu^fanu  potat 
quiapret  la  coupe  tles^itn»  arhru ,  ellei  pui^au  for- 
mer an  état  ferré  &  i'rmter  U  umpiratitre  f 


(  I  )  Cet  émondige  tient  lica  lie  fo^ic  tUiri  qu'oa  prariaot 
Juif  tr>  tot^ii ,  iclUt  que  celle»  dooc  il  l'agit  au  chapiirt  If. 
[■i]  M.  lijKig  ejipliiyic  ce  qu'on  iloît  meadte  par  fuit 

txploiiaUt. 

Pkyfîquement  parlant,  c'eft  une  forêt  Ut  uhm  M 
peuvent  plus  prendre  beaucoup  rCaccroilTcmenlfroitlcaift 
de  leur  igc,  Ibic  par  rapport  i  U  qualité  d|i  terrain. 

Ecoromi^uemeai  pa'latu ,  c'ell  UM  filt£t  qtti ,  le  H*''  '  ^ 
qualité  <lu  fui  fie  i  fa  lîiuMion ,  efl  arrivée  an  maumuaa  èt 
ru:i  accroiffcmcnc ,  te  peui  eu  même  lempl  procurer  du  boii 
ayant  la  dimciiliou  6c  la  qujliié  nfccilàircs  pour  facitfairc  ca 
général  aux  befoin»  d«  la  fociété, 

AfertantiUmtni  perlant,  c'cfl  une  tiorét  où  le  bob  eft  alTo 
k^ti  pour  que,  li'apr^i  Ici  circourtancet  locale»,  le  proprié- 
taire puiffe  mirer  i\c  fa  i'o(ét  le  plui  luaifeoduiiCDarieMy 
calcuU  d'après  le  prix  du  boi^rioiAlt  ét  VêMgSmtf  étl» 
HO  efface  de  tca£s  donné. 
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1*.  Si  ht  grût  vhm  exifbms  font  m  qaaiitkifiifi' 

farte  pour  que  ,  dans  le  eat  ck  le  foui-boit  ne  fifoit 
fas  affe^  ftrré  if  ne  pourrait  former  un  repeuplement 
totrvtnaile,  onfjij/'c  compter  fur  eux  ,  mpr'es  iinlef,c- 
ment  de  ce  foui-ims ,  pour  fournir  un  enfemttutmttu 
tomplet  fur  l'iundue  dt  iêttÊft. 

Lorfque  le  foiu-bois  ou  lecro  n'eft  point  nuU 
venant,  qh'iI  fe  trouve  en  quantité  ruffifante,  8r 
encore  aiTez  mince  pour  n  avoir  pas  beaucoup 
à  foufi&ir  de  la  chute  &  de  l'exploitation  des  vieux 
arbres  «  il  &u  alon  fiûi»  procéder  à  Tabattage  de 
ses  vkm  tibret.  en  prenant  toutes  les  precao- 
tfons  que  fsi  inliquées  (chapitre  II),  en  parlant 
de  la  coupe  claire  OU  fttondaire.  Mais  fi  le  fOus-bois 
ou  recru  étoic  rabougri, mal- venant  &  étouffé  de- 
puis long-temps  ,  ce  feroit  le  cas  de  faire  couper 
ce  fous  bois  très-piès  de  terre,  dMs  taie  otmie  de 
fiiw  t  &  à  t époque  de  la  moturiti  d*  ***  fi-uiit ,  & 
de  conferver  les  vieux  arbres  que  l'on  émonderoit 
alors  iufqu'à  la  hauteur  de  dix  ou  douze  pieds ,  fi 
leurs  branches  fe  rapprochoient  trop  de  la  ttrre.  On 
met  .le  difltiâ  (canton  de  foiét)  en  défends , 
8r  on  le  traite  comtre  nous  favem  die  dam  le  cha- 
pitre II  do  piélëni  Mémoire  ,  tn  partaoc  de  k 
eoupe  d'enfemetumtnt  oo  cotipe/ômirt.  Si  les  vieux 
arbres  n'etotent  pas  en  nombre  fuffifant  pour  pou- 
voir fornner  l'état  ferré  pcefcrit  pour  une  coupe 
fombre  ou  coupe  d^enfemencement ,  il  faudroit  re- 
peupler le»  places  vides  «  eu  y  femanc*  à  la  o»aiii« 
des  ftloes»  sfio  d'obieurr  la  mime  eflêace  de 
bois. 

S  enfin  le  recru  ou  fous-bois  ëtoit  compofé 
de  perches  ou  de  tiges  de  belle  venue,  bien  faines 
8c  en  quantité  fuffifaote  ,  on  feroit  enlever  ,  avec 
prdcaution,  les  vieux  arbres,  qui>  dans  ce  cas, 
font  lépandus  ifoléineiit  fur  la  coupe.  Mais  alors 
il  faut  avoir  l'attention ,  »vant  qitwi  tu  tes  abatte , 
de  les  fjire  ébrancher  jufqu'i  la  couronne,  puis 
on  procède  à  l'abattage  &  i  Vexploitation ^  Se  on 
en  fait  iranfporter  le  bois  auffitôt  fur  tes  chemins 
ou  dans  k>  vides  de  la  forêt,  car  autrement  le 
tranrport  (èmic  plus  de  lerr  que  Kabatrage  htî- 
tr.éme.  J'ai,  de c£tte manière, fnit  enlever  des  vieux 
hêtre$,d'un  recru  compofé  de  ptrcht  s  Ik  de  brins 
de  lO  à  40  ans,  fans  leur  occalîonn:  r  beaucoup 
de  dommafes»  Mais  il  faut  avertir  les  bàchercws, 
1*.  Qarvw  doivent ,  lors  de  l'émondage  des 
fievz  arbres,  ranger  de  c^té  les  branches  i  me- 
fure  qu'elles  font  cr.npées  ,  afin  que  les  brins  fur 
lefquels  elles  feroieoc  tombées  piuiiMic  fe  relever 
i  l'inQantj 

1*.  Que  les  arbres  élagués  jufqu'à  la  cime  doi- 
vent être  abattus  de  manière  i  tomber  dans  la 
dinâion  oà  il  y  ait  le  nnoiiMde  dommages  à 
•  craindre  ; 

)*.  Que  lesbûcherons  doivent  relever  les  t  ige  s  q  ui 
«nutot  été  cowbées  par  la  chute  de  quelques  ar- 
bies«  attMjda  Wie  les  tiges  ne  fe  fedieOcroieot  ja- 
nais  &  pctdrottBt  leur  afxrdflêmeM  en  hameur  1 
•  4*-  Qurils  doivent  é^tcer^M  «s|loiMOt  les 
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j  View  ifbies,  d'eodoramagèr  eti  de  couper  eo- 

I  cunes  perches; 

j  5°.  Qu'i'»  doivent  enfin  tranfporter  les  cordes 
des  bilches&  les  ramilles,  foit  fur  les  <  li  -mins, foit 
dans  tout  autre  lieu  où  le  tranfpott  ne  puilb  cao' 
fer  de  dommages. 

Si  le  foreftier  veille  exaûement  à  ce  qoe  tontes 
res  iilftruûions  foient  ponâucl'enient  exécutées, 
on  fera  étcinné  du  peu  de  tort  que  l't  nlèvement  det 
vieux  arbres  auia  occalîonné  ;  6c  l'on  aura  procuré 
un  avantage  inappréciable  i  la  jeune  forêt,  en  te 
débartaffaot  de  ces  atbres  qid  otfnrqnoient  le  te- 
cro.  Les  petits  vides  qn'ocrafioimeTt  néceflàîre- 
ment  la  chute  des  gros  arbres  fe  repeupleront  bien- 
tôt, de  manière  qu'au  bout  de  peu  d'années  on  ne 
les  remarquera  prefque  plus  i  &  quand  même  let 
traces  de  cette  coupe,  trop  long- temps  renrdée» 
devroient  s'apercevoir  pendant  plufieurs  années, 
toujours  eft-  il  ce  nain  qu'il  feroit  encore  plus  avan- 
tageux d'y  procéder  &  de  débarralFcr  le  jeune 
taillis  des  vieux  arbres ,  que  de  les  y  laiffer  plus 
long-temps,  &  d'attendre  ainfi  ou'ili  étendent  da« 
vanuge  chaque  année  leur  omoragc  fur- la  jeure 
forêt.  Je  ne  conlêille  pu  de  fane  Inexpérience  de 
faire  couper  te*  vieuit  anus  faut  k$  Hitameker ,  &  de 
former  des  cordes  de  bois  far  le  parterre  de  la  coupe, 
pour  de-là  les  Iranfporttr  ailleurs  ,  |e  tOUt  foUS  pré- 
texte d'économiler  les  frais  de  l'ébmdieie  ft'dO 
l'extraâion  des  bois  hors  de  la  coapes  on  regret-  . 
teroit  trop  tard  de  ne  pas  avoir  foivi  let  règles  que 
je  viins  d'établir       d'jvoir  fait  une  économie 
mal  entendue.  J  ai  fait  en  petit  beaucoup  d'expé- 
riences de  ce  genre,  &  ye.  ftiis  toujours  eifrayé 
quand  j'en  vois  les  fuites,  tandis  que  fe  n'ai  jamais 
eu  à  me  repentir  d'avoir  ordonné  l'eitraékion  des 
vieux  hêtres  hors  des  recrus ,  lorfque  cette  coupe 
s'en  faite  avec  les  précautions  indiquées  &  fout 
tes  yux  X un  fortjiier  ^élé.  Cependant  ,  li  la  coupe 
&  l'enlèvement  des  vieux  arores  hors  d'un  gaulis 
n'étoient  pas  praticables,  il  faudroit  au  moins  let 
ébrancher  un  peu  &  fe  décider  à  les  lail&r  futliller 
jufqu'à  ce  que  te  gaulis  fAc  sflèz  fort  pour  qu'on 

Eût ,  à  l'aide  des  brins  de  ce  eaulis  ie  des  vieux 
êtres  ,  établir  une  coupe  d'cnfemencement  & 
repeupler  ainlî  tout  le  canton  parle  f^mis  naturel» 
Il  peut  arriver  auffi  que  les  vieux  Mtres  fosenr 
tellement  rapprochés  dans  un  gaatrs ,  que  i!  00  le» 
enlève  ,  méTne  avec  tovircs  Tes  pr'*caijri:ins  re- 
quifes,  il  en  relulte  des  villes  fi  multipliés,  que  le 
bois  rdbnc  ne  puiffe  rëfiHer  à  la  charge  des  neiges 
&'des  trimats  :  ou  bien  il  peut  fe  trouver  dan»  une 
jeune  forêt  des  vieux  arbres  en  telle  quantité, 
qu'elle  doive  bientôt  en  être  étouffée,  quand 
même  on  les  élagneroir.  Dans  ces  drconftances  je- 
me  fuis  très  biïri)  rrouvé  de  faire  couper,  au  prin- 
temps &  à  blanc  étoc  ,  tout  le  canton,  tant  le 
vieux  qtu  tejeune  bois.  Les  fonchsi  dics  jeunes  tiges, 
il  00  a  evfoîn  de  les  ISricc  couper  près  de  lene  6e 
avec  00  inftrument  bien  mnchant.  lepouffene 
pucfaîteflMK  8c  fmaàSm  w  fecm  ^ueros  peor» 
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{tu  la  fuite,  élever  en  fuuie,  &  traiter  comme,  je 
'ai  aoiplemeni  expliqué  (  cliapiue  U  du  piérenc 
Mimoire). 

Lorfque  Us  perches  &  Ils  biins  font  déjà 
coiironr^és  ou  malades,  ou  en  trop  petite  quan- 
tité pour  qu'on  puiffe*  Cil  opérant  comme  il  vient 
d'étce  dit*  efpérer  une  repouffe  fufifànte .  il oe 
refte  pis  d'aune  moyen  que  défaire  couper  le  loufr 

bois  dtm  une  année  abondante  en  fsiiats  ,  iVëriblir 

ttoe  coupe  fonatHre ,  auflî  régulière  Que  poï&bte ,  au 
mofeo  des  vieux  arbi«s  8c  baliveaux ,  8c  de 
conduire  le  repeuplement  coirane  nous  l'avons 

dit  (  chapitre  II  ).  Si ,  par  la  faite ,  les  briiis  de 

fouche,qui  prennent  bientôt  le  defluSjparoilfoient 
vouloir  etoiiticr  les  plants  de  femence  ,  il  fauJroit 
les  faire  coui-er  fans  délai ,  parce  qu'IK  ruineroient 
tous  les  jeunet  plants  cpii  fe  trcuveroient  fous  leur 
tnflutnce.  En  opérant  ainfi  U  coupe  des  prendets 
brins  de  rouche.  auflilôt  qu'ils  ont  trois  ou  quatre 
pieds  de  haut ,  on  donne  aux  plants  de  femence , 
qui  cioilTent  d'abord  Icn^  iDciu  ,  le  tcmf-s  de  riva- 
lifrr  en  hauteur  avec  les  fécondes  pouHes  des  fou- 
ches.  Ainlï  on  ne  doit  pas  attendre  ,  pour  couper 
Jas  brini  de  fouche  •  ou'ils  foient  aflez  forts  pour 
ibamir  des  bois  de  cnauff^a^e  ,  parce  qu'tl  s'agit 
bien  plus  ici  des  moyens  de  tonner  une  jeune  torêt 
de  be.le  venue,  que  d'obtenir  un  produit  c|ui  ne 
peut  compcniM  le  tmcqtt'ëpnmvetmc  cette  feme 
forêt. 

Enfin,  C  le  difliidl  n'ttoit  g.iiiii  de  vieux 
hêtre»  que  par  pl. te  s  ,  cninme  nnus  l'ivoiis  deji 
ruppofe  ,  &  qu'il  ne  s'y  irouvàtaufli(jue par  places 
de  belles  perches  &  de  beaux  brins  de  Uillis,  il 
feroh  utile  de  ne  pas  le  couper  encore  ;  on  opëre» 
roit  dans  les  bouquets  garnis  de  jeunes  bois,  des 
ëcliircies  telles  que  celUs  nous  avons  pref- 
crites  (chapitre  n),&  on  acttndroir,  pour  rajeunir 
la  ferét  en  totalité ,  que  le  j.'une  buis  tût  aflez  fort 
pour  poster  des  fcmences  fertiles.  A  cette  époque 
en  mettroit  tout  le  canton  dans  l'état  d'une  coupe 
d'enfemercêroent  aufTi  r(?culière  que  pofTiblc,  & 
on  fe  conduiioit  par  la  fuite  d'après  les  règles  (jue 
Roua avons  poiëei  (chapitre  11  )• 

Ch  a  p  V.  —  De  la  manière  <f  exploittr  Ut  futaitt 
dt  chines,  arrivées  à  /'J^r  d  àrt  «oi^itt  ,  du 
fnttdit  à  employer  enfuiie. 

Touits  les  règles  i  obftrver  pour  Vexplolia- 
//on  d'une  futaie  de  chênes,  arrivée  à  ta  maturité  « 
&  pour  la  conduite  à  tenir  pendant  VexplobMio»^ 
afin  de  la  remplace'  P^'  un  )eune  femis.  au  moven 
de  l'enftmenctinent  naturel ,  fe  trouvent  établies 
dans  !e  chapitre  II,  qui  trjite  lie  Y  exploitation  d;s 
forets  de  hêtfis.  Seulemitu  i  obOrvetai  iii  que, 
loîfque  lacMiipe  l'ombre,  djns  une  torét  de  chênes, 
c'it  enfemencée,  il  faut,  dés  le  prc mter  automne 
ou  l'hiver  qui  fuit  la  levée  des  jenaes- chênes , 
édaircir  m  peu  let  athies  leftins»  fttrce  queft 


on  tardoit  à  faire  cette  éclaticft«  3  périrait  «M 

grande  quantité  de  plants. 

Dans  les  futaies  de  chênes,  l'état  ferré  ou  fotn- 
bre  de  la  coupe  elt  nécelfaire  principalement 
pour  tenir  le  terrain  libre  de  toutes  herbes  juf» 

Î|u'au  moment  de  l'enfinencenient  naturel,  pont 
avorilitr  cet  enfemencemeiit  en  glands  fur  tout 
les  points  8r  d'une  manière  fntBfante .  8c  pour  pro- 
téger les  glands  contre  la  g^léi  jufqu'au  moment 
de  leur  germination  &  du  développement  des 
plants.  Mais  lorfque  la  coope  fombrea  procuré  cet 
effm,  il  faut,  dès  l'hiver  uiivanr,  éclairctr  uojpeB 
les  arbres  réfervés ,  attendu  que  tes  jeunes  chines 
ne  peuvent  fupporter  long-temps  une  ombre  per- 
manente. Ce  n'eft  que  la  première  année  qu'ils  fe 
trouvent  bien  de  ne  rrlîentirque  les  foib'es  rayons 
de  foleil  qui  peuvent  pénétrer  jufqu'i  eux  à  tra- 
vers les  arbres  à  femencesi  car,  i  la  féconde 
année,  ils  ont  befoin  de  jouir  alternativement  du 
foleil  &  de  l'ombre  pendant  un  temps  égal  dans 
le  jour.  Les  jeunes  cnénrs  viennent  même  beau- 
coup mieux  en  plaine ,  à  l'air  libre ,  que  dans  une 
coupe  fiimbte,  tan^  que  cet  état  convient  très- 
bien  aux  jeunes  liéKres,  qui  V  crotflent  a  merveille 
pendant  plufieors  années. fine fiiot  point  retarder 
l'écUircifTement  des  C''Upts  foTibres  dans  Ls  fu- 
taies de  chênes,  &  par  coniéqusnt  on  doit  éviter 
d'afleoir  ces  coupes  lombres  fur  des  étendues  trop 
confidérables  pour  pouvoir  V  hkt  pat  U  fuite, 
et)  temps  opportun ,  les  éciairdes  fléceffiiites. 

A  la  vérité,  les  forelh'ers  font  plus  embarraflés 
pour  &îrt  ces  éclaiccîea  dans  les  forêts  de  cbéoes 
que  dans  tes  forêts  de  hêtres.  Ils  font  ordinaire- 
ment obligés  de  mar  iufr  les  arbres  chèM^d'aptii 
leur  hauteur  ii  Uur  groffeur^  &  fouvent  ils  oepeu^ 

vent  en  £ûre  couper  autant  que  cela  ffi  nécenire 
pour  fiivotifer  réducation  dîi  jeune  recnt,  ur^e 
que,  dam  plufieurs  bcalités ,  on  eft  forcé  «réco- 

noniifer  l'emploi  des  bois  d^  confhiif^ion  de  cette 
tffvcce.  Mjis  fi  on  comnfience  ï'txfloitution  d'une 
forêt  de  chênes  par  la  partie  la  plus  .ancienne,  Sc 
où  {e  trouvent  de  beaux  arbres  de  conftruâkM 
qti'on  puifle  extraire  chaque  année  pour  fats  * 
faire,  autant  que  pofftble,  aux  befoins  de  la 
confommation,  on  pourra  alors  régularifer  les 
éclaircies  fur  cette  pirtie,  puis,  e:  fi  i,  y  fiire 
la  coupe  detinitive.  En  attaquant  ainfi  fuccelTive- 
ment  les  autres  parties  de  la  forêt,  8c  en  les  trai- 
tant d'après  les  mêmes  règks ,  on  rajeunira  la  tota- 
lité  de  k  Ibtêt*  Acon  obtiendra  de  nouveaux 
recrus  dont  hs  ftfis  feroK  conveneUeneK  gra- 
dués. 

Mak  fi  mallmtrettlbment  on  fuit  Tofage  trop 
ordinaire  de  coitper  çi  S:  li  dans  h  forêt  le  bois  • 
d;^  contlriiâion  dont  on  a  btfoin  chaqii?  année,  Hc 
d'opérer  ainfi  ce  que  l'on  aj>p  -  h  des  coupet  enjtr- 
dinant ,  il  en  réfulie  qu'aucun  plaiime  peut  y  réuf- 
fir  pendant  long  temps,  à  caufe  du  couvert  trop 
épais  qui  les  étoafe^  Ar«  ilafin,  cette  ferle  fe 
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trcuve  à  la  fuis  tellement  éc'aircie  dans  toutes  fei 
parties,  qut  le  iccru  ne  trouve  pluid'abiis.  Ji  fe 
rabougrit,  ou  il  eftendommaié  par  la  chuie^  Vex 
//fl/ioff—  &  le  tranfport  det  vieux  atbtes,  fie,  en 
gniéral ,  il  ne  peut  jamais  y  être  auAt  bîen  confervé 

S|ue  fi  on  cilt  n,i?  In  (utaie  de  chênes  en  coupes 
ucctflives ,  &  qu'on  y  eût  fuivi ,  autant  que  pof- 
fible,  les  règles  établies  dan»  le  chapitre  II. 

Eii^fdppoSmt  même  qu'une  forêt  de  cVér.e 
ttfkûtée  mjar4inani  pnille  fe  repeupler  d'un  beii: 
lecnij  il  y  auroit  encore  le  grand  inconvénient 
«jueprefquetout  le  recru  de  Uforêtferwitdum^/nr 
*^e,  &  qu'il  faudroit.  pour  y  trouver  enfuite  du 
bois  de  conPruâton»  aneodrearte  tévolucion  bien 
pli»  longue ,  que  fi  on  eât  commencé  plutôt  à  in- 
troduire les  ccupts  fucceflives  &  le  rtpeuplenient 
■pirtiel,  en  un  mot,  Y  exploitation  ctlle  que  je  l'ai 
irdi  :iuée  précé iemmeoi, 

N^ta.  Il  faut  obferver  que  dans  !e  f'.fième 
de  M.  Hartig,  les  coupes  fe  font  par  conte- 
nince  comme  dans  noire  méthode  or  linaire,  à 
h  ft  iil  :  diff  rence  qu'on  n'enlève  qu'en  dtux  ou 
fto  s  tois  les  arbres  de  la  coupe,  tandis  qu'en  jar- 
dinant on  exploite  ci&lÂ,(ànsdéiexmiaattwipré- 
dfe  de  contenance. 

Les  fuitLS  funeft:$,  comîbue  M.  Harrig,  de 
VeMpioitaiiom  «  a  jardinant ,  pratiquée  dam  k»  forêts 
de  cbéne,  fè  font  remarquer  de  toutes  parts  latf- 
^u'on  élimine  ers  forêts.  On  tiouve  prefque  par- 
tout, foît  des  chênes  très-vieux  ,  morts,  dépérif- 
fans.  Toit  des  chênes  exploiiakltt  &  de  jeunes  ché/\es 
ayant  depuis  i  jufqu'à  60  ans.  Mais  on  n'en  trouve 

Prefque  pas  dipuis  Co  jufqu'à  j  jo  ans,  parce  que 
èJtflMUtit  faifant  fur  toute  l'étendue  de  la 
fttrêt,  il  eft  arrivé  que  les  jeunes  plants  qui  pou- 
voient  fe  développer,  n'ont  pu  réuffir,  foil  à  caufe 
du  couvert  qui  les  ofFufquoit ,  foit  par  ie  défaut  de 
niife  en  <i>/*/i4?i.  Cependant,  depuis  une  foixan- 
caine  d'aiinées(aujourd,'bui  ToajtfJ.la  plupart  des 
toiêu  fe  irottvent  telkmem  éeWrcies,  que  ce 
n'eft  pas  l'excès  du  couvert  qui  a  pu  empê- 
cher les  plants  de  rèufllr.  C'tft  auffi  depuis  cette 
époque  que  l'on  a  cherché  i  former  des  coupes 
u«cefliives  j  &  qu'on  ctt  paiveou  à  réublit  le»  fo- 
rêts confideraUes  peupues  de  jeunes  chênes,  que 
l'on  voitdafts  plufiturs  parties  de  l'Allemagne. 

Quant  à  ce  qui  concerne  les  édaircies  à  faire 
enfuite  dans  le»  jeunes  forêts  de  chênes,  on  obferve 
ablt^umenc  les  flnémm  règles  4|ue  celles  prefctites 
,  poor  les  fotaiet  de  hêtfM.  Cependant ,  comme  U» 
"  futaies  de  chênes  exigent  pour  leur  txploitaùon  dé- 
finitive, &  pour  en  obtenir  de  fortes  pièces  de 
conilruâion ,  une  révolution  plus  longue,  &  qui 
foie  d'au  moins  160  ans  dans  les  clientt  cenmérés 
fc  les  bons  terrains,    de  180 ans  dans  lés  cfimats 
plus  rudes  ,  il  faudra  réferver,  par  heôare,  lors 
des  édaircies ,  les  quantités  ci-après  de  baliveaux, 
qu'on  choifincoojvMi  pemilMplM  hmx  brins  j 

iifoif  •   '!'.  *■  .-• 
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40  ans 
60  ... 
80  ... 

too  . . . 
I 10  ... 
140  ... 
160  ... 
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1000 
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m 
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Dans  Ittlairtit:  à. 
Dans  l'éclaircie  à. 
Dans  l'éclaircie  à. 
Dans  l'éclaircie  à. 
Dans  l'éclaircie  à. 
Dans  l'éclaircie  à. 
Dans  l'éclaircie  à. 

Enfin  ,  on  opérera  la  coupe  défiflitive  «  foie 
â  itiOj  Toit  i  |804DS. 

Chap.  VI.  —  Dt  ttxpmutioH        fiât  eaïuo» 

tompofi  de  arrivés  à  l'igt  d'ttrt  coupés. 

On  obferve  pour  Vu^Muitiwi  d'un  feul  can- 
ton  compoTé  de  c^itees  arrivés  i  l'âge  d'être 

coupés ,  les  règles  que  j'ai  données  danslechapi» 
tre  ili.  Je  ne  Us  répéterai  donc  point  ici,  mats 
j'obferverai  de  nouveau  que  toutes  la  foi»  que  ùt 
gUadsftrout  fmkUfw  U  ttm  ff  dàmnii  dtt  cMnwfw 
.  ils  gtUrwu  iiifiùtliU»meHt  pmismt  lté  gMaé» 
froids  6f  perdrait  leur  fucuhc  f^erminative.  C'eft 
pourquoi  il  ne  faut  jamais  négliger ,  lorfqu'ils  font 
tombes ,  de  leur  procurer ,  avant  la  gtlét ,  la  cou- 
verture dont  ils  ontbe^oin^autremencl*«nfemen•* 
cernent  le  plus  complet  ne  produireit  pas  un  plant. 
Si  donc  onne  pouvoit<pmpter,  pour  opérer  cette 
couverture,  lur  les  feuilles  qui  tombent  des  ar- 
bres, ou  fur  U  motilTe  dans  hquelh  les  glands 
s'infinuent,  ou  fur  l'eipècede  labour  que  donnent 
les  cochons,  alors  il  n'y  atiroit  d'autre  parti  i 
prendre  qu?  de  fiire  ho^er  de  fuite  le  terrain  en-, 
femencé.  MatsUle  fol  êtôlt  de  telle  nature,  que 
les  petites  mottes  enlevées  avec  la  houe  Jiidfnc' 
être  long-temps  à  fe  divifer,  le  parti  le  plus  fùr 
feroit  d'entreprendre  uh  Teoiis  par  ^att$,  en  di-! 
vifani  bien  la  terre. 

QHAt.Vïl.'^Rîtgies  d'après  ItfyaeUit  «ndtif  ir«itee< 
HKtfitmie.di  tifaes ,  mêlée  de  b«i$  upMtMa  ff- 

de  jeants  tois  non  exploitables,  ; 

Il  faut  fuivre,  pour  Vexploitatioa  de  cette  fo^' 
rét.  les  règles  que  l'ai  établies  pour  celle  d'une' 
feniblable  forêt  de  Hêtre  (chapitre  IV).  Cepen- 
dant cemnfele  tran())ort  d-^sbois  de  chêne,  defti- 
nés  aux  conftniôions,  doit  caufer  au  jeuns  taillis 
plus  de  torts  que  le  tranfpoit  dti  bois  à  brûler,  if 
tft  néceffaire  d'indi^  M  ^Oelqqes  piécrâtlonr 
a  preniré  poOT ^ittuipier  «cs  tloomnge».  autant 
qu  tlferapoSble.  •  '  "  •  • 

D'abord  il  fatit  tâcher  que  routes  les  pièces  ttui' 
for  t  fufceptibles  d'être  emportées  en  les  trSÎnant: 
le  foient  fnrs  du  jeu/7e  tiill»  jufju'au  chemin  le 
plus  prochain,  p«ur  n'être  chargées  for  des  vot-' 
tures  que  'dahs  c^  éAdrofr.  Miis 'fffcj  arbreé: 
.étoient  trop  pefans  pour  qu'on  pu:  ]c%  extcjire 
•de  cette  manière  ,  &  fi ,  d'un  autre  côté,  il 
n  éioit  pas  pofTible  d'en  effeâuer  le  tranfport  par 
vcirures  fans  caufer  au  jeune  bots  un  notable  doni* 
mage,  y  fiudroit ,  autant  néamnojns me  la  defti* 
J.oati«(i  dd  boie-pbunbirJe  ^eimettre,  faira  W 
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grolCr  ces  pièces  Au  le  lieu  même  de  la  eoajie  j 
&  les  fiire  fcter  en  morceaux  que  l'on  pdt  traî- 
ner jufqu'ju  chemin.  Quoique  cette  f'.'çon  occi- 
fionne  toujours  quelques  dommages,  malgré  tou- 
tes les  précautions  qu'on  puifle  prendre,  ils  font 
cepeudant  moins  gr«ub4|a4  ceux  qui  rérulteroieot 
d^qtt  chemin  d'une  certaine  longueur,  qu'en  au* 
rçlt  dtabli  par  un  abattis  jiifqu'au  lieu  liii  dépite. 
Mais  fi  on  ne  jpouvoit  fe  Jil,  enfer  cic  forir-er  de 
nouveauxchemins,  il  faudroit  au  nnuris  le  faire  d,ii)S 
U  partie  du  taillis  Ip  mains  dommageable,  &  les 
firacer  8c  établir  de  manière  que  Ton  puiiTe  charrier 
un  grand  nombre  d'arbres  par  It  mime  chemiz.  L'ou- 
Wi  de  cette  précaution  déeerminiirachaquî  chir- 
rcti  r  à  fi:  f.  i  l  ui;  chemin  particulier  pour  rendre 
fou  voituragc  plu»  fur  fie  plus  ptompt,  &  la  forêt 
ftsadêTafiée. 

On  doit  aiitfi  dc'fen.ire  expreffément  aux  char- 
retiers de  l'aire  rouUr  lt  s  pièces  de  bois  dans  le  jâuœ 
taillis,  lorCque  le  recru  aura  i8  pouces  &  plus  de 
haut  I  pnce  que  les  plants  feroîencécraiiit  oc  très- 
endontttttgée.  Mak  lorTqoe  le  tenu  efl  plus 
Ibible ,  il  n'en  rci  f*"ri'  point,  furtoui  quand  ce 
mode  de  [tanfport  i  opère  par  la  neige. 

Chav.  Vlii  —  Jiiy/o  dtprit  itJqMllu  o»  dût 
tùHdmn  Ut fatdu  tamf^h*  k  ta  fri»  ét  kkm 

l\  eft  trèl-MdinaHé  que  les  futaies'  de  Mtres 

foîent  mêlées  de  chén.s,  Sr  l'un  remarque  en  gé- 
neràl  que  les  chênes  croilTcn:  parfiitement  lotf- 
qu'its  te  trouvent  répartis  dans  un  malTit  de  hêtres, 
ou  de  toute  autre  ertence ,  dont  les  racines  font 

f èu  profondes.  Dans  ce  mélange,  le  chêne  qui  en- 
once  profondément  fes  racines  dans  le  fein  de  la 
terre,  trouve  un  grand cfpace pour  ftnouAkttre, 
fie  prond  un  acctoilTement  bien  plus  rapidi  qu'il 
ne  le  fait  dans  les  forêts  où  il  forme  l'eUence  uni- 
que, &  où  chaque  inJividu  cherche  fa  nourriture 
a  11  même  pro?ondeur.  Le  mélange  de  ces  deux 
efpèces  de  bois  eft  donc très-tmportant,6<  mérite 
feus  tous  les  rapports  d'être  favorif:* 

'U  faut  obfefverpour  ïesplumtion  de  ces  for» 
tés  de  Forêts  tome*  Rtfègles  qui  ont  été  indiquées 
dans  le  chapitre  II  pour  Vtxploitation  de»  futaies 
dâ  hêtres.  Ainfi  on  y  éublit  une  coupe  fombre 
dans  laque  le  on  réferve  tlts  hètiet  &  des  chênes, 
on  attend  1  enfea^ncement  naturel,  &  on  a  feule- 
ment l'attention  d'écLircir  un  peu  plus  tôt  la 
coupe  fombre  dans  les  endipics  où  il  y  auroit 
beauioup  de  chênes  levés,  parce  que  les  jeunes 
pla:us  de  cette  r irc-ncc  ne  fupportent  pas  l'ombre 
audi  long-temps  que  cçux  de  bàtte.  Du  rf  (le  on 
IBOnduit  YocploitaiiOf  tt  Ja  jeune  forée  irclangée 
aui  a'^ve  pntdapt  cette  â^Uatioa .  atn&  que 
flous  l'avons  détullé  au  chapitre  précité,  &  on  pe 
doit  point  nég'.iper  d'enrerrsr  des  glan.i»  ilahoue 

4aD>lçs  peùtes  pi^us  qiu  ne  f^t^  pf 


plées  pec  l'eafemenceflieM  oamiel  peu  Jane  lei 

coupes  fecotidatre  &  définitive. 

hn  ouue  on  doit  obferver  cett?  t'  g!e  :  Jr 
commentf  l'abaitage  dts  vieux  chéaa  par  ceux  au 
miiieu  de  la  coupe ,  h  de  continifkr  ainfi en  allant  ckf 
que  aanie  vers  Ut  limite*  dit  diftrië.  Ds  Cette  ma- 
nière, le  tranfpondes  bois  d'onivreSe  dectmftniC' 
tior.  viii!  r;-:  h  en  moins  de  tort  au  recru  ,  dans  !s 
tii  uù  viuonfi-mces  obligeroientde  laifl'er  fub- 
filler  Ls  chènjs  far  pi..'d  pljs  Icng-tcmps ,  que  ne 
i'exigeroit  l'intérêt  de  ce  jeune  recru.  On  fe  rap- 
procoeia  tous  les  ans  davantage  des  Hautes  de  U 
coupe,  ic  par  conféquent  l'enlèvement  des  der- 
^niers  chênes,  qui  peut-être  n'aura  lieu  que  loifque 
!a  jeune  forêt  aura  déjà  de  ic  à  i  f  ans,  ft-ra  bien 
moins  nuifible  que  fi«  à  cette  époque  «  on  devoit 
extraire  des  arbres  de  CfmSiiiftioii«duuiiliett  de  ■ 
Cette  [eune  forêt. 

Mais  fi ,  lors  d*ane  exploitation  qui  Te  (ènh  i 
loc  ou  1 10  an?,  dans  une  forêt  de  hêtres ,  les  chê- 
nes qui  fc  trcuveroient  dans  le  miHlf  6c  que  l'on 
dedineroit  à  former  des  bois  d'œuvre  £i:  de  coni* 
truâion,  n'étoient  point  encore  allez  forts,  SC 
qu'il  faillit  les  atrendre  juTt^u'à  180&  même  £40 
ans  pour  leur  laifTer  acquérir  les  dimenfîons  nécef- 
faites  à  ces  ufages ,  alors  it  conviendroic  de  réfer- 
ver  à  l'époque  de  la  coupe  définitive  des  hétreî  , 
8  ou  10  chênes  pat  heâ^re,  6c  même  il  ou  ij  fi 
lescirconfiances  l'exigent.  Ces  chénîs  de  réferve 
doivem  être  cboifii  panni  les  plus  beaux  de  l'ige 
de  100 1  110  ans.  Ile  être  confervés  jufqu'à  \'ex» 
ploitation  de  la  nouvelle  forêt.  Par  ce  moyen,  on 
ménagera  pour  Vtxploitation  ï  venir  des  chênes  de 
icoà  140  ans,  dcftmés  aux  travaux  de conflruâion, 
&  on  coatiouera  de  choiiîr  parmi  les  plus  bettes 
tiges  de  chêne,  de  l'âge  des  hêtres,  le  nombce 
de  réferves  qui  fera  nécefTiir?. 

S'il  arrive,  comme  cela  ell  aRex  ordinaire, 
qu'après  q  ,t  qiie^  annéei,  les  chênes  réfervés 
vienneoc  à  fe  charger  d'un?  certaine  quantité  de 
branches  for  la  longueur  de  la  tige ,  depuia  les  ra« 
cines  jufqu'i  ta  couronne,  il  faut  les  couper  tout 
près  du  tronc,  avant  qu'elles  aient  3  pieds  de 
long;  car  fans  cette  attention  elles  deroheroit  nt 
la  nourriture  dt  l'arbre,  &  pourroietit  le  faire 
périr. 

Cet  émondafe  «ccafioone  i  U  vérité  on  pen 
de  dépcnfe  { mais  comme  il'ne  doit  fe  répéter  que 

quelques  fois,  &  feul  -ment  jufqu'à  ce  que  le  bois 
(oit  un  p^u  plus  élevé  &  puiHe  s'oppofer  à  la 
pouffe  de  ces  bourgeons,  kc  frais,  en  définitive, 
lieront  fott  peu  de  çbole  en  commiaifoo  des 
avanuges  qui  en  feront  le  yérultar.  fai  retnarqué 
ii:s  fuites  fiineftcs  de  l'oLib'i  de  ccitr  a-TfTinnn, 
notamment  fur  ks  f^rraiJ  i  ir.jigres.  j'y  ai  vu  les 
plus  beaux  brins  de  chêne  qu'on  avoit  réfervés  , 
mourir  de  latâteau  pied,  parce  qitejes  bourgecms 
attiroient  à  eux  prefaue  toute  la  féve  qui  veiuîit 
des  racines,  &  n'en  lailToient  pafler  que  trèvpeu 
vers  U  cime  de  l'aibte.  Ces  eneu  fe  lematquenc 
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EX  F 

SMin  i*m  k»  teminéattMounetftJM ,  8e  les 

•rbrM  M  t*y  couronnent  pDT;u,  p;irre  que  les  ra- 
CmCipnfent  dans  le  fein  de  la  terre  illc/  de  (  ibf- 
tMlM  poor  la  nourriture  ces  bourg  :ons  d<  de 
»  cwie;  cependant  les  arbres  y  foufifrent  toujours 
<ie  la  prefence  de  ce»  bourgeons ,  qui  rotitirent 
wie  gmide  partie  4*  la  fKve  qui  éioic  éeUitiéc  à 
s'élever  i  la  parri*  liipëffieara  d»  l'irbre,  Atnfi 
l'émondige  de  ces  arbres,  répété  de  temps  en 
temps,  It  ar  kri  très- favorable ,  Se  comtibuera  à 
raccroilU  iiier  t  ,\c  leur  téte.  D'un  autre  côté,  cet 
ëmondafe  iera  utile  aa- jeune  recro,  Ibrleauelcei 
blanche»  t'éModem  fouveiK  fort  loin. 

Cnap.  IX.  — •  Ri^fet  <r aprh  ItfitulUt  on  doit  eX' 

•  pioiur  Ui  foriti  miléei  de  hiirtj  0  dt  ckÊJUSf  & 
«è  U  fi  irouvt  à  U  fois  du  kaU  M  îuu  ditrt 

•  On  t  donné  éam  I»  chapronlV let  lègtet  Se 

les  inflruûions  i  fuiyre  pour  Vexftoiution  des  fo- 
rêts de  httrrM ,  compoféts  de  boil  txploitokie  Ikét 
bois  non  txptoitatilt.  Toutes  ces  règles  s'appliquent 
i  la  conduite  des  forêts  mêlées  de  hévec  8c  de 
chênes,  <|oi    trouvent  dam  le  n^émeënit.  Seule- 

•  ncfit  on  éprouve  les  difficultés  q-ie  nou^  -tvotu 
meniionnées  dans  le  chapitreVfl ,  po-Jt  l  cïcfjc- 
tion  à  travers  les  gmlis  ,  des  .  hètirt  deftinés  aux 
corftruûions.  Ainli,  en  fe  reportant  aux  chapi- 
tres IV  &  VII,  on  trouvera  l'enfemble  des  rè|lcs  i 
oblim^vr  dans  U  cooduiie  des  fMéts  mêlées  db  hê- 
tre* j^dech.diiesdamtesltc«  ftlafefcerefomv*- 
rrjble;:.  .T,'  ferai  pourtant  retnan|uer  eneoie ,  que 
«Ia  n  s  i  £  xpi„  station  d'un  femblable  canton,  eil  il  exi  (le 
«le  jeunes  chénet  d'âges  ditférens,  on  peutrérer- 
ver  par hcâare  de  lo  à  i  f  arbres  dft  ntovenne  craf- 
feur ,  ftmtmidelieliveanvoode  pert  hes  de  nean 

-ciaoni  &  pas  trop  minces,  parce  que ,  en  général, 
les  chênes  noifenr  peu ,  ta  oeaucoup  moins  au  re- 
cru que  les  auriLS  el pèces  de  bois,  l/experieiice  a 
auilî  déntontré  que  les  chérm  que  l'on  coupe  i  lo 
OD  4C  ans»  on  plus  tôt ,  Se  qu'on  laiffe  repouOer 
de  fouche,  peuvent  fournir  par  le  fiiile  do  btUet 
pièces  de  cenÉroAion ,  li  on  a  foin  de  Mre  ana 
éclaircie  dans  le  taiilii  à  ans  &  de  réfervcr  fur 
chaque  Couche  Icc  plus  tores  btitu.  J'ai  vu  une  fo> 
léc  traitée  de  cette  manière ,  qui,  ï  l'âg»  de  ijo 
4as*  préfentoit  les  plus  belles  tiges  pour  les  conf- 
tcnôions.  Cependant  l'ai  remarqué  suffi  4|ue.dans 
ce  cas,  les  chênes  étoient  creax  &  pourris  â  1  inté- 
rieur, depub  U  terte  jurqu'à  i  &  4  pieds  de  haut , 
Hc  qu'on  était  panconréquentoblicre  ie  retrancher 
cette  partie  des  pièces  de  conftruoion  &  de  l'em- 
fleiietf  coaane  bois  de  chauffage. 

Aini,nntaiUisd640ensfinnanieplas  }eune, 
<rA  (br  fouiHe,  peut,  fi  on  l'éclairck  en  temps 
conyrnable  5r  en  ne  laiflant  TubSller  fur  chaque 
fouche  que  les  plus  beaux  brins,  fournir  par  la 
fuite  de  très-belles  ttgts  pour  les  conftruâions  j 
«nii  il  ne  fane  pas  en  retarder  l'aiw/MseiMs 
Om,  iÊê  Mm  Jd/ikt* 
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delà  de  rjo  ans ,  parce  que  la  pourriture  que  la 

première  coup»  i  occafîotiiiée  dins  te  milieu  de  la 
fouche,  s'oier.d  ttnpljin,  &r  rend  Us  arbres  tout- 
à-fait  iiT  proprCi  1  la  cocrtrudtiùn , 

La  pourriture  ell  d'autant  plus  prompte  Si  plus 
grande,  que  les  tiges  que  l'on  a  coupées  étotcni 
plus  fones»  c'ell-à-dire, qu'elle eft  eu  raifon  de  U 
grandeur  de  l'atnputation ,  tandis  qu^  la  coupe  do 
jeunes  chênes,  ou  l'amputationfe  recouvre  facile- 
ment, ne  p*ut  caufer  aucun  dom  nage  pour  la 
fuite.  Mjïs  fi  00  coups  des  brins  de  60  ans,  ou  li 
on  veut  élever  en  futaie  un  recru  provenant  de 
fouches  qui  luroiefK  été  exploitées  en  taillis 
pendant  100  ars,  on  n'aura  qut  de  foib'es  bois  ds 
conftruftion  &■  de  chai  ranjite,  parce  que  la  pourrt- 
turtr  iqu!  ,  xirtc  nu  niiliciide  la  Touche,  8«:qiji  gagne 
cnaq-je  anncâ  autour  du  jeune  arbre,  ns  permet 
pas  qu'il  prenne  beaucoup  d'accroiflement  ni  qu'il 
parvienne  â  un  '  ige  avancé.  Les  chênes  de  cetn» 
nature  ont  ordinairement  près  de  terre^  des  ez> 
croiflTances  chargées  de  bourgeons ,  &:  qui  annon- 
cent toujours  que  U  tige^ft  fât  e,  oa  moiai  vtrs  U 
pitd ,  &:  que  l'emploi  n'en  doit  pas  itn  Ions» 
temps  différé. 

Chap.  X.  —  Rtgltt  d'apris  !ifqi.e!Us  on  doit  cm- 
itHitt  Us  hjuits  fubiit*  qui  font  compofitt  de 
char  mis  f  irai/tes,  de  frints  ^  dormts,  at  bou- 
leaux ,  d'axau^  ôe.^foU  /omù  ^fiit  daat  fttut  St 

iU^  manière  de  traiter  ces  faut»  ne  diffère  en 
rien  de  celle  des  forêts  de  hêtre  dont  nous  avons 
traité  amplement  dans  Us  H* ,  111*  8<  IV*  chapi- 
très  :  car*  quoique  la  coup^î  d'enfemeocemenK 

Strroit  y  être  beaucoup  plus  claire  que  dans  les 
éts  de  hêtre, -fi  on  ne conrolroîr  queia  facilité 
avec  laquelle  les  !> rn^nces  t1f5  pffç-c$  de  hois  ci- 
defTus  fe  rép»t»d«nt  au  luui,  toui  turs  eft  il  que 
cette  coupe  doit  être  à  peu  près  \i  mè  ne,  pour 
empêcher  le  fol  de  fe  couvrir  de  gaton.  les  feuil- 
les mortes  d'être  emportées  par  les  vents ,  U  terre 
ddfi>defl8cheir«  & jesjauiesptanis  de  faiufiir  4» 
la  0elée  êlF  de  la  fllilieielle> 

Ainfi  il  faut  établir  dam  ces  forêts  une  coupe 
de  réenfemeiKenient ,  moins  ferrée  cependant  que 
dans  celles  de. hêtre,  édatrcir  cette  coupe  i  une 
époque  un  p^u  |dQt  cuprocbée*  c*eft>à-dii«» 
lorfque  les  plants 'ont  «e  d  â  9  ponces  de  hanti 
enfin,  opérer  la  coupe  définitive  de  tous  les  vieux 
arbres,  dès  que  le  leune  recru  a  de  (8  pouces  i  z 
pieds  de  haut.  t_n  cbfrjrvinc  cette  n  i  if  t.  h'- ,  on  at- 
teindra complé:temei  c  le  but  qu'on  fe  propoCe,  ce» 
lui  de  faire  fuecéder  une  ^une  fwdt  bmn  fiinniB 
â  celle  ^*on  aura  exploitée. 

On  êctatrcira  cette  jeune  fbrit  i  l'â^  de  40 
ans,  8c  iiri  foiitinu-ra  les  til.vrcies  t  .u^  îcs  10 
ans  ,  ainli  qu'il  a  été  expliqué  daoi  k  chapitre  II, 
jufqu'i  l'époque  de  Ve^huatiom,  le  fixerai  cette 
«tMmm'm  à  too|ii|H'à  tio  IBIHT  les  finake 
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d'éraMe  ,  i^c  frcr-c  î'oime,  i  8o  anspour  celles 
de  ch'rni. ,  6«.  à  Ce  iv.s  pour  celleb  Je  Douleau  & 
d'aune,  parce  que  l'expérience  a  appris  q  i  en  gé- 
rerai C(S  termes  font  les  plus  favorables  aux  (.lus 
h.iuu  pro^uiits  en  bois. 

^  fiou.  Iii  fe  termin«ntlesexcelleBtesinftruâtofis 
de  M.  H  rtig  fur  la  manière  d'exploiter  les  futaies 
à'drkrts  à  feuiUet ,  pour  favorifer  le  rétnfemence- 
niî-nt  narurel,  éviter  !<s  Irais  de  fcmis  &  de  plan- 
tations, tn'.retenir  les  forêts  en  bon  état,  accélé- 
ler  l'accroiitemeiu  des  jeunes  fof&ii  on'on  eft 
atnfi  pamna  i  fiire  focc^der  i  relies  m^on  a  ex- 
ploitées; er^fîn,  peur  obtenir  avec  le  moins  de 
frais  poUibk  la  luccciiioM  conHaiite  dts  produits 
les  plus  avantageux  fous  tuas  les  rapports. 

Je  Ferai  connoître  plus  loin  ie«  ioftruâions  dd 
cet  auteur  fur  les  futaies  d'aHnet  léfineoi  8c  far 
ks  taillis  des  bois  à  feuilles. 

Après  avoir  expofé  le  fyftème  des  écUircies,  les 
motifs  qui  doivent  le  faire  regarder  comme  le 
meilleur  moyen  de  régénérer  les  futaies^  s'il  tfi 
pratiqué  Par  des  foufiitrs  inÉniu  blàf»^  ÂC  «VOir 
indi^M  le$  moyeiu  dç  rexccttW  j  je  vais  propofer 
un  mode  exploitation  qui  admet  la  coupe  par  con- 
tenance ,  &.'  qui  me  paroît  réunir  une  partie  des 
jvaniages  du  TyllèiDC  éclaircics^  fans  eo  avoir 
Id  incoovénie»*  . 

f  jiAP.  XI  —  D(s  courts  alternath'ts  (omme  moyens 
tCaciUirtr  l'auroifvntm  dttfutaits f  d'y  favoriftr,. 
la  frcda&ion  du  M$  é$  marin*  &  U  fM|(ï«MiMff«> 
ment  naturel. 

Quelqu'utile  que  puifle  être  une  nouvelle  itté-t 
thode ,  elle  ne  doit  être  admife  qu'avec  beaucoup < 
de  réferve ,  liifUHit  i»iG^"A  a'afk  .d'una  grandis 
adminiftratton.  Il  eftdaficMndenc  de  reflTayet  en 

petit  Hins  quelques  lo<rfitej*  avant  d'en  faire  l'ob- 
jjet^d'uneinw'L'rc  généraïe.  Cette 'réflexion  s'appli- 


des  futaies  de  l'Etat,  il  fe  poiTera  encore  bien  du 
temps  jvantqu'Jl  obtienneuneappiicaliongénéi  jle. 
Il  n'cfl  donc  pas  inutile  de  j.<af!er  des  moyens  qui 
peuveat.ffi^uvrr4(4f  (les  futaies  exploitées  lui- 
yani  \'u^tiit,in<BoaSMj(i  iavotifér  les  produâiens 
^9f\{tp%  p^qpres      çqnftruâioQC  navale^.  . 

On  fatt  que  l'air  oc  h, lumière  inftuent  fur  la 
croiflance  Ccs  bois  &r  fur  leur  dirediion,  &  que 
ks  aibres  pl.ices  le  long  des  claitiètes,  (ut  les  li- 
tières j  les  folTes  de  fé^aration,  &  dans  tpui  Ils 
ejndiotts«i\ils  jouilTc'nt  des  floldi^  atiqoA>i)cr|ques, 
Iqnt  toujours  les  plus  propres  an  coofiruâions 
flavales,  par  les  courbiiits  i.jtstrelles qu'ils  préfen- 
tênt  8:  la  dcnfit.:  de  leur  hors.  Dès-!ois  il  ne  peut 
être  qus  nts-avantageux  de  bien  percer  les  forêts 
pat  di$(.heniins  de  largeur  CtiâSfame,  &  delai0er 
desbotdurcs  fur  tes  routea»  clie«i|»Â«UéeS'qut 
les  trivetlent.  S»:  fur  If  s  pourtours. 
Duhatnei  coufcilJe»  loif^u'oo  plante  ua  bois,) 
» 
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de  le  couper  par  des  routes  de  8  i  10  mèirtide 
large.  Elles  font  utiles,  non-feuletnent  pour  facib- 
ter  la  circulation  de  l'air ,  mais  encofe  pour  débai- 
derlesbois.anitar  Us  ioceadies,  favorifer  l'enc- 
dcc  di  U  cinllè  8e  b  découverte  des  délits.  Dm 
un  Mémoire  fur  les  incendies  d:ns  les  foiéts,  qœ 
j'ai  publié  il  y  a  quelques  années,  j'ai  déjà  répeodtt 
àl'objeûionqu'onpounoit  faire  que  ces  chemiof, 
dimiouant  l'étendue  des  terrains  plantés ,  diounue- 
rotent  auflî  la  mafle  des  produits.  J'ai  fait  renaf 

3uer  que  les  forées  coovembletnent  pcfcéei^ptf 
es  chemins,  des  allées  &  des  laie«,  rortniaiS 
aérées,  &  qu'elles  produifentde  meilleur  bois  8c 
en  plus  grande  quantité  fui  les  bords  de  ces  che- 
mins ,  que  dans  le  fond  des  meffifs  ,  &  '^'^ 
nierféliduirl'avaman  éiolt  «ocore  du  côté  des  fo- 
fé»  ahm  dhrifécs.  Ayomiom  ï  cda  que  c'efi  un  des 
meilleurs  moyens  de  feprocurerdes  boisdeaMifM» 
Il  cft  encore  un  moyen  de  donner  de  l'iir  à  une 
futaie  pleine,  !Se  d'y  favorifer  la  prodiiâion  des 
bois  de  cooâru^Uoo.  Mais  il  faut  que  cetre  futaie 
fbit  dans  une  pofition  particulière  &  fufcepdbleda 
recevoir  le  mode  d'^v^o/rortVi/tdootif  vaispadcKt 
Ce  moyen  coofilleroit ,  fi  la  futaie  fiMMilHl 
miffe  d  une  certa-ne  éietidue,  à  exaloîtCT  pif 
bandes  alternatives,  c'ett-i-dire,  par  zones,  doK 
les  lUMS  Aroienc  «bamts  dans  un  premier  ordie 
de  coupes,  de  les  autses  i  la  révpljtcioo  fuivaiiit. 
Jd  fuppofe,  pK  exemple,  une  fimiede  ifoohtc* 
tares  aménagée  à  i  fo  ans ,  djns  laquelle  on  vf  u  ille 
faire  une  coupe  tous  les  ans.  On  divifeta  cette  fu- 
taie dins  le  fensqui  fera  jugé  le  plus  avaota- 
geux  (1),  par  ifo  bandes  ou  lônes  dont  la  lar- 
geur fera  d'auunt  plus  foible  que  la  longueur  en 
fera  plus  |(rande,  &  vice  verfd.  La  première  anné», 
on  exploitera,  fui  vaut  la  méthode  ordinaire,  à  ta 
réferve  de  vingt  baliveaux  parh^^re,  la  feconJe 
bande .  ou  bande  2,  en  laiHant  h  premièieia* 
udt  p4Htf  fervir  de  bordure.  La  féconde  anoéi, 
uo  exploitera  la  quufièine  bande }  U  uoiièMrM- 
née,  la  Hxième,  Se aiiifi do foito , ea biAiK ce»> 
jours  une  bande  non  CUploiléO  «■««  4MBk|BÉI 
en  txpioitatioa.      "  ,  -  ^ 

Ainfi ,  comne^baque  bande  coniiaidÉienviren 
10  fakânes.  on  aura  exploité  en  7f  antceiksde 
la^miève  férié.  .\  cette  époaue  «n  t«i— om 
à  la  première  bande  qui  aura  été  réfervée  àiM  h 
première  expioitation ,  &  on  en  fera  la  coupe  îU 
foixante<reiiième  année.  Enfutte,  c'ed- à-dire, i 
la  fotx^nte-dix-feptièflBe  année»  on  expioiiera  la 
troifième  bai>de ,  &  on  cOadOMce  comme  dans  h 
première  férié,  e»  fauiaot  cooioiws  une  bande.  Oo 
cette  oiaoiàre  il  y  aura  conflamneiK  u»  imervalii 
de7f  ans  entre  la«aii|w  d'uBobeodi  il» ceite  # 

h  binde  voiline.  'i  ,4spi'- 

*»  -jrfl'i»» 

 ^ —  .  _ —  . —  I  r 

(i)  (J'cft  «  rfirc ,  He  miniîreicc  que  lejcouptt  «iplohiB 
fotroc  abrii^ci  de*  %ttwl»ftm»dk  f'oueft  Ce  <lu  nord  pat  kt 

CQU|«(.rtibUUH.  •    .1      tu  9    .    .yit     ^  ' 
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Ce  mode  dVj^^ftAwtos,  que  fe  ne  fâche  pit 
qu'on  ait  encore  proDofil  (fi  cen'eftpoor  les  to- 
tin  d'^picias ,  dans  it  me  de  riv«iittf  le  repeu- 
plement des  bandes  non  eiploities  par  tes  femen- 
c-s  dti  bandes  reftantes),  atf  ifera  ta  forôt  cotr.ms 
par  de  grandes  allée»,  donnera  de  l'aîr  aux  bandes 
non  exploitées,  faTorifèr»  l'eipaofioo  des  bran* 
ches  àti  aibres  qui  Te  troaveroot  far  les  deux 
laies ,  raccroiffement  de  ces  arbres  &  la  courbure 
de  leur  tige  éu  côté  des  bandes  exploitées  ;  ce  qui 
ptoduiij  Dci  jcoup  de  pièctTi  propres!  la  niarii.e. 
il  aura  encore  I  avinuge  de  donntr  plusde  dureté 
au  bois,  de  rendre  !a  furveîllance plu  6cile  en 
écldnntU^réc»  de&rorifer  le  repeuplemenrj  & 
celoi  Wen  ini,:>onaiK  de  <BfnInuer  le  nombre  d«s 
cliib!is  j  fi  on  a  eu  l'attention  de  diriger  les  coupes 
de  manière  à  les  garantir  par  les  bandes  reliantes 
des  vents  dominans. 

Ce  mode  procurera  mrqu'i  un  cemin  f»iat 
les  avanrai;es  des  édaircies,  en  facflitanc  b  Circu- 
lation de  l'air  j  8f ,  fous  'r  r.ipport  des  bois  de  ma- 
Firre  ,  il  fera  même  plus  uulc.  Il  fe  rapprochera  en- 
core des  petits  inaffifs  de  futaie  que  plufieurs  au- 
teurs ont  confeillé  d'établir ,  &  qu'ils  regardent 
coQime  bemeosp  phis  avantageux  que  les  gratides 
tneSieit  eu  ve  <|iie,  recevant  mieux  les  imfielfîons 
Je*  ratr  8r  du  feieil ,  ils  produtfent  des  arbres 
eiempts  des  vices  que  l'on  reproche  aux  futaie» 
pleines,  &  que,  d'un  autre  coté,  le  rapproche- 
nieht  de  ces  arbres  les  préferve  auflS  des  déGlutS 
attttbués  aux  balÏYeaux  fur  taillis. 

Le  pâTura^e  pourra  avoir  lieu  dins  les  fùcalés 

divifées  par  roupcî  ah'L rnativcs,  en  iif'a'ir  f:  ule- 
iD^nt  de  [i  piCLjLi(ion  ds  ne  le  permetite  da^.s  les 
bandes  non  exp'oitéesque  k>rf(iue  cellct  votfines 
fetont  defeni'ables. 

Au  refte,  je  ne  me  diflSMule  |»olac  toutes  les 
objedions  qu'on  peut  faire  contre  cette  propofi- 
tion ,  8c  tous  les  obfbcles  réeTs  qu'elle  peut  ren- 
contrer dans  l'exécution.  Je  fais  qu'une  forêt  d'une 
certaine  étendue  doit  être  expluitée  fur  plu&eurs 
points  à  la  fois  pour  faiisfaire  aux  befoins  des 
difiiéremes  tocalités.  8r  que  d'un  autre  côté  il  y  a 
tmifooti  beaucoup  de  dîfflcultéa  9t  d'inconvéniens 
à  changer  l'ordre  d;s  coupe  ^ans  une  forêt.  11  efi 
vrai  encore  que  le  terrauj  aVlt  pas  toujours  de  la 
métne  qualité,  8c  que  les  efltmes  ne  foi  t  ,  a  [  nn 

^de  la  même  nature  dans  toute  l'étendue  d'une 
!f ,  ce  qui  doit  faire  varier  les  époques  des  tx~ 
p{ûitations.  Mais  j'ai  fuppofé  un  aménagement  fixe 
poUr  toute  la  futaie,  &  par  conféquent  la  réunion 
de  toutes  les  Lirconftances  qui  doivent  motiver 
cet  aménagement.  Âinfî,  quoique  cette  proDoii- 
CioA  pwifle  rencontrer  beaucoup  de  difficultés, 
^Iftpaioit  pourtant  applicable  i  quelques  locali* 
léi,  8ec*eil  aflai  pour  qu'elle  ne  foit  pas  tout-à> 
fait  oifeufe. 

Depuis  la  publication  de  ce  Mémoire  dans  les 
AÉhalts  fonA'ùiu  de  i8i  i .  j'ai  eu  occafîon  de  voir 
(«0 1^14  >  M*  1*  comte  Oflof  «  graochmaître  des 
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forêts  de  la  Ruflie,  qui  m'a  dit  avoir  introduit  le 
mode  A'agtJoiusiom  dont  je  viens  de  parler ,  &  que 
ce  mode  étoit  très-favorable  au  repeuplement, 
fans  qu'on  fût  obligé  de  léfttvcr  bLiiic(  u  ^  de  ba- 
liveaux, parce  qucn  fautant  toujours  uae  coupe 
entre  deux,  l'enfemencement  naturel  fe  faifoit  î 
bien  par  la  coupe  reOaate.  Aioâ,  ce  «uc  je  pro- 
pofots  conmie  «ne  âmdlioratiM  problUe,  ne  doie- 
plus  être  rangé  aujourd'hui  dsqs  U<  ikttê  dae  . 

théories. 

Indépendamment  des  moyens  qui  peuvent  ten- 
dre à  fivoufer  i'accroilknoentdts  futaies,  on  doit 
employer  tous  ceux  qui  Ibnc  propres  à  faciliter  le 
repeuplement  de  jeunes  coupes.  Dans  quelque* 
forêts  on  a  foin  de  faire  extraire,  dans  l'anivée  qui 
précède  Vcxpluujtion.ïts  houx,  genêts  .  bruyère», 
épines  &  autres  mauvaifes  plantes  qui ,  n'étant 

Îue  ravalé.- s  par  les  exploitiMurSj  s'emparent  du 
>1  après  l'oip^MMfiffe^  ficiciardent  ou  attéaniif- 
fem  le  recru  des  bonnes  eflence».  Aorès  cetie.ex» 
trj£)ionqui  a  dorné  une  efpècc  de  Isbotir  nu  ter- 
rain, on  répand  a  ia  volte  une  gundc  cuinticé  de 
glands  &:  faines.  Il  elt  encore  très-utile  d'ctaHir 
des  trotipeaux  de  cociions  dan»  les  fuittes  deiti-  < 
nées  à  être  abattues ,  pour  qu'ils  fouilleiK  la  terre  . 
&  enterrent  les  fetitences.  Enfin,  00  fait  repeupler 
jles  vides  par  les  adjudicauires,  par  les  garaeSa 
les  ufagers,  ou  de  toute  autre  manière  indiquM 
dant  Iês  ioûiuâions  de  l'adminiftiation. 

-  ChaP.  Xil.  — ■  Rifumé  de  et  qui  précède, 

'  i*.  Lm  futMct  ptebeii  o«  en  tnafTif  font  inJif* 

prnfjb'cs  djtn  le  ryn^m»  généra'  de  l'aménage- 
fiieiu  d^i  tutiits.  Leuti  princ:piux  avatitages  font 
de  fournir  des  pièces  de  grandes  dimenfinns  qu'on 
ne  poûrroit  trouver  ailleurs ,  &  beaucoup  de  bois 
de  fente}  de  pourvoir  aux  befoins  de  la  fociété, 
foit  en  argent,  foit  en  matières,  dens des  circonf- 
tances  extraordinaires}  de  procurer  de  grandet 
rtffources  du  côté  du  pâturage  6c  du  panage{ 
d'exercer  une  influence  favorable  ftiri  aimorphère) 
d'oppotèr  des  obftacles  à  la  dégradation  des  mon- 
tag.nes.  8c  de  fournir  plus  de  bois  que  ks  taillis 
dans  le  mêmeefpace  de  temps,  fttitouc1orfi|u*ellet 
font  conduites  d'apr^î  I^î  bons  principes. 

i°.  Lt  j  .iirLjLS ,  iigement  employées  daris  les 
ft?taie$,  fu  t  Jls  mo  ,  e:^ .  certains  ae  les  régénérer 
&  d'en  favotifer  con&dérabletoent)'accroiûement« 
La  méthode  de  M.  Hartie  fur  cet  objet  ptrolc 
complète  8c  ne  rien  taiffer  a  defirer.  Elle  borne  i 
iro  ans  l'aménagement  des  futaies  de  liêcres» 
&  à  ]'^>  relui  des  futaies  de  chênes ,  Scslbeflnr* 
le  repeuplement  naturel  de  ces  futaies. 

j".  Il  réfulie  des  calculs  de  M.  de  ^rdiQts,  que 
1»  difiérence  du  produit  ea  eniiit  d'une  Aium 
éclaircieâ  celui  d'onefucsle  iwnéctalreie/eftil'eti» 
viron  fix  ft  ptièmes  en  faveur  du  premier;  que  ce 
produit ,  comparé  à  celui  des  gaulis  avec  futaies  , 
aménagés  i  70  ans ,  eft  encore  de  moitié  plut  fort  \ 
que  ks  taillis  avec  réferve  de  futaies  «  condttiu 

tiia 
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d'après  foo  fjrftè—  d'untommeiitt  prodoirent 
WàncMippliit^  les  tnllb  uns  fataiesi  quç  le 

produit  <ie«  bois  augmffits  dans  une  proportion 
etonninte,  fi  l'on  retarde  l'époque  ie%  exploiia- 
rio/wautinc  que  les  terrains  peuvent  le  permettre, 
8r  qu'en  général  il  eft  de  fiotérét  Àa  Gouverne- 
ment de  prolonger  lesanénageinet». 

Mab  il  eft  i  obferver  que  M.  de  Perthuis  n'i 
point  calculé  l'intérér  de  l'argint,  &  que  fi  les 
aména^emens  prolongés  donnent  ie  nuximurn  des 
produits  en  matières  8c  des  bois  de  plus  belles  di- 
meniaiH,  ib  ne  donnent ceptnbiitpjs  toujours 
le  mmmum  des  produits  en  ar|em.  En  efTet, 
M.  Hanig  a  trouve  que ,  bien  que  les  liMtaies  «mé- 
nagét  s  à  1 20  ans  produififlent ,  dans  le  ménne  ef- 
p2ce  de  temps,  prefqu'une  fois  plus  de  bois  que 
<ies  faillis  aménjgés  à  jo  ans,  le  produit  en  ar- 
gent de  ces  taillis  étoii  de  près  de  j  au-deflus  de 
celui  de  ces  futaies.  Mais  il  ne  demeure  pas  moins 
conflantqae  û  l'intérêt  des  particuliers  eitde  pré- 
férer fanenagement  en  taillis, celui  du  Gonveme- 
ment  eft  d'avoir  des  futaies,  paice  qu'ét.mrleplus 
grand  confommateur  en  bois  de  conltruâton^  il  y 
trouvera  des  reflburces  qiffitfciofteUtgidefe  pro- 
curer eadeborsi^^  d'un  autre  cdrélepenageMcle 
pirange  fbnt  beaucoup  plus  importam  dans  les 

fumiez  que  din?  !lS  .      t;-fin  qu-?  l'o!î|:  t 

principal  ci\  du  luuniir  j  lu  lotietc  ij  mjxunum 
des  produits  en  matières. 

4  .  Il  n'y  a  poii^t  de  règles  fixe»  a  luivre  pour 
eseciiter  letdelaircies,  fou  par  rapport  aux  épo- 
ques, foie  par  rapport  à  ta  quantité  de  bois  à  ex- 
traire, l'out  cela  dépend  de  l'état  de  la  forêt.  Ce- 

Îendant  il  e(^  r.f!  z  H'ufage  que  dans  unt  futaitde 
ttn  aménagée  à  i  lo  an»  &  qui  a  été  conduite 
précédemment  d'apiès  le  ^fUoM,  on  procède  de 
M  manière  fuivante: 
L'en'èvement  des  bob  bimcs  fSi  iUt  de  temps 

en  ternp<:  pendaur  i  ou  JO  premières  années. 
Ce  nr_ [roi:  nieni  ne  pcuc  viunner  lieuiaucun  abu?, 
pi{ce  oii  ii  ne  porte  que  fur  des  elFences  iiet  rn  i- 
néss.  On  le  pratique  dar»  phifieurs  tutaies  dt  l'in- 
idriear  de  la  France  ,  j'ai  eu  occafion  d'en  re- 
narqner  les  bons  effets  dâsis  les  forêts  de  Senon- 
chesSe  deVitlers-Cotterets.  Mais  ce  nettoiement 
de  bois  blancs  ne  s'y  fait  point  aux  époques  fixéts 
par  M.  Hariig.  On  attend  que  ces  bois  loi^nr  par- 
venus âune  certaine groireur,{V  qu'ils  aient  de  0 
î  40  ans  &  même  plus.  On  eft  obligé  d'utendre 
cet  ftge ,  parce  que  les  fbtaies  n'ayant  pas  été  trai- 
tées d'après  la  méthode  du  rë^nfcmencement  nili:- 
rel  en  bois  durs ,  elles  nr  fe  touvrent  d'abord  que 
de  trenibl'js  9c  de  bou'caut  ,  iî«'  quf  h  on  er  lrvf<it 
ceseflences  à  ij  ou  20  ans,  il  ne  reileroit  plus 
rien  fw  les  coupes.  Mais  fi  des  toaptide  réenftmen' 
ttmtiu  oo  (oupts  fomknt  en  avoient  préparé  le  re* 
peuplement  en  hêtres  &  chênes,  il  n'y  auroit  plus 
d'inconvénient  àavancerl'époque  du  netioiement, 
parce  ^ue  les  bonnes  eûences  feroient  bien  plus 
nonteettiêa» 
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U  premièM éclsiide  des  bocsd4irs«  qm^dant 
te  fyftème  aHemend, porte  fat  les  bob  nom  te 

étouffes  &  fur  les  bois  blancs,  a  lieu  vers  la  tren- 
tième ou  la  quarantième  ann^.  Dans  cette  opé- 
ration on  laifle  depuis  3700  jufqu  à  jcoobtins  par 
heûare.fuivam  l'état  de  la  lorèi ,  la  qualité  du  fol 
&  le  climat.  C'efl  l'opération  U  plus  délicate  &  U 
plus  difScile  de  tout  le  fyflème.ËUe  nepent  s'esé* 
cuter  que  fous  la  furveilUnce  des  fori  Wier»  &  par 
des  ouvricis  intelligcns.  11  eft  de  la  dernière  iin- 
poitance  de  ne  poini  trop  dégornirU  foit-tScde  ne 
la  point  ptiver  de  fon  éut  ferré  &  clos.  Les  bons 
effets  de  cette  éclMtcie,  lorf^'elle  ed  bien  cié- 
cutée,  fontfaicalculables)  maisfes  incoovjnleoi* 
djns  le  cas  contraire,  TonT  at:iT-  conddérableî. 

La  deuxième  éclaiit-ic  û  1-k  v.îi  ia  foixantième 
ou  quatre- vingtième  année  ,  fuivant  I  t  pnqueoi 
la  première  a  eu  heu.  Le  nombre  des  bnns  a  lefer- 
ver  varie  depuis  iz|0  joli|tt'i  ifoo  par  heâare, 
d'après  les  circonftances  qu'on  a  expUquées.  Elle 
efl  moins  difficile  que  la  première,  en  ce  que  )• 
nombre  des  réferves  ef}  moins  cot^déllbile^  K  4|M 
déji  le  martelage  peut  avoir  lieu. 

La  troiiième  édaircie  fe  fait  à  la  quatre-ving- 
tième année,  fi  la  denxièn^  a  été  faite  à  la  foixan- 
tième. La  rnem  ordinaire  eft  depuis  800  jufqu'i 
I  r-r  balivcitir  p-.r  hrilare.  Il  eft  wcile  d'y  procé- 
I  dcr  en  marquant  à  la  racine  les  arbres  à  abattre*. 

La  quatrième  éclaircie  a  lieu  i  cent  a-is.  Fila 
laide  de  600  i  lOCO baliveaux  par  hectare.  C'dl  la 
plus  facile»  puifboe  le  nonibre  des  arbres  i  mar- 
quer ,  foit  pour  erre  abattus ,  foit  pour  être  léfer» 
vés ,  eft  encore  moins  confidérable  que  dans  !a  pré» 
cédt  ntc. 

A  I  zo  ans ,  on  procède  à  U  couft  dite  de  rtenft- 
menetmtnt,  dans  laquelle  on  ne  laifTe  que  Ifo  à 
160  baliveaux  par  beâare.  C'eft  cette  opéra- 
tion qui  diliingue  particèlièrenient  le  fyftème  de 
M.  ,  Se  qui  lui  donne  tant  d'avantages  fur 

ceux  qui  ont  cté  propofés  en  France.  EUeelt  defii- 
née  i  procurer  le  rvj)ru]^U-ineni  nii.irel  de  la 
coupe  par  les  femcnces  des  arbres  réfervés.  LUe 
exige  fans  doute  deTattention  comme  toutes  cel- 
les qui  compofcnt  le  Ta  van  t  fyftème  des  éclairciesi 
mab  un  fiirellier  intelligent  ée  zélé  làum  lîirmen- 
ter  toutes  les  difïîcu'tfs. 

Dans  la  coupt  ftcondairc  ou  coupe  clalrt  qui  a  lieu 
quelques  années  après,  c'eft-à-dire,  lorfque  la 
coupe  fe  trouve  couverte  de  jeunes  ptano  de  8 
à  1 1  ponces  de  haut,  on  ne  réferve  que  jO  arbres 
par  ht-i^>^r?  pour  achever  le  repeuplcmenE  diUS 
!c$  endr<  lis  où  il  feroit  incomplet. 

Il  nn  ive  aufTi  quelquefois  qu'on  eft  obligé  de 
faire  une  féconde  coupe  claire  avant  de  procéder 
à  la  coupe  définitive,  parce  que  le  i«Raln  n'cHpii 
a0ez  fourni  de  plants*' 

Enfin ,  on  procède  I  la  nupe  Hftvlûpt  lerfqm 
l'enfemencement  efl  complet,  ce  qui  a  lieu  ordi- 
nairement neuf  à  dix  ans  après  la  coupe  fombreou 
ttertcnfcmeiiceeicmtSllfe  uouve  uon  quelques 
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eoJtoitt  qui  n'aient  p«  tae  rneof^  Mnidle- 
oMBt ,  on  y  Tuppléc  |>v  dts  fcniis  tnifideb. 

On  voit  qu'à  l'eiception  de  la  première  ëclair- 
cie,  toutes  le*  opérations  s'exécuteront  aŒn  facî- 
MMOc,  flr  <|iie  a  cette  première  tfddrcie  Ht  fidt 

pur  économie  ,  tou:  le  Tyrtéme  p^?ut  marcher. 

Maiij  nous  le  répétons  avec  M.  Hartig,  on  ne 
doit  jamais  forcer  les  éilairciet ,  ni  trop  Its  réduire. 

11  y  a  an  jufte  milieu  i  obCerver,  ians  quoi  k  loal 
ferait  plus  grand  que  le  Mca  qu'on  voviroit 
«pérer. 

£o6n«  il  y  a  plufieurs  fortes  de  forért  où  les 
t^l^  Cl-defliis  doivent  être  modifiées  d'aptès  un 
niod  nombre  de  circonftances  expliquées  diM 

KS  chapitres  que  nous  avot  s  traduits. 

l".  Il  tfi  trèi  avantageux  de  procurer  de  l'air 
aux  tutaies  exploitée»  d'après  t'ordonnance  j  en  les 
perçant  de  routes,  de  chemins  8e  d'aUées.  Le  pro- 
duit eo  boit,  loin  d;toe  moiadie,  ici*  th» caa&' 
déraUe  »  8r  on  fe  fera  ménagé  d*ainettrsdesnioyem 
d'aitéter  les  incendie; ,  d'exécuter  les  débarda- 
ges  ,  8<rt.  ,  &:c.  Lfci  bordurci  donc  rtous  avons  parlé 
prn  iuiicnr  beaucoup  de  bois  de  marine,  foit  que 
la  futaies  s'exploitent  par  éclaircies  ou  par  con- 
tenance, fuivant  l'ordonnance.  On  peut  aulS  intro- 
duire dan» quelques  futaies  les  coupes  alternatives 
<^ai  préfèntent  1  avantage  de  favorifet  la  produc- 
tion des  bois  de  marine >  de  prévenir  les  chablis  ^ 
it  de  procurer  une  partie  des  bons  effets  du  iyl- 
tème  des  éebildM»  ùm  «H  seoir  kt  incoi^ 
Téoieat. 

TaotnlMB  kImoiri. 

i)ttjùùuet  é^arbnt  réfineux  ^  de  leur  expioi- 


Patvtftse  rAatta. 


préRmî»âim- 

n  eside  en  France  des  forêts  alTez  étendues , 

qui  font  compofées  de  pins ,  fapins ,  épicias  &  mé- 
lèzes,  foit  ptirs,  foit  mêlés  avec  les  nétrcs  &r  les 
chênes.  Ces  forêts  ont  éprOLiyc  ,  t  oimne  tr  ut  s 
kt  autres,  &  peut-être  puis  que  les  autres^  des 
lédiiâtons  conndérd>tetdaDS  leur  étendue  &  dans 
kntpcoduitseniMtiife,  pet  fuite  des  aliénations, 
des  cqpiMMiIntfTicieafeSaftdMabut  qui ,  en  gé- 
néral, ont  porté  atteinte  su  M  tnMmt  «fiat  & 
pendant  la  révolution. 

En  ce  momeiie  (i8ti    la  contenance  totale  des 

forêts  de  ce  genre ,  foit  royaks .  foit  communales, 
eft  cncote  d'environ  5îO,oco  heûares.  Voici  les 
départ.fr<ens  où  (.lies  font  fiuiée^  &  le  ric)mbre 
epproximatif  d'aeâaiesque  chaque  depaiteownt 
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Allier  ••»«•••*•  tOô  • 

Arriége  lé«|CO 

Alpes  (Baffes-)  l8,7fO  BaiDceop  de  afRtob 

Alpee^Haim»)»*»*  J}^00  BAaconp  dt  niliim 

tL  At  f  io*  (ulàt* 

Ardèche....!   8*170 

Aveyron   tfo 

Aude   >1«960 

JBoucbes^tt-j&bâm.  ■   ; ,  1 50  Pie  le  cMdc  ketmit. 
Cantal   9,^50 

<^<-,^U:-   9i7CQ 

Jjrôme,...  M«40O 

Garonne  (H»«tc-)>-  itTCO 

Itère  4i«oao 

Loire   ijieo 

Loire  (Haute-)   7J0 

Morbihan   J70 

Puy-d^Dôme   1700 

Pyrénées  (Baffes-). .  40,cco 
Pyrénées  (Hautes-) .  io,ooo 
Pyrénées  (orient.)..  i(i,coo 

Var   i8,03O  .  - 

Vauclufe..  

Mofelle.. .  6,000 

Meurthe  «...  )«000 

Vofges  77>8oo  • 

Rhin  (Bas-)  4)>700 

Rhin  (Haut  )   f  0,000 

Doubs   ii,coo 

Jura   13.6CO 

Siône  (Haute-) ....  aco 
Ain  itf,aoo 

Dans  cette  maffe ,  il  y  a  noii'dnqilièinet  4é 
bois  communaug,  c'eft^Hliiej  «niron  jioofi09 
heâares. 

Nul  doute  que  l'éccndut  de  nos  fn-éte  réfineu» 

fes  ne  lût  beaucoup  plus  confidéraWe  nutTcfois. 
Cependant  nos  premiers  réglemtnî  II-  i  n-,  pt-u 
occupés  de  Yexploitaiion  des  bois  rtiricux.  L'oi- 
donnance  de  1669,  quoiqu'elle  falie  mention  du 
fapin  dans  l'article  1*'.  du  titre  desamendes  &  ref^ 
t initions,  garde  le  plus  profond  filence  fur  la  ma- 
nière de  traiter  les  forêts  de  ce  genre.  Mais  peu  de 
tenip  après  la  publication  de  ce  règlement,  un 
arrêt  du  confeil  remplit  cette  lacune ,  &  il  paroi t 
que  Vei^hk^on  par  pieds  i  arbres  en  jardinant  fut 

adoptée  Mmme  k  plu$  caovenabk  aux  fotêts  (élt- 
neuws. 

Un  décret  dû  to thermidor  an  a  maintenu 
ce  mode  à  l'égard  des  foré»  de  fapins  >  fie  des  fo* 
rêts  mêlées  de  hêtres  &  de  fepkt.  G^ndam  ce 
décret  n'exclut  pas  formellement  les  autres  modes 
d'txp/oitaiioit.  Il  porte  feulement  que  l'(x//o/rar/«« 
tn  jaràin.:ni  rt  ()o urra  avoît  lieu  que  dans  It-s  Ju- 
rées dont  nous  venons  de  parler  )  ce  qui  veut  dire 
qgH'clk  fer»  proCcriie  dft  tamtt  U*  aoaei  f«iétt« 
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mais  que  >  quoique  permifodani  celles-ci ,  elle  n'ex-  \ 
dut  pourtant  pas  les  autres  modes  qui  pourroient 
écrt;  jugés  préférables  par  l'autorité  itipérieure. 
En  eflfer,  le  cahier  des  charges  pour  la  adjadica- 
fi'im  des  coupes  de  "bois  dit  que  Vtxpfoitation  des 
arbres  réfineux  fera  faite  fuivuiu  t ufagt  its  lieux , 
fi  fou  dammtgnm 

Or,  nous  eipérons  {trouver  que  Vt^^ioUatioi  en 
j  jrdinaHi  leur  cauie  Waucoiipde  Aitninigïs,  Se  que 
J.s  mêmes  raifons  qui  ont  fait  profcrirc  ce  genre 
d'exploitation  des  foiétsdebois  à  feuilles,  doivt  ne 
éeaUm:nt  le  fjtre  bannir  des  forêts  réOneufes. 
NoutaUoDS  d'abord  rapoonerlesdiverfes  opinions 
émifet  fur  la  manière  oe-ttaher  ces  forte»  de  fo- 
féts.  Les  détails  dans  le'qufls  nous  entrerons  3  cet 
égard,  mettront  leU^eur  à  j>oitee defiier  fon  ju- 
gement, &  de  reconnoitre  à  quel  mode  OA  doit 
réellement  donner  la  préféreoce< 

Duhamel  dit,  en  parlant  de« /«^f  &  ipi^  '.^s . 
que,  comme  ils  Te  trouvent  ordinairement  daiu  les 
pays  de  mont  gnes,  il  arrive  affex  fréquemment 
que  les  ouragaris  rompent,  déracinent  &  couchcriit 
fur  le  coté  trente  &  quarante  arpens  de  boisi  que 
ces  efpaces  fe  repeuplent  trèl^tflicitemenr,  fi  on 
néglige  d'en  écarter  le  piturage,  parce  que  l'herbe 
fert  (Tabtt  aux  levnes  plantes,  qui  fani  cda  péri- 
roicnt  infaillibleinent ,  iir  qued'ailletin  les  bcftîiux 
I  s  fouleroient  avet  léurs  pieds.  Il  ajoure  qu'j  m.- 
(ure  que  les  fapins  grortiflcnt.  les  plus  forts  étouf- 
fent les  foibles',  qu'alori  on  peut  abaun  ceux  qui 
langui jftntj  que  (Tet  éclacTciiTement  fera  avantageux 
aux  beaux  fapins,  pourvu  toutefois  que  ce  retran- 
c'nement  ne  fe  talfe  que  peu  à  peu,  &  fans  trop 
éclaircir  b  FuirE.  Il  cli  évident  que  ce  moJed'fx 
f Imitation ,  où  Vonunlèvûtoitleibfiiu  éfùujfét  {jUn- 
guijitu,  8c  que  Duhamel  indique  comme  tort  avan* 
rageux  aux  toréts  de  fapins«  n'ell  autre  cbofe  que 
Ytxfïohttttàn  far  ielaireh,  qu'il  ne  faut  pas  con- 
fondre avec  Vexploiiûdon  e.i  Jardinant,  où  l'on 
ii'ehlève  que  les  plus  forts  arires.  Il  rt-tommandi 
du  refte,  avec  tous  les  bons  auteurs ,  d'entamer  la 
forêt  du  côté  où  le  vent  eft  le  moins  violent  (or- 
dinaireitieni  dans  la  partie  de  l'éfl)  ,  afin,  du- il, 

Sue  !cs  lifîéres  qui  fubfiftent  du  cô:é  de  l'oneft  Hz 
u  nord-oued  continuent  de  protéger  U  fut.iie, 
qui  fans  cela  t  jui  :o:i  fifqae  d'être  renvcrfée.  f.es 
ravages  que  les  vents  occaltonnent  dans  les  toréts 
d'épicias  viennenten effet  de  ce  qu'onmépjige  ces 
précautions,  Bc  en  outre  des  vides  multiplies  que 
lailTent  les  arbres  exploités  par/<iri//i<»^;.  - 

Buffon  confeille  auffi  de  faire  dans  les  bois  de 
pins  une  forte  d'échircie,  mais  qui  n'tik  pas  pré- 
«ifémcnt  celle  qui  doit  avoir  lieu.  «  Comine  cette 
Mefpèce  d'arbre,  dit- il,  ne  fe  propage  9e  ne 
M  multiplie  que  par  les  graines  qu'il  prfliduït  tous 
•1  les  ins ,  qui  tombent  au  f  ied  ,  ou  font  trjnfpor- 
»  itch  j^J7  le  vent ,  aux  environs  de  chaque  arbre  , 
n  ce  (  ro  t  liéttuire  ce  bois  que  d'en  faire  coupe 
•■  nette  >  il  faut  y  laifer  f o  eu  6o  libres  par  ar* 
«tpedti  oupour  mîaax'nvii  eiKOM^  M  coiipor 
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»  que  la  moitié  oa  !•  tiers  des  arbres  alterriKu"?' 
•»  ment,  c'efl-l*dite«  éelaiitir  feulement  le  b  is 

»'  d'un  tiers  ou  d-?  moitié,  ayant  foin  de  Uiffer lu 
plus  de  graine*  i  tOUk  lesfiz 
»>  ans  on  tcra,  pou:  .m  ;i  dire,  une  demi-coupe, 
»  OU  même  on  pourra  tou$  les  ans  prendre  dans  ce 
»  taillis  le  buis  dont  on  aura  befoin  :  cette  deiftîèfS 
»  manière,  par  laquelle  on  jouit  d'une  partie  dv 
»  produit  de  fon  foods,  ell  de  toutes  la  plus  avan- 
»  tageuTe.  « 

il  eft  bien  important  de  ne  point  confondre  la 
méthode  propotée  par  Buffon  avec  VexploitJiicn 
en  jardiBint,  Ce  qui  prouve  que  ce  n'étoit  poinc 
cette  dernière  méthode  qu'il  confeilloît,  ç'eft  co 

qu'il  dit  plus  l'  in  ,  en  y:,\\j:T  ties  tsillis  qu'on  jar- 
àinoa  ditii  pluiieuis  tititoiii  de  ij.  pîovince  :  il  er- 
plique  que  cette  manière  de  couper  les  taillis  (p^r 
jariinagt)  diffêre  de  celle  qu'il  vient  de  pro^ofec 
pour  les  pini,  en  ce  qu'an  lieu  é*  lùfir  iu  grands 
ari>ret ,  on  ne  laiffe  que  lei  petits  dans  cttte  expiai' 
iMton  en  jardinant.  Il  eft  donc  certain  que  BjfFon 
avoir  au;!)  i  ki  q  ie  le  mode  d'exploitation  pjtr 
éelairtie  pour  les  joréts  reiîneufes.  La  réferve  qu'il 
conreille  de  faire  de  jo  i  6o  arbres  par  arpent,  ou 
du  tiers  &  même  de  moitié  des  arbres  les  plus 
propres  1  fournir  des  graines  ,  pour  les  enle- 
ver enfuite  ,  fe  rapproche  beaucoup  de  celle 
que  l'on  fait  dans  la  coupe  dite  de  rénfemenctmtnt , 
qui  fe  pratique  dans  les  forêts  foumites  au»  éclair- 
cies  périodiques.  C'étoit  dooc>  je  le  répète,  de» 
ielainiet  qtt'il  propofoit,  Htnoaéam^s  parjat' 
dinagc.  11  f  f^  f!r-ntiel  de  ne  pas  perdre  de  vue 
qu'il  y  a  e  t:  ciifférence  notable  entre  l'exp/oiM- 
tion  en  ja  ili  u  i:  celle  par  éclaitcie,  que  dans  la 
ptetnière  te  lonc  les  plus  fortsail>resqu  oh  enlève, 
tendis  que  dans  l'autre  on  n'extrait  que  les  bçh 
morts étouffés  ou  dépétiffans  fur  chaque  coope* 
-jufqu'à  l'époque  de  Vexploinahn  flf ée  per  Tamé- 
nagement.  Il  eft  facile  de  fentir  que  les  réfultits 
de  ces  deux  modes  font  auflî  diiférens  que  les  d^-ux 
modes  eni  t'eut.  Nousexpofferofu  dans  lè  deuxième 

Kragraphe  de  ce  Mémoire  les  inconvéniens  de 
m  Be  lës  «vamages  dé  l'abtre. 
Vateone  de  Fenille  ,  en  répondant  1  la  critique 
qui  avoir  été  faite  de  û  pîopufition  d'éclaircir  les 
bois,  affurc  qu  i  moins  de  vouloir  tout  détruire, 
il  eft  impofEble  d'exploiter  autrement  les  forits  d'ar- 
brei  réfineux,  Miis  comitie  cet  auteur  ne  dilUngue 
pas  toujours  d'une  manière  précife  Vtxplaitatiam 
par  éclaircfe  He  celle  en  jardinant ,  je  ne  tiierai  de 
Ton  alÎLriion  .lucune  conféquence  pour  comliecice 
le  jardinage  de  ce?  fortes  de  forêts. 

M.  de  PerthSs  qui,  fuivant  mon  opinion ,  eft 
l'auteur  français  qpicomioiiroii  le  mieux  tes<a^/e<- 
tafioHt ,  flir  qui  par  ftaitetes  ebfervatient  eft  arrivé 
à  fonder  une  méthode  très-rapprochéc  de  celle 
que  l'expérience  avoir  confacrée  en  Allemagne, 
s'ift  prononcé  contre  Vexploication  par  jardinage 
des  Mis  téûneax.  il  reproche  i  cette  manière  de 
cenper  hç»  Mê  des  iacoDVépiciii  ttcb,  dont  ff 
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ferai  mention  lorrt^ueje  récapitulerai  les  vices  d« 
cette  auuvaif;:  méthode.  Cependant,  comme  cet 
MKeor  avoit  noins  pnti<^ué  les  forées  rélineu.Ls 
«ne  celles  des  boit  i  fetulûs,  il  dit  qu'il  n'a  pas 
wr  le  régime  de  ces  forêts  la  même  expérience,  & 

Îju'il  ne  préfente  pas  fou  opinion  ave  :  la  même  af- 
urance  que  fur  l'amenagemenc  des  aiittes  efpèces 
de  foiéo.  La  méthode  qu'il  pFopoiêcedÛcifou» 
meure  Iw  bots  téSmm  à  w  «néoagement'pério- 
^que  cooMM  Im  aotrw  bob  i  i  hifftr  par  arpent , 
à  chaque  roupp  ,  14  bjîiyeaux  cliiiifis  ;:armî  Its 
jeiS  ick  plus  1-oibjLS,  atin  t-jue  lei  baliveaux  ne 
Coient  pib  <Jans  un  irop  grai.d  état  de  déperiffe- 
hmm  à  U  coupe  lui  vante  >  j  interdire  i'enièvemenc 
de*  icajflO  deux  ans  avant  &  deux  ans  après 
«hiaiie  coupei  à  ne  laifler  entrer  les  btrOiiux  dans 
lu  forêts  réfineufies  en  aucun  temps  &  fous  aucun 

S rétexte}  à  fîxer  J'amcnagement  des  n>elèzes  Hc 
es  fapins  à  100  ans,  6c  celui  des  pins  à  80  ans, 
parce  que  c'eft  à  ces  âges  qu'il  les  ttgiti»  coflwie 
ftéstfuUn  des  fim  giaods  psedai». 
Cem  ntpimtMimt  ne  pDurroicTroevoird*appIi» 

Cîtian  qu'jtirant  nu'ji  s'.igii  nîtdeforétS  d'épictas  ( 
queies  coupes  le  Istoicut  par  banties  étr<^tes  pour 
être  repeuplées  par  les  femences  du  mafTif  tenant , 
&  qu'elles  Ceroient  dirigées  de  manière  â  prévenir 
les  ravages  des  vents  dominans }  car  on  ne  pour* 
roit  guère  efpérer  que  les  t^baiivesux  par  arpent 
que  M.  de Perthuis  confeille  de  réft  rv.-r  p.i:  ni  Us 
ftts  /t$ plmfaiàies  pnuTsr.c  juier  ju  repe  u;  lenient , 
puifqu'ils  (eroient  trop  jeunes  j  que  d'ailleurs  l'é- 
nicMB'ayaotque  des  racines  latéralM^catréferves 
MtoicM  bimidt  reoverfees  par  les  vents.  Cette 
nédwdo  eA  donc  incomplète ,  même  pour  l'épicia. 

M.  de  Perthuis  ne  la  donnoit  pas  non  plus 
comme  la  metUeure  poOible  ;  il  avoit  reconnu  les 
vices  de  V  exploitai  ion  par  jardinage  des  forêts  ré> 
fioeufes,  &  il  émettoit  plutôt  le  vcea  qu'oUe  fàt 
changée ,  qu'ane  opinion  pofitito  for  lo  nwdt  i  jr 
fiibftituer. 

M.  Dumont  rappelle  dans  fon  DiSionnairt  fo- 
rtfi'ur,  que  li  toupedes  fapius  fe  fait  quand  un? 
partie  écb  irbres  comntetKc  à  mûrir  par  la  cimei 
ou'ellc  décote  en  jardinant  8c  en  commen^nt 
i  npiaiiëtiM  du  cl«é  à»  ktwx  »  afin  que  les  lifiè- 
ret  de  l'ooeft  te  ém  nord  ooeftpidflimt  garantir  la 
fuîjie  ,  maïs  que  cette  txp.'ottatJon  n'a  pas  Heu  en 
coupes  réglées,  cotnme  pour  les  autres  arbres. 
Cependant ,  ajoute  t-  il .  quelques  expériences  font 
ftMèr  qu'il  ne  feroit  pas  impottbie  qot  des  por* 
ttom  4*  fbfCif  coupées  k  Mhu  tt  lepeuptaffent 
psr  1rs  remis  natwdt  dM  pmtt  tonbOM  4m  an- 
cjcns  aibres. 

Pour  que  les  coupes  à  btanc  puifTent  fe  repeu* 
pler,  il  taudtoit  h  réunion  de  toutes  le»  eirconf- 
anoM  donc  nous  venons  de  parler  ;  &  encore  ce 
itponpiemeot  feroit  bien  incenatn.  Il  paroit  qu'en 
ABemapne  on  avoit  d'abord  remplacé  rcsrf/offar.'on 
,cii  |JiiiiiirK  Lits  forôis  r'^'ilnm Tes  par  l,i  couj>e  ,i 

bkoc»  aai«  ^e  kt  uatmM  tSm  <k  c«i  coupes 
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les  ont  fîiit  promptement  abandonner  peur  toutes 
les  efpèces  téEoeufes,  i  l'exception  pouciant  de 
1  épicia.qna  l'on  oipieiie  encore  i  blanc  dano 
quelques  pays,  en  prciMK  1«  pcécntioM  ^ 
nous  avons  déjà  indiquées. 

\J exploitation  i  bknc  a  été  vivement  ic  tr^ 
juftement  combattue  par  M.  Bofc,  dans  fon  ex- 
celtent  article  fur  le  genre  fapin.  du  nouveau 
Cours  d' Agricutiurt ,  &  ce  naturalilte  a  penfé  que 
l'exploitation  en  jardinant  étoit  préforable.  Nul 
doute  que,  tout  vicieux  que  ftfelo  jardinage  de* 
forêts  réfioenliu  j  il  ne  foi(  encoio  pmi^4b|«  ainc 
coupes  Manches {mab  oesdeair  modes  dôlveoc 
faire  place  aux  coupes  pétiojiques  par  éclaircie, 
dont  la  fupérlorïlé  à  tous  égards  fera  démontrée 
dans  le  paragraphe  fuivant.  t-nfin.  M.  Dralet,  qui 
n'avoit  auflî  comparé  que  les  deux  premières  aié> 
thodes,  s'eft  prononce  en  bveur  de  Vtxpimtétmi 
er.  inrt^irii  t ,  il  n  propofé  dans  un  projet  de  loi 
lui  1  anicii-gt.iiitr,t  des  forêts,  de  ne  permettre  que 
ce  feul  mode  à'txploituiwn  pour  les  bois  teli- 
neux,  en  citant  à  l'appui  de  fa  prupoiitton  les 
bons  effets  de  cette  ixploitatioH  aaa>  la  forêt  de 
Belefta,  fituée  4»bs  le  dépaneneac  de  l'Ar- 
riége. 

Telles  font  les  différentes  opinions  de  nos  atl* 
tcurs  fur  V exploitation  des  foiêts  d'arbres  réfineux. 
On  voit  que  la  plupart  avoient  confeillé  les  échir- 
cies,  comme  le  moyen  le  pins  avantageux  d  e!evf  r 
des  futaies,  (^uant  à  ceux  qui  ont  paru  adopter  la 
méthode  da  jardinage,  ils  (e  font  fondés  fer  ce 
que  les  arbres  réfinenx  M  iii  repiodiiifamqilo  dft 
graines ,  &  fur  ce  qO*éfantd'«mewt  fli^l 
renveifés  pir  l?s  vents,  on  ne  pouvoit  les  exploio 
ter  par  contenance,  ni  ftire  dans  les  coupes  des 
réftrves  de  baliveaux.  Ces  motifs  font  réels,  &  il 
n'y  &  point  de  doute  que  les  explaiuuiom*  à  tiie  & 
iâre,  telles  qu'elles  fe  font  dans  noc  boii  i  fimiltet» 
ne  foient  impraticables  dans  les  forêts  réfineufes. 
Mais  de  ce  que  ces  rxp/o/farroni  doivent  en  être 
prnfcrites ,  il  ne  i[i:t  pas  Lju'on  ri :  pii'fT'e  k$  exploi- 
ter autrement  qu  en  jardinant.  En  eff(.t,s'tl  exifle 
des  feriis  od  il  foit  particulièrement  utile  de  met- 
tre OD  pndqne  le  (yAèmc  d<«  dcliÏKies.ce  font 
famcoimedb  celles  dtt  bob  réfinetnr.  On  n*objec- 
tera  pas  pour  celles-ci  la  n.ultiplifité  Jes  coupes 
qu'exigent  les  éclaircies  périodiques,  puifque  pac 
le  jardiiuge  ces  coupes  font  bien  plus  multipliées. 
On  n'objeâera  pas  non  ^us  la  diliiculté  de  la  fur- 
verllance ,  puifqu'elle  fcta  encore  plus  facile  que 
dans  VexptoiiatioH  pat  jardinage.  Nous  Jt;  répétons 
donc  ,  c'en  pu  éctainiet ^  txpurgitdcJ  »  &  ^n  taifanc 
1  inverfe  du  jardinage ,  eu'tl  faut  traiter  tes  forêts 
de  pins,  fapins  &  mélèzes }  c'eft-i-dire,  qii'aa 
lieu  d'y  couper  chaque  année  les  plus  forts  arbno 
fur  toute  leur  futface,  il  faut  les  divifer  par  coii» 
pes,  foumetue  ces  coupes  i  dts  éclaircies  périe^ 
..ïques  dans  lefquelles  ou  enlèvera  1.  i  boisetnuf- 
iés^inom  uit^l4nguiAjuu>  6c  e&tuitc  i  des  txj^loi- 
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Mii^  avanr  irexpliqmrr  ce  mode  pour  chaque 
•fpèce  de  bois  réfmeux ,  nous  alloqt  préfencer  les 
principaux  iooonvéniens  attachés  1  Vtxplohation 
P»jar4ni|e, «HIC dans  les  forêts  d'arbres  réfineui 
que  dm  let  lutrei.  Nous  emprunterons  une  partie 
de  ce  que  nous  aurons  à  dire  à  cet  é(?irJ,  des  o»- 
ytays  toreOieti  alieauods  de  MM.  Hirug,  Bui gr< 


Chav.  If,  —  De  exploitation  par  jardinage  ott  fw 

rtiage,  rjnt  djm  .Vf  èoij  réjîntux  que  dans  Iti  bols 
àftuUUs  i  dt  Jts  tonfi^ueneut  d*s  moyens  d'y 
fuijtiuitr  ,  pait  à  ftta.  Ut  fopta  fiùtJt^  par 
ictairciet. 

'L'exploitation  par  pieds  d'arbre»:  en  iarr!fnant  eft 
U  plus  ancienhemcnt  pratiquée  dans  tmiccs  les  ef- 
pèces  de  ft)rê:s.  li  etoit  tutui  Ll  nue  ,  ilar,-,  des  piys 
couverts  de  bois,  on  ne  s'occupât  que  de  profiter 
dwarbitstow  formés  qui  Te  trouvoienc  à  la  portée 
4m  confoonmetin .  fm  fonjer  au  plus  ou  moins 
w4éfât$(]uepoimMCCaHGirI*urextraâion.  Cette 
minière  d  ihixue  les  arbre«  efl  encore  fuivie  dans 
h  plup^u  diis  toféts  de  la  Ruflie,  dans  celles  de 
l'Amérique  fcptentriooale»  8c  dam  tON*  tel  pays 
«ù  l'abondance  des  bois  feinbtB  MDomptnwctre 


de  ne  s'occuper  qoe  du  préfënf.  n  r  a  tel  arbre 

S",  forti  d'un»  forêt ,  i  occjfionné  la  deftnlélîon 
quelques  milliers  de  bnas  d'erpérance,  par  fa 
chute.  Ion  txpioitation  Se  les  abattu  qu'il  a  fallu 
faire  pour  le  tranrporter.  Mais  cette  mani^  dé- 
^ftreufe  a  été  profcrite  en  France  de  toutes  le» 
lotit*  d*  beat  i  feutUea.  par  les  anciennes  réfbr- 
«ations  confirmées  par  les  ordonnances  (i)  ,  8c 

fut  remplacée  nar  Vescptoitation  à  ^ire  airt  ,  que 
prefcrit  encore  ratticle  1 1  du  titre  XXV  de  l'oc- 
donruncede  1669.  Ce  dernier  mode,  qui  partie 
auûi  avoit  fuccédé  en  AUemafoe  wt  coup«<  par 
pieds  d'arfciea,aétdi  Gm  toorfcmplacd .  dans  ces 
derniers  temps,  par  les  coupes  périodiques  ou  ex* 

f>urgades,  dans  les  futaies  àc  touce  efpèce ,  bois  à 
euilles  &  bois  réfineux. 
Néanmoins,  en  France  &  en  Allemagne,  il  y  a 
«xan  quelques  eadueiit  où  les  forêts  des  patti- 
criiei*  s'exploitent  par  Jardiiuge  ou  fitntage. 
ÇmnBX  lat  forêts  réfineufes,  elles  s'esploitem  tou- 
jours chex  nous  pir  jardinage,  ainfi  que  nous  1  a- 
▼onis  déjà  rappelé.  On  va  voie  combien  U  y  auroic 
d'avantage  à  y  fubdituer  partout  les  coupes  pat 
édaircie  «  que  nous  défignoi»  iodîMitiMMiK  Miig 
cette  dénominttioa  *  coomm  Imi  leafiema  d*  cm»- 
pts  fauefivt$,  4*  «wgwt  fMtSfm,  «m  ifm^ 
gndat. 


(1)  OtdauaaMM  dt  Frao^oii  l" ,  d«  Juillet  i344i 
Emis  de  HaltcoflMwibr*  iS^G  ;  VAh  de  QswilII. 
Mol»  dt  Wl  sSTfian.  H^,  ^  i^fittdoMr. } 
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L'exploitation  tnjardtnan:  conflue" ,  rnTm"  on  te 
flic,  à  prenire  annuellement,  ou  de  temps  i  au- 
tre ,  dans  une  forêt  les  arbres  les  plus  forts,  à  les 
extraire  feul  i  fcul  pour  les  façonner  ,  8c  à  aitcndie 
de  la  nataw  GmIo  le  repeuplemenr  des  vides  <(w 
ces  extradions  occafionnenr.  Djus  rexptoiteuon 
parcoupes  fuceefivet  on  s'attache  au  contraire ,  après 
avoir  divife  la  lorêt  par  Coupes  réglées,  i  éclair* 
cir  les  coupes  de  temps  en  temps,  en  !e«  débarraA 
fimt ,  jurqu'à  ce  qu'elles  Toieiit  arrivées  i  leur  ma* 
turité .  des  bois  morts  ie.  étouffés  »  8e  1  n'eaptoiicr 
les  coupes  qui  ont  parcoBru  la  ré^utîon  ^kar 
efiafltgnee  que  petit  i  petit,  ëc  de  manière  à  ob>^ 
tenir  leur  repeuplement  naturel  fans  travaux  ni 
frais  de  que' qu'importance.  Dans  une  forêt  foumife 
au  mode  des  cot^s  fautftvttt  tout  le  bois  d« 
ndme  Ige  fe  trouve  réuni  fur  le  même  diArtft* 
ou  du  moins,  rians  d^s  couprs  diftinCtes ,  au  moyen 
de  la  divifion  gtioaicui^uc  qui  en  a  été  faj'.e,  U. 
de  l'ordre  que  l'on  a  luivi  dans  Ir-s  exploitation, 
tandis  que  darts  les  forttsjatdinéei  il  n'y  a  point  de 
diviiiom  p«  coupes,  tt  tff»  les  bois  de  tous  âges 
fis  twnvent  mêles  fur  <o«te  leac  furCice.  Tels 
font  1m  principaux  caraâères  qui  diftinguem  ces 
deux  genres  cx;-tolution ;  mais,  pour  les  inient 
compater  ,  iitHib  allons  établir  eotr  eux  un  parallèle 
foivi. 

Daiu  tt  mode  ^ttj^iiMi^upetrj^rditiafi  on  abat 
toujours  les^  (rios  forts  «rbves ,  tandb  que  daM 

l'autre  on  n'abat  que  les  plus  mauv^i;  ,  furqu'au 
moment  de  V exploitation  définitive,  isatis  l'un  on 
coupe  chaaue  année  fur  to  ute  l'c  cenilue  de  la  fo- 


âge.  Dans  l'an ,  il  faut  fut  toiur.  la  forêt  fuit  conflam- 
atent  en  défeadt ^iitn  l'autre,  le  pâturage petiiéiis 
permis  fur  une  très-gr^e  partie  de  b  forêt ,  Tsat 
beaucoup  de  dommatsa.  Eu  110  nonces  deax  «m* 
des  i'n^tatiûiu  fifiic  «Menciit  dîffêfem,  que 

Îar  rapporr  à  leur  eTéciuîon,  comme  par  rapport 
leurs  relij^tats,  le  corttraire  de  ce  qui  irtiw 
dans  l'un  artive  prefque  toujours  dans  i'.lutre. 

Nous  liions  maintenant  p:e(isnter lesprincipulX 
inconver  I  ns  attachés  à  Y txploitatiott  en ^diOMIC» 


I  Une  forit  exploitée  par  jardinage  me  pemfitf 
ntr  annatlUment  autant  dt  bois  ^'uk  fortt  dt  U  mèlH 
(Ontenaac*  txphitie  par  toupcj  pf'  i^>diqatt. 

Pour  fe  convaincre  de  l'exa^uude  de  cette  af* 
fertion,  il  fuflît  de  fe  rappeler  que  de  gros  ar- 
bres  dptts  fur.  la  furikct  d'une  ietwe  forêt  s'éise- 
denr  beaacoup  plus  en  branches ,  81c  occafienneee 
par  conféquetit  drs  vides  plus  confidïraWes  que 
s'ils  étoii  nt  à  lies  utûaoçes  naturelles,  dans  un 
feul  tnofCt'.  Sapporciiis,  dans  le  premier  cas,  un 
hêtre  d'une  cfitatne  groffeur»  il  étouffera  par  foa 
ombre  60  \  %o  «Mires  carrés  de  fous  •bob» 
tandis  que  ce  hërre  en  msflif  ferré,  &.'  ayant  ftt 
conlé^peotbeautou^  mom»  de  brandies,  coevrf» 
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rojt  à  peine  ane  étendue  de  i  >*  i  lo  mètres  carrés. 
Il  Tuit  M'h  que,  dans  le»  tuiéis  prdinées ,  \s%  ar- 
bres bons  à  écre  abattus  ëtaut  très-difleminés,  & 
par  conréquent  d'une  grande  unpleur  de  téta,  cou- 
vriront dei  tfpices  deux  &  trots  fois  pins  conÂdé- 
rablts  qu'un  pareil  nombre  d'arbres  du  méine  âge 
à^ns  ao.éu  luuudus  i  dék  coupes  réglées.  Ou- 
tre cela ,  le  jcune  &  le  moyen  bois  qui  fe  trouvent 
entre  les  gros  «bres  dans  les  forêts  jardinées,  ne 
font  point  afles  ferrés ,  lie  ne  peuvent  s'éJever  en 
hauteur,  car  ces  giosirbies^norî-feulement  étouf- 
fent tous  les  plams  qui  :e  trouvent  foui  leurs  bran- 
ches, mais  ils  enipechcnt  tnciiie  les  prrchesii:  les 
brins  qui  lesfépareat  de  prendre  tour  i'accioitie- 
ment  donc  îb  feroicnt  fufctptibles.  D'un  autre 
côté»  le  recru  qui  puafledans  les  petites  plac  s 
vides  eS  en  grande  partie  étouffé  par  les  perchts 
&  brins  eux-roéincs.  Ajoutocu  i  ces  ciuk-^  de 
perte  &  de  dégradation  ,  que  ks  arU^s  que  l'on 
coupe  tombent  fur  ceux  qui  font  confcrvés ,  les 
écrafenc  ou  ks  mutilenti  que  pour  les  abattre,  les 
otivrteis  fe  inénagent  un  efpace  en  coupant  les  jeu- 
nes brms  qui  !ci  fé-irnr  autour  de  chaque  arbiCj 
que  le  tiarilporr  s  en  tàu  fouvcnt  avec  des  che- 
vaux &:  d^s  voitures,  en  le  frayant  un  chemin  à 
travers  ks  bois}  que  par  h  on  ell  forcé  de  couper 
ou  froifler  une  grande  quantité  de  fitjets  reftans, 
&  de  détruire  une  multitude  de  jeunes  plants  ;  que 
fur  tes  pentes  tnacceflibtes  aux  voitures,  il  elt/ou- 
vsni  inipoflib'e  de  f.iire  p?ifler  ces  arbres  en  bas,  à 
caufe  des  arbres  reflans}  que  ces  didîculiés  aug- 
mentent le  prix  de  la  main-d'<cuvre ,  lie  diminuent 
d'autant  celui  du  bois  j  que  les  vides  fe  multiplient 
â  chaque  explokjtion  ^  &  ne  peinwm  fe  repeupler 
que  cràt-difficilementj  i  caufe  des  bois  qui  les  en- 
courent. 

On  peut  conilure  de  ce  qui  précède,  qu'une 

Î|Uaoti(é  donnée  de  gros  arbres  occupe,  dans  Us 
otéu  que  l'on  jardine, une  furface  beauconp  plus 
grande  que  dans  celles  qui  s'exploitent  pir  coupes 
fuccei&ves,  &  que  la  même  étendue  cîe  lot  et  ne 
peut  donner  dans  le  preir.iet  cas  quels  moitié  au 
plus  des  bois  qu'on  obtiendroit  dans  les  fuiëts 
ictaircies,  où  les  arbres  réfervés  peuvent  parvenir 
M  maMmm  de  leutaccToiffement,&  où  ils  four- 
oiflenc  d'ailkurs  les  piices  tes  plus  importantes 

I>ourlamâture,tandisquc  dans  les  f  i  :  ;  >  :  dinCL-s, 
es  arbres  ne  font  pas  allez  lertés  pour  piocurer 
beaocottflkde  ^èces  de  ce  genre. 

Z*.  Les  venu  tdi^au  iii»  ftu*  de  ravala  dans  Us 
fortts  janUnies ,  furmu  tbnlt  tts  foritt  réjuttujis  ,que 
dans  ctilts  qui  s'txploitttu  par  couptt  ptr:oà:qMcs . 

Dans  les  forêts  jardinées ,  Icsarbrrs  cxphitMts 
(bons  à  lire  abattus),  &  ceux  qui  font  fur  le  point 
de  l'être,  fe  trouvent  dilfeminés  par:ni  les  jeunes 
Imis.  Le  vent  peut  donc  frapper  fans  obllacle  fur 
la  tête  de  ces  arbres  qui  dominent  les  britts  d'ua 
ordre  inférieur.  Cette  circonftance  donne  lieu  i 
beaucoup  j  lus  de  chablis  que  dans  les  forêts  qui 
tooc  exploitées  par  coupes  fucceffiveSj  d'après  les 
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bons  principes.  D'un  autre  côté,  les  vides  8c  le 
trop  grand  eclaircilfement  de  la  forêt ,  occaGoti- 
nés  par  toutes  les  cauies  dont  nous  avons  parle , 
tburnilTcni  des  palTages  multipliés  aux  vents,  qui 
caofent  les  plus  (,rands  dégâts  parmi  le  refte  du 
bois,  furtout  qua'ii  ils  viennent  de  l'nu  (1  S:  du 
nortl-ouolt  ,&  q.i'iU  s'-Xcrccnt  fur  [ni  éfntas  dont 
les  racines  tracent  a  la  furface  du  fol.  Les  arbres 
qui  ne  font  pas  tout-à-fait  tenverfes  par  les  vents 
lont  fouvent  ébran!és  dans  leurs  racines ,  ou  peu* 
chés  fur  le  cô-.é.  Dans  cet  état  ils  foufiTreni,  leur 
(éve  s'alieic  ,  cv  ils  devi  nnent  le  berceau  des  in- 
fedles,  qui,  comiTie  le  J.'.'twjh-s  typcg'. phu$ ,  fe 
multiplient  de  préférence  ious  l'ecuice  des  arbres 
malades,  pour  envahir  enTdte  Jes  acbm  fains  di0 

la  lotét. 

Dan*  Ut  foriti  eKphitéet  tit  jstriîn^m  »  U  fâ" 
tumge  ne  peut  jamais  avaif  Ut»  fiM  ttu^r  U  ftut 
grand  tort  au  jeune  recru. 

Conmeon  enlève  tous  les  ans  fur  prefque  cha- 

Îue  pwiie  de  la  forêt  les  arbres  arrivés  au  termo 
e  leur  croiflânce,  &  aise  ks  pfaces  vides  qui  ré- 

fultent  de  l'extraction  dorvert  fr  repeupler  natu- 
rellement, il  deviciu  iv.à.(^cviï^''j\t  de  maintenir 
conitamment  toute  l'étendue  de  la  forér  tn  de- 
lendsi  tandis  que  dans  les  futaies  exploitées  pac 
coupes,  on  peut  permettre  le  pâturage  dans  tous 
les  cantons ,  depuis  l'âge  de  z  j  ait»  jufqu  i  l'époque 
de  leur  exploitation.  L'exercice  du  pâturage  n'eni- 
péthe  pjs  la  ref;éi.ération  &  i'acaoitrement  de  la 
forêt,  pourvu  feulement  qu'on  ait  l'attention  dj 
défendre  les  coupes  âgées  de  moins  de  aj  ans  de 
l'iniroduâton  des  beliiaux.  Laoéceftté  4'iiiier« 
dire  te  parcours  dans  les  forêts  exploitées  en  far* 
dinant,  impofe  de  notables  privations  dans  les  pays 
pauvres  en  pâturage,  comme  ceux  des  mo;'tai;u.  s 
cd  font  ordinairement  les  forets  reimeufes.  Ct  s 
privations  font  donc  à  ajouter  aux  inconveniens  de 
ce  mode.  Mais  quand  on  elt  forcé,  comme  cela 
arrive  quelquefois,  de  fouffrir  ce  pâturage,  il  ré- 
fuite  alors  les  plus  grands  dommages  pour  le  re- 
cru ,  parce  que  I  herbe  qui  croit  dans  les  vides  des 
forées  téfuieures  cil  abroàuuient  néceâaire  pour  fa- 
vorifer  la  germination  des  graines ,  défendre  les 

filants  du  foleil  pendant  qu'ils  font  jeunes,  Ss  que 
es  beftianz  arractient  ctrs  plants  avec  l'herbe  qu'ils 
paillent  ou  q-ii'iK  le  finilMU  avec  leurs  pieds. 

4°.  li  tjl  disette  ac  jurvttiltr  la  hornmes  employés 
dani  le*  forits  exploitées  par  jurdinage. 

Comme  c'eft  fur  toute  l'étendue  delà  forêt  que 
fe  font  les  coupes,  que  fe  façonne  le  bois,  que  fe 
cuit  le  charbon  que  l'on  voiture  les  produits 
de  y  exploitation ,  il  en  rélulte  naturellement  que 
1  i  furveillance  elt  bien  dirtlcile  ,  ti  que  ,  quels  qu-i 
foient  les  etforts  que  l'on  faile ,  elle  n'clt  jamais 
audli  complèie  que  lorfque  toutes  ces  o(5éraiîons 
font  concentrées  dans  un  feul  ou  dans  quelques  Can- 
tons feulement ,  comme  dans  les  otfMtatàoiu  par 
contenance.  Il  en  tfl  de  n.ém^  deS  opéntîOlM  de. 
.  matteUge  ou  de  lécolemeot.  ■ 
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j".  Enfin,  il  tjl  hitn  plus  J  fi.  //c  d'appriJtr  Us  rtf- 
fourcts  ifune  fo>ii  txpiouit  ta  jjrjinjnt ,  que  ctliti 
J'unt  foré:  joumife  <i  un  aminj^enttnl  régulier. 

■  Dais  les  foiêis  qu'où  jirUine,  le»  bois  de  tons 
ipes  trouvent  n»é:és,  Se  il  y  a  toujouts  une  mul- 
titude de  vides,  àonx.  l'cicn  lue  ne  y-v.i  erre  bien 
caîcuîëe.  Ces  titconltar  cci  rendent  prclqu'impcf- 
Êble  l'appricution  des  reflourc^s  de  ce»  foitesde 
forêts .  pirce  que  d'un  iôië  an  ne  f>ettt  pas  dire 
éms  qa.'Ue  proportion  fe  trouvent  les  bols  des 
différons  ijcs,  Se  que  de  l'jirte  on  ne  poiit  éga- 
lement apuiccer  la  corll.t  iiKe  p'iu  ou  r.ioins  fer- 
rée de  la  foiêt,  \i\  h  pioporiidii  dtfs  p  inies  peu- 
plées ^  avec  celles  qui  n;  le  font  pas  du  tout,  ii 
n'en  eft  pas  de  n  é^\ù  d'une  forêt  exploitée  par 
coupes  détermiiic-cSj  où  l'on  trouve  réunie  dans 
les  mêmes  canions  Ics  bois  de  même  âge,  &  où 
l'on  peut  éi^alcmer.T  )  .r.er  de  iriir  qaintitéj  8c des 
produits  que  chaque  a  ;e  peut  luuinir. 

Il  eft  inu'  ile  de  puuiTer  plus  loin  ia  compjrahoa 
die  ïtxptMMtion  par  jatdinage  avec  celle  par  cou- 
pes déterminées,  étant  bien  démontré  que  par- 
tout où  la  premietc  a  lieu  ,  on  doit  s'eiiipr  .  lÏÏ  r  de 
la  remplacer  par  l'autre.  Mais  It-s  avaiitjges  des 
coupes  réglées  feront  d'aucint  plus  allures  qu'on 
Ics  exploitera  pir  éclaircie«  d'après  les  règles  qui 
ontéiéexf'li^uees  dans  mes  précëdcns'Mé>iipiies 
pour  les  tutaiirS  d?bois  à  f"eirl;  ?s,  Sf  d'jfirès  ccIils 
à  pf  u  y^cs  IcinUiabies  qui  vont  être  detii.lées  dans 
la  r^iconde  partie  de  celui-ci  pour  les  foxéts  refi- 
neufes. 

M.  Hartif!  me  fournira  encore  far  «et  objet  !a 
rcflburce  de  fes  fivant  s  inltruition'. 

Cet  auteur  penfe  qu'on  ne  doit  pas  chercher  à 
tff^ilhier  t.)Ut  d'un  coup  lechinfçement  d'txphitu' 
tion  qu'il  propofe.  On  ne  peut  l'opérer  «jue  petit 
â  petit,  Se  le  meilleur  moyen  pour  y  parvenir 
coafitle  à  enlever  d'abord  «  fur  les  cantons  pour- 
vus d'nn  recru  Tuffifant ,  tous  les  arbres  arrivés  ou 
fur  le  point  d'arriver  au  terme  de  leur  txr^loltition, 
en  prenant  Ics  prëciutions  in  iiquèes  à  cet  égard. 
Après  tette  première  operHion  ,  les  briiis  reftans 
feront  éclaircis,  coupes  par  coupes,  à  mefure 
qu'ils  grandiront  &  qu'ils  exigeront  plus  d'efpace. 
Quant  aux  bcfoins  de  la  confommation .  on  tâ- 
chera à' y  pourvoir,  d'abord  par  V exploit jtion  des 
vitiix  arbres  qui  fe  trouveront,  comme  on  vient 
de  le  dire ,  fur  les  cantons  fuififamment  pourvus 
de  jeunes  plants ,  &  enfuitepar  les  éclairciespério- 
diquts  que  l'on  fera  dans  les  anciens  difUids.  Ces 

Eropofiilonsietonc  fuffiCuntnent  dévetoppét»s  dans 
\  partie  fuivante  de  ce  Mémoire. 

SiCOJrDI  »AKTia. 

t^e  teffUitixtion  pur  A-';.'-,  r  i£'  cvjra  pérîodifëts 

des  ùoii  fiji.,L„A  t  i  ^i.',',f 

Cti  AP.  III.  —  Ob/cry^iio.-:!  yU:fKi:u.ius  fur  îc!  lijit. 

Nous  venons  de  iaire  connoitre  les  caraâèies 
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prhc'piux  qui  diflinguent  lefyflèrnc  deS  êclairci?», 
d'av  -  c  les  (  on,<t*s  p.»r  pieds d'arbics  en  (ardinjnr,ïc 
nous  avons  futtiraniment  prduvé  que  fi  lï  premier 
mode  dsvoit  être  employé  dans  les  futaies,  cède* 
voit  être  ptincipalement  dans  celtes  des  arhres  lé- 
fi  icux.  On  a  vu  que  dans  ce  mode,  'es  (orétidDi- 
vert  être  divifées  par  coupes  cornue  dans  les  fo- 
téts  exploitées  par  contenance.  Ainfi,  Us  forêts 
réfineutes  ane  l'on  foumetira  au  fyltème  des 
éclairctes  périodiques ,  feront  améiugées  d'spièt 
c*t-sptinc-pcsaniloguês,c'eft  i-dire,quifi  l'am?- 
n.ip^e  1  ent  ti\  fixé  i  I4Ù  ans  ,  &  que  ta  forée  puiili; 
ttnirnir  une  coupe  cliaque  ann^e,  on  la  divifera  en 
1 40  coupes  ;  mais  au  lieu  d'enlever  en  une  feule 
fois  tout  le  bois  d'une  coupe  ^  com<ne  cela  fe  fait 
dans  Vexptoïiai'ton  par  conrennnce  ,  à  tire  &  aire, 
on  ne  le  tera  qu'en  pludeuis  luis,  ^)our  Uiffer  au 
rerrain  ie  temps  de  fo  repeupler  par  les  femenca 
des  arbres  réfervés  jufqn'à  ia  coupe  définitive. 

Toutes  les  forêts  réfineufes  peuvent  s'exploi- 
ter par  éclaircie,  fie  c'eâ  le  mode  indique  par 
M.  Hartigi  cependant  les  fotéts  d'épicia  s'eip'oi» 
lent  afler  généralement  m  .Allemagne  par  coupes 
étroites  &à  bljnc,de  nunière qu'elles puiffcmfe 
repeupler  par  les  femences  que  k  anllif  lelhiit 
envoie  fur  la  partie  exploitée. 

Quoiç)ue  les  principes  généraun  de  l'expAn/rAtrâB 
pir  éclairci|Ten>ent  s'appliqvient  i  toutes  Îr5  toréts 
{èiineufef,  ii  v  .n  néauniaiaî.  des  modititations  à 
obferver  a  iV^nd  de  ces  forées,  co-nine  x  l'ega'd 
de  celles  qui  toni  peuplées  de  bots  à  feuilles, lai- 
v-wit  les  eipèces  8f  l'état  des  bois  dont  elles  font 
compofces.  Nous  allons  faire  coimoître  les  inllruc- 
tioiis  de  M.  Hartig  fur  ces  divers  objets 
&  nous  y  ajouterons  quelques  oblierTSCioas  de 
M.  de  Burgfdorf. 

Chap.  IV.  —  Dt  ttxplcitation  dts  forta  itf'V* 
commun  (1). 

§.  1".  De  U  mjnikre  d'exploiter  les  forêts  ce  ut'.e 
ej^iu,  qui  font  dans  un  itct  ferii  &  arrivées  itliigt 
a'iire  aaatiues  ,  pour  en  opérer  U  léenjimtittemt»! 
naturel ,  &  y  Javorifer  par  la  fuitt,  aitUM  fW 
pofiile,  l'éducaùoa  if  CaetfwffaMtt  d»  Hmn» 
recru. 

Quand ,  dit  M.  Hatti^j  une  forêt  de  TipiR 
commun  eft  arrivée  i  l'âge  où  t|  convient  d'en 


(1)  J'ii  craduir  c»  lo^lruâionf ,  êillâ  ^Mcrllct  qui  r"' 
ccifciu  ,  iur  les  JiaéfltfnBeiM ,  de  l'onvrrage  d*  M.  Hv- 
tig  ,  tytai  pour  tint  t  ùeMttek  fir  Fet^/kr,  iDÉntfMt 
p<Nir  Iti  gardes. 

(a)  Comme  Icf  aibres  télÏJicux  font  «Urt^riét  fouiplii*"»" 
nnmt,  luivaac  le»  di^çttet  locaJîi»,  je  rippcUcrji  li  («bo- 
nymic  dct  principile*  ttfini  dont  il  fera  quelticM  '^>-^' 
ce  Mi-rouirr  ,  en  commeii^anc  ici  fu  le  fapia  fiMWi»'' 
Cet  arbre  cil  connu  auJU  lei  D.>mt  de  faviii  tUnc,  ^' 
fajji.t  argcntt.  As  fiaim  de  ^vmmdit  H  ^fifi*if'"jf 
d'>}'.  Aiut  elha  (itid*.)}  pmu  tUa  (éullaiji  <*>^ 
uuifaUa ,  étiit  û^gauté* 
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fjire  \i  coupe,      i^ue  '.'on  veut  y  dvrr'f::  Is  r?- 

(fsupkfaem  par  i'enlemencement  naturel  pendant 
'exploitaiion ,  oo  doit  tiMt  obieivâr  exactciusni 

toutes  tes  ligles  qoe  nom  avons  données  pour 
T^'rMtWnaréclatrcHIement  des  forêts  oe  hétte, 

parce  que  les  forêts  de  fapin  coimmin  doivent  être 
traitées  abrolumenc  de  la  même  manière.  On  com- 
mence donc  Vtxpioitation  par  la  paiiie  de  la  forée 
«ut  préftote  le  bois  le  plus  âgé,  ou  dont  la  ctoi:- 
noce  ttt  le  plus  rakntie,  &  on  dirige  les  c  'upa 

verj  tûuifl ,  ou  le  fud-outji ,  ou  le  norJ-uuejl ,  JiC 
Dianièic  qu'cLes  foient  abr  s  des  g  amis  vents 
par  la  ^.ircie  redante  de  h  foiéc.  On  ubferve  juili 
ce  qui  a  été  dit  à  l'éfvd  des  torétsdj  béue  do:tt 
floe  {Mftie  fe  trouve  fititée  en  momigne,  c'eft-â- 
dite,  qu'il  faut  commencer  la  coupe  par  cette  par- 
tie lorfqu'on  tl\  dans  le  cas  de  taire  defccnJre  le 
bois  en  innetax ,  ou  en  le  fjifa  t  g.iff  r  jalou'au 
bas  de  la  montagne,  Ë£  qu'il  elt  impotfible  de  le 
tranfporter  par  voi-.ures  <ie  l'endroit  même  oâ  il  a 
dû*  Cétte  précaution  eft  nécellaire ,  parce  que  fi 
on  conunençoit  Vtxploiution  par  le  pied  ue  la 
montjenî  ,  le  paflage  des  aibres ,  en  ielcendint , 
feroit  beaucoup  de  tort  au  jsune  recru  qui  ia  Icroit 
montré  dans  les  coupes  inférieures. 

Alors  on  met  petit  à  petit  ta  forêt  ou  le  can- 
ton de  la  forêt  qu'on  doit  exploiter ,  ians  l'état 
d'une  coupe  d'enfeincnceinent ,  olI  Ton  réfcrve 
parmi  les  atorcs  les  plus  branchus  &c  les  plus  ro- 
Ouftes  un  nombre  de  porte-graines,  tel  qu'il  y  ait 
mm  tjfos*  dr  6  à  8  fudê  ét  fextrimiti  de»  kranckts 
de  tan  aux  Sraatkn  de  Favtre  (i).  La  coupe  mile 
dans  cet  état,  on  en  set  t,d le  réenf.'mencement 
naturel,  &  lorfqu'il  a  eu  li^u,  on  fiit  traîner  fur 
toute  la  coupe  des  bourrées  «l'épines  pour  enter- 
rer les  grainesi  après  quoi  on  met  ceite  coupe  en 
défends.  Mais  fi  la  femence  étoît  tombée  en  au- 
tomne avant  répnoue  de  Vtrpl'jitjnon  ,  qui  n'iu- 
roitliwuaue  dans  l'iiiver  ou  .ui  [ir  n'emps  fuivant, 
il  feroitalors  inutile  de  laire  trjiii.r  des  «pines  fjr 
le  parterre  ,  parce  que  le  travail  de  Vtxpioitation 
fufhrau  po'ir  enterrer  tes  graines  &  les  Ëiir««mrer 
fur  la  moi  flè. 

On  laiffe  la  coupe  dans  cet  état  >urqu'i  ce  que 
renfeRiencement  toit  co>npI(t,&  quil  ait  d:  trois 
à  quatre  ans.  Alors  on  enlève^  aaunt  qae  potfible 
par  la  neige,  environ  la  m-Jitié  des  arores  i  fe- 

merces  réfetvés^en  prenant  de  prettr  -nc;  !es  plus 
fous,  îx  on  obftrve  du  r^ftt:  toutes  les  rijle*.  con- 
cernant Il  coupe  claire  ,  afin  d'épargner  les  )::uncs 
plants.  Enfin .  lorfque  le  repeuplement  a  de  9  à  i  z 
ponces  (m»  centimètre»)  de  haut,  on  procède 
à  l'enlèvemenc  léfiniff  de  tous  les  vieux  arbres 
reflés  fur  la  coupe,  parte  qu'alors  la  forêt  naif- 
lante  elt  aficz  forte  pour  fuppoiter  la  température, 
&  qu'en  retatdani  cet  enlèvement ,  on  lui  fetoit 


(ij  C'cft  i  peu  ffit  doM  c«att  fétînrctpar  lirHiir. 
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b^aucr^upda  tort  par  la  c'.uite  Î  'S  arlv^s,  ainfi 
que  par  leur  exploiucio/t  Hc  leur  tiatiipoic. 
f).i  la  IL-  I  l  j  liii.'  foiét  e.»  dctends  (ulqu'i  ce 

3 u  elle  (uit  adez  élevée  pour  n'avoic  plu»  à  cnin- 
re  de  la  préfenee  des  beft'aiu ,  8t  iorfqu'etle  a  40 
ans  0:1  commence  potir  la  première  foi» il  la  4toai> 

;.t{ler  d  s  ùoti  ttouffiti. 

Après  cette  première  éclaircie ,  il  refte  ordinaî» 
temeocde45co  à  ^oco  beaux  brin*  par  h^^âue. 
Leboisétoulfc  q  i  on  a  enlevé  eoniîAe  en  perch's 

minces  qui  pjuvent  être  utilement  employées  1 
t  lire  lies  eciula^  j  our  U  vicnc  &  le  lv>u'jlun  ,  X  a 
taire  Jts  r  i-nr-s;  on  l'einpl  )ie  auili  pour  le  thiut- 
fage,  à  taire  du  cliarbun,  bc  à  pluli<:ut$  aacreik 
ufages  éco.iomi.)ues. 

Par  la  fuite  on  répète  de  20  en  lo  ans  le  mé  ne 
enlèvement  de  bois  étouffés.  Il  s'exécute  de  ma- 
nière à  1  .ilfer  par  hedire,  (avoir  :  lors  de  l'ecair- 
cie  qui  fe  fait  i  60  ans ,  de  i  j<x)  à  aoro  des  piu» 
beaux  brins;  lors  de  celte  qui  fe  fait  à  8y  ans,  d^ 
Scx>  â  1000  btirai  8r  lors  de  l'écbircie  qui  a  lieui 
lOD  ans.  de  600  i  8co,  toujours  des  plus  lteau< 
brins,  qui  relient  jufqu'à  1 10 ans ,  époque  A  i'ix- 
phitantin  {i).  Mais  quand  l'amânagementduicèire 
prolongé  jurqu'à  140  ans,  i(;Oou  180  ans, on  con- 
tinue les  éclaircies  da  manière  à  laiiTer  tonjoure 
parmi  tes ptus  ieaux  «ftrtt,  favoir  :  1 1  ao  ans ,  de  f  rso 
afSoo  tir,es  par  h  .'rtare  ;i  140  ans,  de4^'ï  à  ^rc  ti- 
ges; S^'  à  il'o  ans,  de  jco  i  400.  Apfès  quoi  on 
procèd  -  à  la  cr>upe  dite  de rienfimettcementtmaHOù 
il  a  été  drt  précédemment. 

Comme  j'ai  déjà  fait  co.moître  tous  les  avan* 
tages  qui  réfulteiu  des  éclaircies  bien  exécutées  , 
&  que  l'ai  auflî  indiqué  toutes  les  préca*itions  à 
preiiilre  ,  je  ne  le  répt-t  r  i  point  ici.  Js  ferai  feule- 
ment obferverque  dans  les  climats  rudes  2i  fur  les 
m  iuvaisteirains,  la  première  éclaircie  doit  fouvent 
être  retardée  jufqu'i  00  60  ans,  &  qu'en  géné- 
ral on  doit  dtlUéfèr  cette  éclaircie  jufqu'â  ce  que 
les  plus  Fort-:?  tig  s,  parmi  celles  d  Kniiiantsj, 
aient,  dans  les  climats  tempérés,  de  y  a  6  poL-c  s 
de  diamètre  ,  me(uree$  prc-s  dt  terre  ,  S:  din%  I.» 
c!i  nits  plus  rudes,  de  6  à 8 pouces  aulK  de  diani> 
tre.  Ce  feroit  hafarderque  de  commencer  plus  toc 
tes  éclaircies»  mais  quand  les  brins  ont  acquis  h 
force  dont  on  vient  de  parler,  on  peut  &  on  do;t 
même  débatraffcr  la  foret  des  boisétouffi'S,  morcs  - 
&  dépéritTans}  alors  cette  éclaircie,  exccutee  d'a- 
près les  règles  qu'on  a  données,  produira  les  eff.ts 
tes  plosavantigaax,  en  fiivotifant  la  ctoiiTincedea 
beaux  brins ,  V  en  mettant  a*i  obftacle  à  la  multi- 
plication  des  infeél'-s  par  l'enlèvemeiic  des  bois 
deperjlfans  qui  les  tavonient. 

M.  de  Burgfdorf  ellirne  qu'il  faut  fix  ans  avant 
qu'une  coupe  de  fapins  foie  repeuplée  &  garnie 
de  plants  qui  pat£«ni  fe  paflèr  d'ombre  &  d'abri  1 


(1)  On  ae  doit  pw  perdre  dt  TUe  qa*il  >'asit  d'M*  SatU 
i  iaa»  ■*  tel  tmi- 

Kkk  A 
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d*GÙ  !!  fuie  qu'on  ne  peut  opérrrh  coupe  d^fini- 
live  >  fur  un  carton  ,  que  ûx  an*  aprèi  ta  coupe  ùe 
réciiftmencement.  Or  il  convient,  pour  éubhr 
l'ordre  dans  une  forêt  de  celte  nature ,  pour  avoir 
dMqoeannée  à  peu  prè«Uméme  ciuaniitéde  bois, 
de  (onimenctr  ]:$  ixp.'oirationi  (ur  une  étendue 
e^iit  à  Tu  coupes  annuelles.  Au  bout  de  trois  ans, 
on  ajoute  chaque  année  la  valeur  d'une  coupe  an- 
nuelles de  telle  manière  qu'en  fix  ans  l'ordre  clt 
établi,  putfqn'on  peut  annuellement  enlever  le 
rcfie  des  vieux  arbres  fur  l'étendue  d'une  coupe , 
tandis  qu'on  en  entame  une  autre.  On  aura  donc 
lOujiiurs  \i  vi  rur  de  huit  coupes  en  exploiiaiion  , 
pour  y  prendre  les  boii  dont  on  aura  beroin  cha- 
que année. 

D'«pri$cecteobremtion,  c'eft  le  temps  préfumé 
néreflaire  Imjin)  coupe  pour  fe  repeupler,  &  aux 
jeunes  plants  pour  fe  piffer  d'ombre ,  qui  peut  dé- 
terminer le  nombre  des  coupes  annuelles  fur  lef- 
quellesles  exploitations  doivent  fe  faire  à  la  fois. 
M.  de  Burgf  orf  dit  qu'il  faut  fix  ans  aux  jeunes 
fapins  pour  pouvoir  le  paffer  d'ombrej  mais 
M  fî.rtig  borne  ce  temps  à  quatre  a».  Dansce 
«icrnirr  cas ,  &  en  Kippofantque  les  coupes  fe  re- 
peui'lent  dès  la  primièri^  année,  il  ne  faudroi: 
commencer  Vtxphiutioa  de  la  forêt  que  lut  un 
el^ce  de  quatre  coupes  an  lieu  de  fis. 

§.  1.  De  la  mditiire  de  traiter  &  de  repeupler  les 
foriu  dt  fapia  commun  ^  a«ii«  privées  au  terme 
it  Uvir  wi^lnuûm ,  tu  fi$U  ptu  imi  wt  hêt 
ferré. 

M.  Haxttg  dit  que  Ytxphitatioa  &  le  rétabliiïe- 
Bient  de»  forêts  de  fapin ,  qui  ne  font  plus  dans 
un  état  ferré,  doivent  fe  faire  d'après  les  règles 
qu'il  a  données  en  pareil  c.is  pour  les  forêts  de 
hêtre.  On  fait .  en  effet ,  qu'il  y  n  beaucoup  de 
futaies  quijf  our  n'avoir  pas  été  traitées  d'après 
le  fyftème  des  éclairdcs,  ou  pour  avoir  été  mal 

Îioovcrnées,  fe  trouvent  dair-temées,  fie  ne  pré- 
entent point  cette  confilbnce  ferrée  qui  e«  fi 
importante  pour  h  profpérité  Je  la  forêt.  Dans 
ce  cas,  iîeft  difticile  &  louvent  impollihle  J'en 
opérer  le  lepeupleroent  naturel  par  la  coupe  de 
réenfetnriKtment,  parce  qu'il  fe  trouve  des  vides 
ùui  ne  recevroient  point  de  femences,  parce  que 
beaucoup  d'aibres  étendent  confidérablement 
Icuis  branches  tout  près  de  terre ,  &  que  d'un 
autre  côté  U  loi  le  trouve  occupé  en  plufiruti 
endroits  par  les  herbes,  ta  bruyère,la  myrtille,  &c. 
Il  faut,  dan»  ce  cas,  examiner  s'il  fe  trouve  encore 
afTcx  d'iibres  pour  qu'ib  pnilfeDt  réenfeanencer 
au  moins  la  moitié  de  la  inrface  do  terratn,  & 
alors  attendre  une  année  fertile  en  pr  incs  pour 
mettre  le  diftriâ  en  défendi  aufnâiuprèj  ij  chute 
de*  ftmencet.  On  coupe,  jurqu'à  la  hauteur  de  dix 
à  doure  pieds ,  les  braoclKS  pendantes  des  gros 
arbres ,  8f  on  gratte  toute  la  fotface  do  terrain,  en 
fji;„iu  t:iir::T  |ur-dclTu$  dtî  bourrées  d'épines , 
&  4  i'il  eit  potUble«  une  htifâ  de  ter.  Mais  quand 
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■  le  terrain    trouve  couvert  d'herbes,  de  maavai|* 
i  fcs  t  Lrucs,  c'j  tellement  difpofé  que  le  moyen  et' 
!  dcHus  inJi-iu^  ne  (oit  pjs  ruffiiant pour  enterrer  les 
i  plaints ,  alors,  &  avant  la  ehute  des  ftmencet  ^  on 
*  frra  remuer  à  la  houe  toute  la  furface  dtsemlroàe 
I  les  plus  difficiles,  ou  bien  oa  la  fiera  gntter  par 
place  (i)i  &  fi  fenfemencement  nardiel  ti'eft  pas 
li  fTifant ,  on  y  fiipplée  par  dei  femis  à  la  main. 
Après  ces  opératioKS  ,  on  fait  traîner  fut  le  terrain 
des  bourrées  d'épines  ou  une  h:rfe  de  fi^r ,  autant 
que  cela  efl  praticable.  On  met  le  diOriâ  en  dé- 
fends le  plut  févferement  poflSble ,  8e  du  refle  on 
le  traite  d'après  les  règles  prefcrites  dars  le  para- 
graphe piécedent  ,  c'eft-à-dire,  qu'on  procède  à 
l'enlèvement  d;:s  arbres  i  flMfaie  que  l'état  dn 
repeuplement  le  permet. 

Mais  ft ,  par  I  examen  qu'en  aura  fait  d'un  tel 
diftriûjonn'a  pas  trouvé  un  nombre  d'arbres  fuf- 
fifant  pour  fouritir  l'enfemencement  naturel  , 
mé  ne  de  la  moitié  de  la  furface  du  terrain  .  alors 
il  convient  de  procéder  au  repeuplement  par  des 
fcmis  ou  des  plantations  d'effencespfOpNSailfol^ 
fie  qui  puifiienc  téuffir  (aoa  abris. 

CKAf.  V.  —  De  t exploitation  des  fifàt  difkéâi 
0U"4piti«'  (i)* 

De  lii  manière  dont  on  dort  traiter  /et  foréli  de  cette 
efpèce  ,  tirri\  éts  au  terme  de  leur  exploitation  , 
fi  qui  fout  djns  un  éiai  jerré  ,  pour  en  opértr  ie 
repeuplement  complet  par  te  rétafemeacettunt  na- 
turel, &  procurer  par  ta  fuite  la  pùu  grande  tloifi 
fance  ptfftkie  à  e*  repeuplement. 

M.  Hartig  ne  partage  pas  l'opinion  de  plufieurs 
auteurs  allemands,  qui  veulent  que  les  forées 
d'épicias  ne  pui0ènc  être  exploitées  autrement 

3u'À  itnne  Se  par  couj^s  étroites ,  8f  qui  le  fbn« 
ent  fur  ce  que  fépicia  n'ayant  que  dïes  racine* 
Lué-ales ,  feroit  renv*  rfé  par  les  vents  fi  on  l'ex- 
pluitoii  par  ecbirciiïement.  On  fuit,  dit-il,  pour 
l'exploitation  8f  la  régénération  de  ces  foréi<> ,  les 
mêmes  règles  que  pour  les  forêts  de  fapin^  &  je 
puis  aiîurer  qu'en  fe  confirmant  etaâenieni  â 
ces  règles,  en  exécutant  la  coupe  d'enfemeoce» 
ment  comme  je  l'ai  in  iiquce,  &:  en  donnant  i  ta 
furface  du  fol  les  lége  rs  labours  que  j'ai  recom- 
mandés ,  on  obtiendra  une  jeune  forêt  de  1% 


(l)  M.  Hiftig  ne  «11!  pii  cju'il  tji!;c  b^chcr  Iti  labjurci 
proloiuli-nicrii  'u  (crrc^  Cc>  >:  '  '  f-<iu  iiiucilci  <i»u%  ce 
cif,  l'.  >lii  4u'il  ÛJt  dictùrtr  \a  luiuc:  du  tcrfiin  ,  vtrwun- 

I  ji  rttn  .  les  arbres  réfiiicux,  i'iiiû  \\at  l'cipcricoce  l'jf- 
prinH,  }u>ull<  :it  beaucoup  mifux  Tur  uii  terrain  fïm[ilf>rnf 
j  ^ijicir,  <^iis  Itir  un  terrain  pr»(undrincn(  >at>oiir^. 

{  >)  Le  picéJ  cU  cniiuu  autli  foji  le»  nom»  de  fiipin  ptjît 
nu  fii<  ,  à'épieia  OU  ipicla,  de  fapm  dt  Xitrwigt  ou /au( 
J,:jun.   Pinut  picta  (LîtOk))  f MM (4«  Aoj)}  «Mw 

picta  (.Jut&cu^. 
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plus  belle  venue.  Ainfi  !a  coupe  d'enremcnrc- 
ment  s'exécute  dans  ks  n.étnes  ptincipes  :  on  rau 
|irocé<ler ,  Au$iit  que  Us  ariret  a  ftmtncts  ft  trow 
cAtfiy^  4*  iétui,  à  l'cxtraâion  des  Touches 
des  t^Htt  coupés  )  on  remplit  les  trous  qui  en 
proviennent;  &  au  pi-'nTemjiS,  auflitôi  apièi  b 
chu!c  des  femtnces,  on  £ait  traîner  des  bour- 
rées d'épines  fur  toute  la  furface  du  terrain.  Alors 
on  met  k  coupe  eo  défends  ^  &  aulOtôc  (|ue  l'ea- 
remencemenc  naturel  fe  trouve  Aififiae  fie  %tte 
les  plants  ont  de  trois  i  quatre  ans  j  on  donne 
un  peu  de  jour  à  la  coupe ,  en  enlevant  une  {Wtie 
dt  s  f)lus  forts  arbres  à  feniences  qu'on  avoit  té- 
fcrves  lors  de  la.  coupe  d'ensemencement.  Enfin, 
lorfque  ces  plants  «hk  de  9  à  i  i  pouces  de  haut  > 
.  <ui  enlève*'  pir  uo  temps  de  nei^*  tout  ce  oui 
ijtfte  de  gros  arbres,  que  l'on  tranrporte  Cins  dé< 

lai  hors  de  la  cnitpe. 

Cependmt,  lî  la  fituation  du  loca!  fe  trou- 
voit  telle  qu'on  eût  à  craindre  les  mauvais  effets 
du  vent  après  la  coupe  d'écUircillèmenc  (1^»  on 
ne  feroit  point  cette  coupe ,  8t  en  anendroitqiie 
ks  plants  euiïent  de  4  à  6  ans  pour  enlever  en 
one  feule  fois ,  &  par  la  neige ,  tous  les  arbres 
léferves  à  1j  coupe  d'cnfemcncemenr. 

Si ,  après  l'enlèvement  de  tous  les  atbres  à 
lemences,  ii  fe  trouvoit  encore  par-ci  par-là  des 
places  vides,  on  les  plaoreroit  de  jeunes  épicias, 
qu'on  auroir  extraits  avec  leormotre.  Du  refte, 
©n  traite  par  la  fuite  la  jeune  forêt  ccn  re  i!  a  été 
dit  en  parlant  dcs  forêts  de  fapin  commun. 

Cette  méthode  d'exploiter  les  totécs  d'épicias 
&  de  tes  reoeupler  par  l'enfemencement  naturel 
«Teft  pas,  îîeft  vrai,  la  plus  en  ufnge,  mais  bien 
cerTainfrner-.r  e!l=  eft  la  plus  fin.  Il  ne  faut  donc 
pas  ie  laiikr  détourner  par  l'opinion  prefque  gé- 
nérale que  la  coupe  de  réenfemencement  ne  con- 
vient pas  aux  forêts  d'épicias.  Ceux  qui  le  préten- 
'  éntx  a'en  ont  point  fait  l'efTai ,  ou  bien  ils  auront 
tellement  éctairci  leurs  fotéis^  que  le  vent  auta 
renverfë  !«i  aibres  i  femenws  (i).  Mais  fi  on 

conduit  ta  coupe  d'aptis  rri  ?  irlhiitti  n^  ,  ft 
on  obfecve  du  relie  toutes  les  précautions  que  )  ai 
Indiquées ,  on  obtiendra  tous  kl  bons  effets  que 
je  promets  (3)» 


{1)  On  doit  fe  rjppeler  que  b  coupe  tfccljirciir^-mcnt 
VM  COUM  clâite  eil  ccîic  !j  cuupe  J'cnle  .nccmcni. 

(5)  On  ne  doit  (oiiu  mib  icr  i\v-t  Ict  r^iciis  n'.jm  tjoe 
des  racines  traçante*;  j^uc  lorliju  ii»  niinqunu  H'abrii,  ils 
/ont  fatilement  rtnvetfti  par  te*  vents  .  &  que  s  ii  cft  im- 
portant, dai-i  i^ucli^ttc»  fotéti  ,  Hc  i!c  pon  t  irnp  ciilrvtr 
d'arbtc*  lr>i»  'Ici  Lin.pe»  d'cDCcmentciiiciit  &:  dVc'ji'clirc- 
meat  ,  c'clt  fut;  )ut  'Iju»  1;.$  i.  rcu  li  rpiLiai.  M.  lliitij; 
anribuc  au  difaut  <le  cetic  attention  In  mauvait  rifultat^ 
^•i  aanac  fitivl  rAffUcailno  de  &  n<ilwd«  â  cw  tuva  de 

(■J;  M.  de  Borf^dorf  i  c  per-fc  pai  t]u'f>ii  p-j  T;,  dan* 
■lieu:)  caî  ,  fjirc  de  cçupes  d' enj'e:n^-rccmcn!  t}-ins  L  s  fofCtS 
d'q  H  l's  ,  i  £  lufc  lie V  i  c(;is  «j.ii  tcuvv  'Il i.t  5  Jt L-ri  i  it  de 
fiuceitiiude  dei  tepewf  letneni ,  par  le  nuiMioe  afTcz  tté- 
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Il  n'7  a  que  dans  les  exportions  od  le  venc 
agit  avec  une  violence  extraordinaire ,  qu'on  uû 
>eut  pas  éublir  de  coupe  de  réenfemencement. 
^ans  ce  cas.  on  exploite  i  Udoe  ii9t        bandts  , 
en  opérant  de  h  manière  (oivante  s 

On  attaque  la  forêt  d'après  la  rèfle  générale 
que  nous  avons  donnée  ,  du  côté  de  \'tfi ,  ou  du 
ttord-tft,  ou  du  fud-tji ,  Se  on  coupe  à  blanc  fur 
une  largeur  de  4]  à  46  mètres  au  plus  »  eo  diri- 
geant la  coupe  du  haut  de  ta  motiugne  en  en  bas 
K  obliquement  au  plan  de  cette  moïKagne.  Ce> 
pendant  il  Bot  donner  l  ces  lignes  ou  bandes  obli'» 
ques  une  telle  dirr<ftion  eue  Vtxploitation  s'arrêta  ' 
le  plus  poffibie  au  haut  d^  la  montagne  ou  de  la 
colline,  &  fe  prolonge  jufque  dans  la  vallée.  Lorf- 
que les  arbres  du  maffif  reliant  font  cbargés  de 
cônes ,  on  procède  è  featradion  des  fouches  danc 
les  ban  Jcs  exploité;:s  ,  au  ravatetivent  des  trous 
qui  en  proviennent ,  &  à  l'enlèvement  dts  bois 
avant  l'époque  île  la  chute  des  ftmences.  Lorf- 

S|u'elle  a  eu  lieu,  on  répand  encore,  d  Ja  main, 
ur  la  furface  du  terrain ,  environ  6  kilogrammes 
de  graines  épluchées  ,  pat  hectare,  ou  S  à  9  kilo- 
grammes de  graines  avec  leurs  ailes  (1).  Puis  on 
tait  traîner,  fur  la  coupe  ,  des  bourrées  d'épines , 
ou.  s'il  eft  potfible,  une  herfe  à  dents  de  ter,  de 
on  met  la  CMpe  en  défends. 

On  ne  lepiend  VtxplNmio»  que  lorfque  la 
bande  exploitée  fe  trouve  fulfifamment  garnie  de 
jeunes  épicias  provenus  tant  ocs  femis  naturels 
opérés  ^ar  le  malfif  reftant  de  la  forêt,  que  dts 
femis  faits  à  la  main.  Alors  on  ajoute  immé  iiate- 
ment  à  la  bande  exploitée  une  autre  bande  de 
)0  à  45  mètres  de  large,  que  l'on  coupe  égale- 
ment â  blanc  étoc.  On  continue  de  Is  m?^  Tie 
manière  jufqu'à  l'entière  exploitation  &c  )uiqu  au 
pattiit  réenfemencement  de  tout  le  canton. 

Mais  aiiii  de  laiifet  aux  bandes  exploitées  à 
blanc  le  temps  de  le  repeupler  par  ks  femenccs 
de  la  paitie  voifine  non  «éloitée  «  il  faut  établir 
dans  d'autres  cantons  de  la  for^  bons  I  être 
abattus  ,  qui  ne  fol^nt  pas  aulTi  expoTés  aux 
vents ,  les  coupes  dites  d  cnfemencement  pour 
en  tirer  le  bois  nécelTaite  à  la  confonmation» 
S'il  arrivoit  cependant .  ce  qui  doit  écie  rare  » 

3ue  tous  les  difttidts  de  la  forêt  fe  trouvaflènc 
arts  une  telle  polîtion  que  l'on  dût  l^s  exploiter 
par  bandes  i  ilanc  étoc ,  alors  il  feroit  néceffaire 
d'cntamtr  it  ia  fois  trois  ou  quatre  parties  txpt^)i~ 

tahlc*  t  en  procédant  comme  li  a  été  dit»  pour 


qiic".t  <\f  grainf<  ;  il  confcille  de  les  exploiter  «  bi«mc ,  par 
buntiri  irroiin  &  dcmi-iireuldirri.  Cependant  II  ne  parole  juç 
coiii);i:r  bcAjcuup  fui  t'enûmeacement  naturel  ,  &  il  vcuc 
ij.i  u  l.\ir-  de>  r^oltei  de  graines  pour  v  lupplécr.  L'opi- 
iiiou  tic  M.  Hartig  fensble  mériter  plus  de  co-hunee. 

(1)  L'auteur  donnr  ce  conlcil,  p>rce  que  le  c::l'.  tr.c:icc-- 
mciit  naturel  <^iie  do'>ii«.*  le  aijtiii  trftant  ne  p:uc  jjmata 
èuc  a ni'i  (nm^  ri  que  Celui  qui  réluln  dc* «T^Cf  ttkttkt 
dans  Ici  coufei  •l'catemcacemesb 
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revenir  t.intôt  à  l'une  ,  tantôt  à  l'autre,  &:  h'fC  r 
(Mr-là  de  trou  a  quatre  ans  au  moins  i  ciiii{a<: 
i'ande  exploitée  pour  fe  réenfemeficer  par  U  partie 
sntaéte  de  la  forée.  Au  furplus,  6  ptndiat  ce  temps 
le  repeuplement  ne  s'opéroit  fHH,  )ir  qu'on  fAi 
tibîigé  de  i  ontinuer  Vcxpf^iitjiion  fur  la  partie  vui- 
fine  d;  la  bannie  coupée, iin"y  suroit  d  autre  moyen 
i1e  remettre  eo  bois  les  parties  exploitées  ijii'eii  y 
tarlani .  à  la  tnain  ,  des  femis  oa  plantatioits. 

Le  remis  artificiel  eft  néceffaire  toutes  les 
fuis  qu'on  rte  peut  fiire  de  coupes  fombrcs,  parce 
que  l'enfemencénient  naturel  qui  provient  de  h 
pittie  non  exploitée  ell  o  >  i  i  lemeni  (i  ii  c  in- 
piet,  qu'on  ne  pouiroit,  (ani  Is  recours  de  ce 
lismis  de  de  U  plantation  j  obtenir  un  beau  repeu- 
plement. Mai»  Il  clIimpMitfKd'jr  procéder  auOltôt 
après  IVxtraâton  des  fouches  «  avant  oue  le 
foi  ne  foie  recouvert  d'heibes,  parce  t|.ra!ors  il 
s'exécute  bien,  &  à  peu  de  frais,  8r  qu  on  g.)gne 
en  peu  d'années  du  côté  de  la  cruslfance  bien 
au-delà  de  ce  qa'a  pu  coâter  cette  opératioa. 

II  y  a  des  auteurs  qui  tecommandent  auflî , 
lorfqu'une  banie  exploitée  i  blanc  ne  peut  Ce 
réentemeocer  affez  promptement,  de  /uij'er  fur 
pud  6*  intmii'  uie  aunde  dt  i,0  a  40  met'Ci  dt  /argt , 
d'en  txplohtr  une  nouvtiU  derrière  ctiit  ci  ,  fi  dt 
toatinucr  air.jî  juf^d' à  et^uetttplui  anciennes  bandes 
V^hltêes  faitntju^ftmmeat§*nttts  de  jeunes  kois  (  i  ) , 
eu  iltn  de  Uiffér  des  bouqtieti  dt  tois  fur  pied  fà  & 
/à  pour  q^'Ui  répjndent  de  /j  fcmcnce  auteur  d'eux. 
■  Je  ne  pois  approuver  aucune  de  ces  deux  mé- 
diodîSi  car  fi  le  local  ell  expoféâde  grands  vents, 
let  bandes  reliantes  ou  les  Douqucts  de  bois  con- 
fervés ,  qui  alors  (Hnt  expofés  1  toute  Timpétuo- 
fité  de  ces  vents,  ne  peuvent  tarder  à  être  renver- 
fés.  Si ,  au  contraire,  on  n'a  pa<.  à  craindre  l'effet 
des  vents  fur  les  bandes  ou  bouquets  non  exploi- 
tés j  alors  c'eft  le  cas  de  pruiquer  la  coupe  d'enfe- 
nencement ,  qui  donne  bien  moins  de  prife  au 
vent ,  puifque ,  après  cette  coup; ,  la  forée  con- 
ferve  encore  la  moitié  de  fon  état  ferré. 

Je  confeille  donc  ,  pour  tous  les  cas  où  l'on 
n'aura  pas  à  craindre  d'une  manière  évidente  les 
défaftres  du  v«m ,  de  pratiquer  dam  les  foré» 
d'épiciai  kf  ctHipes  de  réenfemeneement  telles 
que  je  les  ai  înd  quées  ;  8e  quand  ces  coupes  ne 
peuvent  avoir  lieu ,  d'y  fubflituer  les  coupes  par 
bandes  &c  à  bhnc  étoc ,  de  (é  riex  ces  bandes  à  la 
mtin  auflitAt  après  l'extradUon  des  fouches ,  & 
de  ne  pas  compter  beaucoup  fur  le  maifif  non 
exploité  pour  le  réenfemeneement  naturel ,  qui 

dan^;  cf  m  tf?  ror'p-jr^  inCLrni". 


(i  ,1  On  voi-  Il  l'il  s'agit  ici  d'cxploiltr  pjr  li:iiilc$  altct- 
lijdvr^  ,  Cil  Idilljiic  coujoart  ciure  deu»  .-ivs  conpcej 
une  li.iu.lc  .ic  boi«  l'iir  pied.  C'frt  le  moyen  <jue  j'ai  iadi.]uc 
fOu(  Utorikr  lj  ^r^'^'i^ioa  dcs  bois  dit  aulM  dlU  Ccr- 

i«iaci  tuuKt  de  Matu- 
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cias  bien  fournies  de  plants  égalemer^t  diftribués 
lur  U  furface  du  fol,  qui  provinir-nt  de  l'enfe- 
mencement  naturel  dans  le  cas  de  VexplonMioit 
p^r  bandes  Se  à  blanc  étoc<  Au  contraire,  l'ai 
toujours  remarqué  que  ces  forêts  étoient  «ès-ink- 
parfaitement  repeuplées;  qu'il  n'y  avoir  que  des 
liliércs  ctroitrs  ,  c'elt-a-dire  ,  ks  bords  du  maflif 
reliant ,  qui  tulle;it  p-Hibhment  repeuples,  parce 
qu'à  l'époque  où  la  lemence  s'échappe  des  coites, 
il  fait  quelquefois  fi  peu  de  vent,  que  la  femcoce 
eft  à  peine  portée  à  quelques  toifes  du  mal&f. 

Quant  à  la  manière  de  ttaiier  enfuite  une 
jeune  forêt  d'epici.is  ,  pour  accélérer  fa  croilTance 
autant  que  poÀible,  etie  eft  la  même  abfolument 

3ue  cel:e  que  mhis  avons  indi^^uée  pour  les  forêts 
e  fapio  commun ,  c'eft- à-dtre  ,  cpi'il  faut  f  faire  , 
aux  mlmei  époques,  les  émrdet  donc  en  x 
parlé. 

CHàp.  VI.  —  Ditforiu  il  pi*  funMigt  (l). 

De  U  manière  de  conduire  les  forili  dt  pin  fduva§e  , 
pour  tn  oiuair  U  npiapknuM  ptir  t tiifiiiuitumtnx 

Le  traitement  dés  forêts  de  pin  fauvagî  ne 
diffère  de  celui  que  nous  venons  d'indiquer  pour 
les  forêts  de  fapin  commun  &  d'épicia  ,  qu'en  (e 
que  la  coupe  d'enrcmt  ncement  doit  être  un  peu 
plus  claire,  &  qu'il  doit  y  avoir  un  ef.iace  de  loi 
1 1  pieds  de  la  pointe  des  branches  d'uo  arbre  4 
celles  de  l'autre.  Cet  état  clair  de  la  coupe  d'en- 
femcticemert  efl  néctflaire,  parce  que  les  jeunes 
pins  aiment  moins  l'ombre  îe  s'en  acco  nmodenc 
moins  bien  que  les  j.  unes  fapins  &  épicias. 

Ainfi ,  datu  les  forêts  de  pin  fauvage  on  éia- 
blit  la  coupe  d^enfemencemene  comme  nous  ve* 
nons  de  !e  dir»-  -,  o-  enlève  de  la  coupj  les  fouchîS 
des  jsares  abutus  &  tout  le  relie  du  bois  coupé 
av.iiu  la  chute  des  femences;  &  a  i.iitôt  qu'elle  a 
eu  lieu,  on  fait  gratter  toute  la  furface  du  terrain 
avec  des  bottTfééi  d'épines ,  ou  une  herfe  à  dents 
de  fer.  Alors  on  met  la  coupe  en  défends  8c 
lorfque  le  repeuplement  eft  complet  &  que  les 
jeunes  plants  ont  atieint  d?  à  ii  pouces  de 
haut  ,  on  enlève  en  une  fcu.'t  fois^  &  auunt  qtie 
potTible  lotfque  la  terre  eit  couverte  de  n'ige, 
toos  les  arbres  i  femences  qu'on  avoic  réfenrés 
lors  de  U  coupe  d'eofemencement.  5t  on  dilféroit 
plus  long-temps  l'enlèvement  de  ces  arbres,  il 
arriveroit  que  les  jeunes  plants  de  pin  fauvage , 
qui  croiflisnt  très-vite,  deviendroient  ttop  forts  , 

que ,  comme  ils  font  très-caffms ,  ils  auroieac 
beaucoup  i  fonfltir  de  b  chute  de  ces  arbres .  de 
!ei4r  «afyylefWiM  &  de  leur  iraniporc}  ou  bie» 


(i)  Le  pio  ijuvaçe  rft  connu  aaifi  Tout  let  uoins 
pin  fiivcftft ,  di  pin  fii^  ttàtfi»  àt  €7m ^M.  fiuu 
v^ftrtt  (Liaa.). 
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1»  coupe  étant  tiop  ombragée,  ils  dépéri* 
lOîfiBc  lie  iMNinoieju  «o  gnode  puiie  ,  nouin- 
aient  (bas  les  arbres. 

Du  refte,  îa  jeune  fortt  Je  pin  fauvnge  fe  con- 
duit par  la  fuite  d'après  le»  règles  que  nou«  avons 
données  pour  le  fapin  commun  &  l'èptcia.  Cepen- 
dant conune  le  pm  ^auvage  croit  beaucoup  pliu 
vite  dans  fa  jeunefle  que  ces  dernières  elpeces, 
on  pouita  y  laiie  la  j  t  ir.^re  éclairci;.-  dès  U 
ij'.  ou  la  jo'.  iViv.ét ,  11,  ^on.me  ce'a  t[l  ilTcx 
oriiinaite  dans  les  bons  tci:airis,  la  jeune  iuiét  a 
acquis  la  force  déterminée  dans  le  chapitre  IV. 
&  fi  d'ailleurs  elle  préfente  défi,  beeacoep  de 
perches  étotfTééS  ou  tout-i-fait  mottes. 

Il  parolt,  d'après  ce  que  dit  M.  de  BurgfJorF, 
qu'tn  Pruli-.  on  n  adopté  p'air  bafe  de  l'aména- 
geirentdes  forêts  lie  pins  l'âge  de  140  ans,  atiii 
d'avoir  de  beatu  ai bres  pour  les  conliruaions  & 
les  grands  ouvrages.  On  divife  donc  c«s  fotéuen 
14c  parties,  lorlqite  leur  étendue  permet  cette 
di\ifi(  ii.  M, (14  comme  b  coupe  fombre  n'enlève 
qu  une  partie  des  arbres  iur  la  divifion  mife  en 
txploiiiition,  il  en  réfulte  qu'on  eil  obligé,  pour 
avoir  la  quantité  de  bois  neceffaire  aux  befoins  de 
l'année  ,  d'entamer  plafieuts  coupes  I  la  fois. 
Cf T  Tjrcur  cm'.',  illc  J'fr  trtjmcr  trc  tj  pour  les 
fore: i  Je  pi:  î  Uui,  ^^ci ,  ùi  de  ue  pfCiiJre  fur  la 
totalité  de  cts  trois  coupes  que  la  quantité  de 
bois  qu'on  auroit  obtenue  fut  une  leule  qu'on 
cdc  a)»attiie  â  blanc  étoc.  C'eft  donc  te  tiers  des 
arbres  exiftans  fur  ces  ttois  coupes  qu'il  confeille 
o'eiploiter  la  première  annce.  On  continue  l'an- 
née luiv.iRte d'exploiter  riai  s  la  rréme  ptoportion, 
tant  tur  les  trois  coupas  fuidices  que  lur  une  nou- 
velle coupe  annuelle  qu'on  y  ajoutt- 

Mais  ce  n'efi  pas  la  lout-i  fait  ia  le^on  de 
M.  Hartig,  qui  ne  conrti!le  que  deux  coupes 
fur  chaque  divifion  de  la  foiér,  favoir ,  la  coupe 
fombrt ,  &,  après  le  repeupl-nwnt,  \x  coupe  aef,- 
n  t:\c  tn  une  feule  fjis.  Cependant  on  n'en  feia  pj$ 
moins  oblise  d'entamer  p'uiieurs  coupes  à  la  ioisi 
vu  la  néceffité  d'attendte ,  pour  taire  la  coupe  dé- 
finitive^ que  l'enftmf  nctnitM  loit  compkr,  que 
les  plants  aient  de  fî  a  1  i  pouces  de  hiut.  (  y^>ci 
au  rr.ot  Amfn -■  G!  M LN  r  ,  ce  que  j'ai  rapporte  fur 

ia  matiièie  d'atTléaagci  les  futaies  exploiiées  par 
éclatrcies.) 

CHAff.  WL,—De  r exploitation  desforhi  àt  m^t. 
Pinuî  larix.  (Linn.) 

La  conduite  des  fotéts  de  mélèze  ne  diffère 
•n  rien  de  celle  des  foiéts  de  pin  fauvage  dont 

notu  venons  de  paiter. 

Chaf.  VJII.  ^  Dt  l'txploitation  du  forits  de  fin 
€tmiro.  Fini»  cembra  (i). 

Conme  le»  foréta  de  pin  cenbtt»  ne  fe  trou- 

(1)  Ccr  arbre  ijui  ctoti  fur  l<«  moncagnei  ic  la  Sn'.ffc , 
Su  «eUc«  4»  DanyMiéj  d»  Tyiol,  des  Alfcs»  de  la  b4- 
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vent  que  fur  les  très-hautes  montagnes ,  que  le* 
femences  fort  grofles  tombent  dtreûement  fous 
l'arbre ,  &  que ,  dans  des  climats  froids ,  les  jeunes 
plans  ont  be!'oin  d'abris  ,  j?  confeillerai  d'appli- 
quer à  ces  fotéts  le  mode  d'exploitation  que  )'ai 
indiqué  poux  tes  forêts  de  Tapin  commua. 

Chaf.  IX.  —  De  t  exploitation  des  foriis  dt  pin 
auritimt  (i). 

M.  Hirti^  n'a  point  parlé  de  Vexpiaitatton  des 

forêts  de  pin  maritime ,  parce  que  cette  efpèce 
ne  croit  point  en  Allemagne,  ni  même  dans  la 
nord  de  \.i  Fianre.  M-=i5  il  n'y  a  point  de  doute 
qu'on  ne  puitl^-  i't.\^  loit.-r  d'après  les  règles  que 
notre  auteur  a  dn:i:i  x-s  pour  le  fapin  commun* 
parce  que  les  graints  du  pin  de  Bordeaux  étant  à 
peu  près  du  même  poids  que  celles  du  fapin  ,  ne 
s'écartent  point  davantage  en  tombanc ,  que 
d'un  autre  vote  les  jeunes  p'ants  de  ces  deux  ef- 
pèces  ont  également  befom  d'umbre#  Ainfi  il  y 
autA  les  mêmes  .diflaoces  à  obfctvcr  enm  Us$ 
arbres  i  réiêcver  lors  de  la  coupe  d'enfemence- 
ment.  Se  les  mêmes  précautions  à  prendre  pour 
exécuter  les  coupes  fecondaircs.  Mais  comme  le 

f>in  de  Bordeaux  croit  très- vite ,  il  faudra  y  faire 
es  éclatrcies  i  des  époques  plus  rapprochées. 

CïîAP.  X.  —  De  l'exploitation  det  forit$  réJSneufs 
dont  ie  majfiffe  trasixe  mêlé  d^arbreJ  propret  ù  être 
aiattus  ,  ae  MÙfiutfiiHtf  CudiMâ  tomt-i-fait 

Il  y  a  plufiîiirs  rirronî^ances  importantes  1 
oblcrver  lorf^ju'il  s'.tgit  d'txploict r  des  totéts  rt- 
(ineufes  qui  le  trouvctit  n  é  clS  de  bois  propres  à 
être  abattus  &  d  autres  bois  qui  ne  font  pas  en* 
cote  parvenus  à  cet  état.  Dans  ces  fortes  de  forèis 
il  arsive,  ou  que  les  vi;ux  arbres  peuvent  é  ie  -  i- 
levcs  d'entie  le  jeune  bois  fans  lui  faire  beau- 
coup de  tort  ,  ou  que  cet  enlèvement  ne  peut 
avoir  lieu  faiu  occauonner  la  dégradation  de  ce 
jeune  bois*  OU  enfin  que  le  fous-bois  ne  mérite 
par  lui  même  aucune  atceoiton.  il  eii  donc  impor- 
tant de  bien  examiner  Técat  de  la  fbtêt  &  toutes 
les  circonHaiu esqui doivent détenninerj  pitindte 

tel  ou  tel  parti. 


voir  ,  &;c  ,  \c.  ,  tft  Connu  aiillî  foai  let  nom»  de  pin  A 
cin<{  fei''  .Ci  ,  ■'i--  pi"  «tVir| ,  de  touvt  ,  de  iinier. 

(i;Ou  piu  lie  Burdcaux  ,  ou  du  Maine  ,  ou  grjj.d 
fiu,  irj  piii  ^inaltrc  j  p,nus  ma-mma  (Willd.  ). 

(i)  Ce  ihajitre,  eu  M.  Hapiig  donne  des  inflruàioi  « 
fur  Vexploittttton  des  forcis  itliiiculcs  dcnc  t'age  du  b  <ii 
(A  tr:>-mélai>gc,  tnirîtc  une  gtamle  atccnciun ,  fuii<|<:e 
(uules  uni  futjci  rédoeafcs ,  qui,  jaf«iu'i  préteur,  une 
cié  cxploii^ei  par  jardinage,  fe  trouvenc  dans  cec  irai ,  Ce 
que  H  on  fe  dicide  à  les  Crairer  d'jprèi  \i  mirJiodc  de* 
éLuiicilTcmcns  ^ ï<io<li<|uei ,  ce  chap Uic  uiiii^uvra  Sa  marcbc 
i  faivre. 
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EX  P 


Sî  le  jeune  bois  ou  le  recru  efl  encore  très-  • 
p«àt ,  nuis  bieii  venaot  &:  en  <fuan(ite  lutl.  faute , 
ou  fi  les  viens  arbres  peuvent  être  t xtcuiis  fans 
CMfer  beaucom»  de  tort  4ii  jeune  boi>«  tlott  on 
ne  doit  pas  différer  i  exécuter  cette  extraftton , 
en  prenant  au  reûc  toures  les  précautions  pour 
éviter  les  domnugcs.  Mais  fi  le  fous-bois  étoit 
deji  rabougri,  ou  en  trop  f  ible  quantité^  ou 
enhn  dans  un  état  tel ,  <\ui  fi  on  enicvoit  les  vieux 
arbres  il  ne  reHât  pas  affez  de  jeunès  plants  pour 
fournir  une  confrfUncc  fufRfaniment  ferrée  (i). 
alors  ce  feroit  le  cas  tic  procéder  à  l'eue  venu  tu 
'  de  ce  fous-bois  en  choifilTant  une  année  où  les 
gros  arbres  feroient  très-chargés  de  graines.  Le 
dflfariâ  feroit  mit  dans  l'état  d'une  coupe  fombre 
ou  d'eafemencei^ni  d'aprèi  tes  règles  ((ite  nous 
avotis  données  précédemment  (2).  Par  la  fuite 
on  mitera  le  d'idnO.  ainfi  exploité  fuivant  les 
régies  que  nous  avons  données  à  l'égard  de  chaque 
eCpèce  de  bots  rëfineux  (0> 

Enfin,  fi  le  recru  confiftoit  déjà  en  perches  & 
brtns  al^z  fints,  &  qu'il  fât  noti-feulement  en 
fnri^-  quantité,  mais  encore  dar^s  un  bel  état  de 
tjuiiunce  ,  ce  qui  n'arrive  que  lorîque  les  gros  ar- 
bres fout  éloignes  Its  uns  des  autres }  alors  il  n'y  a 
pas  lieu  à  abattre  ces  gros  arbres,  parce  qu'il  en 
féfiitiAroit  trop  de  dommage  poar  le  jeune  bois. 
Dans  ce  cas  il  faut  Iai(îcr  fur  pieJ  !e  jt  ti'ie  bois  trop 
foîhU  mcorepour  itrt  abattu ,  &  le  vieux  buiSjfr/p/- 
quun  peu  ji.'  ic  'tiour ,  pourvu  cepenilant  qu'il  ne 
fr>ic  pas  couronné.  Par  la  fuite  on  exploitera  le 
diftriâ,  en  fiûvant  les  r^les  établies  à  cet  égard. 

11  ftnc  en  «n  nor^  pour  déterminer  \' exploité' 
tf«i&  ces  fortes  de  tarérs.  cenrulier  l'expérience, 
qui  nous  apprenJ  que  tes  jeunes  tiges  des  bois  rëfi- 
neux écrafécs  par  la  chute  des  arbres  ne  repou^Tent 
point  de  foucne;  que  ces  tiges  fe  rompent  facile- 
ment, &  que  fi  elles  font  tenverfées,  elles  fe  relè- 
vent bien  plus  diflidlement  que  les  perches  de 
bois  à  feuilles;  qii't-n  ouTr  !::■;  fi^u'is  icfi  .L.ifes 
quiTe  trouvent  ai  11-.  un  ecjt  nop  cliîr,  l'Lliltent 
beaucoup  m rir, s  j  i' i.'Uc  ly  p e  1 1  ^  ,  que  les  totêts  de 

bois  à  feuiUes  qui  te  trouvent  dans  le  même 
dtat(4). 


(1)  C*cfl-à-dire,  an  PCptoplemenr  cnmplec. 

\»)  En  cdrt,  comme  en  aiiruic  enlevé  laui  le  foui-boii 
te  qu'on  n'juioïc  confeivi  que  lei  gros  arbrei ,  la  CiKipe 
Utoix  vcricjblemenc  une  coupe  d'enfcmeoccment. 

(3)  C'cft-i-dire  .  qj'on  enlèvera  enfuite  Ict  arbres  i  fe- 
tnencei  en  une  ou  pluficuri  fois,  fuivanc  lerpcce  tJe  boit 
rciineux  ou  l'état  plui  ou  moins  ferre  de  la  coupe  d'eufc- 
mencemeAr .  Ac  ^a'aprèt  cet  cntivcment  cof al  ou  iieia  dans 
la  icunL-  fatale  wc  jclaiickt  périodiqiiM  qtt  M.  ll«ni$  a 
prcicriies. 

(^)  M.  Bofc.i  tjui  i'avoit  communiqué  ces  Mémoirti 
pour  les  infl-rer  Haus  les  Ann»!ei  d'Àgriiu'istrt  ,  a  ♦ait  les 
obrcrvaiiont  fiiivaiirct  :  a  Pr:ùjur  pjr  ccut  on  cjpl  iitc 
l:s  forces  d'atbres  rclîneux  en  {ar^liruiii.  J^'  n'ji  vu  dans 
rncf  voyages  que  Jeux  cnJroiis  ;r;\  (  irciml^riti  uà  0:1  les 
ftfl'iiuit  aui4£ment.  Oan»  le  picmiec,  les  laaJci  de  Bar- 


CUKT,  XlW  Dt  ta  mmikre  dt  traiter  In  futaits 
miièes  d(  huit  j  feuitla  {chine,  (tf.)»^ 
de  boit  rénntiix ,  arrivée*  à  C ipi/^  ihrt  tMft«i' 

Quand  il  s'agit  d'exploiter  des  foKêa  mlléea 
de  bois  à  fentUes  Ot  de  bois  téfineuXj  on  doitexa* 

miner , 

de  refpeaer^decm^irvtrptrUfittU 

ce  mélange  d'cjfeniet  ; 

Ou  s'il  convient,  au  cvuwrt,  de  ne  confervtr 
qu'une  ejfence  ,  if  daas  ce  M,  fwtût  efi  uUt  à  ttf 
quelle  on.  doit  donner  ta  préffnntet 

Lotfqu'on  juge  à  propos  Je  conferv-r  It-  mé- 
lange, on  met  le  diftriâ  i  exploiter  iuii<.  1  état 
d'une  coupe  d'enfemencement ,  -  (V  contormant 
aux  règles  établies  à  cet  égard  &  en  confervant , 
lors  de  cette  coupe ,  de»  arbres  à  femences,  tant 
parmi  ceux  rc'fineux  que  parmi  les  autres.  De  cette 
manière  on  obtient  un  repeuplement  compofé  de 
deux  fortes  de  bois ,  que  l'on  debarraffe  petit  i  pe- 
tit de  la  préfeoce  des  arbres  i  femences,  par  la 
coupe  fecMidaire  8e  la  coupe  définitive.  Par  la. 


dcaux,  on  folvolt  U  nttIuMie  de  M.  Ilanig  ,  c'cft  â-dirc, 
celle  dn  klairci»  périodiques.  Dans  te  l'ccund  ,  une  ioréc 
de  U  Uaucc-Auvergne  <<uni  je  ne  puis  me  rappeler  le  nom, 
on  fuivoit  celle  de  M.  Burgfdorf ,  c'cft-l-dire ,  par  bandes 
étroites.  Il  m'a  paru  qu'on  agilToii  bien  daus  Ict  landes  ,  re- 
lativement au  but,  qui  eft  d'avoir bcaiKOup de  jeunes  liges 
de  pin  pour  les  éthalas  ,  mais  qifoB  «Voit  dans  la  Haute- 
Auvergne  des  rtpougiti  bien  autrement  garnies  &  d'uae 
belle  venue. 

»  Tout  ceux  qui  connoilTcni  la  fragilité  des  arbres  réiï- 
neux  dans  leur  (.'unclle,  &  U  prerqu'impolTibiliié  aii  ilt 
loni  de  s'èlcvtf  lorfqae  leur  fljcbe  a  cië  calfee  ,  doivent  en 
elict  (uger  qm,  q4lolqv«  M.  Hattig  confeilic  de  n'exploiter 
fa  dernière  roupc  que  quand  la  terre  efl  couverte  de  neige  , 
cette  manière  duic ,  comme  celle  en  |ardiiunc ,  mutiler  une 
immeofe  qaaotité  de  jeunes  arbres ,  &  par  coiiirqxr nt  caiifcr 
leur  BOrt.  Dans  la  pratique  recommandée  par  M.  Ujr);t  J  irK, 
cet  ioconvénient  n'a  pat  lieu  ,  parce  qnr  dès  que  ki  irhtc» 
l'uPC  coupés,  on  let  enlève,  &: qu'on  ne  ^L•nIrc<iiu^  U  repoi.jJce 
oite  lotlqu'cUe  «  ac^y*  ^oel^uci  aaiiiet  pour  l'écUifcii , 
epfratioa  CRii)oun  sv«ntife«lii ,  ^h'm  ae  ftic  f«  adèa  Am- 
vent,  n 

Je  répondrai  à  cet  obfervations  que  Ici  coupes  pir  bindrt 
fe  repeuplent  fort  mal  dans  !fS  fori;s  J'cpic  s  et  cle  tjplo 
commun,  parce  que  let  icmciicc»  dr  ce    arl  r  -,  font  alfei 

SraiTcfSc  ne  s'enlèvent  pasioiui  qu  tt  en  cltdenicinc  àc  ccUct 
u  pin  maritime  i  qu'ainiî  Ici  fotétt  de  cr  (,eutc  ne  peuvent 
bien  fe  repeupler  que  par  le  fyftème  des  éi  lji:cic>.  A  i  cgird 
de  l'obrcrvaiion  ijat  les  jeunes  pins  ou  upii.j  (ont  muulti 
pir  la  cliutc  des  gros  arbres,  A:  fouvcut  privés  dr  leur 
rtcchc  ,  elle  n'eft  point  d'une  application  géntrale.  Il  y  » 
tant  doute  beaucoup  de  plants  mutilés  mais  ccui  <\\n  rcllciii 
intaUt  8c  le  ^rand  nombre  <lc  cent  ijui  Icvrtit  cniorc  aptèj 
la  Couve  (icriiuiive  ,  fuflifcm  puur  i>}>cier  un  b>ui  repeuple- 
ment- Ail  (arplus,  I  cipcneiicc  a  projvé.dju»  l.>  toréts  de 
l'Allemagne  ûc  daiii  ceilct  que  la  t  raueepolPcJuit  fut  U  tiire 
gauclKdu  Rhin,  <]iielc  f)rftiimdei£ckiKiei<fttepliUfer£ilt 
pour  les  torèu  reiÎMuCrl.  .• 

(i)  Il  y  a  plalbaci  iocCtt  At  ce  g^ace  da»  le  aMI  de  le 
i  France. 
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fpi»  on  proc^  aux  éciairdes  périodi^M  de  la  I 
î^une  futaie  d'après  les  inftra^ns  relatives  i  ces  | 

étltir  !es.  j 
il  on  vouioit  faire  cefTer  le  mélange  avec  ! 
lacoupequ'onauroità  Faire  aâuelleiDttit,  &  qu'on  | 
Te  d4ciilat^  par  exemple  «  i  confeiver  les  bois  i  j 
fcuiiies,  alors  il  coovtandroit  <l 
du  côte  du  fud-oueftou  de  l'ouett , ^ ou/-  mer:'-' rr  * 
/à  ua  oé/iai/e  à  i'txpat/îon  dts  graints  rifntujcs  fur  ta.  j 
fdu;^^,  d'ciilc\er  par  un  vent  tjvoiable(j)  tous! 
hti  bois  réfineux,  de  de  metue  ainiit  fie  auâi  régu- 
lièrement que  p<i4fible,  le  diBrift  4aM  Técat  d'une 
coupe  d'enicmencement,  en  m  coorervantpcur 
aibres  i  fêntences  que  des  bois  1  feuilles. 

Si ,  3U  contraire,  on  fe  détermine  en  faveur  des 
bots  réùmuxÔc  qu'on  veuille  les  conferver  feuls, 
il  hu(  alois  enlever  tous  les  bois  à  feuilles,  encom- 
mençant  Ytxfloitâtim  ducôlé  dunord-eft  oude  l'eft, 
pour  fuvorîfer  tt  v«t étsfmtnat  réjineuftt^  tc  établir 
une  coupe  de  ré^nr-n^enremenT  auiîi  régulière  que 
poflibie.en  ne  coi. ut  vint  qu^  des  arbres  rélîneux. 

Dans  les  deux  cas  ci-dt(Iu$  on  obtiendra  un 
fucces  aduré ,  A  on  iuit  exactement  les  règles  que 
sous  avons  données  dans  les  chapitres  précédons, 
8c  fi  on  a  l'attention  de  repeupler  par  des  femis  & 
des  plantations  à  la  nuin  les  places  vides  qui  peu- 
V^nt  fe  trouver  qi  Se  ii. 

Cependant  fi ,  mal|ié  toutet  kf  ptécaurions 
qa'cm  auroit  prifes  ,1a  ^ne  forée  fe  trouveir  en> 
Core  plus  ou  moins  mêlcc  deî  ■i-^ur  fortes  rie  bois , 

jen:  confeillerai  pas  aitus  de  tti-  rchet  ^  Lrcduire 
à  une  Icule  cilciiie  p.ir  d<_5  CLUtures  artificielles 

coùteures.  11  vaut  beaucoup  mieux  laiflier  croître 
cette  forêt  mélangée,  &  fe  Dorner  feulement  â  fi- 
«otilêr  la  multiplication  4e. ia  croiflance  de  l'efpèce 
de  boh  ia  plus  précieufe  dam  les  écUîtcies  «ju'oa 
aura  j  faire  par  la  Cuice  ,  UD  enletaOtdtptiféÊeme 
l'eifence  la  moins  utile. 

Aunnt  ie  Gtb  ftnueaâ  des  fbrétt  compofées 

à  U  fois  d'atbres  réfineux  8;  h'>is  à  feuilles, 
aucani  je  fuis  d'avis  qu'on  laiiTe  ful  lîfter  ce  mé- 
lange, plutôt (^ue  de  faire  de<.  <iept  i.fc^  eonfi  lera- 
bhs  pour  ré  luire  le  bois  à  une  eflence  pure,  ou  que 
de  n'obteniTqu'unefbréiiniperfalttmeni  peuplée. 
£n  cffc^t,  il  vaut  beaucoup  mieitt  enueienir  fins 
frais ,  par  le  fends  naturel j,  une  (brér  bien  fournie 
de  bois  .'i  feuilles  &  de  bois  réfineux,  que  d'obte- 
nir^par  des  cultures  plus  coâteufeSj  une  forêt  pure, 
i  lavéricé«iiiai»qtti  fecoie mal  peuplé*  (z). 


(t)  {?ttt'i-iUe ,  lorfque  te  vcsi  hM  fSa  Mf  6n  4e 
^'il  M  fsufllc  pat  fur  la  coupe. 

(t)  Ln  aunib  font  ter<|acb  M.  Bittlg  uMm  wm  fbfêt 
fun  ,  c'flA-l-ilife ,  cimapolie  feakiutm  de  fceli  â  feiiiUe* 
M  4c  bol*  vtfinciii,  final  ucIIm  i  coucTalr  i  en  deu  Camt 
dt  èob  exlgeiic  m  irsiiMHtiK  dlfiicat  dan  aoocei  ki 
fwttaa  de  rksmBla  AtelUirt.  Ou  doit  dwK  Utn  ft 
gacder  da  faa  oiMar  daw  Ici  ftmii  te  plutaiioai.  Il  Ane , 
«MtaÀi  qae  poCblt ,  «ik  chacune  occnpf  m*  phm  lljparfc. 

Û^tnmltmâ  it  M.  Bofi.  a  Ccpeoiiaat  II  ift  bon  d'«b> 

DOL  du  Jtint  dr  MÊifitt* 
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La  première  partie  de  ce  Mémoire  a  fait  con* 
noître  que  la  plupart  de  nos  auteurs,  qui  necon- 
ooiflbient  cependant  pas  es  qui  fe  pratiquoit  en 
AUemagne,  s'étotent  prononces  conrre  {'exploita' 
tion  forjmrdiaage  de*  forêt»  réfinettfes*  0e  eu 
veur  dei  ddeicate.  Le  diiKieiMe  de  cce  dain  «é- 


fcrver  que  Ici  arKrei  rifiiteoi,  commr  toJi  Ici  vtghaax, 
fon:  fo  tmis  à  ia  loi  de  ralTolrmea; ,  le  qu'un  (erraio  qui 
en  a  poru  (icml.i  .(  pluûeurt  lièclei.  demande  impiriettlè- 
mcni  i  \<\  «-mpUcer  par  det  arbret  d'une  autre  «ature.  Ddl 
quoi)  cnu);c  ,  rn  Amérique,  Jet  pin*  d'une  localité  que  la' 
hiclic  n'jvDic  pu  touchrt  Hîpuij  le  commencement  da 
moLiiii:  ,  Lz  luiii  picrii>.rcscljlîvcmcnc  des  arbrei  (éulllui 
qui  ici  rcmpucciu  ,  4UC  je  m'en  luit  aduri  un  gran4 
nombre  de  Ion.  Si  un  ici  cHcc  cCt  remarquable  dans  le*- 
forêts  oii  !«■»  Hébrif  ont  pc.-pciucllcnicnt  réparé  let  perce*  du 
fol,  i  pin»  ti)rte  ruilou  rioit  il  exiiUr  danj  ccllci  donc  oa 
eiilëvc  ri:gniii;f ment  Ui  atbrts  flc  Icar  di-pnuillf.  J'actribuŒ 
pnncip.-'cinc.it  i  cctic  cjul";  Il  ilimf iiutioii  de»  tnrcts  de  pin 
&  fapin  dans  les  Alpei  te  i'ur  Ict  mnntj^nci  <ïc  \i  ci-dcvanc 
Auvergne,  dJminucipn  telle  <^nc  d  ji  btaucojp  de  Iialici:* 
»alUe» ,  aucrcfoU  peupliei ,  ir.;it  ibiadooiiéci ,  faute  d« 
chjnrfjjç;  pcn djui  rUrrer,  qui  y  ci^  d^;  huit  moit.  Partout, 
ie»  iubiun*  que  fc  cjucftîonr.ois  ,  ("c  y  a  j;iipjfnt  de  !'iniitilit* 
de  leuri  etf^rii  puur  tcpenplcr  leurs  b(ju  dr  pin.  (Juoi  quo 
falTent  lej  halncins  d  Ufcreo  ,  au  pied  dj  S jint  Gothifd  , 
du  côié  de  la  SuilTe ,  ils  ne  pourront  pas  erapjcher  àc  dlfpa- 
roirre  le  bouquet  de  pin  ijui  gataniit  leur  villij;e  des  avalan- 
ches ,  car,  ainlî  que  je  l'ii  vérifié,  U  n'y  a  pas  un  Icul  jeune 
pied  daux  ce  bouquet  ,  &  il  en  péri:  rout  Ict  .ans  des  vieur. 
Ce  village  eft  oblij^é  de  tirer  fou  bon  de  trois  i  quatre  lieues, 
les  environ*  en  étant  tutjicmcoi  d.épourvus  ,  au  bouquet 
ci-dcflus  près  ,  dont  il  eft  défendu  découper  un  leul  arbre, 
fout  peine  d«  muri.  Saa>  douce  Ici  bon  de  pin,  de  fa» 
pin,  d'épicéa,  de  méléxe  qui  relient  dans  les  contrées  élc-« 
véei  environnanief  ,  fe  décruiicnc  plus  ripidcincut  par  luiic 
de  leur  ecp/oiMn'oH  en  jardinant,  expt-jnanon  qui  n'ell  af- 
fu|ce(ie  â  aucune  régie  &  réellement  barbare,  lî  je  pui* 
emplojper  ce  ccrflW}  mai*  |e  croit  m'écre  alTuré  fur  let  lietiz , 
je  le  répète,  qveUtir  aaéa«(iflêmenc  veooit  eu  majeure  par- 
tie de  l'impoSbililt  dt  Inir  lilMicuer  de*  arbret  fcuilla*  , 
puifqu'â  M  htuMiitt  ipiiIm  «anftttr«ble« ,  let  boit  mélangé* 
de  cet  <lwr  Ibrtc*  d'anm  iboc  mcoie  ton  beau» .  quoi- 
qu'exploiil»  de  aêaw ,  alaE  ^uTm  peut  le  voir  dant  U  mime 
vallta  dViitRB»  slaa  bas.  aipcla  ds  fmnrt  Mat  du 
Diable. 

»  La  réunion  cet  Ah*  IM  ibll^A  Àltv MBiaf|«fr  « 
I*.  que  M.  Uariig  a  oufaili  de  fkrier de f laéa>iice  dfela  loi 
def  ndolMBcnt  dan*  l'iiafofiaflc  Miaaalndoat  4»  viraid* 
Un  b  fèlkiBé  ;  V,  qa'U  •*  lodl^cfllMc,  d'apid»  cem 
loi ,  aialgré  kt  iacoa* Mios  iMt  qoi  dce  M.  Bandil^ 
lan,.  de  oitiaiiBr  la»  aitew  idCotoa  «m  «bret  ftolHos. 
daos les BewoAUs pcoraot «mIim ca&MiUa, toatas  Itt Ibii 
qu'en  Vf»!  ifodie  ose  fetCt  kcraetlei  *  os  doit  b  Toulolr 
rurnNitHki  hattce*  montacoa  qulae  Iboc  pu  flifcepcibiea 
de  eolcoK.  B'aiUeurt ,  cet  dcns  lonu  d»  boit  proc^enc 
loonicllcaitBi,  sinii  qae  )'ai  cu'occafion  de  le  remarquer 
daot  fc<  Ikoc  clef*  plot  baot.  Ce  a'eH  que  dant  let  pUime 
qu'on  peut  détruire  avaniageufement  let  plaotaiion*  da 
pin*  pour  let  remplacer  par  det  culture*  de  plante*  aooiretlet. 
Ceiie  pratique  a  lieu  dant  bcMConp  4«  pwtlof  dci  laadn  4i 
Bordeaux ,  comme  je  m'en  fiili  adnci,  frincIpaleaHM  daot 
k  Toilîaagit  de  ta  vUlCi 

»  On  ne  yctua  «ecvta  t^nmt  qat,-  d  dam  «aa 
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choJrs  a  été  ruffifammcni  établie  i  on  a  dé.~nnnr'é  i 
que  race  étoit  itt&  (féraflreuf«  que  l'autre  étoit  | 
ud'e  &  avjr.tjgeufe  ;  que  rien  nedevoitt'opforer 
i  ce  que  la  Herntère  fut  ap|>Iiquée  aul  foré»  réfi- 
neufes  ,  pu  f^iie  le  nombre  des  txptoitatîon*  ï  faire 
fur  un  même  local  &  dans  le  méine  efpace  de 
temps  r«r«  bien  moins  confidérable  <fue  celui  des 
coupes  pat  pieds  4'acbres  en  iardinanc.  Tout 
fe  Té<inh  donc  en  fiivettr<te  cette  «nëtltode»  6r  s'il 
exifle  iL  s  forêts  qui  ta  réclament  impérieufcitient, 
ce  loi  t  les  fotéts  de  pins ,  fapim  &  melcii's.  Les 
coupes  blà  ,che?  qu'on  a  voulu  fubftituer  aux  cou- 
pes en  jaidinint  feroieru  même  plus  fuQeftes()ue 
ces  di  r  iièies ,  &  il  n'y  a  que  les  fâtéo  d'épictas 
^u'on  putflie  exploiter  de  cette  manière  ;  encore 
louvent  eft-»l  plui  avantjqeux  de  les  triitet  fui- 
vant  la  méthode  àt  î  - 1  Lire  us. 

La  ft-c*nde  partie  contient  les  excellentes  inf- 
iradtionsde  M.  Harttg  fur  l  application  4te  cette 
méthode  eux  forto  lé&wulê»»  toit  pures  ,  foit 
mâangées.  Le  trrftewiew  des  foféfs  de  fipin 
commun  a  beaucoup  d'analogie  av^'c  ctUii  des 
forêts  de  hêtre.  On  y  fait  ,  comme  dans  ces 
ikrijières,  des  cot>pcs  de  réenfcmcntement ,  des 
coupes  clairet  it  des  coupes  définitives ,  8c  on 
ceoMience  vers  la  quarantième  année  de  l'âge  do 
recru  i  ré<-îaircir  par  l'enlèvement  des  bois  rnorrs 
&  étouffés.  Cette  eclatrcte  ft  téféte  à  peu  près 
teua  1m  ao  uni ,  lurqu'à  l'épa<itt  de  rtap/MfMiMj 


Indu  m  trowc  ètaa spap  de  fioic  t  «yMni  1w  fiwfa* 

par  fcltifrkt  Aicni&vct  ,  comow  le  MAfoCrnc 
HlitHaitjg  te  Bui<)rillart ,  p«Kt  qu«  Mobtmm  kn  flu* 
IMMM  Mbic*  pour  £»irc  dci  échaUi,  tl  éwalt  infoUiMa 
«FflXlfff  <\u'w  pracédlt  de  aiime  fur  In  HMIO'ÂlpM  ,  tA 
eant  doit  couper  ^uc  dctobrcf  d'une  ccruioe  groilcur  poar 
MOVOlr  lei  tranrponcr  «m  i  d'itoimmei ,  ou  ea  le*  roy- 
unt  au  Ucu.  de  la  «onInfliaMitta.  J'ai  *•  dw  aiUm  4*m- 
droit!  oé  ail  chmt  m  fomolc  In  dWaaa  aiMiiîi  tm 

»  Je  coBclm  donc ,  i*.  <}oe  cpclqne  fondèci  «a  ïï»tba  qat 
foieiK  le*  obfiervacioiH  de  M.  ntrttg  coiure  VumkUmi»»  en 
^ardiDJiK  ilc«  arbrei  rl£oeu«  ,  û  it  réfeaw»  âlH  voir 
îrentrUcineni  cspluicet  tinU  d»»»  Ici  b«u(et  montjgor» 
il  I  c  pcLt  pu  croître  d'eibrcj  ieuiiiu*  ;  s*,  que  quoiqu'il 
l'oit  dcItrJMe,  fou*  le  rapport  de  U  ùteiitU  ét  l'«*^fMtMr/oa . 
que  !(•  aibre*  rMncux  Oc  k*  iifcfe*  ImUIm  ae  Ibicut  pt* 
mHtomit,  il  cA  prcfqoe  toujour*  avantigeui  â  la  conierTa- 
tioo  de*  fortit  Je  le*  iaiflcr  croître  enAoïble  ''iir  Ici  mooti- 
gBc*  de  mofcaoaétifafiMt  ae  p««cc«ltivff  «a  ciféakt 
ou  aatre*  jkmiki  aaaaells*  a|iii  Ja  diÉMaïaia  di  «m 

Je  ne  contcfte  point  rriiûicade  dt  CCI  ofcftrratioa* , 

qoi  s'appliquent  généralcmeac  aiii  forîtj  des  haute*  moo- 
ta^net,  inai>  (i  M.  Hartig  confcillc  de  «uvorifir  le*  ciléocc* 
qui  don  î.Il  di  dini  ua  bon  mtlAngé,  c'ri)  pour  fuinre  l'indi- 
caiion  d;  U  aiturc  ,  U  par  conirqvcikt  la  k>i  de*  ilIolemeD*. 
Cet  ï'tJ-ur  veut  ,  au  firplui,  qu'oâ  rffpeftf  le  méiangc  de* 
efl-Hi  ■,  f .  liùi  que  de  l'cïpol;  r  à  n'avoit  qu'une  ftulc  nature 
de  tK>ij  mal  itan.ic.  M  iii  ]z  d.-raeure  confaiuiu  que  le  fyf- 
Ktae  de*  ttUircio  puit  ixie  appliqué  aux  fotfrt  dci  bauiet 
OMAtagaa» comme  à  celles  de*  auim  fiiiiarioa*,  fioo  pre-  { 

aM«CMaill.ilin%raladlv*ffaeflHiMNlMtibf<ii.  * 
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qui  peut  être  6rée  à  laoj  14O,  l6O0tt  iSoans, 
lui  vint  les  localités 

Quant  aux  forêts  de  la  même  efpèce  qui  ne  fonc 
plus  dans  tin  état  ferré ,  on  examine  s'il  fe  trouva 
encor<  jlTez.  de  gros  arbres  pour  repeupler  pit 
Kurs  femences  au  moins  la  mortié  du  terrain  i 
dans  ce  cas  on  met  la  fioiét  en  défiands  i  la  pre. 
mière  année  fertile  en  gnioes  ,  de  on  achève  le  ie> 
peuplement  pardeafetnisartiîeteisi  après  quoi  on 

[)rocède  à  l'enlèvement  de?  gros  arbres  >!'ir-~5 
es  règles  qui  ont  eiè  donnée*.  Mais  (i  le  t.<jii.bie 
des  vieux  arbres  étoit  iofuflilant  pour  prf>curcr 
t'enfemcnceroent  naturel ,  même  de  U  moitié  de 
la  fuT^ire  éa  terrain  .  ce  fer  oit  le  caa  de  fàtredes 
femiv  (>u  d'^s  p'antations  d'i.flences  pfOptCflttfill 
8c  capa  jles  de  réuHir  fans  abris. 

1-e  tt  îi  u  inei  t  lies  toi  è  :5  d' r  c  i  ".'^  ffère  peu  <iî 
celui  des  forêts  de  fapios  communs.  Cependant 
lorfqu'on  a  à  craindre  let  coups  d*  «cnt,^ti  etl 
quelquefois  daugeieux  de  Im  exploiier  par  cclsir* 
cilfement;  alors  on  tcsetpittitc  par  coupefldtro{« 
tes  &  àblanr  ,  d  -  manière  à  fivotifer  le  vol  de» 
femences  do  la  partie  relUnte  de  U  forêt  fur  U 
coepe  en  txploiuti^. 

Ijt  traitement  des  forêts  de  pins  fauvages  ne 
diièra  de  ceint  de«  fotéts  de  Caplns  communs 
qu'en  ce  que  la  coupe d'enftmepoeimnt  doîiétte 
un  peu  plus  cbire. 

l.'ixfij:iJiion  des  forets  de  pins  matitimes  ne 
doit  pas  dittéret  de  celle  indiquée  pour  le  fapin 
commun. 

Qitantanx  forêts  rèfinenfH<|ni  cncitienneni  des 
bois  de  diffetens  âges ,  comme  teetes  celles  qu'on 
a  esplottées  en  jardinant,  i!  v  a  ptufreur*  cirCOftI- 
tances  i  examiner»  favoirj  iî  Ls  vieux  arbres  peu- 
vent être  extraits  ÙM  dommage  i  6  le  jeun:  bois 
peut  fournir  nnaconfiftance  affcz  ferrée ,  ou  fi,  au 
contraire ,  ce  feune  bois  cft  trop  clair  pour  être 
COtifervé.fc  fi,  dam  ce  cnî,  rl  rorn -enide l'enlenr 
pourlaifltr  la  coupe  e  rcpcu^lci  pur  lesftmcnces 
des  vieux  nbr-  s  ;  \-  cndn  G  le  recru  ell  trop  fort 

Eour  qu'on  paitie  faite  iextiaCtion  ctes  grands  ar« 
res.  C'eA  d'après  cet  examen  qu'on  le  décide  i 
enlever  foit  Its  vieux  arbies,  foit  le  jenne  buts* 
ou  â  les  conferver  tons  les  deux. 

!^':i  rit  -iî  de  Ytxploittiilon  d- s  forê+s  compo» 
féts  de  bois  téHiiiiu  &  de  bois  à  feuiîks?  oo 
exairiiue  alors  s'iJ  convient  de  faire  celler  ce  mé> 
i  ange ,  8c  lorfqu'on  cil  décidé  en  farenr  d'une  efr 
pèce,  on  procède  à  l'enlèvement  de  Tsutie  e» 
prenant  toutes  les  piét  aurions  pour  en  prévenir  'a 
renaiflance.  Mais  fouvcnt  il  eft  plus  avaauseux  de 
confervcr  une  foré:  mélargéeqaeda  cbowc lU 
réduire  à  une  leule  elknce. 

Je  tje  terminerai  pas  ce  Mémoire  fans  infiftei 
encore  fur  la  oéceffité  de  remplacer  les  explciU' 
tioas  en  jardinant  par  les  toupt*  ptrioaiquts,  telles 
u'elles  viennent  d'être  indiquées.  J'ai  dû  entrer 
des  déuits^  d'abord  parce  qu'il  s'agit  d'un 
Mdt  dORla  pMi)ut  eft  fM  lépMdM  daaerin- 
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férîeur  de  la  France  i  d'un  autre  t  ôi' ,  parce  que  '  VV.Kpo/^iîct     tT>r  l  dars  le  c'iv.it  rîe  V-irl-  ;  r.  ai» 


les  avj  :agesdece  mode  ,  pour  le  s  buis  r«âneux. 
font  encore  révoquée  en  doute  par  quelques  fo- 
ttttien,  U,  enfiiij  pirce  que  ce  n'cft  qu'en  fat- 
iant  bien ctfnnoître les  principes ,  I  s  moyens  d'exê» 
ciition ,  {V  les  réCaUm  de  cette  méthode  a  qu'on 
ytui  fixer  l'opinion  fur  fon  utilité. 

J  ai  la  fitisfailion  d'unnonccr  qu'en  ce  momen: 
radnainillratioi)  des  foiéu  tait  taire,  dans  ^ lufieurs 
futaies,  des  cflais  la  méthode  que  je  viem 
d'cxpoler. 

{Artii/t  communiqué  par  M.  B.tvpmLt.iHT.') 

EXPOSITION.  ExpretDon  ufiiée  pour  défigner 
VnfytGt  d'une  mont  igr>e,  d'un  bmit*  oec,  lelaiive* 
meut  attcottfs  du  (oieil. 

Ainfi  on  dir  que  tel  coteau  eft  cipofiKau  Lt* 
VAMf,  au  MiDij  au  CcuchaNT,  SU  NORD« 
ou  intermédiaire  entre  ces  poinis. 

11  cli  ttès- important  pour  les  agriculteurs  de 
confiierer  l'carf  ej!rM«  ,  aînfi  que  d'yr  Aippléer  & 
de  b  renforcer  par  de*  Abris,  yoytj  ce  mot. 

Une  espofition  û>iuép  tj%  orire  beaucoup  la  fruc- 
tification des  arbres  &  dt^  hc  i^ci ,  mais  il  ne  fàur  pas 
Cepe^Jm:  qu'elle  le  foit  d'une  manière  eiagérëe. 

En  etfet ,  il  eft  des  ait>rc$  &  des  plant««  qui  ne 
frofpèrent  qu'au  iiiidi,d*aatics  ^  w  peuvent 
«éttlhr  qu'au  nord. 

Si  ce  n'étf'it  la  crainte  d«s  fêtées  du  pilMCmPS, 
Vexpofiiiu  i  liu  levant  feroît  laociltellte*  Ellelcft 
au  moins  pendant  tout  l'été. 

L'txfofitioH  du  midi  eft  trop  chaude  pendant  les 
chaleuis  de  féié»  nais  comrievt  le  mieux  peodant 
les  trotf  autres  tàraw. 

CrWt:  Au  t  ouchant  eR  la  pire  de  tomes.  Cepen- 


dant il  elt  poifible  d'en  tirer  parti  pour  ptolon 

d'été^quidor 

HiAriflciiK  plus  ard. 


gèr  la  jouiffance  de  ceKMDS  frUltS 
ÂriflciiK  plus  ard. 

f off  fta  d'sfteet  fimitim  peuvaat  fiipponer 


eliâ  elt  ties-cciii vc nib.e  f;orr  l.iite  lics  icmi'i  d'ar- 
bres verts,  pour  rticev^ir  t'ts  p'jfjs  banJc  s  de 
terre  de  ^rujrete ,  &,  f-ii:  très-remarquable,  pour 
confenrer  ceitains  arbres  Hes  pays  chauds ,  qui  gè- 
lent aux  troii  autres ,  q-joiqu'elle  foit  huniide|6e 
que  les  txpofnloni  humilies  foitnt  le»  plus  fujetieu 
aux  gelées. 

Cef  endant,  jin^is  les  txpojitions  ne  rloivcnt 
é<re  ronfidérées  d'ime  minière  abfi^iiie.  Il  taut 
faire  attention  aut  citcnnftances  propres  à  la  plante 
qu'on  vm  cultiver  8r  i  la  nature  du  M  i  car  le 

noyer ,  p ir  Eïenofe  .  qji  rei^oirc  t;int  îcf.  gelées 
du  piintempsj  «Je  qui  vcui  un  imain  argileux  & 
frais ,  fera  mieux  placé  au  couchant  ou  au  nord  , 
qu'au  levant  oti  au  miJi.  De  plus,  les  vents  domi- 
1»an«  agiltcnt  p  >ur  troubler  l'effet  des  txpofiùons. 

Outri:  Ijs  trticles  cités  plus  haut,  j'invite  Irt 
Irdt.uik  a  chercher  des  fupplémens  i  celui-ci  à 
ceux  Soleil, Ombre^  C0AQl>tFltOlO,GlUC* 

CONTHEVBNT,  &C. 

l'.XTENSlON.  Ce  mot  a  deux  âcceptior.s  dans 
la  médecirve  vétérinaire. 

La  première  figut/îâ  le  réfulnt  de  l'ei^ort  d'un 
opérateur ,  pour  leinettM  en  piarc  un  os  LiixA 
ou  cASîÉ.  r'oyex  Luxation  &  Fracture. 

Le  fécond  ell  rynor»yme  d'EfFORT.  {y'oya  ce 
moc.)  Cependant  i  s'.ipplique  plus  paitïcttliMe* 
ment  au  Tendon  flL^tlulTeut  du  Pied. 

EXTIRPATEUR  Efrèce  de  Houe  A  chi- 
VAi.  à  un  grand  nombre  dç  petits  focs  platés  en 
échiquier  ,  &  qui  fert  à  extirper  les  mauvairef 
herbes,  c*eM'dise«  i  lwc|er avec  une  frinde  r»* 
pidtcé. 

Il  eftiMie  inlildeédecas  «A  iBslabonts  a«ecr<«> 

tirpateur  fuffifeni ,  &  on  peut  par  cooféquent  l'em- 
ployer avec  une  grande  économie  de  temps  tc 
dtÈKvmi.  VtgÊi  Laiow  le  Savoami. 


F 


T^AT^î  \Nr.   Fakiané.  ArWffesa  do  Chili  , 
'qai  conltitue  feul  an  ftenre  dans  la  pentandrie 
nonogynie  &  dans  la  famille  des  foU:iées. 
U  M  6»  cultive  pas  dans  les  jardins  d'Europe. 

FAURICIE.  Fthrùia.  On  s  donné  ce  nom  à 
trois  genres  de  plantes  :  1  un  formé  fur  h  La- 
vande UULTIPIOEJ  le  fécond  .nut  dépenî  des 
Hypoxist  le  troifième ,  le  feul  reflé  à  la  fcience, 
efl  formé  fur  deux  arbuftes  de  h  Nouvelle- 
Hollande,  fort  voifins  des  LErTOSn&ilU*J|ae 
•nous  cttkivons  dios  nos  jaidiu» 


I,  T. 3  rAr^nirtr  g!:i*^re. 
Fabrkia  Uvigata.  Suiub    b  l^^e  la  Nçaveile- 

HoUande. 

1.  La  FabRICIE  blancoatre. 
féiricia  ieewA  Snith.  *&  Oe  U  Nouvelle- 
Heflande. 

Cuhure. 

Ces  dam  elfèces  dctauJent,  pendant  l'biver , 
la  tene  de  H  riOiso^ie. 
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Je  ne  trois  pas  qu'ils  aient  cncnre  donné  de  Ta 
bonne  gr:.>!ie  dans  le  climat  ce  Puis  ;  mais  elles 

(e  mu't;.  iir.n;  li  tatiknunt  vie  boutures  placées 
dans  dts  pots  lui  couche  à  cUàiU> ,  que  cela  eft 

ph  trouve»  a»  mor  LifTOSnitMt  les  détails 
ét»  foin*  qu'il»  deiratidenc. 

FABRONl^i;  FéhMu.  Gçnre  de  plantes  de  la 
famille  des  MoUkSKS,  qui  KOlerine  truis  «f- 

pèces. 

FACHERIE.  Sotte  de  Baii.  en  u(age  autour 
ÀWix. 

FAGNE.  On  appelle  ainfi  ,  dans  lès  Ard«nm$  , 
les  p.iiti«s  creuiev  du  fommct  des  nmiiiaBn  s  où 
il  le 'trouve  de  1»  tourbe.  C*eft  k  fond  de  petits 
lacs  aujottiil*hui  diRediés* 

FaGOT.  Rtuiii.-.n  -!j  branches  J'irbres  i\t  dif- 
férentes f^roil.uis^  iiuis  i>ù  le  itoii.bre  acs  p-.  ti.o 
l'empofce. 

LÂ  plus  grande  partie  des  fjgMi  (e  ci^nfoinme 
dam  lés  campafuies  pour  U  cuiiine  ,  te  fuuf ,  la 

fabiicatinn  de  la  ChauX  .  des  lÎRiQUES,  do 
TuuîS  ,  ik.c,  C«.mmt  le  l'.Oi%  iUni  iis  Umt  com- 
poUs  t(t  jeune,  ih  do.  Ptnt  peu  de  ChAlelr; 
toaiSj  à  raiton  ce  ia  tacihcé  d~  la  circuLtion  de 
l*alr  autouf  de  leurs  biins,  iîsbrOlettt  trèS'i'-^uJe* 
imnt&  fourniliLi  t  beaucoup  de  Flan  me. 

On 'd<fit  employer  des  fuguts  ni  trop  verts,  ni 
trop  fecs,  pour  d!mmu<-r  les  inconvéniens préci- 
tés ,  &  les  conferver  •  autant  que  poilible  ,  a  l'abri 
de  la  pluie. 

L4  longueur  Se  U  groflieur  itsjagçu  varie  fans 
fin}  cependant  «'daiw  chsqoé  canton ,  ces  dîmen- 

fions  font  à  peu  prè^  fixées  pnr  l'ulare,  eti  le» 
achetant  au  cent,  oa  Uit  combien  en  doit  avoir 
de  combuftible.  Dans  ceux  «ù  le  btisid  cher, 
on  cache  ordioatiemenc  au  cci  ;redeceux  qui  fe 
veodem  les  fins  petites  brindUks,  qu'on  a}  prilu 
'Ysnut  quoique  tout  le  monde  facbe  que  cei« 
fait  ainn. 

Lts  fiigoc)  fervent  anfTi  i  former  des  Abris, 
d;s  Maus  s.'c  h£s  ,  dc^  Fascinacls  ,  des  SuP- 
TORTS  aux  M  ELLES  de  GRAINS  ScdeFoiNS,  & 
i  une  iiihnite  d'autres  ufagcs. 

Un  emploi  des pgots  qui  n'eft  pas  a(Tez  connu  , 
quoiv^ue  pritique  i)u:  l^uefois  ,  c'tft  ilt  favorifer 
la  delliccaiion  ;  om^ltte  des  foios,  dt.s  blés,  Hcc. , 
que  le  mauvais  ttrTii['S  force  de  rentrer  à  demi 
fecs  ou  ir.éme  mouilles  ^  en  les  flraiiiîant  dans 
des  granges  on  fous  des  h::ngar$.  11  n'y  a  que  de 
b  main-a'CBttvie  d'employée  dans  ce  cas. 

On  donne  le  nom  de  Fagotiks  au«  tiès-pctits 
fjr  fi  .  iir  de  Boi'n  R;  E  i  ceux  qui  ne  font  <om- 
ol.s  c^ue  de  MiNDiLLts,  de  loncts,  de  grandes 
eibrs,&c. 

Loifqu'on  coupe  des  brandies  d'arbres  pour 
en  domtei  Ici  kiMttt  fbit  vertes  «  fait  Odiesj  m»; 


FAR 

beftiaur ,  les  fj^ots  qu'on  en  fabriqnf ,  pour  la  fi« 
ciiité  de  tranl  j  Ott ,  &i  dont  alors  on  ne  ciu,»»;  pas 
a  ('Jine  fapéri-ure .  s'appelleuC  des  RAM&Ui 
yoyH  tous  les  mots  précités. 

FAIM-VALE.  Maladie  qui  auaque  quelquefois 
le  cheval  qui  travaille  avec  trop  d'ardeur  pendant 
les  chaieun  de  l'été.  EUe  conlifte  dans  un  fpaitne 
fiibit  aux  articulations  ics  jamlu» ,  qui  Tempéche 
d'avani  er  ou  de  reculer.  On  la  guérit  avec  mie 
promptitu  le  (urprenante,  en  lui  donnint  à  ni.n* 
per  fur  place.  Il  eft  dts  chev.iux  plu^  fujers  a  'a 
jfaim-vaU  que  d'antret ,  mais  en  général  cette  nia- 
iadieeft  rare.  Keycj  Spasmb  te  CuiVAL. 

FAISSOS.  TlURASSF.s  en  piîtres  fèchiS ,  ufi- 
rêes  dan-,  les  Ccver  n  s,furlaptmedesmonia£Mi 

trop  rapi-.es.  yûye\  HaiC. 

FALCATE.  Falcjtta.  Plante  grimpante  de  I» 
Caroline ,  qui  fert.de  type  i  un  genre  de  la  diar 
eLhie  i^écandtie. 
On  ne  la  voit  pas  dans  nos  jardins. 

FÀLLTRANCKS.  Réunion  de  plantes  des 
montagnes  d<.s  Hautes- Alpts,  qui  femetdamlc 
commerce  comme  vu'nérMie.  On  l'appelle  aiifi 

ihi  tst  Suijft. 

\s\  fiiaiclt  ,  la  iugte,  la  pervt-chc  ,  h  vr'g:-a'or, 
la  vi'O.trqiAt ,  la  pyrc/e  ,  la  gr.jph.j.'e  dioï^ue ,  l'éi" 
<ktmilU ,  \»  cyncg/offe  ,  Yarmuife ,  \i  pJmoMtrtth 
bri;ntlU  ,  la  l^toint ,  h  vervttne  ,  \i /(rvfhuiitiri /* 
rhixic  ,\'ii!grtrnoine  ,  la  ir.entht  ,\'é"e'vi*rt  piliftlt 
erurtntdans  les  fjiltrancki  :  ainfi  ce  n  ell  pas  faute 
de  propriétés  s'ils  ne  tnnc  pas  plus  de  miracles. 

Les  iwStkcins  trftruit«  repouflienc  de  knr  pra* 
tiquf  ces  compofitions  bizaites» 

FALOUnOE.  On  donne  ce  nom»  i  Paris,! 
quelques  petites  Branchss  coupées  en 4eu>  A: 
liées  ^vcc  une  hart  d'ulier  «  lelqueUes  fervent  m 
chauffige  du  p  uvie. 

Il  e)t  des  canrr  ns  où  l'ufage  veut  cjuc  tout  le 
bois  fioît  ainii  difpoféj  ce  qui  donne  lieu  à  uM 
mai|iHl'<Euvie  inutile. 

FANGC,  FANGO»  FANCOU.  Noms  de  h 

FANU.  Nom  vulgaire  des  Bits  qui  ponfTe^ 
trop  en  feu'llts.  yo,f\  ce  mot  df  CcUt  PAttij 

KNGKAIS  ,  EFftLI'A.  GE. 

FAOlîX.  l  a  r^  icittt  s'apprlle  ainfi  dam  le 
viij-auc  .  (L  t  dï  la  Haute-Garonne. 

F  ARDIER.  VoiTURB  difpofée  pour  porter  des 
fardeaux  ttès-pelam.  On  la  charge  par-d-.-ITous 
iviVieii ,  au  moyen  de  chaînes  ou  de  cordes 
d'un  cabtitan.  • 

FARNAL.  Nom  dîme  boiflbn  conpofée  de 
Son  ?v  dVau  tie^'C. 

FAllRATGE.  Synonyme  de  Farrouchi. 

FAK?EU£-  JTef/r/M.  Genre  .teUi  Mxdépeoi 
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àc$  JuLUNNEs«  6c  qui  m  diAie  pas  d«  celai 

appelé  FiMGie. 

FASCfOI.F.  Fjfaofa.  Gem*  ét  v«s  inttftim , 
qui,  i  i  roiivclle  éiition  de  rEtw/ôz-au  ^y- 
mop^s  de  Hodolphi ,  contient  ,  fous  le  non»  ne 
Diftomt,  ]5lefpëces,dont  une  feule  eil  air<;  la 
cas  d'étte  citM  iti)  c'«ft  h  Fasciole  hfpa- 
TiQUE  ,  vulgairement  connue  fous  le  nom  de 
Doovi ,  9t  dont  il  a  été  p«tlé  i  ce  dernier  mot. 

F  ASÉOLE.  Celt  tantftt  le  Haricot«  lani&c 

ta  FiVt. 

FASQUE.  Ta<  de  Gbrbes  laiflTéei  dm  les 
chatnp»  jarqu'i  leiw  epievement.'V 

FASnClAlRE.  Fojli^i^rla.  Genre  de  plantes 
établi  ans  dépens  de»  V  AIL&CS.  11  ne  diffère  pas  du 

FoaCiLI-AlRB. 

FATaGUE.  GrKPinée  de  Madagafcir ,  qui 
vonftitue  un  excellent  fourrage. 

FAUCHEL.  Efpèce  de  Ratsav  double  qui 

fert  à  réunit  les  grains. 

FAUCHETTR.  Inftrument  avec  leouel  on 
taille  le  buis ,  b  &ttse«  la  lavuide  qui  Docdem 

les  parterres. 

FAUCHON.  Petite  Faux  i  roain,  quij  à 
l'aide  d'un  crochet ,  feit  i  fiûie  b  awiffoo  oam  b 
Belgique  &  «Heurs. 

Cet  tnlïruinent  intermédiaire ,  pif  tts  effets , 
entre  la  Faucih  e  *:  h  Faux  ,  remplit  fort  bien 
fon  objet,  &  il  eil  à  defiret  que  Ton  ufage  t'é- 
tende  4e  plus  en  plui  «en  lé  Midi.    ■  • 

FAUSSET.  Petit  morceau  de  bois  taillé  en 
c&oe  très-al^nté .  qui  fert  â  boucher  ks  trous 
fait&  aux  douM*  des  tonneaux»  toifq^'on  twut  en 
foAter  le  vin.  U  dttk  être  de  M»  duc  &  tite'lec. 

PAUTIVE.  Voyei  TeRRB  FADTIVB/ 

FAVONFTTE.  Un  def  nom  VttIfÛMS  de  la 

Cesse  TUBERfcusE. 

FAYS  ou  FAYSSINO.  Tas  de  blé  de  douze 

bottes  dans  le  midi  de  U  France. 

F£D£.  Nom  de  b  Brebis  dan*  les  dépinemcns 
djMtiî. 

FEDIE.  F«dll«.  Gêfire  établi  aux  dépens  des 
Valérianes,  pour  placer  la  Mâche  des  jardins 

FEGUIÈRE.  Synonvme  deFir  uiFR. 

FEICELLE.  Vafe  de  terre  percé  de  trous,  def- 
tiré>  daiii  le  déparcenicnt  dex  Deux-Sèvres,  à 
faire  .^goutter  Jc  |iU»MA«R.  K«yic{oe Qot  <k  celui 

FoRMt.  .  . 

FElNl£ilE.  Synonyme  ie  FBMit. 
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FCNASSE.  Nom  vulgaire,  aux  environs  de 
Genève,  de»  GRAMWfits  'qui  donnent  b  meil- 
leur Foin  ,  &  A-  l 'tJr  Graine. 

FF.NDULE.  Fi£iétu.  Geste  é'abli  aux  depen» 
des  Mousses. 

FESISON.  Ce  mot  eft  employé  dans  les  pays 
de  vaii  e  pâture  pour  indiquer  le  temps  oA  l'entrée  ^ 
dts  FRkb  eU  dâftndue  aux  befllaux.  ' 

FENOUIL. .Efpèce  du  gemeANXT.  >>y«icu 
mot. 

Fenovii.  mar!N.  C'efl  h  Baccîlf. 
Fenouil  DE  roR,c.  Un  des  noms  vulgaires  du 

PCOCBOAN  DBS  PRBS< 

FEI'fS.  C'eft  b  FoMiER  dani  b  département  dd 

Var. 

FENTE  DES  ARBRES.  U/buc  du  tronc  des 
arbres  vinns  peut  avoir  pluSents  caufes,  mais  il 
n'eft  pas  toujours  facile  de  décidet  i  laquelle  eft 

due  celle  de  tel  arbre. 

La  plus  commune  de  toutes  eft  prr  bil^'inent 
le  vehc  qui,  agiffant  fur  les  grolTes  br.:r  ciies ,  !d« 
fait  éclater  â  leur  ailTelIe.  Cette  forte  àe/enu  un- 
ver  -  frnjoursle  tronc.  Les  arbres  fourchus  font 
pruiLipiicment  dans  ce  cas.  Certaines  efpècesy 
font  plus  fujtttes  que  d' lutres  ,  le  CERISltR  ,-pw 
exemple  :  encore  plus  l'A iLAN TE. 

Dans  les  pays  froids,  les  gnndeB  gelées  de  llii» 
ver  lont  quelquefois  fendre  «ne  grande  partie  des 
vieux  arbres ,  foit  par  la  eentr^onextraordiitsfTe 

de  leurs  fibres  ,  f  iit  p  r  h  p'ace  qui  fe  for  r,  11$ 
les  intcrIHces  de  ces  Jimes.  J'ai  eu  occafîon  d  t 
Wadreuoe  fois  des  mitirers  d'arbres,  dans  une  hi< 
taie^  cisquct  par  cette  caufe,  comme  s'ii  y  avoic 
une  armée  de  tirailleurs  dont  les  fufiis  eufTeitt  été 
d'une  ligne  de  diamètre.  Cette  forte  de  ftnte  ne 
tiaverfe  jamaisraibre.  U  eft  même  probable  qu'elle 
va  rarement  )iifqn'aa  ctPtre. 

Très-fréquemment  la  Foudre  fend  dans  toute 
leur  longueur  les  arbfUS  fur  lefquels  elle  tombe. 
J'en  ai  acquis  la  preuve  perfonnelte  plus  de  vingt 
fois  en  France  ou  en  Amétique. 

Les  fi  .M  ^(S  arbrts  ne  fc  foudant  lU ,  1^^  bois 
de  ceux  qui  ea  offteni  devient  impropre  a  piutieurs 
fervices.  Se  perd,  par  conféquenr^  beaucoup  de  (a 
valeur  ;  &  co-.nme  l'ouverture  de  ces  ftmtt  fe  re» 
couvre  prefquc  toujours  d'aubier»  onnepsntles 
apercevoir  que  lorli^u'on  en  tr..viîile  le  bois,  ce 
qui  caufe  beaucoup  de  mécomptes  aux  chàn«n> 
tiers ,  aux  menttdicTS ,  aux  ébénittcs  9c  aux  tour- 
nvur». 

U  eft  rare  que  ces  fintet  filTent  périr  l'arbre.* 

Lts  arbres  abattus  fi  fendillent  prefque  tous-ftar 
fuite  du  .^aait  v!c  kurs  titres,  j  roduit  parl'évapo" 
ration  de  Itui  fcve.  Il  y  a  à  cet  ég-  rd  i  s  difis» 
rences  tans  nombre  produites  par  l'elpèce  de  l'ar- 
bfe,  par  l'époque  de  l'année'uîl  il  «  été  «ibatcn. 
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par  le  terrain  8c  reipofitioq  oA  U  fe  troofole, 

par  Ion  âge,  &c. 

Les  trois  caufes  ^ui  font  le  plus  ordinairement 
féodtû  )et  arbrei ,  hmc  aufTi  fendre  i*éc«krc«  (pas 
toufoun  cependant  la  féconde  )  i  mate  il  m  eft 
ileux  autres  qui  agiircnt  fur  elle  Minif  iijtenu  tu , 
telles  que  la  trop  rapide  torinatiun  de  l'auuiei , 
qui  ne  iui  donne  pas  le  temps  de  fe  diltendre ,  & 
l'expoiîtion  aux  aittmtive»  de  la  pluie  6c  du  fo- 
leîl ,  qui  l'amoffiAm  8r  la  gonflent. 

Dans  ces  deux  cas,  qui  n'irflufne  pas  fur  laqua- 
lité  du  bois^  on  répare  en  raitie  Je  mal  en  recou- 
vrant la  plaie  d'onfuent  de  &M»-Fiacre.  Keyc{ 

EcOiiCB* 

Varennet  de  Fenille  »  dm  Ton  Imiiortam  eu» 

vrage  fur  /«  qua/i/éj  IndîviJueïïcs  des  bois  indigents, 
a  noté  les  diR^renccs  qu'ils  offrent  fous  le  premier 
I  jppoft,  &  elles  om  dté  rappctdes  îd,  au«  articles 
qtù  les  coaccincni» 

Un  trbie  doM  «Mitent  faire  diaûmwr  les  fimu 
le  plus  ^  ofîlble,  doit  être  coupé  en  hiver,c'ell-à- 
d!  'i  ^'époque  il  renferme  le  moins  de  fève) 
etifuite^  laifTé  dans  fon  écorce  &  placé  à  l'ombre, 
•ha  oue  l'évaporattoD  de  ce  <|tt'ii  comient  de  levé 

(Me  le  plus  lemenent  polhble. 

On  empi?rh?auflî  plus  ou  moins  le  fendillemcnr, 
en  iTuttmt  dms  l'eau  douce  ou  iilee,  |iendant 
yAiii  ou  ^1</Ml^  de  temps,  félon  leur  grolleur  &  la 
laiton,  iti  arbres  qw  viennt.nt  d'être  abattus. 
Dans  ce  cas  la  1bw9  eft  diffbme.  te  l'ean  n'écant 

point  vifqueufe  cnfnfTip  e!l- ,  favorifp  rtiîlement 
le  fendillement.  1,'cùii  cluude  pruduu  yÏL',  rapide- 
ment le  iriè  nc  tff _t. 

L«s  arbres  écorcés  fur  pied  fe  fendillent  fen 
peu ,  ce  qui  eft  uamotifdeplttsen  6ieear  decette 
«pérauon.  yoy*i  Arbre. 

FERBERIE.  Ftrluria.  Genre  éubli  pour  placer 
la  GvtMAoïrB  pi  Luswioi. 

FEREIRE.  Ferclrlj.  Arbufledu  Pérou  qui  conf- 
lilue  uo  jeiue  dans  1  iteaandrie  tnooog/oie. 
Il  ne  n  oéUîve  pw  en  Europe. 

F£I\ltRE.On«ppelle  ainfi  les  CttAimeiilkSS 

dans  le  départenvent  de  la  Manche. 

FtRNANDEZE.  Fernandtiia.  Genre  de  plan» 
testai  renferme  fept  Orchiofes  propres  au  Pë- 
foiif  mais  qui  ne  difi^te  pas  affca  de  celai  aj^lé 
CYitttoiOH  «  pour  ieconlërm. 

FEROME.  Arwwtf.  Genre  de  plantes  qui  Ufwt 
des  ToHG-cHus  ou  des  TAnntl'eipèceappe* 
lée  ialng.  Il  ne  di0érepasd«£oUTBWJUl. 

FERRÉOLE.  Ftmot».  Arbre  4m  indet  mri 

dans  la  diorcie  hetindrie ,  un  genre  voiiin  | 
«le  MABAS,de  EhR£TIes  Se  des  PtsohES. 
Jl  ne  lè  cutitve  paseo  Europe. 

FCRRURE.  L'ongle  ou  le  fibnt  du  pied  des 
chevaux,  eomne  celui  de  tous  les  animaux,  te- , 
peuflè  pai  h  biC»4«mqtt*il  «'«fi»  par  l*e«liMtf  #  1 
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!  lorfiu'ns  font  dins  l'état  de  nsture,  c*eA-l-dîft» 
qu  iis  n  ont  qu'a  pahre  fur  Itfs  K4£<w. 

Ma. s  dans  l'état  de  domtftidté*  les  chevenx 
éunc  obligés  de  marcher  (ur  d^s  routes  courettes 
de  caitloUK  ou  vnè^n:  p  ivées ,  9c  le  plus  fou  vent  de 
piiufr  le  fol  (  appuyer  lur  le  devant  pour  lii  r  avec 
pius  de  force  ) ,  leur  ongle  ou  iaiK>t  s'uferou  plus 
vice  qu'il  le  reproduit.  C'efI  oe  qui  a  obligé  touS 
le»  peupkai|ui  ibnc  ulâfe  des  voitiiies«  de  Ugw- 
oir  d'un  fer. 

Les  écrits  des  Anciens  \'  le;  chevaux  du  char 
du  folctl^qus  n>>us  avons  poUedés  pendant  quel- 
ques aimdcsi  Paris,  noua  prouvent  que  la  ferrurg 
a  été  connue  dès  la  binte  antiquité.  AuiourJ'het 
elle  eft  généralement  admifë  en  Eumpe  avec  des 
tnodirïcacioiis  qui  tiennent  aux  peuple^,  sur  ''^r- 
vices  qu'on  demande  aux  chevaux,  aux  majaaies 
dont  leur  pied  ett  a/fcdti ,  8rc. 

Far  fa  nature,  aiofi  l'a  prouvé  Clatk,  i 
l'ride  d'expétfenees  ptiÇtive«,  le  fabot  du  cheval 
change  de  fotmî  avrc  l'âge ,  !  jrfqtt'î!  r.'AS  rmployc 

Î|US  pour  la  felle,  &  par  conlet^ueiit  il  iloïc  le  dé- 
otmer  lorfqu'il  (ert  a  tramer  ,  foit  que  ce  Toit  fur 
des  tootts  pavées ,  foit  <^ue  ce  (oit  iia  des  routes 
boneufes ,  foit  que  ce  foit  dans  l'eau  (les  cbevaux 

di;^  de  rivière ,  employés  a u  tiaînige  des  baceaUX^ 
^  uont  le  fa  lot  ell  (î  large  &  fi  moa ). 

La  ferrure  conferve  donc,  non-feulement  l'c^paîf- 
feur  Uu  fabut  des  chevaux  ,  nais  encore  fa  forme 
mais  tout  ce  qui  efldahs  b  natoteiéunt  bien ,  elle 
altère  donc  neceflaitement  cette  forme  dans  des 
âges  fupérieuTS.  Elle  fiic  plus  :  elle  eA  fouvent  la 
caufe  de  la  de&ruâton  pKib  ou  moins  complète  de 
l'onglet  &  d'un  grand  noiubre  de  maladies,  de 
foite  que  c^eft  une  queftion  de  (avoir  fi  elle  n'eft 
pas ,  en  principe  général ,  plus  ouihble  qu'utile. 

Les  premiers  €ks  furent  ae^  bmes  d'une  très-pe- 
tite épaitfeur ,  qui  couvroient  la  totalité  delà  panie 
inférieure  du  fabot.  Plus  tard  on  évi4a  le  milieu. 
Enfin,  on  leur  donna  la  formei  peu  près  deaii-cir< 
Cttlaire  qu'on  leur  voit  généralement  aujourd'hui. 

Le  choix  du  fer  deftiné  i  («briqoer'lm  fèrt 
des  chevaux  n'efi  pas  indifiérent.  Ctlui  qui  ef^ 
trop  liant,  s'ufe  trop  vîte{  celui  qui  eit  trop 
callant,  éclate  fouvent  :  c'eft  donc  un  fer  de 
mofetine  qualité  qu'il  faut  préférer.  Employer 
des  viens  morceaux  de  fèr  epria  les  avoir  léutda 
par  une  chauffa  très-forte  ,  comme  on  le  fait  dans 
tant  de  lieux  en  France,  eft  une  excellente  iné- 
thode,ence  que  ces  feTS,prefqus  toujours  de 
qualités  différentes,  puifqu'iu  viennent  de  dtfé- 
tcniei  forges  fowent  fort  éleigudea  ^  fcnueut  ou 
tout  de  qualité  moyenne. 

Cependant  l'économie  oblige  le  plus  fouvenç 
d'employer  le  fer  qui  vient  direflement  des  for- 
ges ,  de  quelaue  nature  qu'il  foit.  Aiofi  j'<ai  vu 
en  Efpaene  fabriquer  des  ters  avec  rescellent  ftr 
de  la  Bifcaye  ,  qtu  fe  fnrg»  à  Uc.'và  ,  tk  on  vend  eu 
Angleterre  beaucoup  de  tcrs  compofé»  de  foute 
4ooGO  cofMe  dim  des  toeulei. 
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Un  ier  à  cheval  ordinaire  .  pour  un  cheval  de 
moyenne  taille ,  oSsê  ^poucts  dans  h  ptM  grand» 
largeur,  j  potict»  dan»  dloofiNur:  le  fer  a  «n> 

Vîron  I  pnurr  îirge  &  )  lïgOeS  d'epj;iri.-ur  j  il 
ett  perté  de  8  nous  carres  ,  4  de  cïnaqut  tôt<; , 
nais  non  concordant,  lef^uels  repréfentent  des 
trémies  dont  la  ^ranJe  cuvenuie  elt  eo  dehors. 
On  appelle  ces  tiotiades  Étamvoais. 

Les  pieds  de  devant  de»  chevam  font  différem- 
ment conformét  que  ceui  d«  derrière,  &c  U  forme 
dts  frT^  d-  ceut  tl'j  devjnt ,  corrimc  de  ceux  de 
deirie/e  jdoïc  éue  en  fcns  contraire  pour  le  pied 
droit  àt  pour  i«  pied  gauche.  Les  (quatre  ters  d'un 
cheval  ttoivent  donc  être  d't  ne  forme  différente 
lotis  cette  leole  coofiiéranon.  Il  iiut  encore  les 
fjir  r  v  il  !t  r  fclon  les  miladies ,  les  accidens  ,  ie  ler- 
vice  quon  demande,  iréme  la  fjifoni  de  lorte 
^iw  la  firrundk  nn  art  très- compliqué ,  que  peu  de 
perfiiMiMctMnpvenoieotdaiic  fuo  enfemble  &  pra- 
liquntenc  convenablenient ,  avant  l'établiûèment 
des  écrlis  vétérinaires ,  qui  ont  porté  la  fcience 
dans  cette  partie  comme  dans  le  traitement  des  ma« 
ladies  dts  chevaux  fk  autres  befiiaux.  Honneur  à 
ceux  qui  «Dt  fomé  ce»  udics  étabtilleneBa,  &  i 
cent  qbl  bstlirigefit  aajouidliai  d'ode  nmiÉMi 
ëiftinguéc! 

Celui  qui  fe  livre  exclufiyement  à  la fimat,  Ap- 
pelle MXRECHjkL. 

Les  ifutttumeM  mi  s'emploMac  pour  Ja femire 
font  le  btochcrir,  le  boutoir,  1m  tricdfes ,  la 
fâpe,  le  rogne-pied     îe  repntifTnîr. 

Le  brochoir  efi  un  m,iucÀu  au.Ti  Lrge  que  la 
Bioitié  de  fa  longueur. 

Le  boutoir  eû  une  lame  tranchaAte,  relevée  fur 
Crs  bords  latéraot  poftérieui»,  &  Sade  1  uo 
asarch;:  en  ^^igzag 

Les  tricoiics  lonc  des  tenailles  très>obtufes. 

La  râpe  ne  diÇkie  f»  de  celle  tmfHafét  fu  les 
menuifiers. 

Le  rogne-pied  eft  géDéfalemeRt  m  tronçon  de 
(âbre  bien  affilé. 

Enfin,  le  repoiiffoir  eAun  poinçon  coupé  net  i 
l'a  pointe. 

Cet  iofttumens  Te  placent  dans  les  pocbes  d'une 
ceim*rede  cinc  ^oe  le  oMcdciul  plâceaBONir  de 
fe»  relM. 

Généralement  les  marécham  oot  des  fers  forgés 
à  1'.^  jncc  pour  rous  les  pieds  des  chevaux  ,  &  de 
la  grjndeut  moyenne  de  reux  de  la  race  du  paySi 
majs  comme  il  efl  des  différences  dans  ces  pieds , 
ft  piéCimie  des  chevaux  de  races  différentes, 
vrefqoe  teajourt  {t«  font  obligés  d'api>tM>rier  ces 
fers,  en  les  forgeant  de  nouveau»  eu  pied  dttclie- 
val  ou'ils  doivent  fi^irer. 

Placer  un  fer  devroit  être  précédé  de  l'étude 
du  pied  du  cheval  &  de  (et  allureti  «mU  le»  fim- 
plee  maréchaux  dKpenlin»  foovtitc  de  cette 
étt-dk. 

Fmirplacer  un  fer^  un  aide  relève  le  pied,  celui 
de  dmm  feuleiBeM&imc  lei  deyi  mhik»  «eliU 
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de  derrière  en  f  appuyant  fur  fa  cuHTs ,  &  le  pré- 
fente  as  maréchal ,  qui ,  tenant  chauffé  au  route  le 
ffr  avec  la  tricelfe .  le  ptéfeeie  au  pied  pour  voir 

s'il  lui  convient.  Dans  le  cas  oû  f!  i'y  .trif  liqife 
esicttcnent,  il  le  fixe  avec  «les  clous,  l'sfi  le  cas 
cnntrjire,  ou  il  pire  le  fabot  avec  le  '  outoir, 
c'elt-i'dire ,  enlève  la  cotoe  fupetâue*  ou  fçtm 
ie  fer  1  h  forge  pour  l'élargir ,  le  raccourcir  j  I'»- 
longer,  &  c. 
En  France,  le  fer  fe  place  toujours  p:t.ii^ue  rouge, 

f>arce  que  brûlant  U  corr>e  dans  ftrs  parties  cit- 
antes, il  s'y  applique  plus  rigoureufeinent;  maia^ 
aafli  on  rifaue  de  faire  naître,  fi  on  ne  calcule  f»»' 
bien  la  chaieur  du  fer  iSc  l'epaifTcur  de  la  corne , 
l'accident  connu  fous  le  nom  de  CoRNB  BRUiÉfl. 
f^oyti  ce  mot. 

Lorfque  le  fer  eft  ittgé  devoir  porter  également 
partout,  &  être  exaâeaaem  au  niveau  du  bord  de 
la  foie ,  on  l'attache  au  nr>oyen  de  deux  doux,  us 
de  chaque  câté  ;  ptiis  on  fait  mettre  i  terre  le  pied 
du  ch^'v^l ,  ^  j'ii  juge  qu'il  pofc  régulièieOMOIy 
il  place  les  autres  clous  ttC  le» broche. 

On  appelle  iivcArr,  fàfae  entrer  les  clous  dans  le 
fabot  i  coups  de  maitean.  Cette  oféfatieo  eft 
très-délicate,  en  ce  que  fi  le  clou  emr»  trophaor, 
il  blefTc  le  pied,  caufe  l'accident  grave  appelé 
Phd  sEaRb.  (  f^oyti  ce  mot  Ac  celui  Clou  oe 
RUE.  )  S'il  entre  txof  bel ,  U  oe  tient  pei  en  cinlb 
une  SaiMt. 

Les  clous  defthés  i  h  fimn  finit  d'une  fera» 

fort  diPTérentî  de  ceut  dont  on  fait  généralement 
ufage  i  leur  fâ(e  tii  aâs-groffe  fc  repréfente  un 
polyèdre  à  dix  pans  ;  leur  pointe,  appelée  iamu , 
eft  ir^-anlatie,  U  faiit  employer  à  leur  confeâioo 
du  fer  trc»-liant ,  car  lorsqu'ils  fe  rafTent  dans  la. 
foli?  ,  ils  fionnent  !icu  à  beaucoup  d'inconvériens. 

I  DUS  les  clous  ccûnr  brochés  ,  otl  calle  I  extté- 
mite  de  la  lame  avec  la  tricoife,  en  la  contournant, 
&  on  la  rive  par  on  ou  deui  coups  de  brotikoîr^eo 
appuyant  la  tiicoife  fur  la  téte  du  clou. 

Les  fers  des  pieds  de  derrière  s'nfeot  plus  que 
ceux  des  pieds  de  devant ,  8e  doivent  psir  eon(é- 

Sicnt  être  plus  epiis  II  ell  des  cheviuï  qui  ufenc 
.  uS  d'un  pted  que  de&  aoiteii  il  iaui  en  a^  do 
même  pour  ce  pied. 

Beaucoap  de  in»  ftint  fèmmu  eA  evaat  d'oi» 
crampon  dieftmé  i  feciUier  a*  cheval  le  moyen 
de  fe  fixer  foitemem  dans  la  terre  ,  ou  dans  le» 
intervalles  des  pavés.  Se  en  arriére  d'épongés, 
c  efl-à-dire,  <le  failites  qui  les  empêchent  de  glîf« 
fer  (pendant  k»  gelée»  ules  fout  pointues  )  ^  oial» 
comme  oe  «empon  tt  ces  éponges  gâtent  les  pied» 
des  chevaux ,  lotfqu'i's  font  bons  ,  il  'efl  prudMOt 
de  ne  les  employer  que  citcondancieltement. 

Tout  ce  que  je  vietvs  de  dire  convient  Geulemenc 
à  ce  qu'on  appelle  Wïtoitfitd,  c'eft  -i-dire,  â  ce^ 
lui  qui  n*a  aocwt  défàor  d'orgsnifation ,  ou  qui 
n'a  été  nr  altéré  ni  défortrépir  (^e^  acciderj  ou 
des  maladiesj  mais  pour  chaque  diâormiu  00  ma- 

Jadie»  il  fem  nmletmpiitkiillère  de  fn^fmm 
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que  Je  me  difpenferai  de  décrire,  patce  que ,  quel- 
t)uc  (um  qu«  j'nppoitatTe  à  le  t'aiir  ,  je  ne  pourrois 
Rietcre  perfonne  dans  le  c»  de  les  tabriquer  6c  de 
les  appliquer.  En  conttquence ,  ie  me  borne  i  len- 
voyei  le  k&ear  i  Touvrage  de  M.  Girafii ,  di 
rvdteur  de  IT.coIe  vétéiinaire d'Alton,  intituiî  : 
Traiit  du  pied  dans  Us  animaux  domrftifj^cs ,  ou- 
vrage oil  les  maladies  font  traiiées  i  lo.id. 

La  femmàe%  mulets  &  des  â>its  dift  re  uop  peu 
de  celle  des  chevinx  pour  que  je  m'y  anâte»  naii 
celle  âe<,  BOEUrs  n'y  a  aucun  rjppnrr. 

Les  fers  des  boeuf*  confillent  en  Jtux  plnques 
nineMde  fer ,  une  pour  chique  ongle ,  contour- 
nées ca  partie  comme  cet  onglet.  &  Bit«.a  par 
dttq  dons ,  le  premier  en  pince  8e  le  dernier  ne 
padant  pas  la  mr,iri4  -'e  li  longueur  du  ter. 

II  cft  des  pays  l  ù  hjtrrun  des  bceuf^  ne  con- 
fifle  qu'en  une  petite  pl^ue  de  fier  fii4e  fou»  Ton- 
gle  externe.  ■ 

Av  fdle,  ce  n'eft  que  dans  les  montagnes  gra- 
nitiques ,  c>ft  •  à  -  dÏTf  ,  où  les  pierres  font  tiH- 
ulanies ,  qu  on  ter  re  î  e&  b  ceu£l. 

'  FEUILLC  ifvrt  bots.  Ce  mot ,  en  fang^ge  fo- 

reftier,  trt  fynonyme  d'année-.  Ainfi,  n-        rc  J 
TXiLtIS  ell  a  fa  douzième  Jtuil/t  .  aiaii  :e  pourrai 
le  6ire  couper  dans  trots  ans.  J'ai  vendu  cet  ar- 
pent de  taillis ,  qui  elt  i  fa  quini-ièdie  ftuilU^  la 
fomme  de  6oo  fr. ,  ce  qui  fait  40  fr.  par  fttttllt.  I 

On  ne  compte  pas  ^^x  ftAlU  inTf  iii'il  eft  quef- 
lion  des  FuTAus  ou  des  Baliveaux. 

FEUILLÉE.  FmùttM.  Génie  qui  m  dUftre  pas 
4e  celù  ippelé  Nakoiroii. 

FEUVRE.  Ceft  1»  Paiub  «es  enivrons  de 
Ham. 

'  FÉVE  DU  BENGALE.  Freit  du  IIiaoBOi.AM 

CITRIN. 

FÉVE  A  COC-HOM  C'ert  h  JUSQUIAMH. 

Feve  d'Écypts.  Les  fruits  du  NstiOfARNÉ- 
LOMBo  portent  ce  noa  dans  le  conmewe. 

Févs  nt;  DtABU.  Foiit  du  CA»K.if R.  cyho- 

PHAlLOrHOHE. 

Fevs  00UC&.  Le-DATTifcR  des  Indes  porte  ce 

FivB  dIkoe.  Efpfece  de  Ootie. 
FSVS  iPAissB.  Un  des  noms  de  l'OnPiN. 
Fivi  lOViNi.  Ce  fent  les  fruits  du  LtrPiN. 
Feve  M  1.09F.  Nomfulgaitedel'ELtàBoiiB 

VÀTIDB. 

FiVB  DB  MiutADOM.  Ceft  ie  font  de  I*A« 

MACARDg. 

.  FÉVB  DE  MALACCA.  Voyei  ANACARDE. 
Ffire  PQ  MÉDICtNIER.  Voyt\  RiCIM. 
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FtvB  MiGRi.  Fmic  d'une  eipèce  de  Doisc 
d'Afiique. 

Fevb  ds  j^icuvRint.  Graine  d'un  LAVRitR 

ài  l'Améri({ae  méridioiale. 

Fi:vt-  PUfCATivc.  y^yc^i  Ricin. 

FsvE  PE  Pythacore.  Fruit  du  Caroubieb* 
félon  Petit-Radel. 

Fsvb  ds  Saimt-Jcmacs;  Fruit  de  l'ieif  ayib. 
FÉVE  OSTOMGAOUTOHKA.  Fruit  du  CoM- 

NAROU  j  qui  ne  diffère  pas  du  Dipteru  6e  do 
Bariosmb.  ■ 

Fevb  Dtr  trKplb.  On  appelle  ainfi  b  giBino  de 

I'ANaGYRE. 

FEVERO.  Synorymc  de  Mélange. 

FIBIGIE.  Fi6igia.  Genre  de  plantes  qui  ne  dif- 
Oie  pas  de  dèiui  «ppdé  FARserts. 

FIBRAURE.  Fihraurea.  ArbrilTeau  grimpentde 

la  Cochincliine,  qui  feul  conftitue  un  gc^nredans 
b  diœcie  hexandrie^  dans  le  voifinage  des  Pa- 

On  emploie  (i  racine  en  médecine  fie  Tes  tiges 
dans  la  teinture. 

11  n'ell  pas  cultivé  en  Europe. 

FIGUIER.  Ficut.  Genre  de  plantes  ds  la  polf- 
gamie  dioecie  &:  de  h  tamilld  des  orties ,  qui  réu- 
nit plus  de  centefpects,  dont  une  l'objtt  d'une 
culture  des  plus  impoi  tantes  «  fon  fruit  é'.anc  ua 
manger  auifi  agréable  que  fidn  »  8t  dont  beaucoep 
4'autres  métiient,  fous  divers  rapports,  t'atientîen 
des  culUvBieufs. 

Oiftnatimu, 

Tous  tes  fiffûtn  laiflëm  fluer ,  lorfqu'ea  eniaiM 
leur  écorce ,  une  liqueur  laitcufe  plus  ou  tnoinl 
acre  ,  qui  eti  quelquefois  un  poifon,  &  qui  quel- 
auc  t'ois  fe  irsasfonne  engeM«M  iitjUfiu  pat  II 
deUîccatiou. 

I4  LeFiowiHR  coltîvé. 

Fîeus  carica.  IJnti,  T)  Indigène.  ,.  .> 

i.  Le  FiGUiLK  de  l'ik-Je-France.  ; 
Fietu  mauriimna.  Lam.  t}  De  rile-v!e-Fl^||pe. 

3.  Le  Figuier  à  feuilles  d'orme.      ;  ,. 
JRcututmifoiit.  Lam.  B  De  « . ... 

4.  l  e  fiGUiïR  à  leuillesde  confoude. 
Fioa  jjmpftytiffliii.  Lam.  Tj  Des  Indes. 
J.  Le  FiGUifR  i  grjn  !ts  feuiIL-$. 

Ficus  macrophylia          I)  De  la  NouveUe-Hol* 

lande. 

6.'  Le  Figuier  à  feuilles  de  nymphée. 
Ficus  nymphucfolia.  Linn.  h  De  Caracas. 

7.  Le  Figuier  de  II  Martinique. 
Ficus  iauri/oUa.  Lam.  1}  Du  AntiJies. 
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8  Le  FcGuiER  à  f<uiltes  de  cîtronîer. 
Ficiu cim/ulia.  Lzm.  b  Des  Antilles. 

9.  Le  FiGUIBAâ  giolTes  nervures. 
Fîciu  crafinuwm,        (>  D«t  Antilles. 

10.  Le  FtcoiBR  du  Bengale. 
'uasha§»Ut^t.  Linn.  T?  Des  Indes. 

ti.  Le  Figuier  touillé. 
F/«j  ruhigiagfi.  V«it.  5  De  It  Noafdle- 
NoIlaiHle. 

II.  Le  FnsmiR  1  fimnies  de  peuplier. 
Fient populnea.  WWU.  T)  Des  Ancilles. 

..    Ij.  Le  l'iouiER  fies  pagodes. 
RemtniigioJa.Lym.  f>  Des  l.ides. 
14.  Le  Figuier  à  grappes. 
.    i&Mri(MNM/i.  Linn.  ^  Des  Indes. 

.    If.  Le  Figuier  écaitletn. 
««w  vtfiita  T)  

16.  Le  Figuier  à  feuilles  de  plqrittlaCCi. 
Ficus  phytoUcâfolia  ^  .... 

17.  Le  FicuiiR  gbnque. 
Fi«tu  twdMÊtu  Tbiiub.  b  Du  Cap  de  Boane- 
Efpérance. 

18.  Le  Figuier  ondulé. 

Ficuf  undu/ata  î)  Des  Antilles.  - 

19.  Le  FicuihR  à  feuilles  de  périploqve. 
,  RfÊSfirip'Ocifotia.  Cela,  p  De  .... 
ao.  Le  FiGOUR  i  feuilles  cilipriqncs. 
Ficus  ttUrtim,»,,,     De  l'Amétique  «éfi< 
dionale. 

2t.  LeTiGOiERifeoiilcsdepoitier»  • 
fïcujiyitfUitf. B  .... 

XX..  lie  FtooiBR  i  (êuilles  d*arboiifier. 
Fietu  tàîcroearpa.  Linn.  T7  Dis  Antiti«k 

t\.  lie  FicUHR  à  réfeau. 
FimptunilM.  Linn.  J)  De  la  Chine. 

14.  LeFieoiBR  ratmenwiix. 
ri€iu  fiipmUetê.  WilM.  ^  Des  AmiL'es. 

if.  Le  Figuier  paîmé. 
Ficus  palmatd.  Vahl.      De  l'Arabie. 

x6.  Le  Figuier  Benjamin. 
Fitus  tuM^minu.  Lion.  J)  Des  Indes. 

a?.  LeFiomiRàleuilleide  Taule. 
Ficvs  jalieifoOm.  Ak.  ^  De  l'AtnécHine  né- 
tiiionale. 

18.  Le  Figuier  à  feuilles  lujfaaics. 
Fùmiiuida.  Ait.  f;  D^s  Indes. 

19.  Le  FiGuiFR  des  Indes. 
indica.  Ait.  J)  Des  Indes. 
.    "   }o.  Le  Figuier  i  fruits  ronds. 
Tiauvirtns.  Ait.  T)  De  rAméiicjue  métidionale. 
|i.  Le  Figuier  à  feuilles  ondées. 
vtnefÊ.  Ait.  b  Des  Indes. 
''^Jf^  Le  Figuier  à  feuilles  en  coenr. 
ffm^o^tf.  Ait.  b  Des  Indes. 

)3.  Le  Figuier  â  feuilles  coiiattl. 
Fictu  fonatta.  Ait.  I7  Des  Indes. 

14.  Le  Figuier  bétérophylle. 
lSf$t  aquÊtica.  Willd.  ^  Desindet. 

|f .  te  Figuier  i  (cailles  ludns. 
titatm^tda.  Linn.  T?  De  Java. 
PJA.  i<u  Arbru  Ù  Arbufiu, 
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$6.  Le  FiGUtEa  fycnmore. 
Ficus  fycomora.  Linn.  f)  D'Egypte. 

}7.  Le  FlcuiEa  à  feuilles  acuntiaées. 
FitM  «cmuMM.  Ait.  b  D«s  Indes. 
;8.  Le  Figuier  des  teinruriers. 

Kttt*  tinQoria.  Air.  Tj  Des  InJes. 

J9.  LeFiGUifcR  à  feuilles  en  fcie. 
tktt  femta,  Linn.  Vahl.  h  Ds  l'Arabie.  . 

40.  Le  Figuier  à  feuilles  Amples. 
Witui  fimp/iei/àlia.  Latn.  1^  De  laCochiAchiM. 

41.  Le  Figuii  r  dentelé. 
Ficus  dtnticulata.  Vahl.  f)  Des  InJiS. 

4Z.  Le  Figuilr  â  fruit  tionqué. 
Fwu  uiuïtat».  Vahl.  b  Des  Indes. 

4).  Le  Figuier  fagitté.  ^ 
Finu  fagittata.  \'ahl.  T)  Des  Indes. 

44.  Le  FiGUitR  auriculé. 
ficnéUtrieiUaia.  l.am.  T>  De  la  Cochinchill^. 

4f.  Le  Figuier  à  feuilles  velues. 
FitM  t»mtntofa.  Rmb.  ft  Des  Indes. 

46.  Le  FicuiFR  pédonculë. 
'Ficms  ptdunculata.  Willd.  T;  De  l' Amérique 
méridioMle. 

47.  Le  Figuier  porâuë. 
FîaufùiiiMa.  Thunb.  f)  Des  lodM. 

48.  Le  Fichier  uigone. 

Ficus  trigmu.  Linn.  T)  De  l'Amétique  méri  Jie- 
aale. 

49.  Le  Figuilr  à  fruit  de  grenadier* 
Fkms  grûHota.  Forft.  1>  De  l'ile  de  Tanna. 

f  o.  Le  Figvkr  velouté. 
Fkai  vAtinA.  Hurob.  1)  De  l'Aniéc^u»  ni^ 
tidiooalt. 

Jfi.  Le  Figuier  turbiné. 
  inau.  Willd.  I)  D<  llle  de  Tiaos. 

5a.  Le  FicuiBR  lêptique. 
Kaitfiftiea.  Foift.  "h  De  llle  de  Tanna. 

f     Le  Figuier  i  feuilles  en  Fiulx. 
Ficus  fuUata.  Thunb.  î>  Des  Indes. 

f4.  Le  Figuier  à  feuilles  de  clethra. 
Ficus  cUtkrtfolia.  Willd.  T)  De  Caracas. 

jf.  Le  Figuier  infipide. 
Fmsw  M>l^/<i<>.  Willd.  I>  De  Caracas.  . 

(6.  Le  Figuier  galeux. 
Ficusemliçfj.  Willd.  T>  Des  Indes. 

17.  Le  Figuier  fMttoir. 
Ficus  nàdm.  Hunb.     De  l'Ainénqae  ndti- 
dionale. 

f8.  Le  Figuier  poliflbire. 
FitMt  politoria.  I  am.  f>  De  la  CochinchilWi. 

f9.  Le  FicuiER  à  fruits  ouverts. 
Fknpvnrfa,  Lion.  1^  On  l'Amérii|iie  mdridio- 
oate. 

êo.  Le  FfcuiBR  I  fruits  pereës. 

Fkiu  ttrthrata.  fy  Bory.  Des  Indes. 

61.  Le  FicuuR  d'Anériaue. 
Fiau  amtrUma,  AnU.  1>  De  rAaédqoe  né* 
fidioiale. 

Le  FteuiBR  paraître. 
Ficuréf^M,  Willd.  ^  Des  Indcr 

M  m  m 
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Fuuititujii.  1.1.  h.  \-)  iXs  Jitilej, 

64.  Le  FiGUitR  d'upacè. 
/iMi  dnifaua,  TAunb.  ^  0<»  Indes. 

Le  FicuitR  leHéihî. 

Fîeiu  refexéi.  'Ihunb.       1).»  Inile?. 

66.  Lel  icvieR  i  truitv  tcuiUus. 
ticuii.rrcj^  Il  X  >.  î>  Dislndes. 

67.  Ia;  1  iouuR  à frulu léuois. 
Wîtbi  ^lomtruta  Hoxb.  |»  tX*ln«le«. 

68.  L  FictiER  prolixf- 
f  'uut  protixa.  Fc  lit.  b  U  *  Jlt-S  iic  li  Sjtiété. 

Ci).  Le  FiGi  IRK  oblique. 
fitus  o^ùquj.  FortI.  b  l^e        de'  Tinna. 

70.  Le  Figuier  prinoi>te. 
Ficui  prinoidu,  WïUd.  b  1^  l'Atnéiit)iie  né< 
tidionale. 

71.  Le  LiGViKR  à  feuilles  (ie  chanvre. 
Htus  ciinn.jeiKa.  Lam.  b      l«k  Cochînchine. 

71.  Le  Ficuur  âpre. 
Fitus  afpera.  Foid.  p  De  t'ile  de  Tanna. 

7|.  Le  l-icuiER  à  feuilles  de  mûrier. 
Fka*  morijulia.  L.im. 

74.  Le  Figuier  poifon. 
Fkët  toxicaria.  Linn.  f)  DeSniMCn. 

75.  Le  Figuier  i  teoilles  oppolées. 

opFofuifoTn.  Roib.     Det  Indes. 

76.  Le  Figuier  maculé. 

F'kus  n^aeidata.  Linn.  T>  ^ainc-Domingue. 

77.  Le  FiGUif  R  du  Cap. 

F/cMf  Ihiiob.  ^  Du  Cap  de  Bonne» 

£fpéiiiiGe* 

78.  Le  Figuier  réticulé. 

Ficiti  rttitulata.  1  hunb.  1}  Des  Indes. 

79.  Le  Figuier  finué. 
Fiott  fnuata.  Thunb.  l>  Des  Indes. 

80.  Le  Figuier  dendroide. 
FUui  dcnérnda*  Hunibi.      D«  TAinétique 
méridionale. 

81.  Le  Figuier  glabre. 
Fiuu  gMn.  Humb.     De  l'Amési^ue  méri- 
dtonale. 

81.  Le  Figuier  à  feuilles  de  Sainte- Lucie. 
Fiw  padijoiia.  Humb.  f>  De  F  Amérique  mé- 
iMiooak. 

8^  Le  Figuier  cîg3n»?fqi'e. 

Fkui  ^sganKa.HMmb.  \)  Ue  1  .'imerKjue  inéii- 
dUoiule. 

84.  Le  Fi«V(ER  à  feuilles  de  fuflet. 
fiait  tminifoUa.  Hanb*  ^  De  fAméticiue  mé- 
tidÎMiale. 

8j-  Le  Figuier  pëtiolaire. 

Ficui  fttiçkrit,  Hwnb.  h  De  PAmériquA  mé- 
ridionale. 

86«  Le  Figuier  faux-fycomore. 

Fktuftt^foTiV.  f)  De  l'Arabie. 

87-  Le  Figuier  leniicolaire. 
FUmt  itntiginofi.  Vahl.  1}  De  l'Amérique  mi- 


88.  Le  FinuitR  à  ftipuleî. 
Fku^  âif  uliitJ.  'l'niiiib.  f)  Du  Japon. 

89.  Le  Fic.uikr  à  truits launes* 
fitiuUuû,  Vahl.  b  De  Guinée. 

90.  Le  FiQOilR  i  eo-ffe. 
'Fiau  caiyptrjta.  Vahl.  î)  D:;  Guinée, 

91.  Le  Figuier  redrtile. 
FimveSlm»  Tbimb.  1y  Du  Japon. 

CaAeiv. 

11  y  a  lieu  de  croire  que  le  figaitr  cttliivi  eR  ori- 
ginaire des  bords  de  1j  Mé  iiterranee  ,  mais  on  ne 
>eut  dire  poluiveroent  d't»ù.  Rien  ne  porte  i  U 
taire  regarder  comme  indigène  à  l'Europe.  Sa  cvl* 
ture  éioit  étabJe  de  temps  in  mémorial,  comme 
elle l'tft  encore,  dans  la  Grèce  ,  l'Afie mineure,  U 
cô;c  d  Al:  i:|aL',  celles  d'Kfpagri;.  ,  d  Inlie  X  dm» 
toutes  les  1  es  intermédiaires.  On  l'a  purté  daru 
tnute  l'Amérique*  dans  les  Iodes  «  au  Cap  de 
Bonne-ElpéraiMse,  en6n  partout  où  U  chakur  du 
climat  a  permis  de  le  cultiver  en  pleine  terte.  Le 
nonuue  de  les  variétés  e!t  immtnfe  Ce  augmente 
cha  que  jour.  Je  n'ai  pas  trouvé  en  Amérique  une 
Tcule  de  celles  dont  fat  mangé  en  France.  M.  de 
Suffien,  qui  a  emiepris  de  décriie  &  de  peiiuite 
cettes  des  départeinens  mérrdîonaut  du  royaume* 
en  a  déjà  pliifituts  centaines  dans  fon  porte- 
teuille,  &  il  n'a  pas  encore  épuiCe  les  envitoos  de 
fa  demeure.  OUvier ,  de  t'ioftitut ,  né  dans  ccs  dc> 

EirtemenSt  &  qui«  par  contéeuenc  >  coonoiiloic 
ien  les  variétés  de  figues .  m'a  affuié  en  «vnit 
mangé  nombre  de  iiouveIK  s  dans  U  Gièce^rAfe 
mineure,  l'Egypte  ,  U  PtrCe^îVfc. 

Quelque  peu  utile  que  puiiTe  être  la  nomencli- 
tute  des  yariétés  àefi^uitr  hors  du  canton  oà  eiks 
Ibnt  cultivées ,  je  ne  puis  me  dïfpenfer  de  rappor* 
ter  celle  qui  a  été  publ  ée  par  Bernard  ,  celui  iqui 
on  doit  le  meilleur  traite  fur  la  Culture  éa  fgi/itr 
dans  la  ci-devant  Provence. 

La  figue  blunckt  ou  gnJi-Uandu.  L'arbre  a  des 
reuillcs  grandes  ,  peu  découpées.  Les  fndis  faM 
gros,  ronds,  d'un  vert  très  >ctiiir.  Leur  palpe  ce 
tll  douce  &  irèt-agréable. 

La  figue  jaune,  ou  Vangtlique  ,  ou  la  rr.éiUlt, 
L'arbre  a  des  feuilles  médiocres ,  plus  longuet 
que  larges,  &:  poné<S  fur  de  cwirts  pétioles.  Les 
truits  (ont  médiocres  >  un  oeu  alongés ,  jaut  es, 
ponâués  devtrt,  i  pulpe  d'un  fauve-rougfitre, 
ttès-ap,réable  au  goiltj  i  s  foin  plus  aboi-dinii 
U  récolte  d'automne  qu'à  celle  du  printemps. 

La  figue  violette.  L'arbre  a  les  fi.-uilles  très  petitM 
&  ttèï-pfofondément  découpées,  prefque  ron> 
des.  Les  fruits  font  aflèz-gros,  g'obuleux ,  d'un 
violet  foncé,  à  fu'p?  roupc-  tTe>-agréable. 

ILa  figae  poiie  ou  fi^e  de  tiordianx.  L'arbre  a  I«$ 
feuilles  petites  &  tres-pfofbndément  découpées. 
Les  fruits'  font  d'un  rouge- brnn>  médiocres* 
alongés,  à  pulpe  d*un  faavtt>rottgcâtie. 
â    Ce»  quatre  vatiétés  Um  ki  feâcs  qui  pui^t 
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•mv<r  â  s^tnnté  éun  k  rlioiat  de  Paris  «  eneoi» 
U  drrmén  n'y  ttrive-c-elltf  que  du»  les  années 
exrré.nenunr  chaadcs  8t  du»  le»  meiUeitits  tt- 

puHiiuns. 

La  tordtlt  '<re  ,  ou  ftrvatttint,  OU  tourcourtUt , 
prelque  ronde ,  blanchâtre  «  Uriée  ,  route  inté- 
rieuremetu.  Les  primanîère«  font  les  menlearel. 

Lj  grojfe- branche  longue  f  fl  blinche,  ilongée  , 
flriec  ,  &;  quelijuctoii  ponituee  de  bUnc  plus 
clair.  Les  printaniètes  font  moins  bonnes  que  les 
automnales.  Cette  varieié  deaiande  un  grand 
degié  de  chaleur  pour  arriver  î  une  perfsite  ma- 
turité, tlle  €tt  une  des  plus  rommirné  :n  nr  culti- 
vées ,  à  raif»>n  de  l'abon  lant  c  de  fes  pioduits.  On 
l'apptlle  auiTl  b  hng^e  wj-ftilUifc. 

La  marfeitiaift  eiï  peine  ,  ovale  ,  d'un  vert 
pâle*  Sa  pulpe  efl  rouge ,  des  plus  lucrces  &  des 
plus  parfumées.  Cette  variété  exige  beaucoup  de 
chaleur  Ht  icâiit  tard }  oiab  elle  clt  la  meilleure  , 
foit  fraîche ,  fok  A4b»,  dt  toutes  ttlks  conçues 
en  Franc?. 

La  pttite-kUndie  rende  ou  de  Lipjti  efi  ronde, 
blanche,  douce  cdmnie  le  miel.  C'ell  la  plu» 
petite  de  toutes  celles  qu'on  mange  en  France.  On 
l'appelle  efquillartUt  HC-  Muifmftt.  £Ue  doOfie 

<leux  récoltes. 

La  vent  cU  tongncment  pédonrulëe,  verte  à 
l'extéiieur,  d'un  rougr  de  Tang  i  l'iotéiiettr  ^  ett 
une  cicellerce  el'pece  ,  qu'on  connoit  aulîi  'uns 
le  nom  de  cutrt.  £Uu  cA  tujette  i  couler  dans  les 
terrains  fecs. 

La  groffe- jaune  efl  ovale ,  d'abord  blanche  ,  en 
fuite  jaune.  Sa  pulpe  eft  rouge ,  tiès-fuctée  :  c'cii 
h  plus  groife  qu'on  cofinoilTe.  U  en  eu  qui  pèfent 
jufqu'â  cinq  onces.  Ou  la  connoïc  auffi  fous  le  nom 
a'aubigne  bUncke. 

Li  groft'VioletU  longue,  pu  Vangélique,  eft  alon- 
fée  f  d'un  violet  obLur  ,  ttès-gruife  ,  médiocre- 
ir.eat  foctée.  Sa  peau  Te  hné  i  l'époque  de  la 
macurîté.  Les  automniUs  font  motris  grnl!'.;  que 
les  printanières.  On  b  cultive  beaucoup  lu  Icihc  , 
mais  elle  ell  peu  elliinee  am  environs  de  Mar- 
kille  ^  otl  elle  efl  connue  fous  le  nom  à'aubîgne 
maire. 

La  petite- violette  ne  diffère  ptefque  de  Ja  piécé- 
dente  que  par  fa  grodeur. 

La  courcourtUe inme  efl  prcfque  ronde,  petite , 
brune  extétieuremenc  ,  rougcàtre  intérim uteinent. 
Elle  en  confondue  nuNà-propos  avec  l'angélique. 

La  boufftone  eft  petite  ,  aplatie  en  deflus ,  noire 
en  deflous  ,  rougeatle  en  dedans.  Elle  n'eft  pas 
meilleuie  que  la  i^dgfiioe  ^  do«  elle  fe  lapprache 
beaucoup. 

La  faleme  eft  giMmleufe  /blanche,  très-fucrée, 
hâtive  &  a  l'iàl  oaveit:  Les  lenains  liées  lui 
conviennent.  La  mouri^KM  eft  gtobdeufe ,  aplatie 

au  foaimtc  ,  pourpre  en  dchor',  bl:;iuhc  ui  ledans 
&  peu  agréable  au  goût.  Elle  n'ilk  pis  iujetie  â 
couler. 

La  nyaUjn  fgae  it  V ufùlkâ  eft  pte£|oe  foode^ 
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blanche.  Elle  foutait  beaucoup  ,  mati  n'eft  bonnç 
I  que  fèche.  Les  terrains  fccs  lui  conviennent  !e 

]  mieux. 

La  gf»Jc  i>titirjaffi.'Ue  ou  bam'Jfou  ell  arrondie  , 
aplatie  vers  l'œil ,  d'un  rouge  tonté  ,  liupoudtee 
de  pouflîère  bleue  ou  blanche.  peau  eft  dure. 
Elle  efl  agréable  au  goât.  Ceft  la  metlleute  d«.« 
tardives.  Elle  demande  00  terr^n  gras  &  tin  peu 
humide. 

La /rrj/f  iourjajfpiie  eft  plus  petite  q<ie  la  prëc^'- 
dente  ,  d'un  rouge-noir  en  dehr<rs  bc  pourpre  en 
dedans  ,  plus  aplatie  vers  l'œil.  Sa  peau  efl  dur''. 
Hlle  exige  beaucoup  de  chaleur  a:  un  retram  ^'r^s 

humide  On  l'appelle  auAï  verdaUos  &  Jurnigaot» 

La  /nL  Uf/Ti^'T-xf  eftetKore  plus  petite.  Sa  peau  eft 
plus  noire  te  tiès-mince.  Ceft  la  plu»  délicate  de* 
violettes  hâtives.  Ort  en  Lit  deux  récoltes. 

La  btUonne  eft  grofte  ,  côtelée  ,  violette  ,  apTa» 
tie  à  fon  fommet,  esceliente.  Elle  fournit  deuK 
récoltes  abondantes ,  mais  demande  on  terraht 
arrofable. 

La  bjsjemeni  eil  lé£ère.Tier.t  alcn^ée  ,  jaunâtre  à 
Ta  bafe,  brune  à  fun  fommet,  rouR'  drre  en  dedatu . 
Son  goût  eft  excellent  j  foit  fraîche,  foit  fèchi-t 
Elle  efl  tardive. 

La  négrone  eft  petire  ,  extiiiturement  û  ;  1 
rouge-brun,  intérieurement  d'un  louge  vif.  Ce  t;e 
variété  efl  peu  délicate  au  goût  &  devr<-it  étré 
repoulfee  dn  cu'tures  s  cepeodaot  elle  ett  tràs- 
commune  dans  les  vignes. 

La  grujfane  eft  ronde ,  aplatie  vers  l'œil ,  blaq- 
cbe.  Sa  pulpe  efl  nnolle  &  fade.  Cette  vat^éce  t,ft 
rrès-peu  délicate ,  mais  elle  eft  précoce. 

La  rovffe  til  rmlc  ,  jp'^re  vtrs  l'œil,  tièi- 
grolfe  ,  d  un  rou^^t  b;uii.  ia  puipe  eU  d'un  rouge 
vif.  KUe  fe  fend  vers  l'œil  à  f'époqoe  de  Sk  maiu^ 
tité.  On  l'appelle  aufli  roft  noire. 

La  tuore  de  MucI»  eft  ovale  ,  d'un  rouge-noir 
très-vif.  Sa  pulpe  eft  blanche  &  ccè»^i|ce.  On 
l'appelle  aum  roft  noire. 

f.i  f^i-^'îit  sll  petite,  oblongue  ,  bl >nche.  F.'aî- 
che  ,  elle  cU  trop  douce ,  mais  elle  eft  tort  bonne 
féche.  Les  terrains  fecs  toi  font  les  plus  propres. 

La  eotigHotMqui  eft  oblofigue  ,  blanche ,  aptati« 
8r  jaune  au  fommet.  Sa  chair  eft  rofe.  Elle  cil 
a.iTi  b  r  [ie  friuhcque  fèche.  &  réulCt  mieux 
dans  les  terrains  fecs  que  dans  les  autres. 

La  pémui  eft  oblongue  ,  velu?  ,  blanche  en 
dehors ,  rouge  en  dedans.  Sa  peau  eft  ér^id?  F  ile 
produit  beaucoup ,  mais  ne  le  mange  gacie  que 
ftche. 

La  verte-brune  eft  petite,  py  ri  forme,  d'un  vet/- 
brun.  S»  palpe  eft  coaie  flc  d'une  fayeur  tm- 
délicate.  ^  , 

La  faint-efprit  eft  grofle ,  oblongue  ,  d'un  violet 
obfcur.  Sa  faveur  eft  aqucufo  lc  pejl  ^fi^Ùâgm 
Elle  mûrit  fort  tard. 

figue  grajfe  tft  groffe  ,  blanche  ,  aplarie  ^it 
ft»unei*c<»ufteiue  en  dedans.  Elle  eft  tafdi»e  6c 

Mmei  'x 
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conk  foavent*  C'eft  imearpèce  Son  médiocrei 
feit  (niche ,  feit  ftche. 

La  hLvetit  eft  oblonguc  ,  violette  en  dehor*;  , 
rouge  m  dedans.  Elie  ett  exccUerte,  isaù  tres- 
fujette  à  couler.  Elle  demande  un  terrain  gras. 

La  bjfmfituut  eft  ronde  i  fon  roauntt ,  violette 
en  dehon  »  rotige  en  dedans.  L'obfermioo  pré- 
cédente lui  eH  applicable. 

La  barn'jfjie  hlniuhc  eft  oblongue  *  blanche, 
aplatie  au  lommet  ,  rougeâtre  en  dedwM»  £tta 
cft  trèwtardive  ,  mais  exccUeote. 

Comme  les  autres  arbres,  le jS^nifr  ne  donne 
de  rniivelles  variétés  que  par  le  Ternis  de  fes 
graines ,  ur ,  on  n'en  fèiite  jamais  dans  les  jardins  : 
donc  l«s  variétés  précédentes  font  toutes  £Ui:i  \  \\ 
didémination  des  graines  dans  les  campagnes  par 
letoifeaux.  II  ell  probable  que  fi  quelqu'un ,  dans 
les  environs  de  Marfeille  ,  s'occupcit  de  faire 
des  femis  dans  un  bon  tertsin ,  avec  In  foins  con- 
venables ,  on  obtiendroii  des  vJriét-',  nLUvtjlI  s 
«ncore  plus  perfeûionnées  i  mais  ie  jardinage  eU 
ibrt  peu  en  faveur  daM  let  pqrs  chauds. 

Cependant  j'obfenw  QiM  pour  avoir  d«  nou- 
velles variétés  dignes  détre  préférées,  il  faut 
ffn  er  dfs  graines  des  meilleurs  fruits;  or,  ces 
graines  font  fott  rares  dans  les  fruits  juteux  &  fu- 
Cfés  :  aulTt  font-ce  desj^uci  (èches,  c'eft-i-dire , 
&iunanteabl«Sf  qui  donnent  1«  plus  fouvmii  n»if- 
jàitee  aux  vanétés  fpomanénient  femé«s  par  les 
•ifeaux. 

Céû  par  rejetons,  par  rriarcottes  ,  par  bou- 
tures que  fe  multiplie  généralement  le  J^iu'rr  cul- 
tivé. On  peut  au£  «  &  même  fore  avaniageuft- 
amK  •  le  nire  par  racwes. 

Les  rejeions ,  qui  font  prefijue  toujours  trèî- 
nombreux  autour  des  vieux  pieds ,  fe  lèvent  au 
printemps  &  fe  mettent  ordinairement  de  fuite  en 
plact)  s'ils étoient  trop  petits  &  qu'on  vouitjt  les 
rbnner  en  arbie,  on  pourroit  les  planter  à  trois 
pieds  dediftance,  en  pf pinière  ,  &  les  traiter 
con  nie  les  autres  arbres  fruitiers,  c'efi-à-dire  ,  les 
réceper  la  féconde  année,  les  mettre  fur  un  bii:i 
la  troiliénie ,  8c  les  uiller  encrochet  la  quatrième, 
époque  oÂ  ib  devrooc  «voir  qnautt  i  cinq  pieds 
de  hauteur. 

Les  mîrcottes  fe  font  au  printemps  avec  des 
lirancl-ss  dj  Ij  p(  ufle  précédente;  elles  s'enraci- 
nent toujours  dans  l'année  &  peuvent  être  kvéës 
•b  printemps  fui  vaut. 

Dans  les  pépinièrei  m  «  des  vieux  pieds  de 
fptttr  coupés  ica-terre,  dont  mnas  Ict  poulbt  de 
l'année  pfécddflflto  font  couchées  chequo  prin- 
temps. 

Il  eft  des  cas  où  on  eft  obligé  de  faire  des  mar- 
cottesen  l'ait  pour  tnukiplier  lejyiM>r,c'eA4-dire, 
de  faire  pafler  nn  de  fts  nmeaox  dans  un  eomec 

de  plomb,  ou  d^nt  m  pot,  à  cet  effet  fendu  fur  le 
côté,  ou  percé  au  tond,  piein  de  teirc,  qu'on  ar- 
K>fe  trèi-fouvent. 

•  Çhx  ne  doit  piatIqiMr  les  bouKores     quand  on 
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defire  ttauTporter  an  loin  une  variété,  parce  que 
devant  itiv  6fte  avec  du  bois  de  deux  8c  mm 

de  Trois  ans,  on  peut  reculer  en  hiver  d'un  mois  , 
bc  (.  n  été  de  i  f  jours  le  moment  de  les  mettre  en 
terre.  Ces  boutures,  dans  les  cas  rares,  doivent 
être  placées  dans  des  pots  furcouchesàchi  ris,&, 
dans  les  cas  ordinaires ,  dans  un  endroit  ombragé 
ou  dans  une  terr^  fraîche.  El!:;  s'enracinTt  dans 
l'année  ou  pétilfent.  On  ptut  Ils  levtrr  pour  les 
mettre  en  place,  dès  la  féconde  ji.rer. 

Je  recommande  de  prendre  des  vieux  bois  pour 
ces  bonittics.  parce  que  le  bois  de  l'année  eft 
prefqnetout  moellé  &  le  deffèche  très-rapidement. 

On  ne  doit  point  lai ifer  porter  de  ftuit  aun  ^evi- 
Dtts  ilguitrs ,  parce  que  ces  fruits  s'empaitjri  itiir , 
pour  leur  evolutioni  d'une  partie  de  la  féve  qu'un 
doit  defiter  voir  employer  à  raufasemation  en 
grofleur  &  en  longueur  ne  la  tige. 

La  greffe  s'emploie  auffi ,  mais  rarentent ,  ï  raT* 
fon  delà  facilité  des  autres  moyens,  pour  iruUi- 
plier  \ejiguur:  ce  font  celles  en  ûliiet  Se  en  écuf- 
fon  qu'on  préf^e.  A  taifon  de  rabondancu  dn  fi 
moelle ,  celle  en  fonte  eft  fort  incertaine. 

Les  terres  légères  font  celles  qui  cottviennenc 
le  mieux  m  figuier.  Ses  fruits  deviennent  meilleurs 
dans  celles  qui  font  fèihes&  chaudes,  tic  plus  gros 
dans  celles  qui  font  fraîches  Stombragées.  Les  ex- 
po'^.ans  au  levjm  Se  au  midi  font  celles  où  il 
prurp^  le  mîeas.  Il  ahne  le  vojfnag*  des  eaux 
courantes,  les  a trofemens  pendant  les  chalUUES. 

Je  vais  p.ir!er  des  figutrici  (c'tft  le  nom  desplan* 
rations  de  figuitrs),  d'abord  des  pays  cbaildl, 
enfuitc  de»  j>ays  froids. 

L'économie  détermine  prefque  toujours  la  plan* 
talion  des  fgultrs  rlsn^  .de  cr<.  u<  ;  cependant,  t!  fp- 
roit  bien  plus  av  jn^jp-uï  de  psélércr  la  faire  <1,iiis 
un  terrain  défoncé  t  ttemeni  fume  djns  loure 
fon  étendue ,  au  ou  moins  défoncé  par  tranchées 
de  deux  i  trois  pieds  de  large. 

Le  plus  fouvent,  les  figuiers  font  difperfés  çi  8e 
là  dans  les  jardins,  les  cours ,  les  environs  des  vîl- 
l.i^cs  ,  même  au  milieu  des  champs,  pour  Us 
iixic  joutr  des  ra/oos  du  foleil  dans  toute  la  plé- 
nitude poflible»  quoiqu'il  fût  avantageux ,  fbve 
quelques  rapports,  de  les  rétmir  en  quiococce^ 
en  lesefp^çant  d'une  qutnxainede  pieds. 

En  plantant  \t%  fignitu  ^  on  doit  faire  attention 
à  iM:  pas  trop  enterrer  les  racines,  car  elles  aiment 
la  chaleur  &  l'air.  Comme  leur  végétation  de  la 
première  année  influe  fur  celle  des  années  fntvan- 
tes,  peut-être  même  de  conte  leurVie^  on  ne 
doit  pas  craindre  de  faire  1*  dépnfèdelesamfcc 
p. ndant  les  chaleurs. 

On  eft  dans  l'ofage,  eux  environs  de  Marfèîlle, 
de  planter  un  fcguitr  fauvage  au  milieu  des  autiest 
feus  le  nom  de  fgaier  mâles  mais  quoiqu'il  folt 
vrai  que  ce  jf^t  t  L  it  plus  fécondant  que  Ks  aj- 
três,  il  ne  patoii  pas  qu'il  ait  une  influence  réelle 
fur  le  produit  des  récoltes. 

Souvent  il  eft  utiin  de  réceper  les  JiffiUf4  U  fe* 
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coode  ann^e  de  leur  plantation  pour  leur  faire 
pooffer  de5  rejets  vigoureux  &c  droits ,  dont  on 
tonierve  iti  plus  beaux  (i  on  veut  former  une  tige, 
&  trou ,  quatre,  cinq,  ûx,ûoa  veut  fbrmet  un 
buifloo.  Dans  le  preniCT  cas  oopiaceia,  amino- 
inent  oA ils  (b  4é««lopp«tom,  ton»  tes  bourgtom 
iaierîeun. 

Autour  de  Gènes  on  fih  monter  les  figuiers  juf- 
qu'à  (rente  pieds  de  hauteur  fur  un  feu  1  tronc,  & 
on  cueille  les  figues  avec  des  échelles.  Cependant 
il  D*efl  pas  à  defirer,  â  raifon  de  la  difficulté  de 
cueilttr  les  fruits ,  que  Its  figuiers  parviennent  à 
toute  leur  hauteur;  on  leur  coupe  j)rerque  tou- 
jours la  téce ,  â  huit  à  dix  piedj  de-  terre ,  mais  ar- 
tivés  i  un  certain  âge,  la  ferpette  ne  doit  plus  les 
HPttchtr.ll  eft  très-fréquent  que  leifigoitn  Ététés 
on  RÉCEPES ,  pottr  IfS  rajeunir,  pÊrilTent  de  fuite, 
&  s'ils  ne  piriirent  pis,  )L  languiflint  !k  neredc* 
viennent  pref^ue  jamais  de  beaux  arbres. 

Les  branche»  couRMAHDESdeS  jjffWM»  feront 
anéiëes  à  U  &o  du  prînwinps  popr  les  «mpé^ber 
de  nnife  aux  sutra  ou  de  défonner  Terbte. 

C>n  retranchera  leuis  branchsf  ffecbci  |iendaDt  le 
courant  de  l'hiver. 

11  e(i  toujours  avantageux  de  labourer  le  pied 
étifgauti  de  loiu  en  loin,  &  d'y  dépoikf  un  peu 
de  tnmier  ou  des  terre*  rteuves ,  car  le  grand  nom- 

bre  de  Ieir<;  frJiits  f-puif:  promptement  Ic  fol. 

La  plupart  àc)>  f^^uitri  donntnt  deux  récoltes: 
l'une,  peu  conli  ;etable,  au  printtimpsj  l'autre, 
très-abondante,  en  autooine.  La  première,  appe- 
lée celle  des  fi^ts  fitur$  en  Provence ,  efl  confidé> 
rée  romme  i  ulle  iniportance  dans  les  pays 
ch  iii  lv  ;  oi!  y  preîijic  inéme  les  variétés  qui  ne 
1  offrinc  pasi  mais  à  Paris,  c'cfl  la  meilltfure,  parce 
que  c'eit  celle  donc  la  reutlite  eft  la  plus  ceruine. 
En  général ,  une  récolte  du  printemps  trop  abon- 
dante nuit  fréqueminent  à  cel.e  d'automne,  qui 
,   eft  la  véritable ,  comme  je  viens  de  le  dire  ;  auflï 

Jueiques  propriétaires  font-ils  enle\  er  les  figues- 
enn  dès  qu'elles  paroifltm.  En  général,  les  re- 
coltes  tfop  tbibles  ou  trop  forres  font  déîavanta- 
feofes  am  produiu.  les  premières  peice  qu'elles 
ne  foomiflent  pas  aflex  à  la  vente,  le*  fécondes 
parce  que  leurs  produits,  étant  ^uspedcs Si  moins 
bons ,  fe  vendent  moins  cher. 

On  a  remarqué  que  les  figues-fleurs  ontfouvenc 
«ne  forme  At  une  ,co«leui  didercntes  de  celles 
d'aniOBine.  Leur  favenr  eft  conftamment  Inférieure 
dan^Ie  Midi,  excepté  dans  la  variété  appelée [<r- 
vntiiu,  où  elles  font  meilleures,  oon  leulement 
que  celles  d'autcane,  unis  cncoie  que  tMiet  les 
•nires  de  France. 

Dans  les  mêmes  variétés,  h  téeolte  des  fmhs 
efiplus  précoce  fur  les  vieux  pieds  &  fur  ceux 
plantés  en  itmm  fec{  leur  faveur  gagne  de  plus 
aux  mêmes  circonftances. 

On  peutaccélérer  la  macuiité  des  figue*  par  des 
mojrenfl  «rtilidels«  c*cfi-i*dire,  en  «iltvanc  un 
«neui  4'écoice  À  lems  braushes,  en  cnlevaiu 
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I  leurs  feuilles,  pn  décnwvrint  leurs  Tîcîfies  ,  en  in« 
troduifarii  ur.  n)o:ceau  oe  bois  dans  leur  œil ,  ou 
en  cernant  cet  œil  avec  la  pointe  de  la  fcrpctte  ; 
mais  tous  ces  moyens  dimmuent  plus  ou  moins 
leur  faveur  &  doivent  être  rarement  employés» 
Il  en  eft  de  même  de  cette  fameufe  opération  ap- 
pelée Capripicatiun  ,  qui  a  été  pratiquée  dans 
le  Levant,  mais  qui  paroit  abjndonnée  ,  opération 

3ut  confifloit  i  apportt^r  fur  ies  figuitrs  culti  vés  « 
es  branches  de /îfuM'''  fauvages  chargées  de  fruits 
remplis  de  hrves  de  DiPLOièPES ,  lefquelles  fo 
changeant  en  infeâes  parfain  ,  alloient  dépofer 
leurs  œufs  dans  les  figues  cultivé  s  ,  ce  qui  accé- 
iéroii  leur  maturité ,  comme  les  larves  des  Prn A- 
LES,  des  TEIGNSf«de»CHAItAN^Kf,de$  Mou< 

CHBS,  desTtPULES,  accélèrent  la  matuiité  des 

Poires  &  des  Pommes.  Koy,  FRtJiTs  ycRReox. 

LaciiiL;l'cttc  figues  efi  longue,  parce  qu'elles 
mûriflenc  iuccLilivt  ment ,  &  qu'il  faut  que  leur 
maturité  foie  complète  pour  qu'elles  jouiflent  de 
toute  la  gtoaBut&  U  favatudefirables»  La  première 
récolte  dure  environ  on  mois  en  Proveme,  c'eft» 
à-dire  ,  depuis  la  fin  de  juin  iufqu'i  la  fin  de  juil- 
let. La  féconde  commence  vers  le  milieu  d'août 
&  finit  à  la  fin  dé  feptembre  i  cependant  il  des 
variétés  qui  donnent  des  fruits  Jurqu'am  gelées. 

Pour  qu'une  figue  foit  confidérée  comme  par» 
faitement  mure,  il  faut  qu'elle  commefice  i  fe  fa- 
ner, tSfqu'utie  larme  fucrée  fe  montre  à  fonoeii. 
Il  ne  faut  la  cueillir  que  loclque  le  lolcU  bdlle  iC 
que  la  rofée  a  difpam. 

La  figue  d'une  bonne  variété,  car  il  y  en  a, 
coui.iîuj  je  l'ai  déjà  ob*'ci-\-tî ,  qui  ne  fnnr  pas  i.ian- 
gcablts,  eft  aulli  agitable  ju  gcù:  i^uc  noiirrif- 
fante  ,  mais  elle  eft  un  pm  d  ftîcile  à  digérer  pour 
k  s  eftomacs  foibles  i  en  confequence ,  les  vieillards 
ne  doivenr  pas  en  manger  avec  excès.  Lorfqu'elle 
n'eft  pas  bien  mûre,  le  fuc  laiteux  que  contient  fa 
peau  corrode  les  lèvres  "fie  U  langue,  &  caufc  la 
dyllt-nterie. 

On  fait  une  immenfe  confommation  de  âgu:'s^ 
pendant  le  temps  de  lâur  récoite ,  dans  tout  la 
midi  de  l'Europe  ,  feptentrionale  dt  l'Afrique  Hé 
intermédiaire  de  l'Aue,  atnfi  que  dans  routes  les 
colonies  européennes  de  l'Amérique.  PîIIcs  Vi- 
vent de  ncHinitute  prefqu'excluûve  aui^  pauvres 
pendant  trois  ou  quatre  mois  de  l'année.  i 

La  deilkcatioo  des  figues  eil  pour  tous  les  peu* 
pies  qui  en  cultivent,  un  objet  très- important, 
puifq'.ie  c'en  fur  elle  qu'ils  tondent  une  partir  de 
^ur  revenu  i  mais  ce,^endant ,  excepté  quelques 
cantons^  au  nombre  defquels  Marfeille  tient  le 
premtar  tm$ttitt»  opétation  fe  fait  fim»  imelli- 
gence  &  fans  ptécaorians  t  aoifi  cond>îen  de  ces 
figues,  quoiqu'excelîentes  au  moment  de  !i  lé- 
coite,  ne  peuvent  pas  être  mifes  dans  le  com- 
merce ,  ou  n'y  font  miles  qu'à  de»  frii  ffès-in* 
férieurs! 

Dès  que  les  figues  fwir  cneillî«i«nne  k  uwt^ 
OD  les  appvne  dans  la  mairno  0c  oq  las  cicnd  fur 
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iti  phnchss  on  fut  des  cUiM«  qu'on  npofe  1  li 
plus  grande  rluleur  du  foleti  lur  un  toit  ou  contre 

un  mur,  &  qu'on  rentm  ^'cnJitit  '.2  nuit,  ou,  loii- 

aiie  le  temps  meruce  de  pluie ,  da-ts  une  chambre 
ont  J«s  iënétKf  feilent  ouvertes.  Dans  les  com< 
meocemms*  oa  ie%  moiime  deux  fe»  par  jour» 
8e  enfoite  une  fois.  Alors  oo  les  aphtir. 

Comme  toutes  les  variétés  ne  fe  dellèchent  pis 
également  viie  ,  ii  taut  avoir  loin  de  Im  pUcer  tur 
des  planches  ou  des  claies  di^entcs. 

Les  Hgues  alcéfées  fiir  l'arbce  ne  doivent  jaoïats 
être  mifes  en  defliccaci^^n .  8e  celles  qui  s's'  têrent 
pendant  la  drlficcation,  dois  cnt  é.re  foigneufement 
enlevées  pour  èirc  mandées  de  }uue,  ou  données 
aux  helliaux  ou  aux  volaillts. 

Quelquefois  un  temps  confiamment  couvert. 
Se  encore  plus  un  temps  pluvieux  ,  s'oppofe  à  la 
ilefTicrntion  >'cs  figues  tn  plein  air  :  alors  on  a  re- 
co.j:;>  Four,  mais  la  chaleur  du  feu  altère 
leur  faveur  ju  point  d'en  diminuer  la  valeur  mer- 
cantile au  moins  d'un  tiers.  C'elt  probablement 
cette  influence  nutfibte  de,  la  chaleur  artificielle 
qui  empêche  d'établir  des  F.i  uvEs ,  où  i!  t  mble 
que  l'opération  pourroit  s'exécuter  plus  rjp  de 
ment  &  plus  parfaite rr  cnt  Dans  le  ùnn ,  les  hgucs 
(ont  privées  d'air,  &  je  (oupçonne  que  c'elt  â 
cetre  privation  qu'eftdue  leur  moindre  liivear. 
Dans  l'etuveon  pttu  leur  en  donner  wtaot  qu'on 
le  délire. 

Je  crois  que  des  amis  éclairés  de  la  profpérité 
agricole  de  la  France  devroient  tenter  de  nouvel- 
1m  eapériencOi  fur  la  dcfliccation  au  moyen  des 
étuves ,  car  la  «quantité  de  figues  qui  fe  perdent 
par  celle  en  plein  atr  eft  immenfe,  méoie  dans  les 
années  où  le  temps  tfl  f.uorjihle.  La  |Wft0  eft 
pref»^ue  complète  dans  les  autres. 

Des  que  les  figues  Toik  ftchei»  on  lesmer^  ou 
péie-  mêle  dans  d«s  facs  qu'on  expoié  dans  un  gre- 
nier i  on  cirarant  d'air  perpétuel ,  ou  dans  des 
caiifes  où  elles  font  régulièrement  lir Jtifiées  avec 
de  la  longue  paille.  Cette  dernière  pratique  e(l  la 
meilleure  fous  tous  les  rapports. 

La  marfiùU4if€  feule  exceptée,  â  raifon  de  fa 
fupériorite,  les  figues  blanches  font  les  plus  efti- 
méct;  -«nns  le  comniercc  ;  en  confë<]uence  celles 
des  .iuires  couleurs  font  conlowniucs  dans  les  mé- 
nages de  la  campagne. 

Les  ligues  fèches  prolongent  pendant  6x  mois, 
4ans  le  pays  oi^  elles  font  produite^  ^  rottfité  qu'on 
fetiie  ou  fig-'itr,  en  ce  que  tru-,  L>>  lubitans  aifés 
en  mangent  joiirnellement  peaiiant  cet  efpace  de 
temps.  Ainfî  que  je  l'ai  déjà  oblervé,  leur  vente 
eft  un  objet  important  de  revenu  pour  eux.  On 
les  expédie  jufque  fous  le  cercle  pnolaire.  Oo  en 
fait  partout  un  ftéquent  (Kage  en  miiecine, 
comme  adoucilfanies,  expectorantes  &  cjl  nanres. 

Une  chenille  ,  dont  je  polTède  l'infedte  parfait 
dans  nu  culleâion,  mange  les  figues  feches.  Les 
mettre  au  four  eft  le  moyen  le  plus  prompt  &  le 
jlos  ceiuia  de  s'en  débairader. 
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Il  eft  pofliUe«eo  pibmt  les  figues,  foir  fraîcfier, 
(bit  (èches,  datu  une  Cuffifante  quantité  d'eau, 
d'en  obtenir  du  vin,  du  vinaigre,  de  IVaj  i<- 
viej  mais  on  ne  les  emploie  jamais  à  cet  uraj  -  tn 
Fiance.  Je  ne  connois  même  que  l'îLs  de  Sih»  qui 
eo  coofacre  i  ces  ob|eis. 

Tous  les  belKanx,  routes' les  votaillet  aiment 
avec  paillon  Its  figues,  foit  fraîches,  foit  fe- 
ches. On  ne  leur  dunne,  en  Fronce,  que  cellrsqut 
font  gâtées  ;  mais  dam  lei  Iles  de  l'Archipel  on  en 
cultive,  exprès  pour  eux,  des  variités  qui  char* 
gent  immenfémfnt  Se  qui  ftchent  ficilenenr. 
Quelques  prnpnét.iirts  du  Jét-arc  ment  dii  Vir  rê« 
fervent  Cc-pcndani  un variée ;^a}n>e  c^énafqut ,  ^vi 
poffeJe  le»  deux  qualités  ci-defl^is  ,  pour  les  don- 
ner aux  chevaux  malades  &  aux  bœuh  à  fengrai^ 

Une  fois  que  les  poules  fe  font  acceotoeiw  i 
voler  fui  Iti  <>u/<-fi  pour  en  man  -er  *es  f,  u  ts ,  il 
n'y  a  d'autre  moyen  ,  pour  IwS  en  empêcher,  qi* 
de  les  tuer ,  tant  elles  en  font  frian  !e$. 

La  culture  de^^u  ^'-x  dans  le  nord  de  l'Europe 
étant  bien  plus  âiâîcile  que  dam  le  midi,  Irde^ 
mandant  des  inr  s  particulier'.,  ;'it  dû  n'en  p-$ 
parl.r  juûiu'à  ^rt-Mem.  Il  ell  teis.pi  ^ae  j'en  enirii- 
tienne  It  Jcôbar, 

Oo  peut  divilrt  en  trois  modes,  en  concor- 
dance avec  les  climats  ,  la  cultnredesjS/;'i<ra  ;  (i^ 
VoiCll**.  au  nord  du  4î*  degré  ie  latituJe;  l".  i# 
nord  du  jo'i  j".  au  nord  du  n';  ces  trois  mo- 
des fon:  prath]ué'  aux  environs  Paris. 

Le  premier  conûftc  à  o'antcr  l.s  figuien  contre 
un  mur  expol'é  au  midi,  a  couper  les  vieilles  tiges 
lorlqu'eUes  s'élèvent  au  dellus  du  mur,  Se  àui- 
toant  de  longue  paille,  â  l'entrée  de  l'hiver, 
celles  qui  font  confeivées ,  dans  une  aiïez  granit 
épailfeur  pour  que  les  fortes  gelées  ne  paiff.nt  pal 
les  atteindre. 

Je  dois  rappeler  qu'il  a  été  annoncé  plus  haut 
que  les  figuft's  ne  fuj>Portoient  pas  U  gène  du  pi-* 
iilfjge }  ^u'aiofi  il  fallotc  que  jeiin  cigas  fnMflt 
laUlees  libres. 

Rarement ,  dans  ce  mode,  on  laifTe  monter  le 
figuitr  (îir  une  feule  ûge,  mais  très-fréquenuserc 
on  le  laide  le  garnir  de  trop  de  tiges ,  qui .  d'aa 
côté,  épuileiit  promptement  !e  (oi,  &r  de  l'au're 
projettent  ttop  d'ombre  fur  celles  qui  (ont  fut 
le  derrière  &  empêchent  les  fruits  de  mûrir.  Je 
voudrots  donc  <^ue  chaque  pied  ne  cooTervât  qui 
trois  à  quatre  tiges  en  ligne  parai'èle  an  imtf 
Icfquelles  ne  s'é'everoient  pas  au-defTus  de  8  i 
10  }  ie  ls.  On  remp  iroit  par  là  toutes  les  donnée*, 
&c  l'empaillemenr  f?roic  beauOOUp  plui  fâcik 
beaucoup  moins  difpeodieux* 

Lorfouc  les  gelées  ne  font  plus  è  craindre ,  on 
dépouille  les  f^uitrs  par  u.i  tem;^s  rouvert  & 
même  pluvieux,  parce  qu'il  faut  craiulre  l'effet 
d  i  r  i.  il  fur  leuts  pouflfes  alnts  étudee*.  Si  c« 
temps  n'exifte  pasj  on  les  garantit  par  des  toiles  ou 
des  paillaflbns  ic  on  les  arrofo.  C'ell  alors  qu'on 
I  eal^  tout  le.  boi»  mon  j  contes  les  btwdw* 
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trop  fortement  comovniéeif  ^a*«i  fupprime  les 
tiges  trop  vitille*. 

Des  laboors  annuels  &  des  engrats  tout  les 

trois  ou  quarte  ins  favorilcnr  beaucoup  i'abon- 
dince  des  Hgut^,  mais  il  ne  uut  pas  mettre  trop 
de  ces  àtim,  rs  a  U  fol»,  vu  que  les  figues  en  piciH 
droiem  ie  goât. 

Le»  figaes*ftettts  on  d'été  ëtant  tes  plus  produc» 
tives  ,  ainfi  oue  je  l'ai  obfervé  plui  hjuc ,  parce 
qu'elles  mâiillem  toujours ,  t jiul;s  que  celles  d'au- 
tomne (ont  fréquemment  trippe^s  par  les  prt- 
mtèrts  gelées  de  cette  faiû^,  on  do:i  cheiiber  à 
ft  procurer  les  vari&iés  qui  donnent  le  plus  4è 
ces  figttsS'flcuts.  Je  les  ai  indiquées  au  commen- 
cement de  la  ferie  des  variétés.  Il  ell  cependant 
des  variétés  à  fig  ies  d'automne  qui  ntûrirteni  plus 
fouvent  que  d'auites  dans  le  climat  de  Paris  ^  & 
jt  mets  au  premier  rang  la  marfeiltaift ^  telle  pe*- 
ttte  qu'elle  foit ,  parce  qu'elle  cfi  prelquc  toujouis 
bonne. 

Ot  accélère,  :u  rcfle ,  la  maturité  lUs  figues 
de  print4mps  par  Us  moyens  cités  plus  haut, 
&,  en  onore,  ce  qyi  n'altère  nullonent  leur  fa- 
veur &  auBoiente  leur  groffeur .  en  pinçant  l'ex- 
trémité des  rameauf  de  l'année  lorfqu*itf  font  ar- 
rivés à  leur  cr  ifTinte. 

Les  figues-âturs  irtlcs  aux  environs  de  Paris 
font  quelquefois  painblt-s  i  nials'i  excepi^ celtes 
dites  mar/ltiU^ifis ,  je  n'ai  fanuis  trouvé  man- 
feablts  celles  'd'automne  ;  il  n'en  n'eft  pas  de 
même  à  Lyon ,  mè  ne  .i  Dijon  ,  à  Nantes.  li  tft 
des  ar<n£es ,  eu  i&ni  ks  très-chaudes,  oû  ceux 
qui  font  habitués  à  celles  d'Efpagne  ou  d'Italie, 
l.s  trouvent  bonnes.  Jamais  elles  ne  mériteDi  ce- 
pendant la  peine  d'é:re  defli^chécs. 

Le  fécond  mode  de  culture  des  figuitrs ,  celui 
que  j'ii  annonce  devoir  é:re  adofne  au  nord  du 
50*.  degré  de  latitu  le  ,  Te  pratique  t^ars  la  partie 
fupérieure  du  vignoble  n'Argenteuil,  â  deux  lieues 
au  nord  de  Pari$,*à  une  expofition  complètement 
rr:*ri  liçnre ,  &  djns  on  fol  fablonneux.  On  donne 
aux  touffes  des  fi^uicnXiloxmc  d'un  vafe  trèi-ou- 
*ert  (v'oyff  ARURb  EN  Bi'issoN),  &  on  les  tient 
très-courts,  c'ift-i  dire,  de  quatre  i  cinq  pieds. 
Tous  les  ans  on  retranche  les  tiges  de  plus  de 
trois  ans,  &  un  coupe  le  fomniet  des  aut:es  vets 
le  milieu  de  mal.  L'important  efl  d'avoir  des  figues 
hâtives  &  groffes  ,  qui  fe  vendent  troi»  fous , 
terme  moyen.  Aux  approches  des  gelées  on  cou- 
che toutes  les  tiges  de  la  ro^tié  des  pieds  dans 
des  folles  creufées  en  rayons ,  en  les  courbant 
frjrtenicnt  do  dedans  au  de  h  ors,  comme  fi  on  vou- 
loir les  mnTC(  tt-rr,  &  on  lesitcouvre  d'abord  de 
paille  S.- CI. fuite  de  terre.  L'autre  moitié  des  pieds 
ell  empaillée  i  l'ordinaire.  Si  l'hiver  eft  fec  & 
froid  ,  le»  propriétaires  font  affûtés  de  conftrvcr 
en  bon  état  les  tiges  enterrées  f  s'il  eft  pluvieux  , 
les  autres  fe  trouvent  da-  s  h  mcme  fîtuAtion.  Al- 
ternativement chaque  pied  et)  traité  de  ces  deux 
miniètct  t  paict  qu'il  »  été  xecoono  «  ce  qui  eft 
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conforme  aux  principes  de  la  théotîe  ,  que  plus 
les  figues  font  proches  de  terre, &  plus  elles  murif- 
lent  de  bonne  neure.  Comme  la  pente  du  vignoble 
d'Arjenteuil  cU  très-rapide  ,ptc$  de  la  moitié  des 
tiges  de  cts  figuitrs  (ont  parallèles  au  fol  &  n'en 
font  éloignées  que  de  Ut  a  huit  pouces. 

J'ignore  fi  cette  favantc  culture  elt  ufitée  en  Al- 
lemagne i  mais  il  ell  certain  que  c'eli  celle  qui 
convient  le  mieux  au  climat  de  ce  Pays,  lorfqu'un 
peut  l'applii^uer  à  tn  fol  fec,  très  en  pente  Si 
expof»  au  midi. 

Enfin  le  troiûètne  mode  de  culture  du  figmertR 
celui  qui  «  lieu  dans  des  caiffes  00  dans  ues  pots 
qu'on  peut  rentrer  dans  une  orangerie  pendant 
l'hiver,  &  placer  au  printemps,  ou  tontte  un  mue 
expofé  au  midi ,  ou  dans  une  fèrre  »  ou  fous  linn 
bâche  fortement  chauffée. 

Dans  ce  mode ,  les  figuitrs  doivent  être  remis 
prefqur  nains  ,  par  l'ett  t  de  t.i^!*es  rienureufes , 
bites  i'iimédijtement  après  'a  récolte  des  fiuiis^ 
&  ces  fruits  èite  pcu  nombieui  pour  parvenir  i 

quelque  grofieur. 

Le  choix  de  la  variété  ell  encore,  p'us  impor- 
tant  ici  que  dans  la  culture  précédtnte.  Il  n.'a  pjru 
c^\le  la  fi^oe  maiftU'ai/e  devoir  avoir  la  préfére  nce 
à  Paris  ;  mais  il  fe  peut  qu'il  en  eiifle  de  plus  coc- 

venables. 

Les  figuier}  en  cailTi'  ou  en  pots  ne  doivent  être 
mis  en  Icire  «u  fous  bacbe  que  tous  Its  de  ;iiis  , 
lorfqii'on  veutlesconferver  vigoureux*  car  li  vé- 
gétation forcée  qu'on  eiige  «fenz  eft  très-propre 
à  les  épuifer- 

Une  terre  franche  ,  mêlée  de  terreau  ,  ed  cel'e 
qu'il  con\  ient  de  mettre  dans  les  ciilTes  ou  dans 
\cs  pots  à^uten.  On  renouvelle  cette  tttre  tous 
les  deut  ans,  en  aotomne. 

Il  efl  une  autre  n  anière  de  cnltiver  tes  fi,^ititri 
dans  pays  ttotds,  que  je  ne  puis  me  difi  euierd'j 
citer,  parce  qu'elle  el>  annuellement  pratiqure 
en  ÉcoOe  &  en  Suède.  C'eft  de  lever  les  pieds  de 
la  pleins  terre ,  aux  approches  des  gelées  ,  avec 
leur  motte  ,  de  les  aefc-ru're  à  !a  cave  ,  pour 
les  fÉniLure  enplace  au  prirttmps,  MA  .uutviik  a 
pratiqué  cette  culture  à  Pans  .ivec  le  pUc  grand 
fuccès  plulicurs  animées  confécutives.  Je  ne  la  re- 
garde cependant  ici  que  comme  un  anuifemenr» 

Dans  les"  pays  où  fe  cultive  le  JlyuJir  en  frantî, 
&  même  plus  au  nord  ,  à  Paris  ,  par  exemple  ,  il 
a  â  craindre  les  grandes  (éiherelies  quilefont 
pirtr  au  milieu  de  l'été ,  lorfqu'on  ne  peut  l'ai- 
rofer,  &r  deux  infeiles,  favetr,  un  du  genre  KtR- 
Mis  &  l\iiitre  du  genre  TsYLLE^qui  font  toni- 
bei  Tes  leuilles  &  fes  fruits  ,  r  u  au  moins  tmpé- 
chent  ces  derniers  de  mûiir.  Le  feul  O'oyen  qui 
n-.e  paioiffe  propre  è  détinite  le  premier»  qui 
Ce  ti  -nr  fout  les  pouffes  de  l'année  précédente , 
c't  n  de  frotter  ces  branches  avec  im  linge  riic?e. 
Ce  qui  produit  le  plu» d'i  ffet  fur  lefecpnd,c*efl  de 
Irapper  de  petits  conpe  (eci  for  iee  bi «ncbes ,  lef* 
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quels  coups  font  tf  mVrîes  larves  despfylles  <Jont 
U  trompe  n'eft  pu  engagée  dans  li  feuille.  Toute 
larvs  tombée  dl  une  larve  morre  i  mais  les  in- 
fères pMfaitS,qpt  ont  des  ailes  *  faveot  bien  re- 
tiurner  à  leur  Kutlle.  ^oyff  les  deat  mots  pté- 
cirés  &  celui  CccttFsrLLH. 

Le  peu  de  dureté  du  bon  Aa  figuier  fenvblc  le 
rendre  impropre  à  tous  Its  fervices  qui  deman- 
deoc  de  là  rtftQaiice  i  cependant  »  comme  il  Te 
retire  beiacoup  par  la  deffiteation  t  on  peut  en 
fabriquer  des  vis  de  prefToir.  Ses  jeunes  pntitVes 
vertes  font  employées  par  les  polifleuts  de  mé- 
taux &  de  pierres,  pour  rt  cevoir  l'huile  &  l'é- 
meti  dont  ils  font  uUee.  Il  donne  peu  de  chaleur, 
sa  feu ,  nuis  (on  charbon  fe  confume  lentement. 

J'ai  déji  obfcrvé  que  le  fuc  bifcuv  li  i  fi;:<iier 
étoit  dcre  &  caiiilicjut.  Il  fert  à  brû'iLr  l^s  venues 
Se  i  faire  cailler  le  lair. 

Les  trente-As  efpèces  de  fimtn  qui  fuivent 
celui  dont  il  vient  d'étte  cutltion.  Te  cultivent 
dans  le  Jardin  du  Muféum  de  Paris  S:  autres  des 
environs  de  Parts  Se  de  Londres.  Leur  culture  eft 
li  peu  différente,  que  je  crois  inutile  de  la  détail- 
ler pour  chaque  efpèce.  Toutes  demandent  U  ferre 
chaude  t  la  terre  franche ,  méiée  d'un  quart 
de  terreau ,  peu  d'arrofemens ,  furtout  en  hiver. 
Toutes  fe  multiplient  de  marcottes  ,  foit  cou- 
chées ,  foit  en  l'air,  félonies  circonftances,  ou 
de  boututes  faites  au  printemps  fur  couche  à 
châifis  ou  fous  bâche.  Il  e(i  boA  delailfer  la  plaie 
de  ces  dernières  fe  deflécher  un  peu  avant  de  les 
mettre  en  terre.  Rarement  elles  manquent. 

Aucune  de  ces  nombreufes  efpèces  ne  fe  fait 
remarquer  dans  nos  ferres  par  fes  fruits  .  mais  beau- 
coup ie«  embeHUTent  par  leurs  feuilles  toujonts 
veiteta 

On  trouvera  dans  le  DiOîomain  A  Botanique 
l'indication  des  fervices  qu'on  retire  ,  tlans  leur 
pays  natal ,  de  quelques-unes  de  ces  clpèces , 
telles  que  le  fig^'c  des  pagodts,  le  figuier  fycomore, 
le  /fwcr  dts  Inda^  le  figuier  du  teint  mi  ers ,  le 
fgtàer  potijfiint  le  figuitrpmfott ,  Sec. 

Le  figuier  rampant  Te  fait  remarquer  fur  les  mtIfS 
de  nos  ferres  ,  qu'il  couvre  quelquefois  de  fes 
feuilles  cordiformes.  Je  ne  l'ai  ]  nniis  vu  porter 
des  fruits  4  ouoiqu'il  femble  végéter  avec  autant 
de  vigiiear  drain  cet  ferres  que  dans  fen  pays  natal. 

FiepiiK  d'Adam.  F>y<f  Banamicr. 

FiGuriR  ADMiHAaiB.  CeflleFiGaiea 

d'Inde. 

Figuier  male.  C'eft  le  Ftouil-R  SAUVAGE, 
dont  Us  truits  t.e  font  pas  boas  i  manger . parce 
qu'ils  font  à  peme  pulpeux. 

FicuifR  ou  Cap  ou  des  Hottsmtots. 
Hbm  vulgaire  du-  FicoÎDS  coussTim. 

FioDiBR  'i>*ilH>B.  Synonyme  de  CocoTiEa. 

Açyif  R  DES  liSft.  y«y^  Papaysr. 
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FiGVlSR  MAUDIT  MARRON.  Pey<t  ClOSlEU; 

FlGDlER  OS  PSARAOM.  Ceft  1^  FlOVIIR 
SVCOirORB. 

FILAGE.  Filago.  Genre  de  piames  de  la  fyn* 

génélîe  poîygittiie  nécefTaire  ,  établi  par  Linnxi?, 
niais  fujïprinié  par  ciiitiqiies  bctiniiles  moiïuks, 
entr'autres  Lamauk  ,  qui  a  réuni  Tes  efpècts  aux 
genres  ELYCHRise«  EVAX  âc  ARGYROCOMk 
f^oyei  ces  mots. 

FILAGRANE.  Nom  vulgaire  de  h  Jacintiib 

MONSTRUEUSE  dans  quelques  cantons. 

FILANDRIANE.  filandriaita.  Geoie  de  plantes 
de  h  famlUe  des  CHAMnciioiis. 

FILARTA.  Pki//aria.  Genre  de  planta  de  h 

diandrie  monogynie  &  delà  famille  desjafmiivées, 
dans  lequel  fe  placent  trois  efpèces  fort  peu  ca- 
raâérifées,  toutes  propres  aux  parties  méridio- 
nales de  l'Europe,  âc  fufceptiblcs  d'être  culiivéet 
en  pldne  letre  dans  le  climat  de  Paris. 

Effieet. 

I.  Le  FtLABiA  i  larges  feuilles. 
PkWarit  iatifittia.  Llnn.  f>  Du  midi  de  b 

France. 

2.  Le  FiLARiA  à  feuil  es  moyennes. 
PkiU^  Motfe.  Um,  b  Da  midi  de  h 
Trance. 

Le  FiLARiA  à  feuilles  étroites. 
FhillarùnuigKfiifoiia,  Lion,  ff  Du  midi  delft 

France. 

CiUiivt. 

On  attribue  trois  variétés  à  la  première  efpèce, 
celle  â  dtntj  oitu/cs ,  celle  à  dtnts  trineufts ,  celle 
ï  feuilttt  oblique*;  cinq  var'éiés  à  la  féconde,  i 

ftuiltti  de  trcinc ,  à  rûmtaux  iffilés ,  à  rameaux  pen- 
dant,  kfeui/les  d'obvier,  i  feutiles  de  iëitg  trob  i 
U  «roiheme,  celle  à  feuilles  landoliêt,  Cdte  à 

fmUt$  fubuiéet ,  celle  à  rameaux  divergent. 

Dans  le  midi  de  la  France ,  les  filarias  qui  crolT- 
fent  dans  les  terres  i  .ni tes,  au  milieu  des  }achè- 
res,  ne  parviennent  jamais  i  plus  de  ii  ou  pieJs 
de  bauc,  8e  â  b  grdieur  du  bras ,  parce  qu'on  les 
coupe  toujours  avant  Tige  «  pour  les  btâlet>M 
parce  qu'on  les  emploie  a  faire  des  haies  qu'oe 
rapproche  de  loin  en  loin;  maïs  il  ell  probable  quî 
dans  un  bon  terrain,  Sr  laiffés  â  eux-mêmes,  ils  s'e- 
leveroient  davantage.  Je  ne  lâche  pas  que  leur  bois 
foit  employé  danslesarv,  quoique  fa  dureté  U  ^ 
couleur  jaune  le  rendent  propre  pour  tetour.  Pétt 
d'arbres  varient  autant,  car  je  ne  fais  pas  .'i  j'en 

!  ai  vu  deux  pieds  parfaitement  femblablcs  dans 
montagnes  du  midi  de  la  France,  ainfî  que  dans 
celles  du  nocd  de  l'El^agne  &  de  l'iulie  quej'ii 
parcourues. 
La  culiHifrdes  //erws  efi  ferc  en  fiivew  dans  Ie< 
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îirilihs  ptyragers  des  tnirtronf  dePsrfs,  quoique 
les  fnrtes  geléfs  les  frappent  afTet  rouvert,  paice 
qu'ifs  ont  un  al^edi  élégant  &  ([a  ils  conCcrveni 
leuii  feuilles  pendant  tout  l'hiver.  On  les  place 
du»  1e>  piriies  les  plus  ièches  «le  cet  janiio»^  fuit 
i  une  petite  diflanee  des  maififs,  foit  au  milieu  des 
f^znr.s.  CcO  une  erreur  de  croire  tju'ils  foier.t 
afluié*  contre  U%  gelées  â  l'expofiiion  du 
nà lit  >  ju  cortratre,  d'jprèt  VuÊféntMn,  celie do 
Doid  «Il  préférable. 

La  ieur  dei  fUriat  eft  fort  petite,  nalfement 
remarqua  I  ,  s  la  ^  odeur.  Il  elt  raiequ'  !'  •  r  e 
coule  pav  da:ii  a;-i  jirJins  j  en  Con{équt;n<.e  n  taui 
faire  venir  des  graines  toijs  les  ans  dts  tnviroiis  de 
Nîmes  ou  de  Montpellier  j  lorfqu'on  veut  les  mul- 
tiplier par  cette  voie.  Le  femb  des  graiiies  dej  fi- 
Jarias  a  lieu»  ou  en  pleine  tet re .  ou  dans  des  ter- 
rines. Od  rdufltt  également  par  ces  deux  moyens; 
cependant,  toifqu  on  n'a  pas  befoin  d'une  très- 
£tande  quantité  de  pi«ds,  le  fécond  e(i  preierable'^ 
parce  qu'on  peut  rentrer  les  terrines  dans  l'oran- 
setie  pendam  l'hiver,  &  ainfi  les  fonAraîie*  avec 
«erritttde,  avx  ellèts  des  gélées ,  dont  de*  çoaver- 
turcs  di?  feuilles,  ou  de  foogèrf  ,  ou  Je  paille ,  ne 
garaniificiu  pas  toujouis  les  plants  en  pleine  terre. 

Il  eft  fréquent  que  les  graïues  des  fiUrias  ne  lè- 
vent qii«  la  féconde  aanée  i  en  ooaiëatteDC««  il 
faut  lever  avec  précaution,  Phîver  luivant,  le 
|»Iant  qui  a  paru,  pour  le  repiquer  ifol^ment  dans 
de  petits  pots,  afin  que  lesgral-ics  lailîées  en  terre 
ne  foient  pas  trop  dérangées.  Ce  n'eft  guère  qu'à 
la  fixiètne  anode,  terme  nv>yen,  que  ce  plant  dl 
dans  lecatd'iRemb  déiinitiTetnent  en  place. 

La  longue  attente  &  la  dépenfe  qui  eft  la  fuite 
de  la  multiplication  de«  yî/arra*  par  graines,  ontdé« 
tetminé  l- s  p^;  hentits  drs  environs  de  Piris  à 
preterer  celle  par  marcottes;  en  conféquence,  ils 
«nt  des  mères  qui,  chaque  année ,  en  couchant, 
pendant  Itiiver,  leais jpouffes  de  l'année  prdcd» 
dente ,  fattsfont  au  berafh  de  leur  commerce,  cet 
rejetons  s'tnracinantdansle  cours  de  l'été, &  pou- 
vant être  mis  en  place  dès  lé  printemps  de  l'année 
fui  vante.  Je  dis  leurs  poulTes  de  l'année,  parce  que 
les  marcottes  £itt«s  avec  les  plus  vieilles  ne  s'en- 
ncinent  foovene  «|a'an bout  de  deux,  8r  même 
trois  ans,  à  nx>ins  qu'on  les  toriie,  qu'on 
ligature,  qu'on  les  cerne,  opér  rions  qu  il  elt 
bon  d'éviter.  Fcyrj  Marcottb  &  Mère. 

Quoique  les  filjnaiCe  prêtent  fortbienila  taille, 
il  nva  paru  que  ceux  quiétoient  abandomiésleuX' 
mêmes  produifoient  plus  d'effet  que  ceux  que  le 
croilTant  ou  la  ferpette  avoir  mutilés.  En  confé- 
q  i:jtue,  le  Ccnfcille        .inutc.rs  de  fe  contenter 

de  fupprimer  les  gourmands  qui  menacent  de  ren- 
dre trop  irrégllHère  b  «éie  de  leurs  arbres  ou  de 
leurs  bniffons .  car  on  deoae  fiiae  8t  l'antce  de  ces 
difpofitions  aux  filarîas. 

Jtf  n'ai  jamais  vu  les  i  ouvertures  de  paille  garan- 
tir complétentent  tes  ûlarias  des  fortes  gelées,  tc 
«Mit  filariû  mutilé  eft  hideux  à  mcs  VCU*  Ûvm 
Did,  éa  Àtku  fir  Arh^iu 
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autre  côté,  lor?  même  qu'il  ne  gèle  pas,  le* cou- 
vertures &  l-ur»  liens  donnent  aux  branches  da 
ces  aibuiles  une  difpofition  torcée  très  déiagrea- 
blej  auflj  je  préfère  ne  les  ptrfnt  couvrir,  malgré 
les  ri  fanes,  fauf  i  les  réceper  rez-tene  ^ik  font 
gelés ,  lee  racines  ne  périflant  ramais,  de  le  biiiffoii, 
qui  el(  le  réfultat  de  leur  rcpouife,  étant  foaveiK 
p.us  beau  que  la  tige  qu'il  remplace. 

Les  bîftiaux  font  fort  avides  des  feuilles  des  fi- 
iiirias.  Il  faut  donc  les  empêcher  d'en  approcher. 

FILET  ou  FILLEUIL.  Queloues  jardiniers  don> 
nunt  ce  non' aux  <Eii.(.sroMS  des  Articbavts. 

Filet.  R^feam  de  fit  «v«c  lefqwb  on  |tr»cii 

les  CEiiisi(Rs,ks VioNst»0eç.»*det  aitefaitm" 

des  oifeaux. 

Un  jardin  bien  monté  doit  être  pourvu  de  jUits 
i  mailles  d'un  ponce  de  large  de  â  6\  fort ,  pour 
faiisfaire  aux  belcvns  qtte  je  viens  d'indiquer. 

Un  cultivateur  qui  a  un  étang,  ou  une  rivière 
fur  fa  propriété  ,  doit  audi  avoir  des  propres 
prendre  te  poilTi^n,  tel$<|u'ÉTtQOBTtTAOVU>l* 

lî;PERVIER,StISE,  &:c. 

Pour  durer  Ion  g-ie  m  r  s ,  les  filtu  ont  belbîn  drêntin  ' 
ferrés  bien  fecs  &  mis  à  l'abri  des  rats. 
Filet.  Soutien  de  l'AMiHàRB  dans  les  éta- 

mUlttie 

FILTOXPAS.^l''".  Xonn  vuîgaÎM  dn  SlRAM- 

çoiRdans  le  miJi  Je  U  fidiice. 

FIMBRER.  âynonyme  de  t  u  mer. 

FIMBRIÈKE.  On  donne  ce  nom  w  cet  4»  F«« 

MiBR  dans  quelques  cantons. 

FIMBRISTYLE.  Fimhnflyfis.  Genre  de  plantes 
établi  aux  dépens  des  Scirpes.  Il  rentre  djuis 
ceux  appelée  IsolIpe  8e  Echinolttrs. 

FIOAIN.  Nom  aofUi»  de  I'Agaostim  ito* 

LONtràRE. 

FIRRENSIE.  Krm^.  Gene  de  (rfaotes  qui  s 
pour  qrpe  le  ScBBSTHft  flavbsobiit. 

FISCHERIE.  fi/fA««ii.  Plante  ligneufe  &  grim- 
pante, probablement  originaire  de  l'Amérique 
méridionale ,  qui  fcri  de  t^pe  à  un  genre  de  la  pen- 
tandrie  dicyote  de  de  la  wnilie  des  Apocinus. 

On  a  cuïtivd  cène  pliate  i  Montpellier. 

FISSÏDENT.  ^JtdeHs.  Genre  de  plantes  de  ft 

famille  des  mouflls,  qui  ne  diffère  pi'-  tIc";  Ctca- 
LYPHES,  ainli  que  des  FtNOULES,  &  qui  fe  rap- 
proche infiniment  des  DicRA NES,  des  Foscines, 
des  OcTODiciRESfc  desScjuTOPHYLLEs.  L'Hy* 
PMS  ■AfOiioB  de  Lionsus  Inirerc  de  type. 

F!  5SIL1ER.  FtfBé.  Arbtede  tlledela  Réunion, 

qui  feul  conftitue,  dans  la  triandrte  moropv  ie 
ie  dans  la  famille  des  hefpéridées ,  un  génie  loïc 

Non 
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Cet  arbre,  des  çraines  duquel  les  perroquets  j 
font  très  fiiands ,  ne  fe  cultive  pas  en  Europe. 

FIS!  ULAIRE.  FifiutarU.  Genre  de  plantes  éta- 
Ui  ai»  déptm4et  Vamcs. 

FISTULINE.  Fifitdina.  Genre  de  Çhampi- 
6NOMS  fbn  tapprochéiies  BoLiTS*  oui  ne  con- 
tient <|o*aiie  eff>èc*  crmflane  fur  les  Vieillef  Tou- 
ches, &vu>garrement  connu  fous  le  nom  de  Lan- 
gue te  BŒUF,  à  caufe  de  fa  foime.dâ  Q  couleur 
&  de  la  confifiance.  On  h  mange  «bot  quelttues 
cantons. 

FLABEIXAIRE.  FUMlaria.  G«nrc  ii  plantes 

pas  de  ceini  appelé  Hireb. 
La  CoNFERVE  rL  \BELiiFOAMe  a  aafli  été 
cnnftttuée  en  genre  fous  ce  nom. 

FLACHR,  Nom  des  mareî  qui  ù  trouvent  dins 
les  bois  &  qui  le  dtlTèchent  peniliit  l'été,  &  où 
il  ne  vient  que  des  fiules,  des  obiers ,  des  bour- 
daines. 

IleRtoujours  luile  de  deiTécher  l?s)î«^ej,  lorf- 
qu'on  le  peur>  p,ir  des  canaux  de  d^itvation,  car 
elles  ne  font  utii-.s  qu'A  la  liuiil  m  des  bétes  fan* 

ves  8f  à  hvoriierla  poiui  descjnarJs. 

FLAGELLAI  RE.  FtagttUria,  Genre  de  planus 
établi  aux  dépens  des  Varscs.  Il  rentre  dank  ce- 
lui appelé  Chondre. 

FLAGELLÉE.  Variétixle  Laiti  e. 

FLAGET.  Ëfpèce  de  Fléau  dont  on  fait  uCage 
«b9»  le^  landes  dfe  Bordeaux. 

FLAMETTE.  Nom  vulgaire  de  la  REWONCVfcg 

I>ouvE  &  d'une  Cl  matitp. 

FLANXS.  Panks  latérales  du  ventre  dans  les 
animaux  domcAiques. 

Les  animaux  dont  les  fianct  font  étroit*,  fonr  Ai 
peu  de!  fervice  &  de  peu  de  durée.  Le  plus  fou- 
sent  ils  meurent  de  la  Poussa  ou  de  nPoiii> 

UÈRE.  ^ 

Ondrit  furrout  confi.lérer  l'ampl-iir  de  cet*e 
^rtie  dans  Us  jumeos&c  dam  le»  feoiffes  deOioèes 
a  la  reproduâion. 

Dar$  les  fièvres,  îe  mouvement  des  flancs  tft 
extrêmement  accéléré  «  &  devient  quelquefois 
tfte  dottlçNlieuX.  Fo&THAITORS. 

FF.ATERIK.  FLuria.  Genre  établi  po"r  placer 
le  MuGUtT  DU  Ja?on.  il  a  été  appelé  FiUGcfa 
Zt  Opmiopocom. 

.  FLÈCHE  D'EAU.r<y<tFLicHiftRE. 
FticHS  d'Imdc.  C'eft  le  Galamca  aucnim* 

NACE. 

•  FLKMMLNGIE.  TUmmengla.  Genre  de  plan- 
tes établi  aux  dcpet.s  des  SAiNfOiNS.  B  difi^re 
peu  de  cejui  appelé  Louats, 
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FLESSÈRE.  ruffera.  Gm  établi  peur  filacer 

la  Cataire  LAINEUSE. 

FLINDERSIE.  Flinderfia.  Arbre  de  la  Nou- 
vell---Hollani1c  ,  qui  Col  coiitlitue  un  (?enre  dan  la 
pentandrie  roomigyote  &  daiu  la  tanuUe  des  ce- 
drellées. 

FLOCON  D'OR.  La  Ch&YSOCOME  A  FlVit* 

LES  DE  LIN  porte  ce  nom. 

FLOERKÉE.  Fioerkea  Plante  annuelle  qui  n»Re 
fer  les  eaux  «le  l'Amdtique  fcptemnona'e.  Elle 
fortne  feak  un  genre  fort  voiun  det  PapuDis- 
Nous  ne  la  cnhivons  pas  en  Europe. 

FLORESTINE.F/arr)l«i<i.  Genre  de  plantes <ta- 
b'i  pour  féparer  des  au:re$  la  SiÊSVtS.ràOIAlRI.. 
11  fc  rapproche  du  Se  HKUftis. 

FLOSCOPE.  Ftofcopa.  Arbriflîna  iwtmptm  de 

la  Cochinchine,  qui  COI  Pitue  un  genre ''sn^  l'h^xan- 
drie  monogynie&darula  lamiile  des  al^'atagoii«s» 
Il  ne  le  cnitive  pas  en  Enrope. 

FLOTTAGE.  I.rs  rivières  tranfportent  dan« 
les  fleuves,  &  des  Rcuves  daDs  la  mer,  les  arbres 
que  Us  vents  y  font  tomber  ou  (,ui  y  font  en- 
traînés par  leurs  inondations.  Ccua  de  ces  arbres 
qui  Veffent  dans  l'em  douce-  (e  irans^otinent , 
lelon  le  c  rrjis  ou  les  lieux,  en  BoiS  fossile  . 
ou  en  Lignite  ,  ou  en  Touube.  Ctux  qui  vont 
à  la  niLT  aeviennent  HouiLLk  ;  mais  on  peut 
arrêter  ces  arbres  dans  tout  le  cours  de  leur 
voyage  ftc  If  s  employer  aux  ufages  domefttques  , 
aux  arts,  &rc.,De-l3  le  fon.t^i:. 

Les  rivières  dT-ur«>pe  ne  flotttnr  plus  nani'c!- 
lement .  parce  que  les  forêts  font  de  venues  r.iit$, 
qu'elles  font  peu  fcuvent  fur  leurs  bords  &  p^ico 
qu'on  s'empare  bientôt  du  peu  d'arbie»  qtit  y  ion- 
Dent^  mais  il  en  étoit  nécelTairement  autrefois 
coninteiteft  encore  auiuurd'huî  ilan«  les  centrées 
non  cutti . ées  de  l'An. Clique,  où,  après  les  inonda- 
tions ,  ks  tivieiês  &  les  fleuves  font  encombrés 
d'arbres  qui  gênent  la  navigation  &c  qui  ne  diipa- 
roiffeot  quelquefois  qu'au  bout  de  pluieurs  an» 
nces. 

Le  fonjft  artificiel  ^  dil  avoir  licti  dès  le  com- 
mencement de  l'ecabliilemciu  des  focietés  agii- 
coles,  mais  être  d'abord  circoufciit  dans  les  pe« 
ticts  rivières,  à  dd  courts  crpacts,  &:  à  ce  qu'on 
ippeAe k Uiihes perdats.  Ce  n  e(t  guère  que  depuis 
trois  ru  quai-f;  fè.L-s  q-i'uiie  grande  partie  oe  !a 
provilion  lie  [uns  de  Pans  y  a  ete  amenés  en  iratns 
&  Qu'on  a  fait  tlutttr  fur  h  Mofelle^  fur  la  Saâiio 
&  le  Rhône  ,  fut  la  Dordogne,  la  Charente ,  la 
Loire ,  la  Seine  ,  8rc. ,  des  arbres  équarrn ,  des 
madriers  ,  dt  s  foîives  ,  des  planrht-i  ,  S.'c.  ,  en 
les  liant  les  uns  avec  les  autres  &  en  les  al!r  g  ant 
avec  Ocs  tonreaux  \ivl-s. 

Le  voiânage  d'une  rivière,  ou  d'un  canal,  d'une 
iaiétt  au^ente  donc  beaucoup  fa  valeur* lorlquA 
cette  stviére  coipdiitt  i  un  lie  ii.  de  grande  «Mton* 
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Ihatlbn  ,  à  P-.ri*  prindpalement.  Il  mêmz  Cou- 
vent  profitable  an  propri^caire  de  ccm  totèt  de 
faire  rreufer  un  ranal  pour  mener  par  flottage  ,  à 
1.1  rivière  la  plus  voifine  ,  te  b  i!s  qu'e'lc  t'oumic 
a-utuL-lisiuen:  :  tel  elt  le  feu!  iifas-e  du  canal  de 
l'Ourque,  qu'on  voit  djos  la  fbiét  de  Vilieis* 
Cotterets. 

Comme  je  l'ai  annoncé  plut  hant ,  il  y  *  dent 

fortes  dtf  fioitjf^e  : 

i".  Ceiui  q  11  ne  conlîfle  qu'i  jeter  tes  bilches , 
préalabliin-nt  delTéchees  ,  car  fans  cela  elle* 
irnunt  prefiiue  coûtes  au  fond  dans  les  petites  ri- 
vières, &  j  les  arrêter  par  oneeUacade  au  lieu  oA 
on  le  veut.  D'.ns  ce  cas ,  il  t.itiî  oiie  plusieurs  per- 
fonnes  pjjcouitnt  Ils  l^orJs  de  la  rivière  ,  avec 
«les  perches  ,  posir  r.nôre  à  Ton  counr.t  les  im^iies 
•liétées  fur  Us  bords,  métie  qui  entrent  dins 
l'eau,  pour  relever  &  mettre  fur  les  bords  celle» 

ces  bûches  qui  font  allées  au  fond,  6c  qu'on 
ell  ob  i^é  de  hiffer  féch^r  plus  com^ilétement, 
ponr  q-i  elles  puillent  fe  tenir  à  flot. 

a".  Celui  qui  confiRe  â  faire  d:s  Radeaux 
4I environ  zo  pîe<b  de  long,  10  pieds  de  latg.* , 
9  d'épai0eut ,  en  réuniifanc  par  de$  perches 
nées  avec  des  Harts  ,  &  à  attacher  on  plus 
o.j  moins  g>aal  nuis  bre  de  c"s  lad^iaux  à  la  fuite 
Il  s  uns  des  autres .  pour  en  former  ce  qu'on  ap- 
pelle ooTAAin  ,  qui  eft  conduit  for  les  grandis 
rivîËTcs ,  an  moyen  des  rames  «  comme  nn  bateau» 
par  deux  on  trois  hommes  au  plu<. 

I.e  b^is  flotté  qui  fe  confo.nms  à  P.iris  ,  qui 
xtÛc  oiutiuirement  plufieurs  mois  dans  l'eau  , 
p.rJ  la  plus  grande  partie  de  fon  mucilage  ,  relie 
éa  fa  féve  *  Oc  fottvent  fon  écorce  ,  en  tout  ou  en 
panie  :  anfTi  donne<t>it  moins  de  chai  or  an  Fea 
.1'  fe  vdiid  il  moins  que  celui  ijui  e!t  v^'nn  psr 
tsiittf  i>'.\  fur  des  bateaux.  Il  s'en  perd  tnujfu-s 
beaucoup.  Les  fri:s  de  manutention  lont  co  ifi- 
derables'.  Malgré  cela .  il  elt  fort  avantageux  de 
préférer  ce  moyen  de  mnCport  quand  on  te  peut. 

Les  pièces  de  charpente,  greffes  8c  petites, 
les  mats  dj  vaiiLau  ,  les  madriers  ,  les  folives  & 
les  pliiichcs  lunt  rarement  dans  le  cas  de  furnager 
fur  l'eau  lorfqu'ils  en  font  imbibés  :  c'ell  pour- 
quoi on  attache  à  lenrs  trains ,  ainft  que  je  l'ai  déjà 
cbfervé ,  des  tonneaux  vides.  Souvent ,  pour 
alfenibler  les  piè  es  de  charpente  ,  efUon  obligé 

Ivs  percer  de  quatre  trous  à  chaque  extrémité , 
pour  y  intToJuire  les  harts ,  les  perches,  à  raifon 
de  la  pefanteor  de  ces  pièces ,  ne  {Mnifant  les 
attacher  autrement  avec  fécuttté. 

Le  mucilage  des  pièces  de  charpente  ayant  éga- 
lement été  diilous  p^r  l'eau,  elles  font  moins  dans 
U  cas  d'étte  divorées  parles  iniecies }  ce  qui  fait 
que,  malgré  les  trous  dont  je  viens  de  parler, 
leur  valeur  ne  dii{ère  pas  de  celle  da  pièces 
venues  par  terre. 

FLOLîS  ou  FLOUVET.  Synonyme  de  FuVK 
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FLUGGE.  Ar butta  de  l'InJe ,  fur 

lequel  Willdenov  «  éublt  un  genre  dus  U 
diœcte  pencandiie» 

L«  gciue  FLATf  AIE  a  auflî  pend  ce  nom. 

FO;e  pourri.  Un  des  nons  d*  b  PovRiu* 

TU  RE  d?s  moutons. 

FOIN.  Herde  des  l'aES  naturels,  coupée 
ava  ^t  h  m.uurue  des  graines,  flC  dclTéchée  pOttC 
la  nnuuiture  des  Bestiaux. 

Le  réfnltat  de  la  coupe  des  Prairies  artI" 

!-.c;E:  ihs  s'appelle  Foujirage.  yoy.  Prairie.  ■ 

FOLLETT£.  L'Aft&ocHfi  0ES  iardins  porte 
ce  nom. 

FOLLE- AVOINE.  Nom  de  1«  Zizanie  A<^Oil^ 
TiQus  dans  le  Cauada ,  oà  on  mange  fes  graines. 

FONDER  LES  VIGNES.  Synonyme  de  let 

planter. 

FONTANAISE.  Fontancfid.  Arbufte  à  rameajfX 
quadrangulaires»  jBruilles  op;  ofees  .  à  fl.*urs 
pofées  en  grappes  akiKaires ,  qui  feul  conftitue, 
fclon  LibillirJièrs ,  un  ger>re  dins  la  d^andrtfi 
monogyr.i^  ?c  J.tu  Ij  tiii:  L'  des  liliarée-. 

Cet  atbullc,  originaire  de  Syrie  ,  fe  cultive 
en  France  en  pleine  terre  ,  quoiqu'il  Toit  fujec 
à  Atre  frappé  par  les  demiètes  ^lées  du  prin- 
temps i  mais  il  n*a  n«il  agrément.  On  le  multîpKo 
de  graines,  dont  il  donne  abondamment,  de 
marcottes ,  de  boutures  &  d'éclats  de  racines. 
11  demande  une  terre  légère  &  une  expofition 
chaude.  Ne  point  le  toucher  avec  la  ferpette  eft 
le  mieoir ,  parce  que  phis  fes  branches  font  entre- 
îjcé-^s,  &  pl  !S  il  produit  d'effrt.  Sin  écorce  teint 
en  |au;:e  :  neut  Ôtre  ,  pour  ce  d  rnier  objet  , 
méritera  t  il  un  jour  A  ii^c  planté  «n  grand  fur 
les  montagnes  pelées  du  midi  de  ta  France  j  où  il 
pro^'pérefoit  fans  doute. 

FORESTIER.  La  dditenination  de  frrtfiler  eft 

fuit  ancienne.  On  U  trouve  efnpLiyée  dans  le 
Cupituiairc  de  CharUmagne  de  8l>,  où  1!  tit  d:i, 
article  18,  Dt  fortjUs  :  Ut  ffr/lurii  i>eni  illct 
'  forcftas  )  dtfendant  pmul  (/  cuftodiant  bt/lias  d 
P'fcet.  Elle  exptimoit  alors  la  qualité  des  officiers 
qui  avoient  la  furveillance  des  forêts  ic  desétangs* 
Il  en  elt  fait  auTi  mention  dans  l'ordonnance 
de  Ptiilippe-le-Iîirdi ,  de  i  iSt dans  d.*s  titres 
de  1 17J  i  i-G,  par  lefqueK  ie  niéipe  roi  accorde 
des  droits  dans  la  forêt  de  Ciiife.  Ces  titres  font 
adreffés  :  ftnejtani$  Ciùfié,  Il  paroît ,  au  furplus» 
que  dans  ces  anciens  temps  il  y  avoit  p^onetirs 
titres  pour  difigner  les  offiriers  chargés  de  la 
confervation  des  forêts ,  tels  que  ceux  d-*  imes, 
de  députée,  milfi  f  de  verdicts,  vtridii,  de  bail- 
lifs^^d/m'i  de  §uàei,  /aftparum  cufl^dcs  ,  &c. 
Une  ordonnance  de  François  1*',  de  i  ;}4  >  porte 
création  d'un  ^atoL  f^^fHv  pmii  U  foiêt  de 
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Btère>  Henri  II  >  par  fon  ordonnance  dé  iff4*  { 
créa  ,  en  titre  d'ofSces.  le»  verdieri,  gruyers  ,  | 
nuîttes  des  gatdcs  ,  maî'.res  (tîrgtns  ,  fort/litrj  ,  • 
capitaines,  concierges ,  &:c.  Ces  ditferences  qua-  | 
lihcatîons  défignuient  des  fonâionv  de  même  na- 
tma.  y^ya,  à  cet  égard,  ce  que 'iit  Saint- Yon , 
MK  87.  8r  ce  que  nous  rapporterons  plus  loin 
à  Particle  Foret. 

ABjourd'hui  le  mot  fortfiier  défîgne  d'une  ma- 
nière ïndétermtiiée  t<  ut<;  peTfonne  qui  exerce 
un  emploi  d.ins  les  forêts.  Nous  aïlons  irdiqii-^r 
les  conno'fTincts  qu'on  doit  exiger  d'un  bon  fortj- 
ticr ,  &  les  moyen  qiii  nous  paroiffent  piopfes  i 
les  procurer. 

Ces  moyens  confîRent  dans  l'ëtabJirtement  dV- 
toUs  fortfiii'ts  ,  inOiiucioni  qui  exititnc  dans  la 
plupart  des  Etats  Ai  l'Europe  pour  rinnri-dtion 
de-  pcrfon  ies  qui  fe  dciU'îtnt  à  exercer  des  em- 
|:Iojs  fortfittrt  ,  OU  qui  veule.-t  appicitdré  à  admi- 
lUfiier  leurs  propies  bois. 

U  b'f  \  ^omt  de  ces  écoles  en  France,  9e  l'on  a 
foavenc  agité  la  queftion  de  Tavoir  s'il  feroît  utile 
d'y  former.  Pour  réfoud'e  Cttte  qu  Ilinn,  il 
«n  r)écc:ir.iire  d'entrer  dans  quelques  detai.s  fur 
h  tiurure  de  l'a 'miniliracion  des  firètS,  flc  des 
connoiilances  que  cette  adminilirati  ni  exige. 

Les  adminiftraiions  publiques  fe  partagent  naru- 
rellenoeni  en  deuxclatics  :  I  une  couprtnd  tnufe^ 
les  adminiftraùons  qui  n'exigent  d  autre  connoif- 
fance  que  celle  des  lois  Oc  reg^mens  qui  les  ré- 

J|iffent}  l'autte  embralTe  les  adminiflraiioiw  ou 
érvicea  publics  j  qui ,  outre  fa  connoiffance  des 
ré^lemeas,  exigent  l'étude  de  quelques  patries 
de  friences  ou  d'arts.  Les  emplois  de  la  première 
cl  ilTe  peuvent  être  remplis  par  dn  fnjenqui  ont 
revu  u»e  bonne  éducation  ordinaire  ,  parce  que 
les  règles  de  ces  admmiflratiaiis  s'apprenntnt  par 
la  praii()m:  feule  Om-t  auxe  nplois  de  la  fccotida 
claflè,  il  eft  évidciu  qu'ils  ne  peuvent  être  défères 
qu'à  ceux  qui  ont étodîé  les  fctencti  qui  rap- 
portent. 

Nous  ponvons  ranger  dans  cette  féconde  cbfTtf 
ou  férié  le  génie  mtlitJtre,  le*,  ponts  &r  ch-i  ifT^-is, 
la  topographie,  les  mines.  Us  Câlines,  la  nav!:a 
tion  ,  les  poudres  8c  falpéires,  les  conlh  unions 
navales ,  tes  opérations  ^«métriques  du  cadadre , 
enfin  t'»u$  les  fervîee»  publics  qui  ei  gcni  le  fe- 
cours  &  rapplkati  n  tt  s  ''ci-t  ces.  C'.s  (jus  font 
reconnus ,  &  déjà  il  cxiRe  ,  E.)nr  i  Paris  que  dans 
les  départemens,  d&s  écoKs  pour  ks  diAfrens 
fervices  que  nous  v  nons  de  cirer. 

Il  en  exifte  aufT»  pour  l'att  vétérinaire  ,  pour 
les  a:rs  i^-  rriétiers  &  pour  l'apritti!:  re. 

Enfin,  5a  Majetie  a  ordonné  l'etabliflement  de 
rlufi  i.rs  feimts  expérimentâtes  pour  toutes  les  ' 
branches  de  l'économie  rura'e.  ' 

On  cnnnoit  ks  bis.  1  faits  de  ces  éiabliflêjnens , 
dor  t  h  p'apait  font  cependant  «k  cvéuion  peu 
ancienne. 
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On  a  demandé  fi  le  fervice  forefiitr  pouvoic 
afpirer  au  même  honneur ,  &  fi  les  connoillanccs 
qu'il  exige  ne  pouvoient  s'acquéiir  autrement  que 
par  un  enfcignement  fpécial.  La  queilion  'a  par- 
tagé d'opinion  des  hommes  inftruiis ,  qui  t'ont 
coidîdérée  fous  fes  differens  points  de  vu-  s  éco- 
nomiques, adminiftraiifs  &  politiques.  Les  parti- 
fans  du  projet  des  écoles  ont  regardé  i'.'rt  d  aditii- 
niHrer  lès  bois  comme  une  fciente  fans  laqutlie  il 
n'y  avoit  proprement  pcdord'économie  forelti>Te. 
Ils  ont  dit  que  U  pratique  qui  n'avoir  pas  été 
précédée  de  lathéoriene  s'acquéroii  qu'^u  grand 
détriment  des  forêts»  que  les  erreurs  caufées  par 
l'ignurance,  étoient  prefque  toujours  ii  réparables, 
&  que  les  piejugés  ordinaires  aux  fo'tftiers  fans 
principes,  étoient  d'autant  plus  dargcrcux  qu'iîs 
fe  commttniquoiem  aut  conmnertçins  ,  incapables 
les  reconnoître .  par  le  dciaar      ' -utc  in - 
tiuiUion  première.  Enfin  ,  iU  ont  rep  ll  lc  yu \>itt 
dit  Ls  auteurs  allemands  fur  l.i  necrUite  dts  con- 
noiflànces  qui  avoient  pour  obiet  la  confeivation 
de  la  plus  précieufe  partie  du  dom  iiiie  de  l'Etat  : 
crmnoifTai'Cfs  qu'on  exige  ,  dans  prefque  tous  les 
Ecjts  di-  r.AI!emagne,L<es  candidats  que  l'on  admet 
aux  t  tnpluis  fo'tlîn's.  A  ct  s  laits  N  a  ces  argumens 
on  a  opijofe  fetit  (iorilfint  <1ts  foiéts  dans  plu- 
fivurs  pays  où  i!  n'y  avoit  jam^i»  eu  d'écoles  fo» 
rtftières }  la  poflibilité  de  fupptéer  à  ces  écolespar 
l'étude  de  nos  bons  auteurs  ic  par  l'ulage  oà  I  oa 
eft  ordin  irement  de  fiirt  pjfT;!  îes  pr  pofés  par  les 
emplois  inierkurs  ,     qui  n'exigent  que  des  coa- 
noiflances  bot  nées,  avant  de  les  él.ver  à  ceux  qui 
en  exigent  de  plus  étendues}  enfin  on  «  confideré 
que  ces  érabliiTemens,  dont  rutilité  ne  paroiflbit 
pas  bien  démontrée ,  occifionni  rcirnt  des  ài- 
pctiks  coiih  iérabUs  ,  &  qui  ne  ûroicnt  pas  la- 
cheiéts  par  l'avantage  fuppofé  rfel  des  écoles 
tortHieres.  On  a  ajouté  <)ue  des  élèves  places  près 
des  confervateuis ,  &  qui  les  fuîvroient  dans  leurs 
tournres  &  djns  leurs  opérations,  l'inftrui.'oicnt 
rr^ieux  que  dans  d-  s  écoles  où  iis  ne  rccevioienc 
que  des  leçons  difficiles  1  faifir  fan»  une démonT- 
tration  pratique. 

Mais  les  adverfvres  de  s  écoles  forcftièics  n*oiK 
pas  cité  les  pays  où .  nonobflant  le  défaut  d'éta- 
blifTemens  d'ioflmâion,  les  forêts  fuffent  dans 
l't  tat  profpète  qu'ils  fuppofent,  tandis  qu'on  peut 
cit-  r,  à  l'avamage  de  étab!ilîeniens,Iesfo:éJS 
de  Verife,  de  ta  Fruiïe,,  des  Erats  de  la  rive 
droite  du  Rhi'^  ^  ^  de  prefque  tousceui  de  l'Al- 
lemagne ,  qui  font  aujourd'hui  aànioâlrés  par  des 
hommes  dont  la  première  éducadoQ  *  été  dirigée 
vers  la  profeilion  de  fortfiUr. 

A  l'égard  des  frais ,  ils  pourroient  être  réduira  i 
fort  peu  de  chofe^  (i  on  pUçoit  les  écoles  dans 
des  iievx  nâ  il  y  a  déjà  des  établilTeniens  d'inftruc- 
iii>n,  ÎSif  où  l'on  pourroir  prendiedes  profeflcuts. 
Enfin  ,  c'eft  fans  fondement  qu'on  a  cru  que 
des  élcve« ,  n'ayant  aucune  ii  ftruâioo  fondamen- 
ulcj  quifuivtoieiu  les  opération»  de»  asenslupé^ 
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tkunt  comme  !e  voaîoit  la  loi  du  Tepiembre 
1791 ,  puflent  lievenir  des /«nfiitr*  d^ns  U  ii|aeur 
dtt  terme. 

Nom  al'.rtns  faire  connoître  les  motif*  qui  ,  Tn: 
vant  n(>u<(j  doivtnt  déterminer  U  crëatiuii  dé- 
cotes f^  rel'.ières  en  France,  les  projets  déji  pré- 
feiiies  à  let  égard.  Si  ks  écaUUdemens  de  ce 
genre  qui ,  à  notre  connoiflance*  euSemchcsks 
étrangeis. 

l*'.  —  Projet  ^ hoUs  fo'ifiiirts ,  priftnti  tn  1808, 
par  M.  Vaa'RiCum  f  tx  dtfiainu  Cor/i  U^tfiaùf. 

«  La  repro<laftron  de  nos  reRourcet  foreftiferes, 

dit  il  tljnj  la  préface  de  f»n  ouvrape,  intert-lie 
ëmint.miiK>ut  notre  agriculture  8f  n'  tre  inciultriiv, 
notre  marine  &;  notre  ar«.iiit<.6lure,  nos  plus  dou- 
ces jouiiUnces  Se  nos  plus  prdlans  befoins  >  en  un 
mot  f  elle  doit  être  rangée  darts  le  no.i.bre  des 
grind<  moytDs  fociaux.  Uns  le  fecours  defqutls 
nous  lie  pourvo  is  exiller,  comme  nation, ni  bitn- 
tôt  com  lie  in  ;ividus.  C.tte  vérité  inconteitibie 
nous  impofe  le  devoir  de  rechercher  ik  les  caufes 
qui  peuvent  em^  èdwr  cette  reproduâion .  8r  les 
mojrent  d'obtenir  une  amélioration  dans  l'admi- 
fiiftracinn  des  foré»;  car,  malgré  les  mefures  fa- 
lutjues  qu'on  a  i:;:;  ^  rif.s  i cefujet,  îk  feftd  en- 
core beaucoup  à  ta<re. 

*•  Le  peu  d'inftruâion  des  employés  fortfiitn  eft 
Il  fouice  principale  du  nud  oui  exifte,  &  je  ne  me 
borne  pas  aux  fortfiltrs  fabaUeraes  «j'entends  oar- 
ticuliéremeitt  parlerdes  employés  fupéri»  urs,dont 
la  plupart  n'ont  oas  les  connomances  polîiives  né- 
CeBatres  â  leur  état. 

■  Ct  pendant  toutes  4es  mefures  confervatrices 
duGouvcmemem,  1m  eonnoiflàncei  les  plus  pro- 
fondes de  la  direâton  générale,  referont  (ans  ef- 
fet, û  es  premiers  employés  ne  connoiflt:nt  pas 
leurs  fontt  ons.  Les  furcjittrs  fubaltemes,  tels  que 
le  giarde  à  pied,  le  gardr  à  cheval,  ne  (oot  ^ue 
des  ioRruinens  dirigés  pat  leurs  fupérîents,  le 
garde  gé  'rai,  rinfprrfteur  &  le  confervateur.  11 
faut  donc  que  ttux-ti  roiciu  ir.llruits,  chacUn,  du 
moins,  autant  que  l'o'^c  !>  place  qu'il  occupe. 

a  Le  léul  moyen  d'obvier  à  cette  pernicieufe 
ignorance,  c'  il  d'etabi  r  des  écoles  d'inflroâion. 
Ce  n'en  pas  la  pratique  feule  qui  conftitue  le  bon 
&  habile  fortftitr ,  it  lui  faut  des  connoifTances 
pofitives,  baiée<.  fur  des  principes  t!i  ri  |i  es. 
Ces  conni'iflances  poiitives  ne  coniiflcnt  pas  non 
plus  uniquement  dam  une  fèche  nomenclature 
d'une  partie  du  l'hifloire  naturelle  ou  de  le  bota- 
nique :  A  y  a  encore  beaucoup  d'autres  connolC' 
Jànce*  dont  un  vrai  fonfl'ur  ne  peut  fe  pafler.  » 

M.  V^n-Recuoi  rappelle  enTuite  que  l'on  a  éta- 
bli en  France  des  écolts  putihquës  pour  le  génie 
Viiliuiie,  le  g^nie  civil,  celui  de  la  unrîae,  & 

Jionr  les  ponts  &  chauflées  »  pour  la  médecine , 
c  droit  ÎS^  IcS  arts      métiers,  &C.,  &C. 

«  L'adminiitration  des  foiéts,  ajoute-t-il,  cette 
fcience  bafie  fax  de*  prindpea  aiJnaaà^Uwt^ 
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tains  «  ne  devroit-elle  pas  être  placée  dans  la  ttiêaio 
catégorie?  ne  doit-elle  pas  être  étudiée  par  ceux 
qui  demandent  à  y  être  employé»?  Ce  ne  ferott 

(  5  feulement  le  moyen  de  f  irj  tefptitcr  cette 
branche  d'adminiftration ,  ce  l'erbic  auiit  celui  de 
la  faire  marcher  avec  fuccès.  » 

Il  dit  qu'il  cxitle  6e$fortfiurs  inftruits  parmi  lea 
employés  fupeiieur<,mais  que  dans  cette  daffiton 
tmuve  .uifli  dcs  prL'pn;?s  q'si  n'ont  pas  le»  con- 
oojtlaucts  necellaiici  x  icur<.  fonctions.  Enfin,  il 
voudroitque  ;  01  ne  dcmanJar  qiif  L-s  uiacesvers 
lefqiielles  on  auront  dirigé  les  études,  &  quQ  l'on 
ne  vit  plus  radmtDtftntion  des  foréiSf  l'une  des 
plus  intérelfantes  pour  l'Etat,  fecvû  die  fefuge  i 
des  perfonnes  peu  inliruites. 

Les  obfervations  de  M.  Van-Reciim  pour  dé- 
montrer l'uiilité  des  écoles  foteliières,  font  les 
mêmes  que  celles  préfeiuécs  par  M.  Burgfdorf 
dans  fon  Manuel  forrjl.tr,  dont  nous  avons  dnni? 
la  tf aduétion ,  &i  par  plufieurs  auteurs  ailemin  is. 
Elles  fo[i;  i'u: .  ic*.  d  il 'i  pl.<:i  i\ilquê  aulfi ,  en  grande 
partie  «  fur  celui  des  écoles  d'Allemagne.  Mais  on 
remarque  que  M.  Van-Recum  exige  mé  ne  plus 
que  daios  ce  pays,  où  cependant  l'on -porte  mtt 
loin  la  recherche  de  la  fcience. 

I!  propofe,  1°.  l'étu  le  de  l'hiftoire  naturelle 
dans  (es  trois  règnes ,  minéral ,  animal  &  végétal, 
auxquels  il  ajoute  l'étude  des  fofUts,  qui  font  des 
fubilances  animaleaou  végéukes,  altérées  par  leur 
féjour  dan»  la  terre  t  a*,  celle  de  la  phyfique  géné- 
rale Se  «1-3  11  phyfjque  particulière  des  corps,  qui 
comprend  la  chi  mie  j  }°.  celle  des  mathématiques, 
dans  lefquelles  il  renferme  l'arithmétique,  l'algè- 
bre ,  ia  géométrie,  la  trigonométrie,  la  mécanique, 
la  ftatique,  l'hydro-ftatique,  l'hydraulique,  l'archi- 


teâure  civile  &  n  : 


;  4°.  ccHe  de  la  technolo- 


gie foreftière  ,  qui  eit  la  connoiliance  de  l'ulage  &c 
de  l'emploi  qu'on  fait  des  boit,  dans  les  arts  8e 
métiers}  celle  de  la  jurifprudence;  6".  celleda 
delTin  &  du  levé  des  plans. 

M.  Van-Recum  réduit,  ^  î'e^crmple  Burgf- 
dorf, les  fciencfs  dont  oii  vient  de  patlet,  à  ce 
qu'elles  ont  d Unie  p  ur  les  forêts,  il  ne  pro- 
pofe pas  de  les  taire  étudier  dans  toute  leur  éten- 
due ,  par  les  élèves  fortfiitrs  ;  ce  qui  feroit  d'ail» 
leurs  auflt  impolfible  qu'inutile.  Il  veut  même  que 
l'on  gradue  i'intlruâion  félon  les  fonctions  que 
chaf  iin  devra  remplir. 

D'après  fon  plan,  il  y  auroic  deux  années  d'é- 
tudes, &  deux  court  par  année.  Chaque  cours  fe- 
roit diiriBé  par  4patre  profefleurs;  ce  qui  feroit 
feiae  par  école,  s^lyavoitun  profeÂeur  par  chaque 
clafTe  pour  ta  même  fcicnce  ;  mais  co  nme  le  même 
prorell'^ar  (de  mathématiques,  par  exemple) 
peut  tenir  les  première  &  deuxième  claffes  de  cette 
fcience  ,  dans  la  même  année  ,  foit  en  alternant  les 
jours,  foîc  en  détermmant  des  heures  différentes 
dins  te  m^-me  jour  pour  chaque  chlle  ,  il  s'enAiit 
que  le  nombre  des  profefieurs  fe  réduiroit  i  huit 
par  écele  foicfiièit»  Ma»  ce  iranbie  («Mit  weote 
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bien  confiJéraWe  .  5*  tlor.ncroit  lieu  à  de  erarifîcî 
tlfpcnlVs,  fi,  comins  le  pio^ife  M.  Van-Reciim  , 
(m  étjbliHbîr  autant  d'ctolrs  qu'il  y  avoit  alors  de 
conitmtions.  lUft  vni  qu'on  imarioit  confier 
ées  pUc^  de  profelTcars  aux  îiifpcâeurs  \ti  plus 
inftruits,  qu'on  chirgcroit  iie  i'enllisiiïniMK  oe 
rec:>nomie  forefliére.  Se  a  àt%  arperticius  pour  le 
deliin  ,  le  levé  de»  |<lan$  6c  irièms  pour  le»  mathé- 
toaiiques,  &  que  ces  agei»  étant  déjà  rétribuée 
|Nir  fe  Gouvernemt'ne ,  n'auroient  droit  qu'à 
une  jndsmnué  p^ur  ce  furcroît  Je  travail.  Quoi 
qu'il  en  foit,  )c  ar  peju'c  pas  iiu'un  dt»ive  établir 
un  ù  granJ  nombre  d'agenitnl-i'îtuns.  rrois^pro- 
teiTcurs  fefoient  peut'étre  Tuftîûns;  fa  voir,  un 
pour  fcimees  nataret/etf  un  pour  tes  mathimMÎ- 
ijui-s.  &  loui  le  qui  y  a  rjppan,  &i  \i  troifieme  pour 
Vé^onomit  forejhère  Ù  le  droit fortjlier.  Jl  y  a  même 
(ics  éco!;.^  tn  A^emagnc  oû  un  (eu!  piotefl'eiiren- 
léigne  toutes  les  parties  de  la  Ccit-nce. 

Mais  reprenons  rezpofé  des  codnoiffmcw  né- 
Mffaiies  dîns  le  fetvice  fmfiitr, 

%.  1.  —  Dtt  connoiffantes  fortftlerts  ,  6r  diê  emÊifij 
fut  tn  ont  rttarai  it*  frog'iê. 

Il  réfults  de  ce  que  nous  venons  d'expofer 
fur  t'i  nportance  des  connoifiânces  en  matière 

forelli-^re,  qu'cni  aun  it  <1û  en  fentir  toute  la  ne- 
celbte  &  qu'eiks  auroient  dtl  i'aire  de  grands 
progrès.  Cependanc  il  n'en  ett  point  ainfi,  Hc 
Y*g%  de  bitn  ttiminiUrer  les  bois  eft  encore  loin 
de  la  perfeâion  à  iMjuette  il  peut  être  porté. 
Quelles  peuvent  être  les   c  ni  s  onc  er. 

quelque  forte  rendu  liavionn^irc  un  art  uiilc, 
au  milieu  du  mouvement  çénéral  des  fcien- 
ces  &  des  autiesaru?  O'abord  le»  buis  ont  été 
long-tem^is  abondans  &  à  vil  prix ,  &  pendant  toot 
ce  temps  on  ne  s'eft  point  occupe  de  la  manuten- 
tion r.uU>nne.-  »<es  forêts.  En  fécond  lieu  ,  il  n'en 
ell  poiiir  Je  for, jl:(r comnw  lit-  celui  du  cul- 

tivateur :  le  prenuer  ne  fe  penetttonne  que  par 
des  expériences  féculaires,  tandis  que  la  révolu- 
tion d'une  annéeell  fouvent  fuffifante  pour  redifier 
la  théoiie  du  fécond  &  apprendre  au  cultivateur  ce 
qu  il  doit  cr.iindre  ou  clperer  de  les  allais. 

Ce  ii'cll  que  iorfque  tes  aefrichem.-ns ,  tes  pâtu- 
rages. Us  CQUpea  arbitraires  &  uneconfommatinn 
déréglée  eurent  amené  la  dégradation  des  forêts 
&  cuDÛdérablement  réduit  leur  étendue,  qu'on 
l'entit  la  néceflité  de  les  foumetcreà  un  ru:giine 
confervateur.  Alors  le  Gouvernement  &  les  par- 
ticnliera  voyant  que  le  prix  du  bois  augmeniott 
chaque  jour,  appmièrenc  la  valeur  de  ce  j«Me 
de  propriété  8c  cherchèrent  le»  mofcns  de  Vwmé'- 
lioier.  Ou  traça  quelques  règles  fur  la  manière 
d  exploiter  les  forêts ,  fur  les  faifons  le»  plus  con- 
venables de  le  fiire ,  iur  les  réfrrves  à  coitferver, 
tant  pont  favotifer  le  repeupicment  des  coupes, 
que  pours'aflurer  de»  pièces  de  lervicépour  l'ave* 
pir  i  in«i*Ctt  priera  préoeptts  lie  idlcntoien  ét. 
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t'i;norance  ^des  préjugés  du  temps.  I!  fufÏÏr.pouf 
s  en  convaincre,  ds  lire  nos  anciens  tégletnem  te 
les  premiers  ouvrages  écrits  fur  l'^noinie  forsf- 
tiètc.  Us  coiifacient  des  pratiques  que  réprouvent 
aujourd'hui  l'expérience  K  la  faîne  phyliq  ie. 

L'art  du  rt»r;î/<rrci!i  Ii)ng-t^'nips  d  tr  s  i't-ntjrxe, 
&  d'autant  plus  de  tnnps  que  la  vemhte  des  em- 
plois les  ptaçftiC  fouvent  dans  des «aains  inhahilts. 
Il  ne  commença  à  fe  développer  oue  vers  la  ri o  du 
I7«.  iiècle, époque  oû  furent  pablîés les  ouvrages 
de  M.  I)e:r«M  tour.  C-rt  autenir  célèbre  fignala  une 
foule  de  pratiques  vicieufes  dam i'aménagem^  n:  ÎS: 
i'i  xploitation  des  bois  j  matsfila grande  txp£:iir.ce 

3u'i!  avoit  acquife  comme  praticien  lui  a  fait 
écouvri r  heauconp  d'abus ,  le  défaut  de  connoif- 
fance  des  principr-;  de  phvlique  lui  én  a  Voilé 
un  plus  gi.iii.i  iHniibrc  encore. 

lletuit  telcrvéaux  Duhamel,  auxB.ifTon,  aut 
Réaumur,  de  pofer  les  principes  delà  (ciencc  fb> 
rellière  i  mais  les  belles  expériences  de  ces  hom- 
mes célèbres  ne  répandirent  leurs  c'.inés  t^iî 
dans  le  cercle  dcs  favans  &  des  acadénin.un  ,  Se 
on  ne  voit  pa<  un  feul  ree,l-'m<  -it  auquel  elles  aient 
lervi  de  baie.  I.a  pratique  fut  !<>ng-temp%  aban- 
donnée aux  pieiugés  &  à  l'ig<u»rjtire.  I,a  fciwca 
étoit  dam  les  livres ,  5r  h  routine  avt  urje  a-liri- 
fiirtroît  les  foiê  s;  l'inflrudtion  .  touiours  fi  lente 
à  idp3rd:c  i^iundon  u'-:\\  fa:t  poirT  un  devoM. 
n'alioit  point  |u(qu'aux  jurtjtit'i,  ou  du  moins  fi 
qiielqaet«nm  de  ces  rayons  venoient  à  frapper  3c 
a  éclJfer  un  petit  nombre  de  praticien* ,  i  s  éroicnc 
perdus  pour  la  foule;  il  étoit  même  dangereux  às 
cheicher  à  !a  propj^er,  tant  la  fore-;  i\t:s  pn  j  ;r-s 
mairrifoit  la  pratique.  Cet  état  choTrs  n'a  puiiit 
encore  tota'emMit difparu  ,  &  l'on  pc 't  -^  r'qa'il 
ne  difparoîtra  abiolument  que  lorfqiie  l'inliruitton 
fondamentale  fera  devenue  une  condition  ex- 
prelfe  de  l'admiiTibilité  aux  emploi'  fo-epert.  Alofs 
fe  ilemeni  les  profondes  iniirucHoiis  de  iJahanul, 
deBuflFon.de  Re.umur.de  Varenne  de  feuille  , 
de  Perthui» ,  de  Burgfdorf,  de  Hartig ,  de  Lau* 
rop  it  des  autres  favans  forcfticrs  de  la  France  8c 
de  rA'lcmag:ie ,  fortiront  de  li  claflV  des  propofi. 
lions  théoriques,  pour  fe  répandre  dans  tout  la 
lylJ  mi  des  opérations  pratiques. 

Nous  venons  d'iiidiq<ier  quelques  unesdescau- 
(es  qui  ont  retardé  la  marche  des  connoiifancet 
(orelliàres.  Elles  ne  font  point  les  feules.  En  effet, 
il  ne  fuiRrotr  point  que  les  élémens  de  ii  rcî-.me 
exiAafTent,  il  f.d'oit  les  réunir,  les  coord.im-.fcr , 
en  former  un  coros  comt>lcf  de  doArine }  il  falloit 
futtoutquela  loi  impofâc  l'obligation  d'evambiér 
les  afpirans  aux  places  forcRiètes ,  fur  tes  princi-' 
pesainl!  déteiminésde  l'état  qu'ils  v^nloienr  em- 
brairer}  msiis  aucun  règlement  n'a  h.-c  •  l'inflru^Kon 
qu'on  devoir  exiger  ,  6c  cet  •n:b.i  a  été  l'une  des 
premières  caufes  du  défiut  d'inft  uâion  des  an- 
ciens prépofés  â  l'adminiAraiion  des  bois.  L'or-' 
doAnânce  de  iM^a  fait  tout  ce  qu'il  étoit  poîli* 
bifr-qa'cU*  fît  alort}  (ic  oniiepe«t  imputer  i  fet 
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j^aûeurs  de  n'y  avoir  pu  iruoduit  <{.  sf>tinci- 
fei  plus  dëvfl'ippét  fur  réconomie  tnrdHèr#.  tis 

n'ont  fil  y  rciiftiii  cr  q-je  l'.i^'pf  f:; ions  Cfnrrl- 
pDriki.n.iti au  d.  gré  de  lu:  nfiilTin^ts  alors  (,>:'lijn- 
tes.  Cttte '>ftl(»rinance ,  confiierf  c  co-.  me  iid  lé- 
glement  de  police,  cil  un  des  besux  moiuimcns 
de  h  léj'flatien  ;  mm  fi  nous  renvifapcori  T. us  b 
rapport  de  h  j  artie  phyfique  Sf  économique  di$ 
bois,  fon  intuffi-'ince  fe  ni.niftfte  de  tor.t^s  parts. 
1  lliixigj  bien  que  Its  officitrs  ces  t'i>iè:,s  cnn- 
nnifftnt  les  difpomions  juditiaiits  ÎV:  adminillrati- 
ves  qu'elle  renferme»  qu'il*  foicnt  inflruits  au 
fan  des  mur  &  fc'éts  (i).  C'eft  ce ^ait  rf«  taux  0 
piflzs ,  cette  matière,  qu'il  «m  été  A  délirer  qu'elle 
f\\it ,  ainfi  que  l'examrn  à  faire  des  ciiuiidjtv, 
fur  1rs  fii-rces  phyfi:;ues  mathéniatiqu<:s  utiSes 
i  \^  fcierce.  Quant  aux  g.udes  ,  ces  fuiveillans 
continuels  <;u',  par  leurs  obrÊrvacions,  Teroienc 
i  rortée  de  donner  d'uttîw  renfeîgnemens  mx 
r.fîîci:  rs  n.périeur»,  ie  de  faire  r>a  propofer  des 
anteliotationi  raifonnées,  s'ils  avoient  un  cer- 
w&l  degré  d'inftrufiionj  l'ordonnance  exige  feule- 
mem  «K'ils  fachenctire St  écrire  (i).On (m  toute 
PfnfblnAnce  de  rei  dtfpefi'fnm ,  quoiqu'btt'doiVe 

f  roire  qu'il  ell  djns  l'tfprit  de  ce  rëi^lrment ,  qiië 
les  emplois  ne  foieoE  rfcelleintnt  cun^eios  qu'à  des 
hommes  inflruits. 

'  Une  ancre  canfe  a,  dans  ces  derniers  temps , 
porté  une  aneime  fimefte  an  defitr  de  l'inflrac- 

rîon  ,  en  n\êm^  ttmps  qu'à  l'émulation.  Les  cm- 
pli  is  forrjiicn  furent  p«clufiv«ment  réfervés  pour 
récompenler  îles  fcrvices  ,  bien  rciommandjbîcs 
fans  doute  ,  mais  qui  n'avoient  aucun  rapport 
evec  le  fervice  forèfiitr.  Un  uGige  femblable  s'é- 
mit  intrO''lutt  en  Prolfet        été  réformé  par 
«ne  ordonnance  du  fonTeraîn ,  qui  ,  i  fon  avé- 
Bernent  au  trône ,  détVan  qus  les  en  plnis  fe- 
roient  conférés  dans  le  feul  intérêt  des  forêts ,  & 
non  eitclulivement  I  titre  de  récompcnfe.  en 
•fisc  *  die  à  cette  «ceiifion  M.  de  Bmgf  lo^, 
le  foaveraîn  d'uli  paya  ttche  ît  ioril&et  t»anque< 
i-j|  de  moyens  plus  convenables  8c  rr^oins  dange- 
reux de  técompenfer  de  lidèles  fujets  qui  ont 
palTé  leur  vie  au  fervice  militaire  ? 
-  il  exifte  un  antre  obftacle  à  l'amélioration  de 
l'économie  fbieftière,  8e  qui  tient  mwiédtatement 
à  un»  f^ifjï'^fiti'^n  de  la  loi.  L'ordormance  de  1609 
&  la  loi  da  18  feptembre  1791  veulent  qu'on  ait 
vingt-cinq  ans-accomplis  pour  être  a>{mis  1  un  em- 
ploi fwttaut  même  i  celui  de  Ample  garde.  Il 
réfnlteafrrettedifpofitton .  que  la  difficulté  d'at- 
teindre tin  â^r  n-rf^  3v:i"cé  pour  fe  faire  unétat, 
détourne  ceux  «^ui  aufoient  du  go.lt  6c  des  difpo- 
fittonspourla  partie  r^rtfti^TC  ,  &  qu'il  fe  priJCente 
ftiavefit^  pour  remplir  les>f  laceSt  des  hommes  que 
éct  droewiiicM  ottftpiivts  da  Imir  pieniîferc  pi  »• 
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feiTion,  &  ^iii  ont  pu  conféquent  pafîé  une  partie 
de  leur  vie  dans  des  oecupatiofis  étrar.gères  à 
fcil  s  qu'ils  et-i!"-i!T':"t.  Or,  il  tllbien  difficile  à  u.-i 
honmiL-  çui  n'a  jutunt-  i  'é.;  des  fordl;o-.;s  dont  il 
rcch.ir|.:e  à  15,  j  ^'  .m". ,  ti'y  acquérir  de  11 
capjcité.  Il  elt  plus  préfumable  qu'il  rtitera  étran- 
ger ,  indiff^ent  même  aua  connoiff.itices  d'im 
emploi  qu'il  n'a  retherché  que  par  befoin  ou  par 
defauvrement }  fes  penféts  fe  rsporreront  \^\\- 
jours  li:r  fes  premièrfs  occu  ations  ,  car  il  t/af- 
pirtitnt  qu'au  zèle  de  la  jeu»"dc  .i  uns  iduiaiion 
fficiaU  d'imprimer  ce  goût  ,  cfiie  paflTmn  dti 
métier  ,  qui  fait  furmonte r  les  pren»ière$  diâicul:és 
&  erribraiïer  toutes  les  parties  de  fon  art.  li  faut 
une  activité  d'efpric  bien  rai*  pour  foppléer  à 
cette  condition. 

La  vérité  de  ces  obrervatfoni  8t  leor  appl-ca» 
tion  i  ta  partie  £oieAière«  ne  peuvent  être  con- 
teflées. 

—  Dé  ta  »ic€j^:é  dt  former  des  fjtu  fottr  Us 

NoBf  avons  dh  qoe  te  Mi  tneyen  de  former 

des  fujets  infltuits,  étoit  d'établir  des  écoles  foref- 
(ieres,  parce  que  la  pratique  ,  lî  elle  n'eft  bafée  fur 
les  principes  de  la  théorie ,  n'eft  fouvent  qu'une 
routine  8i  un  tiffu  d'errîurs  ,  &  nous  avons  vt| 
qu'il  eKtftoic  de<  école<;  pour  un  grand  nombre 
de  fervices  ruhlîts  ,  :!;  vqnr's  le  fervice  forefiier 
peut  êîre  .ifl"im:!c  rar  ion  importance  &  les  con- 
n  liflnnces  qu'il  exigi-. 
îSoos  avons  auili  rapporté  les  opinions  de  ceux 

3 ni  ont  combattu  le  projet  de  ces  écoles.  Ils  ont 
it  qu'il  étoit  de  h  natute  de  ta  fcience  d'enfant-r 
des  fyflèmes,  &  ils  fefont  appuyés  de  cette  opi- 
nion pour  foitttnir  qu'en  l'introduifar.t  dars  l'.id- 
miniftration  des  io  éts  ,  on  y  introduiroit  à  la  fois 
un  efprit  dang^neux  d'innovation,  fis  otit  pe{ll^  ^ 
d'ailleurs ,  que  les  écoles  foreflières  pourraient 
être  fuppléécs  par  les  écoles  ordinaires,  oi  ToA 
enfeigne  les  fciences  naturelle- s  ,  les  iruihéma» 
tiques  &  le  drc  it.  Enfin,  ib  veulent  queli  leâure 
des  bons  ouvrages  fanfurs  ^  &  un  roviciat  dans 
les  Forets  auquel  on  (otiaiettroit  les  aTjHnn» 
puilTent  tcn^p ...cer  fcs  ^ouis  pablics. 

I!  e\\  fir.  le  de  réfuter  toutes  ces  crr"-'^"^ 
La  Icièrce  cil  bien  moins  nuifibls  que  l'igno- 
rance, dans  tous  les  cas  poflîblesj  fi  elle  s'cgare 

S|ue'quefois,  la  voii  de  l'expérience  &  de  la  rû- 
on  la  ramène  bien  vite,  tandis  que  l'ignorance 
tft  '"«•irde,  &  que  h  préfrmption,  fa  coir.pajne 
0;  J.ii;aire ,  applaudit  toujours  à  fa  marche. 

Les  écoLs  ruMii'.us  ne  peuvent  pas  fu^pléef 
au  défaut  d  écotes  foreîtières,  patceque  les  eièvey 
feroieni  obligés  de  pafeoliriT  Un  cercle  bewcoi'p- 
trop  éterdu.  L'art  dû  forrji'cr  ne  fi*  ca^^  fj'e  que 
de  quelquts  pnrt\ons  des  fcienrts  ,  &  il  fju.^ro  r , 
pour  les  acruétîr,  fuivrc  d.s  rni:;s  c^  vx:^  dar.s 

chaque  gsnie.^  D'ailleun«  il  n'y  a  point  d'école 
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«ù  l'on  enfelfne  l'économie  roreftîfcre 

inent  liite.  Il  efl  >1o(ic  hien  plus  fi,:.,  le  de  i  L-imir 
dans  un  corps  unique  d  nilimCiiun  tout  te  qui, 
dans  les  fciewres,  peut  étie  uiiIl  à  ua  fonjlier,  Cte 
d'an  hite  l'ubiet  de  Tes  études  fpéciales.  Frei'ons 
pour  exemple  la  botanique.  Un  forefiùt  n'a  betoîn 
4)e  conrioître  que  les  arbres  ,  arhuîtci  leî  priri  • 
cfpaltiS  plantes  i^ui  coinpofent  les  £ui(i;s,  <.u  cjui 
peuvent  y  éut  cultives;  &  cependant  il  ne  pat- 
viendta  à  cette  coniioiliance,  dans  les  cours  otdt- 
naites  de  botanique,  qu'après  avoir  parcouru 
toute  U  Tét te  des  plantes.  Il  en  ef)  rrè">e  r! 
b  minéralogie,  de  la  zoologie,  de  l'eiuJe  <iu 
droit,  des  muhematiquc-s ,  &cc. ,  &c. 

Quarit  à  la  levure  des  ouvrages  fortperi ,  elle 
ne  peut  nullemem  remplacer  uo  cours  réglé  d'é- 
tudes, d'abord  parce  qu'elle  exige >  pour  être 
fruttueufe  ,  des  connoiflances  dé|à  acquifes  & 
même  de  b  pratique;  en  fécond  iitii,  parce  que 
les  différentes  patties  de  U  kitnce  iè  trouvent 
dideminéet  dans  un  grand  nombre  d'ouvrages  nil 
renreuf  eft  quelquefois  i  c6té  de  la  vérité,  parce 
qu'il  haàwn. ,  pour  retirer  d'utiles  inftriiélions  de 
cette  leflure  ,  un  jngement  c.ipable  de  tiifcerneT 
ce  qui  tli  cotiforme  a  rexpeiiei>Le,  decequin'eit 
bafé  que  fur  des  hyppthèfbS ,  &  parce  que«  fans 
un  çuide  éclaiié  &  Tût,  qui  faOe  coonoitie  les 
motifs  des  principes  généraux  ,  ilell  fouvent  dif- 
lici'c  de  diltinguer  les  apt-licjtions  juftes  &  utiles 
q  1  ou  doit  en  taire,  des  fjuirs  conféquences  qui 
peuvent  fe  prefenter  à  l'elprit  peu  exercé.  Rien 
de  plus  commun  ,  en  e^et ,  que  de  votr  des  per- 
foAOes  qui  partent  d'un  principe  vrai  pour  taire 
une  mauvaifu  opération.  Nous  avons  uns  doute 
de  bons  ouvrages  qui  peuvent  nous  éclairer  fur 
divt[r_s  piiti  i  d,  l'économie  toicUir-re  ,  l'on 
doit  placer  au  prenùcr  rang  ceux  ds  notre  lavant 
Duhamel,  qui  forment  le  recueil  le  plus  étendu 
d'obfervations  Scd'eipéticiirei  lelaiives  aux  bois 

Mais  quel  fera  llioînme  ailes  d^oué  I  Ton  état 
8e  aflcE  Iludieux  pour  aller  chercn^r  dms  la  fuuîe 
des  écrits,  les  lumières  dont  il  aurA  befoin?  &c  en 
fuppofant  qu'il  puide  t'y  déterminer,  aura-t-il  la 
Huulté  de  fe  (es  ptocuiur?  auta>tîl  même  le 
temps ,  au  milieu  de  (es  occupations  ordinaites , 
de  fe  livrer  i  cette  étu.le  ?  L'expérience  nous  ré- 
pond«  qu'i  l'exception  dû  quelques /brr/r/m  lé- 
lés  t  on  n'en  trouve  point  qui  s'inflruifent  par  ce 
mofen^  fie  qu'aflei  ordinal  lement  ceux  qui  fe  di» 
feot  pfatideos ,  mettent  très- peu  d'iotÂrét  I  la 

leâore  iJ'S  ouvrages  fci^nriHquf?.  Au  furrt'i";  j 
ce  n'ef^  pomc  ipiès  au'on  a  obi'.na  un  ctic  qu'oa 
doit  commencer  à  l'étudier,  car  c'ell  prefque 
toujours  aux  dépens  de  la  chofe  même  que  fe  fait 
^tte  étude.  Il  réfulte  de  ces  obtêrvations  qv^nu 
iccueil  méthodique  des  principes  généraux  pu- 
bliés Cur  t'économîe  foreftière  &  l'explication 
de  ces  principes  dans  des  écoles  p'-riKulières, 
font  les  ptemieis  moyens  de  former  dti  fortfiitrt, 

i^ue  UkAoi»  dM  oimtie»*  àm  leur  énc  acr 
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tvel  ^  ne  peut  procurer  des  connoiflances  exiAy. 
q.i'i  ceux  qui  «ufoot paffë  parte  pieaiiexd^ 

a  inittuction. 

i    Le  noviciat  de  quelques  années  que  l'on  exigf- 

,  roit  de  la  ratt  de  leux  qui  fi  d>  fliUcrciair  i  iki 
I  emplois  ,i„ns  ks  larë;J  ,  ne  ferou  uule  quel.fi- 
1  q  iL-  l  :$  élèves  leioi^nt  p'acés  lous  des  oiScias 
qui  poirédernient  eux-trémes  les  divertei  parties 
qui  compofentla  fcîence  foreftière}  &  comne, 
jurqu'àpréft-fir,  (•>n  a  été  peu  exigeant  i  cetêsard, 
|j  mefurc  n'auioir  que  d^s  tefuliats  douteux  poui 

I  avap.ci  intiu  des  (.onnoiilances.  D'aillcuii,  tel 
moyens  ù'irUruttion  dans  les  fciences,  nefe  trou- 
vent réunis  que  dans  les  gtandeS  villes, &  non  <Um- 
la  plupart  des  at  tri  s  localité;. 

Ainfi,  les  moyens  que  l'oija  prefentéi,  comme 
pouvant  tenir  lieu  des  établiflememfpéciauSyBe 

peuvent  réellement  reitiplir  cet  objet. 

La  crainte  des  deps-r.ics  que  pourroit  occi- 
(ïonner  l'établillement  de  e  s  tcolr";,  ne  doit  pM 
l'emporter  (ur  tes  avantages  qu'il  promet.  Les 
fiunes  que  l'ignorance  lait  commettre  dans  U  im> 
nutentinn  &  la  plantation  des  bois  font  fonVMK 
irréparables  ,  &  le  tort  qu'elits  occafionnent  eft 
bien  plu*  c.'nlidêrable  q'ie  la  Jepcnie  que  ni- 
teiiiterott  riniUuûion.  Con-bien  d'operatioiu  int- 
portâmes  ont  manqué»  après  avoir  cod;e  des 
foounes  énormes,  pour  avoir  été  mal  dirigées^  U 
combien  les  faux  fydènies  d'aménagement  Dcn> 
trainent-iU  p«t  de  pertes  dans  les  produits!  Telle 
plantation  n'a  eu  aucun  relultat  utile,  tel  amé- 
nagement a  détruit  les  reflources  de  l'avenir, 
parce  que  les  principes  de  l'art  ont  été  mtcaoRet. 

II  en  ett  de  l'éconoirae  (breftière  conune  de  l'éco- 
nomie ruralr,  c'efl  par  l'homme  que  vaut  îi  .  hoit. 

Au  furplus ,  on  verra  bientôt  que  Ics  ^rait  de 
es  i^colesiwdMtietomDt  pas  beaucoup  le  tté- 
lot  public. 

^e  que  nous  venons  d'erpofer  for  la  nécHW 

desécoîvi  foreftières,  n'efi  point  le  refulrit  d'uns 
imagination  qui  s'exagère  la  diinculte  de  bien  ad- 
miniftrer  les'bois.  Nos  obrervations  repofentfur 
des  faits  8e  fur  i'uipérieocu  de  ce  qui  (epafe  àta 
nos  vdfios.  Il  s'en  élevé  en  Allemagne  un  cri  fé> 
néral  furlamauvaifeaJmininration  des  bois  de  oes 
contrées.  Les  auteurs  farefiien  ont  prouvé  que  ja- 
mais l'économie  foreflière  n'y  atteindroît  le  degré 
de  petfeâion  defirable»  qu  autant  qu'elle  feroit 
enfeignée  méthodiauement,  comme  tant  d'aant* 

pnrti^-s  qui  to-it  rciDiL'C  ds  l'in'lrnLtinn  pubiî^pS» 
Leurs  ccrJii  ov.i  ta;:  impicilion  Tu:  l'cfpfit  éïS 
fouverains ,  9c  c d*  aux  inllitutions  qui  ont  été 
formées,  i  leut  inQtgaiion,  que  font  duskspto' 
grès  remarquables  qutf  la  fcience  foreftière  a  f«a 
en  Allemagne  depuis  fo  ans.  Il  exille  un  gr^ 
nombre  de  ces  écoles,  parmi  lefqoelles  nous  pour* 
rons  citer  celles  de  la  Pruffe,  dt^  la  Pivière  .  deU 
Saxe,  de  Wiitemberg,  du  pays  de  NaUau.jf* 
Sam-Gotba»  4»  DiUaiAoas  Se  tfeFilbeaig-  C« 
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<Jif  taèmt  qu'il  en  eiifle  en  Riiflie  .  &c.  Nou»  fa- 
voos  que  le  bel  éuc  des  tuiéts  de  VenileeUdil, 
1  yeuellent  Code  foreftitr  dm  ce 
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pm,  mais  encore  aux  écoles  foreflières 

Notis  allons  indiquer  les  diverfes  parties  qui 
cpnflicuent  radminil'ntion  des  Forérs,  &  nous  en 
déduirons  les  connoiilances  qu'elles  exigeot,  en 
adoptant  à  cet  égard  Ics  principes  de  MM.  Har- 
ng,.  de  Bargfdotf  &  de  Van-Recum*  toutes  les 
ton  qii'tb  feront  compatibles  avec  notre  ryftème 
d'adminifl  rati'  n  No'js  îiin  lroiis  Icursobfervations 
<laos  notre  icivail  j  de  manière  à  torniec  ua  uaicé 
ceni^  fer  cet  imiioRanc  objet. 

S»  4*  ~"        liiférenuj  panltt  qui  MH^ifwai  /* 

régime  fortfiier. 

Le  ré^me  ftnfiUr  a  trots  objets  principaux  :  la 
toitfirvatien  ,  Yamilionthn  &  Vexploiiation  ttts 
ftrtts. 

li  y  a  deux  fortes  de  feivices:  le  Service  intérieur 
éesfiriu  te  lejSm»  ijutrieur. 

Le  premier  «mpicnd  contes  les  opérackms  qui 
Te  font  dans  le  feirt  même  des  forêts,  reftes  que 

les  aménagemens,  balivages,  martelages,  cllima- 
lions ,  exploitations,  améliorations,  &  tout  ce  qui 
«  rapport  à  lafurveillarce  3e  à  la  police  intérieure. 

Le  fécond  fervice  fe  compofe  de  tout  le  travail 
'<{«  fe  fait  hors  des  forées,  c'eft4-dire,  de  ce  qui 
ell  relatif  à  l'adminiftiation  proptemant  dite  8e  an 
contentieux. 

Er.fin,  le  fervice  eft  réparti  entre  les  ofTl  .iiTS 
de  diiférens  grades,  qui  opèrent  tous  pour  les 
mêmes  Hns,  &  correfpondent  entr'eux  dan»  l'or- 
dre hiérarchique.  CIncun  tll  refponrjb?e  tfc  fes 
propres  opérattons,  ^:  en  o.itre  gar.uu  foliJaire 
des  3Ù:i  ifu  Ton  inléric-ur,  lians  le  cas  de  né^;ii- 
gence  à  prévenir  ou  à  conQater  fes  erreurs  ou  fes 

fl  fm^Dt  it  fciince  fortflihn, 

Lioftroâion  doit  être  proportionnée  aux  diffi> 

cultes  &  à  l'étendue  dâs  fot.'dlions  dans  chaque 
gra  le.  L'officier  fupirieur  eft  oblige  de  connoître, 
non-feulement  tout  ce  qui  concerne  fes  fondions 
particulières ,  mais  cocofe  ce  qui  regicde  celles 
des  grades  inférieurs.  Autrement  Tes  opérations 
&  fj  î  trvt-illince  feroicnc  touiours  ince  raines. 

L  Liutnible  des  connoiirinccs  iiéctil.irci  pour 
remplir  toutes  les  parties  de  l'admidiOration,  forme 
,4a  fcunceduforefiier.  L'aj^plication  de  ces  connoif- 
lànces  dans  les  opérations,  conilitaer/Mii<MniV/à- 
rtflî<re.  Aînfi ,  il  y  a  entre  'a  fciencj  forL^  LT 
l'économie  foreftière,  cette  diffiiren^e  qut;  Vniv-i. 
enfeigiie  les  principes  théoriques  d'après  I  fqaels 
.on  doit  conferver  les  tbiéts^  les  améliorer  bc  en 
tirer  le  parti  le  plus  avantageux,  tandis  que  l'éco- 
nomie forcflière  confine  à  mettre  cî%  piincip.s 
en  pratique.  L'une  eft  donc  ta  thiorie  &  l'autre  U 
fnttique. 


'  La  fcierce  forcflière  eft  d'une  élude  d'autant 
plus  difficile ,  ou'qile  fe  compofe  de  parties  em- 
pruniéesâun  plus  i;rand  nomore  d'autres  (cîences. 

Se  qu'elle  n'.R  point,  comme  les  mithéniatiquçs, 
par  exemple,  uns  f^ierue  d'une  efpece  limple.  Elle 
puife  fi.-s  él'imeiis  dans  l'hidoire  naturelle  ,  la  phy» 
iiuue,  les  mathématiques j  la  technologie,  la  ju- 
riiprudence,  &  dans  toutes  tesautres  fciences  aux* 
quelles  fe  ratudie,  plus  OU  moii»«  foD  elfeoce 
particulière. 

Nous  allons  indiquer  les  rapports  de  ces  Icien- 
ces  avec  l'adminiftiation  des  Ikks*  les  parties  ^ 
lui  font  le  plut  nécetblrei,  8e  1esdefrés,decoii> 

ooilTances  que  l'on  doit  exiger  ,  d'abnrd  des  em« 
ployés  iofêiieurs,  &  enfuite  des  officiers  fupé« 
riautt. 

Comme  toutes  les  fciences  s'enchaînent  &  s'en- 
tr'aideni ,  nous  fuivrons  l'ordre  qui  nous  paroîtra 
le  plus  natniel  8e  le  plus  tvencageui  aans  lec 
études. 

S.  é.— Usa  cnnmflSntff  nàt^pÊim  Motgêrith 

Les  gardes  doivent,  pour  bien  remplir  tous  les 
détails  de  leur  Tervios»  poffiider  plufieuts  coa- 
noiffancet,  favoir: 

I.  Parmi  ctUts  que  l'on  tnfeignt  dans  les  icok* 
ordinaires t  la  lecture,  l'écriture  &  le  calcul. 
■    IL  Dans  Us  maihimatiaues ,  les  mefures  de  lon» 
gueur ,  de  fuperBcie  8e  ae  foliditéj  fuivanc  l'an* 
cien  &  le  nouveau  fyftème. 

III.  Djfjj  rk:Jio:re  njiurtlle ,  1°.  les  caraQères 
principaux  qui  diltinguent  les  corps  dans  ks  trois 
règnes  de  la  nature;  i**.  quelques  notions  fur  les 
climau  8e  leur  in&uence  tur  les  plantes»  |*.  iet 
diffiîrentn  efpïces  8e  qualités  des  terrains ,  8b 
leurs  effets  fur  la  végétation;  4".  la  defciiption 
des  arbr^i  {°.  leur  claûïAcation  foreftière  Se 
botani:jue. 

I V.  Dans  la  partie  icamamime  dts  bois,  les  Col-* 
nires  des  difFérentes  efpèces  de  bois .  leun  qoali» 

tés  &  l'e;npto:  q'i'on  en  fait  dans  te  pays,  leur  va- 
leur refpedivCj  les  à_^es  auxquels  font  Hxées  les 
exploitations,  les  dift.rens  modes  fuivis  pour  les 
exploitations,  les  produits  de  toute  nature  que 
l'on  tire  des  forêts,  leurs  ufages  8e  leur  valeurs 
enfî  1 ,  tou:  ce  qui  peut  concerner  la  manutention 
locale  des  bois  cor.tiii  à  ces  gardas.  On  conçoit, 
d'après  ces  détails,  combien  il  cil  impnttint  de 
coni'erver  les  gardes  dans  les  mêmes  polies ,  8c 
combien  un  ancien  garde  peut  être  utile  par  les 
renfeignem.-ns  qu'il  eil  i  poité;:  de  fournir* 

V.  i?jft  i  Ij par  lie  régfé-ne-ruire  t>  aimînîfirjtive, 
la  comoiflTince  des  difn  ..fit;o-is  qui  concrrnent 
le-.irs  f  «rations  ,  la  rédaction  des  procès-vcibaux  j 
leur  atfirni.i'.ion,  les  citations,  la  tenue  de  leur 
livre-i  :  uriial ,  lus  droits  d'ufag?  qui  s'exercent 
dans  leurs  triages ,  8e  tout  ce  qlii  intéreffe  l'ordt» 

SelapoUceintécieufi. 
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Les  connoiiïances  d'hifloire  mtofclle  que  nous 
venons  d'indiquer  font  celles  que  l'on  exige  en 
Allemagne  àa  (impies  gardes ,  &  que  la  plupart 
d'entr'eux  poded^nt  julqu'i  un  cert.iin  «iegicde 
|>eff€Ûion.  Elles  ne  (ont  pas  en  effet  fi  diiHviies  à 
acquéfir  qu'on  pourroit  fe  l'imaginer,  car  nous 
voToa$  101»  lei  jouis  de  fimples  jardinien  qat  ccm- 
«oilSMtlefcnoms  botaniques  de  plofieiu*  centatRes 
do  pIiDces,  leuis  defcripttons,  cultures  Se  ufages. 

Les  effîcfers  ftip^enrt  doivent  pofflMer  des 

cornoiffjnces  beaucoup  plus  étendues ,  ainfî  qu'on 
va  le  vuir  par  l'expofé  ci-après  des  fciences  qui 
concourent,  dans  quelques-unes  detems  parrics, 
i  formet  la  fcienct  fortftière. 

I.  llijloirc  KiiturtUt. 

L'hiftoire  naturelle  tft  h  d.f  ription  des  cho- 
fes  naturelles^  c'efVà-dire ,  de  tous  les  corps  dans 
leut  état  naturel.  Cette  ûience,  la  première  dans 
Tordre  des  fclences  phyfiques,  n'a  d'autres  bor- 
jus  que  celles  de  la  nature  elIe-T^êmc.  C'efl  dans 
fon  vafte  domaina  que  s'exercent  tous  les  genres 
t'a  co:-noilTance5  &  d':iH  iMtîe.  Klle  t-ft  nécclTaire 
dans  différens  degrés,  fuivant  quelles  corps  & 
It  s  productions  qu'il  s'agit  de  conno&re.,  ide  lavo- 
rifer  &  d'exploiter,  font  plus  ou  moins  variés. 

L'enfemble  des  objets  qui  frappent  nos  fens, 
conflitue  la  nature.  Ces  objets  le  divifent  en  deux 
clailcs  ;  kt  torps  éliiutntatrcs  ou  la  matiirt ,  &  ies 
torps  organiféi. 

^  Ces  derniers  Te  partagent  j  à  leur  tour ,  en  eçtpt 
htiumés  &  en  eorpt  ammft. 

Les  premiers  font  les  m'mtrjux. 

Les  corps  animés  font     plantes  âc  les  animaux. 

Enlin  j  tous  les  objets  vifihtes  de  la  nature  fe  di- 
vifeut  en  trob  règnes  ;  le  rig/u  minirtU,  le  règne 
Mimai  te  le  rlgne  végétéi. 

Cette  divifion  eft  fufiifanfe  pour  l'obiet  dont  il 
s'agit  ici ,  quoiqu'elle  ait  été  reconnue  defc  ttueufe 
par  les  natu:i"ill:.s ,  à  lai  fe  de  lad;(fiai!té  de  tra- 
cer une  ligne  de  démarcation  entre  chique  règne, 
&  de  claner  plufîeurs  corps  de  fa  rtature,  comme 
l'eau,  l'air  &  h  lumière,  &  d'aflîgnt  r  un  lègne  aux 
polypes  di:  mer  &:  aux  lythnphittSj  qui  fcinbUnt 
appartenir  aux  trois  régnes.  M.iis  nous  devons  nous 
contenter  des  divifions  k>s  plus  fimples.  Dans  les 
•refit  règnn  de  la  nature,,  la  matière  eft  toujours 
en  mouvement}  elle  s'agite,  ainfi  que  tous  le  s 
corps  ,  dans  un  cerrle  coi  tinuel  de  reptodudtioti 
&  de  dî-ci  iiipi  r.tiûii.  Les  corps  fe  formetit  delà 
■utière,  fuiv.M  les  lois  qui  leur  font  propres.  Se 
hinat'ère  fe  teconHitue  par  la  décompofition  des 
corps,  fars  que  la  quantité  primitive  fuit  jamais 
diminuée,  bien  que  les  proportions  de  la  matière 
organiiec  &  de  U  matière  inorginifie  Ue  Ibtent 
pas  les  mémei  dans  tous  les  temps. 

Il  n'enue  pas  dan»  le  plan  de  cet  ouvrage  d*eia- 
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miner  les  divers  élémens  de  la  matière,  que  Us 
phjrûcieos  odc  découverts  &  décrics.  11  nous  fu£c 
de  remarquer  que  les  plantes  Se  les  animaux  te^ot* 
vent  lircitcii  cit  ou  indireftement  de  b  matière, 
leur  nouuuure  &  leur  accroiflement ,  8c  qu'ils  fe 
décompofent  enfuiie  par  les  changemens  qiie  l'art 
ou  la  nature  opère  dans  la  matièfié  dont  ils  fe  font 
nourris  8r  fortifiés. 

Quant  aux  iUmtns  învifIhUs  de  la  matière,  ils 
n'ont  d'inttièt  pour  le  farefiUr  Qu'en  ce  qu'ils  con- 
tribuent i  la  nourriture  des  arbres  dont  t'éduet* 
ti<Hi  &  l'eaploîcation  lut  font  confiées. 

LliiRoire  naïuteUe  des  forêts ,  fi  eHeembrafloit 
la  defcrtpcion  de  tous  tes  êtres  qu*e!le  renfer- 
me, feroit  immenfe.  Mais  le  for/jîier  doit  bor- 
ner fes  études  aux  matières  &  aux  productions 
dont  la  conooiflaoce  intéttSb  particulièrement 
l'économie  fotefiîère. 

Ncus  ne  donnerons  donc  que  des  explication»  ' 
généiales  fur  les  trois  règnes  de  la  nature. 

i' .  Lt-  L^^c  minéral ^mfrtnâtmui tu ^^ét 

pierres  ti  de  métaux. 

Quant  aux  fojptes  ,  qui  font  des  fubflances  ani« 
malet  ou  végétales ,  altérées  par  leur  (éjouy  dan» 
la  terre,  elles  forment  une  daffe  particnlièf* 
qu'on  pei:t  c  nfiiéier aoffi GommeappafteiHUU ai» 

règne  minerai. 

Les  objets  de  ce  règne  les  plus  importans  i  coD» 
noître  pat  le ySin/lwr,  font  les  terres  &  les  pierie» 

3ui  forment  la  cotiche  fupérieure  du  fol.  Oeft 
ans  cette  couche  de  terre  que  les  femencesfe 
désolent ^  que  les  racines  fe  développent,  s'ap- 
pniatt  pour  feutenir  le  végétal ,  &  pour  lui  traiif- 
metiie  npt  ptitie  des  fucs  o6cel£ikes  i  ia  dow^ 
riture. 

La  nature  de  h  terre  &  l'aâion  des  agens,  tels 
que  l'air,  la  chaleur  l'eau  ,  qui  la  modifient ,  ont 
une  granule  influence  fur  la  végétation ,  Se  ce  o*eft 
qu'en  les  étudiant  que  l'on  parvient  è  connoicte 
les  cultures  qui  convlinoent  dans  le»  dMMtem  cas. 

L'argilCj  la  craie ,  la  marne  &  le  fab!e  four  le-, 
élémens  qui  entrent  dans  la  compofuion  ordiiuire 
des  teir"s,  8^'  c'eft  de  leur  mélange  ,  plus  oumoîn» 
parfait,  que  dépend  la  fertilité  du  terrain. 

Il  faut  qu'un  foriflier  diihngue  ces  différenics 
terres,  contioirte  leurs  propiietés  &  les  effets  de 
j  Itur  inélang;  fur  les  dlve;^.^  efpèces  d'arbres > 

pour  y  faire  des  plantaiions  avec  fuccés. 
j     La  connoiffance  des  métaux  &  des  combuAt- 
i  bles  renferniésdam  le  fein  de  la  ferre,1uiferoîteii> 
core  utile,  pour  apprécier  les  refTources que  le» 
forêts  peuvent  préfenter  en  ce  genre. 

Tel»  font  les  ohirts  de  la  minéralogie  forefliire. 

1°.  Le  règne  aairnal  comprend  tous  les  animaux, 
,  donc  ptufieurs  Te  retirent  dans  les  forêts  dont  s^ 

\  nourrir  Se  s'^  propa.ier.  Pir-ni  ccut-ci ,  Il  y  eo  a 
I  qu'il  eft  très-important  de  connoitre. 

!On  appelle  <iriimj:ix  les  corps  qui  font  organi- 
fés  d'après  des  lois  conflantes  &  immuables,  qui 
pienoeoK  iciw  noonhoit  par  h  beucbe,  qutj  fe 
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plii$  fouvenr  j  fe  propagent  par  l'accotifvl^ment . 

3ui  font  oviparesouvivipates ,  quicroiiictu  p^r  le 
éveloppemeni  des  parti:  s  toutes  formées  qui  fe 
trouvent  en  eux-mêmes,  qui^  pref<|ue  tou|ourSt 
ont  la  faculté  de  fe  locooMuvoir*  tc  qui  font 
doués  d'une  fenlibiliié  plus  ou  moins  parfaite. 

Lef  animaux  qui  habitent  les  forées  ^fuitontlts 
icfcd.s,  font,  pour  la  plupart,  IluiiUes  î  U IV- 
produ^tion  &  i  lâ  culture  des  boisi  nous  en  ei» 
ce pir  ns  les  oiraim  qui  font  la  foerre  tax  inreâes 
te  oui  propagent  tes  femences  forellières. 

il  faut  que  le  fort^ur  connoiire  ces  animaux , 
leurs  moeurs  &  leurs  habitudes,  pour  détruire 
ceux  qui  l'ont  nuifibies,  fie  protéger  ttttsaut  fom 
«tilflS. 

L'éta,?e  des  tnfeûes  nuifibles  eft  |l'une  grathle 
impor  ar.ce  pour  apporter  du  remède  aux  ravage* 
qu'ils  exercent,  ou  pour  enartéter  Ics  prnpjès.  O.. 
fait  que  les  furî»  relîoeufes  l'ont  particuiierrment 
fujettes  i  ces  catlfes  de  dellniâion ,  &  ou 'il  ar 
rive  fouvtnt  que  des  ërenduts  confidérables  de 
bois  font  ravagées ,  parce  q«ie  la  caufe  du  mal  n'a 
point  été  ooButtc  dtt  f^nftitn  ioutat*  Ftyei  Ut* 

SiCTES« 

Oes  conniDtlIànees  etiC^i  8r  détailt^es  fbr  les 

Ïrincipaux  qtialrupèdtî ,  oifeaux  &:  infi.  iî>es  qui 
ahicent  les  torêts,  font  l'objet  de  la  ^ooiogu  fo- 
nfitire. 

3*.  Lt  r^t  végété  renferme  toutes  les  plan- 
tes, par  cuaféquent  touitt  celles  qui  compétent 

les  forêts. 

On  appelle  planies,  tous  les  corps  de  la  nature 
<\u't  font  organifés  d'après  d<  s  lois  conAantes,  qui 
fo  nouriiflent  par  un  grand  nombre  d'organes , 
dm  ont  la  ficalié  de  fe  reproduire  ,  fiimlté  qui  ré- 
fi  ie  dans  les  orR.ints  'e  la  frudlification  ,  qui  por- 
tent des  femences,  qui  croident  d'apiès  des  lois 
fixes,  fi  qui  font  privés  de  h  £wttUe  de  cbinger 
de  place. 

Ainfi  la  différence  qu'il  y  a  entre  les  végétaux 
&  les  animaux ,  efl ,  en  général ,  très-fi  nfiblc.  Ce- 
pendant, il  X  a  des  animaux  qui,  fous  plufieurs 
rapports^  fe  n|>ptoc'ient  des  plaptes,  comme  il  y 
a  des  planiesqai  participent  des  caraûères  propres 
aov  animaux.  On  les  appelle  loopkius ,  mot  qui 

iîgr.ifîe  animal •  p/antt ,  ou  plante  animale.  Màïs 
nous  n'aurons  point  à  nous  en  occuper. 

Lee  plantes  fedtftioguent  par  des  organes  qui 
Iti  ont  fiîr  ranger  fUti^it-g  trduu »  fMffa,  ^pi- 
ut*  &  variétés. 

Le  genre  comprend  tous  les  arbres ,  ou  toutes 
1^  plaintes  qui  préfeotenc  des  cataires  communs 
dans  les  principales  parties  do  la  fruâlfîcatwa  (  les 
.efpèces  font  rerifetméts  dans  le  genre  fc  fe  dinin- 

f(uent  entr'elles  par  des  caraâères  plus  paiticu- 
ieis}  enfin  ,  les  variétés  ne  font  que  des  dégéné- 
ntioos  de  l'efpèce,  qui  ne  fe  reproduifent  pas 
toujours  par  les  femences ,  tandis  que  h  Cmâeiu 
.d«  iVpiôt  elt  d*  le  itpgoduiie  wtùtmmm  par 
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les  graines.  La  connoiff^nce  de  ces  caïaâètes  dif- 
tinftifs  fnrmi  robjtt  dt  la  botanique. 

il  r.e  Ti  rtù  pjs  de  connoîtte  les  caraûères 
extérieurs  des  plantes  &C  de  pouvoir  les  clafllr 
fuivant  tel  ou  tel  fyllème,  il  faut  encore  étudier 
leur  organifation,  la  nature  8e  les  fonâioits  des 
diverfes  parties  qui  les  conftttuent,  les  moyens 
que  11  nature  emj-'loie  pour  fournir  aux  végétaux 
la  nutière  <^uileurfert  de  nourriture,  les  vaitfeaux 
<^  cl»tlem,k  ftm  ibos  toutes  les  parties  de  la 
plante,  &  les  autres  organes  néceflaîres  i  la  vio 
végéralej  la  manière  dont  s'opère  l'accroiflèment 
tn  grolfeur  &  en  hauteur;  ks  diverfes  maladies 
d-  s  plantes  &  leurs  caufes,  la  cnamèrc  dont  fe  fait 
la  reproduction  ;  les  fubftances  renfefmées  dans 
les  végéauXt  celles  qu'on  en  tire  pour  les  arts  Se 
la  ncra^ture  des  linmmesi  en'  on  mot,  ce  qui 
confHtue  la  phyfîquc  véghalt. 

Ct^s  conaoiilances,  appliquées  aux  furéts,  for- 
ment ta  botaaiqat  fortAïkrt.  ELlIes  font  néceuaires 
par  les  réfulrats  qu'elles  peuvent  avoir  fur  l'éco* 
nomie  foiedière ,  8e  principaleawnt  liir  I0  fuccès 
descttlnma. 

II.  Phyft^ut. 

La  phyfiqiie  eft  la  fcience  des  chofes  naturelles. 
Elle  a  pour  objet  de  faire  connohre  tes  proprié* 
tés  générales  de  tous  les  corps  de  la  nature,  les 
lois  du  mouvement,  la  mécamque,  itc.^c.  Cette 
fcience  reçoit  fonapplicat  or,  di  5  r  us  Us  arts, 
&  elle  en  particulièrement  utiie  pour  les  opéra- 
tions oû  il  s'agit  d'apprécier  les  proptiétés  des 
corps ,  leurs  aûions  les  unes  fur  les  autres  ,  &  l'em»  , 
ploi  des  machines.  Ct%  connoifTances  font  nécef- 
ûirLï  dans  l'économie* foreftière,  par  exemple, 
en  ce  qui  concerne  les  effets  des  élément  &  des 
climats  fur  law^tation  des  arbres .  la  qualité  des 
bois  fous  \t%  rapports  de  leur  pefaateur*  de  leur 
élaftîrité,  do  leur  dureté  U  deniicé«  de  kur  conw 
bullibilité  (k  dea  fuUbncw.inti^iéims  <|u*ib  test» 
ferment. 

I*.  Les  climats ,  la  température  réfultanc  de  b 
fituadoa  8e  de  t'exporition  des^  terrains*  ta  naniis 
de  ces  terrains ,  l'air  8r  la  lumière ,  exercent  oné 

pui/fante  inf!  ictu  c  fur  la  végétation  des  arbres  Se 
fur  la  qualité  des  bois,  8c  c'ell  parce  que  les fortj- 
litrt  ne  calculent  pas  afl^z  les  degrés  de  cette  in- 
6uencej  qu'ils  commettent  des  fautes  dans  les  ex* 
ploitatioM  8e  la  colraie  des  boit ,  te  dans  l'appré- 
ciation de  leur";  luiliré^.  )!  leur  importe  aulll  de 
connoitre  la  direction  &  ia  force  des  vents,  pour 
fe  conduire  dans  les  exploitations  ,  8c  pour  ne  pas 
planter  des  atbtos  â  racines  traçantes  fur  les  mon- 
tagnes expofées  aux  ouragans. 

1°  î/éliOicité  des  corps  en  dirige  l'emploi 
dans  tous  les  arts.  Ceci  s'app!:que  furtout  aux 
bois.  La  pefanteur  3c  la  dureté  lont  fouvent  des 
qualités,  mais  quelquefois  aulii  des  dé£iu(sdaos 
les  bois.  Le/brtjirirr  doit  favoir  les  apptécierflli> 
1m  llfii|tS  «uqiltlc  {M  les  dciline. 

Ooo  i 
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11  doit  aafTi  connoitre  l'intenlîté  de  chaleur  ' 
I  que  produit  cha<)ue  efpèce  de  bois  par  ta  coro- 
buftion  j  Se  la  qiuliic  sks  tlurbnns,  pour  !'e  diri- 
ger dans  fon  eftimaiiu»  te  daiis  les  calculs  q  l'il  fe 
propofe  de  taire. 

4".  S  mvent  il  eft  néceffaire.  pour  apprécier  les 
propriétés  des  corps ,  delesdtcompoferd'aprèsles 
prccé.^és  de  h  chimie.  Ceftainfi  que  l'on  parvient 
à  cotiiiojîre  Its  qualités  des  terres  ,  les  parties  qui 
tiufcnt  dans  la  coni(  oliti en  du  boi»,  tell  s  que 
le  charbon  ,  la  potail- ,  ks  gontntes  6c  le»  rétines. 
Cette  partie  de  la  pl.yfique,  fi  ellé  n'eftfMS  abfolu- 
ment  nëcelTaire  à  mfortJHerg  aepeuc  cependant 
que  lui  être  utile. 

III.  Maihifiuai^uu» 

Les  ntath^miiiques  ont  pour  objet  let  proprié- 
tés de  la  grandeur  >  autant  qu'elle  eft  calculable  ou 

mtfurable.  Elles  fe  divifint  en  deux  clafl-.'s:la 
première  (  qu'on  appeile  les  maihimailqutt  pwts^ 
confidere  les  propriett  s  de  la  grandeur  d'une  ma- 
nière abflraite.  Si  la  grandeur  eii  calculable»  elle 
eft  repréfentée  par  des  nombres ,  & ,  dans  ce  cas  > 
les  mathémniquts  pures  s'appelUtu  anihmcùque. 
Lorfque  la  grandeur  elt  mtfuiablc ,  elle  eft  repré- 
fentée par  l'étendue ,  & ,  dans  ce  dernier  cm,  les 
matbématiqiues  s'appellent  giométrii. 

La  féconde  dafle  s'appelle  mMAématiqaes  mixtts.' 
el!e  a  pour  objet  les  propriétés  de  la  crnndeur 
concrète,  en  tant  qu'elle  clt  mefurable.  U.i  nonn- 
bre  des  mathématiques  mixtes  font  h  mécj.'iique , 
•   Vhydiofiatiqut ,  y  hydraulique  ,  Y  archiuBurt ,  Sic. 

Ces  deux  clalTes  de  n.athémattques font,  dans 
de  certains  degrt^s,  néc£ flaires  au  fonftur.Wi  be- 
foin  de  fivoir  1  arithmétique ,  l'algèbre,  la  géo- 
mëtriL»  élémentaire  &  pr..tiqui-,  la  tiigonom-itrie. 
Il  faut  audi  qu'il  polTède  quelqucfs  connotiTances 
delà  mécanique,  delà  ftatique,  de  l'hydroftaii- 
que,  de  l'hydraidique  0e  de  k'erchiteûute  civile 
&  navale. 

1°.  L'arnhm<c'tq.u  8^'  ,  qui  tfî  un  autre 

arithmétique  plus  limplc  que  le  calcul  par  nom- 
bres, font  d'une  grande  néccflîte  dans  les  opéra- 
tions forcflièreSi  furtout  lorsqu'il  s'agit  de  bire 
des  eftîmatîons  en  fonds  &  Taperficte. 

2".  L<x  géométrit  /j  trigonométrie  font  tndif- 
penfabli  S  p^  ur  mtiurcr  les  forêts.  Us  diviler  pir 
coupes  &  en  lever  le  plan  j  8c  quoique  des  géomè- 
'  très  foient  chargés  de  ces  opdratiors,  il  eAnécef- 
fiire  que  le$  officiers  fortfiim  foïenr  en  état  de 
les  exécuter  eux-n.émes,  pour  pouvo  r  les  véri- 
fiefj  ou  opérer  dans  plufieuis  circotiltancts  :  par 
cxemplcj  lorfqu'il  s'agit  de  s'afllurer  d«^  la  conte- 
nance réelle  d'une  coupe  pour  contrôler  l'a^pen- 
teur»  8r  de  celle  d'itn  terrain  i  mkiver  pour  dé- 
terminer I;  /.é^  cnTe  des  plain^^tlirs ,  I:.  quatitité  de 
plants  &  de  lenunci-s  a  ciTifilover.  Us  en  out  be- 
foin  aulTi  pour  le  cubage  &  l'cflimation  dts  b»is , 
tant  de  ceux  qui  font  for  pted^  que  de  ceux  liwr 
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m.  Il  Eiot  qu'il  puifli»  calculer  combien  tel  atbre 
donnera  de  tièfee  en  bois  de  conftruâion  ou  en 
bf^is  1'rruvre,  combien  de  plandieijde  lanei»  SCC* 

C'ell  l'objet  de  la  fiérioméirie. 

f".  La  mécanique  qui  enfeigne  l'art  de  faire  nioa- 
voïc  les  corps  de  de  les  ttaofporter  i  l'aide  de  imF 
chines .  devient  utile  lorfqu'il  s'agit  de  ^re  enle- 
ver des  arbres  d'une  grandeur  confidérable  &  de 
les  trai  fport'-r  par  des  toutes  montueu&s  &  peu 
praticab  es ,  de  fendre  des  blocs  de  bois,  d'arra- 
cher des  gros  arbres  de  terre,  enfin,  cotitMlesfoii 
qu'il  convient  de  faire  agir  des  corps  fur  d'aatret 
corps ,  &!  d'e:i  ployer  1:5  forces  motrices  des  pre- 
ijiiers  fur  ItS  fcconds,  pour  obtenir  ks  céfultatS 
qu'on  fe  propofe,  avec  le  plus  de  facilité  6t  dans 
le  moins  de  temps  poifible.  It  en  eft  de  même  de 
la  fiatique ,  qiii  confidère  les  cotps  Ù  le«  poiOîiiiccë 
dans  un  état  d'équilibre. 

4".  Les  forêts  font  bornées  ou  traverfées  pat 
dts  fleuves,  des  rivitrcs,  dfs  torrens,  des  ruif- 
leaux,  des  foflés.  il  faut  em;  êther  les  cours  d'eau 
de  franchir  leurs  limites,  ou  ks  diriger  &  ks  em- 
ployer d'une  manière  utile.  C'cA  l'objet  de  l'V* 
ifauli^te  AtVhydroftatiqut.  Lî  première  enfeigne 
l'art  de  conduire  les  eaux  &r  d--  les  conteiiir  par 
des  canaux,  des  aqueducs  &L  dès  pompes.  Elle 
comprend  l'anh'tttdure  hydraulique  y  qui  eft  l'art 
d'établir  des  conftruâions  fous  l'eau  &  dans  l'eau, 
telles  que  des  digues ,  môles ,  éclufes ,  ponts,  &:c. 
VhydrojÎJtiquc  cfl  la  partie  de  la  ftatique  qui  a 
pour  objet  ks  lois  de  l'équilibre  des  fluides,  8e 
qui  nous  fait  connoitre  la  pefanteur  des  corps  li- 
quides &  des  corps  folides  qui  doivenc  funMiger* 
comme  les  bois  qu'on  delVine  â  être  flottés. 

Cfs  différentes  parties  des  mathématiques, 
qui  font  detaillrts  dans  le  Manuel  de  M.  Burgf- 
iioil",  en  ce  quelles  concernent  les  forêts,  fenc 
exigeas  en  Allemagne  des  officiers  Jiuejtiers  pour 
ordonner  des  conflruâions  contre  la  force  des 
eaux,  conferver  &  entretenir  rivières  ,  chan- 
ger ou  rétrécir  leurs  cours,  tiiablir  ou  fatiluer  un 
flottage,  rendre  plus  fur  ik:  plus  commode  leiranf- 
port  d.s  bois  ou  le  paffage  d'une  rivière,  former 
dts  nivfcllemens,  opérer  des  defféchemens,  &c. 

j".  Les  demandes  en  bois  de  conftruâion  que 
l'on  faîr  à  un  fortftier,  comme  da  )s  tes  cis  d'af- 
fouage, de  droits  d  ufage  ,  &  dans  tous  les  autres 
cas,  ne  feront  jamais  bien  appréciées,  ni  bisn 
remplies ,  s'il  n'a  pas  quelques  connoiflances  de  la 
qualité  &  de  la  quantité  des  bois  nécefiTa^es  i 
chaque  pinte  d'un  bâtiment.  Il  a  donc  befom  de 
connoitre  l'emploi  des  \>o'Màiini\' archUcclurecrvile. 
_  11  en  ett  de  même  pour  h  conliru^ion  des  bi- 
tintens  de  mer.  Un  foncier  inflmic  1  cet  égard 
(aura  rendre  compte  des  refTources  que  les  forêts 
préftntentpour  la^inarine,  furvciller  les  abus  qui 
fe  coT.m  ttroier.td.))  si  exploitation,  la  iécepi;on 
ou  le  lebut  des  bois  de  ce  B?nrc,  réferver  comme 
baliveaux  les  arbres  qui  offtiroient  des  configura- 

i  tioo»4.vama0«ufesj  ^ptopofei  ks  oefiue»  les 
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plus  propies  à  accioitre  ks  reflbwM»  «n  boii  de  ' 

inarixie. 

£nfin  *  on  peut  dire  la  même  chof«  des  bob  «o* 
pce»  ans  asfemia  de  ïuvïknt. 

La  technologie  eft  la  fcience  qai  traite  des  arts 
en  général. 

La  partie  de  cette  fcience  qui  concerne  le»  fo- 
jéts  a  pouc  objet  de  faiie  connoître  l'ufage  &  l'em- 
l^oi  qu'oo  peut  Uire  des  différentes  .  eQ>èces  & 

3ualiôis  de  dois,  Sr  lainanière  là  plus  avaotageufe 
e  les  débiter.  Les  Traités  de  rexpiolucion  Ù  du 
iranfpon  dttioii,  par  Duhimel,  forment  une  vé- 
jitible  technologie  foreftière. 

Un  fortfiitr  inftruit  doit  connoître  quels  font 
]*s  bois  propresauY  arts,  aux  diverfes  profefTions , 
comme  réotriftc  :c  ,  !i  meniiîferie  ,  la  charron- 
|>age,  la  chirpcintric  ,  \i  boilTellerie,  la  raclerie, 
Ja  tonnellerie ,  la  vannerie,  &.'c.  il  lui  importe  de 
connoître  ceux  dont  on  Jait  le  charbon  pour  la 
poudre  i  canon ,  ceos  dont  on  tire  le  un  tt  les 
ïéfineî.  C'eft  par  ce*  connoiflanee?  qu'il  fiura  ap- 
précier la  valeur  des  bois  &  l'importance  de  la 
plantation  Je  telle  ou  telle  efpèce. 

Jl  doit  pouvoir  apprécier  l'utilité  des  ufines 
pour  l  'induOriedu  pays  ^  &  dans  quel  cas  leur  fup- 
prefTion  feYoit  commandée  p«r  l'état  des  locéts. 
La  connoifTance  des  inRriimens  propres  i  la  cul- 
,  à  l'exploitation  &  au  tranfport  des  bois,  eft 
encore  indifpenfable  au  fonftitr.  £i<fin,  il  y  a  plu- 
fieura  produâio.-vt  que  l'on  tire  des  forêts,  dont  il 
doit  connoître  l'emploi,  pottr  en  apprécier  1j  va 
leur  :  telles  Tont  les  fruit»  8c  les  graines  propres 
à  la  nourriture  des  hommes  &  des  animaux  ,  à  la 
fabrication  de  1  huile,  à  la  teinture  &  à  divers 
antres  ufages  économiques.  Ce  n'eft  qu'autant 
qu'il  aura,  ouei^ues  conooiflances  des  arts  &  mé- 
tiers qui  font  emploi  de  ces  pcodoîti  qu'il 
pourra  juger  du  pirti  c,ue  l'on  pounfa  cp  tirer,  & 
par  conlequent  (ie  leur  valeur. 

La  technologie  foreflière  fe  compoPe ,  comme 
OD  le  vj>it«  de  coonoiflaoces  très-variées,  qu'on 
PO  pett  acqvdtîr  ûds  avoir  auparavant  dtadié 
riùlloire  oatMieUe  8c  les  mathématiques. 

\.J>tSm, 

L'art  du  delTin  conftfte  à  imiter,  pat  des  traits 
avec  la  plume,  le  crayon  ou  le  pinceau  ,  la  forme 
des  objets  que  la  fMtare  offre  i  nos  yeux.  11  fait 
néctflairement  partie  des  connoîlTances  que  doit 
potlédcr  \xaforfflier,  pu'.fclue,  fan^  ton  fccon'^, 
jlne  lautoit  faire  un  ulaj;e  coi7>pI-t  des  mrli  ni  i 
tiques  dont  nou»avons  dit  qu'il  av.'iit  betoin.  (Vd\ 
par  le  dtflln  qu'il  pourra  lever  le  plan  de  les  forêts, 
ou  de  quelques-unes  de  Tes  parties ,  toutes  les  fois 
j^u'il         ^  contefkacion  fur  la  propriété  j  de 
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ttvnm  \  eiécuter,  &  de  toutes  autiea  opérations 
où  les  petfonnes  qui  ne  font  pas  fur  les  fîeiw ,  ne 

Steuvent  juger  qu'à  l'aide  d'un  pUn.  l  a  connoif- 
ànce  du  detUn  elt  d'ailleurs  néceffaite  pour  bien 
entendre  le»  opéraùons  des  géomètres  ee  pour  le» 
vérifier. 

VL  JurifprudtttU. 

La  jurifprudence  eft  la  fcience  du  droit,  c'eft- 
à-dite,de  tout  ce  qui  iftconfoime  at^x  lois  9C 
aux  principes  de  jiil\ice  qui  fervent  à  régler  nos 
intérêts.  La  |utifprudence  eft  auifi  la  conimifTanee 
des  décifions  rendues  par  des  cours  fonveraines 
fur  certains  points  de  procédure,  ou  fur  certaines 
queflions.  Ceft  ce  qu'on  appelle  h  jurifpnidiM 
aes  arriu. 

Les  ordonnances,  les  lois,  les  rëglemens,  le» 

coutumes/les  arrêts.  Us  décifions,  &rc. ,  rciatifti 
au  domaine  en  g.'réral,  à  cel  li  des  ft  rêts  en  par- 
ticulier, à  la  chiile  &  à  la  pêche,  fonr.em  la  baie 
de  la  jurifprudence  foreftière.  Les  principaux  ob- 
jets de  cette  jurifprudence  font  la  confervation, 
radmrniftfjtion  8c  la  police  des  forêts.  Elle  ren- 
ferme par  conl'ctjuent  tour  ce  q;it  a  rapport  à  la 
propriété^  aux  droits  d'ufjge  dans  !:s  torct<; ,  à  la 
répreflfion  des  délits,  &  aux  fonctions  dts  em- 
ployés de  tous  grades  fur  ces  divers  oh)  t5. 

Cette  partie  des  connoilFances  néceffaires  à 
un  fortfiitr  ei\  te  le  qui  a  été  le  moins  négligée  en 
France,  peut-être  paice  que  nos  rëglemens  pré- 
fentoient ,  fous  ce  rapport  ,  des  moyens  d'inf- 
trudlion  fûrs  &c  faciles,  ou  peur  être  parce  90e 
t'efpiit  du  Français  le  pocfe  plus  volontiers  ver» 
l'étude  des  lois  que  veri  celle  de»  fdefices  ph^fi- 
lî  ues  &■  mathématiques,  ou  prut-ètre  c nfi  1  parce 
qae  cette  fcience  a  rhoins  befoin  d'être  démon^ 
trée  que  le»  eutfCt,  8e  que  la  pratique  pept, 
jufqu'a  un  certain  pomtj.  foppléer  à  des  coois 
d'étude  réguliers.  •  ,  -  ■ 

Quoi  qu'i'  en  foit ,  rl  fe  commet  encore  beau- 
coup de  fautes  par  l'ignorance  des  principes  du 
droit  fortfiitr  &  de  l'art  de  h  dilculfion  ,  & 
ce  n'eif  que  par  l'enfeignement  public  que  Ton 
peut  répandre  fur  cet  objet  important  des  -lu- 
mtèfes  fiifïîfantcs  &  mctire  les  officiers  f>rtfilcr$ 
en  état  de  jujTf  r  des  droits  du  Gouvernement ,  de 
défendre  fes  intérêts  ,  &  de  n'engager  Ils  jdt:oi,$ 
judiciaires  &  a^minilltatives  qu'avec  les  précau- 
tions 8r  fuivam  les  formes  qui  doivent  en  aflurer 
le  fttcc^. 

Ç.  8.  —  Etolts  frrefiihts. 

Les  fciences  &  connoiffances  dont  nous  ye- 
nons  de  faire  l'énumération  ,  exigeroient  de  lon> 
ptisî  étud?s ,  fi  elles  n'étoieni  pas  reffreintes  à 
f  qui  eft  ftiittement  néceffaire  i  l'art  d'admi- 
niOrcT  les  bois.  M.iis  noits  av<-'ns  indiqué  les  par- 
ties de  ces  fciences  qui  font  le<  plus  utiles. 
Deux  années  d'étude  feroient  fuffifantes  pour 
le»  élèves  qui  n'afpirecoieot  point  i  des  emplois 
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iuf'Jr'C'J-s  ;  ^'  c'.  1  .!in>  :<  •  c!"  :  l:  temys  que 
Quut  aitons  ciicuiiit. '  >:c  iss  toatï  pour  les  difté- 
rences  bianchc»  de  Ia  Ici^nce  foreftièw.  Mate 
Cftin  n.' ,  lians  un  Ijns  de  ten\\yi  auflî  tomr,  on  ne 
ptuc  acqut  rir  ^ue  des  conroiffinces  élémcrtairt  s, 
il  nous  paroit  <iue  l'on  doit  exiger  au  moïii'i  trois 
ans  d'éiude  de  1»  part  de  ceux  qui  fe  deOint  roienc 
â  des  emplois  Tupérieurs^à  partir      ctljt  lie 

Sarde  g^'nëraî.  Ainfi ,  la  deuxième  année  feroit 
oublëe  par  !e$  élèves  de  première  cjalfe ,  & 
même  tout  le  cours ,  Vil  ëtoit  néceflaire. 

Les  fciences  qui  doivenc  former  l'objet  de  l'en- 
feignement  font  en  grand  nombre  &  exigeroient 
un  pareil  nombre  de  profelfeurs ,  l'il  s'agillbit  de 
I«.s  enfeigner  complètement.  Maïs  comme  il  ne 
s'agit  qui;  de  donner  des  principes  fur  ces  difFé- 
teos  objets  ,  on  puurtuit  charger  chaque  profefleur 
4e  faire  plufîeuis  cnuts.  Il  nous  a  paru  ,  ainfi  que 
nous  l'avons  déjà  dit  «  que  te  nombre  de  ces  pro- 
fefftiurs  rerotr  Tuffifant,  s'il  4tm  fixé  â  trois  pour 
toutes  les  p.ittirs  de  l'en'eiçnementi  favoir  :  i*.  un 
profeÂcur  pour  l'hifloire  tuturelte  ;  i".  un  pour  les 
inathéinedqiies,larii|rjiqBe&  b  chimie  i  }°.  un 
ptofelTeiir  peur  rteopomie  fereftière  6c  la  jiuir- 

PUSMll&l  Aimât  D*iTVDI. 

Stmtpre  itkhtr. 

L'hiftoire  naturelle 
règnes 
minéralogie  ^ 
rgécale. 
i»  Les  mathématiques 
pures  &   pratiques,  la 
géométrie  élémentaire  * 
le  deflin. 

j".  Les  principes  4e  h 
phyfique  &  de  la  chimie 
ians  leurs  rappotTS  avec 
les  bois. 

4".  Les  principes  géné- 
raux Je  l'économie  tojef* 

«ère. 

5**.  La  juvirprodenee  fo- 

reflière. 


1.?  profeffe 
foiie  naturelle 


L'hiftoire 
dans  les  trois 
z(i(il<igie  ,  mir 
phyfi'jue  végéc 


Le  profeffeur  de 
«uiMmanq;MS. 


■  Le  or( 
eetioime 


«rofefleur  d'é 
fbteffièie. 


Semtft't  aiii. 


i*.  La  botanique  foreftière,  avec  des  explica- 
tiantdans  les  jardins  de  botanique  &  dans  les  fo- 
rêts ;  continuation  de  la  aoologie  &  de  la  mi- 

néraloiMe.  .  ,  • 

a*.  Continuation  des  cours  de  mathématiques. 
Continuation  des  cours  de  phyfique  fie 

de  thiriiie. 

4°.  Continuation  des  coûts- d'économie  foref» 
tière ,  &  expUcation  dans  les  forêts  mêmes  for  les 
divcrfes  opérations  de  culture ,  aménagement,  ex 
ploiution^  martelage  ,  balivage  ,  eflimations,  &c. 

5*.  Conilimiatioa  des  cous  de  jiucirpiudMict* 


FOR 

SECONDI  AMMi«> 
Sm^n  d'kivtr. 

i".  Reprife  des  cours  de  phyliqne  végétale» 

de  zoologie  &  de  minéralogie. 

i".  Reprife  des  cours^de  phyfique  &  dechimte. 

j".  Les  m.Thémat'qii?s ,  en  ce  qu'elles  concer- 
nent les  paities  de  rartniccdljre  civile  &  navale, 
&  de  l'hydraulique  ,  applicable  i  la  fcience  foref- 
tièrei  U  continuation  du  detVm  pour  le  levé  des 
plans. 

4"*.  La  technologie  forettièce  &  contiliuatteB 
de  l'économie  foreflière. 

Reprife  des  coors  de  jorifpnidtnce. 

Stme0ni  d*///. 

Les  mêmes  coon  que  pour  le  femeftre  d*dcé  de 
la  première  année. 
Cette  deuxième  année  Teroir  doublée  par  lea 

élèves  deRinés  aux  p!ir    d'officiers  fj'tfltfs. 

Les  bcfoins  de  VinUruCtion  exigeroient  l'éta- 
bliflement  de  plufieurs  écoles  }  mais  il  convient 
d'abord  d'en  former  une  prtncioale  fur  le  plan 
eoeiwras  venons  de  tracer,  &  de  rétablir  à  Paris, 
coîi  r  :  \c  !;  u  qui  piéfente  le  plus  de  rel&Miroe» 
pour  1  enieignenieni  &  pour  l'inftruaion  des  élè- 
ve*. Ceux  qui  en  fortitoieni  feroient  répartis ,  i 
mefuie  des  vacances,  dans  les  dii^ércns  atron- 
diflemens  fonfiUrs ,  te  ,  autant  que  polTible  , 
fous  les  chef»  les  plus  inftruits  dans  lapatKT" 
pour  y  compléter  leur  éducation  focelltèie» 

Des  ccoUi  Jciondjirts. 

Il  fetoit  en  fui  te  établi  des  écoles  fecondaîres 
dans  ceux  des  chefs  lieux  de  confer  .  uiors  ,  qiù 
préfenteroient  le  plus  de  mo);ens  pour  l'indruc- 
tion ,  foit  par  les  jardins  botaniques  gui  s'y  trou- 
veroient ,  fnit  par  la  bonne  admintftratîon  des 
boif.  f>s  éct  les  fecondairrs  rie  fernïent  deftinéek 
qu'à  former  dts  rirde'.  oa  1-  élèves  pour  l'école 
principale.  Elles  feroient  dirigées  |>ar  Us  princi< 
paox  «gens  8f  géomètres  fortftiert  de  l'arrondiflê- 
ment  Les  frais  de  l'inAruOton  feroient  à  la  chaiM 
des  élèves.  La  dutée  des  cours  8c  leur  e>b}et  w> 
roicnt  b  rn  -  à  ce  que  nous  avons  dit  relativement 
aux  gardes.  Les  profefleurs  examineroient  lei 
élèves  à  la  fin  de  la  féconde  année  d'étude,  Stlew 
déKvieioient  des  certificats  de  capacité. 

Ûtit  nmiiuuioa  dtt  proftfsiin  d*  i'éeoU  prinafoit 
(/  de  leurs  tntttmou. 

Il  feroit  ouvert  un  concours  pour  le»  places  de 

SirofelTeurs  de  l'école  principale.  L^n  ji;",    ei^n-f  n 
èroit  chargé  de  les  préfenter  à  la  nomination  de 
l'autoitté. 

Comme  les  prnfeffeurs  pourraient  'être  pris 
parmi  ceux  qui  occupent  déjà  des  disiies  i  Paris 
poM  rbiftoiie  natunUe^  les  matkémtiqiiatt  I» 
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deHin  ,  l'enreignetnentdu  droit  j  Sec.  >  M  fwamnc 
borner  leur  traitement  i  looo  fr.  par  an  î  ce  qui 
feroic  une  dépenfe  de  6ccc  Fr. .  à  laquelle  ajoutant 
}oco  fr.  pour  les  frais  annucU  de  rërabMement, 
aom  le  local  feroit  foonii  par  ie  Gouvernemtot , 
on  p*aiiwtit  à  6i»  ^ane  dépenfe  conto  de 
9000  tkmcs, 

prirtctpatt. 

Comme  les  cinplois  le  loient  réfeivii  ^ux  élèves, 
il  tft  1"  portant ,  pour  leur  intérêt  &  pour  celui  de 
la  cbofe,  de  n'admettre  dans  les  écoles  que  des 
fajMi  <|Di  préfenteroient  les  cotulittons  néceflatres 
pour  profiter  derinUruftion  &  mériter  les  emplois. 
A  cet  effet  il  feroit  ouvert,  tous  les  deux  ans. 
au  commencement  du  cours  général,  un  concoure 
pour  l'admiffion  des  élèves  \  ils  feroient  examinés 

J'iT  un  jaijcomporé  de  perfonoes  iiifiniicei  4aos 
es  diffsremes  paniet  de  la  fcience. 

Les  conditions  pour  être  admis  feroient  :  1  *. 
il'êrre  âg"s  de  18  ans  au  moins  ,  8f  de  1;  au  plusj 
2".  de  favoir  l'arithmétique  i  j".  d'écrire  coriec- 
tementj  j^.  d*fcre  d'une  bonne  conflitution. 
On  prêféreroît  parmi  les  élèves  deftiaés  aux  em- 

flois  fupérieurs,  ceux  qui  auroiem  hk  leurs 
umanités. 

Il  pourroir  être  admis  des  élèves  pour  leur  inf- 
truâion  particulière  :  ceux>ci  ne  feroient  fournis 
à  aucune  des  CQodtiions  ci-delTus  »  m  devant  pas 
CMWOuf  tr  pour  les  emplois  fore/Htrt» 

D*  twMtài  dit  idvet  h  hur  fwût  it  ticoU. 

Un  î«fy,  eompofé  des  profeffeurs  &  d'un  ad- 
rr.iniflfateur  des  foré:-. .  prijfidcnt,  feroit  chargé 
d'examiner  à  la  hn  de  leurs  cours ,  ceux  des  élèves 
qui  anroient  dans  le  principe  déclaré  (e  deOiner 
•m  emplois  ftnfUm,  &  de  délivicr  des  certi- 
fieits  i  ceify  qui  feroient  eti  état  de  piflèr  daiis 
1  s  emplois.  Nul  ne  feroit  admis  j  Ij^lç,  i  partir 
de  ceUa  de  garde  général ,  Tans  avoir  obtenu  le 
certificat  de capadté. 

Il  (ierote  pris  permi  les  élèves  les  plus  inftrotts 

3 ni  auroient  foivi  le  coiifs  complet  de  trois  ans , 
e$  répétiteurs  qui  feroient  chargés  de  féconder 
les  profelleurs  :  ils  feroiert ,  après  un  an  d'exer- 
cice ,  choilîs  de  Préférence  pour  remplir  les  places 
vacantes  de  f  rofeffeurs  &  d'ageat  fynâUr$. 

Noos  avons  appelé  ratteniion  fur  rimportartce 
du  feivtce  fonfiitr ,  fur  la  néceflité  de  ne  le  con- 
fi<;r  ciu'à  des  honynes  inflruits,  &  nous  avons  indi 
que  les  movensqui  nous  ont  paru  propres  i  répan- 
die  l'inOri-àton.  Nos  obfervations  font  conformes 
'mil  principes  développés  dans  an  grand  nombre 
d'éciits  publiés  en  France  S:  chez  nos  vc  ifins ,  & 
d'accord  avtc  les  voeux  fouvent  émis  par  \i  fi  ciété 
royale  d'agriculture  de  Paris,  par  Diihamei,  de 
Petthuis  8c  MT  tous  ceux  qui  (e  font  occupés,  avec 
ine  canomniK»  eppwCiitdie^  de  ccue  impomote 
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matière.  Poiflent-clies  déterminer  radoptioo  d'un 
projet  dont  tous  les  motifs  (ont  pris  ^ans  1  intérêt  du 
Gouvetoemem  8c  celui  de  la  focidté  toute  eiidère  t 

(047J>afXx^'itr.) 

FORrSTirRr.  Fo«jî/Va.Nom  donné  par  Poi- 
let  au  genre  appcie  Uorye  par  Wiiidenow.  Foyti 
ce  mot  6e  cdui  Assut. 

FORÊT.  Syh  a.  On  appelle  ainfi  BM  gtaodo 

étendue  de  tecre  couverte  de  bois. 

Autrefois  le  mot forii  s'apoUquoitaulC  bien  aux 
tz\i\  Q u'aux  ftriu .  ainfi  que  Jo  remarque  Tilim^ 
en  parlant  w  h  i*.  branche  de  Bour.'ogne  A;  des 
comtes  de  Flandres ,  où  il  dit  que  le^  gouverneurs 
&  gardiens  de  Flandt es,  avant  Btudoin,  furnommé 
Bras-de  ftr t  fe  noir.moicnt  fonfiitrs ,  parte  qu'il» 
avoient  la  garde,  non- feulement  de  la  forii  thar» 
tmniirr,  mais  encore  de  la  mer. 

No»  premiers  rofî  nvnient  des  di"Ti;;'nes  par- 
ticuliers ippclcs  vJù:  'f^'ia,  ou  l'vrcfu  ^ijn.inicum  ^ 
qu'Us  fiifoieiit  adminillrer  par  des  cfîicier<  ûtfigné» 
fous  le  nom  de  juges,  auxquels  ils  rtcotnrrandbienc 
particulièrement  la  coofefvation  de  leurs  fonfi*  , 
mot  générique  qui  comprenoit  alors  les  étang» 
royaux  pour  le  poidon  ,  en  méine  te.nps  que  les 
bois  pour  le  pâturage.  C'eft  ce  i]  i; D  i  voit  djos  la 
dotation  de  I  abbaye  de  St.-Germain-dcs-Prés ,  par 
Childcbtrt ,  où  la  pêche  de  la  Seine,  v:n  2  vis 
du  bourg  d'Yfîy ,  efl  défîgnée  par  le  mot  fonfiaf  6c 
dans  itne  lettre  de  Z^'entibold ,  par  laquelle  il 
don  ni?  .1  1,11  rrioniflu  c  :]■:  l'I  ji.iirrs ,  (un  d:oit  da 
pèche  fur  U  Mofelle , /f  cc//j  77  Juam  fufcr  fiuvium 
MoftUti.  Le  même  mot  fortfta  le  trouve  employif 
dans  les  chartes  par  lefquelles  Charles-le-Cbaiive 
donna  à  l'abbaye  de  Saint>Denis  la  feigneurie  de 

Cannoche  avsc  L  forii  its  pê.hes  de  la  Seir.e,  &  à 
l'abbaye  de  Saint- Ëcnigne  de  Dijon,  la  fora  dtt 
poiffoHS  de  la  riviire  d'Aifeki, 

Aiofi  les  eaui  Si  foria  dioieM  défignées  par  la 
même  dénonnnation ,  cooime  deux  choies  indivlfi- 
bl  s;  fins  doute,  parce  qu'elles  fe  lient  naturelle- 
ment Se  qu'elles  dépendent  les  unes  des  autres  • 
comme  étant  à  la  fois  canfts  de  eftts  de  leâa 
exiltence  Se  conlêrvation  réciptoque. 

Mais  aujoiirdIuH  le  mot  fo/it  ne  s'applique  plus 
qu'à  une  étendue  de  terrain  couverte  de  bois,  & 
on  ne  l'emploie  même  ordinairement  que  lorfq.iO 
l'étendue  eft  confidérable.  yi^yei  le  nx>t  Bois. 

Cepeniant,  fous  la  dénomination  générale  de 
/orftf ,  on  entend  tous  les  bois,  qaelle  que  Toit  leur 
étendue ,  g-3ide  ou  petite .  parce  que  tous  font 
régis  par  i^s  r.témes  ordonnances  &  les  même»  ré« 
glemcn;.;  c'efl  ainfî  que  i'utage  &  même  la Jurtf* 
prudence  l'ont  confacré.  Aufli  la  cour  de  caUation 
a-t-elle  jugé,  par  un  arrêt  du  4  meflidor  an  9,  que  , 
fousla  dénomination  de  foriis d\»mtniaUs,ca^^\oyét 
dans  la  loi  du  28  brumaire  an  7,  on  devoit  com- 
prendre les  bois  de  peu  d'étendue ,  de  même  qne 
tous  autres  bois. 

La  ««cdcrvailoii  de$  bdi  Ufui^  «  lté,  chea 
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'toutes  les  nations^ l'objet  de  l'atienVIon  particu- 
lière àt%  gouyetnemens.  Ces  belles  pciMudions 
étoient  régardées  dans  !e  premier  ftge  du  Mtméf, 

comme  !e  plus  riche  prc lent  que  la  nature  til:  pu 
faire  au  genre  humain  (i),  parce  (]ue  l'exploitation 
des  .autres  produdions  de  U  terre  «tcendoît  l'io- 
vemion  de$arts,& qu'alors  tes hoimnestronvoienc 
dar  s  les  bois  tout  ce  qui  pouvoit  les  fathfjùe.  Ils 
r'avoient,  dit  Piire ,  d^autre  nourriture  eue  Us 
fruits  des  arbres,  d'aucte  lit  que  leurs  feuilles^ 
d'autre  habillement  que  leur  écorce  (z).  Mais 
k»rl<que  l'agriculture  leur  eut  procuré  uneiiponi- 
ture  plus  agréable  8r  plus  abondante  >  les  arbres 
eurent  à  leurs  yeux  rr.oins  d'importance  &  de 
prix.  Toutefois  Ks  Sociétés  comLtv eunt  long- 
temps ime  (orte  de  relpedt  n  liplL  ux  pour  ces  vé- 
gétaux qui  avoient  pourvu  à  leurs  premiers  be- 
foins,  &  ce  n'dt  qu'a  l'épnque  où  elles  arrivèrent 
i  li-  ■  rivilifation  phii  paifjite,  que  l'on  doit  re- 
porter l'origine  de  la  dcftruétii  n  lits/or/w. 

L'hilUire  des  peuples  de  l'antiquité,  &  nous 
pouvons  dire  nntre  propre  hiOoire,  nous  mon- 
trent cette  dedrudion  toujours  croiflante,  &  la 
caufe  qui  la  détermine  j  toujours  plus  fotte  que 
la  puiliance  des  lois  qu'on  lui  oppofe.  Nous 
voyons  en  effet  que  la  rédu6Uon  du  fui  forellier 
n'éprouve  point  d'interruption ,  &  que  deja  les 
fbréis  ont  difparu  d'Un  grand  nombre  de  contrées, 
'  «ù  cependant  leur  corfervation  intéftflbic  émi- 
nemment l'exiflence  des  peuples.  * 

ElTayons  de  pr  Pontet  quelques  obftrvations 
fur  cette  importante  matière  i  rappelons  comment 
Jet  nations  les  plus  riches  du  Monde  ont  tari  la 
finirce  de  leur  pcofpécité.  &  en  fuivant ,  dans  l'or* 
dredct  temps,  ta  marche  progreflîve  de  ta  dënu- 
dation  du  fol  foreflier,  démontrons  que  !es  rrémes 
caufes  qui  ont  entraîné  la  tuitve  de  laiu  de  contrées 
fertiles,  menacent  aujourd'hui  les  peuples  que 
leur  imprévoyance  9c  leur  cupidité  poullenc  i  dé- 
truite lents  forêts. 

Pour  mettre,  dans  l'exsmen  d'un  fujet  auflt  im- 
portant, l'ordre  qu'il  exige,  nous  diviferons  ce 
difcours  en  deux  parties.  Nous  parlerons  d'abord 
fies  grands  intérêts  foctauz  qui  fe  rattachent  à 
feiiftence  des  fôrits,  te  des  motifs  qui  ont  dû 
porter  iesprcrriitrs  hon.mes  i  rendre  aux  arbres  des 
hommages  religieux.  Nous  traiterons  enfuite  de 
î'hiftetre  ân/Mu  dam  pluliearspanieadiiMeiide. 

PaaiiikaB  fAarta* 

Ccnfidir  allons  gènéraUs  fw  les  forêts  ,  d  rtchtrchts 
hifioriquti  fur  Us  hommages  rttigiuae  rtMdai^ttfjm 

Les  bois  ont  été  le  premier  vêtement  de  la  terre, 

(i)  Summumqut  tntitxi%  komini  diiinm  a'tara  /yiv/t^ut 
initlligttmiur.  Plin.  Iiv.  XII. 


m. 


(a)  Hint  orimum  aùiunmm  ,  karam  frmde  meUior  Jpt» 
t,  «fc»         nia.  Ibw  XII.  ' 
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avant  h  idunien  des  hommes  en  lbciété,8c  neai 
les  voypot  encore  dominer  iur  toutes  les  aunes 
produatons  dam  les  pays  où  l'honune  ifa  point 

forme  d'érabliflciDcns  fixes.  Là,  ils  font  répandus 
avec  une  étonnante  prohifion  i  l«:ur  nombre ,  leur 
étendue,  leur  âge,  atteSent  la  prodigieufc  fécon- 
dité de  la  nature  :  des  arbres  fécuUices  Se  mû 
femblem  £iite  gémir  le  feU  ét  leur  niafle, 
s'élèvent  fur  les  débris  de  ceux  qui  les  ont 
prccedeb.  L;t  propagation  de  4ts  farést  antiques  ne 
coi.roit  d'autres  limites  que  celles  alfignées  par  It 
nature  à  la  puiflance  de  !a  végétation. 

Une  fembtable  accumulation  de  végétaux  n'eft 
pas  moins  contraire  à  la  température,  que  leur  ex- 
ceflfive  rare  te.  Ces  grandes  forits^  telles  qu'on  en 
trouve  encore  dans  lé  noid  de  l'Amérique,  en  Po« 
logne  Se  en  Rul&e ,  entretiennent  un  ait  froid  & 
humide  :  elles  arrêtent  Srcondenfent  les  nuages, 
&  répandent  dans  ratmofphère  dis  torreittdeva- 

[>curs  aqueufesi  les  vents  ne  pénètrent  point  dans 
eur  enceinte  i  le  foleil  ne  récbattîfe  jamais  la  terro 
qu'elles  ombra|em }  cette  terre  peieufe  formé* 

Car  la  décompomitm  des  herbes ,  on  feuilles»  des 
ranches  des  troncs  d'arbres  renvetfés  par  le 
temps ,  re  t  ie  lit  c  onferve  une  humidité  perpétuelle, 
l  is  lieux  bas  fervent  de  réfervoirs  i  des  eaux 
froides  &  Gagnantes»  tes  pentes  donnent  naiSuice 
à  des  mifleaux  fans  nombre,  dont  Is  réunion fbrnM 
les  plus  grards  fleuves  de  la  Terre. 

Daitf  de  femblabtes  contrées»  qui  n'attendent 
|ue  la  main  de  fhorame  pour  recevoir  les  germes 

e  nouvelles  pro  ii  liions,  les  défrichemers  font 
les  premiers  tr«vaui  de  i'agticuliure  >  mais  il  y 
faudroit  procéder  avec  ménagement,  îk  mille 
exemples  attellent  ao  contraire  la  £itale  impcé- 
voyance  du  genre  humain  i  cet  égard.  Les  hordes 
fauvages  &  Us  hommes  civilifës  qui  s'établinTent 
dans  ces  pays ,  fe  livrent  fans  rélerve  à  la  dellruc- 
tion  des  fotlts;  ils  les  incendient  >  ils  abattent  8e 
detruifent  de  tous  c6tés  les  tebres  qui  les  entou- 
rent; 8e.  après  quelques  récoHes  fur  la  ten« 
qu'ils  ont  dépouilfée  de  bois,  ils  portent  ailleurs 
le  fer  &  le  feu.  Ctft  ainfi  que  ,  dans  l'Amérique, 
l'on  voit  difparoître  en  pea  de  temps  d'immenfes 
étendues  de  forlu.  Les  colons  qui  arrivent  enfiÛQS 
continuent  les  abattis  8r  les  défrich:mems  & 
telle  efî  la  fureiir  de  détruire,  que  là  ,  comme  en 
tant  de  chofes ,  l'Iiomme  ne  s'arrè;e  que  lorfquo 
le  mjtl  eft  devenu  fjns  remède,  6c  qu'il  éprouv© 
lui-même  les  fuites  funelles  tle  Ion  imprudence. 

Ces  faits,  nous  les  retrouvons  dans  rhiltoiré  de 
tous  les  peuples ,  &  partout  nous  voycn'  i  les 
défrichemens,  fi  utiles  dans  je  principe,  ié  fonc 
augmentés  avec  une  dangereufe  progiemon,  i 
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fure  que  les  fociétés  font  devenues  plus  nom- 
breofas ,  plus  induflrieuf*s  déplus  avides  de  jouif- 
fances.  La  cultnrê  &  Ls  pâtui.iges  oiu  étendit 
leurs  conquêtes  fur  les  fotêts ,  &  en  ont  telle- 
Bwat  rellètté  les  Umiteij  que  partent  ks  bois  font 

attjeuid'hui 
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«ajoordluil  «n  niron  Immfl»  dMbefoîm  Jediaque 
penpie. 

l-a  deftntâibn  âet  fôriu  c(l  donc  le  réfultit 
OTd!h.iire  de  l'augmencation  Ae  la  populf  on  Se  dis 

Erojrci  du  I  ixe  &  de  la  civiljfation.  Nous  verrons 
i-MHÔt  qu'eile  efl  à  fon  tour  le  précnrfeur  de  la 
déc4dence  dc$  nations  &:  Je  !'j  parâion  des  dé- 
fertî.  Miîs  avant  d'offrir  ce  r.il»'c»vi  ,  uréfenr^m 
ctîui  d:$  a'-ar.ti.;  s  mi  •  l'rfKnrtnt  tut  p.s'<  culti- 
vés les  J»/étf  diftiibufies  lur  isf  lai  daits  h  j«l'.e 
pfo.^rtion  que  leur  intérè:  exige  :  ellet  cencou- 
tent  i  i'hamonte  des  lois  de  la  nature  i  elles 
emeenc  ftir  l'atmofphcrc  la  plus  heureufe  tn- 
fti  ncei  elles  attirent  divsf;  t  I  s  i):a^  1-  s 
didr'.buent  en  pluies  bicnfiiùntes  {  elles  alimen- 
tent les  fourcev  Vc  les  livieres  qui  vent  porter  la 
fécondité  dans  les  champs  du  Itboureuri  elles  af- 
pitcnt ,  par  leurs  feuilles ,  les  miaOnes  {te  tes  gaz 
dîlétètes  ,  t<v-  rend:  ut  î  l'air  fi  fraîcheur  &  fa  pu- 
reté i  elles  couvrent  &  décorent  les  times  des 
tnontagiics,  foutiennent  &  afifermifTent  le  fol  fur 
la  peine  rapide  dea  coteatix  t  &  enricbiflenc  les 
plaines  de  Icars  débris  f  eites  tempèfrat  fa  vîo- 
j€nre  »les  v  r.ts  gî.irés  du  Nord  >V  l>s  efft-ts  Je  1',  îr 
briî  ant  du  Midi.  C'ell  dans  leur  f  in  qi- 1  ontruuve 
de»  it>.ttériaux  pour  les  coiilîruiti.ins  tivilfs  6c  na- 
vales, &<|ue  le  comnietce  va  chercher  d-s  moyens 
de  tranfport  8r  d'échange  pour  toutes  les  fiarries 
du  Mr>nd-'  ;  ce  font  e!te^  n  i:  t  urniflentdes  pro- 
duits à  pretque  tous  les  ai  .  s ,  a  ;  afjriculture ,  pour 
Tes  inliruinens  ,  aux  ufînes  pour  liiirs  conllruc- 
Cions  &  leur  alimentation ,  &  à  la  quantité  innom- 
biabte  d'états  8e  de  nétiers  od  les  bois  font  em- 
p'oyës  coenme  matière  première  >  leurs  ufages 
fe  diverfifient  en  mille  manières ,  &  nous  les  ren- 
controns partout  dans  nos  befoins  &  dans  notre 
luie  (i).  Ils  s'untdent  tellement  â  l'induBrie,  ils 
en  fbnnent  on  o^ee  £  effentiel  •  qu'ils  U  modK 
fient  dam  duque  cootrée.  fle  lui  inpriment  une 
direâion  8c  iw  carsâète  difféieiis ,  Mon  qu'ils 
font  plus  ou  moins  abondans  ou  avantageux. 

Oppofons  i  ce  tableau  celui  des  contrées 
qd  n  ont  pas  fu  refpeâer  ietin  antiques  foriu  : 
ces  contrées  (ont  livrées  i  toute  raâion  des 
vents  ;  elles  n'éprouvent  plos  ces  ateernatives 
heureufes  de  fraîcheur  &  de  chaleur;  eUes  font 
ou  devoféts  par  de  longues  fécheri  (Tas ,  ou  inon- 
dées par  des  pluies  qui  fe  prolongent  d'une  ma- 
nière défaflteofei  les  cours  d'eau  qui  ont  ceflé 
d'être  entretenos  par  des  fources  pernirmentes  « 
fe  tatiflent  ou  fe  débordent  en  torrens  ;  le  lie  des 
rivières  s'encombiej  le  foleil  dilTtpepromptement 
l'h'inudité  delà  terre  &;  lui  t;i  -vl;  principe  de 
fa  fécondité  I  l'otil  ne  rencontre  pattout  que  le 
rpedade  de  b  ftérsiité  ae  de  h  ntOra.  TelUf  font 


(i)  MiUt  frnt  ufu*  tona»  (  arboruM  )  «  fut  ftdt  «ÎM 
JUm  jmh  poS*'-  fultamiu  maris,  tmfim  «AmM> 

mMi  «ÎAor*  txmdificanuu  ttSa.  Plia.  liv.  3CU> 
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tes  caufes  qui  ont  cbanféen  déftitf  èn  régions  ja- 
dis fertiles  &  peuf-lées  par  des  millions  d'hommes. 
L'Afie  mineure  ,  h  Judée,  l'Egypte  &  les  pro- 
vinces fituécs  au  pied  du  mont  Atlas ,  la  Grèce, 
autrefois  la  patrie  des  arts  &  de  U  liberté ,  aujonr* 
d'bolicene  do  l'ii^nerance  8r  de  la  (êrvira.le  t  rous 
cei  pays  no  préfcntenr  plus  que  des  min  s 
tonil>eaux.  I..e  voyageur  qui  parcourt  l\  Grèce 
ne  trouve  à  la  place  des  belle-,  f,"r:s  <iorit  Us 
montagnes  étoieiit  couronnées  ,  des  riches  moif- 
fons  i{Uà  récoltotanc  viA((t  nations  indulirieufts^ 
des  nombreux  troupeaux  qui  feitilifoient  Ijs  cam- 
pagnes ,  que  des  rochers  décharnés  Se  des  fables 
ari  !cs,hjbi:és  par  de  miferables  bourgades.  Vaine» 
ment  il  cherche  piuitcurs  fleuves doiR  l'hiftoire  a 
coiiferve  les  noms  i  ils  few  efiwés  de  la  terre. 

Ainfi  ont  difparu  despopulattoni  nombsenfesi 
ainlï  l't  fi  ère  humaine  «*eR  prefqu'éteinte  dans 
les  contrées  les  plus  cé'èbres  ;  ainfî  l'homme, 
après  avoir  détruit  Tordre  établi  par  la  nature^ 
t  ù  tombé  luî>mêine  fur  les  mines  qu'il  «voit  pré- 
parées. ' 

Noos  avnn9 ,  avec  tous  les  pbyficiem  »  atrfî* 
hué  aux  d;fri*.hernens  la  caufe  de  la  diminiitîon 
des.  i  aux  5i  de  re!év.iti')n  de  la  température  daas 
les  pays  que  nous  vinoris  de  citer.  Les  mêmes 
(.tf^ets  fe  font  remarquer  dans  pluGeurs  autres 
parties  du  Mon  le. 

Les  défri'  hemens  opérés  pendant  les  deux  der- 
niers fiècles  en  Amérique  par  les  colonies  euro- 
pôtn;ies ,  &  continués  aujourd'hui  fa  r-Kiche  , 
otiVent  de  nouvelles  preuves  de  ce  fait.  Les 
îles  du  Cap  -  Vert  ,  qui  étoient  lafedïbîes 
par  des  fources  nombreufes»  Se  couvertes  de 
grandes  fortu  te  de  hattts  herbages,  ne  pré* 
fentet.:  mu-.tenant,  aux  regirds  i)e  robferva- 
trur,  que  des  ravins  â  fec  &  des  rochers  dégar- 
nis  de  terre  végétale,  oil  croiflfent  de  loin  en  loin 
des  herbes  dures  &  des  atbriflieauz  rabougrit. 
L'i^  de  France ,  autrefois  fi  prodoâive ,  eft  me* 
nacée  de  !a  mém?  fl5rilité ,  fi  on  ne  fe  hate  de 
mettre  un  terme  aux  défricbenoens  qui  fe  pour- 
fuîvent  fur  tous  les  points  avec  une  aolviié 
elF'ayante. 

C'eft  furtout  dans  les  pa^s  montueux  que  U 
denrudtion  des  arbres  a  des  fuites  funefte».  Si  l'on 
porte  imprudemo^nc  la  cognée  dans  les  furéts  qui 
ceignent  les  plateaux  fupérieurs  ,  les  pl  u  s  l^l^ 
laient  de  eturaînent  la  couche  de  terre  végécale 
que  les  racines  des  ai1>res  ne  confondent  plus ,  les 
(orrens  ouvrent  de  tous  cotés  de  larges  Se  profonds 
I  ravins.  les  neiges  amoncelées  fur  les  fommets 
durant  l'hiver  glilTent  le  long  des  pentr:  s ,  au  re- 
to  ir  des  chaleurs  i  fie  comme  ces  énormes  mailes 
ne  trouvent  point  dn  dignes  qui  les  arrêtent ,  elles 
fe  précipitent  avec  lin  bruit  eftovable  au  fond  * 
des  vallées ,  détrairant,  dam  leur  cfnire ,  prairies, 
bediaux  ,  villages, habitans. Une  fois  le  roc  nlis  à  ' 
nu,  les  eauijpluviaies  qui  pénètrent  dans  fes  filTures, 
le niaeiiK  mirdeneiK» les finut  gelées  le  détt- 
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teni  &  le  dégradent  ;  il  mmb?  TV.  ni'-?,  S:  feî 
debriis'jccunjulenta  Lbaicuts  iiiotnagiies.  Le  nul 
e(t  irrrpamb'e  :  \esfor(u  bantiits  dis  haiitek cimes 
n  y  remontent  jamais  \  les  lavaoges  te  ks  éboule* 
roem  qui  fe  leaouvenent  diauiM  année ,  changent 
bientôt  en  des  defeits  rauvag«ft  des  vallées  po^u- 
leoffs  &  floriflantef. 

I orfqu'un  pays  dcboifé  ,  li.s  priv-uions  arii- 
vent  en  fouie  :  ks  arts  s'éteignent  faute  de  ma- 
tières premières }  les  forges  deviennent  inadlives 
•&  laîflcnt  fans  emploi  les  minéraux  re^  f.tnics  dans 
le  fetn  de  la  terre)  l'agriculture  i(l  lacic  diiis  û 
fource  j  li  vigne  n'a  plus  d  abris ,  p. us  île  tiiieur», 
tk  le  peu  de  vin  qu'elle  proauit,  tianque  de  vjil- 
féaux  pour  le  contenir  >  les  animaux,  piivés  def  à- 
turage  fur  imetene  aiiile*  ceileutd'offrjr  à  1  homme 
leur  coopéntion  i  fes  travuiT  ou  kurt  dépouilles 
à  fes  befoimi  le  chauffjge  ik'  h  cuiiTon  JeN  a  i  L-etis 
devitniient  l'objet  d  eiccilivcs  dt^x-nfes,  ne 
trouvent  fouvcnt  de  retluunes  q»e  dahs  K  s  com- 
buliibiet  minéraux  •  rellource»  qui  n'out  p^s, 
comme  les  bois,  la  fiienltédefe  nprotlnirr  s  enhn, 
tous  les  genres  d  induOrie  &:  tous  t  .  s  b-Iuins  de  h 
fociétefcmbleni  menaces  quand  1  imptujtncc  &:  h 
cupidité  portent  Iturs  excès  fur  le  loi  forcflier. 
•  Ces  tableaux  j  dont  l'ei^ayante  vtriie  eli  attef- 
cée  par  des  moonmens  hifionques ,  i>e  font  [loint 
inconnus  dans  pluftcurs  p3ttîës  de  h  Fr  mce  , 
où  d*iinmen;e$  plaines  de  bruyert-s  tv  i  e  ùble» 
oliftent  encore  quelques  ti  ïces  itcs  bcts  qui  l;s  re- 
couvroient  dans  des  temps  reçûtes.  Les  ci-deva^t 

ErOfinees  de  la  Gafcogne,  du  Languedoc ,  d.:  la 
retagne,  de  t'Ortéanois,  de  la  Chantp  igne,  &c., 
cin  fourniffent  le  témoignage  irrécuf.ible. 

Les  confidérïtions  que  uou  «lt  i  ;  s  de  prifen- 
rer  fur  l'utilité  it$fjtit$  ^  des  arbres  en  gciierat» 
nous  condnifeot  à  parler  des  hommage»  dontjlk 
firent  l'objet  en  ditfeien»  tempe  lie  en  differens 
£eux. 

Toi  t  entier  aut  befoins  (hyfi:^iies,  l'honiine 
primitif  ne  dut  ^'occuper  d'auord  que  de  ce  qui 

eouvoit  fatisfaire  fes  befoins ,  Ht  furtout  \\  faint , 
I  premier ,  le  plus  impérieux  de  tous.  L'aibre  qui 
dontw  le  ftuir  a  pu  ay«ir  été  adoré ,  même  avant 
le  'n'ril  ,  dunt  l'nf'u'iee  vivifijntc  le  n  ûi;(, 
mus  dont  le  bienfait  ili  moins  immédiat  &  uiom. 
lenûUle.  Les  hommages  rendus  aux  arbrts  furent 
donc  i'eilei  de  la  reconnoiiJance  des  premiers 
hommes ,  qui  dirent  ft  ces  végétaux  leun  alimens, 
leurs  lits  &  leurs  vêtement. 

La  majefté  fileiKieufe  d<.s  frrits  les  avo!c  fjii 
r'r.o  iir  comnoe  les  lieux  l«s  p  lus  convenables  pour 
honorer  la  Divinité.  Elles  furent  les  premiers  tem< 
pies  où  les  peuples  lui  adrelTèrent  lenrs  vœux  &  im> 
plor^emiaprâreâion  (i).  Prefque  toutes  les  na- 
tions anciennes  eurent  leuVs  bois  factés,  &  il  n  v 
«toit  yièie  de  temple  qui  ne  fût  accwiyégné  d'un 
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bnii  â.éiWé  an  qu'on  y  adoroit  i  teMe  fut  la  c^ 
lèbre/of//  de  Dodone^confacree  à  Jupiter,  &  donc 
les  chénH  'rctHloietat  dea  oracWs.  Oa  temps  do 
Pline ,  cette  ancienne  coutuine  picii'^c  ecoit  «i  core 
imitée  parles  hibitans  <its  cmipigres  ,  qui  coula» 
cu  ieiir  à  la  lJivu.i:é  It- plu»  bi  l -rbr.  de  iha^ue  tan- 
ton.  "N«  uv-«iién:t$,  dit  iti  auttiir,  ni  iis  ne  ri  p»c- 
•»  tous  pas  mo'iîs  lev  bois  fatres  i*-  r.  igieux  fi- 
»  leocâ  qui  y  régne  ,  que  Us  riihe*,  i.^:u£s  d'or 
»  d'ivoire  q»ii  noiis  rei  refei.t  nt  le-s  dieux.  »Cb 
lefpedi,  tttte  cr^Kite  r  li.  ituf^  qu'it/pirtr.t  /»- 
réis,  comt;  e  cur.t  le  l'e;  uir  de  la  Divi;  j  ë,  f<>i  t  dè- 
peii.ts  par  Lucain,  lotfqu'il  leprelt  nte  les  Ic.ldais  Je 
Cérar  ii'ofantf  par  krtipule*  abattre  la  futitde 
M^irUilie,  ou  lorfiju'il  rrpvefenie  le  dnitde  lui- 
niéine  «rjij'nart  d'y  rencoiit:er  (l^  di  nx. 

L^s  .trbrris  tioieii:  c  n(acres  a  de»  divinités  par- 
ticulières, c<imineU  .  liéne  a  Jupiter,  qui  (ut  adoré 
iou>  le  nom  de  Jmj>iur  Arittt  (  «rbre  } .  Jitpiur  /«• 
nfiitT}  le  laurier  a  Apollon  { l'clivltr  î  Mmerve; 
!e  irynL-  3  \ >rusi  p.ii,lKr.i  Ikrurle.  C'étoit 
'1  ai  11. LIS  une  crijyiîite  atcie.iit«e  ,  que  comme  !e 
(.1.1  avoir  fes  divinités  pioprcs  &  (('éciales,  Us 
bois  avoient  parci'lement  les  Lurs^  qui  étoient 
les  Faunes ,  les  Sylvains ,  les  Dr7aJe»  8c  les  Hami- 
dryades  (j).  Lj  chaire  av;,!t  pv-ur  déJ'e  l'auflére 
Dune ,  qui ,  iiiivic  d'un-- mi(i!e  d-j  tlurns,  ne  Icr- 
toit  poir.t  d;  i't'nceure  t:e^/t)fc./. 

Cts  tictions  rcligieuUs  .  tn  aiteltart  la  v«'néra« 
tton  réelle  des  Anciens  pour  les  plus  belles  &  Ict 
plus  majellueures  productions  de  la  rature,  prou- 
vent 3u<ii  rtiDpoitance  qu'ils  attacboiTnt  a  leur 
ccn  ervution  dans  l  int^'iét  de  la  (ociete.  Nous 
nvcir  s  \  u  II  s  t'unenes  refultais  qui,  dans  U  Grèce, 
or  t  i  i'uubîi  de  ces  idées  conlervactices  aux** 
quelUs  la  religion  piétoic  fon  appui. 

Nos  ancêtres  avoicnc  auiB  établi  Iturs  tempes 
dans  l'enreinte  des  forêts;  c'ell  au  milieu  de  celles 
de  |a  Germanie  6c  des  Gaules ,  au  pied  des  chênes 
antiques,  que  les  prêtres  ce  le  broient  leur  culte 
&  préCentoient  leurs  offrandes  aux  dieux  qu'ils 
adoroient.  O  uei  de  plus  propre,  en  efiet ,  à  péné- 
trerTame  d'idées  reîigicules,  que  l'ombrage  d'une 
\\zû\e  farist  C'cfl  là,  qu'ému  malgré  lui-même, 
ii;  faifi  d'une  terreur  lubite,  l'homme  croit  enten- 
dre la  voix  du  Créateur  dans  le  filence  myftérieui 
delanatiire.' 

Les  Celtes,  fuivant  Mjxiir.e  de  Tyr ,  choifif- 
foiiiit  un  chêne  trés-haut  qui  devenoit  pour  eux 
l  image  de  la  Divinité  fupréme  (i).  Nous  avof»s  vu 
que  Pline  paiie  auflj  du  même  ufoge»  Commun  de 
(on  temps  dans  les  campagnes. 

Suivant  un  traité  Dt  idolatriâ,  compofé  en  i  J17, 
par  Léonard  Rubenus ,  moine  allemand ,  Us  Lfto- 
niens.q  1  li  bitent  veis  les  confins  de  la  Livonie, 
avoicnt  encoie,à  cette  époque  »  l'ufage  de  confa- 
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crer  à  la  Divînîré  des  arbre»  élevés,  qu*i!$  déco- 
toit  Ht  de  pièces  il'ecut};:s  rufpeodue»  a  leurs  bran- 
ches. Pallu  a  leuoBVé  te  même  uia&:  cbcs  les 

oaiiki(0.  .  . 

M-  MirC|ai$,  dais  fes  Ritherchts  hifioriquo 
fmr  le  tki.it ,  en  rjOfXirtaxlt  ces  tikiu ,  obferve  qu'il 
isll  impoili^le  de  ite  pi»  reconntiîtitf  un  rcQ^  d:  U 
vênëmion  iLs  ancicus  Ceii.»p<iur  lL<ail)r<\i 
mais,  ajouté-t'ii,  \e  chêne  parojc  «voir  eu  le  plu& 
de  part  au  rcfpecl  religieux  de  ces  p:ruples.  Ils 
avaient  furtojt  un;  vénération  particulière  pojt 
\ss  chênes  Gir  lefqucU  ils  ttuuvoifrt  du  gui. 

P.iiie  déciit ,  avtc  l'ele^ince  (l  ,  le  qui  tirait 
n!<  re«  ouvrages,  ia  ceremor.ie  qui  avoitiieu  chei 
ksGjiiluis,  aucafninencemer>t .icleuranné«?,<{ui 
SffrhM»c  au  folftice  a'hiver,  lnr(iqiie  lis  dtiii.te», 
•nméine  temps  phtiorophes ,  préirrs  Se  migittrats, 
accompagnes  de  tout  le  psupl;,  fe  reivlDiMu  fo 
lennellemeor  dons  ujtifi  jaiUt  pour  cuci'iir  le  (;ui 
du  chèiif ,  ififinimeiic  plus  rate  <|ue celui  iie>  au:r;  s 
Atbtea.  lis  le  ragarJoicRi  cotnnw  no  piéQtnt  du 
Ciel,  8e  larbrft  qui  le  porcoît  coaune  un  figuiî 
d*é!^ccio:i  (2). 

Lorf^ur  chofe*  néceCTiires  pr^ur  le  facrifice 
&  k  lell  n  étotent  préparées  lous  U  chêne,  on  y 
aiTtv nuit  deux  taureaux  blancs,  qui  n'avoicnt  ja-. 
otais  Lté  font  le  joug.  Le  prêtre .  véin  d'une  roite 
blanche  &  arme  d'une  iWrpe  d*f>r,  montoit  fur 
l'arbre  Sf  coupoit  le  gui,  que  l'on  rJtevoit  dans 
une  cïfaquf  bUnche.  J  nfuite  les  druides  immo- 
loitnt  les  viâiDes&  prinient  Dieu  de  leur  rendre 
Hrite  Hr  |>rofirable  le  préf^nt  qu'il  leur  avoit  fait. 
Ils  CfOfoîent  que  ce  gui  donnoit  la  féconiiie  i 
tous  les  a-iimaux  (lériles ,  &  que  c'étoit  un  anti- 
iloie  concre  route  forte  de  p  iiioi\  (omnia  fxn*a- 
tem)  :  tant  elt  grande,  s'écrie  le  naturalifte  romain, 
la  fuperliition  des  t>euples, qui  lettt  fattreijpeâer 
les  clMfes  les  plus  (rivotes  (j)  I 

Cm  cérémonies  ont  été  décrites  anlfî  par  Jacob 

Vanîcr,  auteur  du  Prtdium  rufiitwn ,  dan?  un  par 
(âge  où  !e  poète  dillerte  d'ailleurs  d'une  manière 
iaitruélive  fur  l'orittine  du  gui ,  &  mil  il  rapporte 

Ïie-les  druides  méloioM:  te  ianf  biimaio  i  teucs 
crifices  (4). 

^  Les  druidts ,  dont  l'hlAoire  Te  rattache  fi  par- 
ticulièrement i  relie  de  nos  plus  anciennes  /o- 
ritt,  dévoient  (»m  doute  la  grande  autorité  qu'ils 
•voient  ac^oifii ,  i  tear  étoignemeiit  de  la  vie  fo- 
ciale.  Ils  faifi^enr  leur  demeure  habittielle  dans  ta 
profondeur  f1'"$  fotéis ,  oà  ils  mc  iitoicnt  f:ir  I?'; 
«iécifions  qu'ils  avoient  a  rendre  dim  tout  ce  qui 
inrerïfloit  la  religion,  les  érudes  &  la  jui^ice.  La 
peine  de  ceux  qui  ne  leur  obéilfoient.pas  étoît  une 
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C4>  * 


Iib.XVI. 


efpèce  d'eicomniiinicjtion ,  qui  les  eXcluoit  d'et 
facttâces  &  les  tailoit  piller  pour  des  impies 
que  tout  le  nio>ide  fuyoit. 

«  Le  mot  migmUM ,  dk  M.  Xlaïqais»  que  Toa 
empldeaicofe  pour  ctMJfitnmtt  dans  cetaine* 
ptoviiCiS,  :i  :  j  \'\- en  augtûfanntuf,  dont  l'air 
retenniloic  pjnaanc  la  cérémonie  gauioife,  &c  qui 
efl  cité  traduit  par  Ovide,  daa»iJ  vm  flttfllW 
de  Ton  fx  é  ne  des  Fajlt$  : 

Ad  vifeum  druiJéi  ,  druide  cUm»re  JiUktnt, 

"  Sébaftien  RaiiltarJ  .  dans  fa  Panhinie  ou 
lîifiolrt  dt  Ch.tri'cj ,  prt'Li  !  ir".  ['criL-urL-rricntque 
les  diuides  cettii^ues  nerévéïuient  le  chêne,  que 
comme  emblème  de  la  Ciotx  qui  devoir  un  jour  en 
être  faite,  fie  le  gui,  qut  conate  l'imâie  du 
Chrift  qui  devoit  7  être  attaché  par  la  fuÎM.  Sê- 
ballit  n  Rouiî'ardprodigiie  truc  l'érudition  de  fon 
tcm^,  pojr  appuyer  crs  étranges  rêveries,  donc 
la  piétc ,  louable  d'ailleurs  .  qui  les  io(pin,  M 
peut  cenainement  etcufer  la  binrrerie» 

»  Les  chênes  dont  te  feuillage  épais  fennoti  ta 
voûte  des  temples  celtiqties  avoit  nt  donné  leur 
nom  aux  prêtrçs  de  cette  nition.  Pline  (i)n  a  pu 
s'c'Tif  évh-.'r  de  reconnoître  dans  le  no  n  des  drui- 
des le  irot  grec  Af»t ,  chêne ,  qui  elt  vifibkmenc 
te  même  que  Dera,  nom  de  cet  arbre  dans  te 
langue  des  Celtes,  8e  qui  lignifia  tncore  arjjour* 
d'hui  la  même  chofe  dans  le  langage  bieron ,  tulle 
ffe  l'jpcien  celtique  ( i).  Telle  e(l  I  origine  con- 
mune  d«s  noms  de  Diyad?s  &  d'Hamadryades, 
que  les  Grecs  donnoient  aux  nymphes  dont  leur 
brtUante  imagination  peup'oit  les  fortu^  éc 
qu'elle  faifoit  vivre  fous  récorce  des  arbres,  &  de 
celui  de  Gniver  ou  Druyer  qu'on  donnoit  encore 
en  France,  i!  y  a  peu  d'années,  i  certains  prépo- 
fés  a  laconfrrvati  ndesboîs.  * 

»  L'ne  ville  de  Tbrace,  une  «litre  de  r(Etio« 
thrie,  un  bourg  de  Lycîe,  rortoient  ancicDiiai- 
[  eni:  fe  nom  de  àfji ,  fans  do  i^e  i  cau(ê  ittfo» 
riu  de  chênes  qui  les  environnoient  (j). 

»  Ces  mots ,  àfvf  Deru ,  font  encore  faciÎMi 
recoanoitte  dans  le  nom  d'une  des  plus  aoctennes 
villes  de  France,  Dreux  (4),  oui  te  doit  fans  dont* 
2tu  mêmes circonftances  locales,  &  dont  la  pofi- 
uon  s'accorde  parBiitement  avec  l'expreffion  m 
finihus  Carmttum  qu'emploie  Céfar  (f  ) ,  pour  défi- 
gner  le  lieu  oà  les  druides  s'afletnÙoieot  aonii«l> 

(■)  PUo.,  MfignL 
{t)  SaiBi-Fsix. 

(3)  CaUp.  TML 

(4)  Cette  «die  eut  leai-tMDp*  pou» armes ,  ou  ptttiêrpcmr 
d^vifc,  car  ceci  netOHM  adM  Onpiflias  reculé  que  les  croi- 


fades ,  époque  dcl'bnrepctoadei  «moii ûs  propremenc  durs, 
un  chénc  cbaial  d« gd  anc  cttmMs  I  Aitfùtmt «n/« £a 
aHopcant  «lepolt  Ic*  arsMt  «fAjnIs  de  Bràiw,  Armm  de 
Robert  I*'. .  comtt  de  Drtatt  «•  de  ml  Loutt^b-Crn,  wm 
Ici  eqtoura  de  braHckfl  de  cMee  peereeeftmf  h  Ibevair 
de  «e  «Maatcr  fjnBbok.  Un  vli^(s  veifia  fwia  cofete  I* 
4e  ftetivies ,  'à  iteiar^b». 
(S)  £W  Jffl.  <Mba  Uv.  Vf,  cbap.  i3. 
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temenr ,  8:  d'où  leur  puiiTance  8r  leur  doârine 
s'éteticioient  dans  touiet  les  Gaules.  C'étwt  donc 
probablemtrt  dans  quelque  fom  u  fi  -e  Je  ct  no 
ville ,  peut'étre  dans  celle  qui  en  ^  oae  encore  le 
nom,  que  ces  mages  célèbres  tenoient  leurs  afli- 
fcs,  C'étoit  f»»  doote  awti  là  »  qu'iU  biûloient  en 
llumneur  de  leots  tenibics  dîviitîuto .  de  nul|ieo< 
reufes  viâimesdntdei  cigMforinéi» de  branches 
d'arbres  (i). 

»  Le  bourgdeDruyeSjiîtuë  dinsTarrondiflemenc 
4'Auzerfe, dépattenicat  de l'Youne,  &  tur Im  li- 
lièret  delà  fbritétFuvyt  tire  feti  origine  du  mot 
DrLya  OU  Droya  }  l'on  prétend  que  dniiJ -s  tt- 
Doiei>c  aulii  des  afTemblees  djns  ce  p.iySt  <]^i  ^(uic 
ancienneiitent  couvert  dVpaîfles  faritt, 

*>  Céfiir  dh  que  le*  dniidef  tenoieot  leurs  aflem- 
blées  ht  heo  «anfttntt» ,  dam  un  lien  ronfacrf .  Se* 

-  biOien  Roail!a;.1,  que  i'ai  deji  rrté  ,  ^  qui  me 
paroit  ,  quoique  Uijer  à  rêver  ,  av(jir  f.iioie'tiïrt 
.raifon  en  ce  cas,  ptnle  qu'on  ikvro.t  I  rc  i.i  l.^o 
€onJiirM0,  dans  un  bo'S  confjcré.  La  vénciation 
des  Celtes  pour  les /hrfti  appuie  cette  conjefttire. 
LucÙQ  (t)  4ù>  «D  t'adidunc  un  dt  uides: 

Mimvm  «A«  nmotst  »  * 
/me»imt  btû,  * 

M  Tfioe  efl  encore  plus  pçlîcif.  Jieftenm  eligunt 
iucos. 

»  LoRR-t-mps  les  affemb'ées  généralfs  de  la 
ration  frarçaife  ne  fe  tinrtnt,  comme  ceU<-sdcs 
druides  ,  que  fous  la  voâte  du  Ciel  ou  celle  des 
arbres.  On  les  appeloit  Champ  de  Mars  mi  dt  M<ti. 

»  Dans  les  t^mps  de  fimorcté,  nos  rois  &  les 

Î;rand<  fei^neurs  jugeoient  imivent  eux- mêmes 
es  différer  a  'ïuc.  vatTinx,  &:  tt  noient  crdir;::: 
rcment  leurs  audiences  fous  it-s  arbr  s  q  ii  d  'co- 
roient  la  porte  de  leun  châteaux.  CcO  ce  qu'on 
•ppeloit  les  plaids  de  i*  forte  Rendre  ainâ  h 
jutlice  i  tout  venant ,  Tons  les  chênes  du  boit  de 
Vincennes,  étoit  le  plus  doux  palTe-iemps  de 
fai.nt  L'iuis.  «  Maintes  fois  ay  veu ,  dit  le  me  de 
«  Joinville,  que  le  bon  Saint,  après  qu'il  avott 
*•  «viy  la  mtfle  en  efté«  il  fe  alloit  esbattre  an  boi»  de 
Vmcennet,  Srfeféoit  au  piéd'un  chefite  (frnous 
»  fatfoit  feoir  tous  emprès  lut  :  &  tous  c-ulx  qui 
»  avoient  affaire  i  lui ,  venoient  à  lui  parler ,  fans 

-  m  cç  que  aucun  huiflier  ne  autre  leur  dcmnait  ém- 
it péchement ,  fir  demandoit  hautement  de  fabcu- 
M  che ,  s'il  y  avoit  nul  qui  euft  partie  (4).  • 

Nous  devions  rappeler  les  nommapes  q'ie  le», 
honntnes  ont  renJus  .lux  a:bres  &  leur  rcfpc>.'t 
religieux  pour  les  fortts ,  Eon  comme  des  laits 
de  pure  cutioiité  &  qui  attelieroient  l'cuicmenc 


(1)  CkL  ,  »htd.  On  a  irouvi  Uanf  la  fo'ti  àr  Drrui 
•Ici  Âibtii  d'aucicnt  MicIs  o4  ks  dnildci  iiiiibicai  Icitu 
.  Cicrifïcci. 

(ai  rharf..  liv.  I, 

h)  Par^uicr,  Rtch.  dt  U  Fr.,  I.  o.  c.  9  te  3t 

(4)  JoiAvitk,  Uffimtt  ét  fai»  Ltm»  fSf.  19<  , 
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l'ignorance  &  la  /uperftition  des  premiers  pen* 
ple<,  mais  comme  des  témoignages  du  prit  qu'l's 

il  r.i choient  à  ces  prélens  de  !a  naru'.t. ,  cjui -'e>i- 
gcni  aucun  travail ,  &  donc  tes  reilouices  li  uu.tu 
fe  renouvellent  fans  cefle. 

Prélentons  maintenant  quelques  eiempks  de  U 
deliruâion  pro^relVive  des  forits ,  lefiilna 
de  cette  dcl:u  «lit.on  d  )n^  pUdîcurS  paCIMS  dtt 
Moitde^  &  noraa.mt.n:  cutt^iDce. 

S  r  c  o  .%  n  t    r  A  f  T  I  X. 

Aptrfu  de  U  diminution  du  fol  forcfiief  dant  fti:[KiiU 
foyt ,  &  tuudmmtnt  tn  FrwKt* 

Nous  voyons  les  focic-cés  naiflanies  s'occaper 
d'abord  du  defrichtntent  des  bon;  elles  trouvent 
dt  s  reffonrces  accunsnlées  par  les  fiècles,  une  Terre 

féconde,  propre  à  d.  v;loppLr  !c  j^jr-ne  de  t  ut  $ 
IrS  produâ'ons  qui  lui  icio.TLUcnijndtes  "^n  ua 
riu~;t ,  to  S  Ics  élémens  d'une  profprri.  -  prochJiif. 
L'agriculture,  la  riavi(;ation ,  le  ci  mmerce  &  les 
arts  N'établitlent  fuccefiivcment.  Ht  deviennent  Us 
inllrum' ns  de  la  grandeur  des  peuples.  Cet  éric 
de  choies  s'accroît  &  fe  fouticnt  tant  que  fubUfte 
la  corrélation  qui  ddit  cxiiler  trtre  Ics  diveifts 
productions  du  loi  &  l'ordre  le  plus  utile  à  la  conf' 
titution  phyfique  du  pays*  Mais  fi  ces  mtieei 
abufent  de*  avantagios  que  la  nature  leur  a  iiptt' 
ti$,ii  elles  déruigenc  l'harmonie  qui  s'eilérablîft 
dans  IfS  elém^ns  de  leur  profpêrite,  fi  elles  détrui- 
fent  chtz  elle«  les  principes  de  la  fertilité  par  des 
déftichaaiens  ontrei,  pi  ta  dettru^ion  des  at»ris 
&  de«puifliiiKes(|iM  miitrifotent  l'aâiondetnié* 
téores,dês*lors  elles  font  menacées  d'une  prompte 
ftctiîité ,  &  par  Tuif"  rnnc  décadence  inéviîaWe. 
La  lailère  &  i'abrutilli.menc  fuccedent  bientôt  à 
l'éclat  pafTager  de  ces  nations.  La  Grèce  &  ks 
autres  pays  que  nous  avons  déji  cités  «  en  ofirilK- 
de  mémorables  exemples. 

Nous  ne  rechercherons  pas  toutes  les  fortu  it 
l'antiquité  eue  la  cupidité  ou  U  fureur  des  peuples 
a  lait  difparoitre  de  la  terre;  ce  travail  feroat  im- 
mcnfe  :  il  nous  futbra  d'en  rappeler  quelques-unes. 

M.  Roueierde  la  Bergerie,  dans  un  ouvrage 
qu'il  a  publié  en  1817,  aflîgne  comme  caufeprie» 
cipale  de  la  deftrudtion  des  fotiis  dans  l'Afîem»- 
n -  ure ,  h  Piiénicie ,  la  Perle  &  la  Grèce,  les  guer- 
res qui,  à  différentes  epoqutSt  ravagèrent  ces 
pays. 

Cléomène,  roi  de  Lacédémone,  du  pwtîde 
Darius,  pourmieut  faire  manœuvrer  lacavakfiei 

fît  abattre  tous  lesaibrcs  5:  iétHâtt  IM»  latH" 
gers  qui  Ëntourokut  Athènes. 

Xcrcès,  Darius,  Alexandre,  dans  leurs  trop 
longues  8t  fameufes  luttes,  exercées  fur  plu/ieers 
millions  de  lienes  carrées,  8e  dans  les  pays  les 
plus  beaux  &■  les  plus  riches  du  Monde,  ae  l'avfu 
de  tous  leurs  hiftoriens ,  ont ,  à  i  envi ,  fait  aivit- 
rre  ou  inct  ndie  r ,  depuis  le  Pont-Euxin ,  1  i  P) 

, ,  de  S>ùe  fit  U  CbaU6««iui<itt'i  Ja  met  CaTpicoae, 
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h  Gédrode  &  la  Badtriare  ,  tous  les  arbres  8f  tnaf- 
fiâ  qui  pouvoieot,  vu  taxe  craindre  des  embd- 
dK*  >  ou  nlendr  b  nurchs  du  vunqutur. 

Aîeîsu-jre,  voulant  rentrer  dani  la  Grèc?  avec 
une  flotte  triomf  haïe,  ordonna  de  louper  ,  i  des 
d'l)at  ces  inimenies ,  tous  Its  pins  bv.iiix  .irtifcs 

Jui  coutonnoient  les  moius  ^ui  tordoicnc  les 
Buves. 

"  La  Syrie  ,  crn-inue  M.  de  la  Bergerie,  étoit 
déjà  prciqu'un  dcitn  au  tcnps  d'Aiexandrci  car 
le  tègne  Ces  extermi.'i.' :  n  I  avuit  ptcctdé,tk  le 
béfos  tt'a  que  la  g'oire  d'en  avoir  confommé  la 
vûne  i  ainfi ,  !e  MonHJban,  l'orgneil  de  l'Oiient , 
au  pied  duquel  on  pourroit  dite  que  lui  le  becceau 
du  genre  humain .  tic  où  s'élevèrent  Moîfe,  Jéfua 
&  Mahomet,  le  Mort-I,iban  devant  Itquel  font 
venu»  te  mefurer  les  plus  grands  reis  du  Monde  , 
Nimis,  AlexaQdfe*€ëlar  &:  Titus,  devant  lequ  i 
font  appuuesanACeiwefaMtMcroifade»  &  nos 
pha'angei  tipMRcmtMt  le  Moiit«LîlMnqaïdon> 
noit  la  vie  ia  fécondité  à  l'Iiuphrate ,  à  l'Oronte 
bc  au  Jourdain,  n'efi  plus  que  le  roi  des  ruines  & 
il^s  deferts.  Ses  cèdres  fameux  dont  coûte  la  terre 
a  patlé>  ont  dirparu,  &c  les  neiges  qui,  dans  les 
temps  de  fa  gloire,  ne  t'é<  happoient  dans  le»  vaU 
lées  qu'avec  une  vivifiante  lenr^ur ,  r'v  .irrivi  i  :, 
depuis  les fiècles  de  guerres,  qu  i.ii  toauji  dcvil 
tateurs. 

Piine  (i)  nous  dit  qu'au  rapport  de  Suétone 
Paulin ,  qui  fut  conful  lous  l'empereur  Néron,  les 
pieds  du  Mont- Atlas  étoient  chargés  d'épaillcs  & 
Hautes /onf/i.  Elles  ont  enciètement  dilparu,  & 
avec  elles  les  fleavà  qui pieuoienc  lei^s  fouiccs 
dans  leur  feîn. 

«  Céfar,  dit  M.  de  la  Bergerie,  eft  le  premier 
qin  »  dans  tes  Gaules  i  a  ofé  lever  la  cognée  fur  les 
poh  ftcrés.  Tibère  donna  l'ordre  général  d'y  abat» 
tre  les  forùs^  &  Prohus  lui-même  n'a  pas  épargné 
ces  temple»  des  Gaulois.  O  nniius  arhoriitut  long} 
iààfÊU  U  jbiiw  txeift.  Carf.  Iiv.  IV.  » 

Les  guerres  nationales  8e  civiles  eut  été  partout 
la  plus  grande  caufe  de  la  deftruûion  ânfiritt^ 
pafcd  qu'elles  pottvoteot  fervir  de  lefuge  i  l'en- 
nerei. 

L'Angleterre,  couverte  de  bois  avant  l'invafion 
des  Rooiaios,  a  été  mife  à  ou.  Tacite  nous  dit 
•  qu'Agricole  occopolc  une  partie  de  Tes  légions  i 

cnetcher  les  raniréis  du  pays  diM  lfl»)&nf u  .* 
tunria  lie  Jjlvtis  prtientart. 

Le  brave  Galg.\ eus ,  pour  exciter  fes compatrio- 
tes i  chaflflE  les  Romains  de  leur  île .  leur  difuic  : 
«  Us  ufenc  vos  bras  1  détiuire  vos  proptes/brl^i, 
»  b  ils  vous  outragent  encore.  -  SyMs  tmunien- 
disv*riera  inter  coatumtlins  coHttrum.  Tac. 

«L'Allemagne,  lltilie  &  lEfp.igne,  pour  les 
fpéflws  caules,  ont  eu  fucceflivement  de  vaOes 
àiCn»t  aïoqwis  oi»  a  donné  te  nom  de  MefvÉMé 
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«  La  Fnnce  a  ep-alemcnt  eu  f-s  TMjrchcs  i 
rù  eie  dvfquelles  nos  premiers  rois  avoieat  pre- 
pofé  des  gardiens  ou  des  commtndaos,  flctatèo* 
dalité  en  a  créé  le  titre  de  ma'qais. 

"  Tel  a  été  aufli  le  cours  non  interrompu  de  U 
dtdtuction  des  atbrts  Se  dis  bots  d  ins  toute  l'Eu- 
rope, &  piincipaiemcnt  dan»  kl  contrées  méri* 
dfonales,  où  ils  font  plus  dtâes  8r  plus  oéceT- 
faires.  *> 

L'Italie  eut  jadis  des  fariu  confidirables ,  ainfi 
que  Pline  nous  l'apprend.  Il  eft  ceteatn ,  dit-ll ,  qu» 

piulïturs  de  fts  régions  étoieni  dillinguees  p^r 
des  furfrj  (i).  11  cite  en  témoignage  de  i.e  fait  !cS 
dénoniinitions  de  plufieurs  quartiers  de  Uo  ne  ; 
tels  celui  de  Jt^iurFagumlt  cù  étoit  anciennement 
un  bois  de  liecre;  h  Porte  Querquetutjnt ,  ainfi 
.-ppc!'*e  à  caufed'uti  bni!,  :i;'chciit;  la  Colline  vimi- 
nuU  ,  ainfi  norrniee  a  L..ii  l.  cksoluis  ijn'i  lle  prc- 
duifoit.  Il  y  avoi:  encore,  dit  l'aut-ur  loinaïn^ 
pltifieuts  autres  bois  dans  ûiâFerens  quatiieis. 

Foriu  dtt  Âlpts  &  dis  AptnnUiM.  — -  Mais  le* 
foftts  les  plus  importantes  de  l'Italie,  celles  donc 
la  confervation  intéielloit  le  plus  i'agricultute  de 
cette  co.ntrie,  étoienc  les /«wft/qui  couvroienr  les 
Aipes  &  les  Apennins.  Nom  avons  fous  les  yeux 
un  mémoîr»  de  M.  de  Runiîdon ,  dé  Gènes ,  qui 
contient  des  n  nft  ifVieinens  iattrsfTins  fur  ct% 
foréis,  &  fur  les  fâcheux  réfuttats  qui  en  ont  fuivt 
U  deihtiftîoo  dans  quelques  parties. 

L'auteur  de  ce  mémoire  crinfi  ifrp  nrîncipiÎP- 
ment  les  trfTers  que  prodiiifer't  fur  it:  tours  des 
taux,  l'exirtcncL-  ou  ia  deflruétion  d?s  foûts  Çwuè^i 
ftur  les  monagnesi  bi  pour  rendre  les  iders  plus 
claires,  îlplaoél'obrervateur  dans  In  circonftancet 
les  plus  proptes  i  faire  juger  de  ces  effets.  Deut 
conditions  lui  pareiflèntneceflaires  pour  les  bien 
apprécier  :  la  première  conHRe  à  trouver  fur  les 
fiai  es  d'une  montagne  une  pente  dont  la  déclivité 
fuit  à  peu  mès  uniforme ,  «dent  «ne  partie  foie 
boifée  &  l'autre. abfolanenc  nne;  la  fécond» 
exige  que  la  pente  boifée  correfponde  i  la  punie 
la  plus  élevée  d'un  chemin  creux  ou  d'une  pro- 
furide  rigole,  qui,  au  bas  de  la  côte  ,  letviroit  do 
canal  coti.mun  aux  eaux  qui  en  defcendeot.  Si 
maintenant  l'obfervateur  fe  place  dans  le  nunnenc 
d'un  fort  orage*  au  bat  8e  au  point  de  dîvifion  de  la 
petite  en  panie  boîfée  &en  partie  aride ,  ii  verra 
biemôt  les  *-aux  de  cette  dernière  couler  dans  le 
c  anal  en  abotulance  avec  une  rapidité  fenfible*. 
ment  croisante ,  tandis  que  l'autre  partie  y  four- 
nira ï  peine  quelques  filets  d'eau ,  qui  peut>étn 
encore  ne  paroîtront  qu'après  forag;  &  après  l'é» 
coulement  tocal  des  eaux  de  U  partie  aride. 

Si  ,  pendant  l'oraçe  nié -1  1  (  bftrv^tcur ,  pour 
fe  rendre  raifon  de  cette  ditietence,  pénètre  dans 


(a)  Uv«  Vr  elaf.  u     <    ,  >  *  chi^  le.  .  >  ■ 
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Il  partie  boifie,  i!  rfmirquôfa  il".cb''ri!  que  1?? 
bnnchcs  &  les  fciii  les  des  arbres ,  des  aibiKioux 
fa  itbuR^s ,  préfenrent  aux  CSHlt  pluviales  lies  obf- 
C4cle$  très-multipUés}  ce$  e«nx  ne  tomberont  Tur 
U  foi  q.ie  pjr  goiittes  aflcz  tntii  it  remarquera 
encore  qu'il  nVit  pas  un  rameau,  pas  une  feuillu  , 
pas  un  bïia  d  herbe,  <jtM  ne  conlV:rve  une  quiniité 
d'eau  proportionnée  a  la  futface,  a:i'e  irin  les 
eaux  coulant  far  le  fol  Tonc  divifées  à  i'iulîni  par 
la  fiHil«  des  plantes  qu'ellcf  lencoitcrent  â  leur 
■pîfTjte. 

Lcvrtmltats  'le  ce  premières  obfirvaaans  feront 
les  fuivans  :  i°.  l'eau  ne  tombant  que  par  gouttes 
fur  le  fol,  celui-ci ,  fo:mé  des  détnts  annuels  des 
plantes .  &  par  cnnféquent  léger  8c  facile  i  péni- 
trer,  en  abfnrbf m  (in»  grande  qaintiré  ,  »ii  profit 
dîsrefcrvoirî  interidursdetamont jgn  ,  tjiji  ùjnTu  nt 
les  ftnirtes  d  s  rivières  des  f'ontUMci;  i".  Ns 
eamr  nnn  abforbées  de  cette  manièieâc  coulant  fur 
le  fol ,  diviféf  s  i  l'infini  par  les  plantes  qui  s'oppo- 
fent  à  leur  palfage ,  ne  pourront  fe  former  en  ruif- 
feaux.  Si  a,  favoîifées  momemanénwnt  par  quel- 
ques circonUances,  :  llt  s  vt-noient  à  Te  réurtr.clks 
éprouveroient  encor;  bieniôi  une  roiiveile  divi- 
lîon  par  la  rencontre  de  pareils  obihclesi  l'éva- 

r»  rat  ton  des  eiux  ptaTiales  fera  auiU  proportionnée 
feur  ftratide  liiodiTifion  fur  le  (ol  &  fur  les  ra- 
meaux Arles  feuilles  d^'s  phnttrs  4**, CM deniiires 
en  abforberont  une  partie  notable. 

L'exiftence  des  frrits  fur  les  montagnes  produit 
Ane  DM  grande  ditntimttoo  dam  la  quantité  des 
«eux  coulant  (ur  la  forface  do  fol  9e  favnrifë  l'atig- 
nientation  des  fources;  el!e  ralentit  confidêrable- 
ment  le  cours  des  eaux  fupetlsc  telles,  qui,  n'arrivant 
dans  leurs  canaux  qu'une  petite  quantité  i  la  fois . 
ne  iaifllent  p)os  à  tedoater  de  leur  part  ces  tatrages 
qui  défolem  fi  fouvcnt  les  cunpafEiies. 

Que  l'olifervateur  porte  aufl'i  fon  n-'ertton  fur 
la  partie  aride  de  la  pente  de  la  montagne  ,  &  il 
verra  que  tout  y  favorife  la  prompte  reunion  des 
cauxSc  la  rapiditéde  lents  coma,  rapiditéqui  fera  en 
ralfon  compofite  de  rincitnairondo  fol,  de  ta  viieffe 
ac^uife  dans  la  chute  ,  &  de  la  prooipM  angnei»- 
tation  du  volume  des  ejux. 

Si  des  obdacles ,  tels  que  des  rochers  fjilIirA  01 
de  grandes  inégalités  dans  le  terrain,  viennent  à  U  s 
divifer  ,  ce  ne  fera  plus  pour  en  ralentir  la  marche  : 
refferrées  dans  leur  cours,  eîles  acquerront  une 
nouvelle  viteffe  j  elles  fe  creufetont  de  petits  ca- 
ruux  qui,  tendant  fans  ceflei  fe  réunir,  t  r  i  cront 
dmslafuire  de  larges  coupures,  ou  enfin  de  pro- 
fonds nvins. 

-  Les  avalanches  flr  les  ébou^emens  font  des  acci> 
dens  terribles  qui  n'api^artiennent  guère  qu'aux 
montagnes  dëpouilltt  s  '\c  leurs  forêts. 

On  fait  qu'au  printemps ,  les  rayons  du  foleil , 
en  fondant  n  panie  fiipemorn  de  la  couche  d^s 
neiges  qui  cnuvient  tes  montagnes,  il  s'établit 
cm»  la  Ibrfaœ  infétievre  de  cette  concbe  U  l« 
fol  de  CM  montafDeSj  «n  coiinnt  4*Mtt  pro|liiic 
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par  II  fonte  de  cette  même  couche  :  atots  la  m: (Te 
des  neiges,  ne  tenant  plusauiol,ou  n'y  tenant 
qi  e  par  un  petit  nonabce  d«  potnu,  s'^ffailTï  dan 
les  lieux  peu  îndînés)  mais  dins  cem  qui  le  fnu 
davantage ,  elle  s'ebnnie ,  8f  ,  par  la  force  dsfnft 
impuîfîon ,  t  tîc  tr.tr.iîrio  tes  iitus  de  ii-J/^fS  in'é- 
rieurs,  &  fe  groUiirji>t  encore  iJes  mafies  ennriT<i 
de  teue  i<  de  pierres,  &  mêmedorocheirsaicient 
qu'elle  détache  de  la.  montagne,  «Ile  vi^nt  por* 
ter  le  ravage  &  fouvent  la  mort  dans  fes  val<ées  le 
dans  1rs  plaines. 

Ce  font  les  avabnches  qui  ferment  en  très-pîv 
de  temps  ces  ravins  profonds  qui ,  fans  cil -s,  M 
feroirnt  le  plos  (ottvent  que  l'a^uviage  lent  dai 
eaux  pluviales. 

On  fern  hi  n  qn?  les  accidens  de  c  ttî  ni'iire 
ne  peiiver.:  a.sjir  lieu  lur  les  montagne»  d*<ni  IfS 
flincs  font  couverts  de  Joriit  :car  les  neige», ';ui!c 
detacheroientde  leuis  fommites,  n'acquefrnKfltja- 
mais,  ni  par  leur  maiïe  ni  par  Ifeur  viteffe,  Ve  detréde 
force  nécefTjîre  pour  furmontcr  d-  xtU  nî  rt  r  --? 

L'ufage  commun,  furtout  dans  une  partie  de 
l'Italie,  de  transformer  les  forêts^  les  montagnes  en 
terres  latMorables ,  a  donné  lieu  à  ces  infihratlerii 
furlbnndontes  qui  produifent  les  éboulem^m.  Oa 
fe  rappeVe  encore  la  cliutj  m  ivée  en  rnSd^la 
momagoe  de  Cunto,  l'une  des  Al|es  Hetiennt$, 
qui  enlevelit  en  un  inttant  fou»  fcs  tlltncsle  bomg 
de  Pleutres  &  le  village  de  Chineau ,  ««-ce  lents 
popnlations  8r  une  grande  ëtendne  de  teniioite. 
Les  pre:Ti!ère*  années  de  ce  fiècle  ont  été  figniiées 
p^r  des  evénemcns  tle  cette  nature  non  moins  dé- 
plorables. Les  .\pennins  tir  leurs  dépendances  pré* 
fentent  aufli  une  fuite  nombreufe  d'eboulemei  s. 

La  diminution  des  eaux  fource ,  l'auc'nefl- 
tation  des  eaux  fupeificic'Ir' J,i  t  rm.itinndcs  ava- 
lanches &  des  torrens,  les  ebouieroens,  font  donc 
Ic^s  conféquences  innnédlates  de  la  defiiuâioades 

fo-èts  fur  les  montagne*. 

M.  de  Rumidon  porte  enfuite  fes  regards  furies 
défallres  que  la  deitruâion  des  faiêiu  fur  tes  monta- 
gnes a  occafionnés  dans  le  ci-demt  royaume  d'iia> 
lie.Nol  pays  de  l'Europene  demande  plus  quefl» 
lie  Usfoinsccnftans  deîgouvcrnetnens  pourtootce 

3ui  regarde  la  dir<  ^lon  des  eaux  i  une  partie  confr 
érable  de  cette  grande  prefqu*i1e,entouréeau  nord 
&  i  l'oueftpar  U  chaine  des  Alpes, &  aufud parles 
Apennins  ,  repréfentè  exaâement  un  golfe  doet 
l'entrée  regarde  l'Orient,  &  qui  r^  ç oir  I  sfauxde 
cette  doublech^ine  demontagnes.  L  JuttepartietH 
plus  ou  moins  lellertée entre  la  Méditerranée  ■  ou 
par  r  AiUiati^ue  fiel  es  di  ve  r  fes  c  haines  des  Apenoins. 

Il  réfotte  de  cette  fïruation  de  l'Italie ,  que  les 
eaux  font  abondâmes,  5f  que  leur  cours ,  généra- 
lement parlant,  plus  rapide, a  befoind'étremaîtrift 
pour  ne  pas  devenir  (tinefte  ï  l'agriculture  :  ce  liit 
aux  foins  particnUen  que  donooient  les  andeos 
peuples  è  la  difcâion  ^  eaux ,  que  l'Italie  dot 
cette  rimndipce  de  prodnîtt^IrparMitecwienMr 
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breufè  populinon  qui ,  pou(  t^uci>^u;5-ur.< ,  eft  t  n- 
core  un  (u|rt  li'éronoentem. 

Ce  tut  auflî  à  l'époque  uù  \ci  Rom.iin( ,  devenus 
pofleflett»  d'immenfes  lenitoires  dans  les  pro- 
vîntes conquîmes  tn  Ariique  &r  en  Allé,  t.eiîligè- 
rent  leurs  propriétés  de  1  Italie,  que  le  cours  des 
ear.x  jbjnJotine  .i  la  n.  ture,  converiï:  éi)  tiunis 
pli.fi-urs  parties  de  cttte  l  eil^  contrée  «  6i  parti- 
culiertnicnt  ce  pays  d^s  Vo./^nei  lirenonvnépour 
fa  fertilité ,  &  à  la  place  du<)uel  OQtMNIve«u)our- 
d  hui  les  marait  PoiuiiU, 

C'tft  encore  à  !a  même  caufe  qu'il  faut  attribuer 
l'trxirttncje  de  ces  marais  fi  étendus,  ^iii,  cummtn- 
çjnt  à  Ravenne,  finilTuient  à  A«)uilee,  8f  dont 
Strabon  défigne  Ui  vtlSet  ibiis  le  nom  de  viUti  des 
Marah. 

Miis  alors  Its  mortagnes  l'Italie  Croient  tn- 
crr^  cou«.ertes  ilc  kuts  foitu ^  6t  par  conléi^ucot 
les  eattX  d«  fource  &  Us  eaui  fuperficielUs  dans 
des  rapports  favorable»  à  ra|ricul(Uie  j  le  leoièdc 
au  mat  eroit  l^dle. 

De  r^os  jnnrs  ,  au  contraire  ,  cet  heafCIM  ël|tti- 
libre  &i\  abioiument  rompu  par  la  deRmâloo  des 
forits  fur  les  montagnes  &  Us  hautes  collines  |  & 
c'ett'à  cette  caul'e  unique  qu'il  faut  raoporter 
Iw^Uftfires  de  toute  t:rpèce  que  la  partie  <!•  l'tta- 
iie  dout  nous  parlons  éprouve  chaque  année. 

Ces  montagnes ,  miles  à  découvert ,  font  de 
puis  lonç-teaips  expelées  aux  adlions  futcellives 
de  la  gelée,  de  la  chaleur  &  de  la  pluie  i  ces  deux 
^reroietcs  caufès  ,  agilfant  d'atioro  fur  la  terre  vé* 
gétaie,  qui  fut  bientôt  entraînée  ,  exercèrent  en- 
liitte  kur  aiUionlur  la  partie  folide  des  montagnes. 
En  eiFei ,  la  gelée  &  les  chaleurs  du  printemps  f  ont 
également  éclater  les  pierres ,  qui.  aind  détacliées 
d«  la  maJle  &  poulFées  par  la  eaux  ,  viennent 
envahir  les  terres  deftiréea  à  i'ajgricultare. 
'  M.  de  Rumidon  conhdère  ta  direâion  générale 
des  montagnes  de  1  lulie  (  la  plupart  expof^es  au 
midi)*  la  nature  des  couches  oui  les  conAituent 
Se  les  dégradations  qu'elles  ont  éprouvées,  comme 
«iMimc  &  caufe»  de  défaire»  arrivés  dant  cette 
contrée. 

V.  d<:ciitles  ravages  occafionnés  par  les  débor- 
demens  &  attertiffemens  des  prjncii'aljs  rivières 
da  Piémont ,  de  la  Ligurie  &  dts  autres  parties  He 
l'Italie.  Les  meiUeutes  vallées  des  Aprnnins  y 
pm  été  envahies  ou  font  menacées  de  l'être  par 

les  torrens.  On  y  vr^ir  .h^  po;Tiluinn«:  fe  r£-LÎiii:c 
d'une  manière  fcnlibe  ,  a  intiure  que  ks  i.uiix 
diminuent  l'étendue  des  terres  labourables. 

Le»)ubtt|io>  de  b  Tofcane,  malgré  Us  foins 
«pi'th  donnent  i  l'igricultvte  6t  la  connoifTance 
qu*î!i  ont  de  cet  art,  n'ont  pas  été  moins  impré- 
vnyars  que  la  majt  ure  partie  des  autrespeuples  de 
riralie  ;  comme  eux ,  m  ont  détruit  la  plupart  des 
foréu  de  Uius  m'tntagne»:  au0i  ont-ils  à  fuppor- 
ter  les  maux  qu'emraliiè  l»boiile«eflmiciitdel'er> 
dre  établi  par  la  nature. 

jLeietie  des  jWlw  derinUe«Uné  wcapricede» 


propriitiires  &  i  l'avidité  de<.  ri-écal.itJUîs ,  3  éc  j 
exploite  fjus  règle;  on  n'anuIL  neiu  longe  à  t=n.. 
plit  les  vides  qui  s'y  taibienc  chaque  année;  on  a 
mè  ne  ôié  i  la  nitttie  tout  moyen  de  rép.tr;ir  le» 

torts  dtS  horn:Tif_s,  en  3rr:irh:;n'  lesfouches  d;:sat« 
bres,  qui  fe  rcprouuuctit  par  cette  voie. 

Il  txillt  néanmoins  deux  li>i^  qui  prouvent  que 
fi  i  on  n'a  pas  prévenu  ou  arrête  les  pr>)grès  du 
nul ,  on  en  a  ûnii  parfois  Us  conféauences.  le 
première  de  ces  lois,  ten  îu^  dans  le  aix-Tepiièii  iS 
fi*cle  par  la  république  de  Gé  es  ,  prcfcrivoit  aax 
1  1  "I  :  étaires  des  m  iiuagnes  pla^^tet  des  bob» 
elle  eft  reliée  fans  <  fier.  La  uconde  ell  des  fuuvc 
raiosdu  Mîlanai»)  elle  condamnoit  i  la  peine  de 
mort  ceux  qui  detfuiroient  le»  bois  (tir  tes  mon- 
tagnes ;  l'exceffive  févéïité  de  cette  loi  n'aura  pa» 
(ans  doute  peu  ooocribuA  i  ta  icndie  «u£  inniils 
que  la  première. 

Les  gnems  ftëqaence»  dont  l'Italie  a  été  le 
théâtre.  f&UMÊtt  aulfi  être  comptées  dan*  les  catt* 
fes  de  fa  deftraâion  de  fes  Jvréts,  Se  mime  dan» 
celles  qui  fe  font  oppoTées  à  leur  rétablitTemeot. 

L'auteur  du  Mémoire  fait  remarquer  que  les 
eaux  des  Alpes  ne  font  pas  moins  funtlies  à  I  Italie 
'  que  celle»  Apennins  i  &  il  énumète  le»  quan- 
tités de  terrainsenlevét  1  l'agricnlture  par  t'Adige. 
la  Rrenta .  la  Piave  ,  le  Silo  &  le  Tagjatnento.  Les 
bois  touffus  &  élevés  qui  couvroient  autrefois  les 
flancs  des  montagnes  de  cette  partie  de  1  ira  if ,  la 
garaniiUoieat  des  vents  qui«  pallant  auioucd'nui 
lur  te»  neiges  qui  les  couvrent ,  renient  le»  hivers 
longs  Se  rigouftix.  On  aperçoit  d-puis  près  de 
deux  fiècles  que  le  c  lungement  opère  dans  L  tem* 
pérature  mernce  pliifi-.Mirs  cultures  aVMniei^* 
notamment  celle  de  i'olivter. 

L'extrême  dérangement  dans  le  cours  des  eaui, 
qui  a  été  la  fuite  de  la  deAruÛion  des/o/Z/j,  a 

Porté  auffi  une  grande  atteinte  à  la  falubrite  de 
air  dans  les  pays  fitiiés  au-delà  d-.-»  A'pes  6c  en 
Italie.  Les  parties  de  ces  pays  oû  les  vents  ont 
l'accès  te  plus  facile,  font  bordées  de  marais  donc 
les  miafiiiesfontpouUésaumiliettdt»  lenesfituéee 
près  de  4a  Méditérranée  par  tous  tes  venta ,  cetoî 
du  nord  excepté,  te  dar\s  l'ePpice  compris  entre 
l  Adriatique  di  les  Alpet  occidentales,  par  tous 
ceux  qui  viennent  de  l'cft.  En  effet.  Us  terre» 
baifes  du  Littoral,  depuis  la  partie  occidentale  de 
la  Ligurie  jurqu'aet  fittmièret  du  royaume  de 
Nipl-S,  f^r-t  ri c'.-hiiTv or  rnirécageurcJ. 

Il  s'ei:  f.iut  biLTj  '^^lic  les  royaumes  de  Nip'cs  & 
des  iJt  ux  Sici  es  éprouvent  les  mém^s  defjftre» 
que  ceux  qui  ont  iSsiXé  le  lefte  de  l'iialie..  Us 
doivtnt  cet  avantage  i  la  conrervatioo  de  la'pla* 
part  de  leurs  fjriu  fur  les  montagnes. 

De  toutes  qui  précède,  il  réûilte  qtit  b  def. 
truition  drs  /jréts  fur  IfS  montagnes,  renverfant 
abfulumeiK  i'ordre  (tabli  par  la  nature  pour  le 
cours  des  eaux ,  entrains  la  ruine  de  l'agrlcvltntef 
détruit  les  communications  fi  nécelTtires  au  COffl* 
merce^  &  fait  perdre  à  l'àu  u  f^lubriié. 
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VEfpa^ne  eft  le  pays  du  mi^ii  l'Europe  où  \t% 
jo't'.f  ont  reçu  \i  moins  d'at'.'.  tntc.  Les  chaî- 
nes notnbreufes  de  montagnes  oui  burdent  ce  pzyi 
au  nord ,  &  qui  le  mvet lent  du  nord-eft  au  lu<l- 
oueft,  font  coti vertes  de /o'/// dont  on  attribue 
la  confervarion  au  p  u  de  progrès  de  l'agricukurej 
&  en  partie  à  \x  pa.iion  àts  fouverains  co  p^ys 
pour  la  chalfe  :  c'eil  i  ce  pUiiîr  qu'eU  4eiiinee 
•ritodtt  PardOj  qui  «  pluid»  milles  en  tongdcur 
{9 lieues).  Les  granàe*  montagnes  de  l'imérieur 
4t  ce  pays,  n'étant  pas  trH-étevëes,  produifent 
Us  plust.vuux  arbre>  de  confiriidli(;n. 

Fyrénéts.  Les  Pyfénées  préfentent  d'immenres 
forêu  qui  paroïiTent  avoir  été  mieux  refpeâée»  du 
k6ié  de  i'ËijpaMi^dtt  cote  de  h  Franct. 
■  Ml.  Dralet,  dans  fa  defcription  qu'il  not»  a  don- 
néi>  de  ces  mcctacn  -s,  nous  fjir  c mnoitre  ta  Jcf 
tiud^ion  des  bois,  tucccitivâ(ii€i)t  opcree  U 
partie  françaire  des  Pyrénées,  par  les  incendies, 
les  dafiicbèmeM  Si  les  abus  du  pinirage. 

cesdifvaftations  (e  fopt  exercées  fur  les 
portions  qtii  avoifinoi  n'  1^';  hibitations,  la  pl» 
part  des  bois  actuels  t'.>nt  dam  des  lîtuations  iitoin^ 
favorables  i  la  végétation;  mais  ces  boh  font  tou- 
jours pricieux  fous  un  grand  oumbie  de  rappoits, 
bc  principatement  foos  tes  rapports  phyfiques. 

il  patoit  que  ,  1  ulq u'au  quinzième  (iècU,le  Gou- 
vernement s'occupa  très-f'eii  de  l'adminilltation 
des  forêtj  des  Pvrenées.  C(.s  belles  propi  i  t  -s  n'e- 
toieoc  utiles  qu'aux  communes  qui  les  enviton- 
noienc.  Aucune  ancotité  n'étoic  rpécialeneat  char- 
gée de  s'oppo  fer  aux  excès  de  tout  genre  auxquels 
elles  fe  livroient.  Ce  ne  fut  qu'en  1460  que  les/o- 
ré:s  des  environs  de  (^'uiUan  iV:  de  Foix  huent  con- 
fiées au  maître  particulier  de  Languedoc,  &  celles 
de  Saiot-Girons  &  de  Saint-Gaudens  au  maître  par- 
ùcalier  de  Conuninges.  Lies  ofiîces  de  l'un  de  de 
l'autre  *toîent  purement  honori6qoe*.  Les  maîtres 
particuliers  de  Langue^'o;  n'ivoientexercé  aiti unr 

iuridîction  dans  leur  reiioft  jufqu'en  1666,  îk  cc- 
uî  de  Coinminges ,  à  cette  époque,  avoit  fon  ha- 
bitacion  dans  l'AlbigeoiSj  à  |0  li&ues  des  foriu 
qui  lui  éiQiem  confiées. 

Ce  ne  fut  que  veis  l'an  1670  que  des  maîtrifes 
furent  établies  à  Quiilan  ,Pamieis ,  Saint  Gaudciis 
&  Tarbes.  Les  officiers  qui  les  con^pofoient  eurent 
long-temps  à  lutter  comte  l'habitude  de  la  licence, 
,1e  crédit  des  feigneun  &ratttorité  de^  p.irîemensi 
'chaque  pas  qu'ils  failoient  dans  l'exercice  de  leurs 
fonaions  étoit  le  fignal  de  la  rébellion.  Enfin,  le 
«ioinaine  public  fut  dépouillé  de  la  majeure  partie 
ciefes/ortM  dans  les  Pyrénées,  jufquevers  le  mi- 
lieu du  dix-feptième  fiècle ,  époque  i  laquelle 
Louis  XIV  chargea  une  commiiTion  extraordinaire 
de  rechercher  les  foré;s  bc  montagnes  qui  appar- 
tcii  .  ht  à  la  Couronne,  de  faire  reprci.-'nter  aux 
polJeHeurs  les  titres  en  veitu  defquels  ils  en  }oaii- 
foient.  Se  de  juger  en  dernier  reiïort  les  con- 
teftations  élevées  fur  les  droits  de  propriété.  Le 
travail  de  ta  coamidàon  réformatrife  M  Ulla  nw 
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à  defirer  fous  ce  rapport;  un  grand  nombre  de  jo- 
gemens  rendiient  i  l'Éiei  let  /(wiri  dOBt  0  tfoic 
été  dépouillé. 

M.  d  r  Froi'tour,  qui  faifoîr  partie  de  certe  ccm- 
milOon,  vilita  ces  forêts  en  16-0,  &:  il  refuhedei 
procèw<»rbaux  eu  il  a  r  diges,  que  la  contenitifc 
d' s  fo'i'}  A  v.x\\v-\  :ks  .ivoit  ■l'ilmiru?  l'e  mo'tie  i nS 
i'elpaie  a'un  iiecle.  Cependant,  a  cetre  ëpo^^ue, 
elle  fe  poitoit  erxore  à  21'-.,CC0  arpens  (mefure 
de  Touloufe  cequi  revient  à  1 24.)co  heftiiei. 
Elles  furent  augmentées,  par  l'effet  de  la  révolu- 
tion ,  .h  >,  bois  provenant  du  d^rgé  &:  desémig'és, 

aui  1  pctt'nt  à  jo,oco  hedares»  elles  dévoient 
Qoc  Ln  iSii,  époque  de  la  publication  de  l'ou* 
vrage  de  M.  Dralet .  coofifter  en  174,100  h^âirts. 
Mais  les  itûttmens  les  défrtelifmsns  conttivés 
depuis  1670  jufqu'à  la  fin  de  la  révo!  tton,  felont 
étendus  fur  fi.jco  hedares  ;  c«  qui  a  té  luit  le 
fol  des  foriu  de  l'Ktat,  fur  Us  Pyrénées,  i 
ixi  fiso  beâares ,  tandis  que ,  vers  U  fin  du  ié- 
zièmefiède,  elles  étoiem  de  ta  contenance  d'eitvi* 
T-nn  î^Sjfco  hectares,  non  compris  \i%  jo/ro 
ludatc;  dontelles  furent  augmentées  par  i'eff.til« 
la  révolution,  Ait<fi,dans  l'rfpace  de  i40ar»s,c!'et 
ont  perdu  Us  dtux  tiers  d<  lijr  conu*à»ct,  tk  A 
elUs  oontinuoient  à  être  livré- s  à  la  dévaflltîoni 
dans  iioans,  il  n'en  exilieirit  p!us. 

Les  bois  communaux  ont  éprouvé  une  réi^oflion 
encore  plus  cond-ierable ,  pat  l'tffet  ucs  parngji 
ôc  des  detricheniens(j[>eres  pendant  la  révolution. 
11$  ne  contiennent  plus  que  1 15,796  h.-ftires. 

Les  bois  des  particuliers  font  de  deui  clallid: 
la  première  comprend  les  bois  grevés  d'ofaee»  en 
faveur  des  communes;  leur  contenance  eft  de 
40,000  he^ares.  La  féconde  clafle  e(l  céUe  des 
bois  non  grev^ 4e droits.  Us  contiennent  t-nviioA 
8}«oooheâarcst  total,  ii),ocx>heâaref. 

Ainii ,  la  conMoance  aduelle  de«  bois  de  loete 
erpèce  dans  U»  Pyiénées,  eft  réduite  i  |éii?9é 
hectares. 

M.  Dralet  fait  remarquer  que  tous  les  arciens 
arpentages,  notamment  <»ux  desPyrénées ,  ont  été 
faits  d'après  la  méthode  de  éêvtiappemmf  ce  qai 

aprîndit  tellement  les  contenances ,  que  ces 
j6 1,796  hectares  ne  rt^préfentent  guère  plus  de 
200,000  heéiues  pris  fur  le  plan  horizt^n'»!. 
Toutefois,  elles  formeroient  encore  auiourdhui 
environ  le  vingtieaiedu  fol  foreftier  de  la  France. 

Les  forits  des  Pyrénées ,  dont  les  principales 
C'ffences  font  le  chêne,  le  hêtre  6t  le  faptn ,  prefeo* 
toient  autiefois.  Ik.  iréme  Cous  \  <>  ;s  \\\ ,  des 
reilources  iinmeufcs  pour  la  manne,  ^arce  qde 
les  arbies  y  acquièrent  les  plus  torte^  dimeflf<HM. 
On  trouva  en  176) ,djDsla/a/^<  d'IûatiK.BP&pin 
oui  avoit  plus  de  f  pieds  de  diamètre  i  la  culee* 
&  98  pieds  Je  fervice^  il/allut  un  train fxprèspoor 
le  tranfporter  >  il  a  été  employé  à  Touloule  pour  ua 
mât  demifaine  d'une  feule  pièce.  En  général,  ces 
fttit*  conteiioient  de  belles  mituresv>âc  aeroient 
AiCi  dit  l'auteur  ,  pourreiiimitftdét  ietl»de|ple' 
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lîeiirt  grandes  puiffanccs.  Mais  les  unes  n'exiftent 
plus  >  d'aucrts  lont  dégradées  &  exigent  des  répa- 
rations. Celles  qui  font  réltéesdans  unëtaT  florif* 
fant.  Je  doiv^nr  r:rigc-?rnl  i  leur  ël'-îignemsnt  des 
habiuiioiu  A^x  uiih.uhtî  t^ue  prélente  leur 
■ccès. 

Cependant  les  bois  des  Pyrénées,  dans  leur  état 
aâiKl,  alimentent  encore  un  grand  nombre  de 
Jbfges»  &  ne  (ont  point  fans  intérêt  pour  les  conf- 
traâions  navales.  Le  chêne  vert  offre  des  reffour- 
ces  ptéci^ufcs  pour  lt  \  lioti  cuuriar.t;  le  chénc  à 
feuilles  caduques  cri're  de  plu^  grandes  encore. 
Les  courbes  de  premièr:  qualité  abondent  dans 
kf^bois  des  particuliers.  Il  y  1  pluiieurs  forées  de 
IJptIB  dans  tes  dépariemens  de  l'Atriége,  des  Hiu- 
tes  &BifT  s-Pyrené  s,  8c  d-ins  la  val. ce  d'Aran, 
dont  on  peut  ciier  une  giaiide  quantité  de  bor- 
dages  pour  I  s  faux-pants  de  la  cale  &  toutes  les 
fontes  du  vai/Teau.  La  rapinièrc  de  Gabas  foutok 
beaucoup  de  pièces  pour  la  mâtuie. 

Il  refle  des  pins  d'une  eroUtur  prodi^ieufe  dans 
les joréct  des  Baffes-Fyrénets  Se  dans  piulteurs  au- 
tres parties  de  la  chaîne;  leur  bois  étant  moins  ré- 
fineux  que  celui  des  pins  maittiines  de  la  Gironde 
flrdes  Landes ,  peut  remplacer  le  cbine  dans  plu- 

&urs  cin.cntt,inc':''. 

hei/'orérs  J.c  he;f».s  l'ont  iutîiuntes  pour  appro- 
vjfiuniicr  de  rames  &  d'avirons  l.i  ma;eure  partie 
des  flottes  françjïresi  elles  préfenteot  audï  de 
grandes  tifTources  pour  le  bordage  des  v»UIèaiuc 
dans  les  parties  fubme  gées. 

Les  foritj  des  Py  rénées  efp.ignoles  offrent  des 
reflourccs  beaucoup  plus  conlidérables.  Celles  de 
Giftain  bc  de  Saint-Jean,  en  Arragoo.  il'oppofîte 
de  la  vallée  d'Aine*  contiennenr  plus  de  tcco 
mlu  de  bonne  qualité,  propres  aux  plus  grands 
navires,  &  elles  peuvent  donner  chaque  année 
Ijoo  pièces  de  bots  à  bâtir. 

Des  perfonnes  qtù  ont  vifué  !e$  Pyrénées  efpa- 

Eoles  en  1781 ,  y  ont  reconnu  des  foréit  immen- 
>  juekcognéetfoitiurqu'alors  reipc^es»  elles 
y  Tirent  des  pins  de  faptnsde  ^  f  à  }o  loilbi  d'été* 
vatioii,  de  ^  8c  4  pi^ds  de  dijmètte^  8e  dont  le 
bois  étoit  de  U  meilleure  qualité. 

Le  produit  des  forêitAim  les  Pyrénées  françaifes 
étoit  prefque  nul  vers  la  fin  du  dix-feotièiae  fiècie . 
9c  il  l'élevoit  i  peine  i  lO.ooo  fr.  3  ta  fin  de  la 
févolurinn.  Aujourd'hui  (en  1811).  il  efl  de 
258,Oco  fr.  dans  les  arrondiATemens  toreftiers  qui 
comf  rennent  les  Pyrénées  &c  quelques  départe- 
mens  voifi-^s.  L«  bois  ï  bràler,qui,  dans  le  milieu 
du  dix-reptiéme  iîècle ,  ne  codtott  à  Foix  que  les 
frais  d'exploitation  &  de  tranfpoit ,  fe  vcn  1 
jourd'hv.i  9  tr.  le  Itère.  Quaai  aj  bois  de  coi.li  me  - 
tion.une  poutre  de  1$  mètres  de  long,  coupée  lims 
les  Pyrénées  &  rendue  À  Touloufe,  fe  vendoit, 
en  1761,  la  fomme  de  80  &  en  1785,  celle 
de  JOO  fr.;  maintenant  ?!le  vaut  6cc  fr. 

Que  d'argent ,  s'éc ne  l  autcur,  nous  économi- 
lerions,  &  nous  avions  conservé  tes  dOW  QM  tt 
Dis.  du  Arbru  &  Arbufitt, 


nature  nous  avoir  f-its,  &:  fi  nôu<  profilions  c.  - 
core  des  rtirources  que  nous  préfenie  notre  (ai  ! 
Nous  tirons  des  pins  du  Nord  qui ,  rendus  à  la 
ni.i;ure  de  Bteft  ,  revenoieni  il  y  a  20  ans  à  l&oo  fr. 
clucun ,  &  les  cimes  des  Pvrénécs  en  étoient  au- 
trefois couvertes  :  le  Toi  &  le  climat  de  ces  rr.o-.- 
tagnes  font  merveilleufcm^nt  propres  à  la  produc- 
tion du  pin  de  Riga«  fie  il  n'f  eft  cacof»  qu'on ob« 
jetdecuriofité. 

M,  Draict  rappelle  qu'en  1788,  la  France  tira 
de  l'étranger  des  ho\-,  de  charbon,  des  cendres, 
de  la  foude  Se  de  la  potalTe  pour  14,^1,000  fr.» 
&  i!  dit  qu'en  1782,  quatre  tiges  de  pins  du  Nord, 

3ui  avoient  70  &  7;  pied*  de  longueut  &  a  pieije 
'équarriflage ,  furent  vendes  i  Bafonne  t  t,8oo  fr. 
Xn  i',  f  ivons  qu'aujourd'hui  les  plus  beaux  mât» 
qui  le  vendent  à  Riga,  fe  paient  |ufqu'à  3600  fr. 
pièce.  En  1810,  le  Goovemenient  frao^  en 
avoit  fait  acheter  poor  ptnfiewsmillioos. 

Nous  ne  tetminereoa  pas  ce  oœ  nom  avions  1 
diri  far  I es /or^ri  des  Pyrénées,  uu» rappeler  l'ob- 
fcrvation  de  M.  Oralet,  qu'il  j  a  des  contréts 
où  l'on  a  tant  défriché,  tant  extirpé,  tant  incen- 
dié 8c  dilapidé  tes/iw^,  qu'elles  font  aujourd'hui 
infuSirantes  poor  donner  a»T  commttoes  le  pfos 

fmple  néceiïaire,  81  qiir»  îe  riouvcrncirifiir  ,  qnî 
a  la  propriété  de  çesfju  s  ,n'en  r»ure  pis  alluz.  de 
revenu  pour  loumir  aux  frais  de  leur  Rarde. 

Quantité  de  hameaux  reftés  fans  reiïources  pour 
lechauff]ge,  par  fuite  de  la  deftruâion  totale  des 
forêts,  ont  éti  abandonnés  par  les  hibitans  (1). 
Dans  d'autres  communes,  les  particuliers  font  ré- 
duits à  la  dure  nécelfité  d'aller  chercher  le-:,  b;  '5 
d.ins  des  forit\  éloignée?,  &  même  dans  celles  c'a 
rE(jf>agne.  Heureufement  que  cet  état  de  choies 
n'en  que  local  (  mais  â  le  Gouverpemenr  ceffe  d'ap- 
pltquer  anx  fofiu  des  Pyréf*êes  un  régime  confer* 
vateur,  Se  fi  l'on  n'y  fait  les  améliorations  indi- 
quées par  M.  Dralet,  l'homme  qui  connoit  le 
mieux  l'adminifiration  de  ces  forits ,  l'on  ns  tar» 
dera  pas  i  voir  difparolire  ce  ^ui  a  échappé  i  U 
dévafntion. 

Forêts  de  la  Corft.  M.  Durand,  dins  un  Mémoire 
qu'il  publia  fur  la  Corfe,en  iSoS.  a  préferté 
quelques  obrervations  fur  les  antiques  forttt  qui 
couvrent  les  montagnes  de  cette  ile»6e  dés  moyen» 
d'encirer  desbonpmirnosarlêmttx.  Voici  comntn 
il  s'exprime  i  c?t  '-f^nrd. 

M  On  m  parli  )ainjis  de  la  Cor'e  ,  fans  vanter 
les  magniricjues  farècs  qu'elle  renferme.  Elles  ont 
fixé  l'attenuon  de  tous  les  gouvetnemens  &  ex- 
cité leur  envie. 

.1  Pinn-virT; ,  frâvipL";  i^c'^  bf iîit^ f!-?^  hois  de 
cerrL'         lh  tirent  conllrLii  re ,  au  rappiict  ue  tous 


(i)  Ct  fait  ivoit  ticjà  étc  conftiic  en  l'jii  f>  ,  par 
M.  l),-|jftjyric.  /'oyr;  fon  McTtion-  Tu  j  ii\a;iaiu>n 
dtM  forlu  en  franstf  imprime  dani  Ici  M(moirt«  àt  la 

Socttii  d'agiicalnm  de  Pari»  y  ae  p. 
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les  ancifns  hinoriem,  un  vaifTeau  quîavoItceM 
voil«s  i  ks  Carihaginoh  ttièrent  lons-rcmps  de  h 
Corfe  des  bois  pour  leurs  cofiflraâtorni  navale^. 

Les  hibitins  de  cctic  île  ont  toujours  fait  avec 
leurs  vcifiiis  un  gtind  coinmeice  de  plancties ,  de 
chevrons,  de  poutres  &  d'autres  bois  de  char- 
pente. Ain(i.  de  proche  eo  proche,  tout  fe  dé- 
cruifoic,  jtifqu'à  ce  que  des  obftades  trop  diffici- 
Itsà  furiroiiter, ûuêtèrentcnfin  laiiévafta-.ioii  Ce 
n'cft  qu'à  ccue  laifon  que  noi:s  devons  les  tre- 
fors  qjii  n'attendent  p!us  que  la  hache  'U  char- 
pentier pour  enrichir  Its  arfeniux  de  la  France. 

»  Dtî  notre  temps,  les  Génois  eff^yèrent  lev 
premiers  l'exp'o't itîo:i  dt  (.c'fo-cts.  C-  V.c  d'Ac- 
DTin?,  comme  U  plus  tor.lidciàble  ,  excita  leur 
addve  indiftrie.  Mus  la  haine  des  hal  ican".  Us 
iorça  d'abandonner  Icur  cntreprife ,  au  moment  de 
recueillir  le  fruit  des  dépenfes<)a'îls  avoietit  fa'tes 
pour  la  conftdlion  d'une  tottw  8(  antres  travaux 
préliminaires. 

"  Lorfque  h  Corfe  fut  réunie  à  \\  Fiance,  le 
Couvernemert  s'uctuju  d'aiord  d-  fcs  fo-éui 
phifieurs  ingénieurs  de  h  nurine,  paimi  kfaueiN 
on  doitdlAinguer  MM.  le  Roiâc  Moiinardj  prefen- 
tètent  d*excel1em  plans  pour  leur  exploitation , 
qu'ils  s'arcrirdètenc  tous  à  regarder  cornire  éianr 
très-poflible.  il  Te  iosma  diverfcs  entreprifes  qui 
n'eurent  pas  de  r  éfultats  très4ieareuxpour  les  aâ^on- 
iuires«  i  caufe  de  i'iiieptf«  ou  de  rinfidéUté  de 
ceux  qui  les  drrtgeoienti  mais  elles  fenrirent  i 
faire  cnnrcîcre  au  port  de  Toulotl  rescellellte 
qualité  de  ces  bois. 

»  M.  Vial ,  de  Biltia,  fut  profiter  heur? ufcmcni 
des  fautes  de  ceux  qui  l'avoient  précédé^  il  fe  mit 
lui-même  î  la  tète  de  l'entreprife ,  &  fourn  t, 
dirs  l'tfpace  de  \  o,  ans,  plus  d'un  million  ic  pii  d 
cubes  Js:  bois,  qui  furent  employés  dans  tous 
lraiflc'aux,a!orsen  connTudiioii  au  port  de  'Idul n. 

»  Ce  négociant  étoit  parvenu  à  vaincre  la  répu- 
gnance que  les  admtniiirateurs  de  cet  atfena' 
^voient  toujours  montre  e  à  fe  fervir  de  ces  bcis 
pojr  mâtuics;  il  avoir  p^fl.",  au  rr.oment  de  la  ré- 
volution, nn  n-arc'x^  pr  ur  ia  lourni'aKP  '-"c  plu- 
fieurs  centaires  de  mâ-s  par  an,  qu'il  vouloit  ex- 
traire de  la  foti:  de  Ro/pa,  dont  il  avoit  com 
^ti«ncé  l'exploitation. 

«Une  compagnie,  dirigée  pir  M.  Clament 
jeune,  f      it-.- adtti'J!  rti- nt  (en  i8::S),  14,;  o 
pieds  d'arbres  de  Uforii  de  L-.bio,  canton  àt  Fi 
<«j  elle  a  fart,  malgré  la  guerre,  de  trè>  belles  li- 
Viaifons  aux  arfenaux  de  Toulon  &  Ai  Gènes. 

t> Parce  que  je  viet^s  de  dire,  on  voit  que  l'exploi- 
tation des  fon-n  Àk:  laCr  rfc  il'efV  point  un  pro- 
b'éire ,  &  que  le  plus  ou  moins  de  reuifue  a  uni 
qiement  dépendu  du  talent  8e  de  la  conduite  At 
'ceux  qui  la  diri(;coient. 

«  On  n*a  exploité  jufqu'.î  préfent  que  les  forin 
les  moins  imp  >rtartes.  Cïlles  <\'Aëi0nne,  de  Tjr. 
ttfkief  de  Lindinofa  ^  de  Rofpa^  îoni  encore  ir^ 

taâest  il  cR  dificiie  de  catciiler  les  fcGifrufces 
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qu'elles  prëfcntent.  Leur  état  de  vétufié,  les  doir- 
naus  qu'elles  ont  cflovés,  les  rendent  beaucoup 
moins  conlidétables  qu*on  ne  le  «roiroit  au  pre- 

mi>  r  afptft;  n  ais  je  puis  affurer  nu'; 'les  offrent 
encore  l'eCpoit  d'un  bénéfice  coi  liicrabic  à  ceux 
qui  voudront  fe  livrer  à  leur  exploitation, 

«  Le  théne,  \thétr€,  \e  térélintkt ,  futiout  les 
pins\  les  fifias  &  les /an»*  csomroftnt  en  forât. 
ViJi^i  ans  II  '.vi'.  nt  pour  que  css  dernières  qualités 
piiiirciii  être  employées  dans  tous  les  ouvrages, 
n.L'  I  e  dins  ceux  des  arfenaux  ,  ce  prompt  accroif- 
ftment  provient  fans  doute  de  la  nature  du  fol, 
des  courans  d'air  périodiques,  9t  de  t'aboodwce 
des  arrofe  mens  naturels. 

»  L:  Goavernemtntnedoit  confidérercesjW» 
Que  fous  le  rapport  de  leur  utilité  pour  h  ma;inc  , 
fit  des  avantages  qu'elles  peuvent  piocurer  au 
pays,^&  non  pour  leur  valeur  réelle j  le  prix  au- 
<^uel  on  a ,  jufqu'à  préfent ,  concédé  les  arbres,  S 
été  très-modique.  Vojloir  l'augmenter ,  ce  fetwt 
fjiie  difparoître  tout  l'appât  des  bénéfices  que  res 
tntreprifes  peuvent  offrir.  Jamais  l'homme  riche 
ne  paHera  en  Corfe  pour  te  Hvrtr  lui-même  à  des 
travaux  aufli  difficiles  que  ceux  de  l'exploitation 
dti  forixs.  Si  l'on  ète  i  celui  qui  n'a  que  del'in- 
durt.ie  &  du  courage,  la  facul:^  de  déterminer 
ics  capitaiilles,  par  l'efpoir  d'un  grand  bénéfice, 
i  luifoumir  lesfommes  quecesopétations  ex!g:-nt, 
fars  nul  doutejCes/êrlMreftetooc  long-temps  fins 
être  exploitées. 

M  C'eR  du  fuccës  des  enueprifes  particulières 
qui  fe  iormeroni  en  Coife,  que  dépenil  la  prof- 
périié  générale.  Le  Gouvern.  ment  tll  intércde  i 
protéger  de  toutes  ks  manières  ciux  qui  vou- 
dront s'y  livrer ,  afin  d'exciter  leur  ému'atiorr. 

11  Pour  que  tous  l^s  avantages  qu'offrent  kS 
fun'.s  de  l'ile  foient  d'une  lo;iguc  durée,  il  fiet 
a  loptcT,  de  bonne  heurt.' ,  un  lyllème  de  confer- 
v.ition ,  i».'  fe  ménager,  à  l'avance*  des  relfources 
po  ir  l  avenit.  On  devroit  choifir,daM  les  noai» 
breux  va'io.ns  qui  feparent  Its  tnonagoe»  du  ft- 
cond  ordre ,  les  Situations  qui  conviendrniew  le 
'tiieux  ,  prur  la  formuioi  ri- nouvelles/f^^i»  »  & 
y  fiirc  d.  s  l.  mis  coi  fi  léubie*  en liinx  (1). 
qui  t'oi<riiiiTs.nt  !a  qualité  des  bois  de  Corfe  îa  p  us 
précieufe  pour  l.s  conllruftions  navales.  On  aflii- 
ictoit,  par  cette  lage  prévoyance,  des  moyens»» 
tnr;(T,ib'es  pour  l'^pprovifionr.L rr.ciit  dts  ar'cnaur. 

«  Il  (judroit  encourager  iei  cultivateurs  à  tr.u!- 
tiplier,  autant  quepol3>le.  les  plantations  d'nbtes 
dans  leurs  do:naines ,  ptticulièremeni  fut  le  foin- 
m  t  des  montagnes  &  des  collines  :  en  tirant  p»d 

d'un  tertjin  p^r  lu  pour  l'agri.  ulture ,  on  profite- 
roit  des  engrais  provenant  de  ta  chute  des  feuilles 
Se  des  branchages;  cfs  plaJiutioilS  contribtteroïeiit 

à  entretenir  h  falubritéde  l'air. 


(i)  Je  pcnfc  que  fuut  le  nom  «ie  Itfix ,  Vixittat  difij™ 
te  pin  UrieiOf  ^ui  tU  uik  elpicc  panicuUjre  à  ta  Co'h,  f 
(ft  nèMUlwrcM  pour  la  mSitfrc. 
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•»  En  Tofcanrj  Tm  ;  :  o>  a  'i  fi"'  'c,  à  - 
fricheinens  avtx  p!.is  du  r^:l^x..»a  ijnc  ,  a;uu  a  1- 
I-Urs,  il  écoic  toujours  rocom  naiide  de  ic!j't£tcr  , 
1.$  focna  ités  des  inontagius.  On  a  géri^ra;em>:iit 
nbktvé  que  les  fuurces  d'tau  qui  i'y  trouvent,  di- 
mtnu.Tit  fenliblemint,  &r  fouv-n:  ii.énie  Uriffent , 
lorrqu'elles  ne  font  plus  omurjij  jcs. 

»  Les  rapporrs  Je  la  r-rance  av  e  l  ltilif ,  ren- 
deiu  k's forets  .k"  la  Coift;  A  un  double  iaiéiêt.  Le 
royaume  dr  Naf;lLS,  |>ir  exemple,  renferme  beau- 
coup de  bois  de  chine.  On  n'y  trouve  que  t  eu  de 
fapiiu.  Nous  tcu;nit  ions  donc  des  bois  de  Coife  à 
l'Italie,  &r  nniis  en  ictiieri  nî,  en  cch^age  ,  des 
bois  ds  chêne,  devenus  ù  rares  tn  l  laatc  de;  u  s 
la  révolution. 

^  »  La  fibricadoa  du  goudrCMi  ûiivroic  l'exploita- 
tion dflS  forêts.  LisG^noii  en  faifoîent  aufreFoîson 
grand  commerce.  ILxi.ie  tnctir^  Jain  qu-^qn-  seau- 
Cons  de  grands  r^l'«.{voirs  cjai  fci  voient  à  le  ten- 
former. 

,  »  Il  (ittA  hiea  eStaxul  de  s'appUt^uer  i  confcc- 
lîoniier  Mttc  fabricttion ,  qui  peimettr*  i'vSih 
un  article  de  plus  MX  acfelui»  de  U Franco  &  au 

commerce.  »» 

Nous  penfons,  avec^.  Durand,  que  le$  foré:s 
de  ia  Corfe  fnéUtupnt  de  grandes  idfources  pour 
l'approvifionnetnenr  des  chaniieri  de  la  marine. 
Cependant,!'  ett  vrai  vie  di;e  que  Ici  difficultés 
des  exploitations  qui  piovi,  noent  du  dciaut  dt 
routes,  ont  jtifqu'à  pteleiu  rebuté  beaucoup  de 
compagiitïs,  6c  ,  dwik  fait,  cetfofics  font 
à  peu  prêt  nttlles  poor  produir. 

Reportons  rniinierant  nn<  r •  SKd';  f  ir  1  <;  prin 
cipales forérs  du  nord  Si  du  uuid  cil  ai.  L  i  uhl;  , 
pjis  fur  celles  de  l'intérieur. 

Les ^ûrâi  ûiuiet  dans  les  départemens  du  Pas- 
de-Ca  ait  &  du  Nord  font  au  nombre  de  celles 
qui  préfentent  encote  le  plus  de  rciTuutc  s.  On  y 
voit  d'à  (Tel  belles  futaies  aménagées  à  8o,  90, 
ICO  &  zco  ar.s. 

Paxmi  ces  forêts  on  diAingue  celle  de  Moimal; 
MM,  comme  dles  ne  font  en  ftënéral  que  des  dé- 
ni mbreniuisde  la  furit  primitive  des  Ardennes, 
8e  que  nous  devons  nous  bprner  à  l'hiftoiie  des 
plus  anciennes  tnaflès  j  jious  oe  parleiftfM  que  de 
cette  dtinière. 

Forée  dft  ArdtKM.  Cette  forêt ,  (îtuée  au  nord- 
efi  de  la  Fcaaee,  connue  «ks  Aomains  fou»  le  nom 
^ Ardtnaa ,  a  été  cél&bre  par  les  hauts  faits  de  la 
chavaîerie.  Les  aiittu  s  romiins  h  repréfentent 
conunc  ay  ipc  une  ctundue  unm.'nfe  ,  aind  que  la 
forii  hercynienne  ,  dont  nous  parlerons  plus  loin* 
£lle  dl  placée  fur  la  rive  gauche  du  Rhin  ,  cotre 
b  Meufe  Zt  ta  Mofelle.  Elle  ■^éteodmr  autrefois 
dans  le  pays  de  Tièvcs  ,  depuis  cette  derniLce  ri- 
vière jurqu'au  Rhin  ,  &  fe  prolongeoit  au-dëU 
de  la  Moiclle;  favoir,  d'un  coté  ,  jufqu'à  Tour- 
nav,  8c  de  l'auae  ,  jufqu'aux  environs  de  Reims. 
Elle  couvroit  une  partie  des  pays  dTEifel,  de 
JttUeis^  de  Liège  >  d' Atx-ia-CJiapcll«,4i>Haimiic  * 
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de  f  tiTf  mbourg  ,  de  L'mbourp;  ,  ài  N'amur  &: 
de  la  Lorraine.  .Mais  au/uu^u  nui  oa  ;.c  cu^npfâiid 
foas  cette  drino-mination  que  la  partie  de  l'ancienne 
des  Ardennes,  qui  prend  des  environs  de. 
l'bionville  8e  s'étend  jurqu'à  Idége  ,  fur  une  Ion- 
r.iieur  dr  11  A  if  imllis  (i'.\î',-. inj^T*e  ,  de  17111 
<iwtic  (ù  a  i-j  mjtiiUittits  ,  ou  à_  10  lieu-.S 
Ciuumun-.i  )  ,  &  do.  t  la  krreur  eil  prife  de  Bal- 
tonath  jufv^u'aux  eiiviions  d'.\ilun,  dans  le  pays 
de  Luxembourg. 

LfiiL-  (virtie  de  l'ancii-tine  forii  des  Ard^r.nes 
recouvroic  ,  dit-on,  les  mortagnes  dts  Vof^cS, 

cetu  p  rtie  foimoit  une  fotit  feign;uri.I;  ou 
une  refervepour  Its  rois  de  France.  La  nxém^  fjiit 
des  ArJennis  comprenoit,  i".  la  fMt  di  5aiiit- 
Amand  ou  V  icogne ,  daiks  le  Hainaut  •  entre  i'Ef- 
caut  &  le  Scarpe,  Hc  les  vtt'es  de  Valencifime», 
Conde  &  Sain:-.\mand  ;  i".  la  f^'èi  de  la  Fagne» 
celle  de  Monnal,  égalemer.t  limé-'  da'^s  le  Hai- 
naut ;  la  foret  de  Boland  :i>:  de  Brion  dars  le 
pays  de  Limbourg  \  4*.  la  forit  de  Vilteis  ou  do 
Merlan,  près  Naitiur. 

Pour  avoir  un;  idée  de  la  dcftruftion  prrgrefTjvô 
de  cette  valiey^/^^';,  nous  prendrons  pour  exemple 
la  ci-devant  piincipauté  de  Châtesu  Regnau.t  , 

Îui  fo;me  l'tui  des  démembiemeits  de  la  forêt  des 
Ltdennes.  Cette  prmtipauté  .  bornée  au  nord  pat 
le  J;ichd  Liuembourg  Si  te  p. y*,  de  Liège ,  &c 
a  Wii  ^.af  !e  iluthé  de  Bouillon,  fut  noiuméi 
VArdtnrit  iojjî'c ,  à  caufis  des  montagnes  qu'elle 
renferme  &  de  la  privation  de  teircS  arables  F.ila 
ne  forme  ,  pour  ainfi  dire ,  qu'une  forêt  .  que  l'e- 
tablilTement  des  brurgs  Se  villages ,  placés  dans 
fon  intéiieur,  a  di.nmuée  fuccetTivement.  Ella 
contenoit  autrefois  6o,cco  arpens,  mefurc  ro)^!^  { 
mais  »  dès  l'an  8 1  •  qu'on  eo  fit  le  n^furage  ^  elle 
ne  contenoit  plus ,  en  bols  efftâif  j  qu'environ 
41,000  arpens .  jBf ,  en  1717 ,  fa  contenance  étoit 
réduite  à  28.000  arpens»  de  forte  q^a'elle  avoit 
perdu  plus  de  la  mjitie  ^e  Ton  étendue  en  bois  , 
&  que  la  perce,  dans  rcfpace  d'un  liècte  &  demi, 
avort  été  de  14,000  arnens  fur  4i,'"oo.  Cette 
diminution  tspide  du  (bi  forcllier.à  cette  épo> 
que .  eft  aunbuée  I  plufienrs  caufes  locales  :  la 
londatîon  i*e  la  \  il'e  de  Charleville  ,  qui  fut  bâtie 
en  i6o{  ;  les  abus  du  pâturage  de  toute  efpèce  de 
bétail,  &  même  dds  moucons  &  des  chèvres j 
l'ufage ,  alors  ekillant«  de  couper  les  bois  à  l'âge 
de  10  ou  it  ans  ,  fans  aménagement ,  fans  ordre 
&  fans  précaution;  ce!ui  d'écoicer  les  chères  f'.;c 

[liedj  enfin, la  faculté  accordée  aux  habitaas, par 
es  anciens  princes  fouverains ,  d:;  faire  une  ré- 
colte en  feigle  fur  les  coupes  en  exploitation  ,  au 
i  mnygn  d'une  pratique  funefteili  renailTanee  des 
!  b  -i  i ,  S»:  rue,  dans  le  piy^,  on  appelle  f!''tJge  ,  ou 
.  (£uriugi  ,  Oiijù'ts.  Cetre  pratique  ionlift.:  j  taire, 
!  fur  la  coup-  aba;uie  à  bl.^iic  ët  c,  foit  u;i  Ln  co;i- 
I  tant  avec  des  branches  répandues  en  abondance 
]  furie  terrain-,  (bit  des  feux  couvtrts  ou  dormant, 
'  Ml  wolfVti  d'no«  multitude  de  fbtiméaux  on  p^r»^ 
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mi({«s  de  gazons  deflléchés ,  auxqutU  on  met  le 
feu  avec  des  brindilles  >  on  et)  répand  les  cendres 
Inr  in  terre  ,  pour  les  y  méitC  «nîttW  pw  im  h- 
bout  fait  avec  le  hoyau. 

Après  avoir  donné  une  idée  de  ce  qu'étoient 
les  gnndcs  mafles  de  foriu  fitiiécs  fiic  les  fron- 
tières de  ta  France ,  au  midi ,  i  foneft  8r  au  nord, 
nous  aurions  à  parler  de  celles  qui  exiilent  à  l'efl  > 
dans  \ti  dépaitemens  du  Rhin ,  des  Vofges ,  &c.  i 
nais  il  aoiis  fuâra  de  dire  que  ces  pays  font  en- 
core le»  mieux  boifiis  de  U  France ,  bien  qu'ils 
n'atenc  pas  été  exempts  de  la  fiialité  qui  partout 
a  pefé  fur  les  forêts.  On  y  rtmarqua,  dans  le  dé- 
pii  ment  du  Bas-Rhin,  la  fitrii  de  Haguenau,  ap- 
pelée autrefois  forêt  faintt  (forefia  funâa),  i  caufe 
des  ermtuges  Hc  des  couvent  qtii  s'yétaUiient.  U 
|>aro3t  que  cette  fMt  avott  une  étenâne  trècconfi» 
dérable;  mah  la  fondation  de  la^ille  d'Hague- 
nauen  1015  Se  l'établiffemeni  d  un  grand  nombre 
de  communes  dans  les  environs^  t£  furtout  les 
guerres  qui ,  i  différentes  reprîfes ,  ravagèrent  le 
pays ,  ont  confidérablement  réduit  cette  étendue  ; 
cepend  j  n  t  e  1 1  c  c  rt  M  i  t  c  re  d'env  iron  1 7,000  he  ûares . 

M.  Utxor. ,  daiii  ius  Rêptxiorufur  Its  forêts ^  im- 
primées en  1791,  nous  préfente  le  (uble  u  des 
léfuttats  du  depeup!enr.cnc  des  fo'êts  dans  queN 
ques  parties  des  Vofges.  •  Les  â^ncs  de  itos  mon- 
tagnts ,  dit-ir,  prefque  tous  dégarnis  de  teire  par 
le  dépouillement  des  foti:s  qui  y  exiftoient.  & 
par  la  fucce  fTusr'.     %  ^[iiir  es  ijui  ont  ficiliie  aux 

Sluies  &  aux  lurrens  les  moyens  den  découvrir 
n  rochers,  ne  peuvent  offrir  l'efpoir  d'une  vegé> 
ration  nouvelle. Nous fommes environnés  d'exein- 
pits  qui  re  rerdcni  cette  vérité  que  tiop  fiap- 
pjnte.  Combien  de  n-ont  g-es  ,  autrtfuu  cou- 
vertes de fo  tu  doubietTKni  utiles,  n'offrent  plus 
que  des  icmiiis  vagues,  qui  ne  feront  jamais 
d'ancuoe  reffonice  i  U  contrée  ,  pas  même  pour 
le  parcourt  1  tandis  que  leur  aménagement  en 
pref  1  toic  J'tncntie'lLS  ,  &  que,  fous  leur  abii, 
croilloïc  une  païuie  .«boiidantc  1  La  tf^ire  des  Vol- 
ges  ,  naturetlemer.t  légère,  le  dellèihe  &  s'ap 
pauviit  facilement!  elle  ne  peut conieiver de  kr> 
tilité  que  par  des  artofemens  prefque  continuels 
&  un  engrais  qui  rr-arr  |r  ;  pertes  que  chique 
récolte  entraîne  i  (ans  ttla  c  .c  sepuile  rjpiiJe- 
ment  tt  les  produits  en  lunt  foib  tsi  d'où  ii  taut 
conclure  que  p'us  Us  foiitt  diminueront  en  cette 
panie  ,  plus  l'agriculture  eo  foulfriraj  fie  que^ 
Mûriix  on  lesconlerveta^miettsUteneyieprenilia 
fa  kconJité. 

»  Les  Bancs  des  montaçres  qui  font  encore 
couvertes  de  forêu  offrent  de  belle»  habitations, 
des  habi:ans  aifés  tSf  d«  nombreux  troupeaux. 
Celles  qui  font  dépouillées  de  leurs  anciennes 
firêtj  n'offrant  qu'une  ti  rte  aride  ,  fjtiguee  p<r 
Ks  tiav.uix  du  malheureux  qui  ne  peut  en  arr-i- 
cher  U  iubliliance  ;  6c  les  ha.^itatiou»,  le»  hom- 
mes, le  bétiil,  tout  y  aimonco  1»  fdcbeiedb, 
l'épuifemeotdc  ia.di(istte.  ti 


'  \f.  Xîornnr  ,  dans  un  Mémoire  imprimé  en 
;  S  ,  iaii  leniaïquet  que  les  dégâts  commis  dan* 
l' s  /  //j  do  depart^n  I  Tif  d  i  Doubs  avoient  ap- 
porté ,  à  cette  époque,  une  grande  diminution 
dans  leurs  produits.  Selon  loi,  trente  commuMS 
des  environs  de  Befançon  ,  exploitant  chaque 
année  800  arpens  de  bois,  trouvoient,  vingt 
ans  auparavant ,  dans  leur  produit,  la  conlL-mma- 
tion  qui  leur  étoit  nécelfaire ,  avec  un  excédant 
qui  fervoic  i  payer  leurs  contributions.  Mais  , 
en  iSoo ,  ce  produit  étoît  iafuffitant,  fans  quo 
la  conlommation  fût  devenue  pins  comSdérable* 
L'afFoiblilTemt-nt  du  produit  ,  en  vingt  ans,  avoit 
été  de  plus  du  quart  ;  aufli  une  multitude  de 
familles  étoiem-elles  expoliiet  â  fouffrtr  périodi- 
quemem  des  tMiteors  de  l'hiver.  La  Société  d'a^ 
griculcure  de  Befançon ,  frappée  du  Mémoire  do 
M  M  ir.no' ,  s'empreflà  d'appeler  l'jtnmtion  du 
Gouvernement  fur  le  torrent  de  «iévalhtion  qui 
menaçoit  de  détruire  les f^'tis  de  cette  contrée. 

Si  nous  rentrons  dans  i'intéiieur  de  la  France» 
notis  y  voyons ,  de  même  que  fur  les  frontières, 
les  foréis  en  proie  à  la  detttuilion  pendant  une 
longue  fuite  d'années.  Prenons  pour  exemples 
quelques-unes  dti  forêts  qui  environnent  '  ;  c 
taie,  &  qui,  par  conféqucnt,  auroient  dû  être 
mieux  cooîërvéet. 

Forêt  ttOrUant.  Cette  forêt  8e  celle  des  Ar- 
dennes ,  dont  nous  venons  de  parler ,  font  les 
deux  plus  remarquables  du  rnyaun-e.  Celle  d'Or- 
léans elt  célèbre  par  fa  réputation  d'avoir  été  un 
repaire  de  brigands,  par  l'immenfe  étendue  de 
terrain  qu'elle  embraffoit  autrefois  8c  ceUe  qu'elle 
contient  encore  aujourd'hui. 

Sairii-Yuii  ,  d.uis  fon  Rtiucil  des  ora'onnanco  fo' 
rtfiiitrt} ,  imprimé  en  1610,  nous  du  que  la  partie 
de  cette  foiêt  qui  appartf  nuit  au  Roi  conienoit, 
dans  des  temps  plus  reculés ,  iufqu'à  120,000  ar* 
pens  ,  t£  qu^i  cette  dernière  époque  la  conte» 
nance  de  cette  p.iitie  de  \i  forêt  n'étoit  plus  que 
de  40,000  arpens.  Mais  et  s  renleignemens  ne  font 
point  ,exaCt»)  les  appréciations  plus  rigouieufes 
que  nous  trouvors  dans  le  Tratti  du  Amânagf 
mtni ,  par  Plingaet ,  higénieur  en  chef  du  duc 
d  Orlé  ans,  in. primé  (.  n  1789,  nous  font  connoîtie 
qu'a  c  lté  eptque  la  foret  d'Orléa'n  contenoit 
lie,  :o  arpens  de  bois  tant  au  Koi  qu'a  1»  g- ne- 
tte. iSuus  allons  voir  que  et  ttc étendue  rentermoit 
un  ^laii.i  nombre  de  terrains  vagues. 

Depuis  15  54  jufqu'à  \6ci,  on  aliéna  dans  la  fo- 
rêt d'Orléans  une  grande  quantité  de  terru  lur 
Kfqucili-s  les  b'  is  avoitiu  difparu.  Ces  terrts 
airli  alt-n  es,  &  qui  tormoicnt  de  4  a  500  ar- 
tic  es  ,  lituc.  s  dans  une  forêt  de  quinze  à  feize 
lieues  de  longueur ,  font  évaluées  par  le  tcriier 
d  Orléans  à  16,000  arpens. 

Oc  pius,  en  1776  ,  on  diliri'nua  ,  à  diverfes  pa- 
rotiles  ,  ues  va|(ues  de  la d'Oiiéans,  pour 
feivir  de  pâtures  à  leurs  betes  blanches.  Ces  di^ 
I  uiinicioi»  hu»tx  f»iu%  evec  fi  peu  d'euoieo* 
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«gué,  dans  plufirurs  endroits,  il  en  avoir  été  donné 
plu»  qu'il  n'y  tu  ivoit.  Cela  prouve  combien  peu 
on  atuchoit  d'impoi  tance  aux  bois ,  puilqu  on  les 
abandonnoit  aux  moutons ,  même  avant  leur  def- 
traâion.  Ces  concelfions  non  liinîtéei  fonnoient. 
dans  la  {;énériliié  éeUfirh  i'OMua,  m  l«ui 
de  3j|68  arpens. 

C'cil  ainn  t^ue  leî  aliénations  Si  les  concefilons , 
jointes  aui  délits  des  riverains,  aux  incendies  iié' 
9HeDi,  à  b  mëdioctité  du  fol  fie  aux  vices  des 
Mnéragemens Se  des  exploitations,  accdécoieiKla 
dtttntoion  de  cette  immenfe  for/e. 

On  n?  fungLOit  [iGini  alors ,  imlgré  !:-s  avertif- 
femens  crocumes  par  quelques  hommes  éclairés  , 
^Uft  U  aifctte  du  Pois  pût  januis  fe  faire  fenrii  i 
Ott  petK-étt»  récoïfnM  du  temps  Te  retufoit  i.  à 
ménageries  reflonoes d« la poflérité.  On  prefé- 
rni;  ,  c!ir  l'iiaguet*  la  culture  des  terres  bc  la 
inulciplicaiion  des  beiiiaux,  objet  principal  du 
oomoierce  de  cette  province }  c'éioit  rïin«féc  ét" 
mioant  dei  familksi  il  ne  Moit  de  boitqiw  pour 
1m  befoînt  du  ioar ,  dana  un  pays  oA  l'on  fe 
croyoit  aiïuré  de  n'en  manquer  lamais.  &  dans 
un  temps  oû  l'approvihonn  ment  de  Pari»  ne  tai- 
Ibit  encore  auvune  reiifat  oii  marquée  qui  put  in- 
fluer lur  le  leveitu  de  la  forêt  d'Orléans.  Ce  ne  fut 
que  plus  tard  ,  lorfque  le  canal  d'Orléans  en  tianf- 

{»oita  les  bfis  pour  le  fervice  de  U  capitale»  que 
'on  (entit  ttjute  l'importance  de  cette  forêt, 

I  'i[ ^ici'ii .i^t  ijui  fil  j voit  rte  fjit  en  1671 ,  lui  3C- 
iîgnoiieiKujre  une  contenance  de  tai^ooo  aipeos. 

Savoir: 

1*.  En  plein  bois,  en  éut  de  porter  du  haut 

uillis  &  des  baliveaux   40j{000 arpens. 

a**  Fn  récepages«  landes  0c 

bnivèirs  •*.,  XffiOO 

i"*.  Bois  en  gnier ie   Hi^oo 

4**.  Bois  tenus  par  des  eccléfiaf- 
tiques  fie  des  particuliers  chargés 

^fiueries    ii.ooo 

Total  pareil   iii,oco arpens. 

Dans  cette  quantité ,  les  bois  du  tréfonds  du 
Roi  etoient  cooipri»  pour     000  arpens. 

M/is  jo  ans  après.  c*efl-a-dire,  en  17M  ,  une 
autre  réformaiion  eut  lieu,  fit  t'oo  trouva  que  la 

rerte  réelle  fur  les  bois  du  Roi  avoir  été.  dans 
èfpue  de  |o  anoéca^  (fe  i7,xt6  aipeas»  A:  que 
par  conféquent  U  contenance  en  étoh  leAnte  i 
47,7-4  arpens.  M.  Plinguec  obferve  que  fi  les  con- 
tours des  bois  du  Roi  (car  on  n'avou  tneruce  que 
les  contours)  ont  perdu  17,^x6  arptnt,  les  va- 
fîtes  iniéneias  font  agrandis  aaffi  en  même  pro> 
pqrtton  ,  parce  qu*il  n'y  a  point  de  latfon  pour 
qu'il  en  foit  autitnu-ti!  ,  p  rre  qi:e  les  mêmes 
caufes  de  déperifiemeiu  liiSuitL-nt  p^ur  un  lieu  de 
la  forit  comme  pour  un  autr  ,  pour  ics  bor-lures 
A     fiycft  connue  pout  l'mtéiieut  de  (es  ouiiîô. 
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IM.  P'tncjiiPt  obfLrve  encore  que  6  les  bois  dtt 
Roi  ,  qui  contenuiciii  bf  ,COJ  aipens ,  en  ont  perdu 
i7,'?oo,  les  bois  en  gruciie,  qui  en  contenoienc 
;6.oco,ont  éà  en  perdre  en  même  proportion  « 
c  cit-a-iiire,  environ  151MO  atpenai  d'autant  que 
ces  bois  de  gruerïe  «Ht  foofleii  me  dévaftaiMNi 

incroyable. 

Ainh,  depuis  1671  jufqu'en  1711,  voili  la  con- 
tenance botfee  de  la  Jo  it  d'Orléans  réduite  de 
I  xt,ObO  arpcm  à  89,00c}  ce  qui  fan  une  perte  de 
)  t.coo  arpet  s ,  c:*«|l»a«diie  •  de  ^ti»  du  quait  de 
la  n.alle  tt>t^le. 

Si  la  /oiit  d'Orléans  eût  continué  d'éprouver  de 
feu  blables  réductions ,  1  joans  auroient  lutb  pouc 
en  conlontmer  b  ruine  entière.  Ce  taUetti  A' 
cheux  fournît  aiaoète  à  de  lérieufet  lélesioM 
pour  l'avenir. 

Il  paroit  aue«  parU  fuite,  les  pertes  furent  beaiK 
coup  moimires  *,  car  M.  FUnguet  pptte  i  40,ox> 
arpera  la  contenance  des  bois  du  Roi  (en  1789 
non  cfMnptk  eovitoaéoooarpcoadeiecepa^iie' 
de  brAlit. 

La  révolution  fut  unr  nouvplle  époque  êé' 
vaAation  pour  cettegrande/o/f':  l  outt  tois ,  Ii  t  ;)« 
reçut  de»  attrintes  funeftcs  ilam  li;s  premitTLS  an- 
nées de  la  tourmente  revolucionnaite.  elle  fur ,  dès 
l'an  9 ,  l'obiet  des  foins  particuliets  d«  l'admintr» 
tration ,  qui  y  répara  de  giaad»  auuui0C  f  fie  det 
amélioration»  notables. 

Fort:  de  FoniaintUtau.  Cette  fo'ic ,  l'une  des 
plus  intereflantes  du  royaume  par  fon  étendue , 
fa  fituatiOB^irles  refluurces  qu'elle  fournit  à  l'ap- 
provifiennemeiK  de  la  cepiiale*  tft  peat-étie  «uifi 
la  plus  oHtenfë  i  étudier  pour  HiifttMfe  des  for^s 
fie  pour  l'application  des  principes  de  la  fcience. 
Elle  préfente  prefque  tout  les  exemples  rie  ce  que 
peuvent  produire,  fur  le  fort  des  forlit,  les  in- 
fluences du  fol  »  de  la  fitnaiioa  &  de  l'eipioâtioo  « 
les  ellèt»  d*ufl  bon  ou  d'iui  niauTab  tyflènie  dTainA» 

nnc;~rncnt,  ÎV  !;s  dnmmu^es  caufés  ptT  leS  dffOfcS 
d  U  .igc  &  ii  niUuipiicKc  du  gibier. 

Cette  fjiit  ell  aulV»  irrcgulière  dans  fa  for  ne, 
dans  Tes  contours,  dans  la  dirpoiîtion  &  le  mou- 
vement de  Ton  fol ,  qu'elle  eft  diverfiKée  dans  U 
natute,  la  qualité  Se  la  quantité  de  fes  produits. 
Ici  on  voit  des  nnaflîfii d'antiques  fuuiesi  i  côté, 
des  déferts  arides;  là,  au  milieu  des  fabir-s ,  des 
taillis  vignareux  >  ailleurs ,  des  hauts  taillis  dépér 
ridans  S;  dont  toute  la  partie  fupétieure ,  vued'HM 
éninence*  relfemble  a  une  JhH  de  beat  OMicti  , 
non  loin  de>li ,  des  bob  yifiT  Bc  d'une  belle  ver* 
dore,  que  dépalfe  it  des  rochers  nus  &r  cTc^rpés i 
tantôt  on  voit  des  repeuplemens  de  la  plus  belle 
efperjnce,  8e  tantôt  les  foiblesreRes  d'une  plan- 
tation (ans  fttccèsi  enfin ,  f  on  rematque  une  vt- 
tiation  continuelle  d'afpefts.  de  fites,  de  feidfilé 
&  d'infertilité,  de  vie  Se  de  mort.  Le  fol,  dansquel- 

Î|ues  partie^  bafTes,  efi  de  bonne  qualité  fit  d'une  pro- 
ondeur  fulfifante  pour  y  nourrir  delà  futaie;  mais 
ilell,poucUpIat^andeptttiBdeU/0/l<*ci^'peu 
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f.ihtt  .ntiel.  C'c-ft  anfab:*  mui^re,  dénué  d<  tcire 
vtff  îfj's ,  mèté  de  beaucoup  ds  grès ,  &  qui  re- 

pt)\:  à  peu  de  f.rof-iiu'ciir  lur  un.-  gr>s' •:  froiJc  SC 
ferrée  que  les  r«i«.inci  ii^s  atbci.i  itc  i>cavci;t  pct-é- 
trer.  Auiii,  cUns  la  plupait  des  cantons  de  cette 
jMi,  Us  tMlivetia  réfervei  l'ut  L$  coupes,  les 
1»ord>dn  rouies  &  Im  tifièies  des  vcnces,  s'y  cou- 
ronneiW'ibde  koaut  tewc.  9t  fiMvenc  k^oSe  $o 
ans. 

Lifarit  de  Fonnincblfiu ,  confacrës  ds  puis  d 
fiècUs  aitx  flù&ti  de  U  ibatle,  fut  prndint  long 
temps  admiaiftrée  pour  cet  unique  objet.  Il  ne  s'y 
fit  J'ahiTii  que  peu  ou  po'nt  de  conpts  produâi- 
vcs ,  &  !oil<qu'oi)  s'octiifa  de  la  foum<.itre  i  un 
aménagement,  on  en  ri  gU  les  coupes  a  d.s  t-po- 
qties  tres-éloignées ,  pour  lui  conlVtver  Ion  carac- 
tère impofan:  de  vieille  futair?  Se  fa  dtltiiucion 
pour  les  chaires  royales.  H  paruîcqus  l'âge  de  tfo 
à  joo  ans  fut  le  terme  •<iqu-l  on  détcrtnint  la 
coupe  de  plufisurs  parties  et  ti.c  iïl  i  i  j's  un  nué- 
naceroent  aufli  |>eu  approprie  a  la  nature  du  loi , 
entraîna  la  dépopulation  de  la  forit  /  les  futaies 
4ii»ttots  laiflèrenc  à  leur  place  des  terrains  im- 
menfiss  fin»  reptoduâiônslef  rochers  qu'ombra- 
geoicnt  autrefois  dis  m.i(j"ifs  Je  verdure  ,  le  dégar- 
nirent ruccÊtlivemein ,  prcîetitcrciu,  au  lieu  des 
arbres  qui  les  couronnoieiit,  un  fto.-it  chauve  (k 
àéifomUé  de  toute  efpèce  de  terre  végéule.^ 

Ace  vice  d'aménagement,  vinrent  Te  joindre 
d'autrfs  caufes  de  deflniilion  :  la  muîtipîictté  du 
gras  &  du  menu  fibicr,  le  pâturage  de  qrelo,ues 
milliers  de  b«lluux  ,  les  délits,  les  déicithcmens 
0f  les  ufurpations  ;  en8t),  les  coupes  anut-ipees 
qu'exigèrent  les  approvtlionnemens  de  Parts. 

Cependant  les  relies  de  la  foritde  Fontainebleau 
fotment  encore  une  propriété  d'un  stand  intérêt. 
»•  On  y  trouve  en  quantité  des  chères  qui  exîf- 
toient  fous  Henri  IV.  De  belles  futaies  s'oft'cent 
aulTi  i  la  vue.  Des  repeuplcmens  de  looo  à  ixco 
heâ  >res ,  âgés  de  ^  à  80  m»  idcréent  U  vue  par 
leur  beauté.  Des  taUlis  vi(i8rabofNfaM»COBlb|«nt 
des  défaflrES  paiïes,  &  offrent  pOttt  l'aTCDir^le 
précieufes  reflburces  (1).  » 

Examinons  ce  qu'étoit  ce^te/iwli  il  jramtfiècle, 
te  ce  qo'elle  eft  aujourd'hui.  . 

M.  Noël,  qui  radminîlhrott  en  iSot ,  rapporte 
l'extrait  d'un  procès  verbal  drefle  m  16(8,  par 
Muurict  Dtfehamps ,  premitt  arpenttur  du  dépar- 
fetnent  de  Paris ,  duquel  il  réfulte  qu'à  cette  épo- 

3ue ,  la  forit  préfentoit  déjà  toutes  les  diverutés 
'âges,  de  qualités  &  de  valeur  de  bois  dont  noos 
avons  pir'  ,  &  qu'il  y  eiiftoit  de  4  â  jooo  places 
Viiiies  &.'  v:t;ues.  En  1664,  lors  de  la  reforroatton 
de  M.  BariHon  d'Amofiiouri  excAt  Ltiproieàdei 
abus  Se  malveifations  de  tout,  genre.  Ln  171S, 
M.  de  la  Faluire,  giand-nvâtfe  des  eaux  S>c  ji>riis 

du  département  dePam.  j  ncouBotSoit.,  une  en 

—  '  <^  

(1}  Mcmoire  fur  UJMl'it  AlllWMMMK#fa#Ji>  XOti  , 

fmftixai  en  l'an  9. 
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places  viles  qu'tn  rochers,  pltn  de  U.OQO  ar* 
p.-ns.  En  i7f4,  M.  Duvaueel^  grand-maître  au 
iiêine  dcpaiti-aient,  conliata,  da:s  (i>n  proàs- 
verbal  de  bornage,  qu'il  y  exirioît  etu<  te  *>'4<) 
arptns  de  ces  mêmes  p'aces  vaincs  ,  vagues  &  ro- 
chers. 11  «mioneutt  que  cette  farit  étoit  daos  m 
état  de  dépériOement  dont  tes  caufes  étoîent  les 
coupes  faites  d:ns  un  âge  trop  avancé,  Is  zrzri 
nombre  des  maifonsuiaf.^res  qui,  fui  vint  ieseias 
de  la  réformation  de  16(^4.  fe  nuintoi^ot  i  286, 
ayant  droit,  chacune,  d'y  uwner  leurs  beQiaul» 
au  nombre  de  )  vaches  &  leurs  fuivant  ( }  veaui 
au-delTous  d'un  an)}  ce  qui  pouvoir  former  p:: 
jour  une  quantité  de  n  716  vathes  ou  vev.x  ;  e 
ravartc  cavife  parlepitier;  le  droit  ac.or.iea  in 
grand  nombre  demailoas,  &  ufurpe  par  un  plus 
grand  tiombre  encore,  de  ramalTer  les  bois  fecs  6c 
traînans,  J<  de  couper  l'herbe,  ce  qui  étoit  d:- 
venu  une  fource  d'abus.  1!  efiimoit  à  lOOO  cordtS 
de  bois  les  enlèvemens  taits  en  délits chaqwaap 
née  dans  h  forit  de  Fonuinebleau. 

Cependant  on  s'occupoit  de  faire  des  planta» 
ttoas  Se  de  regamir  les  nombreuCes  cl4>>ères  qui 
s'étoient  formées  par  fuite  des  vices  fiedescicb 
qui  viennent d'énreciiéi«  ànwtntaithfMt  eAl 
été  anéantie. 

En  1796,  les  fore(lteii<feT«iieaiaeb!eau  fiient 
le  tableau  detoM  les  «Nieons  9e  tnagesde  cet» 
forêt,  dont  voici  le  réûnaé  ; 

Rochers   3*^71  arp.  91  petch» 

Vides  à  planter   4,}74  <<f.  u 

Taillis  jufqu'â  140 ans.  7,67 f  /rf.  61 

Gaulis   7,497  id.  9^ 

Deini4utate..   198  ùi.  69 

Vieille  futaie   1.074  id.  97 


Contenance  totale..  51,657  arp  ^  perch. 
ou  environ  16,651  heâares,  doni^tto  hedarts 
de  videv»  c'eft-iHlire,  pies  du  q|0«rt.die  tooiels 

D<?puls  la  formation  de  ce  tabl  au,  la  font  de 
Fontainebleau  a  été  l'objet  des  plus  irnporiantes 
j  I  irlioraitons  ;  &  comme  elle  fait  partie  de  la  lilte 
civile  4e  d.  M.»  qui  cedTerve  0e  améliore  fes  do* 
maines  awc  «n  grand  foin,  ne  peut  qu'éttt 
amenée  i  un  bel  état  de  prorpérité. 

Forà  de  y^iUtn  C«utrtu.  Cette  forit,  connM 
auin  fous  le  nom  de  forit  dt  Ret^ ,  rft ,  comme  celle 
que  nous  venons 4e  ciier«  d'aoe  csès-gnode  ia- 
portance  par  (sfination  i  to  Keues^e  la  o^>ftate, 
par  fon  étendue  d'environ  lî.oco  heâares ,  6f  les 
betl-.s  futaies  dont  elle  elt  peuplée.  Elle  préfente 
V'i^r  I  irrégularité  de  fa  figure  un  pourtour  de  ç8 
lieues.  Son  foi  eiï  en  général  monsuem  Ht  de  difi* 
cile. accès;  il  fe  compofe,  pour  m  tiets  de  foi 
étendue,  de  fibles  plus  ou  moins  mélangés,  8e 
prefque  toujours  couverts  de  grès;  pour  le  fé- 
cond tiers,  déterre  calcaire  &  rocai  leufe,  ayant 
crès^eudeftoioadeur,  &  pour  l'»uue  ùesit  ds 
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Terre  forte  oo  humide.  L'aménagement  de  cette 
foiU  eft  filé  à  i5oaiu)iiui$  lorfque  le  tenne  de  la 
révoInticMiinive  j  les  bois  qai  reeoQvrem  le  ter> 

rain  ne  font  fruvent  âgés  que  de  i:o  à  rjo  ans, 
parce  que  les  zo  ou  )0  premières  années  ne  pro- 
duire nt  que  des  genêts  ,  des  ronces  épines  &  Dob 
blancs^  &  ouece  n'efl  que  loi  rqoe  cesdetnitrs  a'élè- 
vetit ,  que  leboiidurj  tel  que  le  chêne  Or  le  bétre, 
coir.mf  n:  e  à  croître  5  inconvénient  de  notre  ryflè.iie 
d'exploitation  pour  Us  futaies,  &  qui  n'a  pas  lieu 
dins  celui  des  eiploitattons  par  éclatrcie,  tel  qu'il 
e(!  pratiqué  en  Allemagne.  Auffi  les  vides  Te  milo> 
plieM-ils  chaque  aimée ,  8r  ce  n'eft  qu'en  mtdtî- 

plïant  >  dans  l.i  ir.cirie  r-roportion  ,  les  ('cm:';  Ips 
plantations ,>.] ut:  l'on  p..[vn:ni  a  coDlerver  la  iorii. 
Elle  préfentoit  en  l'an  9,  environ  700  hiâaresde 
teinins  vagues,  y  compris  les  bruyères  dites  de 
GeArfntWtfr,  c'eO-à  dire  ,  environ  Icmsième  de  fa 
comenance.  Ces  vides  avoient  eu  pour  caufes  le 
fyflènne  d'exploitation  dont  nous  venons  de  par- 
ût ,  les  abus  du  pâturage  &  l'abondance  du  gibier. 

Liforit  de  Villers-Cotterets  a  reçu  de  grandes 
améliorations,  parfaitement  exécutées  par  M  De* 
Violeînej)  infpcileur  de  ce  rte /nr/r/ge  comme  elle 
faîc  partie  de  l'apanage  d'un  prmce  qui  nme  la 
4Wtfer*ation,  elle  fe  maintitndra  en  bon  état. 

Maïs  on  fcnt  que  les  mêmes  travaux  n'ont  pu 
être  faits  dans  toutes  les  forêts  du  royaume ,  & 
que  fi  des  améiioniions  y  oot  ea  lien  peoduK 
quelques  aimées ,  elles  font  loin  de  ceticf  qui  «m 
été  faites  dans  des  forèu  où  les  piocbltlt  rtoifè- 
rent  l$iemôt  les  depenies. 

No.ts  pounions  étendre  nos  obfer valions  fur' 
■00  bien  plus  grand  nombre  de  /Mu  /  mats  nous 
verrions  panoat  les  mêmes  caaiês  produifant  tes 

iréires  efF.-tS,  &  une  diminurion  toii'niirs  crnrf 
Tante  dans  l'étendue  des  fiirttt  îk  (i.ins  U  li^uimuc 
&  la  qualité  de  leurs  produits  en  matières. 

L'une  des  caufes  les  plus  avives  &  les  plus  gé- 
nérales de  la  dépopulation  des  forit*^  eft  (ans  con> 
treJit  le  pâturaze.  'Voici  le  tableau  que  M.  Mal- 
Jet ,  confervateur  des  foria  3  Poitiers  ,  préfentoit 
en  i8a9  ,  pour  les  arronJiflem-.ns  de  Montmo  il- 
lon  &  de  Civray ,  département  de  la  Vienne.  Il  fe 
'trurportnit ,  par  la  peftfiîe  ,  dans  ces  arrondiffe- 
-mens  ,  &  s'adr^  iïmt  aux  parttfans  du  parcours 
■dans  \t%fartts ,  il  leur  dii'oit  :  ««  Vous  voyei  cette 
éteridue  île  hru\ères  ,  dr)nt  vouv  11e  pnuvc/.  aper- 
cevoir les  limires  }  eh  bien  ,  ici  exiltott  b 
du  Laus}  [à,  celle  de  la  Chjvaigne»  plus  loin, 
celle  de  ia  Douflîère  ;  de  ce  cô:é  ,  celle  appelée 
Al  pxtrtt  fàrtt  du  Roi;  de  cet  autre,  celles  de 
Guil  tm ms  ,  de  Jean ,  d'OilTon  ^  de  !  i  Catinc^ 
q  ji  untlioiun,  pour  aitjfi  dire ,  la  foiit  de  Chauvi- 
gnjr  k  ce'Ie  de  Plumertini  en  un  mot,  toute 
cette  contrée  étoit  couverte  ^foriu  appertenant, 
foit  ï  l'État ,  fi  it  attx  parrcnUeis.  Elfel  om  tontes  | 
difparu  Cous  li  dent  des  bcfliiux;  ilnercAe  plus  1 
que  cette  mer  immenfe  de  bruyères,  où  l'oeil  ; 
n'aperçoit -ancun  arbre  pow    repofer.  £1  jmu* 
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pénétrions  dans  quelques-unes  de  ces  chaumières 
qu'on  aperçoit  à  de  t tes- grandes  difiaocea  1^ 
unes  des  autres ,  nous  y  trouretions  des  habitan* 

dont  le  reint  pale  ifc  livide  annonce  la  profonds 
tniîère  ,  &  qut  fcmblent  avoir  dégénéré  de  l'eP- 
pèce  humaine,  comme  les  animaux  qu'ils  entre» 
tiennent  dao^  les  landes  (embleni  «vou  dégénéré 
de  la  leur.» 

L?s  obfervati  .rs  que  nous  préfertons  fur  les 
giindes  mafles  de  dans  plulieuis  jiart  -js  du 
royaume,  étabîiffcnt  cette  vérité  incomdi  .ble , 
qu'il  y  a  une  puiffance  toujours  aôive  »  toujours 
ctoiflame»  qui  tend  \  ruiner  le  fol  fereflier>  fe 

Îne,  fans  la  févétité  des  anciens  régiemens,  la 
rance  ne  feroit  plus  qu'un  vafti  défett ,  compa- 
rable à  ce  que  font  aiijourd  hai  l'Afi*--  mineure, 
la  Judée,  i  F.gypte,  la  Grèce,  &  tant  d'autres  paj^ 
jadis  ficrifTans ,  fie  qui  ne  font  fCConnoîflabkS 
que  par  leurs  ruines. 

Récapitulons  les  pertes  que  les  grandes  malTes 
de  /i  r:>  oi;t  faites  dans  les  demi. rs  tâtr.ps,  pour 
en  tirer  une  moyenne  proportionnelle  pour  toute 
la  France. 

Les  fuUs  des  Pyrénées  ont  perdu .  dans  l'eC- 
pace  de  140  ans,  les  deux  tiers  de  leur  conte» 

nance  i  celle  de  Château  -  Rtgnault  ,  dans  les 
Ârdenncs,  a  perdu  le  tiers  de  U  iïenne  en  (  f  o  ans} 
celle  d'Orléans  le  quart  en  aMi  celle  de  Fon^ 
taioebleau  préfentoit  plus  d'un  ipiart  de  fon  été*-' 
due  en  vides  au  coomiencement  de  la  révolution  t 
celle  de  Villcrs-Cotteiets  environ  le  feizième; 
&:  les  jori'.s  du  département  de  la  Vienne,  que 
nous  jvons  citées  d'après  M.  Mallet,  avoient  été 
entièrement  dét/uttes  dans  l'efpace  d'environ  un 
ii^de.  D'après  ces  données  on  peut ,  (ans  exagé* 
ration,  admettre  que,  S^v.',  le  crurs  de  deux 
hecles  ,  le  fol  boite  Je  \a  1  ut.tc  a  pcidu  les  deux 
tiers  de  fon  étendue. 

11  fe  préfenie  cepettdant  une  réflexion  impor- 
tante :  c  cH  que,  dès  le  feizièmefiècle,  on  avolt 
conçu  des  inquiétudes  fur  les  approvifionnemens 
en  bois  de  chauffage  &  de  conftruâion  ,  ainfi 
qu'on  le  voit  par  les  tepréfentations  qui  furent 
faites  aux  £tats  de  Blois  par  le  tiers-états,  fie 
que  cet  craintes  ne  furent  point  réalifées ,  du 
moins  aulB  promptement  qu'on  le  penfoit.  A  quoi 
doit-on  Tattribuer?  au  titeilleur  régime  que  les 
otd'innances  introduifircnt  dans  l'exploitation  des 
bnii,  &  furcout  aux  époques  des  coupes,  qui  fu- 
rent généralement  réglées  i  25  ans  pour  les  taillis 
des  bois  du  Roi  &  de  ceux  dés  connûmes  8f  des 
gens  de  mahi'intirte.  On  recoimntdès-lon  que 
cette  révolution  de  ans  pour  Us  taillis  étoit 
Gtille  qui  donnoit  c<>mmunétnent  la  plus  gr^de 
quantité  &  la  meilleure  qualité  de  bois ,  tandis 
que  ka  coupes  faites  i  9  , 10  on  11  ans  écoieni  â  la 
fois  lesiBMis  favorables  aux  produits  en  matières 
&  à  la  rcproduâton ,  bien  que  ,  fous  le  rapport 
pécuniaire,  ces  époques  (oient  fouY<nc  préférées 
par  icf  paiiiCttUeTS. 
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Quoi  qu'il  en  foit,li  rareté  du  bois  fe  fit  fentir 
i  plufîeurs  époques  «  8<  Ton  prix  augmenta  fans 
aucune  proportion  avec  celui  des  antres  objets  de 

première  nécelfrré. 

Tclit-s  (i'Acofta  ,  dans  fon  ouvrape  imprimé 
en  17S1  ,  s'etoit  efforcé  de  (iiii'ipifr  le?  alarm-i 
que  Kéa-.tmur  avoit  données  en  1711  fur  la  di- 
(ette  prochaine  du  bois.  Il  avoit  calculé  que  lacon- 
fommation  n'ëtoit  que  de  8,8&:^,crc  voie»  de  boii 

f»our  tout  le  royaume  ,  dont  il  riippofoit  la  popu- 
ii'ion  ,  à  cetre  époque,  de  2i,c:o,cco  i'habiuiK, 
&  il  alfutoit  que  nos  forêts  &  les  arbres  épats  pro- 
duiroient  environ  io,cco,ooo  de  voies  par  an: 
d'où  il  fuivoic  qa'il  jf  avoit  un  excédant  de 
i.ioojoco  voÎM.  Mats  II  changea  bien  de  langage 
tiani  Ion  fécond  ou\  rig',  p  ibiié  ci  1784  ,  époque 
où  la  difttte  fe  iît  feniir.  il  d  truilit  lui-mén\e  la 
confiance  qu'il  avoit  voulu  infpirer,  fie  il  appela 
i  grands  crû  l'aRention  du,  Gouvernement  fur 
la  coniêrvation  des  farits.  It  asrrîbna  f abondance 
dont  on  avoir  j-'-ui  depuis  iy6i  jurqu'en  1781, 
i**.  aux  coupes  qu'on  avoit  doublées  pendant 
quatre  ans  dans  certaines  forêts;  i^.  à  la  quantité 
cro^  forte  d'arbres  coupés  dans  les  exploitations 
OrdinaTresj  j*.  à  la  coupe  des  quarts  de  réferve 
des  gfns  de  mjiii-mor  te  ;  4".  aut  en  ip^s  fiites  par 
l'ordre  de  Malte  de  l'es  futaies;  j  j  1  abattis  con- 
fidérabte  qu'on  avoit  fait  des  arbres  épars  ;  6°.  aux 
atoénagemens  réduits  de  ao  à  i  y  ans  dans  plufîeurs 

Toutes  ces  coupes  Sr  anticipaticns  ,  en  ietant 
trop  de  bois  dans  le  commerce .  en  avoient  fait 
augmenter  la  coi  fomnution.  Paris, qui  n'avoit  coti' 
fommé  que  6x7,410  voies  en  1778,  en  confomma 
710. 911  voies  en  1782.  ,  flt  66^a8|  voies  en 
I78)«  Ainfi  *  il  y  avoit  eu  une  augmentation  de 
4So>00O  voies  ou  environ  par  chacune  de  ces 
dernières  annëts. 

Enfin,  Tellès  d'AcoOa  calculoit  que  la  ville  de 
Pftrîs  &  (a  banlieue  avoient  confummé ,  en  1784 , 
itOOO/x»  de  voie»  de  bois  >  tandis  que  tes  foréu 

Îinl  lêt  apprevifionnoient  n'en  pouvoient  plus 
otiinir  que  8co,ooo  voits.  La  dilette  duroit  de- 
pu»  deux  ans,  fie  elle  avoit  occafionné  des  dé- 
penfes  forcées  que  TMieiir  faifeit  monter  à 
joo,ooo  firancs. 
La  même  progredion  dam  là  eonfommation 

du  bnis  H,r<,  d  T:iiri;nnn  Je';  rr  fïnurçes ,  fe 
faifoii  rc:u>ùiqi:i.[  daiis  k&  âutrcs  païucs  de  la 
•France. 

M.  Rougier  de  la  Bergerie ,  dans  fon  intéreifant 
ouvrage  fur  les  forêts  de  France  ,  nous  indique  les 
.caufes  &  les  progrès  de  la  defliuâion  des  forêts. 
Il  divife  l'hilloire  foreftière  en  trois  époques. 

Dans  hprtmiire,  il  rappelle  les  inquiétudes  qui 
Ce  manifedèrent  au  milieu  du  feizième  iîècle  iur 
l'approviiionnernent  CA  bois  de  la  capitale  i  les 
efintts  de  Colbcrt  pour  éloigner  la  difetre  du 
combaflible  t  les  mefures  fages  qu'il  fie  confacrer 
^  rordoomnce  de  1669  %  les  cffociides  90»  de 
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main-morte  pour  éluder  les  lîirpolîtions  conferri* 
ttices  de  ce  règlement  i  ceux  des  fcigneurs  du  par» 
lement  pour  s'attribuer  chacun  la  jurididion  des 
eaux  ïc  forêts  ;  les  exceptions  funcftes  qui  furent 
faites  aux  principes  conjacrés  par  l'ordonnance» 
les  dons  ,  échanges  &c  cuncelTionsi  les  défriche- 
mens  qui  furent  autorifés  8f  enconrag<^s ,  même 
fur  les  montagnes,  par  fuite  de  la  difttte  de  1709» 
les  exploitations  outrées  que  firent  ks  feigneuis 
&  le  clergé,  oui,  après  la  mort  de  Colbett, 
avoient  trouvé  lé  moyen  de  fe  mettre  en  poirefTion 
d'une  grande  quantité  de  bois  &  dt  forêts  do  do- 
maine} Tarrét  Totennel  de  1719,  qui  lévoqMles 
engagement ,  par  le  motif  qu'il  y  avoit  atois  vif 
peu  de  forêts  fu6/i/lantts  ,  autres  que  celleS  quisp» 
partenoient  au  Roi  &c  aux  communes  ;  les  délits 
&c  abus  qui  le  commettoient  fùr  les  Atpis  &  les 
Pyrénées  en  1711,  &  qui ,  plus  tard,  fe  renouve- 
lèrent ercore  )  les  nouveaux  dé(nciiemens  eocoa» 
ragés  en  xjéi  &:  1766  ,  louyoufs  i  cau(%  de  la  é- 
fette  des  grains,  mais  dont  f  irrrr  excFnr?e'>,  pour 
cette  fois .  les  /j.va  des  ttjuiiugnei ,  les  refultats 
funedes  de  ces  defrichemens  ,  qui,  en  1770» 
avoient  enlevé  au  pâturage  àç  au  (ol  toreftiet  pris 
de  400,coo  arpsns. 

Dans  la  freondt  époque  de  l'hiftoire  de  nos  foiéif 
M.  de  la  Bergerie  nous  fait  cnnnoîrre  les  rotilx 
de  plulîeurs  provinces ,  exj  riinc^^v  I-  ^  c  .:i  etî 
remts  aux  Etats- Généraux  ,  pour  la  reprelli  iet 
abus  du  défrichement  Bc  pour  l'établi iTement  d'iM 
meilleur  ordre  de  cboCes  dans  le  régime  foreftier} 
les  irruptrons  q«ii  eurent  lieu  dam  les  >W«  «1 
1789  ,  par  fuite  de  la  faulTe  interprétation  des  !ois 
qut  venoient  d'abolir  la  féodalité  ,  Ôc  les  degàts 
eflPrayans  qui  furent  comnail ,  9e  que  la  proclami' 
ttottda  i  novembre  1789 mit  pour  objet  d'arrêter  { 
la  mtfe  eo  vente  des  boh  do  clergé,  d'une  ëtcndm 
moiodte  de  icx>  aipens,  ordonnée  par  décret  h 
10  mai  1790,  Ac  qui  fut  fuivie  de  la  prompt;  dd- 
truâion  de  ces  buis  i  la  faculté  donnée  erifuite  de 
comprendre  dans  les  aliénations  les  bois  au-dedous 
de  )oo  arpens  ;  les  funefies  effets  de  la  difpofitioa 
de4a  loi  du  19  feptembre  1791  ,  q  li  acrorda  au* 
particuliers  la  libeité  de  difpofer  de  leurs  bois 
comme  bon  leur  fembleroit}  les  coupes  iniem- 
pellives  &  outrées  ,  les  défrichemens  &  les  de- 
gradations  de  tons  genres  que  fe  permirent  les 
propricrjircs  sct^tifreurs  tic  biens  natW* 

iiaux  1  l'eipsK  uc  hujlitc  ^iii  i'iisacha  aux/i>[^ 
pour  les  détruire;  la  fufpenfion  de  l'organifation 
ioreftière ,  qui ,  laitTant  les  anciens  ptépofés  dans 
l'incertitude  fur  leur  état ,  leur  ôta  le  courafte  de 
s'oppofer  aux  déprédations  toujouis  croilbniei 
des  nommes  cu,>ides  ou  exagérés.  Enfin,  l'suteSf 
rappc  lli  les  vives  réclamations  qui  furent  ad^fTées 
au  comité  d'agriculture  en  1751,  contre  les  dé- 
frichemens qui  mettoieot  à  nu  les  montagne^  des 
Hautes  &  Balles- Alpes,  des  Bouches-da-Rbône* 
du  Gard,  de  l'Aude ,  de  l'Ardèche, de  ta  Cor- 
rtw»  fie  qnieipobteiic  tmm  cem  psitie  <le  '* 
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Fnnce  à  des  avalanches  &  à  dis  inon<înîons , } 
caufées  par  l'encombreifient  du  Ut  dm  livièiei  & 
des  canaux,  à  de  loofiwréchcrelTiS  &  i  l'aridité, 
à  la  diteire  des  Courrages,  i  celle  du  bois  pour 
les  «trrertes ,  le  merrain ,  &c.  ^  &c. 

I^dcj  L  iroiftèine  époque ,  l'auceur  nous  préfente 
un  riii!-3u  j;Iws  i^-geaot  encore  tift  défordre  &  de 
d..!ri.ctiuii.  La  Coi  vendon  donifS  plns  «feblisude 
aux  v<mts  s|ek  bois  nacionaux»  en  permeiune  de 
vendre  les  bois  de  i/o  beâares»  à  U  diftance  de 
tco  toiles  d'autres  bois,  au  lieu  de  icoo  toifes  à 
laciuelL  rettt:  lilHance  avoit  d'abord  ete  Ayee)  on 
tira  i'  s  fo  iit  lc«  bots  propres  MB  ateitars  de  faU 
péiie«  et  ce  futroccafion  de  Roaveaiix  briganda- 
t^s{  OR  OTilorna  des  coupe*  exfranrdtnanref  poar 
lamirn?,  &  la  manière  dont  il  y  tut  p.'oc.'<lé  fit 
dirparoitre  les  plus  be^ux  att>ies  dans  les  tutaies 
<le  l'Etat  &d]n^  les  bois  des  particuliers,  fans  que 
vtefqoe  rien  anivitaux  chantiers  At  Umarioe}  la 
^Hette  du  beîf  de  chauffage  qu'on  éprouva  à  Pam 
'79î  «  fit  faire  aufli  d=s  coupf-s  extraordinaires 
dont  ie  produit  fut  vendu  à  vil  prix  i  les  délits 
ëtoient  au  comble ,  &  d'autant  moiM  réprimés , 
«ue  la  mi/ère  caiiféepac  la  loi  du  aMawmnii  écoic 
plus  grande  (t). 

Rouj;Fr  lie  11  Bergerie  met  enfuite  fous  les 
}'Ciix  de  Ion  le(5lâur  les  reo/eignetneDS  fourriis  par 
tes  aiininiftrateurs,  les  fociétés  d'agriculture,  les 
favans  8e  agroaoïiMS  d'ut  grand  nombre  de  depar- 
temem,  fiir  fécar  affligeanrdes  fitréts^  &  les  juRea 
alarmes  que  cet  état  infpîroit  pour  l'avenir.  Ces 
renfeigiit  mens  nons  montrent  !e  géisie  de  la  def- 
trudtîon  parcounnt  les  f«ri:s  de  U  France ,  pen- 
dant  IX  aos^  &  k  fer  &  lejeu  fans  ceflie  occupés 
â  les  anéantir. 

Ici  j  on  fe  plaint  que  la  deRrUvlion  de?  forêts 
a  changé  la  température,  auj^meniê  la  léchereffe 
&c  fiit  manquer  !cs  récoltes}  \ï ,  les  oliviers,  pri- 
vés de  leurs  abric  nat*»re's ,  dépérill^nt  par  le 
froid }  arllears  ,  les  revers  des  montagnes  font 
Pilonnés  par  dfs  r;vi  ç  ?>:  .1  s  t^rr  dévif- 
tateursi  les  foréu,  dius  un  ^utre  lodruu,  ne 
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(i)  H.  de  Feitbviil,  <las«  fon  TMd  de  fAmdndgemtni 
dtt  hoii,  £vilue  «infi  tes  pcrtci  faitti  par  le  uiiot  putxtic, 
dcpuii  te  commciicenieiic  de  lâTirolarion  jutiju'au  coufaUt  : 

I*.  Cinq  cent  mille  arpens  de  boit  alié- 
nés ,  â  4**^  franci  l'ua  ,  prix  mofeo , 
foodt  0(  fuperfîcie  aM,M*,000  fr. 

a".  Dimioutiua  fur  le  rcrenu  dei  boit 
de  l'Eut,  par  tc«  double*  &iripIe*coupe« 
qui  en  onc  l'ait  ballfer  le  prix   10,000,000 

i".  G  ui:lLio.;s  li'arbrct  épars  Air  le* 
toutes,  &c   ia&,ouo,ooo 

Total.  3io,ooo,o(M 

$mt  faal  k  niftr  n'a  loocfel  fit.  .  .  .  €6.009,00» 

,   94aïMOj«e»fr. 

Diâ,  du  Arifti  (f  Aràufia, 


font  plus  qiH  il-^s  bruj  ères  &  des  gtrriguesi  les 
châtaisnit;rs  dépérilT.ut  à  tnel'ure  qu'on  s'appro- 
che des  moiitagoesi  les  rivières  s'encombrent  p4C 
les  terres  &  les  oierres  qu'entraînent  les  eaui  de« 
coUines;  dans  les  pays  vignobles,  le  merrain  efl 
rare  S>:  â  un  prix  exceifif  ;  partout  les  habîtîns  8c 
la  acijuéreurs  continuent  les  déliichâowas,  Ac 
l'autorité  ^it  d'inutiles  effof  ts  ptmr  les  andcer  | 
Us  réauilitÙMis  pour  les  armées  J^oiMenc  wm  ef< 
forts  des  parricttliers  pour  fittre  difparoitre  fnf- 
qu'au  dernier  arbre  i  er  K 1 ,  des  incen  ^ies  foi.t  au- 
torifés  dans  U  Vendée  &  dans  ie  midi  de  la 
France  pour  détruire  les  bois  qui  pouvoieot  (etvic 
de  retraite  aux  homiaestiue  l'on  pourfutvoic* 

Néanmoins,  dans  cette  même  période,  il  fa% 
fait  des  tentatives  pour  arracher  li  domaine  fo ri? f- 
tier  à  la  dev.illacion.  On  trouve  dans  l'ouvrage  de 
M.  de  la  Bergerie  des  lapports  faits  à  la  Conven- 
tion en  l'an  4  &  en  l'an  f  »  où  brillent  «  dans  toute 
leur  pureté,  les  principes  de  Ûcohfervatioft  de  s  />• 
riu,  L'aiireur  i  j  fécond  rapport,  l'un  des  collabo- 
rateurs de  Baliun,  plaçoit  les  fortu  au  premier 
rang  des  objets  qui  dévoient  6xer  l'attention  d« 
l'Aireroblée.  «  Elles  font,  di(oit-il,  dans  la  main 
du  Gouvernement  un  puijuni  moyen  de  crédit, 

"  De  leur  confetvaiiori  ^c-i  nient  les  fuccès  da 
l'agriculture,  du  commcrcd,  des  marrnf  litutes  8c 
dei  .\ris  ,  ta  marine,  la  navigation  ir-ru  n  e,  les 
mines,  toutes  les  conunodités  de  U  vis  notre 
exifttnte  mime, 

»  Le  domaine  a  perdu  par  des  échanges  oné- 
reux &  abufifs  les  plus  belles  força ,  que  les  ufur* 
pateurs  fe  lontempreffi^^déudiretpoiisiendfft 
uapoûàbte  la  réparation* 

Oins  U  réyplttcioo ,  des  eomnraoes  entières , 

par  auroapement  ,  8e  les  gardes  mêmes  Dont 

devenus  les  premiers  d:vaAateurs  des  foriis.  » 

Il  évalue  les  befoinsde  la  confommarinn  des 

foyers  Se  des  ufines  à   S,iH,^io  coiàe» 

aetedéfUiti..   2,oi6,6So 

Se  il  ne  iroove  plus  de  moyen  de  compenfation 
que  dans  les  mines  Se  les  tourbières.  Les  befnins 
de  la  marine  font  évalués  i  fcjjt  millions  de  pio  is 
cubes«  9c  il  fait  obferver  qu'il  n'exifte  plus  de 
iiitaici<|iK  dans  les  bois  du  Geavemement.  Il  ter- 
mine par  des  réflexions  fortes  contre  le  (irilème 
des  abénations  ic  contre  le  mode  d'adminiltration 
fuivi  à  cette  époque. 

Mais  la  Convention,  plus  occupée  de  détruire 

3ue  de  coolêrver,ne  pouvoir  apprécier  la  fasefle 
es  obfervitions  qui  lui  étoient  adre0iiek 

Lj  qunriime  époque,  aflîgnée  par  M.  de  la  Ber- 
gerie à  i'hiftoire  des  forits ,  nous  préfente  encore 
des  défordrtSj  mais  plus  rares,  motos  déialireuz* 
Le  gouvernemetit  confulaire  adopte  des  meliliet 
réparacticeai  weadminiAniioii  fpéciale  efi  orga^- 
ntrée;  le  dkfir  de  rétablir  fucefrae  I  fa  foreitf  de 
détruire  ;  une  meiUeiKe  furvt  i'Iance  réf)time  les 
délits}  plulîeurs  lois  remettent  en  vigueur  ks 
friadpca  fi  loa^noipt  oubliét  de  la  confècvaiMii 
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iti  forêts  ;  l'impuTion  des  tmélioraiions  efl  don- 
née «  8c  l'on  voit  les  débris  du  domaine  for^ier 
raDÎmer  &  pfomem*  encoïc  des  rcfloiuces  i  U 
France. 

Mais  le«défal!md«  iSii  à  i8ij  ramènent  U 

dév:ftatîon  au  fein  d^î  forais;  les  coupes  extraof 
dinaires  qu'exige  laderenfe  des  places  de  guerre } 
les  gardes  éloignés  de  leur  pofle  pour  faire  un  fer- 
vice  militaîie  i  les  bvalioiu  de  l'étranger  { les  dé- 
lits coRimis  par  les  Itabitaiu ,  8rc. ,  &c.  ;  tout  con- 
court à  confonntner  la  ruine  de  ce  malheureux  do- 
maine ,  toujours  en  butte  à  la  cupidité  «  toujours 
anaqué  &  coiqmirs  affaibli. 
^  Terminons  c»t  f  tr  :  Il  l'hifloîre  des /or/^i  par 
l'expofé  de  celles  qui  nous  relient  pour  faire  face 
i  totu  nos  befoiot» 

Les  fotiu  appartenant  à  l'État  ,  en  iSc8  , 
pour  tout  le  territoire  dont  la  France  étoit  alors 
c"5mpofée,piérentoient  une  étendue  de  2,521,802 
bedtares,  &  un  produit  de  près  de  jo  militons. 

La  rëdiiâfon  du  territoire ,  les  rellitations  8e  les 
j^i?n3'ions  ont  réduit  la  contenance  des  forêts  du 
dûDiatne  à  i,ioo,cx»  tiedtares,  &  celle  des  forits 
ro  nmunalesà  i>cco,oaD.Atofi  le  total  des  bois  fou- 
rnis i  l'aétion  du  Gouvernemenc  eft  de 
heâares.  Un  cinquième  environ  de  cette  matfe  eft 
aménagé  en  f  itaie,  denu-futaieSc  hailt-tttUb} le 
lefte  ne  torme  que  de  petiu  taillis. 

Suivant  l'expofé  de  la  Hiuation  de  la  France  en 
181  i*  préfentéau  Corps  légifla;if,  les  hoi'i  appar- 
ceoant  aux  particuliers  n'auroient  pas  formé  k- 
<^uart  du  fol  foreftier;  car  on  eftimoit  que  la 
france,  poflédant  alors  8  millions  d'hcâues  de 
bois,  il  n'y  avoit  dans  cette  malle  qu'un  mil  -on 
800  heâaresde  bois  de  particuliers.  Mai»  les  refti- 
lations  oui  ont  été  faites,  &  qui  fe  montent  à 
f-CDjOO^  n  ftjrcs,  les  bois  de  h  isfte  (ivile  bf  les 
aJiéiutions  ont  augrut-nre  U  proportion  exiftante 
entre  les  bo!s  des  particuliers  &  ceux  foun^is  au 
fégime  fonftier,  de  telle  forte  qu'aujourd'hui 
on  compte  que  les  bols  poflTédés  par  les  particu- 
liers {otniLTir  une  confiftjntc  de  i,9oo,o:'0  htda- 
rcS3  mus  dans  cette  conten>ince,  û  y  z  b;:aucoup 
de  landes,  de  bruyères  &  de  terrains  vagues ,  car 
Je  départemenE  dés  Landes  léul  tft  spooncé  con- 
tenir i}0^ooo  hedares  de  bois  de  parrîruliers, 
&  il  s'en  faut  de  beaucoup  r,u?  ces  terrains  foient 
léellement  en  nature  de  bois.  Nous  ferons  la  mé  T.e 
obfervaiion  fur  plufieurs  départemens  du  Mtdi, 
tels  que  ceux  de  l'Allier,  de  rAveyion,  des  Bou- 
ches^u>Rhône,  de  la  Dordo^,  de  U  Gironde,  de 
l'Hérault  &  de  l'ifère,  du  Vir,  de  h  Vienne,  «fc, 
qui  Tont  annonces  tootenir  enfemble  environ 
yco,cco  hedlares  de  bois  de  particuliers»  &  donc 

Elus  de  la  moitié  eft  cooOaate  au  pâturage  des 
eftiaux. 

Obfervons  encore  que  les  fortti  deftinéss  à  paf- 
f.r  du  domaine  de  l  État  dans  la  propriété  des  par- 
«cidiefs  «  par  fuite  des  a]iéiutioM«  épioureiont 
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dans  leurs  axénagemeris  des  altérations  qui  enaf- 
foibliront  de  plus  en  plus  les  produits  en  matières. 

Mais  en  ne  coniîaérani  que  tes  contenanres, 
telles  qu'elles  cxinent  aujourd'hui ,  il  y  auroit: 

Bois  de  lEtat.   1,200.000  heâ. 

Bois  des  communes  &  ëtaWif- 
femeos  publics  1,000,000 

Boit  des  partlcnlitts  1,900,000 


Totaux   6,100,000  h.  ii. 


^  Si  on  déduit  de  cette  nulTe  tes  landes ,  btuyèiet, 
vides ,  clairières,  chemins  8r  carrefours  ,  on  anta 

une  diminution  qu'on  peut,  fans  exagération,  por- 
ter au  dixième,  li  ne  rtftetoit  de  plein  bois  qu'en- 
viron f,f90,ooolieâafes. 

Applirjo  's  maintenant,  àcetterrafTi  de  bois, 
les  calcuis  qui  ont  été  faits  pour  conouiue  UquéO- 
tité  de  cordes  que  produit  un  heâare  par  an. 

Les  bois  de  la  FraïKe ,  de  toutes  les  catégories , 
font  aménagés  à  9 ,  10 ,  i  f ,  20 ,  2  ^  2l£  )0  ans  pour 
les  taillis  i  i  40,  5  ,  h  j  ,  70,  ^'o ,  ioo«l|0  8c 
200  am  pour  les  futaies    deuù-tutaies.  . 

Le  terme  moyen  de  t'aniéiisgeiptent,  peur  les 
taillis,  de  iS  à  aoans,  fit  le  terme  mêfen  pooc 
les  futaies  ,  ell  de  70  ans. 

Le  cinquième  des  bois  de  l'Etat  8;  des  commo- 
nes  el>  f*n  futaies  j  ce  cinquième  efl,  déduâion 
faite  des  vides,  de   576,ooobec. 

l  e  furplus  forme  «ne  maflè  de 

tr.i;lis  de   1,104,000 

Prtfque  tous  les  bois  des  parti* 
eu  iers  font  en  taillis;  ils  formeott 
déduâion  faite  des  vides»  nne 
étendue  de.   x.^ro,oc« 


Total  des  uillis  4,914,000  U«â. 


D'après  'es  évaluations  de  divers  auteurs  fur  les 
pro^iuiis  d^s  bois,  que  nous  avons  rapportées  i 
l'artuie  AMBlfAeEMtiiT,at  dont  ooiis  avons  pris 
le  tt;rme  moyen»  on  peut  efiimer  que  ce  produit 
aïoyen ,  ponr  un  heftare  fitué  en  fonds  de  qualité 
ordinaire  fit  aménagé  à  10  ans ,  cfl  de  ic  t  ur  J^s  de 
bois  pour  cette  révolution,  Û£  par  confequtat 
d'une  corde  Ai  bois  par  an. 

11  en  réluiteroii  que  la  quantité  ci-defiïis  de 
tattits  dont  l'aménagement  commun  eft  fappofii  1 
20  ans,  produiroitannu^ttnienr  4,9i4,O0OCflfdeS 
df  bois  de  (cufts  grolfeuis  &  quatitc». 

Quant  aux  futaies  diiut  l'aménagement  réduit, 
eft  de  70  ans,  leur  produit  (crutt,  d'après  les  cal- 
culs de  M.  de  Fteithuis,  de  8j  cordes  (1)  pathec* 


(1)  li»  Corde  dont  il  cfl  ici  «jucftion  fft  tcMe  dire  « 
vtiut ,  «ic  cinq  pieds  de  banuat  l'ur  huit  de  concbc ,  !• 
kwh«  ijai»  uau  pic^  fia  footcf  4c  Ipnfaear. 
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tare  pour  certa  rév  iluiion  de  73  anî,  s'il  v  sv  it 
en  France  aurani  d-j  bois  \>ULCi  l'ar  II-^  buai  ijue 
fur  les  inauvjis  terrain?  ;  mais  con;mc  il  y  a  peu  de 
bois  de  cette  cUlïti  lur  les  terrains  les  plus  mauvais, 
.  M.  de  PercbttU  confeille  u'ajouter  uit  fixième  atv 
produits  moyens  qu'il  a  trouvés;  nous  y  ajouterons 
•raiine  un  Cii>qaiè:(ie,  parce  qu'il  s'agit  ici  de  ter- 
raiiisalTéE  généralementbtms.  D'après  ces  données. 
Je  proiuit  d'un  heâare  à  70 ans,  fera  porté  i  9^  cur- 
ies, te  par  conféquent  à  mie  corde  tioitfeplièines 
par  an,  ce  qui  donn.  roit  animelleoicnt ,  pour  les 
rr'î/xx)  heu  1res  di  bois  de  cette  catégorie. 

021, SjS  CO;iJe$. 

^iiiii,  ie  io:al  des  cordes  produites  par  an« 
dans  toute»  Jet  fr/êu  de  b  FraiKe«.feroit  d'cnvi^n 
r«7l^j8f  8  cordes. 

Mats  oous  avone  tout  réduft  en  cordes,  &  il 
convient  de  faire  la  parc  des  bois  d'cx.ivr:-,  de 
co::ftruâioa  &  autres.  Nous  nt  nous  ecauwions 

ES  d/  li  proportion  réelle»  eo  admettant  que  ces 
•t  forment  au  motas  le  tremifane  de  toute  la 
oiafle  de  bois  produite,  tl  faut  donc  roofiraire 
*J*  J>7j6»8ft5  cor  i<s,  !a  q.ij'itite  de  151.118  cor- 
des ,  bc  par  conléquent  réduira  la  quantité  <te  bois 
de  feu  à  f  >;4f  j4$)0  «ordes. 

Or,  nous  avoos  vu  que,  d'après  le  compte 
rendu  i  la  Convention,  les  beioins  de  la  con- 
fommaiiori  des  foyers  6e  des  ufines  étoient 

de  8>}}},3XOCord«s. 

Le  produit  ik'étaat  que  de . .  s,sé f  ,5|o  ,  ' 

Le  dificitellde   i,7874^^ocoides. 


Cepeniiant,  obfervera-t-on ,  le  bois  ne  manque 

Kas  dans  les  chantier^  i  il  y  a  même  en  ce  moment 
iralwndance.  A  cetre  oheâion,  nom  répon- 
droDs  que  !c  dèilcic  tft  comblé,  pour  uns  partie,  par 
Jeiboî«  «:^ue  pniduifent  tes  émnndes  des  arbres  Se 
des  hiies,  par  les  combuftibi  s  minéraux,  8<r, 
pour  la  plus  grande  p  utie^parles  coupe<  extraor- 
dinaires qui  le  font»  depuis  quelques  années .  dans 
les  bois  rcftitoés  aaxémi^éSf  dans  ceux  des  com- 
munes &  dans  les  bols  aliénés.  Mais  la  différence 
entre  le  produit  ?t  U  reproduft'on  eft  toujours 
énorme.  Ses  effets,  pour  écre  retardes, n'en  feront 
pas  moins  réels.  Que  l'on  fe  rapp<^lle  d'ailleurs  !e 
pris  exceffif  des  bots  afanc  iSi|(,  c'eft-i-dire, 
avant  les  époques  qui  ont  fait  anticiper  Iescoupes> 
que  l'on  fi  rappelle  aulfi  lesdifettes  de  comhuûi- 
ble  qu'on  a  éprouvées  dans  la  capitale  à  plufieurs 
reprifes,  foit  avant,  foit  pendant  la  révoluiion, 
8e  l'on  ne  doutera  plus  qu'il  n'j  ait  une  grande  dir- 
proportion  entre  te  produit  &  Ta  leproduâion , 
ou,  ce  qui  cft  h  mêTie  cho'e,  entre  lesquantités 
de  bois  que  I  on  coupe  Si  celles  qui  <e  repro- 
duifent. 

Ajoutons  une  feule  obfervation  que  nous  avons 
faite  fottvenc  dans  le  conta  de  cet  ouvrage  :  c'e  A 
gue  ptos  il  f  aura  de  firht  en  taiili^  qui  *ft  Je 
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frul  aménagement  qui  convienne  à  des  psrticu* 

tiers,  fous  le  rsppoft  pécuniaire .  moins  les  p.-u- 
duKi  tn  D'.iHLij  11  rc  it  coiilidérabl^s ,  pniiqa'^u 
hedure  de  bois  ariieaagé  à  ijo  ans,  produit  ^  dr.-.i 
cet  efpace  de  temps ,  deux  cinquièmes  de  bois  di 
plus  qu'un  hsû^e  an>énagé  a  )0  aos,  dans  Itt 
même  efpace  de  temp&.  Donc ,  c'eH  à  celui  qui 
peut  aménager  les  l  ois  à  lorij^s  t.  r.xes  ,  qu'il  appur- 
ttent  d'en  poliéder  le  plusi  donc,  fi  Ls  particu- 
liers étoieht  (Wuts  propriétaires  de  bois,  les  p;o- 
duits  itoient  toujours  en  diminuant  i  donc,  le  défi* 
cit  feroit  toujours  croiflànt;  donc,  enfin,  il  fau* 
droit,  pour  oblcrvir  des  produits  égiux  à  ce  ai; 
que  domient  les  bois  de  l'Lcat  Se  des  Communes  ^ 
généralement  aménagés  à  25  &  30  ans ,  compenfer^ 
par  retendue  d<iS.t}ois,  le  de  lie  it  réfulcant  des  amé- 
nagemeru  fixés  â  10  &  1  (  ans ,  qu'adoptent  les  par» 
ticu,itrs,8i;  prcnJre  fur  h  terre  culte  cette  augmen- 
tation de  rupe(iit.ie.  D.-là,  moins  de  récoltes^fi^ 
peu  ou  point  de  bois  de  confit u^ion.  Voyej^  le^ 
articles  A>i£MACAMi;NT  Se  £xpLoiirATio^^.^.^ 

.Après  àvotr  ji»ti  m»  N^ards  for  I^état  àti  forês 
île  ta  France ,  voyons  ce  que  fment  autrefois  & 
ce  que  font  aujoord'llui  les  forêts  du  Nord. 

F^"n  fiercynitnnt.  Pline  nous  dit  que  de  Con 
temps  Les  f^tits  couvroienc  b  C^nmaie,  à  l'ci,- 
oeption  des  pays  qu'il  appelle  les  grandi  &  pttus 
Ciui§0a,  parque  nos  biftocieoy  platoiem  dÂns  ii 
Nort-Holiande.  «  La  farù  liercvnirnne ,  dit-il>, 

fi:ti-:e  vjrs  c:tte  mêm^  partij  J.ii  norl,  cfl  UB 
anus  de  graiiis  ché  its  qui  n'ont  jamiis  été  cou* 
pés.  Au  !i  anci.ns  que  le  Monde,  ils  jouilleni  en- 
core, par  une  merveille  iuefifable,  d'une  forte 
d'immortalité.  »  L'auteur  romain  raconte  enliiîte 
dfs  chofes  cui  lui  paio'ffent  i  lu'-mêne  incim'a- 
bl'-s ,  qui  le  fonc  tn  tiret;  telles  que  la  groflcur 
des  racinïs  de  ces  arbres ,  i;ui  roulev.-i.nt  la  terre 
&  formaient  des  éminences  confidérabies,  &r  l'élé- 
vation de  ces  racines  qui  fortoient  de  terre  &re}o:- 
gnoient  les  branch;s,de  façon  à  for  ner  des  arcades 
affez  fpacieufes  pour  donner  pal'a.;;  à  d.s  elci- 
drons  decava'erie.  Ces  arbres  de  la  forii  hetcy- 
ttienne ,  dit-il  j  font  prefqus  tous  glandiferes, 
c'efi-à-dire«  de  l'elpèce  pour  laquelle  les  Romains 
ont  eu  ,  de  tout  temps,  le  plus  de  vénération  (t). 

Il  paroit,  d'après  ce  peu  de  mots,  qu-j  Pline 
D'avoir  que  des  notions  nès-incomplètes  fur  la  fo- 
in d'Heicynie }  &  il  e(l  probable  que  celles  qui 
lui  avoienc  été  tranfmifss  fur  les  efpèces  d'arbres, 
ne  s'appliquoient  qu'à  quelques  p<»rtions  de  cette 
immenle  firic ,  car  les  arbres  glandifères  n'en  for- 
moienc  fure^n^nt  pis  la  mijiure  partie.  On  fait  que 
la  fo'fi  du  Hartt  &r  la  ûjrêc  Nuire,  qui  foin  de 
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grandes  (^âicns  ài  l'.incifnne  fo-fi  d'H:-rcynie  , 
font  principale  me  lu  peuplées  àe  pins  &(le  Upias. 

M.  Trunck ,  auteur  d'un  ouvrage  foreftiet  alle- 
mand, publié  i  Fiiboorg  eoBrifga^»  en  itSS. 
nous  doime  des  ten(c|^eniem  plus  étendus  uir  la 
fortt  d'Hercynic.  Voici  h  defcrtptibQ  liOUS 
avons  iraduiie  de  Ton  ouvrage. 

La  fortt  d'Hetcynie ,  appelée  par  les  Romaini 
Htreyniat  du  mot  tiarihyn  ou  plutôt  Hûr^htinx , 
iujourd'hui  le  Hariwald  ,  \t  Hani,  fittttfe  fur  la 
rive  droite  du  Rhin  ,  devoir  s'étendre  de  h  SuifTe 
Vers  le  nord,  fur  une  longueur  de  Co  journées  de 
chemin  )  8e  du  Rhin ,  veff  l'eft,  fur  une  lugeur  de 
9  }oumée$  (i).  Nous  ne  rechercherons  pas  ici  le 
fUm  oa  le  Utans  d'eiaâitude  de  dïifte  fAdteation 
préfentée,  dit  M.  Tntnck  ,  par  un  auteur  rotin i"n  , 
qui,  fouvent ,  n'a  eu  d'autres  données  .  ron  dé- 
crire l'Ailemagne  ,  que  des  rapports  ;i  -pu'i  res  &: 
des  ouï-dire  i  maïs  il  rit  confiant  oue  ctiwfoiéi , 
éenmie  (bus  les  difiteni  noms  alleniaiads  qu'on 

vient  de  npptîer,  romprenotr  T^^ut  ce  que  nous  ap- 
peioi.s  .iujourd'hiii  /^i  forci  Notre,  leijoréis  de  Fri- 
bourg  ,  du  Tyfol ,  de  Saizbourg  ,  \i  forêt  d'Odtn 
ou  Oltui^  celles  de  Sceiger  &  d'Anfpach  ,  aurre- 
inent  dit  la  fuit  de  Nuremberg  ,  le  SpefTirt  , 
les /or/a  de  Thuringe  &:  de  fa  Bohême  ,  enfin  ce 
«^u'on  Appelle  les  mom^gnes  du  V^oigland  8c  des 
nir.cJ.  Nous  allons  dire  un  mot  de  quelques-unes 
de  ces  diffireotes  parties  de  l'ancienne  jforit  her- 
cynienne. 

L-i  fo'lt  dire  aujourd'hui  /j  forh  Noire  ,  s'éteml 
■depufs  le  \ic  di  Bréiîitnte  &  le*  villes  fortCtières 
de  Rhcirifirld  £»•  de  S.chingen  fitiiécS  fur  le  Khm, 
iufqu'i  la  ville  de  Fribourg  en  Brilgaw,  auront  de 
laquelle  fe  trouve  la  foritde  Tribourg^de  h  conte- 
n  n'.cede  plufreurs  nullttrs  d'arptns.  i.a/(»r«  Noire 
n  fins  doute  r.  çn  fonnom,des  bois  réfintux  qu'elle 
contient,  &c  qui  >  de  luin  ,  futtoutien  luver,  lui 
donnent  un  afpe£t  noir  &  lugubre.^ 

La  foi'éi  hercynienne  d'aujourd'huûOttlefïartT, 
cfl  diverfement  dértite ,  fclon  fa  longMMr  &  fa 
larjîeur  ,  8f  félon  ou'on  y  joint  teHe  6«  telle /t»rft. 
r.lle  cfuiiprcnd  h  naute  mnnr.ip.ne  ,  dite  l<  BIolIi- 
Dt'g.  Les  tnoiuagnes  du  Harti  font  fitnécs  entre  b 
haute  9t  la  bafle  Sixe  Elles  ajp|>artitnoiém,  pour 
ta  pli  pirr»  au^  é'-eâorits  &  «mnctpMtés  de 
tîrunfvitk ,  du  Manovre ,  -de  WolfieWbiitrtl  8t  de 
Stollb^t;^.  f.'ri-i  a  prot-aM.mt  nt  aufTi  rei^u  f  in 

hou  ds  Harzvjld  {forîi  de  buis  refineux)  des  pins 

(l)  Si  on  cherche,  d'aprci  crt  iloiinres,  quritc  luttjce 
il  ftfrott  po(tîbU  d'jSigiKr  i  ccccc  furii  ,  en  pirtant  <{<9 
3  mytiimccre»,  ou  6  li.-jei  par  Journée,  il  eo  rrfuUera  t\ae 
ll/o'-/thc:cynleiMie*aroic  eu  i8o  myiiiinètics  (  36o  lieuct) 
de  long  fur  a;  myfiJimitrct  (SJ  lieues  y  <\e  hrge,  rc- 
Vcruni  1  2'(,3^<o  mytiï'mitfe»  <ttrh  (  i<>,1|0  licuri  ); 

Î8,rioo,Ai>o  hcklircs,  ou  ptui  <lt  yo  mtlirom  d'arpent  d'oi- 
o:iiuiiice. 

Y.n  iriniv-trinr  U  vîriii  <{«i  fiic,  ila'cnTjiodra  pat  inotiit 
«roirc  que  icitc  nwflc  de  bwi(  C«0TeMMl  Vù  gr^-id  nombre 
Àe  lictik  tuhiirs ,  comni<  Mitt.ea  *«)fon>  êucorc  àiw  Ut 
i1^êr«  «i'OflJay.  ttr  deiijroiui. 
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&  fapîni  qu't'le  c  r  i  noit  ,  auoiqoe  la  baOe 
forlt  hercynienne  ne  ioit  compofee  en  grande  par- 
tie que  de  boil  i  fïHlilles  (i) ,  tels  qoe  le  chéae 
&  le  hêtre  j  quint  ï  U  punie  fiipétttiite  de  ttits 
forit ,  elle  eft  toulours  eompofee  de  beis  ri€* 
neux.  I 'iJTiiiniftraiion  de  la  du  Harir,  dit 
M.  Trunck,  eli  dans  un  bon  état  »  qu'elle  doit  ans 
réunions  fréquentes  8f  aux  défibétatioiis  cm» 
munes  des  prépofés  fbreftiers. 

Nous  paÀbns  fous  filehce  ts  deferipclen  éis 
autres  portions  de  l'ancienne  forêt  d'Hercynie, 
qu'on  pNcut  lire  dans  l'ouvrage mëtne  de  M.TruQak. 

Cet  auteur ,  après  aveir  indiqué  les  anciennes 
likniték  des /("//i  netcTnteMKS  &  des  Ardenttet. 
traite  du  partage  qui  fut  Gdt  des  faritt  entre  les 
chefs  de  la  nation,  dans  les  premiers  temps  dila 
civilifatton  i  de  l'origine  du  dioic  de  propriété» 
rehrivemem  aiis fifritt  «  8e  de  celle  des  emptoK 
fotefiiers. 

•«  Lorfqiie  nos  pères ,  dit- il ,  eurent  fenoé  dïs 

habitations  fiables  ,  la  communauré  dss  biens 
celTi  •>  les  perfonnages  les  p!u$  conlïdérables  de  11 
nation,  8c  enfuite  ceux  d'un  ordre  inférieur  dins 
b  nobleffe,  s'emparèrent  chacun  d'un  certain 
arrondiffemem^dans  letftteHIs  établirent  des  terres 
bbourables ,  des  prairies ,  des  i.irdir.s ,  dts  vignes, 
fi:  rotit  ce  qui  etoit  néccffaite  pour  afTuRr  leur 
nourriture  oc  celle  de  leurs  belliaux.  Puisil^ 
partagèrent  leurs  fujets.  Les  ptits  rertèrenc  quel- 
que remps en 'conummautéj  tuais  elles  éprouvèrent 


enfuite  lemê.ne  fort,  &  a'^";  pleines  les  plu» 
vaftes,  les  montagnes  &  les  vallons  convet de/*- 
fits  devinrent  la  propriété  des  chefs  de  h  na'.ion- 
C(  qui  reftoit  fut  abandonné  çour  les  ufages  dn 
c<  mmunes  &  des  pïroifles.  Voilâ  d'od  vient  qu'il 
cxiil--  enrr  re  beaucoup  de  ferêtt  appirtcnsnt  à  dei 
CAïui  nv,  à  dsS  comir.iin.'s,  à  ties  paioilf^s  Si  aux 
particuliers. 

»  Quelque  temps  après  le  partage  des  bo^ 
les  rois  de  France  rendirent  les  prenuèiesleisN- 
relljèrf-s. 

»  Dans  h  fuite,  les  tmpercurs,  les  rois, te* 
pnnci  s,  les  coiiuts  S»"  les  (rim^nunes  éiibîueptdeS 
«•fli.irtts  chargés  de  la  furveillance  particulière  des 
forets.  Ces  officiers  ft>renr  if.ftitués  fous  les  titrts  de 
Ç-intes  forrflit-is  (If^  , --j*.-'-  ">  ,  â<:  Maîtres  df* 
fo'îti  .  ^'c.  P  ufi-uti  (.juiiiici  lie  L  luute  ï<  pe!it* 
n-iiii-fle  de  TAlkmagne  tirent  lents  n'unis  «^.î* 
chirg-S  toreflièrts  qiis  leurs  aiMix  ont  eiercée*- 
Ces  officii  rs  borooitnt  leur  furveillance  au* 
royales  ou  feigneuriale^.  C'ttoit  devant  eux  qnS 
l'on  tradiiifoii  ,  pour  y  étte  )ugces  ,  l.  s  perfo'^e* 
qui  avoient  commis  des  délits.  Quant  atix/i^''*'^ 
communales  ou  des  particuliers j  les  priflce»  ^ 


(i     Cci-.c  i\:ùz^\i3Ùan  At  koit  c  f^uiUn  ,  c;  iî  roii  virBt 
rie»  Ai>evBiaû.i  ,  a  été  aHmlfe  ponf  diEfn{Ucf  Ici  arbre»  <1* 
noi  fo'iu  en  Atax  c\.Si%  prin«.:palet  :  l'une  ccmJf '_ed»fl« 
ccuc  dont  Ut  fcuiUcf  fe  rcnpuvcU'coc  ciiaaoe  aimtci 
l'asitrc,  bs  dArc*  '^nfae  lé  'd^iifllebr  î^robi  «h  («A*^ 
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les  feigneurs  ne  les  avoient  pas ,  dans  les  premiers 
temps  j  regardées  comme  dignes  d'être  furvcillées 
par  une  adminiftration  publique  ,  Ic  tetavoieitt 
abandonnées  aux  foins  privés  des  commiiiet  OU 
4es  particuliers  propriéuires. 

»  Mais  Icî  communes  ou  propriécaîres  partictH 
Kers ,  voyant  que  les  forfts  étoient  expofées  aux 
liivaÛations  ,  &  que  tous  lei  |(Hirs  elles  dimi- 
Moiem  •  faM  qu'ils  pitflenc  j  conne  fiinpiies  pi* 
liealîcn,  les  déFendte,  les  eonferver*  t»  les  ad- 
mini(h«r,  fe  décidèrent  eux-mêines  à  en  remeure 
la  furveillance  &  la  direâion  aux  autorités  plus 
puifTantes  qui  les  aToihnoieocCcCwnfi  qu'ils  en 
chariènnc  MS  princes,  les  comtes  mi  les  barons , 
fetnrene  même  les  villes  les  plm  volfinesj  & 
que!qiiiîfin5  I-s  ecclérialliques. 

»  Par  la  fuite ,  &  petit  à  petit ,  les  champs  qui 
provenoient  du  démcheownt  des  forta ,  furent 
confiés  aux  mémei  amnAés.  Ces  lurveiluns  ea* 
lent  tes  qualifications  do  GrsndS'iiiaîirei  de  la 
Marche  {Oitrmarktr),  de  Comtes  forefliers  (Hol- 
gravta),  de  plusieurs  autres  qui  marquoietit  la 
fupériorité  de  leurs  rangs.  Quant  aux  particuliers, 
Hs  éroient  défisnés  par  les  dénominations  de  fu- 
"jets  de  la  Marcne  (wtttr  markert  Eritn)^  ic  autres 
oui  exprirtioient  leurs  qualités  de  vafTauv,  6t  celle 
de  propriétaires  de%/oriu  dont  ils  avoient  confié 
la  furveillance.  Ils  confultoient  ordinairement  le 
chef  de  la  Marche  (  Oi^rmaHur  ) .  pour  ce  qui 
^néreffolt  les  améltoraiitms  des  fhrht  en  les  dom> 

rmçcî  qu'elles  poiivoienr  rerrvoir.  F.nfiri  ils  éta- 
bhidnt  ,  icui  ii  pioteclion  Ij  giramie  des  fci- 
Uneurs  ,  des  réglemens  forefiiers  ,  fixèrent  [-"s 
limites  des  forfu,  intiituèrrnt  des  Maîtres  dafo- 
fiut  des  Foreftiers,  des  Gardes  &  autres,  qui  fu- 
Tfnt  t:Vij!f'f^<;  A"  vf-i!Ier  à  leur  co-i''ervatiun ,  d'ar- 
jé'cr  fv  d-^:!o:icer  les  délint|iuns,  de  marc]usr  Il'S 
coupe  [le  bois  ,  &  de  vifiter  lesmalfons  avant  de 
faire  abaiiré  des  bois  de  conftrvdlion.  Ces  ofû' 
ciets  exerçoient  enfin  ,  dans  toute  Itnr  étendue , 
Il  police  &  r.idminitlrnt'on  dc-s  forfn  cnnm.)- 
naks  ,  avanr  que  les  ftiKneiirs  fongejlTcnr  i  %\w 
OLtu|)  [.  (  )ii  tro.tve  eutore  partout,  c:i  A!L- 
maetie  ,  la  preuve  &  les  reft;$  de  ces  anciennes 
fo'its  cotnmunales.  tlles  offrirent,  dan*  Irur 
adtniriiilration ,  le  modèle  dts  charges  ftigneu- 
tulrs  toreftières  qui  furent  établies  par  la  fuite. 

»  La  ftiiîncurie  territori.ale,  ou  1j  fu/erjineté  , 
établie  en  Allemagne  .avant  été  confirmée  ;  jr  !e 
traité  de  Wedphalie,  K  s'étendant  loisioais  de 
plus  en  plus ,  il  fe  forma  ,  à  l'exemple  des  Etats 
monarchiques ,  non-feulement  d;.-s  collèges  poli- 
tiqoes  ,  mais  encore  des  charries  (eiiçticurialjs , 
pour  r^^iminillraiion  du  pays  &  celle  des  fotiis 

3Ui ,  dans  plufietirs  cantons  ,  e  ft  encore  Uée  à  cefle 
es  challtfs ,  bien  qu'au  fond  ces  dcvx  fervices 
diffèrent  elTs^ntiellenient  &  par  leur  but  &  pir 
leur  nature  ,  puifque  Us  o(Tîneis  tîes  c'nifles  foi  t 
*  rhariés  de-  conferver  le  giMer ,  qui  fouveni  ne  fe 
WMiût      de  bois,  fie  xomiibDeiKir'coBfllqiiem 
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à  îa  deHruillon  des  forttt ,  tandis  qu?  \t%  ofTîciei  S 
iorciliers  doivent  confctver  &  exploiter  ces 
.mêmes  fiirits  de  la  manière  la  plus  utile  ft  la  |4ttS 
conforme  am  befoins  de  U  population. 

Lessndennes  aotwités  fupérieures  des  Mar* 
chci  ,  ayan:  Tovi  cnt  abufi  da  pouvoir  qui  leur 
avoit  été  cu4iâé  ,  £c  par-li  manqué  te  but  qu'on 
s'étoic  propofé,  il  devint  tmporune  pour  cna^o 
Eiat  en  particulier,  de  pourvoir  à  la  coafisivanoii 
de  fes  foriti ,  Bc  de  prévenir  le  manque  de  bois 
ui  m.naçoit  de  toute  part  j  mais  il  étoit  impof- 
ble  aux  autorités  des  (impies  cantons,  d'appréci.^ 
le  befoin  en  buis  de  tout  le  pays ,  fie  de  calculer 
la  confiftance  ou  le  ptodatt  de  toutes  le«^/»jitf. 
Cet  état  de  chofe«  fit  fentir  la  néceflTité  de  crétr 
descdîcicrs  fpéciaux  ,  pour,  au  nom  du  fcignCitr 
&  de  routl'Ltat,  veiller  à  la  confjrvation  dâs 
foiiis.  Ces  oâîciers  reçurent  les  diveif^s  déi^o- 
minations  de  Grands^mtitm  da  furiUfdtFonfiicn 
fitpérUurt ,  de  Muhra  pûftki^tn ,  de  Ctardes  fore/' 
tierj,  félon  que  chaque  officier  fut  chargé  de  tout 
un  pays,  ou  feulement  d'une  portion  d'itttoadilfe' 
ment. 

Aujourd'hui  les  fitriu  en  Allemagne  fontl'okiec 
des  foins  parttcuUers  des  feuverains.  On  exige 

desemployés  qu'ils -i  :nî  fait  des  études  fpéciales. 
&  on  les  foumet  à  des  examens  févères  avant  de 
leur  confier  la  manutention  des  bois.  Les  foriu 
de  cette  partie  de  l' Europe  font,  avec  cetlM  des 
Etats  de  Venife,  les  mieux  admliufiréas  fie  «cites 
qui  donnent  les  meilleurs  produits. 

Foféis  de  U  Rujfie.  Elles  contieni>ent  environ 
160  mirions  d  hcdLues  fur  une  fuperficie  de  ter- 
ritoire d'à  peu  près  i  milliard  7  cent  mille  bec» 
tares;  elles  font  aujourd'hui  les  grands  magafins 
d'où  les  rations  maritimes  tirent  des  bois  de  cmf- 
irL;dbon.  L'c'.l:'^.\l^<^  d^s  foré: t  qui  produiTent  des 
bois  'le  cet:2  ef^évC  ,  elt  de  9  millions  d'iv..ûare$. 

Dj"s  ce  pi>'t,  corrmj  dans  tous  les  autres,  on 
n'a  pas  ftt  mettre  un  frein  opportun  i  la  defirac« 
ti'in  des  /orùi  de  jj!îi*îcurs  contrée*  qui  fe  trouvent 
au:ourd'hi;t  drçarnirs  de  lois.  In  Livonie,  on 
tfl  lidii":  i  l-,;ûLr  de  la  t';Lrl  ,  5;  dans  les  pLiin:  s 
de  l'Ukraine,  linfi  que  dat  s  la  C;imée,  on  fe 
chaaffe-avee  de^a  paîHe  tSe  du  fumier  de  chameau». 
Les  bois  y  oi)t  été  Hérruits  pjr  le  pâturage  des 
tro  jpeaux  innombrable;  qu'on  y  entretient 
q.ii  t'ourniflt-nc  ces  bocLsf:,  dim  tout  le  nard  de  la 
Kuf.ic ,  en  Hongrie,  &  jufqu'à  Vienne  Ucrlin. 

Les  furia  les  plus  produaives  de  1 1  KirfTïefoiit 
celles  qui  fe  trouvent  fur  les  bords  de  la  D^na 
du  Dnieper.  Elles  produifent  les  plus  beaux  n.itN 
de  l'Univers  ,  que  Ton  trar.  pone  fur  ces  rivièn-s 
aujourd'hui  réunies  par  le  canal  de  Lcppcl  )ul'- 
q  l'a  Riga,  d'où  s'en  fait  enfuîte  le  tranfport pour 
la  France,  l'Angleterre  &  l'Efpagae. 

Dans  le  nord  de  la  Rulfie  ,  près  d'Arch2?n»el, 
il  y  a  de  belles  foriit  de  raélères.  On  y  conllrmt 
des  vaiâfeaua  de  guerre  dtî  iio  canons  6t  i'autri.s 
'de  toutes  graadeuts. 
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Au  deiïouf ,  encore  dans  !e  nord  ,  vers  le  47*. 
dtfgré ,  il  y  »  dci  forits  de  cèdres.  Les  effiis  qu'on 
a  faits  de  ce  bois  pour  les  cor.Iirudtions  ruvjles  , 
n'ont  pas  donné  des  réluîtits  lausfiiirsns.  Les 
cobftniâeurs  en  trouvent  le  bots  mou  &  caniuii. 

Le?  /"  '.Vj  jti  roî-J  (1-^  Mofcov  font  encore  peu- 
plées u  piia^  tu  Je  bouienux  ,  ainfi  que  celles 
ile>  l;.\  .io:is  lie  Péttrvbourg.  il  y  a  des  trembles 
fi  gros,  qu'on  en  lait  des  canots  d'une  (eûle pièce. 
Du  re-fte,  îl  y  a  trèupeu  de  chênes,  hêtres  & 
autres  ^  irs  tians  le  norii  de  îa  R  (lîf  ;  mais 
dans  le  gcav-rnÉment  d;  Cazan  Ôt  rtans  ie  midi , 
on  trouve  de  belles  fut:»  de  chênes  &  de  hêtres. 

La  Pulugne  pr^ftiite  au^Ti  des  fatiu  bien  peu» 
plêes  de  chênes  &  de  lap  ins 

La  pruvir.ce  de  la  Uulîie  où  les  (jois  font  îe 
miiux  aa.en^^es,  eil  la  Coutlinde.  Celles  que 
ri-.ni(.tr:ui  y  p'-ltede  rapportant,  à  elles  feuieSt 
la  dixième  patrie  de  toutes  ce. les  de  1  Empire. 

Ilfe  confomme  beaucoup  de  bcis  pour  les  mines 
ti  ufines,  fuit'  ur  piès  cjt  s  n»oi  ts  lirais,  qui  font 
tièv riches  en  fer  8c  en  cuivre  ,  6l  dans  le  midi  de 
h  Sbêiie.  II  y  a  près  dis  lac  Onega  des  footei  de 
onoDs, 

^  Dans  plbfîeurs  gootememens,  les  fbnt  di- 
vifées  en  trois  clafTcs  :  la  p'emiete  con.prtnJ  les  fo- 
rits qui  foutnilTcnr  des  bois  de  manne }  la  féconde, 
celtes  pfl\  fotltnifTentdes  boisde  conOruâion  pour 
les  conHBunes}  la  troifième*  celles  qui  donnent 
des  boisde  chauffage. 

Les  bois  de  conOtuAion  fe  délivrent ^«r/*  i 
l'adminifliation  de  la  matine,  <}ai  ptéftnte*  chaque 
année ,  l'état  des  arbres  dontelle  abefofo.Surcet 
éxii,  le  Grand-maître  de«.  forlis  ordonne  la  coupe 
dci  arbres  ,  qui  fe  fait  par  tics  ouvrieis  qui  n'ont 
pas  d'autre  occupation.  On  éiju.itrit  les  arbres, 
on  les  fait  tranfporter  dans  les  porcs,  &  notamment 
dans  celui  de  Riga.  Ceft  U  que  les  agens  de  la  ma- 
rin viennent  thoifir  en  premier  lieu  enfuite  les 
officiers  d'.iriilletie .  &  après  eux  les  charpentiers 
prenner.t  l'  S  r2but5.  On  la  fie  les  bois  plufîcurs 
années  dans  les  magaiins  avant  de  les  employer. 

L'admbiRnition  des  forits  de  la  Ruffie  fe  per- 
Jèâjonne  n  uslts  jours,  (  es  fo'itt  ont  produit, 
en  iSi  3  ,  une  valeur  d'à  peu  près  lOO  millions  de 
francs  .en  y  con  prenant  la  vatsur  ries  dînantes 
OUI  fe  utnt gratis  i  la  marine,  aux  communes  Sraux 
eubliflèmens  pnbfîcs.  Ou  re(!e ,  le  produit  en 
argtnt,  pour  le  tr  H  r  ,  n'tft  pas  conlîdé'able, 
&  il  ne  paroit  pas  qu'on  veuille  l'augmenterj 
parce  (jue  l'on  fent  b  nécelRté  de  conf^fer  te 
d'an^eltorer. 

Comme  les  communes  ne  font  point  proprié- 
taires de  bois  ,  &  que  toutes  les  furêis  de  fa  Rulfie 
font  potrédées  par  l'Eiupereur  &  par  les  feigniurs, 
on  de  ivre  chjque  année  ,  à  ces  communes  ,  des 
coupes  dans  les  foritj  impériales  les  plus  i  leur 
proxïmtië.  La  délivrance  fe  hàt  i  raîion  d'un  ar- 
pent &  demi  par  habitant ,  6c  ]*explottatioii  a  tieu 
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fous  la  rerponfabilité  des  Elus  ou  principaux  ba« 
bitans  de  la  commune.  Les  délies  &  abus  qui  peu* 
vent  fe  comiT.ettte  font  j  unis  d'une  peine  qui  tft 
double  en  cas  de  récidive  ,  &  quadruple  à  U  t»oi- 
fième  fois  -,  mais  h  pénalité  eft  bien  adoucie  peor 
les  délits  foKfliers* 

On  réferve  peu  de  baliveaux,  parce  queks 
exploitatio.'is  fe  font  par  coupes  alternes  .  c'^n-i* 
dire,  enla.lFant  toujours  une  coupe  imaâe  après 
une  coupe  exploitée ,  de  ntamère  que  le  réenle- 
mencement  fe  lait,  par  les  femences  de  la  coupe 
reftanie.  On  exploite  suffi  par  éclalicies  dm 
plulîeurs  foriu,  de  la  méane  nianlète  qu'en  Aik> 
magne. 

Les  bois  font  encore  à  bon  marché  dans  la 
Ruflie.  La  corde  de  boisde  chauffage, de  147 pieds 
cubes  «  le  vendotc  en  iSii ,  fâvotr  ;  le  fapin,  i 
raifon  de  fous  'k-  m  trc  monn-  ie  ,  S:  le  bou- 
leau, à  raifun  de  a  n^o  lous.  Le  s  bois  Je  cunf- 
tfudtion  fe  verdoient,  la  poutre  de  fapin  Se  d'épi- 
cia,  moyennant  17  fous  j  &  celle  de  pin  fauvase» 
de  3  f  i  40  fous.  Les  prix  font  déterminés  parles 
rér.Umenj. 

ISyus  tLrmireror.s  ici  la  revue  qi.e  nous  nous 
étions  propofé  de  t  iire  de  l'état  des /wiir«  diPS 
plulît.ufs  parties  du  Monde.' 

Le  leél-ura  dû  remarquer  que  h  Grèce,  f  Ita- 
lie, la  France  &  l'Aupîtr  rr-  font  les  paysiû 
les  forêts  cnt  éié  le  moias  cp^irgnées  ;  que  l'Alle- 
magne cr.mrte  encore  de  grandes  itir<iurces,  mais 
qu'elle  ^'occupeavec  foin  de  les  conlerver,  &que 
la  Rudle ,  avertie  par  l'exemple  des  autres  nattons, 
s'applique  à  tégaurtict  les  exploitations  dans  lies 
Vaftes  fari.t.  '  ' 

Nous  ne  partetons  de  l'Amétiquè  que  pour  dire 

aue  les  défriihemens  y  ont  été  faits  avec  ti  peu 
e  mefure  ,  quo  déji  on  éprouve  ,  dans  quelques 
parties  de  ce  continent  «  oes  embarras  réels  pour 
les  approvilioiuiemens  en  bois  de  conftruâion 
&  autres.  Du  rcfle,  il  y  a  encore  de  \  nies  régions 
couveites  de  bois ,  mais  que  menace  la  toiihe 
des  Indiens  &  la  cognée  des  peuples  chrilifibi 
car  aucune  ptécauiion  n'eft  prife ,  aucun  sméas» 
gement  n'eft  ordoiuié  poux  en  affurer  la  con* 
(erv.rtiop. 

(  Artuit  communiqué  par  M,  B  a  x<DRiLi.4iir.  ) 

FORGESIE.  Forgejia.  Genre  de  plantes  qui  ne 
diffère  pas  de  THscaloni. 

FORIERE.  En  Bretagne  on  appelle  ainfi  b 
Terre  non  labourée  qui  enionieies  Craiifs» 
yoy*l  ces  mots. 

FORMENTINE.  Ceft  Je  SAMAziMdsosks 

Alpes. 

FORNELAGB.  SriMttsnnn  d*ÉcoBOA6S  dan 

quelques  cantons. 

FORRESTIE.  Farr^a.  Genre  de  plantes  éta- 
bli fur  unarbriflèatt  de  rÀmérique  feptentrioiuls* 
Ibrt  Toifin  des  CiANOTHU. 
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Noiis  ne  cuttltoas  |ns  cec  ubfiflêaM  en  "Eu- 

roptr.  • 

FORSETIE.  Forfttia.  Genre  de  plantes  qui 
rentre  complétemiot  ditu  celui  appelé  Vesi- 
cAïai* 

FORSYTHIE.  ForfyM*»  Genre  de  plantes  auffi 
appelé  Rangion. 

Un  autre  genre  du  mém?  nnm  ne  4îAfe  pas 

«le  la  Decumaire  de  Unnxas. 

FORTiS.  Les  Terrass6S  pratiquées  fur  les 

f>entes  dtt  Montacn^s  ponei»  ce  nom  dans 
e  département  du  Gers. 

FOSCARENIE.  fvfiamù*.  Genre  de  plantes 
de  h  témntirie ,  donc  les  csfaâèies  ISmiIs  font 

connus. 

FOSSE.  EscaTaiMM»  deftinées  à  regarnir 
ViCMB  pdr  le  couchage  des  ceps  voifins.  K<^^{ 

FOSSÉ  A  TÉRRE  PERDUE.  FolTc  dont  on 
rejette  la  terre  fur  le  fol  voifin.  Tous  les  foffit 
faits  dans  les  prés  doivent  être  de  cecce  fom, 
les  berges  étant  nuiiibles  à  l'aâion  de  I  frjY. 

FOSSELINIE.  fogiitM,  Geiue  de  plantes  qui 
ne  dilfèfe  p»  des  CtrpBOLBS. 

FOSSERAGE.  Premier  LAsour  qu'on  donne 

à  la  Vigne  dans  le  département  de  l'Ain. 

FOSSET.  Petite  cheville  de  bois  avec  laquelle 
on  ferme  les  ouvertures  qu'on  fait  momentané- 
ment Ja'i<.  Iti,  tonneaux  pourgoiiccr  Teau-de-Yie, 
le  vin^  la  bière  »  &c.j  <|ui  y  e^  contenue^  ou  pour 
]«  donner  de  l'air. 

FOTHERGILLE.ForAfr|';7/j.  Genre  de  plantes 
de  la  polyandrie  digynie  &  de  la  Emilie  des 
amentjcées,  dans  lequel  fe  rangent  deux  arbuflts 
de  l'Am^Tiq'ie  f^pti-n:;  inn^lu  ,  fort  peu  différens 
l'un  de  l'autre  j  &  que  nous  cuitivous  en  pleine 
teise  dan»  nos  jacdm. 

Efpket. 

I.  Le  FoTHERcaLE  a  feuilles  d'aune. 
MurgULt  uimififiM.  Linn.     De  l'Améi^ne 
ftpcentrionale. 

Variété  à  feuilles  plus  lancéolées  Be  moins den> 
téee. 

a.  Le  FoTiiERGitti  de  Garden. 
FMktr^Um  GarJtaù  Ja«q.  1>  De  l'Aoïéf îque 
fepceocrionale. 

Culun> 

Çes  deux  efpèces  ont  été  obfervées  par  moi 
daM  les  bois  de  la  Caroline  «  la  première,  qui 
a'elève  le  plus ,  ifolee  dans  les  terrains  feulement 
frais  i  la  féconde  ,  couvrant  des  efpaces  aflë» 
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étendus  dans  ceoxqui  font  légèremert  aquatiques. 
Toutes  deux ,  au  r«fie  ,  demandent  U  néme  cul- 
ture en  Europe. 

Les  futhtr^Ulti  font  des  arbuftes  de  peu  d'agré- 
ment i  cep^ndéni  l'odeur  forte  de  leurs  âcucs 
plaît  à  quelques  perfonnes ,  &  la  couleur  glauque 
de  leurs  feuilles  le»  fait  conirafter  avec  les  autres. 

On  Us  place  dans  lesprdins  payfagerSj,  foit  dans 
les  corbeilles  de  terre  de  bni .  ère  ,  à  l'expolltian 
du  nord  ,  ou  foui  les  grands  arbres  ,  foit  fur  tes 
bords  des  maffifs  ,  qui  font  en  terre  l^re  de 
hunùde.  Rarement  ils  donnent  de  bonnes  graine» 
dans  le  dimat  de  Paris,  ic  ces  graines  fontdifi- 
cites  i  récolter .  parce  qu'elles  font  lancées  aiS 
loin  par  la  rétraâion  de  leur  capfuls  au  moment 
de  leur  maturité  ,  &  que  ce  moment  n'eft  pas 
indiqué  par  un  chaogemeiK  de  couleur.  En  con- 
féquence  on  tes 'multiplie  prcfqu'excfiifivemenc 
de  rc;  'nr^ ,  m:ircotte$  Sr  i^e  urines,  moyens 
qui  luJlilcnL  jux  befoins.  Si  on  recevoir  des  grai- 
nes, on  les  femeroit  de  fuite  dans  des  terrines 
remplies  de  terre  de  bruyère,  terrines  qui  fetoienc 
placées  au  nord.  Quand  elles  n'anivenc  pas  flraii" 
fiées  dins  h  rnie  hamicle,  elles  wAent  deilX 
ou  trois  ans  aviat  de  lever. 

Les  hivers  les  plus  rigoureux  ne  nuîfent  en  au- 
cune manière  aux  /ô/Aer^///r4.  Il  ne  faut  )amais  les 
touchir  avec  la  ferpette.  Leurs  marcottes  fe  iônc 
au  print?rr:ps  Ht  fe  làvent  fsdkpit  toujouis  W 
printemps  luivant. 

FOUCADEL.  Csp  de  Vicn£  auquel  on  n'a 
laiffi  que  deux  MOMTAtis  i  I»  TAittib 

FOUGALLO.  C'ea  le  Paim  cwt ions Ift cendre 

dans  le  ir.idi  de  la  France. 

FOUGER.  Un  CocuoN  qui  fouille  la  terre 
pour  chercher  i  manger»  exécute  cette  eCHon, 

FOUr.ERIE.  FoogitU,  GcBte  qui  ne  diAre 

pas  du  TiTHOME. 

FOULAGE.  C'eft ,  dans  certains  lieux,  l'opé- 
ration de  jeter  des  Broussailles  au  milieu  de 
la  rue  du  village  pour  les  faire  ecrafer  par  les  bef- 
tiaux ,  les  charrettes ,  &c.  «  &  pour  le»  employer 
enfuiie  i  1'Em6Ilais  des  textes. 

FOURCAT.  Sort;  n'A  :raire  ufitée  dans  le 

Mi  li  pour  labourer  les  terrtis  légères. 

FOURDAiNE.  Nom  du  fruit  du  Proniex. 
toiMEUx  dans  quelques  lienx. 

FOURRURE.  Touffe  d'HERBBquetesbeflianx 

laifliînt  dans  les  Pâturages. 

FOUSSOU.  Nom  de  la  Houe  à  large  fer  dans 
les  dépattemens  du  Midi. 

FOVÉOLAIRE.  FovtoUrî».  Genre  de  plantes 
qui  a  audi  été  appelé  Tremanths  de  Sriuci- 
UE.  U  cfi  de  h  décandxie  uigy<ue  de  cgnnens 
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quatro  arbret  du  P^ratt^  ératttnunM&Mkiva 

«lans  aot  jardins. 

FRACASTORE.  Ftaca^ora.  Genre  ix\\>\\  par 
AUnto^.  aux  dépens  des  Phlomidis.  11  n*«pas 

^cc  adopté. 

FRAGOSE.  Fragfifia.  Genre  de  plantes  de  la 

ftentandtie  digyni.?  8e  de  la  famitle  des  omheN 
ifcrts  ,  qui  renferme  fix  efpèces,  toutes  propres 
au  Pérou  >  &  iort  peudiSereiitesdesAzo-4.ELLiis. 
NoUea'eiicfeUcs  a'eft  ralûvee  dans  nos  fardins. 

FRAMBQISIER.  Subdivifon  du  genre  des 
AONCtt  {ytytl  ce  fDO<)»  qtti  réunit  tioïs  efpè* 
ces,  dont  unr,  ainfi  que  Ces  varidcét,  eft  i'objei 
d'un 3  cu:tare  féndniA  dad»  les  jaidins  dtt  nord  de 

l'Europe. 

t.  Ijt  FRAMiotsiin  des  bois. 

Mu^Hsideus.  Linn.  |>  Indigène. 

&.  Le  FRAMSOi&isa  de  Virginie. 
RtthÊ*  ttàitauUt,  Linn.    De  rAnériqne  Cep- 
eennîqpalé. 

Le  FnAMaoïstEm  du  Csnede. 
Ruius  oiormu.  Linn*  "5  De  l'Aoïéfi^iin  liep- 
lentiioasle. 

CêIouê, 

» 

La  première  erpèee  croît  natatellenene  dans  tes 

bois,  furtout  dans  ceux  des  monragnes  élevées. 
5.=s  fra'ts  y  font  rouges,  petits,  mais  très-odorars 
&  très-favoureux  :  ils  ont  grofTi,  ont  changé  de 
couleur  &on(  perdu  de  leur  bonté  dans  nos  jar- 
dins, où -ils  ont  été  tranfpoicés  de  mnps  immé- 
motii!. 

Les  vaiiëcés  oui  font  Us  plus  connues  aux  cuvi- 
tons  de  Paris ,  (ont  : 

Le  framhfifitr  à  gros  fmt ,  cA  d'an  rouge 
foncé,  fort  gros,  ordinairement  fans  ftveur  & 
fans  odeur.  On  le  recherche  !e  plus  aux  environs 
de  Paris}  mais  dans  les  dé,>irtemens  du  centre  de 
la  France ,  on  préftre  avec  raifon  le  type  ,  pris 
dans  les  bois j  quoique  moi»  gros,  parce  qu'il 
•ft  beaucoup  meilleur. 

L?  frj-y.!>oifcr  à  ^ roj  fruii  blanc  ne  difôre  du  pré- 
cêûi.nt  qne  par  l.i  couleur  plus  pâle  de  fes  tiges  & 
de  fes  feuilles,  aicfi  q  le  par  celli  Je  fes  ffttits.  Il 
n'cd  p,is  plut  digne  d'eftime,  i  mon  avis. 

Le  framii^trdt Malte ,vAétM  iuÈxfaifmu ,  qui 
fruwlifie  au  printemps  8c  <n  automne.  Il  y  en  a  de 
rouan  s  Lv  tie  blancs.  Je  ne  fais  pas  plus  de  cas  de 
f-s  fniits  du  prttite'nps  que  de  ceux  dïs  deux  va- 
riétés ci-dcflus ,  &  beaucoup  moins  de  ceux  d'au- 
tomne, qui ,  tnâri(Tant  à  l'époque  des  pluies,  font 
co-nplérrment  infif  ides.  On  le  recherche  cepen- 
d.int  "e  pKii  d.uis  les  jardins  des  amateurs. 

frj'r.^cifter  cjuftur  de  roft  n'ell  paS  très-COm- 

mun.  il  m'a  paiu  prétciable  aux  précédens^co.iune 
étant  plus ftoa« pins  ftcré  8c  pins  pirmé. 
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Lé  f'iimho'tfur  fans  iyinel  a  c'ti  UU  UIttt  ï  U 

mO'ie.  On  ne  le  voit  piu^  guère. 

Une  terre  très- légère  &  cngraiflîief  une  expofi- 
lion  conftammeni  ombragée ,  (ont  ce  que  denuade 
le  ffamioifier.  En  confé^ueoce  c'eft  comte  tel 
muis  expofes  aunord,  derrière  les  charmilles, dans 
!es  coins  les  piits  munies  Jes  jardim,  qu'il  le  piacs 
»le  préfrrence.  Il  prof^ère  dans  les  gravas  cil  M 
jette  ks  réfultats  des  (ardages  &  des  ratifla|es. 

Une  nouvelle  plantation  de  fraTiiaifitu  s'eié^ 
cute  en  hivtr ,  avec  des  accrus  pi  i$  jjus  une  autre, 
avec  le  proluit  du  dethi'emei.t  ucs  p  r  s,  d'une 
ancienne  qu'on  veut  détruire.  La  pran.ie  difpr»- 
fi'i<^n  à  tiaccr  &  i  talier  de  cet  trbuile^  n'en  l«ft . 
jamais  manquer. 

Placer  les/W0//&>vntttOufr<e$  ifolécsdllllkl 
piaus  banJcs ,  n'eli  jamais  proiîtible. 

Phcer  les  pieds  di  et  aiDuRe  à  trois  eâ  iimne 
f  i.jJs  le»  uns  des  autr^'s  ell  corvenab!  ■  ,  paice  quî 
plus  près  ils  fe  nutroicrt,  &  plus  loiu  iis  ne  te 
favoriferoient  pas  alTcz  de  leur  ombie. 

Toujours  lés  fra-nho'tjitrs  non vrll nrient  plantés 
offrant,  ia  pr  mière  a'niee ,  uiiu  ippat:nce  de 
iouffraaCi?  gui  faii  craindre  leur  perte  i  ceux  i^w 
ne  connoifl  .  nt  pas  leur  minière  d'être  ;  ma»  au 
printemps  fuivant  il  fort  de  leuts  racines  des  jets 
vigoureux  qui.  Tannée  fuivante,  fe  chargent  de 
fruits,  après  quoi  ils  doivent  pctir  &  faire  place  i 
d'autres. 

Ainfi  tes  foins  m'exige  nneplamttion  de/M»> 

koiJUrs,  en  hiver,  font  :  i^.  de  donner  un  bonWboaf 

pendant  leouel  oo  arrach  ■  tous  îesaiciusquilaten- 
droient  trop  confufe  j  i*.  de  couper  rez  terre  lO 
tiges  de  deux  ans^  pour  en  déban^ller  les  touffes; 
y.àt  couper ,  à  trois  pieds  de  terre,  les  liges  de 
l'année  précédente,  pour  leur  faite  MMlfler  bol* 
coup  de  branches  aniltaires,  les  firattS^lMSK 
dans  le  cas  de  porter  du  ftuit. 

La  récolte  des  frumboifierj  commence  au  mois 
de  juin  &  dure  jufnu'en  «odt ,  les  fleua  dej» 
même  grappe  fe  développant  fucceffineneni.  il  cl 
des  lieux  où  ces  fleurs  avortent  prefque  toutes, 
fans  qu'on  puilTe  en  deviner  ia  caufe,  qui  tient 
probablement  i  la  nature  du  fol  ou  i  l'expoStion. 

f  c;  fr.^rrihnif's  ne  peuvent  fe  conferver  plus  de 
tleux  ou  trois  jours  :  en  conféquencc  on  les  cueille 
à  mefure  du  brfoin.  E'ies  font  un  manger  aeiêa- 
ble  &  fain ,  mats  nutiemeoc  noutriflant.  On  kS 
unit  ordinairement  au  fuere  dans  les  dsftiM  de 
Patisi  mais  celles  des  hautes  monragnes  du  centre 
de  la  France  n'ont  pas  befoin  de  cet  excipiiOr- 
Leur  union  ,  au  moment  de  les  confommer,  ai^ec 
des  fraifes«u  des  grofeilles ,  eft  fréquent  dans  ii 
mén»e  ville,  ce  qu'on  n'eft  pas  tente  de  faire  en 
Bourgogne,  où  elles  font  fi  excellentes.  On  «net 
<les  framboifes  dans  le  vinaigre  pour  donner  ker 
p-iUt  au  fircp  de  ce  nom.  On  t  n  f  lir  .;u(Ti  un  fif^P 
Ibécialj  employé  ea  médecine  comme  tikm^i^' 
aau 
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Icî  feuilles  des  framboificrs  font  dt  fodt 
riches,  des  moutons  &  des  lapins. 

Une  plantation  de  frûmhoipers  ne  peut  refiet 
cita»  la  même  place  plus  de  dit  à  douze  ans,  fir  on 
ne  doit  l'y  repUcer  de  dit  à  douze  ans  après  fa 

dtft  uétion    ^9Jl\  AsSOLtMFNT. 

On  tau  rartment  dei  fâmis  de  frainboiles ,  quoi- 
qpe  ce  foit  le  (cul  aofcll  die  fe  procurer  de  nou- 
veOes  vasiéiës  &  de  lemomer  l'odeur  &  U  iaveitr 
des  Éruftl.  le  con<èille,  cnconféquence.aiixaftia* 
teurs  des  environs  de  Paris,  de  faire  venir  des 
tramboilcs  fjuvages  des  montagnes  de  BourgOj^ne 
ou  d'Auvergne,  pour  renouveler  leurs  plantations. 

Le  femis  des  framboifes  ft'effeâue  en  automne , 
dam  une  wrrc  bien  préparée  8r  ombragée ,  en  les 
^craGncavec  dix  fois  leur  mafl"  de  fable  ,  &:  en  ne 
les  enterrant  que  d'une  ligne.  On  arrufe  ce  foiiis 
au  befoia.  Le  plane  lève  au  printemps  &  peut  être 
repiqué  dès  l'hiver  fuivapt*  â  fia  pouces  de  dif* 
tùice,  dam  une  aùite  planche,  oâ  il  leiiera  dewi 
ou  trois  ans ,  &  fera  enfoiie  ««ployé  i  bkt  de» 
plantations  définitives. 

Le  framhoifict  de  Virginie  ne  fe  cultive  que  dans 
les  écoles  de  botant.)ue.  Ton  fruit  étant  de  iïeau» 
Cftvp  inférieur  à  celui  de  l'efpèce  commune  >  ^ 
en  frolTeur,  &  eu  faveur  fir  en  odeur.  On  lui 
doooe  abtbluroent  le»  n>éi»es  foins  qu'à  cette  der- 
nière, dont  il  diffete  peu. 

Le  fram»«iftr  àm  Canada  ^  par  la  largeur  de  frs 
fiNlUle»  &  la  belle  couleur  muge  de  fes  fleurs,  mé> 
fiie  une  place  dans  les  jardins  payftgera  ée  l'y  cb» 
rient  fou  vent.  On  le  place  contre  les  murs  exp»&s 

au  nord  ,  derrij-re  It'î  fibriqucS,  dans  tous  les  Iteux 
«ionc  on  a  interéc  de  ca<.b<:r  le  fol,  conAiiuant  na- 
tttrell;;ment  des  maiCfs  très  épaii  «fedeux  i  trois 
ineds  de  haut,  Malheureuiemem  cet  maililsten- 
dent  toajoors  I  fe  dégarnir  par  le  centre  comme  à 
s'étendre  par  ics  bord-,  .m  tet  e  efpèce  trace  au- 
tant oae  la  commune,  tic  épuile  plus  prompte- 
ment  la  Terre.  Il  faut,  en  conféquence ,  la  changer 
de  place  touf  le»  fis  à  huit  ans.  Si  fe»  flou»  Ce  dé  ve- 
IMpoienr  tomes,  elki  ferott  bien  plut  ornante. 

fruit .  {\  pcTÎt,  mais  fe  mange.  Cefl  par  fe?  rira- 
Çroiis  qa  on  ia  muhiplie  exclulîvenient ,  car  une 
f  ois  introduite  dam  un  jardin  dont  te  fol  lui  con- 
fient, elle  en  fournit  mille  fois  plus  ^ue  l'exige 
le  befoin  le  plut  étendii* 

FHANCOA.  Francot,  Phnte  dfs  î!es  de  Chi- 
toé,  i  racines  fiififormes,  à  feuilles  étalées  fur 
h  terre ,  qui  f-ale  conftttae  un  genre  dans  l'oc- 

und  i.-  t:  iricynie. 
On  ne  la  cu'tive  pas  en  Europe. 

•  FRANC  PIN.  Un  den  noms  du  PiN  pignon. 
FRANCE.  Synonyme  de  Fans  dans  certains 

FRANKLANOIE.  franklaniia.  ArbriiTeia  de 
Jt  Nouvelle-Hollande,  de  la  létranirie 
DiS.  dti  Ârkru  &  Ariufia. 
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F  vn  'c  ds  !a  famille  dtt  pHN^M  «  qUl M  b  Cul- 
tive pi  5  r  n  France. 

FRA^KLI^E.  FrankÙnia,  Genre  de  plantes  qui 
ne  diffère  pat  adès.detGojiDOils  p«ttr  étse  toà- 
fervé. 

FRANSERIE.  Franfiria.  Cnre  de  plantes  éta- 
bli fur  la  LaMPUURDH  ARBOREtCBNTI»  ailA 

placée  parmi  les  Ambroisies. 

FRAOUME.  L'Arrochb  »ORT«tACOÎi>«  ' 
s'appelle  ainfi. 

FRASÈRE.  Frafim.  PUme  de  U  Caroline ,  qui 
feple  conHitue  un  genre  dam  h  «ttrendrie  nono- 

gynie  6c  datu  la  famille  des  gentianéet» 

Elle  ne  fc  cultive  pas  en  Europe. 

FRAUX.  Les  Pâturages  COHIIVMAVX  fb 
nomment  ainfi  dans  le  Cantal. 

FRÊNE.  Fraxi  nus.  G^inre  de  plantes  de  la  polyr 
garnie  monœcie  &  de  la  farsillt;  des  jarndnéet,  qui 
réunit  irem  fu  efpèc«s  piefque  couces  impor* 
tantes  par  leur  grandeur  8r  U  bonté  de  leur  boîs , 
dont  l'une  peuple  très>utilement  celles  de  nos  fo- 
rées dont  te  fol  eft  humide,  2Sc  oui ,  toutes  •  font 
fufcepttUes  d'diit  employéie»  i  1  omçniaiede  ow 
jatdioa* 

Bfiièet, 

I.  Le  Frêne  commun  ,  ou  frine  dit  M4, 
tntûtm  tnctlfiot.  Linn.  5  Indigène. 

%,  Le  F&èNM  ràle.. 
frtetinas  ftJiii*.  Bofc.  1^  De  l*Aarffi<|iie  ftp- 
tennrlonale. 

Le  Frêne  â  Ssitr. 
Fraxinui  orr.u^.  Linn.  f>  Du  midi  de  l^talie* 

4.  Le  Frêne  1  fleur  d' Amérique. 
Fraxiiiu  ornus  amêfUmi»*  Bolic*  |^  De  l'Anèrt* 
que  (èpteatrîonale. 

f ,  Le  FrImb  ilrîé. 
Frax-nui  fin§tu,  Bofc.  ^  Do  l'AittériqM  lêp- 
tentrionale. 

6.  Le  Frhnb  i  manne. 
Fwuau  rotMdîfolia*  Lainarck.  '5  Du  midi  do 
l  itaHe. 

7.  Le  Fa*  NE  i  perires  feuiltes. 
Fraxinus  parvifuisa.  Lamarck.  b  Du  midi  de 
l'Europe. 

8.  Le  FrInb  i  feuilles  de  Untifque. 
Frntma  ienitfiifblt*.  Lamar<k.  b  De  la  Chine.' 

9.  Le  Frîne  de  Gappad»  ce. 
Fraxinus  C'ippddocicj.  Bofc.  f)  De  l'Afie  mi- 
neure. 

io.  Le  Frène  à  feuilles  aiguës. 
Fnmimu  teutifolia  Bofc.  T>  D^£fp>gnOi 

1 1.  L?  FutN"  roux. 
Fraxintu  rufa,  Bofc  f)  Dî  l'Amérique  fepien" 
trionale. 

IX,  Le  Frbme  briln. 
FraMÎKU  fi^>  Beft.  t  D«  TAmérlque  fepien* 
trionale. 
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ij.  Le  Frêne  noir. 
FwhiasM^ra,Bo(c.  Jt  De  l'Amérique  fepKB* 
criooale. 

14.  Le  Frêne  acuminé. 
Fraxinui  aeuminata.  Laouirck.  f)  Dc  l'Amérh- 
^tie  fepcentrionale. 

1$.  Le  FrIme  d'Amérique. 
Fr^xhui  anuneant.  Lion.  b  l'Amérique 
feptet.trioiute. 

16.  Le  Frêne  verc. 

F-.:xinus  viridit.  Bofc.  h  De  r  Amérique  fiep- 

tentncuie. 

17.  Le  Frêne  lance. 

Fnuiiua  iaaeta,  Bofc.  |^  De  l'AnMiiqne  Stp' 
tentrîonale. 

iS  Le  r;iisE  <1:;  b  Caroline. 
Fraxinus  atrolintana.  Bofc.  ^  De  l'Amérique 
fepteatrionals. 

19.  Li  Frênb  i  longuet  Cemlles. 
FrMtmui  longifolia.  Borc.     De  l'Amérique 
fepientrionale. 

20.  Le  FrIne  pubefcenc 
Fraxinus  puiefttas,  Micb*  ^  De  l'Amérique 
fepicnuioQ«le. 

it.  Le^R&wiceiMlié. 
Fraxinus  tûunm,  Bofe.    Ds  l'Amériquè  fep- 
tentrionafô. 

ZI.  Le  Frêne  blanc. 
Frmxiiiu  albix.  Bofc.  ^  D.«  l' Amérique  feptea» 
triooale. 

1^.  Le  FrInj  i  ff'uilles  de  noyer. 
Fraxinut  ju^ianSfolia.  Limirck.  Tj  Dc  i'Améri- 
^ue  feptenirionile. 

2A.  Le  FrIne  de  Richard. 
F rtfx/nii«  JticA«r)d^  Bofc.'b  De  I  Amérique  fep- 
tentrioMle. 

t$.  Le  FrIni  i  feuilles  de  fureau. 
Fraxinus  famkieifoUa,  Micb.    De  l'Anécique 
(eptentrionale. 

x6.  Le  Frêne  hétérophylle  on  monopkylU. 
Fnmina»  kturMhyiU,  Ljimaick.  ^  De  l'Amé- 
rique fépcencrionalf. 

17.  L;  FRtKF.  elliptique. 
Fraxinus  tUipiitA.  j^ofc.     De  l'Aoïéiique  Tep- 
tencrionale. 

28.  Le  FftiNB  onle. 
FraxîHut  pmm,  Bofc.  1^  De  fAmérique  fep- 
eencriorale. 

29.      Frêne  à  larges  fruitf. 
Fraxinus  j>laiytMfii»  Mich*  1)  De  rAméoqve 
Tepteiitrionale. 

)o.  Le  FrInb  létngone. 
Fraxinus  tetngmiéh  Mîch.  ^  De  l*Améiiqtie 
feptentrionale. 

31.  Ls  Frêne  rubicond. 
Frsxiiws  ruhicunda.  BofcT)  De  l' Amérique  fep- 
.watrioMle. 

)2.  Lî  Frêne  pulvérulent. 
Frtnùim  pdvtrukatat  Bofc.  T}  De  l'Améiique 
repicnttionlev 
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U.  Le  Frêne  mixte. 
r/wBÎ«tt  Mn(r«.  Bofc.  ]&  De  l'Amérique  Cèp- 
temrioMle. 

^4.  Le  FrIne  perdu. 
Fraxinus  dtftrdiia.  Bofc.     De  1'. Amérique  fep- 
tennioaale. 

)f.  Le  FrIme  nain. 
FnatiMi  mm.  Bofc.  b  De  l'Amérique  fepieiip 
uioDele. 

j6.  LeFaÊNE  crépu. 
Fnattmu  e^0*  Bolc.  De.».** 

dtuin» 

Excepté  les  efpèces  desn**.  9,  to  8r  J4.  toutes 
celles  que  je  -,  i^n^  d'i  1  unérer  doivent  fe  trouver 
dans  les  jardins  de%  crivirons  de  Paris ,  où  je  lésai 
répandues ,  autant  qu'il  m'a  été  pofltbie  ,  pen  Jane 
que  i'étoii  â  la  (été  des  pépinières  de  Verfaillet» 
où  je  les  afols  raflemblees  8c  multipliées  par  lé 
greffe  fur  l'erpèce  commune. 

Le  frine  commun  croît  dans  les  forêts  des  par* 
ties  tempérées  de  l'Europe,  dont  le  fonds  eit  en 
même  temps  léger  &  humiide.  U  parvient  i  plut 
de  80  pieds  de  nanteur.  Ses  racines  tracent  loif- 
qu'elles  ne  peuvent  p.is  s'enfoncer.  L'orrhre 
antres  arbres  lui  nuit  peu  :  auflTi ,  lo:iVja  il  s 
femé,  ou  qu'on  l'i  introduit  dài.s  un  Teiram  qui 
lai  convient,  il  s'y  multiplie  au  point  d'en  chaner 
les  autres  arbres }  mais  après  y  avoir  dominé  pen» 
dmt  quelques  fiècles,  il  eft  obligé  de  le  céder  à 
Ton  tout.  Cil  il  e(\  fournis  à  h  loi  des  ASSOLB- 

Mi-NS.  f^oy^l  ce  mut, 

il  eft  tare ,  au  tefle.  que  les  propriéraires  de 
boit  le  voient  avec  peine  remplacer  tous  autres 
arbres  que  le  cbénej  parce  qu'il  poulTs  rapide- 
ment, garnit  bien,  8e  donne  un  bois  de  facile 
defiite,  i  raifon  du  t^und  nombre  de  fes  ufages. 

Le//én«  convient  dans  les  jardins  payfagéts .  eu 
fol  humide  »  pour  h  compefitimi  de  teursnnflifsi 
dans  les  autres  on  doiit  en  placer  0tte1qMes«aa|| 
s'ib  peuvent  y  fttbfilûr.  au  fécond  on  au  tnP 
(îème  m  g  de  ces  malfifs,  &  ifolés,  au  milieu 
des  gizons,  foit  à  haute  tige,  foit  en  téurd, 
foii  en  builfon. 

Je  dis  feulement  quelques-uns»  perce  que  le 
fri  te  offre  deux  iocottvéflteti»  aiTe»  gravée,  c*eft« 
à  dii  '  ,  eu»  fon  ombre  eft  quelque  ois  malfatne 
penajnt  les  chaleurs  de  l'ère,  &  q'ie  les  Can- 
THARtDES.  les  CukPEs,  les  Fr.l  Ni,  les 
Abhilles  &  les  Fourmis  y  abondent  fouvent. 

On  rencontre  alfez  fouvent ,  dans  les  forêts  en 
bon  fonds ,  des  fines  de  plus  de  deux  pieds  de 
diamètre,  parfaitement  fains  dans  l'intérieur t 
mùs  rarernent  on  les  !,;ilîc  arriver  à  cette  gtolTeur, 

Sarce  que  leur  bois  eii  peu  propre  i  la  charpente  , 
ftifim  de  fa  fleitlnBcé  tt  de  fi  difpofiiion  à  la 
Vermodlurb  ,  tt  que  fes  emplois  les  plus  fté- 
quens  ne  demandent  pas  de  fi.  fortes  pièces. 
Ce  bois  efi  bJanc»  veiaé«  eflb»  dw»  fort  oui 


FRE 

8r  fori  liint  quand  il  n'eft  px$  fec.  Il  M  f«  rctnît 
que  d'un  douzième  par  U  deficcacton.  &  pèie 
après  cette  deffiocttû»*  fulvaoi  Vareitne  de  Fe- 
nilîe ,  50  livres  1 1  onces  1  gros  par  pied  cube. 
Le  même  a  conftiié  qu'il  falTott  loo  livre*  pour 
en  caffer  une  lolive,  ce  qui  cft  le  plus  fort  poids 
exigé  par  les  bois  indigènes.  Ses  emplois  les  plus 
communs  font  des  brancards  de  voitures,  des 
cttrde»  de  cnve,  des  t'outches,  des  daifi»  com- 
fliuoes  le  autres  obfen  de  rotir ,  déi  arcs  excel« 
]em,-des  cheville^i ,  Îl'c.  Il  brille  aulTi  bien  vert 
^IM  fec»  donne  beaucoup  de  chaleur  ^  &  forme 
«a  chaibon  fort  efttmé  dans  les  forges. 

SottMW  il  (è  dévelq^ie ,  fur  le  tfooc  dMfrtiut  » 
des  loupes  dent  les  fibrei  eotielaoétt  &  Averfe- 
ment  colorées  ont  un  afpt'â  agréable.  Ces  loupes , 

2u'on  appelle»  alors  krou^tn  ^  t'achètent  par  les 
béni&es,  qui  en  fabriquent  des  armoires,  des 
t^Ues  U  anoes  petin  meubles,  quelquefois 
tifiddkawat  teints,  q«  fe  vendent  fort  awr. 

Oatreles/r/iff  dans  IcîjarHins  d'agrément,  on 
encuktve  b>inucoup  ic  long  des  routes,  dans  tes 
avenues,  dans  les  haies,  dans  les  terrains  vagues 
dès  environs  de»  vilUfes.  Tantôt  ces  frints  font 
complètement abandoMiés  I  eut -mêmes,  comme 
dans  tes  forê's;  tant&t  on  les  élague  de  loin  en 
loin,  foit  pendant  l'été,  pour  employer  leurs 
fîttiHes  ,  loit  trsich^î ,  foie  itchL? ,  à  U  no'.irrirure 
des  beftiaux  qui  le*  aiment  tous,  lotc,  pendant 
l'hiver ,  pour  fervir  le  fen  de  la  cuiûne  ovclnnftr 
le  four.  11  efi  quelques  caAtons«& je  Icseppronve , 
car  c  eft  le  moyen  d'en  tirer  le  mdlleîir  parti, 
qui  le  tiennent  en  TfcTARD  {voyc\  Ce  mot)  dans 
les  mêmes  buts.  On  a  dit  ç|ue  les  vaches  nourries 
•  de  feuilles  de  fiUt  donnoient  un  lait  de  mauvais 
godt  :  il  fe  peut  que  cela  ait  lieu  torf^u'cllesne  man- 
gent pas  autre  chefe  { niais  quand,  ainfi  qu'il  eft  toa> 
joar<  bon  de  te  faire,  on  varie  leurs  alimc m  ,  elles 
ne  produtlent  pas  cet  effet,  ainlî  que  |'ai  eu  occa- 
fiM  de  le  cooftster.  Koy«^  Feuilles. 

L'dcecce  de  fi^«»  qui  eÛ  eromstique,  âcre  & 
amère ,  fert  te  tannage  des  coin  8e  i  la  teinture 
bleue  des  laines.  On  fubllirue,  quelquefois  avec 
avantage,  celle  de  fa  r.-icine  au  quinquina  même. 

Ôl  Sibérie  on  emploie  fcs  grau  es  j  donner  un 
bon  fods  À  U  mauvaife  esu«  qui  y  eft  tiès-com- 
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C'eft  ptefqu'-ixctufîvemfnt  par  femences  qu'on 
multiplie  Xtfilat  commun  ,  quoiqu  il  foit  pofTible 
de  le  faire  par  rejetons ,  pat  marcottes  &  par  rjci- 
nas,  parce  que  ces  femences  font  abondantes  , 
d'tene  fîicslt  idcolte.  Se  que  les  arbres  qui  en 

{>ro  viennent  Iboc  plus  btaus  &  d'une  datée  plus 
onaue. 

Pour  que  les  femences  de  fiim  conH  rvent  leur 
ficttlte  germinative  Rc  q  /eilcs  ne  fojent  pas  dévo- 
lêae  par  les  mulots  &  autres  rongeurs  qui  en  font 
cnb-maods,  on  \e%  (Iraiifie  8e  on  Ics  laifie  en 
cme  pendant  tout  l'hiver. 

le  €ni       ôié,  ^  te  fi^ÊÊê  W» 


miens  ï  l'ombre,  dans  fa  jeunefle  ,  qu'aucun  autr* 
des  grands  arbres  d'Europe,  il  devient  très-avan- 
tageux de  te  pretéret  pour  repeupler  ics  bou  en. 
fonds  humide.  Deux  moyens  peuvent  être  em. 
ployés  féparément  ou  enfembl^  :  le  premier, 
de  iet?r  an  printemps,  dans  un  trou  fait  par  un 
feu^  coup  de  ^^luche  à  f^^r  large  de  trois  pouces, 
aux  lieux  qui  manquent  d  a:br3S,  deux  ou  trois 
femences  at  frinty  &  de  les  recouvrir  avec  la 
même  terres  le  fécond ,  dfy  plawMr  d:s  arbres  de 
deux  à  trois  ans,- levés  dans  une  pépiniète^  ou 
dans  les  bots. 

Il  cft  rare  qu'on  faffe  de  grande  Ternis  (ie  f'ênes  ^ 
parce  que  partout  on  piétére  les  forêts  de  cbên«s  , 
&  avec  rauon>  coame  on  l'a  vu  i  Taftlcle  de  cet 
arbre.  ^ 

Le  fetWj  àafrênt  dans  les  pépinière»  s'exécure 
également  au  printemps,  dans  une  plît-che  pré- 
parée par  deux  bbours  d  hiver.  Ta:uôt  on  \e.%  ré- 
pand i  la  volée ,  tantôt  en  rayons  efpacés  de  8  i  10 
ponces.  Dans  les  denz  cas  on  tes  tient  écartés , 
&  en  ne  les  convie  que  de  dnq  1  Sx  lignes  de 
terre. 

{jt  plant  levé  s'arrofe  &  fe  bine  dans  le  befoin. 
On  le  laifle  ordinairement  deux  ans  dans  la  méfne 
planche.  Celai  qui  eA  deftiné  i  Êiire  despiantacions 
en  grand  ou  I  regarnir  des  clairières  de  bois,  eft 

iminéi-ïiaTcmf nr  mis  rn  phocj  celui  qu'on  réfetve 
pour  devenir  des  aibtes  de  ligne,  ou  pour  fervir 
a  la  greffe  des  efpèces  étrangères ,  eft  repiqué  dans 
une  autre  planche  de  la  même  |:«pinière  ,  au  pré»», 
table  défoncée  à  un  pied  au  moins  de  profondeur, 
à  la  diftance  de  pouce» ,  terme  moyen ,  plus 
près  It  le  terrain  eft  mauvais,  ou  qu'ils  doive.it 
être  bientAc  mis  en  place,  pies  loin  dÉas  le  cm 
contraire. 

Rarement  le  pivoc  des  ftintt  eft  utile  l  fup- 
primer,  quoique,  ainlî  que  je  l'ai  tfé;i  ohferve  , 
ces  arbres  s'en  dédommagent  en  ira^ant.  ^^fjij 
Pivor. 

On  ne  doit  pas  couper  la  tète  aux  fitntt  ï  tranf» 
planter,  fans  006  néccflîré  abfolee,  car  portant 
une. flèche»  on  lendroit  leurs  troncs  déformé > ; 
mais  lorfque  cette  (lèche  eft  caiTëe ,  on  le  pi  ut , 
en  coupa  it  leurs  ti^cs  t ci  terre  &  en  mettait  h 
touffequt  la  remplace  fur  un  brin,  yoyei  RÉci  per. 

La  fecondu  année  qui  fuit  ta  tranfplantation  des 
frine*  dans  la  pépinière ,  on  taille  en  crochet  leurs 
braiKhes  latérales.  A  la  outtiièm^  00  peut  enlever 
les  plus  forts  pieds  pour  les  même  en  place,  i 
la  cinquième  le  refte. 

Les  anciens  marais  à  moitié  delTéchés ,  où 
l'AuHa  cellè  de  fe  plaire ,  font  les  liens  oÂ  il  eft 
le  plus  avantageux  de  planter  des  fr^t  en  qutn- 
conte.  O  1  peut  ne  les  efpacer  qn?  de  douze  i 
quinze  pieds,  vu  que  re  font  plu'ôt  les  tiges  hau- 
tes que  les  tiges  groflies  que  recherche  le  com- 
merce. Une  plantatfMi  dans  on  tel  (ieu  petit  com- 
mencer idtre  vendue ,  en  choifiiTant  tes  pieds  les 
ipieiUI  tam»  dèsl'afp  de  ivonte  ans ,  8r  contianer 
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i  fournir  un  revenu  jufqu'i  cinquante,  en  ftippa* 
lanr  quelle  fott d'une étenJus  fuffif.nte. 
^  S  j]  y  a  fî  peu  da/rinct  fur  les  grmJes  routes, 
tju'ii  y  rcfiileî  rarement,  dans  lajeunetfe ,  aux 
tnr:ti  il  un  folcil  tou;ourt  agiflânt« 

Les  pépiaiériftes  (rnt  multiplié  par  b  greffe  fur 
le  type  «  plolieors  variétis  de  ftiw  trouvés  dira 
les  leiuis.  Voict  rel'es  qui  voient  le  plus  coru- 
munimunc  tiau*  Us  jardins  dss  environs  de  Pans. 

\.Q  fine  kofiiontal.  ïameaux ,  au  lieu  de 
s'cicver,  poudeot  pivaUèleaient  à  U  Airfiace  de  la 
terre. 

Le  frit  pjrjfol.  Ses  r.imfaux  fe  recourbent 
vers  la  t.  rif  ,  &  pieniuiit  vdiJtiOteincni  la  (orme 
d'un  paraf  ai. 

Cette  variété  doit  être  ereffée  à  une ^ateur  de 
dix  pieds  «environ .  ati  i  qu  on  puifTe  paA-deflbiM 
fans  être  obligé  coui'er  -îques-unes  de  Tes 
branches.  Il  fcti  bon  julTi  ,1=  j.'i.<cei  dtux ,  5;  même 
tr  is  greifis  à  la  mène  nautcur ,  .  .u  il  arrive  quel- 
q  letoi»  qu'une  ieu-e  ne  s'eicnd  pa»  régulière» 
ment,  ce  q|ii  produit  un  fort  nauvats  effet. 

i.es  grenes  de  cette  variét» ,  ou  mieux  monf- 
tntoiïcé,  doivent  être  priles  lur  les  branches  lic^- 
rales  les  plu»  pendantes,  l'expeiience  ayant  appris 
que,  lortqu'on  les  prend  fur  celles  ^tti  remplacent 
M  fldche ,  ou  fur  eeltesqd  f«  relèvent»  fii  poulb  ne 
fe  recourbe  pas  toujours. 

l^frlit gr.iviU  tx  \  I  ccorcÊ  diS  grofles  btant  hfs 
feivlili.^e,  riJei;  U  Rri!. }  C- lie  des  jeunes  eft  lilTe 
&  (liiée  de  blanc.  Sb%  feuillet  font  d'un  vert  pli» 
foncé  que  celles  du  type.  Sr>n  afpeft  eft  fi  «Ifé- 
Ttnr ,  nue  je  lerois  dans  le  cas  de  le  re  -'an^t^r  cornme 
une  eipècp,  fi  ;e  ne  l'avois  piN  vu  réiuUsr  plulleurs 
fois  <lcs  femis  d  s  graines  du  frine  comnijn. 

Le  friae  dort.  So;i  ecor<  e  eft  d'un  jiane  vif. 

Le  frént  jdfpé.  Son  écorce  ellt  raye  de  jaune. 
U  tft  moins  remarqua'.'ile  que  le  précédent  :  fê$ 
rayures  dirparoifle-t  quelquefois  dans  les  bons 
rt  rrains. 

Ces  deux  vjri'ëtës  ofirenc  dt^s  fouf-vatiécés  i 
écorce  blanche. 

I^S  frites  a  feuilles  p<tnaehées  dtfMtt  Zc  kfeml- 
itt  àkkuéts  iKttkX  peu  recherchés,  parce  qu'ils  font  I 
toujours  f>itbies  5e  ne  fubliftentiamais  long-tenms, 
des  malj  1;."s  organ  e;  les  étant  la  caufa  de  1»  (H" 
guiarite  qu'ils  preientent. 

Le/^Aw  k  fitur  oti  w»* ,  qui  eft  le  véritable /Wjw 

d.'s  Anr ierr; ,  efl  bien  plus  propre  i  orner  les  fir- 
ciirs  piy'ag'.is  >jiie  le  précé.Hfnt,  pirce  qu'il  s'é- 
lève moins  ,  qii'il  prospère  dans  les  mauvais  ter- 
rai,ns,  &  qu'il  olfre  d;s  bouquets  de  Beurs  &  de 
fruits  d'une  difpofition  remarquable.  Il  fe  place 
dans  ce\  juJins  au  ItTi  r  *.  i mr;  •ie';  maitifs  ,  ou  en 
petits  lîioupes  <\<i  truJi  les  au  nulitu  d-S  ga- 
zons. On  le  multiplie  comme  le  procéd:nt,  don- 
oant  abondainment  des  graines  dans  Us  environs 
de  Paris,  quoique  rextrémiié  de  fes  branciief 
foit  qiielqutfoU  frappée  par  les  pmnière»^  fe» 
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Icp^  de  "hiver.  Sis  fruits  font  ai 
s  tijip:nient  dans  les  a(faif;>nnenien5. 

Il  (.11  [{uelque<.-unetdetefpéces  fuivantes,  prin- 
cipalement le  frUt  k  menr,  le  //du  tétrtgtat ,  qui 
fe  greffant  fur  lui  avec  plus  de  certitude  de  fuccès 
que  for  le  frine  commun. 

Les  habitans  de  la  Calibre  retirent  de  la  manne 
par  le  moyen  de>  '.  r  tii  ies  qu'ils  font  i  fon  écorce. 

Le  Mae  à  fitur  d'Aménqae  eft  fott  voifin  du 
précédent,  mais  dittinâ  par  toutes  partiee.  U 
y  en  a  &t<.  pieds,!  VerfaiUes,  ^  domMnt  de  h 
bonne  graine. 

Le  frè.ie  à  mjnne  eft  cé'èbre  par  ''ufage  que  fait 
la  mectecine  du  fuc  concret  qui  fort  des  entailles 
de  fon  écorce  dans  midi  de  l'Italie  8r  dans 
l'Orient.  J'ai  inuti'ement  tenté  d'en  obtenir  des 
jeunes  pieds,  dont  j'ai  cultivé  de  grandes  quantités 
dans  les  pépinières  de  VerfaiUes.  On  le  conr  ît 
dans  les  livres  de  médecine  fous  les  non«  é^fréa* 
dt  U  Calaùre ,  de  frt.e  a'AUp.  Il  fe  imildplie  daot 
nos  jardins  par  la  gre  ffe  fur  le/r^t«  commis»,  ou 
mieux  fur  le  //Iw  k  fLettrs ,  aucun  pied  ne  donroot 
des  graines ,  à  ma  connoiflance. 

Il  y  a  une  alTrz  grande  diverfité  de  mannes  dans 
le  commerce ,  mais  qui  proviennent  toutes  du ^éire 
«/cm-  &  de  celui-ci.  Voici  ce  qu'en  dit  Rofier  : 

•(  La  manne  eft  un  purgatif  d'suv ,  avantageux 
dins  roij^  Its  cas  où  l'évacuation  des  nuti-res  fé- 
cales elt  indiquée,  où  il  eft  cU-inuel  en  même 
temps  d'entretenir,  d'augmenter  le  cours  des  uri» 
nés ,  d'enlever  les  gf  aviets  &  les  mucofités  qui  em* 
barrafTeot  les  voies  utinaires}  oà  l'on  ne  craint 
point  d'augnenter  la  foif,  la  chJeur  de  l'eftomac, 
dts  inteltins  ,  de  la  vellîe  5d  de  la  poitrine  ;  eile 
c.iina  la  colique  néphrétique  cauféè  par  des  gra- 
viers &:  par  la  goutte  i  elle  rend  fexpeâontim 
plus  abnn  iaAre,  &  elle  irrite  mime  let-brettches. 
En  coiifeqnence  el'e  contre  indiquée  dans  11 
phiiiifie  puimonjire  «lisiuiclle,  l'hémoptyûe  par 
difpofition  naturelle  8«:  par  pléthore  :  chex  les 
p  uhifiques  elle  rend  la  Aëvre  Unie  ptus  vive,  la 
toux  plus  fréquente,  l'expeâoratton  plus'ferte} 
chez  l'hémoptyfiqu-.* ,  le  cradieiaent  de  ta%  pbtf 
fréquent  &  plus  abondant. 

'»  La  m;ii  e  en  ijn  c-,  ;uturclles ou  faftices  tft 
préférable  à  toutes  les  autres  eipèces  :  la  dofe  eft 
depuis  une  once  ^ùIé^I  trots,  en  iblutioii  dans 
cinq  onces  d'eau.  » 

Les  frénts  à  petiut  feuilles  9t  k  ftuft/ts  de  Itntifq^e 
fe  rap(iroch::nt  beaucoup  du  précédent.  On  les 
grcife  (ur  l'cfpèce  comm  n<>.  La  couleur  noirâtre* 
tk  la  longuMir  des  rameaux  du  dernier  lui  donnent 
un  afpeâ  trb-contraAanc  avec  la  autres  arbccs  de 

nos  jirdiriS. 

I<«S  frites  noir ,  acumint  Sc  <i' Amérique  font  trois 
belles  efpècc's  voihno  qu'on  ne  peut  trop  muirt* 
plier  dans  nos  jardins,  qu'elles  font  très-proptes i 
oiner.  Comtie  elles  font  diosques^ainfi  que  toutes 
ce>l(s  d'Amérique»  elles  ne  donnem  peine  de 
ftuics  fertiles  dans  nos  climais»  quoiqu'il  f  en  ait 
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4a  pieds  ifTez  gros,  l  e  dem'fr  eft,  au  rapport 
de  Miihiux,  qui  l'a  figure  (  les  t&uUlcs  tiès- 
reduiiet)  pl.  8  du  j*.  voi.  de  Ton  Hifiiuri  4*t 
mrpfti  fortfHêU  de  f  Amérique  ftpientrionuie  ,  un  dcS 
plus  grand» ,  des  p!u»  uti.es  ^  des  fiius  beaux  ar* 
bres  de  cette  cootrt  r- ,  où  n  ell  a^p«ie o/j^ic . 

On  multipiie  tie;-ucMeni«iit  ce»  trui»  cipeocs 
pir  h  jpKfb  fur  l'aiptce  coaunune. 

iMpèttytn,  égjlein«Dt  â|ui0  pu  MicbMU, 
^élève  maim  que  tes  précédens. 

Le  frêne  iMct  a  quelquei  tapporis  avec  ce  Icr- 
niec.  mais  il  en  eA  fort  diitinCt  par  [e%  jeunet 
branches  qui  ne  font  pas  vertes .  &i  par  tes  feuilles 
cinq  à  êx  lai»  plus  giudcs.  Cuft  une  fuperbu 
•rpèee  i  anikiplier. 

Le  frine  lie  la  CarolUt  a  été  appelé  f'Iii*  ilane, 
/rênt  ceadré ,  frise  It  fuillti  de  noyer;  ntiis  quand  on 
le  cotnp^re  i  ces  eipèce^^  on  f  fecortnott  de 
Snnde»  dii^stencus.  |(«le  quelquefois  àua  le 
citant  de  P^tis,  ce  qui  6»  qu'il  y  eft  moins 
connu  que  les  autre; 

Le  fine  à  longuet  Je  ui  Ut  s  tft  encore  une  fupeibe 
efpècet  qu'on  fie  peut- trop  multiplier  dans  nos 
màiM.  On  r»  bien  m»\ri-ifWM  copfoiidue«v«c 
la  (whrwHt  àont  elle  Ce  «Uftrnuue  i  tnimt  le« 

époqDCS  de  l'année  ^  iné  m'  pcn  hnr  l'hiv  r 

Le  frêne  pucefcfnt  i^ïtpipttra  de  Michaux),  le 
frint  ctndré ,  le  fri»e  bUne ,  le  frine  à  feuillet  de 
mty$r  flc  le  frin*  éê  Aiekard  font  oxuns  dans  le 
CM  d'être  redieichéi  pir  kt  iniafeui*  que  beau* 
coup  J'auires. 

Le  frêne  à  feuilles  de  fureau  a  cela  de  remarqua- 
ble, que  fes  feuilles,  froîfEfos,  eihalent  une 
odeur  défagréable*  «lulogue  i  celle  du  furean. 
Michaux  qui  lutecM&créwierticle  &une  figure 
dans  fon  important  ouvrage  précïlé*  die  ^uTil 
s'appelle  frêne  noii  en  Amérique. 

Le  f'ênt  hétéropkylU  ou  monophylle  ert  rrr  ^-ré- 
pandu  dans  nos  jardim  fie  y  porte  abooUamment 
des  irain.  On  l'a  regardé  cmnine  une  variété  du 
frine  commun;  rtuis  il  m'ed  arrivé  (s'il  n'y  a  pas  eu 
confufion)  defes  graines  de  l'Amérique  f^ptentrm- 
nalc  ,  qui  m'ont  donné  he.iucour»  l'ius  de  pieds  i 
feuiUes  àtroisfnlioiesqu'à  feuiUes  /î  nples.  C'eli  un 
très -grand  arbre «■  aui  produit  un  bel  effet  dans  les 
jardins  payCigti»»  lerfqa'il  eft  ifolé  au  milicii  des 
gazonf. 

Les  frintf  à  feuillet  elliptique  Sï-  j  fe^H'n  ovalet 
enteiiilé  par  milliers  dansiez  pépinières  deV'erfaiI- 
ks>  provenant  de  graines  envoyées  d'Amérique. 

Le  fiiM  à  iseifu fritits ,  que  oWervé  dans  it  s 
inmii  de  la  Caroline,  oA  il  s'élève  au  pluf  à  vingt 
piedî,  ?èle  dan^  leclimitde  Pari<;  de  forte  qu'on 
ne  le  voit  pas  fréquemment  dans  nos  iardins.  Mi- 
chaux l'a  décrit  6t  figuré.  O'i  le  multiplie  de  nat- 
coctes  dani  les  pépiirièret  de  Verlailles. 

lie  thr^amt  eft  fort  remarquable  par  la 
forme  '^e  fes  rameaux.  Michaux  lui  aconfacré  une 
figure  &  un  atiicle ,  où  il  vante  ta  ténacité  de  fnn 
boit.  C«tt  Je  JUm  itm  4ê»  Jmêriuiat,  J'ai  été 
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alTez  long-rêmpt  fans  pouvoir  le  muMpIter  auflî 
abondamment' qu'il  le  mérite  ,  par  la  gtetfe  fut  le 
frêne  commun  >  mais  au)0\ird  hui  qu'on  fait  qtl'il 
reutfit  mieux  lur  le  f/êae  à  jieur ,  on  «n  obueiic 
chiqus  année  autant  qu'on  en  defire* 

Le  frine  nain  ne  paioît  p  is  s'ûWver  i  plu»  de  S  1 
10  pirds.  Il  fait  remarquer  par  les  mciubianes 
qui  bordent  (un  petiote.  On  te  greffe  fur  le/fdaif  ^k 
fieur^  à  deux  pi<:ds  vie  terre.  Il  (e  f^it  remMi|uec 
dans  les  ^idms  payfagers,  où  oa  le  place  furie 
bord  des  routes. 

Le  frê  e  crépu ,  Vjtravirens  de  quelques  jardi- 
niers,  piroit  être  une  mondruofité  dafftie  co-.- 
mm;  mais  iUft  fi  dtfCârentde  liii  »  par  U  peauflâ 
de  fa  taille,  pu  la  forme  Se  la  couleur  de  lei  feuil- 
les, que  je  u  ai  pas  ofe  le  p'acer  pimi  Tes  variétés* 
0;i  le  multiplie  comme  le  piéce  iem. 

Tout  le  s  (jtands  fritet  d'Amérique  d(»i  vent  été 
greffes  i  êcuiloo  à  oeil  dormant ,  à  an  ou  deut 

[>ouoe)  de  terre .  afin  que  la  greff.:  ne  dépilTe  pat 
eur  tige  :  celle  en  fente  &  en  terre  réuflit  égaU- 
ment.  mais  on  la  pratique  moins ,  i  raifon  de  c» 
que ,  lorfqu 'elle  manque,  le  fujet  ell  perdu. 

Comme  faurois  p  t  m'ét^dre  fur  ce  beau  genre 
d'ttbtet*  diun  lequel  j'ai  Introduit  tint  de  nouvel- 
les efpèces  !  MaU  je  fuis  forcé  de  Uie  (eflceiadre* 

FRESlt.LCM.  Le  TnoAiit  porte  ce  vem  dam 

quelques  ùeux. 

FREEYRIE.  Freyeria.  Nom  d'un  genre  de  plan- 
tes depuis  réuni  sus  Ch.ohaiitms.  , 

FREZE.  Redoublement  d'appitU  des  V\%t  A 
SOIE  après  leurs  MuES. 

FREZiÈRi£.  f  reliera.  Genre  autrement  ap^'elé 
Erotb. 

FRIGOUr  £.  L'AsAluc  socui  s'appelle  aînfi 

.i  Montpellier. 

FRISÉE.  Maladie  des  Pommes  de  TsaRK, 
dans  laquelle  teors  feuilles  font  crifpées. 

FRO'^LICtîF.  Frotlichiu.  Trois  genres  de  pl.in- 
tes  portent  ce  nom.  L'un  s'appelle  auili  Kobrësis 
Sr  Elyne}  l'autre  Ib  réunît  aux  Amak.  anthines  , 
&  l'autre,  le  Labili aruiÈre  de  ,  r";r  Tié 
fur  un  arbude  de  la  Tr  nité  ,  eft  de  \à  teuaiiiiia 
monogynie. 

Nous  ne  cultivons  pas  cet  arbuRe. 

FilOUMENTAR*.  Les  terrains  voiCANiqoes 
portent  ^  nom  dans  le  département  du  CiutaU 

FaCHSlE.4^4y«{  FoscHit* 

FUnoSE.  CUnfjs  f,.  Arbufte  d;  TAmiri. 
q-.ie  mé'idiimaie ,  qui  cnnUitus  un  genre  djns  la 
ni  )  u  1.^  phie  dodécandrie  S;  dans  u  famille  de* 
malvacées.  ^  • 

il  ne  fe  cultive  pis  dans  xtoi  jardins. 

FUMADE.  Ptittie  des  Pâturages  o)  coo- 
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th     les  Taches  dans  le  Cantal,  laquelle  eft  en- 
grailfée  par  leur  fi«Ate  ic  produit  davantage  l'aii- 
âée  fuivante. 
On  change  chiqae  année  le  local  de  la  fmnadt. 

FUMAGO.  PouCGère  noire  qui  recouvre  quel- 
quefois les  feuilles  Se  les  bouigcons  des  plantes  : 
elle  eti  due  à  la  tranfpirJtion  infenfible  &  à  la 

£>uflière  qui  flotte  dans  l'air.  Le»  pluies  la  font 
rpwi?in«.  K«)r<t  PttCfAOM  8e  CocBjniiiLa. 

'  FUMERI.  lieu  «A  on  dépoTe  le$  Fvuit&s. 

FUMETERT  N  C:  font  les  petits  tns  de  Fu- 
M.BR  qu  on  tonne  dam  les  champs  âc  qui  doivent 
éne  dirperfét. 

FUMOIR.  Bâtiment  ifolé,  deftiné  J  faire  fé- 
cher  i  la  fumée  les  viandes  &  les  potflbni.  II  eft 
compofé  de  deux  pièces  :  l'une  intérieure  oA  on 
tait  le  feu  ,  &  l'autre  (upériettre  où  on  fufpetisl  1rs 
objets  à  iuroer.  La  fumée  paiTe  par  une  chtmtnée 
latérale  qu'on  peut  fermer  à  volonté* 

On  ne  fait  ufage  du ykflieir  dam  aucune  partie 
de  la  France. 

FUNAIRE.  Ftaiaritt.  Genre  de  plantes  de  la  &- 
mille  des  moufles,  auA  appelé  KoEtniOTÉRE. 

FUNKiE.  funVia.  Genre  de  plantes  qni  fipaie 

des  auirts  le  Mblanthe  nain. 

FURCELLAIRE.  Funellaria.  Genre  de  plantes 
établi  aus  dépens  des  VAUtct.  Fty^t  ce  moc. 

FURtTAGE.  (Terme  de  foré:.  )  FnrLter  un 
bois,  ou  Texploitef  pat  furetage,  c'eft  cooper  ci 
te  U  ooe  oartie  des  bois  qui  en  compofeot  le 
taitlii}  c'cft  faire  le  contraire  de  l'exploitation  par 
conterance  ou  à  tire  Se  aîre ,  qui  confifie  à  couper 
jiour  le  taillis, 8f  à  ne  ré  liv.  r  qi  c  Jes  baliveaux. 

Voici  fur  cette  ptAtiquCj  a  laquelle  on  re- 
proche beaucoup  a'ioconvenitDS,  des  obferva- 
rions  qui  nous  ont  été  traoimifes  pat  uainfpeâettt 
de,  foièts ,  qui  a  exercé  dans  l'arrondifleinent  de 
Ch  I  Ci  l  Chiiion  ,  cù  elle  eft  en  ufage. 

Les  bois  lie  cet  arrondiiTeiTicnt  font  firués  lur 
des  montagnes  &  des  coteaux*  on  les  exploite  la 
plupart  î  dix  ans  ,  &  par  fttrtuge ,  moàt  qui  en- 
traîne beaucoup  d'abus,  qu'on  ne  jpeut  prévenir 
iju'-vec  Jesfi  il  5  tt es-vtgilans. Les bucherc us  aux- 
quchon  eft  obligé  d'abandonner  les  branchages 
oe*  bcis  qui  font  deMinés  à  être  tranfpoités  par 
flottes  à  Paiic,  fur  l'Yonne  8t  U  Cure,  peuvent, 
!,  i!s  ne  (ont  pas  girveilléjdetrès-ptès,- 1».  couper 
le  nur.u  tilUiv  ,  oui  doit  êue  itf^eRâ  rnmme 
retru,  &  en  méiër  its  brins  avec  Iruri  bun- 
cjiagesi  l'.  prendre  des  maîtr»  iTes  Inamhet  qui 
pi.t  (a  groOeur  néce^tre  pour  fàire  de  la  moulée 
(du  bois  de  moole)î  cacher  dam  leor»  bran- 
fhiiïcs,  des  bùctiês  avatu  q  i'  llrî  aient  été  mar- 
quéfS  du  mart  au  du  girati  4'.  éclater  des 
kûch»  pont  It»  Taire  coufidéHfr  comme  bon  de 


FUR 

rebut >  en  profiter;  <;'.  brifer  le  tîîtlij  lorf- 
qu'ils  abattent  des  arbres  ou  qu'ils  vident  les 
ventes*  6*.  fouftraire  du  bois  de  flMNdepour  le 
mêler  avec  le  bois  qu'ils  «^oiteoi  aMwelleaKiic 
fur  leurs  petites  propriétés.  Tontes  m  frmdis 
font  fréquentes  dans  tes  bois  des  patticufinsdlMC 
les  gardes  ne  font  point  furveillés. 

Malgré  tant  dluMnvénlent,  l'auteur  dcs  ob* 
fetrations  <|no  bom  analjpfiMa,  ne  penfe  pas  ^u'il 
foir  podîble  de  changef  œ  mode  n'esploitadoS} 
il  en  perfuadé,  au  contraire,  que  ce  feroit  perdis 
prelqu'en  toulité  les  bois  du  Morvan,  qu*  ês 
les  exploiter  connate  les  auttes  bois  d?  li  Fraitce. 

Forcé  de  continuer  ce  mode  d'exploiration ,  il 
s'en  occupé  des  moyens  d'en  f>révenir  les  princi- 
paux abus  dans  les  bois  domaniaux.  Miis  il  croit 
qu'il  feroit  difficile  de  les  empêcher  diivs  les  boii 
des  particuliers ,  tant  que  le»  propriLta  rrs  ibafr 
donneront  les  exploitations  à  leurs  gardes,  ^i, 
étant  feiblement  rétribués  8c  nul  furveillés,  n  ap* 
portent  que  peu  de  foins  à  l«  conrsititioo  «s 
bois  de  leurs  maîtres. 


Nous  obferverons  ^-ije- h  plupart  des  abis 
il  s'agit ,  pourroient  être  ptévtmus ,  li  ies  propcit' 
taires,  au  lieu  d'abanlooner  du  bois  aux  bâdte* 
tons  ,  kttr  interdifoient  au  contraire  d'en  S>>Cf 
ter  aucune  panie,  de  quelqu'efpéceque  eeHt, 
&  faifotent  façonner  le  tout  pour  leur  compte. 
Toutefois  ce  mode  d'exploitation  (etoic  tou- 
jours canMie  aui  principes,  8e  U  fupjitefioo de 
w«lqiies-iiDS  do  Set  abos  n'eo  lisioïc  ps  sus 
bonne  niériiode. 

■  Ori  reconnoît  cette  vérité,  mais  on  penfe  qo'oB 
ne  pourroit  adopter  une  antre  manière  d'exploiter 
les  bois  de  cette  localité ,  fans  l'expofer  à  du  in- 
convénieas  phu  snvcs|  te  à  cet  égard,  ou  ^ 
Fonde  fnr  ce  que  tes  bois  d«  Momn  «nt  befon 
de  couvnr,  que  le  jeune  chêne,  depuis  tro» 
jufqu'à  dix  ani ,  ne  donne,  s'il  eft  à  découvert, 
que  des  poufles  Unguiffantes  qui  ne  pren  .eut  pis 
adea  de  confiftance  fie  de  force  pour  re^llet  uis 
{jetées  précoces  qui  arrivent  dans  cette  contrée, 
(vjant  au  h?rrî> ,  qui  p,(t  l'?rpèce  dominante,  SB 
re^iuiquic,  lunuut  à  l',Afpi.w  du  rnidiili  cû lelwiO 
e{\  i  dccouvert,  que  les  rejets  du  pied  deptr  '.'nr 
par  l'effet  de  l'aridité  des  terrains  ôe  des  rerts 
defTéchanS.  Il  faut  donc  de  l'ombrage  pour  entre- 
tenir une  cenaine  fraîcheur  dans  ces  lexTUOt 
ati  le  s,  &  pour  prévenir  les  effets  de  la  gelée. 

L'auteur  du  Mémoire  auroit  déliré  qu'on  est 
pu  atteindre  le  même  but ,  en  confervattt  d« 
noeabFeures  téfetres  fur  les  coupes  i  mai*  >'  F*"'* 
que  ce  moyen  ne  préfentecoit  qe'wi  avantage 
bien  médiocre,  parce  que  les  arbres  léfcrvés  m 
repoulTeroient  plus  du  pl^d,  qu'il  s'enfuivroit  « 
nouvelles  clairières  qu'on  auroit  bcautoUP  «* 
peine  i  repeuplvr  fur  un  fol  auffi  ingrat.  H  l^ute 
que  des  arbrts  de  dik-huh  i  vin$tara  <V^'^^ 
veroit,  porteraient  pst  h  Gâte  ttOftToiiiMaf^ 

mne  bois  dTwiiBÏdis       V»  » 
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|>rot^  que  par  3es  brins  de  onze  i  dix-huit  tns, 
notm  chirgés  branclm*  poavast  ïiiSet 
pénétrer  les  rajroin  «b  foMI. 

11  n*-ft  f  oint  un  propriétaire  dans  le  Morgan  , 
dtl-ii,qai  n'eût  pr^f-re  au  mode aâuel>  l'oploi» 
cation  à  .  hé^are,  <\*  f  cû' trouvé  Je  l'avancaget 
mais  dans  {'«rronditf  nient  d'Aucun,  où  les  bois 
étoient,  il  y  a  quelqutft  années,  coupés  au  f"^'- 
t'igt  j  vie  qu'en  exploite  aujour  i'hui  ï  rheMare, 
on  reisiarquc  «^ut:  tes  bois  ont  épiouvé  un  appau» 
viilTeineiit  feofible  d»  c«  dungcneai  éê  fyf- 
tème. 

L'auteur  de  ces  obrervaitoos  convient  que  piu- 
fieats  paities  de  boî;  ôv  l'atroodiffemcnt  de  Chl- 
léau'ChiooA  poû:(oi;iii  étraeipioitécft  i  l'hec- 
met  imH  Il'ernîtqu'ii  en  rëfidteToh  toi^oors  une 

ptrte  ferifiblt  pour  le  Gûu^e  neroent  &  pour  les 
patiiculifrs  ,  aueridu  que  raménagtiii^nt  ,  qui 
ri  devn.ii  è  re  fîsé  ï  vingt  aiis,  ne  produi- 
rpit ,  (ur  un  loi  aulli  p--'u  )>Tutond  &  ftibilantiel , 
danr  un  climat  suffi  fpi'J  «  que  dix  cordes  par 
h.  âtare,  t-mdis  quj  pir  W(f-.i  de  reipioitation  au 
fmttjgt  f  oncouf^e  co'ii  Us  dix  ans.  &  que  chaque 
heÛare  i'fi>dui( ,  ji  i  c  c  >mnuine,  «  eut  cordes, 
ce  qui  fait  dix-iiuit  cordes  pu  vingt  ans.  lî  ter- 
iDine  en  obftfvaM  qua  dam  la  plupart  des  bois 
du  M<«van  ,  on  ne  peut  rér«rver  fut  les  uiilis 
dts  arbres  d'efpérance ,  &  que  ceux  que  l'on  con- 
ferve,  fe  couronnent  &:  d^périlf  nt  prompttment 
locf^'iU  ont  aueiat  l'âge  de  quaiante  4  cio- 
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La  méthode  tjue  nous  venons  d'e:jpr,fer ,  &r  î?s 
Biouts  lui  lefquels  on  fojide  U  néceiiite  de  la 
maintenir,  nous faroiflënt  tenir  à  des  habitudes 
locales  bcâiiicoup  ^ut  çgx'i  des  raifoos  de  (aine 
phyfique.  En  eme,  il  s'agit  de  conferver  du  coa> 
▼ert  aux  jeunrs  taillis,  pour  entretenir  une  cer* 
tiine  fraicheat  pendant  l'été,  &  pour  empêcher 
l'adion  des  gelées  pendant  l'hiver.  Il  nous  lemble 
qu'on  obtieodroitco  double  réruiut  cci  rèfervanr, 
non  pas  des  arbres  d'un  certain  âge,  mais  une 
grande  qtuntité  de  baliveaux  de  l'âge  de  la  coupe, 
qui  CeroKnt  abattus  i  la  révolution  fuivante. 

Oefi  la  méthode  indiquée  par  Hartig ,  pour  les 
terrains  &  les  clioMti  CenbUbles  à  cens  dn  Mor- 
iran,  8r  que  nevt  aireos  nppetfe  aamoc  Exploi- 
tation. Dans  cette  méthode,  qui  ne  diffère  de 
celle  ordinaire  que  par  une  plus  forte  rèferve  de 
jeunes  baliveaux ,  on  coupe  tout  le  taillis ,  &  l'on 
n'a  pas  à  craindre  les  inconvéniens  d'nne  trop 
erande  diiKpatien  de  lliamtdirà  pendant  l'été,  ni 
les  gctfes  vie  l'hrver ,  ru'^'l"^  rouvert  formé 
par  la  giinde  qiuncite  de  baliveaux,  cft  futiiïânt 
pour  prévenir  ces  trief,;  &•  comme ,  i  chaque 
coupe,  on  hïx  tomber  ks  arbres  de  réferve  pour 
les  remplacer  par  des  brins  de  l'âge  du  taillis , 
rainbrnge  n'eft  jamais  affea  font  poux  étodâer 
le  recru. 


Sit 

FUREYE.  Sorte  de  Bleui  uflée  dam  te  éêpu- 

tément  de  la  Garonne. 

FUSAIN.  Evon-jmiu.  Genre  de  plantes  de  U 
pencandrie  monogynie  fli  de  la  famille  des  iham* 
ooïdes,  dans  lequel  fe  tanfent  (ept  efpèces  d  ar- 
brifleaux ,  dont  trots  font  indigènes  i  l'Eutuoe ,  8e 
fe  cuUiveiK  .  que  deiis  dcs  «nues»  aant  U 
plupart  de /)o»  jardins. 

I 

I.  Le  FosAlK  commun. 
Evonymiu  turoptut.  Linn.  T>  Indigène. 

2.  Lç  FuiAiN  à  larges  feuilles. 
Ev9Ê^mM$  ituifiUiiu.  Linn.  1t  Du  Alpes. 

f.  Le  FtrsAiH  gslenT, 
Bvonyittts verracofut .  Linn.  T>  De  ta  CJttiiele* 

4.  Le  Fusain  noir  pourpre. 
Ejonfmiit  0ti»-pmfarwu,  Um.  1>  de  rAnéri- 
tiepien  ' 

f.  Le  FotAiN  df Amérique. 
i« 

repteottionale. 


qoeiëpiemrionaie. 

'  "  ~  iriope. 
Evonymus  amtnsMM,  LÎMi.    De  rAméfifllt 


6.  Le  Fusain  du  Japon. 
Evwgfmm$  mmuau.  Thnpb.    Ghi  Japon. 

7.  te  PVSAIH  odMSiic. 
Evwtjftmu  toUrm,  Thuàb.  J»  Du  lipon. 

Or  rencontre  très-frétraetBaienc  dans  irai  b«« 

des  phine^^  Hr  encore  plus  daru  ceut  des  mon- 
tagnes, le  fufain  commun,  a(Tei.  généralement  ap- 
pelé konntt  de  p'itrt ,  de  la  f  orme  de  Ion  fruit.  U 
s'élève  à  douze  ou  cuinze  pieds.  Son  bois  eft  caf- 
Tant  9c  fufceptible  aétre  aifémeni  fenJn.  On  en 
•fabrique  d;  petits  ob;"'^  à:  tour.  Son  charbon, 
fort  léger,  ttt  rcLherche  pour  la  fabrication  de  la 
pnudre  à  caww  De  pour  but  des  eCquIflèt  de 
ddSns. 

Les  fitiits  du /</<tm  fe  colotent  ^n  rouge  en  ao« 

to-nne  ?if  rtnent  fur  l'arbre  jufque  bien  avjnr  dans 
I  nivi-r,  époque  où  ils  s'ouvrertt  &  où  il*  montrant 
leur  pulpe  encore  plus  rouge  ,  ce  qui  fait  un  très- 
agréabietff^t  ficieur  mérite  une  place  dans  les  jardins 
payfagers.  Ces  fruits  font  éméiiques  &  purgatifs  i 
un  haut  degré  :  on  les  emploie,  infufes  dans  le 
vinaigre,  pour  guérir  la  gale  &  faire  mourir  le& 
pous.^  r 

Deux  vari'Més  prmcipaks  font  née»  du  femis 
des  graines  de  cette  efpèce  :  dans  l'une,  la  pulpe 
du  fruit  eft  rofe,  &  dans  l'autre  elle  eft  blanche. 
On  l&s  recherche  auflj  toutes  deux  pour  l'embel- 
liOVment  des  jardins. 

On  phce  le  fufain  foit  au  fécond,  foit  au  pre- 
h)ier  ran^  des  maffifs,  foit  à  quelque  diftance  de 
ces  mafl'kf» ,  fuit  ifoié  au  milieu  des  gazons.  Sa  for- 
me naturelle  ,  qui  eft  élégante,  ne  doit  pas  être  al- 
légée p»  U  lèipetce.  Tous  ks  tenains  lui  ceovien- 
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n  îflt;  cepti  'ant  îî  pouffe  mal  dans  ceux  qui  font 
trop  arities,  litifî  que>iim  ceux  qui  font  trop  aqua- 
t  oues.  Excepté  loilqu'il  eft  étouffe  fous  les  grands 
arorei ,  U  s'accooun  >de  éfalemeiit  de  toutes  les 
•XMfinons. 

On  muhfnUe le/i(/<txA  parlcfetriH  fe%  Grai- 
nes, par  MARCOrrfcSj  par  Bouiuatï  &  par 

RUETONS. 

Ses  graines  fe  (%ment  au  prtDtetn|K,  dans  une 

flanelle  bien  préparé  • ,  8r  lèveiit  le  oiAme  aimée. 
,e  plant  qu'elk  s  ont  «lom  -  peur  érre  repiqué  dès 
l'hiver  fuivant,  ea  pipimerc,  a  iix  à  huit  pouces 
de  diDance,  pour  y  refter  deujt  ou  troi<  au,  fir 
érre  alnr«  mis  défitrcivemem  en  place.  P«ndatu  ce 
temps  H  ne  deminde  ifu'un  labour  d'Mverflr  deux 
binages  d'été. 

Lm  marcnttei  &  l-s  bouture*  f-  font  au  prin- 
ce np^:  i.ei  Mijres  d^ns  ttOâ  lerre  fcaidie  i 
«lté  exposition  ombragée. 

Le  /ii/w«  à  Urgtt  fttàtUs  ne  s'élève  qu'à  quelques 
p'e  is.  Il  t'orme  >ies  buiflbns  d'un  bon  «.(fet  ^  au  bord 
des  maifirs  dts  jjr  îins  payfjgersi  n«is  fes  froits 
f  »nt  cachés  par  !cs  d  ,  ,  ce  qui  les  empêche  de 
concouiir  à  cet  eiïei.  da  muItipliCAtion  t'effedue 
conim?  celle  du /w/trâ  commun. 

Le  fafain  gâteux  eft  furt  remarquable  pour  les 
phyfiologides,  i  ra'fon  des  tubercules  qui  cou- 
vrent l  écorce  de  ics  lejnts  branchei}  nuis  il 
elt  fort  peu  intereûint  par  fon  afpedt  pour  les 
amateurs  de*  jardins,  où  il  (e  place  cependant  très- 
fréquemment.  Il  elt  rare  de  lui  Voir  porter  des 
grames^  quoiqu'il  fleurilTe  abondaminent. On  peut 
le  multiplier  d  -  mirLOttes  &  de  boutures,  mais 
on  préfère  généralemcot  de  le  faire  par  la  gicffc 
fur  l*«rpèoe  oooHnune. 

S'il  étoit  plus  produâif  en  grainea ,  je  propo- 
Xerois  de  l'employer  â  la  confècKon  dei  haies ,  i 
laquel'e  il  p^roit  plus  propre  que  le  fafain  cotn- 
inun  ,  qu'un  y  emploi  -  cependant  daos  beaucoup 
de  lieux  ,  car  ptu  d'arbulks  otfr^t  des  bran- 
ches aulfi  Dombreulèa  Ik  aufi  eouelacée*  que  les 
€ennes. 

Le  fafdin  noir  pourprt  fe  dîftingue  par  la  rrtulrur 
de  r^s  neurs ,  mais  d'ailleurs  de  peu  d'eftet.  Ce 
que  j'ai  dit  des  moyens  de  reproduction  du  pré- 
cédenr  lui  eft  complètement  applicable. 

Le  fiipti»  fAmirifÊ»  eft  recmnotflafale  1  Tes 
fruits  couverts  de  tubercules.  O  \  le  cultive  &  on 
le  multiplie  cumm;  les  deux  précédens.  Il  eft , 
coitme  eux ,  d'ua  Caiblu  iméréf  comma  arbufte 
d*ornem*nt. 

Fusain  bâtard.  Le  Célastrb  grimpant 
porte  ce  nom  dana  quelques  jardina. 

F.US.\N.  F.fxnus.  Arbufte  à  feuilles  oppnfées, 
originaire  du  Cap  de  Bonne- Efperance  ,  qui  a  été 
|Macé  parmi  les  Thbsiis     parmi  1^  FosAiNS , 

mais  qui,  au'oui  t'h  ii  ,  cnnRime  feol  un  geme 
dant  la  téirandrie  monucyni?. 

Nous  ne  J«  cttlisvum  jai  «a  Eutopu* 


FUSARION  Tuf.irtutt  G?nre  de  plantes  delà 
claffe  des  champignons  pataû''i-a  iniernes .  lequel 
ne  renferme  qu'une  feule  efpèce  q  .i  fe  trou**  filX 
les  feuilles  des  nialvacées  6c  des  ormes. 

FUSClNlE.F«/ç<'n/^.  Genre  de  plantes  qui  ne 
diffère  paa  de  celui  appelé  FissiDf  wr. 

FUSEAU  A  OOUCT  iT  A  RtIBANS.  ACARICt 

des  enviroaa  du  Paitt,  qui  m  fooe  point  dan» 

gereux. 

FUSIDION.  ^fidîum.  Nouveau  genre  de  plan- 

tt-s  de  h  fj'Tii'>le  d^s  chainpigpoai«qttidifttofi»it 

peu  du  FusARtON. 

FUSIFORE.  FufperuH.  Antre  f  enre  de  cham- 
pignon ,  peu  différent  du  précédent,  compcfé  par 
une  feule  efpèce  qui  croît  (ut  les  Cucurbita- 
cias. 

FUTAIE.  CÏb  mot  vient  du  latin/'^/j,  bâton, 
fût.  Plis  ifulétnenc,  il  n'avoir  point,  oans  le  p|in- 
cipe ,  la  fignifi vation  qne  noulu!  donnons aojour- 

d  hui  ,  &  il  ::ioit  du  fige  qu'on  lui  adjoignît  Utt 
ad)oit;t  pour  diîtetminer  cette  fign  fication.  Ainfi 
on  di.oii  :  un  bois ,  un  arbre  de  haui/âi  ,  ou  de 
haute  futaie  ,  ik  c'eft  par  ellipfia  qu'on  a  diticule- 
menc  futaie  ^  pout  deltgner  des  arbres  de  luune 
ftature.  Les  Latins  défignoicnt  un  bois  ile  haute 
futaie  par  les  ino'.s  :  Jylva  uàa,  ou  ardaa  /  ou 
pro:era  ,  ou  excefa  ,  fnrét  élevée. 

Les  chéiws,  les  hêtres,  ka  pina,  les  fapins  fie 
les  mélèzet  font  pr^Tqae  les  feules  erpèces  qu'on 

lailTe  croître  en  fuiait  ^  pircr  que  rarmr  Ir'v  î^ranrfi 
arbres  loirl1i;rs  les  plus  to  i.n.ur,^  ,  ce  lont  teui 
qui  fourniffLiit  le  meilleur  bois  p«ur  les  conflruc* 
tions  ISe  les  autres  o^-^jets  de  haut  fervice.  Les 
ormes,  les  frênes  ,  les  érables,  &  furtout  l'érable 
fycomore  Sr  l'érable  plane,  méritent  aulTi  d'dut 
iéltrv<^$  en  fuiait ,  mars  ils  font  plus  rares. 

On  diftingue  géncr,  1  ;rr,(.'rjc  licuX  fortes  de  futaie 
dans  les  foré'si  ûvoit  :  les  futaies  pleines  ou  eo 
maffif ,  &les/it<a<Vi  éparfes  ou  furtaiilis. 

Les  fiuaits  pleints  font  celles  qui  compofeat 
tojte  une  contenance  de  bois.  Elles  font  ordinaire- 
ment anien.gées  à  loo  ,  lioou  I  ans. 

Les  futaies  fur  taillis  foot  celUs  qui  fe  compo- 
fent  de  tous  les  baliveaux  anciens ,  modernes  8e 
de  l'âge  des  uillis,  qoe  l'on  xefeive,  à  chaque 
révolitti-->n,  fur  les  coupes. 

Djh";  I'  liii-3c;e  ordinaire,  on  appelle  jemt 
futaie  ie  bois  qu'on  laiffe  s'elïver  en  futaie  depuis 
fon  jeune  i^e  jufquà  40  ans}  ^emi'fktmit.  Ci 
même  bois  d  puis  40  jufqu'â  6q  aan  JtuM  tuuM 
futaie,  df  ptiis  60  jufqu'i  fCO  8t  tXO  anff  vitHh 
/jrj/*,  celiii  oui  ell  au- leffus  de  1 1"'  ans  V  uifqij'i 
IfO  éc  ICO  ansi  futait  fur  le  retour^  celle  qui 
ell  dépérilTinte  »  fittêudi»  hrins  ,  te  femis  qu'un 
lailfe  cioitre  tn  futki  nveaa  ou  rfcn  (le  futaie , 
U  }tMne  futaie  qui  s'élève  en  place  de  ce|!e  qu'on 
^dbvnmffitktttfiff^iÊtktâ,  kboiasHile  m>1I>! 


cvi  repoufftf  As  Touches  8:  qu'on  deftinea  fîevenir 
futaie  j  fuMg  /ur  tuUiit  ^  Ici  arbrri  ou  b.iliveaux 
qu  on  refenre*  aînfi  ^ue  noos  venons  de  le  dire, 
lors  dt  s  coupe»  de  nillis ,  pour  n'être  coupfs  Avm 
les  révolution»  fuivante*  ,  que  loilQu'ii»  auroDi 
acquis  toute  leur  valeur. 

Onroit  que  c'eft  principalement  dans  la  dtfli- 
Itanon  d'un  bois  à  parvenir  i  toute  fa  hauteur , 
qge  confine  (a  dillinition  en  /-x<i/*,  puifqu'un 
taillis,  fouvenipîus  élevé  qu'une  /mm  ^conferve 
néanmoins  fa  dinominadon  de  taillis.  Ainfi  il  y  a 
des  tailUide  JO,  40  &  mê-ne  p  ans,  q  /nn  v,; 
pelle  hdat  taiUis  ou  haute  ttnùc ,  m.M  nu:;j-.'»i,i  , 
parte  qu'ils  ne  font  point  dellinés  à  parcourir  une 
plus  haute  révolution,  &  tjue  dam  le  règlement 
qui  en  lire  l'a  i^énagemenc ,  ils  n'ont  nçu  que  b 
qualification  de  tai!:i$. 

Nous  avons  dit  à  l'article  Axi  nacement  ,  en 
parlant  dej  tail  is.  que  le  mode  de  reproduction 
devrott .  plus  ou'aucune  aune  conûdération ,  dé- 
terminer la  dilttrâton  entre  let  taillis  fc  le«/«. 

'*'**•  t^"  tailt  s,  ijvont-noul  oh]c-\é ,  tfî  un  bo-i  <j'ie 
r M  coitpt  à  un  âgt  ul  qu'il  puiffe  Je  reproauiit  tU 
fouchet  (i  de  ratines ,  landii  quuJU  futaie  tf  It  boij 
9tti  eft  difitni  i  n'iire  abattu  qa'à  an  àgt  vù  ta 
reproduaion  ne  ft  ftfa  guère  que  par  tes  fcmencei. 
Cette  définition  tll  fondée  Tu  r  la  nature  inénii.'  , 
abnraâion  faite  des  ufages,  coutumes  ou  regic- 
mens  qui  peâVMK  fixer  l'â|e  où  un  bon  eft  ifooîé 

fmttiit. 

Nous  allons  exporct  ces  réglemeifi,  8t  nous  rap  • 
{«UeroosenCuite les  règles  â  luivrepour  l'exploita- 
litm  àii  fuuiits ,  d'aprèvie  mode  des  édairciei. 

dont  nous  avons  développé  les  prir»cipe« 
aiciclts  AMcNACEMEMTâ:  Exploitation. 
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r  tomemtnt  k  traité  ftSi^c 
du  fktaits.  * 

On  avoît  autrefois  un  gfrand  int^Ct  i  fitvmr 
quand  on  bois  devait  être  confi  iéré  comme 
futait ,  tant  fonsie  rapport  des  droits  qui  fe  per- 
cevoient  lur  les  coupes,  q-ie  fous  celui  «le  i'udi- 
fruit  f  fiîc.  Cette  connoidance  eft  encore  utile  , 
irâit  i  un  mbindre  degré ,  parce  que  les  droits 
fiignMlliauXqai  étoient  dus  fur  'es  coupf  s  àt  futaie 
appartenatn  aux  particuliers  ,  ont  été  fupprimcs  , 


&•  que  les  art.  511  ,  590 

civil  règlent  le»  droits  de  rufufruitiér  furies  bois 
de  taillis  on  de  fttait. 

Les  Coutumes,  dit  Chailland  dans  Ton  Dk- 
tibandirt  deteaux  &  forêts  ,  ont  dîverfement  rt  glé 
l'âge  auquel  il  faut  que  le»  hois  Tnient  parvenof, 
pour  être  réputés  bois  de  hautr  fut^K. 

Les  Coutumes  de  S-ns.  xn.  ly,  art.  ijj 


1,  nomb.  XI  ,  liit  que  le  boi»  eft  réfuté  haute 
/u^j/r  quand  on  a  ete  ttClIte  ans  fans  le  cou 'Or. 


»  a<nnts  ,  &  qui  n'ont  étl  coupés  de  tnémoire 
»•  d'homme.  » 

La  Coutume  de  Blois,  chap.  7,  art.  78,  porte  : 
«  efl  réputé  huu  de  ha  ite  f^ttie  ,  quand î)a  été 
n  trente  ans  fans  conpi  r.  » 

La  CoutuïTie  de  prinvl  P.-rchî  ,  tît.  t,  art.  7f  , 
porte  :  «  le  boisa  vaut  palfi  trois  coures ,  n'eft  plus 
»  réputé boi< taillis,  ains  bois  de  haiite/.<jiV.  » 

La  Cout  >ni  -dc  N;v^rn')is ,  chip.  c*  =  s  li^b  ,  .irr. 
H,  porte  ^:  «  les  bois  font  rcp  «es  haute  /utMe 
»  aptèi  vingt  ans  depuis  fa  der  >ière  coupe,  u 

Il  y  a.aulfi  entre  les  itttérconfulwa  quekoo 
dîwfi  6  d'avis  i  cet  éjari. 

Loifelenfc.?  Ir'l'.'.j-ts  couiumicres  ,  Viv.  2,  tit. 

il  ,  liit 
d  on  a  ét 

Charondas  dans  Tes  notes  fur  le  chap.  6  du 
premier  livre  du  granj  Coutumier  ,  dit  qu'il  a  été 
;ugé  par  plufieurs  arrêts  que  tout  botiquta  tient* 

ans,  efl réputé  haute /LrdfV. 

Salvain  ;.  de  fufjge  des  Fiefs,  chtp.  8}^  pré* 
rend  <^ue  le  bais  n'eft  répute  ha;ite  fatai*  que 
lu  fqu'ii  eft  âgé  de  plus  de  cfnt  ans  t  celui  depuis 
ujiire  \\ifq<\'3  cent  ans  r'elt  que  haute  taille; 
'  '  q  )i  lII  .iu  tiLlfus ,  m  tyenne  &  baffe 
tiMe  :  t<  Tuivant  l'avis  des  exp^^rts  convenus  par- 
»»  devant  le  miître  particulier  des  eaux  &  forêts 
"  de  Gifors  en  Normandie ,  fur  le  différend  qui 
»  ét«it  entre  ]e  nommé  Olivier  &  le  comte  de 
•»  Sitnt-Pbl  tmichant  la  qualité  du  bois ,  pour 
M  raifon  Je  quoi  fut  donné  arrêt  le  1 5  mai  16:  S,  •* 
Il  faut  donc ,  continu;  Chailland ,  dans  let 
dilfirends  de  pârt:e  a  partie,  fuivre  la  Coutume  fout 
laquelle  les  bois  fol»  Atués,  ou  i  Ton  défaut 
l'opinion  liplu»  commune,  qui  eft  que  les  lois 
qui  ont  julle  l'â^e  de  trois  coupes  ou  trente  âns, 
doivent  é:ie  regardés  comme  bois  de  haute  f^aiti 
de  niémeious  bois  ï  quel^u'ife  que  ce  foitj  lorf* 
qu'ils  ont  été  plantés  en  avemies  »  ou  d'autre  ma» 
nièrequi  pt  onvequeledeDèînétoitdefaîre  un  bois 

de  ha  ;tc  f  .iiilc. 

Qujnt  à  ce  qui  a  rapport  à  la  po'ice  générale, 
il  faut  to  iiour'.  fuivre  l'LTprtt  de  l'or  ionnance,  qui 
veut  qu'auffitôt  que  le»  bois  font  propres  aui  cranife 
ouvrages,  comme  à  la  conflraâion  dA  raidlaui , 
il*  foient  réputés  boj^  àt  haute  fuijle,  i:  comme 

r  I  es  e  ;  c  1 


cinq 


tels  ne  puiffent  être  coupés  par 


lefî.iiiiqties 


J9I  &  J9Z  ou  (.'ode.   ou  autres  gfPS  de  main  morte  ,  fur  IcS  terres  dé- 


pendances de  leurs  bénéfices  ,  fans  permiiTi  >n  du 
Hei)  ou  par  les  particuliers  fur  les  tt  rres  qui  leuc  • 
appartietment,  fans  en  avoir  fait  la  déclaration. 

Les  biis  de  haute  futait  ne  font  pas  in  f'uclu  : 
ainfi  ri»fur'ui[ I;  r  ne  peut  ap.^liquer  i  fon  f.rofit 
.  aucun  arUre  île  cette  qualité  ,  pas  même  ceui  qui 
'  fe  trouvent  à  bas  ,  à  moins  qu'ih  ne  foienttoaibét 


ww.«»M.a>w«          %j  iijj                      ai».  •tii«*u»fciiia  wa>  ,  *  ■■■uiii9\^uii>  lie  I  r  I  r  nr  f  ninPOi 

Trdyes ,  lii.  10,  att.  iSl  «  ISr  Auxfeire  ,  tit.  1  j  ,  ;  de  vieiileflTe  1  c'eft  le  fcntiment  de  Pontan  is  fur  la 

ait.  i<Î7  .  p<<rt«nt  î  m  hauts  hoîs  bons  I  maifoner  ,  Coutume  de  B'ois ,  tit.  2  ,  art.  j  :  Qjod  verà  a4 

n  &  édifier  .  portant  gland      pa  fTon  ,  &  qui  font  flv-is  ceedjas  ,  qjas  vocat  germinales  ,  peniner,  qu4 

"  en  licu  f  ù  il  n'eft  mcinoire  avoir  vu  tahnurage .  funt  ta  qu*  fuicifa  ,  funht  tx  fiipitiitu  aut  radifiéf* 

m  ftsnt  hotsdehiu;e/'«M/r.  r.aCautoofed'Aiiictre  re/tàftuataf,  tM  m  ffaêëOfit  «m  «rierea 

DM,  ét*  Arim  6r  Artiffiês,  ,  Ttt 
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AM  taJuas  ,  q::à  \  il  toeft  ,  vJ  v<  vegUtram,  aat 
tempejiuth  i:i.pt:'u    y'f.i»  Junt  ,  />  i  vtri  wtujiuit 
(o.  '.ipj*  .7n  ,  V,.'        ipu.iit  a(i.iutnnt ,  tum  tm  in 
f  i  du  fj^  ct'tum  tjs.  idtojurtiomtr.u.ùiidf'uciiiii- 
riutn  ,       ex  cj^fuituii-nc  ad  gjniijnam  periintnt. 
Celiau-'i  îc  fen.imcnt  l'.e  P  j  uillon  ,  tiifon  l'r^iù 
d'i  droit  de  Gjrdt ,  ptg.  91  j  »1e  Salviin^  ,  eu  loa 
i  'ji.é  sic  l'ufj^e  iXf  tufs  ,  ch     8}  ;.de  Biinige  , 
l:ir  l  art.  57 j  >ic  h  Coucume  de  Normauitie  \  de 
D.-n  ûrt,  l:\  fa  (^o'icClijn       DécifioliS ,  \('l>o 
UtCiRiur  i  c'etl  l'c  |»rit  d;i  Coutumes  de  Lron, 
itT.  4, art.  î8iCh3ubi,:it.      ,  art,  uyjTour», 
li:.  jc  ,  ar:.  j^^i  Loouiois ,  thap.      ,  a't  71 
A  if  >  I  ,  cit.  «f  ,  ict.  J[i  i;  Mii:ic,iit.  16,  jrt.  }i4  i 
lio.,j lion  ;oii  ,  chj;'.  11,  au.  164»  Nivirr.ois, 
rtijp.  i4 ,  art.  M  i  Mijiux»  chap.  21,  art.  17;» 
Vitry,  ut.  If,  att.  9;;5£lan,  m.  lO,  art.  11  f» 
Cl inr>r,iy  ,  tit.  4,  art.  6  ;  N  -rmandia  ,  c!uf».  j  f  , 
ar-t.  ••7'i  ,  Montre u:l ,  art.  41  j  Boulenois  ,  tic  ij  , 
:rt.  ici,  114  &  14S';  5aini-Pt>l,  ut.7j  an.  4$i 
Amiâiis ,  tit.  (y,  art.  1 18  &  1 19. 

L'iifutruitier  peut  t  éantnoim  prenttre  dani  te» 
f.  f  tits  Ifsbois  necefliir--*  pour  réparations  aux- 
»uj-!es  il  eft  tenu,  c^ti'o:»  ap.>elle  rip,irjtions 
vt-^gères;  m^ib  i!  fiiir  y  l'ii  ai;  .iv  iti  le  '.imi':  Ltair.', 
iy'  «lu'il  ne  p'cnnec,ut  cr  qui  til  abfo'.urn^nt  n:cef- 
f.ii  e  ;  voyei  D  niiart,  vtrèo  UsUFRUITi  vt)vr{  Us 
C<>UCbtn:ïS  de  Tour»,  tit.  ^O,  au.  j}4i  i.odunoi> , 
ch  ip.  }  I  ,  art.  7  i  Anfou  ,  tit.  1  j ,  arc  }  1 1  >  M,:ine , 
tit.  16,  a  t.  3 14;  Nivetvois  ,  ch.ip.  24,  ùic.  9; 
r>.)i,-na  ulie  ,  thap.  ij,  att.  }7ji  B^acoonnois  , 
t^ip.  il .  art.  i6i. 

furfM  dioits  de  i'ufufiniUter.Voki  ctHes  du  Code 
tIvM: 

Art.  593.  Si  l'ufufru'i  comprend  des  bois  taiilis , 
l'utiiTtnitur  efl  tenu  d'oblerver  t*on1r<?  &  la 
«)uotins  lies  coupes  *  ronfotméineDC  à  l'améiiag^ 
menr  ou  I  l'ofage  canflm  des  prorrtétatre« ,  faiu 

\r.<.  p  pt«é  toutefois  e'ï  faveur  de  rufufrtiiiitr  ou 
lit  ks  hérifitrs  ,  pour  les  coupes  ordin  ùtes,  fuit 
de  ta  ll;s  ,  ion  Je  h  iv;  aux  ,  f\>it  de  f-iait',  qu'il 
n'aufcii  pas  taitcs  psRtiant  Xa  juitiifance. 

Are.  f9i.  L'ofntruîtierpruliteencote,  toujours 
en  ie  contorti>an:  aux  époques  &  à  l'uTaL^e  de*  an- 
ciens prornétaires  des  pirti.=  $  de  bois  Je  h  ute  fu- 
tuit  qui  ont  été  mif  en  coupes  réglées^  foit  i]UJ 
ces  €ùu|  es  fe  f^ilenc  p:  rindik}ueinent  fut  une  cer- 
taine ëtrfiiJae  de  t.r'.-iin  ,  foit  quMIes  fc  fineiic 
d'une  itifne  quantité  d'aïbres  pris  indiliindle- 
nv  rx  fur  t'»-ite  la  furfôce  du  domaine. 

Art.  1, 91.  Djh-.  ffnis  !  s  .niire\ ca^ ,i"ufiirri.:î:cr 
peut  to;jthi  r  aux  arbte<-  d;  haute futaU  :  il  peut 
Hfulemtru  en  p'oyor,  pour  faite  le$  répaiîtions 
ci<  nt  il  cft  teru,  atbres  arrachés  ou  brifés 
fit  acitlent;  il'i^eat  même  pour  Cet  obit-ten  faire 
il  uttre  s  il  tft  néc-fr.iirf  ,  mais  à  la  charge  d'en 
t  irt  rotiU.usr  Ij  iicctlfiie  a<ec  le  proptiét  «ir  ^. 

i  et  ait'cle  <  Il  r  u  lu  wt  à  "art.  i  du  titre  17  de 
l'ortioiuiuice  de  tâiSp^  (^ui  porte  ^ue  leiailiibs  tie 
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réferve  8>r  L  ;liveaux  furtailUsfont  réputé  faire  par- 
tie du  toids,  fans  qui  les  douaniers  »  donataires , 
enei.'jlit.''  l'.  i.'Aitii.tiK;s  y  puilTant  rieil préceodiea 
ni  aux  amendes  qui  en  ptoviendront. 

Lis  b'  is  de  haute  ftttaU  i»*él  >ier.t  point  fujfts 
con.iue  les  auttcs  boU  iux  effécs  de  ia  laiiîe 
Iule  ,  ni  M%  droici  de  retief  ou  rachat  ,  c'eft'* 
.i-.'ife  que  !c  (cigncnr  ne  pouvoit  ,  pendant  i'année 
iu  racnat  ,  ou  pend.ini  le  lenips  de  la  faiûe  t^o* 
dalc ,  toucher  aux  l>oii  de  haute  fttaU  qui  etoîeilt 
fur  ia  tetrcdu  v:(fa1. 

Cette  maxime ,  q  .i  a  été  fwîvte  de  tons  les  furîf- 
c^nfiiltîs,  eft  tirée  des  C  1  irum  s  d:.-  D  mois  » 
chjp.  t ,  att.  21  i  Tours  ,  tit.  i  j  ,  ai  t.  1  j  j  ,  Lodu- 
nt)i>,  chi">.  14  ,  art.  j;  A.-ijou,  tir.  7,  art.  uf 
&  2t7>  Mattie,  tit.  H,  art.  116  tSc  114}  Bre- 
tagne-, tir.  t, art. 67;  Chiutni,  rit.  17,  art.  101  { 
Ç)r*i5inç,  r  r.  r  ,  au.  -4  ;  Montari^i^ ,  chap.  1  , 
.ut.  71  i  B.ui» ,  thip.  7  ,  art.  78}  Berri  ,  tit  J  , 
art.  4^  i  Poitou^  tit.  I .  art.  it9{SM0toîtge«  cit. 
4,art.  ij. 

D'après  le  même  principe,  les  bois  de  haure  fiam 
ne  lo  n  pas  fu|a!>  à  la  failic  mobilière  ,  6c  il  rn  i(l 
de  mé  ne  â  t'igiid  .les  taillis  ,  pnifque  les  unsSc 
1cs  :iu:res  font  conlidérts  en  v  i.v  imiUMUcS^taM 
qu  lis  ne  font  pas  fépares  des  tunis. 

Lesbohde  haute /urair  vendus  pour  être  roupés 
étoit-ot  en  quelque»  Coutumes  abfulument  fujets 
au  retraits  celle  de  Nomundte.  chap.  18,  art. 
46  ; ,  porte:  «  bois  de  haate/utiirrelt  (wyix.  i  retrait, 
n  encore  qu'il  ait  ^te  vendu  à  la  charge  d'être 
»  coupé,  prurvti  qu'il  foie  fur  piel  lois  de  1* 
»  clanieur  figniliée ,  fle  i  la  charge  du  contrM.  » 

Dam  d'autrrs  Coutumes  ils  n'y  éroient  fufets 
que  dans  certaines  tirconfljpcf s  ;  li  Cuu:u:re  de 
Sens ,  tit.  7,  ait.  6c  67 ,  poste  :  «  en  vente  de 
»  coupe  de  haute  fut  iit ,  laiilis  ou  arbres  pour 
M  abattre  n'y  a  retrait,  mais  â  la  coupe  de  haute 
»  futait ,  taitits  ou  arbres  pour  u?e  fb»  appartient 
'»  à  aucun  ,  ÎSc  \z  fon  !s  à  un  aiitt?  ,  il  avfvifrne 
»  que  ladite  coupe  ù  u  V'-nii  t^  ,  li  isti  WiïuAc  i 
»  celui  au^]o.  l  appaiti  ru  Si-  non  à  autre  avoir  par 
»  droit  dt  retrait  ladite  coupe  en  tembouriant  le 
»  prix  ,  frais  St  lojaat*codts ,  Ht  aura  lieu  ledit 
»'  retrait,  fu^^pofé  qiis  celui  aii'.ucl  appartient 
»  lidtte  coupv ,  ne  loit  Iigri.\ger  du  feign.ui  du 
»  fcir^Js.  » 

La  Coutume  de  Bar,  tir.  10,  art.  i6i, 
n'y  a  retrait  en  vente  de  bois  de  hju  e  fituie^ 
»  taillis  ou  arixes,  n'etoit  q  le  t  lîc  coupe  ap* 
M  patttnt  pour  une  fois  à  aucun  ,  8c  le  fonds 
»  i  un  .-lucttj  auquel  os  fi  1  coupe  ven- 
»  due  ,  et: lui  à  (}ui  aupirtieiii  le  lo.ids  &  non 
»  autre  peut  retiret  ladite  coupe  en  cembour- 
w  Tant»  &c.  >• 
On  ne  doit,  donc  pas ,  obferve  Chailhnd  , 

t)'er,L'rs  pour  p  iniipe  général  ce  i^u'ort  dit 
^(iinritliii  lui  l'.'rt.  ZOI  de  la  Coutuir.e  de  Bicis» 
Al-  Fcrron  fur  celle  de  Bordeaux,  au  titre  da 
Acuait  4  1. 1 J  *  t^'tn  vem  de  Mt  dt  haat<fata:t  y 
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•  «  retrait  y  BÎ  ce  qu'a  c'it  FerrièrCj  qU2  le  rctr-': 
ne  peut  avoir  Heu  tn  vente  dt  ioif  de  kauit  fuulc  ^ 
tuiitis  &  autres  vtmént  à  l'tjfet  a'e'tre  coupés. 

Le  retrait  lignagcr  a  éie  aiwli  par  la  loi  du 
^  juillet  1790.  Atnfi ,  les  dirpofiiions  dei  an- 
ciennes Coutumes  fur  cet  obj«|a*iMKplus  aujour- 
d'hui li'applicarion. 

Les  bnis  <le  hjute  futaie,  vendue  fans  fcauJe 
pour  être  coupés ,  a'ètoient  p.>iitt  Aiiscs  aux 
droits  de  lods  8i  ventei  ;  e*ett  le  friitiinenc  de 
Dumtulin  fur  fa  Coutume  de  P.iiis  ,  Ç.  78  , 
glof.  i,Ti.  dernier;  de  Djrgtiitre  ,  Tr^J.  de  /jiUs- 
rriu  j  §  28  )  de  C^hopin  ,  fur  la  Coutume  d  An- 
jou ,  liv.  2,  tit.  2  ,  n.  Z}  d'Anne  Hobert,  rer^iwi 
jitMtaunm ,  Hb.  )  ,  cap.  9  i  de  Mornac ,  fur 
loi  fed  fi  grandes  .  tt  ^  d.  de  ufuj'rae.  ad  leg. 
fi F''fl  9      de  ptriculo  6f  eomm.  rei  vend't*. 

Coi^uilJe,  fur  la  Coutu  ne  dL-  Niverno;s ,  tit. 
de»  Fiçfs,  art.  11  ,  rapports  un  arrêt  du  J  avril 
HiçtHui  juge  ^Pfe  de  la  vente  &  de  la  coupe 
d'un  bois  de  haute  fauù  n'eft  dâ  profit  au  fei- 
gneur. 

Jovet  en  fa  Bîblicth'  ]  ,  au  mot  Bois ,  rap- 
porte le  même  arrêt ,  avec  un  autre  (êinblable 
«lu  2f  février  i6o6.* 

Filteau  ,  parti*  4*  <|nfft.  ij)  ,  npporte  un 
•rrêi  du  Partemenc  de  Paris  du  aj*  janvier  i6c6  , 
q'M  fnçe  que  pour  vente  de  boiï  de  h,iu:e  futaie 
tenus  en  htf ,  efqueU  même  coniîUe  tQUt  le  fieï , 
ne  font  dustiucuns  droits (^e  quint  &  requint,  ni 
autres  droits  ftigiveurtaux }  il  rapporte  encore 
trt»  anét  du  grand  Coflièil  du  f  juin  1610,  Se 
un  arrêt  d;:  mé^ie  PatleDMic  dil  Smats  1614, qui 
l'ont  juRt?  juili. 

Cinib  Ijs ,  liv.  9  de  fes  Décifions ,  rapporte  I 
un  arrêt  du  Parlement  de  Touloufe  du  9  àèctm- 
bre  161  « 

Barder ,  tom.  1 ,  liv.  7 ,  chap.  7 ,  rapporre 
an  arrêt  dn  Pirlenrtent  de  Paris  du  16  janvier  1^)8^ 
oui  juge  comm^  celii  de  t6o6 ,  rapporté  par 
Filleau,  i)ue  pour  vente  de  bois  de  haute  futjïe 
tenus  en  fici:',  quoique  ce  bois  en  fafle  la  meil- 
kiic«,panie«  &  qu'après  la  coupe  le  fonds  dût 
'deineitrer  inutile  *  il  n'eft  dd  aneuns  droits  de  lods 
8c  ventes. 

Duperrier  ,  tom.  1  ,  pig.  5  )  j  ^  rapporte  un 
airér  da  Parlement  de  Dijon  du  15  mars  1677. 
qni  juge  qu'il  n'cft  point  dû  de  lods  &  ver.<es 
pour  achat  de  buis  fiaaie  ;  &  ajoute  qu'après  la 
prononciation  de  l'arrêt,  M.  le  |'r?in;t-r  piéfiden' 
dit  aut  avocats  que  ia  Cour  avoic  jugé  la  thèfe , 
&  qu  i  s  ne  doittalTent  plus  de  la  queftion. 

Taifand,  fur  l'an.  1  du  tit.  11  de  la  Coutume 
de  Bourgogne,  n**.  11 ,  rapporte  le  même  anét 
avec  les  mêmes  circonft  intes. 

Mjis  fi  la  vente  des  bois  de  haute  futaie  éto'n 
faite  par  anticipation  de  la  vente  du  fonds  ,  qui 
dévoie  bientôt  fuivre  ,  6ç  t*  legitimis  conjtHurij 
fi^<r,  alors  le  f:  igneur  êtoit  en  droit  de  de- 
Biîidaf  le»  iode  8c  vemet*  y«y*i  Dumoulin  j 
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fur  la  Coutume  ds  Paris,  f,  i^,  glolT.  ij 

no:nb.  dernier. 

Si  auflTi  le  buis  de  haute  futaie  fA(o\:  le  total  da 
fief ,  &  qu'après  la  coupe  il  n'y  edc  plus  d'<:f- 
pêrance  de  retirer  auciinè  utilité  du  fonds ,  parc-?  ' 

im'i!  îVr'iit  entièrement  Itcii'p,  le  feij;neiif  )- 
ài\  poav  :it  dctuundtrt  une  indemnité  po,,r  coa- 
kntir  à  la  vente  de  ce  bois  ou  enrê  lur  .  biulii- 
tnent  qu'elle  fe  i'it.  F<>y*i  Coquille  fui  ia  Coutume 
de  Ntvrrnoîs ,  tit.  des  Fiefs  ,  art.  21  ,  &  m  Tes 
(ratllîons  notables  ,  qu  0.  50  >  Sa.vaing ,  de  l'ufagd 
«les  Fitfs,  chap.  Si,  où  it  cu.-nLat  l'opinion  vte 
d'^^rg,  ntlé  fur  l'artiJe  60  de  h  Cod;u;ae  dj 
Crcragiie.  yojei  la  Coutume  dâ  Danois ,  ciiap.  i , 
tit.  ^o. 

Toutes  ces  difpt^fitions  fe  trouvent  abro.^?.  s 
parla  loi  du  if  niars  179081:  la  loi  du  iS  juin  179J. 

Qtioicjus  tous  les  h  is  A-^  lu..te  ju:j:<  .ij,-,u- 
tienn'.nt  au  propiiétaue  du  (onds  douué  en  ufu* 
fruit  ,  il  ne  peut  abattre  fans  le  ConfeQt«mtnt 
de  l'urufruitsr ,  ou  fans  dédommagiemenc ,  les 
arbres  qui  portent  fruits  &  revenu ,  ni  les  buis 
qui  fervent  à  l'ornement ,  à  la  promenade,  ou  à 
I  l  conlervation  des  lâtimet  s,  en  les  mettant  à 
^'abri  des  vents  i  &  s'il  en  étoit  abattu  de  cetts 
^èce  par  des  étrangers,  rufufruiiier  aurote 
droit  d'agir  &  demander  des  dommages  &'întétêts: 

Si  quit  vi  aut  clam  arbores  non  frug<ftra^  ceciderit , 
ve.'itli  euprejfos  ,  domino  dttntaxat  compet.t  interd  c- 
tum  unde  vi  ;  fed  fi  umanitus  quidam  ex  hujufmadi 
arboribus  prtfituir ,  pote  fi  did  Ù  /ruàitaru  iaweffl , 
propter  votuptatem  ii  gtfiatioaem  ,  6^  efe  hàt  iiiur- 
diUo  toeum  ,  I.  16  ,  $.  i  ,  de  qaoJ  v!.  Voyez 
les  Çoutumes  de  Péroaoe  ,  tit.  6  ,  an.  1^9  { 
Boulenois,  tit.  1}  ,  art.  ico  }  Amiens,  tit  6, 
arc.  119.  yoye\  Bafnage ,  fur  la  Coutume  de 
Normandie,  art.  375. 

L'^rt.  fif  du  Code  civil  confi;me  cette  ju- 
rifpnidence.  Il  porte  que  les  fruits  naturels  nu 
induflriels,  pendans  par  bnnchcs  ou  par  racinc-s 
au  moment  où  l'ufuicuit  elt  ouvert ,  appa:ti^ti- 
nenr  i  l'ufufruitier  {  àc  il  ne  fiiç  uucune  d  (tuti:- 
tioR  entte  les  arbres  fbrefti<its  qui  portent  fruits  à 
rerenus  te  les  arbres  fruitleis  prop.  im-.rt  dit^. 
.■\inli  des  chênes,  des  hltr;s  ,  di.s  cliâ  li^Miiers 
dont  le  produit  entreroit  naiureUcn.ciu  ,  pai  iejr 
dcftination ,  dans  les  revenus  d'un  bien  ,  ne. 
pourtoient  être  abattus  par  le  propriétatie  fans 
dédommager  i'ufufruitier. 

«  î.e  prix  des  bnis  ds  haut:  fi-iiît  ,  dit  encore 
ChaiîUnd,  vendi'.s  ptiiJani  le  manac",  n'e.itienc 
point  en  commun  mte;  ainli,  le  remploi  eft  dil 
4  C«lui  des  conjoints  au4uel  ces  bois  appat^ 
tietineoc  Si  funditm  viro  uxor  ia  dotem  dederit  ^ 
ifqut  indic  arbores  decidtrit ,  fi  ht  fr^elus  iittcUlcan- 
tur ,  pro  ponione  anni  debtnt  refiitui  ;  p.iut  ^u:tm  fi 
arbores  cddu*  fuerint  vet  gcrminaUs  ,  a'^^i  opontre 
in  frt^um  cedtre  ;  fin  minks ,  id  efi  ft  nan  fint 
câduêtquia  jï  deterio'titt  fuadum  fcerit  ^  m,iri- 
tdm  uneri*  Etfi  vi  umf^aM  eetiJci  ti,  dlâfufwm 
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ut  pniiwn  ta'am  rejlnutnuu-n  ittilUri ,  ncc  in  fruC'  ' 
tuHt  taJtre  ,  non  ntJgit  quàm  fi  tkefju'tu  fuerit 
inventiu t  ^«''•'*  L>.  L)  vuitio  ,  hb.  i^i  D.  loUito  < 
Matritfionio,  f.  ix.  I^i>y*{  tiuiètt,  fur  U  Caa-  ' 
tune  de  Piùi  ,  tit.  3,  ait.  91}  Bjfnage ,  fur 
le»  »n.  Î7Î      î  38  de  li  Coutun«e  «le  Norman  i;:  ; 
Henuflon  .  cm  Ion  Tnite  di\  Droit       Ga  , 
p«g.  91  f  D«niiaK ,.  en  fa  ColUâiun  de  Juxil- 
|»radence  ,  veii*  Put  Aie. 

L'article  140J  du  Co.le  civil  porte  :  «  Lej 
cniipes  de  bois  tombtrnt  dint  la  comniun.iUté 
poui  tout  ce  qui  en  ett  cr>  (î  l?re  comme  Jr»»it  , 
d'après  les  règles  expliquées  au  livre  i  du  Co4i: 
civil. 

»  Si  le«  Ctnipes  de  boi*  qui ,  en  fuivant  ces 
règtts ,  pouvotcnt  ^ire  faites  durant  la  c^'Tnmu 
nauté,  ne  l'ont  point  été,  il  en  Icra  liiî  tot'uii- 

rnfe  à  l'époux  non  pto^nécaire  du  tonds  ou 
<ès  héritiers.  » 

Or ,  nous  Tojrom  qtie  4*ufurraitier  profite  des 
parties  de  bo'tt  4*  haute  futaie  qui  tant  mifes  en 

coupes  réglées  (art.  591  )  ,  n.iis  qu'il  iic  pe«it, 
dins  I  s  autres  CùS ,  loiK  11  t  aux  arbres  -fe  haut. 
fàtait  (art.  î9i).  H  n'y  a, toit  donc  Ittu  â  rem 
ploi  que  pour  les  JataUs  qui  ne  font  ras  mifc  n  en 
coupes  rëeléi-S ,  celles  que  tes  réletves  fait# 
fur  les  miri"-  î^'  autres  (f  nt  Ve  oque  4e  la  c<)ij;'e 
It'tit  pasdétt  rminéé  par  l'a  iu.Mugciiicnt  ou  l'uîuge 
«}uî  en  tivRt  litu. 

Du  teite«  le»  bois  taillis  auffi  bi  n  que  Ies/Mi»Va 
mîlSes  en  coupe  s  réglées,  font  conititéré*  comme 
immeubles,  lie  Us  coupes  or'iraircs  de  res  bois 
ne  deviennent  meubits  qu'au  fur  &  m^furc  tjue 
les  arhrts  font  abutu"..  {An  jii.) 

Cependant,  il  ûftit  qu'une  vente  de futaiMok 
fàWf  pour  que  la  coupe  ,  lors  nr»èine  i|iie  rr»1«>i. 
Utinnn'eft  pas  faite,  fort  co^tî  iérée  comme  ruit 
L'or^lonnance  de  1669  concicnt  des  dirpolt- 
tîons  qui  ont  pour  ubict  lac^  tircrvaiion  des/u.j.'f^, 
notamment  des  fuiatet  (ut  le  laiihs.  Elle  détend  , 
tit.  If  ,''SrT.  lit  de  couper  tes  baliveaux  anciens , 
modernes,  &  ceux  de  i'Igc  des- taillis,  que  dans 
le  cas  où  ils  e  upétherotent,  par  leur  ombrage  ou 
autrement,  le  tJÏKis  de  pouffer  8C  de  cruIuC  ,  & 
qu'en  venu  d'arrêt  du  Conicil. 

Elle  dédire,  tit.  ii,  art.  5  &  6,  &  tit.  17, 
«tt.  l  j  mie  ces  arbres  font  partie  du  fonds  ,  8c  elle 
en  interdlrb  jouirtance  aux  eng:giftes  9e  ufufrui 
tiers  î  défenfe  qui  a  ete  retu  uvclee  par  une  foula 
t^'atréts  du  Confeil ,  enu  aucrcs ,  par  ceux  des 
If  juillet  1684,  8  Sf  24  mars  i68f ,  il  feviier 
1689,  7  janvier  1798,  iStanviif  1707,  18  mars 
171 }.  9  décembre  1749  8  juin  1756 ,  &  p*r  let- 
tre'-piten««s  des  16  novembre  1709*  18  août 
17-0  ^  9  'uin  173  3- 

E  It  '  t  omit ,  tir.  24  vV  if ,  a'i\  ecc'é'ïnniqués, 
comn'urauiés  vhabiian»  &  e(«bl-tlcmt.nt  publics, 
d*  faite  fur  •  «nfts  de  leurs  boî< ,  les  mêmes 
réfervLS  0  e  -^at'i;  le  î  h  ■',  rny.  ux,  &•  leur  de'tnl 
<)«  coupci  Li  aibici  an.û  icùtves,  qu'ea  veau 


FUT 

d'une  autorifiTion  eiprelFL'.  t.l'e  lent  ordcnn» 
enir'autres,  <ie  coiiûrver  le  ^ui  t  de  U  tDu  ite  ii 
euis  bois,  pour  croi-re  en  fuuit ,  (4ns  ^u'iU 
>uiflerit  y  lOttcher.  qu^  dans  ks  cas  pré\«s  par 
jiite  urdoniiaofe  ,  de  d'après  des  li4ttflS-f«- 

tentes. 

CiS  dirpoh  ions*  S:  celtes  qui  oWiueoicnt  Irt 
mtisulKtv  ue  (éferver  des  ba-iveaux  >ut  leuis 
coupes,  ont  procuté  ^''e  i^ranjcs  ttllources  aux 
conli.uc^ions  iSiC  aux  a:t^  i  luiis  un  vite  edxnilela 
rég'ié  )iil^>i*J  ce  jour  ilans  l'amenigemtBC  k 
'cx,'l  iit.it'on  des  /.fj.fj  e  i  nailit.  L'ordonitincS 
s'ilt  boinec  à  pretcnrs*,  ti:.  i;  ,  ait.  iiiUKS  te* 
ejVe-  de  dix  libres  par  jn>.M>t  \W  fittai*  on  hiMI 
ccru ,  8c  c'eU  de  cette  foible  réfietve  qpie  l'en 
att-ndoft  le  rfpeuokment  de*  coope».  Il  eo  eft  té- 
ItS  viciirs/Kr<i/r<  ont  difv>atu,  que  le 
bois  bia  ic  a  pris  la  p«ace  des  bonnes  clpecri>,  ^ 
que  la  regrneiatioa  dtS  ftiuiês  s'ell  f^iie  Mrtout 
avec  lemeuT ,  incomplétetient  ^  que  la  Fnnce, 
fir{(h-.  autrefois  en  bois  de  l^tis  dîminfiora, 
ne  compte  j  lus  fi 'ère  jujoutd'hui  que  d.s  nit  is 
oi  t  (Splu>  beaux  !erum  iMcn  dtificilemcat  laqne* 
lies  à  Tetai  de/Md/c 

S.  z.  De  Fttphitatùn  de»  futaitt. 

Nous  avons  traité  ampUownt  de  l'utilité  dei 
fuiuitt ,  &  de  U  manière  de  Ics  aménager,  elb» 
inci  &  cxpoiter,  aut  mots  AMEN40nMiltt , 
EsTTiSATioN  8e  ExPVOiTATiOH.  Now  naes 
b'>riieruiis.i«i  1  rappeler  quelques:  pcindpogie^ 
riux. 

li  eft  tnconr'^fta  Me  que  ce  font  les  fuuiti  fur 
taillis  &,  hs  /•/•lici  plemes,  qui  uon^  otftcix 
prefqae  toutes  nos  reliniirces  en  bais  de  conArec* 

non;  que  ft  les  p  emrprcs  on^[  rouvé  l«.  tepfOch». 
de  nuire  aux  uii  1»  &  de  produire  de*  arbres 
vicies  tiu  de  peu  d'i'levation ,  ce  rv)MnHc  ns 
piUt  s'appliquer  qu'aux  r^fciv.»  f#iccs  dans  àe» 
taillis  coupés  trop  |eunes  ou  dai^s  des  lerriins  d« 
mauvaife  qualité*  que  les  ftiutti  pleii^es  prodei» 
fent  des  arbres  d'une  grmde  banteur ,  pro)  tes  au 
conHruÛiors  navales  6c  aux  oaviages  de  fente» 
de  charpente  &  de  nienutterie»  6c  que  cesyi<* 
x<i/«i  aroénagees  i  cent  vingt  on  cent  cinquante 
«ns»  diMineitt  desnroduiu  «n  niitièc«i,.p*cfiee 
doui'les  de  ccnx  qts On  obrieitt  dans  te  même  eCpàce 
de  ttmi  s,  des  -iifférc  nrcv  coupes  (  ;t  s  f,*t  le» 
taillis  tiiues  aulli  t^vorablcment.  Ctp>^i>d«n(  le» 
pvo.-riéi.iires  paiticiiliers  ne  pet^Vent  pa^  IviHet 
croître  leur»  bois  en /«Mïri,  parce  qii'i'.seloig!^e- 
roicnt  trop  le  terme  d.-  leurs  ]oiulfanoes,8r  qu'ds 
obtitiidroi  nt  'f  s  produits  er  areent  moins  confi* 
derabics,  à  rai(<-n  de  l'inie  ét  de  l'argent  &  de 
paiement  des  impdts.  AufTi  il  n'y  a  fiiiere  que  le 
Gouveinemint  àt  ht*  conumiM»  qui  pofledcnt 
des  futaies. 

I  i  plupart  des  forêts  dé?endanrts  Hii  .domaine 
i  de  U.  C«uf«one,  étqietit  aMtiefç^s  eu  iiaute>MM> 
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Lm  roh  de  tt  promiére  St  lie  1i  fecnndt  n(t 
n'y  permettniâot  d'tixptiuiaiiuiii  «)ue  ctiUi  t\m 
éioècm  néoeflAire»  p»ur  Uurs  bètimcM  fie  U»  be- 
foim  én  ulagetf.  Cet  liocéa  liiiaflnéw»  éioitm 
pKl<)iM  toutes  déperifTafttct  au  commenremcnc 
dj  «quinzième  fiècle.  François  1*'. ,  pai  Ion  ordon- 
nance de  if  {4,  tn  régla  les  coupes  à  cent  aii>| 
Chailes  li^.  CB  1^74.  «e  H.=n(i  III,  «|  1587. 
t«iiou¥clèi«iivcfifeonlaiiiianct  (ij. 

Mii»  cen«  difpofitMn  étoic  itop  génénle , 
parce  <)ue  let  futait*  vivent  ttc  profperent  plus  ou 
moins  long-temps  ,  fuivant  Us  eflcncti  «lonc  elies 
font«.o:nporrcs .  la  nature  des  teriain» ,  le»  âiua- 
rions  Or  eipofitions.  Les  unes  ceffcnc  de  croître 
depuis  qaaxMiieiuf>)«*i  cent  ai»}  d'auim  tiudi- 
fi-nt  )ul.)u  àccnt  ci  quinte  &  cent  quatre-vingts 
ans.  Mais  :tu-d  U  de  cet  âge,  ilt^petifletnent 
s'annonce  01  dînai remenr ,  vjuoi^ue  l'un  eue  des 
Jtii^u»  «)ui  (is  fuient  iouttnucs  jufqu'à  di  ux  ctiit 
cinijuaoce  it  même  t^ois  cents  ans  \  tt%  eiemolcs , 
bien  r.res,  peuvent  être  d'auc  me  conhd-ra- 
tt»>n  d-ni  le*  amena» emen».  Nous  avons  ué.ne 
érahii  >^iie  It-s  cïpjoitations  par  ë  biriies,  aine- 
tioient  une  ftuatt  a  Ion  plds  haut  produ  dai<s  i  Vf- 
|Mce  de  cent  vinRt  à  cent  cin<)ua  te  ans.  C'eit, 
aitftirpins.  d'après  les  cucoiitiances  lo.al-s,  ex- 
potée»  ci-dcffu»,  que  l'on  doit  relier  l'âge  de 
rMploit.it ion  d'unt;  yôrd/V ,  Bi  en  geiict^l  on  nt 
doit  la  couper  que  lortq  /die  a  celfe  de  croîue 
8e  de  grenr.  Le  légiflaceur  ne  doit  donc  point 
&rer  it'Ife  pSitr  Etire  l'exi^loitation  dti/utaitâ. 
La  loi-,  dit  M.  Dratet ,  doit  fe  |)omer  à  confa- 
crtr  quel,  ues  prin(.ij>es  refuttjnt  île  la  généralité 
des  Eiits  obicrvés  dans  la  nature,  de  diriger  l'ap- 
plicatton  de  ces  principe»  vert  le  bien  public,  6: 
tiaccr  Ja  tharche     conduit  au  bus; 

Les  rëdaâeors  de  l^ardonnance  de  1^69 ,  ob- 
ferv  1.'  mê  ne  auteur,  s'abUiiirenr  de  tien  fixir 
fur  l'imenjgcment  des  toiets  UomaiHâlcs.  Cette 
loi  ne  prekrit  aucune  règle  i  cet  égard  i  d'ac- 
cord avec  la  nature,  elle  ne  fair  aucune  ctaffi» 
ficatioB)  mais  elle  h\Bt  au  ConfetI  d*£tat  le 
fofn  de  régler  les  coupes  dans  chaque  torét . 
d'après  tei  renfeignemens  tournis  par  les  offi- 
ciers for^ftiers.  Cette  mefure  e(l  la  feule  qui 
puiffe  être  adoptée  fam  danger,  pourvu  que.ies 
agens  de  radnnnMrttio»fa4enc  connobte  d'one 

manière  pcfitive  :n  r.ouvcrnfniert ,  le  loi,  l'ex- 
poiiriuii  ,  1  cliente  ,  Ij.  truillance  Ik  les  débou- 
chés de  chaque  foiét.  yoyei  AmENAOFMEVT. 

M.  Dralet ,  dont  nous  repro  tutfons  ici  les 
principes,  en  les  adoptant,  lemar^e  que  l'or- 
donnance de  \66<f ,  qui  ne  comiem  que  des 
difpofitions  fages  fur  les  aménag ent>t ns  îles  (o- 
lé'  '  liornaniales  ,  laiffe  apercevoir  qu;  Iques  im- 
pericitioBS  dans  (es  difpofiiions  fur  laménage- 
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(1)  l'^fitmSitm  fur  lu  vtmtti  du  taii  du  Xoi ,  lis- 


f  m{"'t  des  1>nîi  de?  coitinum  •.  5c  d<$  éta'  lîff'':'''--'>s 
pub.its.  Ritn  de  pins  la.e  quf  U  di.pofaron 
qui  ordonne  d'établir  d  ns  c*  s  tiois  de«  quant 
de  féferve  pour  foutnif  à  des  b£(i>fns  ett.af'fo 
dinaires  i  mais  elle  eO  «tcictir-  ,  »t  cv  qoeJe 
veut  q  le  toutes  les  rc firmes  fiit:  1  d  lirti^-s  a 
cfititre  en  fmtdits ,  fie  qu'e  us  jMiidi.rii  être 
coupée»  ^u  en  ca»  d'ioccn  tte,  de  pattes 'ou  ac- 
cident. 

Ce  vice  a  été  corrigé  par  roT*>pnir.fe  do 

roi  du  7  mars  1817*,  qui  porte  que  Us  ^unts 
de  léicrve  pourront  ê-re  cnipes  en  ta<  de  ds- 
péi  flen<eut  Hc  pour  caui'cs  «le  nécedite  couftue?. 

lU  été  encore  observé  que  i'atiide  1  du  lurs  iS 
de  Tordonnance  de  1669  eroit  trop  (référait  ou' il 
ns  falloir  pis  établir  i1e  q  nT-^  k  r"f>rve  oins 
ks  bon  qui  ne  contic-nnem  que  q  lelquev  hei- 
tare»,  parce  que  1  s  comn\ui  e<  qui  les  polir^d:f  t 

ont  beioén  de  toutes  leurs  relTources  pour  l'ai- 
fouage,  Ar  que  d'ailleurs  le  quart  rélervé  dans 

ce  cas  eft  la  ci  Te  de  l'aorrHitiff»  ment  t!u  rcfte 
àa  bois  ,  ëtai,i  :n,poll"ib  e  i.i'en<péthtr  les  1  cl- 
tiaux  menés  dans  cette  reltrve  ,  de  s'échapper 
daits  les  jeunes  rtcrus  qui  en -fo  u  fi  voifins. 
A  Cet  égard  nous  remarquons  que  l'ordonutn^  e 
n'a  pas  reçu  fon  appiiiaiion  pour  la  pim  grande 
partte  drs  ci'S  boqurtrauK  dont  parle  M.  Dra- 
!  [  ,  fv'  qu'il  fil  exilée  beiiiroitp  dans  le  mi  '.j 
de  la  Kranve  ,  ml  li  n'y  a  jamais  eu  de  quant 
de  refrrve  \  mais  f  obfervation  fur  la  difpofitioll 
de  -  la  Itii  n'en  ttt  pas  moins  exade. 

Le  même  auteur  trouve  auiTt  que  l'ordonnance 
eft  viLi.:urc- ,  en  ce  qu'elle  er^blit  ime  roftive 
unilomie  de  vingt  baliveaux  par  chaque  hecbre 
de  futaie  domaniale  }  elle  lui  paroit  LitTer  ttop 
i  l'aibiiraire  des  odîcicT»  foreftiers,  fie  établir 
une  lègle  trop  générale.  Le  nombre  d*arlim 
i  réferver  do  t  l  rc  cl  lennine  d'après  les  cir- 
conOanccs  du  loi  ,  du  climat  &  d^-s  effences  j 
il  doit  vati£:r  non- lenlemeitt  dans  chaque  fotér, 
mais  quelquefois  dam  chaque  triage  d'une  mémo 
forée  !  il  tant  donc  qu'il  foie  fité  de  b  tuimm 
manière  qtit  l'àgc  des  (.oures,  t*ert-i»dire,  par 
l'ordonnante  piriicutièie  d'a;nen3grm»nr. 

Sur  Cet  objet,  nmis  répéterons  l'obf.rvatîon 

3 lie  nous  avons  faite  ailleurs»  que  le  ohiumms 
u  nombre  det  baKvettix  i  réferver  peut  relter 
fix-î  à  vingt  par  heâare ,  nui",  que  Ton  ne  doit 
conftrver  oans  les  coures  fuivantcs  que  ceux 
qui  profpèreiir. 

Enfin  l'ordonnance  a  paru  défeâurufe ,  en  ce 
qu'elle  défend  de  couper  les  ballveavi  avant 
l'ige  H?  qiiTj  te  ans  dans  le4  tai!1is  ,  &  celui 
de  ceiit  am  dans  les  fuiaiei  àç%  bois,  apparte- 
nant aux  cnmmunes ,  aux  é^abiiffemens  publics 
&  aux  particuliers.  Cette  obfervation  ne  trou- 
vera  point  de  contndideurs.  AoOiles  commoim 
obtiennent- elles  la  peimtrfTrir.  d'exploiter  leurs 
j  futaitt  fur  taillis,  loilQu'clle^iont  dépérifTantcSj 

Ir  Um  wciin  é|iii4  i       «le  wjmift. 
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'A  en  imperfeâtons»  M.  Onlet  ajontela  filence 
lie  la  loi  fur  tes  coupes  en  fardinint  8e  fur  les 

exploitations  par  éc!i>ir JlUmcnt.  Mais,  fur  le 

rreniicr  ol'jei  ,  il  a  été  rupp'éé  au  filénce  de 
urJon.-iancc  par  du  arrêts  du  Confeîl  8c  par 
ud  décrâc  du  io  thermidor  «n  i}»      ont  «i- 
corifé  tes  coupes  en  jardiDjnt  du»  Ici  fotéfs 
pi:  s  &  de  fjpins ,  Sc  dam  ctUes  (|ut  fontmélées 

ûs  ces  effenccs. 

A  l'égard  des  exploitations  par  ëclaircie  ^  l'or- 
donnance n'en  parle  pas ,  H  tft  vrai  :  mais  eo 
prefcrivant  que  les  coupes  feront  faîtes  i  tire» 

aûe,  elli,-  les  jm ol-.ibc  ii'.i|/iit:!Lm?rt.  I.e  mode 
d  exploitation  pjt  ethiici.*,  qus  i^.î.  DerVoidour 
repjfdoit  ro-iinie  lui  mor.lire  r  o  eccnomie  to- 
reiiière ,  ell  aulii  repoii(Tî  p:r  M.  Oralet ,  qui  penfe 
que  s'il  peut  être  employé  avtc  fuccès  par  des 
propriétaires  itillruits  ,  aâifs  Si  vigilans  ,  il  ou 
vriroit  la  potte  aux  abus  les  plus  fuT.ttjs,  s'il 
etoit  adopté  par  l'admitiirtriiinn  publique,  i.ui 
n'a,  dit  cet  auteur,  d'autre  voie  pour  1^  vente 
des  bois  que  celle  de  l'adindication.  Pour  vendre 
une  coupe,  par  écUircitT.ment ,  ajoute-t-il ,  il 
fiufroit  non-ftu'etnenr  que  Ls  agens  fortdiers 
fi.Tcnt  li  marque  de  tou\  les  brins  qui  dtvroietn 
être  coupés,  ce  qui  efl  imp  iiiîble ,  furtout  dat)S 
las  graodtts  t'urets,  miîs  il  t'audrott  enctMV  fou- 
vem  factifbr  le  plus  b-;au  buis  pour  pratiquer 
nue  infini^  de  paiT  ges  aux  voitures  des  adju- 
dicaraifÊS. 

Dans  nos  articles  fut  l'aménagenoent  &  i'i.'X- 
ploitation  d.î  futulet»  nous  ne  nous  fooimes  point 
oifiRmulé  les  ioconvéniew  qiri  penvem  réfuiter 
di  retploitatton  par  écUirctflVment  dans  les  bon 

de  rÉt;t}  cependant  nous  r.vr>ns  penfo  q'it;  ce 
moiie  n'éxoit  point  impraticabU,  w^'  nous  avons 
^iditfué  les  moyens  qui  nous  paruidoient  ks  plus 
propres  à  dininuer  les  abus.  Aujourd'iiui  nous 
avons  la  fatislaâion  d'annonrer  que  la  méthodie 
tll  en  pratiqu-  lîjas  !ts  foié:s  de  S:;inncht.s  &r 
li.ll.  fme,  S»:  que  l  aimmidration  s'occupe  de 
l'étcniie  à  plufifti^s  autres  fbién  où  il  7  a  des 
faiaitt  dép^ titrantes. 

tl  cRpoCTtble  qu'elle  ëprntive  des  oUlacIesdans 
quelques  loca'itès,  paie»;  qu'elle  ne  peut  être  di- 
que  par  des  hommes  qui  l'ont  s'U  pratiquer. 
î>I..i»nous  fo-iini£sperr«adés  que  ks  vliUicu!t.>s  dif- 
f  Aruitiootdes^ue  le  Goi.vc  rrcieiu  aura  pris  des 
mefures  pour  confier  ramcnageinenc  &  l*exploira-> 
i^ifi  des/-<j'^îà  ;*c  s  foreOiers  qiii  en  auront  fjit  une 
c  i.de  pifticulièrt:.  Cc>à  fcl'e  cil  connue  des  agens 
4,  ii  exercent  dans  les  départemens  du  Hiut  & 
(tll  2as-Rhi:i ,  6c  d.uts  ceux  des  Vofges  &  de  b 
Mufelle ,  où  elle  eft  piattquée  dans  quelques /o- 
r-:s  av-c  les  modincations  que  notre  fyflèiue 
«i'.^.  iuditation  a  tendu  iiéceflafrts.  Des  ptruiu- 
I  t.  trc  les  a;;eP5       l'intérieur  de  la  I  r.ince 

K:  ctux  sic  cts  deparcetnens ,  des  écolt»  torel- 
t -^les  une  conuni^ion  d  aménagetneni ,  com- 
foûn  d'hanaies  ii;fttiuts«  (etwemt  à»$  mefiues 
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très-propret  i  hiter  les  progrès  de  U  fcieaee  tc 
la  propagation  des  bons  principes  d'éconoons  fo> 

rclliere.  On  doit  les  attendre  d'une  adminiflration 
animée  des  nieifieures  intentions,  &  don:  cous 
Us  adts  tendenc  i  donner  m  n^me  for^'ftiet 
uoe  dirtâioii  conforne  atu  progrès  des  lu- 
mières. 

Nous  croyons  devoir  tsiminor  cet  aiticle  par 
l'eipole  fuccioâ  d'an  mode  d'exploitation  pir 
tcbirrie,  dont  les  développemens  fe  trouvent , 

CoiTi;n(?  nnus  l'avons  lit,  .lux  a-ticifs  Am-^na- 
GilMFNr  de  bx t'LOir A TiON ,  auxquels  nous  ren- 
vcyons. 

Manure  JatpLittr  Ut  f«t*-tt  tm  maffif^  pwr  m 
fnvoriftf  U  rtpptfLmau  tutuni.  " 

Nos  aieîlletirs  écrivains  fur  rdronomie  foref- 

v^Tf-  ,  les  BufTon.  I  s  D.ilijmcl,  les  Varenne  .^s 
t  ernlle,  les  de  Pi-ituis  ,  n'ont  jamais  entrevu 
d'autre  moyen  de  repeupler  \ti  futaies  mifes  en 
exploitation,  que  le  léenfemenceinenti  nuis  les 
lenteurs  &  les  dépenfes  des  fetiiis  artificiels  ont 
toujours  été  caufe  qu'on  les  a  négligés,  q  re  la 
dégradation  des  futaies  a  été  croilunte  a 
àgc.  Ces  difficultés  otit  été  les  plt-S  firtes  obitc- 
(ions  que  l'on  ait  faites  contre  l'a  nenagement 
des  fiUMtt,  Nos  auteurs  fe  font  orcupé-  de  trou- 
ver un  fnojren  d'accélérer  la  croiiTance  des  bois  ; 
Se  le  mode  d'exploitation  par  édairrie ,  qu'ont 
propofé  Varenne  de  Feuille  Se  d  -  Pcrthuis ,  eft 
propre  â  faire  atctindre  ce  but ,  &  à  devancer  le 
terme  ordinaire  des  eipioitaiions  :  mais  il  nianque 
à  leur  méthode  nti  ctMnpIément  important ,  U  ré> 
génération  naturelle,  fans  frais  &  en  bonnes  ef- 
fences  de  la  futaie  abattue.  Ce  complément ,  nous 
le  trouvons  dans  ks  ouvrages  ^uteflsets  de  Burgf- 
dorf  &  de  Hariig.  M.  Hariig  déctit  avec  une 
gran  de  clarté  la  méthode  pratiquée  depuis  long* 
temps  dans  tes  fotairs  de  l'Allemagne ,  méfhoJe 
qui  favotife  le  rep-,  uple nent  par  le»  femenccs. 
Èxpofons  d'abord  la  méthode  frariçjife  ,  pour 
misux  faire  fentir  en  quoi  eîle  diffe.e  de  la  mé- 
thodie allt  mande ,  que  nous  ferons  cennoùre  en* 
fuite. 

Soit  uncfuij-e  de  hë're  ,  aménagée  à  cent  oti 
cent  vingt  ai»  :  ii  on  voulait  la  traiter  d'aptès  ia 
méthode  ordinaire  des  exploitations  que  no  -is  ap- 
pel  tns  coupes  réglées ,  on  diviferoit  géométri- 
quement cette  fittaie  en  un  ceitain  nombre  de 
coupes;  "ii  inarqueroic  lucttlliveme  it  da  t^  cha- 
cune d  elles  un  certain  nombre  de  bdivi.'2ux  ,  6c 
on  abatiroii  «n  une  feule  fois  fur  la  coupe  tout  ce 
qui  ne  fctoit  point  marqué  en  réterve  i  la  coujw 
ainfi  exploitée  &  vicée  en  temps  uttU,  feroit 
mil'-  en  uf/fi^  &  abandotinc'j  â  cl!_-;iiême  ju!- 
qu'i  ce  qM«  (on  tour  d'aménagemefu  ta  raiT»e«ic 
en  exploitation  ;  on  parourroic  ain(i  chaque 
divifioii,  de  U         Telle  eft  la  œëihoiâ  que 
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rou«  fuîvori;  elle  féduit  par  fs  fïnp!icité  p-r 
Ja  titih'é  qu'cH?  donitt;  pi>ur  prévenu  k&  ubus. 

La  méthad^  alltmande  nVft  pas  auflTi  fimple  ; 
elle  «i^  pius  de  combinaifoos ,  plus  de  favoir 
la  parc  du  fureflUr;  elle  expoCe  au(C  à  plus 
d'a'-iii,  î^r  Tcut  une  furvcillance  contlante  »lans 
l'cX|>i«<it^ii.m  i  mais  (î  elle  ell  bien  diiigée,  elle 
de -omn.iiStj  a:n^)'emeiit  diS  «iifficuîtés  cju'elle  pré- 
fèntt 'j  &  iesit-iulia»  fom  tels»  ()ue  nulle  com* 
paraifnn  t«  peoc  être  admif»  entre  une  jutju 
€if  ii  it.  ptL'i  !e  lèsLi queJ'e  prefcrit, &  une 
/u:utt  l  umii"-  . ir.de  des  coupes  régL^es.  I.e 
iore!li<.T  alenuM  i  commciuca,  co-nine  1«;  foref- 
tiet  harnais,  par  rii\i£îr  la  'or  ilité  de  (a  fuuU  en 
un  cicitain  nombre  d-:  «.oupes  i  par  eiemple  ,  Ti 
I<  fol  t!{  1  on,  s':l  fe  dcci  a  am<.M.3ger  à  cui.t 
vingt  a-is  ,  li  divifera  la  fuuù  e  i  eut  vin^t  qui- 
ttes ;  foiis  ce  Tj,iport,  cf  Iciont  bien  d  s  coupcs 
rég'ees }  mais  la  manière  «le  les  exploiter  lucc^f 
fiv.  mcRt,  va  devenir  bien  différente  du  mudë 
français. 

Une  fuiait  de  cent  vingt  ans ,  bien  conf.  rvC-e  . 
petit  contenir  quatre  à  cinq  ctiits  tiges  <  u  ir^r^s 
par  h  dtire.  L'état  ferré  d'une  tel!*-  forée,  ptt- 
n»«  à  peine  i  que^u.s  rayons  du  foleil  d'y  pé- 
nétrer »f  d'arriver  a  la  furface  du  fol,  qui  n'clî 
couvert  d'aucun  recru,  d'aucun  rejet,  4'aucune 
br<  uffii!]  ,  d'jiicun  gaîon,  nuii  fettlement  d'un 
tcrr'^au  de  teui  les. 

Dars  Cet  état  de  chofe»,  fi  l'on  enlevoit  d'une 
feule  fois  tous  ks  arbres,  en  n'en  réfervani  que 
vingt  oo  tiente  par  heâare  ,  de  quoi  pourro't-on 
at rendre  le  repeuplement  Je  la  r.o  ips.  ?  Seroit-ce 
des  rciefî  de  fouch^s  des  arbres  abaitu<  ?  Mais , 
i",  i  t:t  iL  r  fib^eque  les  rejen  ne  couvriront  pas 
h  fjrtace  du  fol,  les  arbres  anciens  étant  d^jà 
tfop  efpicés  i  2'.  î!  eft  reconnu  ao'on  ne  peut 
coni^tcr  fur  les  icjen  ti'  foiiches  des  arbres  qui 
ont  cei't  -  inj'.t  ans  poui  toi  mer  une  ro  .tv  ;tIe  fu- 
t'ie:  aulTi  t  ns  lc<  auteurs  frarçiis  qui  o  it  traité 
de  l'exploitation  fitMled'une/ii«i/r,jp;erL-ti vent  le 
réenfemencement  artlfi^'ieh  PooïTOtt*on  r<ifpérer 
rfes  vingro!:  tu  nt  ar!)  ;}$rétervés  parrieft>re?M  is 
il  tfl  evid. ut  '^u'oa  n.  ptut  en  ..tr-.ndte  que  quel- 
ques brins  d^  iciiit>ncs  é,'ars  &  .!  il.îns  Ls  uns  dtS 
autr--s  î  cr,  il  i  It  ri  coiina  que  ces  recrus  ne  peu- 
vent profpérer  îv  t.onner  des  arbres  élancés,  que 
loifqu'  is  cro  ff-nt  dans  un  éra:  ferr  -  ;  c'tW  ce  qii 
M.  Ha  tig  rtnd  par'jitem<nt  foiifil.î;  d.us  ks  tU- 
ve  opp  m-.ns  de  ton  f.iîs  .^e. 

P<-ur  atteindte  le  Lu.;  du  réenfemenccrrcn! 
turf!,  le  torelti.r  a';lt.ii;ind  n*er<leve  d       s]  i. 
gradue  lement,  &  tu  puliiurs  années,  'tsarLics 
cj'.ii  co(<vr«nt  chacune  les  cti  t  vingt  divilîons  ou 
couj  es  de  la  fuiait. 

La  preoiière  txploi  at'on  ou  pren.icre  coupe, 
J>*en(ève  qu'envi; m  1;  <t.  ji'i^  .u»  atbres.  Ceux 
qui  rt.'e;it  fur  j'ieJ  d^^ivenc  fe  tr<ri  ;er  encore 
aJl^-z  rippruchéi  L-sunsdei  autres,  1".  pcurqtie 
Jeurs  cûbS*  agites:»  pur  ics         pttillenc  fe  tott- 
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c^e:  Pv  Te  prêter  un  appui  mutue'  ;  î".  pniir 
qu'eiles  putlleut  couvrit  de  femences  toute  l'aire 
de  ta  coupe  ;  j**.  pour  (|w  leur  ombrafe  protège 
la  fotbieiie  des  ^iinea  recrus  «  foît  contre  les 
grands  froid* ,  foie  contre  les  ardeurs  d'un  foleil 
trop  btûianti  4".  pour  que  les  miuvaiics  hfrbes , 
les  plantts  nuiiibUs  &  les  bois  blancs  nt:  s'em- 
parent pas  de  1  aiie  de  11  coupe  j  ce  qui  n?  mail* 
que  pas  d'attiver  fi  on  U  découvre  tout-à-fait. 

Cette  première  coupe  efl  appelée  par  les  Aile* 
m  n  î  d  un  mot  qui  tignifi;  coupt  J'o^.-re.  Cette 
expreilion  pt  int  pjrf ùtciuent  l'étit  la  coiii>e 
aprtrs  ce  premi-r  iv>itiisi  toutes  les  cin'.es  np- 
prochees  donnent  un  ombrage  epai»  (ju'oii  peut 
appeler  fombre.  Ils  la  nommenr  auâî  tùupe  «'««- 
fcrur.mrtti.t ,  parce  qtic  !?  rcrnfemenccmcnt  cft 
ç.,  .tt-ct  ic  t  u;  «le  teise  pie  1  icrc  opération, 

l  .a  coupe  d  tyifcr.tactrr.cnt  y  ou  toiçt  jomorc  , 
dans  cet  état  juiqu'à  ce  qu'elle  (oit  couverte  de 
j.unes  plants,  8:  qu'ils  aient  atteint  la  ha-jt^'Ur  de 
I  euF  à  d:y-hùit  pouces  i  à  ctt  âçs  i!s  (on:  aflT^z 
îorts  j  our  atoir  bcfoin  de  plus  d*.iir  K'  cha- 
l  ur;  il  Ijui  alors  tti,L\i.r  une-  parue  des  arbrts 
rëlerves. Cette  féconde »-xpioi;ation s'appelle  co^ft 
cLure.  Sun  but  eft  de  donner  de  l'air  aux  jeunts 
recrus,  en  éclaiiciliint  l|p  aibtc S  anciens.  On 
l'jpr^elie  auûi  ccupe  ftcondaire. 

Nous  avons  dit  qiu  cette  coupe  f-cond  .ire  n3 
devoit  eoU ver  qu'un:;  partie  des  arbres  ref^rvés 
dans  la  coupe  d'cmcnitticementi  on  en  confecve 
encore  un  de  vingt  en  vingt  paa  envircMt,  feit 
pour  achever  le  r^enfemence ment  dt-s  places  qui 
ne  fcroi  ii;  pas  fuffiîamm^nt  couvertts  u.'  rticius, 
foit  pour  ne  pas  priver  entièrement  &  tout-à- 
coup,  CCS  ieunc  s  plantes  de  Toaibrag»  néeeibî:* 
à  leur  première  en£lRCe*    -  • 

Enfin ,  loifque  l«s  recriH  ont  atteint  U  haiiteo» 
df  deux,  iri  is  ou  quatre  pic.U,  &  pris  allez  de 
ic.ce  pour  qu'il  n'y  air  plus  (te  danger  à  tct  cxpo- 
ler  ei'ttèremcnt  aux  plus  grands  ttoids  &c  à  loore 
l'ardeur  du  fol'.il^  pn  procède  à  une  Roiâème  ex- 
piotration ,  dwnt  le  but  cft  i'enîtvtx  ou  la  toralitê, 
ou  la  nfs-;-;i.in"lî  piiti'j  des  athrîS  r  Jt  rvés  J  n<  It 
cojpc  tA'tnienritncemtnt,  ou  dans  la  co.ific  Ucor- 
duiic.  Ce  font  les  circonii.-.ncfs  locales  qui  doi- 
vent ^eiiier  s'il  convient  d'abattre  la  totaiité^ou 
bien  de  confsrver  par  hcAare  dix  ou  douzs  de 

Ce  b  .libr.'  r;  c:Liis,  q-it  r.  rt'rfinr  .ilnrs  julqL.'i  la 
ri.,\oluui:n  luivaute,  determitipr  ,  futvn  u  Its  lu- 
ca!it-"»,-à  quitre- vit  gt-dix ,  c  r.;  ou  c.tu  vir^çt 
ms.  Cette  troiiiùi<ie.exploi:aii'.n ,  i\  el'.e  e(l  i« 
li^rnière  ,  s'appelle  eeuft  ftnalt  on  to.pt  acji'.  'r.  -ve. 
'  N(ius  difoiiS  ii!t  ef}  la  di  rrt  e-r ,  ci)  i:ï.t,  il 
cft  à  ojierver  (jj  ,  i';Kib  \i  pratique,  ie  rtcai.snen- 
ceii.eiit  rU  i -i^'l^ut  foi\  fi  iiuo'upL't,  après  la 
C'iupe  d'ct.t.iii.'tKvmcnt,  &'  rwê  r.e  ap:ès  ia  coupe 
fecpîdai'r,  qii'on  re  peut  proiéJer  à  ia  coups 
j^  îuA  C|.i'.iprts  ..voii  fait  u:ic  féconde  torpe  vla!i:> 
ait.fi  ^  la  «i.upe  finale  n'cilque  la  tr  Ou  1« 

quai£iè.:ie  du  oi^erations  iotc^ièt c»  qui  ou  fus- 
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•eeflîveftient  pnrti  fur  h  première  dfvîlînn  ow  pre- 
*i»ièfe  coupe  de  k  fui^jta  amfi,  entre  li  cou^>t: 
d'enremencement  de  la  coupe  Hnale ,  il  a  fallu 
quelajcfou  luidct  écouler  on  eipace  àttixi  huit 
ans ,  luivint  que  les  ennéet  ont  été  plus  ou  moins 
riches  en  lemences. 

Enfin,  après  Cette  coup  Jiiale ,  nom  voilà  par- 
venus i  couvtir  notre  Serran  de  jeunes  brins  , 
ceux  de  feniences,  &  d^iiinés  à  tonner  à  leur 
tour  une  fiuait  de  héttes. 

Lorf^ue  la  réenf.mcncement  a  été  bien  cun- 
doit,  ce  jeune  recru  tft  ^usiqu:  fois  lî  épais,  tju'il 
forme  un  iiullif  impenetr.iOn- ,  Cer  et.it  leire  lies 
jéunes  piamsieftune  despcc>nière&  conditions  fans 
îelifuelles  on  ne  peut  efpérer  qu'ils  donneront  un 
jour  une d'arbres  laiiu ,  dioits  Hc  élancés. 

Dus  cette  première  enfance  ,  &  jufqu'à  l'a/e 
de  quinze  ou  vingt  ans,  ils  n'ont  btloin  que  :  s 
fuin»  de  confervdtion,  ^ui  doivent  les  détenire 
d«  toute  tiivafton  des  belUjux  Se  dts  délinquant. 

Mais  ces  jeunes  (aam,  arrivés  à  cec  âge,  com- 
mencetit  à  exiger  d'antres  foins.  En  effet,  il  eft 
t  ofl'ibli  qu'à  cette  epo lue,  les  bois  bla:tcs,  tels 
que  le  tremble,  le  bouleau  &:  le  marteau,  dont 
la  croilTance  cil  plus  lapide  que  cel.e  des  boit 
«lurs,  foient  déji  qptpvés de plnfieurs  places, 
&  menacent  d*éioiiir<r  le«  frunes  brins  de  hêtre  i 
4iès-lo-s  il  vi  devenir  avintag''ux  de  faire,  <it. 
tenifTs  en  umps,  l'extrattion  t<  s  bois  blat  cs. 
On  doit  prévoir  encore  que,  d.'.>s  un  élit  ftrré, 
les  jeunes  piants  de  hêtre  n'^uroac  pas  une  croir- 
fance  égale  »  les  plus  fmbles  languiront,  tt  finiront 
pat  être  é-n  iftes  par  les  pxis  forts.  C'eJt  lorl'qu'ils 
arrivent  a  1  âge  de  trente  oo  qu.ir.inte  ans»  que  le 
t'ntiVicT  at:entit  doit  fixer  fes  rtgirds  tur  lette 
lutte  des  brins  l^s  plus  loibles  contre  les  plus  vi* 
goûteux ,  pour  d^cUer  la  viânire  en  faveur  de 
ces  derniers.  Il  leur  procurera  plus  d'air  &  plus  de 
nourriturr,  en  procédant  i  une  première  aLireie, 
*.iii  ncrtou  ri , j  tu.  e-  Je  una  l-'s  bois  b'ancs.  Se  c  n 
mare  temps  de  tous  les  biins  de  hêtre  qui  Te- 
roîent  languilTans  ou  i  moitié  morts  i  maisi  dans 
lo  coûts  de  Ce'tte  opération,  l'on  ne  perdra  pas 
de  vue  le  priacipt  findamtmai  de  la  conduite 
dune  f niait  !  tût  doit  lefitr  dans  un  eut  j'en:, 
de  telle  forte  que  les  cimes  fuient  aikz  rappro- 
chées  pour  fe  toucher,  fe  prêter  w\  appui  mu- 
tuel, 9t  fermer ,  A  l'on  peut  s'exprimer  ainli ,  le 
baiir  de  la  fbrét.  Dam  cet  état ,  que  k  s  Allemands 
appellent  Véiai  (Li  uufirti:i  de  la  forêt,  les  jeu- 

nes  arbres,  élancés  âc  nuoces,ue  vivent,  pour 
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aînfî  dire,  que  par  leurs  tétes  &  l*Ur4  racrnesi 
tout  leur  accroiflement  ti\  prefqu'en  hauieori 
letjf  rapprortiemefiC  ftiit  leur  force  j  les  ifoler  fe- 
roit  les  perdre»  mm  tenir  h  futait  qu'on  élève  , 
tiniî  etofiou  dsns  ett  itat  ferrt,  c'eft  un  des  pre- 
miers principes  du  forellier  allemand. 

^  A  l'âge  de  cinquante  ans  dans  un  bon  fol,  &  i 
l'ige  de  foixante  a  fotxanre'dîz  ans  dam  un  terrain 

me  '.jocre ,  !i  fotétdtftinit  à  cn-îtreen  f.Aau,  doit 
ètr^  n  ttoyee  de  noavcju,  Je  totis  bois  b  ants  Se 
en  même  temps  de  tous  les  autres  bois  hncu  lîjns 
qui  oe  peuveiit  pas  achever  le  rede  de  la  révolu» 
cion.  Se  qui  difpureroient.  en  pure  ptrte  ,  une 
partie  de  la  nouriiture  aux  brins  les  (Jus  vigou- 
reux. Cette  opération  ,  que  nou»  nommons 
de::x:irr.e  (C  'uitcu  ,  fera  toujnuts  fubordonnee  à  ce 
pimcipe  gênerai  i^utja  forit  Joit  toujours  rejltr 
c!of< ,  ou  dam  M  bat  ftrri.  A  tet  eff-rt ,  on  laiRers 
tousles  trois  pas ,  un  des  brin<  l;;s  plus  forts  &  les 
mreax  vcnans.  Si  le  fol  efl  bon,  &  que  l'améra- 
gcment  doive  être  poulTé  jufqu'à  cent  ou  cent 
vingt  nns ,  utt  trorjtemt  fJairiit ^  à  l'âge  de  quatre- 
viiigr  à  qii.uL  c-vit.gt-dix  ans,  nettoi  ra  la  forêt  de 
tous  les  brins  languilT  ns  &  de  toi  s  les  bois  non 
portant  fruit  ^  c'tftà-diie,  dans  le  fens  des  au- 
teurs foreftteis  a^^eman.ls,  de  cous  les  bois  au-res 
que  le  ci.è.re  &  te  hêtre,  qui,  fu  vant  leur  iyC- 
tème  d'aménagement,  font  les  ftuls  des  bois  à 
feuilles  qui  (oient  admis  i  croître  ti*  futaie.  Après 
cette  dernière  opéraiton ,  on  doit  corrpter  encore 
lie  Ojuatr?  â  cinq  cents  tiges  par  hfdUre.  Ktifin,  i 
l'âge  de  ctnt  à  cent  vingt  ans,  on  entamera  de, 
nouveau  la  forêt  par  la  coupe  d'etifemencwntw* 

Tels  font  les  principes  que  les  forefiters  alle- 
mands app.i^ueiit  avec  i^s  modifications  conve- 
nables à  l'cxpfoitatiuii  de  toutes  les  fu:aiet ,  &  i 
leur  rérnfemenceaient  natuie!.  Ces  modihcations 
&  le  deveioppeinent  du  fyltème  font ,  ainfi  qu* 
nous  l'avons  dit,  très  bic-n  préfenrés  dans  les  on» 
vrages  de  MM.  Hirtig  ii:  d^  iîurgldorf. 

Ce  fyflèine  d'aitrénagement  eft,  fans  contredit, 
le  fAw  avamageus  fou»  le  double  rapport  de  Tac* 
croiflément  des  arbres  8r  de  b  régenératon  de  la 
foiêi  ;  mais  pour  qu'il  produire  fes  bons  ^  ffds,  il 
faut,  nous  le  répetons,  qu'il  foit  appliqué  avec, 
difccrnemedt,  lulviavec  foin,  &  eiécoié»  dsMl' 
toutts  les  opérations  qui  en  dépendent ,  avec  !»• 
telltgence  ét  la  plus  fcrnpuleufe  furvetUanct. 

foyrj  AmÊNAGIMFNT  &  I  XrtOITATION. 

(  ArtUU  (pmmuitiqui  far  H,  BjtpoiLiUAtx.^ 
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G  A  B  F  L.  Ceft ,  dmt  le  uddi  de  la  Fiance, 

une  botie  de  Froment. 

GABËLO.  Poignée  de  F&OMeitT  dans  les 
dëpartemem  méridionajx. 

GABION.  On  apprlle  aînfî,  dans  les  dépuce- 
mens  de  l'Eft  ,  une  t-Cpèci,-  de  {'ank-r  f^iodîete- 
ment  fabriqué  avec  des  braoches  de  héne ,  de 
chiime^  de  ooifeiier»  de  faule  ,  &c.  Ou  en 
voit  de  toutes  les  foriijes  U  de  toutes  les  gran- 
deurs. 

L'utilité  des  ^jhiom  efl  inconreRible  ,  &•  la 
dépenfi  de  leur  tabric^iinn  «:A  prelque  nul!.;  dans 
leS  pays  boi  ,  attendu  qu'on  y  emploie  des 
brancKes  qui  n'eufl'^.nt  pu  fe  vendre  qu'eu  bgots. 
Il  eft  donc  irès-ê(ot'*im  .  qu'il  y  ait  des  dépat- 
temcrn  e-tiers  où  i  s  f(n;t  iiicoanus. 

Outre  leurs  ftrvices  comme  paniers  irinfpor- 
tibies«  on  peut  encore  tirer  un  étend  paiti  d.s 
fdftMMf  pour  recouvrir  les  suichauts  pendant 
l'hiver,  (âvorîfer  le  blanchiment  des  cardons , 
des  falades,  garantir  les  mefons  du  froiJ  d- s 
n'uiu ,  pour  contenir ,  jorrqu'iU  ont  une  plus 
grande  capacité ,  les  proviSons  de  pommes  de 
terre,  de  raves,  de  carottes,  &c. 

On  nomme  Beines  les  gtthnj  dtsUii  fur  des 

voitures,  &■  qui  feiv-rr  m  t  r.tnrp0iC  det  iCrreS  , 

des  fabLfj  du  chiibon  ,  ikc. 

CABRE,  Le  Coo  d'Inde  porte  ce  nom  dans 
le  département  du  Var. 

G  \CàRE.  Ceft  h  Jacinths  dens  quelques 

lieux. 

GACHER  LE  BLË.  On  donne  ce  nom,  dans 
cenainv  p^iys,  à  l'excellente  opération  de  Hbr- 

aiR  les  rnOMENS  au  mois  de  mars,  pour  les 
CMAUSStR.  Elle  étoit  Cf»r.nu-  des  Anciens.  Ro- 
land de  !i  Plaiitrie  ,  Varenne  de  Fenille  & 
autres  l'ont  tréconifée.  yt>ytj  Ks  mots  indi4ués. 

GACHta  tes  pAiLLens.  Ceft,  dans  le  fiid- 
oneft  do  la  France .  recouvrir  lés  medies  de 

b  >ue  ,  pour  afiurer  leur  durée.  CVtt:  pritique 
paroic  bQnr>e ,  mais  je  n'ai  pas  encore  été  dans  le 
cas  d'en  obferver  les  réTultati. 

CACHETE.  Kcycf  Tehab  cACRtust. 

GAGN  AGE.  T.>ntôt  ce  font  les  terres  enfe- 
mencées  <  ÙÉM  détV«du  de  mener  Us  trou^^eaux, 
tantôt  ce  ^bTI  s  jachères,  rancôt  ce  font  k* 
produit*  des  r  s.  Ir. 

Ce  mot  eft  peu  connu  Ivir^  de  quelques  can» 
to:». 

Di0.  du  Ariru  &  A'iiffits, 


GAILLETI'E.  Synonyme  de  Ceiu»  oo  bib. 

GAIN.  Réfuîtat  définitif  de  la  culture  d.in$  ks 

[)ays  policés,  où  l'argent  cil  \c  ligne  de  toutes 
es  valeuis  ,  &  où  il  faut  c^ue  Ls  agriculteurs 
paient  des  impôts,  des  fermages,  des  ouvriers, drc. 

Aujourd'hui  il  ell  plus  que  jamais  impottanrde 
calruier  en  agrtcutrure ,  8r  de  combiner  toott S  iirt' 
opérations  de  niar.ifre  à  s'jfTurtr  un  gain  â  lafitf 
de  chac{ue  année  ou  d'une  iétie  d'années. 

Un  'Traiié  d'agriculture  pourroit  avoir  ce  mot 
pour  titre.  . 

CAlNlFR  Cifcis.  Genre  de  plantes  de  la  dta- 
delphie  decandrie  â:  de  la  fanrile  des  lé^tumi- 
neufes,  qui  renferme  deux  arbres  dont  la  cultere- 
elt  fréquente  din>  nos  jardins,  a<  qui  méritent 
les  foins  des  amts  des  planccs ,  pat  les  agrem^ns 
dont  ils  font  pourvus. 

I.  l  e  Gainier  commun. 

Cmit  jUi^uufiram.  Lmn.  1)  Ou  midi  de  l'Eu- 
ropefiC  du  centre  de  l'Afie. 

2.  Le  Gainier  du  Canada. 
Cercif  tanadtnftx.  Liao.   Ij    L)e  l'.Kméricjue 
fepcciiirionele* 

• 

Le  gainier  commun,  plitS  COnUU  fouS  le  notff 
d'arbre  de  Judét^  d'4firt  d'amoiv,  s'élève  rare- 
ment à  pivi  de  vingt  piedi  de  hanteor.  Sa  fleurs, 

d'unroiigc  p!u'.  oj  moin>  vît,  q  ieî^uefnis  toutes 
l'Itiich.i,  le  uévtluppent  avant  iis  1.  ailles,  lotit 
tre&  nrinibreufes,  &  ont  un  grand  éclat ,  foit  de 
près,  (oit  de  loin.  Ses  feuilles,  d'une  belle  iorm^ 
d'une  couleur  amie  de  l'oeil ,  qu'aucun  animal 
ne  mutiie,  remplacent  les  fl  tirs  ^'  lubfidcnt  juf- 
qu'anï  gtlées.  P.utont  il  peut  1.-  placer  avec  avan- 
tage ,  nuis  lurtoiif  iTole,  aujr  angles  des  maflifs, 
en  '.  alilVadcS  contre  des  muis.  I)  fait  moins  bitn 
I  en  avenue,  quoiqu'on  l'y  mette  fouvent.  Le 
contr^Ae  de  f  s  fl^^urs  touges  &  reiTcrrees  centre 
la  ti^e,  nvec  les  Beurs  jaunes  pt  rdanres  du 
ci  tifr  i'c'<  A'.p^s,  avec  !os  îl  \us  blancli.s  drs  ce- 
riitcrs  in  ihiicb  ^  autres,  fait  beaucoU|>  d'effst  : 
aulTi  do^t-rn  toujnur-  le  faire  entrer  darj  la  corn- 
polîtion  des  jatdins  payfa^ers.  La  ferpetie  peot  le 
mutiler  fans  iticonvéniens  pour  fa  confervation  , 
mais  ce  nVfl  q  te  lorf^u'il  eft  abandonné  j  Ud- 
métne,  eu  au  plus  légèrement  réglé,  qu'il  rem- 
plie complêU'meni  .la  dtflination.  On  mange  (fs 
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boutons  de  flcttis»  dans  quelques  IteuSj  en  giiife 
de  câpres, 

Itt  feuls  reprochfs  qu'on  pnifle  faire  i  cet 

arDtr  ,  fci;t ,  i".  que  t  •  5  'ull  s  n  fient  l'année  en- 
iieie  lur  l'iibr;,  ce  qu>  climin\it  les  igrcmei;*  en 
automné  iSctn  hiw!  i  i^'.qu'ilclir  nlible  uux  e(V;:t& 
desdetnièfcs  gelées  <i.t  pi  i.  t  m^^s  U  des  pKiDtères 
gelées  de  t'autoD.ne,  ce  qm  cni^étbe  Te»  ran>eaux 
de  pr-.  ndr*  toute  i  am  >litudr  d.ltuble  iani  qu  -1- 
qt<c«  CH.  Jamais  ces  gtlét^s^au  icUe j dans  L-cîi- 
ntat  de  Paris ,  n'aflTcâeot  afles  te  corps  de  i'arbfe 
pnur  le  faire  |>érir> 

D'après Vaienne de  FenHl^-, le  Ijois  du  gaiiitr^ 
qui  elt  gris  ïc  v^iné  A-  n:  ir ,  tie  vcit  &  li  -  j-imu- , 
p'end  un  beau  poli  &  ices-ptupte  a  L  t  .b>i- 
ca'.iun  des  meublts,  mais  il  rari;  «i'en  tiouver 
de  fons  échantillons.  Il  (èfc  quarante,  lept  livre» 
quinze  onces  fcpt  gros  par  pied  cube. 

I-.i  culture  du  ^u;"."i\;- ttl  loit  étcivUie  dans  les 
pc^iiaèfts  dts  eiunons  d  P^iis,  parit  ijiiVn  en 
lair  un  grand  emploi  dans  les  jar.iins.  l.à  ,  on  ne  le 
nmUiplie  guère  que  de  femence  «  quoiqu'il  foit 
fiifceprible  de  récre  par  racines  8c  même  par  mar* 
cotics.  Cts  fcmentcs  fe  mettent  en  terre  au  prin- 
temps, lùiiqu'il  n'y  a  plus  à  craindre  les  geféts, 
dai;s\ine  planche  bien  labourée  &:  expofée  au  le- 
vant ou  au  midi,  (ou  en  rayons,  Toit  dilpeilees. 
Leur  plane  ne  tarde  pas  à  Te  montrer,  mau  il  lait 
piu  dr  piogtès  la  première  inn?e,  &  il  ciaint  ex- 
Tiémenitîni  tes  gelées  de  l'hiver  j  c'tft  pourquoi 
i  (aiiC  le  couviir  de  foug-ie  on  de  Luillet  iè- 
thcs  lorfque  et  s  gtltes  font  a  craindre. 

Deux  ans  après  on  le  relève  poar  le  rtpiqutr 
daj»  une  autre  place  de  la  peptuiéref  convtnjbis- 
m^nt  labourée,  en  ligne  8f  i  la  dîitance  dc^ingt 
a  trente  poucts,  !elon  la  bonté  du  fol,  parce  que 
êe  plant  pouile  rarement  droit.  Il  ne  faut  jamais  Xt- 
«erque  la  quantité  de  plant  qu'on  peut  ilacer  dans 
une  oDtinée  ou  une  foirée.  i  raifon  de  ce  qu'il 
efl  ctès-rufceptible  des  effets  du  hSle. 

Kncoie  deux  ans  après,  on  récèpe  ce  plant  qni  a 
poulie  t.iiblement ,  irrégulièrement ,  qui  a  plus  ou 
,  moins foutfisrt  de  la  gelée,  pour  lui  tairi  poul^  r 
des  tiges  droites  it  vigoureufes  ,  tiges  qu'on 
met  (m  un  brin  l'été  utivanr ,  qu'on  taille  en 
cioiher  l'é^é  d'apiès,  &  qui  devient  alors  dans 
le  cas  d'éire  mis  en  place  une  année  plus  tard, 
t  'efl- .1-i^ire ,  la  ciii<]utènie  de  fon  fcmis.  Une 
acuée  de  plus  lui  cil  cependant  avantageufe. 

Sf  on  votttolt  faire  des  taillis  de  cet  arbre  ,  on 
drvroit  !"  mètre  en  place  dès  la  féconde,  ou  au 
plus  taid  la  troiii^nie  année  du  femis  de  fcs 
fcn-.s;  inriib  on  le  taïc  rarrineur,  qnoMiiiô  cela 
puiile  être  utile  pour  garnir  de  ntauvaiies  terres^ 
pour  former  d(?s  r-miTes,  ^  c. 

Le  gJnier  du  Canada  reiïemble  extrêmement  à 
celui  dont  il  vient  d'jtre^uflHnn ,  mais  dans  nos 
rlini  ts  il  otTr'"  A-  ux  cirf  o'illan  es  qui  l'ùn  dinin- 
gucnt ,  t'eft  qu'il  ne  gèie  .pas,  "St  que  les  fleurs  , 
quoique  nom&rettTeSj  «vonefli  coattamm^nt*  Oo 
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le  multiplie  par  graines  urées  de  Ton  pays  natat» 

par  ra  i  ts  &  par  grtffe  fur  l'autre  efpece,  gr^ 
ijai  le  laiiené^uironouenfente.Se qiiireoflîtoref' 
que  toujours.  Au  relie ,  co  urne  i!  Il  i  ;oins  beau 
que  le  fii/Micr  commun ^  on  le  voit  tateinent  hors 
des  gratidei  colleâiOM  00  des  écoles  de  botap 
nique. 

TtAî  AX.  GJ.!x.  .^tbufte  originaire  de  Vif» 
giiiit,  qui  kul  tot  ne  un  genre  dans  U  pentantlrie 
nionogynitt. 

Coaune  le  Galax  sans  feuilles,  gaUat 
afh\lia,  Lino.»  encore  peu  connu,  n'elt  point 
ctil::ve  n  Europe,  je  me difpeolistai de m'étendte 
lur  ce  qui  le  concerne. 

GALÉ.  Myrica.  Genre  de  plante*  d^-  la  diœcie 
tétranliie  &  de  la  famille  des  amentatees .  4ui 
reunit  une  quinzaine  d'efpèces,  dont  quelques- 
unes  offrent  fur  leurs  grames  une  forte  de  cire 
tmpfnyec  pour  faire  des  bougies,  &  qui,  pref- 
que  toutes,  fout  utiles  pour  améliorer  l'air  des 
marais. 

Efpltces, 

I.  Le  G/, LÉ  odorant. 
Myrica  g^U.  Lmiu  l>  Indigène. 

i.  Le  Gale  cirier  de  Penfylvanie. 
MytieafiHfylvanica.  Duham.  |>  De  l'Amé^qoe 
feptenuionaie. 

}.  Le  Galb  cirier  de  Caroline. 
Myrica  caroliniuna.  Willd.  b  De  l' Amérique 
feptentxionale. 

4.  Le  G  ^  LÉ  des  Açores. 
Myrica  laya.  H.  Kev.  T)  Des  Açores. 

j.  Le  G/.Lt  à  feuilles  de  chêne. 
Myrica  qutnifutia.  Linn.  î>  Du  Cap  de  Bowe- 
Efpérance. 

6.  Le  GALi  à  feuilles  en  cœur. 
Myrism  arélfriU,  LÎMi.  ^  Du  Cap  de  Beone- 
Efpérance. 

7.  L-:  Galé  i  feotllee  fortement  denceléet. 
MyrUj jtrrûuu  1)  Du  C»?  de  BoOBe- 

Lfperance. 

8.  Le  Calé  polygame. 

Myrica  fe^tffitA,  Willd*  &  fit  l'Amérique 
mértaion^te. 

9.  Le  Ga?  *  de  X  !jr>e. 
Myrica. xàUpcajis.  Kuntii.  i)  l.iu  .\i(.xique. 

10.  Le  Gale  à  gros  fruit. 
Myrict  nuencêrpû.  Kunth.  |)  Du  Pérou. 

II.  Le  G^LB  à  FluiIUs  pointues. 
M>  r/Vtf  «i{Hf«.Xantb.  t)  De  l'j^nétique  mé- 
ridionale. ^ 

11.  Le  G  LK  polycarre. 

Myrica  ptlytvpa,  Kumll.  1}  Jftkl' Amérique 
méridionale. 

15.       r  i  ■  raracafane. 
I      M^riia  carjcnjutiii.  Kunib.  b  De  l'Amérique 
,  fbéiidtoiuile. 
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14.  Le  Gale  pubeficent. 
éu»^'*"  '^**  ^  ^  l'Amérique  méiî- 

i<.  Le  Gale  du  Mexique. 
JtfynM  «MiMM.  Willd.  J,  pu  Mexique. 

La  première  efpèce  fe  trouve  dans,  beaucoup 
de  mirait  de' la  France,  en  birilTom  ttès-deitfes. 
&  <)iit  ii'ëttDdettt  par  leurs  rejetons,  arec  une 

ItraMe  rnidÎTé.  On  ne  l'emploie  guère  qu'à  brû 
ct;  miis  iîs  feuilles  &  fes  fiuits,  a  raifon  de  leur 
odeur  fuave  &  de  icur  faveur  pici^uïiue,  peuveii: 
fuppléer ,  &  Tuppléenc  quelcjuefois ,  foui  le  nom 
de  pimtiu  rnai,  de  foivn  dt  Braiant,  &c.j  les 
épices  de  rfnde.  Leur  décoâton  m  guilè  de  thé 
Cn  agréable >  maie  porce  au  i.c:rveaii. 

Détruire  le  gaii  dans  les  matais,  eft  une  opërs- 
tien  très  fouvent  noifible  aux  riverains,  attendit 
qu'il  décompofe  les  miinncs  délétères  qui  a'en 
exhilent  ,  &  rend  les  bords  moins  malfaim. 
Je  VDudrois  donc  qu'on  fe  contentât  de  le  couper , 
&  encore  iam^îs  cn  totaiiié  ,  U  nième  année. 
Comme  c'eft  dans  les  fondiières,"  c'elM-dire , 
dan»  ief  pucies  des  marai»  oà  let  belliaux  ne  peu- 
vent aller  fans  danger,  qu'il  croît  le  mieux ,  le 
prétexte  qu'il  nuit  au  p&turagr«  cfi pwfiyM Mtt- 
j4Nira  de  valeur  minime.  ' 

Il  eft  quelques  j^ardîns  payfagerl  où  cm  place  te 

^j//cdorant,  quoiqu'il  fotide  peu  d'effet .  fur  1? 
bord  des  eaux,  dans  les  lieux  frais  &i  ombrages  On 
le  multiplie  par  déchirement  des  vieux  pieds,  par 
nur(Ottes,  &  plus  rarement  par  graines  «  à  raifon 
de  la  petite  quintité  de  demandes  qui  s'en  fait,  8r 
de  la  Lenteur  de  fa  cT0rff2r.cc  pendant  fes  premières 
années.  Ces  grjines,  au  telte,  le  fèment  auflGtôt 
«qu'elles  font  mil re$  ,  dans  une  terre  très-le^ère, 
s  arrofent  abondamment  au  printemps  &  en  ère  ;  le 
plint  qu'elles  fourniflènt  fe  repique  dans  une  autre 
planche  la  féconde  année,  Se  peut  être  mis  en 
place  la  quatrième,  ou  au  plus  taid  la  cinquième. 

^  Le  dtier  de  Penf^lvanie  porte  en  Amé- 
fi^ue  le  nom  de  arùr,  d«  porte  cire,  à'arin  à  ta 
e'tKt.  Il  s'élève  i  trmson  quitte  pieds ,  &  eft  tris- 
abondant  daiu  les  marais  du  nord  de  l' Amérique , 
dont  il  améliore  l'air ,  en  abfoibanc  l'hydrogène 
carboné quia'M  exhale  ccntinuellemer.t  ies  fc-uil- 
les  répandent  pendant  U  chaleur  te  quand  on 
le«  froiffe.  une  odeur  agréable.  Set  fruits,  qui 
niifTcnt  fur  le  vieux  bois ,  &  qui  font  quelquefois 
abnn  lans  avec  excès ,  iotu  entourés,  comme  je 
l'ai  déjà  annoncé»  d'une  couche  de  réfine  verte 
fort  analogue  i  U  die,  âc  avec  laquelle  on  tt- 
brique  des  bougies. 

Il  y  a  déjà  long- temps  que  ce  gali  eft  introduit 
dans  nos  jardins,  où  il  ne  craint  point  les  plus 
fones  geliez.  &:  od  il  (e  mnltif»lie  atec  la  plus 
gi«ti4e  liwtlité  de  radaes»  deyejeioi»,  de  mat* 


I  cottes  &  de  giaiMS, dont  il  donne  adondamment,  , 
8c  qu'on  fème  comme  il  a  été  dit  plus  haut. 

.  Des  écrirtins  ont  confeillé  la  culture  de  cette 
efpifce  en  Turop?  pour  tirer  pard  de  fa  cire, 
miis  ils  ne  lavoient  pis  que  la  lumière  q-i'cll» 
donne  eft  f<nttriite .  iSc  ^ua,  même  dans  le  pays, 
les  bougies  qui  en  prowiennsnt  font  plus  chères 
que  les  ciun  ielles  de  fuif.  Je  croiï.  donc  qu'il  tant 
fe  contenter  d'en  cuitfver  dans  les  mirais  pour  *n 
améliorer  le  féjour.  Il  proii  iu  un  ilfer  bel  eîTct 
dans  les  jardins  payfat'ers  pour  qu'on^  doive  l  jr 
faire  entrer,  pour  p  u  le  fol  en  foi:  humide, 
^'eft  ifolé,  liir  hoïS  eaux,  groupé  au  fé- 
cond r  ing  t.es  maflih ^  qu'il  doit,  érte  placé  de  pré- 
férence. 

Si  Quelque  pfopriérairc  voulott.  mtlgre  ce  qus 
j'ai  dit  plus  haut.  l'amufer  è  recu  illir  la  cire 
des  fruits  de.eetatbtille«  voki  cootmetit  il  devia 

opertr. 

Il  rc  oltor  'ir  les  p  aînEs  à  la  main  au  commen- 
ceiaer.tde  I  hivt  r,  &  te«  mettroit  dans  un  fac  ds 
canevas,  qu'il  Hxeroit  au  fon.i  d'un  vafe  rempli 
d'eau  bouillante.  La  réfine  fondue  monter»  i  la 
iiuface  de  l'eau ,  d'oii  il  la  retirera  avec  un  coîl» 
L-r,  ou  Icifqu'elie  fera  figée. 

Le  raU  lie  U  Caroime  reffcnvb'e  beaucoup  an 
(précédent,  mais  il  s'élève  trois  Foîs  plus»  ft$ 
feuilles  font  plus  étroites,  plus  fortement  dentées, 
fes  graines  plus  petites  .  te  il  gèle  conftammenc 
dans  le  climat  de  Paris,  où  on  ne  reut  par^oiift- 
quent  \t  cultiver  que  dans  i'otangerie.  Tout  ce 
que  je  viens  de  dire  lui  convient  parfaitement  { 
qiioique  fes  gratnes  fof em  plus  petites ^  il  fournit 
davantage  de  cire,  parce  qu'enes  font  extrême» 
ment  a^i^rn^antes.  Je  me  fuis  plufi-'urs  fois  repofé 
fous  fon  ombre ,  dans  fon  pays  natal ,  fans  incon- 
vénietu ,  ta:i dis  que  je  ne  pouvnis  m'arréter  danr 
les  marais  oi^  il  manouoit,  fans  éprouver  le  mal  de 
téte,  aTant<o«reur  de  la  fièvre. 

Les  ?  des  Açores  ,  à  fjuille»  d?  chêne,  i 
feuilles  en  cccur,  à  feuill-s  fortement  dentées, 
fe  vuhivent  encore  dans  nos  é  oies  de  bot„mquo 
&  dans  les  coileâions  d'amateurs,  mais  tonjours 
en  pot,  pour  pouvoir  le*  rewrer  dans  l'orangtdc, 
car  ils  criijn  nr  encore  pliiî  que  celui  de  la  Ca- 
roline 1  s  gi-ie.s  du  climat  di.  Piris.  Je  fais  qu'<m 
tire,  au  Cap  de  Bonn^  Klper.ince  ,  la  reli.ie  de 
celui  à  fâutlles  de  chêne  pour  en  faire  des  bou- 
gies, mais  je  n'ai  .lucuns  renfeignenMns  fur  les 
autres.  Tous  le  multiplient  par  racines ,  pir  dé- 
chirement de  vitux  pieds  Ôc  par  msrcotres.  Lt?s 
roii\s  qu'iin  leur  doit  font  ceux  gi-néiaux  à  tOttS 
les  arbuftts  d"OuANGâKi£.  f^oyti  ce  mot. 

GALÈRE.  Ratissoirb  avec  roulette  qui 
s'mnploie  dans  les  gratids  jar  tins»  irariée,  foit  par 
un  iMmne«  foie  par  un  cheval.  Vvyvx^  ce  mot. 

G.\L1ET.  Voyfi  Caille  LAIT. 

GAUPiER.  Gatifti,  AtbiifTirau  de  Ii  Gupnç 

Vv  v  z 
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ffiPçAff  ,  fi^Miré  firia  pl.  iodes  lllufiratiom  de 
I.arT.juk.  S ttiiil  is  font  jlurnes  iSc  compoféet 
2*  •  »  Ucéolte».  Stift  Atfucrroot  petite j. 

K  dilp(»ré««  en  cm ymbe  rerminaP. 

1.egiiîip'er  tr  tollé  n'ayar  t  pas  tncore  ér#  intro- 
duit dans  !e<  nnJins  dt  l'Kurop-,  »  n'étant  paî 
cuîfivé  dans  f.>n  pays  n^ial,  ne  peHI  écte  l'olnet 
dun  articiff  p!u>  étendu. 

GAjMADE.  S/nonyaM  de  PovRiUTOM.des 
moutons. 

CAMAf..  Synonyme  de  BtiutTHAIT.  r<»v«, 

FROMfNT  &  RACIIJTISMt. 

.  CAMAT.  Altération  du  fol  par  dts  Lamous 
pendent  l*«é,  Kpytf  Terrb  gat&e. 

GAMER.  C'êft  la  PouRKiTOiti  Dis  i<ov- 

TOMÇ.  ' 

GAMISE.  Le  CiAvfAv  porre  ce  nom. 
GANNELl  E.  Nom  vulgaire  de  U  Ficairb 

&  duPOPVLAGC. 

GAÛN.  Un  dei  nome  du  Coq.  - 

GARCAf.AIS.  Nom  d  s  épis  féparés  de  leu: 
tige  dans  l'opération  du  Dëph^uace.  y^yn  a 
fliot» 

GAAOBE.  Sfntmftùt  d^jAnos». 

GAROT.  Partie  intermédiaire  emre  le  col  & 

Je  <io$  du  Cheval,  y^ye^  ce 


GAROUILHE.  Le  OuksK  xirmIs  pont  ce 
nom. 

GAROULSE.  C'eil  encore  1«  Jarossx. 
GAROUTE.  rcyei 

IS  CHICHE. 

GASLE.  Les  Communaux  portent  ce  nom 
«u»  quelques  lieux. 

GASPILLA.  Foyti  GRAPIL1A6I. 

GASPO.  La-RA  VLB  o(r  itaisik  pone  ce  nom. 
GARRET.  Cefi  b  nrlme  chofe  qne  GvinsT. 

GA5SF  Marri  o'iav  dens  le  ddpirwiKiit 

éti  Deux-Sà\  rf  î. 

GA51 ADE.  La  PouRRiTURB  des  montons 
s'appelle  sinfi. 

GATINAS .  .GATINAISL  Noms  d'une  race 
de  boeuf. 

GATTILIFR.  ri->x.  Genre  de  plantes  delà 
dulyrnmie  aPEjoiyermif  is:  de  b  famille  de  fon 
nom,  qui  réunit  dix- huit  efpèces ,  dont  une  eft 
indigète  au  niidi.de  i'Eurcpe,  &  trois  à  quatre 
«iitrts'ib  cvltlveiit  dm  dos  orangeries. 


G  AT 

Le  GATTittEa  «ommmi. 
f^tr*  agnus  eé0tu,  lion.  ^  Du  midi  Je  h 

France. 

1.  Le  G  ATT  IL  1ER  dëcoupé. 
y7t(x  Kgundo.  I  wti.  f)  Des  lnd«$. 

^  Le  Gattilier  i  trois  feuillet. 
Viux  irifoliu.  Linn.  t>  Des  Inde?- 
4.  Le  GATTiLitR  paniculé. 
y!:!x  [  ..nitu/jij.  La-narck.  f>  De  Midagaftw. 

j.  l  e  Gattilier  à  Jarges  feuilles. 
Fitex  Ijtijolia.  Lamartlc.  ^  Des  Indes. 
6,  Le  Gattilier  à  feuilles  fimplei, 
Vltt*  ovjta.  Lirn.  T>  Du  Japon. 

7    Le  G.ATiiLiER  iriflore. 
riiex  injlor.,.  Vahl.  b  De  C.iyenne. 

8.  Le  GATTiiifR  divariqué. 
ftux  divaricata.  Vahl.  T>  De  la  MartiniqBe. 

9  Le  Gattilîêr  pubefient. 
Vhtx  yuhf fccns.  Vahl.  b  Des  Ind;s. 
10  Le  GATTiLifcR  à  petit*-*  fleut». 

Vhtx  parvifiçra.  Jui.  Jf  De  PliilippinCI. 

11^  Le  GATTtLlER  roliffatre. 
riu*  ruftf.ens.  JiifT  T)  Du  BréhI. 
ilLoGattiiifr  â  frpt  t'oitules,  vulgair* 

bois  dt  Servant. 
Vittx  htptavhylU.  JulT.T)  De  Snint-D'>niinfMb 

1).  Le  Gattilibr  à  fleurs  eti'téte. 
VU«»  capitûu.  Vahl.  'b  De  U  Trinité. 
1.1.  Lp  Gattilier  des  heu»  ombracës. 
y iitx  umhrcfj.  Svartr.  f)  De  la  Jatnaïque. 

ij.  Le  Gattilier  acuminé. 
Viux  metmminata,  Brovn.  5  De  U  Nou^Ue* 
Hollande. 

16.  Le  Gattilier  (rbbre. 
Viiex  glahr^ta.  Brcwn.  b  De  la  Nouvelle» 
Hollande. 

17.  Le  Gattilmir.  ï  grandes  fciiUles. 
Viux  macrophyùa.  Brovn.  f>  De  1*  NonveO»* 

HoIUnde. 

18.  Le  Gattiliea  i  deux  couleuo. 
Fut»  Usoitr,  wm.  ft  Des  Indei. 

Cmttm» 

Comme  originaire  du  bor  1  des  rivières  do  m'di 
rie  la  France  ,  h  j  ren.il-re  efpice  ell  fort  iVn- 
fible  aux  prÊniières  ytUes  du  climat  de  Paiis. 
Pour  conft.rvtr  fcs  tiges  dans  les  hivers  tîgee* 
rrux,  loifqu'elle  eft  en  pleine  ttrrf  .  t!  faut  I» 
planer  dans  un  lieu  fec  &  tbaud  ,  01^  tllc  po-  lie 
foibicmer.t.  Il  ell  rare,  au  relie,  que  fc-.  rjui  s 
pétifr^nt  dans  ce  cjs  ,  &  il  ne  s'agit  que  de  la 
récéper  pour  avoir  une  touffe  plus  belle  que 
l'accitnnt.  C'eli  même  un  df!  principes  de  fa 
culture  que  de  reo-*avdt-r  ainfî  les  tiges  de  ioiii 
en  ItHO.  Elle  poeiTe  mal  lorfqa'elle  <tf  ceim»  ta 
pot. 
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Malgré  cet  irconvënitnt ,  en  doit  tenter  de 
pUc.r  cet  aibuiie  «laiis  uh»  (es  jardins  payfagers 
«iont  le  fol  &  l'eipoliiion  lui  co  tvier.ntnt ,  en  il 
y  fait  beaiMpup  d'cfEet  par  fet  feuilies  d'une  fitrir  e 
K  d'une  cooteiir  peu  comtr.une  ,  Ar  par  fes  (leurs 
nombre  «fes  ,  d'une  dit  fit  in  &r  d'une  coulfur 
agréable.  Comme  il  ne  donne  jiioaiï  de  bonnes 
graines  dans  climat  de  Paris ,  il  f-iut  I-s  tirer  des 
potdi  de  b  Méiittiranée  ,  ou  employer  la  voie 
des  narcottet  on  det  bntinirts.  Les  premières 
réufTiflVnt  .i(f;T  bien;  îes  fct ondes  manquent  fou- 
vent,  même  lorfaii'on  les  t^'t  en  yon ,  fur  cou- 
ches &  fous  chalTis.  Le  |>Unt  fe  tient  en  pot 
peodanc  deux  0«  trois  ins',  poui  lui  fouinir  les 
iBoyent  4le  miens  réfifter  aux  froids. 

L'odeur  des  feuil'ïS  de  c  t-e  plante  efl  ana- 
logue à  celle  du  camphfc.  On  ic-s  dit  rcToliitivts. 
Ses  fruits  font  â.res  &  aromatiques.  i)n  lei  fub:- 
titue  quetquetois  au  poivre.  CTeil  par  préjuge 
<|0 'elles  DdlTent  «pour  dimimief  les  difpoitions 
aux  jouininfes  iJe  l'amour.  Ht  qu'eîlrs  ont  en 
confëquence  le  nom  que  poire  l'atbufle  en  latin. 

Ctttc  ipeLL-  f>rteffnte  pluficurs  variétés,  dont 
une  à  larges  feuilies  &  l'jufre  à  fleurs  blanches. 

-La  féconde  «rpèce-eft  er  corc  p\us  agréable  6c 
plus  ornante  que  la  première.  I£ilc  n'ett  ^uère 
plus  fcnfible  i  la  geltfe  qu'elle.  Je  t'ai  même  moins  ' 
ioiivem  p'  rdue  qu'elle  dans  les  pépi:'ièr-.s  de  \'cr- 
faïUe»,  aà  je  Its  muntpiiois  abnn  îimment  toutes 
deux.  Cepi^pdant ,  j'en  cnnvrvois  loupiurs  ^uel- 
•qnei  jeunes  pieds  dans  l'oraof(tne«  pour  parer 
auv  arctdem.  Sa  multiplication  8t  fa  <uhure  ne 
difTcrent  pas  de  ceUccl'jel&M'.EUe  olbeune Variété 
à  Aeivrs  bUmhes. 

La  troifième  efpèce  exige  la  feue  chaude  Eile 
«S  cncofe  peu  répandue.  j 

Je  ne  crots  pas  que  a'autm  foîent  cblthrëe*  en 
Europe  ;  mais  fi  on  en  reçoit  ,  «  lies  re  de'JianJe- 
ront ,  comme  la  dernière ,  que  les  foins  géréraux 
^H'exifeiK  ks  ptanies  d«  fcne  tempétée. 

GAULI5..  Nom  qui  s'app'ique  ,  dans  quelques 

cantons, aux  taillis  en  bon  (Hn-'.s ,  qui  font  arrivés 
à  douze  ou  quinze  aiu  d'âge,  Ht  dont  les  ti^rs 
font  hautes  bc  droites,  propiM  enfin  i  faire  des 

Les  réroTrais  oe  la  coupe  des  gâulîM  fervent  â  ; 

thaufftr  foms  de  vtrterie,  de  faïencerie  S^' 
autres  ai  aloguts  .  ou  à  faire  du  (haibonp<jur  Ls 
foret*.  * 

C'eft  principalement  les  piaiU,  à  ra^Ton  de  la 
beauté  de  leurs  brins,  qui)  «Il  svantafcux  de 

réfervfr  pour  funie  ,  .-.unuel  cis  onaccM-  r^"  ron- 
lidérablemeiit  leur  croiiIiiKc,  en  i^s  ec  Liircilluut 
de  loin  en  l  /in  par  l'e^iltvtnKnt  de  tous  les  ar- 
budes,  bois  blancs,  arbres  mal  taies  qui  s'y  trou- 
vent. Kgy.  FUTAIl  0e  £xVI.OITAT|OH  MS  «OlS. 

GAZA1LLE.  Atran^menc  entre  denx  rroprié* 
aires»  l'iiÂ  des  Liftdes  tt  lauue  de  la  Ch^lolle * 
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par  le(^l  leurs  trotirors  font  mis  en  ro^-mu-i 
vont  paître  \  hivc(  d^n^  U  Lande  6i  i'ece  cars  la 
Chalolfe. 

Quelquefois  les  momoQt  n'appaidennent  i  a«- 

cun  des  piopiiétaires. 

Il  fer'-it  à  de  fut  r  que  de  parais  arrnnctcnens 
fulfent  pins  fréqmm,  car  U  s  parries  coniraâantcs 
Br  la  fodété  p  gagnent  tmijoun.- 

CLN!E.  Synonyme  de  Résine  vierge. 

GENELLE.  Fruit  de  l'ÉriNE  biamche.  - 

GFNÉT.  Ctnifld.  Genre  de  pl  vnres  de  la  dra^ 
delphie  dccardfie  6:  de  la  lannile  des  1^  .'imi* 
neufts,  dont  'ont  partie  plus  de  foixant^efpece*» 
pre'que  toutes  remarquables  p.-ir  le  nombre  &  la 
be.:uTé  de  leurs  fleurs.  &  par  conféquent  tntéref* 
fantf*^  i  mtiîtiplitr  danslesj  nd-n'.  Une  d'errr'ellf s, 
croilîint  exclufjvement  &  abondajumeiu  dans  les 
terrains  Ublonneux  *f  arides,  devient  un  objVt 
important  de  produit  poiii  les  pro^'iiétairts  do 
ces  forits  de  «errains.  rejr«t  Lamok. 

Le»  bomifftes  «nr  divifé  ce  genre  en  étaMil^ 

fant  celui  qu'ils  oiit  apptié  .'"pautios;  trais 
comme  les  cacsâéies  de  ces  deux  grntTS  font  atfez 
diflîi  i'es  à  failir,  l!<  oue  les  cultivateurs  n'ont  pas 
adopté  l'opinion  des  botanifles ,  ie  confondrai 
efpècts  foos  leur  plas  ancien  noin. 

Thui  berg  a  donné  îe  ton  de  î  kdf.kie  ant 
genêts  qui  ctoititat  au  Cap  de  Bonne- blpeiance. 

♦ 

I.  Le  Gf  NkTfphérocarpe. 
Gtn'fii  fphtrocarpa.  Lamartlc.  T»  D  Ëfpjgne. 

1   f.e  CenÈT  monrfperm;. 
Gtnifta  monoJ'ptrmj<L^nuT(.k.  D'Efpjgne. 

|.  LeGcNÈT  cfHlé. 
Gtnifia  virgJta.  Lamarck.  f)  De  la  Sibérie* 

4.  Le  CenÈT  giiot. 
Cerf'fta  fhfgant,  Lanurik.  ^  Du  midi  de  b 
France. 

j.  I^*GiNÎ.T  mu'ticau'?. 
Gtnifia  muttteaiUit.  Latnar«  k.  f>  D'Efpagoei 

'  6.  Le  GcnIt  d'Efpsitne. 
Genfjfa/tftcf'i.  T.imat(  k.  f)  D'Efpagne. 

7.  CtNEi  à  bo  iquet. 
Gtnifiii  ^oriiia.  Lmn.  D'Efpagne. 
8  Le  G  E  N  KT  des  teinturiers  »  vtr.  G,  de  SUérie, 
Gtnifia  tinUoria.  I  înn.  f)  tn  iigène. 

ç.  I  c  Cfn^t  ccuch:^. 
Cinijla  profirata.  Limank.  I>  Indigène. 

jo.  l-e  GtNÉT  étalé. 
Gen-fij  hurrifufa*  Lamaitk.  b  Du  Levant* 

II.  Le  Gbnît  à  feuilles  de  renocée^ 
GmifiifUofé,  Uan.  ^  lodie&ce. 
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T2.  le  GfN'ÎT  filiforme. 
Genijijfepiana.  Liiajuk.  DuC^pdeBonne- 

Elpéiance. 

H>  Le  Gemêt  herbacé. 
Ctnîfia  faghaiis.  Linn.  Jy  Indigène. 

14.  Le  GfcNhr  à  ctoh  dcnt^. 
Genijiu  tridtntata.  Linn.  îj  Du  Poitugal. 

iç.  Le  GtNtT  afpiUtoi.le. 
Getùfia  afpaUttidt*.  ianurck.  b  De  BulMne. 

U  GihIt  foisifloie.  » 
Genl^^a  Jpmifiara.  LamKtk,  ff  D«  midi  de  la 
l'rance. 

17.  Le  Genît  ingjicàa. 
.    GtKÎfts  angfica.  Linn.  fj  Indigène. 

18.  L^  Genêt  genninique. 
^Gatifii  ftrmanica.  Linn.-  f>  Indigène. 

19.  Le  CcM8T  corrudoidtf. 

.  Ge9:ftj  earrudoîdei.  Lamarck.  1^  Oa  raidi  dt  b 
France. 

20.  Le  GtNLi  de  Portugal. 

Gettifia  tufnanica.  Linn.     De  Ponogaf. 

il.  Le  Genêt  rjyonné. 
Ctitijlu  rdjtjtj.  Lamarck.  T>  Du  midi  de  la 
France. 

2a.  Le  Genêt  trigone. 

Genîfiéi  iri^ucfa.  Limârck.  b  D'IL'pagne. 

2}.  L-iGf.NÉra  fleurs  bh-.cries. 
Cfriifta  alba.  Latniftk.  î>  De  Portugal. 
24.  Le  Gf  NET  i  Heurs  pendamet. 
^  Gtnifia  fendulina.  Lamarck.  ^  DeFoRV^» 
2j.  LeGENÉT  i  balais ,  ^«rtlr  cemjMM. 
Gtnifiafiopariii.  IJnn.  f)  Indigène. 

a6.  Le  Genêt  cendré. 
Crwfjffii  ciiwmi.  Lamarck.      Du  midi  à»  la 
France.  ,  . 

17.  Le  GemIt  anguleux. 
C«<>//f.i  (tn^;./d(d.  Lamaick,  î>  Du  Levant. 
28.  Le  Genêt  à  rameaux  ertles. 
I       Gwt/ht  gracil'u.  Lamarck.  b  0^  Madèn. 
29.  Le  Gf  NET  à  peti:es  fleurv. 
Ceniflu  pantiflora,  Veiil.  ^  De  Perfe. 

jo.  Le  Gfnht  fameux: 
Gt'iifia  ramofijima.  Diif.  T)  De  Barbarie. 

ji.  Le  GvNÊT  à  oinbellei. 
Geiùfij  umitUatJ.  Desf.  ^  De  Barbarie, 
îz.  f  e  Gttiir  diffus. 
'  Cenîfi^  pct^tj.  Mjrfth.  f)  Du  Caucafe* 
}j.  Le  GtNhr  triangulaire* 
Giiifia  triangu/aris.W'iWd.  J)  De  Hongrie. 

)4.  Le  Ckvibt  i  (einl!e»  ovales. 
Geniflj  ov  iVs.  WilSd.  f)  De  Hongrie. 

;  S-  Lr  G  :Ni.T  i  toui'.Iôs  Tcirieufes» 
Cen:Jld  Jcjriofj.  Vivi.i.  f)  D'Italie. 

^6.  Le  GfSrlT  j  tajirjiix  étendus. 
Gtnifla  à.f^fa.  Jacq.  |>  0«  Styrte. 

,    i7.  Le  GsNêT  foyeux. 
Çenifi'i  fc'icta.  Jjcq.  b  D' Ali-magne. 
}8.     Genêt  à  rtoii  p^nntes. 
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;n  Le  Genêt  en  mafTie. 
Geni^j  ciavatti.  \  eiu.  I7  De  Matoc. 

40.  Le  GknÊt  bifiore. 
Cc«i|(«  U^t.  Desf.  b  De  Batbagb 

41.  Le  Gembt  févece. 
Gvàfé  ftr^x.  Poire  t.  f)  De  Barbarie. 

4a.  Le  GhUki  velu. 
Ccei/d  villofa  Poire  r.     De  Birbati». 

4).  Le  Genêt  très>piquant. 
Gtmfiûh«md».Wm.  T7  Des  Pyténéei. 

44.  f.e.  Genêt  de  Lo'.iel. 
Gtttillu  Lobe/il.  L')  tJiid.  T)  Des  Alpes. 

4J.  I  cGh  NhT  cil  bec. 
Genifid  rojiraïa.  Poiret.  b  t>e  Portugal. 

4<>.  Le  GtNÉT  en  arbre. 
Gtni/j  arftorea.  Titsï.  b  De  Barbarie», 

47.  Le  Genêt  tomemeux. 
Gtaifia  tomtn:cfu.  Poiret.  T)  De  Ponugll. 

45.  Le  ChKtT  rampant. 
Gtnifitprocumitns.  Willd.  b  I^e  Hoagri& 

49.  Le  GsMET  blanchâtre. 
Genl^ââ  aliidâ.  Willd.  b  Du  Caucafe. 

jo.  Le  Genêt  fylveftre. 
Genijia  fylvefirit.  Willd.  b  De  Hongrie. 

Jl.  Le  Gknkt  de  Perfe. 
GtMfi»  pgrjita.  Wilii.  b  De  Pcffe* 

ex.  Le  GsMÉT  grimpant. 
Genifia  fitMdmu,  Lottieifo.  b  De  la  CociMi- 
chine. 

f Le  GCNÊT  à  petites  fe^flles. 
Gtniftt  mcimtkt.  Onéga.  b  De  la  Nouvelie* 
Efpagne. 

j'4.  Le  GtNÉT  de  Brot?ro. 
Gtnifia  Brouri  Broc.  ï>  De  Portugal.  . 

yj^.  Le  Ges'Êt  algarbien. 
GMifta  ^«ditn^t.  Brot.  b  De  Potmgd. 

j6.  Le  GemIt  à  trois  épines. 
<M«^  IfiMtmtkoj.  Broc,  b  De  Poitugal. 

J7.  Le  CkNÉt  en  fjux.  • 
Gtiùftafttlcata.  Rvo'.  b  1")^^  PomigaU 

)8.  Le  Genêt  {  iquant. 
Ctnifia  pungtHt.  Thunb.  b  De  Cap  d* 
Bonm-ECpéfance. 

59.  Le  Genêt  pale. 

Gtn}{la  coniamiMûta*  Thunb.  1>  Dtt  Cap  d» 
Bonoe-ErpétaRce. 

60.  Le  GekIt  arme. 

Gtmftj  armtta*  Tinwb.  b  Dtt  Cap  de  Bonne» 
nfpérance.  ^  ^ 

6t.      GENhT  "rife. 

G€H-£a  dtnja,  Thunb.  h  Du  Cap  de  Bonne- 
Efpérance. 

6t.  Le  Genêt  bas. 
Gcnifia  hum'Uii.  Thunb.  b  Du  Cap  de  Bonne* 
Efpérance. 

61.  Le  Genêt  foyenx. 

Gtnifld  feritté.  Thunb.  b  DaCap  de  Bon»* 
Efpérancr. 

64.  Le  Genêt  de  Manmue. 
Cre^  «MHTiVe.  PoUie.  b  P'Italie, 
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€j.  Le  Genêt  angulaire. 
CtnijUt  MgHUui,  j>chinalu.  ft  Du  Mai^laod 

M.  Le  Genêt  étové. 
Ctiàjh frcrtrj.WiWd.  b  L>e  PorntfdÉ 

67.  Le  GenIt  raiiaflé. 
Gem/la  cong^fta.  Willd.  l>  De  T^nérilè* 

68.  Le  GcNÊT-liineux. 
Gemtjfé  ianîgera,  Deif.  f)  De  tijrbaries. 

69.  LtGENfci  lie  Crète. 
Certifia  l'tiicj.  l)t),\.  f)  De  Caïuiie. 

70.  LcChNfcTJe  Gé.  es. 
Gtnifia  ^tnutnfts.  Perio.  f)  L>e  ia  Ligucie. 

71.  Le  GtNÊT  des  Csnaiies. 
Gtnifi*  çan^irienjit.  Linn.  DcsCanuiCft. 

71.  Lf  GtNKT  odorant. 
Oêùfiatiuii;:^.:,: .  Ait.  f)  Des  Ciiurics. 

7}.  Lë  Gënet  à  feuilles  de  Un. 
GtaijU  a,^^.  Lira.    De  Barbuie. 

OJtart. 

Parmi  ces  efpèceSj  les  numéros  6^,8,  ij,  17, 
tS,  1),  »5  ,  «6,  40 j  font  de  pleine  terre  ,  & 
les  immeros  1  , 1 , 3 , 4,  7 ,  8 ,  1 1 ,  i y .  16 ,  19 , 
a», II,  12, 14,  17,1-9*^3  H.  4».  43. 68, 69, 
70 ,  71 ,  71 ,  7)  ,  font  d  orangerie }  mais  on  peut 
cependant  aire  qu'il  n'y  a^ue  k$  numéros  8.15, 
17,  18,  qui  ne  craignent  pas  les  gelées  du  climat 
de  Paris,  car  même  le  plus  coqunun ,  te  froli  i 
balai ,  périt  aflTez  fonvent  par  fuite  de  leur  aûion. 

C'eft  CLt'i  c  rconflance,  ainlî  qu'au  peu  dt  dif- 
pclicion  des  etpeces  de  ce  genre  à  vivre  dai» 
des  pocs,  &  à  U  prefqu'impoffibilicé  de  les  multi- 
pliée autrement  que  par  g'aines ,  U>tn  que 
tant  d'entr'elles  Iront  fait  que  patoicre  dans  nos 
jardin";.  . 

Je  vjis  parler  d'abord  des  efpèces  indigènes  & 
exotiques  de  pleine  tenetpttisié  dirsillDiniot  de 
celle»  d'orangerie. 

Le  fffllr  commnn,  le  gentt  à  balai,  le  geatt 

IKouremtnt  dit .  croir  en  tmnienfe  quantité  dans 
eslanJe^,  les  bois  t  n  terrain  fablonneux  j  qu'il 
embellit ,  pendant  le  mois  de  mai  ,  par  ks  f^ni- 
cules  de  fleurs  jjunes  tegèrenietitodorai^ies.  iUie- 
menton  leVMtavecaboni.iance  dans  les  pays  où  le 
calcaire  fe  montre  à  la  luxùce  du  fol.  Piefque  tou- 
jours il  accompagne  la  bruyère  &  )'a)or<c  :  la  h.tu- 
teur ordinaire cfl  de  cinq  àlix^ieis  nuisj'enaivu, 
en  £f^agne,  dis  pieds  qui  eioiei.c  parvenus  au 
«inairople  de  cette  hauteur.  On  le  regarde  géné- 
ralement comme  de  peu  de  valeur  •  Ac  en  confé- 
qt>ence,  dans  beaucoup  de  lieux  ,  on  l'abandonne 
aux  pauvres;  cependant  il  eft  facile,  dans  '.t^ 
terrains  qui  lui  font  excluiiveirent  propres ,  dans 
teihndes»  par  exemple,  d'en  tirer  un  parti  extré- 
nemeni  avantageux.  11  utilife  les  clatriètes  de  be.m- 
coup  de  bots  mal  renam  ,  Bc  les  diverfes  parties 
s'eini.'  <:eiit  dans  l'ecunou.ie  rur  ilf  Se  do:iiclu\)'.i£. 
Ainii  Ton  bois  (eit  à  brûler,  foit  pour  chaufâr 

le  four  t  bâat  cake  b  duux  >  le  pliut  »  Mt  pour 
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pTtrîirc \i  potjlîe  de  fes  cendres;  ainfi  ,  fes  jeundS 
rameaux  s  cm^luieoc  pour  taire  de»  baUis ,  des 
paniers  gioUWrs,  pottrlier  U  vigne ,  pour  cpm- 
poler  de  la  litiète,  pour  augmentât  U  oaflé  des 
nioiiers ,  peur  fuppleer  aux  récoltes  enterrées  en 
fleur ,  pour  taner  te  corroyer  lae  c  uirs  ,  pour 
iKiurrir  les  bcit:3ux  ,  principalement  des  muuiuiis } 
pour^  après  leur  rouiirage  ,  en  tiret  de  ia  filaOe  { 
ainfi  îes  boutopsde  Asur:,  le  confirent  dans  le  vt> 
*  naigre  en  placé  de  caprts  po'jr  i'aflatflbnnement 
des  mtts  ;  ainfi  Tes  l^c  urs  cn)belliir.-nt  ks  jardins 
comme  les  buis  *  lorlqu'on  I  y  iiurudutt  i  ainfi 
Tes  graines  font  fecheKhées  par  tous  ks  oifeaus 
de  bafle-cour.  ^  .  . 

A»  moment  de  fa  maturité ,  lorfque  l*air  ed  fec, 
la  graine  de  gt.-St  tll  laïKCc  au  îoin  pr  l'éhl^i- 
cite  de  Tes  gouiicL,  de  lorte  que  leur  diileaùnx- 
tion  eft  plus  régulière  que  celle  de  beaucoup 
d'autres  arbres.  On  reconnou  l'approche  de  ce 
moment  i  la  couleur  noire  des  goulTes  1  en  con^ 
féqucpce,  il  faut  les  cueillir  lart]j"c!l«s  font  arrr- 
vées  à  cet  erat.  &  par  un  temps  humide,  ou  le 
mjtin ,  car  lorsqu'on  let  touche  j  elles  accétèienc 
lei.T  décrépiiatîon. 
La  graine  de  gtnit  petit  fe  conferver  ptolieuts 

^nnf^f";  en  é'jt  «ie  gcrir.er,  rr'.ais  il  vs  ir  rnr-.nîx  \i 
lemer  de  luiie^  ajnli  que  le  tait  la  nature,  que  a» 
retarder. 

11  eft  deux  cas  feulement  où  on  fètne  la  graine 
de  gemii  :  1*.  lortou'on  veut  gsmir  un  jardin 

p^yfager  de  piccîs  ce,  nrt-ris,  1°.  icr'qu'on 
a  l'intention  de  tiret  a'uiic  u..dc  uy^^'iopre 

à  toute  autre  culture 

Dam  le  premier  cas^  00  ear/pand  quelques 
poignées  dans  un  carré  de  pépiniefe ,  après  un 
bon  labour ,  &  ,  deux  ans  après  ,  on  reîéve  le 
plant  pour  le  placer  dans  le  lieu  où  il  doit  ref- 
ter,  parce  que  Us  pieds  de  trois  ans  te  plus 
reprennent  difiiciiemtnc. 

Je  répète  que  c'eli  d.uis  les  terrains  lâbToiweux  • 
&  fecs  que  le  plaît  principalement  le  f^^/;,  mais 
il  vient  aulti  dans  les  bonnes  terres  humides  i 
(eu  e ment  il  y  gèloplus  lâcilementdans  les  grands 
hivers. 

D.ns  le  fécond  cas  ,  on  donne  un  léger  la- 
bour à  h  lande,  au  mois  de  mars,  &  on  y 
répjnd  ,  le  jour  n  ême,  &  par  un  temps  humide, 
s'il  le  pt-Ut  ,  la  grjine  méianj;ée  av.c  dtux  U  \% 
ion  volun>e  d'avoine.  On  ne  herfe  pas,  car  cette 
«raine  ne  lève  pas  «  pour  peu  qu'elle  foit  enterrée. 
Beaucoup  de  femis  ont  n-atiqué ,  pour  ii'avoic 
pas  fait  attention  i  cette  circo.  flince.  La  rëtolte 
dt  ravnii;e  p.nc  ,  au  nw)iiis  en  partie  ,  les  tra  s 
du  labour  Ik  du  i-mis.  On  peut  avoir  deux  buts 
differei.s  lorfqu'on  Àme  sinn  une  lande  en  gtnit  t 
c'ètt ,  00  d'obtenir  un  four:ag?  ,  tk  alnrs  on 
fauche  le  pl^  en  mai  de  la  féconde  année  i 
ou  de  Te  procurer  dts  fagots  ^îour  l:  feu,  ite 
ail  rs  on  éclaircit  Us  plants  pendant  l'iiivi.!  ,  fie 
on  n'y  touche  plus  ijoe  lix  i  huit  ans  aptès  , 
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qu'on  le  coine  ou  l'arnche.  Pendant  cet  in- 
tervalle, la  fol  s'ell  amélioré  des  débris  dvs 
fMiilles  îe  ici  brancoes  du  genêt ,  ^  des  infîâes 
qui  opt  vé'.  u  H.cfi-.iç .  5;  il  peut  donner  des  ré- 
coltes de  fci^li  on  d'iV'jtiej  il  peut  être  Ctm^  en 
firrafin  ,  en  rrèîl."  ,  d'c.j  pendant  la  mnitié  de 
ce  temps,  même  lans  tiigr^is,  après  qu-)i  on  le; 
rirnet  en  gtnét  nu  en  ajo.ic. 

Si  1  intention  é:o'i  de  transformer  la  linHe  en 
bois ,  on  placeroit  en  terre,  à  deux  ou  trois  pieds, 
&  en  lijne,  qut.-lqiie$  glaud»  ,  qu'on  recouvriroit 
de  terre  avec  la  pioche,  6c  ot\  mél^roit,  la 
graine  de  genri ,  autaiic  M  volume  de  graine  de 
. bouleau p  qui,  ainfi  que  cette  dernière,  ne  veut 

Îiit  être  erterrée.  Dans  et  cas,  on  dé'ruiroit 
Cpnit,  à  compter  à:  la  (îxiéine  année  ,  en 
jarfinant,  c'ell-à-dirc  ,  en  ne  coupant,  pen- 
«lant'rhim  »  que  'es  pbs  gros  pied» des  phc^s  les 
ptus  ntâies ,  car  l'ombre  de  ectts  reHan  favori* 
fin  h  rroiffanre  du  cMne  te  du  bouleao.  Cftft 
yiT  ce  r^ii!  artifice  q  ic  t  -nt  de  propriétaires  ont 
lu  tran^iormer  des  Undt»  qui  ne  pr^duifoi^ni  q  l'un 
mattviii  piturage  à  de  foibles  moutons ,  en  taillîc 
d*iin  revenu  élevé  tk  certain.  Koyt^  LAHiits. 

Si  les  fourrages  de  génie  ne  font  pas  nécetfair^s , 
on  pourra  ,  ti  ferondtr  ainu'e,  t-n  a'.."o:ine,  en- 
terrer la  totalité  du  pUiu  par  un  fort  labour  , 
te  U  terre  fera  allez  améliorée  pour  pouvoir  en 
retirer  cinq  à  fîx  récoltes  fins  fumier  i  pourvu 
qu'on  lui  applique  le  principe  des  ASSOl€K8NS. 
rov'f  te  m<u. 

Cloie  ,  au  m->ins  par  des  foliés,  les  femis  de 
ftnê-s  ,  affuie  leur  fuccès  ;  en  conféduence  ,  il 
ne  faut  j.inia^  s'y «efufer,  qu'autant  qu  it  y  auroit 
impollMité. 

Quind  on  coupe  l  s  l-irinch^s  de  genêt  ,  les 
P'  tits  rameaux  veri<i  qui  relt  iu  les  remplacent} 
'v»ais  lorfq'i'on  couul  la  fit;;  ,  le  p:td  meurt. 
Cili  ce  à  q  toi  doivent  faire  attention  ceux  qui 
»  fpéculent  fur  la  fal>ticatiofi  des  ba*ais.  J'ai  vu 
•■es  bois  qui  e  -1  étoicnt  trè  -gainrn,  en  être  privés 
tn  p  u  d'à' nec%  par  cette  caufe^  au  grand  r  - 
jre»  deshibuatis,  qui  n'ont  pas  f  \i  Its  r  ni.>liccr. 

Un  inftite  du  gfnre  CtcYDOMit,  qas  le  pre- 
mier î'ai  nh'érvé ,  d^'pofc  u  >  (cuf  dans  chaque 
bouton  à  fliur  du  ge  :ê: ,  lorfqu'il  camtnenee  à  fe 
ik>vel'>prer ,  &  par  li  l'empêche  de  remr»lîf  fa 
(ir-llma  lon.J'.ii  vu  ,  cctaine",  an  JOe'. ,  \e% gei.iii  de 
la  forêt  de  Montmorency  ne  prefini;  pis  fmr- 
nîr  de  graines  par  f'-n  fait  ;  &  corn  ue  tou*  les 
hivers  on  arrache  les  plus  forts  pieds ,  i)s  y  étoient 
devenus  très-tares. 

Le  ^ci.ii  des  teiniurit-rs  s'élève  rartfment'  à 
p  us  «e  trois  à  quatre  pieds.  Au  comnire  du 
précé  lent,  c'eft  dans  lés  fols  calcaires  qu'il  prof- 
père  le  mieux.  Son  afpeâ  eti  trè^agréaUe  pen- 
dant fa  Horaifon  ;  andi  le  pl3ce-9i  fouvem  fur 
le  bord  des  mifl'its.au  n^ili  u  dn  g  vions,  lan^  Ivs 
jardins  pavfagcrs.  On  l'y  leme  le  plus  fouvent  en 
pUctj  laidàm  i  h  ntur«  le  loin  de  J«  difpofvr 


co"nme  elle  veu''.  Le  couper  de  îoîn  en  loin,  re« 
de  terre ,  cli  prcfque  foujoun  une  bonne  opéra- 
tion .  quoique  ce  nu  (bk  pas  ftns  risque  qu'on 

Tiff  diL  i  car,  comme  le  pr'^c'd^'nr ,  il  ne  re- 
pouli^'  pas  (ur  Ton  vifux  bois.  Jadis  1  S  teinturiers 
i'employoieiu.freqiit-innient  Ions  le  no',n  de  f/ncf- 
troU ,  mais  aujourd'hui  on  lui  prétere  UGaude. 
(  i^oyt^  ce  mot.)  T*»iis  les  brfliaux ,  &  furtout  les 
chevaux  ,  le  broutent  quand  il  cfi  j  uns ,  mais  n'y 
toiich  rt  plus  dés  q  l  il  porte  ^-.ev  fleurs.  On  pré- 
tiiid  qii  il  lionne  un  grin  défagréab'e  au  lait  <ies 
vaches  qui  en  mangent  i  nuis,  qooiqu'ayant  fe- 
jonrné  lans  un  pays  où  il  cft  eittéklieimni  abon- 
dant ,  les  f  nviro  is  de  Langres,  je  ne  me  fuit  li- 
mais aperçu  de  c*t  eff.t. 

l  e  j'fw^r  de  Sibciie  ell  reRudé  comme  une  de 
(es  vaiict  s  par  quelques  bo.jnilies,  tomme  u»e 
ef^  ècî  (iiflinâe  par  d'autr^a.  Je  me  range  i  cette 
deiniétif  opi»)ion,  quoique  je  n'aie  pas  mt  trou- 
ver,  par  It  roiftparaifon  de  ces  deux  arbuftes,  des 
caïadlércs  JifTé  ei.îiels  fuffifan!.  poui  ra(',  ii>er.  II 
s'élève  plus  haur,  lés  Heurs  Si  fes  gnulfes  f*»nt 
plus  petites.  Sa  floraifon  s'i-lFiAue  plutôt.  .Mieux 
que  l'autre»  il  f«  prête  i  la  culture  des  jardin»  » 
aufTi  tA'W  \i  feul  ont  fe  vote  dans'  hs  pépinières 
•les  t-nvirons  de  Par's ,  oii  on  le  multiplie  par 
marcottes  &  par  déthirement  dts  viti  x  pieJi, 
aufli  fouvent  que  par  eraires. 

Le  gtnit  i  tig^- ailées  nu  gimifieêUf  couvre 
fouvt-nt  (tes  efpaces  cnn(idfr»bies  dans 'les  pltu- 
raRf;  fec* ,  princ  ip.ileir.t nr  da'"'S  l.'?  mon*3^:7"f 
taicaifcS.  1  env%:ll:c  beau- oup  ce^  j  a  uijgtS 
quand  il  elt  eu  fl  ur,  quoiqu'il  ne  s'élève  guère 
au-diflus  d'an  pied.  Les  beitiaux  ne  le  mangent 
que  dans  fa  jennell'e;  aufli  miit-îl  fténeralement) 
•au  fi  el'  il  k  »!  Ae  labocrer  !es  li^ut  où  il  abonde,* 
pour  1  s  cjUiver  p:ndir\t  quelques  années  en  ce- 
téales  o  i  en  aunes  objjt<. 

\,cs  genêts  d  Angleterre  &  d'Allemagne  font 
épineux  en  partie,  Of  rroilT"-nt  le  plus  fouvent 
avec  I  dans  Us  fols  argileux  ,  fecs  en  été 

&  humides  en  hiver.  L-s  beltiaux  recb;rthent 
l'.'urs  pouffrs  nnii  épiiieufts  ,  &  ne  tomhetit  pas 
aux  autres.  On  peut  utiUment  en  taire  ulage  au 
moyen  do  femis  de  leurs  graines .  car  its  fe  tranf- 
planictit  rarement  avec  fuccès .  pour  fermer  Itt 
trous  de  la  bafe  des  haïes.  ne  les  ai  va  croîtte 
abon.hmmcrt  nul  e  part. 

Le  g<nêt  d'Et'papne,  fpénium  jjttteam ,  Lînn. , 
cft  originaire  dos  pauies  mëtid>opa1es  de  l'Ku- 
rope ,  Si  fe  cultive  de  temps  immémorhl  dans  tes 
jardins  de  toute  la  France  pour  frs  fleurs  ,  Rra»» 
des,  nombrvuffs,  durables,  <.^'fn  b.au  j  une  Si 
d'unsi  odrur  Uiave,  priiicipaknitni  app-enable  le 
f>ir.  Les  *tléc<  du  dimat  de  Paris  l'aff.  Ct  nt  fou- 
Veni,  mais  rarement  de  manière  à  f-ire  périr  fes 
racines;  de  forte  qu'on  peut  prefque  tpujouts  le 
culri\er  en  te  rt.ce;  jnt,  ûiiti^iit  'o  fq'.ril  eft  dif* 
pife  en  b\jH\-  n  ;  car ,  commp  les  autres  tfpeces , 
il  pottfle  dificileinem  de  nouvel  bourgeens  fur 
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fon  tronc.  Les  environs  de  \à  n-.atfon ,  in  fjbrî- 
quLV,  de$  bancs  de  repos,  le  borJ  ^ks  allées  & 
des  nixilifs,  font  loi  iicux  drijardii  v  ;>  v  iagers  où 
il  fe  place  Se  iJus  ordioairenent.  Le  ntilieH  ie* 
pbtrs  banies  icuieniem  lui  convient  dans  les  jtr- 
ritn  crrir*  ,Sf  comme  la  il  fjut  le  ton.ireen  boule, 
ou  .;Li  muins  beaucoup  gèrter  fa  ctuilUnce,  ii  n'y 

Î>ro.iuit  jam  its  beaucoup  il'effit.  Il  aime  une  terre 
égère  &  ièche,  rifolem.nt  &  rexpolitton  au 
miJi.  Le»  gelées  le  tmppent  plus  fre^uemtnenc 
dans  tes  fnSs  &  I  s  cxpofnions  bMinides,  pwc* 
qu'il  y  po  ITl  plus  long-temps. 

I  j  niultiplicaiion  du  genêi  d'Efpagne  peut  fe 
faire  par  le  déchirement  des  vieux  pieds  6c  le 
nurconge,  nuis  on  préfire  génénlemenc  l'effec- 
tuer de  graines,  dont  il  donne  abondamment  dans 
le  climat  de  Parit ,  grainet  qu'on  fème  au  prin- 
temps, tn  lignes  St  fort  claires,  à  une  bo  ine  ex- 
pofition,  dans  un  terrain  convenablement  pré- 
paré par  des  labours.  Deux  ans  après,  on  peut 
dr'jl  lever  le  plus  jeune  plattt  pour  le  mettre  en 
place,  car  plut  il  elt  vieux,  &  moins  fj  reprife  et) 
atTurée.  Le  plus  fotble  efi  repiqué  dans  une  autre 
planche,  i  un  pied  de  diUance,  pour  être  de 
même  nus  «n  place  deux  ans  plus  md} 

Le  plus  grwd  défagrément  de  cette  efpèce , 
c*eft  ijue  beiracoup  de  fes  ranwaux  périflent  tou- 
jours pendant  i'hivei ,  &  qu'il  faut  tous  les  pcio* 
temps  éplucher  fes  pieds  avec  U  fetpette. 

Mais  le  gentt  d'ETpagne  n'efi  pas  feulement  un 
•fbttfte  d'agiémeiiCa  il cA  encoie un  arbuOe  utile. 
On  tire  de  fet  jeofws  rameaux  une  filalfe  qui , 
quoique  grodière  &peu  tenace,  ftrt  à  fupp.ecr 
celle  du  chanvre  dans  la  fdbttcaiion  de  la  toile  &r 
des  cordes,  &  on  peut  les  employer  i  U  nourti- 
tuie  des  moutons,  prîndpaletnent  pendant  I  bi- 
ver.  Brooflbnnet  nous  a  donné  fur  ces  deut  ïer- 
vices  8:  fur  fa  culture  en  granû,  aux  environs  de 
L^dève ,  de  précieux  tenieignemens  dans  \eJoiir- 
haI  de  pityfijuf ,  année  1787  »  fcofèigneneiis  doct 
l'extrais  ce  qui  fuit  : 

Aux  environs  de  Lodève ,  on  fème  de  temps 
immémorial  le  ^^n^r  d'Efpagne  dans  Its  lieux  les 
plus  arides  ,  fur  les  coteaux  les  plus  en  pente. 
•C'eft  en  janvier ,  après  un  léger  labour ,  qu'on  fait 
celte  opération.  On  doit  employer  plutôt  trop 
que  pas  alTez  de  femence,  parce  qu'U  cQ  fréquent 
qu'elle  ef^  en  partie OMiivaile^  0e  qu'on  doit  tou- 
jours l't:ciiirctr. 

L'important  efl  d'empêcher  les  beTijuT  d'entrer 
dans  ia  plantation ,  car,  en  Quelques  intlans ,  ils  y 
caufent  des  dommages  dont  les  emis  fe  font  femir 
quelquefois  plufieurs  ani>ées. 

A  la  quatrième  année  ,  la  plantation ,  dont  les 
pieds  doivcrr.  être  al  l'fpjLc'v  j"'.nviron  deux 
pieds ,  commence  à  oSrir  des  rameaux  affes  longs 

J>our  être  oonpés  &  employés  à  k  fabiicaiion  oe 
a  filalTe. 

Le  mois  d'aoât  eft  celui  pendant  la  durée  du- 
quel fe  fait  la  récolte  ^es  ramcaux.dft|!>>A 
DiM.  dtt  Arbru  tf  Arbafiu. 
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pajne.  On  raiïembU  ces  rameaut  en  petites  bot- 
tes, qu'on  met  tremper  quelques  heures  dans  l'eau 
après  leur delTiccation,  &  au'oe  fait  eoÂilte  rouir, 
dsns  la  terre*  en  les  atroiant  tous  les  ioun>  Au 
bouc  de  tiuii  i  neuf  jours,  feton  la  chaleur  de  la 
faifon,  on  ôte  les  bottes  de  terre,  on  les  lave  1 
grande  eau ,  on  les  bai  &  on  les  fait  fécher.  y oye^ 

RolMSSitCE. 

tes  préparations  qui  font  la  fuite  du  rouiflagu 
des  rameaux  des  fnUu  d'Efpagne ,  tdki  que 

l'  irti  h^e,  le  peignage  S:  le  tiffoge  de  la  fi- 
lilie  ,  iVc.  ,  fe  font  en  hiver.  Je  polftde  un  mor- 
ceau de  roile  fabriqué  i  Lodève  ;  il  eft  grollïer, 
mais  fufceptible  de  fervice  dans  tous  les  cas  oà  It 
fineATe  8c  la  force  doivent  être  moins  confidérëes 
que  le  bon  mirché.  Je  fjt^  d'^rir  des  vrr  it  pour 
que,  fans  nuire  a  h  cultufc  da  Chanvue  &  du 
f-iN,  on  le  livre  dans  un  plus  grand  nombre  de 
lieux  à  celle  de  l'arbuHe  dont  ii  e(l  ici  oueition. 

Les  moutons  font  nourr-s  dans  quelques  can- 
tons des  Cévennes,  pc  dant  l'hiver,  prefqu'er- 
clufivement  de  feuilles  fiches,  parce  qu'on  n'f 
connoit  pas  tncore  les  prani-s  artifii  iLlles.  8^  on" 
leur  donne  une  fois  par  fen  aine  des  tiges  fraîches 
de  jcalt  d'Efpagne  1  ti|es  qu'ils  pre  t'èrent  en  rout 
temps.  Par  ce  mofen,  on  compents  les  mauvais 
effets  du  régime  fee. 

11  y  a  deux  manières  de  leur  faire  manger  aîori 
le  genlt  :  l  une ,  de  leur  en  apporter  les  rameaux  à 
la  bergerie  { l'autre,  de  les  conduire  dans  les  ge- 
neftièies  :  tamdt  l'uneeft  préférée  i  l'autre,  lêloa 
le  temps  qu'il  fait  &  fige  de  la  ^neftière. 

En  effet,  dans  les  jours  de  neige,  de  gele'e,  de 
pluie,  on  apporte  le^  rameaux  piis  fur  une  jeune 
geneftière.  Dans  b  s  jouis  oû  les  moutons  peuvent 
fottir^  on  ies  mène  d^ns  les  vieiUes  geneftièref 
qu'on  doit  détiutr  un  ou  deux  ans  après  \  car  It 
pâturage  fur  pl^e  accélère  confidérablcmeuc  lâ 
tiefiruàion  de  ces  gen='ftières. 

A  l  relie  ,  le  ftmis  8:  l'entretien  des  geneflières 
ne  diffèrent  pas ,  dans  ce  cas,  de  ceux  indiquée 
plus  haur. 

Si  on  laiffe  manger  pendTt  long  temps  &■  ex» 
cluiivemem  "'i  d'EfpaRnt  à  .Its  moutons,  ils 
font  cxpofés  J  uup  miladie  de  la  v  (lie  analogue 
i  celle  appelée  Mal  de  i  KOMf  mais  qui,  comme 
elle ,  cède  I  un  régime  rafrsSchiflant  8r  è  un  chan* 
gemenr  nourriture 

Les  lipim  aiment  auifi  avec  puTioii  les  r^îneaux 
du  f«/i/r  d'Efpagne  ,  &  on  doit  en  cultiver  pour 
leut  en  donner  pendant  l'hiver ,  dans  tous  les licuiC 
oâ  l'on  fpécule  fur  leur  éducation. 

Le  miel  des  fleurs  de  cet  arbufte  efl  excellent 
£f  abondant  i  ainfi  il  doit  è'xe  pris  en  cunfidéra- 
timi  par  les  propi  ëtairi.s  d  ab.illes. 

Le  ^entt  à  fleurs  blanches  fe  cultive  en  pleins 
V  rre  dans  quelques  jardins  des  environs  de  Paris, 
6<-  s'y  fait  rentarquer  par  l'éclat  &  le  nombr:  de 
fes  ilâUfS.  La  tt.rre  de  bruyère  efl  indilpenfable 

pour  le  hm  mSgém»  Souvent  il  meute  fubi< 
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tement,  fan^  qu'on  riiilTe  en  devîncf  !a  catife. 
C'tft  ùMH  \ri  corbtille»  établie»  au  nuluu  dts 
tintroSt  ou  fur  le  bi>ril  des  maflifs  des  j^rdi  s 
yêyfàgtn ,  «ju'il  fe  pLce  de  ptclérence.  Oo  le 
multiplie  de  même  que  le  précédent)  mahcomiM 
fur  mille  fl.  iit5 ,  4  peine  une  doi  nt-i-eile  li-  u  à  la 
torauiiu»  d'une  çouli'e  ,  il  ttl  plu»  raie,  j'en  con- 
IMH«  qui  ont  J<  azd  à  quii.zc  pieds  de  haut. 

Parmi  »  •.  fpeces  de  gtniu  qui  exigent  pins 
tmpérieutefTfert  t'onngetie  que  ceux  donc  il  vient 
rt'è'-e  li  fti'  i' ,  )c  iigiule  comme  Ics  pHi<  intéref- 
fant'  4  j  tiiii  V  r ,  c-^llts  anpe'ecs  (phtio^nrye ,  mo' 
nofpttm  ,  'o  f  les  fl  urs  f>>(u  blanth.s  &  odonn- 
tf  \i  de  tortt^ttit  à  omnlit  ^  raypni .  odoraiu. 
On  ne  les  vwit  cependant  guère  non  «tes  ëcoli* 

de  boijri_ue. 

La  mu  tif'kic^tion  dts  gtnits  d'oran  :eri?  s'eïf- 
Cure  prferqu'exc  uJivrment  par  le  feaiis  de  l:ors 

Îrain  sdanï  des  tciiines  fur  couche  S-  fous  châi- 
it.  Le  pbmWvé  (e  repique,  l'année  fuivantr, 
dant  d'autres  pois  j    le  cmuluîi  comme  Us  vieux 

pieds. 

La  culture  des  genêts  en  pot»  fxige  des  arrofe- 
niiem  fréqu^m  pendant  les  grandes  chaleurs  de 
l'été  «  &  les  plus  rares  poflîbtes  dans  toute!  Us 
anues  faifons  %  un  dépotement  en  automne  pour 
mettre  une  nouvelle  couche  de  terre  autour  d^s 
racins  <■  ;  le  trmfputt  des  pots  dans  une  orangerie, 
OU  mieuit  dans  une  ferre  tempërce,  aux  approches 
des  gelées }  les  foins  de  propieté  des  pots  pen 
dant  l'hiver  )  enfin  •  U  fottie  do  ces  |»ots  lorfque 
les  gelées  ne  font  plus  a  rraindie.  Tous  ces  objets 
foot  indiqués  en  détJÎt  aux  uncles  Orange- 
RiB,  Pot ,  DsroTEMENT,  HEMroiiMENT.&c. 

GENÉVRIER.  Juniptru*.  Genre  He  plantes  de 
la  dioecie  monadel^hie  &  de  la  fimille  des  cruci* 
lères ,  dai»  lequel  fè  placent  plus  de  vingt  ef- 
pèces ,  dont  une  eft  tres^comm^ne  for  nos  mon- 
tagnes &  dans  nos  boi?  <  n  terrain  !ec,  &  dont 
pluiieurs  fe  cultivent  pour  l'omenient  de  uos  jai* 
dim  fâf b§fin  du  diinat  de  Puis. 

I.  Le  GFNEVRifR  commun. 
Juniptrus  communii.  Linn.  f)  Indigène. 

1.  Le  Genévrier  de  Suède. 
Jtmiptrui  alpina,  ir)  Hes  Alpes. 

).  Le  GfiNbVRiËR  oxicèdre. 
l~'  --'p€tM  *Mit»tnt,  Linn.  ^  Du  mîdi  de  U 

1-rance. 

4.  Le  GvNÉvRiER  d'Efpagne. 

Jwuptrus  tlu'ifira.  Lmn.  t)  D'Efpagne. 

f.  Le  Genévrier,  du  Cap. 
Juniptruj  (af  €nfû,  Lamarck«  ff  Pa  Cip  de 
Boooe-Efpérance. 

6.  Le  GcvivRiiR  des  Barbid^s. 
JuHipenit  karimtlenfis.  Linn.  J)  Des  Batbades. 

7.  Le  GiNBVRisft  des  Bermudes. 
jMiftnt  itmadiaiui»  ÎÀBB,    Des  Btimudrsi 
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8.  Le  CtNEvRiER  de  Virginie. 
Junipttu  virgittiana.  Unn.  f>  Du  miili  de  l'A- 
mérique feptentiiofiale. 

9.  Le  Genevribr  <le  Toorneforc. 
Jiuùptriu  oritnuU*.  Bofc.  1)  De  l'Afie 
neuie. 

«o.  Le  Gl.NEVR!ER  en  arbre. 
Jmtiferui  txcitf<.  Willd.  b  t)e  ''Afie  mineBit. 

ti.  Le  GtNEVftieR  de  Phénicie. 
JunifiruS  phéfàctû,  Linn.  ^  lyOriem. 

11.  Le  GiNEVRihR  drupacé. 
Jutùptna  d'uvacca,  Libill.  \)  D'Oiient. 

I).  L-  Genévrier  fétide. 
Jmiftnu  /àtidijfima,  WiUd.  b  De  l'Arménie. 
14  [  e  CkmkvriiR  de  la  Chine. 

pncnfu.  Linn.  b  De  Va  Chine, 
ij.  Le  G  NEvniER  de  Sibérie. 
Junlp*rus  daunca.   Pj!  .is   b  1^*  Sibérie. 

16.  LeCEHEVRiER  à  feuilles  de  cyprès,  ou 

féiimt  m  dit. 
Juaiptrat  /«Utut.  lÀan.  .b  Du  midi  de  llitt- 
rope. 

17.  LeGiMEVRiER  à  feuilles  de  tanarh*  «tt 

fékint  ftmeUt, 
Juniperuj  iam4f(fiifilia*  DumonC-Cqurfct.  1^ 
Ou  midi  de  l'Eurone. 

t8.  Le  GiHÉVRtER  couché. 
Jun'tpe'ut  profifMa.  Mich.  ^  De  f  AOlélifIC 
feptci)tttor>ale. 

19.  Le  Genévrier  à  ft  uiPes  roides. 
Jmtiftru*  rigidA.  Desf.    De  ia  Nouvelle-Hol* 

lande. 

20.  r,e  Genévrier  à  feuilles  de  foude. 
J^tmiftruJ  piJoUjQiia.  Dum.-Couif.  b 

NouveUe-HoUuide. 

OUtan, 

Nous  polTédons  dans  nos  jardins  prefqoé 
toutes  ces  efpèces  ,  mais  fept  d'enrr'elles  feulï- 
r.^ent  font  fufcepiibles  de  paflier  l'hiver  tn  pic  ne 
terre  «  dam  te  climat  de  Patis  «  Uns  craindre  l'c^ist 
des  ferres  gelées  de  cette  faifon.  ' 

On  dillingue  deux  vnrî-  tf^  principales  darvslc 
^e^i/v/'/tr  commun  :  l'une,  t  lus  commune,  rjoip* 
i«ujours!ui  le  fol^l'autrc  %'elève  fur  uretitcquel- 

Îuefois  haute  de  douze  à  quinze  pieds  &  pins, 
'ai  lieu  de  croire  que  cette  différence  ne  provient 
que  de  la  poli-ion  des  pieds,  les  pr*mierî  fetiou. 
vant  fur  des  pâturages  arides  Sf  dénués  d'arbres,  ft 
les  féconds  d-'r.y  <1:  s  r/",  le  fol  tftmeilleiir,  & 
DÛ  ils  font  garantis  des  beliiaux  te  des  fechc- 
refles. 

Toutes  les  parties  de  cet  atbrifleau  exbaleot 
dans  la  chaleur ,  quand  on  les  frotte ,  quand  on 
'es  bTÛle,  une  odeur  aifemaiique  agréaMc-.  H 
tiue  naturellement  de  fon  tronc  dans  les  ^-v-' 
chauds,  une  réfinc  qui  a  la  même  propriété  i  un 
degré  plus  exailé,  Ar  qoi  pouiroit  lerviréconomi- 
quement  d'eMtens,  fi  elle  «toit  dMabondamedMS 
I J*  comment.  Ses  Imcf  «d'wieote  AnMaUefle 
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d'âne  faveur  âcre  &r  amère  ,  font  d'un  fréquent 
ufige  en  nie.lecine  Se  ilans  l'économie  dumef- 
titjM  .  On  en  tire  un  eitraii,  une  huile  etien- 
tielle«  un  vin.  une  cau-de-vie.  Eilet  échauffent , 
Ibnc  traiipircr ,  communiquent  aux  urine»  une 
Oileur  Je  violette,  donnent  du  ton  i  l'tftomac,  pu- 
rifient l'air  des  appartemens.  PluHeufs  quadru- 
pèiles  &  plufieurs  oire.iux,prillcipaleiiieotupîve 
tardone,  en  font  três-fnanJs. 

Les  montagnes  fathfcs  (  &  ce  font  principa- 
lement les  calcaires)  font  queîqaefiH  entièrement 
C<Mvertes  de  gtnévntri  qui  n=  s'elevent  jamiiï  à 
plus  de  trois  J  quatre  picdi ,  iV:  qu'on  n'uti  ife 
que  pour  chwffer  le  four  ,  ou  au  P'U&  i^ire  de 
nuuvaifss  haies  (èchcs  ,  &  uu'on  dt^vroit  dé- 
truire entièrenent  pour  livrer  le  terrain  aupàru» 
La  révolution  ,  en  rendant  ï  ta  circulatioo 
1--S  terrains  du  cierge  &  en  favor:^i  i;  'e  partage 
de  communaux  .  a  produit  ce  refuitat  dans  un 
très  grand  nombc»  de  Jiem.  Partout  oa  s'en  elt 
bien  trouvé. 

jCeft  principalement  dam  le  mfdfde^a  France 
q  l'on  trouve  îles  genévriers  .irborefcens  dans  les 
bois ,  nulle  part  cependant  jcn  Vn  ai  vu  beaucoup 
d'une  certaine  hauteur  &  grotfeur.  Ltur  tronc 
pèle  fec  quarante>un  livres  deui  onces  par  pied 
cube.  On  en  fabrique  du  merrain ,  des  échalas 
d'u  le  grande  Jirpe  ,  de  petits  ouvrages  de  tour , 
d'une  couleur  rougeàtre  &  d'une  agréable  odéur. 

Quoique  piquant  tii  dépourvu  de  fleuisremar- 
quaules  ,  le  ^trUvritr  (o  place  affez  iriquemment 
dans  les  jardins  paylag.-rs  ,  foir  au  milieu  des  ga- 
zons te  ifolé  ,  foie  far  le  bord  des  maffifs.  Couptr 
fei  branches  inférieures  petit  à  petit,  à  i^u-lquis 
p->uces  d  I  tronc,  efl  un  moyen  cerraiti  de  !e  t.iire 
mt.nter  en  arbte  tant  qu'il  conferve  fa  flèche  j 
mjis  je  ne  trouve  pas  les  pie<b  aini  nmiités 
auflî  agréables  que  les  autres. 

Le  genh>ritr  vient  de  boutures  &  de  marcottesj 
mais  coin:Tie  les  pie  Is  atnfi  prod  iits  ne  font 
ja  liais  b^aux  Sc  que  la  graine  ne  intnque  jamais , 
c'eft  par  fon  mofen  qu'on  le  raproJuic  prefqu'ex- 
clufivement.  On  met  ces  grûiurs  en  terie  aullitôt 
qu'elles  font  récoltées.  Une  partie  lève  au  prin-  I 
tcmp^  fuivant,  h  p'upart  la  f  co;id  -  . nri  e,  rr  ;l-  ' 
latruirieme.  Le  plant  produit  ic  rtlève  laccep.ive- 
mer  t  lorfqu'il  eft arrivé  i  fix  pouces  de  haut<.ur  Sc 
fe  repique .  dans  une  autre  planche ,  à  un  pied  de 
diiljnre,  p>ur  y  reRer  df ««  années,  après  quoi 
on  le  plaiite  .i  d;m  u-e.  D  iîî,ilcMicnt  les  pi  ds  le 
plusdequa:reans  reprennent,  ainliquelepiouven: 
cent  qu'on  lève  dans  le  b^is .  dont  qudquèfois  i>n 
fcul  fur  cent  fe  cooferve  vivant. 

Il  ferott  très  }  defirer  que  les  propriétaires  des 
bois  où  les  cenSvriers  croiffriit  avec  fuccès  ,  Cn 
augmentatTent  le  nombre  par  dés  femis  aiuiuels, 
qui  ne  conlîfteroîent  qu'i  donner  un  coup  de  pîo* 
che  pour  lever  une  petite  pièce  de  gazon  «  qa*i 
jeter  citiq  i  fix  graines  fur  la  terre  mie  fit  1  les 
MCoiiVfkavecl«9»«i.5i  le  bd»de^«Awirr4'itti 
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gros  échantillon  c  roit  p'i:-,  co-n'Tiun,  il  fe  vendroil 
toit  bien  aux  touiCLUii      aux  laDlctiers. 

Dans  ie^  moiujgiics  de  l'eft  Se  du  centre  de  la 
France  ,  où  UgenévritreA  exceilivement  commun  « 
on  lait  entrer  lès  baies  dans  une  boilTon  dans  la- 
quelle entrent  égatement  de  l'orge,  des  poires,  des 
om.nesfauvagcs,  des  pruntiies,  ilcs  lendles,  iScc  , 
oillon  qu'on  appelle ^f«v«rf,  &  qui  nV(t  à  l'u- 
fage  que  des  plus  pauvres  cultivateurs.  J'ai  fré- 
quemment godte  de  cette  boiflbn  dans  ma  jeo- 
nelfc  ,  df  i'ai  toujours  fait  des  vœux  pour  qu'on 
lui  fubftttue  une  autre  meilleure  Ai  moirs  mal> 
fûine,  quoiiju'aadi  économique,  t-I  -  4uc  celle 
conftjiuee  avec  de  la  farine  de  teigle  bc  du  pain 
cuit,  9e  me  eau  rendue  légèrement  amere  par 
de  îmwet  poolfea  de  gtaévtUr,  de  buis,  de  mé- 
njantlie,  de  gentiane,  tkc. 

Dans  te  nord  >le  l'Europe  on  met  toujours  des 
baies  de  genierre  dans  l'alambic,  ou  ondiltille  l'eau*' 
de  vie  ds  grain  pour  donner  leur  goût  i  cetts 
eau-de-vie  Se  mafqoer  eu  unie  celui  d'emp^- 
leume  qu'elle  a  toujours.  C'eft  le  gin,  fi  efttmé 
des  habitins  de  ces  pays  &  des  marins  ,  niais  que 
je  n'ai  jamais  pu  fupporier.  On  n'en  fabrique  que 
très-peu,  ou  même  point,  dans  la  Fraacc  a^ueile. 

Le  genévrier  de  Suède  croit  au  Commet  dos 
Alpes  &  au  nord  de  l'Europe  :  il  a  les  baies  bien 
plus  grolfcs,  les  leuilles  plus  larges  Se  les  tiges 
conflamment  couchées.  Je  l'ai  cultivé  dans  les 
pepinièrtsde  Verfadlcs pendant  nombre  d'annéei 
Uns  qu'il  aie  changé  ,  ce  qui  me  le  fait  confidéret 
cooMieefpice. 

Le  genevicr  oxicè  lre  fe  voit  quelquefois  en 
plei  e  terre  dans  les  judins  des  environs  de  Paris  , 
maisil  n'y  a  jamais  une  bclie  apparence,  p.irce  que 
quelques-uns  des  rameaux  y  gèlent  toujours  cna* 
que  hiver.  C'efl  cn  pot,  dans  l'orangerie^  qu'il  fout 
le  tenir  pendant  ta  mauvailè  faifon. 

Dans  le  midi  de  la  France  on  retire  de  fon 
bois  ,  diltilié  à  la  cornue  ,  une  huile  H"  t:  !s 
fetidr,  qu'on  appelle  h^itt  dtc^,ùu  nom  valgaite 
de  l'aibre  même- 

Les  gtnévritrs  il'Efpigne  ,  du  Cap  &  des  Ber« 
mudes  ,  exigent  encore  plus  impérieufem«nt  1*0- 
r,iiij{erie.  On  les  m  i  t:p'ie  de  boutures  faites  fur 
couche  6c  tous  châllis.  Je  n'ai  jamais  vu  leurs 
graines  prorpérer  daiis  le  cliittat  de  Paris. 

Quatre  elpèces  au  moins  portent  le  nom  de  la 
première  de  ce*  efpèces  {thuriftra)  dans  les  jardins 
des  L-nviro:is  deP  iris,  rniisor.  ne  p  ur  s'^iTart^rde 
leurs  cjrad.1  res  ditliuwtîti,  parce  qu'elles  ne  flcu- 
nlTciit  p'.s  encore.  » 

Le  gtné-vrhr  Ae  y':'f:n\t  s'élève  à  quarante  oa 
cinquante  pi:  ds,  ji  ii  ^ii3  l'ai  été  dans  le  cas  de 
m'en  afîiirer  ditis  ion  pivs  nri£;ina're  ,  où  j'en  ai  VU 
d'imm^nfes  quiniités.  En  France  on  le  cultive  de- 
pds  pkttd'un  fiïcte .  en  pleine  terre  .pour  l'orn  ?•  ~ 
ment  des  jardins  i  (o  n'en  eonnois  pas  on  feul  pidd 
qui  foit  de  U  moitié  de  cette  hauteur.  Le  terrain 
lepiw  Tec  Se  le  pins  fàblooneux.  pourvu  qu'il 
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contienne  un  p«u  d'humus ,  eft  ce'ui  cû  i!  proffère 
le  mieux  :  fa  forme  ordtnatieimni  conique ,  (es  ra- 
meaux (inonnbcem,  Ibnvent  ptndans*  &  d'une 
coolem  grilitM,  CQiKiallenE  avec  ta  feime  6c  U 
couleur  dei  amrei  aibre».  Ses  agrémeni  font  «o- 
core  augmentés  en  aatoinM«  lorfqtt'îl  cil  couvert 
de  Tes  tiuiis  bleus. 

L'utilité  de  fonbabn'eftpu  moindveé  11  tft  léger 
&  tendre, mai«  n'en  pafTe  pu  moins  en  Caroline 
pour  incorruptible.  Or>  en  fait  dei  féaux  ,  dej  bi- 
quets, du  bjrdL-i.i,  Il  chKpente  ,  des  (.  jnots.Sa 
couleur  e(l  rougeàtre  fie  fou  odeur  fuave.  C'eÙ 
lui  qui  Tupplée  au  gnimtr  des  Bermudes  ,  au- 
jourd'hui très- rare  ,  par  b  grande  confommation 
qu'un  en  a  fait  pour  le  revétifTement  des  crayons 
dits  <u  min*  de  phmà  (ploubafioe).  Avenu  m- 
feâe  ne  l'attaque. 

Comment  Te  hhAi  donc  qu'un  arbre  fi  beau  & 
fi  uti'e  ne  foie  pas  encore  forti  de  nos  jardins?  La 
connoilfance  de  fes  avantages  me  l'a  fait  multi- 
plier avec  excès  pendant  que  j'étois  i  la  tète  des  pé- 
piMèKideVeiuilles,  &  m'en  a  bit  diftribueren 
«nme  deiimlliom  de  graines  tous  les  ans.  Hé  bien, 
j'ignore  s'il  exifle.un  feul  bois  qui  en  foit  planté. 
Aujourd'hui  je  n'ai  plus  que  des  vœux  a  faire 
pour  fa  propagation  .  &  je  les  fais. 

Latenede  bruyère  eft  celle  qiù  convient  le  mieux 
pour  le  (emls  des  graine»  do  gt«^iwûr  de  Virginie. 
On  les  met  en  terre  m  p-intcmps,  à  l'expolition 
du  norwi.  La  feconJeuii;i'  •  ,  à  la  même  époque  ,  or. 
relève  le  piatit  pour  le  pl.cui  à  ileux  pieds  le  dil- 
lancc.  dam  de  là  terre  ordin  ire,  mais  fableufe,  où 
il  reflê  encore  dieux  ans ,  après  quoi  il  efi  ptancé  à 

Lacaufe  qui  fait  qu'aucune  plantationen  griines 
do  gmivritr  de  Virginie  n'a  réulTi ,  eft  proba 
blement  que  te  plant  bien  levé  périt  par  (uite  des 
féchereffn  de  l'été  i  car  j'ai  fonvem  vu  tes  plama- 

rations  que  j'avois  fait  taire,  perdre  beaucoup  de 
pieds  par  cette  caufe,  &  cependant  lU  etoieiu 
déjà  forts  &  ils  étoient  plus  enfoncés  en  terre  que 
a'ils  cttllsnt  levé  en  place.  Je  conclus  de  cette 
«bftrvstlon  qu'il  fiiodroit  faire  les  femH  en 

Jrander:tre  vieux  ranpées  de lopinambours.é»  arté»; 
t  deux  à  trois  pied^  ,  afin  que  le  plant  ait  de 
Nombre  pendant  les  deux  premières  années. 

On  plante  le  ^^n*vj*rde\'irginiedans  les  jardin* 
payiigfcïsou  ilolé  au  milieu  des  gazons  ,  groupé 
au  premier  rang  des  maflifs.  Il  produit  peu  d'effet 
en  bofquet.  La  ferpeite  ne  doit  le  tojLher  que 
pour  arrêter  des  brandies  irrégulières:  tout  cbgîgf 
altère  fa  beauté.  C'eft  dans  le  jardin  du  Petit  Tiia- 
non  qu'il  faut  aller  pour  apprécier  toute  fa  valeur 
comme  aibte  d'a^rénitrc  ,  parce  qu'il  s'y  voit 
des  pieds  depluscmquanteans,  dont  plufieurs  font 
liifpofés  avec  b<raucoup  d'intelligence. 

Le  genivritr  de  Tournefort  eft  uo  fuperbe  arbre 
qui  file  droit  &  s'élève  fore  baur.  U  feroit  pofH- 
Ûe^u'il  KU  «m  fimple  variété  du  paimtr  ea 
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arbre.  J;  n'en  connois  que  deux  pieds  en  France  , 
l'un  au  jardin  du  Muréum,  l'autre  à  Oomont,  chez 
M.  Gillet-Laumonr. 

Les  deux  pnévritr*  fabîne  font  oi  binaires  du 
roidt  de  l'Europe.  On  les  cultive  dans  les  jardins 
du  climat  de  Paris  pour  1  ufage  de  ta  n  ëdecine, 
qui  les  regarde  comme  le  plus  puiûant  des  emmé- 
nagogues  :  leur  odeur  aromatique  ,  réiîneufe  , 
très^xaltée,  efl  défagréable  i  beaucoup  de  per* 
fonnes.  Le  fécond  olfre  une  variété  panicliée 
qu'on  rencontre  plus  fréquemment  que  fon  typf. 
Dans  l'èiat  fauvage,  ils  s'elèveni  de  huit  à  dix 
pieds.  Dans  les  jardins,  ils  font  prefque  toujours 
couchés.  On  les  moltiplie  de  marcottes  «  de  bou> 
tures  8e  de  graines,  mais  plus  fréquemment  des 
deux  premières  manières.  Leur  effet ,  comme  sr- 
bufles  d'agrément ,  eft  prefque  nul  i  mais  il  ell 
cependant  peu  d*  jardins  payûg^is  qui  n'ca 
offrent  pas. 

Le  genévrier  couché  fe  rapproche  beaucoup  des 
prtc  dm V.  Oi  ne  le  trouve  que  dans  les  grandes 
collerions  S*  les  écoles  de  botanique  :  fa  omlti'- 
plication  s'effifâue  coomm  la  leur. 

GERENTÉE.  Vafe  de  bon  fervent  dé  mefura 

auraifmquife  met  dans  la  cuve.  Ktry.  Vendangb. 

GERMON  D'ORGE.  Cett.  à  Lyon.l'ORCi 
GERMe.dont  on  a  extrait  toat  le  principe  foinbte, 

par  l'fbu'Ii;ion  ,  dars  la  fabrir-.tii  n  de  la  bière. 

Ce  germon  fert  ï  l'engrais  d^s  belUaux  &  aux 
tenes.  f>y<|  Biiiti.- 

GHIE.  Nom  du  Beuure  rance  dans  flodej  uA 

on  n'en  confumme  pas  de  frais. 

GINGKQ.  Stli/huria.  Arbre  du  Japon,  de  fc* 
conde  xrandeur,  qui  s'y  cultive  pour  fon  Frutt , 

dont  l'am-^nde,  crue  ou  cuite,  etf  un  tiès-bon 
manger,  &  qui  l'eul  coniiitue  un  genre  dans  la 
monœtit  polyandrie. 

C'elt  Koempfer  qui  nous  a  donné  les  premiètcs 
notions  fur  le  gingin  dans  fon  Bifhin  im  Japon  ^ 
mais  fans  nous  indiquer  1*^  mode  de  fa  culture. 
Depuis  lui ,  il  a  été  apporté  en  Angleterre ,  oû  les 
premiers  pieds  om  été  pavés  liofr.  piëc^,  fumme 
confidérable  alors  »  d'où  le  nom  à'arire  de  40  étu^ 
qu'il  porte  encore  parmi  les  jarditiiers.  Aujour* 
d'hui  il  eft  commun ,  fe  multipliant  avec  beaucoup 
de  f  cilité  par  boutures  faite»  avec  des  rameaux 
de  l'année  ,  coupés  au  printemps,  fur  le  bois  de 
r.inn«>e  précédente,  Bc  olacés  plufieurs  enfembl* 
dans  des  pots  remplis  at  terre  de  bruyère ,  fiir 
Couche  Se  fou-.  ri>  •  ssis.  Ces  boutures  pouffent 
foiblement  les  deux  premières  années»  ainfi  ce 
n'til  qu'à  la  troifieme  qu'il  convient  de  les  fépafSt^ 
pour  les  mettre  ifotément  dans  d'autres  pors. 

Pendant  tout  ce  temps ,  &  encore  d-*ux  ans 
après,  on  tient  les  glngkos  dans  l'orangerie  pen- 
dant l'hiver,  après  quoi  on  les  plante  en  pietne 

ieii»«daiuuaBdepoficioiiliumide4cthawle&  fa» 
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'pUn  grands  froids  M  lew  oecalioin«m  «lois  au- 
cun  dommage. 

La  forme  finguHics  des  feuilles  du  eingko  eft  ce 
^ui  le  rend  leptas  leinarquable  i  Tes  neur  s  mâ'es  > 
lès  feules  qu'il  ait  encore  montrées  en  France , 
font  petites,  vertes  8f  fans  odeur.  Ordinairement 
on  le  place  au  milieu  des  gazons ,  fur  le  boid  dis 
cauS)  autour  des  fabriques,  be  on  le  laifle  pouf- 
1er  en  libetté  »  iêule«Mm  OO  le  force  i  prendre 
ttaeièdie,  ao  moye^ ^nn tuteur,  loiftiu'il  n'en  a 
fas  mtmellMieiit;  . 

GINGUET.  Nom  qui  H  îonnc  iT  jidis  aux  vins 
^ores  qui  font  grimacer  ceux  qui  ks  boivent  s 

GLU.  Réfine  molle,  retirée  des  écorces  du 
Houx  &  du  Gui  ,  laquelle,  par  fa  vifcofité,  s'at- 
tache aux  plumer  des  petits  oifeaux,  &  les  arrête 
aflîez  jonc  te!r,^>s  pour  ('ourler  aw  clttAews  le 
umps  de  les  prendre  à  la  main. 

Lafâbikation  de  h^lu  s'exécute  de  la  manière 
fuivame.  On  ride  l'épiderme  des  deux  arbres  pré- 
cités ,  puis  on  enlève  le  rcfte  de  l'écorce ,  qui  eft 
pilée  &  mife  J j  n<.  u  n  pot,  a  u  c l  r.  r  r  e  d'un  ;  3 5  0  e  ;  u  - 
mier  nouveau.  Au  bout  de  huit  à  dix  jours  on  recire 
le  pot  &  on  lave  b  gU  alors  faite,  |  graode  cau  .  en 
Ja  jpëtliflaiic  dans  tous  les  fens ,  pour  enlever  les 
icAes  d'épidetine  Sr  les  filamens  qui  s^  trouvent 
mêlés.  Elle  fe  conferve  e»  Iteu  trcs-fiais  dans  un 
grand  vafe  plein  d'eau. 

Pour  employer  la  glu^  on  en  prend  une  partie 
donc  on  Jaiflie  l'eau  s'évaporer  par  foo  opefition 
i  Tair  pendant  quelques  heures,  puis  on  ep  en- 
duit des  petits  orins  d'oser ,  au  moyen  de  la 
chaleur  du  foleil  ou  de  celle  du  feu.  C'eli 
contre  ces  brins  d'ofier .  qu'on  appelle  Glu  aux  , 

Si  le  placent  ou  fur  la  leRO»  au  bord  des 
iwaînes  8r  des  ruifleanx,  ou  for  des  arbres 
dépritrvus  de  feuilles,  que  fe  prennent  les  petits 
otieaux  qui  fe  pofenr  deffus.  f^oyti  Pipee  &  le 
Dtdionnaire  dis  Ckaffts. 

La  i/h  fe  conferve  bonne  un  oa  deux  ans,  au 
mv/wn  de  h  précaution  indiquée. 

GLUAUX.  F«yf{  l'arcicle  précédent. 

GLUI  on  GLUTS.  PAitu  oi  SBicti  privée 

des  plus  petits  chauTtes ,  qui  fert  ï  faire  des  pall* 
laffons,  des  Itens  j  à  gartur  les  chaifes,  &c. 

,   COGNIER.  Synonyme  de  Noter. 

GOISC.  Sablon  argileux  provenant  de  la  dé- 

compofifjon  des  roches  cafciire^  pri^rtives  du 
Jura,  lequel  s'utilife  pour  recouvrir  les  allées  de» 
iaidins  8r  ferrer  les  grandes  routes. 

GONDOLES,  Petits  Fossés  qui  limitent  les 

chamgs  dans  les  environs  de  Touîoufe. 

GORRAUX.  Synonyme  de  CoLLua  ds  che- 
val. 
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GOUAIS.  Variété  de  Raisin. 

GOURME.  Noavelle  Vigms  aux  environs 

d'Orléans. 

GRALZF.U  Maladie  du  Froment,  qui  elt 

occjI;  ii  nee  par  l'excès  de  h  féchereffe  de  Télé* 
yoyci  ce  mot  &  le  moi  Ble  échauoe. 

GRAVE  oo  GRÈVE.  T&arain  compofé  d» 
Graviiiu 

GRAVIÈRC.  Mélange  de  VtSCES  8r  de  LCM<- 

TiLLES  ,  qui  fe  fème  avant  l'hiver,  foit  pour  four- 
rage, foii  pour  enterrer  en  deur.  y^oy*\  Mfi- 

LANCE  .  PRAIRM  TtMPORAlM  flC  lUcOtTf» 

ENTERREES. 

GRAVINCHON.  Variété  de  prane  qui  fe 
.cultive  aux  environs  d'Aunens  pour  £âire  de» 
pruneaux. 

GRENADE.  Fmit  du  Gremadiik. 

GRKNADIER.  PunUa.  Genre  de  plante!  de* 
l'Icofandrie  monogynie  6c  de  la  famille  dfs  myr- 
chcides,  formé  par  un  arbufte  dont,  i  raifoiv 
de  la  beauté  de  fes  fleurs  &  de  la  bonté  de  fes- 
fruits  ,  Il  culture  eft  fort  étendue  dans  plufieurs 
parties  >ie  ,'  Aûe ,  Je  l'Atri^ue  &  de  l'Amétique  „ 
Sr  ptincipalemeni  dans  le  midi  de  l'Europe  ^ 
qu'on  trouve  même  très- fréquemment  dans  les- 
orangeries  des  parties  fepientrionales  de  la  France. 

Il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  le  grtnaîitr 
eft  originaire  de  la  Barbarie  ,  d'ou  il  J  été  porté 
en  Italie,  en  Grèce,  en  Afie ,  en  Eipagne,  & 
de-là ,  pat  les  navigateurs  modernes ,  en  Amé- 
rique. Cependant  il  y  en  a  un  dans  ce  dernier 
pays  qui  paroit  y  être  indigène,  &  que  quel- 
ques bouniftes  tegardent  comme  formant  une 
er(>èceparticulière  :  c'eft  le  grtnaditr  nain, 

Ainii  que  la  plupart  des  autres  arbres  qu'oif 
cultive  depuis  long-temp».  9e  qu'on  peut  mul- 
tiplier autrement  que  par  le  fisnus  de  leurs  graines  » 
\t  grtaadltr  fout;iic  un  pranJ  nombre  de  variétés^ 
dont  les  plus  communes  en  tiince  font  : 

Le  grtnaditr  fauvage  ou  à  fruits  trii-acidts,  \\ 

croit  naturellement  dans  les  lieux  incultes  des 
parties  méridionales  de  la  France.  Se»  fleur» 

?c  fcs  fruits  font  p'us  pçriri  ,  ?c  !:<;  rim<«3tix  plus 
épineux.  On  en  tire  un  parti  ti^es  .ivintJgeux  pour 

faire  des  baies. 

Le  gunadif  à  fruits  doux  if  aeidts  tn  mtmt 
temiu.  Il  diffère  peu  du  précédent ,  mais  a  les 

fl  urs  plus  grandts  ie  les  fruits  plus  gros.  Oa 
voit  dv)h  en  lui  les  effets  vnéliorans  de  la  cul- 
ture. On  l  enji  ln;e  luffi  à  faire  des  hiies. 

Ces  deux  variétés ,  qui  doivent  être  tardées 
comme  ttès'voifines  du  type  de  l'eTpèce ,  fe  se- 
produifent  par  leurs  graines. 

Le  grtnaditr  i  fruits  doux.  C'eft  une  variété 

:  «Mwiée,  pnifqQ»  fts  graine»  fendent  I»  pié- 
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cé^lente  C'en  celni  qu'on  cuImvc  de  préférence, 
pour  foi  fruit)  tians  les  pjJtiLS  niéi tdiunairS 
lit  \i  frin^o  ,  Se  fuiv  ne  il:ni  les  oVjngciirs 
dss  parties  repten-riorutes  «  ^uott^'ii  y  profpcte 
moins  que  les  fuivatis*  i  laîfun  do  degré  de 
ctuleor  qu'il  cxiee. 

Le  grta.idier  à  trii-grtndet  fleurs  (impies. 

L'^  grcn.idier  à  trèi g'^j'ijet  fieurj  aoublei. 

Cette  dernière  vaneté  même  d'être  cultivée 
4e  préférence,  pour  fts  fleurs,  dans  les  orangeries 
des  pjrties  reptentrional*-»  de  la  France  ,  i  rai  on 
de  ce  qu'elle  flâurit  tard  de  ce  que  fes  âeurs 
leflenc  y'ns  1  ng  r  m  s  llir  l'atbre. 

Le  grcijdicf  à  peurs  Jimi-douilts, 

Le  erenjiier  4         ««mpUtemttU  dnii/c*. 

C'ell  dans  let  orMgeriiîS  des  parties  lèpten» 
trtonates  la  France  qu'en  trouve  le  plus  fré> 
quemnent  as  deux  variétés  ,  q  li  Tint  toii)  niis 
extrêmement  fournies  de  fl?ur»  d'un  grand  ccut/ 

Le  gmadier  h  fleurs  i.aickes  éenit». 

Le  gnaudiéT  à  ftiùUu  Ù  à  fkitrs  fûiuehée»  ét 
fmm». 

Le  grenadier  à  fleurs  jaunes. 

Le  grenadier  prolift  .e  ,  ceft-à-Jire,  dont  les 
leurs  font  l  origini  d'une  autre  fleur. 

Ces  quatre  variétés  font  moins  belles  que  les 
précédentes ,  le  rouge  étant  U  plus  brillante  de 
toutes !e«  co-.iltr-^  ;  aulfi  n'y  a  t-il  que  ! a-n  rcui  s 
de  coreifiions  m^i  ics  recherchent;  auili  iunc- 
elles  pis  (.oniniunes  ilans  le  commerce. 

Le  grenadier  nain,  It  eil  pim  peut  dans  toutes 
fes  parties  6c  beaucoup  plus  fctifibte  à  la  gelée 
On  l'emploie  en  Amérique  à  faire  des  haies,  li 
demande  au  moins  la  ferre  icmp(:rée  dans  le  c'ii- 
mit  lie  l'arîs. 

On  dit  i^iii  ,  dans  fon  pays  natal ,  te  grenadier 
forme  toujours  un  buillon  ;  mais  dans  le  midi 
de  l'Europe  fie  dans  nos  jardins  on  le  torce  fou* 
vent  i  devenir  un  petit  arbre ,  8f  en  conféquence 
on  l'élagne  dans  Cx  ;:un.lT«,  on  le  taille  fre 
quemment,  6c  on  fu^pntne  tous  tes  ans  les  accius 
qu'il  poulie  de  fes  racines. 

Cette  difpofitiondu  grtnad  er  i  poufler  (tes  ti- 
ges de  fes  racines ,  fes  epi:ies ,  fon  indiflerence 
pour  le  ttrrain.  Ion  def.i  ir  .i'appetence  pour  les 
befiiaux ,  le  rendent ,  aniii  que  je  l'ai  déjà  ob> 
fvrvé,  très<propre  à  lormer  d^s  haiVs  ;  aufli, 
dans  le  Midi ,  lui  donne  t-on  habituellement  cet 
emploi ,  qui  ne  l'empêche  pas  de  porter  des 
frjrrs,  tout.  S  les  fois  ijn'il  n'cft  pas  rrop  tour- 
ut£a:c  par  le  croiliau.  J^;  dois  doiK  encr<;r  daiu 
queliiu  -t  détails  far  h  formation  des  haies  qui  en 
font  cofn|;K>fées. 

Une  haie  de  gmutiirrs  fe  plante  toufoora  i 
di«  ou  dou7.e  pouces  de  dnlance,  dans  une  tra  i- 
<hée  d'un  pied  de  prof  .nieur  ,  tantôt,  5f  Ccll 
la  maniete  !a  plus  econr>;ni.que ,  maiv  la  moins 
fdre  ,  avec  des  bouturent  tantôt  avec  des  plants 
enracinés,  levés  autour  des  vieux  pieds.  Lorf» 
que  Jelceraia  cft  v^Stc»  «a  deime  quelques 
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arrofemens  pendant  les  grandes  chaleurs  de  l'été. 
Tou!  urs  on  bme  &  on  remplace  les  plants  mo  tS 
a  l'cViuee  de  l'hiver.  A  trnjv  ans  on  con  ie  i 
d;:ux  OU  trois  pieds  toutes  les  tiges  qui  mo;uent 
plus  baiut«  St  on  tond  les  deux  cotés  à  lîx  p'iuces 
des  trnnps ,  pour  déterminer  une  plus  grande 

Eroduâinn  de  branches.  .Mois,  (i  on  veut  une 
lie  rullrqt.e,  propre  i  donner  du  bois  de  chauf- 
fage &  du  tri'it,  on  n'y  touvbe  plus.  Si  on 
demande  une  liaîe  peignde  •  on  rccnm^ience  la 
même  opération  tous  les  ans  on  loin  les  deux 
ans. 

Il  efl  à  obferver  que  le  grenadier  ne  pou0e 
pas  de  bourgeons  tur  ton  vieux  bois  de  forte  que 
toujours  la  haie  rultique  fe  dégarnie  du  pied  aHVi 
prompteniMnt{  c'«|l  pourquoi  il  eft  bon»  fi  elle 
n'e  0  pas  fuffif  imment  pourvue  de  rejetons  fortanr 
des  racines,  lie  la  fort  fi^r  par  des  pli!  tarions  de  fra- 
gon^d  afperge  truceiceote  ,  depailDre,  &c.,oude 
la  couper  p! us  fréquemment  re/.  terre.  Cette  opé- 
ration rendant  la  haie  de  peu  de  défenfe  l'année 
elle  eft  faite ,  il  piroit  qu'il  feroit  mieux  de 
couper  fiicccdîvr'inent  Ir's  pieds  les  pli.s  gros  8f  les 
plus  dégarnis ,  ce  d  autant  mii  ur,  que  les  j- une* 
ponfL's  ne  craignent  point  l'ombre.  Par  ce  moyen 
on  auroit  une  haie  perpétuelle  >  ce  qui  eil  d  un 
grand  avantage. 

Je  doi>  ohferv.'r  qu"  Ivs  grenades  venant  fur  des 
ruits  ou  fur  des  huilions  ne  font  jamais  aulVi  grof- 
(es  ni  aulfî  bonnes  que  telles  venues  (ur  des  tiges 
ifolées ,  ce  que  j'attiibue  i  ta  grande  quantité  des 
rejetons  produits  par  les  racines»  rejetons  qu'on 
enlève  bien  quelquefois  tous  les  ans  ou  tous  les 
deux  ans,  mais  qui  repoutlent  toujours  en  plus 
et  and  nombre ,  8c  qui  épuifetit  les  t>gesprion- 
pales. 

Lorfqu'on  eft  parvenu, à  force  de  foins,  à  donner 
urie  tige  unique  i  un  pied  de  grenadier  dcHine  à 
produire  du  fruit ,  on  doir  tailler  fa  -été  tous  les 
ans,  parce  que  c'eft  de  l'entreniiié  des  brant  hes 
de  deux  ans  que  fortent  Us  fleurs.  6i  qu'il  convient 
par  conféquent  de  multiplier  ces  branches. 

Pafls  le  41*.  degré  de-laittude,  on  ne  peut  phis 
tenir  tes  gnmulters  en  pleine  terre  en  arbre  i 
mais  ju(qu'au  46'.  ,  il  eft  poiTible  d-;  les  cultiver 
encore  en  pleine  terre,  en  les  pahlfa  lant  cnnrie 
un  murexpoiè  au  midi,  quoique  leuts  fruits  ne 
mûriUem  |MS  toujours.  Il  tn  efl  même  encore  i 
Path  ainfi  difpofés ,  qu- ,  lotfqu'ils  font  couverts, 
pen  iant  I  hiver ,  amèi  ent  lei>  s  ftui'S  à  moitié  ue 
hur  gcoifcur,  mais  ces  Iruits  font  immangeables  » 
auili  eft-ce  pour  les  fl«uts  /eulement  qu'on  les 
conferve. 

La  conduite  éttgftsuiim  en  efpalier  n\ft  pas 

diîîîcile ,  attendu  qu'ils  ne  demandent  à  être  pa- 
lilLdes  que  les  dcux  OU  trois  premières  années. 
Auffitôt  que  leurs  tiges  ont  acquis  un  pouce  de 
diamètre,  il  n'eft  plus  béfoinquede  raccpurdr, 
foit  pendant  Tésé,  foit  pendant  l'hiver,  les  l>ran- 
ches  qui  l'avancent  trop  fur  le  devant ,  qui  s'élè> 
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vent  trnp  )u  fnrmiet,  que  fie  f  o  iper  cel'es  qui  ? 
ont  pouffé  au  inili  u  ilcs  autres  ou  au  pied. 

Pendant  I  htver  on  les  garnit  de  pùliei  de  fou- 
gère ,  d«  feuille»  (è(h«s  pour  les  fti^mr  des 
On  laboure  leur  pied  au  prmtrmpij  At  de 
<;in  t  n  loin  on  les  fume  ,  miis  peu  à  U  foHi  Car 
les  engrais  ne  leur  (ont  pas  avantageux. 

Le  graideur,  Tédar ,  lé  grand  nnmhre ,  la  du- 
rée dei  ft  m%  du  g-rrtjd'tir ,  le  m?itcnr  .îu  premier 
rang  parmi  les  arbres  d  .-i^réiTieiir.  Celt  comme 
tel  qu  on  le  voit  en  cjifir  dans  toutes  le  orani>e- 
ries  de  lux  -,  foi:  en  arbre,  (>Mt  en  buitl<in.  li  «.n 
eA  dans  cellt  de  Verfai  lss  qui  fe  fonr  remarquer 
par  l'irrégularité  de  lei  r  ti^-e.  qui  ont  pKjfi -urs 
fiècl.  s  d'extftence  .  Hi  i^ui  le  chaig-nc  chjquc-  an- 
née de  fleuts.  l)  PS  ce  cas,  ce  lo:  t  Its  v.iri?re>  à 
fleurs  doubles  ou  femi- doubles  qu'on  préfère ,  & 
avec  rairon,  parce  que  leurs  fleim fe confervent 
plus  long  temps  fur  l'arbre. 

Il  faut  des  foins  très-multipUés  aux  grenadiers 
en  cailTs  ;  d'abord  une  terre  compofée  ,  enfuite 
une  taille  annuelle  rigouretire,  pub  des  arrofr- 
snetu  penianf  toute  l'année,  forrout  en  été)  «>nfin 
les  rentrer  â  l'approche  des  froids.  Tontes  ces 
jopérattors  font  coûteufcs.  f^<*y'i  Oranger  & 
Orangerie  ,  mors  où  elles  font  detail'ées. 

Toutes  les  voies  de  multiplication  s'appliquent 
au  grenadier  en  cailT;  comntt  à  celui  en  pleine 
terre,  mais  ce  font  celles  des  rtjcrors  6c  les 
boutures  qui  font  les  plus  pratiquées,  comme  les 
plus  fimptes  8e  lei  plus  protnpMS  i  donner  des 
séfttliao. 

Si  on  vouloir  cependant  employer  celle  du  fe- 
miSjOn  placeroit  leurs  graines  dans  des  tt^rrînes 
fur  couche^  fous  châiCs,  au  printemps.  On  re- 

ftiqueroit  i  la  même  époque ,  Tanné:;  fuivanre  , 
e  plant  qui  eif  fecoît  provenu,  ifolément  dans  des 

fots  qu'on  rentrerott  dans  l'orangerie  pendant 
hiver ,  &  qu'on  traireroit  comme  les  vieux 
pieds.  Ce  n'cil  qu'à  huit  ou  dix  ans  que  ces  pieds 
commeoceroieiK  i  donner  des  fieurs. 

Les  feiiilies  des  grenadiers  tombent  de  bOTne 
heure  en  autoTne ,  Si  pouffent  tard  au  printemps  ; 
C'ell  ce  qui  fait  qu'on  les  pl^ce  dans  la  partie  la 
moins  éclairée  &  la  plus  humide  de  l'orangetie  , 
derrière  les  autres  arbres. 

L'écorce  du  grenadier  &  celle  de  fon  fruit , 
ainfi  que  fts  fleurs,  font  très-afttingentes.  La  pre- 
niiér^  s  riiploie  pour  teindre  en  noir  &  po  it 
tanner  les  cuirs  dans  Jes  pays  chauds.  La  féconde 
eft  d'ttfage  en  médëlmeV  fous  le  nom  de  Maiieo- 
rium.  Les  troifiteiet  t'jT  tttiUleot  auifi  fou*  celui 

de  Bataufle. 

[  i  put  d-5  fruits  eft  plus  ou  moiiu  acide  & 
très-raÉTaich'iifante.  On  en  fait  une  confommation 
fort  éuiidiiedaiii  lot  ptjrtdMuds.  Onea  appom 
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beaucoup  dans  les  villes  du  Nord ,  oû  ot  a  !• 
moyen  de  les  payer,  parce  qu'ils  jouiifent  de  la  fâ- 
culte  de  fe  conkrver  loAg-temps»  &  que  la  mé- 
decine  leé  ordonne  fouveoc  en  Jirop  dans  les 
fièvres  8e  (es  malidies  înfl  immatotret. 

Le  grtiidditr  nain  cU  plus  délicat  qu'aucune  des 
variétés  de  l'ef^èce  commune,  mais  il  fe  conduit 
pufitivenient  de  même.  Il  fleuiit  abondanment,  ' 
8c  orne  par  coiifequeiu  be.iucoup. 

GRLVE,  ou  CRE2E,  ou  GREVF-TTE.  Sy- 
nonvmes  de  Gravisr  &  de  Sauli  dans  le  midi 

de  ta  France. 

GRÉSIL.  Petits  fphéroiiJes  à' demi  flacés  qui 
tombent  ï  toutes  les  époques  de  l'année^  &  qid 
ne  font  d'3utie  mil  que  de leftoîdir b fuf £ice ds 
la  terre.  Gréle. 

GRIGNE  (rerre  qui).  Se  dit  d'une  terre  qui 

ue  fe  labourt  pas  bien  lorfqu'elle  eft  dans  l'état 
qu'on  regarde  comme  le  p<us  favorable  pour  les 
autres.  Celt  quand  elle  en  très- imbibée  d'eau  OU 
très-ffeche,  que  cette  opération  s'eiécute  le  mieux 
fur  elle.  . 

GRISET.  Maladie  dts  agneiuz  qui  a  beaucoup 
de  rapports  avec  le  Peigns  tic.  y^yt^  ce  mot 

&  celui  BÊTES  A  LAINE. 

GRISON.  Ce»  le  Froment  de  Sibérie,  &c 
uiM  fbfw  de  Tvr  fott  tendre. 

GROAILI.E.  Terre  arrjlo-calcaire  remplie  du 

pierres,  dij  département  de  Miine  &  Loire. 

GROGNE.  Armure  de  la  charrue  aux  environs 
de  Mecs. 

GROtSON.  SfooiijnM  de  GRif OH ,  tem. 

GRi'M  ADOS.  Grains  d«  fâtfin  qui  tombent 

peniimt  la  vendange. 

GRUNER.  On  donne  ce  nom  i  la  Pourri- 
ture DES  MOUTONS. 

GUANO.  Fiente  des  oiseaux  de  mer  qu'on 
emploie  pour  engrais  au  l'eiou. 

GUARBNNE.  Petit  bois  de  gros  cMoei  dan» 

!e  département  de  la  Haute-Vienne. 

GUHR.  Dépôts  fecondjircs  de  MarnIS  qui 
font  très-proprci  i  l'amendement  des  terres. 

GUIMBARDE.  C'eil,  aux  environs  de  Parr^  fe 

Voiture  la  pins  employée  pour  rrarrpoi  ccr  les 
céréales  en  gerbe  &r  les  fourrages  des  champs  à 
la  ferme,  &  de  la  terrpe  au  marché.  Keyf|  CA 
mot  Hi  ceux  Char  &  Charrette. 

GYROLE.  C'eft  le  Bolet  xsculbnt.  Fe>yii 
fie  moi. 
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HaGIS.  Petits  Bois  plantés  de  main  d'homiue. 

HALER.  Synonyme  de  Rouler. 

HALEZ1E.R.  HaU^ia.  Gtnredc  çlantes  e  la 
dodécandrie  monoeynie  &  de  U  fiumlle  dcs  ébé- 
iiacées ,  dans  laquel  e  Te  rangent  quatre  efpèces 
d'arbufles,  dont  un  eA  fféqueoament  cultivé  dans 
iiM  jwdiMpajrragen. 

Efp^cts. 

I.  L'Haxezier  tctrapière. 
Màle^îû  ttUiifura,  t>  Uini*  Dû  J'Anéri^ve 
feptentti^tale. 

1.  L'HALBZtm  diptère. 
1i«lt\i,t  difitté,  Linik     de  rAmérii^tte  fèp- 
teMrionalc. 

j.  L'Halezi'R  à  gros  fruits. 
HâU^a  maen^tta.  Bolc.  T}  De  l'Améiique 
feptentrîonale. 

4   ^  ' 'A  LiitiK  à  petite?  fleurs. 
Haùiid  farvijlora.  Mich.  ï)  Dc  l  Amérique 
<epieiiuioD«ie. 

Culture, 

L'fiJe^ier  ti^trnptcre  efl  un  petit  arbre  d'un  af- 
pedt  agteabl?  lotlqu'il  trt  garui  de  ft-$  fleurs  tn 
clothes  peiidaires,  blanches  ,  nombreufcs  î^'  (e 
développant  avant  les  (euilics,  ainli  que  )'ai  eu 
occafion  d'en  juger  très-fouvent  dans  fon  pays 
natal  ,  oïl  il  croit  dans  les  fables  humides.  Il  en  un 
peu  moins  beau  dans  nos  jarilins ,  P-itce  qu'il  s'y 
■{  moii  s  d.  fl  urs  il«r  que  fa  téte  y  cil  rare- 
ment régulière,  mais  il  s'v  fait  moins  renar- 
quer.  Les  gelées  dtl  cUnat  de  Paris  ne  lui  n-ji- 
fent  jamais.  Toujours  il  produit  plus  à'tSeï  iorf- 
au'il  efl  difpofé  en  tére  fur  une  tige  de  cinq  à 
lit  pieiis  lie  haut.  CepenJ.iiit  "n  le  plante  (Jttel* 
quetois  au  fécond  rang  de  s  maliits. 

Une  plate- banale  de  terre  de  bruyère ,  au  nord 
d'une  fàbf^ue ,  d'un  bofqust ,  e(t  U  place  qui  lui 
convient  le  ideux.  Pref^ue  toujours  il  eft  nuifible 
de  lui  faire  fcntir  le  irar  ihant  i!c  h  (erpette  ,  au- 
trement  que  pour  régulaiifcr  fa  iéi.e  diminuer 
le  nombre  de  fes  branches. 

La  multiplicatioD  de  l'Ad/r{f«r  a  lieu  par  les.te- 
fêtons  qu'il  poulie  itez  fréquemment  de  Tes  ra- 
cines, furtout  lorfqu'elles  ont  été  blefTr  t-'?  j  par 
fragment  de  racines  i  par  marcottes  &  p-ii  graines. 

Les  produits  de  ces  trois  premiers  moyens  de 
multiplication  fe  placent  en  pépinière  pen  dant 
deux  ou  troîtans,  &  peuvent  enfuite  être  plan* 
tés  i  d^menre  avec  nfTur  rcp  de  fuccè";  ,  pour 
peu  que  la  terre  lou  légère  tic  l'cxpoiuion  fraîche. 

Le»  ffaine$  quij  cemiaes  années^  fonr  trè*> 


abondantes  dans  nos  jardins ,  fe  fèment  au  prin- 
temps dans  d;  s  terrines ,  fur  couches  &  fouschaf- 
fij.  Le  plant  qui  en  réfulte  peut  être  repiqué  au 
printemps  Tuivant ,  en  pleine  terre ,  à  dix  ou 
douze  pouces  de  diftance,  8rdeux  ans  apiès  tranf* 
planté  en  pépinière,  comme  je  l'ai  indiqi.é  plu» 
haut.  Ce  n'eu  qu'à  la  cinquième  ou  fuiène  an- 
née qu'il  eft  propre  à  être  mis  en  pbt  •. 

J'ai  pris  â  tâcne  de  multiplier  ce  joli  arbre  pen- 
dant que  j'étois  à  la  téce  des  pépinières  de  Ver> 
fatiks  ,de  forte  qu'il  eft  aujourd'hui  très- fréquent 
de  le  voir  dam  tes  jardins  des  environs  de  Paris. 

J'ai  vu  \'f<aie\itr  i  gros  fruits  cultivé  dw  !*■ 
pépinières  de  Bolleville  près  Colmar. 

Il  eft  très-probable  que  \'kaie{ier  difûn  n'eft 
qu'une  variété  du  cétraptere. 

HAMAMEUS.  HamameJU.  Genre  de  planiM 
de  la  tétrandrie  digfnte  Br  de  la  famille  des  bcr<- 
béridées  ,  dans  laquelle  fe  placent  deux  efpèces, 
dont  une  fe  cultive  en  pleine  terre  dans  nos  écoles 
de  bocaniqu«  9c  dans  les  coUeâiofisde  amacews. 

Efpectt»  ' 

I.  L'Hamamilis  de  Vir^nic. 
Hamamelit  virginiM*,  Uno.  ff  De  rAmétS» 

que  fepienrrionaie.. 

I.  L'Ham  A MFLis  à  grandes  feuilles. 

rique  fepteniiioiiale. 

Càtum» 

La  première  efpiee  eft  h  feule  qui  fe  cultive 
dans  nos  iardins.  C'ell  un  aibtiilèau  de  huit  à  dix 
pieds  de  haut ,  qui  croit  en  Amérique ,  ainfi  que 
le  l'ai  fiéquemment  obfervé ,  dans  Its  terrains  lé- 
gers ,  humides  &  ombragés.  On  le  culrive  dans 
les  écoles  de  boianiaue  &  dans  les  collcâions  de 
plantes ,  mais  il  n'y  donne  jamsis  de  bonnes  grai* 
nés ,  quoiqu'il  y  fletiriflé  tous  les  ans  ,  en  hiver, 
parce  que  les  froids  s'y  oppnfent.  Les  plus  fortes 
gelées  ne  lui  fot>i  aucun  mal.  On  le  muUtplie  de 
giaines  tirées  de  fon  pays  natal ,  de  reietons, 
dont  il  donne  aflsz  fréquemment  <|uand  il  en 
planrtf  en  fol  convenable ,  S;  de  marcottes  lyii 
s'enracinent  dans  l'année. 

Les  graines  fe  fèment  dim  des  terrines  rem- 
plies de  terre  de  bruyère  îv  placée;  fur  couche 
&  fous  châdis.  Elles  ne  lèvent  quelquefois  auc  h 
troifième  année.  Le  plant  fe  repique  féal  a  feâl 
l'an-ée  qui  fuit  celle  oil  i'  i  !  v'  ,  &r  fe  rentre 
i  hiver  dans  l'orangerie.  A  la  troi£ème  ou  qua- 
etième  aniiée«  il  peilc  <tn  mis  en  place. 


H  M 

Les  rejetons  Te  pUotCK  ^iwlqMfiMi  «I  plactt 

dèi  t«  féconde  um^. 

Il  en  eft  de  méfne  des  marcottes. 

C'efl  dant  les  platet>ban^  e5  de  terre  âc  bruyère 
à  l'espolition  du  nord,  que  cec  arbulie  te  pljk  le 
nieux.  Conme  ,  ainfi  que  je  l'ai  obfervé,  il  lime 
l'hamidité ,  on  doit  cnuvrir  fe$  racines  de  mouiTe, 
afin  qu'il  conferve  celle  des  pluies  8t  des  arrofe- 
inens.  On  le  mecanfli  au  re<ond  rang  des  malTifi. 

L'époque  de  la  f  oraifoit,  la  couleur  8r  h  forme 
des  fleurs,  ainfi  que  Tes  Feuilles ,  le  rendent  ft:- 
narauablei  mais,  maicié  cela,  li  produit  peu 
damawjavdiDt. 

HANGAR,  K«y«tAliOAIt. 

KANOCHE.  Faoot  de  |ra«bi  bniidm  an 

environs  du  Mans. 

HAQUET.  Tombereau  à  caiffe  rriingjîiire 
fufpendœ  fur  deux  tounllom  ,  ju  movt-n  âçC- 
^^'s  11  railTe  peut  ètrt-  hcileuirf-nt  retoLirnée. 

Cette  lorte  de  vojtuje  ,  ion  employée  aux  en- 
virons de  Paris ,  datis  les  c  r-iviux  publics ,  e(l  d'un 
ftcvice  .ttè»«eîpéditif ,  U  nériie  d'étie  plus 
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L'infdoim  Mraooec  paA  pont  tes  IIbb  iii» 
Veoteur. 

HAKBEC.  S/Rooyme  d-URBEC.  Foya  Ax- 

^HARIOECJÛ.  Ckenl  «k«t  8k  fbiUft. 

HART.  Branche  de  boU  lezible  avec  laquelle 
M  lie  les  gerbes.  les  fagots,  oo  anache  m  ta^ 
verfes des  haies,  8rc. 

Ce  font  celles  du  chône  ,  du  chSfaignier,  du 
coudrier  ,  de5  fiules ,  qui  font  !e  plus  titqu;rn- 
■lem  employées. 

Qnoi^pie  les  motos  durables»  je  voudrots  voir 
MéNhcr  cellit  d'ofier,  comme  les  moinf  cotftew- 
l'es  {  car  je  ne  put»  didimuler  aue  prefque  partout 
les  premtèfes  font  le  réfultat  de  délits  coupables. 

On  en-.ploie  ordinairement  les  hj'ti  encore  VCT- 

te$,  en  les  tordant  à  leurs  deux  estréuiités  |  mai» 
lorfqu'elles  om  fubi  cette  opération»  ott  |ievt  let 
Jaiflèr  féchert  alors  il  faut  les  mettra,  avant 
de  les  employer  «  vingt-quacre  bewes  nemper 
dansfcaa. 

•  HAYETTE,  Petite  BÎcmf  propre  à  biner 
riotérieur  des  Haies.  Elle  eft  accou^agaée  de 
dens  efpèces  de  <brpettef  peur  cAaper  les  bvai»* 
cbes  de  ces  haies. 

HÉBINE.  C'ei  le  Doue  ououicuUj  dans 
le  dépatceinck  des  Landes. 

HÉDINGE.  Nom  des  repouflet  des  RoiS  de 

priitietit  gelé»  aux  environj  de  Paris. 

UÉMATOCÈ.LË.  Engorgement  ptoduîc  PU 


ck;  coups  dam  le  tifln  MiUdaôt  d«i  bootlS»»  de$ 

chevaux. 

Des  cataplarmes  émolKaiia  fiiflireiK.f<Hi«eiK 
pour  guérir  un  iiau^àlt  réeeoe. 

Des  fcariicatiom'  éevicnneoc  quelquefeb  né- 
criïiires  pottt  gttélir  011  Umoite^  sMieo* 

Cheval. 

HÉPATITE.  Inflammaiion  du  Foi«  dan»  les 

animaux  dnmefliques.  On  la  reconnaît  à  la  cou- 
leur  jiune  des  lèvre»  &  du  tour  des  yeux.  On  la 
Ruérit  par  U  dlAw  èc  les  botflbos' amèiei.  Kegr^f 

Jaunisse. 

HERBODELÎ,  Svnonvme  de  Cuscute. 

HERBOUTiLR.  Celui  qui  lacclc  dans  le  midi 
de  la  France. 

HERBIT  .  Terre  végétale ,  pourvue  de  feuilles 
8f  de  racines  ,  qu'on  lève  fur  les  terrains  vagues» 
pour  améliorer  le  fol  des  ViGMSa  époifées. 
ce  mot  &  celui  Gazon. 

On  donne  aufli  ce  nom  aux  Friches. 

L'fitriut  froide  efl  le  gazon  de»  marais. 

HÉRISSON.  Quadrupède  donc  le  corps  eft 
couvert  de  piqoans ,  qttt^'eft  pas  iiii  commun  tic 

qui  vit  de  taupes  ,  de  campagnols  ,  de  mulots ,  de 
louns.  de  Umaces  ,  d'eicargots,  de  Urves  de 
hannetons  »  de  veis  de  teive  de  de  aoMes  feites 
d'infeâes. 

Partout  oi\détTuh  les  kirijfàta  pew  le  (eul  plai- 
ir  de  le  faire  \  cas  ib  ne  fe  maneent  pas,  &  leur 
pea«  ne  fett  â  rien.  Cependant  u»  tendent  coaf» 
cammeot  des  fervicei  i  l'agtkidtme  en  diiraK^ 
des  animiea'  nuifibles. 

J'en  ai  w  fid%nemmenc  nourrir  «vee  m  giand 
avantage  dana  dni  jaidlBa  cIm  de  OMIS. 

J'engage  lea'  cidcifiieuia  à  lae  protéger  ceom 
leurs  enfans,  qui  pfalftmâki  «ttr  ttni|uemeiK 
pour  s'amufer. 

On  donne  auiTi  ce  iH»m  1  un  Rouleau  a 
roiMTB  &  à  UD  aflèoibiage  de  poini«a  de  fer  » 
dcSiné  i  empêcher  les  roarauJeurs  d'encrer  dans 
les  iardina  ou  les  vergers  clos  de  murs. 

HÊTRE.  fafifM.  Genre  de  plantes  de  la  me- 
noecie  polyandrie  8t  de  la  Camille  ^es  amenta' 

cées,c|UT  rj(Te;nMe  troi»  efpècîs  d'arbres ,  dont 
un  croit  abondanunent  dans  nos  forêts  ,  Se  offre 
un  bots  ntib»  i  HO  grand  I 


Le  genre  dts  Cii a  r  aignifrs  avoir  été  con- 
fondu ava§  celui-ci,  mjis  îuiouTdhui  tous  les 
bocaniftes.lçs  legatdenc  comme  devant  éue  fé« 


Efiku, 

I.  te  HÊTRE  des  bois. 
«I  fylvtfrif,  Lîoo.  ^  Jndifèoe. 

Ypy 
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î.  Le  lïÉTRE  feriugineux. 
Fjgta  jcnugiRta.  Alt.  T?  Ue  rAméri<llie  lep- 

ftmiîooale. 

).  Le  H£tr8  ar.tavâùque. 
fépu  nuunia*»  ForftewV  De  U  TtfM  de 

Les  montagnes  élevées ,  donc  le  fol  eft  cil- 
raire .  (ont  les  lieux  où  les  turéts  de  Ac'trf  foo(  les 
plus  fcéquetites  &  les  plus  belles.  On  en  trouvé 
cependant  auffi  dans  les  pUîiies.  Prefqtie  toujours, 
par  l'effet  de  la  lot  des  affoletnens ,  H  fe  fubdi- 
tue  au  cMne  «  c'efi4*dire ,  qu'une  futaie  de 
chéoe ,  oû  il  n'y  avoit  que  qnclqœs  hitnt ,  eft 
remplacée  par  MM  futaie  de  Mvtt  »  oû  il  n'y  a 
que  quelques  cMnes ,  des  bois  Uana  (k  des 
buiHons ,  qui  difparoîneiit  ItacccAvenieat pttwi^ 
plifTant  les  intervalles. 

Des  arbres  d'Europe,  le  httre  eft  celui  qui  ré- 
liAe  le  mieux  â  la  violence  des  vents,  car  le 
cbéne  eft  plot  fouvent  csUé  9e  «naib^  que  lui. 
Il  convient  pour  garantir  des  oiiia|aiit  ks  lieux 
qui  y  font  le  plus  expofés. 

'  C'eft  aedî  l'arbre  indigène  le  ploe  beau.  Qui 
»*a  M»  ((tiivem.a^ité  la  itoflêur  de  foo  troac 
8r  de  fa  léte ,  Yvm  de  (on  ecorce  »  le  vert  tendre 

de  Tes  feuilles,  &,t.?  Il  produit,  lorfqu'il  eft 
ifoli  ,  l'effet  te  plui  impofant.  Aulii ,  partout  oû 
il  croit  naturellement ,  en  trouve-t«on  de  reli- 
gieufeinent  contuvés  dep"*"  ^  ^les  ,  fous 
lefi|iieU  la  population  v«imte  aîiMè  fe  réunir  pour 
danfer  S'  joufr  :  aufli  doit-on  en  planter  au 
moins  un  ^  ied  ,  loin  de  la  maifon  d'nabitatmn  , 
du  s  les  iirdins  payfagers  ,  bien  afluré  qu'un  ;our 
il  itti  un  but  de  ptomeDade  ,  un  point  de  repos. 

Un  antre  avantage  du  hitrt ,  c'eft  ou'ii  fe  cou- 
ronne beaucoup  plus  tard  que  le  cnéne,  ainfi 
qu'on  peut  s'en  alFurer  dans  toutes  le»  forêts  où 
ils  fe  trouvent  enfemble.  Cet  avantage  doit  être 
de  première  confidéfjcion  pow  enfui  qni  ve  nient 
fpécaler  fur  fa  plantation. 

Quoique  le  Uire  paroi0e  fe  plaire  de  préft- 
tence  «  comme  je  l'a»  dit  plus  baitt ,  dans  tester* 
taina  caloir^;  on  le  voit  cependant  etoitre  èm 

tous  :  feulement  il  ne  porte  pas  le  plus  louverT  de 
tonnes  graines  dans  aax  qui  font  trop  huusiies 
eu  trop  arpileux.  J'en  ai  vu  de  fuperbes  d^ns 
des  lieux  où  il  n'y  avoit  pas  fix  pouces  da»tejre , 
mais  où  leurs  racines  pouvoient  pénétrer  dans 
ks  fiOures  des  tochers  :  ifca  là  oû  leor  boU  eft  le 
«eiUeitr. 

Les  quai:: t s  6u  bots  du  h/ire  fon^  beaucoup 
inférieures  à  celles  du  bois  de  cbéne  ,  matscepeik 
dant  il  feroit  difficile  de  s'en  pafler ,  i  nrifen 
des  fervices  pankttlian  qn'on  en  retire.  Quoi- 
qu'il puiflè  fouvent  fournir  des  poutrts  p.'us 
de  c*nt  pieds  de  long  &  d'un  pied  d'e  ]  i.v  lîage , 
oaJerepoulié  de  UcbarpeMe  ^^comme  ttop  cai- 1 
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fant  8e  trop  fujct  à  être  piqué  par  les  vers.  H  pecJ, 
félon  Varenne  de  i^^enilU,  près  d'un  quart  lin 
Ton  volume  par  U  defliCcaiîORi  coi|ui  fait  qu'il b 
fend  Se  Te  tourmente  beaucoup  tant  qu'il  n'eft  pis 
compléCemaK  fec.  Il  pèie^  vert,  6^  livres  4  onces,' 
&  fec,  J4  livres  8  onces  5  g  os  par  pied  cube.  Sx 
couleur  eft  blanchâtre  ou  rouge  acre.  Ses  bbtt:S 
tranfverfales  font  très-vifibles. 

l-atre  tremper  pendant  lu  mnts  un  kiu*  coupé: 
dan»  l'eau ,  accélère  fa  dafficcation ,  l'empédie  de . 
fe  fendre,  éloigne  le5  ver.  On  rannoît  ces 
faits»  &  cependant  il  i-Û  raie  qu  on  en  bû» 
l'application  en  France  ,  tandis  ^uTeft  ikfl|leiefW 
cela  a  lieu  généralement. 

Les  principaux  ufages  du  bois  Je  Mut  font  : 

I*.  Pour  le  feu.  11  btâle  bien,  tant  vert  que 
fec  ,  mais  fe  ronfomme  rapidement  dam  le  der- 
nier cas  )  c'eft  pourquoi  ,  dars  l  :..Micoup  ds 
cantons ,  on  le  coupe  dans  l'eie  pour  le  con- 
lommer  l'hiver  fuivant.  Il  fournit  d'escelleni 
charbon  pour  les  forges  &  autres  uboes*  ^ÊÊ 
cendres  lont  fort  riches  en  potalTe. 

2*.  En  pautres  ,  pour  quelques  pièces  des  na- 
Virts,  des  charpentes  cuialcs,  des  digues,  &f. 

}°.  En  madrit  rs  Se  en  planches  pour  la  nienuife- 
rie  .  1  ébeniHerie ,  le  tour.  C'efi  fon  emploi  le 
plus  étendu. 

4*.  Pour  dss  fahots  j  des  ('•elles  ,  des  jougs, 
des  bits,  des  colljcrs,  do^  jiiites  de  roues,  des 
affilts  de  canons,  dis  ratnet,  des  pelles,  qui  ^ 
travaillent  dans  les  forêts  mémes<  '  V 

j^.  En  planches  extrêmement  minces  pour  des 
boites  des  feanif  des  umis ,  des  cribles ,  des 
hottes,  des  fourreaux  de  fabre,  des  étuis,  tac.  &c, 

0;i  procure  à  ce  bois,  lorfqu'on  le  deftine  i 
fervir  de  manche  aux  couteaux  appelés  Eufiacki 
Dubois ,  une  forte  de  fufion  qui  le  rend,  «xtiénie- 
ment  dur ,  en  te  compriosaut  datu  dés  mvules 
de  fer  chauffés  au  rouge. 

A  raifon  de  l'abondaiice  d'acids  acéteux  qu'il 
contient,  on  le  préfère  pour  la  Jiltillation,  dans 
k  but  de  retirâ  t  cet  acide  ,  8C  pour  la  pi^paratiott 
des  vundrs  à  la  fumée. 

On  appelle  faine  la  ?rilne  du  hitrt ,  laquelle 
eft  tri.uiguîaire  &  renfermée  dans  un  brou  ,  ■^ui 
s'ouvre  lors  de  fa  maturi-é.  Il  eft  des  années, 
des  localités  cû  il  tu  >a\  chargé  à  '  outrance. 
Les  vaches ,  les  cerfs ,  les  fanglters  &  tous 
les  quadrupèdes  rongeurs  en  font  irèt  -  friands. 
Les  en£in»  l'aiment  prefqu'auunt  que  la  oei- 
fette  lorfqu'elle  eft  fraîche,  &,  pour  la  min* 
gcr,  la  dépouillent  de  fon  écorce.  Tous  I?s 
cultivateurs  voifîns  des  forêts  la  recherchent  avec 
ardeur  pour  en  retirer  de  l'huile  j  en  cooféouence, 
iifr  U  laaaffMt  à  la  fin  de  l'autompe  j  lout  \ti 
arbres .  foit  une  à  une ,  i  la  main ,  fait  ennuie, 
av:c  des  râteaux  ,  des  balais  &  des  pelles,  & 
l'apportent  dans  leur  grenier  pour  la  faite  fc^hît 
&  lu»  donner  le  temps  de  perfeélionncr  fon  huife. 

CeaàaicaieiKoo  eswit  l'huile  dn  U  iuae  lias 
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«nIeverXtM  tffeertt,  parc*  quft  fon  émonJement 
efl  long  coflnnt }  mus  «cFa  •  M  grave  incon- 
vénierir  <ie  taire  perdre  environ  un  Tcptiènic  de 
<ette  huile ,  &  de  dmin*  r  à  celle  qui  coule  une 
faveur  àcie  ttr  une  couleur  brune.  11  vaut  donc 
beaucoup  inie«s  ,  &  on  ie  tak  i^aelquefois  ,  enle- 
•WK  tettr  écfHce  a  la  mtin  «enlâfin  de  novembre, 
époque  (  ù  l'huile  >  rtipnrnfnt  peifc^ltoonée  > 
immédiat  ment  nvant  de  i.i  luumettie  à  la  mou- 
ture &  à  U  pr-ffr. 

L'huile  d  fiinc  bien  fii'e  eft ,  i  mon  avis ,  & 
j'en  ai  fréquen  nierrt  t^JÏt  ufige,  de  fort  pW  infé- 
rieure en  bon  g'  ûi  a  l'huile  d  olive  }  même  elle 
a  fur  eSte  i'avaotage  «le  v>ouvoir  fe  carder  di«  ans 
8f  plus»  lorfqu'o-1  a  confepve dans  un  lieufriis, 
■4St  de  s'améliorer  ipé^e,  pei.  Uw  la  première 
mokië  de-ce  tempt ,  en  fi»  debarrafTim  d«  la  par- 
ti? mutiligineufe  qu'el'e  contiem,  par  le  feut 
cff.c  du  repus,  yoy'i  Hvilt. 

Les  f  mis  de.  la  k"'  *  ^^""^  ^«^"^  toujours 
peu  confidérables  djns  1rs  péri  ieies,  attendu 
qu'on  o'y  a  befoin  de  plant  qu<  pour  un  petit 
roTTibrc  lie  jjr  lins  fi  pour  h  g'effe  drt  viiiétc» , 
|;s  pli  Mtions  He  bois  fe  t.ti'mt  toujour»  par  dcS 
fênm  (H  place,  à  :ai(o:i  J.e  U  d  fficuhé  o  fa're 
reineodre  le*  pieds  de  plui  de  deux  ans,  f>  \  tes 
tmftue  ord  rairemcnt  djus  une  planche  bi^ti  U 
bourée  &  à  l'ombre ,  dès  les  premiers  jours  du 
printemps ,  avec  des  faîne»  confervées  en  terre 
«u  dans  la*  cave.  y«jfti  SiMis. 

Lorfqu'ofi  veuc  faire  venir  un  bois  de  hitrt,  il 
'ftut  en  femer  la  graine  confervée  de  mAne ,  i  la 
même  époque»  avrc  de  l'nvcine,  lu-  ur-  ttrie 
labourée  à  la  charrue  ,  la  herler  a  pluii  uis  f.  vî- 
tes pour  bien  enterrer  cette  graine,  car  t  lie  ciaint 
•iitam  h  dent  des  animaua  que  fon  plant  cran  c  b 
'récherelle.  It  fatidroit  cendre  des  pièges  pour 
prendre  les  lapins,  les  lièvres,  les  écureuils,  les 
mulots ,  les  campagnols ,  &c.  j  il  faudroit  faire 
117^.  enceinte  pour  empêcher  les  vaches,  Ifsci^rfi», 
les  fangliers  d'entrer  dans    femis  6c  la  plantatiun. 

11  eft  des  perfonnes  qui  ne  laboorem  pas  la  to- 
xiVné  A\i  (oi  L  les  unes  tiscent  i^cs  lieres  H'tin  pied 
de  largo  avec  la  chanuc ,  lignes  diiis  IciquelUs 
«Ses  mit  des  trous  avec  la  pioche,  à  deux  ou 
nth  piedi  dediflance,8coù  elles  en  jettent  quatre 
à  cinq  gnînes)  lee  aiutfès  font  ces  troos  fimple- 
nent  dans  le  gazr>n  9j  en  agiflent  de  même. 

Je  préférerois  le  dernier  moyen,  quoique  plus 
<oilieuz  «  furtout  i>  i'3vo:ç  pS  irtc  l'année  précé- 
dente, dans  la  direâion  du  levant  au  couchant, 
des  rangées  de  topinambours,  oui  girantiroîint 
Je  plant  de  la  féchereflè  pwdanc  lesdeuiou  trois 
premières  années. 

Une  telle  pLnrniiou  4e  ftf-'^t  ne  demande  aucun 
foin  fubféqaeot ,  que  de  )a  garantit  de  la  dent  des 
èefitaoK,  il  on  efl  dtm  linnmiende'telaitfer  ve- 
nir eo  futaie.  Si  on  veut  en  former  tmtaiUtt,  on 
dcv»  la  recépec  i  cinq  ou  Su.  ans. 
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Peu  d'inrvûes  attaquent  le  &  aucun  d'eux 
n'ed  conmun. 

Les  vieMX  hitns  ootipétne  repooff^t  plus  uti« 
lement  ainfi  il  vaut  mieux  les  airadicr. 

Une  variété  At  kiirt  a  les  feuilles  brunes  8r 
cuivrées  :  on  Ja  nomme  kine  pcufpre.  Rîeti  de  plus 
brillant  que  l'effet  tju'clle  prodoit,  lorfqu'elle  efl 
plantée  de  isanièfe  i  contrafter  avec  d'autres  ar- 
bres ,  furtout  au  printemps ,  qu'elje  femble  être 
de  feu  lorfque  le  vent  l'agite  :  aufli  la  multiplie- 
t-on  beaucoup  dans  les  j,irdins  payfag?rs,au  moyen 
des  marcortes ,  de  !a  gnffe  par  approche  &  de  U 
greffe  à  œil  pouffant ,  qui  réiilfu  oîen  quand  on 
lait  choifir  le  moment  favorable.  Il  arrive  fouvcnC 
aulTi  que  fes  gi  aines  la  reptoduifenc*  pu  des  var 
riétés  i  nuances  plus  folbles. 

J'ai  vu  le  hét't  ft-rrugineux  dans  les  fotê'S  de 
l'Amérique.  Il  fe  rappiocht;  beaucoup  du  nôtre, 
ou  mieux  de  fi  variété  pourprée,  mais  il  forme 
certainement  «ne  efpèce  dillinâe.  J'en  «vois  ap- 
pnné  des  graines ,  qui  probaMemeiK  itwt  pat 
levé.  On  le  culMve  en  Ancteterre. 

On  voit  dans  les  pépinières  &  dans  quelques 
janins  payfafjcTS  trots  monftruofités  de  AAro  que 
je  dois  citer.  Dans  l'une  ,  le  hitu  eri.t  dt  coq,  les 
IvuiilfS  font  petites  fk  réuries  en  paquets  for  ks 
r  imeaiix  ;  dans  Taiitr?  ,  1rs  feuilUs  font  deveiw^^s 
pr  fqiie  toutes  linéaires  &.'  fon  longues  :  on  l'ap- 
pel'e  le  hitrt  à  fiuiHet  de  ftuU  ;  dans  la  troifièms, 
la  tii>e  &  l«  s  rameaux  fe  contournent  &  (e  rcflé- 
chi'îent  veis  la  terre  :  b  féconde  feule  ollie  queli- 
qu'intérêt. 

HitBLF,.  Effièce  du  genre  Su  ne  a  o. 

HIPPOBOSQUH.  Genre  d'infea-s  diptère, 
dont  une  d«s  efpèces  tourmente  les  chevaux ,  Se 
une  autre  les  motitons.  C'eft  dans  \t%  parties  dé- 
garnies de  poils,  prmcipal-ï'ment  fôits  I.i  quiue, 
qu'ils  fe  p'acent  pour  fucer  le  fang  It-  ces  ani- 
maux. Il  eft  d-ffivili  de  les  en  débarraffer ,  parte 
qu'ils  s'accroch-nt  avec  fori»  i  la  peau,  par  le 
moy^n  de  leur^  griffes. 

Comme  les  hippof<ofquet ,  lorsqu'ils  foOt  WuM' 
plies  font  maigrir  les  «hevaux  Se  tes  moutons, 
ffiit  parce  qu'ils  fucent  leur  fang ,  foit  parce  que 
1rs  douleu'S  v]u"ils  leur  f  -nt  épiouvei  les  empê- 
chent de  manger  autant ,  les  cultivateurs  doivent 
les  faire  rechercher  8r  tuer,  l.s  ne  fe  fiuvent  pi$ 
i  l'afpeâ  dv;  la  main  qtii  vfur  les  prendre. 

HIVERNAGE.  C'en»  dans  quelques  lieux,  le 
tabuur  qui  fe  ftit  evant  l'hiver. 

HIVERNAUX.  Nom  des  Grains  qui  fe  ft» 
mettt  avant  l'hiver.  Foyf  SEMAïtLES. 

HOCHET.  S>rte  de  Bêchs,  Tur  le  fer  de  la- 
quelle on  peittappeper  le  pied,- «lendtt  qu'il  eft 

incliné  en  delTus. 

HOURDI-  Gft''KrBRs  A  FOiH.  dont  le  fol  eft 
,  formé  par  de  fimples  perches  qui  donnent  pdlà^ 

Yff  * 
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I  fur,  mail  aufC  donnent  lieu  à  det  accident.  En 
confequrnce  ,  on  i',r>\i  ]>■%  fupprîiaer  dans  les 
Constructions  rurales  bi, n  dirigées. 
.  HOURRE.  Sorte  de  Pioche  avec  laquelle. 

aux  viroMd«Mm*fed«liltb»|«|||ièlc6çoil 

«es  vignes. 

HOUSSIÈRE.  Lieu  planté  4e  BnoussAïuts. 
#>iwt  ce  owt. 

HOUX.  J  V  r  G;nre  de  plantes  de  la  tétrandrie 
monogynie  de  h  famille  des  rhamnoïdets  dam 
lequel  on  trouve  vingt-quatre  efpècesd'arbrffleaux 
oud  aibuftes,  doatanefttommundj 
9e  dont  fa  piu|Mn  de»  autres  fe  cultivtnt  dans  les 
érnics  de  botanique.  VoytsitfMbMflM*  ^  Gtmu 
ûe  Lutatck,  fL  89. 

Efpices. 

i.  Le  Houx  commun. 
JieXë^folium.  Linn.  b  l  uiigên?. 

Z.  Le  Houx  de  Madère  ,  vulf  .>eMie. 
Uat  maderienfit.  Lamarck.  J}  DeMadèw. 

|.  Le  Houx  i  flenrs  lâches.  • 

MUk  tpma.  Ait.  b  De  Caroline.  . 
4.  -te  Houx  â  ftiiîlles  de  laurier,  va^.  k  JImot 
Dahoon. 

iUM€0fM,  Unn.  1>  De  Caroline. 

5.  U  Houx  à feuiUet  de  romarin. 
nmr^atmifoti*.  Lamarck.  ^  De  Caroline. 

6.  Le  Houx  du  Canada. 
//m  canaJenfit  Mich.  Tj  Da  Canada. 

7.  Le  HoL'x  i  feuilles  caduqoi 
lltJtprinoide^.  Ait.  t>  De  Caroline. 
».  Le  Houx  émécique ,  vulg.  Apsu. 
IUh  vmmitoria.  Ait.  1j  De  Caroline. 

9,  Le  Hovx  à  feuilles  de  myrte. 
Ummyrtifolia.  Lamarck.  T7  Des  ilesCmibc*. 

10.  Le  Houx  du  Japon. 
Uatjéftmita.  Thunb.  T)  Du  Japon. 

ti.  Le  Houx  lafraoé. 
Itaf  trotta,  ThunV.  1}  Du  Cap  de  Botme-ET- 


IX.  Le  Hovx  dentelé. 
Jlexfernua,  Tlwiih.  1^  Da  Cap  dt  Bonoe^- 
péraoce. 

M  Le  Houx  i  larf  et  r«ai1lB|. 
Ikmtêtifoiu,  Thunb.  J)  DuJapoiu 

14.  Le  Houx  rrént-le. 
tkxen*ûta.Ti\unb.  f>  Du  Jjpoo. 
If.  Le  Houx  émarginé. 
ninata.  Thunb.  J)  Du  Japon. 
16.  Le  Houx  i  feni'les  de  faule. 
lUx  fatitifalia.  Jacq.      D.-  l'Ile-de-France. 

17-  Le  Houx  d'Afie. 
lUx  «patiem.  Linn.  T>  De  l'Inde. 

18.  Le  Houx  i  feuillet  emitics. 
Jk»  imtgm.  Thunb.  J)  du  Japon. 

»    *^  ^  *  fejiille»  ronde*. 

Ite  manda.  Tbiwb.  1>  Dn  Japoo. 
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/o.  Le  Hnux  i  feuilles  aignii. 
Utm^tmmùnûu.  Wilid  T>  de  Cayeime. 

II.  Le  Houx  deMada^afcir. 
1/f»  mûdûgafearienfis.  Lîmarck.  I)  de  Mada- 


it.  Le  Houx  à  feuilles  en  coin. 
litM  tmu^Uûu  Uwi.  r,  Pc  l'AnériqM  «éii- 


11.  Le  Hcmx  1  feuilles  en  cœur. 
UtM  wleordata.  Svarti.  f)  D  w!es 
14.  Le  Houx  du  Pérou. 
iim fdÊ0rm,ttaàBi8i  Piv.  |^  OnFémi. 

CaltMre. 

C'eft  principalement  dans  les  bois  des  peje 
de  montagnes  qu'on  trouve  le  koux  en  abondance. 
Sa  croiffince  eP  fort  lente.  Ses  fri  îlles  l'j  coo- 
fervent  plufieurs  années ,  Ôc  eiies  (ont  d'une  forme 
remarquable  8c  d'une  couleur  brilbnre.  Tonte 
terre  loi  MOwicnc*nMis  il  craint  l'eau  flagnante.  U 
peut  parfenîr  i  une  llTez  grande  hauteur  i  cepeo- 
dinz  i!  eft  rare  qu'il  y  arrive,  pirce qu'il efl  brouté 
dans  rajeunelie  par  les  beOUux  .  qui  tous  l'aimenC 
beaucoup ,  &  que ,  lorfqu'il  a  perdo  fâ  flèche,  X 
s'é!ève  très-difficilement.  Les  plus  gros  que  faievui 
a  voient  ta  grofleur  de  la  cuîfle  8c  une  trancûne  dn 
pieds  de  haut.  Ils  avoient  trots  à  quatre  cents  arts 
d  âge.  Ii'olé  8c  dans  fa  forme  naturelle .  il  offre 
une  pyramide  régulière  d'un  très-bel  eflfet}  auflile 
Dlace>t-on  avec  avantage  au  milieu  des  gasous, 
a  quelque  diflance  des  maOifs ,  dans  les  jardins 
nayragers.  On  en  peut  tirer  on  nès-grand  parti  dans 
la  cooipofiTion  det  haies ,  à  rtifon  des  moyens  de 
défenfe  qu'il  oppofe  aux  hommes  &  aux  animaux  , 
&  de  fa  longue  exiRence.  (  H^ie.)  Le 

leul  inconvénient  qu'il  ait ,  c'cft  que,  quand  Wl 
pied  meurt,  il  ne  faut  pas  pepftr  i  Je  lempbctr-, 
car  cet  etbriflrau»  plus  que  betncoup  «feutres  » 
efl  rigoureux  obfervat  ur  da  la  loi  des  affoltmens  » 
mats  on  lui  fubilitue  des  arbuftes  ou  des  arbres 
qui  c<  nfcrvent  également  leurs  feuilles,  wlf  OM 
l'alaterne,  les  iilaria  ,  le  buis  ,  le  thuya. 

Suoique  naturel  aux  pays  froids,  le  Avn»  eft 
bte  «ux  dernières  gelées  du  printemps ,  c'efV< 
i<dit» quand  fês  bourgeons  commencent  2  le  déve- 
lopper :  c'eft  une  des  caufes ,  avec  II  broutdes 
beltiaux  ,  qui  font  qu'il  y  en  a  H  peu  d'une  gnuidB 
hauteur  dans  le  nord  de  la  France. 

Le  bois  du  Amut  eft  un  des  plus  éUfitques  te 
on  des  plus  durs  de  l'Europe,  y  il  étoit  plus  com- 
ir'.in  d'en  trouver  de  forrs  éclinniil'ont  j  no  ir«ni" 
ploîroit  à  un  grand  nombre  d'ufages. 

D  jptès  Varenne  de  Fenille  ,  il  pèfe,  fec,  47 
livres  17  onces  deux  gros  Mr  pied  cube.  Il  prend 
■n  beau  poli  8c  très  -  bien  les  couleurs.  On 
fait  avec  les  pieds ,  qut  ont  deux  pouces  de  Jii- 
mètrc  ,  des  manches  d'outils  &  des  fléaux  qui  ne 
CiiiTent  jim  .is  ;  fes  poofTes  de  trois  à  quiiee  SB 
fervent  a  fabriquer  des  houffines^  des  baguettes 

de  fttib^  ar  Iknen  du  «Mchtideiracts,  qù 
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font,  aoi  tumomé»r9à$^  l'tk^  d'nctnnMMt 
4*4|Mlqii*iaiportMn. 

La  iiietl!i;iue  glu  fe  fabrique  avrr  h  féconde 
écorce  dm  jeunet  pouiTes  «lu  houx.  Pour  ceb  on 
ricle  répi4erme  avec  un  couteau ,  puis  on  enlève 
k  touiité  de  l'écorce  :  cette  écorce  eQ  eouilée 
mfuite  dans  un  poc  avec  de  l'eau ,  te  enfouie  dam 
ttO  funuer:  au  bout  ds  huit  à  quir??  jour^  ,  plus  ou 
moins,  fui vAni  Lachslcur  de  la  tarlon,  ceutétorcé 
çft.  traosfomiée  en  ,  i.]\n  peut  être  employée 
ramédiatemenc  après  avoir  été  lavée  ,  en  la  pé- 
trifiant pendant  quelque  temps  dans  une  eau  cou- 
nnifc  Vofez  le  ÙiSiomnMn  du  Ckaffu  &  etiui  it 
€himk ,  où  foo  ufage  &  fa  compofiiioo  font  dé- 
veloppés. 

La  propriété  qu'a  le  Amut  commun  de  refter 
toujours  vert  &  de  croiir»  i  fombre  des  autres 
amM«  1*  mdpcédettk  pô«r  «ouvrir  la  nudiiédii 
foi  des  boiqiiets  dans  kl  |*Hliit  payfagefs.  Dan 

ce  cas  il  eft  convenable  de  le  coUf>er  tous  les  trois 
ou  quatre,  ans  au  pnntennps  ,  altin  de  l'eaipécher 
de  monter. 

L'eflartemeoK  daAeior  dam  ki  finaiet,  l'année, 
qui  précède  lent  coupe ,  lavàrffe  Atgutièrement 

•  le  re^uplemeot  du  fol  ,  ainfl  <^ue  l'a  rjbftrrvé 
M.  de  Violtiine^  infpeiteur  de  U  toiê;  de  Villcfi- 
Cottr  rct5. 

Ce  qui  fait  que  le  houx  eft  moins  cultivé  ,  c'efl 
«M ,  coaiiM  «ous  tes  bois  durs,  il  réfifle  i  la  traot- 
paatadon  quand  il  eft  artivé  i  un  certain  igç  & 
qu'il  eft  pourvu  de  fon  pivot.  Le  femis  de  Tes 
graines  en  place  ou  en  pt  pitiièie,  eft  donc  le  fcul 
mofen  aliuré  de  rouUiplicâtion  en  grand  qu'il 
offire.  Il  demande  i  ém  tàtmÊMt  ^n'elln  (ont 
coetUiM  ,  c'«A-i-dir«  ,  avMt  l*liÎMr 

Lo  mît  de  h&mw  en  place  n'a  gniw  Ben  que 
pour  la  formation  des  haies. 

Les  hatet  de  itoux  étant  dans  le  cas  d'être  ron- 
gée$  au  printemps  par  le*  befiiaus  ,  il  faut  tou- 
jours les  garantit  do  kitn  attoinies  par  un  foOe 
9t  une  haio  Acho ,  faS^i  co  qi^clies  foient  par- 
venues de  (quatre  à  cinq  pieds  de  haut.  Avec 
cette  précatitioci ,  on  peut  its  abandonner  à  elle»- 
iT>LWvi  cii  if  houx  poi'.dt  toujuntaiéfulièwHiim 
quand  il  n'vft  pat  cootrarîé. 

Dans  *i«a  péfinlèfM ,  on  ftme  ks  gnine»  de 
AeMidaiM  mw  terre  bien  préparée  &  expofée  au 
kvam.  Quoiqu'elles  renferment  trois  a  quatre 
graines,  on  ne  tes  divife  pas  ordinairement,  parce 

Sue  le  plus  fouvent  il  n'y  a  qu'une  d'elles  qui  foit 
fondée.  La  profondeur  ï  laquelle  on  les  place 
n'etcèdd  pas  nn  demi-pMce.  il  eft  bon  de  U»  ac- 
tolêr  dans  h  fitehereflé.  Une  partie  lève  la  même 
année  ,  fautre  l'année  fuivante.  Si  on  les  avoir 
laiffé  dclTécher ,  elles  refleroient  trois  ,  quatre 
te  même  cinq  ans  en  terre  fans  germer. 

Le  plant  dû  Aemr  laiflc  erdipairemeot  den 
Ml  dans  la  planche  du  ttmh ,  pour  lui  donner  k 
temps  de  fiL-  Tort'fi  r,  mais  il  vaudroit  mieux  le 
rekver  i  i  automne  de  la  premiçte  aooéc  ^u'â  ce*  i 
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lui  de  la  ftoifième,  parce  que  plus  fon  pivot  s'eft 
approfondi ,  &  moins  on  peut  compter  far  fa  re- 

prile.  On  le  repiqw*"  <i^'"^  ur.«  lutre  place ,  en 
quinconce  «  à  lix  pouces  de  uiitaoce.  1!  profite 
généralement  mieux  i  l'expolicion  du  nord  qu'à 
touteautre)  mais  comme  cette  expofuion  eH  au- 
joiud'hu}  une  des  plus  précieufes ,  c'efi  générale- 
ment à  celle  du  couchant  qu'on  le  place.  Là  ,  il 
rtçoit  !es  bnuges  !S:  les  farclages  nécelTaires.  Deux 
jpres  ,  on  le  tranipbnic  encore  en  le  mettant 
i  un  pied  d  écattemenc.  Le  but  de  ces  tranfplan- 
utiofis  eft  de  lui  £aire  prendre  une  grande  quantité 
de  racines  qui  en  «fliiretont  k  te^fe  dem  entrât 
années  après  :  auflî  ptus  de  moitié  de  ces  plante 
ainfi  cultivée  réufnuent-ils  â  leur  tranrplant jrion 
définitive,  tandis  que  ceux  qu'on  atr^Lhe  dans  tes 
boi«  ne  reprennent  prefque  jamais.^ 

Qiielquefois,  pour  éviter  ces  (oins,  on  fèow 
leslewr  dam  de  petits  pots  qu'on  enterre.  MaM 
.li  tes  hvjx ,  anifî  cériéî,  dans  leur  croifTance  , 
font  plus  luiceptibles  d'une  reprife  aHuiée,  ils 
ne  fournifTent  jamais  de  beaux  pieds. 

De  tous  les  arbres,  arbriffeaux  àc  atbuftes  C0n« 
nos;  k  A«Mr  eft  celui  qui  donne  le  plus  de  varid- 
tés  .  &'  d?s  variétés  plus  tranchées  at  pluspCfinà- 
ner  tcs.  Duhamel  en  cite  vii>gt-deux  : 

A  biirs  jmnes  ; 

A  b^ies  blatichcsi 

A  feuilles  épailks  { 

A  feuilles  rondes  Sr  entift«t»4en«d(  Jleiee/ 

A  fienires  lancéolées  { 
A  feuilles  lancéolées  Se  i  épines  droites  { 
A  feuille»  lancéolées  Se  feuletneot  dei\tées{ 
A  httHk»  o«aka«  .coufcttes  de  piqmni  t  Um 

A  fênllies  lancéolée* ,  couvertes  de  piquans, 

A  fetiilles  cni  vettes  depiquans  &  panachées{ 
A  tcuilks  panachées  de  blanc  fur  les  bords; 
A  feuilles  panachées  de  jaune  fur  les  bords  | 
A  kttilles  panachée»  de  bUoc  au  centre  1 
A  feuilles  panachées  de  fanœ    centre  i 
A  feuilles  a  bords  k  épines  pourpres | 
A  feuilles  jaunes ,  rayées  de  vett  ; 
A  feuiMes  j.iuiies,  lathees  de  verti 
A  feuillcsjauncs,  nyees  de  pour^^rej 
A  feuilles  jaunes,  Idirces  de  pourpre. 
Plufirurs  (k  ces  variétés  font  d'un  grand  écfar, 
fort  recherchées  des  amatea'rt ,  &:  pjr  conféquent 
d'un  haut  urix.  II       donc  de  l'uuLfé:  des  pro- 
priénires  de  les  multiplier.  On  le.peui  ,  quoique 
avec  quelques  difficultés»  par  marcottes  Se  pat 

trefe  fur  des  pkds  de  deui  nv  trois  ans,  en 
mflbn  8e  à  <sil  dormant.  Ce  dernier  moyen  eft 
préféré  comme  plus  filr'&  plus  t^péditif,  at- 
tendu que  les  marcottes,  ouoique  faites  avec  des 
poutTes  de  l'année  précédente,  font  ordinaire- 
ment deui  â  trois  années  à  s'eniadner*  fit  qnel* 
quefoii  oes'emacinent  pas  dn  tout.  L'important 
p  jtJT  la  réu (Vite  des  greffes  eft  de  favoir  trouver 
k  moment  iaoïMi,  y  ayant  de»  année»  où  cet 
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arbre  n'a  pas  de  fève  d'atitoinnc.  yoyn  GMfft. 
#»iiv  pana<Ms  fe  plaeenr  daot  les  tardtni 

piyfagerî ,  aux  environs  de  la  maifon,  à  l'expofi- 
ti.on  du  nord  ,  au  milieu  des  plates- bandes  ou  des 
corbeilles  déterre  de  bruyère.  L'automne  e(l  Ja 
Tiiion  U  plus  favorable  pour  leur  tranfpUntation. 
H  eft  rare  de  pouvoir  leur  do.mer  une  autre 
forme  que  la  globuleuf- j  cir  ils  font  encore  plus 
fuTfibks  aux  gelées  que  le  type,  tk  ils  craignent 
crcore  plus  Ttiriluettce  dîrcoe  d'un  fohiil  brû> 

-  De  toQtes  îc$  autres  erpèccs  -de  fioux ,  il  n'y  a 
qiiacdài  dti  Canadiî  qui  foie  de  pif  me  terre.  Il 
iuifaat  iitie  nifé  forte  8e  une  expofition  tr<  ide. 
C)n  ne  peut  te  multiplier  que  de  f^-ïines  ilont  il 
donne  oans  le  climat  de  Paiis,  Se  de  mncottes 
ai  reprennent  beaucoup  pl  us  l  icilemeoi  que  celles 
e  l'efpèce  précédente ,  fur  lequel  il  ne  le  grclTe 
pas  ,  étant  -par^'es  flenn  dtclrnes  Se  par  r«s  fvuitirs 
caduq;.?';  ,  ■'-î\i  îdu  îf^in  l'c  C.\  nature.  Cnmme  li- 
ne juuu  auciiii  acrcmeiit ,  on  ne  le  ti;<.hertht; 
4]ue  dans  tes  jardins  dw-  botanique. 

Je  puis  ranger  dans  U  même  catégorie  le  houx 
à  feuilles  caduques,  Quoiqu'il  craigne*  les  çe  ées 
«lu  cliiTiat  de  Pars,  6!  qu'il  fjj.le  au  moirs  le 
couvrir  de  feuilles  ou  de  lou*;èr  s  pendant  l'hi- 
vc  r  ,  f-  ^ri  e  qu  il  a  beaucoup  de  rapports  avec  lui. 
Los  pieds  ijui  fe  trouvent  dans  les  pépinières 
loyales  ,  y  fusfillcnt  depuis  quinze  an*. 

Il  ell  poiBbb  de  Aire  pouffer  en  pleine  terre 
)e  fioti*  de  MaJire  lorfqné  les  hivers  ne  font  pas 
trop  tig  ureux  i  cepenJinr,  s  raifon  de  ti  lenteur 
<!e  (a  croirtance  ]  tl  n'ift  pas  prudent  de  le  tenter. 
On  te  mukiplie  de  g;ratOM  qu'il  a  i.èns  i  matu- 
rité dans  nos  orangeries .  de  matcoiies  &  par  le 
moyen  de  la  greffe  fur  l'efpèce  coimiiuoe  ,  grc  ffe 

Le  ùutix  opûquc  croit  piiis  ripidemer.c  que  le 
nôtre^  s'cièvc  davantage  ,  file  toujours  droit  6: 
acquiert  U  grolTrur  de  la*  cuiflie ,  ainii  que  j'ai 
pu  en  ju'^er  dans  les  forêts  de  la  Caroline  ,  oû 
j|  eft  fort  commun .  On  fait  avec  fon  bois  ,  viont 
h  blancheur  eft  éclatante  ,  de  fort  jolis  meubles 
de  lour.  Il  y  en  a  des  pieds  dans  toutefles  oran- 
geries des  environs  de  Pari« ,  provenant  des  grai* 
ties  que  Michaux  8:  moi  avens  envoyées.  CeR 
dans  les  terres  *rgileu(es  ({u'âfe  phic  lemieoz.  Je 
fuppofe  qu'il  fe  multiplie  de  tnarcotres  8r  par  la 
{refTe  fur  le  Aoi/.t  commun,  dont  il  diffère  fort  peu. 
'  Les  h<m*  i  feuilles  de  laurier  «  i  fenlies  de  to- 
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marin ,  8e  étnéd^,  (îmc  otlglMiivM  da  méma 
pays  que  le  précédenc.  On  le«  caltiira  dgaicmenc 

dans  nos  orangeries,  te  m  lc<:  multiplie  de  la 
même  manière.  Ilss'accommodent  d'une  terre  très- 
fahlonneufe  h:  s'élèvent  peu.  Le  premier  varie 
inKniment  dans  la  grandeur  de  fes  feutiles.  Le  fé- 
cond eO  «strémement  joli  dans  fon  pays  nataf  » 
lorfqu'il  efl  couvert  df  frirt^.  C'efl  avec  le  iroi- 
fième  qu'on  y  compole  les  tcules  haies  que  j'y  ai 
remarquées.  Les  deux  premiets  donnent  annuel- 
lement des  fruit»  data  nos  orangeries ,  mais  non 
le  dernier.  On  dit  «(ulis  fe  nraliipltenc  da  boutu^ 
res.  ce  que  je  ne  puis  aiïurerjie  Payant  paseflayé. 

Je  ne  fâche  pas  qu'on  pomde  dans  nos  iardns 
aucune  des  autres  elpèces  de  Aon».  D'après  leur 
habitation,  on  peut  croire  qu'il  en  eft  plufieurs 
d'entr'etles  fiifGeptibtes  d'être  cultivées  comme 
elles  dans  nosciangerNi»  8e  ^ae  toutts  les  aaires 
exi ^erofem  la  Terre  chandt. 

HPV£R.  Synonyaaft  da  LABOVfteK  A  lA 
HOtlI. 

HOYA  Le  Roseau  des  sabUI  fa  IMOMM 

ainh  .tux  environs  Je  Dunlceique. 

HUBERT.  Un  des  noms  de  I'Attelabc  de 

HYDROPISIE.  Infiltration  de  U  lymphe  émê 
les  tégument  oa  dans  fa»  cavités  da  coips  des  aai" 
maux  doaieftîqaés. 

On  appelle  AtcrTj-  Vhyiropife  du  bjs-vfntreî 
AMASARt^uE  ou  Lfucophlegma&ië  ,  celle  du 
tiflii  cellitlaîre  ;  Hyorocephaie,  celle  de  la 
téte  {  hydropijit  de  la  matrice  .  des  ovaires ,  des 
bourfes,  (tumédiaflin  ,de  la  plèvre,  du  péricarde, 
celle  de  chacun  de  tt^  orpin 

Chaque  forte  A'hydiupijie  a  plulieurs  taviies  & 
demande  un  traitement  particulier  pour  chacune 
de  ces  cautes,  &  comme  on  ne  connoit  pas  ton» 
'  jours  lauuelle  af^ir,  il  eft  fort  difficile  de  puéiii 
cette  maladie.  En  général ,  les  puigatifs  répétés  , 
les  aftringem,  les  alcalis,  l'exercice  modéré,  fonr 
1rs  remèdes  généraux  oui  font  empl<  vés  jvc-c  le 

tUis  de  fjccès.  La  ponaion  ne  doit  être  faite  que 
»r(qii'on  a  befoin  de  gagner  du  temps. 
En  général ,  les  boeuFt  ii  les  montons  doîreni 
être  envoyés  î  ta  boticherie  dès  qu'on  aperçoit 
en  eux  les  preadlra fjWpfiêOMtt d'A))d/^M/ir.  V«f* 

HVCliNE. 
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Jf.  Taxuj.  Cînre  àe  plantes  de  la  dioecîc  mo- 
nadelpliia  8e  de  h  famille  des  conifères,  dans 
lequel  on  place  tfdze  arlwcs  >  dont  un  elt  indigène 
i  nos  montagnes  éleviles ,  &  (e  culnv»  très-fré- 
quemment dans  nos  jardins. 

Oifervaiions. 

LWiitler  a  établi  aux  dépens  de  ce  genre,  celui 

qu'il  a  ippele  Pvdv.arpc  ^  lequ?l  conritnt  iu;uur- 

d'hui  cio^  efpèces  ici  léunki  avec  les  autres  ift. 

£fpitti. 

I.  L'Tf  commun. 
TtMKt  hêccûta.  Linn.  |}  Indigèot* 

1.  L'iF  da  Canada.. 
Tmu  MiMdSni^.  Ridi.  "h  Du  Canada. 

5.  L'If  du  Japon. 
Taxut  aiui/tra.  Linu.  f)  Du  Japon. 

4.  L'Jf  à  grandes  feuilles. 
Taxut  mauophylLt.  1  hutib.  \)  Du  Japon. 

5.  L'If  venicillé. 

Têinu  nrticiUata.  Thunb.  T>  Da  Japon. 

6.  L'If  du  Cap. 

Tjxuj  capei^»Lùnttkm  ît  OttCap d«Boiifie- 

7.  L'If  en  Cuix. 

TaxMt  fiUcut»  Thiwb.  b  Da  Cap  de  Bçone- 
ECpérancc 

8.  L'If  i  larges  Feuit'es. 
Taxtu/mfoiia.  Thunb.     Du  Cap  de  Bonne- 
Efp^anee. 

9.  L'iF  veto. 
Tuufumiaitefm,  Thonb.  1>  Da  Capde  Bonne- 
ITpéraoce. 

10.  L*If  aiongé. 
Tjxuj  e!onftùi,\fiM,  "b  Dtt  Cap  de  Bonnc- 

Efp^  rance . 

I  I.  f.'If  à  feuilles  d'afplenium. 
Taxas  ofp/cnifviia.  LabïUard.  I)  Du  Cap  de 
Boane-Lfpécj(«ce. 

12.  L'If  i  feuilles  dentelée?. 

r^xsa  y<rr«jM.|Dumont-Courfet.  \)  De  

if.  L'If  de  moiuagne. 
ToMU  moHtm.  Wilid.  ^  Du  Meaiqae. 

Culiurr. 

Nos  pè(t$regardoient  1'/^* comme  l'arbre  le  plus 
propre  i  orner  fears  jardins  &  l'y  muliiplioient 
avec  excès,  non  ci:ir?  i'éut  naturel,  mais  lour- 
tnenfë  par  les  <.ili:ijx  £».  le  ctuiflarit  Je  la  manière 
la  plu-;  oppolee  à  cet  ctit.  Lu  tll  i,  'u  Jifpuruion 
fnpaliliade,  en  boule,  en  cô.i^,  en  pyr.irnidË, 
étosent  les  figures  les  plus  (impies  qu'on  Uat  don- 

MMt»  9c  q«'<m  aéféioki-ùMUt  cua  des  <^l^s 


i  perte  de  vue  ,  autour  des  pièces  d'eau  ,  fur  le 
bord  des  terraffcs ,  dans  les  plates-bandes^ics  pat- 
terres  ,  ivre.  :  on  en  difpofuit  en  Candélabre , 
enmaiibn,  en  ftatus,  &fc.  Ces  formes,  r;/lc$ 
prenottavec  une  grande  facilité,  tant  il  efl  peu 
delttac ,  iis:  il  fouffroit  en  outre  d;iix  tontes  rigou- 
reul'es  par  an ,  fans  paroitre  en  eue  afFoibii.  Au- 
jourd'hui, il  en  eH  prefqu'entièrement  prorcrit. 
A-i  on  en  raîron  dans  les  deux  cas  !  Je  ne  le  penfe 
pas.  Gtenainement  Vif  ayant  an  feuillage  perma- 
nent ,  étant  peu  «lifScile  furie  terrain*  fe  prêtant 
très-Ucikmcnt  aux  captices  dtt  jardinier ,  vivant 
des  fiècles  ,  fe  garnifTant  de  branches  très-rappro- 
chées  dans  toute  la  longueur  de  fa  tt^e«  doit  y 
être  tmreduirj  mais  avec  modémion ,  mais  avec 
intelligence  ,  mnis  dins  fon  état  de  nature.  Cha- 
que atbre  a  un  r.iadc  d'agrément  qui  lui  eft  propre, 

mcme  la  couleur  verte  (oiuee  du  feuillage  de 
lif,  couleur  contre  laquelle  on  s'eft  fi  fouvetit 
élevé,  peut  feivir  à  faire  valoir  celle  des  antres. 

Les  fruits  de  Vif,  qui  font  d'un  rouge  vif,  8^ 
qui  fe  confcrveni  fur  l'arbre  une  partie  de  l'hiver, 
ne  contitbuenc  paa*  peu  i  l'embellir  pendant  cetiO' 
faifon. 

Ainfî  donc,  je  crois  qu'oR  peor  mettre  un  !f 
taillé  en  cône,  quîe^^la  fori'M  erdflcielle  la  plus 
rapprochée  de  la  natuielte,  aox  eitréreitës.  8c 

même  au  milieu  de'  plates-bandet  des  parterres , 
au  centre  d'un  carré  j  i  l'angle  d'un  befquet,  a4 
fommet  &  à  la  bafe  d'un  efcaller  ;  on  peut  encore 
en  laite  une  paliffade  pour  cacher  un  mur  de  ter- 
railè  ou  de  clôture ,  &c.  &'c. 

La  CToifTance  de  Vif  eft  très-lente  dans  l'étar 
naturel  ;  elle  l'eft  donc  exceflivement  lorfqu'il  cfî 
annuellement  privé  de  Tes  nouvelles  poulies,  te 
que  par  conféquent  fes  feuiUfS  auRmentfnt  peu 
en  nombre.  (  royei  Feuille.)  Aufli  en  tous  pay<l 
cite- 1  on  des  pieds  ,-ainfi  tailles,  qui  ont  plufieur* 
fiècles.  lien  eft  un  en  Angleterre,  qu'on  dit  plar.ti?^ 
du  temps  ds  Jules  Céfjr. 

Tout  teira'nqui  n'cil  pas  très-ari.ie  ou  très- 
marécageux,  elt  dans  le  cas  de  recevoirune  plan- 
tation a'Jfii  cependant  il  fe  plût  le  mieux  «  aîr>li. 
que  je  l'ai  remarqué,  dansleS  terrain!  ftrttice- 
ée  légtrs  à  l'expofition  du  nord.  Il  rte  craint 
.  jamais  Ifs  gêîées ,  mais  queitiiit-tois  les  chaleurs 
de  l'été ,  lurfqu'il  n'eft  pas  omoragé. 

Comme  les  ifi  qui  font  le  réfiUar  des  marcot- 
tes Se  des  boutures .  ne  font  jamais  aufli  beaux  ée 
croilTent  plus  lentement ,  dans  îeur  jeunefTî,  que 
ceux  venus  àî  graines ,  c'ell  ce  demie;  moyen  dft 
mulii^^lication  qu'il  faut  employer ,  toutes  les  fois 
oue  cela  eft  po.lible.  C'eft ,  en  conféqueece,  le 
Mut  dont  je  faifois  ufage  lorfque  j'étois  i  la  télO 
des  pépinières  de  YeiUilles. 
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Les  ifs  font  du  nombre  de*  atbies  qui  Tont  fou- 
mis  »u  repot  a(»rèt  une  f«ct«  ptpdtittion  de  geai» 
net}  mA  on  n**n  obtient  en  qttanthé  qoo  tow 

les  trois  on  qinrre  ah";  à'nn  même  pied  i  mais 
lorfqu'on  a  bcjULtuip  Je  pitds,  il  tft  rare  qu'il 
fe  trouve  ui»e  ^nnee  <u"i  on  n'en  trouve  pas  fuffi- 
iamnunt  pour  les  befouu  de  U  culture ,  aujour- 
d'hui  aflé»  bonés,  comme  Je  l'as  obfeivé  plus 
luur. 

Je  AoK  dire  en  pafTint  que  les  pépiniérifies  n'ai- 
ment point  cultiver  cet  atbte,  parce  qu'il  n'ift 
vendable  qu'à  huit  ou  dix  ans,  St  qu'ili  ne  peu- 
vent ,  aux  environs  de  Paris  furiotit ,  où  la  loca- 
tion de«  terres  eft  fi  chère,  en  obcènir  un  prix 
concordant  avec  lemii  dépenfes. 

LorT^u'on  ne  peut  pas  femer  t  s  graines  de  Vîf 
auûàtôt  qu'elles  font  récoltée»  «  e  t. tt-i-iiire  «n  dé- 
cembre ^  il  faut  les  déporer  dans  an  pot,  avec  de 
la  terre  tnkhe ,  fie  les  dcfcendte  à  la  cave  Jiif- 
u'au  mois  d'avril  fuivanti  car  fi  OD  ks  hîffoit  fe 
e flécher  beaucoup  ,  elles  ne  Itreroient  que  la 
féconde  &i  u.ê  T^e  la  troiûèmË  année.  Malgré  cette 

1>récauiion,  il  et)  même  rare  qu'elles  lèvent  toutes 
'année  de  leur  femis  ;  pat  confé<)uent  on  Uiflê  le 
|>lai)t  pendant  troU  an»  dans  la  planche  avaol  de  le 
lelevfT. 

C'efl  dans  une  leire  légèrt,  bien  amendée  8e 
bien  liSriurée,  i  l'f'iiijhtif  n  nt.rJ,  qa'il  con- 
vient de  Uire  le  femis  de  U  graine  de  ïiff  en 
ronré<)uence ,  la  terre  de  brmère  fe  mêle  pac 
moitié ,  dans  une  épaiflfeur  de  fix  pouces ,  i  celle 
de  la  localité ,  lorfqu'elle  n'a  pas  la  qualité  re- 
Te. 

Au  bout  de  trois  ana  donc»  ménne  un  an  plus 
taid ,  fi  les  jeunes  ^tfom  feibles ,  on  les  relève 
pour  les  uanfplamer.  coBjours  à  l'ombré,  dans  une 
autre  planche  également  préparée  ,  i  di«  on  douze 

pouces  de  diftince  &r  en  lign  •,  Là  ,  ils  feront  binés 
deux  i  trois  lois  par  anj  trois  ou  quaii^  ins  en- 
faite  on  les  tranfplantera  encore,  en  les  efpnçant 
^u  double,  mais  làiii  prendre  la  précaution  de 
CQoipofer  leur  terre,  8e  fin  faire  aiiention  i  leur 
•xpofition. 

Dans  ce  nouveau  lot  al ,  les  Ifi  feront  également 
labourés  en  hiver  &:  bu  e-,  <  m  été.  Si  on  veut  les 
faire  monter  en  atbre ,  on  coupera  l'extrémité  de 
«nitea  les  branches,  hoct  hmoniantei  mais  on  fe 
gardera  bien  de  les  élaguer,  comme  qneiqursM- 
piniériftea  ignotans  le  font,  patcemie  cette  der- 
nière ojpétation  retaideroîc  crxote  pfaii  leur  cioif- 

iance.  "       ,  .     «  - 

Ces  dens  itanfplamationi  ont  povr  but  d  accé- 

lérst  cette  croifTance .  en  kw  donnwic  de  le  non» 

ve.le  terre  &  de  la  terre  nouvelfenMMUboafée. 

aitiil  qu'à  affurer  leur  rei>rire  «n  feiw  pfocurant 

un  bi;l  empalement  de  racines. 
Ainli  que  je  l'ai  déjà  obfervé ,  c'eft  entre  huit 

fie  dix  ans  ^o'il  £ittt  planiet  Vif  i  dtmçure  ; 

plutôt  il  ne  fe  défiMid  pas  aflei  *  plus  tard ,  il  eft 

noiivefliiré  dam  fa  lepiife.  11  &w  ménager  les  m 
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dnes  émane  que  poOîble  dans  h  d^pbBndea» 

les  arrofer  après  la  plantation* 

Nulle  part.que  je  fache^onne  vohdbfbfétsdT^. 
Dar»$  les  Alpes  ,  leul  lieu  od  j'ai  vu  cet  arbre  dans 
l'état  de  nature ,  &  où  il  devient  de  ;ou[  en 
jour  plus  rare  ,  il  eft  difperfé  au  milieu  des  autres 
arbres.  Quelque  peu  avantageux  qu'il  foit  de  le 
multiplier  aux  yeux  de  cet»  qui  ne  penfent  qu'i 
eu  t  ,  l'excellence  de  fon  bois  doit  faire  denrer 
aux  pères  de  famille  d'en  planter  dans  leurs  forétt 
pour  l'ufagd  de  leurs  arrière -petits  erfans.  lé 
leur  annonce  donc  qu'il  eft  très-propre  à  garnir  let 
clairières,  parce  qu'ily  prolpère  anewt qu'ailleurs, 
aimant,  comme  je  l'ai  déjà  utt  remarquer,  l'ooibfe 
&  la  fraîcheur.  Placer  ainli  cinquante  pieds  par  an, 
n'eft  pas  un  objet  de  grande  dépenfe  ,  8t  à  la  lon- 
gue cette  opération  tépacetoit  la  defiru£hoo  des 
j/à  opérée  par  nos  pètes. 

îl  feroit  également  bnn  de  tenter  de  femer,  fur 
un  feul  coup  de  pioche  ,  d^ns  les  mêmes  places 
des  forêts  à  la  nn  de  l'hiver ,  des  gritiiei  fraichcs 
à'ifê  ,  en  les  recouvrant  d'argile  imprégnée  à'ag- 
fenic  pour  empAcher  les  mulot*  de  les  manger. 

L'aubier  de  1'»/ eft  blinc  ,  mais  très-1ur.  Sou 
coMr  ,  plus  dur  encore  ,  eft  d'un  bean  rouge- 
orange  ,  d'autant  plus  intenb,  qu'il  provient 
d'un  atbre  plus  vienx.  On  angpnente  encore  cetM 
intenfiié  en  mettant  le  tronc  nemper  plufieuie 
mois  dans  l'eau.  L'un  8c  l'aune  font  fufceprrh!es 
du  plus  vif  poli.  La  retraite  de  ce  bois  par  la 
defficcation  n'eft  que  d'environ  un  quarante^ 
huitième.  Vert»  il  pèfe  8o  livres  9  onces  ,  8e 
fec ,  éi  Imes  7  onces  t  gros  par  pied  cine. 

Le  bois  de  l'i/s'emploie  dans  l'ébénrflerte  pooc 
faire  des  meubles  d'un  brillant  afptâ.  Ses  racinat 
8e  Ton  broufin  ofFrent  furtout  des  accidens  d'Hit 
grande  beauté.  On  l'emploie  aulH  dans  ks  M> 
vrages  de  cour  avec  un  grand  fuccès-  Ces  avanta- 
ge'» expliquent  pourquoi  il  a  difpaiu  des  forêts,  8e 
doivent  faire  dedrer  qu'il  s'y  montre  de  nouveiu. 

Etant  incorruptible  ,  le  bmsda  Vlfftm  être 
utilifé  daiis  beaucoup  de  cas.  Ancon  ne  (ai  eft 
(upérieur  pour  la  fabrique  des  condnhes  <fean, 
mais  il  eft  aujourd'hui  trop  cher  pour  fervir  i  cet 
ufage.  il  en  ell  de  mé.ne  pour  le  charronage ,  au- 
quel il  en  très-propre.  Les  édubft  âic»  de  &s 
rameans  durent  trente  ans. 

Les  fiMilles  dé  l'i/*  font  regardées  comnte  w 
poifon  pour  les  qu3dr\ivrk^  pnr  irjns.  Des  erpé- 
riences  diredte»  il-  mulciplior^ç ,  listes  à  Paris  ,  i 
A'fort  ,  &c  ,  ne  ptiiiijiteot  p^s  J'en  douter. 
Cependant  on  rapporte  que  les  cultiv:iteurs  de 
la  ntSt  8r  du  Hanovre  en  nourrilTent  l-urs  bsf« 
tiaux  pendant  l'hiver .  8e  Wibord  a  conftaté  que, 
mê!éas  avec  de  l'avoine  ,  elles  font  fans  danger , 
mi^Tie  j-'i.ur  les  chL\-..uii.  Je  crois,  malgré  ces 
autorités,  qu'on  doit  fe  dilpenfer  de  les  utilifer 
fous  ce  rapport. 

Il  n  'gn  n'eft  p»  de  même  du  km.  Les  oifeans 

BoMèidemeK 


I  N  D 

non-feulement  n'en  font  pas  incommodée ,  mais 
même  ils  tes  H'meDt  beaacoup.  Les  enfans ,  moi 
autrefois  lin  nombre,  én  mangent,  quoique  très- 
fades  ,  &  ne  s'en  plaignent  pas. 

11  a  été  remarqué  par  Knigt,  que  les  guêpes 
piéféroienc  ce  (ralt  ivx  raifins,  &  qu  ■  c'eft  an  bon 
moyen  de  les  empêcher  âe  ruiite  à  ceux  des  treil- 
les, que  de  pla^  r  mic k^ucsi/.  dans  leur  voifinage. 
On  peut  en  tuer  dLi  vin  &:  de  Teatt-de-vie »  pw 
liiite  de  leur  fermentation. 

L«  frnfts  de  Vif  du  Japon  fe  mangent  dam 
ce  pays.  On  tire  de  fes  noyaux  une  hiule  «boiK 
d  nte .  bonne  pour  la  table     la  lampe. 

L(fs  eipèces  des  numéros  lo ,  1 1  &  iz  fe  cul- 
tivent dans  nos  onu^ies  ,  mais  y  font  de  peu 
Or  filer.  On  les  multiplie  de  boutures.  Les  foins 
q  t' elles  demandent  font  ceùx  généraux  î  tous 
le)  atbuiies  du  même  ordre. 

LNCLINAISON  DU  SOL.  Dirpofitton  des 
terres  qui  les  éloigne  plus  ou  moins  de  l'ho- 
rizontale, 6t  qui,  oftaot  d'uo  c6té  plus  d  m- 
lH«nc«  tnr  rayons  du  fbleit ,  les  rend  plus 

I>récoceS{  de  l'autre,  focititant  l'aclion  des  Oiuz, 
es  rend  chaque  four  moins  fertiles. 

Tou)otirs  les  fols  très-inclinés  doivtut  itre  ou 
plamés  en  bois,  ou  latffés  en  pâturage,  ou  dif- 
pofés  en  TiRRAssss  établies  (oie  avec  des  pier- 
res, foit  avec  dts  Haiês.  Lorfqu'oti  les  laboure 
à  la  charrue  ,  il  convient  de  faire  les  raies  perpen- 
diculaires à  la  pente.  Lorfqu'on  les  laboure  i 
ia  houe .  il  eft  avantageux  de  cwnmencer  par 
Je  haut  pour  remonter  les  terres 

C'eft  à  l'oubli  de  ces  préc^iir-nns  k  i  la  culture 
de  la  vigr»e  qu'eft  due  la  ftéri  ue  de  tant  de  terrains 
int  11  'l'i,  qui  n'offrent  p?us  t(Oi  la  roche  nue.  f^ayt^ 
aux  mois  MONTAGNE  ,  COTSAV  ,  COLLINB  , 

Vallès  &  Rivière. 

Le  degré  A'inctiim'tfon  des  terres  fe  mefure  au 
nwyien  du  Niv&llememt.  yoy*i  ce  mot  &  celui 

INDIGESTION.  Défaut  d'aâion  de  l'eflomac 
fur  les  alimens  q^tii  y  ont  été  introduits ,  fuit 
Mt  fuite  de  la  {biblefle  de  cet  organe  ,  fort  par 
h  nature  de  CCS  aUmot  ou  leur  trap  d'abon- 
dance. 
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La  nature  ,  dans  l'homms  ,  3^<c  rrès-fou^t 
feule  dans  un  de  ces  cas  «  en  iaîtaot  VoMill. 

Voyei  ce  mot. 

Les  chiens  8e  let  chats  fe  débarraffent  anfli 
par  le  même  moyen  de  ia  ^charge  de  leur  ef- 
tomae. 

Il  n'en  eft  pas  de  mê-ne  du  cheval ,  dtt 
mulet  &  de  l'âne  i  s'ils  vomiflent,  c'eft  très- 
rarement;  En  eu  Vindi^tfi'ton  doit  le  terminer 
naturellement,  en  occalionnant  la  Comq'  t  ou 
les  Tranchées  (wy*r  Pes  mots),  &  on  la  gué- 
rit par  les  moyens  employés  pour  ces  maladies. 

Les  îndi^tfiions  dans  le<;  RuMIN'ANS  ont  un 
caraâ're  fott  différent  ,  a  railun  de  l'organifa- 
tion  dr-  Iturs  eftomics  i  auffi  le  premier  Ltf.t  ell-il 
une  M&TtORiSATiON  produite  par  le  dégage- 
.Ttent  des  gaa  acide  carbonique  8e  hydrogène* 
^oyti  ce  mot ,  oû  il  en  fera  queflton. 

INOCULAT'ON  DU  GAZON.  On  a  dnnr* 
ce  nom  à  une  opération  qui  confiée  à  placer  en 
échiquier,  fur  une  terre  lab  iurc  e  ,  des  gazons  en- 
levés ailleurs ,  lefquels,  pouflmt  des  rejets  la- 
téraux ,  font  que  les  parties  vides  qui  foimenc  ta 
moitié  de  la  fut-ce  fe  garniflfent  d'herbe. 

Comme  il  eft  évident  qu'en  femant  l'efpace 
entier  en  graines  de  pr  iiries  ,  on  a  de  nu  illeur 
gazon  &  plutôt ,  les  cas  où  00  doit  exécucet 
cette  opération  (bat  mes. 

ISA  IRE.  Ifaria.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  champignons  ,  qui  renferma  plulieurs  efpècet, 
donc  l'organifation  eft  extrê  itement  fimple ,  n'of- 
frant que  ii(  s  fiîamens  aplatis  &  ramiriés,  mais 
dont  la  multiplication  eft  trèvnuilible  aux  cultiva- 
teurs ,  les  arbres  donc  elles  attaquent  le<  racines 
(Hh'tiiaot  imaniNiuÉbtemmc,  8e  leurs  voifi  is  pê- 
riflanr  de  même,  fi  on  oe  s^oppore  pas  â  ce  qu'ils 
gagnent  ctrculairement  de  l'un  â  l'autre. 

J  en  ai  parlé  aux  articles  BlANC  DES  RACINES. 

Voyti  ce  mot  8<  ceux  Rhi2o$ioj4me,Safkan, 

POMMltlU 

ITCHAPALON.  On  appelle  ainfî,  dans  l'Inde; 
une  erpèce  de  Palmier,  avec  les ,£euiUt8 dai> 
quel  on  fabii^ue  des  paniers. 
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JaLLE.  Couche  de  cailloux  rapprochés  8e  r  JAI&- NÉGRIER.  Synonyme  de  ChÊnb* 
léunis.par  un  ciment  ferrugineux  .  qvl'exifledans  TOZA> 

les  terres  des  Landes  de  prcfque  tous  tes  pays, 

&  qui  eft  une  des  caufes  de  leur  infertilité,  roy.  JARISSADE.  Clairière  d'un  Bots,  dans  les 
ce  mot.  I  envinmsd'AjigonléaieiODycécelte  s  1  KUffgg. 

Dtfk,  du  Aràru  &  Arbuja,  Ziz 
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JAS.  BfKcrRiE  fîans  le  ilépaitement  du  Var. 

JASMiN.  Jjfminmm.  Genr«  d*  plantes  de  h 
dhndrte  monoRv^ie  ^  ^  fetnilk*  de  Ton  nom, 
qui  cft  comparée  de  vi-igt-irois  efpéces  ,  diy.it  la 
pius  grand«  ^uaoticé  Te  culcivent  dan»  nos  pr- 
àim,  en  pteiM  terre  ou  dam  l'orwigarje.  &  Te 
font  remarquer  par  i'odsur  ettrÂniMieiiE  fiuve 
é»  leurs  fleurs. 

I.  Le  Jasmiv  coimMin. 

Jafminiam  cgicinatt^  LHlD.  ^  .DeS  tDOOUgneS 

des  Indes  orient^iles. 

1.  I.e  Jasmin  â  gmnHes  6furt. 
Jjfminium  prandiforum.  Linn.  T>  DéS  IndcS» 

}■      J  HSMiN  Des  Açores. 
Jafmiaùtm  a^orUum.  Linn.      Des  Açores. 

4.  Lî  Jasmin  à  feuilles  de  iroene. 
Jjfminium  ligufirifitUim.  L)m.  ^  dii  Cap  de 
Bonne-Efpërance. 

J.  Le  Jasmin  didyme. 
Ja/mitium  dtdjmam,  VahL  f)  De  îles  de  la 
Spdélé. 

Le  Jasuim  flexible. 
Jgfminhm  fte*ilt>  Vahl  "6  des  Indes. 

7.  Le  Jasmim  tnrtoenr. 

Jafmir.iam  torti.  fum.  Vjli*.  h  D\„tt 

8.  L:  Ja^m.n  anguleux. 
Jafminium  aagulan.  WlIUi        Do  Csp  de 

Bonne- Efpérjnce. 

9.  Le  Jasmin  nerveui. 
Jj/minium  Htnufim*  Lour.  ft  D.-  la  Cochin- 

chine. 

10.  Le  Jasmin  géniciilë. 

Jjfminium  geniadatitm.  Vent,  ft,  Oes  Sles.  de 

\i  nxei  dj  Sud. 

I I.  Le  Jasmin  p  impat.t. 
Jafmiai4im  \vluii/t,li(.c\.      Du  Cap  de  Bonne- 

Eperance. 

lî.  Le  J  •'.M'N  linéaire. 
Jjfmiaiéim  linrare  BrOU'n.  ï}  l)i  la  Nouvelle» 

Hollande. 

I}.  L°  Jasmin  divariqué. 

^a/minium  divarumum.  Brcwn.  b  De  U  Nou- 
velle» Hollande . 

14.  Le  jASMiKacniDïné. 
JapuiMum  Muminatum.  Brovn.  1}  De  la  Nou- 
veUe-Hellande. 

If.  Le  Jasmin  moo. 
Jafminium  moUe.  Brown.  ti       la  Ncuve'.le- 
HotUnde. 

16.  (  e  Jasmin  émule,  « 

Jafminimm  ématum.  Brr.wn.  b  De  la  Nasvdte' 
Utlkode. 

17  I-e  Jasmin  à  fcuiiies  fimpies. 
Jafminium  fn^itifoUam,  VahJ.  !>  Del  îles 
des  Amis. 
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18.  T  e  Jasmin  i  feuilles  de  cytife. 
Jufmiaium  friuicitnt.  Lion.  T)  du  midi  de  la 
Ftancé. 

t^.  Le  Jasmin  d'Italie. 
Jafmlnium  kvmiie.  Linn.  b  D  Italie. 

xc-  Le  Ja'^min  ionqui! >• 
Jafminium  cdoratijfimutn.  L*nn.  ]}  Dss  Indes. 

11.  Le  Jasmin  ghuque. 
Ufimmtm  ^aueim.  Linn.  ^  Da  Cap  de  Bonne- 
F.rpéiance. 

ai.  Le  Jasmis  à  fleurs  nnmbreufe^. 
Jafmininm  furfiJtum.  Hort.  Kew      Des  Indes. 

2}.  Lî  Jasmin  ciiomphant. 
Jafminiam  triumpiuuu»  Uoit.  b  De..... 

Les  jjf'T.ins  des  n"'.  i  ,  188.'  19  fe  cultivent  en 
pkine  terre  «ians  le  <liinat  de  Par»,  &  ceux  des 
II*",  z  &  5  r-*  cultivent  de  même  dans  le  midi  de 
h  Fiance.  Ceux  des  autres  que  nous  pofTédone 
dans  nos  orangeries,  &  qu'on  pourroit  proba» 
bL"i;ri;t  autli  cul'ivei  en  pleine  terre  auprès  des 
précedens,  en  Italie  6c  en  F.rpagne ,  appattienuenc 
«fli  n«*.  4, 10»  II,  17,  ao,  ai .  zi  &  a). 

Un  fn!  léger  fv'  cluiid  ,  une  eîipofîti"n  méridîo- 
n  lie-,  font  cequi  convi-nt  le  mieux  au  jufmin  corn- 
tiuKi ,  mais  il  vient  partout.  Les  fortes  gelées  du 
climat  de  Pa  is  i'rappent  oucloueCois  (es  branches 
de  mort.  CeptnJant  il  elltret  rare  qu'clleb  far- 
f<nt  périr  fe^  racines.  Li  difpofition  grimpante 
de  fts  tige»  déciJe  gencr.-.lement  à  le  palilTad  r 
contre  les  mut?,  oii  il  produit  toi  jours  un  Jgréi- 
b'e  effet,  (i'abord  pat  l'elégan«,e de  la  torme  Oc  le 
beau  vert  de  It-s  feuilles,  enfuïte  par  fes^  nom- 
breux bouquets  de  fleurs  b'aoches  &  extrême- 
ment odorantes,  qui  (z:  fuccèdent  ju^^u'aux  ge- 
lées i  cependant  il  eil  l.icile  Ae  le  forcer  à  former 
de  p.-iits  a  bres  à  tige  droite  &  unique,  comme 
on  le  voit  ft  fiéiuemmeitt  dans  les  jardins  ilea  en* 
de  l'jri». 

i'î  culture  de  ce  jifnin,  difporé  fn  paiiffade  , 
ne  conflits  qn'cn  ure  taille  à  la  frrpeits  ,  un  palif* 
lage^  un  labour  pendant  l'hiver,  deut  bina* 
f  es  (l'été  ,  te  tin  léger  ëbonrgeonnage  Inrfque 

les  rjmei  ix  poufT  nt  trop  irrégu'iè  enient.  .\ 
cette  (  (u  que,  it  but  d  ir  étrs  Je  Une  r.ai  i<  le 
f  lus  poffnte  'te  fleurs  :  a.ilVi  lien  d*  plu<.  aSfurJe 
alors  q  ^e  la,taiile  avec  d  i  cifeaux  ou  tin  croir» 
fant ,  qu'on  loif^ii  ou;  i-u^fois  fuWr. 

l-MlCUt  1     M.-e's  fort  et  lot  S;,  on  les  c"upe  tsîl- 

tfrre.Jv  deux  ans  spiès  on  a  un  pied  plus  i  )Utï j 
&  plus  i^arni  de  fleurs  qu;  celui  qti'il  rernplice. 
C'ell  même  une  borne  opération  que  d'en  a:ir 
de  mè  ne  tous  les  huit  ou  dix  ans  ,  car  un  s  ieux 
pit.  d  n'eft  jamais  d'un  aulfi  egréable  afpett  qu'un 
jiur.e. 

Lr  jj/min  ou'oh  veui  tenir  en  boulé  fe  plante 
.  utt  dans  lei  pieies^adrs  des  pantrres,  ou  dans< 
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des  pots,  ponr  être  placée  fur       miirî  de  ter- 
ra iTc  ,  ries  ftnétres  ,  des  cheriiinéeî  ,  ivc. 

La  plut  belle  pouffe  <jue  «imne  le  pied  ainfi 
piinié,  ett  redredée  au  printemp»  ds  l'année  Tui- 
vante  au  moyen  d'ttO  ttit«0r.  8e  toutes  les  autres 
d'abord  Tupprimées  à  mesure  qu'ellts  fc  dével'ip- 
pent.  L'ann-.e  fuiyante ,  c  tte  poulfe  a  fourni  des 
rameiux  Utéranx  ,  f]-  l  lo:,t  d'abord  tailies  tn 
crochet ,  tk  et  ju^u'a  ce  c^ae  le  ironc  foit  arrive  a 
la  hauteur  dchree,  i]ui  ne  doit  pas  être  ttks- 
COnfidératlej  après  <]uoi  on  coupe  roi  s  les  cta- 
chets  rtz  du  tronc,  &  au  moyen  d'.mrrs  cio- 
chets  fecnJuies  teitiaires  ,  on  forme  la 
céte,  à  qui  il  n  tli  pas  bon  de  donner  plus  d'iui 
pied  de  diamètre  ,  n  on  veut  qu'elle  (bit  propor* 
lioiHiée  i  la  foibl  fle  de  la  tige. 

Utie  taiTleannLelle,  à  h  fcrpstte ,  tft  npceflairc 
â  la  confvrvacion  île  îa  réguLrite  île  \x  'étc  dts 
jajmias  airifi  d  i  o'es  ,  mais  tlie  doit  être  faite 
avec  modération  8^  inteiligenre.  F.n  général,  ces 
fortes  de  f*fmin»  donnent  de  petites  leurs  de  en 
petit  (vomhre. 

La  niu.tiplicit'on  dujjf-nin  n'aUtu  que  p.r  re- 
j.  tms,  parna  cotici  U  parboutuies,  &  c'til 
i  cela  qu'on  attribue  Ton  manque  conftant  de 
fruit.  Les  rejetons  fe  lèvent  en  hiver  de  Te  mettent 
de  fuTte  en  place.  Les  marcottes  fe  font  pendant 
tout  le  cours  de  l'été,  flic  peuvent  le  plus  fou 
vent  être  mjfcs  enphceau  pvinremps  fuivarit.  Lts 
bouture  (  ne  réurtidctu  en  plein.'  terre  que  lo  f- 
i|u'el!ts  font  fatt:s  d»ns  on  lieu  frais  &  ch^uii 
aulli  préfère» t-on  les  faire  dans  d.s  pots  .  fur 
couche  Se  fous  <ha/1ïf ,  procède  par  lequel  elUs 
mmquent  rarement.  Les  ma'cntti^  s  rcprues  font 
miie^  en  pépuiiere  l'année  fuivaiue  ,  Ci*  utiliftcs 
le  p  us  iouvcni  au  printe-rtps  i^e  celte  d'^niuite. 

L'odeur  des  fleurs  du  /afmia  ell  bien  plus  ic- 
tenfe  dans  les  pays  chauds  que  dans  le  climat  de 
Paris  {  auflî  c'eft  feuiemcnt  dans  le  mid?  de  ta 
France  qu  on  peut  l'introduire  dans  les  corps 
gras,  c'e(i'i>diie  ,  dans  l'huile  ou  le  fain-doux  , 
pour  l'ufage  de»  parfumeurs ,  car  elle  ne  peut  être 
«nWvée  ni  par  Veau  dtBiUée«  ni  par  l'efprit- 
de- vin.  Ponr  la  fixer  dans  ces  corps  gras  «  on 
Rtatifie  les  fl.urs,  dans  des  boîtes  bi  n  tctmées, 
avec  des  planch-s  t^ui  en  font  enduites;  mi'i 
aujourd'hui  on  n'empicie  p'us  à  cet  <  bjet ,  a 
Gralfe  8c  autre»  lieux  de  la  ci  devant  Piosence, 
que  tes  fleurs  de  l'erpèce  fuivante ,  qui  font  plus 
grand' s  &:  plus  odorantes. 
"  Les  Turcs  font  un  gran  1  cas  des  jeunes  poufTiS 
du  /  •fmin  commun  pour  faire  dt $  tuyaux  de  pip-:. 
En  Perle,  celles  do  cetifier  mahiUb  font  préférée^. 

Le  f^mh  i  grandes flems  s'appe  lleen  Provence, 
•&m  le  cultive  beaucoup  pour,  cm  ne  je  viet.s 
"ée  robfervct,  en  introduire  i  JTome  dans 
l'huile  ou  daits  de  la  graifle ,  /  ifmin  a'Efpagne  , 
jafmin  de  Catëlûgnt.  Il  ell  plus  ienlible  aux  gelées 
que  le  précédent i  «'élève  moins  Sr  ne  grimpe  pas, 
MIS  fcs  mnenii  icfieitt  toojoufs  fort  folbies. 
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On  préten  1  à  CTrafle ,  oâ  on  te  cultive  en  grand  , 
qu'il  ne  peut  fe  muUiplier  par  marcottes  &  pat 
boutures  (chofe  impolTible  à  croire)  ;  en  con'e- 
qucnce  on  l'y  greffe  conftam'ncnt  fur  U  j-^fniit 
commun ,  i  oeii  dormant  8e  en  place.  . 

Ce  jjfmin  demande  nne  expolition  chiu  'e  & 
un  terrain  fort  engrailT»  i  en  conféquence  on  le 
plante  fur  la  pente  méridionale  des  coteaux .  iS£ 
on  le  fi<me  tous  les  ans,  au  tnmnent  du  labour 
d'hiver  du  champ  cil  il  fe  trouve.  Tous  les  deu« 
ans, au  moi'  s,  on  tap^itoche  à  q'ietq.îes  pouces  du 
tronc  la  tota  ité  de  (ei>  branches  pour  leur  en  t,iire 
pouder  de  neuve  les  dont  les  fl  'urs  feront  v'us 

iirandcs  âr  plus  nombreuief.  Lotfque  les  gelées 
ont  à  craindre ,  on  étd>lit  au^denuS  des  tiees 
un  rrcilt.ige  de  rofeaux  qu'on  recouvre  de  paiUc» 
dans  une  plus  ou  moins  grande  épailfeur. 

Le.'  fl.  urs  de  cette  efpèce,  cultivée  en  pleine 
tf  rre  ,  le  fucceder.t  pendant  toute  la    t'ie  [iTon  . 

fe  vend.nc  chaque  (out  aux  piifumeuts,  oui 
doivent  tcs  employer  avant  qu  elles  foient  a- 

néfs . 

La  culture  de  ce  jjfmin  eft  en  faveur  dans  les  pé- 
pinières dts environs  de  Paris,  parce  qu'il eft  re» 
iherché  dans  cette  vdle^i  tailon  de  fa  petite  taille» 
de  Toifeor  8e  de  fa  grandeur  dé  lèsBeors,  pour  la 

mfttrL»  djns  les  appaiteniens  pendart  l'hiver.  Le 
plui  louvent  les  pe^iniei  illes  tirent  les  pieds  deji 
grt  fftïs  de  Gcfies  J  les  font  fe  l'ortififr  pendant  un 
an  d.ns  leurs  étabiilîemens ,  fupprimer.t  les  bou- 
tons de  fleutsqui  fe  montrert  >  &  les  placent  fous 
chaifis  aux  approches  des  gelées,  pour  les  faire 
H^iirir  ^  tés  vendre  plus  cher.  Il  ne  paroît  pas  que 
Cette  fl  inifon  forcée  nuife  beaucoup  àleur  vigutuc 
l'anntie  ru:vanie,  ce  qui  prouve  que  dans  fon  pays 
n^tjl  cet  arbufleeft  en  fl^ur  toute  l'année  ;  cesi  n* 
danr,  foit  pour  cette  caufe,  (oit  parce  que  le  lujec 
s'épuife  à  pouTer  des  rejetons  i  uiefure  qu'on  les 
enlève,  il  •  It  •.ira  que  les  pieds confeivcnt ptus 
de  quatre  à  cin.|  ans. 

Ce  jjffiin  fe  tiille  chaque  année ,  nuis  moir» 

<ou:t  qu'en  Priivercf. 

il  offre  une  variété  à  fleurs  femi- doubles,  qu'il 
eO  rare  de  voir  s'ouviir  complétemenr. 

Lô  j-ifmi.1  des  .\^'»res  eil  également  cultivé  dans 
nos  or  >ngeties  ,qu  il  embaume  nu  commencement 
de  l'hiver,  épo^^ue  oi^  il  fleurit  He  qu'il  embel.'t 
encore  le  rtft^  <<e  cette  f.»ifon,  confetvant  <es 
feuilles  tonte  l'année.  Il  doit  laiff^r  pendre  ftS 
radeaux  des  branches  des  atbres  fur  lefquels  il  fo 
foutier  t,  ainlï  que  j'ai  été  dans  le  cas  de  le  vo  r 
en  Italie,  rù  il  piflTe  l'hiver  en  p'eine  terre,  l'ou^ 
lui  faire  produira  un  bon  effet  daos  nos  oiang^o 
ries,  il  faut  l'y  p-liffader.  Se  en  le  fait  ra- 
re rrfi't. 

Cette  efpèce  f«j  multiplie,  très- r.\i iltm  i  t  <>- 
marcuiifs  de  Je  boutures  ^aîiifiqtie  i'<  n  i  ic  ^ 
perfonneUsmeot  l'expéiîeiice.  On  la  «(tâeauii) 
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fur  le  jafmtn commun ,m3\s  avec  Jérivanr.ige  pour 
M  grandeur  J^s  pi  d$,  attendu  i.u'clle  s'é  ève  à 
p'us  du  double  de  ii  hauteur  ds  ce  dernier.  Une 
taille  annuelle,  même  afles  rigoureufe,  lui  eft 
fort  utile.  Elle  demande ,  comme  la  piécéJente 
«les  fuivames,  une  terre  rubftMcelie,  renou- 
velée en  piftic  tous  les  deux  an»,  èc  dtsanofe' 
mens  >ré.;urn$  pendant  l'et^. 

Le  7jy<n(A/9Jtf(M7/«eftencote  une  efpèce  très- 
culitvce  dan»  noi  orangetiei ,  (st  qui  le  méritv.par 
h  bette  couleur  Sr  rtxceiienre  odeur  de  Tes  fleurs. 
Il  confetve  les  feuiile»  &  fleuiic  toute  l'année. 
Sc$  rameaux  ne  grimpa  nt  p^s  i  on  doit  le»  n.6na- 
gcr  à  la  'lilît-,  |)j'^e  t]u  -  le»  fl?urs  fe  dévelo.^pot 
fur  le»  vitux  comme  fut  Us  nouveaux.  Le  mettre 
fur  un  brin  eft  avantageux  pour  l'agrément  :  du 
•  reite^  tout  ce  qui  a  été  dit  à  ro*.cauDn  des  pté- 
«édens,  lui  eft  applicable 

L-$  jafmiiu  à  Itulilc  de  irncae,  géniculé  , 
grimpa  t,  à  feuilles  fimp!es,  glauque,  à  fleurs 
nnmbteuKs ,  triumpha:)!,  fe  cultivent  dans  quel* 
ques  écoles  d«  botanique  8t  nans  let  orangeries 
de  quelques  amat<urs,  mils  iU  font  bitn  moins 
ir;tér.  (T.ns  que  les  effècts  précédentis:  leur  cul- 
t  Jit  ne  .^l^^ère  pis  de  la  leur. 

Le  jjjmin  à  feuilles  de  cytife  fe  cultive  très- 
abon.lanmi  nt  dans  les  jardins  du  climat  de  Paris , 
&  y  ert  rarement  atteint  par  les  geWes }  mais  il 
elt  de  peu  d'eff  r ,  quoi  ^u-.  ft's  f  tnll  s  fuient  per- 
manentes 3c  que  fts  fleurs  fc  rfrnouvcl'enc  pendant 
tout  l'été,  parce  qu'il  s'élève  peu,  forme:  t  u- 
jourt  d'S  builTons  ttis-denfcs,  &  qu;;  Tes  fl;urs 
lÂiu  petites ,  peu  flombreuf^^s  it  fans  o.^eur  :  fa 
haurevr  lurpafTe  rarement  cinq  pieds.  Ce  11  en 
bulilbn  ifoté  au  milieu  des  gazuos  ou  au  premier 
rang  des  maiTifs ,  nu  pour  cJther  un  mur,  i|u'oii  le 
pbnte  le  p'us  comTiunément.  Tout  terrain  & 
toute  expofiiion  lui  conviennent  j  cependant  il  fe 
pLiîcdavantage  dans  celui  qui  efi  f.'c  &  léger,  &  dans 
ceik  qui  tft  chauds.  On  le  multiplie  avec  la  plus 
grande  facilité  par  fei  rej  ito  is,  qu'il  pnulTL-  chj- 
que  année  avec  une  telle  abon;l3nce  ,  (ju'il  s'cni- 
pnre  du  t'rrr.iin  toutes  Its  lois  qu'on  ii'ei:ip':che 
pas  fon  envahilfemenr.  Comme  il  donne  abon» 
damment  des  graines,  il  fe  moittplie  fou  vent  na- 
turellement par  cette  voie. Si  ks  befli.iux  aimoiert 
fesfiuilles,  il  feroit ,  je  n"c:i  doate  pis,  tièi 
avant  ifîttix  de  le  cultiver  pour  f<ni:iag'-.  Dans  fon 
pavs  natal,  il  entr«:  fréquemmînt,  comme  je  l'ai 
obfervé ,  dans  la  compofirion  des  haies  ;  mais  s'il 
bouche  <es  trnus ,  il  ne  mec  aucun  obftacle  aux 
•ntreprifes  des  voleurs. 

XiH  jjjir.în  na  'n  a  bc-ai.coup  de  rapoorts  appa- 
fens  avec  le  prece  lent,  tepen  lant  ii  s'éiève  à  peine 
à  un  pied.  Il  ne  fe  cultive  que  iia.is  létécoUs  dr> 
botanique.  Sa  cuUute  eft  la  même  que  celle  du 
précédent. 

JASPE.  Piene  filiceufe  qui  accompagne  quel 
qnefoii  !•  giantij  tk  qui  fe  dteoaspofe  «wote , 
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plus  difficilement.  Les  agriculteurs  font  rarement 
dans  le  cis  de  le  prendre  en  confiieration .  mais 
on  e:>  taie  de*  tables,  de»  vafes  fouvencd'un  uë** 
haut  pris. 

J.\5SE.  Lieu  de  repos  des  Bestiaux  dsu» ks 
numuBne»  de  l'Aniése. 

JUJUBIER.  Z':i  phus.  Genre  de  p'intss  de  la 
tétrandrie  monogyme  &  de  la  famille  des  rhan- 
noides,  qui  renferme  vingfun  arbritfeaux  Ott  ar« 
bulle»  .jà  lis  placés  parmi  les  NeapnuNS ,  dont 
Us  fruits  fervent  de  nourriture  aux  hiuiinea* 
&  font,  linon  cultivés,  ai  noin»  protegiét 
dans  les  pays  qui  leur  font  propres. 

I.  Le  Jujubier  commun. 
Z.{iphu,  vuigtrU.  Lamarck.  b  Ou  midi  de 
l'Ëuiope. 

2.  Le  Jujubier  des  lof^phig'^ 
Zi\iphus  ictus.  Limarck.  f)  D.  Buroaue. 

j.  Le  Jl'.'uuirr  de  la  Chine. 
Zifipkus piicr.fi s,  LaiTiâTck.  f)  De  la  Chine. 

4.  Le  JuJUBit».  dcs  igu.mes. 
Ziiïphus  iguanta.  Lamarck.  |>  I>es  AiitiUet* 

j.  Le  Jujubier  cotonenx. 
Z/^/fA:,i  jujuhu.  LâiTijrck.  T>  Des  I  ides. 

6.  Le  JuJUBUR  de  riie<de  Fiante. 
Ziiipiu  mMriùM*.  Lpiilutck.  Yf  DeTUcde- 
Frant;e. 

7.  Le  JvjvvttK  ridé. 

Zliipftus  rugofu.  Li:nut.\L.  T?  Des  Indes. 

8.  Le  Jujubier  à  feuilles  obnuides. 
Zi^iihus  roturtjijolia.  Lamarck.  b  DeCeylaQ» 
9.  LeJÛJUBIBR  anguieuY. 

Z/^/^Attâ  4tii^«|irM.' Lamarck.  {>  De  

10.  Le  JujUBisa  à  épines  droites. 
Ziiiphus  naptcn.  Lamirck.'^  D  Egypte. 

1 1.  Le  Jujubier  du  Pérou. 
Ziiiphui  ptruviana.  Lamarck.  \}  Du  Pérou» 

11.  L-:  Jujubier  rayé. 
ZiiiphuiintMu»,  WiUd.6  DeCej^lan. 

I    Le  JujoeifRde  SiitM-Domiogiie. 
Z\iphus  émiHgtnfst  Duhamel,     De  Saiol* 
Dotuingue. 

14.  Le  JujUB.'iR  fcmnifère. 
Zi\ipkiu  foporiitr,  Lour.  1>  De  la  Chine* 

I  f .  Le  JvjoaiER  tomentcux. 
Zliiphui  utmtMoft,  Lamarck.  b  DeSaûtt>Do* 
mingue. 

\C.  Le  JujUBitR  à  trois  nervures. 

Z:i:pkas  tr!ncrvi<i.Ci<f.  f)  De  l'iiC  de  LuçOR. 

17.  Le  Jujubier  a  ombvlte. 
Ziiiphta  mmbtUaau.  Cav.  b  De  la  Nouvelle- 

Efpagne. 

iS  L?JurjB:F.\  d;i  Cîp. 
Zi^iphta  f^cn/Ti.Tbuab.  ^  Du  Cap  4^  fionoe» 
Efpéraiiteé 
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19.  Lt  JvjoBitR  hétérogène. 
2rf  ^btf  ktttfûgtnta.  Lamarrlc.  t>  D«s  InJes. 

20.  ht  JtJUB:ER  fauvage. 
Zii'tfkuiagnjtis.  I.our.  V)  D- la  Cochinchine. 

21.      Jujuuita  ijiiiciix. 
Z'i'^ui  xyfiofirus,  Willd.  l)  De»  Iluies. 

Le5  efpècM  de  J  nunéros  5, 4, y,  10, 

II,  iz  âf  I),  fe  (.uluveiit  daxu  nos  orungenes, 
mais  y  d.uiifT  nt  rarement  &  n'y  donnent  jamais 
ftuus»  suffi  ks  amaieiirt  s'en  font'Jtt  p>s 
beaucoup  de  cm. 

Il  n'en  cit  Je  ntéme  dans  les  pays  chauds. 
11  en  iiii  au  ..ib.iis  quatfc  qui  font  regatd'S  toninie 
des  arbres  im^ortaii^  à  railon  de  leurs  fiuics ,  qui, 
comme  je  l'ai  anoonie»  (ctveni  de  nourri- 
ture :  ce  font  ceux  de»  naméros  i  «  r ,  4  8f  10. 

l.e  jujubier  commun  i'>.lève  à  ituii./c  ou  vingt 
picdi  ù.  poiCi  des  fruiM  de  li  p^jcc  , 

dont  la  pulpe  eil  Fade,  mais  ncnurilliiue  ,  qj'o.i 
liett  frais  fur  les  meiileuies  tables  du  midi  de 
l'Europ? ,  Se  qu'on  envoie  fecs  dans  toutes  les 
gnuuks  V  tlles  du  Nord,  pour  l'ufage  de  la  méde  cine, 
qui  les  regarde  comme  adouciflans ,  expeâorans , 
oiuréciqucs,  &  Ics  ordonne  dens  les  nuladtes  de 
la  poitrine  &  des  reins. 

Cet  atbre  fe  pIaotedtDslMvergci8,lesliues,au 
tour  des  maifoos  «  mii$  ne  reçoit  aucune  culture 
dans  le  midi  de  l'Europe,  ainù  que  je  l'ai  obferve 
en  Frince,  en  Krj>agne  8e  en  Italie.  Sa  .végéta- 
tion elt  lenre  ,  Uduiet  de  fa  vie longii;-.  C'eit  par 
le  11  mis  de  fcs  iruits,  effettue  immédiatement 
après  leor  técolie^  ou  par  rejetons  j  qu'on  le  mul- 
npUe. 

Comme  les  noyinx  de  ces  fruits  ne  germent  le 
plus  louvent  c^lk  i.a  leconde  année,  6:  nue  le  plane 
"qui  fn  provient  denun.ie  ^uel  ;iie  lurveilbnce 
oans  ics  aeux  ou  trois  premières  années ,  on  s'en 
tient  ordiiuircment  aux  rejetons,  qui  fe  plantent 
déjà  forts  âe  q'ai  s'oublient,  &  cela  d'aiitant  mieux 
qa'tl  en  poulie  toujours  plus  que  le  befoin  n'en 
exige. 

ât  on  voulait  fe  donner  la  peine  de  teclurcher 
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des  variétés  de  jjjuiUr  les  plus  perFeâionnées ,  ic 
les  multiplier  par  la  greffe  ,  il  n'y  a  pas  de  doute 
qu'o  i  poutroit  augm  nttr  beaucoup  le  mer:'-'  de 
ton  fruit  Uiui  piuiiears  rappotts,  mais  on  ne  laïc 
probablement  même  pa$  qjuecde  (oitpoUible  duit 
les  pays  où  il  croit* 

Ceft  fur  des  dates  8e  an  foletl  qu'on  fdc  defiS- 
cher  les/u;<(Afi. 

Il  femblc,  en  confidérant  ley«>Wfr,  que  peu 
d'arbres  iui  loni  préférables  pour  t>>rmer  des  haiesi 
cependant ,  quelqo  quar^tité  que  j'aie  vue ,  nulle 
part  ils  n'étoient  emp  oy«  à  cetot^et.  Probable- 
nicntque,  comme  le  ['alilRE  (voyq:  C£  mot), 
les  pi' ds  lié  peuvcnc  crouic  les  un»  a  coté  dcs 
autres. 

Aiulî  que  je  l'ai  déji  obfervéj  le  jujubUrat  peut 
fublîftcr  long-temps  en.  pleine  terre  dtnv  le  climat 

de  Pjiîs  ,  I.s  g^lecj  d-.-  iiix  deçfc»  le  fcjppjn;  de 
mort;  Ccpcndjru,  en  le  f  uiillad.int  toi  tre  un  rr.'.r 
opole  a.i  n.i  Ji  &  en  \c  couvrant  de  pait'e  o'j  i!e 
t<>  igere  pendant  le  tort  de  l'hiver,  on  peut  ie  con- 

ivtr  un  gr.m,1  nunibre  d'année^.  U  ell  toujours 
giéle  &:  At  mauvaise  appaieoce  loriqu'ou  le  tient 
en  p.^t  pour  pouvoir  le  rentrer  dans  l'orangerie 
per.dant  l'hiv. r.  Ln  confé.)ueni.e  ,  c'ell  unique- 
ment dans  les  écoles  de  bounique  qu'il  fe  voit. 

On  doft'i  Disfontaines  un  très-beau  Mémoire 
fur  le  loticr  des  lukop'.tages ,  dort  le  fruit  efl  bien 
inietitur  à  celai  d«  l'eifteie  pièce  itntf,  mais  n'en 
fert  pas  mi  ins  de  nourtiture taabitaos  des  |»»ys 

où  il  croît. 

Le  jujuiitr  des  iguanes  eft  moins  importanc, 
pane     il  cfoic  dans  une  contrée  aboodenie  en 

nuuintute. 

Ces  deux  efpèees  8r  atitres  tn<{iquées  plus  haut 
fe  cultivent  dans  nos  orangeiies  poiiJvement 
conmii  le  jujubier  commun,  &  y  brilienr  encore 
mrtin>.  Leur  ii.ulti,:lic3t:oii  el".  d  lHi.;!e  ,  p  ii  Iqu'tl'et 
n'y  donnent  pas  de  graines  ,  n'y  poullent  pas  de 
rejettms  ,  ne  prennent  pas  de  maicoites  »  de  en- 
cote  moins  de  boutures.  On  leur  donne  une  terre 
rubNantielle  •  qu'on  renouvelle  en  partie  tous  Us 
deux  ans,&  on  les  arrofe  modérément.  La  (cr- 
peu«  ne  doit  lej»  toucher  que  le  moins  pofbbie. 
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I1.ALMIE.  Kûtmca.  Gtnre  de  plantes  de  la  té» 
tradjrie  monugyiiie  Se  de  la  famille  des  rhado- 
racé^s ,  dans  lequel  fe  rangent  neuf  efpèees  qui 
prciqiie  tout;;sftf  cultivent  d.ins  nos  jirdi.-s,  qu'ils 
ornent  mé.n^  faits  eue  en  âeuis^  leurs  teuilles  lel- 
tenc  ireites  louie  l'année. 


I.  La  Kalmie  à  feuilles  larges. 

Kalmia  iaiijoùa.  Lioo.  1^  De  l'Amérique  fep< 
téOtiionalei 
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2.  Li  Kalmie  à  feuillet  étroites. 
Kj/miu  angii/Ufrfu,  Lin»*  ff  Di  J'Aniéliqiie 
fepienuianale. 

).  L»KAtM»ifettillesgUiiqo's. 
'  Kl/mit  gUmau  Ait.  {)  De  t'AmériqtM  feptcn* 
Crionale. 

4.  Li  Kalmie  velu<>. 
Kafmu  hiifutu.  Walttr.  Tj  De  1" Amérique  fcp- 
lemikMMle. 

f.  La  Kalmie  1  feuilles  de  polion. 
K<itmUfolifitUit.  Horr.  Angl.  f)  Oe  l'Amérique 
fepiemnonjle. 

6.  La  Kalwie  à  feuijiei  en  coin. 
.  KalmU  eauM*,  Mkh.  ^  D4  l'Amérique  iêp- 
lernioiule. 

7.  t»  KAtMii  loifAiite.- 

Kj!„uj  luiUa.  Dum^-Coarf.  ^  De  l'Amérique 

fepcetitrionale. 

8.  La  Kai.mie  tjniive. 

Kalmia  ftrroiin<i.  Duin.*.Coui(*' b  De  t'Amé- 
fique  feptenirionale. 

9    \a  KaIMIF  nrr". 

Kaîmiapumilj.  Duin.  Coun.  DsTAmérique 
feFteDuiwiule. 

Les  cinq  premières  efi>èces  font  celle^qui  font  le 
mieux  conpaef  8t  fe»  plu»  cultivées.  Je  le«  livnes 

vîvinus  en  Ainériqtic  viaiis  les  jjniir  s  Je  Pari>. 
Ce  que  je  viii  éu  due  ,  conviendra  i\x%  autres. 

On  a't.  qu'une  idée  inro.n^lèce  de  la  kjimit  à 
larges  feuilles  en  la  vtiyar  t  dans  nos  jardin*.  La 
prcmi^  fub  qu'elle  a  trappe  mes  yeux  dans  fon 
pays  natal,  eMe  m'a  eothoufiarmé  par  fa  beauté 
CtÙ.  dans  les  lieux  huoTiJes  &  découverts  qu'elle 
crrît  naturellement  i  cerendant  el'e  profpérc 
patTablement  bien  ,  en  F<ance,  dans  une  terre 
lèche  &  i  l'ombre  ,  mais  il  faut  que  cette 
terre  foit  celle  de  b  uyère»  ftéquemment  avofée 
d  i  s  les  chaleurs.  L^-s  buiftons  qu'elle  forme  ont 
prt'fque  touj  )urs  Ij  f  unie  i'un:  kl. mi-fphere  ,  &' 
au  plus  hau's  tie  ttois  )  ied».  i  a  tetpfie  ne  doit 
ta  touihsr  que  dans  le  cas  d<>  réccfTi  é  ahfotue. 
Le»  gelées  du  climat  de  Paris -ne  lui  nuifent  jamais. 

f^s  parties  des  jardins  itayfattersod  nn  place  les 
l-j/'i-ct  !  çun.l  i  feuilles,  (orr  l»s  corbeilles  de 
terre  de  bruyère  etab!ies  au  milieu  vfe»  çarons  , 
i^utour  des  eaux  ,  le  long  dci  mailits  vnifi  1$  lie  la 
maii'on.  On  donne  à  ces  cotbeil'es  un  labour 
'p»ndane  l'hiver  8e  deux  ou  trois  lég-rs  bmage- 
pendant  l'été.  L'elfer  que  font  ces  aibuHes  pen- 
dart  le  mois  de  mii ,  époque  où  ils  font  en  fleur  , 
ell  rennariiië  pir  ksplus  indirterens. 

La  multiplication  des  kaimitt  a  lieu  par  le  feir.iv 
de  fcs  graînc«,dont  elles  donnent  abondamment 
pîefque  tous  le$  ans ,  ainfi  que  par  marcottes  Ht  par 
rejetons.  Ce;  deniiers  fontpto  abondant.  Les  fe- 
conJes  font  etpofées  à  ne  sVnracifier  qu'au  bout 
de  deux  ou  trois  ans  4  &  à  périr  I  la  trani'plantatiuii: 
ipe  fbnt  iooç  kt  grânef  qui  fouroifti^ii  U  plu» 


K  A  r. 

grande  partie  des  pieds  qui  te  trouvent  dans  itos 
jardins  i  mais  coml>ien  il  en  laut  femer  de  mtllieis 
pour  avoir  un  pied  âgé  de  trots  an»  !  Jùitttetjla 
p  us  grande  paitie  dè  ces  graines ,  fortouc  lorf- 
qii'ellts  font  ieco!têes  en  Europe,  ne  lèvent  pa».  f  i 
plus  grandi  partie  du  p!ant  qu'el!e&  ont  proJu  t 
tond,  comme  JiCcnt  les  lard-nicts,  ou  parce  qu'il  n'a 
pas  été  arroie,  ou  qu'il  a  ete  trop  arroie,  ou 
qu'il  I  été  tenu  trop  enfermé ,  ou  qu'il  a  été 
trop  etpote  i  l'air,  &c.  Li  plus  grande  patlie 
des  I  itd^  qui  ont  échappe  à  ces  accîdens,  périment 
dans  la  ptein  è<e  ,  daus  lu  Seconde,  dans  'b  troi^ 
fi^me  tr^nlpUntaiion. 

Mi  s  il  faut  dire  ce  qu'il  couv^utdu  6ire  pour 
diminuer  les  efets  de  ccscicconttances. 

La  graine  récoltée  i  la,iîn  de  l'automne  en  cou. 
yaiu  le  c  lymbe  des  caplulci  ,  tft  1  li.fée  dans  cts 
capfiiUsiui4u'aumo;sd  .aviil,  qu'un  les  répand  fur 
la  lui  lace  de  terrines  remplies  de  terre  de  bruyjte  , 
qui  le  plact  nt  fur  une  couche  lourde  tous  cha  Us  ,  à 
lexpofition  du  nord.  On  arrofe  fréquemment» 
mais  peu  abondamment  ces  rerrii  es,  on  y  par* 
feme  quelques  brins  de  moulfe  pour  y  conlervet 
de  l'humiiiue.  Leiliaili'>  ell  d'aboi  d  conlhnimtnt 
tenu  fermé  ,  entuite  un  k  lève  d  .luiant  plus  que 
l'air  en  plushunùde.  Une  petite  négligence  feut 
faire  perdre  tn  une  demi' heure  le  fruit  de  tous 
les  foins  antérieurs.  Le  plant  levéeft  i  peine  per- 
ceptible i  la  vue.  Il  fe  farde  à  la  main  ,  lî  nécelfité 
Y  tf\.  Les  froids  ne  lui  font  aucun  tort,  mais  bien 
les  chaleurs. 

Au  bout  de  deux  ans  on  repique  les  jcnncs 
kâtmUt ,  qui  ont  alors  trois  ï  quatre  lignes  de  hae* 
teur ,  dans  iraurr-  «.  tl  ::  i  i  ■  %  é  'jl^rnent  rempticS  At 
terre  de  bniycie  ,  miles  a  Tombre,  ou  ce  qui 
vaut  mieux  ,  en  pU  ine  terrr  ,  dans  un-  planche  au 
nord ,  planche  iompofee  de  terre  de  btuyére  amé* 
lioreeavecdu  terreau  de  ft-uilles:  dans  ces  «leox  cas 
les  pie«isfoni  écartes  de  cinq  i  fix  pouess,  8e  «no- 
ies pendant  la  chaleur. 

Au  bout  de  .'e  .ix  autres  ann^'es ,  c-s  pi-.U  ,  qi: 
ontalors  aiquis  lu  a  huit  pouces  de  haut ,  peuveut 
être  leleves  pour  être  plantés  à  demeure. 

Beaucoup  de  pieds  meurent  par  fuite  de  ces 
Jeux  ooératior.s. 

Le  plus  filr  moyen  d'avoir  t^es  marcottes  enra- 
ciné sde  la  kaimtt  à  Urges  tâU)lie«,eU  de  facriti^r 
un  vivux  pied  &  a'en  coucher  toutes  les  jeunes 
poulfcs  aulTitôt  que  cela  eftpotfible  «parce  quen'y 
ayji.t  pas  «fe  rameaux  droits,  ils  ne  nuifent  pas 
à  la  formation  des  racines  dins  ceux  qui  frnt 
«ntckrés.  Plus  le  lois  avec  lequel  on  f*it  cesmat- 
cQtt:s  tit  )eune.  Sc  plttS  00  a  >iett  4'efpérer  une 
prompte  réuUite. 

Ce  n'eft  guère  qu'i  h  fixiéme  anrée  que  ces 
pieds  commencent  i  donner  des  fleurs. 

La  culture  de  tentes  les  autres  efpéces  fe  rap- 
porte à celle-ii ,  excepté  que  ,  comme  elli^s  poulTert 

£lus  facilement  des  rejetons,  &  qu'étant  moir^ 
elles«  on  CB  demanduneios*  on ftme pins r** 
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lement  leurs  graines.  On  ne  voit  ^iière  ces  der- 
timm  que  ézns  les  école»  de  botanique  &  tians  les 
colltûions  des  amateurs.  Ce  dernier  cas  érant» 
c'eil  lurle  pientier  rjng  des  plaies  bjnj.s  de  terre 
<le  biuyère,  ezporéesau  noid^  qu'un  les  place  li 
ph»  ordiasirement. 

KAOLIN.  An  G' LE  fèche,  prov  nant  de  la  dë- 
(ompolîtion  du  Feid  spath  des  Gr,*nits.  I^a 
PoRCELAiNf  vétitabli-  el\  ûbiiquee  avec  celui 
qui  eA  le  plus  blaïc  &  le  plut  pur.  11  eft  peu 
dans  le  cas  d'être  remarqué  par  les  agriculteurs  j 
quoiqu'il  Toit  aflez  COIMIHIII  <lans  k^  MOHTA- 
CNEs  primitives. 

SOILREUTERIC.  Kmlmtmd,  Arbre  de  trof- 

£ème  graridf  ur,  qui  h'tUiit  parti;?  dtsSAVONiïRS, 
mais  que  Lhëritirr  en  a  retiré  pour  former  un 
genic  particulier,  11  efl  originaire  de  la  Chine  , 
bc  fe  cultive  aujourd  bui  dans  la  plupart  de  nos 
iardins ,  qu'il  orne  par  fan  port  pittorefque ,  par 
fes  feuilles  élégantes,  rougeâtres  dans  l-.ur  jeu- 
nefle  i  par  Tes  longues  panicules  de  fleurs  jaunes , 
auxquelles  futcèdent  des  fruits  triangul.iires,  vé- 
ficuleux,  également  remjrquiblej.  C'eil  dans  Toc- 
tandrie  monogvnie  qu'il  fe  place. 

Une  terra  fraîche  &  rubftaiitieUe  eft  celle  qui 
convienr  le  mieux  1  la  imlnatwrie,  parce  qu'ell; 
y  prend  toute  fon  amplirude  ,  (V  que  fes  fruits , 
très  fuiets  à  avorter,  y  teunilTent  plus  conftam* 
ntept  ;  cependant  elle  fupporte  celle  qui  eA  la 
plus  lèche  ae  la  plus  «tiJe  ^  même  y  gAgne ,  la 
folbleilè  de  fes  pond^  lui  dornianc  un  af]Kâ 
plus  agréable. 

Le  milieu  des  gazons  S.'  les  bords  des  mifllfs  font 
Ie<  lieux  oij  il  elt  Is  plus  avantageux  d<-  j  l;i  uer  la 
hittreaurie,  û  on  veut  lui  faire  produire  tout  fon 
effet.  Elle  fe  tenurque  à  peine,  lorfi|ti>Ua  n*cll 
pas  complètement  iuAétt. 

Lofig-ietnps  on  n'a  multiplié  la  imttiaurit  que 
de  lejïtons^  de  racines  «  de  marcottes  U  de  bon- 
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tures  {  mais  aujourd'hui  qu'on  tu  pofîèJe  dans  les 
jardins  des  environs  de  Paris  un  grand  non>bie  de 
pieds  portant  de  bonucs  graines  »  oo  préfère  b 
faire  par  le  femis. 

Les  graines  fe  fèmenr  donc  au  prinremps ,  dans 
d.s  teirinis  remplies  de  terre  de  bruycr;  ,  tr.éléa 
par  moi'ië  avcc  de  la  ttire  franche,  qui  fe  pla- 
cent fur  couche  &  fous  châffis.  Elles  ne  taracnt 
pas  i  lever.  On  met  i  l'air  ces  terrines  pendant  les 
chileuis  de  Tété,  8c  on  l^s  arrofe  au  befoin. 
L'h'ver,  on  les  rentre  datïs  l'oranrerir?,  car  le  p!atit 
de  la  kalrtuitrie  ti\  (uicepiible  des  atteinics  àe.  U 
gelée.  Au  bouc  de  deux  ans ,  ce  plant  efl  repiqui 
en  pleine  teiie ,  à  vingt  pouces  de  diflance  en  tout 
fens ,  dans  une  pépinière  où  il  efl  taillé  tn  crochet, 

où  fa  tête  ell  lorniée  ,  aptès  quoi  on  le  plante' 
à  dem^-ute.  Alors  il  eft  affei  fort  pour  réliiUr 
aux  getéts,  qui  ne  frappent  plus  que  l'extrémité 
de  fes  braiiches }  ce  qui  j  loin  de  lui  niiiie , 
arrondit  fa  léte  Ac  lui  fait  poufler  phis  de  pa- 
nicules. 

Lorfqu'on  vent  multiplier  la  tmiriateHf  par 

marcottes,  il  faut  facrifier  un  pif-d ,  le  couper 
rez  terre  ,  ic  en  coucher  tous  les  printemps  les 
pouHes  de  l'année  précédente.  Alors  ces  mar- 
cottes prennent  racines  dans  l'année  8r  peuvent 
être  tevée»  au  printemps  fuîvant  pont  être  mifèt 
tn  pépinière  ,  cormie  il  vi^nt  d'être  d"t. 

Les  r  j  t>>n«  Ht  les  ratiocS  fe  plantent  immé- 
diatement dans  h  pépinière,  &  lié  ttattClK COOMIie 
le  pbnt  de  deux  ans. 

Quant  aux  boutures  ,  on  eil  nbtfgé  de  les  faire 
dans  des  pots  ,  Tir  muche  8.:  fous  châffî^  ,  Kf 
9e  lïS  traiter  pendant  deux  ans  comme  le  plant 
de  (tn^iv. 

J'ai  multiplié  cet  aibtt- ,  penLirt  que  j'ctois 
i  lailcd  des  pépinières  de  \  tr  ai  Ws,  -par  tous 
ces  moyens,  pour  pouvoir  le  renire  plus  comniun, 
&  ;e  crois  avoir  puifliimmem  concomu  à  ce 
refnltit. 


IjVBDANli.M.  Réfîne  qui  fc  férrète  de  pl  afisurs 
foitH  de  CisTftS ,  8e  dont  on  fait  afage  en  méde- 
cine. 

LA\ÎF..  Ce  nom  s'appliqii- aux  TERRES  FRAM- 
CH6S,  auï  environs  de  I  oiinerre. 

Il  diffère  trop  peu  du  loam  des  Anglais ,  pour  fe 
refuCer  i  croire  qu'il  (on  de  la  mène  fouche. 

T.AM£  J-un.'  r;rippe  de  Raisiii  dans  le  dépar- 
tement de  Maine  &  Loire. 


LAMPAS.  I.SFLAMMATION  de  la  membrane 
muqueule  du  palais  des  ch:vaux  ,  qui  quelquefois 
eft  aflez  confiiérabte  t>our  les  empêcher  de  man- 
ger. On  la  guérit  pir  le  repos  &  la  diète.  La  fat- 
gnée  &  les  purçuif-.  ne  font  (>nns  que  lorfpie  !cs 
premiers  moyens  n'ont  point  de  refuitats.  f^oyri 
Cheveu 

LAN ROM.  CocHOMde  iii  onois  ans  envi- 

tons  de  Latigies. 

LA.NCIT.  Nom  de  pays  de  I'Ayianths. 
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T  ANTFRNE.  Petite  enceinte  deninée  i  empê- 
cher le  vent  ou  lipluifd'éœiniire  une  lumière, ou 
une  lumière  démettre  le  feu  i  des  corps  combuf- 
tihies.  Il  /  a  des  ianttnut  poicfttives  ii  des  t<snunut 
fufpendues  â  un  pUncher ,  fixées  1  un  mur,  tee. 
Leur  forme  varie  fins  fin.  Il  en  eft  Je  n  ë ne  de 
Ix  mjrère  dont  ellts  lont  compo(e 's.  Ctilcs  dont 
font  uiage  les  cu'f  vjteurs,  lont  ordin.ine.n^nt  de 
fer-blanc,  percées  d'une  grande  quantité  de  trous 
8c  pouivuCf  d'une  fenécre  garnie  de  corne. 

Aux  «mriroK  de  Bar^fur-Aube ,  les  Unttrnts 
d'écuries  feoi  entrèrement  formées  de  fils  de  fèr 
difpofés  circu!airem-:nt  &  très  iapproches.  C'eft 
la  lampe  des  mineurs  de  Davy.  On  peut,  fans  în- 
guiétu  ie,  les  recouvrir  de  paille  ,  comme  je  l*ai 
louvenc  «périmeoté  :  auOi  je  Ja  legMde  comme 
préférable  i  contes  les  antres. 

Les  cultivateurs  font  fi  fou  vent  obligés  d'aller, 
endant  la  nuît,  dans  Iturs  ecurit's .~  leurs  éta- 
les, leurs  bergeries ,  mène  dans  leurs  greniers 
k  loin ,  qu'ils  ne  peuvent  ccop  fc  piécautionner 
contre  Us  incendies.  AinE  dé  booMi  imiutr*t* 
leur  font  indifpenfables. 

LARDOIRE.  Lorfqu  on  coupe  nn  crc;  irbre 
des  deux  côtés  &  (ju'il  to.T.be  aviiu  t^at;  iii  hache 
foii  arrivée  au  centre,  les  fibres  onpolees  au  côté 
de  fa  chutj  foin  tiraillées  tk  caffent  bientôt  au- 
dcdus  de  la  furfjce  de  la  fouche,  &  il  r^fleone 
ép^knf  de  bois  longitudinale  ,  plus  ou  moins 
faillama  fur  cene  Touche  &  plus  ou  moins  garnie 
de  longues  &  minces  faitlies.  C'tR  cette  épaifleur 
qu'on  appel'e  lardoirt.  L'Ordonnance  veut  qu'elle 
loft  enlevée.  Lorfqu'il  y  a  lardoirt ,  le  tronc  d# 
l'arbre  perd  de  fatooguenr  Bc  pac  conliikitteiit  de 
fa  valeur.  ^  ^ 

LARY.  Synonyme  de  FRidti  ou  de  Patu- 
»AG£  dans  les  envirom  de  Laon. 

L  AS'AflXF.  Pâte  analogue  aa  VcRMtciiu , 

nuii  eiucc  ca  tuLun. 

LASSITUDE  Dl^  LA  TERRE.  Ce  nom  eft 
très-emp'oyé  ,  d  ns  quelques  cantons,  pour  in- 
diquer Qu'une  terre  elt  épuifée  &  ne  donne  plus 
f|ue  des  récolte*  inférieur*.*. 

C'ell  par  des  Engr  ^is  ou  p.ir  un  Assolfment 
jaiicieux  qu'on  empêche  ou  qu'on  repare  la  lafi- 

udt  dt  la  (.  rr,.  r.nr{  ces  oiocs  Se  ceiiii  SokSTj* 

TU ric:>- Dr  CULTURE. 

LAUCilE.  Symnyms  de  Limace. 

LAURÉOLE.  Dapfine.  Genre  de  plantes  de 
Voâindfie  monogynie  Srde  la  hmi'le  de«  thy- 

mclf^i  s  .  qui  rafTcinble  trente-fef  t  efpèces ,  la  plu- 
part d  Europ'»,  dont  quelques-ines  font  remar- 
q(i  .l>ies  par  l'excellente  odeur  de  leurs  fleurs,  & 

£ [calque,  todtes  par  les  ptopriétés  vélkatQiies  d^ 
nira  diveifes  parde$* 
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La  LaVRÉOLB  gentiiie  ,  vnlg,  tùiâ  fOuU ^ 

mezcreon. 

Dt^^e  meitreum.  Ltnn.  b  Indigène* 

i.  La  Lauréolb  thymelée. 
Daphnt  thymttta,  Linn.  1}  Du  nûdi  de  TEa* 
rope. 

}.  La  L  AUREOLE  dinïque. 
Dtfhiu  iioica.  Lm\.  f)  Du  mi  li  de  l'EftCOpe. 

4.  La  LAuaioLE  à  calice. 
Daphnt  calyàtu.  La  Peyrouie.  if  De*  Py^ 
rénée». 

j.  La  Lauriole  pubelcente. 
Djfhnt  ^lè^mu,  Una.      Da  midi  de  TAl- 
lemagne. 

6,  La  Laoréoie  velue. 
Dapkae  vUtofr,  LiaD.  ff  Ou  midi  de  l'Exh 
rope. 

7.  La  Laurêole  argpntée. 
Daphnt  argtntata.  Lam.  T)  D'Efpagne* 

8.  La  Laureole  lanugineùfe, 
Daphnt  lam^ino/a.  Lam.  ^  D'ElpagOC*  - 

9.  La  LAoaiOLB  blaflchitub 
Daphnt  Mifeewirv.  Liim.  \f  Da  midi  4e  la 

r  i^nce, 

10.  La  Lauriole  coto-  n^ufe. 
Djphitt  tomtntùfa.  Lam.  b  Uu  Levant* 

II.  La  L  AUREOLE  i  feuilles  de  COtil* 
pApkntwifolia.  Lam.  b  D'Elpagne. 

ta.  La  Laureole  rhéu  île. 
D^^uit  thtjioidtj.  LaiTL  b  D  li(p.igne> 

1}.  La  Laureole  commune. 
PifpAnc  iâiirtoia.  Linn.  b  Indigtee* 

If.  La  Lavaiou  des  Alpei. 
JUphnt  «fyina.  Ltnn.  b  Des  Alpes. 

IJ.  La  Laureot    por  tique. 
Daphnt  pontica.  Linn.  t)  Du  Caucafe. 

16.  La  Laureole  des  I;  des. 
Daphnt  fintnfu.  Lam.  5  De  Chine. 

17.  LaLAtJRÉOte  clom^rutée. 
Daphnt  glomeraïa.  I  aiti.  Jj  D  Orient. 

18.  La  Laureole  â  teuil  es  d  ûule. 
Dtipknt  falicifalia.  Lam.  fy  1)  Orient. 

19.  La  Laureole  odorante. 
LaurtoU  entorum.  Linn.  f)  Dcs  Alpes. 
20.  La  Ladre  OLE  paniculëe,  itv'%.  fiuit-Mt, 
garou ,  tnntanelft. 
Daphnt gni d,u m.  \  \\\n  ff  D.i  mi  1i  de  l'EuTOpe. 

11.  La  Laureole  de  l\3rtarte. 
Daphnt  allaita.  ]fx\\i\.  h  deTaitirîe. 

XI.  La  LAUKEOtE  des  collines. 
Daphiu  «ktfbStt.  Lam.  fs  D*Orienr. 

aj.  La  Laureole  faurfiifL". 
Daphnt  fquurrofa.  Linn.  ])  Du  Cap  de  Borne* 
Efpaiance. 

24.  LaLAURÉoLE  fétide. 
Déj^t  fteiida.  Line.  î)  Des  Ind«. 

ay.  La  Laurkol^  i  ^  ri'l-  Tnnjea. 
Duphnt  ntuadifolia.  lÀaa.  \}  JJc  
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16.  Li  LAORÉotB  veniûcuUiftt. 
l>4Mj*«i«m/rato<r.  Vaht.  ^  D'Effugne. 

i7.  LaL^URtoiEprnijntt. 
Dapknt  ptadJa.  Smi(h.  ^  Des  ludes. 

iS'.  Li  Lauréole  à  feuilles  de  myrte. 
Djfkr.e  myrtifoUm.  Lam.  bD'Efpaitne. 
2<p  Ld  Laureole  à  fèuiHesde  tauHer-chfm. 

i^^hne  tinifolia,  ^vjif'.z.  fj  D*  h  îi  rallie. 

{o.  La  Lauriolë  otciilenuie. 
Daphne  œ^itutdUs.  Swxnz,      J>e  11  Ja> 

naique. 

{I.  La  Lauréole  â  fcuiil  s  de  bttîf.  ■ 
Daphat  hMKifoli».  VabU  b  D'Orient. 
)z.  La  Lavkiolc  à  feuiltet  ép3t(r««. 

DufhiucraJff.Hu  I,jm.  Tj  Dit  Saint-Di>ndllglie. 

}}.  La  Laur tOLE  ),tune d'or. 
Defhnt  aiirea.  La;ti.  T>  13  Orient. 
^4.  La  Lauréole  à  trois  fleurs. 
'  trifiora.  Lour.  T7  De  la  Chine. 

JJ.  La  LaI'REOLF.  chlfir  ir'r. 
Djphne  tannaiinj.  Lour.  f>  D.  Ccithin- 

chioe* 

^6  La  Lauréole  argentée. 
Dapkat  argvnt*.  Snîrh.  f)  Dtf  la  Gtècf. 

17.  La  Laurïole  iîfminée. 
Dapknt  jafmiiua.  Smith.  1^  D;i  la  Grèce. 

Ciibune, 

La  efpèces  des  numéros  i  ,  ij-j  14,  19  Sf  21 
font  de  pleine  terre  dans  le  climat  de  Paris.  Celles 
des  ruméros  2>  ),  10,16,  liS,  10  &  21  f  nt 
d'orangerie. 

La  iMtréoU  gentille  croit  dtn<  ie«  bois  de  la 
partie  mofenne  te  méridionale  de  ta  Prince ,  &  y 
fleurit  au  premt' r  prititemps  ,  avant  le  dévelop- 
pement de  les  ftuiiles.  fleurs  font  très-odo- 
faotes  &  variant  de  rouge  en  blanc.  On  U  cultive 
dans  beaucoup  de  j4rdins  à  raifon  de  fa  beauté  & 
de  la  bonne  odeur  de  ces  dernières ,  8r  on  la 
place  au  preTnter  rang  des  maffifs,  dms  le  voifi- 
niid  dts  f  ibriques.  Un?  terre  léfçèrr  Ce  un  peu 
d  onibie  lui   conviennent.    On  ne  U  multiplie 

fuère  que  par  le  femis  de  les  grimes  tfkÙué,  auf- 
t6t  qu'elles  font  mûres,  dans  une  plate-bande 
de  terre  de  bruyère  ,  i  l'expcfition  du  nord. 

Le  plant  qui  provient  de  ce  femis  eft  arrofé 
pendant  les  chaleurs  de  l'été  ,  bii.é  deux  ou  trois 
fois  par  an ,  fie  relevé  i  fa  féconde  année  « 
pour  être  repiqué  autre  paît ,  dans  une  terre 
ordinaire  ,  mêlée  de  URC  de  tvujèrUj  i  h  di^ 
tance  d'un  pxd. 

Au  bout  de  deux  autres  aimdeSj  ce  ptant  eR 
propre  à  être  mis  en  place.  Une  petite  partie 
fert  à  la  greffe  des  efpèces  ci-deflbus. 

Jamais  on  ne  trouve  cet  arbuOe  trop  abondant 
dans  les  jaidins  payfagets  ,  attendu  que  Ta  pe- 
Itieflè  pennée  de  te  placer  de  UMnlire  qu'il  ne 
D0.  dit  Afbru  if  Arii^. 
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s'en  «oit  qu'un  petit  nombre  de  pieds  i  la  fois. 
C'eft  avant  l'hiver  qu'il  faut  le  rranfplanter ,  i 

raifon  <.K'  la  pr^\-otlt<^  de  fa  véRétrition. 

Les  vieux  pitdi  de  bois  geuni  levés  dar  s  les 
bois ,  reprennent  très-rarement. 

La  ferpette  ne  doit  toucher  cet  arbulle  ni 
dans  fa  ^eunefle ,  ni  dans  fa  vieilleOe.  Il  ne  de- 
mande d'aillfi.rs  aucune  culture. 

On  doit  éviter ,  lotfqu'on  coups  des  épis  de 
fleurs  lie  e  t  arl>Lifte,  pour  profiter  de  leur  o.l-.-ur , 
de  les  mettre  dans  fa  bouche ,  attendu  que  fon 
écorce  eft  véûcante  &  fa  décoâion  ptirgative  • 
ainfi  que  celles  de  tous  les  autres. 

La  .'juuoit  commune  crctc  dans  les  mêmes  li^ut 
qur  la  précédente  ,  mais  elle  craint  moins  qu'elle 
la  terre  argileufe  &  l'ombre.  Si  elle  ne  brille  pas 

Far  Tes  ftr^urs ,  dont  la  couleur  ell  verdâtre  8e 
odeur  nulle,  elle  fe  fait  remar^ufr  par  fes  feuil- 
les toujours  vertes ,  grandes,  épaiffes,  tic  d'un  vert 
luifant  i  aulli  ne  la  mul-iplie-t-^n  guère  moins 
dans  les  jar-lins  payfagers.  Le  femis  de  fes  graines 
&  la  conduite  du  plant  ne  doivent  pas  différer  du 
mode  qui  a  été  indiqué  i  l'occafioo  de  la  psécé» 
deme.  On  la  place  dan»  ki  mêmes  liettx. 

Les  pieds  de  deux  à  quatre  ans  de  cette  ef- 
pèce  ,  encore  plus  que  ceux  de  U  précédente  » 
fervent  fréquemment  de  fujets  pour  ftclfer  lei 
efpèces  dont  il  fera  parlé  plus  bas. 

Les  feuilles  de  la  laurioh  commune  s'emploient 
fréquemment  en  exinoire  ,  furtout  pour  les  mnux 
de  téte,  d'yeux,  d'oreilies  des  enfansi  ellts  la 
placent  principalement  derrière  loreille.  Leur 
aâion  eH  plus  douce  n'a  nul  des  inconvéniert 
des  emplânes  dans  lerquçU  eotreat  les  cantluo 
rides. 

Le*  tiges  de  cet  arbufte  ,  alnfi  que  celles  du 
précédent,  divifées  en  lanières  fort  minces,  conf- 
tituent  la  matière  de  ces  chapeaux  blancs  (uinés 
qtit  noiis  viennent  de  SuHTe  •  K  qui  font  pour  ce  ' 

pays  rr.b;?t  d'i:n  commerce  de  quelqu'un;  or- 
lance.  Ji  ne  îai  vu  nulle  part,  en  I-iaicf, 
:i(T  z  abondii  t  pour  être  employé  à  £ •  ;  jge  ; 
nuis  il  eft  fi  facile  de  Iç  mu'tipli.r  par  les  femis  ^ 
&  ii  y  a  un  fi  grand  bénélice  à  efpérer  d«  la  fabri- 
cation de  ces  chapeaux,  oue  je  fais  dos  vœux 
pour  Qu'il  foit  inrroduit  daot  nos  montagnes, 
celles  de  l'Auvergne  ,  du  timoufin,  par  exemple. 

La  laurioit  pontique  a  Quelques  rapports  arec 
la  précédent».  On  la  xoltive  en  pfeiti»  terre  , 

dans  les  écoles  de  boraniqui  Si  Jaî\s  qi;i:Iqu€S 
jard'.ns.  Ses  graiies  avortent  prcf^uo  ioujour> : 
c'eft  par  la  greffe;  qu'on  la  multiplie. 

La  lauriolë  àt.%  Alpes  «tfarr  des  flfurs  rrès- 
odorantes  ,  d«vroit  fe  cultive t  plus  fréqa:mm*nt 
dans  no»  jardins.  Il  lui  faut  !a  terre  de  bruvè;e  tic 
l'expolttion  du  nord.  H.t(emeot  f^  hauteur  ftir- 
palTe  un  pied.  On  la  multiplie,  comroe  1»  efpèces 
i  précédentes .  de  graines .  dont  elle  donne  ailes 
»b«adaiiineiit  j  «enmws  années ,  dans  nos  école* 
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de  botanique.  Une  fois  en  place ^  elle  ne  demande 
plus  de  culture. 

La  UurioU  odorante  efl  un  charmant  arbiHIeau 
^tlToii  ne  peut  r.on  plus  ttti|>'niiiit'p1îcr ,  m^is  dont 
la  cnfcrvation  n'cll  jamais  ciit  n.  l  ,  parce  <^n'ii 
craint  égtlenieiit  la  k-cheretfe  &  rttittnî  jite ,  ts 
(rand  cmmu)  Ik  le  grand  froid.  Comme  Tes  ta- 
iMiui  rampent  fur  U  tenCyonle  mu't-pl'e  aifcz 
ftcilemeim  de  tnarcoitea ,  i  défaut  de  grjt>^i«^ , 
t^ont  i!  Joiine  rjtement  dé  br>nnc$  dans  mis  ]y:- 
ditu.  Li  i  rre  de  bruyère  &  l'on.bre  lui  tonc 
ncLcFatrss  i  en  coi  féquence  on  r.e  peut  g.ierc 
le  planter  que  dans  des  plates  -  bandes  eipo- 
Cfes  au  nord  ,  ou  des  corbeilles  pLcees  fous 
de  Rrands  arbres.  I!  Tiipportc  .ilT. z.  Uie»  le  pot 

Une  nunièie  tri"S-av;)n:aseu(e  au  developpe- 
tnent  de  fcs  avart^ges,  e(t  de  le  greffer,  à  (is 
pouces  du  fol,  fur  le  bois  gentil  ou  la  laurtoit , 
&  de  fimienir  fes  rameaux  i  la  même  hauteur , 
•Il  noyea  d*un  cercle  de  fil  de  fer.  J'ai  vu  des 
piiJs  aînfi  dirpoféf  produire  l'cnthoalufine  de 
tous  ceux  qui  les  voyoitnt. 

Un  amateur  zélé  fait  ainfî  greffer  tout  les  ans 
quelques  pieds  de  cette  UiâtiUt  fowt  pouvoir 
,  coitftamnient  réparer  Tes  pertes. 

J'ai  cultivé  pendant  quelques  aimées  la  iait- 
rêolt  alt2ique  duns  lt?s  pépinières  i<e  \'crfi)il  s. 
3c  la  f-  it'ofs  muUijjlict  fat  l'a  grelTc  lur  'i  Lu  tole 
pciui'.le.  Quoiqu'eiégante ,  elle  ne  ptut  entier 
en  compataifon  avuc  les  autres  pour  l'agrément. 

Les  Uutiola  thymelécs  dioi  ^ues  ne  fe  voi  tu 
que  dans  les  écoles  de  botanique  ,  où  on  Its 
tient  en  pot ,  pour  les  rentrer  dans  rorangeti^ 
pendant  l'hiver.  Elles  font  lai\s  intérêt  pour  ceux 
jqui  n'étudient  pas  les  plantes. 

Il  n'en  eil  pas  de  même  de  la  tanHoit  de 
l'Inde.  Ceft  une  conqiiiéte  que  foo  imrodiiâi<  n 
dans  nos  «fangeries ,  1  railon  de  la  beauté  d^ 
fon  ffuiliage  toujours  vert,  de  fes  bouqur  i\  d. 
tieurs  d'un  blanc  éclatant  tk  d'une  (ul  .  ur  «les  plus 
fuaveSi  de  l'époque  oû  ces  fieurs  s'e^iancuiffent . 
les  mois  de  janvier  fie  février.  On  la  mulciplie 
par  la  grelf»  fur  la  tmtricht  commune  ,  grtfFt 
qui  ne  minquf  prefouc  jamais,  &  cjtii  d(  ti'v»  fou 
vent  des  tli-urs  Hès  la  même  année  ,  Se  toujouis 
la  feccnde.  Je  ne  lui  ai  jarais  vu  iournir  de 
fruits.  Comme  fes  rameaux  fe^  dégunid'it^t  du 
bas,  &  lui  donnent  un  afpeâ  miigre  ouand  elle  a 
acquis  quelques  années,  il  convient  d'en  grelfer 
de  nouveaux  pieds  toutes  les  années  pour  pouvoir 
fapprimer  ks  vieux.  Une  demi  ihange  de  «erre 
tous  les  printemps  lui  lutîit.  Pen  dant  l'été  ,  elle 
se  dfeîmnde  pas  d'-iuires  foins  que  ceux  pro- 
piea  i  tOttt  le*  arbuftes  qui  (è  placent  ordinaire 
ment  dans  l'oratTgerie;  mab  ,  pendant  l'hiver, 
ou  dr)it  la  placer  piès  des  fenêtres  ,  car  fans 
l  aiiÏMe  fcUe  f.e  flturii  pas,  &  elle  craint  beaucoup 
l'hjmidité. 

La  Umrialt  des  colline»  eft  moins  belle  que  la 
ffécftdftnce  ,  te  f«»  bui»  liant  nioîm  «domutai 
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cependant  elle  mérite  d'être  cultivée,  même  à  c6té 
d'elle.  Ce  que  j;  viens  de  dire  lui  convient  patÊi" 

temei.tj  aii.fi  ;c  me  conteite  de  ta  citer. 

La  Luriott  paniculée  couvre,  par  places  ,  jet 
moniagnes  fè^hes  de  nns  d<^p3tiemens  aiêridio> 
n  ux  &r  de  l'Efpagne.  C'tQ  fon  écoicc  qu'on 
cmp!oie  comme  veficatoire  fous  le  nom  de  G*» 
fou ,  de  5tf  .-'u.M.  Outre  cet  ulaçe  ,  tlle  fm  i 
thjufitr  le  four.  Quoique  ne  manquant  pas  d'elé- 
(3ance«  on  ne  U  cultive  que  dans  Us  écoles  de  bo- 
tanique ^«probablenirnt  parce  qu'il  eii  eattême* 
ment  (hfficile  de  la  ctnnittver  dans  nos  oraogi^ 
'i  s,  h  plus  petite  humidité  la  faifant  périr. 
On  la  liert  en  pot  rempli  d'une  terre  légère  2Sc 
lèihe.  Sa  muhiplicaticMi  a  lieu  par  marcottes. 

La  laweJt  blanchâtre  efl  encore  plus  difficile  i 
conf-rver.  Ce  que  )e  viens  de  dite  lui  cU  appli« 
cable. 

Je  ne  m»  nppelle  pu  «voir  vu  b  ImtMê  1 
fenillefl  de  tul*  «  qttMqaToa  dilô  qe'cDe  Ci  cultive 
dans  les  jariins  tw  Paffa» 

LAURIP.R.  Ljurus.  Genre  de  plantes  de  l'en- 
néandric  monogynie  &  de  la  famille  des  lautine«:s« 
qui  ralléntble  fbiiantc>trois  efpèces  »  toutes  arbo- 
rricerte*; ,  &:  dont  pluficurs  font  d'une  grande 
Mnpartuucc  lousles  rapporu 4' Utilité,  à  raifon  de 

ui  s  ufa/es  dans  l'économie  domeftiqae  &  dan» la 
médecine» 

Les  fenrcs  Tomfx  ou  Fi*'a,  Ajouvé,  Octv 

TEt  nu  Ft^ROsri  ,  1,1  l  ShE  OU  TEiRANrHàltB 
ou  HtXAHTilB  un  GlAbRAIRE,  NtCTANDRt, 

Chvoroxyle,  EtiniANDRE  ,  ont  été  établis 
aux  dépens  de  Ce  genre.  Ici  je  le  conlidéfcrai  daot 

fun  entier. 

I .  Le  LAtIftitli  commun. 
Lâurëi  nohilit.  Linn.  "b  Du  midi  de  l'Eufiope* 

a.  le  Laurier  cannellicr. 
LéUnu  Ùaa^rr.omum.  Umi.  fi  De  Geytao» 

Le  Laorier  calTe. 
têimttagij.  Linn.  1>  Des  Indes. 

4-  Le  Lal'Rier  culiban. 
Launs  cit(ibatt.  Linn.  ^  D.  s  ]ndt.s. 
5.  Le  Laouiir  cupulaire,  vtdj.  icis  €MiirBt. 
Liurus  aipiilarii,  Lamaick.  ff  De  fUe-d^ 

France. 

6.  Le  Lauriir  fifbif^r?. 

Luuw  inwiucrat*.  LanMicIc.  fj  De  Cejrlaa» 

7.  Le  Laurier  ramphrier. 

Ldurus  camfhora  Linn.       Djs  Indes. 

8.  Le  f.Ai'niER  buis  jjune. 
Lourut  thlvr,  X ,!  r.  Lm".  {>  lit  tj  JimaîqMW 

9.  Lr  Laurier  à  feuiiics longues. 
Zmtm  iuigifiMa,  Unutck.  I>  Des  Indes. 
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10.  Te  Lauri  r  puant. 
Xattriu  maac'itafii.  Ldourck.  {>  de  Maièce. 

11.  Le  Laurif.r  ro^I. 
tmn$  iaditM.  Um.  ^  Des  Inities. 

ti.  Le  Laurier  rouge. 
•    laurus  borbonla.  Linn.  T>  D.s  Antilles, 
I).  Le  LAuai£a  de  b  Caroline. 
Laurut  curolinitnpt.  M4ch.  b  ^-  CarulipS* 

14.  Le  LukVRt&iideCaceftbr* 
Lamnu  uitt^kma,  Micb.  ^  De  Carolilie. 

ij.  Le  LAVf<i-rî  jvocit. 
Lsurus  perfca,  Linn.     D^:  l'Amérique  méri- 
4Mi»ale. 

\6.  Le  Laurier  i  fruit$  ronif. 
Liurut  ghl>ofa.  Lunarck.  ly  De  âJnt*Do- 

17.  Le  Laupifr  o;!ïU(^iie. 
Lauras  glauca.'ïh\3iu\i.  fj  DuJ  .pon. 

18.  Le  I.AURir  R  pi.lonciilé. 
Zmtiu  ftdun(uluta,  ïltmub.  b  DaJapoa* 

t$.  Le  Laurier  luiQnt. 
Lnnu  heàtâ,  Tluiob.  ^  Du  J^poo. 

tOé  Le  t»AVRtBA  i  ombelîe. 
£eiiw  umitUata.  ThunS.  T>  D  i  Japon, 

11.  Le  Laurier  glouiérulé. 
Lunughmtratû.  Lainaick.  &  De  CaroHae, 

ra.  Le  Lavrisil  ^nicuié. 
Idumu  ditUtaris,  Lamarrk.     De  Caroliae. 

1}.  I,e  Laurifr  d'été. 
Lrjrus  ijiivalis.  Linn.  \)  D.;  Ciroltoe. 

14.  ht  LAURifcR  beti)oin. 
Laurus  btniain.  Linn.  (7  Dt  Caroline. 

»j.  Le  Laurier  «îiofpyroïde. 
Immtiu  mtliftMia,  Wjlter.  T}  De  CacotiOA. 

lé.  Le  Lauxifr  rattifras. 
hÊÊmfoffafras.  Linn.  5  De  Caroline» 

a?-  Le  Laurier  quixot. 
Lnrw  q^ixot.  JuS.  [>  D  j  Pérou* 
iH,  Le  LAUKitR  peimia, 
JKMtw  frium.  Dombey.  T)  Du  ChiH. 

29.  Ls  Lau  utn  Veuie. 
Lauriu  ktuU.  Dunb  v.  Ij  Du  (Jhilt. 

)o.  Le  Laurier  du  Japon. 
L^uras  jap»aita.1hhnà.  f}  Du  Japon* 

JI.  LeLAVHIIR  tftranthère. 
Launii  tttranthtr.i.  }ic^\.      Dt  la  Chine, 
JX.  Le  Lauri£R  à  tcui  les  de  myrrhe, 
idWfW  myrrka.  Lctir.  b  De  la  Cocbiocbînf. 

1).  Le  Laurier  cubébe. 
Zamimeimia.  Lour.  b  Oe  la  Chine. 

)4.  Le  La  CHER  pileux.  ^ 
Ltuna  piafa.  Lour.  6  De  la  Cochinchbie. 

jf.  Lie  Laurier  polya irlphe. 
Lau'ta  polyiitUlfha.  Luur.  b        ^  Cochin* 
cbine. 

j6.  Le  Laurier  à  f  uill?';  arquées. 
Lturutcttrvif>llj.  Lo  ir,  b  O- '.i  Cochir»chine. 

J7   L  ■  L    URIKR  deii  nvifUJgiIrS. 

l»utria  owntuna.  Sv/isu.  b  De  la  Jamuiiue. 
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j8,  Ls  Laurier  vén 'n 'Ut. 
Laurus  cabfiica.  MoUn.  h  Du  Cnûi. 

Ls  LAURItR  é:evé. 

£,d«ujcxd/«u«>.  Swarta.  ^  De  la  Jjmûque. 
40.  Le  Laurier  des  haote«  montagnes. 
Lauriti alpigcna.  Stfmt.  b  De  ta  Ji  na^ue. 

41,  Le  L.\URIER  i  feuilles  lic  lauu.  - 
iM^iafjtk  funa.  Swam.  Tj  D.i  U  JaoMÏqaer 

4a.  Ls  Lauruh  à  gros  calice. 
Jltfiirw  &jtM«y/on.  Svartz.  ^  Delafamaïqoe^ 

45.  Le  Laurier  mîmbrancujr. 
Lmrut  memôrunactu.  âvjri£.  b  De  la  Ja» 

UMique. 

44.  Le  Laurier  étalé. 

Liurut  pattni.  Svartz.  t)  De  la  Junsique, 

4j.  l  e  Lau'U'r  d  pjtites  fleurs. 
Laurut  farvifiora.  Swaitz.  b  De  la, Jamaïque. 

46.  Le  LAuaiER  a  grappes  pentkiires. 
LaunapêHiUda,  &vatu.  b  1^  1>  Jaijiaique. 

47,  Le  Laurier  1  fleurs  nombreures. 

JUiurMi pvribunda.  S«'irrz  b  De  la  Jamaïqiie. 

48.  L^  LAu.uhR  àfl-ursenthyrfe. 
iMirai  tkyji;iu'a.  Lanuctk.  b  De  Ma44S>fîCV» 

3S>.  Le  Lauribr  divaciqué. 
tvariea.  Lamarck.  b  De  Cayenœ. 
50.  Le  Laurier  téiicuié. 
Laurta  redcu/Ma.Liinink.  h  De$C»narle«. 

jl.  Ls  L.M.'Ki  R  'i:  Ténériffe. 
LMans  T*«engft.  Lamank.  b  De  Ténériffe» 
fX,  Lf  LAURicikl  catiee  réfléchi  «  vulf*  i*iiri*r 

^Mmâ  mm^Im*.  Limarck.  De  Satot  Oo- 
miflgue. 

f).  Le  Laurier  coxuce. 

Svartx,     Deb  Jantaï^œ.' 
r4.  Le  Laurier  à  feuilles  épaifles. 
Lduruj  cr  '0fo/ia.  Limarck.  b  D.  Caycnne. 
jj.  Le  LAURIER  paniculé ,  vu'g  laurltr  fait. 
Lauria  panUiiimu.  Lamarck.  b  âaiofr'Oo- 
idague. 

L«L  AURiKR  i  ftuittmucfooéft, 
Lauttu  mMcrtmata,  Lanutck.  b  De  C^yenoe. 

«7.  Le  LAiTRtCR  dl. 

tiutnut'tl.  Limjrck.  b  D.s  Canaries. 

j8<  Le  Laurier,  des  Canaries. 
Lmna  aumrîenjh.  Willd,  ^  Dis  Caoariès. 

59.  Le  LAURiEit  friandre. 
Laitru*  triandra.  iiwarta.  b  De  la  J.îiiiaiiqAe. 

60  Le  Laurier  fângahi. 
LtMfiu  fjnf  Linta.  Swartz.  b      la  Jatnalqud 

Cl.  Le  Laurïek  ocotée. 
LwFW  htMMidra.  Svai».  ^  De  Cayenne. 

6t.  LeL*URiF.t>  à  petices  fe'iilles. 
Launa  parvlfrlia.  Limarck,  b  D«  1>  Guade- 
loupe. 

6^.  Le  LavrihR  gré^a. 
IriitriMr«r(<('<  Hmi.  ArrI.  b  De  l'Amérique. 


Digitized  by  Gopgle 


556 


L  A  U 

Culture. 


Nous  poflfédons  dans  nos  écoles  de  botanique  * 
outre  refpèce  première,  ccUes  des  numérof  x» 
7  *  8.  »o .  II ,  11,  ïj ,  14. 17.  *»» *J .  »4*  »f . 

Le  liiur'ier  commun  ou  IjuiUr  franc  ,  fi  célèbre 
djt  i  les  temps  .unique!.  ,  paice  qu'il  ecoit  l'aitri- 
but  de  la  gloire  &qu  il  en  it  co[ir.-cte  a  Apollon, 
croît  aboniummenc  dans  les  bties  de  h  Grèce  > 
de  1  luise,  de  l'Efpagne,  de  U  cdte  d'Afrique 
&  de  l'Afie  mineure.  Il  e(l  com  me  naïunïifc  dans 
le  ihîdi  de  la  France,  mais  ne  s'y  toit  que  dans  le 
voifinage  des  habitations  l.  --.  ,  elées  de  lo  degrés 
au-deirous  dt  zéro  frappent  de  uiort  fet  tiges  i  aulTi 
ne  peut  oh  pas  le  tenir  avec  fécuritéen  pleine  teire 
dans  le  climat  de  Parts,  guoit^u'îl  Toit  comtnun  qu'il 
y  palTe  pluiteurs  hivers  de  fuite  fans  inconvénienr , 
pour  peu  qu'il  foit  abrité  &  q;i*  >  i  le  couvre  de 
paille  ou  de  fougère  lodque  les  troids  menacetu 
de  devenir  trop  intenfes.  Au  relie,  lorfque  cet 
accident  ^trive,  on  peut  couper  U  tige  tes-rerr.', 
&  être  afluré  que  fes  ratines  en  repouflieront  plu- 
fieurs  autres  qui  fourniront  les  mojreos  de  la  rem> 
placer  afltz  prou  pteniert. 

C'efl  iint  trrtur  de  croira  qu'il  fjut  planter  à 
une  exporuion  ch  u  ie  les  lauritrs  qu'on  vcut  tetiir 
fil  pltiM  teae  dans  le  cltmai  de  Paris.  L'expé- 
tience  a  prouvé  que  c'étoit  an  contraire  au  nord 

Îu'its  rénU^tent  te  plus  eflicacement  aux  gelée*. 

Lotfqut:  le  Luuct  n'eft  point  géné  dans  fi  crcil- 
fance,  il  forme  conftamment  ,  par  le  rapproche- 
ment de  U  s  rameaux  du  tronc  ,  comme  le  cyprès , 
le  peuplier  d'iulie  ,  un  càne  très-élégant.  Dans 
ce  cas,  ta  ferpetie  ne  doit  pas  !e  touilirr.  f.orf 
que  quelque  tircoi  llance  a  contrarie  h  tiature, 
il  eft  convenable  de  le  ra  iicner  à  cette  forme  par 
une  tiilie  étuiiée.  Dans  les  pavs  thauJs,  il  s'é- 
lève à  vingt.ou  trente  pieds  En  France ,  il  par- 
vient lareinent  à  U  moitié  de  cette  baateur« 

On  iitilife  te  tauritr ,  dans  les  pays  oii  il  croit 
naturell-'iiient  .  à  fùire  A  s  palifii.îes,  des  ave» 
nues  ,  qui ,  rtli  int  vertes  toute  l'année  ,  for.t  tou- 
jouis  un  bon  tlTet ,  effet  qui  varie  un  peu  lorf- 
qu'il  (ft  en  Aeurs,  ou  que  fes  fruits  font  milis. 
Son  bois  eft'diir  Se  très-élafliqtie.  Il  s'emploie  i 
fjire,  fur  le  tour,  de  petits  meubles  qui  COO- 
ftrvcnt  long-iemps  leur  bonne  odeur. 

Toutes  les  p.rties  du  iuuritr  ont  un,;  odeur 
agréable  Se  une  faveur  acre.  Elles  fournirent  deux 
fortes  d'huiles  effentielles ,  l'une  légère  9e  l'autre 
p^fante ,  UMsit»  déni  très•aroolali^ues  &  em- 
pin)  ées  en  médecine  coirme  iloma«hiques  8c  for* 
titïjntes.  Ses  f£iii!lcs  fo'  t  fouvent  employées  i 
l'alliiionnement  des  ragoûts. 

Le  terrain  le  p  us  con\  e  ab'e  nu  Lu.r-tr  eft  cfcloi 
qui  ed  léger ,  ii  chaud,  lor.'qu'il  cil  dans  un 
contraire,  il  pouiTe  plus  tard  8r  eft  par  cenfiîqueiit 
plus  expofé  aux  effsts  Jes  gelées  prûco-:es. 
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.  La  caltare  du  Amr/Vr  dans  des  pots  ou  dans  des 

cailTes  elt  indirpenfable  au  i:ord  de  Paris  ,  pour 
pouvoir  le  rentrer  dans  l'erangeiie  aux  approches 
d«s  grands  froids.  Elle  confifte  i  lut  iloiMer  une 
terre  tranche,  mêlée  de  moitié  de  terreau,  terr» 
qu'on  renouvelle  en  partie  tous  les  detn  ou  trois 
ans.  On  l'arrofe  fréquemment  en  été  &  fort  rare- 
ment eu  hiver  (Jn  lui  donne  deux  ou  trois  légers 
binjges  par  an,  i  la  fui;e  defquels  on  lupprime 
tous  les  accrus  qui  ont  poulTé  fur  fes  racines, 
accrus  qui  épaiferoîenc  le  tronc  fi  on  les  laifibic 
en  place.^ 

On  volt  dans  nos  orangeries  plnfieurs  variétés 

de  /dicr/«r  commun ,  dont  les  plus  recherchées  font 
celle  à  feuilles  étroites,  celle  à  feuilles  planes, 
celle  à  feuilles  parachées. 

La  muliiplicatttNi  du  iûurier  s'efifeâue  par  fes 
graines ,  dtMit  il  donne  abondamment  ,  même 
quelquefois  dans  le  climat  de  Paris ,  pat  fes  rej^- 
ton^,  toulour^  très-non.breux,  ainli  que  je  1  ai  deji 
ivbùrve;  cnhn  pai  fts  itu:cotte$.  qMs'enracloem 
ordinairement  dans  l'année. 

Les  graines  fe  liment  aufCifit  qu'elles  font 
cueillies ,  car  elles  ranciffent  confiamment  par 
fuite  de  leur  dediccat ion,  dans  des  tettines  qui 
fe  placent  fur  couche  &  fous  challW. 

Au  piintemps  de  l'année  fuivanse ,  le  plant 

Qu'elles  ont  produit  fe  repique  feul  à  feul  dans 
'autres  p»ts  qu'on  laide  un  mois  ou  deux  fous  le 
rhiflîs  ,  &  qu'on  rentre  dans  l'orangerie  aux  ap- 
ptoches  ilu  ffoiJ.  Ce  n't  fl  qu'à  cinq  ou  fix  ans 
qu'on  peut  hafarder  de  les  mettre  en  pleine  teite 
l<  >  r  !  qu'on  G)  propofe  de  leur  donner  cette  deflina* 
tion. 

C'eft  encore  au  printemps  qu'on  lève  les  reje- 
tons &  qu'on  fait  les  marcotte*.  Les  produits  de 
ces  opérations  font  mis  dans  des  pots ,  feul  a  feul , 
comme  le  plant ,  &  cooduifeot  abfolumem  de 
même. 

Le  /tiur/Vrcann^llier.qui  donne  la  véritable  can- 
nelle du  commerce  Ze  du  camphre ,  s'élève  i  plus 
de  vingt  pieds  de  haut.  Toutes  fes  parties,  &  fur- 
tout  fon  écorce,  o.  t  tr;e  odeur  des  plus  iuavesfif 
un  gi  ût  aromatique  piquant  qui  les  rend  très-pro- 
pres à  aiTdifopner  les  mets  &  à  fournir  des  par- 
fums pour  la  toilette  ,  des  liqueurs  pour  la  table, 
des  remèdes  pourlatnêdecine.  Il  eft  originaire  de 
Ceybn ,  mais  fe  cultive  aujourd'hui  dans  prefoue 
toutes  les  colonies  eurc  .•  enres  de  l'.^fîf  , 'de 
l'Aîiiijue  &  >!e  l'  An  Lriqii'- ,  cù  on  le  multiplie  de 
rejetons ,  de  ma;  cnttes  U  de  boutures.  Je  ne  crois 
pis  qu'on  emp'oic  la  voie  des  graines ,  peut  être 
parce qu't lie  elt  trop  longue, peut étreparce  que , 
ainfi  fyit  je  le  dirai  plu'  bas,  on  ne  laiflr  pas  venir 
des  pieds  à  la  hauteur  néceff.  i'f  pour  en  dor-icr. 

La  plantation  des  c^nneiliers  fe  fait  en  lignes 
trés-ëcartéêS  ,  afin  qu'ils  iouirtent ,  autant  que 
poffiblej  de  l'inHuence  de  l'air  &  de  la  iumièifc, 
irfluence  qui  donne  beaucoup  de  peifcâion  à  l'a- 
rême  de  leurs  dmrfes  paiti6s.  ia  culture  qVon 
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leur  donne  Te  rédoît  i  uii  »  deiii  oà  M  plos  trois 
bimgcs  pat  ao. 
Li  ffécotce  de  Pécorce  du  camMlIier  >  ea  can- 

nellt  proprement  dite  ^  OU  cannttle  du  tommtrce  ,  a 
litu  <ic  lieux  manières  dirtereiitcs ,  c'tit-à-dire, 
qu'on enlevL- I  tL 01 1. s  on  [urjud,  ou  i  la  nui- 
fon,  après  y  avoir  apjiorce  les  tiges  coupées. 
Cette  dernière  manière  ell  la  plut  commode. 
Les  tiges  laiflees  fut  pied  peuvcm  être  «te  nou- 
veau écorcées  au  bout  de  trois  ans.  Les  pieds 
dont  on  a  coupé  îcrs  ciges  en  pouflenr  de  nou- 
velles i)u'on  peut  également  écorcer  après  la  même 
révolution  ât  ttmpi.  Il  7  a  donc  i  peu  piè»  parité 
dans  le  choti. 

Avant  d'enlever  Pécorcet  il  Fatit  tlciet  l'épi- 
derme,  qui  eft  fans  odeur  Ik  q  i  nuit  à  Texalt** 
tion  de  criie  d^s  cnuches  corni.ait;i. 

Au  ra,>port  de  Colligny,  ou  met  l'ecorce  de 
la  canneîie  ,  dès  qu'elle  a  été  fépatée  du  boisj 
dans  de  l'eau  de  chaux  ,  pour  aflarer  U  confer- 
vation  de  fon  atome  &  de  Ta  faveur. 

Après  quinze  ou  vingt  heures  de  fejour  de 
récorce  dans  1  e j u  ,  1  I  1  t  re  3j  on  l'expofe 
au  foleil ,  où  elle  le  roule  fur  «^ile-mc  uâ  j  teile 
qu'on  la  trouve  dans  le  commerce. 

A  Gejrlao  »  ou  esploiie  la  caiincUe  fur  des  ai- 
brea  de  tout  les  âges  8r  i  tomes  lesexpofittons , 

ce  qui  donne  lieu  i  p'ufituis  îortcs  d'éLorces  plus 
ou  moins  eltimees.  La  meilleure  eit  celle  des  ra- 
meaux de  tr«b  ana,  prîfe  fur  de»  pietS»  coupés 
lea-terre. 

A  Cayenne ,  la  végétation  du  canoellier  eft  fi 
forte  t  que  fes  pou/fcs  peuvent  étte  écorcées 
8c  le  fon(  fouvent  au  bout  de  l'année  ,  ce  qui 
doit  avoir  une  ir  fiueixe  nuilibk-  lur  ki  qtijiud 
dt  l'écorce.  L'ufage  oti  t  on  elt ,  dans  la  même  co 
loniej  de  faire  cette  opéiacion  i  touteaie*  épo- 
ques de  l'aiinèe,  doit  l'être  également  »  <ar  il  cft 
des  faifons  où  toutes  les  plantes  aro«natiqoes  le 
for  t  moins. 

Ccft  de  la  racine  du  canncUier  qu'on  retire 
'  le  plus  de  camphre. 

L'huile  eiienticlte  des  diverfes  panies  des  can- 
nelliers  fe  diHîngue  2  ta  vue  8e  à  l'odorat.  Cdle 

de  l'tcorce  ell  pefante  ,  noire  ,  fortem-M-t  aroma- 
tique :  c'e<t  Vtjfenci:  de  canntlie,  fi  ulîctTî;  d^ns  les 
parfums  ik  tn  méJccine.  Celle  des  teuiiks  tft 
d'un  vett- brun,  &  lonov^tur  -U  foible.  (Jette  des 
fl  Urs  eft  la  plus  douce  ik  h  plus  agréable  ^  &  en 
doit  la  préférer  pour  tàiie  desliqueoradei  uble« 
des  COI  ùr\si ,  i<c. ,  &  pour  la  médecine. 

On  retire  par  décoâion ,  des  fruits  mârs  du 
cannellier ,  une  huile  gtalTe  ,  concrète .  qu'on 
ijist  en  paiis  conune  le  fuif ,  fit  avec  laqueile 
on  fabiiquâdes  bougies  odorantes.  C'eft  Utire 
de  eanntlu  dti  cotnnivrcei  <|tt*on  emylrie  en  Eu- 
ro;>e  cotnnie  Uniment  8e  comme  emplâtre  réfo- 

lutlf. 

L'huile  fffenttclle  de  te^  tn  it»,  Irtafqu'ils  ne 
foni  pas  màii,  diâèie  peu  de  csl  e  de  Ttcorce* 
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En  Eutope .  le  cannellitr  ne  peut  fe  cultiver 
qu'en  ferre  chaude.  Sa  confccvatiun  e()  difficile, 
&  fa  multiplication  encore  pltisi  aufTt  eft-il  rare. 
Ce  font  les  boutures  forcées,  fous  clochi  &  fou* 
chà:iis  ,  qui  réuflîlTent  le  mieux  pour  réparer  u 
ptrte.  Une  terreà  dïiriconl'.ftante  ^-  peu  d  ittn:-- 
mens  lui  conviennent.  OnnedoitleTottiriJeli  ferto 
que  pcriLUiit  les  mois  les  plus  chauds  de  l'année. 

Le lau/ier  caHe  &  VUauri»  culiban,  qui  paroiAent 
n'être  qu'une  variété  l'un  de  faut  e,  reClemblent 
beaucoup  au  cannellier ,  &r  en  ont  toutes  les  prd- 
■ptiétés  à  un  plus  ioibie  degré.  On  en  tirede  l'huile 
cdeniielle;  on  les  emploie  en  médecine  6c  dans  les 
alTaifonnemens.  Sa  culture  eft  la  méme^  tant  dans 
les  Indes  qu'en  France}  cependant  ils  paroilTent 
ici  avoir  moins  befoin  .l'une  chaleur  continue,  &: 
fe  maltiplicr,  du  moins  le  premier,  car  je  necon- 
nois  pas  le  fécond  daus  DOS  ferifs «  plo»  aifément 
de  boutures. 

Le  iauritr  cupulaite  a  encore ,  plus  foible- 
mentque  le  Uuntraiïe,  l'odeur  8e  les  propri<t<4 
du  cannellisr,  ce  qui^  à  l'Ile«ie> France,  n'ciripêche 
pas  vfe.riployer  fes  difetfet  partiel  i  rallâîdoiine* 
ment  d^s  vundes. 

Le  laurier  fSbtfèttp  que  nous  ne  poffédons  pat 
non  plu>4  fe  rapproche  encore  beaucoup  du  caïuiel» 
lier.  On  retire  aulB  de  fes  firufts ,  pat  décoâtoii , 
un  huile  concrète  ,  gcn  j;a'eineiit  ein,<loyée  à  faiiO 
des  bougies,  S;  qui  eft  l  objct  J'un  commerce  de 
quelqu'éiendue. 

Le  laurier  camphrier  eft  encore  peu  éloigné  du 
cannellierpar  fes  canâéres  généraux.  i)n  en  retire 
les  mêmes  produits  ,  &  furtout  le  cam^hèie  ,  qui 
eft  le  piincipal  objet  pour  lequel  on  le  cultive,  eu 
miirux  on  le  rechîr.h." ,  car  il  p^ron  qu'on  fe  con- 
tente ,  dans  fon  pavs  natal ,  d'exploiter  les  pie^s 
qui  croilTent  naturellement  dans  les  forêts. 

il  y  a  déjà  long-temps  que  des  pfeds  de  cam- 
phrier fe  cuTttvent  dans  nt»  ferres  8r  mên  e  dans 
no5  orjng  ric-s  ,  car  il  fe  contente  d'un  foibl;  Ax.- 
gré  de  cîuLur  pour  croitie.  Miller  ne  dc-ute  pas 
qu'il  puirte  être  planté  en  pirine  terre  avec  l'ncces 
dans  le  ini.1i  de  t'Efpagn»  bc  de  l'Italie ,  Se  je 
penfe  coin  tie  lui  i  cet  tt.»xà. 

On  voit  de  très  ^-ieux  pie  is  de  cim^hrter  d  rs 
les  ferres  du  Muféiim  d'Iiiltoire  de  V^w,,  c\r,s 
l'orangerie  de  Verlaiilcs  ,  nuis  je  ne  les  n  jinuis 
vu  Scurir.  On  leur  dnnn'.:  une  terre  à  demi  c<>n- 
fillante,  qu'on  renouvelle  en  partie  tous  les  deux 
aos,  fie  des  arrofemens  héqtiens  en  été,  faifon 
qu'ils  palTent  en  plein  air  ,  contre  un  mur  expofé 
au  mi^i.  Leur  muliiplic.uion  a  li.-u  par  H'arco'tes 
qui  $'enracim.nt  fotl  ditficiiemer.t  ,  quand  eiies 
lont  faites  en  l'air,  mais  allez  aifément  quand  on 
en  plante  un  pied  en  pleine  terre  dans  une  bâche 
&  qu'on  couche  les  ponfTesde  Tannée,  Arpar  bntt* 
tiire'>  forC'  t'  q  li  teLlfilT- nt  piuv  fouvent  qn:  cel'tî 
<1i<.  cTneiis  mentionnées  plus  haut-  La  lerpctta 
do  t  les  muchtr  le  plus  rarcmer  t  pnflibi?. 
1    Le  camphre  fe  retire  du  camphrier  dans  fon 
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fivi  nafiï ,  en  faifmt  bnui  lir  t<5utp«;  frr.  piirrîfs, 
Icnàu.  s  SiT  coupées  en  peins  inorct-aux  ,  <uui  des 
chaudières  pleines  d'eiu  ,  i  li  fui  face  de  li']Urlle 
il  monte,  &  on  les  recueille  fans  àiicominuer  j 
Avec  des  Utom  fréquetn-nent  renouvelés,  oa 
riffuchis,  pour  que  le  camphre  fundu  s'y  attache 
avant  d'arriver  à  la  furface  de  l'eau,  car  alors  Ton 
evjporaiion  ei\  très- jpi  It .  Cett-  J  r  i  le  cir- 
coiiiiaiicedeiermioe,  <{an5  quelques  lieux,  l'emploi 
d  .iUcnbics»<Uw  le  chifiuatt  defiiiielt  il  fc  fu- 
btime. 

Lecamphreainfi  recueilli  eft  m^lingëde  frag- 
ji'ons  As  bui»  «J'onlurTS  de  ('lulîeurs  fi  nfcs  , 
ainfi  il  faut  le  taire  lubiinier  dans  des  vailleaux 
ierniés  pour  le  purifia:!  9c  le  mente  dan«  le  com- 
iiwr€«k 

Les  radnei  du  caTiphrier  ftNirniflênt,  i  poidc 

égiU  plus  decampluc  que  le  tronc  &lcs  branches. 

Uns  autre  erjièce  AtUunt',  orig-naire  de  Java, 
produit  un  camphre  plus  eltin  é  que  celui  dont  la 
récolte  rient  d'être  décrite.  Oi  !'nh:t  •  r,  prin- 
cipilem?nt,  en  fendant  le  tronc,  i.iiii  i  qu-.'  il 
trouve  sggloir>éré  en  pett(es  milV-s 
l/ufage  du  camphre  tn  médecine  Se  dans  les 
arts  cil  fc>n  étendu.  Il  entre  dar»  la  compolitirin 
«tes  feui  d'aitifice  8c  de  qiiel4|ttes  vetnis.  On 
dpir  le  conferver  dans  des  vdflèaax  hermétique- 
ment  f-rmés,  car  il  s'évapore  i  un  très-fnible 
d>  gré  de  chaleur ,  fans  \uutt  de  réfidu;  ù  com- 
buflion ,  qui  eft  trèwa^ide»  p'en  laiffi»pas  dir 
vaiitage. 

Le  leHfjirr  birfs  jaune  ne  fe  cakiv»  pat  dans  Ton 
P-^yS  natal  »  nakll  s'exploite  pour  faire  des  meu- 
t>^cs  ,  à  raifon  de  la  bi.lle  couleur  de  Ton  bots. 
ÎS  c^ub  le  poffjdons  dans  nos  ferres ,  où  -.1  fe  cultive 

&  le  multiplie  comme  les  efperts  ptécéJenteî. 

Le  laurier  puant  offre ,  ainii  que  fon  nom  i'in- 
ciiq.<e  ,  une  circondance  remarquable  dins  ce 
genre,  qui  ne  l'cinpé'he  pas  d'être  cultivé  dans 
nus  orangeii^s,  oil  il  i.-  ia-.t  remarquer  par  'a  gtan- 
«i.:ur  fie  la  belle  couleur  toiicée  de  Tes  teuilies.  Je 
Po  l'y  ai  pjs  encore  vu  fleurir.  Pour  avoir  des  pieds 
en  abon  tar>ce  ,  on  en  plante  en  pleine  tiire 
dans  uns  bâche  &  on  en  marcotte  les  poulie»  avant 
que  leur  bo^s  fe  loit  aoùté ,  ainfi  qa'il  a  éli  dît 
plus  h.uc ,  à  l'occafion  du  laurier  camphrier. 

l.ii  Ijutie-s  royal  ,  rou'^e  &  de  la  Caroline,  fe 
Voient  c;;a]  mcni  dii  s  nos  orangeries  ,  s'y  tuU 
tiveru  poiîttv'-.ment  comme  les  précédent ,  mais 
il  p^roit  qu'ils  s'y  multïptient  plus  difficilement. 
Michaux  6:  moi  avons  rapporté  une  gran^^e  qu  n- 
tir;  de  craines  du  dernier  ,  qni  ont  parfaitL-metit 
b;c:n  !.-vé  dans  lei  peiîimèttJ  de  Vvrlaiiks  tV 
au'ies  i  mais  les  milliers  de  pieds  qut  en  font 
feitiltésont  fiiocellSvemaïKilirparu ,  de  forte  qu'il 
nV  en  a  plut  ooe  pour  la  montre  dam  la  plupart 
dt-s  fardins.  Cclt  dommage. car  c'ell  un  itwt  d'un 
*n  jpr^-aS'e  ,  dont  i'ecorce  a  l'o>ie'ir  fuiv?,  5i 

ûunt  le  boi$,  aifûi<}U£  ctliudes  deux  auzquclsje  l'ai 
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tctoM ,  eft  trèf-ptopw  i  h  neiniîAtîe  fr  à  ^ 

marqueterie. 

Le  Uuritf  avocatier  eft  un  des  arbres  fruitiers 
de  Saine  Ootningue  Ht  autre»  iks  imertropicdies 
de  l'Amérique  8e  de  l'Inde.  On  l'appelle  vulgai< 

gairement  poirier  avo.ds.  C'tH  un  fupcib.-  arbre 

Sut  s'élève  à  plus  de  quuante  pie-is  ,  ^:  qui  con- 
;rve  fes  feuilles  toute  I  jnncv^.Sa  multipiitation  a 
lieu  exclulivement  par  tes  graines ,  qu'on  iitei  en 
terre  auHitôt  qu'elles  font  mûres,  quoiqu'il  foie 
probable  qu'on  pourroit  employer  également  le 
moyen  des  marcottes  Se  des  fckfutures.  Il  ne  parok 
pas  qu'il  exige  plus  de  culture  qu'on  en  douueà 
nos  puitiers  6l  à  nos  pommiers  à  cidre. 

On  diftiague  â  Saint^Dooiiaine  cinq  fariétéi 

principales  d'avocats. 
Celui  ronJ  6t  vert. 
Celui  rond  &  violet. 
Celui  oblong  ic  vert. 
Celui  oblong  Se  violer. 
Celui  UMmeionoé. 

^  La  chair  de  l'avocat  eft  verdltre  \  etfe  n'a  point 

d'odeur.  Sa  conittlance  elt  celle  du  beu-rc.  Ceux 
qui  en  iiungent  pour  U  preioière  fois  la  trouvent 
tade ,  mais  ils  Knillent  par  l'aimer  avecpaifiuo.  On 

U  fert  comme  le  melon. 

Cit  arbre  fe  voit  dans  toutes  les  Terres  bitn 
montées  de  l'Europe  ,  nuis  nulle  part  il  ne  s"y  fait 
temarquer  par  fa  belle  venue  :  il  lui  (vutuxiecfaa* 
leur  contlamment  élevée.  Je  ne  me  rappelle  pas 
avoir  entendu  dire  qu'il  s'y  multiplie  de  marcotte* 
8e  de  boutures,  les  remencesapponétsamiuelle- 
ment  de  nos  col  ;  nie  s  luffifint  aux  befoms. 

Une  terre  à  demi  confiltante,  qui  fe  renouvelle 
en  partie  tous  les  d.  ux  ans ,  Sr  des  arrofenena 
modérés  ,  font  ce  qu'il  demande.  On  a  rarement 
occaiâon  de  t^ire^  fut  lui ,  em|  toi  de  la  ferpette. 

Le  liuritr  gétiiculé  cf(4t  en  Carolixve ,  aA  je  ' 
l'ai  obfervé  au  centre  des  mares  qui  coniei vent 
de  l'eau  au  moins  pendant  reuf  mtus  de  l'année: 

c'tll  dire  qu'il  ne  peut  être  cuhivé  avec  fuccès 
que  dans  les  parties  ks  plus  chaudes  de  I  F.urope. 
Lesbuilfons  qu'il  foi  me  (ont  raremeut  de  p:u^  de 
iix  à  huit  pieds  de  hauteur,  mais  ils  temptifTeot 
fottventexdufiveoBent  de  grands  efpaces.  Il  fleurit 
de  très-benne  heur.'  m  P:::itemps  ,  av  uu  le  de- 
vc  loppen;ent  des  feu:llci.  Les  f';u:ts  fiibfillent 
bien  ava;.t  .ians  l'automn.-.  Lu  grand  nr.mSie  Je 

Sieds  réfuitant  des  graines  apportées  pir  Mich  >ux 
r  par  moi ,  fe  font  vus  dans  les  pépinières  des 
environs  de  Parts)  mais  ils  n'y  ont  pat  fubliflé 
long-temps.  Adluellement  à  peine  pourrois-je  en 
indiq  uer  qaelques-uns,  A:  ils  fort  tr.s-erêles.  Cet 
atbiùfeau  ci)  élégant  par  fa  (oime  gli/buSeu£e  St 
la  fingulière  direâion  que  prenoent  Tes  branches. 

Le  iaurier  benjoin  cil  etn4niement  commun 
Atn%  prefque  toute  f  Amérique  feptentrionatf ,  «us 
litux  humiJesSr  ombrasév.  V:  f.-  tait  tri:s-,  Lure- 

marquer  «  ma-s  U  boooe  ud.ur  de  fou  tcor.e  U 
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fiH  ftch«rcVcr  pour  alTaifonner  les  r:goi3t$.  Il 
fleurir,  coronw  l£  iteceUcnt^  avant  le  dévelop- 
pe niem  de  fe»  feuii.es. 

On  b  cultive  êo  Franc*  depuis  loog-tetnps , 
foit  dans  les  écoles  de  bottttiqiie ,  (bit  dans  les 
jatiiins  payfaPe:  s  où  il  tient  d'autant  mieux  fa 
piAce  ,  ^n'i\  ù  pi.ai  ï  l'ombre.  n  ultipliiation 
a  iicii  par  graine  s ,  dont  il  do:ine  luffiratnnent  dans 
qualq'jes  pépinière^,  enir' autres  dans  cciks  de 
VérfAilies ,  par  reictoikS  &  par  marcottes 

Le*  grailles  fe  liment  dans  une  plate  bande  de 
terre  M  btayère  expofée  au  nrttà  .  auHiièt  qu'el- 
le» ffiiir  récoltées.  Si  on  les  laiiToit  fe  deflcLher, 
elks  (croient  deux  Se  tnéme  tioîs  ans  avant  de 
lever.  Le  pUnt  q j'elles  ont  produit  •'Mfore  abon- 
ésunmtM  en  été  &  fe  tuoe  deui  ou  trois  foi»  par 
■n.  A  U  féconde  année  .  on  le  repique  à  quinze 
ou  vîng-  pouces  .'e  dittance,  d^ns  une  teire  or- 
dinaire &c  d^m  une  ezpofition  ombragée ,  âc  la 
cin'juièm;;  ou  (îiième  aimée ,  on  le  met  définiti- 
vement en  place.  La  ferpeite  doit  fort  rarEineoi 
le  toacher. 

Comme  i!  el\  dioïque ,  il  eû  bon  de  mettre  un 
pied  mâle  auprès  de  i  luli-urs  pitds  femedes ,  ce 
qu'on  peu:  titre  avec  certiriul?  â  l'isC  de  lîx 
an»,  ép(^q«e  où  il  cotnmerxe  i  doitnet  quel^itss 
fleurs  qui  fc^rvent  à  reconnaître  les  fcie». 

Lt  iauritr  diofpyroide  '  a  braucoup  de  fipport 
avec  le  précédant  H  a  les  feuilles  grande»  IK  ve- 
lu rs,  bc  la  tige  à  peine  haute  de  deux  piedf. 
Cktt  fur  le  bord  drs  mares  oû  crcit  le  laurier 
lénicule  ,  dans  la  partie  oA  l'eau  ne  refte  que 
Ut  mois  de  l'aimée,  qu'il  fe  trouve  eiclufive- 
tuem.  H  y  fefme  une  rône  qui  n'a  jMNis  que 
trois  à  qti.nre  pieds  de  largeur.  0:i  le  voit  dans 
quf  lt)uc«>  pépinières  des  environs  de  Paris ,  où  on 
le  multiplie  de  marcottes  ;  mjts ,  comme  il  ne 
podede  aucun  agrément,  il  tR  peu  demandé  dans 
le  commerce. 

Le  Lurter  faflTjfrjj  jouit,  dans  les  Etats-Unis 
de  l'Amésique  ,  uù  il  croît  également,  d'une 
grande  reput-^tion  médicale,  attendu  la  propriété 
fudotiiîque  de  fonbois  &c  furtout  de  fe^  r3cine<i , 
qui  en  fait  employet  la  décoôion  dans  les  nulad  es 
vénériennes,  dans  la  gale  invétérée.  Bec.  En 
unifTint  i  cette  décodion  celle  d«s  botirgeont  de 
quelques  pins,  furtout  du  pin  du  Canaîa  ,  vul- 
gairement appelé  htmloik-fp'afi ,  on  en  tabiique 
■nebietr.3  très-ulitée  en  Amérique.  C'eii  dans  les 
tetr»iis  fecs  &  fablonneux  qu'il  fe  voit  en  ^os 
fraude  qtuniité.  It  s'y  multiplie  naturdlenieot  8e 
de  graines,  dont  il  ne  d  niie  pis  toutes  les  an- 
nées, i  raifon  de  ce  qu'il  <  ft  dioioue  &  fleurit 
au  premier  printemps,  i^'  de  r  j<:tons  dont  il 
pmtfle  prefqiie  toujours  ab  ondamment. 

Un  pied  coupé,  &  encore  mieux  arraché»  donne 
lieu  à  la  fortie  de  milliers  ^e  ces  rejetons ,  atnfi 
que  j'ai  eu  occafion  de  m'en  affur.  r  fouvent. 

En  France,  le  ijlT  afras  f«*  tu'.'.ivi  dans  les  jar- 
dins payfagen,  qu'il  oioe  par  le  bci^i  vcu  «  U 
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form?  irrégulière  8c  le  griTLl  nombre  de  fes 
Icuttles,  aitiii  que  par  relegar>câ  de  fon  port) 
mais  il  y  eft  encore  rare.  J'«.n  ai  cepeni<ani  I.ti- 
menréme|{  lépando  de  pieds  provenant  des  grai- 
nes envoyées  de  Caroline  par  Michaux ,  qui 
probablement  aatont  été  mal  placés  ou  mal  lot* 
gné». 

La  terre  de  bruyère  &  l'ombie  font  in  lifpen- 
fables  a  la  rcuilite  des  icmis  &  des  plantations  du 

La  graine  qui  fe  tire  encore  d'Amédque,  les 
pieds  exiftans  dans  les  jart^ifis  de  Paris  n'en  drn- 

naiu  pas  deb^^nac',  Te  iè.nc  aufTitot  qu'elle  eli 
arrivée  dans  une  plate  batide  de  terre  d«:  btuyère* 
au  nord.  On  l'arrofe  fréquemment  i  mais ,  malgré 
cela  ,  elle  ne  lève  que  la  troiflè.ne  ou  U  quatrième 
année  ,  môme  plus  tard,  ainfi  que  j'en  ai  l'expé- 
rience. Le  pla '.t  i:  vé  fc  repique  à  deux  ans  ,  &  fc 
met  detinitivcm  nteti  place  à  cinq  ou  fix,  comme 
celui  du  liiurier  benjoin. 

Les  reje  tons  {ont  affez  fréqucns  autour  de« 
vieux  pieds  de  faf^ifrat  placés  en  terre  de  bruyère , 
furtout  li  on  bletle  leurs  racines  par  les  labouré. 
On  les  lève  au  intemps  qui  luit  celui  où  cUes 
l'ont  l'  icti'S  de  têrre  ,  &  on  les  place  en  pipi* 
nicre  à  quinze  ou  v'n:t  pouces  de  diliance. 

Les  marcottes  de  fajfjfras  font  dures  à  la  re- 
prife ,  &  en  les  hifant,  on  rilque  de  cafler  les  li- 
ges  Qt  d'éd  iter  les  branches  :  aolTi  emploîe-t-m 
rarement  leur  moyen  pour  fa  rep'od.iifl  on. 

On  freutaufTi  tacdement,  i  déTaut  ue  rejetons, 
multiplier  Is  fjf  ifrat  de  trençotis  de  racines ,  i 
l'effsc  de  quoi  on  lève  une  racine  de  la  grofleur 
du  petit  dofgt  i  on  vieux  pie.t  1  on  la  coupe  en 
morceain  dî  quatre  à  cinq  pouces  de  long  ,  mor- 
ceaux qu'on  enretre  u.i  peu  nb  iqucment  dans  ds 
la  t  rre  de  bruyère ,  le  gros  bout  en  haur. 

Q  lotque  le  fajfifras  croilT?  dans  le  Canada, 
pays  beaucoup  plus  froid  que  les  environs  de 
Paris,  il  arrive  quelquefois  qu'il  ell  a c^iiu  par 
les  gtlees  de  riiiver  ,  furtout  quinJ  il  ai  j.'une. 
Il  eft  donc  bon  de  le  couvrir  de  paille  ou  di  bruyèrî 
lorfque  les  gelées  font  à  craindre.  i^oyt\^  Cou« 

VERTURE. 

Lt/aff^w  venu  de  graine  prend  naturellement 
une  tige  terminée  pir  une  tète  conique  d'un  bel 

afpeéi.  Celui  qui  elt  venu  autrement  a  befoia 
d'être  taillé  en  ccochet  àt  atncne  artificiellement 
i  cette  forme. 

Le  Uuritr  cubèbî  eft  un  des  arbres  qui  Caurnit 
les  fruits  qui  portent  fou  fécond  nom  dans  le 
commerce. 

Le  Itmfitr  \'-n::neMx  l'eft  ta  t ,  qu'il  fiiflît  de  fe 
coucher  fojj  fon  onilne  ,  puu-  avoir  le  corps 
c<nivcit  ài  tub.!rcuies  trèi-douiuurrux  &  d'une 
Ijote  guerifon. 

Enfin,  il  n'eft  pr^fqus  pas  d'^-Tpeces  de  c. 
genre  qui  n?  joudfe  de  q  lelque  pru,  ti.::!i  ut  la 
!  ou  nuilible  i  m.iis  elles  font  encore  fort  p,  i 
IcBomicSi  ïugimtt  appelée  Pichui^ims^  qu'on 
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met  liins  te  f.iSic,  pour  lui  donner  la  bonne 
o  kur ,  cU  celle  d'un  iuuntr  de  Cayciine. 

LAUROSE.  Ntrîum.  Genre  de  plantes  de  h 

fL'ntjnJne  monnt'ynii;  &:  de  la  faTiille*dcs  apo- 
cmées,  lequel  coi  ti.r  t  onze  efpèces  remarqua- 
bles pir  la  beuc:-  <1l  leurs  fleurs,  &  dont  une 
fe  voie  fféautmnunt  dans  no;  orangeries,  &  une 
autre  eft,  depuis  quelques  années,  l'objtc  d'une 
importance  cttltiire  dam  l'Inde.  . 

Les  geniet  SmomANTE  &  Wrigthis  ont 
été  éubla  aux  dépens  de  celui-d. 

ï.  Le  Laurosi  commtm. 
Ktrvm  oùaader,  Utau  ^  Du  midi  de  l'Eil' 
rope. 

i.  Le  Laurosb  odorant. 
Ne  ium  odjratum  La-m.  b  Des  Indes. 

j   Le  Laurose  teignant. 
Ntrium  tinâorium.  f)  Drs  I  ides. 

4.  Le  Laurose  amiiyiïentéiique. 
Vfidm  amidsjfcntcritum.  Linn.  f)  Des  Indes» 

5.  Le  Laurcse  à  bouquets. 
Ktr'tum  (oronariuT.  Jacq.  T>  Dts  Indes. 

6.  Le  Laurose  à  grandes  fleurs. 
Hvkrn  grandiûor„m.  Dtif.  \)  D(!S  lodes. 

7.  Le.LAViiosE  éuté. 
Ntnmm  Svarieatum.  Ltnn.  ff  Des  Indcs. 

8  Le  Lalr.i^e  de  Ceylan. 
N*rium  \tyUnuum.  Liim.      D-$  Indes. 

9.  L^  Lauro'jE  i  loiigiK s  barbes. 
Ntriurn  umdatum.  Lam.  T)  Oes  indes. 

to.  Le  Laurose  butbeut. 
Jfenum  ohtfum.  Forskh.  \)  D'Arabie. 

1 1.  Le  Laurose  à  fcuil  es  de  faale. 
Nrnam/tfficimia*.  VahL  'b  D'Arabie. 

La  première  tTrèce  croit  fpont.inémçnt  fur  le 
bord  des  eaux,  dam  le  mi-ii  de  la  France,  en  El- 
pagne  ,  en  halte,  en  l'urquie,  dans  l'AFriqu;  fep- 
tentrionale,  8fc.  On  la  cultive  abondamment  dans 
les  orangeries  de  tout  le  nord  de  I  Lu  rope  ,  ï  rai- 
Ton  du  grand  r.ombre  S<r  de  I'clI.u  de  (ts  fl.'urs. 
Elle  offre  plufieurs  variétés,  dont  les  plus  remar- 
quables font  celle  à  fleurs  blanches ,  celle  à  fleurs 
earnéet,  celle  i  jUars  pttuuhitSt  celle  à  fltart  doit- 
Ue*.  Son  fur  eft  laiieoT,  itre  tk  caoRique  i  un 

haut  degré.  C'efl  un  poifoti  pnur  l'homme  &  pour 
les  b«Hi.iuX}C«;r^"^^"'  ''•^  tesii  its  lèches, réduiras 
en  poudre,  s'emproicin  comme  fternutatoite.  bon 
b-'is  feri  à  brûler,  &  (on  chuboa,  très-léger,  ell 
ptopre  i  h  fiibrication  de  la  pondre  i  canon. 

D.tns  !es  lieu»  nù  i!  cr<  îr  fans  crai  ^  'r»"  Ir; 
geiietj  le  Uuroft  ,  par  i'entceUccjncnt  les 
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I  r^r""'t  ,  girintit  les  tives  des  tfKrem  de  l'aûîni 
des  L^ax,  par  la  multitud»  de  fes  tiges ,  arrête 
Ici  tcnes  &.'  fables  charrié^  p»r  ces  torrens, 
de  forte  que  le  fol  des  vallées  oi]  il  fe  trouve 
eR  plus  rapidement  élevé  que  celui  des  autres» 
ainlt  que  je  l'ai  renurqué  dans  les  Alpes  ita- 
liennes. \À ,  on  le  coupe  tous  les  trois  ans , 
à  la  fin  du  printemps ,  quand  les  inondations 
ne  font  plus  i  craïudre,  &  pour  augmenter  le 
nombre  ainfi  que  ta  flexibilité  de  Tes  tiges,  9t 
pour  emplojrer  Ion  bois  au  chaufiige  du  four. 

La  multiplication  du  Uwpft  n'a  prefque  ja- 
mais lieu  dans  fon  état  de  nature  -,  ma  s  fi  on 
vouloir  l'opérer,  il  fuffiroit  d'cnicvfr  des  accrus 
autour  des  V  e  IX  pieds,  â  la  fin  de  llMverj  pour 
les  planter  au  lieu  indiqué. 

Il  rxtfle  à  Verfailles  &  dans  d'autres  orangeries 
des  Ijurofti  d'une  grande  vieillelTe  ,  qui  fe  cou- 
vrent de  tleurs  (ous  les  ctés  ,  &  qui  prouvent  que 
cet  arbie  p^ut  vivre  dans  fort  peu  de  terre, 
&  ne  demande  qu  à  être  garanti  des  tortes  gelées 
pour  fe  confère  er  dans  les  pays  froids. 

Ainfi  que  je  l'ai  déjà  obfervé  «  l'éilac  de  fies 
fleurs ,  leur  grand  nnmiwe  9t  leur  durée  ïnvhenc 
prtfque  toa>  les  amat-ius  île  fl;urs  d'en  cuîtivtr 
en  put  ou  en  caitTe. .  Oa  leur  d^nne  mie  terre 
à  demi  conliftante ,  qu'on  renouvelle  en  partie 
tous  les  deux  ou  trois  ans.  De  fort»  arrofcntens 
ne  leur  font  pas  épargnés  lo'fqu'ils  font  en  fleur* 
&  que  la  faifon  eft  chauds  \  mai*,  nn  l«ur 
doit  ménsg-^r  à  l'fXcés  pendant  1  hiver  ,  car  1  hu- 
midiié  &  1.1  liagnition  de  l'air Icur  font  élois  tris- 
nuilibks.  ^'■^y'i  (  hanci. 

Générakm-iir  on  tient  en  buiflon  le<  laurofa 
cultivés  dans  les  iardins  1  mais  j'en  ai  vu  do 
difpofés  en  tête  oui  faifoiene  m  fort  bon  effeb 
J'en  ai  vu  aulfi  difpofés  en  trichntomie  ,  c'cfl- 
à- dire  ,  que  d'une  feule  tige  fortoient,  à  deai 
pieds  de  terre,  trois  bramhes  d'im  pied  de  long  , 
a  l'extrémité  de  chacui«  defquetles  fortoient 
trois  autres  branches,  le  dois  dire  ecjpendant 

Sue  Cfs  forme?  répntièrc';  Ton-  f  rt  liifliLÎles  i 
tablir  ,  &  encore  plus  oilhciies  a  conferver  i 
ainfï  la  forme  en  builTon  e{\  celle  à  Uquclie  tout 
cultivateur  fage  doit  s'en  tenir 

Pour  qu'un  pied  de  luurofc  en  buiiïon  ait  aurint 
de  régularité  que  polfible  ,  il  faut ,  à  fa  fonte 
de  l'orangerie  ,  enlever  fon  bois  mort  ,  &  il 
en  meurt  tous  Us  ans ,  6f  fes  ,1  tT  i-,  ,  v  il  en 
potiile  continuellement.  Queliiu  's  «uups  de  fer* 
pette  font  néceHaires  pour  arrêter  U  fougue  do 
Quelques  tifes.  Jamais  on  ne  doit,  comme  j« 
I  ai  vu  cependant ,  tail'er  le  tout  avec  les  clfesuf , 
car  comme  les  fleurs  natlfent  à  l'extrénité  des 
liges,  on  n'en  a  que  peu  en  fuivant  cette  prati-- 
que  ,  &  c'êft  pour  elles  qu'on  cultive  le  lauroft. 

Les  laurofes  étant  expofés  à  fe  dégarnir  du 
pied ,  ce  qui  diminue  leur  agrément ,  il  ron«. 
v'er  r  ,  ce  arrivant,  de  '  rct-per  cntière- 
aifiu  ou  pautellemiBt.  Par  ia  première  pra- 

B^ue« 
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cîque .  on  eft  prfré  de  flenn  pendant  ^mt  ans , 
mais  on  a  un  h  ilT  n  régulier;  par  la  féconde» 
on  n-;  ccffe  pas  de  jouir,  naais  l'effet  du  coup 
d  œ i  I  n'e&  pas  fi  agréable  :  Ceft  au  propiiétUM-à 

choiiir. 

Une  orangerie  ftche  te  trè»^lairée  convient 
feule  à  la  bonne  cenfervatkm  ées.Lurofis.  On 
lui  doiiMeri  de  l'air  pendant  le  mîtieu  du  j'iur, 
tomes  I  s  fuis  que  le  thermomètre  ne  fcia  pa^ 
au-deffous  de  iéro,  &  le»  teui  les  chancjej  ou 
tombées  Teronc  enlevées  journellement. 

IM  vaiiécës  de  tmmfe  ptécitées  fe  vendent 
pins  cher  qoe  le  tvpe  dans  les  pépinières  § 
cppen  lant  j'ai  toujours  trouvé  que  c  tvp-  é-oit 
plus  ornant  qu'elle  >  à  railbn  de  la  tune  «.olo- 
Mcion  de  fes  fleurs- 

On  nmliiplie  difficilement  le  iaunfe  par  le 
fffnit  de  Tes  gnînes ,  mais  H  donne  tant  de  re- 
jî_-Tonï  ,  mîi;  fe?  m.ircocres  prennent  lî  rapide- 
ment [jcinci,  qu'on  n'a  pas  à  le  regreter.  Le  I 
jLuije  ph[ic  provenant  de  lei  deux  derniers 
moyens  de  leproduâion  fe  met  dans  des  pots ,  8r 
lé  traite  comme  les  vieux  pieds.  Il  fleurit  ordinaire- 
neni  dès  la  féconde  année ,  mais  ce  n'eft  %u'i 
la  fixième  qu'il  eft  dans  toute  fa  beauté. 

s  ! lu-ofcs  odorant,  antidyirentérique ,  1  bou- 
quets &c  i  grandes  fleurs ,  fe  cultivent  dans 
quelques -anes  de  nos  ferres,  au 'ils  ornent,  à 
1»  fin  de  f hiver ,  par  leurs  belles  fleurs}  mais 
le  premier  feni,  qui  varie  aufli  i  fleurs  blan- 
dies,  i  Beuts  rofes  ,  à  fleurs  double;  ,  y  tft 
commun.  On  les  multiplie  comme  l'elpèce  com- 
nrnne.  Toutes  font  tfèlHléUcaiiei  8(  tlèe-iêlli> 
bles  i  la  gelée. 

Le  Uuroft  teignant  eft  devenu  dfamt  fon  pays 
natal ,  depuis  «quelques  années  ,  un  objet  de 
culture  des  plus  importans,  attendu  que  fes  feuil- 
les contiennent  une  fécule  bleue,  fenibîabte  à 
celle  de  l'indigo ,  qui  y  eft  tiés-abondanre  ,  & 
^'on  peut  n  iUtirer  i  fort  peu  de  frais. 

Je  n'ai  aucuns  icnfeîgnemens  paniculier»  ni 
fur  la  culrare  de  cette  efpèce  .  ni  fur  la  manière 
d'en  exrrjire  la  fécule  bleue ,  mais  il  n'eft  pas  dif- 
ficile de  les  pierumet.  l^oyti  au  mot  Indigo. 

LAUZERTE.  Synonyme  de  Luzerne. 

LAVANDE.  LivtnduU.  C^mt  àt  piant  s  t!e 
la  diJynamie  gymnorpetmie  8c  de  la  famille  des 
labiées,  dans  lequel  (è  rangent  onze  efpèces«  ia 
plurart  oiigtnaim  d'Europe  le  cultivées  dam  les 
fardiw  de  Faiîa* 

Efpictf, 

I.  LaLAVAMDÉ  com'- une. 
Lavtndida  fpita.  Ltnn.   J)   Du  midi  de  la 
France. 

1,  |4 Lavande  (lechaite. 
Lavtnéth  fiteka*.  làm,  |^  Dh  aiiH  4e  h 

France. 
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}.  La  Lavande  derf^e. 
t^yméala  tUatata^  Linn.  ff  D  hlpagne. 
4.  La  LAVAWBf  multifide. 

Ltvtnduh  mult:f!da.  I  rti  h  D  Kfpagne. 
j.  L»  Lavande  à  tcuiilesd'aurone. 

Canaries.  .  , 

€,  La  LAf  ANDB  piMtée. 
LavtaduU  pêmuta.'  Lil».  1^  De»  îtee  Ca- 
nal ies. 

7.  La  Lavande  pédoncM^ée. 

Lnvenéùilj  ptàuncuiau.CiV.  f}  D'EfpagOC. 

8.  Li  Lavande  verte. 
Lûvtndulavifiéu,  Ait  I>  Du  Pnriugrf. 
9.  La  LAVAMDthéiérophylle. 

htterupkytU.  Latn.  T)  D'Orient. 
10.  La  Lavande  cornc  de-cerf. 
LavtttdtUa  ewanv^tUa»  Lamarck.  ^  DE- 
gypte. 

II.  LaLATANDC  à  feuilles  de  bafilic 
LtHHiaU  ttu»^,  Linn.  It  Oe$  Indes. 

CUkem. 

La  première  de  ces  e{jpècet>aul«i  réunie  d.ux, 
félon  quelques  botaniftes,  la  Lvâiuk  vraie  dC  la 
tjvande  fpic ,  fe  cultive  en  pl-îîne  terre  dans  nos 

jji.iins  ,  mais  y  el\  quelonef  lis  frappée  de  U 
gelée.  Les  tertains  fccs  ,  teg'rs  &c  ch-uds,  font 
ceui  o&  elle  fe  plaît  le  p'us  &  où  elle  déve- 
loppe le  mieux  fon  odeur.  On  la  dtfpofe  ordinai. 
rement  en  bordure  mi  eopaliffade.  Dans  le  pre- 
mier cas  il  eft  avantageui  de  U  tondre,  aprèi  la 
floraifon  ,  pour  l'empêcher  de  fe  depirnir  du 
pied.  Malgré  cela,  elle  perd  de  (  ?  r  r  in  a  m 
bout  de  trois  i  quatre  ans  de  plantation  ,  6c  il  eli 
nécelTaire  de  l'arradier  pour  ta  replanter ,  après 
avoir  changé  h  terre.  La  couleur  blanchâtre  d« 
fes  feuilles,  aiiifi  que  le  grand  nombre  ds  feS 
fleurs,  lui  font  produire  un  eff  r  3f;-ejb!e  fur  le 
bord  des  lentiers,  oii  on  aiwe  cueillir  l^'S  unts  dc 
lei  autres  pour ,  en  les  écrafant  ennu  tes  doigts  » 
afpirer  leur  bonne  deur. 

On  lire  de  ces  mènes  parties  ,  dans  le  midi  de 
la  France,  par  la  diiiillition  à  feu  nu  ,  une  huile 
effemielleji  VàuH*.  d'à/pie ,  &  par  celle  de  leur 
tnfufion  dans  Teaunle-vie,  une  liqueur  de  toilette , 
toutes  deux  d'une  odeur  très-agréable  l'un 
emploi  fréquent  dans  la  médecine  &  dans  Uwrci. 

Les  abeOles  recueillent  fur  fes  fl::urs,  dans  le 
même  payt,  un  miel  <)ui  conferve  fon  odeur,  8f  qui  ' 
eti  fort  agréable  ,  ainfi  que  )'ai  eu  occafion  de 
m'e  n  alTurer  pIufieîiTS  fois. 

La  multipUcatioiB  ét  la  ttvtmit  a  Ueu  var  le  fe» 
mis  de  lés  graînés ,  psr  déchirement  des  viens 

pieds,  par  marcotte*  8f  par  boutures. 

Le  premier  mode  eft  longi  le  Quatrième  ne 

Iréuflitpas  tonjouisen  pleine  térre.  On  s'en  tiehe 
au  fecond  U  au  traiâène ,  4tti  foumiJent  beau* 
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coup  plus  que  les  hefoins  He  h  cuîture  le  deman- 
dci't  C'cil  au  pfjmempj  qu'on  les  »  fF-diue- 

Lcs  huit  efpeceï  ruivante^  fe cultivent  en  pot, 
pour  pouvoir  étic  teituéa  l'hivtr  dans  l'orangetie. 
cr^iîgnant  bta  icruip  la  pelé".  Leur  tette  doit 
éite  à  ilo  ri  cO'  fi  .'e.  F,n  hiv.-r  ,  ]:<  .■w{'cmtr>\ 
leur  (cront  ménap'  5.  Od  I-  -.  mulMaiiL-  piiiuif  il^- 
ment  de  bouture^  faites  «'ans  its  ,<■•>■,  l'  ir  couche 
&  fous  cbaffis ,  boutures  qui  leuiùliiint  prelque 
toujours. 

La  onzième  eft  de  lène  chaude. 

LAVE.  Deux  fene»  d»  pienei  portent  ce 

nom.  ^ 

La  première  eft  calcaire,  peu  épaiffe,  fort 
large ,  &  forme  la  première  i  nut  he  du  plateau 
des  nonminct  fecondatres.  Paitout  oi:  l'espiorie 
|>our  convrir  les  maires  ruralr^ ,  fjire  des  mun 
de  dorure ,  Toit  en  la  pofant  à  ^^iat ,  foii  en  la  po- 
fant  de  chimp.  yoyc^  Mon  tacN!  s. 

La  féconde  eft  une  den  dk  '  >ndes  inciens  volcans. 
Elle  eft  noirâtre  ,  remplie  di  Civitës  ,  &  très- 
propre  aut  conOruilion».  Kojrj  Volcan. 

LAVIÈRE.  Terre  argileufe  qui  repore  fur  la 
lave  catcaire. Cette  terre  eft  ordinairement  ferru- 
gineufe  &  de  peu  de  profondeur.  Elle  d(  'nne  de  foi- 
bits  récoltes  dans  les  années  trop  fèches  &dansleft 
aftnéts  trop  humides,  mais  !es  produtB  de  Ces  ré- 
coltes font  généralement  de  bonne  naïune.  foyri 
Teaui  9e  Argili. 

LAYA.  Double  feordie  i  deux  dents,  eni- 
ployée  an  labour  des  vignes  dans  la  BiCcaye* 

LEBECKIE.  Leieckia.  Thunber^  a  donné  ce 
nom  aux  CsNaTS  qui  croiffcni  au  Cap  de  Bonne- 
Espérance,  &  qni  diièrciK  légètemMit  de  ceint 

4'Europ«.  yiyyfi  ce  mot. 

LÈDE.  Ltdum.  Genre  de  plantes  de  la  décan- 
drie  mono(!)rnie     de  (a  famille  des  rhodoracées , 
dam  lequel  le  pbcent  trois  petits  arbuflcs  r  ma: 
quabliis  par  leur  odeur  forte  &  par  le  licu  lie  leur 
nation  ,  ks  marais  j  donc  ib  aimlioreot  fair. 

Oi/inMrÎMf. 

Un genrefucceilivemc ru  appelé  Lbiophyllon, 
Denurios  &  Ammyrsine,  a  été  établi  pour 
placer  la  dernièie  des  efpècea. 

Efiket, 

I.  Le  LÈT)B  à  feuilles  étroites. 
Ltdum puLJirt.  Linn.  T>  Du  nord  de  L'Europe. 

2.  l.e  l.hDK  i  fiuiCts  larp's. 
Ltdum  laùjoitum.  Lamatck.      Da  nord 'de 
l'Amérique. 

^.  L?  Li^.rE  à  feuill.'*  de  thx  Ti, 
Ledunt  th^niiplium.  Lamiuk.      \Jt  J^rfey. 


Lie 

C«  iroh  efpèees  fe  eulthrcnt  dmt  nos  jardins , 
S:  lie  l.t  wême  manière  •%  mais  la  féconde,  quielî 
hcurculcmeni  la  plus  belle  ,  eft  h  ftule  qui  s'y 
multiplie  avec  facilité. 

La  terre  de  bruyère  ,  t'ombre  «  &  des  arrofe- 
mens  abondant  pendant  rété ,  font  indifftenfaMes 
à  la  pr<jfpérité  de  ces  plantes.  On  Us  multiplie 
par  rejtrtons  8f  par  marcottes  ,  ce  qui  tournit 
plus  qu'il  n'tn  faut,  pour  lesbeloins  du  commerce, 
de  pieds  de  la  féconde  efpèce,  la  feule,  je  le 
répète,  qui  folt  recherchée  bon  des  écoles  de 
botanique. 

L'efpèce  première  s'emploie  fréquemment  dan* 
U  Nurd  pour  remplacer  le  hoeblondam  b  coo- 
pofition  de  la  bière. 

L'efpèce  féconde  porte  le  nom  de  thé  de  La» 
irador,  à  ratfon  de  ce  que  les  babitam  de  cette 
partie  de  l'Am^riqoe  en  font  ioofnetkmem  iifag«, 
i  timnie  flomachique.  Toutes  les  iois  que  j  en  ai 
pris  rintuiîon  ,  je  me  fuis  tiouvé  avoii  acquis  une 
ifiio»  *  '  ' 


LÉGUME.  Ce  nom  a  p'ufieur*  acceptions. 
D'abord  il  a  figntfié  les  haricots ,  les  pois ,  les 
lentilles  &  autres  graines  mangeables,  produites 
par  les  légaaainenbs  t  enfiiite  on  l'a  appliqué  à 
tous  les  végétaux  cultivés  dans  les  jardins  pour 
la  nourtituie  hommes. 

Les  Jégitmtt  acides  s'appeloient  autrefois  Ai- 
fiOMs  à  P4tts. 

I.FVADA.  Synonyme  .^e  RicOLE  dans  le  dé- 
partement de  la  Haute- Vienne,  y^ti  Irrica» 
TION. 

LICIET.  Lycium.  Genre  de  plantes  de  la  pen- 
tandrie  monogynie  \'  de  la  fami  le  des  folanées, 

Îuî  rafliemble  une  vingtaine  d'arbolles,  dont  plu* 
curs  font  cultivés  dans  nos  jaidîot.  Û  eA  figuié 
pl.  lia  des  lUufiratimu  de  Lamatck, 

Otfirvaihtu.  ' 

Le  lidet  i  fcui  les  de  tnllole  £ûl  eujoatd'hw 

partie  du  g/cnte  Cabriuet. 

Efptctt. 

I.  Le  I.ic  ET  d'A'rique,  vulg.  Jjfmin  ttAfriqut. 
Lynwn  ofruTi.  Linn.   i>  D'Afrique. 
1,  Le  Lu  H  T  de  Chine,  v  lig.  J  fmiitoidtt 
Zyaum  thtntnfc.  Mill.  1>  De  Chine. 

^.  Le  Lkiet  à  feuilles  étroites. 
Lycmm  barbarum.  Linn.  T)  De  Cnine. 

4.  Le  LiciET  il  Europe. 
Lycium  turoptum.  Lii>n.  {>  Du  nttdi  del'EutOf  e. 

5.  Le  LicUT  charnu. 
Lyciam  turmajum.  Lanurck.  1}  Oa  Cap  de 
Bonne- Efpérance. 

6.  l.i  I.iC:PT  de  RbfTt». 
L/cium  uthenieum,  Fdilas.  1}  De  lludle. 
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7.  le  UatT  de  la  Caroline. 
Zymm  éénBiUâÊutm,  Mich.  b  De  1»  Cuofiae. 

8.  Le  LiciCT  etpMahê. 
iydam  upfJart.  Linn.  T7  Du  Meiîqiie. 

9.  Le  LiciET  fluet. 
Igfâam  unue.  WillJ.  l>  De..... 

i(X  Le  LiciET  i  petites  feuilles. 
lytium  mtrophyltum.  utrar^k.  ^  Djs  tndes. 

II.  Le  LuiF.T  nmbL-!!é. 
lyciam  ymktlltiium.  Kuiz  6c  F^v.  ip  Du  Férou. 

II.  Le  LiciET  fpatuté. 
Lycmm  fpatulatum,  Ruiz     Pav.  \)  Du  Pérou. 

I).  Le  LicUT  ovale. 
lydam  oiovatum.  Ruii  &  Pav.  f)  Da  Péroil* 
.   '        14.  Le  LiciET  des  rivag-s. 

Lytiam  falfum.  Rdz  &  Pav.  b  Da  PëroU. 

15.  Le  Lici£T  lancéolé. 
Miycium  tinuatatum.  Lamarck.  I)  De  U  ChÎM. 

16.  Le  LiciET  à  fl.'Ufs  écvlates. 
Lytmm  futhfioidts.  ^  Lanmck.  De  rAoaé- 
métique  méridionale. 

17.  Le  LiciBT  de  la  Cocbinchine. 
Lydnm  *0MiiMiignfi,  Loiir.  ^  De  la  Cto- 
chiitcnine. 

18.  Le  LiciET  roidt. 

Lj/cium  rigidum.  Willi.  \)  De  

19.  Le  LictET  irèt-épinrux. 

Lyclum   horridum,  ThUHlk  V  Dl|  Op 
Bpnne-Eipérince. 

10.  Le  LiCilT  barbu. 
LycUm  haréittÊim»  Tbiinb.  Jf  Du  Cap  de 
Bonne-Erpërance. 

21.  Le  LicfET  cendré. 
Lycium  ciatrum.  Wiild.  J)  De. 

Cuùurt, 

Un  fept  premières  efpèces  li»  cultivent  dam 

nos  jardins  ,  re  dem.-.n  Ic-nT  que  deî  foins 
Ordinaires  i  ctptndint  la  prv;miufc  ik  la  icptième 
craignent  les  hivers  du  ciimat  de  Paris,  &c  il  eft 
prudent  d'ci  tenir  quelques  pieds  en  pots  pour 
ka  rentrer  dans  Forangerie  avant  les  Froids. 

Les  autres  s'accommo.-tent  de  tout  les  terrains 
8e  de  toutes  les  expofitions.  On  les  multiplie 
de  graines  1  de  rejetons ,  donc  elles  pouitent 
aboitdamment ,  de  marcoties ,  de  boutures  & 
de  racines  i  mais  «d  s'en  tient  otdinairement  au 
jêcond  moyen,  conow  rufilaDC  aux  bafoina  da 
Coniinefcat 

Les  féconde  8f  troilîème  efpères  s'emploient 
fréqu  -mment  1  l'omL'ment  des  jirdnis  paylagers, 
où  elles  fe  placent  en  palilTade  autour  des  bof- 
quets ,  contre  les  murs,  dans  tous  le»  lieux  oû  on 
veut  cacher  quelque  déragrément .  en  tottflba 
fur  les  rochers ,  au  milieu  des  garons  ,  autour 
des  arbrrs  ifolés.  Lll?s  produifcrc  d'ig'^ihki 
effets  I  ri'jU'.rc-  font  en  fleurs  &  eis  tu;:-';. 
La  di£Biulié  eft  de  les  conduire  félon  les  vues 
^on  ft  propoTe.  tant  elles  puullent  de  longs 

npieaiix  K  tant  dics  ont  de  dilpoiiino  i  foutott 
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de4  êéenit  Lei  tailler  au  croilTant  ou  au  cifeiu  nd 
leur  tA  pas  avantageint  {  auffi  «ft-ce  avec  ia  fer» 
petic  8r  la  pioche  que  je  confirilk  de  ks  régler , 
cVtt  à-dire,  en  coupant  leuia  gottruttuds  &  en 

arrachan:  leurs  drageons. 

L«  /ùiet  d'£urope ,  rare  dans  ks  environs  de 
Paris  fert  i  hire  des  haies  dans  la  ci-Klevanc 
Ptovence  8r  dans  le  ci-devant  Bas* Languedoc* 

haies  très-défenfables  ,  à  raifon  de  leu-  f  r  ue 
&  dc-s  épines  des  extrémités  des  rarren  ix  !  ri- 
raux  de  cette  cfpèce.  F.. le  ii'ell  pas  plds  1  l.  ila 
au  froid  <^ue  les  deux  précédentes  ,  qui  en  font 
quelquefois  atteintes.  i)ans  ce  cas  il  fulfic  do 
couper  par  le  pied  pour  les  rétablir. 

C'ell  pendant  l'hiver  qu'on  tranrptanceIes//V/Vtt. 

Jufqa'iujoutd'hui  on  n'a  pas  cultivé  le^  f  coi>d« 
&  troilîètne  eipeces  de  ùnits  pour  l'utilité  i  mais 
je  croîs  ou'il  et!  pofliUle  d'en  tiret  d'importaoa 
IbrricM  nans  la  grande  agriculture  ,  1",  pour 
recouvrir  les  terrains  incap  .bles  de  fbtintir  des 
céréales,  foit  dans  le  but  iVn  oStenir  tous  le» 
deux  <»u  trois  ans  une  coupe  de  lUiîots,  foit  dans 
celui  de  Kivoriler  ,  j.ar  leur  ombrage  ,  ia  gemi- 
nation  des  graints  des  ambres  des  forêts  j  2".  pour 
fuutenir  les  terrains  très  en  pente  &  arrêter  les 
dévaluations  des  torrens.  J'ai  vu  i  cet  égard  des 
expériences  dont  j'ai  eu  lieu  d'être  trèS'fatisfait. 

LICOL.  Corde  de  chanvre  qui  fert  I  attacher 

les  nnim.T.iT  dcTi  IHquc";.  VA'.ù  t{\  tîr  iir'âirLm:nt 
de  gioncut  lia  dojgt  &  d'uac  luagucut  lie 
quatre  à  fix  pieds. 

Lorfi^ue  le  //VWeit  en  cuir ,  il  s'appelle  LONGE. 

La  depenfe  des  Ucoù ,  lorfqu'on  ne  furveilln 
pas  leur  confervation ,  eft  un  article  important 
dans  une  grande  exploitation.  11  faut  donc  en 
charger  une  perHonne  fpédale  8t  en  faite  U  revue 
tous  les  mois. 

Comme  il  eft  des  chevaux  8e  des  béres  à  cornes 
qui  mâchonneot  leur  tieoi,  on  en  fabrique  dans 
lefqueh  entrent  des  crins  qui  ks  en  empêchent, 
ou  on  leur  fubftitue  une  chaîne. 

LIEARE.  Htdtra,  Genre  de  plantes  de  la  pwi* 
tandîrie  monogynte  8e  de  la  famille  des  chèvre- 

feuiiL-s,  qui  contient  quirre  cf^èccs  d'arbrilleaua» 
dont  un  eft  ttés-co  urDun  d*n%  nos  foféts  Ht 
autour  de  nos  habitations  ruraUs.  !■  eft  Sginé 
pl.  i^f  daa  lUupMtoiu  de  Lamaickt 

Oifuvaùoiu» 

Ce  ganm  cil  fore  peu  diAtnâ  des  CissiS 
&  des  ViGwas  )  audî  plufieurs  de  fes  erpèccs 
onKlIas  éid  plaeéea  pûmt  cea  derniécea. 

I.  Le  LiERKE  d'Furope. 
Htdtra  itiix.  Linn.  t)  Indigène- 

1.  Le  Lil&Ri  i  grappes  penchées. 
Hrdcru  nuum,  Svaxts.  b  De  la  JaaiaMoe. 

Bbbb  X  : 
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Le  Lierre  à  grappes  pendamtt. 

Hedtn  ptnéuta.  Swirvi.  f)  Di  la  Jamaïque. 

4.  Le  LibRRE  t- rcbinihace. 

Utdtra  tcrtbiuUuntu.  V'jhl.  \)  De  CeyUo. 
Cuhurt. 

La  première  erpàce  eft  la  feule  noue  cohi- 
vors.  Et'e  eft  exceflîvement  commune  dans  tous 

les  bots  h;-mide4  ,  le  long  ilts  rochers  &:  des 
murs  expofcs  au  nord  j  la  veidufc  peimatKnie  ^ 
la  belle  forme  &  le  luifant  de  Tes  ttuilles ,  U 
grâce  avec  laouelle  elle  grimpe  fur  les  arbres» 
contre  lei  rocners ,  contre  les  murs ,  l'ont  de 
toute  src'trre'C  f  lit  diftinguer.  F.lictft  fréquem- 
rr,*.!!!  rLprcki.iiL  ur  ies  lambris  de*  appancm-  n< , 
fur  les  aiiilt.inciH  J.cs  beilt.s.  Si*  tcui  1  s  lerveiu  i 
entretenir  l'humidité  des  cautères  {  Ton  boi«  , 
principalement  celui  des  racines ,  i  faire  des 
tafle»  eaicémemenc  légères,  à  recevoir  l'émeti 
mêlé  à  l'huile  avec  leque)  on  polit  l'ader  00 
aigiiilè  les  iiiOrumens  traticJia-  s. 

Lorsque  l'arbre  qui  a  dnnne  Ion  appui  pendant 
un  £èc>e  à  un  pied  de  l'tirte  vient  a  périr  ,  ce 

iMtfd,  qui  a  alors  plulteun  povcet  de  diamètre, 
ë  feuttent  de  lttî|minie.  On  cite  de  ces  pieds 
qui  avi>iii»t  dem  à  troi^  pieds  de  tour. 
"  Ce  lotit  pas  de  veritil  1-s  tacin  s  qui  atti- 
chïni  le  iiîrre  sux  acbrts  &r  au»  [yerus,  ma:s 
des  vrilles  radicif aimes,  qui  juuitlcnt  de  la  re- 
marquable pr  <pri>.  të  de  ne  pooàer  que  lorfqu 'elles 
deviennent  utîWs. 

Les  fruits  du  Htm  font  noirs  &  pu'gent  vio 
lemmcnt. 

Il  y  a  plufieur<  variéttis  de  llint  ,  dont  les 
plus  dans  le  cas  d'être  citées  font  :  i*.  le  Utrtt 
dt  lijcehuâ  ,  dont  les  fruits  font  jaunes,  (k  que 
queiques  bonnides  rf^a  dent  oisme  formant 
efpèce  :  c  '1'  1  r  s  \i  Grèce  qu'il  fe  couve 
1^.  le  /i</Tt  u  ti-uii.es  panuchéts  de  è/anc  &  dt  j^u  .c 

On  ne  cultive  guère  liatu  le*-  ju  lir.s  qu  :  c  b 
dernières  variétés,  les  bois  fourniflant  partout, 
en  furabondince  )  de»  plant*  enracinés  pour  les 
befoins  du  commerce. 

Quelques  propriétaires  font  garntr  lîe  tîtrrt 
les  n.u  s  cxpoles  ju  iior.î  cit.-  It  iir?  ni jjffMK  ,  dans 
riiueniion  de  ies  confolidcr.  ils  rrmpliiU  nt  touvent 
leurs  vues ,  mais  il  y  entretient  une  humidité 
connanie  ,  &  la  gclée^  a  plus  d'«âion  fur  les 
pierres  8r  fur  te  mortier» 

Il  ill  trè*-b^>n  de  couvrir  de  lierre  le  .'"ol  de 
malfit's  des  j.ir  iins  p3yfap,ers  ,  pour  en  faiit  dil'pa- 
joitic  lu  nu  iité.  Ucs  pieds  enlevés  dans  les  bois  en 
automne  ,  nu  des  graines  femées  a  la  même  épo 
que  .  ne  carJent  pas  à  remplir  ce  but. 

\-e!h'-f  ,  CT  sV;-:  ;,f ;r  t  ,i .  rro!T,!''im  n:  des  ar 
bres  qu  li  c;itou!c  ,  itiir  nu;t  iics-iouvcot. 

LIGNITE.  Bois  foflîle,  fonvent  bitumineux, 

montagnes  leconvuiic!) ^  ài  pr  jv^iiijic  a  ia  dei- 
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truâkm  des  forêts  oui  y  végétoient,lorfqu*i  

nouvelle  irruption  de  la  mer  cR  venue  les  recouvrir. 

Les  /igniies  fervent  i  briller,  quoique  leur  teu 
donne  peu  de  chaleur.  Elles  s'emploient  auiU  i 
IVngrais  des  terres.  Le  finneux  vigoobte  de  Reims 

feroti  depuis  loiig-î(»mi  <;  Jcv  i  1  i  'f-ti'e,  fila 
puitTante  couche  de  .-.ft  ijut  ie  iuunonte  ne 
fervoit  pas  à  l'amender. 

D .  s  /'jw/Wpeu  colorées  s'utilifem  pour  la  peia> 
ure ,  luus  le  nom  de  Terri  d^ombre. 

La  Houille  ,  felnn  moi,  elt  tormee  par  des 
rbres  entiaines  dans  la  met  par  les  rivieics  de 
l'ancien  Monde. 

LILA5  Syringj.  Genr»  de  plantes  de  la  diaa* 

firi?  nmnogynie  &:  de  fi  faiivl^^'  des  jarminées, 
qui  leiimt  iiois  clpè.es  d'arbi  ilL-auX,  dont  deui 
lont  ues  trequtniriiLnt  cu't:\  es  dans  nos  jardins  , 
qu'ils  wmbel.itHnt  pendant  toute  l'année  ,  Ac 
principalement  pcndaiii  qu'il»  firâc  «n  flews. 

Eff'tiei. 

I.  I.e  LiLAS  cnn'inun. 
Syringa  vulgaris.  Linn.  ^  D  •  Périt, 

z.  Le  LiLAS  de  Pcife. 
Syringa  pe  fica.  Linn  "ft  De  Perfe. 

{.  Le  Lu  AS  du  Japon. 
Sjuinga  fdf cn/»i.  Thunb.  ff  Du  Japoilé 

Culture. 

Le        commun  eft  cultive  en  pUine  tîrre, 
en  Muiope,  depuis  près  de  crois  cents  ans.  Il 
s'élève  de  quinxe  i  vmgr  pieds,  8e  fleurit  en  mai. 
Toutes  les  natures  de  terre ,  toutes  les  expofi- 
rions,  tous  les  gctUCS  de  culture  lui  fo  it  indit- 
ferensi  cependant  il  vient  mieux  dans  les  terres 
légères,  dans  les  lieux  sérés  8c  expofés  au  fo'» 
'ei  ,  &  lorfqu'il  eft  en  buiHon.  ScS  effets  font 
eg  Icment  agréables  en  malTif  ou  ifolé.  Il  eft 
t.iti'c  de  le  T.etiro  fur  m  e  tige  &  d'tn  fornu-t 
un  arbre  lorUjut  le  pied  eit  provenu  dz  griintsj 
mais  ce  n'tll  que  par  des  foins  toujours  re* 
r.ouvelés  •  à  ration  de  fa  grai  de  properiîon  i 
(HHiiTer  des  accrcs ,  qu'on  peu:  le  conferver 
dans  cette difpofition  lorfqu'il  prov  ient  de  rejetons 
ou  de  marcoitts.  Jamais  tl  n'efi  plus  b?au  que 
lùilqu'il  tll  abandonne  à  lui-n.éme  ;  tri  ccnié- 
queiice ,  je  repoutfe  toutes  les  mutilatiors  qu'on 
lui  bit  tt  fouveiit  fubir.  Cependant,  lorfqu'ti form« 
buiflon,  ii  eft  bon  de  couper  les  tiges  rea-terre 
t  nus  I^t  dix  i  douse  ans,  8c  lorfqu  'il  eit  fur  uite  feule 
tig   ,  de  rj;jprother  ffs  r  mvjux  api  s  même 
révolution  ac  temps  P^r  ces  moyens  Oii  tibiient, 
deux  ans  après  l'opération,  des  c-appes  de  fl.urs 
plus  volumineufes ,  &  des  fieuts'plus  iatgcs.  On 
peut  éviter  cette  opération ,  qui  prive  de  fleura 
\  p  lui  n;  d  !ix  n"?  ,  dans  Ls  jar.'ins  pt.u  gjrnts 
i  de  iiiat ,  tn  cuujpaui  tous  ie»  ans  ou  tous  Us 
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.  4eui  iMf  rex-terrt ,  la  plus  forte  tige  de  cha- 
'  que  couCFe.  Par-là  on  i'oppole  à  la  trop  grande  éle» 
vatton  des  touffes  j  onlaborneà  huit  ou  dix  pieds. 

On  dili  ngue  un  grand  nombfC  de  vatiétib  de 
lUii  qui  peuvent  (.cpeniant  iè  réunir,  par  nuan- 
ces infcr  fu'lcs,  auX  cinq  fuivirt'-^  : 

A  v;;a'.).l;^  fleurs  pouipics,  ùiji  de  Marly  ; 
A  Htfurb  d'\:n  v iule; -bit  uatrej 
A  fleuis  d  un  violet  pale^ 
•A  fleurs  blanches  ; 
A  feuilles  panachées. 

Toutes  les  parties  des  jardins  payragers  peu* 
veni  e:re  garnies  de  iHas ,  &  le  font  louvc  tu  avec 
profolîon.  Jjirais  on  ne  le  Ltle  dt  l'y  voir^  car 
s'il  tA  fupeibe  par  (es  Heurs,  il  eft  beau  par  fet 
feuilles.  Quel4ues  pieds  en  tiges  te  iiolès  au  n.i- 
Ueu  des  g  <zoiu  ,  dans  le  voifinage  des  £ibriqa«.  s , 
produifent  «le  bons  effets. 

Dans  les  jardins  orne^  ,  i  part  quelques  touf 
fes  tenues  ba0es  dans  le  niiiieu  des  pljtes  bandes» 
&  quelques  hautes  Ùf/U  ilolées  dans  le  voifinage 
de  la  mition,  le  àtàs  ne  peut  fe  placer  qu'en  pa* 
lifliJc  co,  ne  Ir?  mure  ;  iulfi  l'ai-je  louvent  vu 
iLkgue  iiir.s  h  Cour  ou  dins  le  potager,  chez  les 
propriétaires  lic  ce  roccit  de  jardins,  pour  pou- 
voir au  raouu  en  cueillir  des  rameaux. 

Dans  les  uns  &  dans  les  ai  -res  de  ces  jardins , 
le  difficile»  je  le  répète , eft  d'  -nnécher  les  eccrus, 
par  leur  fouftraâian,  pluGeurs  foi»  dans  l'année , 
avec  la  pioche.  Je  connois  des  jardins  où  les  lilaj 
ne  âeuttdent  pas  par  fuite  de  l'epuitemenc  des  ti- 
ges ,  réfuliant  du  grand  nombre  de  ces  accrus. 
C'eft  povi  éviter  cet  inconvénient  due  ,  pendant 
<iue  j  étoU  i  la  tète  des  pépint^s  de  Verfailles, 
|e  ne  multipliois  cet  arbufle  que  gr.iines ,  parce 
que,  dans  ce  cas,  les  pieds  font  pourvus  d'un 
|>îvcr  &  ne  tracent  point. 

La  tran.'iplantatioo  àu  îtlat  doit  s'eft'tétucravart 
l'hiver,  1  taifon  de  ce  qu'il  tntre  en  végétation 
de  très-bonne  heure  au  priracmps.  Le  filu>  Cou- 
vent les  pieds  trw.n^plan:e$  j  oi! fient foiWemcni, 
boudent, comme  diftni  ks  jar.ir.iLrs  ,  principa- 
lement luifquG  ce  funt  de  vieux  ai  c  rus  levés  au- 
tour des  tOO^s.  Dans  ce  cas ,  c'eft  toujours  une 
bonne  opération  que  de  les  tecépet  l'année  lui- 
irante ,  pour  leur  faite  poufler  des  tiges  immédia- 
tement de  la  racine. 

Tous  les  modes  d  ma!:";  IÎC3tion  Tont  applici- 
bles  au  //V».*,  c'elJ-i-dire  ,  qu'on  fc  le  procure 
par  le  femi»  de  les  graines  ,  pjr  déchtren^ent 
des  vieux  pieds,  par  accrus,  par  racines,  par 
marcottes  Se  par  bouturas.  Ou  s'en  titnt  ordi- 
nairement aux  trois  premiers  de  ces  moyens,  qui 
flifiilcru  bi  n  au-delà  aux  bdoins  du  C()mnieri.e. 

On  feme  la  graine  de  ///«la,  au  prir.t.mps,  dans 
«ne  ttnrek-gère  8c  bien  piéparée.  Le^^adt  qui 
en  provient  eft  (ardé  ou  niné  deux  fo»  par  au. 
Au  bout  de  deux  ans  ,  il  eft  repiqué  dans  une 
auf.t.-  f'I  :  f  ,  à  quinAt  ou  viiijt  pouces  .ie  dif- 1 
uutce.  Apres  le  méaig  ei'pace  dé  t^mps^  il  coiu*  ! 
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mence  à  fleurir  &  peut  être  mis  en  place.  C'eft 
alors  aulTi  qu'on  met  iur  un  brin  ,  &  qu'on  tailie 
en  crochet  les  pieHs  qu'on  deftine  i  devenir  des 
tiges.  Il  eft  rare  que  dans  un  (émis  il  fe  trouve 
plufieurs  pieds  eaadement  femblaUee.  On  grclFo 
c  ux  qui  n'oflreiit  pas  d'aulli  belles  teuis  que  les 
aiitics. 

Ainfi  que  je  l'ai  déji  dîr*  lé  déchirement  dct 
vieux  pieds  ée  la  levée  des  accrus  ont  lieu  «n  hiver* 
Il  vaut  mieux  employer  les  produits  des  derniers 
en  les  mettant  fe  foriitïer  pendant  deux  in,  s 
la  pépinière,  que  ceux  des  pientiers  qui  s'cnra- 
cineot  dilGctiement. 

Li  dureté  Si  h  couléur  hn'T:.  .j"  Hf.u  le  ren- 
dio'enr  propre  aux  ouvrajei  de  t  >ui  s'il  n'étoit 
pas  11  ruûe^nibla  ce  le  tendre  ou  de  fe  tourmîn- 
ter.  Il  pè'e  foixante-dix  livres  par  piei  cube.  On 
fait  des  tuyau*  de  pipe  avec  fes  jeunes  ramemix. 

I  ;s  hii.s  de  filas  font  d'une  mauvaife  défenfe 
&  font  eipolets  i  des  dégradations  annuelUs 
par  la  propenfion  de  tous  les  jeunes  gens  à  calTer 
leurs  rameaux  fleuiisi  mais  elles  gamidieot  bien 
Se  leurs  racines  fontiennent  tee  terres,  les  défen- 
dent des  eaux  courantes.  Planté  dam  les  rcrrair.s 
les  plus  arides,  il  peutdonnsr  des  coupcs  ds  fa- 
gots tous  les  trois  à  quatre  ans. 

Le  tiUs  de  Perfe  diffère  fort  peu  du  précédent 
par  fes  caraôères ,  maîf  beaucoup  par  Ton  afpecî 

général.  Il  ne  s'éicve  pas  i  la  moitié  de  (n  hau- 
teur. Sa  délicateile  le  rend  p'us  propre  à  être 
placé  dans  les  parteires  Se  dans  les  pots.  On  peur, 
avec  bien  plus  d'avantage»  lui  former  une  téte  » 
non  en  le  uiilani  avec  des  cifeanx  ,  miïs  en  le 
rapprochant  -n  i,ic!Iement  au  moyen  de  la  fer» 
pette.  Il  fourme  trots  principales  variétés  : 
Ce!!e  à  fleurs  blanches; 
Celle  à  feutlles  pinnacifiiesi 
Celle  dite  de  Vartn. 

La  variété  à  fleurs  blanches  eft  de  fort  ^eii 
d'effet.  Se  n'eft  cultivée  qu^  dans  les  jardins  de' 
colîeâion.  La  variété  â  feuilles  pinratifidesa  eré 
très-recherchée  autrefoiv  ,  t  iin;  i,  a! '  iictu  p'  :ir 
la  faire  fleurir  fous  bâche  ,  peu  i  >nt  1  hiv^' ,  ce  a 
pl.ice;  d.ins  les  apparteniL'i.s  des  ni;h.<.  ;  ■  iis 
coin.ne  elle  ne  produit  que  loit  pcu  de  gcapp:  % 
bc  encore  peu  garnies  de  fleurs,  eileeft  éga'en^ei  c 
reléguée  dans  les  jardins  où  on  veut  tout  avoir. 

II  n'en  eft  pas  de  même  au  /.7jj  V'ar in  i  il  prime 
aujourd'hui.  C'elt  M.  Vaiin,  cultivateur  à  Rouen, 
qui  l'a  obtenu  de  fes  femis.  Il  le  dillingue  de  l'ef- 
péce  par  fes  rameaux  grêles  ic  tiquetés  de  blanc  i 
par  fes  n-rappcs  de  flcuis  plus  grofles>  plus  omi' 
breui'es ,  plu»  pendantes. 

Aiofi  que  le  Hiu  commun ,  le  IUjs  Varin  fe 
muldplte  de  toutes  lesmanietes,  ntais  il  pouOs 
moins  de  r:}^rons ,  8r  la  dtfpofitinn  pend.inre  de 

les  rameaux  :eni  i<n  iViJro.'tt  ige  tie<i-fatile.  d  It 
pcinciiMkmeat  par  ce  deraiêi  moyen  ^u'on  0|>cid 
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dans  les  graniies  pépinières  ml  on  ^tiblit  <ïes 
Mères  (voyc{  ce  mot),  uniquement  dans  l'in- 
tention lie  le  propager.  It  fe  gretfè  attiffi  ,  i  deux  ou 
trois  pieiis  lie  terre  ,  fur  le  /i/at  coiTimun  ou  fur  le 
ircëne  ,  pour  le  toimer  en  boules  d  uu  gr^nd  éclat 
t]Uand  elies  font  eti  fli:u:s  ,  coni  ne  on  peut  s'en 
aifuier  au  Luxembourg ,  où  les  phtes-bandes  font 
gatmes  d«  pMt  ainfi  iiiipoiés. 

C«iM  vwkte  aéti  fulmituée  i  h  féconde  pour 
b  faire  forcément  ilaiiir  en  hiver  •  comme  ;e  l'ai 
iii  iqué  plus  haut ,  ce  qui  donne  lieu  i  un  com- 
merce dë  <)uei<)u'iropoi  tance  fur  le  n)ar<^hé  aux 
fleuis  deFwis  et  de»  autres  grandes  villes  de  l'Eu- 
rope. 

Dam  les  {ardîns  payfagert ,  ce  ^tas  fe  plafc  aa- 

t  iir  de  !a  mailon  d'habicAiion ,  devant  les  f.ibrt- 
qu  4 ,  le  long  des  allées  Us  plus  fréquenceti.  Par- 
tout il  fe  tilt  remar<^uer  lotf^u'il  eii  convetuble- 
o^nt  dirigé.  Les  gelées  Ju  pnotempi  le  frappent 
quelquefois  Se  rempéchent  de  fleurir  i  mais  je  n'ai 
piS  connoiffance  qu  elles  l'aient  jimais  fait  mourir. 

LIMACE.  Petit  UicÈRB  qui  naît  eotie  les 
ongles  des  Bvvrs  8c  des  Vachi  s  ,  par  l'effet  des 

ptiiies pierres  qui  fii^'nt.On  le  guérit  d'abord 
par  dcs  catapiaintes  emoUiens,  &  quand  il  eli 
invij:er'' .  pat  des  cauftiqiMI.  Koyel  PltTAIM  & 

PfcSOGNe. 

LIMAGNE.  Fond  d'un  ancien  lac  de  l'Auver- 
gne, compcfe  de  débris  volcaniques  i  fil  ferti- 
lité ell  extrême. 

Il  y  a  audi  une  iimagne  dan»  le  dépattetnent  de 
l'Aveyron  >  mail  c'cK  un  plateau  celcaite  fan 
ékvé. 

LIMBARCO.  Synonyme  de  ChéNevotte. 

LIQUIDAMBAR.  LiqutdamUr.  Genre  de 
plantes  de  U  monoecîe  polyandrie  Se  de  ta  fa- 
nùlle  des  amintatécs»  ou  fe  placent  deux  arbres 
exotiques  qui  fb  culiiTeitc  co  pleine  terre  dans  nos 
iatdioi. 


Le  genre  CoMPTONiita  fait  partie  de  celui  ci. 
Efpiets. 

t.  Le  LiQUiOAMBAR  du  Levanr. 
titpMamiarorÛKtaHs.  Lim.  1>  D'Ortent. 

i.  T.;  T  IQl  lÛAMBAR  d'A  nétT']i  e 

4.iqm<ijmhar  Jiyricijiua,  Linn.  ff  Ùes  patties 

chaudes  de  1*  Amérique. 

CuttHft. 

La  pten,  ère  efpèce  eft  l'arbre  qui  fournît  le 
ftyraxo»  ji^-^x  ,d!j'rl:e,  l'un  dts  plus  agréables 
parfums.  11  le  vojt  depuis  long-temps  dans  nos 
jardins,  ad  on  le  «nulttpne  tièk^j'.ilement  de 
natvottes  j  ni»U  comme  il  didéie  exuémement  i 
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I  peu  dfe  h  f-corvle,  il  fe  confond  aYîc  elle,  Se 
rare  partout,  hors  les  écoles  de  botanique. 

Le  iiquidamijr  d'Amérique ,  dont  ;'ai  oUinvé 
d'immenles  quantités  pendant  mon  féjour  en  Ca- 
roline, tft  un  fuperbe  arbre  de  quarante  pieis 
plus  Je  hauteur ,  qui  croit  dins  les  ttir^s  hunuJes 
ik  méms  inondées,  tk  qui  iailfe  fluer  de  (on 
écorce  une  réfine  tiès-fuave,  appelée  itvue  ét 
Copalauh  U  flsttttc  avant  le  dévtloppenenc  de  fei 
feuilles. 

Cet  arbre  fi  élégant,  fi  odorant,  eft  cppen- 
dar  t  regarde  par  les  pruprietair  s  avec  animid- 
verfion ,  parce  que  Ton  bois  n'eft  bon  ni  i  brû'.er , 
ni  à  être  employé  aotremem  »  tant  il  eft  tendre  fie 
fufceptible  de  fe  pourrir}  aulfi,  lorfqu'on  veut 
défricher  les  phcts  oû  il  fe  trouve  .  î<i'  ce  font 
conAamm«nt  [a  meilleures,  après  avoir  cerne fon 
écorcL ,  le  tilde- t-oi)  fur  pied  julqu'i  ce  qu'il b 
foit  détruit  de  lui-même. 

La  téfins  du  li^uidamhar  Te  recueille  dins  l'Amé- 
rique méridioniie,  à  la  fuite  de  plaies  faites  i 
fon  écorce»  pour  l'ufage  de  !i  médecine.  Rn 
Carolin<: ,  pays  dé|i  froid  pour  lui,  c-t's  crùrce 
n'en  donne  pas  aiTez  pour  mériter  les  frais  de  l'a 
recherche;  mais  on  t  fupplee  en  faifant  booitllr 
fes  jeunes  branches  dans  l'eau ,  8e  en  lamaflant  !a 
liqueur  odorante,  hwleufe,  qui  en  fittc  8;  qui  nage 
fur  l'eau.  Cette  ligueur  a,  à  un  plus  fbibledegi^ 
les  mê-Ties  venus  que  le  baume. 

Je  dirai,  en  paifant,  que  l'hirondelle  acuti- 
penne  lie,  entr'elles,  les  petites  bachenes  qui 
compofent  fon  nid ,  avec  la  téfine  de  cet  arbre. 

Ce  liquidamiar  el\  devenu  commun  en  Euiope, 
depuis  que  Michaux  a  envoyé  dLS  tonneaux  de  l>s 
griines  aux  pé^ir.iéres  de  Verlai  l-s  &  autres.  Je 
les  faifois  ft'm.:r  daoi  des  plates  bandes  de  terre 
de  bruyère  expofécs  au  nord,  ôe  atrofer  abon- 
damment. Le  pUiu  levé  étoit ,  à  fa  féconde 
année ,  rer'iqué  dans  tim*  autre  phte-bande ,  â  un 
pied  de  diila.ice.  &  tiai:é  de  rrê  ne.  Il  y  a  eu 
peut  être  çcx3,oco  pieds  de  cet  âge  dans  cts  pépi- 
niètes,  qui,  la  plupart, ont  péri  i  leur  tranfplan- 
tatîon  dèlinttive,  piour  n'avoir  pas  été  placés  dans 
ane  terre  aflèa  légère  8c  alTez  humide.  Plulfeurs 
ont  été  fiappés  des  detmires  gelées  du  piiu- 
temi'S. 

Aujou:d'luii  qu'il  ne  nou<  arrive  plus  de  grai;^es, 
&  que  les  pieds  encore  exiftans  ne  foi^i  pas  aflea 
vieux  pour  en  fournir,  on  ne  muhiplie  h  l'fà' 
dambar  qie  de  mircortes ,  qui,  fait  s  avec  k* 
jeunes  pvmffo  d'une  mète,  phc-'c  a  l'ombre, 
prennent  racine  la  rrè  ne  a:)'  éc- ,  peuvent  être 
relevée-,  l'innée  fuivante,  pour,  a^tés  deux  aru 
de  pépinière,  étremifescn  plice. 

Il  eft  fâcheux  vgn^  cet  arbre  deman  le  fi  mpé* 
rteufement  un  terrain  en  même  temps  lé^cr  ft 
hurr  iJe,  car  il  t  (l  du  nt  m^re  de  ce  i\  avec  Icf-  . 
quels  on  peut  (atre  les  plus  fuperbes  avenues,  i 
rai  fon  de  la  beauté  de  Gin  fifuîlfjfis  j)e  de  la  fiM- 
yicé  de  fes  énunatioas. 
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IIZÉE.  F.KGRAH  liquide  très  en  ufage 

dans  !a  Su  ff:  allemanle,  S:  dont  la  pratique 
fetuit  une  nuuvcllé  Source  de  ùchzSti  poui  la 
France. 

Voici  ce  qoedyic  M.  BjiKk|  cm,  quoique  j'en 
ai  vu  ^Héparer  dini  kscnviroM  de  ZarUn,  je  ne 
fiii)  pas  en  éut  «le  («odre  co-aptedc  h  compofi- 

lion. 

«  La      fe  prépaT»  d«i$  une  étaUe  dont  le  fo! 

comjiifti  &  bien  pivé  ne  permet  aucune  in- 
fiiirAtica  Ce  '.o\  efl  fur  un  ;Ijn  incliné  ^'environ 
txoi»  pouces  du  citLlîcr  au  t'i  n.i  .1-  :  H  .SÎe  :c'cll 
la  vfuir  rer;ne  .  dans  coûte  la  longneur  de  celle-ci , 
uncaoai  dt  bois  fermé  aux  deux  bouts,  dont  la 
largeur  &  la  profonleur  roncd«dix  hu  i  t  pouce*.  On 
â  priiiqué  au-deflbot  de  ce  canal  p!ulî«urs  foffés 
COnununiquanc  avtc  lui  par  des  ouvertuies  qu'on 
ferme  à  vutunté, & féparé&s  entr  elle»,  fam corn- 
municitinn,  Toirpir  des  planches  de  trois  pouces 
d'épaiffeur*  foit  par  d«s  bandes  de  piene.  Le 
canal  f<rroir  ouvert  fopërieaiemenc  dans  toute  fa 
longuiuf,  dm  quelques  rondtns  de  bois  qu'on 
place  en  tosme  de  pouts,  pour  traverfer  Tétable. 
Les  chcHiS  amfi  difpofées ,  on  introduit  dans  le 
canalaflex d'eau  pour  le  remplir  à  moitié»  &  on 
fait  eiKierenfuîte  les  ezcrémens  du  bétail  qui  n'y 
ont  pas  coulé.  Le  canal  efl,  pour  l'ordinaiie,  en- 
tièrement plein  au  bout  de  vingt -quatre  ht^ures: 
alors,  Jpré5 avoir  brilTé  les  matitnes,  on  ouvre  le 
bottdon  qui  cortefpond  à  ia  première  fofle ,  elles 
f  emreat}  on  intro4ttt  encore  de  l*eao  dans  le 
craal  pour  le  laver  euâement ,  &:  on  ta  fait 
couler  dan*  la  foife  ;  c«rte  eau  i'y  trouve  dans  la 
proportion  d'environ  trois  parties  contre  une 
o'excrémfns ,  qu'on  a  tai(  enuet  à  l'état  le  plus 
liais  poliible. 

M  Le  lendemain,  même  op^ratîcn  ,  jurqu'à  ce 
que  ia  première  fojTe  foit  pleine  iux  i:<j'\<.  qa  .tts; 
on  b  KrBMalors,  &  ta  fcnnentuion  s'y  établit. 

w  On  ouTte  b  féconde,  qui  ùt  remplit  de  la 
nême  manière  i  enfuîte  b  troiâème. 

••  Lafteyrie.  dans  fon  importante  collefkion  de 
conftruûioas  xuraict,  a  donné  le  plan  Se  la  coupe 
dtceafofléa. 

»»  Le  nombre  de  ces  fofTes  eft  onlî.^aîrement  de 
cinq;  leur  capacité  varie  félon  ceiie  de  l'ctabie» 
Cl)  la  calcule  de  manière  que  tout  f^ii  plein  au 
bout  de  fix  fimaines»  parce  qu'il  faut  ce  temps 
pour  b  perfeâtoA  de  U  iiirt ,  6i  par  conféquent 
pour  l'o  j.!loi'i.'\  i  nuis  comme  on  n  a  pas  11  t(juv2;u 
bcfoin  du  fumter,  on  le  dépofe  dans  un  relër- 
Vuir  qui  e(l  oïdin^irtiment  placé  deirièiel'étable, 
i  l'abri  du  froid  &:  de?  coursns  d'.ii'. 

»»  On  obfervt;  que.  d.ins  le  s  t'.fT^  ^^,  la  matière  qui 
a  fubi  la  termenurion  ,  s  tit  u-^Miie  m  trois  par- 
tiesi  favoit  :  i",  un  teoi  iunt  ,  qui  fe  précipite  au 
fond  ;  2.*.  une  utjtiète  liqui.ie  recouvrant  ce 
défdtf  c'eft  b      pcopt^oicut  ditei  5*,  une 
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croâte  rponeieufe  ,  en  forme  de  chapeau  .  do'>t 
repiiifeur  en  quelquefois  de  dix<l)uit  pouces  U 
qui  le  préfente  à  la  fotFace. 

»  La  Uiie  eft  un  liquide  tnuqueut  ,  d'utiecoti- 
fi(tance  buileufe  ,  d'une  couleut  biune  verdâtre  , 
fans  oJeur  défagréalile  ,  qui  ne  moulfe  que  lorf- 
qu'elle  a  trop  fcinuiué. 

»  Pour  exTâire  ce  liquide,  1«S  culiivjteurs 
fuiilts  fe  fervint  d  une  petittî  pompe  portative 
en  bois,  qu'ils  fabriquent  eux» naena^»}  u  f«  iranl* 
porte  fur  les  terrains  I  fbtner ,  dans  des  ton* 
nr.iux  difp'i'és  de  minière  qu'il  s'enéchippe, 
comme  l'eau  dr.nt  on  arroté  lc>  |>1jccs  pjb:i>|ue$. 
Koyrj  AUROSOtR  &  ARRObtMtNT. 

»  Apr^s  l'exiraôion  de  la  ^{re  ,  le  cbapeati 
qui  etoit  à  la  furfjce  diS  fofTes  •  10  nbe  au  fond 
&  ie  mêle  avec  it  !'■::  irrisr t. Ou  tire  cette  efpècc 
de  dépôt  (OU  .  lescmcja  Itxjoutv,  on  le  suit  daits 
le  canal  qu'un  a  videt  on  l'y  méie  avec  de  U 
paille  à  demi  pourrie  «  qui  a  fetvi  de  Itiiète  :  lo 
tout  e(l  enfuire  mis  en  tas  hors  de  l'^rie  ,  Sf  il 
en  relulce  un  fuir.icr  fo'Uf,  rxc  l  tr;t  ,  ptvfqua 
audi  abondant  que  &  un  n  en  avoir  pas  ejiu.tu  oc  la 

-  Celle-ci  eft  tellement  énergique  ,  qu'on  fatc 
dnq  coupes  dans  les  prairies  cii  un  l'a  répandue. 

»  Au  lieu  de  la  répandre  immédiatement  aprr  s 
la  fauchaifoiia  o«  attend  cinaifu  jours,  pour  que 
les  plantes  aient  déji  poofle  <le  nouveaux  bonr- 
geons. 

»  Elle  ft^ri  à  fumer  les  vignes  >  qui ,  prefque 
partout  en  Suifle ,  font  fiir  dat  pentes  rapides  )  i- 
cet  effet ,  on  fait  un  creux  autour  de  chaque  etf  » 
&  un  ho  nme  portant  fur  fon  dosonehotte^dou- 

blce  en  cuir  ,  garnie  d'un  robinet  &  remplie  de 
li\ie  t  verfe  de  cet  engrais  dans  chaque  creux} 
un  autre  honune  le  comble.  » 

On  \  oit  par  cet  expofé  ,  qu?  I1  l^ét  ne  diff;:e 
pas  effcntielleinent  d^  l'cju  Je  laiiiier  ,  nuis 
qu'elle  polTède  l'avantage  immenfe  de  n'avoir 
perdu  aucune  àe  ies  paciituUs  iotiUrantes  i  elle  la 
rapproche  aulfi  de  la  gadoue  artificielle  qui  fo 
fabrique  aujourd'hui  avec  tant  de  fuccès  aux  en» 
virons  de  Lyon.  Comme  les  prin  cipes  font  tous  1 
l'état  fotuble ,  elle  agit  fur-!c-cOamp  :  auili  dunnt- 
t^elle  une  grande  amplitude  de  végétation  aux 
plantes  qui  pouflent  >  auAi  n'eft-ce  jamais  fur  les 
terres  non  couvertes  4e  récolies ,  ou  pendant 
l'hiver ,  qu'il  faut  l'uttUfer.  Point  dô  doiiteque  II 
on  en  txagéroit  l'emploi,  tlle  fsroit  périr  les 
plantes  par  luiabondance  d'engiai».  K«/c{  V£Cë» 
TATIOM. 

LOCHET.  On  appelle  ainfi  la  Bêche  dans  le» 
environs  d;;Troyea*  Âinfij  loche tei.c 'eft  labourer 
i  la  béihe. 

LOLIOT.  U  LvvvuM  Doameaînfidani  les 
Volgss. 
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LOMBARDETTE.  Sftmtym  da  Bitte 

LOTiER  odorant,  fcy.-f  Melilot  BtEU. 

I.OUBO.  Botirgeoos  Qeiilcf  oui  fortent  de 
frtttMe  des  feuilles  des  Vignes,  rvy.  ces  mots. 

lOUCET.  rôyei  LovcRir. 

LOUP.  Ceft  ain  tntUvu  de'Mitecoort  me 
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rTnrrr  dp  terrb.  pcowinni  des  Làsovks;- 

yoyrj  ces  mots. 

LOUTRE.  Quadrupède  quimingele  poifTon, 
&  Que  l«  propn  jt  iire<i  (i't  raag  doivent  chcrch.c 
è  détruire.  Toit  par  la  chiffe  au  fufil,  fo't  2U  mayea 
des  piéget.  Voyei  le  DiBt'tMnain  étt  Chajfis. 

LOÙVOTTE.  Synonyme  de  Trèfle  hianc. 

LUQUBT.  On  donne  ce  nom  aux  Alom&tis» 
deiH  le  midi  de  h  Fooce. 


M 


Ma 


ACUFR.  Synonyme  (!c  Blossir. 

MACHEUL.  La  VioRNi  MAMicsmii  , 
ce  nom  dans  le  déjntteownt  de  UMevrthe. 

MAC&OU.  Bleui  Mcov&tf  1.  en  ufage  dans 
K  département  dn  Var. 

MAGASIN  Svnonvme  de  COMfOST  dsns  k 
département  de  li  Mirn?. 

MAGNOf.IER.  t^i.tgnolia.  Genre  de  ptantet 
de  II  (>olyjndne  po  yp;uiie  6c  de  la  famille  des 
luiipHères,  qui  r^ffcmble  quinze  efpices»  raoïct 
agréables  fout  quelques  rapports ,  te  dwit  on 
cultive  la  plus  iriodefatm  en  pleine  leife  dans 
nos  jardios, 

I.  Le  Magnolier  à  grandes  fleurs. 
Magnaiiagraïuùfian.  Uua.      De  l'Antérique 

moyenne. 

t.  Le  Magnolier  gîauque. 
Mjgno/tu  glauca.  Linn.  \t  De  l'Amérique 
feptentitonale. 

}.  Le  MAOHo&fRa  parafol. 
Magwha  mihffa.  Linn.  1>  De  l'Amérique 
fq>ientTic>na>e. 

4.  Le  Magnolier  à  grandes  feuilles. 
MugftoiU  maci9pfyU^llÙgitt,1t  Db  rAoBéiique 
feptcntrionaltf. 

$•  Le  Magnousa  auricttld. 
MagnoiiA  auriatlMÊ.  Mach.  ^  De  l'Amérique 
moyenne. 

6.  Le  MACNOLibR  à  feuill  «  en  cœur. 
Magnolia  corjjta.  Micb.      De  l'Amérique 
fepKnttieinle. 

7.  Le  MAGNOLif  R  acumîné. 
Mggtujia  acuminata.  Linn.      Ds  l'Amérique 
feptennionale. 

8.  Le  Magnomer  de  Plumier. 
hUffioiM  Pùimerif  Svam.  ^  Oe  1»  Marti- 
nique. 


G.  Le  Magnouer  i  fleurs  purpurines. 
Miignolia  parpurta.  Air.  1>  De  la  Chine. 

ir-..  Le  Magkol'ER  yulan. 
M-ignoita  yulan.  Disf  b  '^<^  Chine. 

II.  Le  Macnolu.R  i  bnuTons  IruDS, 
MagnoiU Jitfeata,  Dest.  T?  Du  Jj^oi\ 

ti.  Le  Magmolieu  tuin. 
Uâgnolia  pumifa.     ne.  ^  De  la  Chine. 

I).  Le  M.\cNOLiER  i  bandes. 
Mag»&tia  fijcittta.  And.  1>  De  la  Chme» 

14.  Le  Macnolii-r  liliilere. 
Htfimlia  ItUfora.  Lamarck.  ft  Dn  lapen. 

if.  Le  Magnolier  tomenteui. 
Magnolia  tomêuoft.  Tbu\ib.  ^  Ou  Japoib 

Culturt. 

Le  magnolier  2  grandes  fleurs  j'élève  à  plus  <!• 
cent  pied*  ,  8e  acquiert  fix  pieds  de  diamètre 
8e  plus.  CVft  un  df  s  plus  beaux  arbre»  qui  eiifr 
tent  ,  ainfi  que  )'cti  ai  pu  luger  pendant  moB 
It-joiir  fh ;  Ton  piys  natjl.  Son  i;or'  iHufUl, 
fes  feuilles  larges,  cori«cej  ,  perlillancef .  d'an 
vert  liiifant  endelTus  fie  ferruginenlês  ettdelToufi 
Tes  fl.'urs  larges  de  crois  i  quatre  ponces,  d'ea 
blanc  éclatant ,  d'une  odeur  extrétnement  fiuwi 

l's  fruits  d'un  rouge  éclatant,  pendjns,  à  ieuf 
mjiuricé  ,  au-deli<>us  des  cônes  qui  Us  renfer- 
moienc»  tout  concoure  à  le  faire  admirer  d« 
plus  indifiïreos. 

Ces  avantages  onr  détemM  le  traiîrpoit  de 
ce  mjgnolieren  Euroj  >  ,  c'  s  l'époque  de  la  dé» 
couveite  de  l'AméTiu  1-  ,  TTV-'l^  comme  il  demande 
un  climat  chaud  ,  8t  tju.-  I«r5  grainei  ont  d'abord 
été  lemées  dans  les  environs  de  Londres  de 
Paris ,  qu'il  ne  donne  desBeursqu'â  Mtii^ 
avancé,  il  n'ed  devenu  commun  que  dans  ces <tN* 
nières  anné  s,  lorfque  le  «odt  deîa  eultsre  dei 
arbres  étrangers  1  pn^  de  Pamplitude.  C'eft  daiB 
la  partie  metijjoiiale  de  la  France,  &  encore 
mieux  en  Italie  8c  en  EfpegM,  qu'on  peutfuif- 
I  ment  k  «ultivec     pUinotmce,  ficc'ett^qoji 
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en  exifte  en  effet  quelques  pieJs  qui  donnenr  de 
k  bonoc  gnine  «  avec  ladite  (a  f  rspugattOD 
va  (ai»  doute  «'étendre  a?*c  raprdirë. 

Il  a  été  indiqué  plufi^nr';  vjriotis  de  c?  t-j- 
gnolitr ,  toutes  fjiuiees  lur  !i  Lr^tut  bt  ia  ioi>- 
gueur  des  tcuiiles,  C^r  qui  ,  i  ma  i  avis  ,  ne  mé- 
ritent pas  l'attention  des  amateurs.  Celle  ^oi  a  rap* 
[pORà  l'abfence  des  poits  roux  i  la  Ace  inférieure 
-  de  ee$fcttilles ,  fi  contmuns  dans  nos  j  irdi-r^ ,  t  •  "t 
ila  teanefle  de»  pieds  Se  au  froid  du  clinu:  de  l'^rii. 

Dmi  fon  pays  nital  ,  le  mjgno/ier  i  gran  Jes 
fleurs  croit  dans  les  terrains  trais  fie  améliords 
par  beaucoup  de  terreau.  Ainfi ,  en*.FraM*,  il 
faut  le  planter  dam  un  tenatn  analogue,  ou  mettre 
daof  les  caiJTes  deflinéei  â  le  recevoir,  de  bonne 
terre  à  oranger. 

Ainfi  que  je  l'ai  fait  entrevoir  pluv  hjut,  ce 
n'elt  que  depuis  peu  d'années  qu'il  exifte  en 
Europe  quelques  pied*  qui  donnenc  de  la  bonne 
graine.  Auparavant  on  éteit  obligé  de  la* cirer 

de  |j  Cirolir  -  ^'  contrées  voifines  ,  où  la  grolfenr 
&  1.»  hauteur  ds»  arbres  en  rend  la  récoite  difli- 
,  ;V  f-ar  cotiftjqueiu  coûteuCe.  &:  de  Its  en- 
voie: H:.itifiecs  dans  la  terre  humide,  car  elles 

£eî  i  n:  irès-rapidetT>ent  leur  faculté  germiiiative 
irrqu'ellës  font  expofées  à  un  air  fec. 
Ces  graines  (e  ftmenc,  aufiîtot  qu'elles  font 
artivée^J  dans  des  terrines,  qu'on  pljcc  fur  une 
couche  â  chàtlis  Se  qu'on  arroie  largement.  Le 
plane  levé ell  Uîffé  en  plein  afr  pendant  les  quatre 
mois  d'été  j  pour  qu'il  fe  fortifia.  A  (a  troilième 
année .  il  eft  repiqué ,  feul  à  feul .  dans  des 

{>ots ,  placés  à  une  cxpofition  chiude  &  arrofés 
ortetnent  j  pou  qu'on  rencre  dans  l'orangerie 
aux  approches  des  froids.  Lorfque  ce  plant  a 
acquis  ux  pieds  de  haut ,  on  le  tranfplante  dans 
des  caiflSes^  qa'on  ch mg;  contre  ds  plus  grandes, 

à  rrffur?  q-i':!  ^'^rcroit  ,  &  on  le  Tr;iiu*  Je  mérne, 
ctlt-i-a  t^,  kju  uti  le  renue  dans  l'oranscrii  pen- 
dant l'hiver  &:  l'arrofc  frKt'jment  pendant  l'été. 

Mais  c'eft  par  les  marcocies  qu  on  reproduit 
•encore ,  prelque  généralement*  le  magno/ier  à 
grandes  fleurs,  i  laifon  de  ia  rareté  des  graines , 
quoique  les  pieds  qui  en  réfultent  foient  moins 
beaux  ic  moins  vigoureux.  Il  f  a  detix  moyens  de 
procéder  dans  ce  mode. 

1*.  Les  propriétaires  font  les  marcottes  en 
fiir ,  c'eft-i*dire  •  dans  Ae  petits  pots  ou  des 
cornets  de  fer-blanc ,  à  travers  lefquels  parte 
une  jïune  branche  ^  S>.'  qui  fort  attathes  a  une 
autre  branche.  Comme  ie  peu  de  terre  qui  ctt  dans 
ces  pon  ou  dans  ces  cornets.  8c  leur  eipofition 
au  vencj  rendent  la  dediccationde  cetff  terre  tiès* 
rapide ,  tin  feul  «manque  d*arrafement  (Mit  fôn- 
Vfnt  pour  faire  pt^iir  les  racines  nulTafites  ,  & 
oblige  de  recommencer  i  auUi  ce  mode  devient  il 
de  jour  en  jour  plus  rare. 

x"'  Les  pépinîérift  es  planant  en  pleine  terre, 
,  font  un  cMffis ,  des  pieds  déjà  fbm  de  magno- 
Utr  à  frin  Ifî  f!îi;rs  .  en  coupent  la  téte  M*» 
Diii.  <Ui  Amorti  <i  Atbi^ts. 
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I  terre ,  8r  «n  couchent  chaque  année  les  rejets. 
Ces  rejets  prennent  toujottts  racine  dans  l'année . 
8<  peuvent  être  relevés  avec  certitude  de  reprife 
dès  le  printemps  de  h  fuivante.  Ce  mod^cft« 
aujourd'hui,  le  plus  généralement  ukté. 

uelquefois  il  fort  des  rejetons  de  ces  pieds 
traités.  On  les  lève  comme  les  ourcottes. 
mttcottes  fe  traitent  de  la  méntt  manière 
qn?  les  pbnts  de  trois  ans  venus  de  grain-î 

La  ferpette  dort  toucher  le  moins  p  jùibie 
les  pieds  de  m^ignolitr  à  grandes  fleurs.  Si  une 
branche  s'étend  trop ,  il  vaut  mieux  l'artécer 
^r  le  pincement  de  Ton  esnémité  que  par  fiiii 
raccourciffement. 

La  flèche  des  magnolUrt  eft  aulfi  néceffaire  i 
la  facilité  de  fon  accroillement  qu'à  la  beauté 
de  fa  forme.  Elle  ne  doit  donc  jamais  être 
coupée. 

V.n  Amérique,  !e  mj^iolitr  ne  finnne  des 
fleurs  que  iorfqu'il  eft  parvenu  a  trente  pieds 
de  haut  8c  à  un  pied  de  diamètre.  Dans  nos  oran- 
geries il  en  donne  quelquefois  une  ou  deux, 
Iorfqu'il  eft  arrivé  k  la  hauteur  de  6%  pieds  8e 
à  la  groffeur  du  pouce.  On  accélère  méms  le  mo- 
ment ,  pnncipalenieat  dans  les  pieds  provenant 
de  marcottes,  en  renouvelant  rarement  leur  terre 
&  en  les  arrofant  avec  parcimonie  «  mais  alors 
o»  rifqtie  de  voir  périr  ces  pieds. 

Le  bois  rr..;rnoricr  l  gran  les  fliurs  eft  blanc 
&  d'un  travail  taiilc  ;  mais  comme  il  pourrit 
aifenient ,  on  ne  l'emploie  qu'à  l'iricérieur ,  prin- 
cipalement débité  en  planches.  J'ai  cependant  na- 
vigué dans  un  canot  fait  d'un  feul  arbre  ,  qui 
avoir  déjà  plufieuis  années  de  fetvicej  &  4|ui 
ne  fentbioit  pas  é:tc  encote  altéré. 

L'enthouAafme  que  j'ai  dû  prendre  pour  cet 
arbre  dans  les  forêts  de  l'Amérique,  me  porte 
i  faire  des  vœux  pour  qu'il  fe  multiplie  prompte- 
ment  dans.  le  mi ii  de  h  France. 

Le  magnolier  glauque  ne  s'élève  qu'à  quinze 
ou  vingt  pieds  en  Caroline ,  oi)  j'en  .ai  oofervé 
d'immenfes  quantités  dans  Us  lieux  marécageux, 
mais  non  couverts  d  eau.  Il  forme  le  plus  fouvent 
de  h  iurs  buirtons ,  d'un  tiè'.-bel  afptd^  Iorfqu'il 
ell  en  fleurs,  car  fes  feuille»  &  fes  fleurs,  quoique 
plus  petites  que  celles  de  l'efpèce  précédente, 
podèdent  les  mimes  avantages.  On  rappeile 
dans  ce  pi/t  «fin  à  caflor ,  p.irce  que  le  Cailor  le 
nourrit  vi<lnn'.iers  de  fv>n  écorce ,  qui,  odorante 
8e  fort  amère,  eft  employ.ée  comme  fébrifuge^ 
fous  les  nom*  de  fui»  fiinfiiaao»  de  fmtfumn^k 
Kininit. 

Ce  maftoli»,  miliement  fenfihie  aux  gelées  do 

climat  de  Paris,  s'y  cultive  depuis  ttès-long-temps 
en  pHine  terre  &  donne  tous  les  ans  des  fljurs  & 
des  fruits ,  mais  cependant  il  n'y  eft  ni  très-com- 
mun ni  très-beau  ,  ce  que  j'amibue  à  ce  qu'on  le 
tieiKConflamiiient  dans  une  terre  de  bruyère  (%che, 
uptfii  ^'il  dêvroit  être  dans  «ne  terre  franche  6c 
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humide.  Il  eft  fâcheux  que  cette  erreur 'c  cu't  iri: 
nous  prive  des  jouidinces  qui  icIuUctu  la 
beauté  de  foi)  feuillage  &  de  la  bonne  oieuc  de 
Tes  Beurt.  C'eCl  dans  les  parties  humides  desjardios 
p3vfa*ers ,  fur  le  bord  des  eaux  ,  au  nord  des 
malTilî,  q  i'il  replace  généralement.  Comne  fes 
feuilles  juuiiïcin  de  la  propriété  d'améliorer  l'air 
•lis  marais,  il  cU  à  defircr  qu'il  en  foit  plaïue  du\i 
ceux  de  CCS  narais  qui  .ivoiiiaent  les  habitations. 

Li  multiplication  du  magnolier gliuquc  a  lien  pu 
le  femïs  de  Tes  graines  tirées  d'Amérique  ou 
récoltées  en  France  ,  ainfî  que  par  marcottes  9t 
pir  rejetons.  On  iemj  généralement  fes  grain:;s 
fouf  chadisi  mais  comme  fon  plane  ne  craint  pas 
h  froi  J ,  on  e(l  difpenCI  de  le  rencnir  datts  l'oran- 
gr  ie  pcn.iant  l'hiver  :  «a  confiiqaence  on  le  tt- 
.  <:  Il  pleine  cerre.  Au  refte, lacuhare ne  dif- 
tèfc  p.is  vie  celle  de  l'efpèce  précédente.  I!  craint 
égalemcir.  1j  (erpetieiif  même  pluSj  car  beaucoup) 
de  pieds  fonc  morts,  i «M  coimoiflàpce,  pour  avoir 
été  taillés. 

J'ai  iiMitilementteiité  en  Amérique  &  en  France 

.de  multiplier  ces  mjgfolîfs  parboanire». 

Le  magnolier  parai'ol  croît  en  Aaiérique  dans 
les  mêmes  terrai  is  que  magnolUr  à  gran.'cs 
fleurs,  &  toujours  iou»  de  plus  grands  arbres^  aufli 
s'étfeye-t'il  rarement  au-delfus  de  vingt  pieds.  Sjs 
tameaux  longs  8c  étalés,  fes  feuilles  très-grandes 
8c  difpofécs  cinq  il  fix  enfembte  i  l'extrémité  de 
ces  rameaux  ce  des  bo  jrgeons  oui  en  fortent  j  lui 
donnent  un  afpeit  extrêmement  pittorefque.  Ses 
fleurs  grandes ,  d'un  blanc  fale,  &  fe  développant 
avecirréjularité.exhaVnt  unemiuvaife  odeur.  On 
le  cultive  depuis  long  rtmps  en  pleine  Terre  dans 
les  jarc^ins  des  environs  de  P.iris  ,  ?c  i!  y  fleurit  & 
fru6tiH£  cous  ks  atib.  C'cll  dans  la  terre  de  bruyère 
&  au  nord  des  bâtiir.et  s  ou  il:.s  maflifs  qu'il  fe 
plaît  le  plus.  Des  airofemens  copieux  lui  font 
miles  pendant  les  fécherelTes  de  l'été ,  fi  le  fol  n'efl 
pasnaturelkmeni  frais.  Toujours  il  doit  être  ifo'é 
îi  on  viMt  qu'il  ifevelopp^  tous  fes  avantag  s. 
Co  iv.îi^  c'etl  i'.e  1  ;i  r     lUi  it  ;  de   les  luanches 

Ïu'il  tt:e  une  pattre  d.-  ces  avantages  ,  il  ne  doit 
tre  mutilé  par  la  ferp^tte  qu'avec  beaucoup  de 
prudence.  11  perd  les  kuiiks  pendant  l'hiver. 

La  multiplication  damacno'.ier  paraiol  s'exécute 
par  le  ftmis  de  fes  (^taiiie»  dans  .les  ti^rtiiws  fur 
coucha  &  fous  châ  lîs,  &:  par  marcottes  qui  vt 
«'enracinent  pas  facilemeet.  Le  plant  provenu  de 

f;caine  fe  repique  en  pleine  terre ,  à  l'ombre  &  à 
1  dîlîaflce  de  deux  pieds.  A  ta  quatrième  ou  cio* 
qtii-nie  annej  an  peut  le  mettre  dèfiiiittvement  en 
place.  Les  produits  des  marcottes  pt  uweni  fouveiu 
être  planrésdireâeQwntdaM.le  lieu  oà  ils  doivent 
setter. 

La  quantité  de  pieds  de  cet  arbre  qui  donnent 

aujourd'hui  de  la  bonne  grair.r,  ?c  la  t'jLilitede  fa 
culture,  hir.c  efp.rer  qu'il  Lra  u;l;uo;  cxtiéinc- 
ment  comaui;i  da  ns  lis  jirdins  payfagers.  C'efl 
uneact^uifitioa  très -importante  pour  eux,  car,  je 
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leripète,les  effets  qu'il  y  produit  font  trbs-agréi- 
UlesSc  très  pittorefques,  à  laifon  delà  diipnfuion 
de  fesbranihesSc  de  l'es  Kuilles,  &  de  la  giandeur 
deiies  feuilles,  qui  lurpatlent  quelquefois  uopied 
de  long  far  lîx  pouces  de  large. 

Le  mjcnolicr  à  grandes  feuilles  fe  rapproche 
beaucoup  du  précèdent ,  nuis  fes  feuiilfes  font 
deux  fois  plus  grandes  &:  glauques  en  delljus. 
C'ell  à  Michaux  qu'on  en  doit  la  découverte,  je 
l'ai  cultivé  en  Amérique  9t  en  France,  &  multi- 
plié par  fes  marcottes  fie  pat  (a  gretfe  fur  l'eCpèce 
précédente.  Il  et)  encore  très  rare  dam  nos  jar- 
dins,  aucun^jied,  à  ma  connoifTance,  n'y  dontunt  de 
bonnes  graines.  Si  culture  ne  diffère  pas  de  celle 
indiquée  plus  haut.  Sa  place  ell  la  même  dans 
les  jardins  payfaeers  ,  mais  il  faut  l'abriter  davan» 
taga  des  vents  doadnios  >  qui  déchirent  roovent 
fes  feuilles     nuifent  à  fes  effets. 

Le  magngltr  auriculé  fe  rapprocha  encore  du 
précédent,  auquel  il  e(l  intérieur,  il  ne  craint  pas 
plus  que  lui  les  gelées  du  climat  de  p4ris.^Ne  doo- 
nant  pat  non  plus  de  graines  dans  nos  jardinf ,  il 
y  eil  également  rare.  Sa  muUiplicaÙOII  pet  mar- 
cottes s'etlt-^tue  dt  même. 

Le  m.igno/ur  à  feuilles  cn  cocur  fe  rapproch; 
coniidérablemeut  des précédens,  mais  a  les  tcuiiies 
plus  petites.  Il  fe  voit  taiemcju  encore  dans  nos 
jardins,  parce  qu'il  y  a  peu  d'années  qu'il  y  eft  in- 
troduit.  Ce  que  j'at  dit  â  l'occafion  des  efpéces 
précédentes  lui  eft  complètement  applicable. 

Le  magnolitr  acununé  elt  un  des  premiers 
cultivés  dans  nos  jardins,  8e  c^odaiit  il  cîfi  un  des 
plus  tares,  parce  que,  quoique  queloues  gros  pieds 
'^doanéntannoeUementbeaucoup  delteun,  cesfl»uts 
nouent  très  rrire^iunt,  2c  que  fa  multiplicuion  par 
marcottes  toit  vîuh.ile.  C'dl  un  toit  btl  aibtc 
de  vingt  a  trtnce  pieds  de  haut,  mais  inférieur  de 
beaucoup  à  ceux  dont  je  viens  de  parler.  Sss 
Reurs  d'un  bhnc  (aie  exhalent,  comme  celles 
d;s  trois  derniers,  une  odeur  defagréable.  Sa  cul- 
t  ire,  au  ne  diffère  pas  de  celle  damagnoJitr 

paraiu! ,  &  il  fe  place  daiu  les  mêiiies  peitics  des 
j4rdin>  payfagers. 

ljtmrignoiierd&  Plumier  ades  rapports  nombreux 
avec  celui  à  grandes  deurs.  Nous  ne  le  poiféions 
pas  en  France,  oii  il  demanderoit  la  (erre  chaude, 
uiè:ne  à  Marleille.  Je  le  ci.e  uiiiq  icinent  parce 
que  ies  Heurs ,  de  l'oëeur  la  plus  iuave  ,  letvent  i 
compofer  une  de  ces  liqueurs  de  table  ,  fi  eQi« 
méts ,  qui  nous  vienne:it  de  la  Martinique. 

Pourquoi  celles  du  magnolitri  grandes  (leurs  ne 
s'eirqloicnt -c!K s  p  is  au  rnè  r.e  i.f.ige  ?  Je  l'ignore. 

Le  magnoui'  a  lituts  purpurines  elt  nouvelle- 
ment introduit  dans  nos  jardin:.  D'abord  on  l'a 
cultivé  en  (erre  chaude,  enfuite  dans  l'orangerie { 
aujourd'hui  on  le  tient  partout  en  pleine  terre.  H 
;i)iniv  narurdl  .m.  i;t  un  buillon  de  quelques  p'cds 
i  ulc.ueiudi  haut,dontles  fl<.uts  gra»d;;s5c  igr^a- 
bLmcnr,  colorées  de  blanc  en  dedans  <3c  d  rouge 
en  dehors,  fe  fuccèdent  pendant  tout  l'été.  11  d^ 
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mande  une  terre  légère  &  fertile.  Il  fe  place  dan$ 
les  pUte&-ban4cs  de  terre  de  bruyère  ^es  jardins 
payiagers ,  à  rexpofition  du  nord  ou  au  levant. 
Qaeiqœfois  il  donne  de  bonnes  graines  «  avec  lef- 
^oelles  en  le  timltîplie.  Plus  Touvent  on  fe  con- 
terte  de  le  martotrer  o  i  à-i  dtchitfr  ftî  vitux 
pieds,  on  même  de  Ïah-c  i\iic  îei  jeunes  rameaux 
des  boutures  dans  une  bâche.  Il  ne  criir;t  point 
h ferpette  comme  lesel'pèces  prccédentes,  il  elt 
flitaieboacle  couper  Tes  plus  vieilles  tiges  rtz^-terre 
pour  en  faire  POuJler  de  nouvelles  :  (es  fleurs  in 
développent  a  leirr  (ommet.  On  ne  peut  trop 
mulfipiier  cet  agréable  arbufle. 

Il  en  ett  de  même  du  mag  :aiier  yulan,  li  ciiimé 
en  Chine  par  la  belle  couleur  blanche  &  l'eicel- 
lente  odeur  d«  fes  fleors.  Cependant  il  »*éiève  un 
peu  plus ,  8r  on  fl*offe  pas  encore  le  mettre  en 
pleine  terre.  Bientôt,  fanî  lioute ,  il  Un  auHi 
commun  que  le  précèdent  dans  nos  (ar.iins,  car 
«m  le  multiplie  le  plus  poflible  en  le  greffant  fur 
lilJ ,  k  raifon  du  prix  qu'en  obtiennent  les  pépi- 
niérifles» 

Le  magnoliffj  1-nurons  brun?  dotine  de  foit  pî- 
tices  rtcuts  dans  k  s  aillelles  des  feuilles  ,  mais  elles 
font  frès-nombreufes  fcc  de  l'odeur  la  p  us  fuave  , 
furtout  le  foir.  On  ne  peut  trop  en  avoir  en  pot 
pour  les  placer  dans  les  appartemens ,  fur  les  fe- 
nêtres, les  efcaliers  des  jardins,  dans  Us  envi- 
rons de  la  maifon.  Il  fe  tient  encore  dans  l'oran- 
gerie, mais  i!  cil  probable  qu'il  liipportera  la 
pleine  terre  dans  le  climat  de  Paris,  ^a  hauteur 
ne  AnpanV  pas  quelques  pieds.  Sa  forme  ell  celle 
d'un  fHttic  boiffoD  touffu  \  fa  flocaifoa  fe  continue 
pendant  tout  l'été.  Je  ne  ma  raflafie  pas  de  fon 
o.leur  lorfque  j'ai  ocrafion  d'en  obtenir  un  petit 
rameau  de  ceux  qui  le  cultivent. 

Le  magnolitrnim  fe  rapproche,  pour  la  couleur 
tt  l'odeucj  des  Aeurs  du  magnotitr  glauque,  mais 
û  tige  s'élève  i  peine  de  quelques  pieds.  Il  n'eH 
pas  encore  comtnun  dans  nos  jardins.  On  le  mul- 
tiplie par  ta  i^reffe  fur  cette  dernière  efpèce. 

CI'-' yydt  les  quatre autfcs efpèces  fe 
trouvent  dans  nos  collections. 

MAIGRAGE.  Les  Herba&es  où  les  bœufs 
fSi  mettent  à  I'Enrais,  pottemee  nom  dans  les 
environs  de  Caen. 

MAILLON.  Nom  des  liens  de  la  Vigns  ,  aux 
environs  4*0rléans. 

MAILLOT.  Crocetts  d«  VioNt  dans  le 
dépHtement  du  Puy-de-Dome. 

MAIN.  Mélange  pour  Emcrais  de  LiiiiRE 
&  de  Varec  ,  fur  les  c&ces  du  Calvados. 

MAISSONAGE.  Nom  employé  è  Pont-à- 
Motiffon  pour  défigner  les  JardIKS  maraî- 
chers qui  le  cultivent  dans  une  AlLUViON  fa- 
blonneiil'e  delà  Mofelle.  atrenant  à  cette  ville. 

L*  culture  da  maifiiuigt  eft  la  mène  que 
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■  ccle  t?es  mzrais  des  faubourgs  de  Paris ,  fi  r? 

\  n  eft  qu'une  petite  rivière  fupplée  avi;i.  «v-  1 
tage  les  puits  de  ces  derniers  jardins. 

Il  feroit  i  defiret  que  toutes  les  villes  minu- 
faûuiièreSi  &  Pont-a-.VfouITon  etl  du  nombre, 
fuiïent  ainfi  pourvues  de  jardins  légumiers. 

MAMELLES.  Organes  cxcéiîeurs  de  la  fécré» 
tien  du  lait  dans  les  feneltes  des  quadrupèdes. 

C'elt  dans  îes  Vaches  que  les  torl- 'tr^'iu-î 
relatives  aux  mamtUts  font  le  plus  cans  le  cas 
d'être  étudiées  i  cependant  il  ne  faut  pas  les 
négliger  Ami  la  Jument,  l'ANassB  U  la 
Brbms.  .  , 

J'ai  dév  !op?é  i  ces  mots  ce  qu'il  convient 
aux  agriculteurs  de  favoir  ,  relativement  aux 
mamtUt*  det  Miîmaax  qu'ils  indiquent. 

MAMF.T.O.  Syn'sny-rie  de  CaAriiLE,  daOS 
ïi$  par.ies  meiidionjUs  de  la  I  iaucc. 

MANGKOIRE.  AiTemblage  de  cinq  planches 
plus  ou  moins  longues ,  mais  au  plus  de  la  lar- 
geur d'un  pied ,  qui  forment  une  boite  ou- 
verte par  le  haut,  ayant  le  fond  plus  étroit, 
dans  lequel  on  place  l'AvoiNE,  l'Onr.K  ,  te 
iiuiv ,  ks  KACiNts  ik  tous  Ils  autres  articles 
de  la  nourriture  des  bcltiiux  ,  autres  que  U 
Paille,  le  Fom  te  le  Fovirraoe.  . 

Prefque  tou}ours  la  m^n^coin  ell  fixée  SU 
n^ur .  &  pLicée  au-dcffous  du  RATBUf  R  (twy«l 
ce  mot  ) ,  pour  que  les  graines  de  foin  y  tom^ 
ben-  Su  I vent,  dans  les  auberges,  il  y  a  des 
petites  mangeoires  mobiles  t  placées  fur  quatre 
pieds  ,  pour  donner  l'avoine  «MX  chevaax  fur 
la  route  &  fans  dételer. 

La  plus  grande  propreté  d<Mt  régner  daftS  les 
mjngcoirts  .  en  conCequence  elles  doivent  être 
nettoyées  tous  les  matius,  &  lavées  à  l'eau  chaude 
toutes  les  fem  ai  nés.  Ce  font  elles  qui  tranfmettent 
le  plus  fouveoc  la  MofiVB  6c  auues  mabdies  con- 
tagieufes. 

MANNER.  Synonyme  de  Bftogtni. 

MANNO.  C 'eft,  dans  le  midi  de  la  France,  1* 
grappe  du  raifin  avant  fi  floraifon. 

MAOUM.  Synonyme  d'OsEiiLB  A  feuilles 

A2GUBS. 

MAQUE.  r^yt^SsKKAtlÇOlK, 

MAQUr.  Frpèce  d'AR:sTOTètl. 

MARGAlLLAIRb.  PATURAGE  des  champB 
après  la  MoissoM,  dans  les  environs  d'Aïs. 

MARGOTIN.  Peik  Fagot. 

MARQUE  DFi  BESTIAUX.  Comme  les  bef- 

tiaiix  loue  t  ipofcs  à  fe  rréler  dans  les  pâturages  , 
à  s'eiiluir  de  la  niaifon ,  à  être  volés  enfin,  il  con- 
vient de  leur  appliquer  un  ligne  de  recofinoif* 
i  iàoce  qui  auioiife  à  les  réclamer  partout. 

Cccc  a 
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Il  eft  de  CCS  lignes  qui  font  facîleoieoc  effaça- 
bks;  il  en  eft  qu'on  ne  peut  enlevef  f»n$  qu'on 
s'aperçoive  qu'ils  ont  dû  exiflcr. 

Les  premiers  font  des  matières  colcrantes  ou 
des  (bvilradlions  de  poils.  Les  féconds  font  des 
mutilttioiu ,  des  empreintes  d'un  iet  fOttfe  figuré 
for  les  cornes ,  (m  h  peau. 

Très  fou  vent  les  gros  befliauz  ont  des  taches 
naturelles  ,  différemment  difpofées  ,  qui  fervent  i 
les  diUinguer  ,  &  qui,  lorfqu'elles  ont  été  décri- 
tes en  préfence  de  témoins  j  font  fuffifantes  oour 
en  affurer  la  propriété.  Oo  appelle  leur  d«1crip- 
tion  le  Signalement. 

Un  cultivateur  prudent  doit  faire  marquer  ou 
iignaler  tous  fes  beftiaux ,  même  Tes  chiens. 

Pour  marquer  les  gros  animaux  avec  un  fer 
fOttge.  porttnc.ttneoadem  lettres  de  l'alphabet, 
oo  ua  ou  deux  chifrea»  «n  choifit  ordinatrcment 
le  dehors  de  la  cuiffe,  comme  le  lieu  oA  il  y  a 
moins  de  dangers.  Le  fer  doit  être  i  pvine  rouge 
&  appliqué  terme  ^  pour  que  fon  empreinte  foit 
durable  &  pour  qu'il  faffe  moins  fouffrir.  L'habi- 
tude feule  donne  le  coup  de  main  convenable. 

MARRON.  Les  variétés  les  plus  grolTes  de 
Chataignbs  portent  généra'ement  ce  nom  i 
Paris,  ^y^ytr  CHATAicmaR.).  Loriqu'on  pirle 
du  fruit  du  Mahronier  olNPi*  on  le  cirac- 

iérife  par  ce  nom  de  pays.  A^'sywf  Marronier. 

MARRONIER.  JEfculut.  Genre  de  plantes  de 
fheptandrie  monogynie  &  de  la  famille  des  mal 
pighiacées,  qui  renterme  cinq  arbres  ou  arbuiies, 
tous  eu  ùvés  dans  nos  jartiins ,  qu'ils  ornent  f  lus 
OU  moins,  nais  dont  le  boiseft  d'une  qualité  foi  t 
infétieîite  pour  £aife  du  ieu  U  pour  les  ulages 
éeooomiiqiies» 

Le  genre  Pavia  a  été  confidéré  comme  dif- 
tinâ  par  quelques  botaniftet,  Se  regardé  comme 
devant  y  refler  réuni  par  d'autiesi  }•  me  range 
ici  de  1  avis  de  ces  deimers. 

I.  Le  MARRONiiii'd'inde. 
Mftudai  kiffocëfimum,  Unn.  B  Do  la  hame 

Afie. 

1.  Le  Maruonifr  jaune. 
JBfudus  jiava,  Linn.  T)  De  l'Aniéri()ue  fcp- 
tcunionale. 

Le  MARRomeR  de  l'Ohio. 
Mfettlus  ohiotenfit.  Mich.  1)  De  l'Amérique 
léptearrionale. 

4.  Le  Marronier  rouge. 
Mfcutiu  paviâ,  Linn.  ^  De  l'Aoïéiique  fep< 
temrionale.  , 

f .  Le  Mamonieh  â  long<  épis. 
Mfculus  macrofiadiiû,  Mich.  ^  De  l'Attérique 
feptentrionale. 
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Le  marronier  d'Inde  a  été  apporté  en  Europe 
■n  ijjo,  8c  en  France,  en  161  î.  Peu  d'arbres 
peuvent  livaUfer  de  beauté  avec  luii  aofli  a-t  il 
été  cultivé  avec  enthoufurme  9r  i-t-H  conceura 

à  faire  naître  le  goût  des  arbres  étrangers ,  goijt 
qui  lui  a  nui  dans  ces  derniers  te;npSj  en  fai- 
fant  préférer  It-s  jardins  payfagers  zux  janliiss  ré- 
guliers, il  s'élève  à  foixante  pieds  &c  plus,  offre 
une  téle  conique  régulière,  des  feuilles  d'tine 
forme  remarquable,  des  épis  de  fleurs  d'un 
riche  afpeô.  C'eft  au  premier  printemps  qu'il 
fleurit. 

Tout  terrain,  pourvu  qu'il  ne  foit  pas  maré- 
cageux ,  peut  être  planté  en  marronUri  d'Inde, 
mais  c'eft  celui  qui  eft  frais ,  profond  &  fat^- 
tantiel ,  qu'il  fant  préOrer ,  quand  on  veut  qu'il 
prodnife  tout  l'ctf.  t  donc  il  tli  fufceptible. 

Dans  ks  deux  à&in^tn  decks  ,  on  le  (aifoit  gé- 
néralement fervir  à  la  formation  des  avenues,  des 
grandes  allées  des  iardins,  des  falles  de  ver-- 
dure,  flfc.  On  en  formoit  des  paliffades,  des 
tourelles  ,  8.  c.  Aujourd'hui ,  la  iiéceflité  de  tiret 
un  parti  utile  des  pius  petit-s  portions  de  terrain> 
1.1  mauv.^i!e  qualité  de  fon  bois  &  k  gf  tlt  des 
jardins  payfagers,  ainfi  que  je  l'ai  déjà  indiqué , 
ont  ftit  reftreindre  fon  emploi  •,  mais  il  femble 
manquer  quelque  chofe  à  une  habitation  de  luie, 
lorfqu'on  n'en  voit  pat  au  moins  quelque»  piedi 
dans  les  environs  d  ■  li  maifon. 

■  La  diftance  à  laquelle  il  convitnt  de  placer  iei 
marron  ter  s  d'Inde  ,  poor  avenue  ,  dépend  de  la 
nature  du  r>I  ,  c'ed  a-dite,  «qu'elle  doit  être  d'aïf 
tant  plus  Rr.in.ie  qu'elle  eft  meilleure,  puifqoV 
lors  f'.i  tête  d^vii  nt  plus  vafte  ;  dans  ce  cas  ,trci«e 
pieds  ne  font  pas  de  trop  dans  k$  jardins  &  cin- 
quante dans  les  avenues. 

Ce  n'eû.qiie  loifque  le  mr/vurcr  d'Inde  a  acquis 
fix  pouces  dé  tour,  qu'il  ell  devenu  tUfenfaite, 
comme  difent  les  jaidiniers,  qu'on  le  pUnie  à 
demeure.  Le  <ommfncement  de  l'hiver  pour  ISS 
tcnaiiiv  fecs  &:  la  fin  pour  [es  '  r  i  r  - humides, 
font  les  époques  qu  1)  (aut  choilu.  Les  branchts 
des  pieds  à  planter  feront  raccouriies  propor- 
tionnellement i  la  longueur  des  racines  confer- 
vées ,  mais  il  n?  fera  pas  touché  au  bourj;eon  ter- 
minal ,  parce  que  c  eit  lui  qui  pifloi^pe  la  ri  'e  ,  tt 
qu'il  faut  que'.quefois  pludeurs  .u  n  ?,  s  pour  quu 
s  en  forme  on  autre,  r^ncf  Pl  ant -tion. 

QuJques  propriétaires  de  jardin»  font 
au  croillant,  en  paliltade  les  maronnitrs  d'W«» 
comme  les  tilltu's,  mais  cette  dif|  fition  leur 
fiil  perdre  la  moitié  de  leurs  agrémens  ;  en  con- 
fémenoe  je  la  défiprouve. 

D*aotKS,  au  contraire,  leur  coupent  la  téie, 
pour  faciliter  le  plus  grand  développement  po'- 
uble  des  br.intfies  latérjlrs ,  ce  qui  donne 
UO  vafle  paralol ,      plaii  à  quelques  p«foa*»# 
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mais  qui  ne  me  parole  bien  placé  /^'i  la  porte 

des  cabarets. 

Il  a  été  trouvé  .  il  y  a  i]u<.'Iquef  années,  dans 
des  iemii  ,  une  variété  à  fleurs  d'un  rouge  vit  « 
^ui  produit  un  grand  effet  de  loin.  Elle  n'eft  pas 
enooio  vèft-niilcipUée.  Oo  la  cr^ffe  en  ieote  ou 
en  écnffon  far  I'efpèce. 

r  'ê;n;  1  i  .^u  boJS  du  miirronler  d'In  de  fc  réduit 
a  taire  des  voliges  propres  à  être  emploi'ées  dans 
l' intérieur,  &  prioopakaient  i  recevoir  les  ax- 
doifet  des  toits. 

D'après  Varenne  deFemlle,  ce  bois  pèfe  »  vert, 

foixiHTf  fppt  f)n  es  un  gros  ,  ÏS'  feid  ,  par 

ia  aeiuctacion ,  plus  au  iciziènie  de  (osivo  um-. 

Le  fruit  du  marronter  d'Inde,  qu'on  appelle 
marron  a'indt ,  eli  d'une  grande»  amertume .  qu'il 
n'eft  pas  poflib'.e  de  lui  enlever  lans  une  grande 
dépenie  d'alcuol }  nais  il  el)  du  goût  des  vaches , 
des  coihuiis  ,  lies  chèvres  ,  des  lapins,  {if  pr ut 
leur  être  donné  avec  avantage,  (oit  cru,  loit 
cuit,  il  contient  abondamment  de  la  fécule , 

Ï'on  peut  en  ettraite  par  le  moyen  de  la  raf>e 
employer  i  faire  de  la  colle.  Ami 
DOIT.  )  On  peut  aulfi  en  obtenir  de  la  potafle  par 
fon  incinération. 

Henri ,  chef  de  la  pharmacie  cits  horpices  ci 
vils  de  Patis  ,  a  trouvé  que  l'écutce  du  marronter 
ne  cooienoic  aucun  des  conwofans  du  quinquina , 
de  qtie  ,  par  oonféqoeni ,  «  il  eA  vrai  ôu'elle  ait 
fwiii  d  !j  vre  ,(e  n'cft  pas  pat  le  même  mode 
d'jction  que  te  dernier. 

On  peut  multiplier  le  marronif  d'Inde  de  ra- 
cines j  de  rejetons,  de  marcottes  Sf  de  bou- 
Mies } mais comtne  les  arbres  que  ces  moyens  pio- 
curent  ne  fohtprefque  Minais  vigoureux  &  d'une 
belle  forme ,  on  n  emploie  plus  que  la  voie  des 
graines,  dont  il  donne  aboodaniment,  au  moins 
tous  ks  deux  ans. 

Les  p!us  belles  graines  de  cet  arbre  fe  rama- 
fent  MHitdt  qu'elles  font  tombées  naïutellemem 
forfifu'on  a  le  projet  d'en  remet,  Sr  fe  dëtrofent 
de  fuite  dans  Uiteloife,  en  terrain  fcc  ,  <  ù  tlIts 
pailent  l'hiver.  Au  mois  de  mars,  on  les  en  niire 
pour  les  difpofer  en  lignes  écartées  d'un  pie  t .  & 
a  pareille  diftance  Us  unes  des  autr«<«  dans  des 
phnêlMss  convenablement  labourées  Ht  fillonnées 

rie  ripo'f'..  S;  c_<.  qr3in:_5  'ont  gennécS,  Comme 
Cl.  1,1  ,1  l  ui^uc  :ijujuais  jl-u,  on  talfe  l'eitrémité 
dL'  l<  iir  radicule  pour  rendre  plilS  Êtclle  U  trtnf- 
plamation  de  hurs  produits. 

Le  plant  dé  marronitr  d'Inde  fe  relève  généta 
le-Tfnt  à  deux  ans,  fans  qu'il  foit  touché  à  ("es 
br  ,:iv  hes  j  pour  être  mis  dans  une  autre  place  éga- 
lcn-,e;it  bien  ...lioiiie-  ,  à  la  diliance  de  vingt- 
quatre  à  trente  pouces  en  tous  fens ,  &  pour  y 
icfter  îufipi'à  planntion  définitive,  c'ell-à-dire, 
trois  a  quatre  ans.  Tous  les  arbres  mal  faits  font 
rejeté*.  Pendant  ce  teoint,  on  le  tailteen  crochet, 
o[i  'jboure  pen.ijnt  l'hiver,  on  bine  deux  fois 
pendant  l'été.  (  y<*y*i  P£Fimi£&£0  iiUiémeot  il 
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en  périr,  miis  il  eft  fouvent  déformé  p«r  la  iaive 
;  de  l'HtPiALE,  qui  ronge  fon  cœur,  ^«yt 

mot. 

Le  mjrroaitr  jaune  eft  un  des  arbres  de  l'Amé- 
rique fepienirionale  qui  jpMfvieBt  i  h  plus  grande 

EofTeur.  Il  ell  bien  moins  ornant  que  le  précd- 
nt ,  cependant  îl  tient  fort  bien  ra;pbice  dans  les 

jardins  payfagers,  où  on  le  plante  fréquemment 
i  Holé,  au  milieu  des  gizons  ou  à  quelque  dilhnce 
des  maflîfs.  Il  fe  multiplie  par  fes  graii  ,  dont 
il  donne  affea  fouvent ,  mais  jamais  beaucoup ,  par 
marcottes  &  par  greffe  fur  I'efpèce  précédente* 

quoiqi.:;-  Ic<;  jrh:^  i]t:i  en  rrfit'rL-nr  n-  (ievienneot 
jamais  très-beaux,  a  utiuu  uc  ia  a;tfâcence  de 
grofleur  des  troncs. 

Le  femis  &  la  culture  de  .cette  efpèce  M  dif- 
fèrent pas  de  ce  que  l'ai  indiqué  pli»  naor. 

J'ai  trouvé  dans  les  femis  faits  dans  les  pé(M* 
nièrcs  de  Verfailles  tous  mon  infpedion,  une 
variété  |  fnutl  rnugeàtres,  préférable  i  l'erpèce 
pour  l'omeoient.  On  la  grcde  fur  le  mtmmtr 
d'Inde,  eu  mieux  fur  I'efpèce. 

Le  marronter  de  i  Ohin  tU  !a  moins  be'le  efpèce 
du  çenre«  ce|<endant  il  meiice  d'être  cultivé. 
Quotqu'encoré  raie,  attendu  ((U'il  f .a  â ^wine 
douze  ans  que  Michaux  en  a  apporté  les  pre- 
mières grainrs,  je  puis  afCurer  par  ma  propre 
X pt TU  ficr  ,  |u'tl  peut  fe  muîtiplitrr  pofmvemert 
conime  le  piecedcnt,  &  que  fa  greâe  lur  le  ma" 
rvnier  d'Inde,  à  raifon  de  fa  petite llatttte (trente 
pieds  au  çlus) ,  n'a  pas  les  inconvéoiens  de  celle 
du  nf tffrmr cr  )aaoe. 

Le  m.irionicr  ou /"js/'j, eR un  arbriflTeauque 
je  n'ai  pas  vu«  dans  fon  pays  natal,  arriver  à  plus 
ae  û*  i  huit  pieds  de  haiit.  On  ie  cultive  depuis 
io:i, -temps  dans  nos  jardins ,  &  on  le  multiplie  de 
graiius,  dont  il  donne  rit.  ment ,  de  marcottes 
qui  s'ttiracinent  dans  l'ai  née  ,  &  par  fa  grtfft  fur 
le  manonitr  d'inde ,  dunt  les  produits  ne  durent 
pas  longtemps,  |^>ar  I*-  motif  contraire  à  celui  du 
marronitr  jaune,  c'ed-à-dire  ,  fa  foiblefle  ,  COmpa« 
rativement  à  la  force  du  fujet.  On  le  place  dans 
Us  juviins  pavfagers,  en  avar.t  dis  tiuilits ,  dans 
ics  parties  les  plus  fraîches  &  les  plus  ombragées. 
Lorfqu  il  cit  le  produit  des  marcottes,  il  nepfof- 
père  que.dans  la  terre  de  bruyère.  U  fe  fait  lemat* 
quer  par  Ton  é!ég.ince  lorfqu'il  eft  eu  fleur. 

J'ai  lieu  de  Croire  qje  tri)is  elpècCS  OUt  éÙi 
^nitfondues  fous  le  mé<ne  nom.  * 

Le  mjnoHùr  à  longs  épî^cft  pcot-écrt  la  plus 
agréable  des  acquifitîons  que  noua  aN  pracurées 
Michaux.  On  ne  peut  te  voir  fans  être  enthou» 
hafmé  di  i'éiegincede  fa  difp;  firi')? ,  de  !a  bi-auté 
Uc  .ie  ia  loiinc  odeur  de  (es  longs  t  p:s  de  fljurs. 
Audi  ai-je  cherché  â  le  multiplier  k-  plus  p  (Tible 
quand  i'étois  i  la  téte  des  pépinières  de  VetCiillei« 
ayar.t  été  à  portée  de  ra}.précier'l  toute  fa  va' 
leur  dans  foti  pays  natal. 

Four  développer  toute  fa  beauté  «  le  marro- 
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nier  k  Utngi  épis  a  befoin  d'être  pUcë  dans  de 
la  terre  de-bruyère,  te  fréquemment  arrofé  pen- 
dant l'été.  I.a  fcrpette  ne  doit  le  toucher  que 
dans  des  c^s  extrêmement  rares  ,  car  la  fonne 
fpherique,  boffclee,  fi  je  puis  employer  ce  mot, 
qu'il  prend  naturellement,  eft  très-appropriée  a  la 
forme  pyramidale  de  Ces  longs  épis,  qui  relient 
en  fleur  plus  de  quinze  jours.  On  le  place  dans 
les  parties  humiJes  &r  ombragées  des  jar.iins  pay- 
lag  rs,  autour  des  Lbnques ,  des  rocliL-rSj  î<cc. 
C  eii  dans  le  ir.oi»  de  juin  qu'il  «Il  dans  tout  Ton 
éclat. 

En  Amérique  comme  en  France,  il  nrrive  fon- 
veni  que  le  pied  qui  contient  cii, quinte  épis ,  & 
chaque  épi  cent  Heurs,  n'aniéi-.e  pas  un  fruit  i 
bien}  c'cll  dommage,  car  Poireau  nous  a  appris 

Se  ce  fruit  elt  plus  excellent  i  mandat  qu;  la 
âtiigoe,  cbofe  qoe  je  n'ai  pu  encore  veiifier 
(|tte  nës-incomptéiement ,  quoique  placé  favora- 
blen-ent  po'.ir  cela. 

Li  gretb  dt:  tetîe  efpèce  fur  le  manomer 
d'Inde  réulfit,  mais  ne  fublilie  que  deux  ans  au 
plus.  Ainfi,  c'elt  de  rejetons,  de  marcottes  & 
de  racines  feuUmsnt,  qu'on  peut  b  mattiplier 
(tans  nos  péptnièr.  s.  Il  uonne  allez  fouvent  des 
premiers  lorf^u'il  tll  convenablemer.t  placé  i  les 
l'tcondes  i'enracii  ent  o^ns  l'année  lorfqu'elles 
lont  faites  avec  des  branches  de  l'antice.  La 
poulTe  des  cropçoo»des  racine  manque  rarement. 
JUes  produits  de  ces  trois  moyens  de  muliiplica 
tion  fe  placent  en  pépinière,  à  deux  pieiis  de 
diilance ,  &  detix  ans  après  ils  foot  propres  à  Itre 
mis  en  pbce. 

RIARSÈCHE.  Seigle  qui  fe  (eme  en  Auvergne 
après  l'hiver.  Sc>  produits  lont  toibles ,  mais  pré- 
cieux dans  un  pays  où  la  longueur  des  hivers  i«nd 
fouveni  fans  eBêc  les  feiDsilIcs  faites  avant  l'hiver. 

M.ARTFLAGE.  Opération  foreftière,  dont  le 
buceltde  hxer  lut  le  tronc  des  arbres ,  lors  de 
la  coupe  des  uillis  ou  des  futaies,  He  ceux  qui 
doivent  être  confervés  ,  foie  pour  Jorner  <!-j  la 
f  raine ,  foit  pour  fournir  des  pièces  de  bois  de 
baut  fervice^  une  empreinte  qu'on  ne  poiffe  ef- 
facer. 

Cette  opération  eO  Çiite  avec  une  petite  hache 
qui  perce  a  la  partie  dppofée  à  la  lame  un  mar- 
teau, fur  lequel  font  gravées  en  relief  quelques 

-lettres  de  l'a'ph.iVet,  ou  une  figure  repreleru.un 
aurufoiii  l-.s  armes  du  roi  ou  du  feigneur  du  lieu. 

Avec  la  h:che  on  ct)upe  l'écorce  &  une  petite 
partie  de  l'aubier,  dans  une  largeur  de  la  grandeur 
de  la  main ,  i  environ  trois  pieds  de  rerre ,  &  en 
frappant  fur  !*aubi?r  avec  le  marteau,  on  y  im- 
prime, dans  la  profondeur  d'environ  une  ligne, 
la  marque  qui  s'y  trouve. 

Il  y  a  quelques  inconvéniens  à  marquer  ainfî  les 
arbres  \  mais  on  ne  connoit  pas  de  moyens  qui  en 
offrent  moins,  &  le  -i^i-^rlage  eft  nécelTaire  dans 
les  boii  appaitcnanc  au  bouvemement,  aux  com*  • 
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mtmes,  sur  grands  propriétaires,  pour  afTincrbl 
régularité  de  leur  aménagement. 

l  e  principal  de  ces  inconvéniens,  c'eft  oue  le 
retranchenvent  fait  à  l'aubier  fe  recouvre  oifn , 
mais  qu'il  n'y  a  jamais  d'union  réelle  entre  l'an- 
cien &  le  nouveau  bois ,  ce  qui  altère  la  qualité 
du  tronc,  principalement  pour  les  ouvrages  de 
mcniiifutic,  de  tom  ,  J-/  boiUcllerie,  &c. 

La  plaie  faite  aux  jeunes  arbits  fe  recouvre  en 
deux  ou  trois  ans,  mais  il  en  ell,  de  céll* finie  «aX 
vieux ,  qui  ne  le  fout  qu'après  quinie  on  vingt, 
même  point  du  tour.  On  peut  accélérer  leur  re- 
couvrcmct.t,  er^  faifant,  tous  les  ans  ,  une  nouvel'e 
pluie  au  bord  du  Uùurkelet  ,  plaie  qui  facilite 
l'épanchement  de  la  StVE.  V^oyt^  ces  deux  rnOtS, 
&  ceux  Arrrs.  Exploitation  oe$  boi$. 

Les  réglemens  relatifs  au  martetagt  8e  i  fon  ti* 
colement,  fe  trouvent  réunis  dans  1  import  mt  ou- 
vrage de  M.  BaudriUart,  intitulé  :  Traite  ginird 
deiforitt, 

MARTINET.  Svnonynw  de  VntLU  de  h  Vf- 

CNE  aux  environs  d'Orléans. 

MASSAIS.  Mv&s  de  bauge,  dans  la  ci-devant 

Normandie. 

MATANOS.  Synonyme  de  Touffe  de  atl 
dans  le  midi  de  la  Ftance. 

MATON.  Synonyme  de  TovaTBAU. 

M  ATRA5.  Ce  font  des  tas  de  FifiiiiR  dans  la 
Juta. 

\A ,  les  {eanes  filles  mettent  de  la  glotte  ï  bs 

h't'.n  difpofer;  ?ulTi  tft-ce  avec  plaifir  qu'on COfr 

îiwcie  leur  iét;;i.Iaiite  8c  leur  propieté. 

M  AVÈRE.  Aux  environs  de  Lyon,  ce  font  les 
EcitAtas  de  saolb. 

MAVRF:.  Synonyrre  de  Lie  de  VIM  dinS  ks 

dépariemeiu  méridionaux. 

MAZIEZO.  Les  champs  qui  entourent  les  mai' 
fons  poiteut'ce  nom  dans  les  Cévennes. 

MAZUT.  On  appelle  ainfi  lee  Châlits  dans 
le  Canal. 

MK.GFR.  Cultivateur  qui  pattafe  fts  récoltes 

avec  le  propriétaire. 

MEGERIE.  Produit  brut  de  h  tene  culdtrte 
pat  nn  MàeeR. 

MTî  r.ZE.  Larix.  Genre  de  plantes  de  la  mt>- 
nœcic  inonadelphie  &  de  la  famille  des  conifè- 
res ,  qui  a  été  réuni  â  celui  des  pins  &  dts  fapins, 
mais  qui  oi&e  de»  caraâères  foffifaminent  injjgw- 
tans  pour  en  être  difiingoé  par  les  boraniftett 
com.rc  il  l'efl  dans  toutes  les  parties  du  mond* 
par  les  cultivateurs,  qui  iir<;it  un  parti  fen  avan- 
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t3^eux  du  bo»  te  éth  iéfiii»  ^«rpècw qu'if 
coiitient. 

^  Mfiitet, 

t.  Le  MéUzb  d'Eorope. 
Lrrix  titropta.  Linn.  J)  D'Eutop«. 

1.  Le  MëlÈze  a' Amérique. 
Lanx  amerieama.  Mich*  b  De  l*Aniiérî<|tte  fep- 
tenniooale. 

Cttltart. 

Nous  pofle  Jons  djns  nos  jardins  ces  deux  fortes 
d'irbres,  d'un  grand  iniéiét  pour  les  pays  froids, 
&  d'une  élévacion  ij^e  plus  de  cent  pieds.  Ce 
que  je  dirai  du  premier  s'appliquera  au  fécond , 
rtrté  rare  dins  nos  jarditi<i  ,  malgté  !a  grar.  îe 
quantité  de  graines  envoycv-s  par  Michaux,  iSc 
de  pUnts  que  l'ai  t!i^pt•r;e^ ,  pnriTii  Us  a:rateurs , 
ptn  l.iMt  que  j'étuis  à  la  :ète  li^s  pépinières  de 
Vcrfaiiles,  parce  que  ce  plant  ni  pas  été  pUcé 
dans  d:s  lieux  conformes  à  fa  Pliure .  c'cft-à- 
dire,  fur  des  montagnes  élevées  8c  humides. 

Alton  &  Lambert  ont  décrit  deux  efpèccs  de 
mi/il*  d'Âméftqne^  l'on  «ppelé  par  eux  ke  mtJStfe 
i  rtmttax  pendant ,  8t  l'autre ,  le  tnith[*  à  ptuu 
fruits;  mais  Michaux  ne  les  r  er^-i»  que  comme 
des  variétés,  &  je  dois  le  ciun^,  tai  il  eft  allé  fur 
ies  litux.  Cependant  il  a  envoyé,  liparément, 
de^  côoes  gtps  Hc  peiits  >  ce  qui  peut  appuyer  l'o 
pialon  des  botanifles  précités. 

Les  montagnes  les  plus  élevées  Se  l'extrênie 
nord ,  font  les  lieux  où  crou  naturellement  le 
miûie  d'Europe.  Il  lui  faut  une  terre  très-fertile , 
très-légère  &  conitanunent  humide,  fans  étrem.i- 
récageufe,  telle  qu'il  la  trouve  dans  la  région  des 
images.  Quelque  loin  c^u'on  en  prenne,  il  ne  de- 
vient uoiats  aulfi  biati  oans  les  p  aïu^s^  lubfilie 
dilGciicmeilt  dans  les  pays  chauds. 

Ainlî  on  peut  le  cultiver  dans  les  jardins  du  cli- 
mat de  Pans ,  q  'il  orne  par  fun  beau  poit,  la  dé- 
licat£tie  Jk  le  beau  vert  de  fe$  feuilles,  mè  ne  (>ar 
fes  huirs,  qui  tranchent  avec  elles  au  ptiniemps  ta 
en  automne i  mais  on  a  inutilement  tentéd'en  for- 
mer des  forêts ,  l'air  y  étant  conftammenttrop  fec. 

C'eft  jfolé,  au  milieu  des  gizons,  kir  le  bord 
des  malTifs,  ou  groupe  en  p^nt  nombre,  que  le 
méièie  produit  le  plus  d'effet  dans  les  jatdins  payfa- 
.  g«TS  ;  on  peut  aulfi  en  former  avamageufement  des 

avenues  lî  perd  de  fc.  a'^iémer?  1  -ri  -u'ille  trouve 

fHicc  au  rrii  i.u  des  ni..ajli ,  uu  41*1!  îoime  feul 
u:aie. 

Les  cônes  du  mélcie ,  pour  la  graine ,  doivent 
êttt  cueillis  â  la  fin  de  l'automne ,  &  confervés 

dans  un  îil-u  ni  trop  lec  ni  tr^p  numide.  Au  prin- 
teir>ps,  lorlijuc  les  ^clecs  n«  f  ).  t  plus  à  craindre, 
on  fcxp  le  au  fuîeil,  lur  i.  ^  i'<ilc4.  Ih  s  <  u- 
vrenc,  àt:  la  plus  grande  paitte  de  la  graine  t;n 
fort. 

.  Ces  gtaioes  fe  iiemeat  de  fuite  d^s  ks  pépi- 
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nières  en  une  plate-bande  de  terre  de  bruyère  ex- 
polée  au  nord.  Le  plant  ne  tarde  pas  à  lever.  On 
l'arrofe  fréquemment,  mais  peu  abojiJaoïlMiit» 
lorfque  l'air  eft  fec  &  chaud. 

Au  printemps  de  l'année  fuivante,  on  repique 
ce  plant  dans  la  mime  trtie  J»:  à  la  même  expoli- 
tion ,  en  refpaçant  de  iix  pouces.  Il  ie  bine  Se 
s'arrofe  au  befoin.  Au  bout  de  deux  ans»  iS  Ce  te- 
pi^ue  encore,  mais  c'eil  alors  dans  la  terre  ordî* 
naire,  qui  doit  être  le^cie  ,  fi  on  teot  qu'il  prof- 
père  ,  &  on  l'erpace  de  deux  pieds. 

Deux  ou  rrurs  a-  s  apièi ,  il  a  atteint  douxe  à 
quinze  pie  is,  8«r  eft  propre  à  être  mis  en  place. 
Lorfqu'on  attend  plus  long-temps ,  on  rifque  qu'il 
ne  tepretuie  pas ,  pour  peu  que  la  faifon  lui  foii 
contraire. 

Jamais  le  »n«Vî{*  ne  rempl  t  fni.M\x  Ton  objet 
cornu  e  arbre  .l'agrément,  que  lor  iju  il  confervo 
ies  branches  du  bas  j  on  ne  doit  donc  l'élaguer 
i]ue  d..ns  les  cas  d'abtolue  néccAîté.  Dans  ce  cas, 
il  eft  utile  d'opérer  graduellement ,  c'eft-à-dife, 
de  n'tfnlever  cnaque  année  que  quelques- un:  s  des 
branches  les  p!us  inlerieures,  vV  ilo  plus  di  leur 
laiffurun  chicot  de  quelques  pouces,  qui  fira  (up- 
prime  l'année  fiiivamc. 

Quelquefois  on  multiplie  .le  mi^ff  par  mar- 
cottes ,  qui ,  dans  un  terrain  (rais ,  orennent  ra- 
cines la  méiite  anné:-  ,  hmis  les  arbres  qui  en 
proviennent  ne  font  jjmaii  beaux ,  Se  durent  ra- 
rement long- temps. 

Quoique  j'aie  vu  le  mi/ii<  dam  les  Alpes,  je 
ne  l'ai  pas  étudié,  faute  de  temps,  avec  toute 
l'attention  convenable.  Je  ne  puis  mi-ux  faire ntîe 
de  tranfcrire  ce  que  Idiim  ble  &  infortuné  Mi- 
Icshdibe^  a  \ï\il,i  lur  ce  qui  le  coiic^rii:  . 

«  Le  mil't\c  cil  le  plus  haut ,  le  plus  droit  ,  ie 
plus  incorruptible  de  nos  bois  indigènes.  Il  eft 
excellent  pour  COUS  les  ufages  fie  eft  ti«s«re* 
cherché. 

"  Kn  177^5  dans  le  \'.i'.i;s  ,  on  in^  Rr  voir  ut>e 
nuilon  de  pavlan  ,  cor.liruite  en  mr/rje,  qui  exif- 
toit  depuis  deux  cent  quarante  ans  ,  tSC  le  bois 
en  étoit  encore  iî  faio  9e  fi  entier,  que  je  ne  pou- 
vois  prt  fo|ue  y  faire  entrer  ta  pointe  d'ui»  cou- 
teau. 

»  On  a  fait  des  recherches  pour  employer  le 
méi^e  à  la  mâture,  mais  on  en  a  trouvé  ttcs- 
pcu  qui ,  avec  une  hauteur  prodigieufe,  euffent 

la  grolleur  requife. 

»(Jnn;.;  1ieureufei-:L-"r  p'ii  d?par;i  d'unboi<; 
Il  p:c..ie.i*  ,  ^arceque  ia  .1.1. ne  n^  le  produit 
ontinairemert  que  lur  les  n.oiii.i  ;;us  trci-tlrar- 
pec»,  au->let!us  de  la  région  où  ie  trouvent  les 
fapins,  &  d'où  il  ell  très-ditifîcil::  de  defeendre 
d=  crntîes  pièces  de  bois.  11  laudr>iir,  pour  les 
explk'iter,  coiiftri  ire  des  chemin';  a  grands  trais. 

Dans  le  Vuhis ,  oà  )'ai  tai;  le  pins  d'obfer- 
vations,  lies  |.â:urages  Uns  ar.^rcs  lont  immédia- 
tement au- ledous  des  neiges  ^  des  glaces  per- 
i  pétuelle».  Les  bois  vieoncot  enfuite.  11  y  en  a  de 
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trois  fortes,  qu'on  diftingue  aifL-ment  de  loin  ,  à 
leur  verdure  :  lcsm«7r*«« ,  tes  fapins  bi  les  chênes. 
CMdemiers  font  entremêlés  d'autres  arbres  ;  mais 
les  psemiers,  qui  occupent  l«  région  fupêrieure , 
&  les  fapins  ,  qui  covirrem  hmfrmédiaire,  font 
toujours  exclunvemv  nt  de  la  même  efpèce. 

»  Le  méûie  eft  iDtolérant  «  fi  je  puis  me  fetvir 
«le  cette  expreflîttn  ;  «-n  eifec ,  tbns  les  bois  de 

ce<  arbie'  q    j'  i      ,  il  n'y  svoîtpas  de  graodes 

herbes  m  Je  LrouiiiiUes, 

M  Maii  le  même  mtliit ,  lorfqu'tl  efl  jeune  ,  eft 
uo  atbre  délicit*  auquel  ouït  le  voifinsge  des  au- 
tres arbres  &  même  des  grandes  planres. 

»  Cela  pofé,  il  eft  aifé  de  concevoir  comment 
)a  graine  de  mikx*,  apportée  par  les  vems .  ne 
produit  pas  dam  les  environs  de  jeunet  piecb. 

»»  Si  CCS  cîraines  tom  bent  dans  les  bois  de  la- 
pins j  qui  font  les  plus  votfins  j  elles  ne  lèvent 
pas  ,  ces  atbiea  étant  incoléians  conne  lui. 

»  Si  elles  tombent  plus  bas,  c'eft-à-dire,  dans 
les  bois  de  chênes^  elles  y  trouvent  unt  de  brouf- 
ûiUes  «  que  le  jeom  mkkit  ne  peut  s'élever. 

»  Qnaittauz  graines  que  le  vent  empotte  dans 
la  vallée  «  elles  y  trouvent  des  terres  labouréts, 
&  leur  phnt  eli  rttoiirné,  ou  des  prairies  fur 
lefqutlles  ei'es  ne  jKuvent  lever. 

»  Cela  eft  fi  vrai  que  j'ai  vu  chez  !e  juge  Veil- 
lon  ,  dans  ia  pUine  de  Berne»  des  mé&its  qui 
«voient  crd  natiirtl1en>eni  fur  U  berge  des  folles 
qui  entouroient  fa  ihàtai^r.eraie  j  parce  jqu'il  n'y 
avuic  pas  de  caufc  dé  dwliiuÛion.  » 

Le  m</ijt  ,  nbferve  Varenne  de  Fentlle , 

dans  fon  excellent  ouvrage  fur  le?  qu.Tlités  com- 

f>aractve$  des  boti  ,  ItTn'.  le  avoir  ère  ilii'pole  pat 
a  naune  aux  plus  j^rinds  .iux  plus  iinp;  t  i  s 
ferviies ,  puilqu'il  eti  le  géant  ^es  arbres 
l'Europe.  Il  en  ho:s  de  doute  que  fon  bois  eli 
incomparablement  plus  diiublf  que  celui  du  fa- 
pin.  Sa  pefanieur ,  !cc  ,  «  ft  de  ^ i  livres  8  onces  t 
gros  par  pied  cube.  Pline  cite  une  poutre  que 
Tibère  fît  tranfporter  à  Rome  ,  &  qui  av»it 
;i 2  pouces  d'cquarrilfage  à  la  hauteur  de  110 
^cds»  8c  18  pieds  uo  tiers  de  cicconfétence  à  fa 

De  rjivtu  de  tous  ceux  qui  connoifTent  le 
bois  de  mtlt^e ,  c'cU  le  meilleur  pour  la  char- 
pente ,  la  mepuif  rie  ,  les  convluites  d'eaur.  Sa 
force  égale  au  moins  C;  lie  du  chêne  ,  &  on  ne 
connoit  pas  de  bornes  à  fa  durée.  Chex  les  Gri- 
Tons,  on  en  f.tbr  quf  dei  tonneaux  q-i'on  peur 
appeler  éttmt/s  j  bc  où  ie  vin  nt  s'évapore  pref- 
qjue  pas.  Dins  toutes  les  parties  dt:s  Alpes,  où  il 
.croit  J  oireo  bâtit  des  mations  en  plaçant  des  pou- 
tres d'an  piedd'équarriffage  les  unes  fur  les  autres. 
Sa  réfine ,  attirée  par  la  chaleur  du  foleil ,  en  bou- 
<he  tous  les  intervalles  de  manière  â  rendre  ct-s 
maifons  impénétrables  à  l'air  &  à  l'humidité.  Il 
giaiflie  l'outil  avec  lequel  00  ie  tiavaiUe  ,  de  o'ett 
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pat  propre  pour  le  tour.  11  reiïemble  i  du  bois  de 
iapm  i  couches  (rès-feriées.  Tantôt  il  eft  Ujac, 
tantôt  il  eft  coloré  en  reoge  on  en  jaune. 

L'écorce  des  jeunes  méfujts  eft  aflringente 

il  s'emploie  dans  l?s  tanneries,  quoiq-i'etle  donne 
lux  cuirs  une  couleur  defagréable.  (^n  en  couvre 
les  r.iaifons,  ce  qui  donne  lieu  à  de  nombreux  dé- 
lits ,  &:  qui  caufe  ta  mort  d'une  immenfe  quantité 
de  beaux  arbres.  Au  refte,  ce're  econ  e  a  l'avm- 
nge  d'être  très  légère,  prefqu  iiultérable  &  o'un 
facile  emploi. 

^  Outre  fon  bois  8c  fon  écorce  ,  le  mr/t'jf  four- 
nit mcore  une  réfine,  une  manne  8t  une  geome. 

L«  réfine  efl  flutle,  vifqueufe,  demi-tranfpj» 
rente  ,  de  couIhit  jaunâtre,  d'une  odi.'ur  fort:  & 
agrcible.  (."tU  :a  urchemhint  de  t^tnift.  Elle  s'ob- 
tient en  faiiant  une  entaille  au  pied  de  farbte 
avec  une  hache ,  nu  des  trous  avec  une  gioéfe 
taière ,  depuis  la  fin  de  mai  jufqti'au  conirrven- 
cernent  d'o^obre.  Elle  coule  dans  un  baquet  que 
l'on  vide  tous  les  deux  ou  trois  jouis.  Son  abon- 
dance (ft  d'autant  plus  grande,  que  le  jour  eft 

[)tus  chaud  &  l'expoficion  plus  méridionale.  Oa 
1  pafTe  d.ins  des  tamis  lorfqu'elle  eft  mêlée  d'io^ 
puretés.  Quand  elle  celle  de  couler  ;  l'enratllflei 
les  trous  le  rafraîchiffen: ,  c'eli-à-dire ,  s'acraîi- 
difknt.  Chas^ue  arbre  fournit  par  an  fept  ou  huit 
livras  de  rcline,  &  cela  pendant  un  deiû-iiëde. 
Dans  le  ^ays,  on  croit  que  cette  eitniâioo  tuit 
à  la  qualité  du  bob  1  mais  Milnt,  Anmdtt  léfii* 
culture  ,  tome  X  ,  pré:eiid  que  cela  n'eft  pas. 

I/ufage  de  ia  térébenthine  efl  fréquent  datts  b 
médecine  ttc  dans  les  ans.  DiftiHée»  elle  doMS 
Vkuilt  efftntitiU  dt  téribtnthinc  ,  autren)ent  \*t§^tm 
de  tithenthine ,  produit  d'un  fi  fréquent  tniploi 
d.i:i5  la  peinture  ^  dans  If  s  vernis.  Le  rëfîdu  de 
ccit:  diliillation  eft  une  réline  feche,  connut  du» 
le  commerce  fous  le  nom  de  Colophane  ou 
CuoLoPHAMS»  ttès^mployée  pour  étamet  U 
fouder  les  métaux ,  pour  rendre  «lus  mordaosk* 
archets  des  joueurs  de  violon «'&c>  Ke}iif(  aUB 
uiocs  Kesini-  ,  Pin  &  Sap:n. 

La  manne  l  u-tite  des  jeunes  branches  pendant  b 
nuit ,  fous  la  forme  de  petit*  grains  ronds ,  blancs 
&  gluans ,  qui  difparoiiïent  des  que  le  foleil  a  prit 
quelque  force.  On  la  ranialfe  \c  matin:  c'tft  1* 
manne  de  Briartfon ,  qu'on  emploie  quelquefois 
pour  purger. 

Je  n'ai  iaittais  vu  la  gomme  qui  fe  trouve  aa 
centre  de  l'arbre,  autour  de  la  moelle  ,  &  qu'oo 
n'obtient  q  \\n  ^endant  l'atbre.  El!o  elt  artalegs* 
à  la  Gomme  arab:<2ue.  Voyei  ce  mot. 

H  arrive  fréquemmert  que  les  mi/è^fi  de  noi 
jardins  font  couverts  de  fil.:-r  r  bl^ius,  qui  font 
proiiuits  par  uRf  PsYLE  Qui  vu  aux  dépens  de  lent 
(cve.  (A^>_vf^  te  lî-.ot.  )  Mactju'tt  a  publié,  à  f"" 
orcalion^  un  fort  bon  mémoire  j  inféré  dans  le 
RecutU  dt  la  Satitti  J^égritttltkrt  de  Ltlfo>  vnl» 

.  WELONÉ& 
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MÉRULE.  Mtnit.  Gtw  de  champignons  dont 
le  taraâèra  confille  i  atoir.  fous  le  chapeaa  des 
hmes  qui  fe  prolongent  plus  OU  jDoim  MS  fur  le 
pédicule,  yoye^  Agaric. 

Une  des  err>èces  de  ce  g^me*  le  minJe  dé- 
miiiâiKy  vie  fiir  le  bois  aïoit*  &  eil  la  caufe 
laphiiioivte  de  h  pontrinne  des  poucreij  dts 
Blanches  &  autres  abjeis  aiuloguet  placés  dans 

Ms  lieux  humides. 

La  chiux  vive,  (tâchée  moite  &  appliquée  far 

le»  bois  affe^^és  de  '7j('l.'is  ,  eft  le  moyen  le  plnS 
aiTuré  d'arreicr  les  fAVa^ci.  y\jyi^  Dois. 

MÉSOTAGE.  C'eft  la  culture  â  la  bêche  dans 
le  dépertemept  de  le  M eufdie> 

MESSAGE.  Les  CisTRs  portent  ce  moi  dant 

la  ci-devant  Provence. 

METTRE  A  FRUIT.  Unar|>re  Te  met  à  fruit 
lerrqe'il  efr  arrivé  i  un  certain  Sg? .  que  les 

pounes  font  devenues  moins  vigoureufes,  8f  que 
lés  branches  font  proporriomiées  à  Tes  racines. 

On  met  un  arbr  '  à  friSit  en  afFoibliiTant  fa  force 
végéuti^e,  en  agilTanc  l'oie  fur  fes  raciiws,  foie  fur 
AstManchea. 

Un  poiiier  crelTane  en  plsin  vent,  Rte fFé  fur 
un  fiuvageoHf  ne  fe  mec  à  fruit  naturellement , 
Ibr^n'îl  «S  piaillé  dans  un  bon  terrain,  qu'à 
^ottie  ou  «ime  ans.  Cr<iEé  fer  on  oognalfier  tenu 
«nquenonille,  8r  placé  dai»aii  terrain  matgre  fir 
fi^,  il  donne  dei  fruits  dès  la  ttoifi&me  année. 

Tous  les  arbres  doat  on  cooRBf.  LES  fiKAN- 
CHEs  ,  rakntiflant  leur  végétation»  fe  mettent 
iKceliaireaiem  à  fruit.  ces  itaoïs  Se  le  mot 
AiieitB. 

Tout  arbre  qu'on  a  forcé  porter  des  fruits 
S'atfuiblit  néceilai rement  tk.  vit  moins  long-temps. 
Vtyti  chacun  des  articles  des  arbres  fruitiers ,  de 
les  mots  CoGNAssiiR  ,  Espaiier  «  Franc, 
Nain,  PARAmi,  Ptîlamide,  QutNOQtti.B. 

MICOCOULIER.  Cdtu.  Genre  de  plantiM  de 

la  polygimie  pennolrie  &  de  h  fimille  des 
ameatacees ,  dans  lequel  tî  fe  cruuve  vingt  arbces, 
dont  un  croît  naturellement  dans  les  parties  mé- 
fidiotiales  de  U  France,  Sc^z  autres  fe  cultivant 
dan»  les  ûrdim  des  environ»  de  Paris.  U  eft  figuré 
fL  8h  oes  Ittiilfliwiwii  dsr  Gmw  de  lABuick. 

T.  Le  Micocoulier  adIraL 
Çdtuauftraiii.  Linn.  f)  Ua  midi  de  l'Europe. 
i.  Le  MicocouLi&R  de  Virginie. 
Celcis  o€dA»0ti$.  Um.  ft  De  hAméti^iw  ftp- 
nairionalet  ' 
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j.  Ije  Micoccuttsa  à  f  uilles  en  cstir. 
Ct/tis  cr.tj$iji)Ua^  Lamaick.  f>  Dô  l'Amérique 
feptentriunaie. 

4.  Le  MicocoutiER  de  Tournefort. 
Ce  iis  Tourntfonii.  Lamitck.  Tj  De  Levant. 

j.  Le  jMicocou^iEa  delà  LouiGane. 
Celiii  msijipipùnjù.  Bu6c.  b  d«  rAmétiijue 
feptentrionale.  .  . 

6,  Le  MicocouLtea  de  laChlnel 
Cdtiftiuntnfis.  Bofc.  |^  De  la  Chine; 

7.  Le  Mieocou;  tSR  de  l'Inde. 
Celtii  aritntaUi.  Linn.  {)  De  l'Inde. 

8.  Le  MicocouLitR  à  petites  fleurs. 
Ctiùi  mieraaths.  Svatta.  ^  Des  AniiUeSi 

9*  Le  MicocouitCR  Hme. 
CdtisUmû.  Lamarck.  T>  Des  Antilles. 

10.  Le  Micocoulier  ctinetve. 
Ctltis  triamrii.  Lamarck.  ^  Dt  Satm-Do* 
mtogue. 

II.  Le  Micocoulier  à  feuilles  entières. 
Ctltis  in'tgrifolia.  Lanurck.  \)  Du  SénégaL 

12.  Le  Micocoulier  du  Caucafe, 
Ctltis  cautaJUa.  Willd.  |>  DuCaucafe. 

13.  Le  Micocoulier  ridé. 
Ctltis  rugofa.  Wtlld.  f)  De  Porto-Rico. 
14.  ^MicocoQUiRé  ftuiUesmol!es*  . 
Cdtîslmu.  Willd.     De  r  AmériqiM  mérlr 
diooale. 

ly.  Le  Micocoulier  d'Amboine. 
Ctltis  amboincnfis.  WiitJ.  b  D  A  nboiot. 

16.  Le  MicocouLina  nain. 
Ctltis  pumitt.  Pufsh.  b  De  l'Amérique  fep> 
teoirionale. 

17.  Le  MicocouuER  blanchâtre. 

CJ.ii  cMrfttH»,  limùk,  h  De  l'Amériqiie  iné*^ 
lidionale. 

18.  Le  Micocoulier  des  rivages. 
CtUitrif  wnû,  Knotl».  &  DerAnaén^oe  méri- 
dionale. 

19.  Le  Mrco -or  r  :îa  ï  grandes  fcrilles. 
Ctltis  nuàtrofhjlU.  Kujiib.  ^  de  i'Aknerique, 

méridionale. 

Altiiiv* 

Les  %t  ptemières  efpftces  (ont  celles  qtw  nous 

cultivons. 

La  première  s'élève  à  trente  ou  quarante  pieds 
dans  le  midi  de  l'Kurope,  oil  elle  n'eftpas  aulH 
multipliée  que  l'utilité  qu'on  peut  retirer  d; 
fon  bois  le  fuppore.  En  eifei,  ce  bois  eit  dur, 
compaâe,  fans  aubier,  trèsûuiple,  inaltéribie 
loifqu'il  eft  abrité  de  la  pluie,  peu  fajet  aux  ger- 
çures &  nullement  i  la  vermoulure.  Oo  en  fabri- 
que d'exttUens  brancards  &  d'excelleaa  cercles  de 
cuves  8e  de  tonneaux;  it  fe  polit  foit  bien ,  &:« 
coupé  obliquement,  il  im'te  le  bois  farine  :  fou 

Iécotce  s'emploie  pour  tanner  le^  tuirs  i>f  leindte  en 
noir.  Ses  feuilles  font  du  goût  de  tous  les  bef- 
miBI  fesfinitis.aiflksdetou»  les  eafoos  ^  4b 
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tous  les  oifeiux  baccivores.  On  pett  tîier  de 
l'huila  de  l'an  ande  de  les  noyaui. 

Tout*  efpèce  de  terrain  convient  au  mlcetou- 
Her,  ccMftoiu  c'eft  dam  celui  anî  eft  kfitt,  chaud 
8r  h«nwde ,  qu'il  fait  \t  plus  de  profrei.  H  refte 
buîlTon  Hans  les  lieux  très  arides ,  n  -i'î  d,i;  s  cet 
état  il  dnnne  un  bon  bon  du  thauf^agc  d'ex- 
celUmrt  Jlèliitits  pour  les  btdiiux.  On  peut  l'cm- 
|>iOT«r  «vecavaniage  du»  la  coinpolttion  des 

iaroiti^ ,  à  nîton  de  n  ciMiletir  fombte  de  Ton  fieuil- 
ape  ,  qui  cor.traf^e  avec  celui  de  la  plupart  i'.v. 
autrts,  &:  tic  la  tacr'ité  avcC  laqu-rllt  il  le  piè  e 
aux  cairuts  du  jjriiiiiicr.  Une  vjrieie  a  fcuillci 
panacr^ed»  e^iite  m  (e  multiplie  ou  par  nurcoues, 
ou  pas  fa  greffe  fur  le  type. 
C'cft  touioun  ifolc  ou  (ïmpUment  ptoupë ,  «jne 

}''ai  vu  le  ttùucomlitr  tn  France,  en  Kipagne  &  en 
ralic,  mai»  il  eft  probable  qu'il  entre  dans  la 
comporiùon  de  quelques  toré»  ;  il  fcti  frequem- 
ment  à  Faire  des  promenades,  des  .-^venues,  â 
gamir  tes  fout«c.  Dans  lef  environs  de  Nirbonne 
on  le  plante  en  quinconce  dans  un  bon  terrain , 
à  dix  piexls  de  diltance,  &  lorfquM  cfl  arrivé  à 
d'»ii7.e  ou  quinze  ans,  on  le  coupe  rtz.  lerre  pour 
lui  f^ire  pouffer  des  rcjtftons  très  longs  &c  trci- 
g-éSes  ,  rejetons  qu'on  élague  annugUtment , 
qS'iMi  coupe  à  quatre  ou  cinq  vni,tf<  ^i-fcrvcnt 
à  faire  ces"  nuiitbt  s  fouits  dé  cocher  qu'on 
paie  troiï  francs  à  Pari*.  Aux  ervirons  de  Siuve, 
ce^  rejets,  au  1k u  d  ê;ic  det -r  n;nf  $  a  %'a.onger 

f>ar  l'art,  loi  t  détermii c  à  ie  tourcher,  tic  i\  rès 
e  même  el^pace  de  ten^ps  on  er»  fabrique  des 
fourches,  Ws  meilleures  qui  exiiUnt  pour  U  durée. 
Ces  deux  genres  de  culture  (ont  très-|:ruHtables  ï 
ceux  qui  s'y  livrent. 

En  Sicile,  le  mUocoulur ,  fnit  vivant ,  Toit 
n^rt,  fert  de  fupport  aux  vignes  en  hauiin. 
•■Lts  habitans  de  Lesbos  tirent  une  couleur 
faune  fofide  de  fes -rameatnr. 

La  multiplication  du  mhocoulUr  s'exécute  par 
1*  femis  de  fes  giaiiies ,  dont  il  donne  toujours 
abondam'fient  dans  le  midi  de  la  France ,  mois 
^u'on  laiflg  aux  oifeaux  le  loin  de  difféminer , 
pour  eniiiite  en  lever  les  produâions  çà  &  Vu, 
&  les  planter  ot^  on  veut  qu'elles  croillVnt.  Ra- 
ren  ert  on  leur  d  itne  drs  biniges  fubféqut  ns. 

D^n  1.:  clim  it  de  Pjiis,  le  m-;Voi:ou/;rr auftral  11 
multiplie  le  plus  l'ouvent  de  marcottes  qui  fe 
font  pendant  l'hiver  >  &  qui  prennent  racine  or- 
dinairement dans  le  ctiurant  de  l'été ,  perce  que 
la  graine  du  petit  iwtmbte  de  vieux  pieds  qui 
s'y  trouvent  manque  fcuvent  ,  &•  q  l  ii  en  coû- 
teioit  trop  cher  d'en  taire  venir  des  bords  de 
hl  Médtterianée.  Le  ftoduit  des  marcottes  fe 
plante  en  pépinière ,  i  deux  pieds  de  oiftaoce  j  fis 
recèpe  fannée  fuivante  *  fe  aille  en  crtschet  celle 
d'après  ,  &  ne  peut  être  mis  en  place  que  dans 
la  fixième  année.  Il  eft  difficile  de  kur  faire 
ponffft  une  tige  bien  droite  fsns  l'emploi  des 
tucsui»«  à  oÙdn  de  ce  ^ue  leuis  beurfegi» 
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s'arû-cn:  tirJ  &  font  fujcs  à  Hue  firappés  |fcir  , 
les  gelées  précoces ,  qui  du  relie  ne  font  jamast 
périr  les  pieds. 

Le  mitocoulicr  de  Virginie  a  beaucoup  de  rap- 
port avec  le  précédent  ,  &  porte  fou  vent  Ion  ' 
nom  dans  les  jardins  des  environs  de  P  tiv , 
où  tl  ell  beaucoup  plus  commun  ,  parce  qu'il  y 
donne  abondamment  de  bonnes  graines  9t  quu 
ne  redoute  nitlkinent  les  geléc««  Us  propriété* 
de  fon  bois  font  peu  connues,  inaîs  Joivenr 
fs  rapprocher  de  celles  indrqui  es  plus  hr<it.  On 
le  niiiltipiie  prefqu'exclufivemi  nt  de  ^çrai^e* , 
qui  fe  mettent  au  gtrn'oir  pendant  l'hiver,  & 
qui  fe  fènient ,  au  jprinteittps  ,  datts  une  terte 
légère  &  fraiche,  h  on  en  a  1  fn  dirpofitioD» 
ttrr*  au  préalable  convenablement  labouiée. 

Le  plant  provenu  de  Ccs  pti'nts  fe  tepiqi^e 
dans  la  pépiiiiètt  ,  à  fa  (econde  année  ,  fe 
traite  comme  je  l'ai  iiutij^ué  à  i'occaiioi|de  l'cfpè«s 
précédente. 

Ces  deux  erpî-ces  font  de  neu  d'effet  dans 
les  jardins  payfageis;  elles  s'y  platent  cçpeivdanc 
très  touvent  au  troiCtème  rang  dos  msfli»»  aiail' 
il  ne  faut  pas  les  y  prod^tter. 

Le  mifcettiier  i  feuilles  en  coeur  ell  la  flsf 
be'îe  efpèce  du  genre.  Nota  la  pofledons  depuis 
que  Michaux  p^re  en  a  envové  des  ciaiDes  aux 
pé  pinières  de  VerfaiKes.  Je  l'ai  multiplie  ,  autant 
que  je  l'aj  pu,  peiîdant  que  j'etois  à  la  téte  de 
ves  pépinières ,  par  la  grr  ffe  fur  du  plant  de  It 
précédeniCt  ^rtflf.  qui  teuHit  prcfque  toujcuii. 
Aujourd'hui  il  donne  d-  bcmnes  graines  dans 
beaucoup  de  jjrdi  s,  &■  il  fera  fans  doir'c  aufli 
tacjle  de  le^  re(  lodijite  qu'elle  ^at  eu  moycni 
qui  doit  toujours  être  préféré  par  les  vrais  âws 
de  la  culture. 

Le  n:i.a.cLiitr  de  T(-urnefort  eft  un  petit  ar- 
bre i  eiegai  t  ,  qije  nous  ( ulti vons  cg^kmett 
en  pleine  tirrc-  ><..  ijf  nos  jardins^  &  qui  ne  ("f 
multiplie  guère  tjue  pir  fa  gr  Ile  fur  celui  de.  î 
\  l'cuiiv  ,  q  1  iqii'on  puiiTe  !e  laue  c'pal  n.tnt  par 
prjints  &  j).ir  m.ircottes.  Il  comralte  av«c  ks' 
.UUrc'S  f>ar  lis  rnn.aux  COIIt» fi{  dîfpofiîS  «  fbtiliet 

une  tète  g'obuieufe. 

Le  mîeosoutitr  de  la  Louifi  ine  a  encore  plut 
de  raps'ort  avec  l'auftral  que  celui  de  Virginie; 
mais  on  ne  peut  le  conferver  tn  pleine  «ire 
dans  le  cKmat  de  F.iiis  :  tn  conféquence  c'«ft 
dans  des  pots  qu'on  le  tient  ,  pour  pouvoir  le 
rentrer  dans  forangerie  aux  approches  des  ge- 
]é^%.  Ce  n'efl  que  dans  les  grandes  c  WiÛhvs, 
comme  te  Jardm  de»  Plantrs ,  les  {^epinièrei  de 
Verfaillcs».de  C«ls,.  dé  NotCstte»  &c.,qtt*il6 
voit. 

J'eh  doH  dîre  autant  du  mUocouffer  de  la  Chîre, 

d'.  bor  î  apporté  à  la  pépinière  du  R"uli  ,  où  :e 
trouve  Je  Icul  individu  franc  de  pied  que  je  coif 
noiffe. 

Ces  deux  dernièies  efpèces  a'ooi  p»  cmmi* 
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ionné  Je  graines j  Sr  Te  miituplîent par  b  grdSl  t     On  re  peut  fauvrr  ce  cep,  tnaî<  nn  girsntie 


Cut  ies  deux  premières. 

Les  fisuilles  du  micocoulîtr  lime  fervent  à  polir 
les  métaux  dans  tes  pa^s  oû  il  croît. 

MIEILLERO.  Nom  det  champ» pbatés CD 
Miiis ,  daos  le  Gid-eiiell  éb  la  France. 

MtÉLATlOX.  Etat  des  Fruits  ,  intermédiaire 
Mtte  leur  Matvritè  &  leur  altération.  C'eA 
celui  od  le  Soc  y  ett  le  plus  abotidant.  f  c^r^ 
ces  mots  &  ce.ui  Acide. 

MIL.  Nom  du  Maïs  dans  le  Midi. 

MIMARLOS.  Ce  foD(«  dans  la  ci-devant  Pro- 
vence, les  CROCiTTfts  ou  les  BooToms  de  tî- 

fnes  confcrvées  en  terre. 

MINSL  Mélange  «  pour  les  jeunes  Dindoss  , 
de  Son  Se  d'OnTIE  hachée.  Le  Ton  n  eli  jimais 
bon  pour  les  jeunes  animaui. 

MIQL'E.  Prép*ir-'ion  fi^ine  ir^  maïs  dans 
les  lanaes  de  Bordeaux  ,  lai;]Lieiie  on  la  con- 
fedtionne  en  boule ,  après  ouoi  on  la  fiûc  cniie 
lipucemenc  &  on  la  fait  griiltr. 

'  M JSO LTE. Nom  du  Paturin  maiutime 
4aat  la  Cbateue-Inférieutc,. 

MISSOLE.  Variété  de  fromeat; 

MISTRAU.  Vbnt  du  fud-ojeft. 

MITAOENC.  MélaoM.  dans  la  Haute  Ci> 
r:iiuie  t  dea  variétés  de  rRoaiBttr  i  cbaitme  fo- 
Itde  &  à  chaume  creux. 

MITTE.  Atnu.  Genre  d'îaCeâes  voifin  des 
ClROMS,  des  IXODSS  ec  des  S^^RCOPTES  ,qtii 

lentcrme  un  grand  nombre  d'efpèces ,  dnnt  deux 
-font  dam  le  cas  d  être  étudiées  par  tes  agricul- 
teurs. 

La  MiTTB  OOMESTIQOB  eft  ovale,  veine, 
Usnchinrei  avec  deux  taches  rouflet.  E'Ie  fe 

trtiiiv'-  dans  le  vieux  fromjRe  ,  qu'aHr  rci^u-ir  en 
pouii.ére  ,  la  viande  fèche  ,  le  visux  pjin  ,  . 

Li  Mirrt  la  FARiNf.  ell  alongée  ,  \i  l  ur  , 
blanihe,  avec  la.téte  ruufle.  Elle  vitaux  dé- 
pens de  la  farine ,  dont  elle  alcèie  fonvent  de 
^ndes  t^uantités.  • 

Ces  d^ux  infeâes  font  ï  peine  vifibles  à  l'œil 
-nu.  |l  n'eft  pas  iou{ours  tacile  ie  s'en  debirra^Tcr, 

:parce  que  la  chaieur,  ïoii  fè.hs,  foit  humide, 
«jytt«ft,le  meilleur  moyen  a  employé  pour  les  tuer, 
JM  peiu  «'appliquer  Tans  de  paves  incomréniens 
iàun  ce  OA.  Une  Airveillanee  cootimiéHe  At  l*em« 

1>lui  dt-s  objets,  font  donc  à  lecoaaiiBéec  lorfi|ae 
es  mitut  font  multipHérs. 
Les  BLATtu  ^  le*  iROcats  pofftintaBfi  ce 

00  m, 

MORANDE.  Cep  de  Vigne  dont  les  racines 
frn  iifeftéespav  llkAiM»  tcquidlfur  kMUit 
^.fe  daflacher.  - 


rcsv«>ifinSf  en  l'entourant  a'un  tolTc;  profond, 
dont  la  terre  eft  rejetée  en  dedans,  yoyii  Blanc 
DE  RACINE  8c  mort  du  Safran. 

TvlORDFTTF.  Synonynnede  Ver  blanc. 

MOR  l  DLS  RACLNES.  Nom  qui  fe  donne 
â  ris  A  IRE  dans  qnd^ues  caOFOOS,  i  raison  de  fil 
ïicnké  à  fihte  movm  les  racines;  &  par  fniap 
lës  tiges  des  arbres  fiir  tefauels  ce  ebampgnon  im- 
plante fes  iîlameaa;  K<py<{  Safran  &  Sclerote. 

MORTAIN.  Marne  de  couleur  jaune,  qu'on 
emploie  aux  environs  d'Aubcnas  i  rAMj:NDE-* 
MfcMr  des  ViGMss. 

MOTTf  F.  Ce  fnnr ,  dans  les  marii';  de  li  Ven- 
dée .  de  petiu  caficaux  de  terre  entoures  de  pio- 
fonufolRi» 

MOTTOI5.  Race  de  B<Et;FS  du  Cantal. 

MOUCE.  Terrain  vagbe  des  \ignes  des  en» 
virons  de  Toul ,  que  les  propriétaires  abandon- 
2  u  t  vigneieos  pour  y  oiltiver  des  lépMMS  i 

leur  ulage. 

MOUCHE.  Petit  tis  de  Fagots  dam  le  dé- 
pircement  des  Deux-Sèvres,  &  petites  MEULES 
de  grains  dans  le  département  du  Morbihan. 

MOUCHERON.  Ce  nom  eû  vulgairement 
donné  i  tous  les  petits  infeâes  i  deux  ailes ,  quel 
que  foit  lenr  genre.  Ainlij  non^feulement  les  pe> 
■ntes  monelies  le  portent ,  liais  encore  tes  Tt* 

pcLEs.lcs  Cousins,  les  &ATOM  ,  fec» 

M  O  U  CH  ET.  Les  bourfeons  qnî  fotrent  4» 
l'aiirelte  dés  ftttlUes  fupérieures  de  la  vigne  por- 
tent ce  nom  dans  les  environs  d'Orléans. 

MOUILLE.  Terrain  oui  eft  rendu HuMlfiB par 
des  Sources  fuperficieiles.  - 

MOULE.  Mytilus.  CoQi'tLiE  marine  fi  abon- 
dante fur  les  rochers  de  certaii  e».  côrts  ,  ou'ori 
l'tmptoie  â  l'engrais  des  teires.  On  la  nunge  en 
France. 

La  mamit  d'étang  eft  l'AMODOWTB. 
La  mmilrdcs  rivières  appartient  au  genre  Mv« 

LETTB. 

Moule.  Vafe  de  terre  percé  de  trous,  dans  le* 
qutl  on  met  égoutter  les  Fromages. 

MOULIN  A  BATTRE  LE  B!.É.  Ilyalong- 
teinps  qu'on  a  pro[.ole  de  couper  les  épis  du  blé 
avec  la  faucille,  au  ninment  de  la  moiffon ,  âc 
de  porter  ces  épis,  après  leur  complète  deffio» 
cation,  foit  dat  s  des  moulin»  à  farine  ,  dont  les 
meules  feroient  écartées  tlî»  trois  à  quatre  lignes , 
foie  d  r  I  ik  s  moulii's  dont  les  mèules  lermeM 
en  boa  &  garaies  de  clous. 
C«tte  manière  d'opéter  femble  avoir  ponr 
'  {  elle  U  tapidiU  fit  la  booté  des  réfultats}  ccpdwaBg 

Oddd» 
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nulle  part  »  à  ma  connoiflance ,  etk  o'eft  employée, 
le  la  recbimnande  aux  regarda  des  cultivatettra 

aifé' ,  qui  n-  cr.jign  -u  ;  as  de  faire  une  expérience 
Ct-iltcuie  pour  arrivcï  'A  un  pctftâionncmeni. 

MOUSSADOS.  BiLLON  de  plus  de  huit  raies 
ém.  la  Htnte-Gacoiine. 

MOUSSE.  OaeiiLt  de  hCiiAiikvB  dans  te 
ttéme  département. 

Moo»i.  Sjnuwiine  de  Méulot  su  envifoos 

de  Tottl. 

MOUSSO.  Synonyme  d'Isj^mc. 

MOUSSOLE.  Variété  de  From::NT. 

MOUT.  Nom  de  la  liqueur  qui  fort  du  RaiSIN 
placé  ro>:s  le  Pkcsso:r. 

Ls.moit  expoie  à  l'air,  dans  une  température 
chaud»,  ne  tarde  p^  i  FtaïaiiiTsA  *  1  être 
transfnriT.ë  en  Vis,  s'iln'ell  pat  MQTÈ*  Fîtyei 
ces  mois  &  CiLRE. 

AtULOl  lo.  Pliies  faites  par  accident  i  l'écorce 
de  la  bafe  des  ceps  d«  vignes,  &  ^ne les  vigne- 
rons croient  éire'iluea  aux  tr.ulois. 

Lorfque  ces  plates,  ne  fe  guèriirtrnt  fras'dans 
l'année,  il  convient  de  couper  le  cep  rer-ierre 
pour  donner  Ueu  à  un  rejet.  I^oye*  Vigne. 

MURIER.  Mor«*.  Genre  lie  i  Ijuils  delà 
nœcie  tétrundiie  &  de  la  hmillj  des  urticée*, 
datttltquel  fe  rangent  douzstfpèces ,  dont  quatre, 
d'un  intérêt  plus  ou  moins  fnnd  fous  les  rap- 
ptwts  «f  ticotei j  te  cultivent  du»  nos  jaxdios. 

€%crMtfew. 

Le  genre  BftOVSSOMMiTtt  jou  Papyrier  a 
été  établi  aus  dépens  de  cclin^i  par  qiieKiues 
botuiiftes. 

I.  Le  Mûrier  b!anc. 
JManu  ë^a.  Linn.  b  1)'-  l-^  Chine* 
1.  Le  MuRisicnoir* 
.  JHoms  migra.  Linn.  T)  DePerfe. 

Le  Mûrier  rouge. 
Morut  rubra.  Linn.  \)  De  l'Aoïérique  fepten» 
tiionate. 

'  4.  Le  Mûrier  à  p:ipirr. 

'  Mtnuptpynfifit.  Linn.  T)  D.  la  Chine.  ■ 
5.  Le  MoRtSR  de  Tartarie. 
Mona  Mariea.  Linn.  f)  De  Tattarte. 

6.  Le  MuRiî  R  des  tf  ^mûriers. 
Morus  tinaoria.  Lmn.  t>  Des  îks  de  l'Amé- 
li^ue. 

7.  Le  MuRiiRdes  Indes. 
Jf«fivfndRr(t«Ijnn*  &  Daindei. 


MUR 

&  Le  Mûrier  aullial; 
Mom  mentis,  Lam.  b  De  l'île  de  Bourbeo. 

0    Le  MuRK  K  xlyt. 
Alf'i^s  a.TJi-aiis.  Liiiu  i)  De  Mddagafcar. 

ic.  Le  MuRUK  à  feuilles  de  noifetier. 
Moru*  cvryiijotia,  Humb.  f;  De  l'Ameiifli 
méridiuiule. 

11.  Le  MuRiiR  à  ft utiles  de  micorrrlîpr. 
Moriu  ciitidtftihii.  Huiiib.  b    Dw  1' Aa;eii<j»ia 
méridionale. 

II.  Le  MuiuSR.à  larges  feuilles. 
Morut  tatifiiit,  Laun.  b  De  l'Ana^ique  néii- 
dionate. 

Cutum, 

Les  cinq  premières  efpices  font  celtes  qui  fe 
cultivent  en  France  en  pleine  terre. 

La  première  a  rté  introduite  veis  1j  fin  du  qua- 
torzième fiècle,  jvec  les  Vi  Rs  A  SOlt  (  wm 
ce  tno'.)  ,  auxquels  fes  feuilks  tcrv*nt  de  nootilf 
lure.  Un  la  lultiva  d'abord  dans  l'Afie  mioeun 
&  aux  enviions  de  ConHantînopley  d%>à  die  vaA 
en  Sicile,  en  Italie,  &  aui  enviions  lie 
feille  ,  fous  te  lègne  de  Charies  VU.  C  11  i 
Henri  IV  que  la  Frant  c  i  i>  les  pre-niércs  plai- 
tations  qui  y  aient  eié  tanes  en  grand,  commo 
Olivier  de  Serre,  auquel  il  sVtoit  adrefle,  nous 
l'apprend  y.mais  il  niUut,  fous  Louis  XIV,  re- 
conwntncer  ces  plantations ,  qui  avr>ient  été  né- 
gîigées  Inus  Louis  Xlfl.  Un  tore  qn'ei.t  L  Cou-  1 
vtinemtnr  à  cettu  ep>»que .  &  qu'il  a  tenté  pl»- 
iieuis  fi  is  depuis  de  renouveler,  l'eft  de  vouloir  I 
que  la  France  entière  tdt  couverte  de  mdrim,  ' 
ier^iue  la  nature  a  voulu  que  fa  culture,  Sam  te 
rapport  de  U  qualité  de  la  fi»ie«  fiit  ÇÎtcOlilciitt 
à  fes  punies  nveridiun^les.  | 

Les  feuilles  du  méfier  fe  développent  de  ut», 
bonne  heure  au  printemps,  tt  la  p'us  pa  te  gelée 
les  fr.ippe  de  in?>rt .  Cet  înconvénieiu  ert  le  plus 
grave  de  ceux  qi  i  lui  f  ^nt  pr<>j  r,s,  paice  qui 
d'abord  fes  fuites  lui  t  ritfyibl'lfemeni  de  l'arbre» 
&  enfuite  parce  qu'il  expole  les  vers  ëcloti  péi»^ 
ou  au  moins  retarde  tes  éducations,  toujous 
d'autant  nKilteures  qi^elles  font  plus  précoces. 

Ce  n'eft  pas,  je  dt  le  dire,  parce  que  le 
mût itr  gèle  pliM  fouvect  ou  ^ius  fortement  daoft 
JeNordf  que  ta  qualtté  de  la  feuille  dlniaus, 
nuis  parce  que  cette  feuille  n'acquiert  pas,  pat 
défaut  de  chatenr,  la  confiflancc  ufctiiaire»  la 
preuve  en  eft  que,  même  dans  le  Midi,  cette 
qualité  lui  manque  lorfque  les  atbrt  j  font  pljfi- 
tés  dans  un  lieu  humide,  ou  que  leurs  branches 
iont  trop  rapptochéesdu  fol,  ou  qu'on  Irt  a  gref- 
fés avec  des  variétés  â  feidles  largt^  &-  épailT-s. 

L'ancienneté  de  la  cultufe  lu  mAitr  Se  la  fré- 
quence de  fa  multiplication  pai  graine,  a  diifoiK^ 
nir  ûne  itrsnde  quapiité  de  vanéiés  ,  dont  tes 
unes,  ayant  les  feuilles  bien  .It-^  'n---»,  plus 
épailTes  &  plus  nombieufes,  oui  uu  ^a^oiiie^ 


Digitized  by  Google 


MUR 

férabîts,  &  ont  été  en  effet  prëKfëes,  8f  «1 
conle  uerce  muttipltevs  par  hs  greffes i  ma», 
ftibfi  je  viemde  l'annoncer,  il  s'eft  irouve 
que  U  loie  des  vers  qui  en  étoient  nouirit«  n'ot- 
hroit  ni  la  linelle ,  nt  la  ténacité  de  cenx  qui 
avoitni  véi  u  lie  feuilles  petites  &  [  l  ov  urijnt 
d'arbres  ciûs  dans  les  lois  Cecs  &  ch^ucs.  pe-là  le 
défaut  «te  fimte  des  tintatives  faites  par  le  Gou- 
wmastnt  |MMI»  mtroduire  ia  cuUute  du  miirur  aux 
cnvirofts  de  Paris  (i)»  de  Tour»,  de  Reims,  d*Ab- 
bevil'.e  &r  autres  li  u-.  Aujouni'hui  it  t(i  reconnu 
que  Lyon,  ca.:ore  ûulenofnt  les  bords  ou  l\hôn«, 
efl  la  limitt  «A  il  pcsc  due  ptamé  cn  gcand^vec 
yiiiité. 

En  Dalm'atte,  le  çoipte  d'Andoloobtenoic  une 
livre  de  cocons  de  dix  livres  de  feuilles ,  Se  de  du 
livies  de  cocons,  une  livre  de  foie.  En  France, 
il  fiut,tcniL  II  :  , 'en.  dix-huit  liviei de  firnilies 
pour  avoir  une  livre  de  cocons. 

Quoi  qnll  m  feh,  dans  le  midi  de  la  France , 
on  compte  quatre  variétés  principetes  de  mâritr» 
fauvages ,  &  autant  de  variété*  de  mârieft  greffih. 
L  s  premières  font  îi  ftuUh  'oft ,  \x  feuille  dorée  ^ 
ia  rtiiit  hâiarde  iSc  la  jtnulU.  Les  fécondes  font  h 
ttint  c  ftuilUt  tuifinut ,  la  greffe  reiat ,  la  ftuHle 
dEfpéifu  &  hfaùU*  é$  ^ton.  J  'a)outerai qu'on  cul- 
cive  dans  les  jardim  de  Paris  deux  antre*  variétés 
remarquables  de  «^'iVr  rf*/i(r//< ,  i]ui  a  tes  fruits 
rofes  8;trè$-fucres,  !k  le  mârur  dt  ConfiMniiwpU , 
qui  a  le  tronc  &  les  bcanchei  rabout;rits. 

il  feroit  avaocagenxi  dans  quelques  cas .  d'avoir 
de»  variétét  ètwêntn  i  Mutiles  pk»  hâtives  { 
mais  comme  ces  v.iiéiés  font  pius  exi)ofees  aux 
dernières  gelées  du  printemps,  on  ne  les  recher- 
che pas  beaucoup,  je  n'en  coi  i  0"$  pas  r^ii  fj 
propagent  par  la  greffe  dans  lec;tmat  de  ViUi. 

La  nwhiptîcacioii  des  méfient  «  Heu  per  graine , 
parnarcuttei,  par  boutures ,  parrai  iiie$,faf  greffe. 

La  multiplication  par  grai-.e  donnant  leule  ties 
arbfts  li'iine  grande  durée,  c'ef^  celle  à  laquelle 
on  fe  fixe  généralement  dans  les  pays  où  on  <  ul- 
tive  ccs  4>bre$  en  prjnd.Ce  feta.doK celle  dunt 
je  parleia;  le  plus  en  détail. 

La  mulcipticarion  par  marccittef  e|l  fi  expëdi 
rive,  que  l'cll  Crîlc  qu'on  ptétete  iani  les  pêpi- 
oièiTËS  des  e  >vii<Mis  de  Piii<-,  m'i  un  trouve 
qu'un  peti:  nombre  de  pctlomies  dont  le  feul 
objet  eit  de  produire  de  la  varieiê  dans  leurs  'af 
dilss  pajrfaitf  rs,  m  ao  plus  de  fournir  à  leurs  filles 
les  moyens  d;  s'atiiur^r  un:  ou  deux  fois  i  faire 
Bne  petite  éducation  de  v  r-. 

I  'c  îreur  cù  rtii  c[\  enco;e  affe/.  céntri'em'nt , 
que  p!usles  feuilles  font  Ur^esj  «puiAcS  N  non.- 
b^eutes ,  plus  on  a  de  pioHt  à  efpérer  de  i'éduci- 
tion  des  vers,  a  determin.:  beaucoup  de  proprié- 
taires des  pays  les  plus  favotableotent  placés  pour 


(1}  Hcerl  IV  avait  fait  eUenr  cb  Mdnftn  le  local  appelé 
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cette  éducarion .  i  faire  greffer  les  var'été?  qui  ont 
Ce»  qualités  ;  mais  le  temp^  arrivera  bientôt ,  je  ne 
puis  trop  le  r«<tiie»  od  on  fera  partout  convaincu 
que  ce  foot*  au  contraire,  les  vatieté*  à  téuilles 
petites  ër' lèches  qu'il  faut  préférer. 

Li  greffe  s'eiîiplQÏe  aulfi  d^ns  les  répiitières, 
pour  la  multiplication  dtS  mù.ntrs  r.oirs  &  ro  t» 
ges,  quoique  les  pieds  qui  en  refuiicnt  foieiw 
pcu  vigoutcux  &  pi^u  durables.  F.Ue  a  li.u  en 
eciiflon ,  à  orii  pwudant  à  oeil  dormant ,  aitifi 
qu'en  lente. 

Il  ell  affes  rare  que  la  graine  du  m^ier  foie 
fertile  dans  le  cHmac  de  Paris }  audî  eU*ce  de 
Nmits  q«e  tes  pépinériftes  lireiic  celles  qa'i's 
lenient. 

Dans  le  dernier  fiicfe ,  en  a  mis  beancoiro 

d'inr  ortante  lu  ch  'ix  de  la  gta'ne  |>o  ir  innlt  - 
plier  lesrrûntn  .  pa- .  e  qtl'on  voul  i'  t»>  Itmniïi'C 
avotr  des  variétés  r  us  eioigOt-^s  ^  q  c  (.'  lu.^  c  -'  - 
iMies ,  du  type  de  l'ïfpèce,  Hi  que,  pour  arrive; 
rapilement  i  ce  but,  il  faut  chotiîrla  plus  grode 
pratne  des  aibres  les  plus  vigour  ux  i  mais  aujout- 
d  hui  iiu'on  fait  que  les  petites  leui:les  conti.n- 
reiit  [lus  de  matiéte  te  la  i>iie  qu  ■  les  jurandes, 
iln'iftplut,  aux  yeux  des  cultivateurs  inUruits, 
auiii  important  de  faire  un  pafeii  choix  :  il  fuiSc 
donc  lie  prendre  U  iiraine  fur  un  arbre  vigoutrix 
0f  exempt  de  maladies  héië«'.it:rîre« ,  tir  d'attendre 
qu'elle  foit  arrivée  à  complète  matuiitr'. 

Pour  l'avoir  »  on  fecouera  l'atbre  choilîj  pout 
accélérer  la  ehiKe  des  mâres  ;  on  les  ramais  * 

Teri  à  la  main,  on  I  s  Jépofera  q  -elque  part 
àl'oTibie,  à  l'abri  des  volailks ,  iuCqu'a  ce  que 
la  graine  foit  lèche,  oU  qu'on  veui'le  tafemer. 

Ceux  qui  frottent  les  mâres  dans  l'eau  entre  les 
mains,  autritôc  qu'elles  font  ranrairëes,  peur  en- 
lever :e  mucilage  c^j\  entoute  les  gtai  rs ,  nu  f.- 
vent  pas  qu'il  COni.ouii,  jurqu'à  £a  dftUccatiuti  , 
au  perfeuionnentent'  âr  à  h  brmne  con'ervation 
du  germe.  Cette  opération  n'eli  tolérable  que 
l4irfq-j'il  s'agit  d'envoyer  la  graine  au  loin,  t^oyt^ 
Grain  F. 

Luilcr  termenttr,  pourrir,  moilir  les  mûres  en 
tas .  eft,  i  mon  avis ,  m&M  fujet  à  iiKonvénienc 
grave ,  t^ue  de  'les  priver  trop  prompiement  de 
leur  pulpe  Se  de  les  Ëùrc  fécJier  trop  rapitU- 
ment. 

Mêler  les  mâres  arec  de  la  terre,  &  en  former 
des  boule»  de  la  grofieur  de  ta  téte ,  qu'on  con>- 

ferve  t  la  cave  ,  ou  qu'on  tecouvr.  Je  d  ux  pieds 
de  cs.:ie,  eU  encore  un  excelle  it  moyen  de  (on- 
fervcT  la  graine  en  bon  et.t  de  germioari  'D. 

Les  graines  de  mûrUrs ,  fi:it  pourvues,  foit  Aé- 
pouillees  de  leur  pulpe,  fe  fe.nLnt ,  fua  avant, 
foit  après  l'hiver  ,  dans  es  plaïuhes  en  teno 
légère  SiT  ameudce  pat  de  bons  labours. 

Dans  le  Nord  ,  on  ne  (ème  gàiérjâefneiit  qu'l 
i  cette  decaièce  ^H<*^j  ^  ^»  ciKOfe  Ibft  tud* 
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pour  ëvitsr  les  fiûtcs  d»»  GBlics  TAftSlTlt. 

y oyt\  cè  mot. 

T  es  femis'en  rayons  font  préfêr^parles  lins, 
ceux  en  plamhes  par  le»  autKf. 

L'important  eft  qns  b  grairw  ne  foit  ni  trop  ni 
trop  peu  enterrée,  ni  trop  ferrée  ni  trop  cfpué*} 
nuis  pour  que  des  iniirations  pietiki  puiticni 
é;.e  iloiiné:  s  à  cet  é:;  \\\  ,  V  f  lut  connoître  |j  na- 
tu!c  de  la  terre  &  U  auallté  de  1j  graine  ,  lefque:- 
Jes  virient  fans  fin.  Le  terme  moyen  çii  le  pluv 
ceriaineineaf  a?amafetu»  aiofi  c'elt  ctciui  qae  je 
confeille. 

Couvrir  les  femis  rie  piille  ou  de  moulTe  afTure 
leur  Succès j  car  ta  féchereife  leur  eft  très  nuifible. 

Si  le  printemps  eft  thaud  &  humide,  la  graine 
■d.i  mûrU-r  na  tar.^e  pas  à  lever,  mais  le  (  lant  qui 
eu  provient  tau  d  abord  de  ti<ibles  Piogxès.  i: 
demande  i^toe  «irolë  fi  la  fécherdle  lé  pro- 
longe. 

Sarcler  le  plant  &  l'EctAmcia  vers  le  mi- 
lieu de  l'écé.  eft  une  opération  prefque  toujours 
itidil>enfibls,  fi  le  femis  a  été  fait  à  la  voléei  mai< 
i'jl  a  été  fait  en  layon,  un  Binagb  fufit.  yoytT 
ces  mots. 

H  ert  des  cas  oâ  on  eft  forcé  de  lever  le  plane 

du  mûrier,  qu'on  appelle  alors  Pou;\ette,  pen- 
dant l'hiver  qui  fuit  l'année  de  fon  femis  j  mais 
gencra'einent  on  le  laifTe  fe  forti^er  deov  ans  en 
planche j  &  pendant  fa  féconde  année»  on  lui 
#nmie  les  inéaies  façons  qu'à  la  première. 
.    Si  le  terrain  eft  bon.  le  plint  Tuffifamment  ef- 

1>acé,  l'année  favorable,  la  plus  grande  pattie  de 
a  p.iuretie  eft  de  la  groftcur  d'une  plume  d'oie. 
Oo  ta  relève  alors j  ic  on  plante ,  pendant  rhrwr, 
en  lignes  efpac***  d'un  pied,  &  i  Jeux  pi  de 
dii'aiicf,  tnute  la  pourstte  de  cette  groflèur, 
foit  avic,  foit  fans  fo3  pivot,  f^oyei  Pti'iNL.ivE. 

La  plus  petite  eft  mile  en  rigole,  pour  étie 
traitée  de  même  l'année  fui  vante.  Kc^ej  Rigole. 
•  Il  eft  afl"ei  rare  qu'on  iJuiiie  ét  iblir  de  belles 
tiges  fur  une  planution  ae  poutette  fans  favoir 
«.ECEPEi  é  deux  ans ,  &  fans  avoir  llis  su  A  un 
BRIN  les  pootks  qui  font  la  fuite  de  ce  recépage. 
fc»y<'f  ces  motsîSc  celui  Pi:riNi:KE. 

D'après  ce  que  j'ai  dit  au  commencement  de  cet 
article,  un  ttrram  fcc  Se  chaud  eft  celui  qui  con- 
Vientle  mîîu»  aux  mûriers  cultivés  pour  réduci  ion 
•desyert  â  fûîe  j  mais  comme  cette  mène  luture 
.d:  tr  rriin  t(ï  également  propr  ^  à  U  culture  de  la 
v*^:ie,  de  l'olivier,  de  l'amandier,  c'eit  généra- 
leiiijtit  en  ligne,  le  long  d«s  grandes  rouies,  des 
chemins  vicinaujc,  dt«  ceintures  de  propriétés 
qo'on  les  place  le  plui  généralement,  de  alois  c  ti\ 
toujours  ev.  li.r  e,  ce  qui  prrmrt  de  leur  donn.-r 
tout  i'cipace  cuiivenable  à  l'amcliuiatioa  de  leurs 
firiiiUes ,  relativement  1  cet  objet. 

C-.-peodant  il  eft  beaucoup  de  coteai  x  oû  on 
voit  des  mvUn  eu  ^uiocOQ(.«  fans  ntil  ia.oover 
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nient,  pMiw  ï^uTili  fbieat  coavtoableaMlt  eft 

pacés. 

Les  expofîtions  du  levant  &:  du  midi  foni,  fans 
contredit,  les  meilleures  pour  avoir  des  ùuitles 
précoces  fif  de  boooe  qualité  i  mais  les  arbits  (joi 
y  font  placés  oot  leurs  poitâis»  plus  fréquraoeiK 
atteimcs  par  les  «elées  du  prtittempit  aiiHi  efi-3 
généralement  d'ilfage  d'en  placer  à  toutes. 

Quoique  ]e  repoulTe  les  mù-Urs  naitts  ^  les  ««'• 
rien  en  haie,  comme  fournillant  de  la  rauuvdfe 
L'uiUe ,  je  recontwis  i'utiUté  «l'eo  mette  4  qoelqites 
pieds  ,  foit  en  efpalier.  foie  dans  des  tranchées  en 
terrain  fec,  à  la  meilîtu'-s  exp  )(î(ir>n  ,  piiJsqui 
feront  tenus  ttè. -bas,  prciqus  ranipins,  pjue  qaa 
les  feuilles  de  ces  arbres  le  L]evelop,-)jnt  quinu 
jours  avant  celles  de  ceux  en  pleut  venr,  pourtiwt 
fervir  â  la  nourriture  des  vers  nés  les  pienrieis»  1 
comm;  je  le  ferai  voir  plus  bas  :  ce  n'eft  pas,  en  1 
eCt.  dans  le  premier  â^e,  que  h  qualité  de  la 
feuille  peut  beaucoup  iniluer  lur  (e  1:      la  fuie, 

11  fut  un  temps  où  la  manie  de  multiplier  les 
mûriers  écoît  pome  tu  dernier  point ,  dc.ôil  onCB 
plantoit  auuar  qiie  podsbie ,  c'eil-à^ure ,  pattoab 
Aujourdiuiî  on  fait  qu'il  ne  fâut  Vn  avoir  qa't» 
tant  que  la  popu'aiion  !e  comporte,  c'rîl-à  a  r;, 
en  fuififante  quaniité  pour  en  confommer  les 
feuilles  dans  des  éducations  de  vers  ï  foie,  lespdt 
lites  éducations  étant  conHiérées  comme  yeÙà'. 
rablea  aui  grandes.  >^ayf(  Ver  a  son. 

Pour  planter  Irç  -iS  'j ,  i!  eft  convenable  de 
faire  faire  les  nous  a  i  avance,  &  de  leur  duooer 
des  dimenfions  les.ptas  gcandéi  pofliblei.  Vtjn  I 

PlanïAtion. 

On  peut  planter  Us  ndritrs  depuis  la  chute  de 
la  féve  jufqu'à  fon  renouvellement,  c'cll  j-dire, 
depuis  le  i*'.  novembre  jusqu'au  1*'.  avril  j  mai» 
il  eft  touj  Hi'5  ,1  i-ux  de  le  taire  en  aato  une  qu'au 
printeinps.  Au  cefte,  les  convenances  d>jivent4é» 
cider,  poiimi  qi/il  no.nèt»  pa»  le  jour  oA  00 
coaMneocen  cette  opéra-ion. 

La  diftance  qu'il  convient  de  mettre  snire  Ui 

pieds  JiS  mû-iers  dé,ienJ,  comme  je  l'ai  déjà  ob« 
■ervé,  ét  la  nature  du  loi  ùl  de  la  manière  d  m:  ils 
font  difpofisi  aiiifi,  (t  le  fol  elt  mauvais,  &  s'ils 
bordent,  un  chemio,  dis-huit  i  vingt  pie  h  feroiit 
folBfan;.  Je  ne  dois  pas  Craindre  de  re:  ét^r  qu'il 
faut  fe  te!u'"er  à  le<.  yl^  -'T  .<,ins  de  trop  l>f)'>j  lois. 

Je  (uppoT;  uuc  les  mù  ieri  ont  ete  pus  a  troa 
I  ou  titiatie  ans  dans  une  pépinière  bien  con;1uite, 
qu'ils  ont  été  arrêtés  à  lu  ou  huit  pieds.  6c  coo>  ; 
venabUment  élevés .  alors  leur  tittrac  doit  avoit  • 
au  moins  un  pouce  de  diantétr^  . 

Couper  la  léte  aux  mumn  iju'on  plante  eft  une 
pratiqua  prelque  générale  \  Cv'pendai.t ,  co  n  ne  j3 
l'ai  preuve  ailleurs  (voyc^  PLANrAnoN},  tite 
eft  plus  neifible  qu'utile.  Je  veux  donc  qa  on  fe 
contente  de  raccourcir  fes  greffes  branches  &  qu^ 
toutes  les  petites  foient  confervées,  pour  que 
Uurs  boutons  actireat  la  StVE.  t^oyx  ce  mot. 

Généiaietnent^  en  France,  oa  Uitfa  le»  m*^ 
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iUtèUnt  céw  M  Inlutd»  mab  «"«ft  bien  «mll- 
fropm  ;  car ,  lei  dir%«r  »  cet  é(|Mrd ,  les  rend  plus 
produâifj ,  en  éqMÎIibiJin  les  brsncKes  8r  en  pro- 
curant t(Mit  l'air  pf  l^ble  iiix  feut  ItS,  &  rend  en 
irémr  temp*  ia  citrille  dt  cts  netntereN  plus  fa- 
cile. Je  crnis  qu'on  doit  parcoiir  imiter  les  cultiva- 
tturs  des  environs  de  Vérone,  qui  établirent  ia 
tétede  learS  mMen  fur  tcoi^  branche»  égaler  par- 
tant rigoureufement  du  n  éne  point ,  lefquelles 
branches  fe  rubdiviCent  elles  mém'.s  en  deux  au- 
tres ,  de  manière  que  le  centre  forme  On  VÎde. 
y<'yei  Buisson  (arbre  en). 
.  Qu  on  ne  croM  pas  que  cectft  dtfpofition  foit 
longue  a  faire  naître)  trois  i-(|UVTe  ans  r.ffi  erc 
pour  la-perfeâîonner,  8f  c'eft  le  t<  n\,n  qu'on  ooir. 
dans  toute  autre,  ai  Lor^l^r  lUx  arbres  pour  taire 
leurs  racines,  avaiu  de  les  fou>tiettre  a  des  dé- 
pouillemens  annuels  &  compUts  de  teuille*. 

En  effet ,  les  arbres  privés  de  leurs  feuilles 
s'affoibliflent ,  puilque  U  féve  fournie  par  leurs 
racines  ne  peut  plus  s'orgst  i.er  &r  Ics  no  .  tir.  La 
nature,  qui  veut  confervtr  (es  proJudtir  in.eu  Jair 
poulfer  de  ncuvtlles  ,  une  ftconde  ,  mênte  une 
tioifiême  fois  dans  la  méine  année,  lorfque  le  ter- 
rain «lî  fertiles  mais  il  ett  rare  qu'elle  ne  s'ar 
tête  pas  à  ce  dernier  effort,  &  que  la  mottMes'eiw 
fuive  pas.  yoyq  Feuille  &  Se VE. 

Il  fuit  de-!a  qti'tl  ne  taut  commencer  à  cueillir 
les  feuilles  des  mûntrt  »  que  luifquc  les  aibres 
tan  bien  poufFans,  &  i^n'll  faut  leur  ménager  eu 
nrat  temps  reflf.uiUenwttt,' c'efi-à-dir«  «  oe  le 
fidre  quf  tous  les  deux  ans. 

Je  dois  cepcndart  le  dire  ,  on  eff'uille  prefque 

Etrtout  tous  les  ansj  <^ueiqu<  lots  irê-.ne  ,  lorfque 
!S  gelëéS  ont  Fait  péiir  la  |>reniière  poufle  ,  on 
•fFeuille  tîgoureureqnent  U  féconde.  Auffi  com- 
bien voir-on  de  beaus  mûrim  f  Combien  d'an- 
nées fubfft.'Mt  les  mû'itnî 

Lï5  n.ânc'i  de  \  il  eri€uve--le-Derg ,  planr^s  par 
O  ivierde  Serre  ,  en  i6;c,  qu'on  n'a  tlVL-uilles 
que  vingt  ans  après  ,  fubriiiei.t  encore  ,  fan  lis 
qu'il  n'y  en  a  pas  un  de  plus  de  vingt  ans  de 
«ux  qui  ont  été  plantés  depuis. 

II  feîTibleioit  qu'on  pourtoit  laifler  queK^ues 
fe-ui  "es  aux  mârUrs  pout  iatt-l  ire  au  bcf  in  de 
leur  vegétatinn  ,  mais  la  pratiqua  a  prouve  que  fi 
les  branches  od  eUts  fe  tTCMtv  jnt  profpbent , celles 
oïl  il  n'en  refte  pas  fe  deflcc  hertj  en  conféquence, 
on  a  foin  de  ks  enlever  toijtL$.  Je  crois  que 
ce  point  mérite  un  nouve;  t.x.i  l.l-.'i  S:  des  exp  — 
.riences  long  temps  lui v)ci>  par  un  agiicuheut  ini- 
trvit  des  It^is  de  la  phyfiolocic-  vég'«ta'ie. 

ne  nie  point  que  Us  mi'Un  étant  plantési 
peor  leor<  feu*lle* .  "doivept  furporter  les  cHartces, 
fuite  Je  l'ctf.uilK'menti  m.iis  j.  répète  qj'ilfaut, 
autant  que  polfible,  dimifu  r  c-s  chances,  en 
apportant  toute  la  modérati-.n  poflible  dans  cette 
•pératio'n.  En  conféquence  ^  un  cultivateur  pru- 
dent'enta  plus  de  mifiers  au'ïl  ne  lui  en  faut  pour 
Me  Vacation  «cdiniiiie  «  Ter«,-{c  iln'diciij)'* 
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ler*  ^cêotdVoirVux  oui  feront  tropfbiblëi. 
moim  cen  qui  feront  craindre  de  le  devenirt 
Il  a  été  remarqué  que  les  mênth  cffeiHUés  tooi 

les  ans  donnoient  des  feuilles  moins  nutritives  8c 
moins  précoces ,  ce  qui  milite  en  plus  fur  la  pra- 
tique de  ne  Us  effeuiller  que  tous  les  deux  an$. 

Comme  l't  ffcuillement  fait  pouffer  Its  nrr,-:ux 
en  loncUEur  beaucoup  plus  rapide.'Pent  que  dans 
l'état  njturt  1  ,  \'  que  fj  (ui  e  eft  toujsurs  la  mort 
d'une  grande  quantité  de  boutons  q  ,\  euflcnc 
dc>nné  des  branches  ,  il  en  téluite  qu'il  devtenc 
indifpenfable  de  rappiochcr  tous  les  cinq  à  (îx  ars 
les  brsnchrs  grêles  fur  CL-Ues  du  trotlîèiiie  ordre. 
yoyii  Tai:  le  &  Rapirociiement, 

Les  atbrts  ainli  uil^és  ne  doivent  être  elT^uillés 
qu'à  la  troifième  année  après  cette  opération, 

pour  do:  nc  r  moven  à  leur  téte  de  fe  rcfotm  T. 
D'atl.eurb  Ils  fciiil  c'.  de  'a  première  &  nicme  de 
la  reconJcaniié"  eta-it ex»té:neiiientaqueuf(.s,  font 
p'u  propres,  comuie  je  l'ai  déjà  annoncé,  a  don- 
ner de  la  bonne  loi;.-. 

Outre  la  ui'le,  le  mûrier  Aoh  être  aiiffi  de  luin 
en  loin  ëmondé,  c'clt-à-dire  ,  débarraflé  de  ûs 
branches  mortes  «i  nulfvenaniei.  au  moe 
Emondage. 

La  manière  de  cueillir  la  feuille  influe  be;u- 
cnup  far  la  confervaiion  des  arbfe«)  fi,  au  lisude 
les  détacher  par  Y^Smx  de  la  main ,  en  rirant  de 
Vias  en  haut,  comre  on  le  fait  gonéralemcnc  ,  on 
les  detachnitpar  l'effort  contiaire,  on  atracheioïc 
hequen^ment  des  lanières  de  l'écorce,  Hc  avec 
e:les,  ou  fans  elles  ,  beaucoup  plus  de  bou* 
tons,  efpoir  de  !a  récolte  lé  rannée'  futvani». 
Pour  birn  opérer,  il  fju'rnit  cueillir  chaqu-i 
teuiïle  féparément  i  mais  on  n'a  januis  pu  s  y 
aftrcindre  Ion§«tea^«  à  raifon  de  Ja  d^afe  (k 
de  l'tnnui. 

Tantôt  on  cueille  lesfeuiilesdu  mârUrtn  mon- 
tant fur  !.  5  branchis  te  en  attiratu  à  loi  les  ra- 
ir.eaux  Us  plus  ^^arnit  de  feuilles  &  de  metUeures 
ftuilles }  (aniôi  on  applique  des  échelles  fur  les 
branches,  &  on  agit  de  la  nfëme  manière,  ùe 
deux  méthodes  donnent  lieu  i  des  acddens  nom* 
iir.îix,  ?c  devroient  êrre  re  r.placcs  par  dcsécli  I- 
Ls  doubles,  fans  doute  plus  coil.cufes  ,  fans 
doute  plus  difficiles  à  rranf  "irter,  mais  qui  épar- 
eneroient  chaque  année  la  vie  à  un  grand  noot- 
bre  de  cueilleurs  ou  de  cuftileufi». 

C  Jl  c:tfe  tirconftance  des  darpTs  de  la  ré- 
colte des  feiiitles  qutafait  propufcr  de  ne  cultiver 
que  des  mûntrs  i  ba0a  tige,  c'cit-à-dire,  donc  on 
pent  atteindre  ls%  rameaux  les  plus  élevés  avec  U 
m-»in.  Qu'ils  (oient  diipofes  en  quinconce  ou  en 
haie  ,  ouire  la  difficulté  de  les  guanrir  de  la  der  t 
(ics  beliiatix ,  ces  petits  arbres  jouifTant  mo.-PM  que 
les  grands  de  t'aâion  du  foleil  ac  de  l'air ,  &: 
éprouvant  (hvantage  les  émanations  humides  de 
ta  terre ,  foumilTene,  comme  je  l'ai  déji  obfervé 
pltifivui»  ivUt  d«>  fcutSlck  de  %ujlicé  iuféxîeiitt. 
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A  mefure  <jue  U  feuille  eft  cuf  înie  ,  on  la 
depofe  dans  un  panier,  où  on  ia  im  fauur  pour 
déterminer  la  réparation  des  mûres  ,  lefqtielles 
tombait  4tt  fond  ,  font  iecées  comme  nuiubles , 
avant  de  les  mettre  dara  le  Tac,  au  moyen 
duquel  on  !es  tran'p-nte  à  la  miiîon  ,  fjç  dans 
.lei^uei  elles  uc  iiuivciu  pjs  è  re  trop  toriement 
empilées. 

Les  cultivateurs  atfes  font  couvrir  ,  pendant 
tes  jours  de  |»laie,  quc^ues  mûr  ers  de  toiles 
propies  à  les  en  garantir»  car  les  feuitJes  mouillées 
font  fort  nuifibles  aux  Vtirt  i  foie;  mats  la  plu- 
part fe  contentent  d'en  faire  cueillir  le  riouhle 
de  la  conforotnation  j  &  de  les  laiiler  fe  del- 
fécher  éieodues  dans  des  «pptrteniens  on  foi»  des 
liangari. 

Si  les  feai1t«s  ciieitlics  reftotent  amenceléev  & 

•f  reflees,  elles fetmcrteroient .  moifiroienr,  pour- 
riroient,  &  feroient,  par  confequentj  perdues 
pour  la  nourriture  des  vers. 

J*«  beaucoup  élevé  de  chenil'es  dans  ma  jeu- 
itciTe,  dans  le  but  d'en  étudier  les  -moeurs  & 
d'ci;  obtenir  rînlectîî  parfait  pour  ma  collec- 
vtn.  Touj-iurs  je  metcois  une  branche  de  la  plante 
f  ir  liquel!?  elts  vivoit ,  dans  une  bouteille  pleine 
d'e^u ,  je  depcfuis  le  tout  dans  la  boite  oû  etoit 
renfermée  la  chenille.  Par  ce  moyen,  cette  che- 
iiiils  fe  nourtiiToîc  plufieurs  jOuis  de  (uice  de  feuil- 
les fraîch-Sj  (nns  quej'euife  I  m'en  occuper.  Lever 
à  fois  a  été  trjit?  nvec  le  même  fiiccèv.  Je  me  fuis 
iouvent  demanda  pourquoi  on  n'oper'>u  pat  ainC 
en  grand}  car  je  ne  puis  regarder  comme  b'>nne  la 
pratique  de  donner  chaque  jour  des  feuilles  fà* 
nées ,  dont  ^ne  partie  le  perd  fous  tes  eicté* 
mens  des  vers  &  autrement.  I/influcnce  nuifibic 
de  l'humidité  femble  pouvoir  érre  fai;i!ement  at- 
friblie  par  des  précautions  telles  oue  celle  de 
lailfer  le  moins  de  communikation  ae  l'eau  des 
bouteilles  avec  l'air ,  d'énUir  un  graadcoanoc 
d'air  dans  le  local  ,  &;c. 

S:  je  parle  d'après  moi,  c'ell  pour  appuyer 
d' mm  t  !i  L  rjMq  le  }  car  on  lit,  l'.  dans  le  yoyagt 
iLins  i  Empire  Othomaa  par  Olivier ,  de  l'inltitui  , 
vol.  I ,  pag .  aa| ,  qu'aux  environs  de  Prule  en 
fitthytiie»  on  coupe  chàaue  année  aux  miri»*  les 
pouffss  de  l'année  précéoent  e ,  ga  rnies  de  fcuiUes , 
pour  les  donner  enti^.re$  aux  vers  i  foie  {  i*. 
dans  les  Voy.i;>es  de  Patras  &  de  Potkocke ,  qu'on 
en  agit  de  même  fur  les  bords  du  Volga  6c  dans  le 
I«tbaD}  dins  Ut  Ltitrti  édfiutittM  que  quelques 

.  colom  de  ta  Chtne  préfticnt  la  même  méthode. 

CertaincTtcn*.  il  paroîtra  mniiu  coû-.eux  à  un 
efprit  réfierlit  de  cultiver  truti  lois  plus  de  mû- 

•f.trs  en  têtards,  que  de  payer  la  cueillette  des 
Kuiliiïs  aun'i  cher  qu'on  le  bit,  d'en  perdre  fou- 

•  veni  une  grande  quat  tité,  c*efi«à-dite,  celles  qui 
s'  ich  uufcnt  PU  moiliiïent  avant d  être  données  aux 
vc.s ,  &  journell-.ixtent  U  portion  qui  n'a  pas  d'a- 
bord été  iu:ngee  ,  qui  fait  partie  d«a  ocdoiei, 
cofDfoe  je  le  dUai  \fm  bas. 
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Danj  ce  cas ,  on  le  fent  bien ,  tons  les  mirhf^ 
feroietu  tenus  en  têtards  ,  dut.t  Us  poulies  («• 
roier.t  couples  tous  les  trois  ,  ou  mieux,  tous  les 
quatre  ans  »  mais ,  comme  il  y  auioit  moins  de 
perte  de  feuUIiSf  h  compenfation  auroit  proba*. 
blement  lieu.  . 

Les  branches  dépouil'ëes  de  leurs  feuilles  pat 
les  vers  pourroiem  encore  être  livrées  aux  nu>ii- 
tons  6i  aux  chèvres,  qui eÉ nangeroiejit l'adé* 
mite  ,  puis  employées  à  £rire  do  feu. 

C'cll  ici  le  moment  de  parler  de  retiiplrij  des 
teuiiîes  de  mûntr  pour  la  nourriture  des  bdUaiat 
qui  toos  les  aiment  avec  paflion  ,  Se  qui  tous  <■ 
font  nourris,  foit  en  vert,  foie  en  f^c,  avec 
beaucoup  d'avantage.  C'tft  au  ii  en  têtards  qu'il 
fju:  tenir  les  munert  qu'on  confacte  à  cctie 
nourriture >  mais  au  lieu  d'en  couper  les  bratrches 
au  printemps  ,  comme  puur  les  vers  à  foie,  c'ell 
à  la  lin  de  l'été ,  époque  elles  font  artivées  i 
toute  leur  gran.ieur  K  i  toute  leur  maturité, Ht 
oû ,  pat  conféqucnt,  leur  enlèvement  efl  nsini 
nuilible  à  l'arbre. 

On  fait  très-peu  ufage  de  feuiUée  de  «éw». 

queiqu'avantageux  que  crla  pût  être,  fuit  dans 
le  midi ,  foit  dans  nord  de  la  h r.mce.  Je  dois 
faire  0 es  vrrwx  [lour  que  les  cultlvati urs  cuvrfsc 
les  yeux  lur  ce  mode  de  fpéculation.  yojti 
FeoiiLSB. 

En  Chire  ,  on  emploie  généralement  l'écorce 
du  mûrier  pour  faite  du  papier,  des  cordts,  Sic, 
Tous  les.eilais  qui  ont  été  tentes  en  France  oot 
téu0i,  mats  nulle  part  on  ne  leur  a  donne  des  fuites. 
Le  mâfitr  i  papier  me  patoit  plui  ptopre  ^ 
ce:ui-ci  i  ces  ouge»»  Ik  je  me  (éMr«e.  d'en  paiM 
plus  bas. 

Il  arrive^  quelquefois  que  le  plant  du  mêri^ 
pétit  par  fuite  des  tbrtes  gelées  de  l'hiver,  fluil 
il  eQ  très-rare  que  les  gros  en  éprouvent  de 
graves  atteintes,  &r  j  .mais  les  rawincs  de  ces 
derniers  n'en  oot  été  trappees,  a  ma  connoilTaitce. 
Le  rapprochement  des  groifes  branches ,  ua  U 
coupe  du  tronc  resiesrei  font  le»  feubremèdas 
i  ces  acddem. 

Ai  ifi  que  je  l'ai  déjà  annoncé  pluficurs  fois, 
l'eficuiilement  du  ir.i'iei  St  les  tailles  qu'il  neccftice 
accélèrent  fon  dspénirementi  autfi,  riendepial 
commun  que  d'en  voir  dont  tes  gi.  flli  l«raiicfté* 
(ont  mortes, dont  le  tronc  eQ  lane  ,  quoique pfO 
av.incés  en  âge.  Ii  n'y  a  d'autres  rvniè.ies  c^nirS 
cet  état ,  que  les  precauciuns  lur  lefquelles  j  ai* 
indils  plus  haut,  relativen  ent  à  la  ClieiHe  dCS 
feuilles  fie  â  la  taille  des  branches. 

Comme  tous  les  avitres  arbres ,  fottout  plantés 
en  terrain  fec  ,  le  mûntr  cil  fujet  à  fj  nu  .iju  <ie 
la  Jaunisse  &  de  la  Brûlure,  r-^tj  ce  iTn.ts. 

Le  Blanc  des  Racinks  ,  produit  p4t  i  Is.uRi:, 
en  fiit  quelquefois  (ucctflivement  périr  des  ran- 
gée) entières  j  «udt  que  je  l'ai  indi<|tté  i  j^uçt 
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micles.  îl  n'y  a  d'aunes  moyens,  pour  arrêter 
IcuT»  défaftreax  tSta  «  quâ  de  ùitt  ds»  tranchées 
profbn  les ,  dont  h  tene  lier*  r«}CiéB  dû  cAm  des 
|M«d»  morts. 

Le  beîf  du  tronc  des  mifitrt  cft  jaune  8r  a  te 

grain  e.roflier.  On  en  tait  ,  lians  le  MMt ,  des 
douvet  qui  font  bi^n  inferirutes  à  celtes  du  chêne 
btanc  *  mait  av<c  lefqu£lles  on  ftbrique  cepen- 
daor  des  tonneauK  fHopm  à  contenir  da  vin.  li 
fef*  Tec ,  d'4prèi  Varenrie  Peoille ,  <)narante- 
m-";  livies  treize  onces  trois  gros  par  pied  cub?, 
il  «iiminus  d'un  peu  plus  du  aixièins  par  la 
derticcition.  Si  cjualité  efl  intérieure,  pour  le 
aux  arbres  à  bciis  plus  dur.  S%  couleur  eft  trop 
foible  pour  fervit  à  la  teiatute  ;  wte  fembla- 
ble ,  plus  intenfe,  e<t  fournie  pat  une  cfpèce  dont 
je  parlerai  plus  bi«. 

Les  frur-  i  du  -rur/Vr  s'appe'Isiit  dcs  Muats; 
leur  pet  it-ii  i£  leur  fatftur  trop  fa.ie  ne  permet- 
tent pas  de  les  mjn^er  htbitueltem.nt  ,  ma-j  les 
•nEuM  Se  tous  letMÎleaux  frugivores  les  aiment. 
Ib  ftHit  donnés  avec  avantage  aux  voliilles  ,  aux 
cochons,  aux  mourons.  Un  en  fjit  un  liiop.  Si 
on  n*en  tire  pas  iu  vin  ou  da  i  cau-ds-vie  pjr 
h  fermentation  &  la  diAiilation,  c'ell  uniquement 
parce  que  leur  maiurité  étant  fucce/Tive .  la  dé* 
penfo  tfiî  le  îr  rdco'te  femif  trop  cedidérabfe.  - 

Le  mùfUr  de  Tartarie ,  qui  fe  cultive  dan's 
quelques  jardins ,  n»  m'el^  pas  connu.  El*-ce  bi^ii 
une  efpèce  diftincte  île  l  elpèce  pié.eden:c? 

Le  mû'itr  noir  a  de  nombreux  ra.'ports  avec  le 
précédant  Se  parvient  1  la  même  gran  ieur ,  quoi- 
qu'il t«lte  généralement  plus  petit  dans  n  »  jar- 
dins. Ses  feuil.es,  hérifféss  de  p«i!s  roides,  lont 
pluï  grm  ies,  &  (e.  \xW\x.s  b  a-jcoup  plus  s;ros. 
C'eft  principalement  pour  ces  dctnieis  qu'on  le 
cultive  (  car,  à  raifon  de  leurs  poili  8e  de  leur 
epailfettf ,  les  feuilles  font  moîm  propres  i  la 
noerrirure  des  vers  )  foie  qne  cdics  du  «rJ^Vr 
b^anc ,  ^UDii^ue  ce  foitei!  ^  cjut  y  o  t  l'abord  ë:é 
emp'oyé-îs.  lU  font  eïceUivfmfin  nombreux  ,  de 
la  grolTeur  du  pouce  ^  noirs  tSf  très-fucrés.  O  . 
en  ct|e  quelques  variétés  peu  ddtinttes.  Tout  le 
nmnÂi  l-s  aime,  miis  petfonne  ne  peut  en 
manger  bonicoup  ie  fouvenc  ,  à  railon  de  lem 
fadeur.  Leur  maturité  e:i  fucceifive  :  tantôt  iU 
tombent  naturellement,  lorfj  i'eile  cft  arrivée; 
fjmôt  ils  termentcnt  &  fe  dilleciieni  furl'jrbre.' 
On  en  fait  un  lîrop  &  du  vin,  dont  on  tire  de 
l'eau  de->vie.  Ce  vin  eft  (eu. alcooliie  fle  s'altère 
promptemenc. 

La  culture  du  mù'itr  noir  efl  RenénleenEu- 
ffipe,  tniison  en  voit  rarement  un  grand  nombre 
de  pieds  dans  le  mène  jardin.  Le  plut  lonvent 
wàm^t  un  feui  fofit  aux  befoins  &  même  au'delà. 
C'eftdans  la  partie  1«  plus  fertile  tr  la  plut  fràich.- 
de  ces  jardifls ,  ou  dan?  !e<  cours  convenablement 
ei(pofér$,  qu'il  'it  plac».  li  ptoiutt  ton  jeune  & 
vit  long-fe<Tips.  On  le  tient  ï  une  hauteur  mé- 
diocre ,  pour  en  «ouvoir  récolter     lh«s  avec 
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ficniré.  Les  gclet-s  aff.dent  foiivent  fes  jeunet 
pouffes,  mats  nç  tunt jamais  rnojfîr  I  s  pied»*. 

Rireinent  on  eft  dans  le  ci%  de  le  tail  er ,  parce 
qui!  fait  narurel  em-nt  b->ule  f  cependant  fon 
Kapi>iii3chëment  (vo/rr  ce  mot)  dcvi  nt  quel- 
quefois nécelbire  pour  le  rwi^net  i  donner  d« 
gros  fruits. 

Cuiiime  fes  graines  fimt  prefq-ie  toujours  avor^ 
tées .  il  ne  fis  muliiplie  géa^atemeot  qoe  de' 
tefets  dans  nos  jardin»  ,  8e  de  marcottes  '  faites 

fur  dé?  xwutts  plïiiteis  tn  lieu  humide,  dins  nos 
p.'piuièics.  O;)  pourtoii  cependant  fe  le  procurer 
par  feét'on       racines  &  par  bouturts. 

Les  rejets,  ainti  que  les  marcottes*  fe  lèvent  (otf- 
quTîls  ont  trois  ou  quatre  pieds  de  haut ,  8r  fo 
placent  pendant  deux  ou  tr  i;;  ans  en  pépinière 
pour  qu'iis  fe  fortifient  N:  k  totmeiit  une  tête. 

Voyc\  PîPINlè  *E 

La  tranfplantation  des  jeun-?$  pieds  s'exécute  au 
printemps,  afin  que  la  végétation  foit  retardée  te 
qoi  les  gélées  ne  lirappèm  pas  levis  bottfeont 

naiffans. 

Le  bois  de  cette  cfpèce  diffi're  peu  de  cel-iî  de 
la  précédente  pour  fes  quilite».  il  ne  péfe,  cepeiw 
d  mt .  que  quarante  livres  quacane  onces  lepe  gros 
'  par  ^ed  cube. 

Le  mêfitr  rouge- fctf^mble  tant  au  précédent, 
qtt'il  e(l  difficile  de  le-,  ^litliuçutr ,  n>é  ne  en"  les 
tm^parant,  p'antés  à  côté  l'un  de  l'autre  ,  au're» 
nient  v|ue  parl-po't  plus  élancé  &:  plus  rappro  hé 
decelui  du  blancdans  \<m&rkr  ro  ig-.  Il  elt  origi- 
naire de  l'Amérique  feprentrinnale  ,  où  j'en  ai  Vtt 
-de  granies  quantités.  Ses  truits  font  phis  petits 
&  beaucoup  moins  nombreux  que  C;0S  du  mâr'ter 
noir ,  maiN ,  à  mm  nvis  ,  plus  a.Tt  ab'es  an  gfiût , 
en  ce  qu'tls  f  tnt  kg  -remeni  aci  les.  Tanioi  il  ift 
dioique  ,  tantôt  mo  n  ï|ue,  tan'ôt  i>o'ygiiiie ,  et 
qui  explique  le  défaut  d.'  réufllie  de  fts  graire*^ 
iréque  nment  reWisrqoé  dam  nor  pépinières.  J'ai 
cherché  à  le  multiplier  beaucoup  pen  lant  qi:e  " 
l'étois  à  la  cêje  des  pépinières  de  Verfailles,  i 
raifon  de  ce  qu'il  efl  très-propre  à  l'ornement  des 
jirdios  payfagsrs ,  ttt  qu'il  ne  craint  pas  les  g  lées 
du  climat  de  Paris  $  mais  je  n'ai  pu  le  faire  facile»  ' 
.nent  qtiî  par  la  greff  -  \  tr  I  pouîTint  fur  le  mu  ler 
blanc,  fei  marcotcef  repr-jimant  peu  aifémenr,  & 
fes  boutures  en  p'eaic  terr»*  ja  Ti;;rs. 

Le  bois  de  cetre  efpè  e  ell  encore  tort  rjp« 
pio;hé  ,  par  fes  q«a  ités ,  df  celui  du  premier» 
cependant^,C«imnu£  il  crr>ît  plus  vite  ie  plus  droit, 
on  peut  l'utilifer  plus  f  icilement  i  faire  des  ton» 
n.^aiix  &  de  la  menuiferie. 

Le  m&'ier  à  papier  a  été  connu  par  i'ufage 
i]u'ori  fait  d.;  fon  écorce  en  Chine  8f  au  Japon  , 
pays  dont  il  paroît  originaire*  pour  fabriquer  le' 
papier  ,  bien  long -temps  avec  fon  irttrodnainn  en 
r.urope  ,  iiitro  lii^tinn  qui  n'a  eu  lieu  qu'en  1749,  ' 
«.ncote  feulem  ent  •«♦  mâle  5  car  d  parait  ^ul  a  'e- 
melle,do"t  on  doit  laconn-iida  ce  -  n  F  ri  à 
moaani  BroudoMiet^  fcft  arrivée  beaucoup  plus 
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UrJ.  11  i  \  i  reu'Veî  couvertes  de  poil;  càtirt« ,  ) 
comnîles  rrù- u rs  noU  d^:  rciu  ,e,  n»ais(<4  b.ii;i  lont  i 
féparéss  tes  u  its  <lt.v  autres  par  des  Uiltcaux 
vfiiU  panint  d'une  çinbule  ceutral  ,  ce  qui  a  (laru 
fttSîfàm  peur  U  cAnlti Kieren  threde  flcwci  tou»te 
nom  de  Bhousschnetie. 

C<»ok  ncus  a  appris  qite  ,  dam  In  P«s  île*  Amîs 
8c  sutres  (UT  Mipe»  d;:  li  mer       Sut,  on  tjbti- 

roit  des  ètoif.'S  avec  c^ric  mêkuc  ecorce  eittevée 
s  jeunes  pouffei  &  coUécr. 
En  Frince  on  ne  tire  encore  a  icun  ra  ti  utile 
di  mûHtf  à  papier,  quoique  cela  paritfle  fort 
facile  Ht  f>rt  avantii^.ux  ,  loit  .Dur  le  rrnr  -Ttr 
du  papier  qui  rt  viendrojt  â  tiès-bon  <.on>ptc  ,  io  t 

four  le  procu  cr  des  éioifes  ,  finon  propres  i 
habillement,  au  moi<-s  fufceptiblei  «le  fer  ir  à 
ranKublemeitt  ;  nuis  on  l'emploie  fréquemment 
i.  l'crnentent  desi-ndint  payla^ers,  &  quelquefois 
à  h  nourrirure  dfS  beltiaux  au  (ontien  d^s 
dig'KS  tlv\ces  entre  les  rivaçes  dcsejiix. 

H  y  a  quelques  années  qu'on  ne  multiplioii  le 
mûritr  à  papier  qu«  p«r  marcottes  ,  qiû  «  6tett 
fur  des  mères ,  dix»  an  terrain  fiais ,  prenoem 
racine  dans  la  mê-ne  année  8e  pcnivem  fé  mettre 
en  pépinière  au  prirtemps  de  Tannée  futvai'te  ; 
mais  depuis  qne  Brouliunnet  nous  a  app  >rté  des 

1>ieds  femelle»  ,  i'  eli  d->venu  pl  is  avant  igeui  de 
•  falvc  par  le.l«aa<  de  fes  graine»  ,  dont  il  donne 
---annaelientem  de  «ran  les  quantités.  J'ai  f>ris  à 

tâch?  de  répandre  ces  gi aint^  aurant  c]u  •'.  m  i  C'é 
poûibi  •  p.-rid.im  que  )  etois  i  la  téte  li^i  ^  t,-^i 
nieres  de  \  erfjill  s ,  dopu'S. 

.  Les  graines  de  ce  mûritr  U  lemen-  au  ptinte>nps, 
dans  une  plancha  bien  préparée  Se  eipofëe  au 
levirtr ,  fort  épais  ,  parce  qu  il  viti»  fà-jiwitt 
la  pl us  f;rande  pa.  i ie  «ft  infécond*.  Û  •  lesMCOtmé 
feu  1  .  )[  de  deux  à  trois  %ieft  de  wiredcoti 
Jes  arrufe  au  bdoin. 

Le  plant ,  qui  ne  tarde  pas  à  lever ,  fe  farcSe  ie 
s'técbirdt.  On  le  couvre  <ie  ioug6re  auxappro» 
chas  dM froids, ce  qui  empêche  cependant  rare- 
ment fcs  extrémités  dt  geler  ou  de  pourrir  5  mais 
il  fuflit  que  le  collet  des  racim-s  fc  totifcrve  fain 
pour  réuilîr  à  fa  iranfplantatinn  ,  qui  a  lieu  en 
pépinière .  à  récartement  de  deux  pieds  &  en  li- 
f(nes  éloignées  de  h  même  diHancc.  L'hiver  de  l'an- 
née Tuiva-  te  ,  ce  plant  fe  rabat  re«-terre  &  fait 
dt  s  pnii(l-i  de  licut  ou  troi  pieds,  dont  on  réduit 
It  n  >it  lîre  à  trois  ou  quatr'?,  lorfqu'on  veut  for- 
rncr  des  toutfes  ,  ou  à  une  f-ule,  mù^'oa  defire 
dirs  tiges.  yoyr{  PBnMiint. 

Généralement  à  qu  .tre  ou  cinq  aos,  fait  les 
touffes ,  foii  les  tiges ,  fo"t  fufcrpttbfes  d'è  re 

Itlacées  ,  ou  au  prcm-er  rang  des  maiTifs  ou  ifolees 
e  long  des  aliées ,  au  tniiieu  des  gamns,  4<an$  Us 
jardins  payraf|^,4|a'ellMonient  par  leur  forme . 

Kleur  teuillag»,  per  leiir  «mbre  ,  Sic.  Les  g/t- 
t  fr  ippent  ibttvent.  enaatomne,  Pemdmrtd 
de  leurs  branches  ,  oui  ç'jo  'ncnt  fort  tard  ,  mais 
ceiaoe  fait  quefavoii^r  l~ur  a)ulupiicatkm«  9t, 
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par  cooféaiient ,  au^ntenter  la  beamé  du  pied. 

Lacrni'iance  du  mârUf  à  papier  *'lt  t  ès-iapiie . 
1or(\)u'it  tfl  livre  à  lutomémc  8c  qiift  tes  gcleo» ne 
le  contrarient  pat.  • 

On  peut  auifi  multiplier  cette  efpèce  par  re- 
jetons «  par  f>  ^ion  de  rat  ines  Hr  per  >«Mtt0Ns.  La 
grtftt  ne  iit'a  pas  léadi ,  ni  fur  l«  iiii>îtr  Uincm 
fur  lu'  même.  Je  t-'ai  pat  pn  en  recannoSue  le 
motif. 

Les  vers  à  fuie  mangent  les  feuilles  de  ce  mit- 
ncr,tnais  fins  beaucoup  les  aimer,  probal  i'intntà 
rai'on  de  leurs  ptils.  Les  ehè«res«  tesmnatftns 

les  recherchent  avec  pjflion.  Sans  loute,  1$ 
vaches,  kschivju.x,  L»  cochons  s'y  accouru- 
mer<ii?nt  bieniôt.  Je  lais  que  cniie^  elles  plaifent 
beaucrup  à  ces  derniers.  Deia  Paujas  &  autre* 
ont  prouvé  qu'on  pouvoitobrenir  de  fonéceiee» 
en  France  comme  a  la  Chine  8c  au  Jipon.  co 
papier  propre  à  un  grand  nombre  d'u'ages.  Dans 
l-js  vallé**»  des  Alpes  fiançaifes ,  on  comnience 
à  l'utiliffr ,  avec  un  luccès  non  cont-.  Ae,  p->ur  ar- 
rêter les  ravages  des  torrent ,  fnit  à  tasiuii  d« 
fes  nombrealcs  radno,  f<tit  i  raifimde  ia  bh4-. 
tiruJe  de  delaflcxibiUté  de  fet  ra-neaux.  AfonAs  i 
cela  qti'i!  profpère  dans  tes  plus  maiivtis  itirjini 
&  qu'il  ne  craint  point  d'être  coupé  1  ou»  les  ans, 
un.'  fois  que  les  Hcioes  ont  pria uae  anapliinJe 
fufii'ante. 

(^ette  dernière  propriété  8f  le  grand  nombre 

de  fes  pouiTcs  tii'  fts  feuilles  ,  m"  f  n'  cr  .trc  qu'il 
pourroit  être  iti  e  de  le  luiivet  uniquement 
I  our  le  coup-r  a  la  fin  d  1  ete  ,  {V  faire  cnrer  (i 
dep->ui!le  dans  h  fibiiquedes  CoMroST.  S  H 
co\i\ I  ndiott  très-bien  ,ce  mefemble,  à  cetufage 
dans  le»  vignob'es  ,  oà  tant  d«  terrain  eA  p.rdo. 
Se  où  le  bsfoin  d'engrais  hU  û  frîfqiKiiiRi.iii 
fcndr. 

Le  cu'tiver  feule  »'ent  pour  en  faire  des  fagot*  1 
feroit,  à  mes  yeux  ,  une  bonne  (péculaiion  ,  daM 
certaines  terre»  fat>lonne>ifcs  oupiitretirm. 

Le  miJer  dei  teintuiim  ne  le  cultive  pas  ce 

Europe.  Son  bois ,  coupé  pjr  morceaux  ,  eft 
l'objet  d'un  commerce  de  quelqu'importance^  en 
ce  qu'il  fett  à  do.mcr  iMie  teinture  jadne  fetiJ* 
aux  étoffes  de  laine. 

Quoique  n;oii  célè1»re  8e  ma^hetireut  imf  9»' 
biid  de  la  PUtière  ait  don'ié  de?  inlicuions  fort- 
Lcisfaifantes  fur  l'éducation  des  vers  à  foie,  i  t'a?» 
t'cle  Soiea  E  du  D/./.oni  .vV;  dtf  A'tt  &  Siain, 
je  ne  puis  me  ditpe  ;(eT  d'en  parler  ici,  attendu 
que  cefl  une  opération  agricole,  qu'on  jr  a  ren- 
voyé à  un  grand  nombre  d'articles ,  qu'il  a  été 
fait  beaucoup  d'nhlërvitioru  nouvelles  depuis 
l'imprelTion  du  Disfi  o  n  iiti  précité. 

la  patrie  d*  la  chenille  appelée  vtr  à  foit  eft 
la  Chine,  od  elle  a  été  élevée  en  domefb.ité 
de  temps  jinmémorial  pour  fe  foie,  avec  laqeella 
fil  font  de  fi  brittsm  8r  «fi -durables  vétemem, 
&  d'où  elle  a  été  apporté?  en  Europe  en  tnéme 
lempi  qiDft  le  inû  ur  (m  lequel  eUe  te  nourrit. 
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CepeiKUm  i!  efl  cond.int  qoe  !e<  vers  :  H.'? 
ODt  été  nourti«  long>cemft  apiè»  leur  ^pari- 
tcHMi  en  EMopB,  avtc  m  Kuilttt  du  mi-iVr  t 
noir». beaucoup  noim  piopMt  4  cet  ol^c  ,A 
raifon  d«  tewr  épaïflîsur  ,  air  leur  ruieffî»  Ht  de  | 
leur  épanouilfcinent  uraif ,  probibletnetic  parce  j 
()«<«  c«ue  clpèce  avott  été  :rtro4uit«  ancéiieuie- 
ment  (o.nme  arbre  fruitier.  •  , 

Qwfii  (|tt'it  en  roit,  te  ter  i  foie  efl  devenii 
|ieor  ont  dépirtemeiif  «net idjotMui  une  Ibiirce 
iiif piiiiibls  de  richelTe,  maigre  que  Ton  éduca- 
tion y  été  livrée  i  ii  routine  >  autii  tous  ies 
amit  de  leur  pays  do^  em-its  f«i|« dw  vtttll  pOac 
«|U'eile  s'/  pertedtioniH.  .  • 

L»*  efforts  faits  par  le  Goiiyen«iMi>t  9t  htÊth 
coup  de  particuliers  pour  fjiire  partJger  et  rte' 
inJuflrte  aui  dep«tteinins  t'eptrntiiunaux,  ont 
été  Uhi  réfulia.s,  non  «)u<;  le  mû  ier  tciu  e  d'y 
proff'érf  r ,  mais  parce  que  le  detaut  <U  chikut 
em^che  les  fifuilks  de  s'y  é.abtirer  (MbamiM, 
St  que  la  foie  ^ue  fouiniârnt  le»  vers  muI  en  lont 
jMiurifs  ett  grotfière  de  catEinte,  ainfi  ^Utf  ft  t'a 
déjà  antioïKV  pl  s  haut. 

L'ciperw  nce  Je  tmis  lîttles  a  donc  prouvé 
que  c'tA  iiins  la  vu  se  ou  Kiio  e  ie  fur  le  pre- 
mier étage  de»  «onugneN  qui  la  cunliiiuent,  de 
p«M*  tfon ,  atNfi  que  dans  U»  p  aines ,  &  le  pieiDict 
éia^e  tes  nuintag  i  s  qui  bi  rdeiit  la  Méditerranée, 
4|u'i.  cuuvitfiic  l\;i)len)t;ttc  de  fe  livrtr  en  grajid  à 
1  edu(atu>Ji  des  VI.IS  a  :oie. 
'    Il  y  a  fans  dout;  un  très- grand  nomlKe  dt: 
variétés  de  v-.-rs  à  l'oie,  nuis  il  en  ett  pea  qw- 
MiiiKOc  habicMelIcnient  dan»  no»  éducacicioi. 

La  cniiiew  blanche  te  |a  couletir  grîfe  cbnfli- 
fuei:t  quelquefois  dts  v-uicuc^  >  mais  on  ne  peut 
les  regarder  co>nni«  «  oultaiitet ,  pui  qur  (ouvciu 
le  gnvSC  liuir  fc  ihingitl»kjal>;McpjrhllMlt, 
fie  reci|iro<^aeitunt» 

Unt  vt^tété  ven'iie  direfl-imiK  d«  1t  Chine» 
il  y  a  t  u'-'qui!-?  années  i'c  ulcm.iit,  (t<-.ine  coiUiam- 
n>ent  lie  ji  luic  blanciie  (cd'e  iles  communes 
elt  laune);  mais  malgTé  cet  jv^ntags  ,  leœble 
aie  premiete  importance ,  Se  maigre  les  cfiFuru  dj 
Gouvernement,  el'e  ttt  tort  p<.tt  répandue  hors 
dis  k  ■viruns  d'Alais. 

L  cfpèce  fui  it  <  ratnaîremenr  quatre  mues  avarJt 
de  faire  Ion  eocon,  Ui.c  v.;r:L-te  ,  ji^jLlee  m':- 
hitaife ,  ne  mue  que  tiois  fois,  h  paioïc  econo- 
miiiue  de  la  préférer  i  maif  U  fi>ie  qtt'db  doo^te 
u'tÀ  ni  aufli  aboiiiante ,  ni  audl  bonne  ifaa  cette 
4i  ftfptct ,  ce  qui  la  lepoulTe  de  beaucoup 
d'dducjticii'. 

:  On  a  prc tendu  qu'il  y  avoic  une  variété  pro- 
pre à  liuiiiur  deux  récoltes  par  an{  mab»  fi 
•H«  ckifte ,  elle  fie  contund  avec  l'efpèce  *  car  « 
«infi  que  l'espéiience  le  prouve,  toute*  le<  «a-  I 

liércs  t  fcuvtiit,  âir.i  les  pays  chauds ,  tn  donner  ! 
nou-ltulcm..[i'  tieiiï  ,  niais  trois  ,  mais  quatre, 
puifque  U  l'u  ce  d  ure  oJucaiion  «ft  de  moins 
.4e  duu       i  Mtm  ce  j^aod  noaibie  d»  lé- 
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co'teî,  en  définitif,  coùfrnt  plM  clier  tt  Mp* 
potttut  m  i:is  qu'une  (eule, 

Le  pumi<  r  foin  à  prendre  quand  oa  veut  Ipé- 
culcff  fur  l'éducation  des  vers  à  foie ,  eft  de  cal-^ 
cukr  la  quant.té  de>.dn(r<  qu'on  polîède,  pour 
y  proportionner  la  quaritité  de  vers  qu'il  tau  "ra 
fe  procurer ,  en  tlatuant  fur  un  tiers  en  Ils  , 
pour  p.-irer  aui  accidens  indiqués  plus  haut. 

CmU  qui  elévtm  d  s  vers  i  foie,  en  courant 
les  tirqve*  de  manquer  de  fettilles  vers  la  fin  de 
leur  éilMC3t:on,  font  dans  le  ca?  de  .îép'-n''ci  p'us 
(ju  j!v  ne  gagneront  ,  ces  fiuilleî  te  vtndar^t 
quelquefois,  alors,  dcsprixtxotbitaïu. 

il  «Il  deux  fortes  d'éducation  de  vers  i  foie.. 

Celle  qui  fe  h  t  en  petit  par  de  ptnvres  èuhi- 
valeurs  dans  leur  habitatior. 

Celle  qui  s'exécute  pitr  de  rithe»  pro?riét;irra 

pcie»  MAGS.ANiÈRt.  *^p>rt  te  mot. 

Ces  diux  foriesolTrent  det différences  en  que t- 
qnet  peints.  Si  les  bémfices-  que  donne  la  fe^ 
conde  font  plut  confidértbles  ,  ks  canret  des 

perrt^  <;'y  veloppent  avec  plus  d  tntenfilé*  tû 
j  aiitiai  y.^r  ui caftun  de  CCS  diffeiences. 

La  chcniil;  appelée  vert  à  foie ,  fott  d'un  œul 
pondu  par  un  BoUMCI  «  on  papillon  de  nuit , 
uni  eft  gris  ou  blanCt  <vec  trois  lignes  brunvi 
(tiomiiM  Mo'i ,  Fab.).  Dès  qu'il  eft  né  ,  il  s'ic- 
cuupie  ,  Se  eniuite  !a  l-ernelle  pond  un  aflet  grar  l 
ivoii.Lre  d'oeufs  i^u'elis  tiie  lùr  uneétofie.  &  d'otj 
on  Us  enlève  pour  les  meure  dans  des  petits 
Tacs  4e  papier,  8e  les  conferver  dans  un  lieu  ni 
trop  fcc  m  tt|Dp  firoid  «  fofopi'sa  ptimeirps  4e 
l'sMiëe  fnivMite. 

I  choix  de  ces  oeufs ,  qu'on  appelle  graine  , 
dépend  en  giande  partie  le  f  iccès  de  l'éduca» 
tion.  Une  bonne  graine  doit  éirc  bien  ronde  ,  de 
couletir  d'ardoife ,  Se  craquer  fous  l*on$le  eut 
l'ecrare.  Lortqu'elle  ell  faune ,  aplatie  8t  molle , 
t'ell  quel'e  provient  d'ure  ponte  fanS  accoop'.t- 
mfntiu  qu'elle  tft  iliéiee.  Ces  de'-x  foitts  .!e 
mauvalie  graine  s'appellent  delà  graine  mo-u-iis^f. 

Sx  les  grSies  tardives  n'éioietit  jamais  i  crain- 
dre, il  fetoit  dd  l'iutéiét  des  cultivateurs  de 
faire  éclore  les  oeufs  auilitôt  que  les  premières 
feuilles  du  miritr  fe  montrent;  mail  (i  on  its 
fiiloit  é<.Ii)re  aloi  s  ,  les  vets  qui  en  proviendroienc 
leroi-nt  dam  le  cas  de  mourir  de  fi\m  par  fuite 
d'une  de  ces  ge!ées  ,  car  la  précaution  uftcée  ei» 
Cbtne»  de  gimer  de  la  jeane  Teuiile  deilikhée« 
pour  ce  cas,  n'ell  point  connue  de  nos  cirtl» 
vaceurs. 

Ce  n'eft  -^onc  cjue  lorfaue  la  f^ifon  ell  défi 
avancée,  qu'on  tait  généralement  éclore  le»  ocofi 
iies  vers  i  (ote,  fQhenle«jne4tanc,]or6pia  ce  (bn( 
de  petites  eilucations ,  dans  des  nouets  aplatit  d« 

toile  claire  f  wv.^-  o  ice  dan*  chncas  )  ,  tiouer*  que 
des  tcmraci  poiun:  iur  luur  peJU  prnù.ir.t  lîjuiir, 
Ce  (ous  leur  cht-vet  pen  la»i  la  m  i- . 
Cette  manière  de  hkc  âplore  les  rets  i  fbie  ell 
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fu-ert»  3  î'încorvénient  .Vunf  grande  irrégularité 
dans.  Jj  diliribu'ion  li-  li  th.ii.  iir ,  intonvenient 
augmtnré  par  la  netertité  dCuviir  fouvtnt  I  ^ 
Ooucts  pour  voir  (î  ie»  vtr;»  (ont  éclos  ,  6c  pour  en 
retîier  les  vers  édosiauili  perd-oa(ouveDtde»|>or- 
uoiK  de  couvées  •  fie  méiue  des  cottvèei  emiétes. 

Jleftbteiiplut  &cile<le  régler  lachateurâr  d*  voir 
ce  qui  (e  pa(T<?  à  i*inté:i-'ur  d  u  lu  e  pc.i'c  ëtiive 
pourvue  d'un  ihermfmetfeiik"  chuujf.e  par  un  p<;elc 
ou  une  laotpe.  C'cil  ce  qui  t^it  q>t'on  la  ^rctcre 
datH  to-.trc^  \ti  grandes  éiocetion».  (oui  le  nom  de 
eomxujt  {l-'oy.  ÉTUVl-)Lsfeatrpiécratîon  qu'il 
taille  avo^r ,  c'eil  dt  ne  pai  trop  forcer  de  (  h^lf  lu  , 
furtout  dans  Us  comme ncemens  ,  prccauiso;!  qui 
iranqus  fciuvenr ,  t<  qui  a  engagé  quelques  pi.- 
f  rieraires  de  maçnanièrcs  i  taire  éclure  leur 
graine  dans  des  etuves  entOMcéet  d*««M  clMtliJe« 
appelées  ftmr  hydrauiiqaet 

L'important  tft  que  les  vers  éclofent  toiN  en 
même  temps,  rar  lieu  n'clt  plus  lii/n'iole  au  f  uces 
d'ui:e  éducation  <^ue  d'to  avoir  de  dilieren»  âges. 

La  couleor.  de»  mi  ett  ,  i  leur  naiffime  .  ou 
gripe,  ou  noire^ou  rouir« }  mais()uoiqu'on  dife  le 
coiicrsire,  elle  n'iiiflueetirien  fur  leur  proipéiice. 

Les  vt-is  s'trnievcni  de  la  thm 'ne  r  u  des 
chambres  de  l'ctuve  ,  car  il  en  cft  a  p  uliéurs 
compaiiimens  ,  au  moyrt)  d'une  feuille  de  papier 
percée  de  tious,  à  travers  defquels  ils  paffcitt  «  & 
fur  laquelle  on  place  quelques  jeunes  feuilhttk 
mûritr,  qu'on  enlève  lot  (que  les  vers  s'y  fort  atta< 
ches,  pour  Its  porter  fur  des  clayons  dechâtai- 
giiier  refendu  ,  ^-ari;is  de  papier  gtis ,  fur  lequel» 
ils  doivent  relier.  Chaque  levée  y  a  une  place  fé 
parée  ,  par  le  motif  indiqué  plus  haot»  (w.la  né* 
cetEié  d'avoir  de»  vers  4'égale  grolTeur. 

Dans  les  peihes  édk  cations,  ce  font  les  (ètranes 
Si  les  lï  les  des  propriétaires  qui  font  toutes  les  opé- 
rations de  1  éducation,  c'elt-à-dire ,  ^ut  vont 
cueillir  les  feuilks,  les  diliiibjei  t  aux  vers, 
nettoient  iourorlleaiem  le»  derniers,  Nc.  . 

Dans  lesnugnanières,  les  opération»  iniérieiitfs 
r?  h)!u  p.  r  un  (.hi  f  apiele-nti^îjMafcrj  9t  ^fà  a  en 
outre  un  ou  Atax  aides. 

L'importatit  dans  toute  éducation  vers  i 
foiei  fif  futtout  à  fa  pri  rrtière  époque ,  t.n  que  l'air 
deU  chambre  !oit  tacticmeoc  renouvelé  ,  car  les 
'  éiionatiof»  de  leur  corps  &  les  gaz  qui  fe  déve- 
loppent par  l'altération  des  feuifteN  qu'on  Irur  ap- 
porte ,  &  furtout  d  *  ct  lies  qu'ils  t.dnt  ro  nt 
niai^gées     qui  tetmtnter.tj  leur  eli  cres  r<uiliii:e. 

La  matTe  des  ver»  &  dcs  fcuilKs  étant  f  liis 

Kande  daÀs  tes  magnànières  que  dan>  les  ctum- 
es  des  cùltivarenrs,  les  édticaiions  dan«  et  $  der* 
nières  doivtiu  être  muins  fouvent  sff  dt  es  ic 
oiortaliré,  &  c  clt  ce  qiu  eft  en  ttfcc.  yoy<i 
Tou^FE. 

Les  conféquences  de  cette  {>brervation ,  c'cfi 
que,  dans  la  conflruâtitn des  bitiinens  i^vin  i , 
il  faut  difpofer  les  ouvertures  de  manière  cu'tl 
y  ait  un  couia&c  d'au  lufce^iible  d'étie  aug- 
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memé  on  dimiMé,  lêloa  le  befeiii.  M AGif  A* 

Nièur. 

Cependant  il  eft  t'es  jours  où  l'air  -^fl  en  même 
temps  tellemert  chaud  8r  tellement  tio^nani, 
qu'il  n'y  a  pas  de  courant  d'air  dans  les  mjgiianiè- 
tes  ies  piieuz  conOruites  :  il  fauc  cmi>lo)cr  de» 
md^rens  artHidels  ,  tel  qu'un  ventifateiif  «  ici 
qu'iin  fourneau  allume;  mais  cette  circonftance 
r>e  ie  rtncontre  guère  d'ure  manière  vériubU- 
ment  inquiéunce  aiie  fur  la  fin  des  édacaikUMi 
je  fcn-^tr  â  en  parler  i  cette  épo<)a«k 

Les  vrrs  I  foîe  n*enc  pis-  befiiin  de  lotrîète 
pour  DiariRer,  mais  ta  !u  i  ifre  diminue  l'influenoe 
!  uiiibic ,  lur  leur  f.nte,  oes  gaz  dont  il  a  été  parié 
plus  haur.  Il  convient  donc  de  les  y  eipolèrie 

phis  potliliic. 

Dans  toiHe  msgnanière,  il  dt  it  f  avoir  me 
.infirmerie,  c'rfl-'a-dtre,  un  local  dcflioéaux  veit 
malades.  Ce  d'après  ce  que  je  viens  d'obferver,  A 
dcit  être  ihoiii  l'irs  Ij  partie  la  plus  éclairée  3r  la 
mirux  expol>e  au  lenouvel  emeiit  de  l'air,  fans 
cepfend-mt  quec«  renouvellemcni  foit  trnprapide, 
car  il  tn  réiflteroit  un  rcfroidiffenient  nvifimei  ^. 

C'tfl  plutôt  î'égal-ié  dr teiDpeiàcere  qu'onde^' 
dtfirtr  f  our  \r%  vers  à  loit,  qu'une  eranJe  cha- 
leur i  mais  Ctite  dernière  leur  elf  moins  ntiifible 
vers  lépoquc  de  letir  transformation  ;  elleker  ék 
même  avancageule  à  celle  de  leur  mue. 

L<  s  vert  a  foie  placés  frr  les  clayons,  Zt  ip^ 
li'és  autant  q^tie  poflîble ,  rt  çoivi  nt  des  feuilles 
•en.tresde  n-witr  ciieiUus  dtu«  t'ois  p.s  loiir,  8f 
qu'on  renouv.lc  dès  qu'tllcs  Umt  p  an^fes.  5i 
on  en  nteitoit  trop  i  la  foi»,  leur  a|t«(atio:i  fe- 
rt  it  â  craindre.  Il  eR  d»s  |-«rlôm>«s  'q<  i  les  hi- 
cheat  pour  en  rendte  la  coofmmnailon  p  us  facili 
aux  vers  à  foie  |  OMiis  des  metift  tirés  de  lew  pHa 
rapide  altération  deiM.fe  ca»,  fcDiblcm  re|Mbfier 
Uuf  pratique.  ,  , 

11  ne  relie  de  cet  feonés  feuilles  fur  le  clayon , 
,que.4a  plus  fierté  nervure ,  ce  qui  rend  moîi  s  né- 
tellàtre  à  cette  époque  l'enlèvement  de  b  lîtièiei 
mais  fî  Cette 'i-'f-Tp  n-nifîdit  trop  humide  »  il  fÏM' 
droit  s'en  >iei  atr '(ici  im  iieiiiattment. 

A  mcfute  que  Scs  vtis  gtandillem ,  il  faut  leur 
donner  plu*  d  elpace ,  6:  pour  cela  on  enlèves  euf 

Jui  font  rot>nte$  Us  pnmiers  fur  les  nruveflfeS 
eui  les,  dins  les  places  où  ils  font  ks  pkis  rap- 
prtKh  s,  &  on  les  porte  fur  un  autre  clayon.  On 
d<  it  cependant  ciainJre  qu'ils  foient  trrp  écat'é*, 
car  alors  laleuiile  fe  detléche  &  fe  petd.  Ladif- 
ranœ  de  l'épaiireur  de  leur  corpa».ell  celle  qu'8 
convit^nt  de  laideratixvefs. 

Aux  approche*  des  mues,  les  vert  redoublent 
d'ap,>é  it ,  c  c(l  ce  qu'on  ap  pelle  hfrè^e  :  celle  de 
la  ptimtere  mue  ne  dure  qu'un  j«»ur,  mais  pen* 
dant  ce  jour,  les  vers  mangent  autant  que  depuis 
leui  naiflbnce.  11  efl  donc  nécelTaiie  de  leur  four- 
nir de  la  (et>itte  en  conféquence.  Le  len>^icmain, 
c'eff  tout  le  f  r  'ifTai'f  ,  It  >  vers  ctflent  de  it  an^er 
&  toonbent  aua  la  iaagueur.  Ceux  des  vus  qu< 
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n'aTTÎvri  t  à  cet  éiit  qu':«près  \tt  aurreSj  dokenr 
en  être  léparés  au  moyen  de  quvlque»  (nni1t& 
levilletile  Mtmr,  petir  éue  «te  i  fHiit  on  domét 
aui  poules.  ^ 

Beaucoup  de  ven  meurent  dam  cé(te  opéra- 
niion  de  la  mue.  On  les  appelle  let  rmHgt»»  l'$  fe 
donnent  également  aux  pouM. 

Si  la  tempérjture  froide  de  11  fiifoil  «blliede 
fiire  du  feu  dans  U  magnuiiète  povr  aMiMUter  U 
force  des  vers ,  &  que  ce  feu  loîc  imi  conduit , 
ilenrérulie  une  autre  maladie  qui  ne  fe  .levelopp? 
fouVent  qu'à  une  des  autres  mue»,  maiaviie  ^u'on 
nomme  bràfé. 

La  mue  terminée, on  éclaifcit  encore  ks  vers, 

3ui  doivent  aioit  me  écartés  de  denx  diamècres 
t  leur  corps. 
A  cette  époque  on  commence  à  chSîrer  régu« 
lière  rit  n-  h  iitière,  c'eU-a-j!ie  ,  qu'on  1j  louleve 
par  portions  pour  enlever  (a  couche  infeiteute. 
A  la  première  de  ccs  opérations,  le  papier  gris  , 
i|ai alors  devient  inutile  6c  mém:  nuiibte  en  a'i'p- 
pofam  au  pafTige  de  l'air ,  til  également  enlevé. 

Les  vers  i^ui ,  après  li  mu  ;  ,  lont  ri<{é4,  toible^, 
fis  ra^etiflem  li^u  lifegrotlir,  font  ap^ele^des 
f^fts  ;  ils  doivent  être  enlevés  &  ooimés  aux 
poule»  auftiôt  qu'ils  font  reconnus  »  car  ils 
codtent de  la  feumeAr dé  rembarras,  ttnevîen> 
nenr  jamais  i  bien.  Chaqu  :  mu  -  'n-r-ï  lieu  à  une 
perte  plus  ou  moins  coiilid^t.ib,i;  pit  ct-t  r  ffer. 

11  elt  des  cultivateurs  qui  alo!  i  changent  leurs 
versdd  plice,  iif  iU  font  dai4  le  cas  d'écre  ap- 
prouvé* i  mi]i  cela  fuppole  iioe  éiendae  de  Mh« 
■wos  qu-  les  tonuius  médiocres  ne  peuvent  pas 
(OUfo'irs  obcenir. 

A  >rès  la  Oconde  mue,  les  vers  changent  de 
couleur,  deviennent  plus  «tHles,  plus  vits  dans 
Jeilft  mnuVcmens,  conloinmeiit  i.avartage';  c'ed 

le  OMMiem  de  les  régler.  En  coofequence  on  ne 
her  donne  de  ta  n  yuvelle  lèutlle  que  toutes  les  Ihr 

heures. 

A  Citte  époque  de  b  vie  des  vtrs  ,  d  fs  déve- 
loppe une  nouvell»  mi',  jdi-:  ie»  Vers,  qu'on  ap-, 
pelle ;/»j^n<,  ma' aile  dans  laquelle  ils  enflant,  m 
i  laqu(  lie  II  n'f  a  pa«  de  remède }  en  con(équence, 
ceut  ^ui  en  lont  affedt's  font  'e  fuite  donnés  aux 
po'.l  s  U  réHikc  de  i^u^lquts  obftfr vatiuss  de 
rs  .  'i  i  ,  juc  l'.-s  vers  noiir:  is  avec  l,i  In.iUe  des 
mûrit'»  plantés  dans  dcv  piain-. S  i  lui  leriile  6i 
iMnnide,  prindpalemcnt  loifqu  ils  font  de  U  va- 
riété appelée  mêrnr  d'E/pagHt ,  lequel  ofTre  des 
feut^*  tarceVi  épaiffes  &  aqueuTes,  f"nt  plus 
foitti  à  la  CTjfT  rie  que  ceux  qat  ne  vivent  que  de 
feuilles  de  mâritr  crà  en  terrain  fec.  lorfqu'eUt  s 
font  en  ou^re  petite>>  minces  St  feches,  ce  qui 
eik  un  motif  de  plus  pour  adopter  les  priodpei 
émis  plus  haat. 

A  Cette  mérne  épo  -ti?  ,  nomme  arpians  ou 
haq>ion$ vctsqu  un  ippeioit  brâUi  après  U 
première  mue. 

Ou'r  chaque  joue  une  partie  de  U  btiètef  & 
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m'm"  IVnlevrr  entièrement,  au  moîn»  une  fois 
entre  les  deux  mues,  uevieiit  alors  indifpenfable. 
Pour  faire  rapidement  cette  den.ière  opération, 
on  place  la  nouvelle  feutiie  fur  un  lîlet  mis  fur  les 
vers .  &  lorfqae  ècs  derniers  font  tous  ou  prefque 
tous  montés  fur  cette  nouvelle  f  uille,  on  jette  la 
litière  hors  de  la  magninière.  La  propreté  la  plus 
minutieufe  d<>;t  y  r.  gner.  Le  plancner  fera  en 
confe(|4cn<e  balayé  deux  fois  par  jour,  lavé 
de  temps  en  temps  lorfquMt  fàh  rec  k  chaud. 

Af  rès  la  troifieme  mue,  les  vers  â  foie  ont  un 
pr)Ufe  de  long,  Irur  couleur  devienr  blanche. 
Ils  maugent  COI  (iJérabl  ment  &  croiflenc  avec 
rapidité.  Leur  diltance  doit  é:re  de  quatre  fois 
leur  diamètre.  On  leur  donise  une  quantité  d* 
feuilks  prop  ortionnée  ï  leurs  befoins. 

Les  mala.iies  car9Û4nfé(s  plus  haut  continuent 
de  fe  montrer  entre  la  treifième  &  la  quatrième 
mue  i  mais  une  nouvelle  fe  développe  après  la 
quatrième  ,  on  l'appelle  bt^ttit  ou  clairette  ^  parfs 
que  tes  vers  qal  es  font  attaqués  font  demi  tranf- 
pnrens  II  f  a  Keu  de  cvoire  :  d'après  les  expé- 
ticiues  de  Sauvages  8c  de  NvHeo  ,  qu'elle  eA  due 
à  une  alt.iyiion  dt$  fucs  digeftifs.  Nul  remède 
n'cit  couru  contre  certe  maladie  }  ainû,  il  n'y  % 
encore  quH  jeter  aux  poules  Us  vers  fui  en  lent 
attaqués. 

L''nTerv.i!Ie  de  routes  ces  mues  vaiîe  fefrin  !] 
chaleur  de  \^  faifop,  l'aboniiance  ou  b  bonté  de 
b  ieuille  ,  <.  ntii-  t:  liix  jf>u[$  fans  grands  in» 
convénitnsi  mai^  il  n'en  cli  pas  de  même  teiati» 
vement  à  la  detmère,  ou  la  grjtiJt  fi^i,  ou  la 
frmidr  Mgtt  pendant  laqueile  les  vers  confom- 
nienc  dtut  ^is  plus  de  feuilles  qu'ils  en  ont  ron- 
fommé  depuis  U  ur  naiffance.  Il  t  ft  danj;ereuY  de 
l'accolérer ,  foit  pu  i'aug  t^entation  de  la  chaleur, 
foit  par  la  diminution  de  la  nourriture,  parce  qu'a- 
lors ils  font  plus  expofés  i  ia  plus  terrible  des  ma- 
ladies dont  ils  fîint  fafceptibles,  i  la  muft^dine,  i 
la  fuite  de  iif'ulle  il»  devicnnt'nt  court»  Ik  dits  «  * 

le  cotivren'  >.i*ti"e  far ine  blancht  . 

La  mttfcaiine  dt  beaucoup  plus  i  craindre  tes 
jours  où  règne  une  <  haleur  étouffante ,  rrè'>-é'ec- 
tiiqur,  appelée' rob^r ,  chaleur  contre  la^ut^lle  il  . 
faut  coniinuellcmttit  lutter  en  donnant  de  l'vir 
ai>x  in.-ip.nanièr<  s  ,  en  les  arrofant  abtinJammci.t 
avec  de  l'eau  Ff  i:he,  &  en  les  definfcitjnt  au 
moy?n  du  procède  de  Gu^ton-Morveau.  (  l^f^^^ 
O.'SiNFECTiOW.)  C'elt  ce  qui  tait  qu'il  eft  t  iu« 
jours  i  defirer  que  les  éduistions  foient  fiùtes 
aval  t  l'époque  ou  cette  chaleur  fe  ft:t  ordinaire- 
ment fentir.  f'cyî  ToufFB. 

Les  vers  frappes  de  lamufcadine  fe  jettent  fut 
le  fumi<  r  9i  fervent  à  l'engrais. 

Toutes  les  tbéoiies  émiles  au  fujet  de  la  muf- 
radine  ne  faiisfont  pas  aux  ohénooiènes  qu'elle 
prrfenre,  ne  f>iutni(]r-r pas  fe^  moyens  d'empê- 
cher fes  ravages,  qus  font  quelquefois  tels,  que 
les  frais  d'une  éducation  ne  font  pas  feukment 
payés  pat  les  produits  des  vers  ^i.y  écbapptnt. 
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mus  U  n*9A  pat  encore  cwtato ,  «)uot  on  en  aie 
dit ,  qa'elle  luit  concagit  ufâ. 

Mil*  il  faut  quitter  ce  trifte  fu/et ,  &  fuppofer 
I«$  vers  arrivés  h  uituicîirKiie  à  toute  leur  lcoI- 
feur.  Alixs  il»  (tflen(4$:  iiun§>r,  (t  viieot  de 

/ievrs  emtotns^  dctrituiMnr  drmi'tnnfparens , 
quittent  lei  clayons  pour  alkr  faire  leur  cocon 
fur  les  mootans.  C  eli  ie  moment  de  leur  prefenter 
dris  ri neaux  touffus,  entre  le»  brinJiJts  iki4ur]s 
rs  l.s  placent.  On  tonne  de  ce-.  lameaux  deux 
iing^  ;ur  les  burjs  des  «.Uyons  ,  de  imniere  qu« 
leur  tommn  Ce  tou4.h«,  &  touche  la  |»jrtie  Mé- 

-rieur*  dtt  dayon  fupéiieur.  Cette  dirpulîtion  s'ap> 
pelle  dti  cdhanes. 

Il  ne  faut  ranier  qu'après  avoir  enlevé  toute  'a 

.  litière  &  eiaâemem  nettoyé  toute  la  magnanièrei 
ctPcndtfiiMi  4otwe«iic«fei)ii«l4u<*  tcuiiles  d'ex< 
ceileme  qaaitté  ««x  ter^qui  Tont  un  peu  en  re- 

tar»^-  f!  ttt  ià  cs\  vers  ne  fe  ic'-L'n-ir.cnt  pas  à 
oioutii .  ptiur  ici4^uclb  oti  puce  lue  le  clayon 
OlS  cornets  de  pipier,  dan^  lefqpiek lit «OtrtlIK ou 
dans  lefquels  on  \q%  ii  troduit. 

La  montée  elt  un  n>oincnt  critique  pour  les  vers 
a  fuie.  Il  faut  que  ie  magnanier  ledouBle  de  fuij:s 
peur  empêcher  Ut  tlfets  dts  touffes,  oieft-à-dite , 
4^u'il  ne  liiilc  aucun;  oiduve  lue  Icf  cUyon»,  lave 
le  plancher,  qu'il  ouvce  tout«>  !«s  fet.èues  «  fatie 
du  feu  de  fiaiD<ite .  6cc* 

La  fabrication  des  cocom  ir«tie  batnooo;^,  Ltt 
ptaux  ou  (hiqutt ,  les  fatiniiOU  vttmitht  Ict  é»»' 
»Us ,  font  plus  ou  moins  aé!e£liieu«. 

Il  ne  faut  qi^e  tiuis  à  quatie  jours  i  un  ver  pour 
terminer  complètement  ion  cocon  i  .luis  lu.  attend 
<Mrdtt.aircai..at  i»  double  de  c«  umps  pour  déra- 
•mer,  c'en  i>dire,  ifoWr  ks  cocon»  des  rami  s  Se 
les  n  etire  dans  dvS  {Moiert,  opcfaiiMi-tiè»>£uii« 
bc  ti e .-j;roiTipte. 

n  s  ^\xt  le  déramage  cft  teiminé,  on  met  de 
^ôtâ  les  cocons  deliincs  à  U  reproduction.  Une 
Itvre  de  cocons,  fuppolée  coïu-rir  autant  de  n  alts 
if^iedc  teotellec,  ett  cJvul^e  cotnnue  devant  dan> 
ncruneoiitede  graine:  on  ne  choilit  pas  les  plus 
,groj ,  nuis  !t  s  iintux  iornés.  It  n'ed  p  \ui  p.-ousé  ' 
que  t.  s  corons  aigus  par  les  bouts  loiutt  ceux  des 
màlcs  i  le  hif«riftillk»âil)iibuc.  Lorft^u'il  y  a  des 
cocons  blincsôiipeucolméi»iHfdi»il)e»pfétër«rj 
.quoique  les  pfodiîâiort  fournies  par  les  inlitâet  ' 
q.i  i!s  contrenntOt  ne  d  i  r.i  \-<Ai  toujours  de  ces 
nuaiKcs ,  qu'il  ett  .ivan.jgtiii ,  comme  plus 
faciUs  i  blanchir  a  teindre  ,  d'eu  avi-lr  de  palt^s 
que  de  foncées.  La  variwM  de  Chine  ,  denomn^ 
plut  hatK ,  fA  U  feiile  tiui  donne  confta<iiment  de 
i  l  foir;  b'.i  tc  he  ,  ic  malheureuftment  elle  etl  en- 
core peu  lep.  n  iue,  quoique  ^as  pliu  difficile  â 
élever  que  la  tnmriure. 

Les  cocons  pteittes  l'ont  difporét  en  chapelets 
nCc  Kirpendus  dans  une  chambre  dont  iecluleur  ell 
tempérée.  Au  bout  de  dia^huit  i  vingt  fours ^  Jes 
Jl>eiàbice*jea  ûfiunu.Oa  a  fwia  de  Je»  eolevet  à 
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IpelîMt  .tr  de  (espotter  far  une  tabte  «eseinp 
d'une  crraime,  fur  laquelle  ils  s*accoapl<nt  6c 
pondtnt. 

AHlz  générale  m  mt  on  fiaare  le  màie  de  U  fe- 
mnle  ,ai  furc:  ;  nuis  il  ell  beaucou;)  iHieux,  i 
mon  avb,  de  Li^cr  s'acctmiplir  tranqiuUenient  la 
feconduiion  ,  excepté  dans  le  ca*  oA  en  auwic 

plu»  de  feiivttles  1^!'^  i"  a  il 25  ,  oi^  on  voudroit 
trwplovcr  une  piiuc       c^i  j_rajcr»  i  técoi,<fcr 

Lts  ucufs  font  laitFés  quelque  temps  far  l'èta* 
min^  oiiur  ^ef Is confuliient ,  cniuire  on lei  «a 
dïta>.Be  ,  cotitme  it  a  été  dit  plus  haut. 

Les  bombices  mâles  ic  femelles  font  dnnnii 
aux  poules  ,  4ui  ics  aiment  autant  qu'elles  ai  n«nt 
)  Its  Vers  i  mais  il  ne  faut  pas  inai<g<r  les  gnià 
I  pondus,  i  cette  4rpo^  »  <«     ont  uae.&vcut 
I  détetlaUle. 

Après qn '0.1  *  rhoili  Us  cocons  pour  graine, 
on  d'-it  fe  hâter  d'etouffer  les  lutrei. 

Ue  tous  1rs  moyens  propoles  pour  arriver  i  ces 
réfu  tais  ,  moy--i  s  (  lus  ou  moin^  lujet»  à  incoa* 
vénicns  ,  le  plus  uli  étll  celui  du  four*  apiM 
qu'un  en  t  retiré  le  pain  {  mais  il  atrive  lÎMveiil 
qu'alots  le  four  ell  refte  t.o;.>  chiud  ,  ce  qui  cati'e 
I  1  altération  de  la  loie.  Il  fju  iroit  do  ic  conlUicr 
,  le  degré  de  la  pluleur  avec  u.i  thcrnomèue  , 
av..ot  da  les  y  intioduite  ,  tk  c'eit  ce  qu'on  oe 
lair  que  dans  les  grandes  magnanières. 

M  Uhenibics-FirflMS  *  invcn  é  uneétuve, 
dont  la  defcriptioB*  9c  le  dedSn-fe  trouvent  tjns 
[  les  Me>no-re$  de  l' Académie  lUi  Card  p'.ur  18  S, 
4U1  pievient'  cet  evéiieinciit  &  tOMt  autre,  mais 
q«i  ell  coûreule. 

tes  cocons  mort«  fopt.  mis  «Uns  i'etu  clMoée , 
en  norHbf*^  déterminé  par  la  force  de  U  fuie  qa'ott 
peut  ir.  obtenir.  S:  après  avoir  trouvé  le  bout  du 
(il  r'e  chaque  cot.o  1,  on  |-s  dévide  a  un  tourplKé 
auprès  du  vafe  qui  renùrmi  cette  eau. 

M.  Ceiifoui ,  de  Bagnols ,  a  trouvé  4u'tl  étoit 
pliis  avaRcageen  de  faite  chaufer  t'eeu  par  h  vx- 
peur  que  pir  le  fe-i.  lie  w\  m  peut  a  >;4iu  lir  i 
ce  pcrtectionneinent  (  mais  fon  ap^ircil  ie  peut 
étiequ  à  i  ufagc  dcs  orandrS  mignainer>.  s  ,  I  scul* 
lîvjteuis  craignant  coûte  depcnle  qu'ils  ptuvcot 
éviter. 

U  tuie  mlfe  «a  écheveaax  ell  vendus  par  kk 
culttveiears  .ea«  marchands  qui  coiiteoi  tes  ca«- 

pignçs  ,  ii  toK  airli  du  domaine  4e  t'af  liculMHe 

pour  en  rer  dans  celui  des  a:u. 

MUSELIÈRE.  Petit  uflu  crevx  d'oier  oe  de 
Hl  de  fer ,  on  de  itcelle ,  dans  k^oel-ea  intre* 

duit  te  mufe.u  d.s  Veaux  .des  an.>ns  ,  Jtc. , 
qu'un  veut  .anpé.her  de  teter  eur  mète,  ou 
des  Chikhs  (|m  font  lojei»  à  nMidre.  A>r^  c« 
mots. 

MUSSE.  Nom  ,  dans  quelques  lieux,  defbl' 
bkatiea  d<s  Ouw  6c  4e*  Cama&cs. 
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^AOU  fytonyme  d*AOGE. 

NAY  Nom  (ksRESKAVOifts  d  etu  pour)  Ar,- 
AotACi  wt  eiiffaoM  d'Avignon» 

NÉFLIER.  Mcfpilus.  G-tnre  tie  plantes  foav«ni 
contondu  avec  les  aubépines ,  Us  forbiers  &  les 
a'tKÎm,  lequel  Tenfcrm?  cinqumte  efpèces 
d'arbres  &  aibufies  ,  pref  |Ue  tous  cultivas  tn 
pl-ine  terre  dans  nos  jardins,  ic  dont  plufiiurs 
font  importantes  ,  foii  poilr  lèufS  fniitt  *  Ibil  par 
^uel^ue  autre  iDo  i  i  t. 

Le  ro  nbre  de»  g^^ines  des  nijiitrs  étant  fujet  à 
vari.-r ,  d'un  c6ié ,  que^vcs  favttniftet  ont  p'acé 
4^  leuc»  tifèct»,  i«ntte  fami  les  PoiaiEHS  , 
uniAt  parmi  lei  A.MZt«Rs,  tantôt  parmi  I  s 
Sorbiers;  del'aiure,  il  en  «(l  qui  ont  fépaté 
les  erpècet  épineures  des  autres  ,  p»ur  eo  former 
Us  genrïs  AMf  ljinchikr,  &  AtJBSPiNe  .  foas  la 
coni  ieratioQ  fouvent  difficile  à  d^eripinet,  que 
ce«  derniers  ent  renvelopp-  de  Imr  gniM  Mrm- 
tn.ineu  ^  I  i  je  r4ttMr«t«  CD  i»filllt  uG||»  de 
Cette  dutinction. 

T.  Le  N:-Tim  nwltticliier. 
-   tStftUiu  tmtlmntkitr.  lint-  T)  Indifitet 
t.  Le  N&FLUA  coHinnier. 
M.fi4bâtêiÊm^M  Um.  5  Du  nddi  de  la 
f  nnoe» 

MtfpUut  09êlh.  A».  &  Os  1'Af»tfft|Ne  fep- 

tentrionald.  • 

r  4.  l*  NtPtiFR  à  èpU. 

•  T  MifyMmi  bcfytpium.  Wi  ld..b  l'Amécique 
ApMiniotialt. 

j.  L»  NîFUF.R  i  grappes. 
Mffftlus  rutmofa.  Latn.  !>   De  l' Am^itîue 

frptrritrTMu'  ■, 

6.       N^PLtiR  à  feuilles  d'arboufi^r. 

£ep«Mtii«nal«. 

7.  Le  KfiFLiER  glabv».  ' 
Mtfr'il"t  II  >rr.  KiW.  î)  D.Î  b  Chine. 

8.  LeNfFLiER  a  feutiles  de  iocbier. 

-  HtffUut  foriifoitj  Dnf.  fy  De  

.  9.  Le  NEFLiaada  Japon,  rulg.  B'Aêckr, 
MffpiluM  jitpmka.  Totmb.  ft  Du  Japo». 
ic.  Le  N  F  I  n  mjrjiinie. 

Mefpiias  maritima.  Ntvteiie.  \}  De  

jt.  Le  NBFttiR  ériocarpe.  , 


11.  LeNÉFUtR  vela. 
MtfpiUa  iv^tnttfû.  NdCnte.    Di  S'birie. 

Auhipinti  oit  nfjlitrs  {/tntux. 

* 

I).  Le  Néflier  cultivé. 
Mtfpilus  gtrmMTtû.  Linit.  jy  InJigène. 

J4.  Le  Néflier  buiffon  argent 
AL/.iitfj  pyfinantku.  Linn.  t>  Da  midi  à:  la 
France. 

If.  Le  Neeliir aubépine,  vul/.  Vépint  bUatkt. 
Mt/jnùu  «nytttMoh*,  Lbn.  "h  I<idigèae. 

16.  LeNr.FLUR  aterolîcr. 
Mtfpilus  ai  i'o/ui.  I  inti.  b  Du  midi  de  la  Fiance» 

17   Le  NtFLifR  pied  de  veau. 
Mtjptius  aronia.  K  -fc.  b  De  l'Orient. 

18.  Le  NtFiitR  incifé. 
MtJi>itus  /ifm.  Bok*  ft  De  l'A  néhi)iie  fep* 
tentrtonale. 

19.  LeNÉFLitR  en  évenuil. 

Mtfpilus pihtUëta.  Bofc.  b  De  rOiient. 

20.  Le  Nefi  1ER  j  lunâtre. 
Mtfpilus  fL\efitns  Bofc.  "h  B-rbaije. 

21.  Le  Nt^Ll^R  héteiophylle. 
Mrf  Hus  htttroph^t/a.  Fiugi  ^    b  D^l'OrieM* 

22  l  e  Neflie:i  d'Oilvier. .  , 
M^tui  oè^cnana.  Bofc.  l)  De  fOrîéllS. 

i}.*Le  NEFi  ira  peâind.  . 
Mifpilus  ptBtHûta.^oic.  t)  D;  1*0rî«ftt>, 

14.  I*  Nffl'Er  trifoMé. 
MfffiluS  triftfliala.  tjolc  J}  De  l'Orfélit. 

ij.  Le  Neflur  à  feuilles  de  perfii. 
MtfpiLa  i^ifotk,  Mich.  i>  De  l'Am^tiqu» 
feptemrioMlé. 

16.  Le  Nefiier  f^H^nta'. 
MtffUui  crtntiiUt.^oU.  T>  Dv;  l'O.itfit. 

27.  Le  Nef  i*«  ipa-ulé. 
M,f"ilus  fpatuljtj.  Mich.  Tj  De  l'A'nériqufr' 
feptei.tTionale. 

28.  Le  NlFLUR  i  feiii'Ies  de  tifrtifie. 
Mtfilus  unactiifolia.Vo'uet.  |>  f>el*05«nt.  ' 

io.  Le  NtFLI'R  3  fi  UîS  ol  ra' t  s, 
Mtfpi/nj  odjwa.  bnfc.  t)  D<j  Birbatie, 

JO,  Le  NeFIiîR  pinth.^w'.  . 
Mtff  ilui  ttmt^^tr.  tiiMi.  ^  l'Am^ri^ne 
f«ptenrribnatei         •  '  '        ■  "     '  * 

^i.  LeN;F.jER  à  cii>q  lebes.'  ■ 
Mrjp  tas  ^uinqiitiitia,  B<i(c.     Di  l'Aniéfique 
fepueiitrtonale. 
■  ^       )2.  Le  NmiER  flexneiit. 
MtfpUut  fitxuofj  hofc.  1}  DerAméfique  fep- 
ttatrionilt. 

îj.  Le  NFnrtR  lobé. 
Mtfpilus  htiiia.  l^U.  b  De  VAmériqne  fti^ 
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34.  Le  NÉPLiFR  de  h  Caroline. 
Mefpttks  «iroliniana,  Bofc  \)  Uc  l'Anïéri<jue 
lispientrtonil«. 

Le  Nlf LIER  ponâ.ié. 
Mtfpilut  punSmu.  Mtàu  l>  De  f*Afnérique 
f(q>teniiiL>njle. 

1,6.  Le  NtFLiïR  i  fcuilks  rhoi>b?s. 
Mtfpdui  rh.om.keA,  Bofc.  1^  D«  l'Agaédque 
feptentrionile. 

j7-  Le  NEFLitR  de  Ctb.  ' 
Mt/eiiui  tt^fiana,iQk/ff  Oe  l'Améfli|iie  fep- 
ttntrioiiste* 

j8.  Le  N:  F;  I'  a  bège. 
Mtfyitu  àaàiat4t.BQCi^  î)  Ue  1'. Amérique  fcp- 
tentriondc. 

Î9.  le  NffLrFR  à  f-uin-s  de  prunellier. 
Mefpiliti  pruiit.lij'oiiu,  Buic.  \)  Uc  l'Aiit^fique 
fcptifitrio.iale. 

40.  Le  NEFiiBa  pourpre.  ' 
M^fStu  furfurtA.  Bufc.  ()  De  l'Amévque 
fepwmrionïle. 

41.  L|?Nefliir  noir.  • 
Mtfpilut  infini.  Wilid.  1b  De  r Améiique  fep- 
tenuioDale.  * 
41.  Le  N.  PLIER  petit  conil. 
M^j^lm»  eoraliiam.  Lion.,  ^  De  l'Amétioiie 
feptencrionile. 

4^  Le  NÉFLIER  écjrlni-. 
Mtfpilus  coccinea.  LmiU'  l>   De  l'Amérique 
fepieotrioiNile. 

44.  LeNEFT  iEa  à  feuilles  <^  poirier. 
MtfpiLt  py,ifolta,ViiMti.  I)  Xe  l'Amérique 
fieptentrional*. 

4J.  LeNrFii«a  h  ftiiiîîsrs  de  prunier. 
Mtfpilut  prun  jui: a.  \'i>ntiX..  F>  De  l'A  l«rii]lle 

fepteiu!  loluie. 

46.  L«  ^BiLUR  à  feuille»  de  faute. 
MtfpUa»  /mm/w.  Bifc.  b  De  rAiDé.i<)uc  Tep* 
teottiooale.  ^ 

47.  L?  NfcFLlER  luiriiu. 
M.fpiiui  ùuid*.  Btffc.  ^  De  r Amérique  fep- 
tentriotiaie.    .    <    .  - 

4S.  Lè  Néflier  obov  le. 
M^i4»«.«*iFVwiii.  Bok.  b  l>e  l'Amétique 
ftptentrionale. 

^9.  L^'  NE'tiFr.  ergot  de  coq. 
Mclfii^i  crut  gjùi.  i  i>irtt.  î>  Dt;  i'Amtnque 
Ibpiemtionaie. 

fO.  .Le  NEMiE9k  eUipiiqttc. 
M.y^iVi.^  êtUpUt*.  Bofe.  b  U«  l'Aoïérique 
f^pcciufiaiiile;  *  •'  . 

Cuttmt.  " 

Auiefpècet  prè»  des  nufnétosit?  &  iwitei 
celle» de  cette  liite  fe  voiaii In r>r<iîwdes 
eOvtroM  <ie  Paris.  Plufi<'ur$  ont  etéd  -c  icfs  par 
moi,  pour  la  première  fois,  dans  le  Ddionn^ue 

d'AgficMhurt.  Leur  culture  ne  diffère  pas  c:(Ln  [ 

tieliennejitieQcoiiliiquence^  après  avoir  muibiu  1 
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Irs  yrui  du  ffflsur  les  c onfid^ rations  Me  ftfglie 
chacune  d  eilts  ,  j'en  parteiai  en  miBr. 

Le  ailier  amcUi  chicr  forme  des  buiflom  de 
ciiK|  U^x  pieds  d 'élévation .  cr«it  dioi  lesfisitcA 
de»  I  ochert  des  parties  méridionates  de  U  France , 
même  <!e  la  forêt  de  Fontiio'Jjleau.  Q  nii^i/afTei 
ajie^bic  par  fes  feuilles  &  par  fesfl.urs,  on  le 
cultive  rarement  dans  ks  jardioi  pay&gers ,  oà  il 


ie  placcioit  ilulé  au  mi!i«u  des  gazons  Ht  le  luoc 
de»  alires.  On  y  voit  pfus  communiment  le  «f» 

fur  i  rpis  j  qui  lui  rt-lFenblc  beaucoup,  nais  qû 


cli  p'us  B'anJ  dans  ruuie»  fe»  patticS. 

L-  -ir.éjlirs  totGnni.  r  >X  ovale  ne  s'y  voient  auffi 
que  tres-raremcm.  J'ai^ejucouu  multiplie  ie  te- 
cond  pendjn:  que  j'(5tois  i  la  tece  des  p^piniêtct 
de'VeifaitleS,  atin  de  le  confîErver  quelque  part» 
differjnt  extr^iemctit  peu  du  fécond. 

L«  ncf.lcr  i  gr^piics  t!l  1,11  ji  ri-  dtf  trente} 
quarante  pieds  «le  haut,  qui  le  t  t  remarquer 
par  le  gra  id  nombfe  de  (bslIeiKS  hUn.hc* ,  por- 
tée» fur  de  longues  .grappes  pend.kiite»,  il  n'eft 
pa»  anti  muhfplié  dans  no»  jardiits  qii'd  tnérhe 
de  I  être.  Les  plus  b.aux  pieds  que  je  cooooifle 
font  chez  M.  Gtllet-Launinnt,  à  Oaumont.  il  fe 
greffe  lort  facilement  fur  le  poirier,  le  cogiiai- 
li«r  de  l'epine.  Les  graines  qu'il  donne  lèvent  la 
pr-mièfe  etmée,  lorfqu'elies  font  fèmées  avm 
l'hiver.  C'efl  toujoets  ifakoMm'qu'il  convient 
dj  le  plicer. 

Quelque  peu  remirquib!e  qtie  fuir  le 
à  teuillcs  d'arboufi-r,  il  tli  aflcx  mu!ti,>lié  aar,» 
les  mêmes  jardins  aux  environ»  de  Paris. 

Lei^wrà  feuilles  de  forbiert  dont  l'acquifi* 
tion  ell  nouvelle,  lerott  un  j^>li  )irbiill« .  fi  fa  t  ge 
ircti>it  pas  (i  grêle  On  t  e  Ta  iotqu'i  pr-  Icut  mul- 
tiplié que  par  la  eieffe  fur  i'épin:.  J'en  ai  diltni>ué 
beaucoup  de  graines  pour  le  lépandteeuloin- 

ijes  cipèce»  10,  11  u  ne  font  pas  encore 
roTiîes  des  pépinièves  Se  des  émlcf  ^  boteinqne. 
' >n  peutl^  «P«ier  quelque  chofé  pour  ragid- 

m  nr.  • 

l  e  ncf  '-er  du  J.ipon  s'écarre  bLiiicotip,  parfofl 
afpcût,  de»  efpeccs  prec«.ientçs.  CeO  un  niU 
frtiit'er  d^ns  fon  pays  natal ,  à  l'Ile  dir- Frai* e,  tt 
mdme  dans  le  midi  de  l'Europe.  11  efl  cinimiia 
dan»  lesora.igerics  de  Parts, où  ii  fleurit  quelque' 
fois,  à  la  grand.'  ("jrisUdt Ci  des  propriél^tiM» 
car  l'odeuT  de  fes  Séurs  dl  extrêmctn  ne  fujte. 
A£tT.  fréquemment  il  pufl'j  ménae  l'iuveten  (  Icine 
terre.  On  le  mulriptie  de  marcatiei  de  par  la 
greffe  fur  I.'  poirier ,  .for  té  cognaAîer  8r  fur 
l'épine. 

Les  fruit»  du  bibacier  font  jaune» ,  de  la  ?rf>fleor 
du  pouce,  &  réunis  en  allez  grand  nombrr-  fur  uo 
épi  fonant  de  i'esttémité  des  rameaux.  Oo  le  dit 
fon  afréaMe  aù  gode  &  très-pmpr«  à  cooipiiftr 

des  m  irm-  V<  le?  Si:  au'tes  inet^.  J'ji  fait  tout  ce 
que  l'a!  [  u  rour  le  réoand  e  difls  le  midi  delà 
Krj  CL',       ù     (in  m  a  renvoyé  die  6niia  luill** 

oui»  dooc  il  Javeux  etoit  «Itât^ 
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nlfittr  mltivé  croît  njtiire'Iement  i}.\m  les 
bois  des  montagnes  de  prelque  toute  laFunce, 
mais  y  parvient  rarement  a  toute  Ta  hanMUTt  que 
j'évalue  i  tjuiiiKe  ou  «nigt  pieds.  On  en  poiwfoic 
faire  d'etcellentei  Kaiet ,  ï  ratfon  de  fes  raneiai 
très-eruieljcés  ,  difficiles  i  CilTer  &  épineux( 
mais  l'exceJlive  lenteur  de  l'a  croilLnce  ,  quoique 
comprnrée  par  uns  durée  de  phifiettlS  ièciCS  ,  %'f 
oppoCe  presque  partout. 
Comme  Ion  truir,  Ai  la  erotfcar  du  pouce  8r 

de  couleur  brune  ,  fe  nunge  fous  le  nom  de  nc^t 
Oudew^',  lorfkju'il  cli  atuve  à  letat  de  Blos- 
st>sEM*Nr  (vdyf{  ce  mot),  on  \'.\  cultivé  Je 
très- ancienne  date.  &  il  a  produit  des  variétés 
bien  iupériLures  au  type. 

Les  principales  di  tes  variétés  font  : 

I*.  Le  nifiitr  dis  jardins.  Ses  fiuits  font  du  dou- 
ble pluv  gros. 

i".  Le  nijiier  de  Portugal.  Ses  fiuits  font  quatre 
fois  plut  gros. 

}°.  Le  niâierk  fruitt  ûUi^i  fyHf«rmt$t  donc 
k  vhm  pmi  pour  plut  ravouKtix. 

4».  Le  nipt'  fms  nvymm,  donc  le»  graines  avoi^ 
cent  con'lamrnent. 

s".  Le  R^liVfinfeMefdonrle  fruit  mûrit  on  moH 
plu^  tAt. 

.6^  Le  néfiler  à  targu  fan^  «^i  a  fes  ieim 
disun  fois  plus  grandes. 

f  *.  Le  nijUtr  à  fleurs  douiles  ,  qui  relie  lor.g 
^mps  en  flears. 

Le  goût  des  nèfles  eilent  èrrment  acerbe  avant 
leur  blo.iid.-mcnt  &  ell  tres-peu  agréable  après  | 
aiiilî  la  culture  du  néper  eft^elie  beaucoup  rom* 
bée  depuis  que  nous  pofleJons  une  fi  grande 
variété  de  poires  ic  autres  fruits  escctlens.  De 
plus  ,  comme  elles  font  îrtr^tigentt» ,  on  ne  peut 
en  manger  bejiicou  >  lans  iiico: iveiuer.t.  Ce  n'eft 
que  djns  les  i  atuoa$  eioig(  és  des  grandes  villes 
a-i'on  y  met  ttuxe  quelqu'importance  ,  pour  (es 
faiie  entrer  dans  ta  co'npoiition  delaPlQQtTTb 
ou  Boisson.  I^aye^  ces  mots. 

CepïnJ\nt  les  iiniteiirs  du  jir{ina;e  eti  veulent 
avoir  un  pied  ou  deux  dans  leur  colleâion  ,  Sc 
en  conféqusnce  ils  en  font  gr.fFc-r  les  variétés 
fur  le  poirier ,  fur  !  •  royialTier,  ou  fur  l'épine  , 
&  les  placent  dar^  v  Su««*to>  ^  une  rxpofitiOQ 
chaude ,  en  fe  content  mt  de  fupprimer  leurs 
branches  les  plus  intérieure»  ,  car  une  culture  (oi- 
gnée  leur  eft  plusnuifibU  qu'utile. 

Le  ntfiitr  (e  rencontre  aflc7.  fréouemment  dins 
lésfardi^  payfagefs,  qii'it  orne  par Vabon.lance  de 
fes  fcufflc  ,' la  ftifDC'iiîinn  «rreRu'iére  de  fes  ra- 
meaux ,  &  par  Tes  fl-uis  iv  les  huits.  Ses  variétés 
i  larges  â  urs  5<:  à  fl  tirs  doubles  s'y  voient  rare- 
ment  ,  je  ne  fais  pourquoi. 

Le  bois  de  néjiier  p4fe  j  y  livre»  par  pied  cube. 
Il  eft  eft  irès-Jur  &  ne  calfe  jamais  ,  mais  il  f; 
fendille,  ce  qui  ne  pera.et  pas  de  l'employer  à 
autre  cbofe  que  pour  d-.s  annures  de  BéaUf 
Runcbes  de  ioiiecs  ,  d'outils,  icc 
du  Arku  if  Jett^kt, 
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Les  nèfles  ne  peuvent  pjs  d  conferver,  quoi 
qa'o:i  f jfl'c  j  au-deli  d'un  mois,  après  qu'elles 
(ont  devenues  b'.olTe*.  On  m'a  cependant  die 
ou'on  en  faifoit  quelquefois  d^s  conferves,  en 
faifanc  fécher  i  moitié  leur  pulpe  difpof^  en 
difcjue  plat ,  dans  tin  four  peu  écliauffe. 

T<:ut  terrain  qui  n'cA  pas  aquatique  convient 
au  néjiier ,  mais  il  croit  plus  rapidement  &  fes 
fruits  font  plus  beaux  dans  celui  q^i  eft  fertile. 
Il  fe  multiplie  degr  ines,  de  rrarcottts,  de  ra- 
cines, 8c  par  la  g'i  .tl  fur  11  poi  itr,  le  co- 
gnalVier  &  l'épine.  Rarement  le  premier  de  ces 
ti^oyers  eft  miseniibgea  i  laifoa  de  b  longueur 
de  fes  féfuîtJts. 

Len^^^rbuifTon-ardent  entre  trè$-foaventd.Trs 
la  décoration  des  judins  ornés  ,  comme  des  ).<r- 
dins  payfagers.  Il  fe  fait  remarquer  ,  foit  qu'il 
foit  difpofé  en  builTon  ,  comme  it  ell  de  fa  na> 
tare  de  l'être  .  foit  qu'il  forme  une  palifTade  ou 
un  contr'efpalier.  C'eft  principalement  au  prin- 
temps,  qua  ul  i!  ell  couvert  de  fleurs,  &  au 
commencement  de  l'hiver,  torfqu'tl  ell  couvert 
de  fruits  d'un  rouse  des  plus  vils  »  qu'il  produit 
le  plus  d'effet.  Cependant ,  comm*  il  eft  très* 
tou^  &  qu'il  eonferve  fes  feuilles  tonte  l'année, 
il  fe.fait  remarquer  en  tout  remi>s.  II  lui  f^ut  un 
fol  fec  8c  une  expofition  ihaude  ,  car  il  pouffe 
trop  de  bois  &  ne  donne  pas  aflez.  de  fleurs  dans 
ceux  qui  font  grasi  &  humides.  Sa  hauteur  furpafle 
rarement  •s  i  douze  pieds  de  haut.  Dans  le  midi 
de  la  France,  on  en  fait  d'excellentes  haies  qui 
fouffirent  la  tonte  la  plus  ripoureufe  ;  on  pourroic 
également  l'empli  .er  ju  même  ufape  dans  le  cli- 
mat de  Paris ,  car  il  eQ  rare  qu'il  y  foit  afTeaé  par 
les  gelées,  Se  lorfque  cela  arrive  ,  il  ne  s'agit  que 
de  le  recéper  pour  lui  r'-nrlre  fa  beauté  première. 

Cet  arbufle  fe  reproduit  pirgraiiïes .  par  mar- 
cottes ,  par  déchiremtsnt  des  vi;ux  piedi  ,  par 
boutures  &  par  greffe  fur  l'épine.  Le  premier  & 
le  fécond  de  ces  moyens  font  les  pltts  générale- 
ment employés.  Les  graines  lèvent  pour  la  plu- 
part l'année  de  leur  femis ,  lorfqu 'elles  font  mius 
eri  terre  suifitor  leur  récolt».  Lec  marcottes  pren- 
nent racine  dans  le  courant  du  premier  été.  Lit 
boutures  ne  reuffifTen:  que  lorfqu'elles  font  Faites 
dinsunfol  humide  6c  ciuud,  ce  qu'il  n'eft  pas 
commun  de  rencontrer. 

Le  néjîier  aubépin  j  eft  un  d^s  arbv.ft-  s  U*  plus 
généralement  répandus  en  Europe.  Il  $'.ic(om- 
modede  cous  les  terrains  &  de  toutes  les  exp'>fi- 
tions.  S<;ç  va'i  'r4s  font  extrême  nent  nombreures  , 
mais  les  cultivareufs  ne  s'attachent  qu'à  rell;  à 
fleurs  doiib'fs  fV  i  celle  i  fleurs  rouges  Sx  hau- 
teur furpMfj  quel  iuePois  trente  à  qoarant^  pi'?rls, 
8f  fa  grofleur  atteint  prefqu-U?  pied  de  dirmèrre  5 
\  cependant  c'eO  géré'alenient  en  biiiffon  qu'il  fe 
tient.  Le  principal  ufai^e  a  iquelRfettefth  fabri* 
ration  des  bairs  ,  tab;icarion  à  laquelle  i"  éf\  étnï- 

'  nomment  pcopie  par  U  longue  durée  de  (a  vie, 
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par  la  ténacité  &  PentTflacemffnt  de  f  s  rameaux , 
pit  Us  robuiies  épines  dont  ils  funt  armés  ,  par 
fa  difpolîtion  i  fouiftir  les  tontes  lei  pliif  miiUî- 
pliées  &  les  pliuri^outeufest  &c. 

Quoique  l'aubépine  puttfe  te  mul;i.ilier  de  mar- 
roices ,  de  reieis  ,  de  racine*  *  c'tll  ^ief4|tt'esclu* 
fivement  pai  Tes  graines  t|u'on  l'obtient  èmt  les 
pépii  i-^res,  à  raifon  de  la  quantité  Ac  pieJs  dont 
on  a  bcfuin  pour  la  plantation  des  haies,  ds 
grdnts,  nu  fe  fôtnert  auifi-ôt  apt«s  Kur  récolte, 
ou  font  (fépofétft  dans  une  l'oàe«jur«)u'au  prin 
temps  fuivant.  Lorfqu'on  les  garde  pondant  l'hi- 
ver i  dans  un  lieu  fec  ,  elles  ne  lèvent  plus,  pnur 
Il  phipjtt ,  qui;  la  fcconde  ou  ir.étn^  la  troifiiirii 
année.  Fo^^jOraine  &:  GiRMOia. 

On  fème  les  graines  de  l'aub.^pine  dans  une 
planche  convenablement  Ubomée.  tantôt  à  la 
volée ,  tantdt  w  rangées  écactée»  de  fis  pouces } 
mais,  dans  tes  deo*  cas ,  on  la  lîeni  rhire.  Dn  bi> 
nages  font  donnai  i  cette  pitanctie  deiiï  ou  trois 
fois  par  ar>.  Il  eit  rare  qu'on  iève  le  plant  provenu 
de  ces  femis  la  féconde  année,  attenJu  qu'il  y  a 
«k  l'avantage  à  le  laiflet  (e  ibrtifier  en  place  pen- 
dant trois  on  quatre  ans»  iârtotit'S'il  eft  defliné 
2  T  pljntaiion  d'une  l>aip  ,  parce  qu'il  feroit  trop 
t  veux  de  k-  repiiioer  auparavant:  ce  ne  font 
i\n".c  que  I.  s  pieds  (icfttnésâ  l«  gfeff£,({u*«a  fou- 
m  t  à  Ct  t'.c  opération.  • 

il  beaucoup  de  cultivateurs  qui  (èoient  la 
graille  de  -l'aubépine  dans  la  place  mène  od  ils 
veulent  former  une  haie,entndilperfim*»r1ong  de 
deux  lignes  écartées  de  dix  à  dcuze  pouces  ;  nuis 
il  y  a  quelques  avantages  i  employer  du  plat.t  de 
pEPiNiàRi.  yoyti  ce  mot. 

i>ana  les  psjrs  où  cela  efi  polSbla .  on  établit 
fbdvent  des  haies  avec  des  foiïches  enlevées  dans 
les  bois, le  long  desvieilles  hiies,  &c.  Cesfouches 
reprennent  aifcz généralement;  cependant  ces  haies 
font  moins  bien  garnies  ,  font  moin  durables,  Sk 
reviennent  pius  cher  que  ce.ks  dont  )e  viens  de 
parler,  yoyéi  Haie. 

Après  la  tormatin.i  des  haies ,  Us  emplois  de 
l'aubépine  les  plus  communs  font  :  i^.  l'ornensent 
des  jardin",  paj'f  igers,  où  elle  fe  place  ou  au  pre- 
mier ra'ig  dcs  maliihf  ou  le  I  trg  de&  allées  «  oi; 
ifolée  au  milieu  des  gaxom^  tantôt  difpolée  en 
buiAm,  tamôt  en  tige  t  les  viviétés  i  6euis  rouges 
if  i  6eor»  doubles  font  prétîfrables  9r  l'ont  pré- 
féré.s  ;  i*.  la  greffe  des  efpècfs  étranfères  de 
fon  genre  &  celle  de  quelques  poiriers  ,  ali- 
xit  rs  ,  forbiers ,  fcc. 

Le.  bois  de  l'aubépine  pèfe  fec  cin^uaoce-fept 
livres  cinq  onces  huit  gtos  par  pied  cub>.  Sa  re- 
traite td  hji'i'Ti::  'e  Ion  yofum.-.  I' e(l  dur, 
coriace  ,  nu  a  ^  wU  putir^;  ^  èin  ouvr-ige ,  en  ce  que 
fon  (Çrain  tl\  groilirt  Sc  qu'il  fe  tourment .  beau- 
coup quand  it  eft débité. Comme- il eil  rare  l'en  trou- 
ver de  cro^  troncs,  c'ell  à  chai'ff*r  le  four,  mire  !a 
chaux, le  plâtre ,  S  c. ,  qu*ils'uiili(t  tepliiS  rdinai'C- 
Beac.  Il  duooe  bciucojp  de  chaleur^  futt  iec^  luit 
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vert.  On  ru'ilife  enrore  ,  ï  raifon  de  b  Irrt  ir 
de  fa  dclituition  ,  pour  faire  des  haics  li^  .ei , 
pour  garantir  les  arore»  nouvelle m-.nt  plantes  liu  ♦ 
ftottemem  des  bctliauXf  les  ftmis  de  ù  p^tie  des 
poules  t  peut  cmnpofer  dea  Fascimbs.  Kejwf  ce  ' 
mot. 

Les  feiiill-s  de  l'aubépine  font  rech;rchée$  par 
tous  I  shciiiauz  •  mais  comme  tilts  lontdete<  dues 
par  tes  épines,  i'.  tll  rare  que  If  s  haits  (Qutfi(.nt 
b.^aucoup  de  citte  difpofition.'Ses  AcuisontUM 
légère  Oiirar,  o  leur  qui  ne  fait  pas  pounir  plus 
rapidement  le  poiiTon,  comme  on  le  croitenqiieU 
ijues  îitnix.  S.^  fruits,  de  deux  Itpnes  de  tliîm^îrf, 
a'une  bvlU-  couleur  rouge,  fvibfilt-  m  pen  ant  une 
partie  1  hiv  r  &  concourent  à  rembelli(T;:tnent 
des  campagnes  &  dcs  jardins^  aiiilt  qu'à  la  nourri» 
titre  de  quelques  oifeaux  pendant  cette  faifon.  Les  . 
enfans  les  mansent.  On  en  fabrique  de  la  boiffoti, 
foît  feuls.  Toit  meles  avec  des  poires  ou  de"i  pommes 
fauv-iges.  liftroità  defirerqu'on  eu'  i\ a:  plusiié- 
quemcnt  l'aubépine  tn  arbre  pour  cet  objet  , 
parce  qu'au  lieu  d'en  cutiilir  les  fruits  un  i  uOj 
.ce  qui  ett  pénible,  on  les  Étroit  tomber  par  milliBiSy 
avec  des  bitons ,  fur  des  toiles  ptaciécs  deflow. 

Cet  article  ftroit  fufceptibte  d'être  plus  étendu, 
à  riifun  de  l'impcrcance  des  aubépines  en  a^ricul- 
tuie ,  mais  il  a  des  cemplénens  â  ceux  ptéeités.. 

Le  néfïcr  a/croîicr  fe  rapproche  tnfinimert  de 
l'aubépine  ,  mais  il  ei\  plus  élevé  ,  a  les  feuill-.i 
plus  larges  Si  les  fruits  beaucoup  plus  gros.  Onie 
cu'tive  dansie  mîJi  de  la  France  .  en  Grèce  dr  (■ 
Italie,  pour  les  fruits  ,  qui  >  dans  quelques  va< 
riéres.ont  la  forme  d'une  pomme,  &  dans  d'autrtî, 
cei  e  d'une  poire.  Ils  ne  fe  mîngtnt ,  comme  ks 
polies  fiUV3gei_,  qu'après  ê;:e  li.  venus  blets,9{,i 
mon  gotlt,fcni  piusmauvais  que  ces  derniéres.Js 
ne  puis  donc  confeiller  la  culture  de  cette  erpëo?» 
même  de  fa  variété,  dont  le  fruit  a  un  pouce  «fe 
diimétre  ,  que  dans  les  terrains  od  aucn  autre 
arbre  fmiiier  ne  peut  profpérer»  Se  il  en  li*  peude 
tels.  ,  ** 

La  culture  d-  Taxero'ipr  ne  diflF^re  pas  de  celle 
de  l'aubépine. On  le  'gnSe  fouvent  fur  elle,  &  ce 
à  tort, car.  s*étevantbeaucrupp1us,on  nuit  par- 
la à  fa  croifTance.  Les  ai^eroles  miliifTent  d'fficiie* 
ment  dans  le  climat  de  Paris  >  aufli  ne  cuUive-t  on 
l'arbre  qui  les  produit,  que  dans  les  écoles  de  bo- 
tanique &  dans  Jes  grandes  coUtâtor^  des  ama* 
teurs. 

Le  frr  "ij-r  pied-tif  viii  f  ffre  ,  niK  à  un  i^gréuo 
\yeM  intérieur,  Its  mén>es  avantai;*";  ,  -  fjzero- 
lier.  11  porte  même  très-frequemiric  i  :  :nn  nom 
dans  te  midi  de  la  France ,  quoiqu'il  cooliioie  cer* 
tabivmenc  une  efpèce  diRinâe. 

J'ai  cultivé ,  je  le  répète,  toutes  les  autrrs 
efpèccs,  excepté  celle  i  tieuilles  de  perfil  &  celle 
fl  xuetife  ,  encore  ai'fe  Vu  ces  dernières  dans  les  * 
toréts  de   r ATii^'jqîie  Tî-ptcritrionale.  Les  HOCS 

i'clévcnt  iaïqui  iteotc  ou  ^uataoïs;  pied>jl|f 
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nnëtreftent  de*  baîlTom.  Pamif  Im  pretnièrfs  Te 

trouvent  les  néfiUrs  noir  ,  écjrlat  ^  ,  n  feuilles  A-î 
poirier ,  i  feuilles  de  prunier,  ponii  ,  cie  Cels  , 
bèKe,  luifant,  obovale,ergorde  coq  .elliptique, 
rhombe,  à  fisuiMes  de  faule.  Parmi  les  fecondsi  je 
n'ofe  guère  placer  que  les  nfflitrs  pinchav,  lobé , 
car  )e  n'ai  pas  vu  les  autres  a  toute  leur  graodeiu^ 
Pief.^ue  tous  méritent  l'attent'on  des  amawDTt 
par  11  beauté  &  la  diverfité  de  1<  ur  feuillage  ,  la 
fsrandeur  &  le  nombre  de  leuri.  fleurs  &  ds  leurs 
fruiti.  Prefque  tontamètieriC  ces  derniers  à  matu- 
rité dans  nos  jardins  cepen4ant  il»  ne  fe  multi- 
plient guère  que  par  g-tffc;  fur  î*aiibépine,  ï  raifon 
Ai  la  lenteur  de  leur  croiffauce  pet  djnr  Iruispre- 
mieres  années.  Je  les  ai  répaaaus  autant  que  je 
l'ii  pu  lorfque  j'étots  ï  la  téte  des  pépinières  d  - 
Verrailles  ,  &  i'aurois  deiîré  les  répandre  vingt 
fois  plus  poar  l%vantage  de  la  fcience  ie  l'agré- 
ment Jes  )a'-iîi5  ,  Ajm  hi^Tc^uels  ils  fisurent  même 
à  côté  les  uns  des  autres  ,  tant  ils  font  diff^rens. 

le  faUdet  vœux  pour  au  s  ces  efpècesfe  confer- 
▼enc  au  moins  dans  les  pepîpiècet  des  cfirirons  de 
Parti  {  mab  je  àak  avouer  ^iie  1«.  n'en  condott 
plus  «M  feule  oA  la  coHeOioa  jr  ftiic  entière* 

NEGI^H  N^ni  de  .^eux  larves  noires  ,  l'une, 
celte  det'EuMOLPE  obscur,  dévorant  lesfeuilkSk 
«le  la  Ldzrrnb  ,  l'autre ,  celle  d'wie  ALfnt  dé- 
vorant celles  du  Pastbl. 

NERPRUN*  Rk^ituu»  Genre  de  plantes  de 
la  pemandiie  iMnogftiîe  8c  de  la  famille  de 

fon  noTi  ,  qui  réunit  qiwrante-fept:  efi^èces , 
dont  quiriie  croisent  tyturellem  nt  tii  Curope, 
&  environ  autant  peuvent  s'y  cultiver  en  plein^ 
terre.  Je  dois  donc  le  tendre  l'objet  d'un  ar" 
cicle  de- qdelqu 'étendue  ,  qooi<)ite  la  cuituil  de 
I'Alaterns  qui  en  fait  pucie^  ait  été  dé- 
crite à  ce  mot.  «  ' 

(My^nwtrea*. 

Les  genres  PaliuHE  &  JUJUBIER  ont  fait 
parde  de  celui-ci. 

Efpicts  ipiiuufu, 

X.  Le  NfRpRUN  purcatif. 
Rhjmnuj  cethanicus.  Ltnn.  fi  Indigène. 

:.  Le  Nerprun  dts  teinturiers. 
Rhtmnus  inftSonm.  Linn.  l>  Indigène  au  midi 

de  la  France. 

).  Le  NsRPauN  fautile.- 
Rkamnus  faxatUtf,  Lfnn.  ff  Des  Alpes  d'Italie. 

'4.  Le  Nfrprun  à  feuilles  de  buis. 
Rhamniu  btucifoUus.  Poiret.  t)  Du  midi  de 
TEnrope. 

'  f .  Le  Nluprvn  lyciotde, 
Kuamua  fyûMda,  Lini.^  Dit  miJi  M  fEu- 

tOpfc 
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6.  Le  Nerprun  pubefcent. 
Rkûmit—  fàtft»iu,  Lam.  &  Du  midi  de  l'En- 

rope. 

.7.  Le  Nertrun  de  la  Chine. 
Rhamnus  thtt^ans.  Linn.  h  D«i  la  Chine. 

8.  Le  Nerprun  à  cinq  fcuiiics. 
tUmmimt  pnut/fhytius,  Lino.  It  Du  midi  de 
l'Europe. 

9.  Le  Nerprun  agreRe. 
Rhamnuj  ugrfflit.  Louteiro.      De  la  CocUn» 
chine. 

10.  Le  Nerprun  de  TénérifTe. 
Uiamnui  cuaulutus.  Ait.l)  Dcl'îlcdeTdnéfifléu 

it.  Le  Nerpaun  des  indes. 
Bhémiuu  ânttmeifuM,  Linn.  1>  Des  fndet. 

Il    Le  Ne.'PRUN  à  fei^itîes  d'jrmnrii?-. 
RhumHus  amygdiilinui.  Di^f.  h  D  -  IJj  baric. 

I}.  Le  Nerprun  i  lcuir?s  d'olivier. 
Biumim  oU9idu.  Linn.  f>  D'EXfifp»» 

14.  Le  Nerprun  à  petites  fl  ir?. 
Wwmmus  mmuuf»riu.  Mich.  b  Ca- 
roline. 

ir.  Le  Nbrpron  a  bois  rouge. 
RkMtnut  crytkmàiam.  PailaS-  fe  De  la  Tat- 
arie. 

16.  Le  Nerprun  daourien. 
Rkmiiut  djurhus.  Pallis.  b       Sibérie.  * 
17.  Le  NSRPiXUN  farconiphale. 
■    Wmmma  firtomfkaitis*  Um.  1>  De  b  J*» 
maiqiie. 

18.  Le  Nerprun  de  Cuba. 
Rhamnui  €ubf(îs.  Lmn.  T>   De  Cuba. 

19.  Le  N  Ri'RUN  ferrugineux.  ^ 
nkimmu  eoluknnus.  Linn.  b  1^  1»  Jem»^* 

to.  Le  NeuPfttiN  grimpant. 
BJumiua  vt^ùhittt,  Linn.  b  De  i*AinériqM 
iepteaintmale. 

21.  Le  Nf.RPRUN  tëtragone. 
Rhamniu  ittragunuu   Linn»  b    Dit  Cip  de 

Bonne-Elpérance.  f 

XX.  Le  NïRPRtJN  dps  Alpes. 
Rhamnus  alpinus.  Linn.  f)  Des  Alpes. 

aj.  Le  Nerprun  de  Bourgogne. 
Rhjmnas  hurguméimeiu.  Dontlde.  ^  DeS  ««- 
virons  de  Dtjon. 

14.  Le  Nerprun  nain. 
Rhtmnus  poT.i/us.  Linn.  b  Oes,Alpeia 
x^  Le  Nb  iPRUN  k  fimillea  d'aine. 

aUfaUmu  Lhér.  De  l'Amérique  (Ssp- 

teotrionaie. 
16.  Le  N  F  RPR  UN  botirgène  ou  bouridainei 
RkMumfnngKÙi.  Linni  b  Indigène. 

17.  Le  Nbrproii  aittenie. 
Rhjmnus  ûtâtmmt,  Uno.  1}  Indigène  au  midi 
de  U  France. 

18.  Le  Nerprun  rayé. 
Rkamm  tuimiu.  Lîm».  ^  1^^^"^^ 


Digitized  by  Gopgle 


596 


N  E  R 


IÇ).  Le  NiRPUN  hybride. 
Rhamnat  kyirùlut,  Lhét.  h  Oc  TesTe-Nenve. 

)a  Le  NERfRVN  veiné. 
Rktmitui  vtnofuj .  I.inn.  h  De  S.:int-DMllinglie> 

}i.  Le  Neki'Run  <i'Afie. 
Bkamnat  afiaiicus.  Lam.  T>  Des  Indes. 
|i.  Le  Kbrprvm  à  feuilles  glauque». 
mamnus  €û0imi4tt.  Lam.      De  aiint'Do- 
mogue. 

•     jj.  Le  Nerprun  à  larpes  feuilles. 
Wuupnut  ijtif<.iius.  î>  Des  N'ofges. 

}4.  Le  Nerpkun  glanduleux, 
ittiwinrw  glandulofus.  f)  Des  Açarec* 

Le  NiRPRON  d'Afrique. 
BktmnHê  prÎHûîétî.   Lhéiit.  ^  Du  Cap  de 
Bonm-Efpéranre. 

)6.  Le  Nerprun  de  Surinam. 
Shtmnut  fi.rinumeiifii.  Szop.  T>  De  CafMIOe. 

)7.  Le  NERPRUN  à  vrilles. 
lUamitiu  myfiaeimu$.  Ait.  ^  d'Abyffinie. 

}8.  Le  Neri'RUN  de  la  Catolint- 
Rhamnus  (arcl:nijnui.  Walth.  T)  De  '.a  Ci- 

lojîne. 

jp.  Le  NfnrRUN  à  fruits  ronds. 
.  Rhamutt  fphtrof  ermut.  SwiUz.      De  la  Ja* 

iMÎ^ue. 

40.  Le  Nerprun  dur. 
Mammu  fmnu.  VaU.  1^  De  llle  de  Satste- 

Cnn. 

41.  Le  NiRPRUN  lifle.  * 

JMmmm  UiuifUM,  VaM.b  De  file  de  SriimK 
Craii. 

42.  Le  NiAPRiiN  i  lèdllcs  eombrcufes. 
khammu  fliMiut,  Vahl.  b  I^e  la  Neuvelk-j 

Zélande.  ■  • 

4).  Le  NtRPRVN  de  Valence»  ' 

RktmHat  %alt»tinm.  Cav.  f)  D'Efpajne. 

44.  Le  NsRPRVN  èc  Clumis. 
Rhamnus  Clufii.  Will.l  T)  lyKfi-apre. 

4f.  Le  Nerprun  en  ombdle. 
Rhamnas  umhtllus.  Cav.  ^  Du  MftKiqW. 

■  46.  Le  N&RPRUK  i  crois  nErviires. 
Rh'imiiÊt  tnnervit.  Cav.  ^  De  l'Amérique 
Méridionale. 

47.  Le  Nerprun  franguloide. 
RhamnMi  frangutwks,  Mich.  ^  Ou  Canada. 

dr/itirfe. 

Le  nerprun  purgatif  croît  dans  les  bois  hu- 
"  mides  de  rouie  I  l'urope  tcmpôiée  ,  mais  nulle 
paît  il  n'fcft  abondant.  Sa  h.iiiteiir  furpafTe  ra- 
temenc  dix  i  douze  pieds ,  &  fa  grr>fTrur  celle  du 
bvas.  Ccft  en  buiObn  qu'il  fe  voit  le  |>lu«  fréquent- 
ment.  Sa  fecondedcorceeflîauneflle  teint  lesécoffiss 
en  cette  couleur,  mais  d'un^  manière  peu  agréa- 
ble &  peu  durable.  Les  fruits  vc.ts  les  teignent 
*  de  même,  fans  plus  de  folidité.  L'extrait  de  ces 
fiuiu  «  feus  i«  r.om  de  wt  di  v^,  eft  eoiplojré 
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dans  la  peinture  en  détrempe  SrdiM  te  lavis  dv 
plans.  Oo  faifoit  autrefois  u£^|t«  conme  purga- 
tif ,  dtr  tnéme  extrait  «  étant  altérant ,  purgatif 

te  hydragogtie  ,  maïs  aujouto'h  li  il  eÛ  rfpouffc 
de  la  pratiqué  des  villes.  Toin  les  beiliiui  , 
excepté  les  vaches ,  mangtrnt  fes  feuilles  ,  malgré 
leur  odeur  0e  leur  £aveur  déCagréable.  Son  bots  eft 
paiTablement  dur,  te pèfe  cinqaante«quatre  lin^ 
cju.ir  e  oices  par  pied  Cube.  Il  ne  fert  qu'à  briller, 
a  taitw  li- s  cannes  ,  qut  imitent  celles  d'épine. 

La  cnuleur  foncée  des  feui  lesdu  ne-prun  cathar- 
tique  permet  de  l'employer  a  la  décoranun  dfcS 
jardins  paffagers  en  terrain  hunùde,  n.M  OQ  le 
fait  rarement  ;  c'ed  au  fécond  ou  troifième  taa| 
des  rr.aflifs  qu'il  fe  place.  Il  ne  fait  pas  non  pies  va 
mauvais  tftct  en  buillon,  au  ntilieu  des  f:,j7Qns. 

Les  haies  qu'on  forme  avec  cet  arbulte  foot 
d'une  bonne  ddfenfe  cnncrt  les  animaax  domefli* 
ques,  parce  qu'il  fonlle  un  ^nd  nombre  de  ra- 
meauv  par  fuite  de  la  tome  annuelle ,  &  qu'ils  font 
nj-irrtry. 

Le  ne  piun  des  teintutiers  a  les  plus  ptinds  up- 
poHS  avec  4e  précédent,  mais  il  croit  diPi  Irs 
terrains  fets,  ne  s'élève  pas  autant ,  &  craint  Us 
fones  gelées  du  climat  He  Paris.  On  emploie  ega» 
It-meni,  &  avec  plus  d'avantage,  fes  graioesdans 
b  médecine  &  dans  la  teinture.  Elles  font  connnta 
dans  ce  dernier  art  fou^  le  nom  de  graimt  ^Avi' 
gnon.  Leur  déco^ion,  unie  à  l'argile ,  s'appelle  jlU 
lie  grain  chez  les  marchands  de  couleurs. 
'  Cet  arbutle  fe  place  fréqueaMmnt  dans  ks  jar> 
dins  pavfagers ,  od  il  prodoit  de  b«ns  tilëis  pr  il 
concrafle  .  oaletir  foirbt?  â.ç  fc  feUÏHeiéiCde 
la  difpolUKin  ccaitée  iXe^s  branches. 

Les  haies  continuées  avec  cette  espèce  font  bien 
fuaérieures  à  ce(les  faites  avec  la  précédente;  auét 
en  voit-on  beeittconp  dans  le  nwM  de  b  FiucCt 
y«y*i  Haie. 

La  multiplication  de  ces  deux  nerprum  peut  f*Er< 
fdfluer  par  «iechi rement  des  vieux  pic'is ,  par  mar- 
cottes ,  par  racines 4  nuis  cénéralement  on  prettie 
la  voie  des  fitmlsj  qui  rénflit  toinours  quand  on 
met  leurs  graines  en  terre  avant  l'hiver,  maû  aui 
manque  quelquefois  quand  on  atceml  qn'wMS 
foiein  deflechces. 

Le  plant  de  ces  nerprun*  levé  fe  bine  une  ou 
deux  fois  les  deux  pretr.ières années,  &fe  repique 
à  la  iroifième,  à  deux  pieds  de  diflaivce.  Raitantnt 
on  le  met  fur  un  biin,  car,  je  le  répète,  c'cfteo 
buifTon  qu'il  faut  le  tenir  dans  les  jardins. 

On  cultive  rarement  les  nerpruns  faxatils ,  2 
feuilles  de  buts,  lycioïde    pi  Le  "cent,  a  feuilles 
d'olivier,  des  Alpes,  de  Bourgogne,  ruin,  à  la'- 
ges  feuilles ,  hors  des  écoles  de  bouniqne.  Leur 
multiplication  a  lieu  par  las  mêmes  mejfens  que 
crut  d-deflÎK  tndfq!iéis. 
1      II  n'en  eft  p  iS  de  même  du  nerprun  hybride  j  n 
.  beauté  de  fts  touffes,  d'un  vert  luifant,  la  pro- 
.  ptîété  qu'il  poflède  de  conferver  fïs  f<ïu'lies  une 
\  grande  pattie  d^  I  hiver,  &  de    multiplier  avM 
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la  plut  gniuk  fiidliié  île  marcottes  »  Mt  <)u'on  le 

tlante  fréquemment ,  Wfkoe  fftmrévcê  tnft  dans 
ts  jardins  payfagers  ém  eoviroi»  de  Fwn,  fuie 
au  premier  rang  des  mafTits^foit  it'olé,  le  long  des 
allée)  ou  au  œilieu  de»  gazons.  Pour  pouvoir  le 
fournir  en  abondance.  Tes  péptniériftes  en  font 
4lcs mères,  avec  le^ueiki  il»  ront  de  iMoibteures 
mircoRes  qu'ils  lèvent  l*hivcr  tt  qii'tb  teoouvel- 
lent  au  piinteiiifsevemletiMNiveUes  poiillètde  U 
fouche. 

'  Cette  efpèce  eft  dioïque,  &  nous  n'ea  avons 
mm  le  mate.  Elle  a  été  envoyée  de  Terre-N^uve 
n  y  a  60  ans  à  l'abbé  Noilin  ,  oui  répandue  , 
comne  uin  d'autres  irbres.  Elle  ne  crainc  point 
les  gelées  du  climat  de  Par»j  &  s'accommode  de 
toute  efpèce  de  temiafc  As  toute  nature  d'expo- 
iition.  La  couper  ici^teriiB ,  toiis  les  ciiu}  i  &x 
am,  b  centcfve  dira  toute  fa  beauté. 

Le  nerprun  bourgène  ,  ou  ou  a^-^c 

tmr,  cloît  dans  preAjue  toute  1  Europe,  ians  les 
'boit  &  dans  1«  haiecen  fd  marécageux ,  profpère 
'à  l'ombre  des  autres  arbres ,  mail  U  a  tini)Ours  une 
apparence  grêle .  parce  que  fet  rameaiu  font  peu 
Dombrtux  &  n'ont  d<.s  feuilles  qu'à  leur  extté- 
miré.  Sa  féconde  écorce  eft  jaune  &  répand  une 
mauvaife  odeur.  Son  bois  eft  blanc  &  très- 
léger  }  on  le  fend  pour  en  faire  des  paniers ,  des 
allumettes ,  &  fon  plus  grand  emploi  eft  pour 
chauffer  le  four  &  faire  le  charbon  qui  entre  daas 
la  compofuion  de  la  poudre  de  guerre.  Il  eft  con 
fidéré,  fous  le  nom  Je  mua  ocis ,  co  v.wa:  celui 

£'  a  le  moins  de  valeur,  &  en  cbr.fequence  il  dl 
n^ionné  nux  pauvres  dans  beaucoup  de  lieux. 
Il  tft  rare  qu^n  place  I4  boureèoe  dsin  les  iar- 
dins  payfjgeis,  &  qu'on  la  Hw  attîlicîellement 
entrer  dins  la  compofiiion  des  haies  ;  en  confé- 
queiice  elle  ne  fe  cultive  jjmais  ks  pépi- 
nières. 

pour  faire  le  charbon  à  l'ufage  des  fabriques  de 
poudre ,  on  creufe  ,  dans  un  terrain  fec  ,  une  fofte 
de  fix  pieds  de  profondeur,  fur  autant  de  larpeur 
&  moitié  de  langueur,  fofte  dans  laqueite  on  al- 
lume un  feu  fur  lequel  on  jette  dca  ttoncs  de 
bourgèflcs  d'un  pouce  de  diamètre,  au  préalable 
dépouîllét  de  leur  écorce.  Lorfque  b  folle  eft 
pleine  de  charbon ,  on  la  recouvre  de  urre,  ou 
mieux  d'une  pièce  de  tôle  recouverte  de  terre  , 
&  on  laifte  le  feu  s'éteindre.  Ctni  livres  de  bois 
fournifleni  à  j>eine  douxe  livres  de  charbop  dans 
la  plus  parfaite  (àbrtc<uioQ,  lequel  eft  internnd* 
diaire  encre  celui  deftioé  pottC  les  forgSS  8e  la 
braife  des  boulangers. 

Les  Mrprutts  grimpant ,  bo<s  rouge  ,  de  Téné- 
rifle*  de  la  Chine .  g'aaduleux  &de  la  CaroUne, 
peuvent  palier  les  Tiiyers ordinaire»  en  pleine  terre 
Oans  le  climat  de  Paris  ;  m.iis  on  préfère ,  dans  les  | 
écoles  de  botanique ,  dont  ùs  ne  iuui  pas  encore  I 
fortis  ,  Us  tenir  eo  pot ,  pour  pouvoir  l«i  teotier  ' 

dam  l'oxangerie  eus  apftoctiet  de»  lioid»  i 
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Le  nerprun  ferrugineux  eft  le  fcol  denuode 

la  ferre  chaude.  Il  cil  rare  dans  nos  colleétionî. 

'  NÉVROSE.  SfDooymc  de  Mal  de  feu^  de 
Mal  d'EsPAGNE. 

NIACOUUER.  fVt  AuniR. 

Mouv A.  On  appelle  VÊiAh Cahii daai lei 

environs  du  Puy. 

NITE.  r.es  cultivateurs  provenu,  jut  donnent  ce 
r;(i:n  d\n  ]  1  RiiEs  dépofees  pjr  Ils  eiux,  terres 
qu'ils  reportent  dans  leurs  champs,  leurs  vignes, 
leurs  jardins.  &c.  AlLU VIOM ,  AtiSRIS* 

SEMtNT  ,  ORAGt,  CANAt. 

NOmClSSUKE.  Altération  des  vins  peu  con- 
nue', laquelle  fe  fjit  reconntrftre  1  la  couleur 
noire  8c  i  l'infipidité  qu'ils  prennent. 

On  prétend  qu'on  ptut  les  rétablir  au  moyen 
Jii  tnrue  v  de  reatt^e-vj'e.  ^(9r<i  Viti  ftr Feu* 

MENTATION- 

NOlSC  IiLR.  CaryUi.  Genre  de  piantes  de  la 
monoecie  oûaodfie  &  de  U  famille  des  amen- 
taréts,  qui  raliemble  neuf  efpèces  ,  cultivées 
darts  nos  jardins,  la  plupart  defquelles  fe  font 
rechercher  pour  leurs  nuits  d'une  laveur  agtéaUe 
&  propres  a  foutnir  de  rexcetleme  huile. 

Efphtes. 

I.  Le  NoUBTiEK  COmmUfl. 

CoryLi  fylvf^ris.  fiaeh.  ^  Indigène^ 
1.  Le  Noisetier  des  jardins. 
Cotytus  fuùva.  Bolc.  b  l^e  

5.  Le  NoiSETJEit  aveline. 
Corylit*  aveltana.  Ljiuu  \)  De  l'Orient. 

4.  Le  No:s£TiEA  d'Amérique. 
Corytm  tmtrieM^,  Lion.  5.  De  l'Aokérifue 
l'eptentrionale»  • 

5.  Le  Noisetier  nain. 
Corylaj  nutta.  WiUd.  b  l^e  l'Amérique  fep* 
tentiionale. 

6.  Le  NoiSETiBB  i  tube. 
Ct/ybuftiMcfi,  Ait.  ^  De  l'AnMque  fep- 

icmtMioale. 

7.  Le  Noisetier  a  bec. 
Cory/us  M/Mte.  Willd.  |>  De  l'AmdrûiMlèp- 
tentrioiule. 

8,  Le  Noisetier  de  B/zance. 
Corylut  eonfiMÙHopoba.  Desf.  ft  De  l'OiienC 

9.  Le  Noisetier  i  écorce  blanche. 
CMfha  celme.  Liaiu  b  Où  rOciciit* 

ûi/taw. 

Le  notfetîtr  commttB  croit  ém  toute  rÈo- 

rope  tempérée,  dans  les  bois  &  les  haies.  U 
cui'iftitue  même  quelquefois  tout  feul  des  buiflons 
d'une  grande  étendue.  Tout  terrain  &  toute  ex- 
p«li(iou  luiconvienoenii  oiits  il  lie  plaît  mieus  * 
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i  ce  qu'il  m'a  paru  ,  dans  le  calcaire te  Cet  fraitt 
font  meilleurs  Hc  plus  abopdam  au  levant  8c  au 
midi.  Vingt  oatrenre  pi '4$  de  hiur^furfix  pouces 

rfe  rliîmètre,  font  le  maxiriium  de  fa  croifTnice , 
qiii  cil  très-accél^rée  dans  fa  jeunelTe  &  fou 
retardée  dms  fa  virillenc;.  Son  bois ,  qui  pèfe  qm- 
rante-neuf  livre»  un  gros  pir  p  ed  cube  ,  eft  rou- 
gelire*  peu  fufceprible  de  poli,  mais  trè^-élaf- 
fi^Mk  On  l'emploie  principalement  i  brûler,  i 
fine  des  cerceaux ,  des  échalas ,  des  hartt.  Son 
ait  ritînn  à  l'.iir  &  Janv  l'eau  ell  tr^v  i.i  îi.ie.  Le 
feu  qu'il  donoceft  peu  adtit.  Son  (hirbon  eli  très- 
prrtpre  à  la  fabricnkNi  da  b  poadni  dé  guerre. 

Malfré  les  Tervices  que  t'^conomiB  rnrate  peut 
Tettier  du  noifiùtr  ^  fl  doit  étte  regardé  comme 

un  arbre  nuifible  ,  parce  qii'il  prt-n  \  \i  place  des 
a.'bres  d'un  ufagc  p!us  avartii^ruï  qu'il  Ls 
empêche  ds  fe  reproduire  p-ir  Ton  ombre.  Ar- 
Tîcner  fes trochies  e(i  ext.CBementcoâteux»  c'eft 
cependant  le  feul  moyen  à't  l'extirper  lorl'qu'il 
eft  dominant,  ftr  111 'ell  fou  vent  j  auffi  !'emp!oie- 
t  on  rarement.  Il  eft  plus  facile  de  le  détruire  , 
Jorf  iii'il  elî  inoins  multiplié  que  lecbéne  j  que  !e 
hétre,  que  le  charme  ,  que  le  tVéne ,  parce  qu'en 
le  coupant plafieiin  fois  dans  l'mtervalle  d'une  re- 
rnM  de  CM  deniitiV  il  «ft  écoutfépar  l'ombre  t  o  u - 
jouneroîfl'anw  d«  onte  ncrae.  Des  glan  is,  &  en- 
c  >re  mieux  des  faînes,  femés entr;  ft s  trochées  , 
Tannée  qui  précède  fa  coupe,  eli  encore  un  bon 
mn^en  de  le  détruire,  mais  il  elt  plus  lent.  Je  dis  des 
f.itnes,  parce  qu'il  m'a  para  qa'ii  prQfpéroit  moins 
da-i«  tes  Dois  comporé$allilnes  qnedans  les  ivtres . 

f.e  dfrnicr  rtrore  qui  fe  conk-rv-  riarî  fc  fo- 
rêts dôtiaiics  par  le  gafpillage  d«  arbtes  &i.  pif 
la  dent  des  beHiaoXj  ell  le  noifciiei}  c'eR  pourquoi 
on  le  voit  couvrir  prefqo'exclulîvemem  tant  de 
moncagnes  jadis  boil'ées  &  aujourd'hui  abandon- 
nées ati  parrours.  Lâ  il  ne  s'élève  pas  au  deli  de 
quelques  pieJs ,  mais  il  donne  en  aoondance  d'ex- 
ccUmtesnoifettes,  8i  il  peut  fe  couper  avantlgeu- 
fementpour  châuflTer  le  fuur,  cuice  la  chaux,  6c. , 
tous  les  cinq  à  (ix  ans.  Les  mouium  ic  Im  lièvres 
mangent  fes  feuilles  au  printemps ,  nais  il  parole 
que  les  vaches  8t  les  chevaux  n^  touchent  fa- 
JTijis.  Plus  If  terrain  eft  mauvai? .  plus  il  convient 
de  le  couper  fouvent.  Ce  n'eft  que  dans  l.s  grands 
bois  en  bon  fonds  qu'il  devient  propre  a  la  fa- 
brication des  cercles.  Oa  prétend  qu'il  ttt  meil- 
leur coupé  en  automne  que  penJant  l'hiv<  r. 

Il  eft  agréable  8c  utile  d;  planter  beaucoup  ic 
noifetitrs  dans  Icj  maiTifs  des  jardin*  payfag-  ts  ,  en 
ce  qu'ils  font  décoration  &  que  leurs  fruits  font 

S»biiir  aux  promeneurs.  Quelques  pieds  «n  buif- 
ôn^  au  milieu  des  gazons  ou  fur  le  bord  des 
■liées»  n'y  font  jamais  de  trop.  Leurs  chatons 
mâles  font  d'un  afpeâ  éié|(am  i  la  fin  de  l'hiver» 
lorfqu'ils  pend  --nt  avec  ^icu  à  l*exnéQHC6  des 
plus  foibles  rameaux, 
Dans  les  jardins  fràuçus,  les  maiftàm  M  trott* 

mit  de  pUcu  qHO-i«oiiin  le«  nor»  «xponi'aii 
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nbrd  ;  ib en  cachent  la  nudité ,  8e  donnent,  en  lei 
la-lTint  momer^une  abondante  iéc«flce  daaoi* 
fettes,  mats  alors  on  piéfète  refpèceiUvm», 

com-nc  poîtjnt  des  fruits  plttS «gmble»  W  gelkl 
&:  pi  us  t.Kiies  à  lailcr. 

On  trouve  dans  les  bois  un  gran  i  nombre  de 
variétés  de  noifette»  ,  auxquelles  on  fait  géoé(ip> 
lement  peu  d'attenctonj  n  ais  oo  a  lonjornsn» 
gardé  comme  en  faifàat  patde  ie«  deux  effècd 
fuivantes. 

Je  ne  citerai  donc  ici ,  comme  variétés  «'e 
celle-ci,  q  >e  la  noiftut  à  troçhtts  ou  àgrapptf, 
furi  peu  importante  ,  Se  h  noifctte £E^f^u ,  qui 
ell  au;iauen>is  groll«  comme  le  pouce ,  aaisqfiî 
le  plus  fouvenr  ne  contient  pas  d'amande. 

Tout  le  monde  aime  la  noifctte,  furioutm«nd 
elle  «Il  fraîchi  {  en  effet,  elle  eft  une  des  pro- 
dudions  alimentaires  de  l'Europe  la  plus  agréable 
au  godt.  Les  enfuis  font  toujours  heureux  kuf» 
qu'ils  en  ont  k  leur  difpofirion ,  principalenOR 
loifqu'iTs  vont  à  fi  recherche  dms  îrs  bois.  Ce- 
pendant elle  tft  d'une  dig^llion  diflÏLile,  &  ItS 
eilo  \  irtmblis  doivent  s'en  ;-:ivr  r.  Lorfqu'rlle 
elt  i  eche  ,  U  pellicule  qui  U  recouvre  excite  dans 
le  golier  un  picotement  fatigant.  On  en  retire 
une  huile  douce .  qu'on  u(i.i(ie  coome  celle  de 
I'Amandb.  Voytx  ce  mot. 

Les  noifèttes  qu'on  veut  conferver  pendant 
l'hiver,  doivent  n'être  cueillies  qu'à  leurextième 
maturité,  qu'on  reconnoîr  à  la  couleur  de  legr 
coque  ,  alors  devenue  brune ,  >V  à  la  hcM 
avec  laquelle  elles  fe  (ëparenc  de  leur  cepete. 
Ctft  .la;  ^  fib!?  eTpofé  cn  plein  air  qucllfs 
s'allèrent  le  pius  Itsuoiiéut.  Lorfque ,  ainfi  que 
cela  a  cependant  lieu  le  plus  ginéralemcr  r ,  i  n 
les  dépoft:  dans  des  facs ,  non^feulement  çliei 
prennent  avec  plus  d'intenfité  l'âcreté  dont 
viens  de  paAt ,  mats  elles  ranc'ffeut,  ccqui  w 
rend  impropres  i  être  mangées. 

La  larve  d'un  charançon  vit  aux  dépens  des 
noifeties,  &  en  fait  perdre,  certaines  années, 
d'i.'nmenfes  quantitis. 

La  muUipiicaiioti  du  ma'fttùr  »  Ueu  dans  nos 
fardint  prefqu'eschiiivement  par  les  rtjeis,  qui  I 
p->u(r  1 1  toujours  en  grande  qui  mité  du  collet  de  ; 
les  racines.  Se  qui  fuffifînt  bien  au-deli  aux  he« 
foins  ou  commerce.  Il  peut  l'être  avec  la  méfne 
facilité  par  fes  marcottes,  qui,  faites  av=cHubois 
de  l'année  précédente,  prennent  rtcin  s  dans  le 
courant  de  l'été,  pour  peu  que  le  terrain  foit 
'humide  ie  chaud  .  &:  par  des  tronçons  de  fcs 
moyenne-.  r:iuiit-5.  I.i  Vi-ie  â\i  ifmîs  <:i1  Ii  moins  ^ 
fréqBsmmt.nt  employée,  pirce  [ue  fes  réfultati 
fe  font  attendre  plu»  long  lemps»  oependanti 
c'eft  celle  qu'on  doit  préférer  loriqu'on  vent  «e* 
vrîr  un  terrain  de  uoifttitn  ,  puïfqu'elle  tê  h 
moins  coilteufe,  &  que  (■•>  produits  étant  pour- 
vus d'un  pivot,  vont  chercher  leur  nooiritute  i 
nue  plus  grande  profondeur.  On  l'etfedbe,  oa  n 
BKMMK  de  la  ciulte  detnoittfeat,  U  alors  eos  « 
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cniii4re  »  pendant  n  ois  i  qintra  naiSj  It»  nvagn 
desécuiriub»  des  lérots,-des  loirs,  da  murcsr- 

din$,  des  mulou  6c  autres  rongeuti ,  q:ti  tous  en 
font  très-fiunds,  ou  au  prioccmî^s  ^  avec  des 
noiTettes  confecvéct  CD  tëttt»  dalU  UM  atû  ou 
autre  lieu  feiiné. 

La  ^tefSi  du  noifttitr  ne  peut  avoir  lieu  qu'en 
appfocbï*  i5w  !i  L'  lit  réuifit  diftîcilemer  t  Jj  n'ai 
îaauispu  obumr  dcs  réfulub  avec  fes  boutures  , 
^oi  qu'en  ait  dit  Olivier  de  Serres. 

Les  rejetons  du  noiftiUr  font  ou  mis  en  pépi- 
nière pour  s'y  fnnifisr ,  ou  plantés  de  Cuite  dans 
le  lieu  où  ils  Uinc  deliines  a  rtOir.  D^ns  l'un  oa 
l'autre  cas  ,  ils  pouffent  d'abord  foibletneni  , 
mais  apri?s  leur  recépage  «  l'année  fuivanie,  ils 
fouimlïïnt  dis  jets  très  vi^oa  eux ,  dont  on  iloit 
ftjppiimec  les  plus  tuible*  loifqu'on  3  pour  but. la 
pro.luâioii  du  fruit ,  car  une  trop  grande  quantité 
de  feuilles  nuit  à  ta  féconiatioo,  dans  cet  arbre 
comme  dans  tous  les  autres. 

Raremi.nt  on  tient  le  Hoifititr  for  Ifoe  lëule 
tige^  pari.e  qu;  l'y  mettre  cft  naè  clutfe  afft-x  dif- 
ficile ,  i  rMoa  de  A  difpoltioa  1  pouffer  des 
te/cts. 

Le  tmifitttràH  iardiiif  a  été  regirdé  comme  une 

variété  du  préced..nt,  &:  il  eft  poilible  que  cela 
f!>it,  mïis  il  offre  des  carjâéies  fuffiiai  s  pour 
l'en  difttnguer.  On  en  cuunoit  une  fous>varieté  i 
épidecme  de  t'anoode  louge.  i^ti'on  pcefére  dins 
qiiei(|iies  liens. 

Les  prîncipauf  avantages  de  ce  niii/iiUr,  c'efl 
que  fes  noifettes  nidrtfTent  près  d'un  mois  avant 
celles  de  l'efpèce  précédente,  que  k-ur  coque  cU 
toujours  plus  tendre,  ûc  que  leur  amande  a  tou> 
jours  une  Civeur  plus  fine  :  Ton  inconvénient , 
c'ed qu'elle  rancit  plus  facilement.  C'ed  lu:  qu'un 
place  dans  les  jardins  ornés  pour  cacher  un  mur , 
u.)  trou  à  fuaii  r,  en  le  hilTarit  monter  a>.tant 

J|U'il  veut ,  atïn  qu'il  fournilTe  beaucoup  de 
ruits.  Il  n'y  a  pas  de  moiiB  pour  l'mtroduire 
dans  les  jarlins  payfageis»  puifqu'il  relfemble 
cytrémement  au  précèdent  1  aufli  l'y  voit  •on 
a(T<.  /.  peu  fouvent,  même  aux  environs  de  Parii. 
Il  ie  multipliu  comme  il  vient  d'être  dit. 

Le  no  fctitr  aveline  eft  certainement  une  efpèce 
difti  âe .  apportée  de  l'Orient  &  cultivée  d'abord. 

Riar  lecemmercede  fes  fruits,  â  Avelltno  près 
aples.  A  ijourd'hui  le  vi.it,  q  loique  peu 
abondamment,  lîans  queiiiue*  laidins  des  envi- 
rons de  Paris ,  oQ  0:1  le  mu  t  plie  coin:-ne  It-s  pré- 
cédées. Ses  noifeite< ,  gr<id.'s  comme  le  pouce, 
r*nies,  à  coqoe  épailTe,  funt  t>ès-agréiDlcs  au 
goi^t .  &  fc*  c  nier  Vent  mieux  qu'aucune  autre ,  i 
raifon  l'ipailT  ur  de  cctt, 'oq;  c:  auAlen  .irrive> 
m1  de  grandes  q  limites  d  i:-die  à  Pjtis,  pr.ur 
J'ufjge  de  la  table  pcnu^nt  1  hiver  &  le  prin- 
temps. 

It  feroit  i  d  firer,  pour  éviter  cette  importj- 
tàum,  qu«  c:tt«  «i|>ecc  fût  culùvce  en  sr«»i  iiiui» 
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le  midi  de  la  France,  «à  il  patoic  qu'elle  «ieni 
nieoi  que  dans  les  cUmin  froids. 

Le  nw/ZIri^r  d'Amérique  s'élève  moins  que  celui 
des  bois,  &  m'a  paru  donner  peu  de  kuits,  qui  » 
du  relte,  font  alic^  rapprochés  en  forme  &  en 
faveur  de  ceux  de  ce  dernier.  Je  l'ai  trouvé  en 
Caroline,  for  la  liAère  des  grands  bois.  On  le 
cultive  dans  no»  jardias,  où  il  fe  confon  1  avec  la 
luivant ,  dont  il  elt  cependant  fort  d.llmguabis. 

Le /ior/«/;'«/- nain  donne  des  noiiectes  beaucoup 
plus  pttites  que  les  noties,  mais  la  quantité  fup- 
plee  i  lagroiieur.  J'ai  vu  des  pieds ,  dans  les  pépi- 
Biètes  de  Verfailies ,  en  offrir  dix  fois  pl js  q ae  de 
feuilles.  La  faveur  de  l'amande  de  cette  tf|ièce 
elt  différente  de  c.Ue  de  l'anandedelanoiretcedea 
bois,  mais  aulii  agréable. 

Les  ainfitttn  i  bec  U  ï  ube  font  diilinâs  Am 
précédent,  quoii|iie  fort  rapprocbss.  On  en  voie 
quelques  pieds  dans  nos  p^mieres  8c  dan  no* 


ecoirs  bonni<^u^,  mais  ils  ne  font  pat  alTes 
importuns  pour  écte  cultivés  ailleurs. 

Le  noifciitr  de  Byzance  relfonble  beaucoup  1 
celui  de  nos  boisi  cepend  inr ,  comme  il  s'élève  an 
point  de  devenir  on  arbr.- (<iopre  à  la  condruc- 
tion  des  ViilTeaul,  il  eit  à  croire  qu'il  conllitue 
une  efpèce.  0^  en  cultiv  e  quelq  its  pieds  dans  les 
jardins  dt-$  environs  de  Pau*  ,  iJont  le  plus  gros  fe 
voit  chez  M.  GjUet-LaimoRt,  à  Uomont,  près 
Montmorency.  Il  donne  peu  de  fruits. 

Le  Hoifeiitriécoxci  blanche  a  co(illaiT.m  =  nt  été 
confondu  avec  le  précédiot .  dont  il  diffère  ce* 
pendtht  beaucoup  ,  par  t'épiJerme  de  fa  peav 
j^téique  blanci^e,  par  fes  feuilles  p!us  grandes, 
plus  fortemenr  hériffée^  ;  par  fes  fruits  prefqui 
ron-.is,  renfjn  c:.  djns  un  calice  tiC"iTivi.-mfnc 
charnu  &  di^poCés  eu  trochées  pedonculées 
prcfqite  de  la  groffistir  du  poing  II  s'élève,  à  ca 
qj'ii  oarnir,  encore  pins  que  le  précédent.  Se 
pcut'érreeft-celniqui  feriauz'conffniAionf  mari- 
times de*  Tjics.  Son  afpe^ieft  très  ^  _au  lorfq  l'il 
forme  tigo  &  qu'il  Aie  drcir.  Sa  ctoiif.m'.e  elt  des 
plus  rapides.  On  peut  le  placer  avec  avantaj^e  rlani 
toutes  les  parties  des  jardins  payfagers  Oc  en  faire 
des  avenues.  Ses  noifettes  f 'nt  petites ,  8e  leuf 
ama"do  ell  peu  agreabli'au  gojt  j  nuis  c'cft  comme 
arbre  utile  que  je  le  recomman  te.  Je  l'ai  beaucoup 
m  i  '  p  lé  de  marcott  s  quand  j'etois  à  la  tére  dis 
pepiiiières  de  Verfailles)  car,  quoique  certaines 
aimées  il  donne  beaucoup  de  fruits,  ces  fruits  Ibnc 
rarement  fécondés. 

NOUl^..  On  die  qu'un  fruit  ert  nont  lorT^ue  la 
FtCONDATioN  d'un  GniMe  etart  effcCt  lôc  ,  ce 
germ  -  comm.iu  e  1  grodir.  ^«^^1  ces  motS  9t 
ceux  Flcur  &  Fruit. 

NOYER.  Jugions.  Genre  de  plantes  de  la 
monœcie  polyandrie  8c  de  la  famille  des  téré- 

h!i'.Mi,iC'-e«.  ,  qi.i  r?»i.i"u  treize  efpeces,  dnnr  pin* 
ds  a  moatte  le  vwicui  daoiiios  jatdîjis.  Oc  4otu 
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l'un  eft  l'nbjec  d'une  culture  très-tmpotUme  itm 
une  grande  partie  dt  l'Europe. 

Efpèces. 

1.  Le  Noyer  toj^, 

Juglans  regia.  Linn.  ^  Dm  lllonCtglIM  dt 
rAfie. 

2.  Le  Noter  norr. 

J.^iuns  nlg/m.  Lion.  1^  De  l'Aniriqtt»  fep- 

tcntrionale. 

Le  NovER  cendré. 
Juglans  catkartut,  Mjch.  |^  De  TAnériqu^ 
feptentrtonale. 

4.  Le  No  V  :  a  pacan. 
JugUnt  olivtformu.  Linn.  b  De  l'Amérique 
fe|>tciitiionaIe. 

j.  Le  NoYKR  aqiMCÎQua. 
Jn^tmi  «futrcw.  Mich.  ^  De  l'Améffique 
ftptenciionaie. 

6.  Le  Noyer  amer. 

Juglans  mmt,  Mkh.  1>  D«  rAmWque.lèp- 
tenttionale. 

7.  Lé  Noyer  velu. 

Juglans  tomtnttfr.  Mkti.  ^  Dt  l'Amériqne 

fepïentrionsle. 

8.  Le  Noyer  à  écorce  écailleufe. 
Jit^ûAs  f^uamofa.  Mjch.  [>  Uâ  1  Amérique  fep- 
tenukonale. 

9.  Le  NovBR  lactnteov. 
Jtigbuu  toaniofa.  Mu  h.  b  De  TAwétique 
Ibpteittrionle. 

to.  Le  Noyer  à  cochon. 
Juglans  ftfenimm  jUîch.  1^  De  l'Améiiiiiie  fep- 
tentclonale. 

tt.  Le  NoyBR  mufeade. 

Juglan)  myr'ift'icAfarntU-  IiKeb.  De  l'Amé- 
tîque  feptencrionate. 

li.'I  e  NoYiR  à  FcHiilles  rie  frêne- 
JujLinâ  fttroiaipa.  .\Iich.  [>  Des  bords  de  la 
mer  O^enne- 

NoyBR>  baie. 
/iff/4iu  iâMua.  WîHd.  liy  De  ta  Jamaïque» 

CuUfirt. 

Le  «cy^r  royal  a  été  importé  d^t  montagnei  de 
h  havre  Afie ,  en  Europe ,  â  otie  époque  qui  fe 

|>erd  darw  îa  nutt  des  teirps.  Il  a  ë:i5  retrouvé 
fauvage  pnr  Its  Anglais  lur  Its  fliius  du  l'Hye- 
irala ,  l<ni  de  la  tonquéte  liu  Nepjul.  Au]our- 
d'hui  il  eft  répandu  en  immenlc  c^uanii'.ë  dans 
toute  l'Europe  tempérée ,  &  principalement  en 
France  ;  cependant  il  n'y  cfl  p)«  véritableinent 
acclimaté  ,  puit'qu'il  ne  s'y  mu'tipli?  i  a«  dans  ks 
hn\i  ,  qu'il  faut  qu'il  fuit  fcni'^  par  la  nuiii  de 
l'homme  pour  qu'il  ie  reproduire  Sr  prolpère, 
attendu  qu'une  ^ranie  quantité  d'animaux  re- 
cherchent  fon  fruit ,  &  que  Ton  bois,  nUhne  dana 
le  dinMt  de  Pari»»  éd  (îilceptible  «•  atteiaief 
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des  fîntea  gelées  ,  b  que  fes  pouflTes  le  font 
des  pliM  feioles  gelées  du  printemps  &  de  l'au- 
tomne. 

Une  terre  confiftante  ,  ni  trop  Oche  ni  trop  hu- 
mide .  eft  celle  où  le  r.o>  prol  père  le  mieui.  Le»  ' 
expofittoiis  du  levant  ttc  du  midi  lut  comriciUMiK 
dans  les  pays  froîdt ,  8e  celles  do  coochaVit  dans 
ceux  qui  font  tam^érés.  Comme  Icur  vjtK»  ;-"re 
les  expofe  fouv.  nt  à  l'effet  tles  ouragans,  il  tft 
mitux  Je  les  planter  ilan>  les  lieux  abrités,  tels  que 
le  penchant  de  le  fond  des  vallées,  que  fur  les  mon- 
tagnes 8t  ilans  les  plaines.  Dans  ces  deuiic  detniert 
CI5 ,  on  trouve  de  la  Cécurité  i  les  grouper  au 
lieu  de  les  mettre  en  ligne ,  ou  de  les  ifoîir ,  air-fi 
que  c'ed  généralement  l'ufj^e. 

J'ai  vu  des  noytrs  en  terrain  fablânneux ,  en  ter- 
rain marécageux,  dans  le  voifinage  des  grands  buts, 
ne  jaoïaîs  donner  de  fruits*  paice  que  leiuefl^uft 
avortoiem.  Foyff  au  mot  COOLVRR. 

Les  principales  variétés  du  nayn  (ont  : 

le  r.oyer  i  gros  fruit  rond,  ou  noix  dt  j-^ugt. 
n  pmirL  plus  rapidement  que  le\  Dutrcs&  fes  noix 
font  plus  groJies(deus  pouces  de  diamètre)  i  mais 
leur  amande  avtrrte  fouvenc ,  8e  Ton  bois  ett  moins 
bon. 

Le  noyer  \  gros  fruit  Ion;;  :  fa  noix  eft  un 
peu  moins  gtofle  que  la  pi  .  1,  .te^On  le  pré- 
fère aux  autres  dans  ta  culture  de  luxe.,  &  ce 
avec  raifcn  ,  i  mon  avis. 

Le  jwyrr  i  coqne  tendre,  ou  noix  m^ftK^  OU 
iw/»  dt  talmdt  ;  elle  ell  trè5-agreal>le  î  rcrvlr  fur 
la  table ,  parce  qu'elle  fe  caffe  par  1er  plus  petit 
eff(»rc  des  doigts ,  mais  elle  efl  peu  favoureuie  ÔC 
rancit  ficilenitnt. 

Le  noytr  à  coque  dure ,  ou  noix  «ngtin/i.  Il 
faut  un  forfcoup  de  marteau  pour  h  caiG»',  Sé 
fon  amande  eft  fort  petite  1  mais  cette  amande  eft 
plu»  favoureufe ,  plus  huiieufe  &  d'une  conferva» 
tion  plus  prolongée  que  celle  des  autfei.  Le  bob 
du  tronc  e(l  plus  dur  Se  plus  veiné. 

Le  Hûjtr  tardif  ou  de  la  Saint- Jean,  npovfb 
,  les  feiillie»  un  mnis  plus  tard  que  les  autres .  8e 
Craint  par  ennféquent  moit»  qu'eux  les  gel^  du 
printemps  ;  mais ,  dans  le  climat  «.îe  P.iris  ,  fes  fru'ts 
ne  font  jimais  favoureux  &  n'a<rivent  pas  tou- 
jours à  maturité,  ce  qui 'doit  empêcher  de  tj 
cultiver. 

Le  noyer  i  rameaux  pendara.  Il  eft  cohieé  dam 

la  propiiétéde  M.  Raft-Manpai,  ptè*  Ljroii.i'^ 

f;nore  s'il  y  e II  multiplié. 

On  rire  des  noytrj  de  cinq  i  fix  cents  ans  d'âge. 
J'en  ai  vu  un  qui  avoit  plus  de  iix  pieds  de  «a« 
mètre.  Ceux  de  trois  pieds  fonrcom'nnn*. 

Qu'il  eft  beau  un  vieux  ncyer  ifnlé  ,  îorfque  fa 
tête  eft  bien  arrondi.  ,  foit  qu;-  cf  ite  tétc  (e  «ef- 
fine  dans  l'air ,  foit  qu'elle  s'appliaue  fur  la  terre  I 

Comme  appartenant  à  la  hmitle  des  térebin- 
thicéetj  je«0^rr  exhale,  penJint  ta chaîenr,  une 
odeur  aromatique  forte  ,  qui  fait  mal  à  la  téte} 
Nwii  il  p^eftpas  vrai  que  cette  odeur  foit  daeg^ 

tctta 
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reufe  pour  Ta  TaRtë.  Il  en  e(l  de  même  de  l'eau 
qui  combe  fur  les  feuilles,  &  qu'on  accule  de  Faire 
llérir  les  ^Ijnres  placées  dc(r>us.  y«ytiQHBKS.- 

Il  elt  poflibJtf  de  ii;iiit>Dlier  la  maytrfu  r«cim», 
far  marcottes  «  |iaf  grem  8t  par  le  wmh  de  fit» 
fraino. 

Le  prcrwer  moyen  ,  quoique  certain ,  ^'emploie 
jaretT.eiu.  ^^oyti  K^ciNE 

Le  iecood  ,  dontianc  det  arbres  de  mauvalfe 
venue  ,  ed  repoufTé  «oatec  les  fois  qn'il  tft  pof- 
■  fi  »Ie.  yoy*i  MAAtOfT^ 

C'efi  donc  le»  lemis  c^u'ii  taut  choiûr  quan  i  oo 
veut  avoir  dat  «bi««  viioiireus  ôt  de  bonne  na- 
ture. 

Lrs  plus  belles  Doix  de  h  variété  commune, 
tonnes  naturellement,  font  celles  «jue  doit  pré- 
férer tout  propriétaire  &  tout  pépiniérifle  jaloux 
de  bien  faite  ,  p^ne  que  te  font  celles  <(IM  pKO- 
dttifem  let  arbres  ks  plus  vigouccus. 

Cet  ttoix  fcronc  I  u  niid-s  en  tetW  llftnoîs  iptèi 
leur  récolte^  daiu  k.  lien  qu'on  veut  garnir  de 
h9yert,ou  miles  dans  un  trou  de  deux  1  trois  pieds 
de  profondeur,  pour , après avo;r  été  r eco  ivertes 
de  terre,  n'être  plantées  qu'au  piintemps.  Dans 
ce  dernier  cas ,  on  a  n.oinv  à  craindre  les  ravages 
lies  rats,  &  .  ii  on  le  juj|e  à  niopof  ,  en  tecardant 
f  opéniton ,  on  peut  pincer  la  radicule  alors  dé- 
veloppée, 8c  empêcher  par  ll  la  formation  du  pi 
vot,  qui,  lorfqu'on  cultive  en  pépinière  pour 
être  replanté  ailleurs,  p-uc  être  nuilîbir.  Mais 
dans  les  (eniis  à  demeure ,  on  doit  piefque  tou- 
jours ctinfcrver  Je  pivot ,  oui  alTure  t'arbre  contre 
la  violence  des  vents  «  lui  fournit  les  moyens 
d'aller  chercher  (a  n'^urrititre  à  une  pins  grande 
pTof'ndcur.  f^oyt\  PiVOT 

Par  tes  dernières  caul'es,  pour  avoir  de  beaux 
&  bons  arbres  ,  Us  femis  ï  diweuie  font  préféra- 
bles aux  icmis  en  pépiotire  1  cependant  il  n'dl 
pnifibic  de  les  cffcOuer  avec  iMunté  que  dans  les 
1 1  f  rintes  oit  les  beKiiux  &  l;s  mafveillans  ne  font 
pas  admis,  ou  au  ntiheu  ài.%  haies,  des  buiT- 
fons,  ?.'c. 

Les  feints  à  demeore  fe  fint  on  ifolémenr,  ou  eo 
li^ne ,  ou  enquhuon'ce.  Toujoars  fes  noix  doivent 
être  écartées  de  quarante  à  cinquante  pt  rl^  &r 

{ilus  j  car  le  /layerertd'autsrt  p  us  ?ros.  [  lu;  inic- 
if<?re  ,  plus  béau  ,  qu'il  elt  plus  libre  uins  le  oc 
v«.  l'ippcntent  de  fes  racines  &  de  fes  branches ,  & 
i|u'tl  tft  moins  ombragé. 

On  doit  donner,  chaque  année,  un  ou  deux  la- 
bours au  pied  de  «.haque  plant  de  noytr,  8e  Inrf- 
i^u'il  eil  arrivé  i  trots  ans  ,  il  cnnvi::nt  de  couper, 
Tcz  du  rronc^  fes  deux  branchfs  les  ptu<  infé- 
rieofes  flr  telles  qui  rivalileroient  avec  la  (lâche. 
•   -Sr  f«cc(Mirdr  fèuice  les  «iittts.'#^«yÉ{  .Taiiki  feu 

-  CROCHfiT. 

Lorfqu'on  ftme  les  twti  en  pépl*^iè»cs  ,  on 
procède  ou  dans  le  hut  de  relever  le  plarr  l'année 
luivante  ,  ce  qui  vaot  mieux,  ou  de  le  laider 
•  dans  la  plMMhe  iufqu'à  i»  wiSt  en  Dws 
11».  éu  Arêns  & 


le  premier  cas ,  on  peut  ne  les  écarter  q  ie  d?  fix 
pouces;  dans  k  fécond,  elles  doivent  eire  éloi. 
gnéet'tfe  deux  pieds  ati  inoins  :  dans  tous  deux  , 
les  recouviir  de  deux  pouces  de  terre  eft  indif* 
penfable. 

Djns  les  feinis  en  ptpiniè  ts,  on  pbce  les 
.noix  à  deux  pieds  les  unes  dîs  auires,  dans  des 
rigoles  également  écartées  «le  deux  pieds  ,  pour 
ne  relever  le  plant  qu'a  quatre  on  cinq  ans,  c'efl- 
i-dire.  â  l'époque  où  if  peut  être  mis  en  place 
définitive. 

Le  tenain  d'une  pépinière  de  noyer*  dote  être 
pfofoodémenc  dêfimcé  te  fiiffiiâmment  amendé , 

pour  que  le  plant  y  pouiTe  avec  vigu  ur,  la  beauté 
fuiure  de  l'arbre  dépendant  de  fa  vcg^uùon  pre- 
mière. yoyt{  PepinUre. 

Le  pîa"t  Irvf  t\i  bivé     fardé  au  befoin. 

D.-ux  ans  après ,  on  ie  taille  en  crochet  8c  on 
redreflê  fa  flèche ,  (î  cela  ei  devenu  nécelTaire. 

y^ye^  TaîME  en  CROCHIT  8c  TUTEOR.' 

Li  levée  drs  nti-^tn  dan^  la  pépinière  fe  f^it 
fiicceirivemt-iit ,  à  mcfurc  qu'ils  font  arrivés  a  la 
grolTeur  convenible  pour  être  défèniabies,  c'efl. 
à-.1ire.  fe  retarde  quelquefois  iufqu'i  h  fepnème 
ou  huitième  année.  Alors  on  les  ébgue  fuccefli- 
ven-.ent ,  car  le  tronc  a  d'autant  plus  de  valeur, 
qu'il  cft  plus  t  sL'iu;  t  de  rtrud  &  qu'jl  eft  plus 
longi  fie  plus  il  cft  élevé,  &  moins  il  nuit  aux  cul- 
tures voiânes.  A  mon  avis,  c'eli  mal  calculer^  4 
iaifon  de  ces  circonftances,  ijue  de  faire  formet 
aux  Hpygrs  une  valle  tête  fur  on  crort  tronc , 
lOinme  cela  a  lieu  fi  généralen>ent  ;  car  la  plus 
grande  facilité  de  la  récolte  des  noix  cft  bien 
compenfée,  dans  ce  cas,  par  cel  e  des  vols.  D'ail- 
leurs les  nnii  ne  mArtflent  pas  toures  à  la  ir.ême 
époque  I  les  tardives  ne  font  pas  aufi  de  garde ,  ne 
fournîffeot  pasaotaisc  d'huile  que  les  autres. 

La  flttle  due  jwyim  s'eiécme  dans  yiel<|Bei 
cantons  de  la  France ,  prmctpaleuient  au*  «nnrons 

de  Hrcnoble  ,  quelquefois  dans  les  pépinières,  plus 
fouvent  iorlqu'i'.s  font  plantés  à  demeure,  tnéine 
(on  vieux.  C'tù  la  greffe  en  lifllet  qu'on  préfète 
généiileaaent«  «pioique  tiès-longue  â  pratiquer  9t 
dïHi  TéMtK  fort  incertain.  Ia  greffe  i  écuflbn» 
besiicmip  plus  facile,  tft  plusrafeoic  t  cnpl.  v  ée, 
luus  11  îpécieux  prétexte  qu'elle  fe  decoie  atie- 
mciu  E  le  n'a  i^mais  manqué  dans  les  pépinières 
de  Verlaiiles ,  od  je  l'ai  employée^  plutieurs  fot» 
par  circonftance ,  lorfctue  fe  la  fiûfois  placer  an 
pied  des  plants  de  trois  i  quatre  ans.  Kniçht  ob- 
ferve  que  ce  ioiii  i«s  fous  yeun  qui  reuûttièot  le 
mtvux  dan»  ce  cMf  ainfi  en  Ibat  eux  qu'il  Suu 
i  choifir. 

t    tt  grflffia  ftir  le  tronc  akérant  toujours  h  valeur 

du  bois,  f"' fuT  les  grofTes  branches,  îorloue 
l'arbre  a  de}a  dot^né  du  truir,  qu'il  convient  de 
greffer  le  noyer.  En  confequetice ,  on  réduit  le 
noMklMt  de  ce*  inmim$  9t  e*  place  plufietirs 
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ëcuiToiii  fur  chacune  de  celles  téfetvécs.  Vîijttl» 
pour  le  furplus ,  au  mot  Greffe. 

La  grctfe  des  noyers  a  encore  pour  réfaltar  de 
retarder  leur  végétation  au  printemps  j  tt  par  cela 
feul  de  les  garantir  qoekinefo»  des  f  léw  anti> 
«es,  ce  qui  «ft  d'une  gmde impotiaiice* 

La  plantation  des  nojm  i  demeure  peut  «'efé- 
CUT-f  pen  i:ïtit  To::i:  l'hiver,  Itrs  jours  de  gelée 
ext-t  p  is.  11  tant  que  Ics  rrous  deRitiés  à  les  le 
cevoir  foient  ouverts  au  moins  Cx  mois  à  l'avance, 
bc  gatnis  ,  à  leur  fond,  de  quel«}ues  poucei  de 
bonne  terre,  yoyti  Plawtatiom. 

Généralement ,  on  coupe  ta  tére  aux  r.r^ytn 
avjnt  de  les  mettre  en  terre.  Je  defaprouve  d  iu- 
tJiK  ;i  u',  line  telle  pratique ,  que  cet  arbre  a  une 
ecofce  très-épailfe .  &  que  ta  force  de  fa  végé- 
le^on ,  lorsqu'il  elt  privé  de  la  plus  grande 
pittie  de  fou  chevelo,  n'en  pas  aifez  puiiTante 
pour  II  fîire  aifément  percer  par  les  boutens  ad- 
ve  .tifs  'elle  recouvre.  Aulfi ,  combien  de  pieds 
qui  poutient  foihjement  du  poiacdu  tout  la  Pre- 
mière année  !  combien  même  meurent  lorique 
l'été  efl  fec  8e  chaud  1  Pour  opéiet  convenable- 
ment,  rl  faut  doncfeulement  nccourdr  les  groflès 
branches  à  cnvtron  deux  pieds  du  tronc,  6c  y 
laiflTer  le  plus  poliible  de  brindilles,  parce  (Qu'elles 
offrent  des  boutons  qui  attirent  la  fève  avec  toute 
U  facilité  deûrable,  tk  donoeot  e«ifuite  lieu  î  un 
grand  développement  de  chevelus.  Korq  Plan> 

TATION. 

Les  Hoytrs  plantés  doivent  être  Ijtuourés  au 
piijtj  pendant  qutl  jul-s  ^;i:iL-es,  en  s'écartant 
chaque  année  de  plus  en  ^lus  du  tronc ,  c'efl-à* 
dire ,  à  meûire  que  les  lacinet  s'alongent. 

Dans  les  lieux  où  il  f  a  peu  de  profioAdtar  de 
terre  «  &  où  la  roche  eft  affez  fendillée  pour 
permettre  l'introdutlioa  des  raeiiits  Jes  noyers, 
on  adute  leur  reprife  en  recouvrant  leur  pied 
d'une  butte  de  rcrre  ou  d'un  tas  de  pierre,  qui 
s'oppofe  à  l'effet  des  vents  vîokm  8c  i  celui 
dSine  fécherefle  trop  prolongée. 

Il  eft  des  lieux  ou  les  vieux  iwytrs  fort  .7bnn- 
dans ,  &  où  on  peut  difficilement  en  planter  de 
jeunes  avec  fuccès.  Je  me  fuis  afluré  que  dans  les 
uns  c'étoit  faute  de  prendre  les  précautions  ci- 
deiTut ,  8r  dans  les  «mrcs  ,  par  l'effet  des  gelées 
tardives  ,  -  '  ?g!(rcnt  fur  les  jeunes  arbres  bien 
plus  iLngcttiulemcnt  que  fur  les  vieux.  Or  ,  un 
)t*une  noyc qui  en  ell  tupi  e  ..euï  fois  de  fuite 
dans  une  même  année,  cU  un  atbre  perdu.  yoyt\ 
Geléi. 

Un  tuteur  &  un  fagot  d'épine  font  fouvetit 
aulTi  des  moyens  de  confervatîon  contre  les  ani> 
n  jux  qui  vont  fe  ftotcet  coniiM  ie$ MyeiW MW* 

vel'.ement  plantes. 

Prefque  toujours  les  brarcher  d'un  noyer  re- 
pris font  abandonnées  à  la  flaturej  cependant  il 
efl  bon  d'en  guider  la  direôion,  pour  qu'elles 
foient  ï  égnk  didance  les  t  rie-  U  .  n  :(ts  i\-  o't- 
gak  longue  UTj  une  tét«  bien  louâue  &  bien  tonde 


NO  Y 

étant  une  condition  i«ipoiaDBB,i  Ifabooduce  dH 

produits  futurs. 

Les  fortes  gelées  de  l'hiver ,  des  féchereffea 
prolongées,  la  vieillerie  8c  auues  caufes,  fonc 
quelquefois  périr  le  foitimet  des  «eym.  Dans  ce 
cas,  les  rapprocher,  c'tft-àdire ,  couper  leuis 
branches  fur  le  vif  pour  en  faite  pouQer  de  nou- 
velles,eft  une  opération  qu'il  faut  toujours  tenter, 
parce  qu'elle  les  nieunit,  fietle  réuii^,  8c  qu'elle 
n'empêche  pas  de  les  articher  t'annde  fuivante,  fi 

elle  manque.  Je  !a  conffiîle  f^onc  n;ême  fur  les 
arbres  dont  U  rupture  dune  branche,  par  le 
vent*  dérange  la  difpofition  réguliète.  ' 

Comme  le  produit  arnuel  des  noix  forme  un 
revenu  plus  confidérabte  que  l'intérêt  de  la  valeur 
du  tronc,  quelqu'elevée  que  foi t  cette  valeur, 
on  eft  toujours  déterminé  ï  n'arrach~r  les  noytrt 
que  lorfqu'ils  font  morts;  de-Ià,  tant  de  ces 
arbres  ^ui  n'ont  plus  que  l'écorce  Ut  dont  les 
reftes  ne  font  plus  bons  qu'à  brfilet  ,  qu'on  ren* 
contre  en  tous  pays.  Il  c  ependant  a  defirer,. 
pour  le  bien  général  de  la  lociéié  ,  que  le  bois  du 
noyer ,  qui  ne  peut  être  remplacé  pour  plufi^iirs 
fervices  ,  ne  foit  pas  perdu  j  car  les  meubles  qui 
en  font  fabriqués  durent  dta  fikles  ,  8e  leur  ac- 
cumulation auimente  cbaqo»  année  la  fkhelb 
publique. 

Les  noix  vertes  fervem  à  faire  un  ratafia,  fe 
confifenc  dans  du  fucte,  s'emploient  dans  la 
pefmmecii  détrempe.  Keyq  RATAFtA  ArCoM^ 

SERVB. 

La  récolte  des  noix  ,  qni  n'eft  que  ferondûre 
dans  le  nord  de  la  France  ,  où  on  ne  les  confomme 

3ue  fur  la  table,  i  raifon  de  fon  incertitude , 
evient  très-imporunte  dans  le  milieu  &  dans 
le  midi  «  attendu  que  leur  huile  f  fupplée  à  toutes 
les  autres  pour  rafTaîfonnement  des  mets ,  pobt 
la  lampe  i:  pour  b  peinmre. 

On  commence  à  nuneer  les  noix  en  cerneaux» 
"dès  que  leur  aminde  efl  formée.  D'ubori,  cette 
amande  eft  fans  faveur,  mais  bientôt  elle  en 
prend ,  8c  dês-lors  devient  un  aliment  très-flat* 
teur ,  dont  il  ne  faut  cependant  pii  :bui'er, 
car  il  eft  ttès-indigefte.  On  affoiblit  ce  grave  in- 
convénient par  un  aflaifooMnaeiit  relevé. 

!  es  cerneaux,  aux  environs  de  Paris  &  autres 
giartdcs  villes  ,  font  un  objet  important  de  vente 
pour  les  cuiiivateurs.  Dans  les  campagnes  éloi- 

5 nées  ils  font  fans  vaisur.  On  prolonge  la  durée 
e  h  confommation  qui  s'en  fait ,  au  moyen  des 
variétés  plus  hâtives  tt  plus  tardives  ,  placées  à 
des  expofitions  différentes.  J'ai  mangé  en  fep- 
tembre  de  ceux  de  la  noix  de  la  Saint- Jean  ,  mais 
ils  étoient ,  je  dois  le  répéter ,  de  tort  œauvaiie 
qualité. 

Ainfi  que  fe  l'ai  déjà  ob&rvé.  il  feroit  bon, 
pour  I» quantité  8e  U  qualité  de  l'huile,  ainfi  que 
pour  la  bonne  confervation  des  noix,  d'attendre 
,^%ue  Um  jaatutité  cenipiëte  8c  les  venu  les  Mm 
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mats  fenfMms  (fallei  lei 
nmafTer  jor.inel'emtnt  &c  la  crainte  des  voleurs , 
déterminent  prévue  partout  i  les  tare  tombfr 
forcétneiR»  lorfqae  it  bsdu  d«  qutiquts-unes 
couMMiice  i  s'ouViir  «  au  iDOfen  de  longuts 
pefehM  appelées  GxvtBS.  ^oyt  ce  mot. 

Ourre  !cs  inconvéniens  précedcns,  cette  ma- 
riere  d'opérer  caufe  tré^uenimtcit  des  accidens, 
loit  que  le  gauleur  fe  place  fur  une  échelle  ou 
fur  une  grofie  branche,  bc  U  caSt  i^e.immtn- 
fité  de  petites  branches  qui  euOetic  donné  du  fruit 
l'année  fuivante.  Il  eft  très-peu  de  noix  qui  puif- 
lent  le  cueillit  avec  ta  main,  attendu  Qu'elles  font 
toujours  i  ratiMrt  de»  poudèi  d»  rannée  pié- 
cédente. 

Ua  tÊajftr  ém  h  focce  de  fige .  c'eft>â-dire , 
M»  CMtcinqtunte  mt,  produit  environ  deux  facs 
é»  neitt  dilués  douxe  francs.  ]|  peut  fournir, 
aux  environs  de  Piris  ,  pour  fini  rnW|IIMIW  i 
deui  cents  Irancs  de  cem^uz» 

Ce(l  ordinairement  dam  dea  fact  qu'on  tnnf- 
-forw  ilaauifoa  Ua  noix  nntiéet.  U .  on  les 
4niid  en  plein  air.  pw  ^ue  labreo  de  celles 
qui  font  près  de  leur  maturité  s'ouvre  .  que 
celui  de  celles  q^i  en  font  eloignéts  fe  defièche. 
Ces  dL-rnieres  ne  font  jamais  propres!  donner  de 
l'butle ,  &  doivent  fe  manger  de  fuite* 
.  Les  nuit  metieot  i  part»  dana  enAdt 
aéré  ae  i  l'abri  de  la  pJnin,  4k$  «u'die»  finit 
séparées  de  leur  brou. 

Après  leur  d-.  tTîctatinn  complètf  ,  on  les  rem»t 
dans  des  facs  ou  dans  des  tonneaux  défoncés^pour 
^  leur  huile  fé  perféAionne. 

Lebroude  nais  «'accuamic  dans  des  tenneaut 

el^ilâge  dfe  h  tenmite.  Si  leur  couleur  vert- 
n'eft  pas  brillante,  tlle  au  moins  écono- 
mique &  très-folide»  auOa  en  fait  en  un  coniîdé- 
lable  emploi. 

<  Ce  n'eft  inèn  ^n'nmnnb après  la  defficcation 
«M  noix  (irvancwieut  larder  plus  leng-iemps, 

i  mon  avis)  qu'on  les  cafTe  pour  ifoltr  l'atriande 
&  la  porter  au  moulin  i  huile,  chofe  qu'il  faut 
faire  de  fuite ,  car  les  amandes  brifées  fe  rand#ent 
très^omptement,  &  dooocot  à  1  huile  de  cellea 
inaltérées  «  une  odeur  8c  une  ftfcor  déiagiéMe 
â  beaucoup  de  perfonnes. 

Il  eft  très-important  de  ne  laifTfr  parmi  les 
amandes  aucun  fragment  du  noyau  ou  de  !î  mL-m- 
btaneoui  en  fépare  les  lobes,  p^rce  que  ces  frag- 
■enaawbcberoienttmepoition  de  i'huile. 

Dans  les  pa/s  oii  on  mange  l'huile  de  noix  ,  les 
propriétaires  jaloux  d'en  avoir  de  bonne ,  fonr , 
en  oune,  mettre  de  côté  les  amandes  blanches , 

£our  en  faire  tirer  celle  â  leur  ufsce,  cette  cou- 
ur  indiquant  q«*illH  foot  pin»  lakinf,  Fàyvr 

Il  eft  det  nofar  trtfrdmw  dem  f amande  eA  fort 

ppTttf.  l  eur  ép'uchernerir  eft  fort  long;  mais  . 

Jïw^hnijn.  o^iwvé«  cUca  donnenc  ie 
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Un  doobfe  décafifr*  de  ttoiy  af  rivées  an  d^tté 

d  /  mituiifé  &  de  defficcation  convenable  ,  donne, 
dans  les  bonnes  années,  cinq  litres  d'huile.  D^ns 
Its  années  les  pins  4éfy,wakm,  eilss  es  donoenc 


L'hniiede  nolv, même dréeflim feu,  a  une  odeuc 

^'  une  faveur  de  fruh  qui  ne  pl  iîr  nns  â  tout  le 
moiide,  mais  auxquelles  on  s'il  couui me  facilement. 

Cette  huile,  purifiée,  eft  une  des  treiilcurcs 
pour  ta  peinture.  Sa  lie  s'emploie  avec  avantage 
pour  la  fabrication  des  n>iles  cirées,  &  ,  faupon- 
drée  de  iable»  pour  gaïamir  les  bois  de  la  ponp- 
riture. 

On  peut  tirer  parti  du  mire  d  -s  noiv  ,  ro't  pour 
la  nourriture  de  l'homme,  foit  pour  celle  des  bef- 
riaux  8e  des  volatllct  •  fok  pour  l'cngrais  def 
terres.  Kpy«f  TovrteaoX. 
.  Pour  le  rendre  propre  I  la  ndnrrïrere  do 

l'homme,  on  le  d^ilaie  ihns  î'esu  aiinuot  qu'il  H 
forti  de  deflbus  laptelfei  lespel  icules  moment  i 
la  furface,  &  on  les  enlève  avec  une  écumoire. 
Los  débris  de  faaasndet  qni  font  tombés  au  fbud« 
Te  meoienc  Aras  ono  prem  en  petl»  rends  de  dsoK 
îrisnes  d'épailTeur,  8f  fe  garil^nt  dans  un  Heu  fec. 
S  i!  ne  s'y  trouve  pas  de  fragment  rances  ,  ils 
rel lent  bons  pendant  deux  i  troii  :iioi<,. 

Les  frafmens  de  ta  coque  de  h  noix  (e  brû- 
lent aflex  général emem  dans  le  foyer.  Dans  quel- 
ques Iiei:t  on  pn  fait  du  charbon  pour  les  peintres 
ou  pour  les  t;bii.4ues  de  poudre  de  chafléi  dans 
d'jutres  «m  les  brdie  dans  île",  foi 
nir  la  potalTe.  Foya  ce  mot. 

Les  feuilles  8e  Viet 
le  brou  â  b  teinture. 

n  neoM  refte  plus,  pour  compléter  ce  que  j'ai 
à  dire  relativement  aunvyrr,  qu'à  pati  :r  de  l'uti- 
lité de  Ton  bois,  utilité  telle,  que  s  il  venoit  i 
manquer,  lesébtoiftes,  k»  carroflîers,  les  tour- 
neus.  ks  scniutiats»  Im  lieulpteqn,  les  gtavews 
en  bott,  8rc.,  finroient  fait  enbairMé*.  «A  nVft 
pas  de  bois ,  dit  Vatenne  de  Fcntl'r,  plus  douj, 

Î lus  liant,  plus  tacite âtravailiiT  ,  plus  gras,  plus 
exible  que  celui  d u  noyrry  il  Te  pDlu  tces-facile- 
nwoci  (a  couleur  eft  férieule,  mais  elle  cil  bélle| 
eOe  fb  renforce  en  la  mettant  queloue  temps  dans 
l'eau.  Il  fait  peu  de  retraite  par  la  dei&ccation,  fie 
fe  fend  rarement.  Son  pied  cube  pèfe ,  vert, 
(■o  ivres  4  onCOS*  ac  44  ^^M»  I  OK*  p« 
pied  cube. 

Le  bois  4t  te  racines  eft  plus  veiné  que  celui 
du  tronc,      cboft  Mqpcqnablo,  il  dl  nMinn 

pefant.  - 

Il  exiHe  en  Auvergne  une  variété  dont  le  bois 
du  tronc  eft  également  tiès-veiné  &  qui  fe  vend» 
en  conCgnsncs  »  près  du  double  plus  cher. 

Le  Hoyer  mtk  •  di»neuf  fettolos ,  kf  6uil« 
ronds,  la  m»ls  hnégnlièremenr  flbmnée.  If  oft 
introduit  dans  nos  jardins  depuis  i6f  1^  ,  mif?  il 
n'y  a  pas  plus  de  cmquuite  a  foixante  ans  ,  c'eft. 
MiiBt  <lépnis4pM  ks  pieds  pnne-graines  À  finie 


Digitized  by  Google 


6o4 


N  O  T 


mulripfiés,  8f  ou'on  a  (\i  apprécier  &  fa  beaatë , 
comme  atbre  de  décoration ,  &  l'excellence  de 
fon  bois ,  comme  arbre  d'ebiiiifitiie ,  qu'il  eli  (k- 
venu  commun  aux  environs  des  grandes  vilirs. 
Bientôt,  ians  doute .  il  fe  répandra  dans  les  cam- 
pa$lie$K»phn  reculée!  >  car  il  eH  nn4et«ilNes  les 

KIm  avanugeux  à  plaaiet  k  long  des  Motet,  dans 
»  avenues ,  6ec.  H  demande  un  M  léger  8r  pro- 
fnnJ  .  &c  fe  développe  dans  toute  l'a  plénitude , 
Icrtque  ce  fol  eit  de  plus  fertile  &  humide.  Sa  hau- 
teur alors  atieiru  (ouvent  cent  pieds  &  fon  diar- 
mètre  fez  pie<li.I^  rapidité  de  f»  ccoUbnce,  loif* 
qu'il  c  ft  venu  de  graines,  fur  pafleceliê  de  la  plupart 
de<  aiitrti  arbres.  Lt$  gelée»  du  dinur  ie  Paiis  ne 
lui  nuiftnt  j.mais.  Son  bois  ell  trè>  I  ui  i  ù  agréable- 
ment marbré  de  biun.  11  refilie  long-temps  à  la 

Eoiirtiiure  lorfqu'il  ell  privé  de  fçn  aubier»  a 
eancoup  dfe  for^  it  ne  fia  Stnà  ni  ft  toutniente , 
eft  fiifceptible  d'un  beau  poli,  ve  craint  pas  l'at- 
taoue  dti  vers.  Il  fe  préce  ega  ement  au  tout, 
à  l  ebénillf  rie  ,  à  la  menuiicn- 

L'tm).loi  de  ce  bciis  ett  tr«»-écendu  en  Aaaé', 
rique,  Ai:  il  peut  remp!acer  en  l'raoct^CB  toutes 
circonflances ,  celui  du  Myf  royal* 

Les  fruits  de  ce  ttoytr  font  ronJf  te  varient 
beaucoup  de  forrre  ,  jm  îî  que  de  grofitur.  Leur 
amande  n'eU  pas  propoitionnée  à  leur  volume 
8e  a'eft  pas  agréa':le  au  goût  On  en  tire  de  l'huile 
propte  à  la  lampe*  Leur  brou  fe rt  à  la  leîmiite. 
'  La  «Milàplicatioa  du  noytr  ooh  a  Um  pat  le  fi)«  ■ 
nia  de  Ibfitiits,  par  n  arcc^tr  s ,  par  raiines  & 
par  gr.'flëfur  le  noytr  royal  «  mais  la  première  ma» 
nière  cftaujoutd  hui  la  Ceule  qui  fe  pratique ,  parce 
qu'on  n'obtient  pas  de  beaux  arbres  par  les  autres. 

Ainfi  donc,  oès  tea  font  tombées  des 
pnr^e  praines ,  c'eW-i-dire  ,  au  milieu  d'oAobre, 
o;î  lei  met  entas  ,  i  l'air  ,  jufou'au  milieu  du  mots 
ftiivanc ,  époque î  laquelle  ela;^  i( m  famées  à  la 
diOance  de  deux  à  trois  pieds  en  tous  Uns»  ou 
elles  font  miles  au  getmoir ,  pour  ne.l'doe  t|ll'«i 
mois  de  n«ars  de  l'année  ruKrante. 
Le  plant  levé  Te  farcie  9e  fe  bine  félon  le  befoin, 

Se  s'il  eft  delliné  à  éne  j/Ln-e  dm-,  une  er.crinte, 

il  fe  rret  en  place  dfhcuiue  dès  l'hiver  dapre>  nu 
au  plus  tard  i  trois  ans ,  à  raifon  de  la  longueur  de 
fon  pivot ,  qui  n'a  de  ndoes  qii'i  f«o  extrénnhé , 
&  qui  plus  tard  ne  pearroit  plus  Itre  levé  entier. 
Si.  devant  être  p'anté  eu  plein  champ  ,  il  a  i 
craindre  les  hommes  &  Us  animaux  ,  alors  il  faut 
le  reprquet  le  premier  ou  le  fécond  hiver  ,  à  une 
plus  grande  diitance,  nui  ne  leflyur<  aft  place 
qu'à  cinq  ans ,  après  I  avoir  taillé  en  CtOChet  ,  & 
Jai'  rv  ;ir  formé  une  Béches'lt  «  fCffdu  1»  ietwe. 

/  u;  f(  l  EMMt  ••  E. 

l.'el.'jigt  iiu  .nov<'' noir ,  mis  ^npîare,  ne  doit 
fa  faire  que  luccriiivcment^c'cii-i-dire,  ne  i^e- 
trarcher  chaque  année  que  les  deiiX  OU  tfOi«  bran» 
rh^s  !  plus  mf^^rieures ,  à  un  poiKe  au  mo'ns  du 
ticiic.  li  eft  très-intporiant  de  le  redtefler  s'il  fe 
cnatoune^  car  c^ft  de  la  légitlarité  de  fii  il|«. 
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qu'il  lîre  Ton  principal  avantage.  Quand  cette  tip 
eit  arrivée  i  environ  vingt  pieds,  onabudonne 
l'arbre  à  }ui>méine ,  fe  cooieotanc  de  raccoitrt.it 
ks  branches  q  ii  b'utendlOÏeflt  tXOf  M  fivaUfe* 
[oient  avec  la  tlèche. 

C'eO  à  <)uaranre  ou  cimfuaate  pieds  de  diflaeqi 
qu'il  convient  de  planter  les  neytrs  noirs ,  toriqua 
le  terrain  elt  de  bonne  nature ,  parce  au*a]on  ik 
prennent  tapi  tcmcnt  une  grande  amplitude,  Se 
qu'on  jouit  pLs  tôt  de  leur  orabte  &  de  leicr 
afpea. 

Le  Mjrtr  cendré  relleabie  beaucoup  au  précé- 
dent dans  la  jeuneffe ,  mais  il  n'a  que  dix-fi  pt  io- 

liotes,  fif  fts  fruits  font  ilongcî  ;  il  s'ele^  e  beau- 
coup moins  Si  fon  buii  di  plus  léger;  ion  huit 
efi  ovale.  On  tire  de  fes  a  i  andes  une  huile  propre 
i  manger  &  à  biûler.  On  emploie  ta  dècoâian 
de  fon  écerce  comme  purgative ,  d*od  le  mm 

de  (aikurdque  qu'il  pottf. 

Cette  tlpecc  eU  ei:a!cmtnt  cultivée  depeic 
long>t^mps  <iaus  rios  jardins-,  mais  cortim:j  elleefl 
moins  belle  ,  comme  ton  bots  ett  moins  utile  «  jS 
n'înfilte  pas  autant  fur  (a  multiplicaiion.  La  Cl^ 
ture  qu'elle  eaige  eft  exaâemenc  b  m^rte. 

Le  noytr  pacanier  a  qui'ize  folioles  Se  porte  iM 
noix  ovâ.'e  ,  unie,  de  la  gn  itciir  du  pouce,  dent 
l'amande  e(l  fort  bonne  à  mingcr,  mé>n«,  â  ntoa 
avis ,  encore  plus  délicate  que  la  noix  commune. 
Sm  iouodumMi  efuEiance  eft  dans  te  cis  d'ètit 
defirée  par  les  andt  de  notre  profpérité  agricotel 
mais  comme  il  gèle  conitammei.t  en  automne,  dans 
Iti  climat  de  Faiis,  à  lailon  du  retard  de  fon  in- 
tree  en  végétation ,  ce  n'eft  que  dans  le  midi  da 
la  France ,  en  BIpagne  &  en  italèe  qv^  âuit  la 
tenter.  On  le  multiplie  par  graine  qu'un  ell  eKoit 
forcé  >ie  tirer  d'Am-'ri^:;ue  »  par  aMfCUœdrpÉ 
grtSefur  le  mytr  ro\-jl. 

Cette  e["pe>  e  s'tleve  a  plus  â'j  foiiante  piedsSt 
eft  pourvue  d'un  bel  afpedv  mais  fon  bois  a  le 
gram  groflîer  &  ne  s'tmploie  qu'à  des  ouv""* 
qui  demandent  de  la  force  tic  de  l'élafticité. 

Une  terre  riche  8f  humide  eft  celle  qui  < 
vient  le  mieux  au  pacanirr. 

Le  noytr  aquatique  qui  a  onze  folioles,  dont 
U  noix  tft  anguleuie  te  pente ,  fe  voit  dans  deux 
ou  trois  jaidins  des  envuroua  de  Paris  i  nuis  j 
que  le  précédent ,  il  gèle  tout  les  awAr  0*y 
parcni  frgu  nt ,  pas  ^c  pro^rè».  C'efidiASé'* 
marais  qu  il  croit  exclullviuienr. 

Le  ttoytr  amer ,  qui  a  quacie  paires  de  foliolj;! 
&  la  noix  coniiforme.  11  veut  une  boime  terie  « 

ne  gèle  pas  dans  le  climat  de  Parh. 

Le  noy,r  v-  In  a  rutif  f.  îes  &  la  notx  grollè 
&  U)rtenitnt  anguleuie.  5a  végétation  eU  de< 
plus  leiues. 

Le  noytr  à  écorce  écailieufe ,  qui  a  cinq  fo- 
lioles, la  boix  légèrement  anvuleufe ,  l'amande  fu^ 
ceptible  d'être  tiiangét .  On  en  voit  pluieuis  pi*» 


formant  graines  daus  les  jardins  dtS  .  „  _ 
Mit.  u  lui  faut  un  ban  fol.  Situ  êcuice  fe  levé 
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•Sott. 

'   Le  iM)f cr  Iwtnieinra  qu}  ofie  fept  fbliiufrt ,  donc 

Il  iir  ix  ell  gf olîe ,  loriement  angulcufe  ,  tièi- 
poiiHue^  fon  amande  fe  mange  également.  11  Te^ 
cultive  auffi  dans  nos  jardins  fif  n'y  craint  point 
kft  feléc*.  Son  écotce  le  lèv«  cuiome  ccUe  du 
préôédenr. 

Le  noytr  \  cochon ,  qui  i  f.*pr  foitoles,  la  noix 
petite  ,  ovaie  ,  non  anguleule  ,  s'élève  cxtié  l  e- 
ment  haut.  Il  profpère  dans  oe^  terrains  d'.iffe/. 
nauvailç  future.  Les  gelées  du  ciinut  de  Pans  ne 
lui  miireiit  pas. 

Le  noyer  mufcade.  Tout  ce  i|iie  fai  dit  do  pré- 
cédent paroît  lui  convenir. 

Ces  ftpt  dernières  efpèces  font  généralement 
confondues  en  Améii^ue,  fous  ie  non  à'hicktry, 
éc  l'avoienc  éttf  par  Linruros  Cous  le  nom  de  juflaiu 
tf/^4.C'ciU  Mu  :i,iu):  h!,<^u'on  dok  liilijs  avoir  i.lif- 
(inguée^  coitvcnablemuic  par  de  bunties  (iefaip- 
iioos  &r  de  bielles  figures,  dans  fon  ouvrage  lur  les 
«rbfcs  d'Amérique.  Leur  Iwiscfl blanc,  cxtrô-ne- 
menc tenace,  tres-pefant ,  mais  très  Aifceptible  de 
l'attaque  dts  vers  &  de  la  pourriture.  AufTi  ne 
l'emploie-t-on  ni  dans  la  coiifiruttion  de»  mù- 
fons  :ii  dans  celle  des  vaifr.aux.  On  en  fait  des 
ïnanchead'oiitiis*  des  cercles  dâ  tonneaux  tSc  au- 
ties  anlclesdeméme  naturf .  On  l'èmploie  fortont 
à  brâler,  objet  auquel  il  plus  propre  qu'aucun 
autre  du  même  pays.  Le  meilleur ,  fous  ce  der- 
nier r  ppntr  efl  le  Jwjre/ velv ,  &  fo  pU»  VOVc 
Vais,  le  noyer  amer. 

tes  MIc1iau«  père  9t  fH»  ont  envoyé  en  France 
des  millions  de  noix  de  ces  hickerys,  dont  une 
grande  panie  a  été  femée  par  moi  dans  les  pépi- 
nières de  Verfailles  ,  où  elles  ont  parfaitcmer  t  bien 
levéi  mais  cependant  il  exilte  fort  peu  d'arbres 
frm  dans  les  cnvitons  de  Paris  »  parce  que  les 
plants  ont  ruccefrivcoieBc  péri  l-U  fttite  de  leur 
ttanfplaniation. 

C'eft  donc  en  phtt  &  dans  UM  bonne  terre 
qu'il  eût  été  convenable  dé  placer  l«-s  noix 
hiikerys  envoyées  :  or  ,  c'e«  ce  qui  ne  pou- 
voir être  fait  par  tmi ,  qui  ne  !'a  pas  été  même 
par  l'adminiflration  toreùiçre  oui  en  a  reçu  égal<» 
ment.  M.  Dmdré  feul  en  a  fart  ftmsr  en  place 
au  bois  de  Boulogne,  donc  le  terrain  leur  con- 
vient peu  ,  comme  trop  maigre  &  trop  fcc,  mab 
où  elles  femoleiit  cependant  profpérer. 

Ceft  au  printemps  qu'il  faut  mettre  en  terre , 
i  la  profondeur  de  trois  pouces  &  à  la  dif- 
rance  de  fia  pteJs  au  moins,  h  s  noix  ^'ht<kerys 
attivées  d'Amérique,  après  ks  avoir  laiffé  trevi'^ 
per  huit  is  ians  l'eau.  Le  plant  levé  fe  bine 
Bc  fe  farcie  au  beloin.  L:^s  branches  qui  s'écar- 
tent trop  du  tronc  ou  qui  rvaUfent  trop  Je 

ÎroiOeor  avec  la  flèche  fetonc  coupée»  à  quelt^ue 
iSance  du  tronc  j  mais  on  touchera  le  moins 
polEble  aux  autres ,  car  ces  efpèces  om  befotD 


d'un  grand  nombre  de  feoiSet  po^g^i^  affc 

quelque  vigueur.  ^  '  \ 

Au  reRe ,  d'après  ce  que  j'ai  dit  ptus  batit 
du  peu  d'importance  pour  les  arts  du  bois  des 
hukery»,  il  eft  peu  â  regreter  que  leur  culture 
en  grand  foit  fi  difficile.  Les  marcottes  qui  pren* 
nent  racines  dans  l'année,  locfque  le  teccaîn  oA 
(  lies  foiit  placées  eft  ronvemble ,  fofiront  roA- 
jouis  aux  befoins  des  éco!es  de  botanique.  J'ai  fait 
queiqutrois  réuiiîr  leur  grtfT:  fur  Ics  racines  du 
noytr  royal. 

\  ç  7:..^,i-r  à  feuilles  de  frêne  a  été  trouvé  pa^ 
Miciuux  pcre  fu:  les  bords  de  la  mer  Cafpiemir. 
Un  des  pieds  provenant  des  giaines  qu'il  avoir 
eov->yées  extHoit  encore  il  y  a  peu  dans  le  jat<ltn 
de  M,  le  Monnier,  i  Verfailles  ,  &  y  fieuri:- 
foit  toutes  les  années.  Aujourd'hui  il  ctt  répandh 
dans  toutes  les  pépinières ,  oà  il  fe  imltiplfo 
dt  ottes  avec  la  plus  grande  facilité.  L-s 
g(  lees  du  printeîiips  le  frappent  fouvent  fans  lui 
faire  beaucoup  d«  tort.  Il  croît  avec  affez  de 
rapidité.  Une  terre  fabftamielle  ttt  celle  qui  Itit 
convient  I»  Aient.  Ses  IbNoleetMimbieufes  (19), 
6e  d'une  couleur  veit  clair  luifante,  le  rendent 
très-prnpre  à  l'ornement  des  jardins  pas'figers  , 
€Û  il  fe  place  au  fécond  ou  an  troifième  rang  des 
maflîfs.  Je  fappofe  qu'il  doit  s'élever  au  moins  i 
vingt  ou  trtme  pied«.  Set  noix  font  portées  fur 
une  longue  gnppe»  Ae  w  fka»  de  la  gioffsat  d^uu 

pois.  *" 

NYSSA.  Nyfa.  Genre  de  plantes  de  la  polyga- 
mie (Hoecie  &  de  la  famille  des  é'éagnoïdes , 
qui  renferme  cinq  arbres ,  dont  trois  ou  quatre 
îe  cultivent  tt  pleine  terre  dans  le  climat  de 
F^/ii  aiMM»  «MOI  pim  M  midi. 

Eff-hts. 

I.  Le  Nyssa  aquaiiqne.' 
Nyf»  grM^dtmmm.  Mîch»  B  De  b  Caroline. 

z.  I. j  Nvî  A  des  bois. 
Kyffu  fyhûii.u.  Muh.  fil»,  b  De  la  Oroline. 

3.  Le  .Nyssa  hiflore. 
Hyffa  Hficra.  Walter.  f;  De  la  Caroline. 

4.  Le. Nyssa  opeché. 

Nyffu  etpitau.  Walter.  T)  I>e  la  Caroline» 

j.  Le  NvssA  velu. 
Ny^umMMpu  Micb.  6  De  kl  Cnroliae. 

Le  nyffa  aquatique  ^  ainfi  que  je  l'ji  fréquem- 
ment obfervé  dans  k  premier  de  ces  p;y<:  , 
croit  dans  les  fondrières  de  la  Caroline ,  de  la 
Géorgie  ,  de  la  Louifiane ,  là  où  il  y  a  ptufir>ur9 
pieds  de  bouc  pendant  l'été  fc  ptufieurs  pieds 
d'eau  pendant  l*nlver.  On  l'appelle  vulgairement 
i«/c/«.  Il  f  arviem  i  qaatie-vingts  pi«ds  de  haut  ic. 
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ptvs  êé  ieut  fiei»  ée  diannètre  i  &  bafe ,  qaf  eft 

toujours  conique  (i>. 

Le  bois  du  ny^fa  aquatique  eft  très-blaqc  & 
très-tendre  ;  celui  de  fes  racines  eft  encore  plus 
blanc  &  plus  léger.  J'en  ai  rapporté  quelques 
tronçom  pour  garnir  mes  boîtes  i  inkct^i ,  ce 
à  quoi  il  eft  plus  propre  que  le  li  -e  ,  en  ce 
.que  fa coniiliance  eft  uniforme;  du  reiie  lï  abforbe 
trajifciu  pour  ^tre  employé  à  boucher  les  bou- 
tHnes«  méoie  i  fiiire  dei  altèges  aux  filets  des 
pécheon  ;  aafl  pourrie^il  avec  la  plus  grande 
rnpidfté  j  aufTi  rons  les  troncs  qui  ne  s'emploient 
pas  i  faire  des  fébiles  pour  les  nègres,  font  ils 
mêlé»  oa  abandonnés  fur  place* 

Les  outs  ,  les  écureuils ,  les  perroqaets ,  les 
pigeonî  .  la  (çrîve  émigrante  8f  autres  animaux 
mangcni  fes  fnrts ,  qui  (l)nt  foiitatu-s  ,  violeis 
d«  U  groffeuc  du  petit  doi^l.  Leur  faveur  eft 
fade;  . 

-Hy  adé]!  long-tempt  que  le  tupélo  a  éré  femé 
•rec  fuccès  dans  no*  jardins,  i  en  ai  eu  ,  en  belle 
venue  j  plufieurs  centaines  de  pieds  fous  ma  di> 
rcâioo,  provenant  de  frainet  mafén  par  Mi> 
chauT^  dans  les  pépinièmi  da  VetAtlIai  |  mifi  fiwte 
d'jvoir  été  plantés  en  îieiir  convenables  ,  au  fortir 
ëc  ces  pépinjert  ï  ,  ili  lont  tous  mort».  Je  n'en 
connois  quequelaues  pieds  rabougris  8e  difficiles  i 
fccoMMÎtre  dans  Us  jardins  des  eoviiooa  de  Paris  i 
•u  lefte ,  ie  Tuii  convainon  que  cet  aiWe  ne  peut 
pas  proférer  dans  ce  climat,  devant  touiours  être 
dans  l'eau  (  aullî  efi-ce  dans  ie  midi  de  la  France  , 
en  rfpj^ne  Sr  en  Italie  »  je  cenfeiUe  de  le 
cultiver  exclufiveiiient. 

Le  nyf»  dtt  bob  crofr  dant  le  niBeii  tr  te 
midi  dt  l'Amérique  feptentrionale  ,  aux  iieui 
bumicies  ^y;  ombrages ,  mais  non  fubmergés.  La 
b.i  e  (11:  km  tronc  ei\  pyramidale,  &  fes  racines 
poutfent  des  nodofités  analogues  i  celift  du  çy- 
pite  diftique.  Il  ('élève  plus  haut  que  le  ptécédcnt. 


[i]  L'augrncrtition  tic  gruffcur  du  pied  flei  jrbrcs  aqiu 
riciULi,  i  bnit  mou  ,  cl't  cciciiucrocni  du  i  ia  plus  graiidc 
"i  I  I  de  Iciir  fcorcc  produite  fir  IVau  ,  difteofîoB 
ij.i  t  iv  nr  ;V  iitic  plus  f;rjiidc  iotnijciou  <ie  cambiom ,  »inû 
q  i  !  '  I  Ji  ^rr  jucmnient  conftat^ ,  noo-reulemcat  dani 
l'itUtc  qui  Un  l'obict  de  cet  afùcle ,  mail  eacorc  d»at 
U  cfTili  diMqae,  dua  k  gerdoR  à  fiallha  gtihicit  Ik. 


NYS 

te  Con  hoh  eft  beaucoup  plsi  dur.  H  p«ar,i 

raifon  de  cette  ctrconftancej  &  de  re  qu'i!  fe 
fead  tiès-ilifEtilement,  être  employé  a  !ai.c  des 
moyeux  de  roues ,  des  formes  de  chapeaux  ,  des 
arbres  de  moulins ,  &c.  Sis  fruits  font  de  la  gref- 
fe ur  &  de  la  forme  d'un  grain  de  café,  de  cou- 
leur notre,  &  portés*  deux  par  deux,  i  l'extrémité 
de  longs  pédoncules  axilUires.  Les  aninuux  pré- 
cites les  mangent  également. 

J'ji  fimé  des  toDBcauz  de  ces  gnincff  en- 
voyées p.ir  Michaux  père  8r  fils*  dans  les  pépi> 
n'eie^  lie  \'erf.ii!le5  ,  fv  t'îes  y  ont  fort  btea 
levé»  mais,  tauie  d  avuic  placé  les  piids  qu  cHcS 
ont  produits  dans  un  terrain  convtnabic,  il  s'en 
eft  fort  peu  confervéj  &  ceux  qui  reftent  dans 
1«  jardin  du  Pêttt-Trianon  »  à  hi  M3hnairon,flrc« 
font  grêles  &  ne  dônr»ent  point  de  pr:itnes.  Sa 
multiplication  par  marcottes  .  qm  s  t  vctute  dans 
k'S)3:dins  des  pt]!Ji;iorilt'js ,  ne  f  ournit  pas  de 
beaux  pieds*  de  lotte  que  cet  arbre  n'eft  jamais 
pÊnMa  ici  à  la  beauté  dont  je  l'ai  vu  en  Améri- 
qoet  au  Mfte^ilaeciaiiitFeakafeldesdiscIràiac 
oe  Parts. 

Le  nyfd  bi  flore  fe  rapproche  infiniment  da 

Gécddenc  »  9^  t&  fféoécaleawnt  confondu  avec 
I.  Ses  noilles  font  (èitteoient  plus  conrtes» 

plus  arrondies  ,  plus  Coriaces ,  6e  fes  frui-?  p'us 
petits  ^:  plus  notrs.  Michaux  nls  l'a  hgutt  ioui  It 

toni  de  nyjfu  aquatique .  '1  Out  Ce  que  ftà  dit  dS 

précédent  lui  convient  entièrement. 

Le  myf»  ogeché  ne  s'élève  pas  autant  qne  les 
précédens.  Ses  fruits  font  aulTi  gros  que  rt  iix  de  la 
première  efpèce  &  également  foliiaires  i  les  fieuis 
miles  font  feules  difpofées  en  t&te.  Ils  font  lou- 
geâtres  &  ont  un  fdttl  acida  aflez  agréable ,  ain& 
que  j'aijpu  le  cofiftaieren  Amérique,  oA  j'en 
ai  eupluueuD  pieds  i  ma  tlif-  ofition  Ceux  qui  ont 
été  introduiu  en  France  ne  s'y  font  pas  crni- 
fetvés  i  du  moins  je  ne  connois  «  ei^aurd'hui  fub- 
iiftantf  aucun  des  nieda  que  j'ai  ws  lewea  dus  ks 
jardins  de  Verfaillea  8e  de  Paris. 

D  .iprès  cp  que  je  viens  d'obferver ,  ces  arbres 
ne  pourront  être  naturalifés  en  Europe  qu'au* 
rant  qu'on  commencera  à  les  multiplier  dans  les 
pays  chauds  8e  dans  les  lieux  trè5-in:réc::geux, 
&  n'y  feront  jamais  que  d'une  utilité  lua-Ucoù» 
daine. 
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féparant  île  leur  fr>uche  ,  pour  multiplier  l'ef- 
j»èce.  On  les  appelle  auffi  Fii.sT$. 

C'«ft  pri<Kipalement  l'aiticbaiw  qu»  les  jtvàt- 
Bien  maltiplient  par  tiUktov  ,  parce  qu'il  perd 
b  prmctpite  racine  après  h  floraîfen  de  fa  tige, 
8r ,  qu'avant  de  mourir,  elle  pooffe  Jes  yeux 
(  boutons  )  ,  qui  eux-mêmes  pouffcni  de  nou- 
velles racines  avant  l'hiver. 

Dam  cette  plante,  les  miUumt  Te  féparenc 
en  printemps,  fi^c  «n  ameliant  la  tooffs  8e  en 
Jés  Fti  tirant  en  dchorî  avec  !î  main  ,  Ccix  en 
les  lailfant  en  place ,  au  moyen  d'une  ierpette 
qui  les  cerne.  Ils  Te  mènent  40  fuite  en  place. 
r«yti  AnTJCHAUT. 

.  Les  piamef  vleaces  à  fleurs ,  comme  les  sf- 
tères  &  les  renonçâtes ,  fournifleni  fouvent  une 
immeofe  quantité  é'teiUetons ,  qu'on  emploie  éga- 
lement i  leur  muhiplKiuon  }  maii  comme  on 

Eagne  du  temps  à  diviier  Iturt  touties ,  ioit  avec 
1  bêche,  foit  avec  les  mains,  on  dit  qu'on  les 
lepfoibiit  par  la  divifioe  ou  te  déchiiement  des 
irien  pieds,  8r  aiofS  on  les  appelle  AtXROS , 
Rejetons. 

Ces  derniers  mou  s'appliquent  également  aux 
■tbres  6e  «ibnâce. 

OLIVETTE.  Temno  planté  «a  Ouvims. 

Voj$l  ce  mot- 

OLIVIER.  OUj.  Genre  de  plantes  de  la  dtan- 
drîe  monogynie  &  -ie  la  famille  des  jalminées 

?ut  ralTemble  dix-l«pt  efpeces,  dont  une  t&. 
objet  d'une  culture  de  première  importance 
d^n  ,  ros  dépnrtetnens  des  bords  de  la  Méditcr- 
lài.cc  i--  jui; '  S  parties  méridionales  de  l'Europe  , 
à  laifnii  de  fes  fruits  ,  qui  foi.[nilî'-  n*  uv.c  etcel- 
knte  huile  i  manger  ,  à  brûler ,  à  faire  du  favon  ^ 
Se  dont  lieiif  suttes  Je  voient  dan  nos  ocadgeiie». 

Efpitu* 

■r 

1.  L'Oliviih  common. 
O/ea  wra^M.'Llnn.  b  De  TAfie  ttilneare. 

2.  L'Olivier  â  feuilles  obtufes. 
OUa  obtufifolla.  Lam.     V)<£  l'IU-Bouibon. 

}.  L'OlivjER  d'A-nérique. 
OUa  americana.  Liflo.  1)  De  l'Amérique  fep- 
tentrionale. 

4.  L'OtlVlER  n  îoriint. 


y.  L'Olivier  chryfonhvlle. 
OUa  ekryfQpkyU»,  Lam.  b  l '  ^  i  lle-Bonibo». 

6.  L'Olivier  à  feuilles  en  tance. 
OUa  lancta.  Lam,  T>  De  l'Ile-de-France. 

7.  L'Olivier  à  feuille*  de  buiier. 
OUa  launfolia.  Lam.  T>  Du  Cap  de  Bonoe- 

Erpénoctt. 

8.  L'OUVIHR  du  Cap. 
Obû  eaptnfis.  Lînn.  1>  Du  Cap  de 
Efpétttioe. 

o.  L'OuvtBR  ondulé. 
OUa  mtiiUatt,  WUld.  «  Dtt  Cap  de  ! 
Erpérance. 

la  L'OirvitR  échancré. 
OUaemargiiuta.UrT^.  f)  De;  ^fndagJ^car. 

II.  L'OllVtfR  à  flturi  pundames. 
OU*  umaa.  Vahl  T?  De  Madagascar. 

12.  L'OuvuR  élevé. 
O/m  VKttfm.  Vahl.  1^  De  Madère. 

M-  L'Oi.iviER  apétale. 
OUaaFciaU.XM.^Dc  la  Nouvelle-Zélande. 

14.  L'OLiviEfi  à     t  ts  fruits. 
OUa  murocarpa.  Vahî.  T)  De  la  Cochinchine. 

If,  L'Olivier  raboteux. 
OUa  ota^r^iM.  Jêcq.  |r  Dtt  Cap  de  Bonne- 
Efpérance; 

i5.  L'Olivitr  panirulë. 
OUa  pantudtita.  Biown.  I>  De  la  Nouvelle-  , 

Hollande. 

17.  L'OLiviEiti  feoitles  de  Taule. . 
OUa  JalicifÛia»  Dttmont-CotttAf.  DttÇlp 
de  Bonne-Efpérsnce* 

Je  vais  d'abord  parler  de  la  culture  des  oUviers 
dam  le  clinui  de  Paris,  cii  rous  exigent  l'orange- 
lie  pendant  l'hiver,  i  raifon  de  ce  oue  fon  f*VoC6 
fera  tiè\-coiirt,  &.'  ^ue  celui  de  celle  d^  Volivier 
d'Europe,  dans  le  midi  de  la  France,  fera,  compa- 
rativement, fott  long. 

Les  efpèces  des  n**.  l,  4,  8,  9,  il,  ij,  if 
Se  17  font  celles  qui  fe  voient  dans  nos  oratife- 
ries.  Parmi  elles,  la  feule  qui  foit  de  queiqu'in- 
térêt  pour  ceux  qui  ne  font  pas  botanHies ,  a  rai- 
fon de  l'excellente  odeur  de  Ce,  fliuts  &  de  t'u- 
fage  qu'on  en  fait  â  la  Chine  Hc  au  Japon  pout 
exalter  Tato  ne  du  thé ,  eft  l'olivier  odorant. 

On  dit  que  les  fruits  de  la  dixième  fe  mangent, 
dans  fon  pays  natal. 

Aucune  n'en  donne  dans  nos  orangeries. 

La  culture  de  ces  plantes  fe  borne kur  donner 
de  la  noHVflle  tcrie  r^us  les  ans,  en  anton-.i-.e, 
de  Us  aitof«r  au  beioin,  de  les  rentrer  &  forrr 
de  l'orangerie  en  temps  opportun ,  8f  de  Us  mu}* 
tiplier. 

La  multiplication  de  ces  efpèces  n'a  guère  lieu 
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Sue  pir  tou'ures  (  quoique  leurs  m.ircottes  réuT 
Tent  trèybiei»),  [uicc  tju  elle  cil  ^uonipte  ÔC 
certaine. 

Four  l'exécuter,  on  coupe,  au  com  nencemenc 
du  pfintâinp» ,  de«  brancbes  de  i'vmée  précé- 

«.i:uce  ,  ayjnt  un  court  tainn  de  boîi  As  Ji.iix 
■<n$  ,  &  on  les  place  ,  pies  à  p  es ,  d.un  Jls  y.on, 
rtaiplis  teire  de  biuyère,  ni;i3nE;:e  >i'un  tiets 
de  terie  franche  ,  on  1rs  enterre  djtis  une 
COUCHI  A  CHASSIS,  yoyej  ce  moc 

A  rareilie  époque  «le  t  année  faivante,  on  (è- 
pare  Cet  pieds  qui  ont  pouffé,  &oa  lei  mec  cbi- 
«.un  «iaris  uti  pot  rétnpli  de  la  nitnis  terre ,  iiocs 
qu'on  trjice  de  ii  éine. 

bnfîn  ,  i  la  troifiéme  année  ,  ces  pieds  font 
aâea  ibi ca  pmic  n'avoir  plu»  befoii  de  la  couche , 
6c  on  tés  mite  conitne  vbres  faiis  d'OftAM* 

GEKIE.    Kcyfj  ce  mot. 

H.i(t.raei>c  U  ferpetre  doic  touch  r  les  oltvitrt 
dans  i'ûraiigciie  i  c'eli  au  prin(t-in(>s ,  lorfqu'iis 
tant  fouis,  qu'il  convient  d«  !«.$  taiilcr,  ii  be- 
foin  e(t. 

L"  rnr--uii  fe  com;  orte  plus  mal  qu'au- 
Ci.i,,;  auuc  Lijj^tï  dans  nus  oraii^e;ies.  Je  ne  l'y  ai 
p'Tijis  VU  fa°rc  une  bonne  H,^uie,  fî  je  puia  em- 
ployer cette  expre<fion  tti\ia!s. 

Aûuellemenc  |e  reviens  i  Votlv'ier  commiin  . 

?ae  ,  d'après  Olivier ,  (te  l'Irllitut,  y^y^igt  dtins 
Empire  ottoman ,  vul.  ^  ,  p>g.  48/  ,  il  laur  croire 
originaire  de  l'Alîe  min;iird  ,  «  en  avi  tr  été 
apporte  à  Matfeille  pat  les  Phocéens ,  lorsqu'ils 
vinrent  lbn.fer  cccte  ville,  environ  600  «vani 
l'ère  vulgaire^ 

LVivrcr  8  été  introduit  non-reolement  darts  tes 
Catdes  ,  mais  tn  ote  tn  ha!ie,  en  Efpagne  ,  en 
Sirile  &:  autrts  ilis  de  U  Méditerranée,  dans  ta 
C-ece  ,  dont  il  a  fjîl  de  tout  temps  la  tichclTe , 
dans  la  Msfopocamie ,  la  J«idée  ,  l'Aiabic,  l'F.- 
pypte  te  la  c6te  de  Barbarie.  Jamais  il  n'a  pu  prof- 
oirer  à  p'us  de  t  e  itc  à  qu^ia-ne  îieu.  s  d:-  U 
w^fditcrianéc  ;  cependant  on  dit  que  le  (^hiit  tait 
«xccptiun ,  que  niéiM  il  y  dcnne  des  fiuiu  monf- 
tiueua. 

^  Il  n'dt  pas  probable  que  le  véritable  p&mr 

r.iuvage  le  trouveenFrir.ee  1  mat?,  on  apj  el  cdrce 
nom  ,  oltjjfrt  f  tous  itS  pieds  qui  ont  cii'i  nJtiirrl- 
Icmcnt  dans  les  Iniillt  ns  Si'  dars  Us  hai-s,  luni- 
qu'ils  vatient  beaucoup  entr'eux  ,  lorA|ue  leurs 
fciiiiks  Tont  rondes,  tk.  leon  fruits  fore  petî»  & 
â  peine  pulpeux. 

Ces  o/ivien  fauvages  fourniflfnt  peu  d'hui'e, 
■nuistlUtn  p  us  légère,  plus  parf-.niecf ,  ï^-  Ù  con- 
ferve  plus  ion^-temps  qi^e  celle  des  variétés  cuiti- 
véiTs.  Ils  Aeuriflcnr,  aux  environs  de  Marseille,  à 
la  fin  de  mai ,  6c  leurs  fruits  font  mdrs  à  la  fin  de 
décembre. 

Une  immenfe  quantité  de  v  aridréi  a  ét-j  !a  fuite 
d  uiie  cultuieaufli  proloii^^e  i^ue  celle  tle  1  i;/iv;;r. 
Il  feroit  impolFible  &  inutile  d'ét.->b'ir  a  nomen-  j 
cLturc  de  celle»  4|ui  font  cultivée»  hors  de  trattce  #  4 


OLI 

m3Î<  je  dois  îndîquer  fommatrement  celle*  de  ce» 
variétés  qui  le  Cnnt  plus  fréquemment  en  FraïKe, 
parce  qu'on  attribue  â  chacune  d'elles  des  qualités 

?[ui  lui  font  propres  &  qui  lui  niériccnt  uoe  pié* 
érence  quelconque. 

^^.^gnol,  Garidel,  Toumefort,  Gouan ,  B?t- 
njtd  £»■  Amoureux, ont  fucceCivetnent  d-'nt  \.s 
variétés  de  Voiivitr  dans  des  ouvrages  [pccimt. 
QuclqiK-s  cultivateurs  ont  -fait  de  peut»  (up> 
plémens  à  ces  ouvtages.  Voici  la  Un»  decdlei 
de  ce*  variété»  le»  plu»  repwduef  en  ce 
ment. 

L'Olivier  franc  O/n'/r;^  l'auvage  déjà  amé- 
lioté.  Il  ell  pietéraUie,  comme  plus  vigoureux  SC 
plus  refiflant  aug  |iBlées,  poncla  greffe  des  varié* 
ië>  ci  dcflious. 

L'Oli  Vliltl  ou  liviin,  ou  gjWning>rg ,  ou  laf 
rinc.  Sa  chair  rfi  molle  &  fournit  une  l  u  île  pi<if> 
fiere.  On  U  cultive  fréquemment  autour  de  Nar- 
bonne ,  de  Be/iers  &t  de  Montpellier.  Un  boe 
lunés  lui     indil'penfible.  Sa  fruits  confifeob 

L' AVAMOtER  ou  *mHingut ,  OU  «hwIIim  »  «a 

plant  ttÂix,  charge  beaucoup  ,  jîn?  un  fol  Ciil- 
louietix  ,  craint  les  gelées,  (ecuitive  beJiucoup  i 
Gignac  &  Siini-Ciiamas.  Son  fruit ,  tiqueté  bl 
renflé  d'un  côté,  a  un  petit  noyau,  donne  de 
très  bonne  huile,  &  Te  confie  de  préférence. 
y oyti  Cl  figure  dans  le  MÎMfnM  Dtt*m*it  toi»  $$ 
pac.  i  ti- 

L'ohvitr  n' Eii'tî^fteau  craînt  Iis  gelées  &'  de- 
mande une  taille  ti>î"urt;u(e.  Ses  fruits  font  fod- 
vcnt  blancs,  tuiijours  It-s  premi^^rs  rrûrs ,  &  éen* 
nrnt  une  foit  b.  nue  hui^.  Sa  figure  fe  voit 
pl.  17  du  Nnvemu  DvksiMi. 

Le  C  \  u  l<  N  A  u  ,  courniau  ,  f  Mrf  Ad/ ,  rtpugnitl  ^ 
Cityonnt  ou  tuyunt ,  ou  pljm  dt  Uton  ,  ou  dt  O^iff't 
ou  dt  U  Fant\  >  l^s  fruits  i-etits ,  alonges ,  arques, 
dniinanc  une'  huile  ttè»  fine.  On  le  cultive  beau- 
coup. La  vigueur  de  fa  végétarien,  ai  .fi  que  fa 
lec iinuifon  de  fes  branch-s  .  le  font  rcmirqucr.  Il 
{ roiiuit  tous  tes  »m.  Uue  tiiil.e  rigoureufe  lui  elt 
avanugeufe.  il  < It  lî^uté  foiis  l«  nom  d'e'ïVHr 
pltureur,  pL  xp  du  tiottvtM  Duhamti. 

Aux  environs  du  Pom-^int-Efprit,  le  «mamu 
ed  diltmgué  du  caumiau.  Le  pre.itier  y  eii  re» 
gardé  comme  le  plus  produAit  ds  tous  les  olivitrs. 
5ou\ent,  (ur:out  à  fa  floraiion  d'aui'fiine,  il 
tioTine ,  cotnme  le  bécu ,  ues  olives  rondes  ne  pref- 
que  fans  nopau. 

La  CaVanne  de  M.tRSEiL|.l  ouéiiglMém,* 
etéconf.mdue  avec  1<.$  précédentes  variétés;  ce- 
pendant fc»  fruits  font  cxrftaînnun:  pl  i"'  gfo*i 
pl.is  ronds.  Se  dt  viennent  blancs  avant  de  devenir 
brune.  Ce  font  ctux  qui  four  iitent  principale- 
ment l'huile  d'Aix,  fi  cttia.ée.  Elle  craint  les  ce- 
lées du  piintemps,  à  raifcm  de  I»  précocité  de  fa 
végétation.  U"  ttrtJ'n  léger      ift  pl-s  ravoraWe. 

Le  C.  Y  o  N  ou  naries ,  ou  pLutt  tfanfcr  dt  C^tn, 
Tous  Itrs  terrain»  lui  conviennent  lorfqu  il»  (oM 
(ces.  Sa  végel^ion  eti  ciès-hâove  at  fe>  i  ecoltcs 
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UcMlèfl  n  tiige  «ne  wille  fréquente.  S^^n  fruit,  t 
petit  &  peu  coloié,  dnine  u;>e  des  meilleures 
mult  s.  11  tft  irès-multijpiié  aux  environs  de  Dr&- 
guignin,  de  T(Mllop.L»  Uttqtuuë  é»  TvafcoD 
ea<li0&re  peu. 

,  L*Am  PO V  LE  A  V  oai«/mltiigue  cil  très-répandu  en 
Imiguedoc  &  CP  Provence ,  mais  il  di  difficile  de 
le  caraAérifer.  Son  fruit  etl  iphérique  tir  donne 

ltn«  très-bonae  huile. 

Le  RouGSr  ou  mtrvuiUtto  a  tes  fruiis  affe^  gros 
Scexa^cntenc  ovales,  ce  qui  iculeinetn  dilluigue 
cette  variété  de  la  piéGé4etiie.  Soa  huile  eft  ega- 
kmeiK  tiès-iine.  . 

X«aPlCHOf.iVH  ou  faurint.  Ce  nom  efl  celui  d;i 
premier  qui  a  nouvdTle  moyen  de  coitfîce  les  oît- 
ves  de  manière  à  les  conl'erver  bonnes  à  man- 
gfit  pendant  plufisurs  années  (i).  Il  s'applique  à 
quatre  fous-varieies. 

Li  première  fe  voit  auprès  de  Su*  it-Chamas  & 
à  lûtée.  Son  fruit  ert  alongé  &  d'un  noir-'ou- 
geâtre  lorfqu'il  eil  mîir.  Son  noyau  efl  lîilonné. 
C'efl  la  meilleure  pour  confire^  mais  celle  qui  ie 
conrerve  le  moin^. 

Lafeconde  fe  cultive  aux  environs  de  Pézenas, 
oAelleeftaudi  appelée  pieoiu.  Elle  ett  plusalon- 
gée  8c  plus  obtuftf. 

C%  fl  diM  Us  environs  de  B^r  iers  que  fe  trouve 
Ja  trnilième,  dont  le  fruit  eM  très-noir^  rond, 
avec  une  pointe.  Son  niMpau  cfl  lilTe. 

La  (iilnire  de  la  qatrrieme  a  principafftnent  tien 
aux  -nvi-onî  du  l  ue  Se  d  -  Ni  i.  ^  On  Cippell- 
audl  oUvitr  Li/e  ou  à  fruits  ojio,'^.ii.  Son  truii 
el)  long,  recourbé  oam 

Ces  quatre  variétés  ch  «rgent  beaucoup  &  don- 
nent de  la  très-bonne  htiilr. 

La  Vebdale  ou  le  vt"iju  i  les  fruits  ovoïJes, 
arronJis  i  la  bafe,  poiatus  au  iV.mmet ,  c'>in  veti- 
brun  .lins  leur  mj:mité.  Son  huile  eA  peu  ei'imeci 
«uOi  efi'ce  pour  confire  qu'un  l'emploie  prefque 
•xclttfivement.  EHe  charge  peu ,  mm  réfifte  afl  z 
bien  aux  gelées.  Le'*  environs  de  ^îa^tpe!lier  &: 
de  Biiitrs  font  lej  lieux  oii  il  s'en  voit  ic  [n'a-. 

Le  MouRfiAV  ou  la  mourette,  ou  la  mounfcale  , 
Ml  la  itigritu,i  les  frtttt><»vales,  courts,  à  noyau 
nés-petit,  pref^fue  fans  Ûtloni  il  inâtit  en  Jeux 
temps.  L'huile  qu'il  fournit  tù  des  meiileuus 
auifi  le  cultive-t-on  peiéf  aie  ment.  Il  offre  p  u- 
iîeurs  fous-variétés  ,  relie  que  la  mort  ou  la  mo  e 
lette  du  Pont-Sàint  Efpiit.  t«-ili  quo  Yamandg  d* 
CijKrMde  Montpellier*  fous-variétés  qui  donnent 
noios  d'huile. 

Le  RiDOOAN  j>B  CoTiGNAceft  un  très-petit 
atbfe  ponant  de  gros  ftuitt  dfpofés  en  grappes , 
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0  On  «vie  éani  lu  auvragti  dei  Aedcot ,  qe^ea  Ovoii 
ffca  U  tm  Iialit  am&xrn  Icc  tUtt  tout  hi 
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met  de  TASe  mi- 


Imif  leeiM  aptH  Ictrr  ricake,  *  h»  pc»pl 
jwere  •      ta  BaifcarJf ,  qai  fâm  «tome  m  tàot  fHf  alU*  i 
rinU  «•  Pictatfnl,  Im  Ovcik  «calcmtnc  coaicrvw. 


fujéf  i  lti«  ^  ibondans  8e  I  tomber  avmt  I-ur 
mtturiié,  mais  donnanc de iiiv4iMne  huile  ^  fd  . 

contïranc  fort  bien. 
Cette  variété  exi^  un  bon  Tel  Ott  des  «igru* 

abondans ,  &  une  tailla  peu  févère. 

Le  BoUTEaLAN  ou  ioutiniaire ,  OU  rihittine , 
ou  riiièi  ,  on  rapugnttte  ,  aies  fruits  diljiolfseii 
frappes.  L'huite  qu'il  fournit  eft  bonne  ,  mais.dé- 
pofe  beancoiip.  Tontes  fonet  deteirtînt  lui  a»i* 
Wjtiïnefit.  Il  ne  charge  pas  fouvent ,  mais  quand 
irie  fait,  c'cft  i  ojtrjnce  ;  fouvent  (es  triiits 
avouent  comme  ceux  da  becu.  Il  ne  ta  itle  con- 
r>>u ire»  comme  on  le  fait  dans  quelques  lieux,  ui 
avec  te  ribite  vérirab!* ,  ni  avec  le  coumau. 

f.e  plant  d'Aui";,  ou  iouic-'.'^n,  cf\  diffirenc 
du  précéienr.  Il  produit  peu  ,  mais  Us  fruas  louc 
gros  &  ne  mmquent  jamais. 

Le  Bec  u  offre  deux  fortes  de  fruits  i  Iesun«, 
;ro$  ,  ovales ,  peu  charnus  ,  à  pointe  recourbée  { 
les  a  itrcs  ,  ptiits  ,  ronds,  pri-fq  le  fans  noyui.  U 
eft  Hgure/r/.  ji  du  Nouveau  Duhamel.  Sa  récoltes 
font  toujours  abon  Imt^s  &  proJuifent  dj  l  excsl-  . 
lente  huiU,  quoiqu'il  foit  planté  en.  terrain  oié* 
diocre .  pourvu  qii'tl  foit  rëgulioretnffnt  fo-mis  i 
la  ta;'!  ',  l  es  environs  de  Draguiçnan  le  cuttivjnt 
beaucoup,  au  rapport  de  M.  Gafquet  ,  qui  me 
l'a  fait  connoitre,  9  jra  déji  pltifieur»  anné«s. 

C'eft  de  nos  variétés  cel'e  qui  fe  rapproche  la 
plus  de  YoVtva  fantjna  de  Naplcs,  q  ie  j'ai  dé;  r  n 
dans  1^  nuuvtau  DiéHoniuin^  li'hrjîji't  naiwilU , 
vari.  té  dans  laquelle  toat^  k-s  olives  font  loudes 
&  pref.{iie  fans  noyaux.  yoyt^  CouiMM. 

L'ASAVETvNE  OU  fagtue,  OU  ftlUr  u  ,  a  1  s  fuit! 

ovoïdes,  d'un  violet  noir  &  recouverts  d'une 
pouilière  farincufe.  L'huile  qu'ils  d<<niient  eft  dé> 
licieufe..Leur  novau  eft  |>ecit.  L'arbre  ne  vieac 
pas  gros  9e  aiàie  les  terrains  caUlouteuy. 

La  M  ardr:  E  ou  tiqjttte ,  ou  P'gafe,  ou  pig>iu,  a 
les  fruits  pr<,f^e  ronds,  d'un  violet  foncé  ponc- 
tué de  blanc.  Cette  variété  en  comprend  deux 
a  ttres,  dont  la  plus  petite  effcomnuneaiix  en- 
vi nns  deNiiws,  fit  reronfbnd  avec  la  mo  irette. 

Lt  patma  a  le  fiuitoblong,  légèrement  re- 
courbé 1'  pointu.  Il  donne  de  ia  bcMiue  huile  8e 
11  petire  quantité. 

Cette  variété  palTe  pour  é're  tiCt^tt  fuftep- 
tible  des  atuinics  de  U  gelée. 

La  PAKDIOtf  iIrb  OB  CoTtCN AC  ».  les  fruits 
moyens,  obtus,  donnant  abondamment  S:  four- 
niflant  une  huile  des  plus  hnes.  Elle  demande 
me  taille  févèie. 

Le  VeRMULAOU  ,  ou  vermillau^  a  les  fr  yîrs 
moyens,  ob!on.;s  ,  jaunes  &  roug  s  -xk-mw  l^ur 
.maturité.  Leur  huil-  t[\  excjllent-.  C  W  if;>iès 
du  pom  du  Gard  qu'on  le  cultive  le  plus  ,  attendu 
qu'il  réiifte  fort  bien  aux  gelées. 

L'OuVtSA  A  IRVITS  NOIRS  ET  DOUX  S  !•  . 

Hhhh 
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fruit  très-gros  ,  mûriffant  de  bnnn<  luiirp  &  fa 
Rungeont  en  le  «kuclunt  de  |'ub{«.  Il  tU  aboo- 
diim  eo  huile.  ' 

L'OnVlFR.  A  FRUÎTS    r.l'VC%    IT  OOVX.  Il 

)Ook  des  <)ualixés  dit  précéiient. 

'  Ces  (knt  variétéf  l!efliM«nt  devoir  éne  culti- 
vées partout ,  Se  ce','Cn.|.i!.t    !!  i  ;  3ro:(lt;nt  tares. 

On  voit  par  c9  tableau  ^ue  ce  ne  font  pat 
toujours  les  plus  oiiv«t  qiiî  doMieiit  le 

{(lus  d'huik ,  8e  qiw  cerciinct  variétés  tn  fon^ 
fttlf(tot  plus  aboiuununent  «is  dé  bien  m«ilteare 

€|ue  CCI  ta  ries  autres  i  qu'il  en  eft  qui  s'^iccom- 
niodet  t  du  pia»  mauvais  iol ,  d'autrts  qui  as  ptoT- 
pètetit  que  dans  ceux  qui  (ont  fertiles.  li  ell 
donc  uès- important  de  les  conmûire  <V  d«  les 
cultiver  de  préférence.  Quelques  variétét  étran- 
gères j  citées  pif  1.5  voyjgeuri,  pitûifTcnt  pof- 
féder  dti  aviiitJt'.c»  bitn  luj.iv!icurs  aux  nôiiti. 
Cependant,  il  n'y  a  nulle  pjiten  Fr-nce  lie  pé- 
pinières d'oiS  Its  boii:i^  variétés  puifTent  éire  ti- 
rées. L«s  eiForts  faits  piC  M-  de  Gafqutt  puur 
rrinplir  cette  lacune  dans  notre  agriculture  n'ayant 
pas  i  té  encouragés  ,  &  l'hiver  rigoureux  de  iSio 
Aytnt  fait  pctir  tous  (es  plants  ,  il  a  dil  renoncer 
i  fon  utile  projet.  Aujouri'hui  donc,  comme 
auirtfois .  qr.and  un  piopriéuire  veut  planter  une 
OliVEITE,  il  achète  des  recrues  de  fon  voilin,  fans 
s'embarraHèr  fi ,  ^^utlquvs  licucs  plus  loin  ,  il  n'en 
ttouveioit  pas  -.'.c  plus  ^  lopres  à  remplir  (es  vues. 

Les  plantations  i,' oliviers  fe  font  généralement 
en  aoiomihs ,  prefi^^e  toujours ,  malheareulè- 
ment  »  dans  des  trous  plutôt  tiop  étroiu  que 
trop  larges  ,  au  fond  defqui-is  on  jette  du  pazon, 
mais  où  il  fsroit  fcrt  ai-a  ta^cux  At  ii  ettre  du  fu- 
mier confonitné.  'I'iès-(re«iuemment  les  feche- 
fcdes  de  l'été  s'oppofeitt  f  la  veprife  de  ces  plan- 
nûom  •  qui  ne  inoc  pfcrqiie  janwis  arrofées. 

Rarement  on  dirige  lef  branches  des  ietmes  oti- 
\ic's  p.ir  unr  nil'e  bien  entendue,  [^enj^iu  tcsdeux 
ou  trois  premières  année»,  pour  acce'.éter  leur 
)  roifTanre  &.*  donner  une  forme  régulière  à  leur 
léce ,  c'cft-i-dire,  ^u'un  ks  abandonne  complè- 
tement i  euv^-niémes. 

L^s  û/n  foi.t  tantôt  plantés  en  li  mes  ou  en 
quinconce  ,  dans  des  vetgCîS  appcis.*  o^neiiej , 
taino  autour  des  rlumj-  S ,  des  vig:ies ,  le  long  des 
chemins,  tantôt  ilolés  au  milieu  des  autres  cultures. 

Gf'nëtalement  on  rient  les  «Hvitu  à  une  grande 
dillance  les  uns  des  autres,  pour  Us  faire  com- 
pletement  fouir  des  bienfairs  de  l'air  &  de  la  lu<- 
niierc. 

Lo'lqu'on  siMi  repîai'ter  une  olivette ,  cette 
circonliime  pctm.  t  de  placer  les  nouveaux  pi.  ds 
dans  l'ititerv^ie  de»aiicieos>  de  la  fbetlxatre 
un  p^u  ,  par  cela  même,  â  ta  lit  des  atfblemem. 

'Tnutrf.  'c  forttS  de  KKlfes  réufltiT-  ne  fur  V oli- 
vier. Celle  en  ecuHoii  *.ù  préférée  fur  les/eunc»  i 
ceiie  en  f  nte  fk  e»  coiiroaiM,  Tur  les  vieux. 
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Lorrqué  la  grefle  des  oliviers  a  été  eieâaéé 
res-tcffc»  on  l'enterre  tottKHiis,  pour  qee  desia* 
ciae»  en  CnveM  tr  aftaachilbm  le  ^ed. 

U  «ft  d'ufafe  de  labourer  le  pied  des  o/ivitt 
feulement  une  fois  l'an  ,  en  htver ,  &  ct-U  tufiii. 
On  Ir-s  bute  «quelquefois  en  autAmne,  pour  acné' 
iérer  la  matwité  des  olives.  'I  rop  fiimeiflitief 
arrelVr  les  *tiwhn  noir  &  à  la  qualité  dr  i  n 
quantité  dfs  récoltes ,  nuis  il  arrive  rarement 
qu'on  puide  pécher  par  ces  <leus  moyens  ùans  les 
pays  rù  il  s'en  cuirtve  le  plus,  attendu  que  le 
diitiet  V  tft  fec  &  chaud  >  (k  l'eau  rare.  I^vfti 
CtIMAT  de  Arkossment. 

Un  excellent  moyen  d'atnctf'^rer  le  TsI  ii  pîï4 
des  o/ivers  ,  c'tft  ù'y  cnteirer  des  h  rbe-i  ver.es, 
dcs  (hifFuns  de  laine ,  des  ongîss ,  des  cornesdts 
animaux.  Emckais  ,  Poil  Oc  iUcOLT» 

ENTERREE. 

Recouvrir  la  terre  au  pi  d  ties  o/ivitrt  avec  de 
larges  pi-.rres ,  fetoitun  moyen  fûrinoivlieuUmeQC 
d'aifurer  la  leprife  des  jeunes ^  mais  d'amélieicc la 

végétation  dcs  vieux. 

Autrefois  ea  cultivoit  les  uiivitrs  avec  profit, 
i  une  pins  grande  dïftasce  de  la  Méditerranée  » 
par  ex*mpk> ,  aii«  environs  de  Valence.  Anjoar* 
d'hui ,  la  geiétt  fvapfe  fi  t'ottvenc  eem  qui  fece'^ 

liventdans  la  plaine  d'  Aix  ,  qu'il  eft  probablequ'it 
faudra  bier.tôc  les  arracher  tous.  Quelle  ell  la 
raul'a  de  ce  ta<t  incontclle }  Les  unt  1  acicibuent  à 
la  (ieflru^oa  d«s  bois  qui  couronnoiem  k»  ntoa- 
lagnes  qai  fotipent  la  vallée  du  Rhône  an^drU- 
de  Lyon  ;  les  autres,  à  1  abailTcment  de  ces  moi»» 
tagnesi  ks  autics,  au  r<  froidiilement  graduel  du 
I  Glol>c.  Je  crois  que  ces  tioi*  caufiBS  «m  agiK 
agideiit  encore  etdemb'.e. 

Quoi  qu'il  en  foit,  il  faut  reRirderle  froid  Se 
rhomme  copine  les  firals  deftruâeutt  de  l'e/mtr» 
'  car  on  «n  connott ,  dans  les  pays  plus  ehaiiJs  que 
•  Il  France,  o\n  ont  uiiC  antiquité  qu'on  n'ofî 
citer,  &  mé<ne  en  France  il  s'en  trouve ,  t'ars 
des  li^ux  bien  abrités  ,  des  pieds  qui  ont  plufiéLirs 
,  fiècles  coniiaté*.  La  i>lus  petite  racine  laitrée  en 
'  terre,  hsrft^u'on  anache  un  'leox  piedy  lîifft  poac 
le  reprodoire.  I^oyei  Racimî. 

Ainfi  que  je  l'ai  déjà  annonce  ,  c'tft  dans  ufte 
terre  médiocre  ou  même  mauvaife  qu'il  comir'^r 
de  placer  t'oii^kr,  parce  que  ii  il  pou^e  moint 
de  branches,  8c,  pat  ûiite,  plus  de frufis. D'ail* 
leurs,  «ans  Ks  cantons  qui  lui  font  propres  cO' 
Fr.mce,  les  bonnes  ttrres ,  celles  fuitef^riblef 
<i  vrisiitoiis,  loat  prinr ipaiement  rèfervéts  pour 
ks  cttteales  6i  les  ftmcnqei).  ^«>«{  Ftuii.i.£. 

Toute  eapolitiaa  fui  lés  bords  de  la  mer  coo- 
vient  aux  olîvitwii  mais  veiS  la  zone  ,  où  ils  ne 
peuvent  plus  croître,  ils  ne  donnent  plus  de 
produits  a  celle  du  nord  ,  quoiqu'ils  y  pouHejit 
loit  bien  Sr  qu'ils  y  fotinc  inf.ii»>  dam  lecas  ae 
craindre  les  ge'ées.  En  «jenei.d,  pUis  tard  i:s 
pouUçKS»  &  iMiiua  iU  (ont  luivepùi*io  <^ 
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mMcv  dé  ctt  gsM«s  i  &  comme  cm  qai  font 
lUt  én  momagnes  oflfrent  fouvei»  catM  cércool- 
mee ,  St     dans  chaque  canton  ott  cuttlve  «me 

T3Tifr?  r.'CL  nlt:  ,  ainlî  que  je  annoncé  plui 
huit,  il  <.u  Eeiulte  qu'oii  a  attribue  à  quelques- 
unes  d  elles  une  faculté  de  refiUer  an  Iroid  qai 
n'eft  pas  dan»  leur  iMiure. 

Il  n'eft  januh  avantageux ,  quoique  cela  foit 
tren-commun ,  de  laifler  les  jIivk  rj  s'clever  i  toute 
ftUt  hauttur,  (>aice  quj  Ls  grandis  vents  caiïent 
leurs  branches  dl  font  tomber  leurs  fruits  avant 
iliaairité»  tic  parce  t^a  alots  il  ttt  plus  dificiie  8e 
fitts  dangereux  de  cueillir  ces  fratts.  Tafoiitenl 
tj^cnre  que  ceux  tenu*  bas  font  plus  Ibus  l'infiueoce 
Il  piiifTaiite  ,  dans  ^<;s  pays  hoi  ls,  8f  d«s  abrit 
&  iies  éiiuiutions  de  la  chaicur  tetrcllre.  J  ai 
vu  ceux  de  la  plaine  d'Aix  j  tenus  bas,  par  fuite 
des  gelées  qui  avotenc  fiiit  pétir  leurs  uoiks  ,  j  ga- 
gner 8t  des  récoltes  plu»  «(Turées  9c  des  fruits 
plus  mûri. 

Le  froid  agit  fur  YoUvitr  dans  tout  le  cours  de 
l'hivui.  Use  gelée  de  (|uau«  i  f»  degiea  «i^ieffum 
<le  lero  en  un  cotnbcr  les  feuilles  ;  k  deux  on 

trois  degrés  plus  ,  les  branches  foru  frappées  de 
mort  f  Hc  eutre  dis  &  douj^^  ,  le  tronc  périt.  Il 
b'v  a  pas  d'exempk  en  France  que  les  racines  aient 
9fles  reflentt  les  atteintes  de  ces  gelées  p«uc 
pelles  ne  repouffent  p»  au  printemps  fuivam. 

Quelquefois  le»  premiers  froids  Krapp  nt 
IjBMKhe»  non  encore  aniliees  ànA  oiivuu  ;  mais 
c'cA  au  printeiu|M  ,  torlqu'ils  entrent  en  végé 
UWiifc  jeo  flam,  <ar  ces  d^ux  aâss  font  prsf- 
oue  fimaltanés  en  eux ,  qu'ils  K  ur  caufenc  le  plut 
fréquemment  *  le  plus  (otienieiit  domnufte.  Prcf- 
oue  tuus  les  ^atuis  drfiitres  dont  il  a  été  tenu 
note  ,  (ont  dus  aux  i^etees  ilu  printemps.  Le  plus 
récent  eH  cek»  fur  lequel  il  a  été  ioapfînié  une 
Éifie  de  Mémova  &  un  Rapport  au  Conseil  d*efti- 
eultuie .  chez  madame  Huiard  »  c'eAinliie^  celui 
4a  II  jtnvier  i8io. 

'  Jul<pi*i  préfent  on  a  cru  qu'il  n'y  avnit  pas 
Mmuvffn  de  rappeler  i  la  vie  les  oiivitn  Irappés 
àt  la  gelée}  en  confëquence  en  lés  abandon- 

no't  i  la  nature,  Jk  au  mitifu  du  prtntetnps  fui> 
•rfot .  même  de  l'hivi-r ,  on  coupoit  les  (troAes 
kranches  très-mrès  du  tronc,  aux  pieds  qui  don- 
Meient  quelques  fignet  de  vie  i  &  eu  coiwott  le 
«rone  rex-terre  de  ceux  qui  confervniefit  rappa- 
sence  <l<  la  mort  complète.  H  en  réfiJcnit  que 
d»nt  l'un  l'Jtitre  cai  il  pouiToit  i^es  raci<ie$ 
tm;  im  Tionfe  quanri-f;  cij  rejetons,  qui  ,  dam  le 
premier.  anéanrilT^it  louvent  les  réfuitats  des 
eflom  de  h  Téve .  te  faifok  emièrcmenc  périr 
le  tivne. 

M.  Jofeph  Jean,  fit»p!e  coîttviteur  tlîétré  des 
environs  lie  Digne,  par  la  t  k  -  ri-  n  conc  p- 
tion,  vient  de  nous  indiquer  un  m'-yeii  de  ûnver 
la  plus  grande  partie  dn  «/IrWrr/  frappés  de  l  i  zr- 
lee*  fuciouc  i»  piui  (fos.  U  f»  piatique  eft  i 


en  concftrdanee  avec  la  théorie ,  qu'on  ne  peut 
coucevoir  conimenc  ou  a  été  fi  loRg*temps  fans 
h  découvrir. 

Li  gelée  n'arrîîenîrrr  jamai^  î»  crr'JT  grO* 
aibies ,  i!s  coiifct^t  n  une  portion  plui  ou  ntoiitX 
grande  de  leur  force  vitaîe.  On  peut  donc  eftérer 
de  les  rétablir,  en  empêchant  la  féve  ,  à  oui  l'af- 
foiblilIeiTient  de  cette  forcené  permeipliis  de  moiw 
ter  dans  le  tronc ,  de  s'epuifer  à  pouAer  des  bouf^ 
geons  fur  les  racines ,  en  diminuant  l'étendue  des 
branche^s  qu'elle  aun  "t  nourrir,  &  en  lui  con- 
ferstot  la  antdité  dont  elle  manque  le  plus  fou- 
vent  pcudam  l'été.  Kpyn  Sévi,  BoirRctox, 
(jourmamo*  Accro,  Elaoagi*  Rajeunis- 

En  conféquence  ,  M.  Jofeph  Jean,  après  utl  ^ 
eflai  avantageux  fait  fut  deux  oUvun  frappes  de 
Il  gelée  en  iSif,  c«)upa,  au  primemps,  les  gtoffes 
branches  de  tous  fcs  olivlen  gelés  le^  1 1  janyiec 
1820,  fupprima  tous  les  bourgeons  qui  voulotent 
fe  développer  fur  leurs  racines  au  m'jmrnt  mène 
de  leur  apparuiou  ,  fif  eoterra  des  hetbes  fraichss 
tut  ces  racines.' 

Sur  100  pieci^  qu'!'  poflédoii,  il  en  conferva 
pa,  Src'etoient  les  plu*  vieux,  &  par  conféquent 
les  plus  précieux.  Ses  voîfo  uutpeidu  le  pceCqilu 
totalité  des  leurs. 

Cetre  importante  découverte  doit  mériter  à 
M.  Jf)lech  Jean  la  reconnoifî.Tn-re  <*.^  cou'j  les  pro- 
priétaires A'oti\/iers ,  'Olib  i«  amis  de  li  prof- 
périté  agricole  de  ];  Ktir.ce.  Minerve  a  donné 
l'olivitr  à  Athèiws,  ce  cultivateur  le  conferve  i 
ia  France  >  des  autels  devroient  être  élevés  en  fou 
honneur.  La  Société  royale  St  centrais  d'agticul* 
ture  lui  a  accordé  le  mtMÎmum  des  récompeofes 
dont  elle  difpofe. 

Ce  u'ei  pas  des  dernières  pouâes  que  for» 
tcut  les  fisurt  de  foUvitr,  mais  de  c«{»es  d«  deux 
ans,  ce  qu'il  pft  infiifpenfable  de  cr>nfîJérer  dans 
la  man'éra  de  la  culnvor.  Il  el>  r.Tri  eue  ces  fleurs 
ne  fe  développant  pas  eu  iurabon  lanc?  tous  le» 
ans  fur  Ut  arbres  faits  (  cepen  dant ,  quelque  favo- 
rables que  fuient  les  ct^conftances  atmofpn^riques, 
toujours,  dans  l'état  naturel ,  i  une  .-inn^^e  d'abnr- 
dance  fuccèie  one  armée  de  privation  O.i  appcîiâ. 
cela  les  récottes  alternes  de  VoHvttr. 

Aujourd'htti,  par  âiite  des  progrès  des  lu- 
mière* ,  on  (vt  que  cet  cKiw  eft  prndutt  par  l'é- 

puifemïnt  que  !rs  arbres  ont  éprouve  en  nuar- 
rfdant  jntéccdemfiïent  une  trop  grande  qniniité 
de  fruits  i  8é  comme  il  vaut  mieux  ,  pou-r  le  béné- 
fice ,  avoir  cbaoue  année  ims  récolte  moyenne  , 
on  a  été  déterminé  d'abord  ,  aux  envrrons  d'Atx  , 
enfuite  aux  environs  Je  Draguisnin,  enfin  .tins 
une  pmie  Ai  \^  France,  de  foumsctre  'ofivUr 
à  tïiv  t  i  1  1  r  1 -iL-  01  bifannuella.  Bernnri  affurtf 
que  cene  praci^itL-  a  infiniment  augnents  le»  re- 
Vtnus  des  p:o^riétair<-s. 
J4BS  «Uvitn  le  laiUeat  donc  mut  les  ans  o« 

Hhhb  « 
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*oii$  les  denxars,  pcnJant  l'hiver ,  pour  d^bar* 
ijfl^r  leur  téce ,  i'.  des  branches  mortes}  i**.  de» 
branches  itop  multipliées  i  )*•  des  br^iulies  ttop 
^fiutt«re&  {\tiy*i  GouftMANO)  )  4^.  des  bran- 
«I4  s  trop  foibles  i  f  d«t  branches  trop  chai gées 
<'e  cochenillet  ;  6°.  pour  (.rn.  écher  fa  cétC  de 
i(bp  s'clever  ou  de  itop  s'«iitniire. 

Li  tjille  annuelle  eO  ,  au  rapj«irt  d'OIfVier,  de 
rinUttuf .  bien  piétéiable  à  la  utile  bUnne,  & 
jè  fuis  de  Ton  avivi  mats  beaacoupde  ptoprié- 
uiits,  quo'qu'Ui  recotinoiflent  <jue  cette  der- 
nière leur  ta;:  peid;e  une  récolte  fur  trois,  ne 
veti'i  ne  pis  tn  convenir,  foyei  Taule. 

léî  HAJtUNiï'Sf  MENT  (vojrj  (6  niot ) ,  de  loin 
en  loin ,  cfl  une  opi'ritiou  nv.i  itageufe  aux  olivitu. 

Il  eli  peu  de  tailleurs  dWinrm  qai  agilknc 
d'après  dcs  principes  fiies ,  &  tti  font  (buvem 
detctmii  cs  à  mu!tip!itrlesfouftT"ft;ons  il;  gtolfes 
branches  pour  fiire  du  feu,  &  des  petite»  pour 
donner  à  huis  chèvres,  les  débris  de  leur  opé- 
ration  leur  étant  maNà-propos  abandonnés.  Ja> 
mais  ils  ne  reeoovrent  les  (  laîe s  qu'ils  font  avec 
«îe  I'OksufkT  te  S.>  in  r Ti  '  r  Rt  ;  aufl'i  n-Mr- 
b;tn  cle  pieds ,  encori:  jcuiî^i,  tjui  Ce  carient  ! 
/^t-jff  ces  deux  mots. 

11  tft  de»  oiivitrt  tellement  altérés  p.ir  la  ca- 
rie, qu'ils  n'ont  prefque  que  l'ecorce  ,  ce  qui  ne 
les  ein|:èche  pas  de  porter  d'abondante*  récoltes. 

Ceai>er  tous  les  ans  une  grofTe  branche  fur 
fhaq'ie  arbre  ,  cotiiive  on  le  fait  aux  etiviroin 
de  Perpignan  ,  pour  hire  poufler  à  cet  aibre  de 
oouveatn  raoïeaui ,  cAla  pire  de  toutes  les  prati- 
ques , parce <|tte,  dnmce  cas,  toute  U  ttv« 
porte  for  les  bnufgcons ,  &  qu'il  y  a  nutins  de 
pioduélion  de  ftuits. 

Les  Anciens  nous  ont  appris  qu'en  enlevant  un 
anneau  d'écorce  i  une  branche  A'otivitr  pourvu-î 
déboutons  à  fl.nirs,  on etnpéch;;ruic  la  coulure 
de  ces  flt.urs.  On  f  roduit  le  iré  ne  effet  en  cour- 
bar, t  art  fi  idu;iicnt  une  branche.  Ces  ptJtiq  ics 
font  yiw  i.fitées  t  n  grand.  Kovej  IncimoN  /iNNtJ- 
LA  UK       CouaBl  RK  DtS  BRANCHCS. 

Ptefque  partout  les  belliaux  païUent  Tous  les 
ûlivien»  ce  qui  oblige  deteoil  hwi  de  leur  portée 
les  branches  inféii<.utes. 

Une  réftoe  très-fuave ,  lorfqti'on  ta  brâle ,  dé- 
coule dj:i*'  lîs  piys  cliauds  du  tronc  deVolivicr. 
Il  cil  eattémcmtnt  laie  d  <.n  voir  lur  c<.ux  de 
France. 

Les  maladies  dé  ïoUvier  font  les  mêmes  que 
celles  des  antres  «ibres.  AirJ ,  ils  font  fajets  â  la 

Carie  humide,  connue  fous  le  nom  de  Mouf  fe  } 
à  la  carie  fâche,  connue  fous  la  nom  d'EcHAUF» 
FVRE  ;  aux  r.-ivages  de  l'ISAIABj  COODue  fous  le 
nom  de  Blanquet. 

Un  %xm^  noii.bre  d'inA-Aes  vivent  aiix  dépens 
de  V Olivier plulîeurSwd'eutr'eox  foiK  ttè»-oui- 

Le  pretni?r  eft  la  CoctiENiLLt  {co  .us  adoni- 
«Ciim,  fi^.)f  que  Betnard  a  «ppcte  ktim'a ,  que 


les  cultivateurs  norrrnrru  le  p-cu.  Il  fe  répand  far 
es  Jeunes  poulies,  lut  les  tcuilles  &  même  les 
Tuits,  pour  en  fucer  la  fève ,  ce  qui  affoiblit  Xn» 
>re,  cmpéthe  ft>  fleurs  de  Qotter  »  fatc  tomber  ie» 
fn'it<,  arc.  Il  f  en  a  de  tous  iges  for  la  même' 
.^ranch;.  Leur  nombre  eft  quelquef  ois  (î  conGdén- 
>le  ,  que  U  tene  e(l  mouilite  par  la  féve  furabon» 
dante  qu'ils  ont  pompéa  ,  que  le»  fejillcs  fout 
rendues  noires  par  cette  ménne  féve  deflethée. 

Une  taille  révère  de  l'«»//wf/'en»p^che  la  coche- 
nille de  fe  trop  nr.altiplitr.  On  !a  dctrtiit  en  trot- 
tant les  branches  avec  un  Knr.e  rude  qui  lesécrare, 
c!«  l'js  lu-art  avec  une  1  :iiv::  légèrement cauftii» 
que  ou  .ivtc de  l'eau  acidulé. 

Lts  FdUiHiîi  j ,  qui  accompagnent  prefque  tcu- 
)0ut»  les  cochenilles  your  pruiter  de  leurs  déjec* 
tîons  fucrées,  ne  caufent  nul  mat  aux  otivttrt. 

î.,ï  fécond  eft  la  Psvle  (kcfmès)i  iltl*  connu 
fous  le  no  n  de  toton ,  i  raifoo  d«-  la  nwticte  vif- 
qutuft-',  blamhe ,  fous  laqu  llo  d  e  ("c  t  a.  he.  Fî^e 
fuce  laféve  comme  le  précédant ,  caufe  i  f  eu 
près  le*  mêmes  dommages  au«  oiivitr$ ,  avec  moins 
d'interfité ,  attendu  qur  !i  yfv!:  n  :  i;i  !r=>  qu'à 
l'aillelL*  des  branches,  l  -  .  dij  n^tù- juelî  la 
fait  p^iir. 

Les  Grec»  avoîent  remarqué ,  il  y  a  pius  de 
trois  fièclcs,  que  les  oUvitn  plantes  le  long  des 
routes  étoient  moins  affeâes  des  dommages 
produirs  par  les  inCeâeS,  parce  que  la  pouflîère 
lt-<  faifoit  périr. 

Le  trips,  appelé  iarian  aux  environs  de  Nite, 
pumii/i  fiaphylain  par  quelques  écrivains  ,  noir  eg:- 
Icmuu  aux  otiviârt ,  6c  de  la  même  naoiète }  mais 
ilcft  p>  u  abondant. 

La  Teigne  d  •  VoUvitr  dépofe  fes  cr -f^  fous  les 
feuilles  de  cet  arbre  au  prituempsi  ies  Ijrvesqui 
en  naiflent  en  ndHtnt  le  partnchyine  &  ks  en>pè- 
chent  de  remplir  Uui»  fondions ,  qui  elt  a'élabo- 
ter  la  féve.  Une  féconde  génération  dépofe  les 
œ  ifs  (nr  les  bourgeons  &  s'oppofe  i  leur  croif* 
laîvvt-.  Lnfin ,  une  trfifième  en  ag't  de  même  rela- 
tive nu  nt  aux  olives  ,  dont  elle  minge  l'aman  k'- 
Il  i.'y  a  pas  moyen  de  s'oppofer  ettcacement  aux 
rjv.ief'.  de  cette  teigne, 

E  fin,  ime  «mouche  décrite  dans  ma  colkÛi(?n 
par  Fabucius,  h  MouCHE  PI  t'ouviER.dépoier 
dan'.  U  cîii'r  d-.i  fndi  un  œuf  d'où  pro\iiniun« 
l  irve  qui  en  mang  la  lubliance  &r  i'empéche  d« 
fournir  l'huile. 

Cette  (tigre  &  cette  moui-he  cauOent  de  gran- 
des partes  aux  cultivateurs  certainel  années  i  «e 

ce  cjue  !j  ti  .i<,  l,i  moitié  dfs  nîtveseU  fontaiW- 
que*;"  ii:  tiKjibc.'.i  avaiu  'lutunt?. 

Le  fcul  n  .jyen  de  s'o,  po;tr  à  'eut!  riv3f^^- 
c'ell  de  cueillit  Kj  olives,  comme  aiu  ti^iriis 
d'AÎK,  dès  le  mois  de  novembre.  &  de  lesio»- 
mcttre  de  fj-c  ,it!  moulin,  parce  <ju'i cette  épo- 
que its  larvt  i  i  'ont  pas  encore  quitté  US  elw«t 
qu'elles  ffrnt  ccra  to.  f^ai  ia  meule,  & 
conféqueiic  eilst  uc  k  uiuUipUsm 
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On  ck*  conune  cBiifeaèM  tvberciilet ,  ippel^s 

rafquftus  ,  oui  fe  jreimrqaent  lur  l'ecorce  (les  o/i- 
vu'j ,  le  SVoMOxii  KisiRON  Se  une  Tipule) 
(onmr  cauie  des  trous  qui  lonc  iï  treq  iens  dans 
Uurbuis,  loi  tqu'il commence  à  mourir  4  les  Bos- 
TiklCIlU  TtrfOG«.APillj  OLÉIPfcROt  8c  de  i'O- 
IIVIIA. 

Les  olMm  ont  ei^core  ï  rraftidrt  Im  grandes 

fécheielTes,  <}uj  etrpèt  h  nt  \'.%  o  ivesde  groH-if) 
qui  lc$  ivnt  tombe:  ivant  leur  maturité;  les  pre- 
mière; gelées  de  l'automne,  qui  privent  It s  olives 
de  U«r  qualice  i  enfin, plunen»  «fpèces  d'osfeaux 
qd  «'en  nottfinflânt. 

Piefi;ue  tc-utts  le*  olives  fe  colorent  à  l'époque 
<ie  U  miiatiié,  miis  ti  y  a  de  l'huiSe  deformii  un 
mois  avant  C:\.i^  tpnque.  Sa  quar.tue  aiig aie.ite  à 
mciure  que  cette  maturité  fe  peikctionœ,  &  fa 
qualité  s'altère  un  mois  après  qu'elle  eti  concrète- 
ment effiftuér. 

On  a  donc  deux  mois  pour  faire  ta  coeniette 
de<  ol'vis. 

L'huile  des  olives  cueillies  avant  leur  colora- 
tion efl  plvsagféabkeii  |sodt  ttf  feg^t  e  plus  lotig 
ttmps  exempte  de'ranci«jtd,  maii  t  Ile  ett  moins 
abondanteAr  dépofe  dava;^  rage  :  t«llee(lct  tfed'Aix. 

Celle  «les  olives  ciieill  Cb  ic^  fuiè-cs  eft  âcr-;, 
très-abondante  ,  ir.s-fulccpfibie  de  rancidité  ^ 
mais  depbfe  peu.  C^'cl^  celle  <|uic|lla  plus  propre 
i  1.1  fabrication  Ju  pyon. 

C'ell  parce  qu'en  n;:  fait  ft»  attention  à  cette 
différence,  qu'il  cA  û  rare  di  trouver  de  l'huile 
mangeable ,  a  mon  avis,  en  Efpagne  &  en  Italie. 

Aux  environs  d'Aixdonc,  on  cueiUe  les  oli- 
ves en  novembre ,  ttc  cependant  leur  maturité  y 
el)  tardive ,  à  raifon  de  Isulatitude.  Dans  les  pays 
plus  chauds  on  ne  les  cuiille  fouvent  qu'en  fé- 
vrier, mais  on  ti'y  gagne  rien  pour  la  quantité  do 
l'hai'e,  pu'fqu'alors  les  olives  ont  diwinué 
groif-'ur  par  l'évaporation  j  ont  diminué  de  nom- 
bre par  le  fait  des  oil'eaux,  des  voleurs,  des 
vci  ts,  &  que  c'tiï  i  k  mefuie  t^ue  paaout  fe 
compte  la  récolte. 

Ll5  ol'vcs  tombent  n:tiirc!!emcnt  à  l'époque  de 
leui  ct  inpii  it  ni  luriti.'  liani  Ifs  climats  froids, 
ccmmt  en  F  .v  :  ;  n.ais  en  Italie,  en  Erpaane, 
en  Grèce .  fur  la  cote  à  '  Afrique ,  elUs  fe  deflèch^nt 
farTsibre,  ic  ne  font  chaflé^par  la  réve<)ne  la 
féconde  année.  On  doit  donc  les  cueillir  partout. 

Aux  envîrons  d'AÎK,  pays  au'on  ne  peut  trop 
citer  It-rfoLi'il  efl  quefiion  de  la  culture  de  VoU- 
vier,  on  fait  cuf^i'lir  à  la  main  les  olive».  coT.tne 
tilieurs  les  cerises,  par  des  femmes  6.-  i--  s  enrinb , 
opération  que  Je  peud'tlévation  des  oiivur*  favo- 
rife  j  malt  dans  les  antres  p^ys  on  les  hit  tomber 
avîfc  des  perches,  fur  des  napp<  s  qu'on  étend  au- 
dirlTous  des  arbres^  ce  qui  meurtrit  les  oîives, 
caflV  les  branches,  &  nuit  par  con''équent ,  fous 
pliiiicurs  rapport» ,  aux  produits  aâucls  &  futurs. 

L'huile  des  olivrs  tombées  naturellement .  f-^it 
f»  fuite  de  U  pi^ie  des  iAfcâeSj  foie  psr  l'effet 
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des  vents ,  étant  toofoait  de  qnStd  Ibrt  Mé^ 

riture,  il  faut  les  mettre  à  pait. 

On  amoncelé  dans  dts  gieniers,  ou  fbosdes 
hangars,  les  olives  cueilii<.s.  D'abor.i  elttss'y  p< 
ttâionnent,  en  perdant  une  partie  de  leur  eau  ite 
végétation ,  &  en  transformant  en  huile  une  par- 
tie de  leur  mucilaM»  meis  bientdt  elles  fermen* 
tenc,  pourriflent.  Dans  ce  dernier  état,  eljes  no* 
comtenrciit  plus  a'hoile.  C'tft  rfrnc  bien  à  tore 
qu'on  dit  que  cet  amoncellemEnt  eU  trujours 
utile  &  qu'on  le  prolorge  pemiim  des  mois  en- 
tiers. A  mon  «vis ,  il  lieroit  avantageux  de  fuire- 
les  tas  petits,  &  de  les  établir  ftir  des  claies  quf 
peimeitroiert  une  tirculjiioi\  d'air  au  dcirous. 

Les  Anciens  fouttnoitnt ,  ;ucoi  traiie,  ce  qui 
Te  pratique  ajjoiirdhui,  qu'il  falloir  ex^il  n  r 
l'huile  des  olives  le  lendemain  du  jour  cù  on  ks. 
avoir  cueillies.  Cela  peut  être  bon  pour  les  olives' 
cueillies  en  février,  mais  pour  celks  cueillies  en 
novembre ,  il  tft  indifpenfaWe  d'attendre  une 
quir-ziinedc  jo-irs,  par  Icstmtifs  cités  plus  haut.' 
f^oyiX  aux  mots  HuiLS»  Gr./,ine  HUiLi^usi-, 
No  Y  F.  R  ,  A  M  AIIDIER  j  CH  AN VK£  «  NAVBTTS  , ,  ' 
CCLS A  ,  9cc. 

L'olive  contient  quatre  fortes  d'huile  î  i*.  ceWo  ' 
de  la  pïni;  i".  celle  ds  la  chair;  }°.  celle  du 
noyau;  4*'.  celle  de  l'aminic.  Leur  rnél.i'ige  , 
fiirtout  celui  des  deux  dernières ,  ne  yeur  qi!'.i!-' 
térer  ce!le  de  la  pulpe,  la  plus  <ibo:idart8  Se  U 
meilleure  {  cepen  lanton  ne  tes  fêpare  nulle  part, 
quoique  Sieul  ait  prop->fé  de  le  fa're  ,  &  aie 
méms  inventé  une  machine  propre  à  cet  objet, 
/'en  ai  parlé  à  l'nrticle  Mr>ui.!K  a  hli^e. 

Chaque  variété  d  oltve  donne  des  quantités 
d'huile  différentes.  La  quantité  d'huile  fournie  ^ 
par  la  nétat  vaiiété»  n'tft  pas  la  même  chac|tio 
année.  Il  ell  des  olîves  qui ,  quoique  plus  grnnés  « 
donnent  moins  d'huile;  d'autres  q  i  oonnenc 
des  huiUs  plus  lîncs ,  plus  lentes  i  rancir,  &c. 

Pour  rett*r  l'huile  des  olives ,  elles  (ont  d'a- 
boli éctafées ,  ainfi  que  leurs  noyaux ,  fous  de 
pesantes  awules  verticales.  La  jpâte  qui  en  pro- 
vient  c'ft  mi!e  en'uite  dans  des  lacs  de  fparre  eu 
de  crin,  &  foumifi  à  la  prelTe.  L'huile  fort  tSe 
eft  rei^r.e  dans  des  tonneaux  ,  où  elle  dépofe  fa 
lie ,  Ce  d'où  on  ia  tranivate  dans  des  barils  pour 
la  livrer  eu  commerce.  .  , 

Les  marcs  reftis  dans  les  facs  contiennent  en- 
core bcauc(>iip d'huile, qui  autrefois étoit  p?rr!ui*. 
A  ro!  !  i'h  il  nn  ji  tte  ces  marc^  dans  des  citcrne^ , 
avec,  a  it.int  d'<.a;i  tn  volu:iic.  Li  ils  pourrillent, 
&  rhiiiie  monte  i  U  furfacc ,  d'où  on  l'enlève 
avec  des  cuillères  fort  Isrges.  Cette  iiuile  eft  très- 
convenable  pour  la  fabrication  des  (àvons,  en  ce- 
<  ti'e!!  ne  contient  point  de  muciînfte.  Ce  qui  reOe 
au  tond  de  la  citerne  cit  un  excellent  en^r^is. 

Toures  Cùs  opérations  font  dectires  'Ims  Is 
Didiannaire  dts  Ain ,  3c  j'y  renvoie  le  le^Uur. 

J'ai  annoncé  qu'il  y  avoit  des  olives  douces  an 
(odt«  qu'on  pouVoic  uungei'i  l'époque  de  leur 
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Maturité ,  maif  rttes  font  rares.  Pour  pouvoir  uti- 
ïtfer  les  autres  comme  aliment ,  ii  fjut  les  <ié- 
r>oii!l!er  d;  ieur  acreté  &  de  Itur  amertume,  ce 
»  qiM>i  on  parvieni  avec  le  camps»  par  leur  fim- 
pie  immerlion  dam  fera  froide  mi  tiède ,  m»h 
•»••  .■•  fe  çonn^rvent  pas.  On  doit  à  Picho- 
lim  la  découverte  d'un  procédé  qut  leur  donne 
une  durée  de  deux  â  trois  an».  Il  coofifte  à  les 
immerger,  pendant  qu'elles  loat  encore  vertes, 
dans  une  leUîve  légèremint  ca»iK<(iie,  jufqu'à  ce 
que  leur  chair  &  f^fite  du  noyau  j  après  quoi  on 
les  met  dam  de  l'eau  un  peu  falée.  . 

J'ai  indiqué  les  variétés  quiéident  i  préfiSrer 
pour  cette  préparation. 

^  _Lî$  ofiives  confites  gagnent  à  être  expofées  i 
l'air,  même  fuuUes,  peuJant  4Uci.]u<:$  heures 
avant  d'être  mangées»  de-là  le  nout  aQùvtt  go- 
ehict  qu'on  leur  donne  dans  ce  cas. 

En  Italie,  on  fait  fécher  les  oiîves  au  four,  8e 
on  les  mange  après  les  avoir  tau  a  moitié  cuiie. 

ORANGER.  Ciuui.  G=nre  de  plantes  de  h 
poljradelphie  icofandrie  â£  de  la  famille  des  bel- 
pmdéeSf  oui  renferme  trois  efpèces  qui  fournif- 
lent  Oonliderablement  de  variétés  qu  on  cultive 
en  pleine  terre  dans  le  miui  de  l'Europe  ,  6i  en 
catâé  dans  le  nord«  i  lailon  de  1  excellente  odeur 
des  fleurs  9e  de  bdelkîettfiB  (avepr  des  ftuia  de 
la  ptupeic 

Efpices. 

I.  L'Oranger  franc. 
Cîtnu  auraniium.  l.inn.      Des  IndeS* 
a.  L'OftAMCfiR  oinooDier* 
,   Oins  mtAt,  Una.  D  De  r  Aie. 

}.  L'Orani.kr  pampclrr^oufil. 
Gtnu  dciumuna,  hian.  T>  Des  iodes* 

Culcurt.  ^ 

Ces  trois  efsèces  fis  font  tellement  confondues 
parleurs  nombreufes  variétés,  qu'il  ell  fouvent 
diffii-ile  de  décider  à  laquelle  de  ces  efpèce>.  appar- 
tient telle  ou  lelie  de  ces  variétés.  Je  disefpeces. 


ittnt  par  leurs 
(géneralemeni 


ce  qui  elt  un  caraoeteaues  généralement  reconnu  { 
cependant,  dboune  je  vaR  le  faire  voir  plus  bas , 

les  bigaradiers  fe  reproJuil'ent  certainement  de 
même,  &:  peut-être  quelques  bergamoiiers , quel> 
ques  limettiers  tk^^nesIlWHeiS.  y*ytr  EspIgb 
tk  Variété. 

Depuis  quelques  années,  des  éaivains  de  beau- 

ccMit)  de  mérite  ,  entr'aunes  MM.  Gallefio,  Rjffo 
bt  Poiteau-  fe  font  occupes  d'établir  les  rap- 
port* entre  les  variétés  &  de  Kxcr  leur  nomencla- 
ture. M.  Poiteeu,^  eft  venu  le  dernier,  quoi- 
^  le  moins  fcvetabhwent  place ,  a  publie  un 
oiivrage  complet  fur  ce  genre,  accompagné  de 
«ombtculies  figurss  dedioées  par  lui  âc  loit  bien 
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enliimire'e^  Ct  t  ouvrage  v»  me  fervir  de  goi^;- 
car,  quoiqu'ayant  voyagé  dans  te  v.idi  de  l'EuiOfC 
&  dans  la  partie  chaude  de  rAfllérique  fepei» 
trionaie ,  où  il  y  a  des  orangers  en  pleioe 
quoiqu'ayant  été  pendant  pluieurt  sondas  i  la 
tête  de  l'om^ie  de  VeiÂillaB,  )'ai  bioe  pee  â  y 


ajouter. 

Voici  donc  les  divi fions  propofées  par  M.  Pei- 
teau ,  &  la  nomenclature  des  wiétés  cultivées  eu 
Europe ,  de  chacune  d'ellet ,  en  obfervam  qu*d 

s'en  ctiitive  des  milliers  d'à-  tr-s  dans  les  j-udins 
de  i'inde ,  de  ia  Chme,  des  îles ,  6i  Uns  doute 
dans  fAniiéti^tte  méridionale.  ' 

Il»  ont  les  &uîts  doux. 
Orenger  franc. 
^—  de  le  Chine. 
— •  déprimé. 

— —  pyrartiidal, 
— —  à  feuilles  d'yeufe. 
— —  à  feuilles  crépues. 
- —  4  f'uit  pyiiforstie. 
— ~  i  brces  feuilles. 
— ^  de  Gênes. 

—  ■  i  fleurs  doubles. 
— —  de  Nice. 

— —  à  petits  fruits. 
~ —  i  fiuiAiam. 
— —  i  fruit  boflèlé. 
— —  à  frt;ît  cotné. 
— —  de  Malte. 
— —  à  pulpe  roDge. 

—  de  Majorque. 

— —  à  fruit  mammiflre. 
— —  à  fruit  Nmetiformei 

à  fruit  ohlonfç. 
— —  à  fniit  elliptique. 

—  a  fruit  toruleuk. 

— —  à  fruit  cbiinu.  * 

—  à  fruit  ruguedXi 

—  à  fruit  ridé. 

—  pommier  d'Adam  des  Partiem. 
■   noble. 

— —  à  longues  feuilles. 
■  '  multiflore. 
— »  â  feuilles  étroites* 
i  fruit  tardf. 

—  à  fruit  fans  pepinS. 
— —  de  G  rafle. 

— —  à  f  uit  conifire. 
•— —  imbigo. 

—  portugais. 
— .  d'Ot-.i'i. 

—  à  f  utt  changeant. 
••^  turc 

Sous  tnus  les  rapports  ,  ks  orjngerj  doive"' 
dcre  places  à  la  tète  de  kiiur  genre  «  ou  mieux  de 
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)  CC^MldMK  il  f  t  fptttti  4W  ÔSf 

Mr'.r-M-'.  intérieures ,  Çoni  le  point  de  VU?  de  l'uti- 
lue  ou  â£  i  a^ioneoi^  i  qiiâlqiiev-uoes  de  ceiks 
des  genc«t«  de»  tCpèees  on  des  vwiâtéa.^  fiâ- 
>«nt. 

Il  eft  de«  orangers  épineux;  il  en  eft  <\m  ne  le 
r  ut  Les  uns  flc  Its  autre»  donnent  des  Inn:*. 
de  pteitiière(UMiués4|iii deviennent  à'auuot  meil- 
leunqtie  llnrore  (A  pb»  vieux  8r  croit  dans  on 

terraia  ou  line  expontton  \.\:is  chaude. 

Je  recommanderai  pnncipaicnum  ,  dans  U  lon- 
gue liite  ^ee  je  vient  de  mettn  tous  ie»  yens  du 
leâeur, 

L'oTMgtrfKtM,  Il  eft  pen  connu  i  P*rf« ,  nuis 
c'ell  le  plus  commun  fur  ks  l  or  is  de  !  i  Méditer- 
ranée. Se»  ffttiu  font  «ieucieux ,  mutilTest  de 
berne  hcnie  U  (tnt  niement  de  ptdê, 

L'orsnftr  de  la  Chine ,  moins  fufceptrble  t1« 
effets  des  gelces  <^uc  beaucoup  d'aurm  ,  dont  les 
fruits  font  exre'lens.  S  s  fruits  font  conous  3  Paris 
fous  le  nont  à'orangu  dt  Portugal,  ii  produit  peu* 

L'oranger  à  fruit  préccce  mérite  ,  par  cette  qua- 

tei  tcfmh  déiicMtflede  la  «hidr  >  d'doe  pio* 
«attivé. 

L'oranfer  dt  Nice ,  <^U«  Tabon'i.incs  i^e  Te*  fleii-s 
te  de  Cm  Iruics  lend  trè(-avaeia§Ëu<  awic  ptopne- 
taires. 

L'^nngtr  à  fruiu  fnm  ^  ^  ^  fiM  lemar- 
quer  par  Ta  finguliètc  fecme  de  m  finite,  4'eilleui  s 
cxceilens. 

Les  orangtn  êt  Malte ,  h  pulpe  rouge  &  à  feuitlei 
étroites  f  iouvt-nt  contonJus  ,  quoiqi»*  d»<tinâ\. 
Leur  pulpe  eft  extrêmement  rouge  &:  A)ie. 

L'oranger  dg  M^mfitt  dont  tes  fruu«  té  ven- 
dent i  Paris .  comme  ceux  de  celui  de  lediine  , 
fous  le  nom  é'oranges  de  Portugal. 

o'or.^(,  fr^r.cltef,  têf4tv*i  ^  d^rimifs^  y 
portent  auiii  ce  nom. 

Ifii  ■laARASi'BllS. 

.  Ht  MR  les  fruits  acides  tt  anen> 

Bigaradier  franc. 

grand  Bourbon  {  r). 
— —  i  fruit  corniculé. 
— —  i  fruit  (tllonné. 
 à  fruit  ftrifère. 

—  —à  fruit  car^nelé* 
 à  fruit  cupulé. 

—  à  «and  calice. 
— ^  riciie-dfoaiiitlo- 


(1)  Lr  type  dî  cette  vat!f:c  MÎHe  rnrore  ,  Cuui  ce 
r.om  ,  i  l'orangerie  Je  VctUilU'I.  Il  »  fté  lemé  a  Pjin- 
pclune  en  i-J^i  ,  t  it  cnnhr>jiié  ûjr  le  cuniiciiUle  ik  Bour- 
bon en  ;  Jliill  il  i  *U)kJi.i(i'li>ii  i  iH'i.>  ,  î^j  r:  cci.t 
deux  Sa  hauteur  (Il  Hc  vin^t  pie.1i  ,  ^.  U  cn^i.hi.-r.nLL 
de  U  tite,  Ae  ijiiatamc-CiD^.  C'clt  Uai  duuic  le  |>iu(  vuux 
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BIgandiér  moltHbife. 

violet. 
— —  à  fiiurs  doubles. 
— ^  fpatafore. 
— ~  à  fruit  roamcloiMié. 

—  à  longues  fetiilies. 
 de  Vo.kimer. 

— «—  à  fruit  en  grappe. 
»—  de  Nsples* 

1  frnic  ùm  eninet. 
— r  Iwi. 
— <-~  Gillefio. 
-    à  gros  fruits. 

—  d'Éfpagne. 
■■■  I  de  Florence. 

i  fruits  cewonnés. 
— —  i  fruit  doux. 
— — •  ]t  feuilles  de  faule. 

 chinois. 

— —  i  teuilles  de  myrw. 


6tS 


bizarrerie. 


les  deee  fmei^tn»  moék  ^ei  engagent  i  cbW 
tiver  tes  btgandieie  dans  nos  erangeri«s ,  c'eft 
que  ce  font  les  arbres  de  leur  famille  «m  leur 
genre  qui  fourniffent  le  plus  de  fleufs  &  des 
fleurs  plus  odorantes ,  car  l'utilité  Write  du 
fuc  de  leuis  firuiu  eft  f>fefi)H'infigpifian«e. 

Le«  wiâéi  tanc  ^neofei  qulnermee  bi* 
garadiei»,  ^'Maille  pin»  •vMKaeettB  depolBderj 
font  : 

Le-  fii^j^adier  à  fruits  co'nui  ,  affez  COnmun,  8C 

iont  on  feme  volontiers  les  graii.es  pour  le  re* 
produire  ou  pour  gredW  le»  autres  variétés. 

Le  iigaradier  riche-dépouille  f  àont  les  ieUIS  font 
uès'abondamcs  8r  très-parluméês. 

Le  bigaradier  mtjttifore  eft  d  '  ;  s  le  rrçme  cas  g 
mass  il  ti\  rerté  rare  par  la  diâicuUé  ds  trouver 
des  écuffons  fur  fts  branches. 

Le  kigjrjà'.er  i  fhàu  f$iugrainet  eft  eRçore  phiS 
rare  4  quoiqu  î!  Mît  un  des  plut  productifs- 

Le  b:gar^ti:€r  G-illefo  t{\  t'ès  b:au  &  donne  de 
fup^rbes  fruits.  Ses  graines  font  au  nombre- des 
meilleures  pour  Us  femis ,  à  nifoo  4e  la  vigueur 
du  plant  qu'elles  founttdènt. 

Le  iigaradîer  i  gros  fruits  a  les  flsnrt  ttèt- 
gran  •■ 


très-odorantes ,  il: , 


t  t-li'à-Jire, 


pour  iaac  Je  [ifieurn'jrjngeprûL. 
féché-j  'Ijni  le  lucre. 

Le  bigaradier  à  fruiu  doux  eft  un  d'r'S  plus  avan« 
tageux  a  cultiver  dans  les  orangeries,  p4r  fa 
bejuté ,  ainfi  que  par  l'abondance  8c  la  îim'm  de 
Tes  fleurs. 

L'arbre  le  plus  vieux  de  rorangi-rie  de  Ver- 
failles  après  le  grand  BourSon,  &  qu'im  a]'pellc 
le  grand  Louis  ,  appartient  î  cette  VJriété. 

Le  k^*rûdier  chinois.  Ses  fruits  (bot  petits  6e 
ont  fécorce  phtt  tclde  te  plus  «nèie  «ee  celte  des 
eutses*  On  h  cnimre  pouf  cette  ieotcea  qnt 
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Ton  conSt  8f  qa'on  fait  emrcr  dans  l'afTai/onre- 
n*ent  di  s  met«.  Il  n'«fi  pas  commuo  dan»  les 
ora-  gÉri€$  de  Pjfif. 

Le  bigaradier  à  feuUUs  it  myrte  ,  auquel  on 
donne  louvcm  le  num  à  i  dernier ,  eft  au  con- 
traire très-multiplié  â  Piris,  à  lailon  de  la  peti- 
teilè  de  toutes  fet  f>atite«  ,  petitede  qui  le  rend 
propre  i  orocr  les  appaitemcns.  S««  fiuhs  fe  coo> 
fiftnt. 

Le  higaraéif  hitotort  t  les  feuilles  &  les  fruits 
af  réablt  r.,eiit  jianathés. 

Le  bigaradier  hi^timrit  efl  fameux  «Jeptiis  long- 
teitpi  par  la  (îtigulatûé  fcs  fruits,  de  foitne 
Cki^-vari;iblfr»  à  écofce  en  partie  femblable  à  celle 
<ks  cédrats ,  dans  des  variations  fans  nomKre. 

f  t  b  î;3r:.(iif  (  a  donné  lieu  à  j'Uifieurs  diiTeita- 
truds  j  p.  ur  i  xf  luiuc!  le  phï'nomcnc  qu'il  preftfite. 
F'  fijiis  le  r'.g.itdoit  omnitr  produit  par  la  gi'cffe 
d'un  tédiatur  ,  CalKliOj  ceouiMs  léfuliant 
4'une  fécondation  hyb.ide. 

Lts  Eergamotiers. 

,  lit  ont  les  ftuiu  acides  Se  très-odoiaoï. 
Bergametter  ordinaire, 

—  —  à  fruits  toriileiHli  '• 

. — —  à  ptiit  f'.uit. 

—  nitH.irofe. 

  mellarole  double. 

L'huile  efTemielle  de  t'^orce  des  bergamocien 
êft  d'une  odeur  plus  faaye  que  cttle  d'aucune 

autte  tfpèce  d'oranger.  On  en  tire  une  efTence 
cxtiéinemtnt  recherchée  pour  I.1  toilette.  On  en 
bit ,  unie  à  l'eau-de-vie  9c  Ml  (MCfO*  d'excel- 
lames  liqueuts  de  table. 

l/écorce  toute  enticrf>,  fcchée  dans  un  moule, 
devient  bonbonnière ,  &  fe  met  à  haut  piiz  (Uns 
le  commerce  ,  fous  le  nom  de  bergamctt. 

la  vaiiete  apf  e  <i  •  meilarvf*  fe  cultive  beau- 
coup aux  envirui.s  de  Nice  ,  i  raifon  de  la  bonne 
odeur  ft'de  ta  d ïpofition  en  ihvrfe  de  fes  fleurs  , 
uînit  %tto  de  la  £ii{nlafiié  de  fea  ftuica  apiacM  8c 
vmkMnycm  ^tollés. 

Les  L  ]  m  £  t  t  I  a  r  s. 

Us  ont  les  fruits  fades  âf  très>peu  amers* 

Limettier  ordinaire. 

— —  5  pe;it  fiuit. 

— i  ecuicc  du  fruit  âcre. 

— ^  d'Erpjgnc. 

de  Rome. 

ï  fruit  tubercule. 

■  '       des  orfèvres. 
■"— ■  pomme  d'Adam. 

T/ode»r  des  (leurs  des  lîmmim  efl  fbSble  8e 

p-.i lieu  iè: e.  Li  pulpe  de  leurs  frtiit»  efl  douce^ 
quciquctois  un  |eu  aciJe,  quettjuefois  un  peu 
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smère.  Aucime  des  variétés  de  cette  dtviiion  n'eft 
d'une  utilité  pronoacéci  aufli  ne  Ica  cultive*to 
on  qu'en  petit  ncmbre  8r  pour cofliplëtff  laçai' 
leâtooa. 

Les  Pas:pelmouses. 

Ils  ont  les  fruits  peu  aqueux  &  peu  fapides. 

Pampelmoufe  gros  pompoleon. 

—  —  pompo!'.  on  ordinairt  . 

— pompoleon  â  feuilles  crépues. 
— —  chaJec. 
•  —  ihidec  petit. 

—  à  grappes. 

Les  painpelmoufes  font  uniquement  cnltîrlet 
à  raifon  de  b  «ofleur  de  leur  truie  «  <|M^urfoil 
d'un  den^i'piedde  diamàff**  car  limite  dbmîcO» 
de  l'écorcj  de  ce  fiutt  efl  i  peino  odoriMB,  tt 

u  palpe,  quoi^u'aifex  agréaUa.  et  trop  peu 
foutiKO  de  lue  pour  être  maoïéu. 

Las  LvMtts. 

l's  ont  les  t'ruit»  doux  ik  les  âeurs  roufestii 
dehors. 


Lumie  poire  6s  < 

de  Sunt-Duaii^^ 

— —  thégine. 

—  coni  lue.  ■ 

■  jarrerte. 
de  Valence* 

 de  Galice. 

— —  douce. 

■  f.ii.harine. 
— i  pulpe  d'orange. 
~—  i  pulpe  lottge. 
— limette. 

On  connoît  peu  les  lumtes  en  France , 
qu'on  les  confond  avic  les  citroas  et  les  limonil 
cependant  la  douceur  de  Irur  pul^e  les  en  diflin' 
gue  fott  bien. 

La  première  efpèce  lie  cette  divihon  avec  la 
précédente. 

La  httitiènie  eft  la  plus  connue  dans  les  orange* 
ries  de  Paris. 

L'inutilité  des  fruits  i?es  luT,ie«  en  n--  1  U  cul- 
ture peu  étendue.  Les  fcuU  anuteu»  de  collée- 
tiena  les  lecheicheot. . 

Les  LiaiOMiiRS. 

l!i  ont  tes  fruits  trèvacides  te  Cfès-&fOiM«b 

Limonier  fauviee. 
— —  incomparaltie. 

—  â  fruit  canneld. 
— —  i  petit  fruit. 

de  Calabre. 

 cAy, 

— —  bigioettc. 
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'Limonîfr  bignette  à  giM fruit. 

—  -  de  Spdfdone. 
— —  rofalin. 

.â  fruit  (a»  gnioM* 

 Poxio. 

  à  fleurs  ikwfcilef* 

—  rofe. 
 de  la  Ligurie. 

■■  barbidore. 
— —  de  Naples. 
— à  fruit  rond. 

—  petit  céirac 
 d'Efpagne. 

—  balottin. 
— —  iwlla  roù. 
— —  peiect»  deSÛM-Daoïiitgw. 

— —  perette  ftriée. 
— —  perette  de  Florence. 
— —  perette  longue. 

ordin^iie. 
 cerife.' 

— —  i  frou  tulitorme. 
— —  à  fruit  obiong. 
«— —  à  fmit  caiuliciilé. 

—  impérial. 

— —  à  grjppe». 

 deRtggio. 

— —  d;  Siint-Keini.  • 
*      de  Nice, 
paradis. 

—  rerraris. 

 amalfi. 

— '  ■  de  Chalcéduine. 
— —  à  deux  ma  nelons. 
 à  fiuit  digité. 

Les  habitai»  de  Paris  appellînt  citrons  !es  fruits 
des  limoniers  ,  quoiqi'ils  noinment  limonade  la 
boiif 'O  acide     ratraithnfai.te  qu'ils  en  tirent. 

P.'u  de  î'moniets  le  voiep.t  liim  nos  orange- 
ries, leurs  fl:  urs  étant  pref.iue  ùns  odeur ,  îfe  les 
épines  dont  leurs  jeunes  branches  font  armées 
rendant  leur  culture  fuj>tte  i  inconvénient;  m^is 
on  y  fctne  fréquemment  leurs  cram.s,  comme 
fourniirint  du  plant  d'une  végétation  plus  rapide, 
|M»ur  grcdLr  les  orj/igtrs  tc  Ns  bigindien,  aîné 
que  je  le  dirai  plus  lus. 

Il  n'en  eft  pas  de  même  dam  le  midî  de  l'Eu  • 
rof»}  le  grand  commerce  qui  s'y  fait  de  Il  uts 
froits  pour  l'ufage  de  la  médecine,  d^  la  boillan , 
des  arts  ,  &c. ,  en  déterminent  une  grande  cul- 
ture. Ils  font  d'ailleurs  plus  robufles  que  les  omn-' 
ftrt  te  tes  bigaradiers,  &  chargent  quelque. ois 
linmsr.fdmcnr. 

Lcr$  vaiie:es  les  t;lus  remarquables  psrmi  !e  grand 
nombre  qui  viennent  d'être  enumérées,  fonr:  le 
/imonitr  iigntue  àgw  fruit  &  V ordinaire  ^  doRt  les 
Dis,  des  Atbrts  AA^i 
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fruits  s'apportent  en  plus  grande  quantité  à  Paris } 

les  limonitrs  Paiin  SC  impérial ,  dont  Iss  fiuits 
font  les  plus  gros  ;  Us  peretttj,  dont  la  forme  ell 
celle  des  poires  i  le  iinmtier  dt  SMat-Remi,  dont 
les  fruits  font  plus  acides  que  cens*  des  auites  i  le 

limonier  a  dei^x  rr.ixmctons  ,  dont  l'écorCe  !V  r'i  'ni;e. 

Il  eit  des  limoniers  qui  fieuitiTellC  juli^u  a  ciois 
foi»  dam  la  inéaie  année. 

Les  CioRATiBUs  00  CtTHoMNim. 

Ils  ont  la  chair  fort  épaiOe  &  la  pulpe  légère- 
ment acide. 

Cédratier  ordinaire. 

—  1  froif  en  calebaflet 

—  poncire. 
 à  gros  fruit. 

à  fruit  cofitll* 
— —  de  Salo. 

à  fleurs  doubles» 
— —  à  fruits  doux. 
— •  de  Fiorence. 

 à  fruit  alongé. 

— à  fruit  rugueux. 

■-■  de  Rome.  , 
— —  i  fruits  i  câies. 

i  fruit  filloshé. 

 à  fruit  glabre. 

 à  fruit  Umoatforme. 

— «  â  petit  fruit. 

Ce  qui  diftinguelemi-'ux  les  cédratiers  ou  ci- 
tronniers des  limoniers  ,  c'eft  l'épailleur  &  tes  ru- 
gofités  de  leur'écorce.  Ce  font  tes  plus  beaux  fie 

s  p!iis  produâils  des  atbr.s  de  leur  famille.  Les 
quatre  premières  variétés  portent  des  fruits  monf- 
truîux.  L'écorce  de  ces  truies,  ou  mieux  l'huile 
eû'entielle  qu'elle  recèle ,  fcrt  à  la  parfumerie  &  ■ 
â  l'art  du  liquorifle.  La  foiblefle  de  I  acide  de  leur  ■ 
pulpe  les  rend  ii.férie'jrs  aux  limons;  3u(G  les 
cuhiv£-t-on  plus  pour  r^grémeiu  qu,.'  pour  l'utilité. 

Ce  grand  nombre  de  v.iriëtés  ,  uniquenvjnt 
ptiles,  pour  ainfï  dire,  autour  de  nous ,  indique 
combien  elles  doivent  être  abondantes  dans  l'Inde 
&  ttes  qui  en  dépendent,  dans  la  Chine,  l'itatie 
méridionale,  rEfpagne,  le  Levant,  l'Afrique, 
l'Amérique;  tous  les  jours  il  s'tn  forme  de  nou- 
velles par  les  mélanges  Hybridés.  ^oyi^  ce  mot. 

Quelques-unes  de  ces  vati.tes  forment  de 
grands  aib.c)  3  d'autres,  des  arbres  tnoyensi 
d'autrei,  de  très-petits  arbuftes.  La  néceffité  oA  on 
e!l  ,  dans  le  climat  Je  Paris,  de  k-s  tenir  dans  des 
cuiifes,  oblige  u'eaipécher  les  prenii.rs dsf  s'éle- 
ver. La  hauteur  de  quinze  à  vingt  pieds,  qu'on 
leur  voit  quelquefois ,  les  rend  ntêoie  d'un  afpeâ 
peu  agréable  K  augmente  les  difficultés  de  leur 
placem.nt  dans  l'orançerie  ,  lï  -  r  trr  fp  'rt. 
dj  leur  t lille  ,  &c.  Ceuxtits  b  '^  .1  Vaiit.  tLtj 
font,  en  conlequ.'nce ,  prel,-u  i  pjr  m<ii. 

ix»  fruits  <i<iA  eraagfn  oc  miltilicnt  qu'à  la  fia 

liii 
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«le  la  féconde  année,  de  forte  qu'an  printemps  ,  i 
époque  de  leur  âoraifon ,  iU  font  en  iué.iic  temps 
chargés  de  fleurs  Se  de  fruits. 

Ect  France j  le  cliuutdcs  ornngers  h  téàiùtm 
terricoiTe  de  ville  d'Hières-  Il  femble  même 
voutoif  l'abandonr.tr  .  tint  lîs  fout  freq.i?mTr.jnt 
fuppes  f  Jf  U  gelés.  Le  psemii;r  moii  lie  1 810  leur 
a  été  principalement  fatal.  Ce  n'c(t  donc  plus 
qu'au  moyen  de$  couvertures  penJant  l'hiver 
qu'on  pour»  à  Tavenir  •bvConfer.««r,  énonce  en 
pleine  terre. 

Les  côtes  de  Gènes ,  un  peu  mieux  abritées , 
au  nioin')  Jan$  quelques-uns  de  leurs  points ,  que 
les  envtrons  d'Hiér«s«  oac  confervé  une  partie 
de  Iturs  orjngtn,  «Mt»  toitt  oni  (buiEirt.  de  la 
même  gtlée. 

Il  y  a  au  n  des  orangers  en  pleine  terre  dans  le 
msJi  de  l'Italie,  de  l'Kfpagne  èc  du  Portugal, 
dans  la  Grèce  &i  Us  îles  de  la  Méditerranée. 

On  les  retrouve  dans  p1ttficii»partîe(de  l'Afri- 
que Si  de  r  Amerioue. 

Mai$  c'dl  dans  ion  pays  natal ,  qui  eft  l'Inde  & 
fes  îles,  air-fi  que  V.i  qu'il  fnitr  aller, 

comme  je  l'ai  ^^}^  uiilcrvc  \>lu%  h.uc,  pour  voir 
Cet  arbre  dans  tout  :'on  luxe,  pour  connoître  toutes 
les  variations  dont  il  e(f  fufccptible. 

Tous  les  orangers  que  j'#i  vus  en  pleine  terre  Se 
"en  liberté  de  s'élever,  étoient  beaucoup  moins 
chargés  de  fleurs  &  de  fruits  que  ceux  de  l'oran- 
gerie de  V'triiilles,  orangerie  quej'ai  eu  pli.fieurs 
années  fous  ma  direction ,  ce  qui  proven^^it  de 
ce  qu'ils  poulToient  beaucoup  pitisde  branches.  11 
en  éioit  ae  même  de  ceux  qu'on  avoit  paUfladés 
contre  des  mors ,  &  qu  on  aiïujetiM&tt  i  «ne  taille 
plus  ou  ntoiB»  bien  entendue»  fie  ce  par  la  même 
raifon. 

Une  terre  franche,  ni  trop  Acheni  trop  hu- 
midCj  eft  celle  dans  l^qualle  Yoratigtr  en  pleine 
tene  fe  plaît  le  mieux. 

On  lui  donne  ,  dans  le  midi  de  l'C'jrope  ,  un  ou 
deux  labours  par  an  ,  t>i  on  le  tailic,  ou  mieux  lo 
débarralTe  de  fes  branches  foibles,  chiftonn^s  & 
gourmandes  i  mais  fur  la  côte  d'Afrique*  dans 
l'Inde ,  en  Amérique ,  8rc.  »  on  l'abandonne  corn- 

p!ét:rr.e:n  à  lui-même. 

A  I  !i>res ,  où  la  terre  eft  peu  fertile ,  on  fum* 
le  pied  des  orangers  dans  le  mois  de  mars.  Il  en  eft 
de  même  à  Malte ,  Ht  probablement  dans  beau- 
coup d'autres  lieux.  Quand  on  tll  à  portée  de  les 
arrofer,  foit  par  l'eau  des  puits,  foit  par  irrigaiion> 
on  le  fait  avec  avantage  lorfque  les  féctiercITes  de 
r^EféTont  tiè%.,no'onsei.s. 

U  eft  aHez  «rdmatre  de  voir  quelques  fleurs  fur 
les  «iwgtrs  vers  cinq  i  fia  ans*  mais  ce  n'ell  qu'à 
vin^t  ans  qu'ils  commeiicem  à  devenir  prodticlifs 
en  fleurs,  car  ^es  fruits  ne  font  bons  qtie  tnr''que 
c-5  a  brts  ont  ac^iiii  l'â^e  de  qviarantt  ou  cii>- 
quance  ans,  pIjs  nu  moins,  fclou  ie  terrain, 
l'expcfiticn,  la  v.'.riété,  &c. 
.  Les  orangtn  fic  \sè  bigaradiei»  demeot  leu» 
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fl.urs  SiT  leur?  Fruits  au  commerce.  Onr«coltele$ 
preinièfës  dans  les  mois  de  mai  Se  dejuin*  en  fe> 
couant  tous  les  deux  jouis  les  arbres  fous-k^neis 
on  a  étendu  des  toiles. 

La  récolte  des  oranges  a  lien  l  la  main  pendant 
trois  mois,  c'êft-à-iire,  qu'on  cueille  au  com- 
mencemeiic  de  novembre,  lorrqu'i  peine ellesont 
pris  un?  teinte  jaune,  ccKes  qu'on  dettine  i  être 
envoyées  au  loini  en  décembre,  lorfqu'etUs  font 
i  moitié  iRÛres,  celles  qu'on  met  en  vente  dans 
les  environs  >  enfin ,  en  février  &  même  plut  tard, 
lorfqu'elles  font  parfaitemeiu  mûres,  celles  qu'on 
veut  mander  dans  i  .ji/-  leur  eicelleiMSef  qu'oo 
veut  confire  dans  du  fucre ,  &c. 

C'eft  parce  qu'on  ne  voit  fur  les  marchés  de 
Paris  que  des  ocan^  de  la.piemière  &  de  la  fe- 
coïkde  lécolie,  qu'il  eft  fi  rare  d'en  manger  de 
bonnet. 

Le  bois  de  l'ord/igrr  s'emploie  dans  l'ébénifte- 
rie  .  mais  moins  aujourd'hui  qu'autrefois.  Ses 
feuilles  font  d'un  fréquent  ufau;  oans  U  médecine, 
en  infufion,  comme  caknanttf.  On  en  tedre  ufle 
huile  c fr-ntiellepaifomée, appelée peiii^Madji» 

le  coniiijcii. e. 

Ainli  i)ue  je  l'ai  déjà  obfervé  ,  les  fleuri  des 
orangers  &c  dts  bigaradj;.rs  ont  une  grande  valeur 
commerciale.  Ces  derniers  en  donnent  dfc  plat 
parfumées  &  de  plurnombreufes  j  c'eft  pourquoi 
on  préfère  les  cultiver  daos  les  orangeries  du 
Nord,  où  les  fruits  des  premiers  n'acquiôrent  jairiis 
la  bonté  qui  leur  eftf  ropre.  On  en  tire  par  U  dif- 
tillation  avec  dk»  l'eau,  une  liqueur  d'une  odeur 
&  d'une  amertniae  agréable»  donc  on  fait  un  grand 
emploi  dans  la  médecine  6c  dans  tes  alimens,  c'eft 
Vtau  de Jîtur  d'orange,  Sf  pjr  la  diftillatîon  à  feu  nu , 
un;  huile  ttfenti.Ue  peu  abondante  &  rarement 
bonne  >  aulTi  ptéfère-t-on  U  fixer  dans  les  huiles  ou 
dans  les  graiâes  par  le  lunple  attouchement  des 
flears  dans  des  boites  hermétiquement  fermées. 

C^s  .ileuts  fe  combinent  diieftemsnt  avec  le 
lucre,  ce  qui  donne  iieu  a  des  triandifesde  plu- 
fleurs  urtea  qu'on  aîaae  toa)OttiitioiivcrdaM.les 
d.ileits. 

Iiifufées  quelques  heures  dans  l'eau-de-vie,  CM 

fleurs  y  depofenr  leur  arô.iie  ,  &  dor.nent ,  apVès 
avoir  fatutè  cette  eju  de-vie  de  fucre,  une  li» 
qiicrr  de  table  aulli  ngr J^ble  qiisfàine,  dont  It 
luxe  fait  un  ufage  très-étendu. 

La  pulpe  des  nranfes  eft  délicieufc  lorfqu'etle 
tft  parfaitement  mûie,  fie  que  l'aibre  qui  la  fout' 
nit  a  crû  dans  un  climat  chaud  &  dans  tin  remtn 
fcc.  Le  fuc  de  cette  pulpe  fert  à  comiiofcr  Voraw 
geadt,  ainfi  que  d'autres  liqu«ur$  rafrauhilfantcs 

parfumées ,  du  goût  de  tout  le  monde.  Par  la- 
fermentacian  on  en  obtient  00  \tnquiy  en  vieîlKf' 
fant ,  prend  le  goât  de  celui  de  Madère.  Avec 
rext;rieur  de  fon  écorce,  sii.fî  qu'avec  cdc  du 
bigiradier  &  de  l'eau-dc-vie,  on  comptfs;  de*  li- 
queurs do  table  fort  différentes  de  cellts  cicée'pluî 

hant«  d'un  eiceilent  geûtiotr^u'ellc*  ont  été  coa- 
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le  nom  de  wmgim* 

La  pulpe  des  bigaradiers  m  tVititife  guère  que 
pour  arrofer  l*i  riimif^  H  les  poiffonî  :!e  loi; 
fuC)  mais  au  ciets  ou  a  mouiâ  mûrs ,  on  ks  conbc 
dans  du  <ÎKr«,  foie  entîMit  foit  coopét  en  quar- 
tiers. 

Dans  le  midi  de  ^Europe,  on  multfplie  les  orax- 
gtn  &  les  bigaradiers  par  le  Ternis  do  leius  graines» 
par  les  marcottes  &  par  les  boatures. 

Les  g  iir.es  fe  ftmeiit  fur  une  f  l.j  ch*  bien 
abritée ,  convenabletnem  labourée  ,  &  f e  recou- 
vrent d'an  demi'pottce  de  terre  légère.  Des  arro- 
feoM^  oac  iieo  toints  les  fois  que  cela  eft  jugé 
néce&'re.  '  ■ 

Les  gr:i;nes  de  bigaradier  font  généralement 
préférées  >  furtout  cfti'es  du  Uuvage,  attendu 
qu'elles  germent  mieux  &  donnent  des  arbres 
plus  vigouteUK,  qu'on  peut  grefler  plus  tôt. 

Les  inatcottcs  ne  (ont  pas  d'un  emploi  très- 

co-Timan,  pTrceon?  !'5.3rlirt:S  qu;  en  p'ovietincnt 
ont  de  11  peini;  a  jiri-ndrf  .'.es  tatltits  pivotantes 

&  à  fe  redreiTcr ,  mais  <  li-s  s'cnncinent  b  in<ai9 
année  lorfque  le  terrain  eft  frais. 

Bottr  rnukiplier  les  cnuigen  fie  les  biguiHiers 
par  botitures ,  on  coupe  des  gourmands  «  dont  il  fe 
trouve  toujours  aÛ'ez ,  &  on  les  place  bien  profor>- 
d  iment  ,  pendant  les  mois  de  janvier  &:  Je  fé- 
vrier «  dans  un  fol  frais  6c  convenablement  fumé 
felaMari*  CooWfr  le  fol  ide  mouff:  eft  fort  avan- 
ageîiij  en  ce  que  cela  empêche  i'évapocation  de 
nramiiliié,  ma»  ne  difpenfe  p»  des  arrofemens 
lotfque  la  féchereiïe  fe  prolonge. 

Les  plants  d'or^/r^rj  Se  de  bigirsdiers  ne  fe  lè- 
vent guère  qu'à  latroilièm?  nu  quatrième  année, 
an  printemps ,  pour  être  et anfplant^  «  foit  à  de- 
meara,  foit  en  pépinière,  dans  ce  dernier  os,  à 
la  diflanca  de  deux  à  trois  pifds;  on  les  greffe 
l'année  fuivame,  Bf  on  peut  les  ven  Ire  relie 
d'après,  ijtioiqiril  foitriii;ux  d'attendre  deux  ans. 

Le  commerce  des  pieds  d'o'^rigtn  Se  de  blgira- 
diers  sinfi  greiMs,  eft  un  objcc  iaipofCant  pour 
Gènes  &  Mce,  en  ce  qu'il  s'en  envoie  tous  les 
ans  de  grandes  quantités  dans  les  villes  du  Nord , 
pour  emieienir  les  orangeries.  On  les  appelle  des 

■iàtmu. 

Les  pieds  grelKs  avec  deux  écufTons  oppofés 
font  piéférés ,  en  ce  que  leur  téie  le  forme  plus 
prnmptement  &  plus  réguitèremenr. 

Quoiqu'on  pUce  lréqucii-,mcnt  d;-<  or^iQt's  &.' 
des  bigaradicrfs  tn  efpalier,  en  contr'cfpalier,  en 
buiffon,  la  feule  bonne  ou  utile  manière  de  les 
«oittver  eft  ta  plein  vent,  i  la  difianoe  mojreime 
de  Ttoge  pieds,  félon  la  nature  de  fol  fir  ta  vatiÀé. 
Si  cette  diihnce  paroit  trop  confi.lérable,  on 
pourra  mciitre  entre  des  variotes  njii.es.  Comme 
c'eft  le  r  leil  qui  fiit  prolpjrer  les  pieds  de  ces 
arbres  âc  mûrit  leurs  Ctuits»  on  doit  éviter  tout  ce 
peut  qui  diminuât  (és  etfets.  Vopti  Ombre. 

Le  vie  des  erenfrie  eft  géuéralenent  d'un  fièsie 


!  i  Wlfiède  t<  dend.  J'af  annoncé  plus  b  ut  qu'il  y 
avoir  dans  l'orangerie  de  Verfailies  un  bigaradier 
qui  avoit  quatre  toit  cet  âge.  On  petit  tranfpfai- 
ter  les  uns  &  les  autres  pcn  Ju-t  la  premier:  'noiv-:- 
de  leur  exiftencâ,  avec  ceituude  de  repaiii-- li  ou 
y  procède  convenablement. 

Les  gelées  de  dix  decrés  &  au  deflous  frappeiit 
de  mort  les  orangers  8t  les  bigaradiers,  mats  lis  re- 
ponflient  toujours  d-j  leurs  racines.  Ainfi  ,  des 

'  qu'on  eàaO'uré  que  leur  tronc  efî  frappé,  il  con- 
vient de  le  couper  rez-terrc  ,  cl  choifir  parmi 
fes  rejets ,  celui  qui  eft  le  plus  droit  Se  le  plus  vi- 
goureux pour  remplacer  le  pied.  (^'o/<f  RMtTS.) 
Les  années  1700  8e  1820  font  celles  cà  cens  de 
France  ont  le  plus  fouffert. 

Aâu?11effl«nt  je  pafle  à  la  culture  àtfvnngm 
&  des  big^tradters  en  caifle  dans  les  orangeiies^ 

de  Paris  f<  des  autres  climats  Ju  Nord. 

A  V'erlailles  on  piefere  Itmer  dts  graines  de 
linior  sj  parce  que  les  plants  oui  en  ptoviiiincnt 
croilltiu  plus  rapidemcnc  dani  leur  première  jeu- 
ntlTc,  &  craignent  moins  les  atteintes  de  la  geUe. 
On  fime  cependant  quelquefois  celles  des  btgara- 
diiTS,  furtout  de  la  variété  à  fruits  canaliculés. 

Ces  gralnes-foiit  placées  en  nurs  du»  des  terrines 
remplies  de  terre  à  orangtr ,  Se  recouvertes  d'un 
pouce  de  terreau  j  fur  une  Couche  àfhâdis  ou 
fous  une  barbe ,  8e  on  tes  arrofe  conveoablemenr. 

Le  plant  s  élève  à  douze  ou  quinze  pouces 
pendant  l'antiëe.  On  le  confetve  l'hivei  dans  l'o- 
rangerie. 

Au  printemps  (ulvant  on  fépare  les  pieds  & 
on  les  met ,  teui  à  feol ,  dans  des  ours  de  fix 

•pouces  de  diamètre,  qui  fe  j/jcent  di  n.^uveau 
fur  une  couche  à  chatUs.  Dins  le  cours  de  l'été  , 
les  plus  forts  pieds  peuvent  être  gceff^^s  à  U 
pMitifi  (v<y<i  GftifFa)  j  ic  les  autres  l'année 
fuîvante. 

Cette  manière  de  former  des  orangers  d'un 
pied  de  iuut,  charges  de  flturs  &  Je  fruits,  eft 
extrêmement  açréablet  aufli  s'en  vend-il  chaque 
année  à  Paris  bien  des  milliers  pour  bou-quvts, 
lefquels  ne  vivent  guère  que  trois  ou  quatre  ans , 
mais  dont  il  ex::'e  i  -  !; .  i  'as  qui  font  de  l'âge 
de  1.x  découveitc  ,  e dl  à  Jifc  ,  qui  ont  cinquante 
ans.  Je  ne  puis  trop  en  provn-jder  la  pratique  en 
tout  pays ,  même  dans  ce^x  ï'orangtr  croit  en 
pleine  terre. 

T.-.s  p'l"'s  i'orjTc^erf  ^  de  h';^3ri^i:rs  ou  de  li  vo- 
niets^  delliites  à  former  de  grande  arbres  .  teftent 
dans  des  pots ,  ou  mieux  dans  des  cmIT.'s  ,  dont 
ils  chaînent  chaque  année  ou  chaque  féconde  an- 
née  ,  i  mefttre  qu'ils  grandilTent ,  9t  font  laiiTés 
pendant  l'été  au  grand  air,  dans  une  expofîcion 
méridionale.  L'hiver  on  les  rentre  dans  l'orange- 
rie ,  ayant  foin  de  les  placer  i  la  lumi  jrc. 

A  leur  fixièma  ou  huitième  année,  félon  leur 
force ,  aptès  avoir  fiiccedivement  élagué  leurs 
branches  iofériauresi  on  tes  greffe ,  foit  en  écuf- 
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fon  ,  foit  en  fente,  à  cinq  y'ieh  àc  )\\v.icv.r  , 
terme  moyen,  des  dîux  côtés  oppo  es  j  pu  s  , 
lei  années  fuivantes,  on  forme  leur  léte  ,  c'eil-à- 
4îr$  j  qu'on  arrête  la  dirt  Aion  naturelle  des  bran- 
ches qu'ont  poufTées  ces  greffes  par  une  taille  an- 
iitjelle  telle  que  ces  branches  fc  fourchent,  di- 
vergerit  &  prennent ,  dans  leur  enfemble ,  non 
la  ferme  d'une  boule,  d'un  champrgnon»  formes, 
à  mon  avis,  pea  apiéabUs  Se  peu  avantageufes , 
mais  celle  fPtin  cylmdre,  «uflî  large  que  haut, 
terminé  par  une  calotte  fphérique  ou  conique 
très-furbaillée  :  c'elt  telle  des  orungers  de  Ver- 
failles  ,  Ics  mieux  conduits  que  je  cunnoifTe. 

Chaque  année  la  léte  de  ces  oraagtrsQU  de  ces  bi- 
gara<lî«rs  augmente  de  hauteur  8f  de  largeur,  8e  ils 
commenceiu  i  donner  des  6eur^  vrr^  '3  cirrju  èn.e 
oa  la  fix'è*re  année  de  leur  gi  tllt-  :  d-  s  et;  mo- 
•mt  nt  en  îts  tr.iiie  à  t'inftar  des  pins  vIlux. 

Comme  l'économie  du  bois  fie  de  la  main- 
d'œuvre  oblii^e  de  mettre  les  orangtn  Si  les  bi- 
•  garadiers  dans  d«s  caîiiês  fouvei»  pîus  petites 
qu'il  ed  convenable,  on  eft  forcé  de  leur  donner 
une  terre  beaucoup  pîus  fui  fljntielie  que  la 
terre  ordinaire,  &  de  la  réuou vêler  fouveni  en 
tout  ou  en  partie.  yoyt\  C/.issE. 

A  VcrfaiUes  donc  on  «néle  enremble  une  partie 
de  terre  franche  avec  même  quantité  de  terreau 
de  couche  j  Si  on  y  ajoiite  un  tiiiquiîmj  <!e  t=rre 
de  bruyère ,  un  cinquième-  d-i  poudiitte  ,  un 
dixième  de  fiimitr  de  \'ath2,  un  quarantième 
de  herte  de  pigeon  ou  de  poule  ,  &  autant  de 
crottfcs  de  mouton.  On  en  hit  un  tas  conique, 
qu'on  change  de  place  deux  fois  par  an  ,  eo  le 
pjfTant  à  la  claie  pour  en  bien  mélanger  toutes  les 
parties,  &  au  bout  de  deux  ou  trois  ins  on  l'em- 
ploie :  c'eft  ce  q-i'on  appelle  U  ttrre  à  oranger. 
Sans  doute  on  pourroit  en  moins  compl-quer  la 
reatee^mais  on  fe  trouve  bien  de  celle-ci  dé- 
pôts pliifieurs  fiècles ,  Se  on  s'y  tient. 

Si  on  employoit  cette  compofition  riuflitôt 
qn'tiie  eft  faite  ,  elle  brûlcoit ,  tonirae  diier.t  les 
jjrdiriers,  Its  r \<.\r.  s  iirs  orangers  ,  c'efl-à-dirtf  , 
que  fon  excès  de  carbone  les  fetoit  périr.  yoyc[ 
CMGRAis  8e  Crahogne. 

l  a  terie  à  orangir  des  jatdirs  des  em irons  de 
Paris  t[\  moins  furcharg'-e  ur  prioripi  s  Lui  iIjsss, 
pirce  qu'on  etonomife  fur  I.1  depenle  de  ùccm- 
pofilion  j  auni  les  oraagtn  auxqueis  eiie  eit  appli- 
quée ne  font-ils  jamais  xuffi  vigoureux  8r  aufls  ver- 
dofans  que  ceux  de  l'orangerie  de  VcrfaiUes. 

Mais  quelque  bonne  que  foit  la  terre  qu'on 
donne  aux  orjr.gtrs  en  c^iil.- ,  elle  ne  turde  pas  1 
s'epuifer  de  fes  principes  Urtilifinsj  aii  li  il  faut 
la  rtnouveler.  Ordinairement  on  d(  une  à  un  o'<in- 
gtrit  (grande  taille  un  demi-nchMgt  tous  les  deux 
ans  .  ar  un  nehmgt  complet  tons  les  ïïx  ans. 

Dans  le  prr mier  cas ,  lorfuue  la  cuiffs  eft  d'une 
feule  pièce,  on  1 1  lève  avec  la  béthe  ou  la  pioche, 
trois,  quatre  ,  fix  pouces  de  la  terre  qui  touche  i 
fes  parois  «  &  on  la  remplace  par  de  U  nouvelle. 


Lorfqu'e'Ie  eft  formée  par  des  pnnnoain  mol.ileç , 
on  détache  deux  de  ces  panneaux  &  la  tene  qui 
les  touchoit,  on  les  replace  8e  on  opète  comme 
ci-deifus. 

Dans  le  fécond  cas  ,  on  enlève  avec  une  grue  le 
pied  de  Y  oranger  de  (a  caifle  (  on  ^tàtache  u  moi- 
tié, même  les  deux  tiers  de  la  terre  qui  entoure 
fes  racines,  funout  du  defloiff;  on  cnnpe  toutes 

le*  racines  contournéts,  afTtdiées  de  chancres  on 
feulement  irrégulièrement  difport.cs;  on  reaiet  rfe 
la  terre  neuve  au  fond  de  la  cailîc,  on  defccnd  l'o- 
raA«vrdelfus,  Si  on  remplit  les  côtes  comme  )e  i'ai 
indiqué  plUs  haut. 

C'eîl  à  h  foTtie  de^  Cun^ers  &  des  bigaradiers 
de  l'orAngerie  que  ces  opérations  s'exécutent  I* 
p!u<.  iruvcnt;  nuis  quelqu.s  uidiiiins  ^  r  fèrentl«$ 
faire  en  automne ,  Quinze  jours  avant  la  teniiée  de 
ces  arbres. 

Lorfqu'on  a  rencaifle  un  oranger  malade  pat 
quelque  caufe  que  ce  f«>it,  il  elt  prudent  de  k 
placer  i  l'ombre  pendant  le  premier  mois ,  8e  de 
foîgner  Tes  arrofemens  plusqu'i  l'ordinaire. 

On  doit  toujours  prefitet  de  ces  opérations 
pour  mettre  !e  =  f  j  c  r  d'une  caille  trop  pet  te 
dans  une  plus  g.aiide  ,  ou  pour  fupprimer  tescaif» 
fes  que  la  pourriture  n  et  hors  de  fervite. 

Comme  c'eti  par  l'extrémité  des  chevelus  de 
l'année  que  les  racines  po.mpent  Us  fucs  del» 
terre,  &  que  la  coupe  de  ces  racines  détenMM 
le  développement  de  beaucoup  de  nouveaux  che- 
velus, les rencaiftiges  ravivent  toujouislesen»' 
gtri. 

Le  collet  des  radties  des  wangw  eft  taUTé  hors 

de  terre  à  la  hautiur  Ae%  bords  de  h  caifle,  afin 
que  ,  par  le  tjfltment  de  ccî;e  teire,  il  défcende 
i  trois  â  qn.itrs  [lo.ices  p'us  bas  que  ce  bor  i ,  i 
l'effet  de  quoi  on  augmente  U  hauteur  de  la  caille 
avec  quatre  petites  p1anches,on  charge  les  racines 
de  nouvelle  terre,  i<  on  forme  un  AtKSaT avtottt 
du  pied,  yoyei  ce  mot- 
Un  Arrosement  abon-hnt  doit  conHaniment 
être  le  prélude  &  la  (une  d'un  RkMCAisbAos. 
yo)t{  ce  mot. 

Couvrir  la  terte  des  caifles avec  de  U  moulTe  ou 
de  la  paille ,  eft  encore  une  bonne  précaution  ^ 
confeiller  contre  le  Haie.  Koyrj  ce  mot. 

Pendant  tité,  les  orangers  &  les  cédratiers  l'ar- 
Tofent  trfrs-fréquemmrnt .  c'efl-i-dirc ,  t' utes  les 
fois  qu'i  n  introduifant  le  doigt  dans  la  te  rte»  OU 
s'aperçoit  qu'elle  efl  fèche.  1  n -utorune,  &  encore 
pkis  en  hiver,  "n  tes  re:  d  les  p'.us  nies  poflibles, 
pour  ne  pasfurcharger  d  humidité  l'air  del'ORAN- 
GEKit.'Voyei  ce  mot  8c  celui  Arrosemest. 

I^s  orangers  &  les  bigaradiers  en  caiffe  font 
■  dans  le  cas  d'être  fournis  itrois  opérations,  doM 
deux  ont  lieu  prefque  tous  les  ans. 

La  plus  rare  eft  le  rapprochement,  c'eO  .i  dire, 
la  fuppretTion  des  brancnes  du  fécond  orire,  lorf- 
qu'il  cA  aéceflkirc  de  tefocmet  U  tête  des  aibies 
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ou  de  ranimer  leur  vigueur.  Il  n'eft  du  dans  l'o- 
rati^rie  de  Vctijilles  d'orangtr  qui  n'y  sit  été 
«fTajetâ  wi  grand  nombre  de  tots.  On  ne  décatfle 
pas  i«  ori/Tj'frJ  &  les  bigaraiiii";  riuvquels  il  a  été 
néceiTaire  de  l'appli^utr.  f^oye^iM  mot  Raptro- 
CHEMENT ,  oîl  Tes  prilictpcs  loat  développés. 

La  féconde  de  ces  opération*  eA  h  tatUe }  on 
Teiéciite  après ctte la flïttreft  |»ifl"ée,c*«ft  i'dire. 

ei)  iuillcc.  F.lîe  corfirte  à  couptr  toutes  IfS  hr.in- 
(hes mortes,  ntaigics  j  mû  pUccés,  trop fdiilisues. 
l^oy*î  Taule. 

Ceft  en  la  taifant,  qu'au  moyen  d'olîers  ou  de 
ficelle»,  on  rapproche  les  branches  trop  écaitces 
des  auttes,  î^-  ^u'i^n  bmiche  ainû  un  trou  d'un 
afpcél  d'jln;  icalle  à  b  tète  du  l'aibre. 

La  ttc  eli  l'ébourgeunnemciit  ;  il  a  lieu  u'i 
mois  aprcs.  Son  unique  objet  eft  de  pincer  l'ex- 
ttemite  de?,  (h  u(Tes  llo  l*ann<e ,  qui,  par  Uur  trop 
de  vigueur  ou  leur  mauvaife  airi^tion  ,  déforme' 
roient  ta  tète  de  Tarbre.  ^oyr;  les  mots  Hbour- 

CEONNEMENT&  FiNCEMENT. 

On  ne  pt  ut  décrire  l'cfet  que  produit  un  «rd«> 
frr  ou  un  bigaradier  de  petite  taille,  lotfqu'îl  tft 

couvert  en  niê-n?  temps  de  fl  '  irs  .S:  de  fruits  ! 
Tout  pLuc  en  luii  l'es  teuilles,  a  un  vert  luif*nt , 
agré^ib'e  &  d'une  fom  e  élégante  ;  îes  fi  urs ,  d'un 
blanc  écUtant  &c  d'une  odeur  des  plus  fuavesi 
(es  fruits,  qtii  ne  peuvent  être  compatés  pour  la 
couleur*  le  parfum  ,  la  faveur .  à  aucuns  antres  : 
anfli  en  tout  temps  &  en  tous  li^^ux  eft-il  l'objet 
de  l'admiration. 

La  récolte  des  fleurs  des  omgtn  &  de«  bigara-  * 
(tiers  a  lieu  chaque  jour,'  ou  an  moifli  chaque  | 

deux  jours,  c'el1-à-dire,  à  mefure  qu'elles  s  épi-  { 
nouillent .  Klle  a  lieu  le  nutin,  à  1  ;  nui;i ,  au  moy<.n  : 
d'u:ie  C'-ht l'e  double,  J^:  i  ne  à  une,  en  pirçant  { 
leur  pédoncule.  On  les  met  dans  un  panier  accro- 
ché a  récheUe>  &  loifque  l'opération  eil  ter  rai- 
née ,  on  apporte  de  fuite  les  rél'uhats  à  4fe  maifon , 
où  on  les  i  tend  fur  des  toiles  lufi^u'à  kur  vente  o-i  ! 
leur  tiiploi,qui  ne  peut  être  retari'é  û;u  qu'elles  | 

Ïerdent  dis  leur  odeur,  âc  fans  qu'elles  noirciffeni 
t  enfin  niotfifl«nc. 
Il  n'eft  pas  bon  de  laiff  r  trop  de  6enrs  00 
trop  de  fruiis  fur  les  cannes  fcc  les  bigaradiers  , 
parce  qu'ils  fatiguer»:  les  :rbres  ,     par  la  nour- 
luure  qu'ils  exigent  &  par  leur  poids. 

Dît  variétés  é'orangtn  &  de  bigaradiers  doiH 
nent  naturellement  des  fleurs  deux  fois  par  an. 
L'art  ell  pjrve:  ii  ,  par  le  moyen  de  l.i  (upprefTion 
antérieure dt-s  boutn;  s,  de  fetres  Si  -If  b.v  hss ,  n 
les  faire  fleurir  prt  i^ue  tous  à  l'époque  voulue  , 
forte  qu'il  y  en  a  tooie  f année  en  flcars  fut 
les  marchés  de  Patis. 

La  récotte  des  eranpn  &  des  bigaradiers, 
olijfts  nulle  valeur  commerciale  ,  comtnC  je  l'ai 
déjà  oblcive,  a  lieu  pend^rvt  l'hiver. 

Pour  tranfporter  les  orangtrs  8c  les  bigaradiers 
de  U  place  ou  ils  ont  paflé  l'été  ,  à  l'orangeiie,  de 
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dol'or  n:;  rie  an 'ieii  où  i's  doivint  p  a  (Ter  l'hi- 
ver ,  on  mptoie  deoi.  fortes  de  voitures. 

La  prtmicre  eft  un  cadre  mtmté  fur  ooe  ou 
deux  rondelles  pourvues  en  avant  d'ut;e  lellette  flc 
d'un  long  timon.  En  relevant  ce  dernier  &  enap- 
prochant  l'anière  du  cadre  des  jiietis  d'un  des 
cotes  d'une  caitle,  on  n'a  qu'à  percher  la  caifle 
lufqu'à  ce  qu'elle  s'appuie  utr  la  felleme,  en  U 
poulf'int  ds  «lelques  pouces  en  avanc,pour  4|tt*eUe 
lu  place  for  le  cadre ,  oii  elle  eft  maintenue  par 
deux  fiLbcs  de  1er. 

La  fetonJe  eft  un  fardier  pourvu  d'un  cabeflan 
&  de  deux  fdttes  chaînes  de  fer,  qui  fe  placent 
fous  la  caiiTe  &  fe  relèvent  au  moven  du  cabeftan, 
de  manière  qui*  cette  eailTe  refte  droite ,  à  un  pied 
ou  deuK  au  atfT.i'  du  fol  {.■=:  [''i.r  rms  .;'j';,-f'i  fu 
tfanfpoiienc  auilî  avec  Ii  pUii  griiidv;  Ijc.uI.'  i: 
fans  nul  inconvé  ici  t. 

Com)f»e  pénèraUinent  les  orangeries  font  trop 
petites  pour  le  nombre  des  arbres  ou  arbuftn 
qu'on  veut  y  placer,  il  tll  difficile  de  les  écarter 
fu(fifamm:nt  pruir  qu'ils  jouilf'  nt  tous  de  l'air  t^c 
de  i  l  lumière  qui  leur  fo;it  indifrenf.iblïs  ;  a  .Cii, 
combien  en  efl-il  qui  fortent  ou  afl^.ités  de  Ja;;- 
N I  s  s  E ,  o  u  C  II  A  KCis,  Ott  fans  feuilles!  Voy.  ces  mots. 

Pour  diminuer  ces  graves  inconvéoiens.  il  eft 
néceflbire  de  pfacer  les  plus  gros  pieds  fur  w  der- 
rière, &  les  p'us  petits  fur  le  devant,  &  de  les 
aligner  le  plus  rigoureufement  poil  ble. 

Les  foins  i  donner  aux  orangtrs  &  aux  bigara- 
diers dans  l'orangerie,  font  :  t".  de  fermer  les 
portes  il  les  fenêtres  Inrfque  tes  gelées  font  è 
craindre ,  &  de  les  ouvrir  lorique  le  temps  eft  doux 
£V  feci  i°.  de  les  nrrofer  &  de  les  biner  au  befoin  ; 

d ml.  v^r  par  de  tréquens  balayages  les  feuil- 
les mortes  qui  font  tombées ,  ou  même  de  les 
faire  tomber  en  fecouant  légèrement  les  arbres  f 
4^.  de  faire  la  guerre  aux  cochenilles  6t  autres 
infi  Aes. 

I  .n  gé:»éral ,  c'eft  plutôt  l'huTii  !ité  rut  'e  froid 
qvii ,  pendant  l'hiver,  fait  du  mal  aux  orangtn  Si 
aux  bigaradiers  renfermés  dans  les  orangeries  :  y 
établir  de  petits  poêles ,  pour  faire  oifparoitte 
cetre  humidité ,  eft  donc  quelqu "foii  néceflaire. 

II  y  L  •»  ti  d?  croire  qui  xtrav.i(îrn  J;2S  or.m- 
gert  S:  il'.s  1  i^sradiers ,  c'cli-à- VrL- ,  l.r  aati  jre 
appelée  p.r-r-.c  <  u  loUr ,  tit  un  tlitt  iu  cambiuin 

3ue  le  ftoid  a  em{  êch.>  de  s'organifer.  Il  n'y  a  pas 
e  remède  connu  contre  cette  maladie,  fyyti 
Caxi'biom  Se  Sevs. 

î.)  brûlure  des  fisuifles  eft  due  aux  «outre*  de 
rofe:*  ou  ("'e  phiic  qui  ont  été  échai;lTee<  |-ar  Is 
folcil.  On  ne  pen'e  à  s'y  oppofer  pé;  crilunient 
que  Inrfque  te  nia'  cii  :ai''.  ^cyt^  BHUIURI. 

L  inftâe  le  plus  nuifibie  aux  oranfiert  &  ans 
■bigaradiers  retuermés  dans  tes  orarigcr  es ,  tft  ta 

cochenille  dis  f  rres  (fca^^j  l^ifptriditm ,  Fab. ), 
qui  Iciittrc  ;eur  feve,  les  tuipéche  par-là  de  porter 
d(  s  fleurs,  de  poulie  r  des  branches,  qui  même  les 
fait  quelquefois  mouiic.  On  détruit  cet  iofe^ 
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«n  frotunt  les  jeunes  branches,  où  il  fe  place  «le 
préférence,  avec  un  morceau  dt  bo;?,  un  linge 
rude.  Sec,  ou  en  les  épongeant  avt-c  un;;  fotte 
îciTive.  f^*^  CocHf.Nii.LE  af  Potasse. 

Ces  cocneniHes  font  fluer  de  leur  anu$  Us  reffes 
de  ia  féve  qu'elles  onifourirée,  en  telle  quantité 
que  les  tcdilles  &:  le  fol  en  font  qucl'iiicrfois  mouil- 
lés. Lapouffièrj  (  lue  l  .r  cette  féve,  ].i  ren  l  noir  j 
c'eft  U  croûte  de  cette  couleur  «ju'on  remarque 
fur  tes  feailkt  de  l'onngtr ,  te  qu'on  a  mal-i- 
piopof  prifepour  un  dtmaihium. 

Ua  autre  infeâe ,  d'un  genre  voîfin ,  établi  pir 
moi,  la  Oiiu  1  [1  '  m  des  ci  thonmeks  ,  pioiuiît 
les  méroef  ravage»  iur  les  orangers  du  nudi  de  U 
France)  on  s'oppofe  ifes  ravages  par  les  mêmes 
moyens.  Je  n'ai  paa  twuqvé  le  KcRiiis  Rovca» 
«fui  eft  dcé  comme  nuifant  également  8e  de  U 
même  manière  aux  otan^en. 

La  multiplication  6c  U  cuUurâ  des  bergamo- 
iiers«  des  limeitiers,  des  pampelmoufes  &  des 
iumies ,  diffère  fort  peu  de  celle  que  je  viens  de 
décrire.  Je  me  difpenferai  donc  d'autant  plus  Pa- 
iement dm  pnrtfr .  qu'on  ne  les  rott  dans  les  oian- 
gerics  du  ^ue  com.ne  articles  de  colteâion , 
kurs  fljurs  peu  odorantes  8c  peu  aboniiantes n'en- 
gageant pas  i  les  y  cultiver.  Quant  aux  lintonieis  & 
•ux  oédratiefs  ou  citronniers,  Us  fo  cultivcat  en 
■grand*  leurs  fruits  étant,  furtoutceux  des  pre- 
miers ,  l'objet  d'un  commerce  important ,  ainfi  qtie 
je  l'ai  déji  annonce;  niais  leur  culture  ne  di.feie 
prcriVjue  de  celle  des  orangers  &  des  bigaradiers, 
que  parce  qu'on  ne  les  taille  pas  &  qu'on  ne 
<uetne  pas  leurs  fleurs.  Le  but  ôu'on  Ce  ptopoiè 
eft  de  leur  taîre  produire  te  plus  de  fSruits  poflî&'e , 
ëc  on  y  parvient  en  les  plantant  dans  un  bon  fol  ,  'a 
un;  bonne  expoiition,  &  en  les  fumant  &  jrrolan: 
dans  le  befoin.  Us  font  en  flfurs  prel'^ue  tout  l'et-. 

Les  ofûngtrj  trifritts^  car  deux  ont  £té  confua- 
.  dus  roui  ce  nom ,  que  nous  cultivons  dans  nos 
orancet'ies  ,  conflltuent  aujourd'hui  les  'genres 

LIMONELI.IER  &  TriPLARIS. 

("onibicn  j'aiiK'is  pu  ertn  iie  cetartide,  fi  la 
néceiUcé  de  me  rcltreiniie  n'y  avoit  pas  nus  un 
^ftacle  infurmontable  ! 

ORCHIDOCARPE.  OrchiJoearpum.  Nom  don- 
né par  Michaux,  Flvre  de  fAménqae  ftptfnt'ioiatt , 
à  un  genre  de  ta  polyandrie  poiyginie  qu  il  a 
établi  aux  dépens  des  Corossols,  te  qui  ren- 
ferme quatre  arbrilleaux  dont  il  n'a  pas  été  cun- 
vtnablemeni  parle  au  motCoRossot.  Il  a  autli 
été  appelé  PoilCELiE  Se  AssiMlNlER. 

t.  L'Orcuidocarte  bélier. 
OrehiJocarptu  mnttis,  Midb.  DeTAmérique 
lepcentriottale. 

2.  L'ORCHiuocARi'f  lïygmée. 
Onkid.cjrpui pygmâuj.  Mich.     De  l'Améri- 
que ieptenctiuoale. 
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f.  L'OnciitDocARPE  i  grandes  fisurs. 

OrchidouirptiJ  grar:àrporut.  Mich.  f>  De  l'ARvé- 
rique  feptenttior^aie. 

4.  L'Orchioocarp£  à  petites  fleurs. 

Orckidocarpiu  parvifionu.  Midi.     D»  TAné- 
rique  feptentrtooale. 

Culture. 

J'artullivé  ces  quatre  efpèces  Amétique  8c 
en  France.  Les  deux  dernières  paroilTcnt  avoit 
di  rp.<ru  de  nos  f  atdtns  \  les  deax  premières  y  (ont 
même  très-rares. 

Uorchidocjrpe  bélier  s'é'ève  à  plus  de  vin;t 
pieHs.  Il  donne  des  fruits  ovales,  recourbes, 
réunis  deux  ou  trais  enfenible  au  fommet  d'un 
pédoncule  commun ,  &;,  d'un  ponce  &  ploi  de 
diamètre,  termé  moyen ,  dont  la  pnipe  en  agréa- 
'  b!r  31  goiit,  quoiqu'un  peu  fade,  8j  fe  mange 
haliitiiellement  dans  les  pays  où  il  croît.  Une 
terre  tiès-fcitile  &  une  expoiition  chaude  lui 
font  néceSatres.  11  ne  craint  pas  tes  g^iéts  du  cli- 
mat  de  Paris ,  maii  il  y  donne  rarement  do  fniit, 
parce  que  celles  :*u  printemps  font  avorter  fj» 
fleurs,  qui  font  brunts  \-  s'epa^iouilTcnt  avant  les 
feuilles.  On  le  nm'.tiplie  Je  graines  tirées  d'Amé- 
rique ou  nets  dans  nos  jardins,  ou  de  rejetom 
qu'il  p.'^ufîe  quelquefois  de  fes  racines.  Je  n'ai 
jamais  pu  faire  réudit  ftt  fes  marcottes  ni  fet  boih 
tures. 

\.'orchîJoij'pc  pvpi'néd  eft  peu  dlff.'tcnt  du pté- 
cèdent ,  quoiqu'il  s'élève  iriotns  Se  qu'il  ait  les 
,  frii  .'S  plus  peti;s  :  le  nom  de  fypiUt  ne  loi  cea- 
fient  nullemenr. 
Si  culture  ell  la>nf  me. 

\J vtxhiloiUTpc  \  granJes  fleurs  éfl  un  rH"?  qui 
fe  t  it  remarquer  par  la  dilpiopudiun  de  »u<s 
Tes  pétales  blancs. 

L' orMdocarpe  à  petites  fleurs  s'élève  au  plus  à 
I  deux  pieds  ;  la  couleur  de  fes  fleurs  ell  la  même 
que  cellf  des  fleurs  du  premier,  mais  elles  foet 
quatre  fois  plus  petites- 

Il  fcvoic  à  dtfirer  que  ces  efpèces  fe  multi- 

i>liaiTent  dans  le  midi  de  la  France ,  où  fans  doute 
eiirs  fruits  manqueroient  moia>  f/uvent  &  donne* 
roteatconftafnment  de  bonnes  graints-  Quoique  la 
pulpe  de  la  premîèie  t>e  foit  pas  d'un  excetleii 
goût.lî  j'en  juee  pat  Ws  occaiîonsqtte  t'ai  eues  d'en 
mar  getj  elles  fout  faines  «  &  peuvent  s'améliorer 
par  une  culture  fuif  ie* 

ORF.IlL  lITOS.  Un  de$  noms  de  b  Renom- 

CU!  E  ne  AIRE. 

OtliVÎE.  Ulmas,  Genre  de  plantes  de  la  pentan^ 
drie  digynie  &  de  la  famille  des  amentacé<:s, 'qui 
reunit  douze  efpèces,  dont  une  eU  l'obiec  d^iii« 
très-importante  cuhure  en  Fcance ,  titakhiqn'elw 

poulie  ra,'i  lemtnt,  s'accon  mo^ic  de  toutes  forUS 
ife  terres  &i  d'expofitiom ,  &  que  fooboisefliB 

des  mcilieuli  eonoiu  fMir  les  ouviafet  de  ^t* 
xonnage. 


Digitized  by  Google 


Oiftntûtimu, 

Vorme  pol/gime  fert  sajoud'iiiii  de  tvpc  a 
genre  Pj.ANâRS. 

Efpecet. 

I.  L'Orme  des  champs. 
Vtmm  umpifiris.  Linn.  Indigène. 

1.  L'Orme  pédonculé, 
Vlmus  pcduriculatu.  Linn.  f)  Indigène» 

3.  L'OaxE  liège. 
Vlmus  fuitrvfa.  Bofc.  ^  Indigène. 

4.  L'Okmb  fauve. 
Ulmus  fiilv.  Mich.  1>  De  i'Amériqae  fepten- 
uionalu. 

S,  I-'ÛRvfE  à  fjailles  de  charme. 
Wiruu  ncmoralit.  Ail.  ^  De  rAtnéiiijue  fep- 

teotrieiiale. 

6.  L'Orme  d'Amérique. 
Vlmiu  amtricaaa.  Lirtn,  f)    Ds  l'Amérique 

rcptemriomue. 

,7.  L'Orme  vifqueux. 
Vima$  vi/eafi,  Dcsfc  |>  De  rAmérî^ue  fep* 
temrieoale. 

8.  L'Orus  firié. 

Ulmmi  firiûuh  Bofc.  1^  De  l'Aibéniiae  frpten- 
triooate. 

9.  L'Orme  ailé. 
Vimiu^a.  M^f.h.  b  De  rAméri^ue  fepten- 

tiionale. 

10.  L'Orme  à  feuilles  entières. 
Ulmui  iniegtifol:a.  Roxb.     L>iî  l'Inde. 

11.  L'Ormb  â  petites  feuillet. 
Vlwuu  parvifiUa.  Jacq*  ^  De  la  Chine. 

1 2.  L'Ormi  nain. 
VimM  itmiUi,  Uim.  b  De  Sibérie. 

ûi/fitfir. 

Quoique  Vormc  des  charnps  foît  un  des  arbres 
les  plus  multipliés  dans  le  nord  de  la  France  j«  S»: 
principalement  aux  environs  de  Paris,  on  ne  l'y 
trouve  jamais  d  iiis  les  bois  de  quelqu'eteadue , 
ce  qui  me  (embie  prouver  qu'il  n'y  eli  pis  indi- 

JEène.  Long- temps  )'ai  dcfire  connoicre  où  il  croif- 
oh  naturellement ,  fans  qu'aucun  botaniÛe  pût 
me  le  dire  >  mais  j'ai  eu  enfin  la  fatisfaâion  de 
rebferver  en  place  dans  les  t'oréts  qui  coutoiMient 
les  cimes  des  V  afges  &i  du  Jura  ,  fort  près  ia 
ligne  des  neiges  i  ce  qui  explique  le  phénomène 
ou  il  offre  de  téûfter  aux  plus  fortes  gelées,  s,: 
«'avoir  des  racines  très  -  rufceptibles  dVn  être 
affeâées,  lorTqu'eUes  fort  expofécs  à  l'air.  En 
efiet  (  dans  les  iieux  où  il  a  été  placé  par  la 
nsiure,  (es  racines  fom^  pendant  tout  l'hiver,  re- 
couvertes de  plufi«urs  pieds  de  neige,  ce  qui  Us 
Ibailraft  à  l'aâîim  du  froid. 

f  a  ciilciire  del'o/wK  étant  trC'  -n-i  jTine  &  très- 
étendue  ,  il  a  dû  fournil  un  gtand  Dombie  de  va- 


O  R  M  Ca3 

.  tiétéSf  den  qu6lquds-unes  offrent  des  awiciies. 
!  Les  plut  communes  d  entt 'elles  font  : 

Vormt  a  ftuiiUi  ttraut*  à/  rudes ^  vulgairement 
appelé  Cr.mille. 

Vorme  à  f  tuiUt*  g/airts  Ù   ««  «wrt  sidr, 
\    L'orme  à  feuilles  très*  larges. 

l.\-rrrr    j  jditlies   irfs-!.irges  ,    tris  rudes  ,    ^  ù 
icône  des jtanti  ïameaux  xi.lti.ty  I'Qkmb  GXAS  de$ 
'  pépir.iérilUs. 

i  ^  L'ormt  dt  UoUéaàe,  ûftiùUes  ovales,  aetumni»^, 
■riJétSt  inigttltmmtdtntiti.  On  l'appelle aolE  ORMt  ' 

TEîLLt  OU  Orme  T!Li  F'.': 

1     \Joime  à  fecites  je^tiies  Ô  à  rtimtaux  i e levés ^ 
que  quelques  écrivains  onclwnméfORMRMALt» 

rO:tME  PYRAMIDAL. 

L'ont.e  ù  Ufges  fimUiUt  à  r«m*âa»  éudi*  &  à 
Jrtiit*  ûUagts,  ORMI  DU  TriANON. 
!    L'ormt  i  feailles  moyennes  &  h  fibres  du  bois  emt» 

'  toarnies ,  \  ul^.iiremcnt  Orve  tortillard. 

L'orr.e  IcgertmetU  panaché  0  à  larges  feuilles, 
I    V  orme  forttmmt  psuudU ,  pn^fM/Mst  UtnCg &k 
\peiUes  feuilles. 

I    Ainfi  que  je  l'ai  déjà  annoncé,  l'ormetttm  des 

itbr.-5  qui  réunit  L-  plus  grand  nombre  d*avant.i- 
ges.  Outre  ct  ux  préciiés,  il  acquiert  les  plus  t<  r- 
tes  dimenfions  en  hauteur  &  en  grodeur}  fouffre 
la  tranfpîamation  prefqu'i  tous  les  âges)  fes 
graines  donnent  du  plant  l'hiver  qui  fuit  leur  ré- 
colte ;  il  ne  cr.iînc  pas  !c!  dIus  fortes  mutilarior  *  ; 
fe  tail  e  au  p/e  di  tous  le.  Ljpucesj  fon  bois  le 
piête  à  i<ius  les  fttvices  poflibles,  &  pourrit  leu- 
tement  dans  l'eauj  Ton  feu  tA  ardent,  quoique  fes 
cendres  ne  tombent  pas  facilement  :  ces  dernières 
'font  très-riches  eapotaffe.  Audi,  quelque  multi- 
>  plies  que  foicnt  les  ormrt,  ils  ne  le  (ont  pas  encore 
alTcz,  Se  les  amis  Je  l'agîicultuie  &  des  arts  doi- 
vent faire  dcS  vœux  pour  que  leur  nosnbre  décu- 
ple partout  i  car  on  ne  p.'ut  fe  .ditliinuler  que  la 
dcflrudi'-ii  des  futaies  de  chénes^de  hêtres,  de 
frênes ,  Sec. ,  nous  a  mis  dans  une  pofiricn  très- 
fiihtrufe  pour  les  bois  propres  aux  cotiiliuflions 
civiUs  &  navales,  ainli  qu'au  clurronnage  te  a  la 
m-nuilcrie. 

La  préférence  accordée  à  IVmrptour  te  charron- 
nage  eil  fondée  fur  ce  que  fon  bois  eft  en  même 
temps  léger  ^'  tenace  ,  leaniin  qui  ne  fe  trouve 
dans  aucun  autre  ^Topre  .1  l-i  1  rance  i  cependant  il 
ptéfente  les  inconvéniens  de  fe  deffécher  lente- 
ment. Si  e  fe  tourmeirer  beaucoup  lotfqu'ileft' 
travjiité  encore  verr,  ce  qui  met  fouvent  les  roues» 
les  charrues  qui  en  font  faites,  hors  de  ûrvice  au 
bout  de  quelques  femaines.  Ainfi  donc  un  cu'tî- 
vjte.u  eclaiie  &  jaloux  d'éviter  des  dépenfes  fu- 
'  pciâui  s,  acvta  s'appiovifionoer  de  et  bois  plu» 
lîsurs  annt^es  d'avance,  &  le  faire  employer  de- 
vant lui.  Les  charrons,  par  défaut  de  ctpital  fuffi- 
fant ,  ijnème  qu  iquefois  pour  fe  ménager  plu» 
d'ouvrag.-.  préfèrent  le  travailler  vt-rr. 

Ou  a  écrie  ^ue  faire  tremper  le  boisd'o'-flsc  div.i 
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l'eau  accélëroir  fa  deflkcation ,  €n  enlevant  fon 
mucilage,  &  cela  elt  vrai  ;  m  is  il  réfulte  des  ob* 
fervations  de  Varenne  de  Fti;ille,  que  cette opé- 
mionl'aiToibUt.  il  vaui  beaucoup  mieui^  ielon  lui, 
le  faire  fëcher  npidcOMOt  1  h  flamme.  Il  pèfe 
îùc  50  livres  10  onces  4  gnnpir  pied  cube,  &  foo 
KtTâic  eft  un  peu  plui  du  feilième  de  fon  volame. 

Le  bois  fourni  par  les  ormts  ifolés  &.'  en  tcn  jit-. 
fée  eft  meilleur  que  celui  des  ormet  ci  ûs  en  ttuî- 
fift  de  en  terrain  humide)  c'eft  ce  qui  rtnd  ceux 
dvs  routes  lî  piecîeur  potir  ]c  <.  h  .rronnâge.  Ces 
derniers  font  encore  meilleurs  pour  la  Ubiication 
des  roues ,  lorii^ue  leuc  êiagage  y  »  fait  naîm  des 
loupes. 

Les  omtt  i  lergM  fraUles  pouflàm  plus  rapide- 
ment que  tel  mnes,  (bnt  paitout,  excepté  en 
Flandre ,  oâ  on  n'en  conooit  pas  d'autres .  attendu 
qu'on  lie  Its  a  multiplies  que  de  mircottcs, regar- 
des comme  touioillaiit  du  bots  Ultérieur. 

Les  orntM  tonittards ,  que  quelques  perfonnes 

croienr,  à  tort,  conftitu^r  uik  elpecc  lorf^^u'on 
ne  les  a  pas  greÂFés  fur  l'cfpe^e  ,  loin  toujouis  les 

{>ro.iuit  Ju  hibrdi  cependiiit  j  lorsqu'on  (ë  re  de 
a  graine  d'un  pie>i  b:en  cAraâ-tilé ,  on  en  obtient 
davantage  que  delà  graine  de  l'eftèce.  L'impor- 
tant eft  de  les rec»nnoiire  fur  pied,  ce  qui,  quoi 
^u'on  en  dife,  n'eft  pas  aifé  dans  h  jeuntlTe.  Je 
luis  peut-être  ftul  qui  en  ait  lait  gieffer  an- 
nuelLmcnt  des  centaines  «  pour  les  multiplier 
dans  les  environs  de  Parit»  oà  ik  font  peut-être 
moiifi  rares  ^n'ailleun. 

t^omme  let  antrei  arbres>  Vorme  dcorcé  fur 
ficd  devient  f'us  lîiir,  fe  fèch?  plus  aifcmcnt  8c 
te  tciUiiie  nibiiis.  Pousquui  donc  lus  Uu-uu  U  u- 
rement  lubir  ceue  opération  ? 

C'efi  la  nature  du  tenain  qui  décide  de  la  dutce 
la  vie  del'ffm^.  On  eu  voit  de  plulieuts  lieilcs 
ti.it  s  !cs  bons,  qui  pr  uiJeni  encore  avec  vgucur.  5i 
ils  cclTentjdans  !esmauv;.is, dectoitie cniisutcur 
avant  un  ricmi-fiècltr.  Ceux  de  trois  i  quatre 
pieds  de  diamètre  ne  font  pas  rarrsi  cependant 
comme  leur  cœur  eft  pieiqtit:  toujours  altéré  ^  5c 
qu'en  a  peu  fouvent  bef(*iii  d'une  telle  grofleur 
dans  les  arts  j  on  doit  Its  couper  avat  t  ils  y 
foient  paivtnuSj  à  moins  qu'ils  lervent  à  ombra- 
ger une  place  publiqtie.  J'ai  éubli  auir«  part  que 
la  ceiTation  d»  leur  croiiliince  en  hauteNr  itoit 
l'indicé  O'ic  le  inoiT  c'<r  de  les  UliUfcr  pour  le 
dutronnage  tt;jit  ;trive. 

Les  cultivateurs  de  qtwiques  parties  de  ta 
France,  furtoui  dans  les  montages  de  l'ett*  em- 
ploient annuellement  les  feutiter  de  Varme  i  la 

itouriitiire  rtts  b.Hiiux,&  s'en  trouvent  bien.  Pour 
cck  il»  coapËiu  les  rameaux  de  ceux  qui  font  dil- 
f>Q{ésen  têtard,  tous  Us  deux  ou  trois  ans.  à  la 
fin  d'août ,  de  les  font  fecher  pour  la  provi&on  de 
l'hiver,  y^yei  RAMÉiS. 

S^s  frui  s.  avant  qu'ils  ai;:nr  at'cint  toute  tcur 
grandeur ,  ie  mangent  en  laiaue  dans  quelques  en- 
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^  droits.  Je  les  ai  trouvas  un  peu  fades,  mais  ils  doi- 
vent être  fort  nounitrans ,  â  raifon  de  l'excès  de 
mucilage  qu'ils  conrienrer-.. 

L'ecurte  de  Vormt  peut  fe  manger  auflî,  &a 
été  quelquefois  mangée  dans  des  temps  de  diléite* 
On  en  ordonne  la  décoâioni  conme  adouciflàmi 
dans  les  maladies  de  poitrine  8c  aaiiev.  ■ 

Les  vieux  ormes  cnupéi  rei-terre  foumiilénit 
un  grand  nonibre  de  tepoufles ,  hautes  de  trots  ou 
quatie  pied  &  p'us»  doi.t  les  rameaux  fontdifli- 
ques,c'efi-i-diie>  rangés  fur  les  deux  côtés  oe- 
pofés.  On  emploie  avec  avantage  ces  tepouws 
pour  ramer  It  s  pois,  fori^x  Rami  . 

Lesprwfj.ies  loutts  (.ffrenc  trequtmfnent  d<$ 
KxosTOsts  le  long  de  kur  tronc,  furtout  a  li  pji- 
tie  iniéiieure,  fujette  aux  heurts  des  votturrs, 
exodofes  qu'on  appelle  Lo(;pes  ,  Bou^iss. 
(  ^"i'I  mots.  )  On  les  utilife ,  à  raifon  de  l'tn- 
trelaiement  ic  de  la  coloration  de  leurs  fibres, 
d'une  mai  iére  très  jvantageufe  pour  faire  des 
meubles  de  luxe  i  auili  le  vjndent  elles  très-cher 
aux  environs  de  Paris  tc  autres  grandes  villes. 

Aiiifi  donci  fit'anwrne  peut  pas  être  mis  au  pre- 
mier rang  des  arbresd'agrémenc,  i!  le  difpute  à  peu 
d'autres  comme  atbre  utile,  &:  à  nul  autre  comtne 
arbre  facile  à  multiplier  ;  auili  fe  cuhive-t-il  géné- 
ralement, dans  le  centre  &  le  nord  de  la  France, 
pour  làire  des  avenues ,  pour  ombrager  les  rou- 
tes )  on  le  plante  même  en  quinconce ,  uMqne- 
mci.t  pour  le  couj-^r  t!c  le  vendre  i  qiur  rueou 
cinquante  an*.  Il  iormf  quel  ;uetois  Jes  tail  is  très- 
pi  <j  .uCtils  d  il- 1  s  pays  où  on  fabrique  diS  btitjuss, 
où  on  cuit  la  ciiaux ,  ie  plâtre ,  parce  que  ces  taillis 
peuvent  être  coupes  tous  les  cinq  à  fix  ans.  On  'e 
l'ail  fuccéder  à  la  chariiûlle  dans  les  jardins  or(^, 
aux  épines  dans  les  haies  ,  8rc.  On  en  garnit  les 
pertes ,  pour  empêcher  l'éboulement  d  s  terres, 
en  le  tenmt  très-court.  C'eft  principalement  re'.i-i 
à  petites  feuilles  qu'on  préièie  dans  ce  cas.  Si  on 
avoic  planté  des  iules  tnnfvcrfales  d'onnt  fur  les 
coteaux  cultivés  enf  vignes  ou  en  cérédes ,  <iti 
inilhers  de  ces  coteaux  ,  aujourd'hui  dégirnisde 
terre,  donnevoieni  encore  de  riches  recoUts. 
yovcj  Tl.«Il.ASSF. 

Outre  fa  diipolitionfor  l^s  avenues  &  les  routes 
Se  en  taillis ,  Vonne  Te  cu'ttve  encore  en  téiarls» 

'.'ih  i  ;io;i(!.s  partant  rtulrmtnt  d  i  fo-nmet,  foit 
a  poiitS.s  lottjrn  df  roi.t  ou  de  partie  du  ironc, 
piincipalti:i  =  i'[  a  x  enviions  des  ina  Ions  rurales, 
pour  le  ch  iuda;;e,  ou  ,  ainfi  que  je  l'ai  de|i  dit, 
la  nourriture  des  beftîaux.  Leso'm^j  ainfi  difpoes 
vivtntdes  lié  des ,  comme  on  le  voit  fréquent* 
ment  aux  environs  de  Paris ,  &  fe  transforment 
entiert  nient ,  ainli  que  ccttairs  des  roUtt.S  , comme 
eux  confhininent  élagués,  en  bouzin, qui vend 
fort  cher  aux  èbéniftes  «  lorfqiie  le  cceur  ii*efl  pat 
altéré. 

Lever  des  «rme*  dans  les  bois  peur  former  dM 

avenues,  gacnir  des  routes  ,  eû  une  très-mauvaife 
pratique  j  ceux  ptis  dans  les  pépiniires  fournif- 
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fant  itt  arbr?<;  âe  même  âfie ,  it  même  force, 
ayant  un  btl  empâtement  de  racines  tSf  donnant 
des  chinces  bien  plos  ceruines  4e  léuffiM. 

La  p.'jntation  de  l'orme  s'efFcftue  pendant  tout 
l'hivtr  j  1;.$  jours  de  gelce  extejptés,  à  raifon  de 
ce  qu; ,  air.n  que  je  l'ai  déjà  obfervé,  fes  racines 
font  trés-fenftbks  au  froid.  Sur  les  routes  les 
avenaes  0  ell  alors  défenfibie,  c'ei)-s>dife ,  que 
fon  tronc  a  fii  i  hui(  pieds  de  liauteuc  lans  bran- 
cfie)  8r  au  moint.  deux  pouces  de  diamètre ,  ce 
qui  fuppofe  qjatre  i  cinq  ans  d'âge.  On  a  vu 
cranfptanter  avec  fuccès  «Its  pieds  ài  Quarante  à 
ciiwuante  ans ,  mais  alars  la  depenfe  l'emporte 
6%  oeaucoup  fur  te  profit.  Gènétalemencoo  lui 
coure  co  Mpiéteimnt  taiéie,  mais  ta  théorie  Oc 
l'operî  nctf  conttateni  qu'il  tû  bien  préfe'rable 
de  cuu.er  te»  grofles  branches  à  U'ie  petite  dif- 
xance  du  tronc  ,  J^'  Ae  \i\ùcr  quelques  brindilles 
pour  attirer  h  (éve.  ^ojei  PtA.srATlo.v. 

On  ne  fauroit  mettre  rropdedifiance  entre  les 
ormcj  des  avenues  tk  des  routis,  car  p!u>  ki.rs 
racines  ont  de  terre  à  teur  dirpoiitioa,  &  plus  ils 
pouiTcot  vigoureuiement  ,  Se  plus  ils  ont  de 
fokil  &e  d'air ,  plu»  leur  boi*  «fi  de  boooe  qualité. 
Je  ne  fixe  pai  ici  4e  diftance.  attendu  qu'elle 
doit  varier  lêlon  b  tenain  fie  Je  but  qu'oit  Te 
propofe. 

Les  ormes  repris  font  ou  abandonnés  i  eux- 
inénaes,  ou  mis  for  deus  brios. Ces  deux  pratiques 
font  égaUment  maovaifes,  en  ce  que,  dans  la 
première,  Its  iïir-.,fs  s*e,  uii,_n:  à  pinul-r  b^jucou;) 
de  b(in<éitles .  avant  qu'une  btanciie  verticale 
prenne  le  defliis .  fir  que  dan  famé,  B'ajrant  plot 
otftk  de  feaàûê^  pmir  aUiaenter  lewi  laeinei, 
tb  pottfllent  très- faiblement.  La  vérirable  ma- 
nière de  les  conduite,  c'eli  de  couper  rez  du 
tronc  ,  à  la  féconde  année  ,  toutes  les  pou(T;iS  qui 
rivalifent  de  groffeur  avec  la  plus  direde  ,  &  à 
un  pied  du  trooc  toucet  les  patitet.Pitts  tard»ceite 
derniini  faoftieftion  fe  leBonfelkta  «  a'iicneft' 
befoin,  a«ecl9«Miiimt.f>}wtTAiui  tti  caa> 

CHET. 

C'eft  cette  uîlle  au  croi(Tant  qu'on  doit  pré- 
férer au  deCifireax  Ét.A6ACE  (wyti  ce  mot),  qui 
ittarde  la  croiffance  en  gioffeur  àes  ormei  des 
foetes  it  Mm  é  fort  i  la  qualité  de  Lut  bois, 
on  Cdfiuit  eanre  des  Ulcères  ou  des  Gout« 
TràaES  ,  êcc.  yoyti  ces  mots. 

Ilien  de  plos  défagréable  i  la  vue  8c  de  pies 
éOntra'we  I  hr  laifon ,  que  les  9rme$  atlxqttels  on 

n'a  btfTé  q'i'i'.n'î  houppe  de  branche»  au  l'ommet. 

Des  nombreux  miettes  qat  vivent  aux  dépens 
de  l'criPT* ,  trois  lui  n  jrfent  particulièrement.  L'un, 
laGALeROQffB  i*oyti  ce  mot)j  en  mangeant 
pendant  Téce  le  parenchyme  de  fes  {eoittes  8e  en 
l'empêchant  par  confeqaent  de  croître  en  grof- 
feur  i  l'autTï,  la  BoM»  ce  commusb  ,  en  man- 
geant fes  feuilles  aa  printemps ,  produit  le  iré-ne 
effet  )  le  dernier,  le  Cossus  C^oni  ce  mot) . 
OUI,  du  Afhru  &  Arbu$u,  ^ 


qui ,  en  rongeant  Ton  aubier ,  le  fiît  p^'rir  avant 
le  remps  &  altère  la  qualité  de  fon  bois. 

Lorfqu'il  doit  bieniAr  nraiiiir ,  il  cranffude  dy 
tronc  de  fenne,  en  aniomne,  nne  féve  épaiffe  oa 
eamblum  ;  qui  efl  fort  tediercbêe  par  les  papiU- 
lons,  Î2S  guêpes     les  mouciies.  C*ll  iecasde 
le  couper  ou  de  l'arracher. 

La  nuilti  pli  cation  de  Vorme  s'efTcâ'ie  de  toutes' 
les  manières ,  c'eft-à-dire,  par  grai.ies ,  par  accrus, 
par  marcottes ,  par  r.«rit»es ,  par  boutures.  La  pro- 
priété dont  il  jouit  de  fl  urir  en  fevtior  &  lie  dr/nrer 
les  graines  en  mai,  ne  doit  paslaifler  de  do  it-  lir 
la  préférence  i  donnée  à  fa  multiplication  par  fe- 
mis ,  lorfqu'on  opère  en  grand }  cependant  il  elt 
des  pays  où  famo!tipTtcationparaccro  &mém«par 
marcotte  ell  h  Teuie  ufitée.  Ji  renv^rr  ii  ,  pour  ré-' 
futer  cette  dernière  pratique ,  au  mot  Graine. 

Aiiânftt  que  ta  grains  Vùrmt  eft  natarelle- 
ment  à  miiiiïë  tombée,  on  fait  tomber  1:  relie 
avec  une  perche,  ou  tn  fetouant  fort  ment  (es 
b.jn^ius  ,  eSc  on  la  feuie  ,  ni  trop  drus  ni  trop 
ecirtee.  fur  une  planche  convcttablement  la- 
bourée ,  en  (erra  légèco  Se  à  une  boimo  opofi* 
tton.  On  ne  la  recouvre  qu»  de  deux  ou  trois, 
lignes  de  terre.  Quelques  agriculteur^  la  dirpofent 
en  rayons  t  fpacés  de  lix  ponces.  On  lui  dorint  des 
arru(cmet)i  au  befuin.  il  faut  Veiller  dans  les  pre- 
miers jouts  fur  l«  oitêausde  iei  campagnob« qn( 
en  font  ftiands. 

Stiuvent,  à  la  fin  deTété,  onfemb  bien  conduit 
a  acquis  plus  d'un  pied  de  hauteur ,  &  peut 
être  mis  en  pépinière ,  foit  en  pa'tie,  foit  en  to- 
talité,  dioi  l'hiver  fuivanc.  OnVapp^atoti  On- 

MILLE. 

Dans  les  pépinières  de  Verfiillet ,  où  il  me  fal* 
loit  tous  les  ans  pt  is  de  deux  cent  mille  pieds 
.Vormille  ,  je  faitoi»  lever  ce  plant  en  avril  >  les 
plus  forts  brins  étoient  mis  de  lui le  en  lignes  ef- 

Facéêt  d'un  pied  &  à  la  di  (lance  de  deux  pieds 
un  de  l'autre.  Le  refte  fe  plaçoit>  près  â  près ,  en 
rigoles  écjrro  s  'p  fix  p  mces}  la,  il  acquéroic 
de  la  force  etoit  em.  lityé ,  loit  i  regarnir  les 
plantations  précédentes,  foh  i -fomer  des  paUf«  ' 
fades ,  des  mafiifs ,  &c. 

Vorme  en  pépinière  ne  demande  que  les  foins 
généraux  de  la  cuttiire.  A  fi  fccon  ;e  anii^c  de 
p.antition  on  le  coupe ,  pendant  '  liiver ,  rea-rerre, 
(.our  lui  faire  pouffer  des  tiges  pLs  droites  Se 
moins  garmes  de  tameaox  »  èe  on  le  m$t  fur  un 
brin  en  aoflc  i  alon  .  ce  brin  -profi-am  de  toute  la 
fève  d'autome,  s'é'èvs  qu.l  l'ief  îis  à  la  ha  itcur  de 
iix  pieis  &  à  la  gcolL-ur  ii'un  pouce  à  fabjfe, 
pour  peu  que  la  terrain  l<<it  bon  &  l'année  favo- 
rable, ce  qui  récupère  le  temps  perdu.  I^ojti  ?&" 

Ce  n'ed,  cornue  je  l'ai  déjà  annoncé  ,  qu'à  la 
trorfième  ou  quatrième  année  ,  après  q  le  les  ormet 
ont  été  raillés  en  croch.'t,  ont  eu  la  té-c  coupés 
àfix  ouhait  ptais  délateur ,  qu'ils  mu  été  ék- 
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Îiiés  «le  toutes  leurs  "branches  inférieures,  qu'on 
(TÎt  ks  lever  pour  les  tranllphnrer  dans  te  lieu  où 
ils  duivent  rtfttr.  Quelquetois  on  attencVfix  ans  & 
pliH  pour  avoir  de  plus  gros  troncs ,  mais  ,  à  mon 
av»*cVfl  prefaue  toujours  mal-à-propos. 

La  variétés  ae  ï'ormt  &  ks  efpècés  ëtta*igères 
'le  fireffênr  fm  Yefyéee  comimine,  or^fimirement 
à  oeil  de  rmanr. 

L'orme pédomulé  n'eft  poirt  rire  ,  mais  cepen- 
dant  eft  peu' connu  >  pauce  qu'il  ne  (e  remarque 
qu'au  moment  de  la  flcur  &  du  t^ruit.  Js  n'ai  pas 
trouvé  d'occaiion  de  faire  d'expériences  fur  la 
(upirioriré  nu  l'infeiioriré  de  (on  bois.  Je  crois 
cependant  ce  bcis  plusdui  ik  plus  élaflîque.  Je  ne 
fais  ce  que  futit  devenus  ceux  ,  ei;  très-grand 
nombre,  que  j'avots  obtenus  de  (etnis  dans  les 
pépimères  de  Verfailiet. 

L'orme  liège  (l'tfi  pat  regardé  comme  efpèce 
par  tous  '>es  botaniltes ,  8<  en  effet ,  on  trouve  des 
nuances  fans  non  bie  entre  lui  &  l'anèecOBMHHVf 
Rtais  il  a  confliniment  fix  étannines. 

Lts  jurres  efpèces  que  nous  cultivons  font  celles 
des  n*'.  4, 6«  8  fit  1 1.  Comme  ils  n'offrent  pas  ph» 
d'agrément      la  commune ,  on  ne  le«  redierdie 

que  dans  le ^  pcr,\c^  honniqne  rlsn^  It  s  cotîec- 
tiotisdes  an-^ttui^.  Pour  aiiurer  leur  confervation, 
j'en  ai  fait  greffer  anmiellenieiit  dans  les  pépi- 
nières de  Vetfailles,  &  ils  doivent  être  répandus 
en  ce  moment  dans  beaucoup  de  jirdins. 

J'ai  rapporté  des  graines  de  la  neuvième  efpèce , 
Ar  elles  avoient  levé.  Je  ne  la  vois  cependant  nulle 
P 11 1  II  ell  pofible  91'clle  fbn  iiès^fepibte  i  la 
gelée.  ' 

La  douzième  s'élève  fisulfment  à  quelques 
pieds*  8e  pounoit  être  iiitUrée  dans  beanMoup  de 
cas*  «lais  elle  cil  late  dans  nos  cnDeflMNB.  ' 

ORMEAU  MAVG.  Un  dcsoeintdn  FuiMi. 

ORMIl,LE.  Ce  nom  s*«pp]k|Be  ««^liMDis 

d'OllMF. 

ORMJN.  C  tft  une  efpèce  de  S  ^  VGt, 

ORNE.  Le  Frénr  a  fleur  porte  ce  nom, 
ainfi  que  l'incervatte  cient  des  lignes  des  ceps. 

Fipyq  Vigne. 

ORPIMENT.  Combinaifon  d'un  peu  de  Sou- 
TM  avec  bcaocoop  d*ARSBmc.  D  eft  jaune  *  .& 
d'un  eirpini  >;«sHiingeicw.  Ftyi  ces  nmcs  8e 

celui  Rbalcak. 

ORTIAGE.  Sjrnonjrme  de  lAomssi  dins  les 

OSIFR.  Toutes  les  efpèce*  de  fii  ^e^  à  rameaux 
ftesibles  portent  ce  nnm,  nuis  il  s'applique  plus 

!»articulièrerrtent  i  trois  ou  quatre  d'entr'elles  qui 
ont  d'un  emploi  général  pour  f^ire  des  liens, 
des  corbeiltes .  des  paniers»  des  vans,  &  autres 
arrirlfs  d'sc  n  rric  i^titole.  Les  tonnclitrs  pu  1 
tout  une  grande  cooioi&aMtioo  pour  attacher  ies  i 
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rerclei  des  toaiietiiit  auft  efl-ce  dans  les  pap  de 

vigi'oble  qu'on  en  cultive  le  plus. 

Excepte  auï  environs  des  villes  du  premier 
ordre,  la  culture  des  oftea  fe  fatt  tareinem  en 
grand.  Chacun  en  plante  un  peu  au-deii  de  fa 
conlon  mation,  Be  vend  le  furplusauiiraMiietsde 
proft^ifion  qui  font  établis  dam  les  petites  vîHcf 
vcifire^.  Aux  environ»  Par-ç  ,  \i  culture  des 
fautes  qui  fournilTent  l'vjuf  «.  li  un  article  de  grand 
produit.  J'ai  vu  frequen  mei.c  des  terres  qui  en 
étoient  plantées,  rapporter  cent  francs  Se  plu 
par  arpent ,  fans  autre  dépenfe  qu'un  léger  lanoer 
8e  l'opération  de  la  coupe. 

Quelqu'etendus  que  foient  la  culture  &  l'emploi 
Je  W'p'cr  ,  il  s'tn  fnj[  de  beaucoup  qu'il  s'e  ■  -mu^s 
dans  le  commerce  autant  qu'en  réclament  tes  be- 
foinsdele  fedété.ll  eft  donc  à  délirer  que  l'unk 
l 'autre  prennent  nne  plus  grande  étendue.  Ici  ce  oe 
font  pas  àtt  dépenfes  exagéréei ,  des  diBcuhés  de 
culture  quianétenc ,  c'tfl  le  ai  laqut  d'ouvriers  en 
état  dé  fabriquer  les  divers  articles  auxquels  s'ein* 
ploie  Vofitr.  Il  n'eft  en  effet  que  quelques  points 
en  France  oi  on  lâche  faire  des  caifles  de  vot» 
tores,  des  paniers,  de*  vans ^  8ec.«  8r  les  ftaisde 
traniporr  de  cesatticiesfabfiqHéeenélo%nentks 

coi.;cm,na!4:ur$. 

C,t  ttf  circonftance  ob'.ige  tout  propriétaire  qui 
veut  cultiver  Vofitr  en  grande  de  s'afluret  d'a- 
vance s'il  pourra  trouver  un  emploi  afiui  & 
avatageux  de  (es  produits ,  'car  tout  travail  «n  . 
agriculture  n'a  pour  but  qu'un  bénéfice. 

Les  fautes  (jui  [o:n  U-  plus  communément ChI* 
tivés  en  France  comme  p/îtn ,  font  : 

i''.  L'Osier  jAviit,falix  vittllina^  quieflle 
plus  liant  de  tous  »  8e  cpii  tft  le  plus  fénéralonepi 
Cttitivé  aux  environs  de  Paris. 

1**.  L'Osier  roi-ge,  yâ//«  ru^rj ,  qni  ei  • 
peu  moins  liant  &  qui  s'élève  œoins. 

L'Osier  BLANC,/j//x  vtrmindlis,  qui  fert 
principalement  pour  la  fabrication  des  cailles  de 
voitures  &  aune» articles  de  grc^vaMicrier 

4^.  L'OsiBR  BRUN',  /^//x «ciur/mm, cmplcfé 
aux  mêmes  fervicf  s  que  !e  précédent. 

s" .  L'Osier  i  f  n  t  a  n  d  i  ,  iix  pentandra ,  au- 
quel la  mé  re  obiei  vation  s'appljque  ,  mais^ui  eâ 
plus  rare. 

Les  ofitn  jaune  8r  ronge  demandent  une  tene 
Ufhe  &  humide.  Vofitr  bhnc  ne  profj^rc  qoe 

(pr  le  bord  des  rivières.  U  où  II  )  i  une  grin(te 
profondeur  de  terre  végétale ,  parce  que  fcn  .-rin- 
cipal  mérite  eft  d'Itre  ms-Iong  (  douze  i  quinze 
pieds).  L'ofitr  brun»  appelé  vulgaiieoKni 
hwuf  eft  le  plus  mauvais  de  tons,  irais  il  «^^orlln• 
mode  de  toute  efpèce  de  terre  ,  S.'  i!  f  cn  iiveen 
conféqucnce  trH-fréqufmment  aux  environs  ie 
Paris.  Son  emploi,  coupé  en  feptembre,  pour  la 
nourritttte  >de»  beOtaux ,  n'eft  pas  aulfi  commun 
qo"î!  feroit  i  defirer.  Vofitr  pentan.jre  efl  i'on 
errn'oi  mo'tiç  cnmrr.im    1!  m'a  cf penviinr 'efl'WB 

pteiéiabk  au  ptéccdcnc  ioui  tous  les  ia|>perts. 
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6*.  1**081111  A  rtmtits  orposits ,  faB» 

à<^/x,Linn.,  quoique  tTè-,  cidjnr,  eft  employé  dans 
les  pays  de  monugnetj  où  il  ccott  trèwbondum- 
mem  fiir  k»  bofdf  dcstfmcM^fiMS  1»  nom  d*o/rr 
Mrit. 

Je  crois  qu'il  poarcott devenir  trèf-avantageus  de 
cultiver  l'Osita  violet,  /â/.x  acatifotia,  Willd., 
qui  vient  de  Sibérie,  &  que  j'ai  multiplié  en 
confév]iiLnce  diiis  k  s  pépinières  foumiCes  à  ma  fui  - 
veillance  j  car  c'eli  celui  qui  s'élève  le  plus ,  fans 
prendre  trop  de  iralfeur  i-fon  pied. 

11  «ft  de»  pêf*  en  France,  où  on  laiffe  les 
•fin  mooier  en  arbre ,  &  dans  ce  cas ,  leurs  pouf- 
ici  font  tninccs  Sl  p.>u  longaes,  ce  qui  ell  un  avan- 
tage iorfqu'on  les  ucilife  pour  lier  la  vigne,  les 
e^aliers,  ies  egumes ,  Sec. .  mais  ce  quiiendleiir 
coape  plus  difficile  &  j>lus  daDgeienTe* 

udnénleneiit  on  nentlcs  e/^rrentéiard  pref- 
qu'i  la  fur^ce  de  h  rcrre,  parce  que  ce  n'efi 
qu'alors  qu'ils  fonc  det  poufles  auflâ  longues  qu'il 
eft  poiFiblej  cependant  cette  vigueur  efl  quelque- 
fois nurûbie,  en  ce  qu'elle  détermine  en  woàt, 
dans  les  ^tn  jaune  or  ronge  principalemcnr»  la 
fbrtie  de  rameaui  axillair'>5  ,  ou  brinHilies  qui 
empêchent  ta  prolongation  du  ftt  pm.cipal.  A 
P. iris ,  ces  Lirii'.^iiiles ,  qi.i  loiit  très-gréles  &  wès- 
riexibles,  lont  recherchées  pour  le  palillage  des  ef- 
pdtersi  ailleurs  elles  lervent  k  lier  la  vigne. 
•  La  fin  de  l'hiver  eft  l'époque  où  les  ofars  Te 
coupent ,  parce  qu'ils  ont  alors  acquis  toute  la 
maturité  dont  ils  font  rLifceptibks  Plus  tôt,  ils 
feroient  caflaos,  funoutà  leur  fomniet.  ffus  tard, 
la  fève  ièroit  M  mamHmm  U  le  fepoufle  en 
foeffrirak. 

On  dort  cooper  tes  ufkn  avec  la  ferpette,  le 

plus  prè^  pafTible  de  la  tête, «fin  de  retader  d'au- 
tant i  elevaiion  de  cette  téie ,  élévation  qui  , 
comme  je  l'ai  dé)a  annotfté,  nuit  l  celle  des 
poufTes.  Ceft  ordinairement  lotfqiie  cette  éléva» 
tion  eft  parvenue  i  deux  pieds  de  terre  que  Tofe- 
raie  eft  épuifée  ,  &■  qu'il  t\\  ccnvenable  de  l'arra- 
cher pour  en  établir  une  iuire  ailleurs. 

Les  c'/iVrj  coupes  lo  it  enîuite  debarrifTés,  au 
movende  la  ferpette,  des  brindilles  dont  il  a  été 
parlé  plus  haut.  Us  font  dès-brs  dam  le  cas  d'être 
employés  pour  faire  des  liens  de  toutes  fortes., 
des  paniers,  des  claies,  &c.  Lorfqu'on  vdiut  con- 
f  rfl  i  orni:  r  de  S  p  in  i  e  rs  fins,  il  faut  les  débarraflet  de 
leur  écotce.  Pour  cela,  on  les  met  dans  une  cave 
humide  ou  dam  l'eau  «flc  lorgne  lew  filve  s'elt 
ddvcloppée  au  printemps ,  on  eulève  cette  écorce 
an  moyen  de  deux  morceaux  de  bois  entre  lefquels 

on  les  tire  or  î  un  iv  ec  r.ipidité. 

Plufieurs  ouvriers ,  emr'auires  les  tonneliers, 
om  befoin  de  refendre  Yofitr  pour  l'employer  à 
ccttidmobieii.  Pour  cet  eftet,  aprèi  avoir  tendu 
h  1^  bontcn  deux  ou  en  quatre  avec  un  couteau, 
on  introduit  un  morceau  di-  fer  ou  de  bois  taillé 
en'bifeau,  &  on  ttie  à  foi  avec  la  main  droite  du 
c4té  du  jpttit  bmKa  It  imdie  iMtmm  le  grat* 
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Pbur  peu  qu'on  ait  d'ufage ,  cette  opération  réuf- 
fit  prefque  toujours. 

L'optr  qui  vient  d'être  coupé  ne  doit  pss  étré 
employé  dans  lavann^ris  ni  dans  la  tonnellerie,  à 
taifoo  do  retrait  qui  eft  la  fuite  de  fa  dedîccatiaa  i 
mis  omwhe  11  n'eÎR  pas  iexible  étant  fee,  on  le 

mîttremper  un  ;nnr  on  -eut  dans  l'eau, au nMHMDC 
de  s'en  fervir ,  pour  lu:  icndr-t  du  liant. 

Ijfpofe  c.ivs  un  lieu  lec  ,  V-jn!  p-'Ut  fe  garder 
bnn  pendant  un  grand  nombre  d'années,  lorfi^ue 
1.)  vrillene  ne  l'attaque  pas,  ce  qui  eft  affex  rare. 
^  La  multiplication  de  toutes  les  efpèces  d'oser 
s'exécute eTclufivément  par  boutures,  ouuiqu'îl 
filt  p-uc  é  re  mieux  d'employer  la  voie  des  mat» 
cottes.  A  cet  effet,  on  coupe  le  grt»  bout  des  plus 
ftosbrim,  de  la  longueur  d'un  pied,  &  on  les 
met  en  terre,  obliqueneot,  en  quinconce,  à 
quatre,  cinq  nu  iix  pieds  de diftance ,  félon  l'ef- 
pèce  &  ftrlon  la  n.ture  dii  fol ,  dans  un  terrain 
défoncé  à  deux  pieds.  Celte  opération  peut  s'exé- 
cuter depuis  l'épo^  de  U  tonte  jufqpt'l  cdie  dn 
feutrée  en  iëve.  ' 
Si  on  ne  pouvoir  pas  défoncer,  il  fàudroit  au 

moins  fiire  des  rrancViéf!  d'un  pt^rl  de  1  irj-t'  ^ 
d'iutaru  de  proton.ltur  j  mais,  d..tis  i;eci,s,  ies 
prodaiiv  feroient  moins  a^  :n-i[;!jux. 

Une  terre  fr.iîche  ,  je  le  jépère  ,  doit  toujours 
être  préférée  pour  planter  une  ofetaiet  cependant 
on  en  voit  quelquefois,  furtout  lortqoe  des  op*rs  . 
jaunes  ou  rouges  la  compofent,  dans  des  lieux 
fablonneux  &  ati  les  ,  mais  alors  fr$  produits  ne 
peuvent  être  employés  qu'à  lier  la  v  igne  &  à  pa- 
liCer  les  efpaliers. 

^  le  répiètej  Yùfitr  blanc  demande  une  exce|* 
lenre  serre  profonde ,  narce  qae  plus  fes  pouffes 
font  longj-s  ,  mieux  elles  fe  vendent. 

Vofitr  brun  fe  contente  des  argiles  les  plus  in- 
fertiles, pourvu  qu'elles  gardent  l'eau  pendant 
l'hiver  &  le  printemps. 

L*s  pooflès  de  la  piemJère  8t  de  la  féconde 
2nnéc  r.c  Te  coupent  pas ,  pour  donner  aux  rictnes 

niayea  de  fe  fortifier)  &  ce  n'eft  qu'à  la 
fixième  qun Cft  pouAesoni  acquis  tdiiie  ienr  kw> 
gueur. 

Une  oftrûe  en  Inmi  fonds  dure  trente  amiéci 

&  plus.  , 

Si  les  befliaux  n'étoteot  pat  friands  des  pouifee 
i^e  Voper ,  on  ponrroit  avec  avantage  en  foi  mer 
des  haies ,  commue  j'en  ai  vu  dans  beaucoup  de 
vignes,  où  ils  n'entrent  jamais,  attendu  qu'elles 
fe  garnifii»!  k  l'époque  où  il  eft  néceffatre  de 
mettre  en  défimTe  les  produits  de  la  culture. 

Planter  plufieurs  rangs  à'ofitrs  le  long  des  ri- 
vières fuj'ttes  aux  débordemens,  feroit  «n;  opé- 
ration très-utile,  en  ce  qu'arrêtant  les  terres  fie 
les  débiis  des  végétaux*  l'élévation  du  fol  feroit 
accélérée. 

Quelques  touffes  A'ofrr  au  mHicu  des  gazons, 
ou  a  quelque  dUlacce  des  matVifs  des  ;ardins  payfa* 
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PaCHYNÈMF,.  Packynerrj.  ArbiîlTeîU  de  la 
baie  de  Carpauurie  ,  de  la  deLandrie  trigynie  fit 
de  la  famille  des  dilleniacees ,  qui  Tettl  ftumt  UB 
genre,  au  rapport  de  M.  Btovn. 
.  Nbitt  no  le  cutritOM  pas  eo  Eatope. 

?ACHTPHTi'Ll.E.  PathypkylUm,  Pl«te  para- 
(îte  do  Pérou  ,  de  la  farnrlle  il  <;  r^rchidéM^  dédite 
par  Humboldc,  Bonpiand  &  Kunth. 

^Ile  ne  Te  cultive  pas  dam  noi  judim. 

PACOURIER.  Pmcowri:  Arbridèan  de  la 

Guyane ,  qui ,  félon  Aubier ,  foi  me  un  penre  dans 
U  pentandrié  mono|ynie.  il  fe  rapproche  de  l'am- 
beufli.  On  ne  fe  voit,  dans  ancna  de  noa  jaidins. 

PADOTE.  Genre  établi  par  Adanfon  aax  dé- 
pens des  tnarubes.  Il  n'a  pas  été  adopté. 

P^-EDÈRr.  Synonyme  de  Danaïde. 

PAGÉSIE.  Pag^k,  Plante  de  la  Louîfiane,  qui 
on  teore  loft  roifin  des  CanAnDE).  Noos 
ne  la  coltivons  pas* 

PAI  ÉO:  AIRE.  PaltoUrîa.  Plante  vôifine  des 
AoSNOSTYtES  ,  UtjueUe  forme  un  genre  dantU 
famitte  des  fyr.-nthcréet,  an  rapport  de  L.  CaflinL 

fVfp  p!-nre  ,  Annx  le  pay^  natal  n'eft  pas  connu, 
f:^  (.  Lj!;;ve  au  jarJin  du  Mufeum  de  Pans. 

PALIURE.  Patiurus.  Genre  de  plante  qui  a  fait 
periie  des  NerpavhS*  nali  qui  en  a  été  féparé 
par  les  botanitles  modernei  »  â  raifon  de  Ton 
fruit  y  qui  n'ell  pas  nne  bafe.  tl  ft  rapprtKhe  beau- 
coup du  JujvBitn  ,  aufTi  j.uîis  réuni  avec  lui. 

Ce  genre  f>e  rtnferme  qu'une  efpèce,  très- 
commune  dans  les  haies  j  les  builTons  dts  partit  s 
méridionales  de  l'Europe  «  &  fe  cultivant  dans  le» 
fardtns  :  on  h  connoît  vnlgairem? m  foui  Tes  noms 

à'argalou ,  A'éfint  de  Chrifl  ,  (-"e  pctt-chaprau.  Elle 
ferott  l'artuOe  d'Kuropc  le  plus  propre  à  la  lom» 
pofitîon  lies  haies,  fi  on  pnuvoit  Vaftreii'dre  â 
vivre  dans  cette  (^ifpolîtion }  mais  elle  veut  éire. 
îfolée  ,  &  les  plus  forts  pieds  font  toujours  périr 
1.5  plu?  f  ib!  S  qui  en  font  voifins ,  ainfi  qi  e  ]e 
m'en  luis  jlTjré-cn  France ,  en  F.fpagne  tn 
Italie. 

La  multiplication  du  paliure  s'eff  âue  par  (es 
|raines  »  dont  il  donne  abondan^ment ,  &  par  mar- 
cottesqui  reprennent  d^ns  l'année  ;  mais,  eircipré 
les  écoles  de  botanique  &  les  iatdins  des  amateur^., 
on  ne  cheiche  nulle  part  à  \v  r  pio  'uitc  ,  an.-n  lu 
qu'tl  n'(R  utile  que  pour  ch^ufVer  le  four  ou  cuire 
les  briques,  &  que  fes  nombreufes  épines  te  ren- 
dent ledoniabia  à  tout  le  monde.  Son  arpeâ>Ioit 


lorfqu'il  eft  en  fleur,  foit  lorfqu'îl  eflen  fruit,  efl 
cependant  piuoief^ue.  Il  craint  les  gelées  du  cli- 
mat de  Pans. 

PAMPHALÉE.  Pampkêit*,  P'.ante  herbacée  de 
l'Amérique  méridionale,  qui  conAttne  un  peme 
dans  la  tyogénéfie  égale ,  djvHîon  des  laSinh 

Sores. 

On  ne  la  voit  pas  dans  ne»  jardins. 

PANACnrRE.  PéUMpnm,  Plmie  de  b  tftfk 
néfie  égale,  ft dion de»labiiti6Bewi»qn»  feule em^ 
titue  un  genre. 

Nous  ne  lecutthroiii  pas. . 

PANAUDŒ.  F0f*f[?AKÇMTçpn. 

PANDACA.  Arbre  delà  fàmHIe  des  apecioées. 
oriçnaire  de  Madafilinr,  qui  fi»  cokhre  i  l'Ue- 
de-rrance.  Une  le  vek  pas  encore  en  Eonfe. 

PAPYRIER.  Nom  domd  pet  Limacck  au  MO' 
JiiCR  A  PAPisjt.  r<y<f  ce  moc^ 

P  \QUTS.  Dans  quelques  cantons  ,  ce  mot  in- 
dique un  Pâturage  en  général  -,  dan»  d'autres, 
il  efl  fynonyme  de  Friche,  f^oyei  ces  mot». 

Je  n'approuve  point  la  confervaiiendes;«f«r; 
mais  comme  il  en  eft  que  des  canfes  piédoni* 
nantes  empêchent  de  défricher ,  je  voudrois,  i". 
qu'en  les  divifàt  en  Enclos  par  des  peiehe» 
tranfverfalesou  des  Haies  fèches,  afin  que  l'heibe 
pâturée  puiile  repoufler  avant  d'y  mettre  les  bes- 
tiaux ;  l'.oMe  tou»  lefans,  en  automne,  on 66 
enlever,  i  la  piocheV  les  buiflbns  &  les  grandes 
plante»  vivaces ,  pour  ftmer  en  place  des  grain» 
.  de  graminées,  de  trèfle ,  de  luzerne  ,  de  laiofaie» 
8:c.  Kpjrj  Prairie  ôf  Communaux. 

PARADIS.  Variété  de  PoMMirn  de  natsre 
forr  toiblè  ,  jidis  trouvée  Jars  un  StMiS,  tt 
qui,  depuis  cttte  époque,  fc  multiplie  pur  Kijt- 
TONs  ou  par  Marco  FTES  ,  peur  gt  ff.-t  le» 
antres  variété< ,  lorfqu'on  veut  qu  elks  reWini 
petites  &  qu'elles  d«)nnet;i  le»  duirs  pli:  '*'q>»e 
'oriqu'elles  font  grcflFcij  iui  Sajv  Aij^o^ ,  iat 
F  R  A  N  t  &  'iir  DcuciM.  ya^n  cou»  ces  mou  It 
mot  Nain. 

Lçs  pommes  de  paradis  A>nt  des  ffUitS  à 
DRE  de  pretr.'érf  fai.  ;i.  yoyei  re  mot. 

Ce  qui  litiîînan-  '  •  [  lu»  h  parmàJt  des  SWIt» 
pnmmitT> ,  rV-u  l.i  frag'iité  de  fc*r..:ines. 

Tome  /  ipimht  oier,  ..»cntc.e  ne  ptut  Te  paflet 
d'im  ncnibr*î  de  MÈRt»  de  p"'"^'*,  proportic<ui« 
à  fon  étendue  ,  pou.  en  retirer  'Juque  aniH^  le» 
Accrus  6c  Its  employer,  yeyti  ces  mois> 

On  Mttce  allât  les  accria  qoi  éoi  poefli  ^ 
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jes  nctnet  des  aifaits  iMfib ,  toffiiii'ra  làvf  CN 
aibici  pour  les  mettre  «n  place  ou  les  veadnr. 

•  Aut  environs  de  Piris ,  ks  paradis  font  fouveAt 
infrfle^  de  U  Brulukk.  Il  tjot  <!onc  les  exi- 
miner  avec  la  plut  Icrupuleufe  nuet<ciun  lortqu'on 
les  achète j  &  repouffer  Tans  nuLri.orde  ceux  qui 
oÂxenK  le  plu»  jtetit  figiie  de  cctu  hmefi»  mala- 
diè^  y*yti  Cm  ardde. 

'  Lee  peoHaiers  greffés  fur  paradis  donnent 
peu  de  nuits  j  mais  ces  fruits  font  généralement 
(lèS'Çroe  &  comm«iKent  i  donner  quelquefois  U 

eeouèce  aooée  de  U  fieie*  8e  pieiaue  UNijOuri 
feeowle. On  peut  aileBÉ,inin  celan'eft  pas  â 
conftiller  ,  en  obtenir  la  même  année,  en  lei 
greffant  en  fente  au  printemps,  avec  une  branche 
garnie  de  boutons  à  fleurs. 

La  vie  des  pommieis  greffés  fur  fanHâ  n'eft 
pas  aoili  courte  qu'on  le  cvoic  cowai— éuieiie. 
Lorlqu'ils  font  conduits  convenablement ,  elle  fe 
prolonge  juf^u'à  vingt-cinq  &  trente  ans. 

PARENCHYME.  Nom  de  la  fuba^nce  dïs 
boisj  des  ftuilles,  des  fleurs,  des,fruits«  &c. 
Elle  cft  ccm^oGée  de  vé%ules  fouvent  in^gU' 
Bèitieent  hesafOMS,  qui  fe  lient  lesmneui 
'  autres  &  formant,  par  leur  féparation  ,  les  vaif- 
'féaux  des  plantes. l^oyt\^ Bois^  Arbr&,  Plante, 
FnuiT,  Fiviui. . 

PARER  LKS  \'IGNES.  C"eft,  à  Orléans,  re- 
porter  en  automne  j  au  pied  des  ceps,  la  terre 
dtti  en  a  été  retirée  par  les  binages  d'ctè.  Dans 
«'autres  vignobles ,  c'cft  tout  le  coouaire.  Vvj*» 

ViGMB. 

PARMENTIKRE.  Quelques  asromnee  doo'- 
ftent  ce  rtom  à  la  Pomme  dI  T£RRB. 

PAROIS.  Ce  font  les  arbres  de  la  lilière  des 
bois,  dam  le  tangage  faieftiér. 

PARONYCHIÉES.  Eamille  de  plantes  inter- 
médiaire entre  les  CARYOPHYUÉts  ,  lesAMA- 
mnnriAciis,  Ht  PoRTtiiACBas  9e  les  Scle- 

«ANTHf.Es.  yoyt[  ces  mots. 

PAROPSIE.  Paropfta.  Arbrifleau  de  Madagaf- 
car,  intermédiaire  entre  les  Courges  &  les  Pas- 
siflores ,  dont  les  graines  fe  mangent. 

11  n'a  pas  encore  été  inttoduit  dans  nos  cul- 
twei> 

PARSONSIE.  Parfoa/ia.  Genre  de  plantes  de 
la  pentandrie  monogynic  &  de  la  faTiiile  des  ajpo* 
dné?s,  qui  réunit  fîx  à  huit  plantes  de  laN«U- 
Velle  lfollande  ,  fou  voifines  des  ÉcmTIl,  dent 
aucune  n'eft  cultivée  en  Europe. 

PAS8AU.  AftAtAi  foic  léger  qui  difftre  peu 

du  CuLTivATBOA.  y«jn  ^  ******  ^  <^ui 

Charrue. 

PASSQiBE.  Vafie  debob,  de  fe^blanc.  de  terre, 
pcMé  de  nmt  iièi*p«ciis>  osefntoM  Mmr* 


P.E  G  éii 

MRt  inférieure  p^us  étroit: ,  garnie  de  Kqe«  qjui 
fert  à  débarratTer  le  lait  des  pailles  ou  autres  or-  : 
durirt  qui  ont  pu  j  tahibef.  Sa  forme  ic  fa  gran- 
deur variciK  fiiee  in.  yby^  LAtTm 

P  A  S  T  E  N  C.  Pcé  qu'on  laifb  en  Patoracb. 

ce  mot.  ^ 

P  ATR  INIE.  Ptiriitim.  Let  gemce  de  plnna  ip- 

pelées  de  ce  nom  font  connues  aujourd'hui  fins 
ceux  d'ELSHOLriE  &  d;:  Fedie. 

P A T U R EAU.  Synonyme  de  BERCfia »  de 
BoDViSB.«  de  Vachbiu 

Patureao.  Dans  le  département  de  la  Nièvre, 
c'eit  un  pré  de  féconde  qualité ,  qu'on  aban- 
donne aux  bœufs  &  aux  pouUins  pendant  l'été, 
les  autres  bettiaux  viv^t  fur  les  jachères,  ^cyi 

PlUIMBS. 

PATURES  GRASSES.  Nom ,  dans  la  Flandre  , 
des  PRAtaitS  AaWHCIELLBS ,  coTOpofees  de 
graminées,  ftmées  6t  fuinées,  dans  iefqoelles 

on  met  les  bœufs  à  l'engrais,  Icsvach  s  laitières 
Se  les  poulains  dont  on  veut  élever  la  taille.  l^o]f*i 
'Herbagb. 

PAVIA.  Nom  d'une  efpèce  du  genre  Mar- 
RONiER,  qui  a  fervi  de  type  à  un  genre  dittinâ 
non  adnds  par  tma  lès  boiiiditeB.  Vayei  le  m9e 

précité. 

,    PEAT.  Sorte  de  Houe  ufitce  dans  le  Médoc. 

*  PÉCHER.  Ar'.-tre  qui  appartient  au  genre  des 
AmanduRS  ,  &  qui  ett  en  E  itope  l'ot^et  d'une 
culture  fort  étendue.  F^ycr  le  mot  précité. 

Ceft  de  PerCe  dont  le  flcAfeft  originaire  ainfi 
que  le  conftatent  les  documens  hifloriques  fle  les 
témoignages  de  mon  collègue  Olivier,  ^lé l'Inf- 
tiiut,qui  a  .ipporié  des  noyaux  de  fon  type, 
oietliisdans  l'état  fauvage.  noyaux  qui  ont  levé 
au  iardin  du  Muféom.  Mon  collègue  Thouîn  a 
.  décrit  &  figuré,  dans  les  Annales  au  Mjpwn  ,  le 
phker  qui  eft  provenu  de  ces  noyaux  ,  6c  dont  le 
truit  fe  rapproche  de  l'avint-péche  blanche.  J'ai 
mangé  bien  des  fois,  depuis  lors,  de  ces  fruits, 
&  je  ne  puis  <.oPcevoir  d'i  ù  vient  le  préjugé  qdt 
veut  que  la  pèche  fauvage  eB  un  poifon,  car  i'.s- 
m'ont  toujours  paru  paflab'enent  bons. 

Le  climat  d?  Paris  e!t  dé;.i  trop  (r(ji  1  pour  cul- 
tiver le  péiher  t»  plein  vent.  Celui  où  il  com- 
menc<>  à  dunnt-r  fans  foins  de  bons  firutts»  eft  celui' 
de^Diion.  Ptm  au  midi  il  r^uffit  encore  mieux,' 
mais  les  fruits,  je  ne  fats  pourquoi  ,efemblem 
perdre  de  Uur  bonté.  En  Italie,  on  préfère  les 
pavies,  variétés  à  chair  ferme,  moufirueufcs  par 
leur  groflcdr,  mais  que  je  regarde  comme  infé- 
rieures en  bon  godt* 

Le  fhher  ayant  pour  caraAète  naturel  de  perdre 
fes  rameaux  inférieurs  i  mefure  que  les  fup-f  rieurs 
s'alongent ,  de  ne  pas  pouvoir  s'éWver  à  plus  de 
dewe  i  çtinae  jimi  8c  de  ne  feint  biflèr  fortic 
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de  bourgeons  de  fon  écorce  ,  ell  plutôt  anîvé 
qu'aucun  autre  arbre  â  la  décré{>itude ,  lorCqu'il 
n'eS  pas  dirigé  par  l'art  daiu  fa  croiflaooei  aafli 
ne  rubMe;C*tl|iière,danilet|rigoesde  Bourgogne, 
plus  de  dif  è  douce  wm  dant  toute  fa  force  vé- 
gétative, 8c  fouvent  eft-il  déji  mort  à  ctt  âge. 

C'eii  exduiîvemeot  de  noyaui  6c  par  la  greffe 
furamandiMr  8e  fur  pninitfK  que  fe  iMiltifMie  le 

picktr. 

Lepretnlerdeeetoioyenf  donne  preft^u'antant 

de  variétés  que  de  noyaux ,  les  unes  fort  grofles 
8c  fort  bonnes ,  les  autres  fort  petites ,  fort 
amères  &  bien  inférieures  à  celle  <ie  Perfe  ,  dont 
l'ai  parlé  plus  haut.  Par  le  fécond,  on  coofèrye 
ks  bonnes  variétés  pendant  des  fiècles. 

Dam  toute  l'Europe  méridionale,  \c\pichtrs  fe 
cultivent ift>tés  d«is  les  jardun  ,  L»  champs,  les 
vignes,  mais  nu'!e  pan,  du  moins  i  ma  connoif* 
fance  ,  en  grand ,  les  frui«  ne  s'y  employant  qu'i 
manger  8c  fe  conferVaot  peu.  Il  n'ei;  eft  pas  de 
même  dans  l'Aoïétiiiae  (ef^trioiule,  où  ces 
fhms  (ment  i  faite  de  l'eati-d^vie.  Li ,  on  voit 
de  grands  elîiaces*  des  centaines  d'arpens ,  qui  en 
font  couvent*  tt  leur  culture  eti  celte  qui  donne 

lemeittnr  Mw  miiprapriécanes  deienedece 

py$. 

Les  pithen  en  pletn  vflfit  commencent'  i  denner 

du  fruit  à  leur troifîème  3^  à  leur  quarrièine  année. 
A  cetce  cj  oque  011  luppriisiê  leurs  branches  infé- 
rieures. C  tii  â  leur  nuitième  année  qu'ils  font 
dans  toute  leur  force.  Ils  y  reftent  trois  à  quatre  < 
ans ,  perulant  tefquels  ils  tournîOent  immènfenMiit* 
de  fruits,  pour  peu  que  le  piinrimpi  leur  foit 
favorable,  fruits  dont  une  partie  tombe  toujouiï 
avant  leur  complète  maturii;. 

Une  terre  fèche  fie  légère  eli  celle  od  ït%piek€'s 
en  plein  vent  proQièicnt  le  mieus.  Il  faut  y  joiadre, 
ibm  le  No(4  ,  ime  cspofitton  chaude. 

Le  noyau  du  piektr  doit  être  (émé  avant  l'hiver, 
on  êrre  nritifiéavec  de  la  terre  pendant  cette  fai- 
fciu,  pour  qu'il  lève  avec  ceriitude,  car  il  rancit 
avec  une  grande  célérité.  Prévue  toùjottiS  on  le 
féme  en  place  «  pour  que  tes  arbres  qui  en  doi- 
vent provenir  éûm  pourvu* de  leur  pivot,  puif- 
lênt  aller  ch^rch-^rleur  nourriture  dans  les  couches 
inférieurcî  du  (ol.  Quoique  très-épais  ,  il  germe 
pr 0  Ti pr  _  niL  n t  I  e  pla nt  qui  en  provient  attetntqtiel- 
quefuis  unou  deux  pieds  de  haut  la  première  année. 
,  II  B*efi  point  d'arbre  fruitier  qui  folt  plus  fré- 
<|nemment  frappé  de  mort,  fans  cjife  apparente, 
que  le  ptchtr,  C'eft  i  la  gomme  cju  en  attribue  le 
plus  comttiunément  cet  effet,  mais  le  vu  fe 
produire  dans  des  circonftances  où  il  m'étoit  im- 
polDbledele  fuppofer. 

Je  refarde  la  gomme  plutôt  comme  fuite'  que 
eomme  canfe  de  maladie.  On  porte  fouvent  obf- 
tacleàf:sdéfaftreux  réfuliars  par  des  engri  N  f».  des 
arrofemens.  Je  crois  c^ue  c'eft  dans  les  racines  qu  'on 
doit  trouver  les  motifs  de  la  perte  fidi&e  des  fi- 
clurs  en  plùQ  H  tut  i  du  moins  les  ai-je  fi»  «taqittés 
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de  IT'  A I  :a  p. ,  du  moins  les  ai-je  vus  ne  pas  réâtcf 
i  une  grande  SECHiRessE.  f^oye^  ce  mot. 
'Les  dernièset  gelées  du  printnniMnaîfentfee' 
vent  aux  pickirt  en  pletnt  vent,  en  faifaht  avorter 
leurs  fleurs,  &  oiéaie  en  faifant  périr  leurs  boiu- 
ge  i)^  Celles  de  1*49103100  (ont  peu  à  oaiodie 
pour  eux. 

On  petit  tirer  tm  bon  parti  do  bors  dn  pidltr 

dans  l'ebent(!e:ie  ,  attendu  que  Ton  t^r.iin  eltfindC 
fulceptible  d  un  beau  poli,  t^ue  ta  couleur,,  nuan- 
cée de  rouge  fie  de  brun,  eft  très-agréablt:  i  l'œil, 
il  faut  m  l'employer  que  fec«  parce  qu'il  ci  Al- 
;et  à  te  gercer.  Son  poids  eft ,  dans  cet  état» 
par  pied  cub;:,  fclon  Varenne  de  Fenillei  da 
cinquante-dâux  livres  fît  onces  fix  gros. 

Mais  \t  picktr  t  fj  héle  ,  H  dégarni  de  branches , 
de  fi  courte  durée  en  plein  vent,  devient  vigou- 
reux ,  d'une  grande  étendue ,  dure  un  iictei  dif> 
pofe  en  efjpaUer  fie  coaveoableeteat  coimImi 
comme  je  le  ferai  coimoitre  plus  bas. 

Parmi  la  muliicudedes  pèches  qu'ont  données  8c 
donnent  encore  chaque  anné^ ,  les  femis  de  leurs 
noyaux,  on  en  a  diltingué  une  cinquantaine,  qui 
iÏMt»  depuis  un  grand  numbre  d'années,  niulti^4ièes 
dam  les  jardins  das  environs  de  Paris ,  tic  qui  font 
décrites  dans  les.  ouvrages  de  DiihnuLd  xwm^. 

Ces  pèches  fe  rangent  fous  quatre  tiivtltua»  :  * 

1°.  Les  péchej  proprement  ditts  ,dont  la  peau  eft 
velue,  donc  la  chair  eil  fondante  &  fe  détache  ^- 
cilement  dtt  nojNia  i 

1°.  Les  pavies ,  dont  la  peau  eft  velue,  donc  la 
chair  eW  ferme  6c  ne  quitte  pu  le  noyau; 

Les  pêches  violettes,  dont  la  peau  eft  vio- 
lette, title,  6c  dont  la.çhair  fondante  quitte  aifé- 
nient  le  noyau | 

4^.  Les  imgiMsu,  qui  ont  la  peau  violeiit/ 
lilTe ,  8c  dont  la  chair  eft  adhàteate  au  noyau. 

Voici,  fous  chacune  de  CCS fttbdtfiioBS, TâMI-' 
mération  de  ces  variétés. 

Pic/us  pnprtmtat  ditu. 

L'AvAMT'Vieiii  BiAMcne.  Ses  fraits  fem  da 

h  grofleur  d'une  noix,  ronds  ou  alongés,  peU 
culurés.  Leur  chair  elt  blanche,  luccslente,  muf- 
quée.  Elle  mûrie  commencOMmedeiuiltetlOtf' 
que  l'arbre  ett  bien  espofé. 

L'Avant- PfcCHE  rouge  ou  avjrtt-pàht  it- 
Troyes  ell  plus  giolfeque  la  fjrcceJente,  rouge  du 
côté  du  foleil ,  jaune  du  cà:é  de  i'ombiei  ia  chair 
efi  blanche ,  fondante , mufqnée, nu^pM fiinét* 
Elis  mûrit  ï  la  fin  de  Juillet 

L'AvANT-PHCRB  JAUNE  eft  de  U  gfo(l£ur  de 
la  première,  rou^e  du  côté  du  foleil  &  jaune  du 
côté  de  l'ombwi  Gi  chair  eft  jaune,  fondan»* 
douce ,  fucréet  fon  noyào  eft  ronge. 

La  Petit L  mignonne,  ou  double  de  Trjyes,i 
plus  d'un  pouce  tic  demi  de  diamètre  i  fa  peau  eft 
très-colorée  en  rouge  du  côté  du  foleiL  «  jaaoe 
ûfHecé  detauged»  côtéderonbce»  uduitaft 
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Winche,  ferme,  vîneufe,  trèv3:;r!<iMe  |ia  fOÛT. 
Ei.e  frûtit  3u  commencemen:  J  aous. 

Lj  Ma^elainb  BLAHcme  1  <\cxix  pouces  de 
diamètfC  >  fa  peau  fft  jaunr  licjueie  de  rouge  du 
cAlé  du  foleiii  fa  cbair  eft  blanche  avec  quelques 
points  loucss,  fondante,  fucrée,  murc|uée.  Elle 
clt  plus  rennble  aux  gdécs  que  les  précéikntei. 

On  en  connoît  une  fous-variété  plus  petite. 

La  Pkchb  Dispriz^  «ft  d«  It  giofienr-  de 
V»ntnt-évmièiti  on  peu  «rniprimée,  tvcc  tm  lil- 

Jrn  un  iTucron;  fj  peau  eft  d'un  blanc-jju- 
nacre  i  û  chuir  cli  tondante  ,  vineufe ,  ag.réable. 
Poireiu  &  Turpin  l'ont  figurée. 

L*  ALBbRG£  JAONE,  OU  viihe  jaun* ,  OU  rofa- 
mont:  Sa  peau  tÙ  rouge  du  coté  (iu  foleil ,  tk  jaune 
du  r^té  de  l'ombre}  fa  chaîr ,  d'un  jaune  vif,  elt 
fucrée ,  viftffufe ,  fouveot  pâceufe.  Elle  mûrit  à  !i 
fin  d'j"U'- 

La  Feche  Ba^DOtCK  tû  tfèî-rouge  du  côté 
du  foleil ,  8r  jaune  du  côté  de  l'ombre  &  en  de- 
dans. On  la  dit  excellente.  C'ell  d'AméiMueaB'cUe 
a  été  apportée.  Sa  figure  fe  voit  pL  «  an  leoend 
volume  dés  TranfatUfM  4$  UiStaéti  kortiâeKtiM' 
raU  de  LonJres. 

La  Grossi  mignonne  ,  on  vtlotuit  it  Merlet , 
ed  d'un  rouge  très-foncé  du  côté  du  foleil ,  & 
d'un  jaune  verdâtre  du  côté  de  l'ombre;  fa  chair 
eft  blanche,  ff-ndante ,  fuctée  ,  relevée  (''eftuoe 
-  des  plus  productives  &  des  p'.us  cultivéetaux  cn- 
viran  de  Puis.  Son  4iiiniire«fl  de  plus  de  deux 
ponces. 

La  PooRpTlÉt  HATivt,  OQ  viiMtfi,  ttl  m  peu 
plus  petite  que  la  précédente.  Sa  peau  eft  rouge, 
mênne  à  l'ombre  { (a  chair  eft  blanche  fucculente, 
Tineufe  j  ^ndqnefbit  aigidene  »  8t  fonfeine  fous 
la  peiu. 

I.i  CiiEVREUSE  HA  f  r»  6 ,  OU />(///eA<vrfj^,  efl 
cle  la  grolTeur  de  la  gfolTe  mignonne.  Sa  peau  eft 
d'un  rouge  vif  du  côté  du  foleil,  8f  fouvent  tuber- 
culeufe  autour  de  la  queue  ;  fa  chair  eft  blanche, 
fondante,  fucrée,  milts  peu  fine  de  goât. 

La  PÈcHC  d'Italie,  plus  grofle,  paflie  pour 

fa  foiiS  virifté 

La  Galanpe,  ou  btlU-ga'de ,  OU  itoirt  di  Mon- 
de Itgioflèor  de  la  précédante  ;  fâ  peau  eft 
4*an  lonie-pàorpie  foncés  fa  ch.ireft  feime, 
flKrtfe,  w  très-bon  goût,  &  rouge  auprès  du 

DoyaU.  C'f    une  de^  [-tieilleLiTes, 

L'Incomparable  en  BiAvri;  f»  duir  «ft 
ferme  flr  vineufe  »  fon  noyau  ell  cenAé.dlenDériie 

d'être  plus  cultivée. 

La  Vineuse  dê  Fromentin  eft  vineufe, 
d'un  rouge  très-foncé. 

La  Beli  e  CHARTRFt;&E  eft  ovale  >  fa  peau  eft 
d'un  rouge  clair  du  côté  du  foleil,  &  jaune  du 
c6té  dtf  l'ombre;  fa  chair  eft  jaunâtre,  peu  fon- 
dante .  fucrée  &  iffez  agréible.  El  e  mdrit  au 
comnipiii, e'i"'fnt  de  f<- ptembre. 

La  Cm ANQtuÀRË  difèie  peude  U piécédeaie  « 
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«ft  plus  fondahie  tr  pins  foeiée.  £lle  sitdiit  nopeu 

plus  tard. 

La  Belle  baume,  eft  dans  le  nénecsi»  Si 
peau  eft  plus  hne  &  plus  colorée. 

La  MADBtAlKl  nouas,  Ott  madtUi»tét 
Courfott,  eft  un  peu  plus  groUe  que  les  précé- 
dentes} (a  ch^iicft  fuctee  ik  d'un  goût  relevé.C'eft 
une  des  ineillcuieif  mùk  l'etbn, nop  vifomeni^ 
t'ouriùt  peu. 

La  PtcHF.  DE  Malte  fe  rapproche  de  lainade- 
laine  blanche }  ia  peau  eft  d'nn'iontB  nntbid  da 
côté  du  foUil,  8e  vert  clair  du  cAié  de  fonbcei 
(a  chair  eft  blanche,  mufquée  &  tres-agréable. 

La  BOURDINE ,  ou  n*n»nn€,  ou  kéUt  dt  T'tUi- 
mont,  elt  ovale  ta  a  deux  pouces  de  diamètre  } 
ta  pean  eft  irès-colorée  du  côté  do  foleil  i  (a 
chatreil  btanthe,  fendante,  vtneafe,  d'un  goAt 
excellent.  On  la  regarde  corrrne  une  i^fs  p'us 
belles  &c  dt-s  meilleures.  Le  nuUcu  de  lefîtctiibfe 
tft  I  époque  de  fi  mstutité. 

L'Admirable  eii  p'usgroftieque  la  précédente» 
de  laquelle  elle  fe  rapproche  beaucoup  ponr  le* 
qualité»,  ic  wtc  iM^oelle  on  la  confond  Mqncai'* 
ment. 

Le  TltùN  OE  \''ËNL'-.  Si  gruffiTLir  efi  de  Jtux 
pouces  )ii  demi  de  diamètre ',  une  grode  faillie  fe 
remarque  i  fa  téte  {  la  coloration  de  ta  peau  eft 
fotUei  (a  chait  eft  Maocbe,  foodanie»  parfiMnéo 
d'une  6venr  agrdahie. 

La  Royale  diffère  peu  de  U  précédente  ;  elle 
eft  plus  colorée  8e  plus  iuciées  foo  noyau  eft 
fujet  à  s'ouxrir. 

La  Belle  de  VitRY^ou  admirablt  tardiut ,  eft 
de  la  grofleur  des  précédentes;  fa  peau  efl  mar« 
hres  du  côté  du  foleil ,  &  verditte  du  côté  do 
i  ombre  ;  (a  chair  eft  d'un  blanc  jaunâtre,  veinée 
de  rouge  près  le    noyin  ,  krme^   I  ucc  uler.^c , 

agréable.  Elle  gagne  à  itrc  cueiUie  (^ueiques  jours 
avant  d'étiemuigéet 

La  Teint  doux  {la  peau  eft  d'un  rouge  tendre 
dtt  côté  du  foleil ,  &  Terte  du  côté  de  l'ombre  j 

fa  chair  t  fi  blanihe,  veinée  de  rouge,  vineufe  ; 
fon  nnyau  eft  fujet  à  s'ouvrir,  ce  qui  la  Uit  Bouf- 
eer  8e  diminue  fa  bonté. 

La  NtviTTB ,  ou  la  volouiit^  eft  un  peu  plot 
petite  que  U  précédente ,  dont  elle  le  rapproche 
d'ailleurs  beaucoup  ;  û  chiir  eft  ferme ,  MMlée» 
fucculente,  que^uefois  un  peu  âcre. 

Le  PÊCHER  A  fLEURS  SEMI-DOUBLES  a  leS 

fleurs  compofées  de  plus  de  cinq  pétalest  fon  • 
ffnit  eft  quelquefois  Irrégulier ,  d'un  pouce  8c 

demi  de  din  ttrc-,  fi  ptrau  eft  Fnti%'e  du  côté  do 
foleil,  &  vtr^iaire  du  loiu  l'ombrei  fa  chaît 
eft  blanche  &  d'un  goilt  alfez  agreibie. 

Pourpres  tardive  a  deux  pouces  Se 
demi  de  diamètre;  fa  peau  eft  d'un  rouge  vif  du 
côté  du  foleil,  8e  jaune  du  côté  de  l'ombre;  fa 
c*  air  eft  très-rouge  près  le  noyau*  fucculente* 
d'un  goiic  relevé.  Elle  wArit  tn  comnwncwnent 
d'ombre. 
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La  Chevreusf  TARDIVE  ell  deU  gToffeur  de  ' 
la  précédente,  mais  aïongéei  fa  chair  elt  très-  j 
agréable,  mais  ne  mûiit  pas  touret  le',  années  aux  , 
•cnviroDs  de  Pat».  On  t'y  atkive  cepeodini  beau-  i 

CMp.  I 

L*ABR!C0  7il  !  ,  '>U  ad'n'irjh'it  jjtnr,  atroîspnu-  i 

ce$d«  diamètre }  fa  peau  ett  rougeâtrc  da  côte  du 
Meil}  8c  jaune  dtt  c6cé  die  l'ombre;  fa  chiir  elt 
jaune,  parfumée^  ayant  unpeule  goûr  de  l'abricot. 

La  Cardin ALK  ,  ou  kttierjvt,  oj  drufelie,  ou 
fanguinol*  ,  vjric  beaucoup  dans  fa  groll-iur  ;  fa 

eaucit  d'un  rouge  obfcur  dans  toutes  Tes  patties;  1 
chair  cft  l%che,  peu  agréable.  On  U  mange  en 
compote. 

La  PERSIQUS  a  plus  de  deux  pouces  t.k  diamè- 
tre ,  efl  ovale  tte  parfemée  de  verrues.  Sa  peau  eft 
d'ua  beau  rouge  du  côté  du  foleil  i  fa  chair  eQ 
blaodte,  ferme ,  très-agréable  t  quelquefois  aigre- 
lette. Quoique  très-tardive >  elle  eft  excellence. 

La  PfCHE  i>£  Pau  eft  tTès-groir<:  »  (i  chair  efl 
d'un  blanc-verdâtre  ,  fondante  «  agréable.  Rare- 
neoc  elle       dtf»  le  clitwu  de  Par». 

ici  ff»«f«. 

Le  Patii  blakc,  ou  f««w  hUêtUku,  on 
jil0k»ijNMuw,  e  pin  de  dMS  pooces  de  diamecre } 
fa  peiu  tft  marbrée  do  c6:é  on  foleil ,  6e  blanche 

du  co:-:  le  l'ombre  \  fa  chair  eft  ferme^  blanche, 
fucculence  :  il  mdcic  au  commencement  de  r«p> 
lembre.  On  peut  le  reproduire  par  Tes  noyaux. 

Led^ALAtS  0'AN«OUMon  »  OU  pavifothergt , 
«m  pMk  Sa^mt^athmnt ,  eft  tout  rouge ,  mais 
plus  du  côté  du  folïil  ;  fs  chiir  r  ft  ir^u  ie  ,  fon- 
djnic  ,  excellente,  il  mutu  v~ts  U  tiii  de  lep- 
lembrt.-. 

Le  Pavie  j  aunBj  iSc  Ces  raot^variétés  d«  Caftn 
te  de  Tok/oa  ,  ell  très-gros  8r  «plan  comme  l'abri- 
cot ;  fa  chair  e(l  un  peu  lèche  ,  mail  CKcelteme. 
Il  mûrit  au  comntencjment  d'o^obre. 

le  Pavie  de  Pomponne,  ou  pwic  camus, 
pav:e  rouge  ,  a  quelquetois  plus  de  quatre  pouces 
de  diamètre.  Sa  couleur  eft  rouge  du  c6té  du  fo- 
leil «  &  verte  duc6cé  de  l'Mnbie  j  fa  chair  eft. 
blanche^  dure,  8e  cependam  fscevkfmej  mulquée ,  ' 
fuciét ,  très  agiéable.  f 

Le  Pavie  D8  Pamiirs  a  jufija'i  huk  pouces 
de  diamètre,  mis  dn  leCe,  ddlète'i -peine  du 
.  piécédent.  t 

Ainfi  que  je  l^t  eMervé  ^  les  paviei  réelliflenr' 
mieux  d.\n*  le  Micti.  Ce  n'ell .  pour  ainfi  dire  ,  qv.r 
par  amufement  qu'on  les  cultive  dans  les  jarJnn 
des  cnvitew  de  Fkri». 


Les  pêehÊÊ 


T  a  PtcHE  cHRise  a  au  pios  un  pouce  ftr  demi 
«le  diamètre  ;  !a  peau  tll  d'un  rouge-ccriff  du  côte 

du  foleil,  &  d'un  jaune  de  cixe  du  côté  de  l'ombre  i 
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fa  chair  eft  d'un  blanc-)aonâtre ,  Fondante,  d'ua 
atlei  bm  godt  dans  les  terrains  fecs  &:  cbauJs. 
Llle  iiiilrit  au  co  -nnimcenitrnt  de  fep:;  mLue. 

La  PtTiTB  vioLtira  hâtive  diffère  peu  ds 
la  précédente,  mais  elle  eft  beaucoup  meilleure. 
Il  en  eft  de  même  de  dk  fo«»v»iéiéj  appelée 
à'Angtrvitltrs, 

Li  Grosse  viOLfTXr  fi ative  a  deux  pouces 
de  diarnètre,  mais  diflert^  peu,  à  l'extérieur,  des 
précédentes  i  fa  chab  ell  «ohM  vioeiife. 

La  VjoiBTre  TARDIVE,  ou  WeiSine aufinlr, 
panackh,  eft  plus  alonitee  que  la  précédente ,  i  ta* 
quelle  du  relie  elle  reffemble  d'ailleurs  ;  (a  chait 
eft  d'iin  bUi-c-jaunitie .  très-vineufe  duislet  jo- 
nées  chaudes.  Elle  ne  peut  fe  manger  qu'ca^caoh 
pote  lorf(|ae  rautomne  eft  froide.  * 

La  Vtotsrrc  TAÉi-TAitmvv ,  eu  ^^wm, 

ou  iri-^.Trin  i'",,-? ,  rr'llrmjilr»  encore  aux  prècéJfn- 
tes  ;  i.cpci)ii.ii.t  elle  eii  d'un  rouge  pins  terne  De 
fa  chair  efl  verdâtre.  RacenMBc  cUe  aAritdMKla 
climat  de  Paris. 

La  JauN£  lisse,  ou  li/fie  iaunt,  ou  itaêrÎM, 
eft  moins  grofte  que  les  précédentes  ;  fa  peau  elt 
vergetée  de  rr»uge{fa  chair  eft  jaune ,  ferme,  fu* 
crée,  trè5-agre.\ble  dans  Its  aniic^s  chaudes.  On 

1>eui  la  conleiver  une  quioiaipe  de  jouts  apiès 
Ivotc  cueillie. 

Lu  hnfMtu, 

I.e  Brugnon  vioLfx  .xiuiQuÉ  ,  ou  mufat 
d'hiver,  a  deux  poui.es  de  diamètre}  la  peau  cl^ 
violette  du  côté  du  foleil ,  &  jaune  du  côté  de 
l'ombre }  fa  chair  eft  iaune,  excepté  près  le  neyaa, 
où  elle  eft  rouge,  ferme»  fucré^,  vinenfe»  Oo 
doit  le  cuci!'-r  qi^Liues  jours  avant  de  le  mogfr* 
pour  jouir  de  toute  fa  bonté. 

Le  Krucnon  jaune  eft  gros  &  coloré  en  jiiine 
du  côté  du  Ibleilj  fathair  eft  fondante,  fucrée^ 
acidulé ,  fort  agréable. 

Les  autres  brugnons  mûrtlTint  encore  plus  difr 
dtement  que  «ui  -  cl  dans  les  jardins  des  ta» 
^  rons  de  PasQ,  dolvem  étte  relégnÀ  dan»  h 
Midi.  ^  '  - 

Le  PÉCHER  AMANDE,  dont  la  moitié  dêS fcults 
a  la  chair  de  la  pèche  ic  l'aune  celte  de  l'amaiide, 
a  été  memhinné  i  l'artide  AltiANDitR. 

II  eft  de  CP5  variétés  qui  méritent  puis  l'aitîiH 
tTon  des  cultivateurs  que  les  autres,  aiaiî  que  je 
l'ai  lailTé  entrevoir.  Ainfi ,  ceux  qui  n'ont  qu'un 

Iardia  de  médiocre  étendtte ,  doivent  fe  borner  à 
'mvènt-piihe  itanrkey  i  U  petite  mignoniH,  à  la?»»'- 
f'éf  /'rj.'.'vf ,  Ij  i  'o^fft  mi^j'wnne ,  i\%M>tdtU'm 
rougt  J  a  ;a  gaianae,  a  \  atmiraUe ,  i  U  hoardiat , 
au  tétoa  dt  yénus  ^  à  11  ni  verte ,  i  la  ptrfiijiit,  Mi 
pavie  4e  PûtifamM  êc  <au  brugnon.  Ainfi ,  ceax  qui 
en  enc^  erès-pecit ^  peuvent  fe  comemer,  w  «» 
plaçant  à  différentes  expolitions  ,  de  h  pe<>'-< 
gnoitnt,  de  \a  pourprée  hâcivt,  d-'  la  g'o[f<  mgnc^t 
de  \i  gj/jiiJ(  ,  de  la  bourjsii  ,  du  tkon  i<  Ktm*» 

Caft  ce  Me itmt  les  jardÏMan  de  Momreail. 
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Certaine*  péchn  (e  plaifent  mîeii»qae  d'aums 
daiu  tel  terrain,  i  telle  expolîtion.  J'ai  donné 
<)uelques  indications  à  cet  égird,  mais  il  m'eft 
jmpollîbte  de  prévoir  tous  les  eu.  Ll  ihéotie  ne 
peuc  Suppléer  la  pratique  locsie. 

Dai»  les  pépinières  des  envimoi  de  Paris ,  il  efl 
tare ,  comme  m  l'ti  (Uji  annoncé*  qu'on  élève 
des  pécheri  par  le  feniîs  «te  leun  noyiux.  Amfi ,  c'eft 
par  la  greffe  fur  l'amandier  ou  fur  le  prunier 

3u  ili  s'y  multiplient.  Ceux  greffés  fur  le  premier 
e  ces  arbres ,  font  deAinés  à  être  plantés  dans 
les  cemim  l^rs«  f«c$  8c  chauds  i  ceux  greffes 
for  le  fécond ,  coo«ienRen«  ndemi  «ur  Miraint  ai- 

gilftir  ,  humides  &  froi  '!<;. 

L  ;;if)t;ni:nce  a  appris  que  les  pii^xn  greffés 
fur  les  amandiers  provenant  d'amandes  i  coque 
dore ,  font  plus  vigouieux  &  fabfiftent  plus  long- 
temps que  ceot  greifés  Rir  des  amandiers  prove- 
nant d'amandes  à  coque  cendre  ;  ainfî  il  faut  re^ 
pAuRêr  ces  dernières  des  femis ,  &  on  le  fait 
généralement 

L'expérience  a  encore  appris  que  certaines  va- 
riétés profperoienr  mieux  mr  les  amandiers  pro- 
venant d'aman  es  3-Tièrp^  ;  ce  font  U.^urdtHt ,  la 
Maiilaimtnugt ,  U  ^r^jjc  & pettttw^ikttt ,  h  royale , 
4a  violttte  tardivt. 

Il  eQ  également  de  fait  que  la  plupart  des  pichtrt 
préfèrent  être  greffés  fur  le  gros  8e  pttit  ditmat , 
fur  le  fiM  6e  pttit  SMmt-ItdU*,  que  fur  t^ute 
autre  variété  de  prunier  i  aolli  eft-ce  fur  ces  quatre 

variétés  qu'on  !e  grefiFij  même  ,  d'après  l'obfer- 
Yation  de  M.  Hervy,  les  pêches  liffes  &  les  che- 
vreofes  réufliffent  mal  fur  le  pt  tir  damas. 

Aucune  pê:he  ne  fe  greffe  fur  la  cenfettej 
qtioique  peu  différente  du  petit  damas. 

On  fait  bien ,  lorfqu'on  plante  des  pichtfs  en 
terrain  qui  convient  également  i  l'amandier  8f  au 
prDn'tr ,  d  jltetnet  les  pieds  greffée  fur  ces  »leux 
efpèces,  parce  que  les  pieds  gr^ffis  fur  prunier 
donnent  plus  tôt  du  fruit  Se  chargent  davantage. 

Un  pépinténiies  emploient  exclufivement  la 
greffe  I  œil  docmant^  â  ia  ou  huit  ponces  de 
terre  ,  pour  les  pMmn,  yojpea  aux  ni09  Cmffe 
Zk  PépiNtàRC. 

C  e(t  conAamment  en  efpaller  qu'on  cultive  les 
piek*n  dans  les  jardins  desenfônna  da  Paris ,  parce 
qîie  é'«ft  i  l'abri  des  mors  feulement  qu'ils  peu* 
vent  toujours  amener  leurs  fruiti  i  maturîié  ,  & 
i  la  taille  favante  que  ce  mode  nécelVue,  qu'ils 
doivent  de  fubfiAer  plus  d'un  demi-(îècle. 

On  doit  rt  fufer  à  planter  des  piehtn  ii.t%  les 
«•fietachesdE  argileufes,  pnceqti'ils  n'jr  donnent 
qiie  d«  fruits  pâteux  Sr  y  fuHfîftent  peu  d'années. 

Une  ciiofe  qui  n'eft  pas  alT- 7.  pril'e  en  confiiléra- 
tion,  c'ert  de  planrcr  les  piihtn  en  efpilitrr  à  une 
diibnce  telle,  ou' on  ne  fait  pas  obligé  de  les  mu- 
tiler  lorfqu'ils  leront  parvenus  à  toute  leur  gran- 
deur, à  trente  pieds,  par  exemple;  (ietils  ils  doivent 
garnir  la  totalité  du  mur  contre  lequel  ils  font  dif- 
nofils  i  être  palitfadés.  La  manie  4e  oetCiaw- 
l)iS.  dtJ  Aibtt*  &  Arbufttu 
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defTus  deux  cordons  de  vigne  trèt-mnfible. 

Il  ne  faut  pas  defirer  des  pichtrs  de  plus  tierte 
pieds  de  largeur,  parce  qu'il  eft  dtffiiile  de  corfer- 
ver  le  bas  df  Itur  cer.tre  bic  n  »arni  de  brii  dilies. 
Un  tel  piihir  produit,  terme  moyen,  quatre  Cents 
pêches ,  ce  qui  efl  toni  ce  qu'on  peut  raifonnabla* 
ment  lui  demander. 

De  toutes  les  evpofitlons,  cel'e  du  levant  ell  la 
plus  convenable  au  pfc^er,  parce  qu'il  y  eft  moins 
fujet  aux  co4.ps  de  tu  cil  &  aux  altérations  d'é- 
corce.  altérations  que  les  paiilaffons,  les  plan- 
ches, lier.,  n'empêchent  pas  toujours  i  cependant 
celle  dn  midi  eft  mdtrpeniabic  pour  les  piehn  tu- 
dif»  8e  ceux  plant  s  dans  un  fol  frais. 

Le»  pêchers  en  efpatier  déjà  foim:  $  ,  reprennent 
aff;;z  facilement  lorfqu'on  les  change  de  place, 
fe  chargent  de  fruirs ,  mais  le  plus  fouvtnt  ils 
meurent  fubitement  après  deux  on  trois  annéea- 
de  produits  abon.1ans. 

On  peut  planter  les ^l(A«r<  pendant  tout  l'hiver, 
plus  tAt  dmsles  fnis  fccs ,  plus  tard  dansceuiquî 
font  humides,  ^tyt^  Plantation. 

J'ai  in#|né  ans  «oit  Espalier,  Taule, 
EbovboboiwiiieiiTj  la  manière  jia  difpoftt  les 
pichtrt  8r  de  les  conduire  pendant  toute  la  durée 
de  leur  vie.  J'y  renvoie  lelcft  u'. 

Deux  efpèces  de  Cochenilles  foutirent  la 
féve  des  ftchtrs  ,  au  point  d'em,  êcher  les  fruits 
de  groifir,  même  de  faite  mourir  les  pieds.  On 
dimi  nue  leur  aftion  noifiMe  en  frottant  les  branches 

de  l'annë?  ,  au  rromcnt  li  nille,  avec  le  dos 
d'un  couteau,  avec  un  linge  ra  ic  ,  ou  en  les  lavant 
avec  de  la  LtssrvE  caustiqus .  Foyrj  ce  mot. 

C'eft  à  Montreuil  qu'il  faut  fe  rtndre  pour  ap- 
précier la  fupériorité  du  mode  de  culture  aujottr- 
d  hui  généralennent  adopté,  8e  contre  lequel  il 
n'a  encore  été  élevé  que  des  objeâions  de  nulle 
valeur.  L\ ,  il  n'eftpas  un  feul  jour  de  l'année  où 
on  ne  donne  des  fotns  aux  nombnux  piehtrt  qui 
i'y  irofamt  i  H,  on  a  midtiplié  les  mots  1  l'mfini , 
uniquement  pour  eox«  8r  on  atrou«é  le  nwyenr 
de  les  conQrutre  9c  lesentretemréconomrqaement 
(vQye^  Mur);  lâ  ,  on  fcèle,  fous  le  chaperon  de 
ces  murs  f  des  échalas  deltines  à  foutcriif  des  p;ijl- 
lafTons ,  pour  garantir  ces  ptchers ,  fans  nuire  à 
leur  fé€oniiation«  des  gelées  pendant  leur  floraifon. 
Ce  font  moins  les  fortes  gelées  quêtes  gelées  hfl> 
mîdes  qui  leur  fii"efîes  j  cependant ,  un  des 
moyens  les  plus  certains  d'empêcher  les  fuites  de 
ces  gelées  ,  c'efl  de  les  arrofer ,  avant  le  lever 
du  foleil ,  avec  de  l'eau  froide,  au  ntoyeo  d'une 
pompe. 

La  couleur  noire  du  piflil  eft  la  marque  que  Ta 
gelée  a  frappé  |e  germe  de  mort.  Kpv*f  Gelée. 

Une  pluie  8e  un  froid  durable  empithent  auffi 
la  fécondation  des  pichtrt.  Voyez Pluie  ,  HoMi* 
DITE,  Froid,  Vbnt,  Fécondation*  CodivM* 

La  fëconiation  opérée ,  les  ptchcn  ont  encore 
i  craindre  les  longues  (écherefles ,  qui  font  tom< 
ber  les  feoiUes  9t  ks  fruits. 

LUI 
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Us iedotttt|n.encore  j  du  moûu  à  Mon^reuil,  i 
«ine  petite dlienilte  appelée  Verdeau,  a^pirte- 
nant  à  ure  Alucite  que  j'ai  décrite  &  hg  irée 
tom.  6y  di.&  Annattt  a'ÂgHi-uliure  ^  lat^uelle  lie  les 
feuilles  nailTantes  de  mange  l'extrémité  (les 

bourgeons.  La  techcuher  À  U  main  &:  l'écraTer 
ell  le, feul  moyen  «fempécher  fti  ri^^^  .s  poux  te 
pféfent  &  l'avenir. 

Plus  tard,  d;ux  tr^èccs  de  pucerons  abforbent 
la  rêve  d«i  bourgeons  ks  empêchant  de  fe  dé- 
velopper. La  leflîve  lauftique  indiquée  plus  Ka ut  > 
Teringuée  for  «ox  j  en  débanade  fâreoieitt.  Ko^f^ 

PUCFROM. 

L'EBOUKGEONiNEMENrdufAA^r  s'exécute  plus 
lô:  oupluscar.i.  Mon  !a  varioté,  Ç-Aon  L  terrain, 
félon  la  faifon.  11  faut  mi^ux  le  faite  petit  à  petit 
qu'en  une  fois ,  car  il  offre  des  dangers  rée'i  lorf 
qu'il  ett  trop  rigoureux.  Vo^n  Ton  article. 

lien  éft  de  même  du  Palissage,      en  ed  la 
fuite  néceflfùre.  ♦'oj'î  ce  mot. 

C'eft  pendant  ces  opérations  que  s  en  ève  la 
forabondance  des  fruits,  car  plus  il  y  eaa> 
moins  iUfoot  gros,  fie  moins  ils  foo(  bons,  & , 
dans  les  maititit  de  Paris ,  la  groffeur  efl  le  pre- 
mifr  mérite  .l'une  pêcho. 

Lf  s  fruits  d'une  bra  che  t^ui  it'a  pas  de  feuilles 
n'arrivtnt  pas  à  maturité  p^r  défaut  de  fi^ve ,  mais 
oo  répare  cet  tnconvéqient  en  la  greffuit ,  par 
approche,!  une  branche  voifinequl  en  otfre.Kojr; 
Feuille. 

Ecarter  les  feuilles  qui  recouvrcin  les  pèches, 
un  p;u  avant  l'époque  de  leur  maturité,  puur  fà« 
vorifer  leur  maturité  2k  leur  coloration  ,eft  une  opé- 
îtrion  prcr>)u'indifoeiifable  ;  mais  il  faut  éviter  le 
filtts  pofljble  d'en  ôter,  par  la  raifon  ci-deiïus. 

La  cueillette  des  pêches  doit  être  faite  avec  at- 
tention ,  parce  que,  dès  qu'elles  ont  é;e  I  IlIIlls 
par  la  compreilion  des  doigts,  elies  s'jirérent  & 
deviennent  invendables.  On  reconnoit  qu'elles 
fom  mâres  lorfau'eltes  cèdent  à  un  très-petit  tHort 
de  la  main  qui  les  tire.  Elles  font  meilteures  quel- 
ques hîures  après  aynir  été  détachées  de  l'arbre. 

Une  tres-uiile  &  irès-favante  opéraiion  fe  pra- 
tttjue  queli^uetois  à  Montreuil,  tous  1^  nom  de 
E&MPLACEMf  NT.  (Koy<(  co mot. ) EUe confiite  à 
tailler  ,  for  on  ou  dem  yeuir ,  les  brindilles  qui  ont 

rorté  du  fruir,      qui  ,  pr-frue  toujours  ,  meurent 
hiver  luîvaiit.  Son  bui  tli  de  faire  j  oulltr  î  ces 
deux  yeuf  ,  pendant  le  rtfle  de  la  faifon,  des 
bourgeons  qui  donneront  du  fruit  l'année  fuivante. 
Chaque  hiveron  donne,  généralement,  un  fort 

labour,  &  chaque  été  deux  ou  trolç  birra^f;  ,  aux 
fiihtrs  en  efpalier,  &  on  plante  a  leur  pied^  a  raiion 
de  la  bonne  espolition,  des  primeurs ,  telsque  pois, 
haricots,  Ù^ùe  i  mais  à  M<>ntieuji  oo  o.'/  Ubpute 
on  n'y  pUoi^  den  i  feufenent  oo  rattife  l'allée 
qui  les  long^,  pwrce  qu'on  a  reconnu  qm»  r^r 
cette  pratique  on  confervoit  mieux  1  humidité 
autour  des  racines. 

lene  s'épuifanc  autout  des  ces  racines,  ii 
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rnnvitnt  de  h  fuitier  tous  Ics  trois  ,  qi:i're,cinq 
nu  iix  Ans  ,  Telon  la  qualité  primitive  du  io\  &  U 
force  des  pichers ,  mais  il  fa«t  éviter  tout  fimier 
de  mauvaife  odeur  faite  CMtt  opératiooavaet 
l'hiver ,  pour  éviter  toute  aliéracton  dans  la  famr 
de?  f.  niti.  Que'ques  propriétaires  emploient  «iu 
terreau  de  vieille  couche  «  &  même  fimpiemenc 
de  ta  terre  de  pcé» 

Lotfqu'on  veut  rennettre  des  ;V.^*rj  contre  na 
tnur  oïl  ii  y  en  avoir  déjà  ,  )1  rir  mdifpenfable 
à'tn  enlever  la  terre  dans  une  profondeur  ée  uois 
à  quatre  pieds,  <c  de  ta  remplacer  par  d'autre, 
priCi  dtwJt*  canés  du  jtidin  ou  au  dehors ,  fi 
on  veut  que  la  nouvelle  ptantstioa  prolpèie. 
y-^ytl  AssotmiHT. 

Deux  maladies  font  le  dêfefpoir  des  cultiva- 
teurs de  fichtrs.  L  une  s'appelle  la  Clooob, 
l'autre ,  la  Gommb.  On  n'en  eomioii  ni  u  caute 
ni  le  remède,  f^ojei  les  mots  précités. 

La  Jaunisse,  le  Blanc  des  racines  &  deux 
fortes  de  Brûlures  ,  l'organiqu£&  la  circondaii» 
tielle,  nuifent  aullî  quelquefois  aux  picken.  J'ai  in* 
diqué  ,  \  leurs  aiticUss ,  les  moyens  de  s'oppcf  t  à 
leurs  effets  &  d'en  réparer  les  fuites. 

Non-feukment  les  pécbes  fe  «uviant  cnis»' 
mais  encore  confines  dans  de  reee>de-vle,  mtii 

encore  cuites,  m,iis  encore  fèch?s.  J'ai  d^t  qu'on 
en  droit  de  I  cau  uc-vie  dans  1  Amérique  feptco- 
tiionale. 

Outre  fon  fruit,  le f/(A«r  donne  une  Gomme 
qui  fe  gonfle,  tnais  né  fe  diflbut  pas  dans  l'eau.  Oo 

en  filt  peu  d'ufage.  Koyr^  ce  mot. 

-  On  litit  également  peu  ufage  de  fes  feuilles  It 
de  fes  fleurs  en  médecine ,  quoique  très-ancieit" 

ncmert  reconnue?  comme  fébrifuges,  vern-i'-J-« 
^  purgatives.  Elles  fervent  dans  les  îles  de  la 
Grèce  à  teindre  la  foie  en  vert> 

PÈDH-ANTHii.  Pcdilanthus.  Genre  établi  poof 
placer.  l'EoPHORBb  tithymaloidi  8e  quelques 
e^^ècotnoevclUs  venant  de»Satm-Domiogne,. 

PÉGALE.  Les  TumAins  scHtSTSOX  di 

Caotal  portent  ce  nom. 

PEGLE.  C'e(\,  dans  les  landes  de  Bofdnwx* 
te  Go«fiMtoN  epaiiii,  lequel  fé  eonfbtd  nal-i- 

prof  os  avec  la  poix. 

PEIGNE  MACHAP.  F/pèce  de  ScARiflcA- 
TFt'R  ,  pourvu  de  plufieurs  raogs  île  dent»  &' 
^i  -^  petites  roues  ,  qui,  traîné  fur  K s  prairies 
raiurcilifs&  arcilicieUes  j  apcàs  leur  coupe,  leur 
dunne  un  peut  binage  tcè*-a«anafe«x*  kwtaat 
fi  la  (kluie  (uçvient  peu  après. 

Sî  j*ai  i  critiquer  cet  inflrument ,  que  l'ai  vu 
opérer  ,  ce  n'ed  qu'à  r.iifon  de  ion  haut  prix  ,qui 
U  li.ec  hors  de  la  portée  des  petits  ptoprietaiicsi 
&  de  fon  poids ,  qui  exige  mh  aciebge  de  iitia 


Digitized  by  Google 


PE  P 

Pricill«i6.£fpèee  d9  DAKfttfplA^iMit 

(arh  couronne  de»  pieds  dw  chevïiix. 

PCLADON.  Crochet  de  Ux  fixé  à  un  long 
tranche ,  lequel  feit  i  tirer  la  Paille  desMeviES. 

y«yil  ces  mots. 

PELARGA.  Ccft  le  SAiNf  oim  4mi«  qoei^Ms 
lieuE. 

PELIOSANTHE.  Ftlhfmitet,  Genre  qui 
renfeime  <i;:ux  piantes  venant,  li  prcmièie  de 
l'Inde,  8t  U  féconde  de  l'Amérique.  Il  ne.dif> 
ftre  pas  de  I'Ophiopogos  ,  du  Slaterie  &  du 
FlugG£E.  On  les  cultive  dans  nos  jardins  en  pot 
te  en  knt  chaude.  Leur  muIttpUcacion  a  lieu  par 
fépiration  des  racines  des  vieux  pieds. 

PELLEVERSAGE.  U  Lamor  à  la  Bàchc 
t'appelle  ainl!  dam  <|Mel<|iici  litu. 

FELLEVEBSOIR.  Synoiifoe  de  BàcHE. 

PEN  IC  ELf,  AIRE.  Perlu/f^r;.,  n-nre  .-îc 
plantes  établi  pour  placer  les  Houi.<;2U£s  bn  &Pi 
Se  CTUKOMÔtf  t. 

PENTAI.OBE.  Penuloha.  Arbre  de  h  Cochin- 
cliîiw ,  qui  forme  »  d^ns  U  penundrie  monogy- 
DÎe,  un  génie  tore  voilîti  des  VANGtflERS. 

Il  ne  fe  cultive  pas  en  Europe. 

PENTAMERIS.  PMtémtm,  Plante  de  Hada- 
gaficar,       coaHirve  on  genre  dent  ItfiuiliMdca 

gt  aminées. 

Elle  ne  fe  «*  i(  pas  dans  nos  jardins. 

PENTANÈME.  PffUMtma.  Plante  de  la  Tyn- 
généfie  fuperflue,  dont  le  pays  natal  eft  inconnu. 

P  ENTA  RR  APH  !S.  Ptmtarraphis.  Plante  du 
Mexiqne,  qui  conttitue  un  genre  dans  la  famille 

On  ne  U  cultive  pas  en  Europe. 

PÉPINIÈRE.  Terrain  confjcré  au  femii  &  à  la 
culture  des  arbres  &  des  arbuttes.  peodancleapte' 
mières  années  de  leur  vie. 

Ce  mot  vient  de  pépin  ,  parce  que  d'abord  on 
n'a  cultivé  que  des  pommes  &  des  poires. 

Nos  pères  appelotem  ktjtûfâiin  le  tie«  où  ils 
truiff^aneoiem  le  plant  4M  arbm  levia  dant  h 

Aucun  doaimenr  hiflotique  n'indique  <|ue  \e% 
pipimi^is  fufTent  cofMiQOt  des  Anciens.  On  ignore 
répoqee  oi  elles  commencèrent  i  être  employées 
fit  lof  Modernes  \  mais  il  paroit  qu'elles  rétoient 

déjà  depuis  long-temps  à  l'époque  où  écrivoit 
CWitiet  de  Serres  (  1600).  Alots ,  chaque  pr  ipiié- 
raire  deilinoit  nn  petit  coin  de  Ton  jardm  i  élever 
les  arbres  frottiers  qui  loi  éteie  x  nécelTiires  & 
«joi  ne  fo  trmrvolent  pas  dfen»  lief  bots ,  comme 
pruniers  ,  pêchers ,  abricotiers ,  noyers.  Je  dis  qui 
ne  fe  n  ou  voient  pas  dans  fes  bois ,  car  le  plus 

lîMMM^  lE  «eu  t  «Nvon  Km  dM  ^HiHft  ëaD- 
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tons,  les  cukivateuri  éloignés  des  gAnJes  villes 
^réfécoieot  bire  airacbcr  des  pommiets  j  des  poi> 
tiers,  des eeitfiers  dam  le»  bob  9c  on  renier  les 

graines,  rrovîn  g  »  gn  er  du  temps.  Quant  «ux  arbres 
foreflieii  i<c  d':igrémenc ,  les  premiers  étoieni  tou- 
jours tirés  des  bois ,  les  doioieti  *  daaiardinaoA 
il  s'en  trouvoii  drjà. 

Ce  n'eft  que  vers  la  fin  du  dix-feptièibe  (îècle 
qu'on  a,  i  l'exemple  des  Chartreux  de  Paris, 
commencé  à  établir,  autour  des  grandes  villes, 
qjelq(ies^//>/«ii'f- '  Tii-ch  ui  Jes  d'une  pe*ice  éten- 
due âe  ne  r«nternu;u  que  des  arbres^  frnitiett. 
Plus  tard,  on  f  a  vu  des  arbres  forefltets  iodigènOI» 
&  des  arbres  utiles  &  agréables»  ^ai  penvent 
croître  en  pleine  terre  ,  &  qui  ont  été  tpportéo 
fuccertîvemeiit  de  toutes  les  parties  du  Monde. 
Aujourd'liui  on  y  trouve ,  en  furabondîi'ce  âc 
ï  bon  marché  ,  tout  ce  oii'on  peut  diilîrer  en 
efpèws  &  en  variétés.  Se  i  tous  les  âgssi 
aa(G  fes  pépiniériAes  font-ils  'defonns  des  hoi»* 
Tes  indrui-s,  qui  perfcaionnent  conftamincnt 
leurs  culturel  5c  accroiirent  annuellemerst  la  ri- 
cheffe  territoriale  en  uiinu  leur  'uieii-  é;i?._ 

Si  le  goât  des  piancaiions ,  un  peu  tiienti  de» 
puis  quelques  années,  fe  relève  en  Franco ,  on 
ne  tardera  pas  i  fe  dédommager ,  autant  que  pof- 
fibie  ,  par  elles  ,  de  h  diminution  de  nos  forétSi 
peut-être  même  tes  fommets  des  montagnes,  dr- 
venus  fi  nus,  au  détriment  de  nos  cultures ,  aax- 
qoellos  ils  foumilToienc  des  abris  &  des  eaux  per- 
manentes ,  fe  fogaraliont-ik  <k  bois,  K<iyc{ 
Montagne. 

Il  n'tft  pas  toujours  po<fi!>te  de  chnifi'  I  •  local 
pobr  établir  une  pipinièrt ,  mais  on  doit  préférer 
celui  en  plaine,  ou  prefqu'en  plaine,  qui  eft  à 
l'abri  des  tOMS  ftotda  ,  donc  to  (o\ ,  d'environ 
deux  piedi  éê  profbndetir ,  h'eft  ni  trop  bon  , 
ni  rrop  manvats  ,  dans  le  voifinjge  diiqne*  il  y 
ait  de  l'eau.  On  l'entourera  de  murs  oti  de  n.tirs, 
ou  d'un  large  &  profond  folîé  ,  pour  empcLiiLr 
les  hommes  9e  las  animaux  d  y  encrer.  St  l'abri 
naturel  démandé  n*exifte  pas ,  on  en  fera  un  arti- 
fîrlel  avec  des  arbres  garnis  de  branches  depuis 
leur  bue.  tels  que  le  peuplier  d'Italie  ,  b  coaif- 
mille,  le  (genévrier  de  V irgmîo >  le thnyn*  te; 
Kwn  RiOHAU  6c  Abri.  «  , 

Ia  demande  d'un  terrain  médiocre  eft  fondée 
ftir  ce  qu'un  arbre  placé  dins  an  fol  (i^tile  peodaOc 
ki  premières  années ,  fouffre  Itjrfqu'on  le  traoT* 
pl.nte  J]ns  u-.  p!ms  mauvais  parte  que  fes  vaîf- 
feaux  avoienc  pr»s  dans  le  premier  une  amplitude 
i  laquelle  la  fève  qu'il  trouve  dans  le  dernier  ne 
peut  pas  fulfire.  C'eft  par  cette  caofe  Que  tant 
d'arbres  achetés  dans  les  pèpiitièm  marchandes, 
]c  .>  us  foLivent  en  fol  fertile,  p^rce  qu'il  efl  de 
leur  intétéc  d'en  avoir  de  beaux  Se  de  prompte- 
ment  venus ,  périffent  àla  féconde  ou  à  la  troiiieme 
année  de  leur  plantation.  Ki^ri  Feriilité. 

L  efpace  d'une  pépiniire  fe  partage  en  carrés  ou 

en  panIMjogniMMi'pla*  ou  moins  vaftes,  Mon 
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b  nature  "8es  cultures  &  l'ëtenduc  rl.icur.c 
d'tltes  :ainfi  ,  ib  feront  plus  vides  dans  les  pépi- 
niirts  (orttiièrti ,  &  plus  petits  dans  celles  d'ar- 
•  bies  d'agrément.  Plus  les  allées  qui  (i6parem  ces 
carrés  feront  larges,  &  plus  les  planti  auront  d'air 
&  de  lumière.  Douze  pieds  loo«  cC|iMdllK  le 
point  où  il  faut  s'arr^tei. 

Un  défoncetnenc  fait  fix  mois  d'avance,  iau 
moins  dcus  pieds,  eft  de  né<eflitè  abrolue  lors 
de  la  crétiran  d'une  pépiniin  qoi  doit  fubfifler  un 
certain  nombre  d'années,  afin  que  I  s  ratines  des 
arbre»  puiflTent  facilement  perétjtt  dani  L  fol, 

au'on  puiflTe  en  lever  les  grolles  pierres,  le  chien 
ent»  {icc.  Comme,  dans  beaucoup  dç  cas ,  la  terre 
ttmenée  i  la  furfate  relie  bifèrcile  pendam  pk^ 
fieurs  années ,  il  hat,  dans  ces  cas  ,  recharger  le 
défoncement  dequelv^ues  pouces  de  terre  végétale, 
dans  les  lieux  où  on  fe  propofe  de  fjire  les  femis. 

Les  mauvais  terrains  s'aonéitorent  au  moment 
Al  défoncement.  en  metuoK  dm  la  jauge  du 
fîimier,  des  vafes  de  marai^tilai  gaions  de  piés, 
te  après ,  avec  du  terreau ,  de  la  hwtae  terre,  8rc. 

Dans  toute  pépiniirt,  il  faut  confacrer  une  pe- 
tite portion  de  certain,  aucaiit  que  pollible,  près  de 
la  maifon  &  de  l'eau,  pour  les  femis.  Ce  terrain 
Tcra  «btité  it  amélioré  entant  qtw  poflîble.  Il  y 
aon  de  la  terre  de  bruyère  en  tas,  s'il  s'en  trouve 
d^ns  1p  pays,  pour  en  fjupoudrer  fc5  ^rsirc*;  fines , 
cju»  lèvent  moins  bii-jj  diiis  ccilc  l^ui  (.11  tunftf- 
tante. 

Les  fépiniint  fe  divtfenten  quatre  fortes ,  dont 
il  efl  nécelTaire  de  traiter  fépaténient,  à  raifon  de 
la  différence  des  travaux  qu'elles  néceffitent, 
quoiqu'on  ne  puiffe  cependant  pas  établir  Une  li- 
gne rigourcurt-  de  dornarL.itioii  cntr'L-Ucs.  Ce  forir 
celles  des  Arbrés  fORESiitRs,  des  Arbrîs 
FRvmiM*  des  Arbres  d'agrément  &  des 
Akam  VBRts.  Cdles  des  arbres  d'agrément 
le  fubdivifent  encore  en  Akbrbs  bi  Tiiutt 

ORPIMAIRB  &  AftCKES  TE  TERRE  DB  BRVYiRE. 

Pépinière  des  arbres  foreftiers. 

Les  arbres  provenant  de  graines  devenant  plus 
beaux  8t  virant  plus  long-temps  que  ceux  mvlti- 

plés  par  marcottes  &  par  bbuîurcs,  on  doit  em- 
ployer de  préférence  les  ftmis,  dans  ïti pépinières 
d'arbres  fore  liiei  s  ;  auflî  e(l-ce  par  ce  moyen  qu'on 
le  procure  ks  chênes,  ltschàtaigni«rs,  les  hêtres, 
'  lêsfténes,  les  érables ,  les  charmes ,  les  bouleaux, 
les  cormiers ,  les  poiriers ,  les  pommiers ,  les  cou« 
dfiers  &  les  épines,  8tc.  Les  arbres  réfineux  ne 
peuvrr.t  r.is  é're  nu;l[if)l!es  iutriment.  II  ell  Ce- 
pendant des  arbres  non  relintux  qui  donnent  rare- 
ment de  buMMs  graines,  te  qu'on  efl  obligé  de  re- 
Koduiie  par  marcottes  ou  par  boutures ,  tels  que 
le  tilleul ,  le  platane, les  peupliers,  les  aunes,  les 
faules,  &c. 

L'important  pour  un  pépiniérifle ,  c'eftde  s'af- 
furer  chaque  année  une  quantité  fuffiCiniede  grai- 
nes de  boMM  qualitéj  te  ce  n'«fl  pu  Bp^oim  !»• 
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cifej  auffi  la  plupart  p'intent-'ils  des  StbfSSIUN 
quementpour  cet  ob)ec,  arbres  qu'ils  appellent ea 
conféquence  Port  (-graines.  I^oye^  ce  mot. 

Par  la  même  raifoa  ils  plantentdes  arbres  qa'ils 
coupent  rez-teire,  pour  fe  procuicr  es  lîdBteie 
quantité  dos  noTcottes  tt  des  bmittttei.  y^gq 

MtHi. 

Il  eA  des  graines  qoi  ne  lèrent  que  la  féconde 
ou  la  troifième  année  »  d'autres  qui  ne  lèvent  ja- 
mais, fi  on  le*  laitfè  fe  deflïcher.  On  doit  donc .  oa 

les  ft mer  nprè^  leur  ré^'olrf^ou  !ei  ftrjrifiïT  ^in% 
la  terre,  poui  les  ftoier  apte*  i  hiver.  J  ai  donne 
1  :  lifte  de  ceN  graines  aux  mots  Gbrminatiok, 
GtRMoiR,  Stratification  8c  Jauge.  Enge- 
ndrai on  prélère  co  dernier  moyen,  à  raifon  dii 
grand  nombre  de  quadrupèdes  8c  d'oifeàux  qui 
iitangent  ces  graines ,  &  qui  favent  les  détenet  i 
piufieurs  pouces  de  prof  iidear. 

Trots  modes  de  fetner  les  graines  font  en  ulàge 
dans  les  pipiniires  :  à  la  volée ,  en  ravons ,  an  pim-  j 
toir.  Lee  graines  fines  le  font  iodiAésennuK  fU 
les  deux  premiers  moyens }  le  déniée  eH  léfervé  • 
pour  les  gruHe  ,  telles quolCS  BOiXj  Jci  cIiIM' 
gnes  &  les  amandes. 

Pour  que  l'air  &  la  chaleur  folaire ,  fans  lerc]uels 
il  n'ed  point  de  getmination ,  puiAcnt  agir  fut  les 
graines,  il  finit  Kfl enterrer  fe  moins  poiililei 
mais  comme  une  h-jmirlttë  ronnante  ne  leur  efi 
pas  pioins  ivécetfaire ,  »i  taut  le»  enterrer  fiiffifam- 
ment.  En  général,  les  plus  fines  ,  comme  celles  d« 
bouleau ,  doivent  être  répandues  fur  la  furface  8c 
recouvertes  de  moul&,  &  lesplu<  |  roires,co<Bine 
les  noix,  demandent  i  être  enfoncées  de ooii  > 

quatre  pouces. 

;  I  t  11  des  graines  qui ,  comme  celles  de  T*or™e, 
celles  de  l'érable  louge,  muiiflent  alfez  hâtivemeM 
pour  être  femées  l'année  de  leur  formation  8r 
donner  des  niants  avant  l'hiver.  Ces  graines  fow 
trê$<précieures  pour  les  fpéculateiuts. 

Des  arrofemens  pendant  les  chaleurs  font  fru- 
Vent  utiles  au  (taccès  de»  femis,  furtout  a  ccuï  des  ' 
graines  fines.  On  ne  peut  les  appliquer,  farn  une 
trop  grande  dépcnre,  â  ceux  des  arincs  foreftieis 
faits  en  grand.  rey«t  Arrosimcns. 

Un  ou  deux  fardages.  ou  nueux  b'nnrf^  ^eT^' 
danr  le  premier  été,  font  utiles  au  picgits  Aei 
plants  provenant  des  forais. 

Il  tu  des  pépiniétiftes  qui  repiquent  dès  l'hiver 
oui  Mt  les  femis,  le  piant^o'îls  ont  fcmaii 
c{':iutrf-«  p»iir?n:  q-j'il  vaut  mieux  attendre  un  se 
plus  utdjqui^ues  cfpèces  rudiques ,  auxquelles 
on  veut  donner  certaines  dcliinations  ,  com^ne  le 
frêne,  lerable,  k  nietifit-t,  le  bouleaui  U  PP'' 
rier,  le  pommier,  pour  la  plantation  des  bois, 
l'épine  pour  cel!e  des  haies,  le  charme  pour  for- 
mer des  palifladei,  l'orme  pour  planter,  des  B»" 
&fs,  peuvent  même  relier  trois,  quatre  8:  cinq 
am  dans  la  place  des  femis  i  cependant  quel()ues 
autres,  également  ruftiques,  demandent  impéiieo- 
lÎMtem  4'im  i epi^pées  b  pceaiéie  ou  la  fcceoée 


Digitized  by  Google 


FE  P 

vmàe,  û  on  veut  être  ceriiin  de  teor  nptiftf 
tels  que  le  thèac ,  le  héue  &  tous  les  aibre» 
fiéfineux. 

Géoéfdetnent  tous  tes  arbres  gagnent  i  être  re- 
piqués fouvenc,  parce  qu'il}  trouvent  dins  le 
changemer  c  J;  terre  une  plus  gi^nile  ibondance 
de  Uyt  noutncière  &  qu'ils  y  prennent  un  plus 
bdcnptteitient  de  racines.  Kor.  C»iMI,HÎTM, 
GiN&T»UR,  Pin  ,  Sapjn  &  FivOT. 

Um  vpération  qui  fenble  iiui3renne  entre  tes 
repiquages  anticiper  &  les  repiquages  r^tar- 
iéi,  eii  celle  qui  eft  appelée  mtttrt  «n  rigoi*,  & 
qui  confifle  à  lever  très-jeuoei  les  planu  &  à  les 
piacer^  près  à  près*  dans  de  petites  tranchées 
cfeuttes  dam  hm  am»  partie  4a  la  pépinière. 
yoy*\  Rigole. 

La  réuAite  du  plant  iuuvent  caufée  pii  la 
manière  de  le  Lever  .  car  il  ne  hut  pis  dire,  dans 
ce  cas  «  Arrachbr.  {Voyez  cet  deux  mors.) 
On  lèv«  donc  le  plant  en  taiiant  i  un  bout  de  U 
planche  une  tranchée  iStr.  profonde  pour  attein- 
dre l'extrémité  des  racines .  !Se  i  miner  fous,  ces 
racii  c  s  pour  tirer  le  plant  fans  caûer  fes  cheve- 
lus. Mai  he  ureutement,  pour  aller  plus  vite»  on  arta* 
che  fbuvent  à  la  béchn^  i  là  pioche,  ndmei  h 
OMiik  Vayi  Lsvi&  u  f iaht. 

La  line  8e  une  partie  des  rachiei  du  plant  de  h 
plupart  des  arbres  Tont  coupéesavant  de  les  mettre 
en  terre.  Cette  opération  s'appelle  Habiller. 
(Kojf.ce  root.)  Elle  efi  fondée  fur  la  nécefGté  de  fup- 
piimer  ks  racines  bleflïes,  fit  de  proponionner  les 
Marges  atix  racines.  AinB  eUe  eft  dans  les  prin- 
cipes, m^is  on  l'exëcute  d'une  m^ltoefes^idej 
qu'elle  devient  blâmable. 

Il  tft  Oes  cas  où  on  ne  peut  rttrancher  des  ra- 
cines, comme  lorfqu'on  veut coi»fet ver  It  Pivot. 
(Koy<{  ce  mor.)  Il  en  efl  oQ  on  ne  peut  luppri- 
mer  la  téie,  comme  lorfqu'on  plante  des  arbres 
pourvus  d'une  flèche,  tels  que  les  frênes,  les 
nurroniers.  Les  Arbre'  ini  lx  :.s  fii^poi- 
cent  la  foullra^ion  ni  de  leuis  racines  ni  de  leur 
tète,  yoyti  ce  mot. 

'  La  dittanie  i  mettre  entte  le  plaac  feuaiié 
dans  les  pipinihts  vaiie  (ans  fin,  felon  mpéce 
d'arbre 4  la  nature  de  ta  terre,  l'objet  qu'on  a  en 
vue,  ISfc.  J'ai  eafoin  d'indiquer  à  chaque  efpèce, 
û.djftaDce  qui  convenoit  àcem  efpèce  >  teme 
fl»ey«n,  abAsettion  fane  des  aunes  drconflances 
Ode  le  pdpïBidiifle  (ëul  ell  en  portion  d'apprécier. 
Lorfque  les  plants  font  trop  rapprochtîs,  i!s  i'éiio- 
lent  ec  s'affament  réciproquement  i  loilqu'ils 
font  trop  écartésj  ils  ne  filent  pas,  &  ne  con  fervent 
pas  ï  Icnr  pied  une  ombre  tutélaire.  On  calcule 
ordtiutteraem  qu'un  arpent  de  pipiniirt  doit  con- 
tenir l^,i.O'  plantsi  mais  comme  il  fiu:  des  allée;, 
qu'il  meurt  beaucoup  de  ces  pbni^,  ce  noaibrc 
n'ett  jamais  le  v-riiable.  Ainlî  on  regarde  comme 
fatisfaiianc  d'y  trouver  ,  au  moment  de  ta  vente  , 
la  moitié  de  ce  nombre  en  arbre*  marchands. 
La  plamadoD  des  ptanche»  d'iinefr(piw«re  s*«]^< 
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Cttte  de  treis  manières  :  ou  en  eMamac  le  phnc 
dans  une  tifole  de  quatre  pouces  de  kffe .  fot  fil 
à  huit  de  profbndetn-}  ou  en  creuftnt  i  bpiocfaè 

une  fuire  d?  trnu^  de  mè  ne  brgeiir  8f  profon- 
deurj  ou  en  tjil^nt  ufige  du  PlantOIR.  V^oyt^ 
ce  mot, 

La  féconde  de  ces  manières  t&  le  plus  fouveoc 
employée.  K0]fc{  Plantation. 

Il  elt  toujours  bon  de  placer  les  plants  dans  on 
rigoureux  alignement ,  &  encore  mtéax  en  Quin- 
CONC  E.  Voyei  ce  mot. 

Les  racines  de  certains  arbres  font  beaucoup 
phtt  Anfibles  am  effets  du  defféchement  que  celles 
des  amief.  Il  faut  donc  tes  garantir  du  Tu  le  il  8e 
du  vent,  tors  même  qu'on  ne  mettroic  que  quel- 
a  lies  heures  entre  leur  levée  9t  leur  plamatioik 
Voyti  Halb. 

Il  en  ed  de  mime  relativement  aux  effets  de  la 
gelée,  principalement  p.>ar  I'Ormb.  yoyti  ce 
mot. 

La  direâinn  des  lignes  doit  ètic  c  l'e:  i^c5  vf  rrt 
dominans,  dans  les  itpini'eres  qui  nti  (  it  c  pjs 
abritées. 

Les  efpèces  tes  plus*tcnnbles  au  froid  feront 
placées  au  atidt,  te  tes  plus  fènfibjes  i  (a  féchetefle, 

au  nord  des  autres. 

Un  labour  pendant  l'hiver  &  deux  binse^s 
pendant  l'été  font  ,  diM  les  terres  ordinair  s  ,  i-^- 
diipenfabtet  aux  arbres  repiqués  dans  une  pépinière 
pendant  lens  trois  premières  ann^ ,  après  auoi 
deux  ou  on  peuvent  fuiBre.  Dans  celles  qui  lont 
fortes  te  infertiles, ils  nefoffîiènt  pas  toujoors.OA 
clioifir  j ,  pour  les  faire .  nn  jour  où  b  terre  ije  fera 
ni  trop  gâcheufe  r  i  nop  fèche  ;  &  on  fera  atten- 
tion à  ce  que  les  raciius  ne  foient  ni  COUpées  ni 
bleffèei  pat  l'inftrument  employé. 

Dans  le  cours  de  la  première  année ,  les  plants 

30Î  n'ont  pas  -îo  flèche  pouffent  un  gruid  nombre 
e  pouffes  htéiales,  le  plus  fouvent  au  détriment 
de  la  poulTe  principale  qui  doit  conftitufr  L  truiu . 
L'expcricnce  a  appris  qu'il  étoit  plus  avantageux 
de  couper  le  tronc  rez-terre l'hiver  fuivant,  que 
de  chercher  à  profiter  de  cette  pouffe  principale  i 
en  conféouence ,  on  le  RtcipE.  A^oyfj  ce  mot. 

Le  cl  èriL-  ijiK  Iquc  ai. très  srbits  à  ln)is  dur 
ne  te  piétent  pas  au  récepage  avec  autant  de  cer- 
titude de  (bccès  que  les  autres.  . 

Les  troncs  récépés  donnent  au  printemps  f  lus 
ou  moins  de  rejets ,  qu'on  fupprime ,  au  conmen- 
cément  de  l'été,  hors  les  deux  plus  droits  oppoféS* 
Voyei  Ebourgeonnement. 

Le  plus  foible  de  ces  rejets  eft  ï  fon  tour  fiip* 
primé  avant  la  lève  d'août  j  alors  le  reffant  pouffe 
ibovent  avec  tant  de  vigueur ,  qu'il  acquiert  pen- 
dant le  rtfte  de  h  ''rfon  une  hauteur  plu^  con 
table  que  celle  cju  avoit  l'année  précéicnre  le  pied 
dont  il  provient,  &  que  fes  canau»  fevcux  étant 
droits  de  larges,  il  pourra,  l'année  ftiivante,  fur- 
pafftr  du  triple ,  du  quadruple  même  le  pied  voi- 
^  fin  ^ui  o'a  peséié  iécépé> 
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L«s  arbfesqoi  ont  une  flèche ,  ne  datvem  fubîr 
cette  opération  que  lorll]ue  cette  flèche  a  été  atté* 
eu  tR  morte.  ElleTeroit  la  perte  immanquable  des 
Ml»f«»  téiMui  auxquels  on  l'appli^ecMc. 

La  fecanJa  année  pre(qiia  ravolua  *  on  Ait  fiibk 
aux  arbre?  récépés  ou  non  ,  une  îutre  opération 
aux  arbres  dti  pipiniirtt  ;  c'eft  celle  qu'un  ap- 
pelle taille  en  crochet,  &  qui  conAlle  â  couper  rez 
(iu  tronc  les  bcancbes  latérales  qui  rivalifent  de 

SroiTear  avec  4a  ti^a,  &  à  troit  ou  quatre  pouces 
u  tronc  celles  qui  font  plut  paùias.  Son  objet  ett 
de  forcer  la  (ëf  e  i  refter  dans  la  tronc  pour  le  faire 
alonger  &:  grofllr ,  &  i  multiplier  les  Feuilles  , 
fans  lefqueiies  la  SàVB  ne  peut  a'ocganilet.  yoyt^ 
caa  deos  mot»  8t  caM  Tauli. 

Cette  ta*lle  doit  fe  faire  pendant  l'hiver  j  ^tuffi 
eft-ce  abnfivement  que  quelques  pépiniénlU  s  l'exé- 
cutent pendant  l'été,  la  confondant  avec  I'Kla- 
•AGI ,  oui  a  un  e(Fet  direâemenc  oppoTé-  (  yoyei 
ce  mot.)  Eo  effst*  les  plants  élagués .  comme  on 
le  pratique  encore  dans  quelques  pepiniinj  des 
départemens ,  reflent  grêles ,  fe  courbent  par  l'ef- 
fet du  poids  de  leurs  feui'.'es  5:  le  l'iûion  des 
vents.  Il  leur  faut  le  double  da  temps  de  fciour 
dans  la  pipinihre  pour  praodra  la  forcé  de  «mk  I|iu 
ont  été  tail  és  en  crocnet. 

Généralement  on  ne  donne  pas  de  tuteurs  aux 
arbres  Foreftters  cultivés  dans  les  pé.- i  autres ,  parce 
qu'au  moyen  des  opérations  ci-deflus ,  ils  n'en  ont 
pas  befoin ,  te  qne  leur  dépenfe  eft  toujours  confi- 
dérable.  Lorfqu'il  s'en  trouve  de  courbés  >  on  les 
fait  fe  re.lredcr  au  moyen  d'une  fente  longitudi- 
nale dans  le  fsiu  de  Irîur  courbure,  fcTire  qui 
donne  Heu  i  un  épanchemeni  de  fève  8c  à  deux 
BoonRiiSTS.  fT^yt  ce  mot  9t  EcoRce. 

Pendant  l'hiver  de  la  quatrième  année ,  on  éla- 
gue les  pieds  les  plus  forts,  ic  on  leur  coupe  le 
foinmet  de  la  tige  &  les  grolTes  bran,  hes  les  plus 
élevées,  à  fix  ou  huit  pîrda  du  loi.  Alors  ils  font 
appelés  manhaiidtt  ceft>l-dire»  peuvent  être 
irai>rplantés  à  dereveure.  Le  refte ,  qui  s'eR  forrifié 
pendant  l'été  fuivant ,  eft  ttiiié  de  même  l'hiver 
d'après,  &  également  livré  au  commerce.  Ce  qui 
refle 4  s'appelle  le  rebut^  &  fe  plante  dans  les  maf- 
tfs  ,  dans  les  bois .  &c. 

Cluque  efpèce  d'arbre  ayant  une  croifTance  dif- 
férente ,  &  deman.lant ,  pour  le  fervice ,  une  grof- 
feur  plui  ou  moins  confidérable ,  il  en  eli  qui  ref- 
leni  cinq  ou  lîx  ans ,  &  même  plus  dans  la  pi- 

Pour  lever  les  arbres  de  la  pcpinure ,  il  faut, 
comme  pour  le  plant,  faire  en  forte  do  méoa||eT 
les  racines.  (  l^oyq;  c*  «Mb)  C'ell  OM «pélMion 
que  l'acquéreur  ne  lâmk  tiUft  aneadeMMit  fur- 
vailter .  puirque  d'elle  dépend  h  *MB»  dea  plan- 
utions  qu'il  fe  propefe  de  £dRk.  KejwiTliâMa» 

riASTATION. 

Un  jIT  ji  grand  nombre  d'efpèce*  ,  comme  les 
peujjUeit  b^aac  fie  ^ris^  l'aylanthe^  ferae,  ice.,  ■ 
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foii  natorellemenc ,  foit  lorfqu'on  les  cotipe  ou 
les  arrache,  fournillent  une  grau  Je  quantité  de 
rejetons  qu'on  peut  taire  lever  tous  les  ans  oa 
tous  les  deux  ans  j  poet  les  mettre  en  p^iùm  6c 
en  faire  deii  arbres  naiduMid*,  en  ks  tnkiac 
comme  le  plant  proaCMac  dea  (eaàu  Kqwf  Rajl* 
TON  &  Accru. 

J'ai  indi^ui  aux  mots  Marcotte  &  Mère  les 
mpyens  de  (e  procurer  du  plant  par  le  conchagt 
dea'braaches  d«  arbres.  Il  nte  fufiît  donc  dédira 
ici  que  ce  plant  fe  traite  dans  luf^>iiûmu€Êmm» 
celui  provenant  des  (dnis. 

Ce  font  principalement  les  efpèces  des  penr'^s 
faule  &  peuplier,  &c  les  platanes  qu'on  multipiie 
de  Bouture  d4ns  les  grandes  pépinières.  Quoi» 
qu'ils  i'c  reproduifeot  éfalejMUC  de  Maacottis, 
on  y  procè.^  rarktncnt  par  ce  nojran.  yoytx  ces 

deux  mots. 

Les  boutures  fe  placent  comme  le  plant,  oa 
pris  i  près  ,  dans  des  rigoles ,  ou  dans  des  trous 
faia  à  la  pioche  ou  au  plantoir,  &  efpacésdedii* 
huit  à  vingt-quatre  poocea.  An  bont  d'un  à  dCM 
ans  ,  les  pieds  qui ,  dans  le  premier  cis  ,  ont  prit 
racine,  font  repiqués  comme  dans  le  fécond  cas 
ir  traites  de  même,  tn  général  ,  il  eft  boa  de  ré- 
ferver  quelques  pieds  déjà  enracinés  pour  regtT' 
nir  les  places  où  les  boutures  auroient  manqué. 

Ces  Boutures  fa  pUceat  da  pséfiécenoe  daoa  la 
partie  de  la  pipîmiht  oà  la  tetrain  cft  le  maiUanr  tt 
le  plu>  humide  .  &  au  moment  où  les  atfafts  dOK 
elles  proviennent  entrent  en  végétation.  En  coo* 
féquence  il  aA  avaniageut  de  lea  couper  quiatc 
jours  d'avance j  de  de  ka.tcaif  •isBendcafairh* 
gros  bout. 

Du  refte ,  les  plantes  provenant  de  boutures  Te 
traitent  encore  de  iréme  que  ceux  p-ovenant  de 
graines ,  excepté  celles  du  peuplier  d'Italie,  aux» 
auelks  la  fetpctte  ne  doit  pas  wucber .  cet  aibie 
étant  d'aMam-pIna  beau  8c  ajraat  une  plus  gneda 
t  api Jité  de  croiflance ,  qu'il  contcrw  m  btaackai 
depuis  le  collet  de  fa  racine. 

On  fait  auHî  des  boutu'es  de  racines  pour  mul- 
tiplier des  arbres  qui  donnent  «rarement  de  la 
graine  en  Europe ,  comm^l'aylambc ,  le  fopime 
du  Japon ,  le  laurier  faflafras ,  &c.  Les  pieds  qai 
naiff^nt  de  ces  racines  fe  tiaitent  encoie  coiniiia 
il  VI  nt  d'être  dit. 

Flufiturs  efpeccs  d'arbres  fore&iers  fe  greffe» 
fréquemment  dans  les  pépinières ,  foie  avec  leais 
watiétés ,  foit  avec  des  eipèoas  voHines ,  indifbncl 
fle  exotiques.  Cet  efpècea  onc  été  indiquéai  ê 
leurs  ai tides  )  l'y  renvoie  le kOaSTa  iM fi^MB 
UMtt  GftfiFFE       VilRIETa.  . 

Je  dais  afouter  qpie  j  gncAr  «a  (ente  des  n» 
naiytviardalaamiKBaBiana,  afiiaedcaBB^ 
liaa  laar  teprilb. 

Pépinière  du  arirte  fmaas. 
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diffère  qu'en  quc!<}ues  points  de  celW  d«s  aibrci 
forelUets  /  nuis  ils  ioot  iS:i  impoiaiu  pour  éu« 
mentionnés  féparémeot. 

Dans,  beaucoup  «e  ptp'uuknt  on  ne  cultive  d'ail* 
kuis  que  des  arbres  fnutien ,  leur  demaade  étint , 
dans  beaucoup  de  lieux,  p'us  fréquente,  &  par 
conféqueut  leur  vente  plus  profitable  ,  que  ccti« 
des  atbres  focettieis  8c  des  arbrcs  J'agrtm^nt 

il  eft  encore  des  Iîmx  od,  au  lieu  de  Itniei  dans 
les  pfymikrt*  des  ^ptos  de  pomoKs  8r  de  pokes , 
des  i»yiiiï  de  ceiifi;.  r<,  pour  en  élever  Im  prod  ic? 
&  iesgitâer  en  buaut^s  ef^ècet,  des  pépiniett.les 
ou  des  jardiniers  font  arracher,  dans  les  bois ,  lé- 
galemeot  ou  en  délie ,  d^s  pieiis  ùe  ces  eipeves 
pour  les  tranrplanier  dans  leurs  péfimiiru  ou  dins 
leurs  jjrdins ,  \ts  y  gteïftr  ileux  oti  rToi-,  .n«  j 
ap'èi.  Il  ftfoit  iujour J'iiui  inipolTiuL  j;  le  piOLU- 
rcr  h  di;(ième  panie  de  ce  qui  ti\  necellaire  de 
cette  iurce  c'e  plane  puur  iUmtnut  ptpiniires 
eaiflantcs  aui  environs  de  Paris. 

Lorfqus  le  plant  ell  provenu  de  graine  fk  qu'il 
eO  bien  fait  Se  encore  jeune,  il  peut  donner  des 
arbres  d'une  grande  durée i  cependant  il  ti\  axe 
qu'il  rtm.piill^  ces  trois  coodittont.  En  conle- 
^uence,  a  mon  avis«  on  doit  préférer  de  lisner 
les  gaines  des  poittets  «  àt»  ponmiett  de* 
nfiea  fauvages ,  parce  qu  os  a  alors  do  plant 
d'âge  égal  &  bien  enraciné ,  avjntaees  rrès-iw 

SDrtam.  Ce  plant ,  ainfi  que  ie  prenuër ^  s'appelle 
AUVAGEON.  yoyti  ce  mot. 
Coeookeks  «aridtés  de  poires»  de  poiwnes  8c  de 
cersiês  greRts  ftir  làavageoT»,  i  raifon  de  la  vt- 

giitU'  fi  v:jgrt:fm,  ne  donnent  d^', 
qu'après  du  ou  quir.ie  aas  de  greffe  ,  tanJis  ^ue 
celles  gredées  fur  des  fai^ts  provenant  d'autr:s  [ 
vatiéaéfc  perfïC^iuanées ,  &  par  conféquent  affoi- 
Ûtes ,  en  foumiflent  huit  à  dix  ans  après  leur 
^refTi.-,  les  pépiniétift^s  &  les  propriétaires  de 
jardins  doivent  prctcrcr  femer  des  gcatnes  de  ces 
derniers  ,  graii)esdon(  les  pcodnio S'appdicDC des 
ftLÀUQi.  yoytice  mot. 

Anjouedlliu  deac ,  on  ne  fhmc  prefque  plus , 
en  grand,  que  des  pépins  de  poires  6:  de  pomme» 
à  câie  pour  greffer,  &  en  petit,  des  peptn»d«s 
vaiiétés  les  p'^^s  pcrfeâionnee».  pourfe  procttset 
de  nouvelles  VARiETis.  f^oytj  ce  mot. 
.  Le»  poiriers  A  palkot  auai  fté^eoHMMtfyr 
cogoaAar,  &  racement  fur  épiM,  «hvos  eoeott 
plus  foibies,  &  qui  rapprochens  lbii«ebt  do  moitié 
rc-poqae  de  la  produdiion  du  fruit.  Jc  vois  fou- 
vaot  des.  poitts  fur  des  arbres  de  deux,  ou  trois 
'  oM  4it  gioBè,  daoi  ksffyiaOw  fcwiwfca  à  net  for» 
willoici. 

.-  De  ffléoae ,  eivpeiiMC  les  Pommuas  fur  Dot;< 

çitt,  &  encore  mieu»  fur  Par  a  Dt  s  ,  variét?^  très- 
foibies,  on  fe  procure  quelquefois  desfru  rs  iviin 
l'aBnée  révolue  de  U  greffe. 
;  Oo  gNgBo  égaJeflWM  du  temp^  en  greffant  les 
tliiéiéijle  eerttet  fur  lo  tnahaleb. 

1  ' 
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des  envîrors  de  P-ris  qu€  iiciif  cfpèccs  d'atbres  » 
favoir  :  les  PoMMliiRS ,  les  Poiriers  ,  tes  Ca* 

ONASSIIRS,  le*  CEKiSlE.HS,   les  AMANmtaSj 

les  Abricoticks  ,  les  Pêchers  ,  les  Novaas  t 
les  Châtaigniers,  auxquels  il  faut  joindre, 
en  feconie  ligne ,  lus  NotsETlERS,les  NÉFi  iers, 
les  CoRMuRS  ,  les  Vignes,  les  FiGUiEiis,les 
Mûriers,  les  FRAUBOISURS ,  les  GaosciL* 
LEas,  lefciuelscompieimeoi  plus  de  fix  cents  vt- 
riétésv 

Les  noyers ,  les  châtaigniers  ,  les  cormiers ,  lei 
néfliers,  les  noifetierSj  lorfqu'ils  ne  font  pas 
greffés ,  8r  00  les  greffe  rarement ,  fe  cultivent 
pofitivemrnt  comme  les  arbres  foreftiers.  Les 
frambaifiers  &  les  grofeitlers  font  multipliés 
comme  il  fera  dit  lorf.^Li'il  fera  q  ^  llion  des  arbres 
d'agrimeni  de  la  féconJe  claHe.  11  fera  longue* 
ment  queflion  de  la  vigne  i  Ton  article, 

I.ps  jardiiiitrs  diflii.giienr  huit  princip.iles  dif- 
pofitioiis  des  acbres  ftuiiitis,  f<c  les  arbres  aux-  . 
queU  on  veut  en  irtkpolc:  une.  demandent,  dans 
les  pipinitrtt ,  une  conduite  particultèie  dés  U 
première  année  de  leur  tranfplantation  ou  de  leur 
areffe.  Ces  .lif.irifitîons  s  appellent  Tiges  nu 
PiEfs  Vint  ,  Dëmi-ticfs.  Pvramjdîs,  Que- 
NOOILLKÇ,  Nains,  Esi'alier,  CoMTR'^»A> 
LIER,  Bui&SJN.  rojf^ces  mots. 

Chacune  de  ces  difpofitioni  s'applique  égale» 
nenr  ,uit  Arbres  a  i'Epis'!»  Se  aux  Arbres  a 
M  o  Y  au  X  (  voyti  ces  muu )t  nuis  cependant  avec 
qndqae  diil«renc«« 

Pour  .avoir  d?  la  gr.iine  de  potiTr':  r  ?c  de  poi- 
rier,  on  s'adreffe  aux  fabricans  de  cidre,  qui 
vendent  Isnr  marc  é  ttès-bon  matcbé.  &  on  le 
lépaml,  ao  printemps ,  Air.des  ptanckes  bien  la- 
boutéss  8r  nriiiées ,  de  l'épah&or  dn  doigt ,  puis 
on  le  rr  . ouvre  de  la  même  quantité  dt  terre. 
L'uivcr  fuivant,  on  écîaircit  s'il  y  a  lieu.  La  («- 
conde  année  on  relève  le  plant ,  qai  a  alors  liuit  à 
dix  pouces,  podt  repiquer  le  y\\a  fort  autre  part* 
à  la  diftanc»  de  dia^uh  i  vtngt-quatre  pouces  , 
&  mettr?  e-i  rigole  le  plus  f  jibi-. 

Comme  la  mun-d'œuvre  te  le  terrain  font  fiitt 
chers  aux  enviions  de  Pans  ,  la  plupart  des  pépM 
niériOes  (è  reiufent  à  faire  ^ies  (icmis  &*  achètent 
le  plant  qui  leur  eft  néce-ffaire ,  à  l'âge  de  deus 
ans ,  à  d'autres  pépinietides  des  environs  de  Caen 
&  d'Orléans  ,  qui  fpèculcat  principltoMOI  fur  lei 
femis.  Ils  eOimant  qu'on  arpeaelearfonmit«roi< 
Cent  mille  plants. 

Les  plani-hes  île  fcmis  ne  demandent  que  de» 
farclagesi  quelquefois  cependant  des  arrofement 
leur  font  utile»  dans  ks  giaodâs  £échereffes»  outs 
les  pouffir  à  ttMt ,  comme  on  dit .  c^elb^pifiio  ,  les 

airofer  .1  l'exc?'.  ,  pour  h'r^'  croître  plus  rapidc- 
luent  le  plant,  clt  tore  nuiUble.  Koyri  Arross^ 
MENT* 

ûo  ptK  lepi^iictie  pl«M  peftdant  loat  i'bivei. 
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les  jours  de  getéc  eyc^  vtés.  Il  eft  bon  d?  préf  'rt-r 
la  fin  de  l'automne  pour  les  tmaim  fect  &  légers, 
fie  lexommencemeiK  da  pciotentpc  pour  ccm  tui- 

mides  8c  argileux. 

Le  mode  de  levée  &  de  plantation  du  plant  des 
arbres  fruitiers ,  ne  diffère  pas  de  ddiii  mi  arbret 
ferefliets  ci'defliit  indiqués..  .1 

Un  labodr  8r  deinr  ou  trois  binages  font  donnés 
chaque  année  au  plant  repris. 

L'hiver  fuivant  on  remplace  les  pieds  man- 

Îuans  ,  Sr  fis  moif  plus  tard  on  grese  le  loot  à 
eux  pouces  de  terre,  i  oeil  dormant. 
Il  eft  des  p/piniiret  où  on  féferve  les  pieds  les 
plus  droits  &  les  plus  vigoureux  ,pout  les  laiiTer 
monter,  en  les  caillaot  en  crochet ,  6c  en  faire  ce 
u'on  appelle  des  itgrûiu  ou  aigrhs ,  c'eft-â-dire , 
es  arbres  qu'on  ne  greffe  qu'à  fix  i  huir  nn^s , 
pour  qu'ils  prennent  un  bel  empaten.cnt  de  ra- 
cines &  qu'ils  puiffent  former  des  arbres  de  plein 
vent  de  la  plus  gnnde  taille.  Souvent  ces  égtaips 
fê  Vendent ,  i  trois  ou  quatre ans>  plusciier  que 
les  arbres  greffés  de  même  âge. 

Les  greffes'font  débinées  au  commencement  de 
l'hiver,  fi  leur  état  l'exige.  Au  printemps,  on 
coupe  la  téie  de  tous  les  pieds  oà  elles  font  en  bon 
état,  8f ,  ott  on  greffe  i  «il  pouffant  on  en  fente 

-ceux  dont  l'œil  eft  éteint ,  on  m  -ttend  à  l'au- 
tomne pour  le  faire  de  nouveau  a  ocii  dormant. 

La  |;rf  fie  en  fente  réufTit  mieux  fur  quelques 
variétés  que  cel'e  en  écullon  ;  pour  d'autres,  il 
feue  préférer  la  greffe  an  écudon  i  œîl  pouflant,  à 
Cflle  en  écuflbn  â  œil  dormant.  J'ai  indiqué  ces 
anonalles  aux  articles  defdites  variétés. 

Au  milieu  de  l'été ,  à  deux  ou  trois  reprîtes ,  & 
en  UlOant  pour  le  denier  le  Topérieur  à  la  gr<  Si , 
ce  «l'on  tpp^  Akosbr  ia  sévs  (  vayef  ce 
mot), on  fupptimè  les  bourgeons  tiés  fur  le  lujet, 
bourgeons  qui, s'ils  reffoient.affimeroienc  celui  do 
L  <;rtffe.  Quelque  temps  après  ,  ce  d^riiit  r  eft 
attaché,  avec  du  Jonc  ou  de  la  paille,  à  i'ongtet 
4a  fujet,  â  cet  effet  laiffi  fort  long,  on  i  onTo- 
TfUR.  yoyei  ce  mot. 

Je  préfère  employer  des  tuteurs ,  qui  redreflènt 
en  même  temps  le  bourgeon  s'il  eff  irrégulier , 
peree  4|ne  des  arbres  nal  £uts  font  de  peu  de 

LorApi'une  greffe  pouffe  trop  de  bnurgenns  la- 
•éiaex ,  on  caffis  la  pointe  à  ces  derniers ,  pour 
fournir  au  terotioat  m  mtftm  de  s'alohgnr.  - 

L'hiver  fuivant  on  coupe  l'onglet  irès-prè?  J^' 
en  opposition  arec  U  greffe,  &  on  taille  les  ra- 
meaux en  crochet. 

Les  arbres  font  dans  le  cas  d'être  extraits  de  la 
fipinârt  ï  leur  trof fiètne  ou  quatrième  année. 

Coitim"  il  faut  avoir  ,  dans  les  environs  des 
grandes  viiîts,  plus  de  poiriers  greffés  fur  Co- 
gnassier fx'  de  pnmmiets  greffes  fur  Paradis, 
^ue  de  gteffiés  bu  franc»  ii'devient  iodti^fable 
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d'avoir  îes      rps  ,  pour  s'en  fournir  enl 
quiniité.  J'ai  indique  à  ces  mots  les  mofeasà 
employer  pour  arriver  à  ce  réfultat. 

Le  plant  produit  par  ces  mères  fe  planté ,  fa 
greffe  &  fe  conduit  comme  celui  venu  de  pépins; 
cependiinr  KK:n3lTiers  kin:  expuliS  auï  at« 
tîintes  des  fortes  gelées  de  l'hiver,  &  il  eft  pru" 
dent  de  les  en  garantir,  en  butant  les  tnèies'leles 
pieds  rÇw^*.  ^«y<?  Bdtace. 

Les  arbras  demnes  I  reRer  nains ,  ou  i  devenir 
des  efpaliers,  des  contr'efpaliers,  des  baif». 
fons ,  Arc. ,  font  coupés  à  deux  ou  trois  jreux  an* 
i^ilis  de  la  greffe,  pour  leur  faire penÉr  des 
branches  latérales,  auxquelles  on  ne  toocliepps. 

Ceux  deffinés  1  foinier  des  tiges,  des  demi* 
tiges,  des  pyr3m;.^?s  ,  des  quenouilles  ,  font  taillé 
en  crochet  ,  comn.e  il  a  été  indiqué  plus  haut. 

General'  rj:  nr  on  doit  defirer  vendre  les  arbres 
fruitiers  à  pcnins  au  bout  de  trois  i  quaneani» 
mais  il  eft  des  propriétaires  oui  t»e  veulent  les 
acheter  que  lorfqu'ils  ont  le  double  de  cet  i<!,ff,*i 
il  finit  en  réferver  pour  eux,  fauf  à  les  kut  faire 
payer  en  conféauence. 

Une  infernale  maladie  organique  artatjue  fou- 
vent  les  poiriers  8f  quelquefois  les  pommien,  & 
fe  propaee  de  la  gteffe  an  fujet  &  du  fujet  i  U 
greffe  s  11  faut  donc  fiirc  une  -extrême  attention 
au  choix  des  greffes  ,  8f  détruire  fans  miféricotde 
les  fojets  qui  en  indiquent  l'exiftence.  C'ett  k 
BRULURE.  {I^oyti  ce  mot.)  Ce  font  principite- 
menc  les  cognaffiers  oui  en  font  affeâés.  J'en  li 
vu  audi  fouvent  fur  les  paradis,  8e  même  quel- 
quefois fur  les  franc; 

Les  arbres  fruitiers  à  noyaux  ,  outre  les  foins 
généraux  ci  deffiis  ,  en  tvig-nt  encore  qui  leur 
font  propres.  Ainfi,  il  faut  néceflairetnent  ftfttî* 
fier  les  amandes  .  pour  éviter  qu'elles  perdent  le«t 
faculté  geiminative.  Il  eft  bon  dç  ne  les  planter 
qu'après  leur  germination ,  pour  pouvoir  pincer 
leur  pivor.  L'intérêt  exige  de  les  pbrter  a  i  f- 
tance  requife  ,  pour  ne  pas  relever  le  plant  qui 
en  proviendra.  Aini,  ce  plant  peut  être  gfCW 
en  écuffbo  à  oeil  dormant,  l'automne  de  la  pre- 
miète années  ce  qui  eft  un  avantage  important, 
puifou'il  deviem  nardiand  db  h  in  de  b  fe- 
conde. 

La  greffe  en  fente  réuflit  rarement  fur  l'aman- 
dier :  en  conféquence,  c'eft  toujours  celle  en 
fiente  à  œil  dnmant  qu'on  pratique  dans  les  gna- 
des  pip'tniirts. 

En  général,  tous  les  pieds  qui  ont  été  grefSéi 
plus  de  deux  fols  Tuccès,  dans  ur>e ^//«'^'» 
jaloufe  de  fa  réputation ,  doivent  être  arrachés  fle 
plantés  dans  les  mafCfs,  parce  que,  la  gieffis  réef- 
fi^  une  ifoifième,  ia  fiEfodc  taiemende  bem 
arbres. 

Le  pécher  fe  prefFL*  aulTi  très- fréque'iiment  f:',: 
le  prunier ,  j>ar-e  que  ce  dernier  fe  plaît  mieux 
-^ue  le  premer^s  les  terrains  w^leiui  ft  bed* 
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lement  bien  ;  le  petit  d  irnas  eft  U  meilWure.  J*ai 
donne  iiir  cet  objet  des  indications  étendues,  aux 
atticlesP&CHlRt  Prunieii.  &  Greffs. 

•  L'abricotier  fe  grtffe  pUis  fréquemmenr  fur 
fninier  t^uî  (ur  atnandier  Qiir-'.qors  unts  de  Tes 
variété*  le  teproduifert  de  noyaux.  Rareirent  on 
greffe  de»  iujets  provenant  de  ce»  noyaux  «  à°  laifon 
«le  la  lemtat  de  leur  crdflioice. 

On  multiplie  aufli  beaucoup  îe«  prur  ier*  par  les 
rejetons,  qu'ils  poulTcnt  de  leurs  racines  fou- 
vent  en  nèi-grande  ;ibofiilancet  l^s  arbres 
°  ifM  pfovtconent  é»  «tt  tejcfom  font  plus  fu/eu 
à  tncer  fle  I  en  i^onmr  que  ceux  venus  de 
royaux,  &!  par  conféqiient  pf-rrtnt  moins  de 
fruits  &  vivent  moins  long-rempi.  It  faut  donc, 
autant  que  poilible ,  éviter  d'en  faire  ufage ,  &  en 
conre<|ttence  avoir  auel<)iles  |»ieds  de  cetifetie. 
de  petit  damas ,  de  Satm-lulien ,  variétés  prefé< 
rées  pour  en  femer  les  noyaux,  8r  pftt  li  obte- 
nir du -plant,  yoyei  PauNitR. 

Il  f  a  deux  efpèies  dans  I«s  cerifiers  :  c<.  Ile  de 
fiOSDpis,  appelée  merifitr ,  dont  la  grandeur  eft 
confidérable,  6c  donc  la  thair  du  ftuit  eil  douce 
&  diire;  celle  d'Afte  .  type  noi  griotiierj ,  qui 
selevc  bien  moins,  Se  dont  la  chair  du  fruit  eft 
aigre  &  moite.  Eliés  fe  grtffent  réciproquement 
l'une  fur  Uutrei  mais  dan»  les  pipiniirts,  les 
amandes  de  U  féconde  étailf  prefque  toujours  in- 
fertiles ,  on  le»  prtffe  ftir  le  n  trilicr  8c  (ur  le  ma' 
autte  efpèce  plus  petite,  qui  a  la  propriété 
de  croître  dam  les  wtnîM  le»  plas  aride»,  royti 
Cerisur. 

On  greffe  très- fréquemmenr  le  cerifier  iur  ie 
yiitr  i;ef,  en  fente  iir  d  hï  d  huit  j-ici'.s  du  fol,  pour 
en  t'aice  «ict  plei.ïs  vent»  de  haute  liatuie. 

P4pfw^  ^«rkrta  fûgfimtitt» 

Les  travaux  qu'exige  cette  pépinière  font  bien 
plus  maltiplirs  tU  bien  plus  tavans  que  ceux  des 
deux  précet'entes  fortes,  p.irce  qu'ils  ^exercent  fur 
près  de  d«ux  mille  efpèces^indisèiiesou  exotiques, 
provenant  de  terrains ,  dé  climats  différetis ,  de- 
mandant chacune  une  cultiire  particulière,  &  que 
ÛHivent  le  pépiniérifte  eit  obligé  de  procéder  par 
des.  analogies  trompeutes  lorTqu'il  reçoit  une  ef- 
pèce mmvelie^  Aoffi  les  dépenfcs  font-elles  plus 
confidérables  9e  les  bënéitees  plus  grands. 

Il  t  i\  f^crlîaire  qii'utw  pipiniirt  d'arbres  d'agré- 
mtnc  foit  uitnuiée  de  murs  élevés i  ija'en  outre 
il  y  air  dans  Ton  intérieur  des  palilTades  d'arbres. 
Les  abris,  foit  du  nord,  foit  du  midi,  foit  de 
l'ouefl,  y  font  indirpenf^b^es.  1  es  eaux  y  doivent 
écfp  abondantes,  car  les  .urofeiners  peuvent  être 
fouvent  très  fréquens  8c  trèi-abor««iiuu.  Voyet 
Abri  de  AaRosiMtMr. 

Au  pied  dis  murs  S»-'  contre  les  paîifTjd  $  s'eta- 
bliflent  &  de  petites  planches  pour  les  femû  &  ki 
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repiquages.  &  de  larces  planche*  poor recevoir  les 

plantes  de  terre  de  b  uyère  ftftvanr,  foit  de  potto- 
graiiie,  loi:  de  mëre.  yuyt\  PLATE  BAHDt. 

Le  rcde  du  terrain  ett  divjté  en  cariés  ou  en 
loûnge  p  jur  Ja  pkoatioRdes  aibir»  Ae  arb^lte» 
les  moins  déiicata. 

Aujourd'hui  il  n'eft  plus  poAtble.  w  tes  progrès 
du  goii:  pour  les  phnre-  étrangères,  <!e  fe  .lilpiiifer 
de  joindre  à  une /Jf/j/air/»* d'arbres  a'igfénicni  une 
Couche  a  châssis,  une  B*cHE.  mie  Okan* 
GËRiii  U  n.éaie  une.âeiiRB.  f^ojri  ces  mots. 

Les  arbres  &  arbulles  cultivés  dans  nés  r^^f- 
ni't'ts  fe  rangent  naturcUe  iiPi'r  rn  (■  rt  ilivîfioris 
générales,  relaiiveniem  au  aïo  le  ic  leur  tuitur^  j 
tav  ir  : 

i*.  ,Ceux  du  pays ,  qui ,  comme  ks  fténes ,  les 
érables,  les  peupliers  ,  les  aubépines,  les  ro- 

ll  rs  ,  .  l'iint  rieilinés  à  Tervir  d*  fu|ets  à  la 
j;rttTj  des  eiujll-s  etrangcfcs  des  mêmes  genre» 

qui  ne  porteiK  p  is  de  graine»  en  France  «  oii  dit - 
leurs  propres  variétés.  •"•  . 

2*.  Ceux  des  pays  étrangers,  depuis  long-tenipe 
cultivés  en  Europe .  &  qui  ne  tbmindent  pis  diet 
foins  beaucoup  plus  nombreux  ,  tels  que  lâS  mar* 
roniers ,  les  robiniers ,  les  lilas  ,  les  fyrinqjs. 

Ceux  qui  nous  font  venus  de  la  Sibérie  8c 
autres  contrées  Oftcotales,  tels  que  les  bag iieMHi* 
diers,  lescaragans,  le»  fpirée»,  «te. 

4".  Ceux  élet  haute»  montagne»  de  tontes  les 
parties  du  M'>ncle  ,  qui  demandent  de  l'humidité  » 
de  r<imbi^  &  de  la  terre  de  bruyère  .'c'cd  à-dirOt , 
les  rofages ,  les  kalmies  ,  ks  andromèditSi  Ict  ««  ' 
relies,  les  cleihras»  dec. 

f.  Cetix  des  paides  méridionales  de  l*H(trop« 
&  de  q-ielqne»  autres  patries  A\\  Mo'>  .e,  qui 
g^letu  quelquefois  l'iiiver ,  niaii  i^.ii  ftiivfnt  ce- 
pendant fiblilker  lonts-remps  en  jTlein:-  terie  dms 
le  climit  de  Paris ,  te's  qu  les  thènts  verts,  l  o- 
livier,  le  myrte  .  le  lil^ria , '.'atboufier»  8i  C. 

6".  Ceux  du  Cip  de  B'.nne-Efpérance ,  de  la 
Nouvclle-Holiande  ,  du  nord  de  la  Chine  & -  u 
Jipon  ,  &ic. ,  qui  dtrmandcnt  dt  la  i  l n  e  cie  bi  uyer'î 
&  de  la  chaleur.  U^ns  leur  nombre  fe  trouvent 
les  bruyères  ,  les  protées,  les  binckfies,  lesmé- 
trofideros,  les  melaleiiques,~8ec.  On  les  abrite 
l'hiver  fous  des  bâches  ou  dans  des  ferres  tem- 
pérées. 

7".  Ceuxdespays  intertropicaux, qui  demandent 
la  ferre  chaade  pendant  l'hiver. 

La  culture  des  arbre»  de»  uoi»  premières,  di»  ^ 
vifions  dtfifète  peu  de  telle  des  atbres  lÎDreffren. . 
Je  l'ai  indiquée  en  détail  aux  articles  qui  lenr  font 
coniacrés.  Celle  des  arbulle»  fe  fait  le  plus  fou-  ' 
vent  par  dtvilîon  des  vieux  pieJs  &  par  marcotivi. 
Il  en  ell  oui  gagm  nt  i  l'être  par  le  femis  deagraine» 
de  l'un  d'eot  9e  par  la  gralfe  de»  autres  fur  celoi- 

ci.  f^Oy<f  CARAf-,  A  V 

Je  rappt  U^,  à  itur  ucc.ifion,  que  ce  n'eft  que 
par  le  femis  des  graines  qu'nn  obtient  da  roo- 
vellet  .vuiécés.  Aiafi,  U  faut  annueliemcni  .femer 
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«ne  petite  pisnche  en  guines  di  toSan  »  de  liki 
ic  auties  efpèces ,  dans  ce  but. 

Beaucoup  d'efpèces  de  ces  divifïonî  font  trè<- 
fcniîh'es  i  la  gelée  clans  leur  preniiet  âge:  ainti  îl 
fjut  les  en  girantir  dans  la  plapdie  oA  ellcf  font 
femée».  Pour  c«U«  on  le»  coavi*  au«  apimKhss 
lie»  frotéi ,  foh  »v«c  des  Paicl^ksons  ,  Toit 
avec  lies  FEu;LLhs  sàcHbs,(oit  avec  de  la  Foo- 
siRE.  y'i>yei  iâ&  trois  mots  6c  celui  CouvBR- 
TVRE. 

Il  «a  *ft  mémt  i|a'on  eft  encore  oblifé  de  ga* 
nnrir  dam  URlge  aviacd.  ^oyti  FiooiftH  8e  £m* 

PAILLEK. 

Laculcure  dr.<  plantes  de  Tepri-  de  bruyère 
•yaiit  i  ce  d-M  eltipp^^  i  ce  mot  8c  aunot  Plate- 
SA|40E«  j'y  renvoie  k  Udieor. 

Les  arbte»  8t  atbuflej;  de  la  cinquième  divifion, 
excepté  le  mytce,  rt  uflîilunt  tou^uts  mal  dans 
tio^pé^iftiiercs  ,  &  ne  multiplient  uien  que  par 
le  ;  mis  n  .  i-!i!s  f  iiues. 

Ceux,  lie  11  fiif'èrTîj  d'vifion  »  aujourd'hui  de 
mode ,  û  'Dultipli'.  lu  3-A  contraire  prMqaetous  Fa- 
cUeawiit  de  boutdles.  Leur  culcJie^  oui  a  tou- 
foon  lieu  en  pot ,  uiiTcré  peu  de  cette  de»  ar- 
bultes  de  terre  dv  b.uyère.  On  les  rentre  dans 
ror.'ngerie/  ou  mieux,  la  lerre  tempérée,  aux 
approches  du  froiJ. 

J'ai  déiailld  au  mot  Serre  1j  cvin»e  g^rale 
de»  trfcve»  6c  «bàftc» ,  atnfi  qti'e  de»  pjiâiite»  qui 
rcxipent  dans  nos  di  nars  :  j'y  renvoie  égaiemmt 
le  ledteur.  l'enn.  i/e  de  plus  à  reiire  l«at<iclcs 
Mi'LTiFLiv  A710N  ,   Marcotte,  Boutui.k, 

ReHTON  ,  LCLAT,  DÉCHlRE.V.tNT  DES  VILVX 
riEDS. 

Les  péplniériftes ,  qi'e!q'jc  favorable  que  foit 
la  terre  où  ils  obéirent,  ne  peuvent  fe  diipenfcr 
d'en  avoir  defaiticet  en  conféquence,  Is  ac  u 
muletiti  dan»  un  coin,  plus  ou  moins  de  celles 
qiii  «'appeUem  TEitHB  rRAKcm  te  Terre  de 
«avYSflBifMter,  par  leurs  mélanges ena*el:èi« 
dans  diverfe»  proportioas,  atofi  qu*a»ec  du  fumier 
dans  certains  cat ,  en  compo fer  de  convenable  à 
telle  ou  telle  culture.  lU  compofent  (urtout  h 
Terre  a  oranger j  qui,  par  fon  exceflîve 
FERTILITE»  compcnfi»  h  peHls  quaDmé  qu'on 
peut  en  mettre  dan»  mo  Pot  ou  daat  vm  Caiesb. 
y^f^t  ce»  mot». 

• 

Les  arbre»  de»  genres  Pm,  Sa»im  ,  TtovrA , 

Mflèze,  Cytrés  ,  CtNEvauR  ^5..'  If  ,  deinan- 
dtnt  un.'  iii'turc  fpt:!.!  île  cians  la  pépiniire  ^  quoi- 
qu'its  pu  d. lu  ^cre  compris  d.irvs  la  quatrièinedi- 
vitanr.  des  arbres  ^  at  Mirtesir».  lemer-t. 
'  C'effpar  la  grairc  qu'on  les  m'iltvii?  prerqa'ex- 
c1i.fivei:  ent ,  la  gr.ffa,  les  bouturas  &  le^  mar- 
cottes éta.-it  d'un  emploi  diâi.He  fc  d'une  i  -unitc 
inc'jrtaine.  Cftte  gMÏnen.ûiit,  ou  i  latine'  .  l  ete 
(le  pin  W€)mouii)j  ifeslapiaetus}.  ou  fteodant 
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l'hiver  (Us  mélèzes  ,  les  thuya,  les  cyprès,  les 

geneviiets,  l'i()>  printemps  de  l'année  foi* 

v.mte  (le  cèJre  du  Liban,  la  plupart  de>  pins). 
Lllc  conlerve  pendant  pludeurs  années  fa  f^ulie 
getmiiutive.  On  la  fiit  fortir  des  cônes,  oà 
elle  eA  rcoteiiBée«  en  les  txpoiaot  au  ioleil«fi»r 
des  toiles,  même  en  lis  plaçant  dans  use  étuve. 
Cn  tes  féine  un  pcu  cbir  au  (  iinrempi ,  dim  une 
tette  !egè(e  expoice  au  noid,  &  lié^utmmci.t, 
mais  non  abondantment  arroCée ,  même ,  autant 
4ue  pofbbie  ,  dins  de  la  terre  de  bnijrère.  Toutes, 
excef'tè  telle»  des  genévriers  j|c  de»  îf» ,  tè\eni  la 
prtniiere  année. 

I.cs  plants  des  efpèces  rares  ,  cfwrme  celui  du 
cèdre  du  Liban,  (e  relèvent  fouvent  quand  ilsottt 
deux  pi  ucts  de  haut ,  luit  pour  les  repiquer  autre 
part,  ideux  ou  trrîs  pouces  d'écartetnent,  foit 
pour  Ils  pLrcr,  feuts  à  fruls,  dans  d*i  petits  pots, 
aliit  de  les  cmpéchci  de  fe  Fondre.  ce  mot 
5«:  celui  Mii  lz 

Les  aunes  ne  ferïniquent  qu'au  printemps  de 
l'année  (uivante  ,  i  la  même  dillance ,  toujours 
au  nord  )  là  j  en  lés  bine  ÔC  on  Icsekrofe  au  ber«in. 

Après  deux  ans  de  fdjour  dans  1»  même  planche , 
on  les  repique  de  nouveau  en  p!  iiK-  terre,  au 
foicfl ,  chaque  pied  à  deux  ou  trots  pieds  de  dit- 
uncede  Tes  voifîns.  Li,  ils  relient  deux  autres  an- 
réev,  pendant  letqueUcs  on  les  bine,  puis  en  les 
trani  plante  dans  là  pttce  od  î(»  doivent  toujons 

relier. 

l  e  but  Ac  ces  tranlpiant-ifions  répétée*  eft  de 
faire  dirparoitre  le  PiVOT  &  de  multiplier  les 
Chevelus  ,  entre  leiquels  la  teire  te  conferve 
lorfqu'on  l<^ve  le  plant ,  ce  qui  s'oppofe  à  l'aâioa 
du  haie,  n  rapide  &  fi  déuflreufe  fur  les  ÎL** 
CINES  d-s  arbres.  Koy*^  tous  ces  mots. 

<^  t(t  certainemera  jjjr  la  [Ti?ii:e  cjufe  qi;e  la 
léulTae  de  la  plantation  des  atbresieâncux  tii  plus 
affurie,  lorfv|u'eIle  a  lien  an  moment  du  de«e* 
loppcmcnt  dis  leur  Cive,  qoe  peaJsK  ion  icposi 
en  cotriféquence ,  ce  font  eux  qui  clofent  les 
upératioas  de  ce  genre  dans  les  pépin'ùnt  2)f  dans 
U  s  jardins.  Quelques  cultivateurs  ne  font  pasadea 
attention  ï  cette  circoniiance. 

Malgré  U  conooiflance  de  ces  mfcns ,  on  eft 
forcé  t  fiirtont  lorlqu'im  eft  t^Hgé  d'envoyer  a« 

10  n  d?s  platt^  des*  arbres  réfineux ,  de  tremper 
leurs  ractites  dans  une  bouillit  d'un  tnelat  ge  de 
moitié  de  terre  franche  &  de  bouze  de  va(h«, 

tui»  de  les  entourer  de  mouâ«  âca,Iee,  «Ht  de 
!»  tranrplanier  un  an  aiipaiavant  dac»  un  Pot  on 
dans  un  M/.N'-'rnvîw.  ^'oyi^  ces  r;-or'. 

Piffe  l'âge  4.C  ii,ï4  a  lîx  ans,  Ja  ttpn  t;  ct% 
arbr:s  refiiicux  les  mieux  conduits  *eQ  iiicertainc. 
1  11  n'tn  réulTit  pas  cinq  fur  cent  de  ceux  qui  oui 
I  été  arraché»  dans  les  bois  fan»  leur  moite. 
I  La  plupart  des  ntalaciis  des  arbres  fe  montre nt 
'  à,.-r\;  les pcpinitns.  La  p'us  .'éfaflreulc de  toutes» 

11  UH.R.V  ,  s'y  pr^paEe  cor^itaraiiient.  i'eo  Si 
iu£iaaimwM  patiié  à  fon  artide. 
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Bciu coup  de  fortes  d'iNsEr  rrs,  prir-cipale- 
ment  les  CoORTiLifcHS.  ies  Uivei  de  Hanni- 
TON,  afipeléttVERs  blancs,  8t  les £«cAa«OT«j 

1rs  LiMACH,  kl  TaUPIS  .  lesCAMPACMOlS, 

natletic  loavmt  bemcoup  aux  pip'mâns.  It  nm 
fuis  étendu  i  leurs  articlts  fur  1rs  mojftitt  Im  plus 
aitarés  de  dioiitiuer  leurs  ravages. 

L'EMBALtACB  àft  »hr»ée9fSpminffM' 
llnés  à  être  ei  voyëj  m  loin  ,  s'exécute  avi^c  if  ju- 
tar-t  plus  d<*  loin  que  1.»  eJfteces  font  plus  rares 
plus  delicares.  J'ai  pirK  à  fco  UÙO»  é»  fts 
djf^é.-ens  mode  s. 

Cet  aiticle  pourroit  étie  bien  flttléenidii  «maii 
iMaut  m'artétcr;  d'itllcui\,  la  plupart  de  ceux 

2ui  ont  tappun  aux  arbre»  6t  arbuft«s  iui  fervent 
e  conipléiiiem.         -  * 

PÉPINIÉRISTE.  Celui  qui  ë'ève  des  arbres  8f 
éth  wbuttct,  diM  un  tmiin  fpécbl  de  ()itrl()u'é- 
«tMne.  pour  In  frsnfptaflier  i  un  cmain  ige. 

L'art  de  la  cul'ure  Jrs  j'jimes  arbres  t-iifle  fins 
doute  dr-puis  bi  n  des  fieciev,  mais  ce  n'tfl  que 
depats  peu  qu'il  eR  esercé  pir  une  claflè  de  cul- 
tivateurs d'fférente  de  celle  des  jardiniers. 

En  effet,  j'jfqii'à  Olivier  de  Serres,  on  ne 
voyolt  de  pépinières  d' irbres  fruitiers  qu-:  d;i  s 
Jes  jardins  des  gens  riches,  &' uniquement  pour 
fat  entretenir  earnis  d'arbrcs  frnîrws.  LcsChir 
TCem  de  Paris  ,  qui  avaient  tth  grand  nombre  de 
maifons  à  foiirnir  ,  trouvant  foavent  Q'^  fuperflu 
dans  les  leurs,  le  donnèrent  d'abor^l  &  !c  v  r 
dirent  enluite.  Quelqitf^s-uns  de  leurs  ou¥riers, 
vojwn  leurs  bénétices,  en  énUimttponr 
compte  à  Vîny ,  (Se  pat  la  concunence  firent 
«eamer  )e%  premiers  prix. 

\'er^  le  1- i'.iru  d',1  tiix  repriéme  fîècle  ,  le  goiit 
flesatbrcs  âirang»s  ayant  pris  une  grande  ampli* 
tede,  Bc  les  jardins  du  Roi  i  Parit  8r  i  Tritnon 
ne  pouvant  plus  fournir  fufE^amment  aux  ama 
teurs,  il  s'établit  au(C  quelques  pépinières  pour 
les  multiplier,  d'abord  dinsTes  jardiru  de  MiM .  Du- 
Iwnel .  de  Jcanfen  y  de  Tfchudy ,  de  la  Galillo- 
niète,  de  Leosonmer ,  de  Noatiies,  de  Troche- 
i^aii ,  8ec..»  cnfiiiie  dane  ceot  de  oueiquee  )ar- 
Jiniew  leadfles  des  fniboargi  de  nnt* 
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Dans  fimerTalle,  le  Roi  avoir  créé  let  pépi- 
nière» fpétiiles  éu  KT>ule.  &  de  Verfailles,  â  la 
tice  defquelles  il  mit  t'abbè  N^llin ,  6e  que ,  plus 
tird ,  il  fit  alimenter  de  graines  par  Michaux 
père  ,  envnyé  d'abord  dans  le  Levant ,  enfuite 
dar  b  1  Ain -1 .1]  le  ftpter.trionj'e. 

La  révolution  a  beaucoup  t:ivori(é  ta  multipli- 
cation dsspé4>inières,  comme  de  toutes  les  autres 
koacitci  4  toduflrie.Cel*  père^d'amataitr  devenu 
nnreliind ,  y  a  porté  fes  granJes  cannoilTances. 
Au)oara'htii ,  il  y  en  i  L  r  liJériblement  aux  < n 
virons  de  P^ris,  ic  peu  de  (h«  fs-lieux  de  depar- 
iBManc  en  lontpiivés.  La  pépinière  du  Luxeta- 
bottif  »      •  btaidi^  dao»  le  m^me  tmgkê»' 


metir,  â  celle  d»i  Chartreux,  eplfefiirim  fhm 

bien  plus  vaiie  S;  plut  gëttéreus. 

Qu'ii^ue  le  commerce  de»  arbres  fe  Toit  un  |ieii 
reftreint  def uis  qiiel<|tte«  anrées ,  .qu'il  foit  «n 
conféquenc«  moins  profitable ,  il  fait  vivre  ésth 

l'ailance  un  grand  nombre  de  pépi".U'!J{tnh':''i  9c 
ouvriers  ,  te  augmente  cha.^uc  année  Ij  maffe  de| 
vafeurs  lerritotiales  de  1j  France.  Il  mérite  les  en- 
couragement dn  public  éclairé.  Où  en  reroitnc 
nof-enfam  «  fi  l'iit-mefifité  dé*  pImatioM  ifdéei 
qui  ont  eu  lieu  depuis  trente  ans  ne  compenfoit 
pasenpirtie  îa  deftrudlion  de  noslo.êcsî  Malheu- 
reufein»!.;  on  fe  plaint  du  peu  de  bonne-foi  de 
quelqu.s  uns  dVntr'tux  qui  fournilk-nt  des  ef» 
pèccs  différent'  s  de  celles  deinjud^ts  ,  des  pie<b 
mal  levés,  aif.Aés  de  la  btâlure,  ctâs  djns  un 
terrain  trop  fume ,  qti'ils  ont  l  iiffes  expofés  au  . 
hâledans  le  but  de  le^  r  n  ,  ë  hcr  de  réulli',  ce  qui 
nuit  beaucoup  à  la  confimc  -  due  à  U  ma]  uité- 

PÉPLIDIE.  PepliHium,  P^ume  intermédiaire 
entre  les  Gratio  es  &  Us  L  NDutNEs,  ori- 
ginaire d'Egypte.  Thous  ne  la  poffédom  pas  daoi 
noi  iardina.  ^ 


PEPON.  Efpèce, 

genre  CouRGE. 


fiikn  d*«fpècei  du 


PÉRA.  Synonyme  de  PÉRULA. 

PÉRÉGIE.  Ptftgim,  Genre  de  plantes  établi 
pour  placer  les  PiftoiciU  M  MASEUAM* 

tACT  UCOlDE  ,  &C. 

PÉRIGONE.  U  dificulié  de  diaioguer,  dans 
cettainei  nlantrs,  le  caUce  de  b  corolle ,  a  engagé 

D:>candoUe  à  appeler  de  ce  nom  I'enveîo,ipe  des 
organes  de  la  fruâification.  Lorfqu'il  y  a  une  feule 
enveloppe,  comme  dan>  le  Lis  ,  \t  pi- if  on  t(l 
fimpte.  Lorfqu'il  >  y  en  a  deux«  comnK  dans  U 
Stramciiii  .  it  e!l  double.  Keycf  Planfi  , 
Calice  ,  Corolle. 

PÉRIPLONIE,  Per/p/on/a.  Genre  de  plant- s 
d*  la  ditHyrtamse  gvmnnfpernwe  8r  de  la  famille 

5  1  .bi£es  ,  qui  réunit  deux  efi^ècs  pmj^r  s  att 
Pérou,  ni  I  u;>e  ni  l'autre  cultivées  en  Euroi;c. 

PERITONITE.  Inflammation  du  péticoino 
dans  le  Cheval.  Vtyti  cts  deux  mots. 

Presque  toujours  cette  mjladio  devient  aigial 
&  néceffite  des  faignées ,  aii  fî  que  des  boifTons  8e 
des  lave  mens  én-olliei  s,  &dc5  enve!!)pp<.$  cHaudet,. 

Ordtnakeinenc  t  lle  fe  ti^rmine  par  téibluiion» 
quelquefois  par  fuppuration  &  gangrène.  L'Hr- 
DRoviSii  en  efl  quelquefois  U  fuite,  funouc 
dans  J«  CBltH.  y ces  moti. 

PÉRONÏE.  Ptrtmh,  Ptamc  de  la  monandrie 

&  de  1.1  famille  des  balifîers,  dont  on  i  ^noro  le 
pays  natal ,  mais  qui  fe  cultive  au  Jardin  du  Mu« 
féumde  Paris  «  en  pot  &  dans  la  ferre  chaude. 
SMÏ^miàti^ fU  i*  Réparation  de  Tes  racine». 
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PÉROTRICHE.  Ptrotrkhe.  Plante  delà  fyng^- 
oélie  agrégée  j  dont  le  pays  lutjil  tti  inconnu. 

PERSPECTIVE.  Effet  que  proJuii  fur  la  vue, 
eu  i  e'oigiiement  desol>jeu,oa  le  mode  de  leur 
«ùAubuiton  j  ou  la  difiereoce  de  leut  couleur. 

Par  «xenfple .  quand  on  fe  promène  dans  une 

longue  allée  ,  nn  en  voit  les  extrén.it.  plus  étroi- 
tes le  lieu  c  ù  on  It.  trouve.  Qjaii»!  Uc!»  arbres 
plus  gr  ilds  !o;  t  plicéi  dtrriere  ûe  plus  petit»,  à 
(^ueiquâ  didance  qu'ils  t'en  ttouvetit,  ils  patoilfent 
s  y  réunir  i  quand  des  arbres  à  feuilUjje  fonce 
ionc  plantés  a  iôtë  d'aibres  â  feuillage  dàir,  ces 
derniers  fcmbiciii  être  plus  éloignés. 

La  (cieiice  d;  li  perjftâ.'vt  doit  être  l'objet  des 
étu,*.e%  ipéciates  de  ceux  qui  fe  livrent  à  la  cor.f- 
rruâion  des  jardins  de  toutes  tes  fortes,  principa- 
lement dcsfardioi  pay/agen,  puif^^ue  par  elle  il 
peut  éiie  rétréci  ou  agrandi  en  apparence,  quoi- 
que le  terrain  coiiferve  la  tr.ém.  étendue.  Je  de- 
vrois  dftnc  en  parler  avec  détail,  mais  elle  eft 
l'objet  d'un  dîâloiiiiain  fpictal  «nqud  je  rtovoie 
le  lecteur. 

PFSKTTF..  U»des  noms  de  la  Vesce. 

PÉTALOLtPF.  Genre  établi  pour 

placer  Its  Lupatoir^s  f BAllDCINKVSB .  fit  A 

FEUaiES  DE  ROMARIN. 

PÉTALOSPERME.  Petatojpermum.  Genre  qui 
fépare  les  Dalées  a  mvM  «laMCBKS  Ët  a 

FLEURS  POURPRES. 

PÉTROBION.  Petroimm.  ArbriOeau  deSainte- 
Hîlèae  qui  fe  rapproche  des  Spilants  ,  des 
Laxmankhs  &  des  Saiméas.  li  ne  fe  cnitivc 
pu  CD  Europe. 

PÉTROCALE.  Pttrocalis.  G^nre  qui  fépare  la 
Drave  des  PYRENEES  des  aulfM, 

PETROLE.  Réline  liqui.-lt'  qui  fn:T:  t^e  I3  t?rre 
din»  quelques  Jieux ,  foit  leule  ,  lou  avec  de 
l'eau 

Les  cultivateurs  voifins  desfources  de  pttroU, 
doivent  ne  pas  négliger,  i  raifon  de  fon  bas  prix  , 
lie  l'employer  pour  Sléd4trer  ^  pour  peindre  leurs 
inftrumens  àratoirifS,  ks  murs  de  leurs  maifons  â 

l'intérieur  &:  2  l'i-xtérieuri  enHn,  puui  (uppleLr  la 

Îra:fle ,  dai.s  k  but  de  diminuer  les  iiuiieniens 
es  voit.  res. 

C'eit  de  ce  dernier  ufage  que  lui  vient  k  nom 

de  ^/-.i.jl^  d!r«A«r  qu'elle  porte. 

PÉTROPHyLE.  Pttfopkyla.  Genre  tîe  p'antes 
établi  pour  placer  quelques  Hrotees  qui  ^'é- 
loignent  des  aures.  Je  ne  crois  pas  qu'il  s'en  cul- 
tive des  efpèce$  en  Fiance. 

PrUPLlER.  Populus,  Genre  de  plarr-s  Ta 
dicccie  câaiidric  tic  dc.la  famille  des  amctuacees, 
dans  lequel  fe  trouvent  dix-ntul  elpèces,  dont 
cinq  font  indigènes^  &  fouroitli^i  un  bois  piopt* 
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ï  beaucoup  d'iifages,  &  la  plup.nrt  des  jtttres 
font  dans  le  cas  de  pouvoir  être  cultivées  ci 
Fnnce  pour  l*ùitUe#. 

\  LePËumER  bUnc,vulg.  Uaïu'diHtttmdi,^ 

PitpuLs  atba.  Linn.  5  Indigène, 
a.  Le  Peuplier  jins.  vul^.  gufara ,  franc-pUard, 
P^tutatujceni^  WiHd.  b  <i»digéne, 

3 •  Le  Peui  LUn  tremble. 
PofufKf  inmuta.  Ltiin.  b  Indigène. 

4-  LePtuPLi  R  faux  tr    b  v 
PùpMltu  irtmu/ûiaiJ.  Mi. h.  ij  Le  I  Atnétiqut 
uptentrioiiale. 

f.  Le.Çf  upiiER  tréoide. 
PofuU  tftpUm,  Wilid.  b  De  rAmériqise  fep- 
tentiiunaU. 

6.  Le  PtuputR  i  grand«  dentelure. 

tique  lep(entii')ua.e. 

7.  Le  Peuplier  d'Aihinet. 
Popuiut  gréca.  Liai*,  b  lyOrient» 
8.  Le  Peuplier  atgirmé. 

.  Pi^ta  hfterophyi/a.  Linn.  b  De  laCuoliM. 
9.  Le  PiupLUR  no.r. 
r^ptJuj  nigra.  Linn.  b  l'»digéi»e. 

1^.  Le  Peopuer  d'Iulie* 
P^pmtatjaftig,u:a  Poiiet.  b  D'Orrenr. 

II.  Le  Peuplier  du  (.jT  3  il 
Ptfulufcanadtnfis.  Linn.  b  IJu  C  ii  a  ia. 

12.  Le  Peu;  LU  R  de  la  biie  d'H.i.llon. 
Pofuluihudjonùa.bofc.  b  Delabaied'Hudfon. 
I).  Le  P«u>ÙBii.  de  Virguiîe  ,  vulg. 
fiàjfi. 

Ptpului  momtiftn.  Ait.  b  De  l'Amérîi^ 
feptenttiorule. 

14.  Le  Peuplier  du  Maryland. 
Poputuj  marylmdiut,  BoTc.     De  l'AmAMUt 
feptemrioaale.  * 

t j.  Le  Peupliir  de  Caroline. 

Populus  iingulata.T>  iret.  b  De  la  Caroline. 
16.  Le  Peuplur  à  .ieuilles  veiniflees  ,  vulg. 
ptuplif  liurd. 

Populuf  canéUûnt.  Ait.  b  Do  Oinada. 
17.  Le  Peupliir  baum'er,  vulg.  uÂAuMt» 

P^ulut  batfamift  c  ( -nn  Ti  Du  Canada. 

,  i8.  Le  Peuplier  dt  i  l  upbrate. 
P^lut  cvphratUa.XJhv.  b  D.  l  Orient. 

19.  Le  Peuplier  hybride.  . 
Pùfidvl^kridm,}Uttàx.  b  On.Caonft. 

Le  ptupVur  blanc  a  été  long-remps  conftiida 
evec  le  luivant ,  d<  nt  il  fe  rapproche  en  efl«t 
beaucoup,  mais  dont  il  e(l  cependant  fort  diflioât 
ainfi  i]u'on  jeu;  s'en  .iii  irer  dans  les  jardins  ^ 
pépinière»  dps  environs  de  Paris,  où  il  com- 
mence â  devenir  commun  ,  étant  beaucoup  plu» 
beau.  J«  ne  J'aiiamaisvii  dans  rdietnaïund.  Toof 
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et  qu'on  lit  dans  Us  ouvrages  <l*a9rini1nire  font 
Ion  n  -vi,  doit  s'appliquer  mi  ptpptùr  grifard  , 
VoMnnn  dam  les  boit  en  Mnnia  fnn ,  principle- 

ment  dan",  rcax  de  Picardie,  &  qui  ei  i ,  i^-'i  l'i 
ptéleiic,  n  été  pUire  eiiavciiucs,  4  iccvi  a  U  uccu- 
fttton       jardins  payfagerSt  &.'C. 

La  hauteur  6c  la  groflcHr,  ainG  que  la  rapidité 
de  la  croiflanee  de  ces  'd#as  ftupiitn,  doivent 
in  faire  rechercher  mirant  pcmr  les  plantations 
utile»,  que  1.1  majet'é  de  fou  port  <5«  le  contralte 
«le  la  coiil  ur  dts  drux  hcts  d^-  Luiilet,  pour 
celles  d'agrément.  Tous  les  tertains  lui  convien» 
•eut ,  quoique  ceux  qui  font  «n  même  ternp»  le- 
Heis  &  frais  foieni  ceui  où  pror|)ere  le  |)tiH. 
Lear  bnis  eft  d'un  blanc  lâle  veine  de^ouge.  Il  fe 
mâche  fous  le  rabot,  &  f'èfe,  vert,  fe'on  V'arenne 
ét  Ferilte,  f8  livris  }  onces  4  grus,  &'  f^c  , 
|8  livnes  7  onces  7  gros.  Il  jperd  (>lus  du  quart  de 
fmi  volmae  per  ta  diiéiiîccation.  Si  dareié  «Il  plo» 
conlidér  ible  qtnnd  il  tn-ovienr  destetrûm  fece  (k 
dfi  i  ays  chauds.  On  l'emploie  dans  les  bàtiniens 
ruraux i  un  tn  fait  des  planches  de  toutes  les 
ëpailTeurs  pour  fi-rrir  à  1  intérieur.  UdoOMpen 
4le,chaleiir  inr  la  combuftioa. 

Ôn  Toir  beauMup  d'avenues ,  deirOMW ,  tic. , 
funki  de  pturfier  rr;'ard  dans  totit  le  nord  de  la 
France,  m.is  1  pcmc  quelques  pieds  ifolés  dans 
Je  centre  &  le  nndi.  C'tll  fâchvux,  car,  à  dét  u; 
d'arbres  à, bois  dur,  il  devient  très-avantageux 
ét  le  caltmr.  tl  n'cftpat  rate  d'en  voir  de  1 50  à 
300ini»qid  ont  trois  a.  quatre  pied»  de  diamètre^ 
-8r  imehantèur  de  cent  vingt,  lerquels,  il  eit  né- 
cefTi^rf'  le  dire,  loin  rarement  Uins  d.ins  ieur 
intérieur.  C'ett  à  60,  80  ou  100  ans  au  plu> ,  âge 
ih  ont  Mceint  la  moitié  de  la  froflîenr  précicée, 
convicm  le  nieux  de  les  exploiter. 

Lorfqiie  les  pmpHtn  fotti  bien  plices,  ils  pro- 
dutfent,  Comme  je  1  .li  déj  1  annonce,  dis  etTets 
fort  agréables  dans  les  jardins  paylagers,  furcout 
lorfqu'il  fait  du  vent.  Ce  font  eux  qu'on  doit  pré- 
férer dans  les  avenues  pour  lempiacer  les  ormes 
éiji  vieux  qui  meurent,'  parce  que  leur  rapide 
•     cf-ffîmi-c  fjir  qu'fN  rf pirrilTent fon\ enabfement. 

Lj  ir.iiltipiic Jtioii  lies  peuplte'i  blanc  &  gris 
s'exécute  prefqu'cxclufivement  par  rejetons,  dont 
ils  donreriT  toujours  en  luraboiidance  ,  M  dont  on 
|teut  favorifer  la  fortie  en  hIelTint  les  racines. 
Un  vieux  pied  fournit  une  foiét  qu'on  peut  ex- 
ploiter pendant  plufieurs  années  cnnfecuiives. 
Cependant  tous  les  autres  moyens  de  reproduc- 
tion lui  font  plus  ou  ntoins  applicables,  méave  celui 
des  graroet.  te  plus  diflicile  d'<^ntr'eux. 

'Les  rejeioBskvésroaimnfflamésenfépiAière, 
AicÉrt9  l'année fwvaine,  puis  mis  smt  w  brin, 
TAiLLts  ëN  CROCHET  comma  le<  autres  arbres. 
(  Keyrf  ces  mots  ^f  celui  FEPiNiàafc.)  Us  font 
généralement  propres  à  être  mis  en  place  à  leur 

Surième  année.  Les  planter  en  aatomncj  dans 
I  nous  lîtvs-nn  on  deux  mois di'aMnce,  ell  ce 
è  q^  il  fon  «nndie;  U  dilbMnà  vt«trft  «oc^cntj 
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knfqu'its  font  en  ligne ,  doit  être  plutôt  grande 
que  petite  t  â  raifoo-de  la  longueur  de  leurs  ra»  - 
cines  ar  ée  Tétandae  de  lent  tête.  Diminuer 

la  Ionp'i°'iT  diï  IcUn  grrff^S  branches  ef^  tonj-iurs  . 
Utile  j  nijis  il  n'eft  jamais  bon  di  les  coûter  cr.  to- 
talité, comme  on  le  fait  g-  neralement. 

Les  arbres  repris  g4g<>ent  a  être  debarraffés  dei 
.brjnches  latérales  qui  rivalifent  de  vigtieur  avec 
ctl'e  qui  diiit  continuer  la  tige ,  fif  quelques anodoc 
après  ,  luccediveoier  t ,  des  plus  balfes  de  ces  btatv 
che»t  mais  il  faut  fe  refufer  .1  t-m:  temps  à  les 
élaguer  à  outrance,  comme  on  le  pratique  dans 
tant  de  lieux  ,  parce  qu'il  en  re fuite  un  retard  daaa 
r«cctoi<&  nient  en  gtoflënr»  &  des  plaies  i|tti  aoiô* 
nent  la  carie  du  tronc. 

Le  ptuplicr  tre  r  ble  t'ai'  fouvent  le  fond  des  fo- 
rêts cti  tcrtiin  kfier  8f  frais.  It  fe  fnbffiiue  fré? 
queii  ment  aux  futaies  ulrri-fecnUires  de.  chênes 
&  de  hétrcs»&  fol fiûe  Ioixanteâqiiatf«-vingu  ans 
au  pSus.  Sa  hauteur  eft  de  trente  i  quarante  pieds, 
&:  Ion  diamètre  d'un  à  un  5:  demi  Snn  L  ;:s  t\t 
peu  eflime  ,  8e  s'empli  ie  princip^ituiciiE  pi>ur 
chiiifT.r  le  tour,  cuire  la  chaux,  Irs  briques.  U 
p&fe  vert«  f«luo  Vateiuie  de  Feuille*  61  Uvr«s 
1  i  onces,  U  fec,'  J7  livres  10  onces  x  gios-par  pidd 

cube. 

Le',  fetj  lesdu  tremble  font  du  godtdes  vaches, 
des  chèvres  &  de*,  brebis)  en  confequence,  dans 
beaucoup  de  catKoi)s  on  coupe  fcs  brandies  en  « 
août,  foit  afin  de  let  leur  donner  fraicfaes,  (bit 
pour  les  leur  donner  pendant  l'hiver. 

Le  peu  d'utilité  du  bots  du  tterr.ble  fait  qu'on  ' 
ne  le  plante  jamais  tn  maiîif  &  rarement  en  avenue.  ' 
C'efl  feulement  dans  les  jardins  pa) Tagers  qu'on  elt 
dans  le  cas  d'en  de  iiter  quelques  pieds,  parce  que, 
paf  la  belle  couleur  &  la  propriété  uemUtuit  de 
fes  feuilles ,  il  y  produit  d'agréables  effets»  Je  ne 
vois  pas  un  de  ces  arbres  fans  peiifer  auxJlCurce 
de  ma  leunelfe  paifees  iur  une  nauttur,  non  loin 
de  la  maifon  faienelle^  od  il  y  en  «voit  wa 
groupe. 

Deux  înIVâes  dugenredes  S;«PSKOis  (fjperdû 

pop  J'Tcj  ^  fjperJû  trtr^etj^  déj  oient  leurs  oeulf 
tlai  A  le  jeuncs  bran,  he^  oc  cet  arUre,  &  les  font 
frcqtiemiiieiir  pcrir.  J  .1  v  u  arracher  des  laiitis  en 
teTr.«in  fec  chau  l,  parce  que  ces  inftdtïs  les 
empé:hoienc  de  s'eliver. 

\jti  ptuplitit  faux-tremble  8e  ttépide  font  pliu. 
petits  que  le  précédent ,  mais  d'un  afpe6t  peu  dif« 
férent.Ori  l.s  cultive  ,  quoique  laïquMflt,  daiM  1m 
jardins  des  environs  de  Paris. 

Le  ptuplier  à  grande  dentelure  fe  rapproche  dtt  - 
tremble.^  mais  ell  .beaucoup  plut  beau.  J'ignoie 
s'il  s'élève  autant  que  tut.  Michiox  dit  que' fou 
bais  ell  tendie.  Je  l'ai  beaucoup  multiplié  dans  les 
pépinières  de  Verfailles,  par  la  greffe  fut  le  ptuplitr 
d'Italie  &  fur  le  giifard ,  pour  1  iniro^ire  dans  les 
jardins  payùgets.  où  il  fe  lait  voir  nvec  plaiâr. 
quelque  contrarié  eue  je  fu0epecletSAriliPil  Û 
tes  Attb&àbu.  K«gr<t  ces  m». 
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'  Le  piuplitr  d'Athenrs  a  enttm  ^«elqwt  rap- 
ports avec  i«  tîÊiiitii».  C«  l'erwit  un  trés-bel  arbre 
t'il  étoh  plut  girni  «ie  branches  fii  de  fisuille». 
I!  Te  Fait  ce^itJuit  r«snuri}uer  àua  les  j^rdinl  ' 
pa)  la^efs,  ru  i  >fn<i  qœ  le  précédent ,  il  fe  place  | 
au  tr  :fijTnî  taiig  à'.f.  miffjt'j.  On  le  mu  tif>lie  pu- 
iiciv Aliène  coatiitô  \ou  i\  croit  avec  une  grande 
ra()iuiré.  J'ignore  quelle*  font  les  qualités  de  (on 
hw,  ^iqne  j'èn  connaii*  <]iieK|uca  (cm  piada 
«lahs  tes  faMin«  4(f  eovirWH  de  Paris. 

Le  ptvpUer  argenté  a  enrnre  quelques  rapports 
avec  les  precedcus.  J'en  ai  vu  de  fort  beaux  p  e»h 
en  Caroline,  miis  il  profpéTe  dtffik îtcmtnt  dam 
tes  jtrdins  des  environ»  de  Paris.  Je  l'ai  muliioiid 
fans  grand  fucoès  dam  les  pépinières  4»  Ver* 
(ailles  ,  par  la  griCfe  Air  le  grilard  te  Je  fttfiUr 
d'Italie.  On  ne  doit  pas  fe  rebuter. 

Le noir  lit  cxtiê  nement  cominun  ibns 
quelques-uns  ^  nos  dé^jttcmens  i  cependant  je 
ne  l'ai  jamais  vu  cr  itie  naturellement  dms  les  feh 
tCts-C'ett  lui  qui  coàftitue  l'arbre  lef  loigroi  que 
f*  COnAoHIe  eti  France ,  I  ouel  fe  trouve  dam  le 
jardin  de  l'ArqiirbLife  de  Uijon ,  6c  a  fepi  pieds 
de  diamètre.  On  le  plante  fur  le  bord  des  ri- 
vières ,  des  étangs ,  le  long  de*  dwitiins ,  autour 
des  près,  &c.  Il  s'élève  â  cinquante  ou  foizailce 
pieds ,  croit  rapidétr^t  Sr  ad^merr  toute  fa  valéur 
i  quarante  aiB.  Quelquefois  on  le  ticnr  en  tcr^rj  , 
•  pOiit  nourrir  les  tjeltiaux  avec  les  rcuiilti ,  v  pour 
Teppléer  l'ofier.  Dam  ce  cas .  fon  boi»  ell  marbre 
8e  très- propre  à  faite  de  pet  ts  meubles  d'ébenif- 
terie,  qui  n'ont  Wihl»  eux  que  leur  peu  «te  dureté. 
Ce  bo!î  cft  plus  rlur  &  pliis  diffiiile  i  fendre 
que  celui  dj  g  iiard,  Ik  h'tmpiuii  fouvent  pour 
tji'L-  des  cbaipcnre^  légères,  d.s  voltge*  pro- 
pres à  garnir  i«^s  armoires,  à  ta)re  de»  ca  lies 
d'fenftiaitege^  des  fabots .  tvc  Ftas^  û  (^:e  68  li- 
bres j  onces,  &  fec,  19  livies  le  pied  cube,  d'a- 
près l'obfervirion  de  Varenne  de  Fenille,  Il  perd 
par  11  dediccation  un  vingtième  de  fon  volume- 
Ce  peupucr  fe  multiplie  naturellement  par  fes 
femences ,  pmïH  de  coton ,  &  que  le  vent  en»- 
porte  eu  kMb.  La  voie  des  p lançon*  de  <||Mm 
efnq  pieJt  dehjut .  eft  prefquela  Cnile  ufitéedant 
les  campagnes  ;  celle  des  boutures ,  c  di  s  pouf- 
fes de  l'année  piecédente ,  prefque  la  feule  uiîtée 
dans  les  pépinières ,  quoique  les  marcottes  &  les  ra- 
cioék  tn  «'tfremégatetnent  ^uî  ne  ttanquentiami». 

Attjourd'tNrf  cet  arhte  fe  Kcherctie  peu  aotonr 
des  granits  vil'e*  ;  ks  pojplitrt  du  Cinada  fit  de 
Virginie,  qui  lui  rtlTemblent  infiniment,  étant 
^teréS,  cottime  ctoiflans  plus  ra,  idm>eni. 

Le  piuplitr  d'Italie  a  été  importé  dans  ce  peya. 
Al  céntre  de  f  A6»,  à  la  Kn  .iu  faizième  fiècie»  Y  A 
va  près  d»  Pjvte  ,  tes  redes  i(e  la  ^première  avenue 
qu'il  ait  toimiie.  La  ddpofi  ian  montante  de  fes 
branches,  lui  donne  naturellement  une  torme  py- 
ramidale d'un  ciès-bt-l  alpeâ  s  auflfi  fair  il  décora» 
tiofi  plus  qu'adcun  autre  arbre ,  le  cypiès  excepté. 
U  fut  d'aboid  vm  obftt  4%tthon&»fiM  eto  Fnfece^ 
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8r ,  en  c*rt»^^af  ttce ,  multiplié  oocr%  m^ftir*».  Au- 
jourd'hui on  pieiere .  &  avec  raifon.  ton*  k 
port  iiu  produit  «  le  p^npli^r  du  C->ruda ,  qui  croie 
pjiN  vite  «  4oMM  de  meilleur  bois  &  plu»  de  bfW 
ehes  pour  le  ehauiTage  ou  ta  nourriture  dct  befr 
tuux  i  mais  il  ne  peut  être  remplaça  peur  le  dé> 
eoratton  de«  «a  nptgnes  8e  des  laidins. 

C'eft  autour  des  piairies,  des  champs,  fur  b 
berge  des  foflféa,  ie  ioiii  des  paiffeeua  &  ««  «et* 
ftues ,  qu'on  plasm  le  plui  cenniMinëment  le  ^«e» 
pSuf  ifl'jl  c'.  On  1?  groupe  aufli  quelquefois  dan» 
Ic)  ^e<k  Us>  rivières,  dms  des  petits  terrains  va> 
giits  qu'on  ne  peut  cultiver.  Il  ie  met  co  pl<ce 
pendant  tout  le  court  de  l'hiver.  On  ne  dt^it  |«> 
mit  l'elageer,  cela  retardant  le  groftlbnient  de 
fon  tronc,  8e  la  valeur  de  lis  branches  étant  pe« 
de  chofe.  Dms  un  terrain  leper  iSe  Irais  ,  qui  eft 
celui  oû  il  pioii^erc  te  mi- ux  ,  l'ii  prut,  lorfqu'd 
eftcn  b«>rdure ,  n'elpacei  pieds  ^ue  d'une  toifcb 
'Voyt\  Plantation. 

Le  bois  du p(4^/ier  d'Italie  eft  blanchâtre,  (ûf> 
ceptibled'un  beau  poli ,  très-propre  à  la  (cuipiore» 
à  la  uboterie  ,  au  tour.  Il  eit  employé  d.iii»  les 
charpentes  rurales  O»  en  tau  des  pUivch«.s  ii  de» 
voliges  d'un  bon  fervice  dans  l'intérieur ,  8e  fur- 
tout  des  caitfead'enlMillage,  qui ,  à  raifbo  de  leur 
I  gèrelé  8e  db  leur  bas  pria  .  font  les  meilieuiéi 
de  toute*.  II  pèfc  vert,  6j  livre".  8  onces  4  gros, 
&  fcc .  15  livres  1  onces  7  gros  p.it  pied  cube,  au 
liire  de  Vjrennc-  de  FcniUe.  Sa  diminution  ^ 
par  fon  espotition  à  l'air,  cft  d'cevictm  un  vinf^ 
quatiième.  Celui  d'un  arbre  écercé  fur  pied  une 
année  à  t'avance  ,  1  plus  Je  force  de  dureté 
que  «elui  d'un  uibr^  ^ba;tu  lans  .ivuu  iuoi  cette 
opération. 

C'(  Il  dans  l'intervalle  de  U  trentième  i  U  q«]« 
raniiène  année  qu'il  ell  le  plus  avantafeux  de 
couper  le  ftmfii*r  d'iidie,  parce  qu'alors  fon  bots 
eii  dans  toute  fa  bonté,  qu'alors  il  ralentit  la 
t  rotlT.ince.  On  peut  ceps^  'i  u  ,  lorfqu'il  tait  or- 
nement, de  que  le  fui  où  ii  tH  planté  n'ett  ni 
trop  f  c  ni  ttop  aquatique .  le  Iwâer  un  lïècle  te 
piei.  J'en  cmmoîs  de  tels  dont  le  haateur  eft  de  • 
pvèt  de  cent»  8t  le  groffîsarde  piès  de  trois  pit.ft. 
Alors  fon  tronc  eft  chargé  dt  f^i  lies  longtiui^i» 
naies  qui  ptoduifenr  un  fiti^uUer  eifec.  On  deic 
laifler  deux  ans  entiers  les  troncs  exporés  ■  l'air» 
fans  touchât  le  loi  »  avant  de  ke  débiter  en  pista» 
ches  ,  parce  que  Xemt  levé  s'évap  ore  W  amant» 
îs:  eue  ioifqu'.Is  re  font  pas  crimptéteinent  liellé^ 
'S  ,  les  planches  qu'on  eu  lire  le  tendent  avec 

On  lire  un  tel  parti  du  ptuplitr  d'Italie  dans 
les  jardins  payfagers ,  qu'il  feroit  «ufiurd'hei 
iinpoliible  de  s'en  pefler.  La  rapidité  de  fa  croif^ 
fance  ,  le  contrafte  de  fa  manière  de  poufl*  r  ft» 
branches  awc  cv  Il".  d -s  luneî  jiIhîs,  iVs  effets, 
foit  ifule,  tait  gro4i|>e,  fou  en  nJeaUj  âec.«  leï 
doanenc  •d'intanifo  avanu.es.  il  «y  pM^ifit 
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T,a  multiplication  p.ir  b^hrurr?  eft  la  fea1«  em- 
pliijrce  pour  le  peupiier  d'Uxiitt,  q^i  àoope 
point  de  ^.rAirtes  ,  pmi^ue  n  tus  ne  poêlions  que  le 
lBi!e«  &  qui  poulfe  peu  de  rejetons  ;  ma:s  elle  a 
lieu  de  <!:ux  minifrfs,  c'eR-à-dire>  par  des  plan- 
çous  de  fx  pi  ■  Î5  de  haut ,  OU  par  d-s  pouff-ii 
d«  Cannée  precédt^nce.  Les  plaofons  fe  n^ctient 
dktftiiiiew  en  l'idre ,  mth  m  végètent  toibk- 
mem.  Lt«  ftA.*  t&  plMMMt  en  pf  pjaière ,  & 
l«vrtproJttittr«inpertenrbient&c  fur  iti  plançons. 
Je  les  préfère  donc. 

A  cet  etfec,  dans  un  t  ncios  ,  pour  ies  garantir  de 
la  dent  des  beftiaus ,  on  laUourera  ou  mime  de- 
fanccf»,  féléMécéiklu ,  «n  efpacc  (ufifant  pour 
le  nixnbre  de  bauium  qu'on  Ce  propofi»  à»  <àire , 
encalculant  fur  quinze  à  dix-huit  p<'U>.  es  de  d  O  n  i  c 
les  unes  des  autres.  Le»  boutures ,  coupée i  .ivi  c 
on  talon  de  ertetrets  ,  y  (cront  placccs  au  prin- 
temps, au  moyen  d'un  plantoir  «  ee  mieux  dam 
des  rigoles  de  fax  poucetde  largeur  ^de  pTofisn» 
deur.  Peu  de  ces  boutures  manquent  iorisue  le 
lerrain  eft  bon  8c  t'anuee  humide.  On  bine  deux 
fois  la  première  u  nee,  &c  une  ("eule  les  autres. 
Jamais  la  ferpette  ne  doit  toucher  aux  braochcs, 
â  Moins  que  1«  bourgeon  ^ni  doit  continuer  le 
tnacn^caéri  |  auqaeton  ,  ou  on  en  difpofe  un 
nti» ,  en  fv^pnmtm  fei  voifins  ,  ou  on  recèpe  le 
pied  pour  lui  fiire  poufl^r  de  nouveaux  |ets , 
qu'on  réduit  à  un  l'atuiée  fuivante.  yoy*i  Pbh- 

NièRB. 

.  Oo  ptiK  fiommnsiÊf  à  lever  «ke  ptt^im  d'Ita 
lio  dte  b  rrotiièni*  année ,  dint  one  pépinière 

bien  conduite  ,  pour  les  mettre  en  p!aLe  ,  &• 
il  n'en  doit  plus  relier  â  la  fixième  ,  i^nv 
cette  efpèce  ne  craigne  pas  d'être  tranfplantte  à 
doure  ou  quinze  ans,  parce  que  les  )eunes  te> 
prennent  8c  profilent  mieux  ,  &  quf'il  y  •  peo 
étt  béné6ce  i  vendre  les  vieux. 

Le  piuplur  du  Canada  efl  l'arbre  par  excel- 
lence pour  les  |-'1j:ilJtinr».  fjires  djns  li  vue  de 
Tutilite,  parée  l|u'i1  ctoit  pljs  tapidemeiit  qu'aucun 
autre,  es  cjuL  Ion  bois  elt  plus  dur.  C'elf  donc  lui 
^u'on  doit  préférer  lorfqu'on  veut  iaàn  de»  plan» 
utinns  en  grand  dans  les  terratra  himiidn ,  qu'on 
vf  in  Cjtnir  d'une  ceinture  le  bord  des  étjngs, 
couvrit  la  lurtace  des  marais  i  moitié  dâiTecbés. 
Tout  terrain,  pourvu  qu'il  ne  foie  pas  trop  fec  oli 
trop  aigtltuB,  h>î  convient.  Sa  hautetu  lurpafle 
celle  M  aatrn  elfkècet.  Le  feol  reproche  qu'on 
peut  lui  faire,  ell  oue  fa  grofTeur  t.Il  irioindre  au 
mém^  âge ,  ce  qui  Ut  qu'il  eU  quelquefois  cullé 
par  les  vents  lorfqu'tl  eft  ifolé.  J'ai  ta  fatisfaâion 
d'avoir  concoura  i  le  mutiiplier  en  France  par 
f  imWnrtf  quantité  de  l»ooture^  que  j'ai  dittribuées 
de  tou^  tôtés  penianr  que  j'étois  à  la  ré:-c  d«  [  c- 
pin'èrps  de  Vfcriair.et.  Il  n'tft  pas  d  un  alj^ett 
audî  pit':r,rer4ue  que  le  pr<^/ti''  bljnc ,  Hc  il  n'oine 
^as  autant  le  peuplitr  de  Viif^inie ,  relie  rr.> 
ble*  i  l'p  méprendre,  au  peupiitr  noir  >  ma'S  il 
9^tB  troum  pas  nuMoi  bien  (à  place  dans  ks  ju- 
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dîrt  payfjgers,  nù  11  (•["!  en  ce  ^'ir  mL'nr  prodii->iié. 
Nous  ne  poUedons  que  la  femelie  de  (.e  ptupiitr  ; 
en  contëvfuence ,  cooime  le  précédenc,  il  ne  f« 
multiplie  que  de  boutures  ,  le  plus  '.mivcQC  faite*- 
avec  les  poutfes  de  l'année  précédente ,  0r  trai> 
téet  comme  il  a  été  int  plus  h  iit ,  excepté  que, 
te  cdliivjnt  principalc4nent  pnur  (on  bois  ,  il 
eO  bon  de  lui  taire  un  trc»nc  degu.ii  4»  branches  , 
&  qu'aidfi  on  le  taille  eocrocliei  dany  laa  pépi- 
nières ,  &  un  l  eUgue  an  moment  de  1«  planter; 
ainfi  que  quelques  aiiiiees  après  fa  p'aunion{' 
itMis  ,  daiu  ce  dernier  cas  ,  avec  txiode ration. 

Je  doff  obferver  que  le  plant  de  deuj'ans  de  M 
peuplier  eft  toujours  fourbé  à  fon  pied  ,  ce  qui 
le  tJ!T  reronnoiire  de  loin  dans  les  pepiciètes. 
Cette  tourbure  difparnit  avec  l'âge. 

Le  ptuplitr  de  la  ba>9  d'Hudrnn  relTentbIe  beiU- 
coiip  au  précédent  8r  au  ptaplitr  noir,  mais  il  eft 
dlliiidt.  Je  i.e  connois  pas  encore  les  qua'ites 
de  fun  bots ,  que  je  crois  cependant  éiiales,  li  ce 
n'eft  fupériaures  ,  â  celles  des  autres.  D<:-s  que  je 
l'ai  connu ,  je  l'aj  inukiplié  le  plu>  qDÇ|'j)ipu  àg>ti% 
les  pépinieroi  de  Vrrfaî|lei,  8c  j'en  ai  pitti:ibiié 
An  b&uruiea  i  tOI^S  vepans  .  cr  qai  l'a  répandu  { 
mais  com<t  e  ît  fe  confond  avt:c  p:  jfieurs  autres  , 
j'ignore  s'il  y  en  a  rie  gros  pitds  nix  tiivirot.ç 
de  Paris  CM  aileuts.  U  la  diâiogue  cxtiémejnunt 
de  tous  autreapar  fi  minière  de  croitr.:  pendant 
les  deux  &  trois  premières  ^anii^es  de  la  vie, 
fes  rameaux  inférieurs  ^tant  jiXoiS  ticoMr.eilfeqaçUC 
pâ[2  leles  au  fol ,  difpofition  qui  juQwMï  >vec 
les  ptogrès  de  1  âge. 

Le  peuplitr^  Virginie  ,  tp^lé ptuplUrfuiSt t 
je  ■  l.iis  prurqv.oi  ,  rellemble  encore  bcauCJi  j» 
au  ptMpiiif  du  Canada  :  ft  ulcnv^nt  £t:s  textiles  loE<t 
plus  grandes  ,  plus  en  coeur  ;  fes  bourgeons  pluf 
anguleux  8c  (9%  brant|»e|  plus  éça^té^s  du  tipcc. 
Il  ell  perpétuellemeot  confondu  avec  ce  dernier^ 
tft  pr)rte  fon  nom  daris  le  bel  otivrage  de  Michab^ 
fils  (ur  les  arbies  dj  l'Amériqu^  lep;einrional<*. 
Nous  n'avons  que  le  iràle.  il  s'eieve  moins  ,  m^is 

{[roflit  davantage  que  lui  f  ik  doit  itrcFr^leré  pouK 
es  avenues  d'agrément  &  l'ornement  d|esj>tâis| 
payragers.  Son  boispato'it  inférieur  au  ftenenqu»- 
iité,  8c  (a  croiffanceeOn  oins  rapide,ce  qui  doit  t'é- 
lorgner  des  plui-.tati(>nv  taitt  sdans  lebtitd'en  proS* 
UT.  Ajouttz  a  cela^qiie  !a  valle  éten -uddefa  cime 
&  la  largeur  de  fes  feuillea  donnent  plus  de  prife  aa 
veat  &  cautem  fréfuenwieRC  ta  raptnre  de  iia 
branches.        -         *  ' 

Le  ptupîitr  du  Mjryland  cft  rare  d^as  les  pépi- 
nièle^.  J'en  ai  vu  un  très-gros  pied  au  Jardin  «^u 
Mufeuni,  lequel  m'a  fourni-des  bootares  plantées 
dans  les  pépinièies  de  Vtif'trl'-cs  .  mais  qtte  leui 
tclTïmblance  avec  celtes  <l.e  l'elpèce  précédente 
a  lait  mekiii'îr  8c  tii l paroi;  ro. 

Le  ptiipiitr  de  Caroli  ^:  craint  les  «telées  du 
climat  de  Paris.  La  gr.-.nde  Ur(>ein  de  fes  feuîtief 
in  te  foite  ûngkta!iU  de  ils  bourgeoDS  le  font  te* 
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■Militer  im  plus  indifférens.  Il  fe  mulriplie  8e  fe  , 
friace  comme  le  précédent  i  cependant  il  réfifte 

mieux  au  froid  luf^u'i!  eft  qrtft.-  fur  le  peuplier  I 
d'Itjlie,  &  c'vil  à  uilon     ceue  circonlUnceque  I 
i'en  faifoit  muliiplicr  ainli  quelques  cenu  cous  les  ' 
ans  dans  les  pépinière*  de  VecliiUes^  malgié  «ue 
fa  gfeflFe  manque  fouvent  par  la  difficulté  de  («ifir 
U  concordance  des  deux  fèves. 

Encore  plus  que  |j  ptéiédente ,  cette  efpèce 
tft  etpoiee  à  être  t allée  par  le  vemj  aintî  il  Faut 
ueceluir  jntciu  ia  placer  daits  le*  li<»iui  ebHtés. 

Le  peuplier  i  ft  uiiles  vernifléet  a  été  long^e'nps 
CQfifoiidu'avec  le  fuivant,  quoiqu'il  s'élève  vingt 
fois  plus.  C'eft  u;i  très-bel  aibre,  très  j'ropre  a 
err  er  lc$  jardins  ,)iv  .u'crs ,  mus  »<ont  on  s'Ul  aé- 
goilté  iux  environs  de  Fjns-,  pjrce  qu'il  ell  estié- 
mement  fuj^t  i  être  aOé  par  les  vents,  &  qu'il 
p^rit  fouvent  du  )pur  au  lendemain  Tans  caufcs 
apparentes  (i).  Ôn^tt  le  placer  d.ins  les  parties 
frakhi-s  &:  abiitées  de  ces  jirdin<.  Sj  multiplica- 
tion par  bouturirs  clt  aÛèa  fjcHe,  &  i\ffM\ie 
comme  celle  du  pe^fUêr  du  Car.  ida.'  Son  bois  pa> 
roît  de  bonne  nature»  maïs  fort  caflam. 

Le  petij^iér  hmmhr  renetnble  an  précédent , 
mais  ne  s'élève  ou'à  quelques  pie  :$.  C'cll  de  lui 
qu'on  retire,  auOnjda  ,  ce  taume  fuco  ,  fi  efti.Tié 
pour  la  guérifon  des  plaies,  des  rhumitifmes,  delà 

f;outte,  IScc.»  en  faiiant  tremper  Tes  raniéauxdans 
'eau  chadde»  ce  iMume  entourant  les  écailles  de 
fes  boutons ,  comme  ceux  de  l'efpèce  précédente. 
On  le  multiplie  de  marcottes  8>.'  de  boutures  dans 
nos  pépini-rfs,  mais  alfei  difficilement  j  aufli  y 
eft-il  rare.  Il  n'a  d'autre  agrément  que  l'odeur  bal- 
Camique  <ks  Tes  boutons  pemlant  la  chalcor,  odeur 
qui  «Mplait  même  à  quelque»  p?rfonnes. 

Lts  autres  efpèces  ne  fe  trouvent  pas  encore 
dbM  (HM  jardins. 

PH  ALOC.  Phaloca.  Arbre  du  Mexique  «  qui 
fournit  une  des  graiucs  connues  fous  le  nom  de 
F£V«  Di  Saimt-Icnaci, 

PHILOSTF.MON  Ffù^'oflemon.  A.bun-  radi- 
cant  d^ l'Amérique  fept^trioiiale,  qui  patoîc  dit- 
fiiter  du  SuMACH  Radicamt. 

PHILOTtQ'JF,  Philouca.  Arhriir.au  de  la 
Nouvelle  -  Hollande  ,  voiUn  des  EriostÀmss, 
nais  ^  ieiobte  devoir  confiifuer  un  genre  para- 
culier. 

Il  ne  lî!  voit  pas  dans  nos  jaidins. 

PHILOXÙtE.  PA//«Mw.  .Genre  étabK  aux 

dépens  des  Am aranthinbs.  Kdyq  ce  mot. 

PHU^BOCAAPE.  PkUkocarpt,  PJaate  de  la 
Nottvelle4{iJtinde  qui ,  fcule  «  lonftjtojsnn  genre 
dans  f heiandrie  monogynie. 


(•)  Peur  ^(ic  ^itr  te  faii  <lcf  iuves  du  CoMVt  du  mar* 
roiiicr  fie  de  U  Ssiic  apiroimc» q«c |'ai  UMVicsdaM  ira 
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File  n'eft  pas  culrivée  en  Europe. 

PHOLIDIE.  Pholidia.  ArbriOVau  de  la  Non- 
ve*lê*Mollande .  feid ,  cnnftituant  un  genre  dam  la 

didynamîe  angicfpermie. 

Il  ne  fe  voit  p  is  dans  nos  jardins. 

PHYLLAURE.  Phyltaur».  ArSrifleau  de  la 

Chine  ,  fott  voifin  dts  CboTONS  {crotoa  varitga- 
ium ,  Lînn.  ) ,  qui  fotme  un  geme  dans  la  moMBfcie 
triandrie. 

Ses  feuilles  font  vertes  9;  or .  &  fe  inangent 
cuites.  Se»  racines  paflent  pour  préferver  des  poi- 

fons. 

Nous  ne  poUcdons  pas  ce  bel  arbrifleau  dans 
nos  jaidins* 

PHYLLÉPIDE.  PhyUepidLm.  Plante  de  l'Amé- 
rique  feptentrtonale»  qui  fembîe  tUvoir  former 
un  genre  dans  b  pemandrie  dîgynie  &  dans  la  6- 
miile  des  amaranaies.  Noos  ne  u  cultivons  pa»  en 

France. 

PHYt.f.OME.  Phylloma.  Genre  établi  parCur- 
tr<;  ,  pour  plicer  l'AtOÉt  A  ff  UIU.B»  SOliOBi» 

DE  POUIII'RK. 

PHYSA.  Phyfa.  Genre  de  plantes  établi  par  Du-  * 
pctit-1  houars  dans  la  décaiidrie  m!»nogynie  & 
dans  U  famille  de»  caiyeph^llées  «pour  placer  une  . 
efpece  de  Madagàfcar  qui  ne  (é  cultive  pas  en 

Europe. 

PHYSÉ^^NE.  PA;y/r/>d.Genrede|daateade  ladé- 
cindrie  dîgvn<'^>  é:aMi  pour  placer  une  efpèee 
originaire  de  Malagafcat  qui  nefe  voltpasencwe 

dans  nos  jardins. 

PiA.\10CHE0.  L'Ivraie  s'appelle  aiofi  da» 
le  département  de  la  HanierVicnne. 

PIARDER.  C'èft,  dmqnelqiiesUew^niéhiK 

ger  les  Fumiers.        "  '. 

PlBOULEi  'Un  des  noms  du  Pevpubr  nom. 

PIC.  PlocHt  pointue,  oui  fert  â  labourer  dans 
les  lieux  pierituit ,  à  tir^r  tes  pierres ,  &^c. 

Lalleytic  en  tîgure  ftize  loties ,  &  il  en  a  oublié 
peut-être  autant. 

Le  plus  gros,  le  plus  lourd  &  le  plus  eipédiiif 
des  pus ,  s'appefle  ToORNil  à  Pitii. 

PICARPE.  Synonjrote  de  VntnANOBOii. 

PILCANTHE.  PêUtmiàt,  AtbtilTeau  de  la 
Nouvelle- Hollande,  appattenani  à  l'icofandtie 
monogynie  de  i  la  iàmilb  des  myrtuideSjqui  ne  fe 
cultive  pasj»n  Europe.. 

Pl\.  Pinui.  Genre  de  plantes  de  la  monœcie 
monadelphie  &:  de  la  famille  drs  conitcrcs  ,  dms 
lequel  le  placent  trent  -quatre  efpece^,  dont  dix 
font  propres  i  l*iùirope^  Oc  qutnc  fe  cultiveoc 
dans  nos  jardinai         •     '  ^ 

OIftnkahai, 
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LctgcnresSApiNjMEUzE«AGATH|i&ARAO* 
«Aiai ,  om  été  énbl»  ans  diépem  de  c«liii*d. 

I.  Le  PiK  f-i  'veftrs. 
Piniu  fylvtfiris.  Linri.  Ij  Du  nord  de  l'Europe. 

4.  Le  Pin  J'EcolTe. 
Piww  rvirai  Miler.  f;  Inàigèoe  aux  hautes 
amiusiws  oe  IVft  5(  du  ceotre  de  la  France. 
)   L'  Pi  M  de  Corfe  «  ou  laricio. 
Piiiaj  aùijftmj.  Ait.  T>  Indigène  en  Corfe. 

4.  I. -  Pi N  maritirne. 
Pinut  mafiumu.  Liiui.  fy  Indifèlie  au  fud-oueft 

és  h  Ftance. 

5.  Le  Pin  pinier. 

Pimu  finit.  Linn.  ^  Indigène  au  midi  de  la 
Fniioe. 

6.  Le  Pin  d'Alep. 
ffîMw«Agwii^  LiiML  ^  ledtfèM  au  nddi  èt 

b  Fraiwe. 

7.  LePiM  mnfho. 

Piin»  mugke.  Linn.  ^  Indigène  aux  Alpei» 

6.  Le  PiM  des  Pyrénées. 
Piiau  eaemtfa.  Dec  ^  Inëigtae  «ei 
nées. 

9.  Le  Pin  nain. 
Pmw*  f»m/7/0.  Willd.  b      ta  Carniole. 

la  Le  Pin  de  Tartarie. 
Piitët  tartans  Mii  cr.  Y)  De  Tartarie. 

II.  Le  Pin  de  Monterey. 
PhHt  aéuuû,  Me,  ^  De  h  prefqu'île  de 
MeMeiejf. 

IX.  LePiNdeTournefort. 
PImw  Tmnufonii,  Bofc.  b  D'OrienC 

I).  Le  Pin  auitraU 
Pnutf  M^it.  Mich.  1>  D'Andiiqee. 

14.  Le  Pin  réfineuz. 
Phtat  ttfiHofa,  Ait.  f)  D'Amérique. 

I  r.  Le  Pin  de  Vir/.iaio. 
ftnus  inops.  Ait.  IJ)  D'Amérique. 

16.  Le  Pin  d'encens. 
Pinmi  têda,  Ltno.  1^  D*Aniéci^iic. 

17.  LePméchM. 
PnmwUhiln  Willd.  f,  D'Amérique. 

18.  Le  Pin  rouge. 
Pieet  rahra.  Mich.  ]^  D'Amérique* 

19.  Le  Pin  des  rochers. 
Kma  ruf^Më.  Mich.  D'Amérique. 

10.  Le  PtN  piqujnt. 
Pinw /(ung-fffj,  Mich.  1^  D'Amérique. 

:  1    Le  P:n  tuibiiute. 
P'uius  turbine: j.  B ^fc.  b  D '.Amérique. 

H.  I,f  Pin  à  trochet. 
PîiHtJ  ritùU.  Witid.  T>  D'Amérique. 

aj.  Le  Pin  doux. 
Phuu  m'ait.  Mich.  T>  D'Amérique* 
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24.  Le  Pin  jiune. 
Pîmif  y<r/«iia«.  Mich.  ^  D'Amérique. 

if.  Le  Pin  «pHudroo. 
PUmi  kmifMica.  Foirer.  ^  D'Amélii|ne> 

16.  Le  Pin  de  Norfolk. 
PifMij  Xq|fra£^  Bofe  ^  0«>  aes  de  b  oMr 
dtt  Sud. 

17.  LePmd'Omtf. 
Pinus  M0ba4u»  Bolie.  b  Des  Uce  de  b  UM 

du  Sud. 

28.  Le  Pin  cimbro ,  vulg.  alvies. 
Piiuts  cimôro,  Linn.  J»  Indigène  aux  Alfei* 

19.  Le  Pin  Weymouth. 
Pinw jirvivi.  Linn.  b  D'Amérique. 

to.  Le  Pin  d  Occideat.  ' 
P>:i~.i  oakoÊtâSt,  Peint,  ft  De  Sw«-D»- 

mingue. 

ji.  Le  Pin  de  Maflbn. 
Piiuu  Mé^ftuiaiu.  Lauib..  ïy  De  Chilien 

Le  Pin  Dammara. 
PiiÊÊÊS  Dammara.  Limb.  f)  Des  ilatde  f&lde.. 
)j.  Le  Pin  de  Banks. 
una.  Lamb.  1>  Dellblde* 

34.  Le  Pin  religieux. 
Pisitf  uligioja.  Kunih.  f)  Du  Mexique. 

3;.  Le  Pin  velu. 
Pinat  kitt^iiu.  Kunth.  l>  Du  Mexique. 

Le  pin  fyheftfé  eft  l'arbre  par  excellenre  des 
pays  froids  de  l'Europe.  11  foitne  le  tond  des  io- 
réts  de  la  Suède  &  de  la  Ruflîe. 

Il  ne  partit  ps  tout-à-fait  étranger  à  la  France, 
fi  j'en  juge  par  des  échantillons  venus  des  monte* 
gnes  des  Alpes  {  mais  il  fe  confond  généralemenc 
avec  le  fuivant.  Pour  pouvoir  fe  conferver  dans  les 

zones  les  plus  froides  ,  la  niturt-  a  j  1  hfî  que  tous 

les  pint  des  mêmes  zones,  entoure  (es  bouton» 
de  réfine ,  Sf  a  voulu ,  eo  outre,  que  le  terminal, 
celui  qui  doit  prolonger  fa  lige^  ne  pût  fe  dé«e> 
lopper  que  long- temps  après  les  autres,  c'efl>i* 
dire,  lorfque  les  griécs  ne  font  plus  i  craindvB^ 
mais  il  poulie  avec  une  ptodigieufe  rapidité. 

Il  efl  très  rare  qu'un  pin  qui  a  perdu  foti  bour» 
geon  temunai»  qui  t'appelle  fa  Pckt^  en  poufle 
un  autre i  aiuS  »  ne  s'accroît  plus  en  hauteur, 
quoiqu'il  grwffidé  toujeurt»  mène  pliw  rapide* 
ment. 

Ilefi  encore  plus  ra'C  q  l'un  f qui  a  été  coupé 
ies>ieire  fe  ti.produifc  par  d^s  lejetons  fortant  de 
fon  cronc  ou  de  fes  racine  >  %  attlB  iMhonqui  enfanc 
compotes  ne  s'eiploiteiit-ils  pas  Cunuue  MS  aillfei« 
ainfi  qu*  je  'e  dira»  plus  oas. 

C  ■  Il  c  p  ;  jn'  tournic  'es  p'u\  b  lirs  Sc  leS 
meilleures  nutures  du  uondt*.  On  W  cunroit  fous 
les  noms  vulg  i<r  -s  de  pin  dt  Biifi*»  de  pia  dt  R  gt , 
de  pin  dt  Hagtunaa.  Fréquemmenc  il  a  été  ceoid- 
d'en  faire  de  grandes  pi<iitacions  en  F^nce,  qui 
couMt  oftc  d^éii  apiw  b  ng^t  \f  <  ux  quibc 
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«voient  cntreprifej. Pendant  h  r^vo'ution  ,  l'  i  Jmi 
oifiraMcin  fottftière  avoit  organifé  uoe  récolte  an- 
niKll«  def  raints  dans  la  fntét  de  Hagoenau .  la  plut 
mt?-  i  fionjîe  de  ceKes  où  il  croifle  en  abondance  , 
&•  en  j  L  : T  ff mer  les  produits  dans  plulîeurs  Je  cel- 
lesco:  h.c  ,1  !a  furveillance.  J'enai  AiilVi  fait  beau- 
coup dedtilrtbuiions  pour  le  compte  du  Gouverne- 
oient,  de  )*aî, provoqué  un  concours  à  la  Société 
d'encouragennenc,  doM  les  t«rultats  om  été  (atts* 
faifans.  Cependant ,  ce  ne  font  pas  des  centatnet 
4'arpens  c^ui  peuvent  fournir,  en  quantité  fuffi- 
faniSt  à  noue  tnarine,  des  mâts  ,  des  planches  ,  àa 
boj$  I  no$  fof en.  Il  fMdroit ,  pesdam  un  fiè'cle  en- 
tier *  l'occuper  dee  moytmde  fecoHvrir  iei  lbfn> 
mets  de  noi  haaiet  menngnes ,  atijoord'hui  fi  dé> 
nudées ,  au  grand  détriment  1^  nnrre  agriculture 
&  de  nos  befoins  en  bois  de  routes  lorus. 

Ce  que  je  vais  dire  convient  également  à  ce  pin , 
de  forte  que  Je  pui»  m'mim  fut  ce  qui  le  con- 
cerne. 

Le  rf,t  d'EcoIff  ^  on  '■csri;;  ,  par'^ît  d'fférer 
du  précèdent  que  parce  «^u  il  i  '.c'^  icuillec  moins 
vertes,  plus  longues,  plus  épaitTes;  les  boutons 
plus  gros,  plus  rélifieux,  les  cônes  pourvus  de 
plus  fortes  uitlics  i  leur  bafe  ;  l'écorce  lougeitre 
dans  Ta  vieillefle.  Rarement  il  s'en  trouve  deux 
pieds  pariaitement  feniblablet  dans  toutes  leurs 
parties  dans  le  n  êmc  cati'oii,  i  plus  foi  te  raifon 
dans  des  terrains  &  à  des  expofîtions  dififérentes. 
Loifqu'il  croît  dans  un  fable  graaitn{ue4ride,il  de- 
vient le  pin  dâ  Ger,iv9,  lofi»  dt  Tarn»*, 
long- temps  regardé  cowime  une  erpèce  dininae. 
J'en  ai  vu  foit  peu  de  beaux  pieds  Jins  les  Vof- 
^s,  en  Auvergne,  en  Cliarolais,  leuls  lieux  cû 
|e  l'ai  obfervé  dans  fun  état  de  nature,  &  cette 
circonftmce  ,  jointe  aux  difFéiences  conilantet 
que  j'ai  remarquée  s  depuis  fa  germination  jufqu'à  un 
âge  avancé,  fulfifent  pour  me  déterminer  à  le  regar- 
der comme  formant  une  efpèce  diftinéie.  \\  crtu 
abondamment  dans  le  centre  de  b  1  rance.daiv  les 
Alpes,  en  Aiiglet  ne,  tn  Ecoife,  en  Iihn de,  &c. 
On  le  plante  tréquemmenc  dans  les  jaidins  oayfj- 
ferSf  à  rairon  de  la  beauté  de  Ton  port .  de  ta  per- 
manence de  Ton  feuillage ,  de  la  difpofition  de  fes 
bratiilitc,  tniites  circonllances  qui  contradent 
avec  celles  des  arbres  à  feuille»  caduques  qui  s'y 
jtioavenc  é^iacK. 

Us  cercains  g^amciquet  fom  cein  où  v^ii  m- 
tnrellement  le  pi»  d*Ecofre ,  maïs  il  s'accommode 
de  tous  ceux  oxi  on  le  pl^ce,  excepté  lf)rfc]u  ils 
font  marécageux.  Sa  croiJance  eit  extrêmement 
rapide ,  furtout  dans  fa  première  jeunelTe  :  elle 
cft  quelquefoie  d'un  pouce  de  diamètre  &  d'un 
pied  de  Inoteor  par  en.  Il  n'y  a  que  le  pin  de 
Corfe  ^  pin  Weymouth  qui  le  furparT-nt  à 
cet  égard,  il  a  atteint  foixante  pieds  de  hauteur 
moyenne  vers  quatre-vingts  ans ,  époque  où  il  eft 
convenable  de  le  couper.  Les  plu»  fortes  gelées  j 
comme  les  plus  grandes/cheleiKfa  font  bravéet  par 
lui.  Le»  beii^qui  en  (bac  confetti  coaliervenc 
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<  une  température  plus  élevée  que  ceux  des  botsvoi» 
fins  qui  offrent  d'autres  efpèces  d'arbres ,  pioba< 
blennent  à  caufe  de  la  néfine  qui  dominedans  (es  vat(^ 
fcaux}  fes  rameaux  coupés  louilTcni  n>éme  de  cette 
propriété,  comme  l'a  conflaté  M.  Moitte  d'Eper- 
nay,en  les  employant  à  empéi.her  les  etTets  delà 
Gelïb  fur  (es  Vi&nes.  i^»jt\  ces  deux  mots. 

La  propriété  du  ;>ia  d'Ecolle,  de  croître,  avec 
fuccès ,  dars  le»  Ubkt  lei  plus  arides,  le  rend 
précieux  pour  tirer  un  parti  utile  de  beaucoup  de 
terrains  impropres  à  toute  autre  piod'  ftion.  Les 
landes  futtout,  devroient  lui  è  re  exclurivement 
confacrées  dans  le  Nord,  &  ellesle  font  dans  quel- 

3 M  s  parties  de  la  Sologne .  de  b  Bafle-Nonnan- 
ie ,  du  Perche  8r  furtout  do  Maine,  od  M.  Delà» 
marre  en  a  fait  d'inamenfe»  plantations.  Les  craies 
de  U  Champagne  ne  le  repouflènt  même  pas,  &  il 
t(l  aujourd'hui  quelques  propriétaires  de  cette 
trille  contrée  qui  kiu  doivent  leur  aifance  , 
entt'adtres  M.  de  Cernon,  lefquels  font  imités  par 
beaucoup  d'.iutr?^  ,  ii-ft  que  j'-ii  éré  en  poruioa 
de  m'en  a(!u[L [.  U  apiès  les  oLUcivations  pofuives 
de  M.  Delan  aire ,  auquel  on  doit  un  excelUnc 
écrit  fur  les  pms,  ils  donnent,  fur  une  fuiface 
égale  de  terrain  ,  au  maint  dix  fois  plus  de  ma- 
-lière  combuflible  que  les  arbres  à  bois  dur,  &  ils 
font  esploitables  au  liwins  moitié  plus  tôt.  On  tn 
tire  par  incilion  !a  Poix  résine  ,  par  demi-com- 
bullion  le  Goudron,  diitillation  la  Téré- 
benthine. (A^cycfCee  WOts.)  Ses  feuilles  font 
mangées  par  les  moatoos  ^ndant  l'hi*er«  fie  elles 
ks  préfeiTent  dota  ponrntnre. 

Hartig  pré:end  que  le  bois  du  pin  eft  préfé- 
rable à  tout  aucr<;  pour  le  cbaulTagei  mais  je  crois 
qu'il  V  a  erreur  dar^s  fes  calculs,  car  l'opinion 
contraire  prévaut  partout.  Il  fe  confome 
dément,  pétille  i  l'excès ,  '8r  donne  beaucoup  de 

fumôe  qui  f-;  tfcueii!  ■  ■^a  '  brauc:  up  de  lieux  ,  Sf 

COnlfitU  -  le  noir  itc  fn    ic  .Ui  ( '>    illtlCt".  LcS  ctlaU 

de  ks  pieds  (iiii'iarges  de  rtli:  e,  Itrvent  de  tof 
ches  ou  de  Hambeaux  dans  les  pays  oû  il  croît. 

Dans  quelques  forges,  fon  charbon  eO  c^lmi 
un  cinquième  moins  que  celui  du  chêne. 

Malus  a  cnnclu  d'expériences  direâes,  infé- 
rées tom.  XX  d  s  AniaUs  ii  Afirii^/i^re ,  que  les 
pins  épuifés  de  leur  réltne  étoient  auili  dur>, 
aufli  fotrs  &  auDi  légers  que  Ctux  qui  n'avoieot 
pas  été  exploités  fout  ce  nppott.  Ce  fait  mérite 
toute  l'attention  des  conflruûears  de  vaifleaux, 
des  archittiftes,  &  c. 

Le  boisdUfZ/i  d'EcofTc  s'emploie  avantageufe- 
ment  pour  la  charpente  partout  r>ù  on  peut  s'en 
procurer.  On  en  iâit  d'esceUentes  planches  qui 
ont  l'inconvénient  de  conferver  lone- temps  leur 
ode  ur  réfineute.  D'après  Varenre  de  Feni'îe  ,  il 
pè(e  vert,  74  livres  10  onces,  &  fec,  j8  JuttS 
11  onces  par  pied  cube.  II  perd  un  dixième  de 
fon  voluntepar  ladetticcation.  L'afiiondeOrv^ive 
de  l'air  &  de  rbaiddiié  agit  fort  teoiement  ftr 
luii  aufi  eft-ce  un  de«.i9eiUitiit$  pour  ftrvir  i  Ja 
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conduire  des  eaux .  pour  4tie  employé  m  piiori»  8e 

éuis  des  mines ,  âcc. 

Si  le  pin  ell  (t  précieux  '^ans  les  pays  où  il  croît 
concurremment  avec  les  aurres  efpèces  d'arbres  « 
combien  dou  il  l'être  divantage  dans  cens  oA  Û 
f«  rrotine  feul .  kt  montainei  les  plui  ékHm  »  m 
l'etciéme  nord  !  Il  lembUron  quo  damt  cet  4l«r- 
niers  on  dcvroit  le  ménager  j  le  multiplier  à 
i'eïces  j  &:  cepen^iant  partout  on  le  gaipsile  6t  on 
ne  le  reproduit  pas.  Les  habitan»  aifés  des  monta* 
gne*  f«  ptaigneoc  (ans  ctflie  de  fa  dioiinution«  de 
ta  dîfparttioo  n.é*iie ,  ma»  ks  panvrtf  ne  penfrnt 
q-i'j  profiter  Jesi  forêts  en  nmun:;!.:^ ,  fans  s'in  juié- 
ici  du  knieniaini  i!s  s  apj^liuaiilciu  même  de 
vorr  ces  toréis  fe  rétrécir ,  pour  que  i  u  ^  ;  aiur^  - 
ges  s'étendent  d'autant.  Je  parle  d'après  mes  pro- 
piM eUStrvations.  Ileft  vrai4)iie)'ai  vu  quelques 
lepeupiemens  dam  te  département  des  vofges  , 
dans  le  Jura,  dans  les  environs  de  Lyon»  mais 
comme  ils  font  ctrconfcrits  comparattveiMaCMI 
dévjiiations  anciennes  &  oouveilts  I 

Les  bois  de  pÎJW  s'explo  tent  en  jardinant , 
ittSk-i-iktf  m  COamnt  les  arbres  les  ploi  vitiui  i 
mefore  du  befoin ,  8r  i  queii|ue  époque  de  Tannée 
que  ce  foie  ,  ce  qui  laiiTe  des  plact^s  viiies .  oïl 
les  graints  des  arbres  voifins  germent,  &:  où  le 

fiant  qui  en  provient,  favorife  par  l'ombre  & 
humidité  j  profpéte  fans  qu'on  s'en  mêle.  J'ai 
œpeoilam  vu  en  Auvergne  de  ces  fortes  de  bois 
eiploif^î  pir  hjndes  étioi:-? ,  c'- !*  i-.1ire  ,  feule- 
ment  'It  t-iuclques  roifes  dans  j1  du cttion  dts  pen- 
tes,  &r  )'ai  dù  «.n  admirer  les  repoulfes.  M.  llar- 
tig  vante  aufTi  ce  mode ,  qui  en  effi^t  évite  la 
deftruâion  ou  la  mutilation  «ies  jeunes  plants  , 
fuite  de  la. chute  fit  du  tranfport  de  ceui  qu'on 
coupe.  C'eft  principalement  dans  des  exploita* 
titms  en  délit  que  ces  iiiconvénicM  ont  lien» 
parce  qu'on  veut  aller  vite. 

il  en  dans  les  fniéts  communitei  àt'mnt  une 
antre  forte  de  délie  autorifé  par  l'auge  »  & 
q>ii  concottit  puiiTamment  i  leur  deftruâion  ; 
c'efl  la  permiifion  donnJt?  aux  paavtts  de  cafT  i 
les  branches  inférieures  de  Us  einporiet  pnur 
leur  chauffige.  J'ai  vu  partout.  8f  principalément 
dans  les  Vofges ,  méfuier  de  cette  permiifion  au 
pobt  d'élaguer  tes  pins  des  itfièrea  jufqu'â  L-tir 
tbmmer,  ce  qui  les  empêche  de  coniinuer  i 
croître  en  groHeur ,  au  point  de  couper  les  jeunes 
tiges  de  trois  à  quatre  ans,  efp'.  r  de  l'avenir, 
pour  augmenter  plus  facilement  H  plus  rapiJe- 
ment  leurs  ^««"tS.  C'crt  par  fuite  à:  ces  a^us, 
que  les  environs  de  Sunte-Marie-aux-Mines  , 
jadis  fi  riLli  s  en  bois,  n'en  ont  plus,  tréne 
p.jur  leur  c<  n(  inimati  i:;  of  tim  .ire  ;  &  font  o;  li- 
de  le  tirer  de  loni  à  grar^ds  frais,  conm;  je 
m'en  fuis  afluié  far  les  It^'ux.  Les  lots  ibni  fuCH» 
lonies  poer  etrpéih::r  ces  defotdresi  mais  elles  ne 
s'txécutrm  nude  pait  pour  les  bois  communaux, 
de  garie»  iMmndces,  fermes  te  fttfljftmmcm 
pajtef. 


P  I  N 


C5i 


Je  voudrois  que  partout  les  communes,  les  prot 
priétaîres  de  bois,  fullent  obligés  de  nsettre  une 
petite  partie  de  leurs  revenus  en  repeiipl-n  ^-ni,  & 
Qu'tl  fut  feverement  détendu  aux  bergers  de  con- 
dlriM  leurs  befliaux  fur  leur  pourtour  «  1  plus  de 
daquame  toifes.  Je  voudrois  auOi  que  tam  cet 
founuun ,  ainii  que  les  places  vagues  de  rimé» 
rieur,  fuflfent  artificitllement  femés  très-épaîs. 
Quelques  graines ,  à  un  pied  de  diOance ,  en  fe- 
roient  la  façon  ,  ainii  la  depenfe  ne  pourroit  être 
coaû  lérable.  J'ai  provoqdé  fur  cela  rattendon  du 
Gouvernement.  * 
Djiis  1  1  zo  lC  froide,  oiî  croîffent  ntii-ellerrent 
\tspins,  leurs  giûiiies  Hg.  leurs  jeum-s  phnts  trouvent 
conltamment  le  degré  d'humidtie  nécrlT:ireà  leur 
germination  &  à  leur  développement.  Il  n'en  elt 
pas  de  même  dans  les  plaines.  Aulli  combien  de 
Cemis  ont  manqué  i  combien  de  graines  diliri- 
buées  pat  moi,  au  nom  du  Gouverrwment,  ont  été 
perdues,  faut-r  d'avoir  fjic  û:rtnTM",  i  cd^t-  tir- 
conftancr!  Il  faut  donc,  avant  de  tane  un  fcmis  de 
/'/•Ij  dent  «A  canton  qui  en  eft  dépourvu,  corn» 
muucec  psr  garnir  le  loi  de  bsouflaillea  ou  de 
ffrandes  plantes  vhraces.  Les  pItK  communes  font 
conftamment  à  pieférer;  mats  comme  elles  coû- 
tent roavent  plus  à  réunir .  je  leur  préfère  le  to- 
pinim^ciif ,  qui ,  planté  en  lignes  diiigées  du  le- 
vant au  couchant  »  à  une  diftance  de  trois  à  quatre 
pieds,  donne  ftiÂramment  d'embte  Âe  d*nmni- 
diré  pour  faire  arr-ver  a  i  b  it  On  a  de  plus  les  ti- 
ges, en  les  coupant  ut\  peu  avait  les  premières 
gelées,  pour  la  nourrrture  des  beftiauic. 

Tout  terrain  dettiné  à  être  fems  en  pin»  doit 
être  entouré  d'un  fofléou  d'une  haie,  pour  être 
garanti  du  piétinement  des  animaux  &  n.éme  des 
hommes.  On  doit  en  étoigner  le  gtos  gibier  &  les 
lapins  par  tous  les  moyens  pofTibîes. 

Labourer  le  fol  oi!k  on  veut  former  on  femis  de 
pins,  eft  MO-feulement  inutile,  mais  même 
nutfible,  perce  que  tes  greÎMt  ftchem  plus  fad- 
lemene  dans  une  terte  meuble,  que  les  jeunet 
plants  n'y  trouvent  pis  l'hmidiié  qui  leur  convient, 
^'  que  les  vieux  y  tefitlent  moins  bien  à  l'cif  .rt  des 
vents.  Ce  fait,  n  contradrétoire  avec  Us  princi- 
pes j  eft  coniiaté  pacl'expérien'te  de  tous  les  temps 
ne  de  tous  les  lieux.  Ainfi  il  hm  'e  contenter  de 
gratter  le  fol  pour  pouvoir  ■  n!  ver  le  rol!<: t  des 
racines  des  graminées  &"  autres  pc;it  s  f  hnd-s  Tui 
enipêchitoitnt  les  grain  s  de  çerm-r,  pour 
pouvoir  les  tecotivrtr  d'une  ou  deux  iii^^es  de 
terre.  De  la  moulTe  tk  de  la  menue  pailh,  éten- 
dues  fur  le  femis ,  en  alTureroienr  d'aut.<nt  plus  la 
réulfite,  car,  je  le  répète,  c'ell  de  I  ha  nidité  qu'il 
lui  faut  pendant  l'ete ,  &  c't  H  Ce  qui  lui  manque  le 
plus  fouvent  :  c'eii  pourquoi  les  piiu  cro-ffc  nt  na- 
turel ement  eu  nord  des  montagneS{  cfelt  pour- 
quoi il  eft  avantageux  de  préférer  cette etpoli:ion« 
lorfqu'on  le  peut,  quand  il  e't  «^ueftfOi  d'en  fe^ner. 
l'jnni  1  S  atbultts  qui  ftplii  cnt  da  S  te  n>éin5 
,  terrain  <}iiele/>r»id'£coffe,  fe  diliin«ut  le  g;  net  à 
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balai  t  <|[ui  ctmx  «In  dm»  fts  premièrM  années ,  8f 
qu'on  pewc  &h«  di&iroitia  duand  on  le  juge  ï  pro- 
pos. Je  recooMiMBdedwiCt  omce  cas,  de  le  pté- 
térer. 

SaiH  doute  un  moyen  certain  de  renouveler  le» 
fonit»  d'arbres  non  réfmeux  qui  font  épuifées,  fe- 
loit  de  les  garnir  de  fuu;  mais  cet  affolement  Te» 
roit  au  moins  de  trois  cents  ans  dans  les  mauvais 
tenaios,  &  de  plus  de  mille  dans  les  bons.  Or, 
quel  eQ  le  propriéuire, même  le  gouvernement, 
qui  calcule  fur  unauflîlong  avenir?  yoyt\  Asso- 
LE.\.i£NT  6e  FoiUÏT. 

Ç'eft  i  b  hiadèm»  un  disièm  année  que  le  pin 
d*Eooffi  CMMuencs  â  donner  de  bonnes  gnines. 
La  qiMMfté  an'il  en  foirnir .  quand  il  eft  arrivé  i 
20  80S  jofqu'â  )o,  époque  où  la  végétation  s'afToi- 
blit,  efl  immenle. 

La graioe  des  pins  d'ÉcoflcM  fi»  diâémloe  na> 
tupenemem  que  dans  le  ■oit  de  mai,  loifqiie 

leur  végf>rarton  cû  dan<,  tonte  (i  force  &  que  l'air 
eft  devenu  conllimintnc  lec.  Si  on  attendoir 
qu'elle  tombât,  on  en  auroit  toit  pt'ii  ,  Ditendu 
qu'elle  cil  dirperfée  au  loin  par  les  vents,  &  on 
ne  pounoic  la  femer  que  l'année  fuivante.  Il  6llC 
dooc  faire  cueillir  les  cftoes  <}ui  la  cootiennent,  au 
plus  tard  an  commencement  o'avril,  &  esporer  de 
fuite  ces  cônes  au  foleil ,  fur  des  toiles,  afi  i  que 
kurs  écailles  s'ouvrent  &  que  la  graine  en  forte. 
Au  défaut  de  (bldi*  on  eft  obligé  d'empilimer  om 
Etovi  («9<t  c*™ot)  foiblement  chaume. 

Gênëraleinenr  la  iMMtié  des  graines  qee  con- 
tient chique  côrc  font  mauvaifes  ;  il  faut  calculer 
en  coniequence  quantité  à  (emer.  Orilinairement 
on  les  mélange  avec  de  l'orge  ou  de  l'avoine,  dans 
b  proportion  d'un  quart  en  capacité»  &  on  les 
lime  enfemble  ,  comme  fi  on  fenoic  l'ofge  oo 
l'avoine  feule.  5on  mélange  avec  ces  graines 
tient  encore  à  la  neccrtité  de  l'ombre  &  de  l'hu- 
midité pendant  a  p  r  i  ination  &  la  première  '  i. 
fance  des/'i/i^.  Sile  temps  eft  favorable, la  totairte 
de  la  graine  eft  Icvde  a  la  Bn  du  premier  mois. 

11  a'jr  e  iten  aune  chofe  à  faire  à  ces  femis , 
Mndaoc  le  tefte  de  la  fairon  ,  que  de  couper 
l'orge  ou  l'avoine  ,  à  leur  maturité,  avec  les  pré- 
cautions convenables  pour  ne  pas  nuire  au  plant. 

Les  plants  trop  ferrés  feront  éclatrcis  au  prin- 
temps ftitfao(«  de  manière  à  laifler  ii  pouces 
d'dâTWwent  entr^ox ,  enfuite  on  n'y  touchera 
plus  ,  iufqu'i  ce  qii'nn  foit  d 3 ns  le  cis  d'enkvet 

tous  ceux  qui   lelùljt  lUÛItS. 

Les  arbres  réftneux  ,  au  contraire  des  autres  , 
gagnent  à  être  rapprochés  dans  leur  /euneiïe  , 
afin  ou'ils  montent  plus  droit  &  plus  vite.  Ils 
font  d'ailleurs  intolérans,  c'eft-à-dire ,  ne  fouffrent 
aucune  végéuiton  entr'eui  :  de-li  viennent  la  nu- 
dité Scia  monotcpin  Jri  bois  qui  en  font  compi  Tes. 
Ixors  branches  infèiieutes,  dans  ce  cas,  meurent 
ftiCCelGvtmnt  avant  d'avoir  acquis  aflez  de  grof- 
fcar  pmt&Mincr  des  noeuds  dans  le  bois,  ncevds 
^  oaOimt  (bnveotfois  de  l'emploi  do  ce  b^s. 
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Les  femis  de  pj«<  d'Ecofle  peoTent  commencer 
à  être  m  objet  de  prodett  I  fix  oe  huit  ans. 

S'ils  font  fair";  d:in<!  le  voifinage  A'wn  vignoble, 
les  pieds  arrives  a  un  pouce  (ii.imétre  étant 
dans  le  cas  d'être  employés  pn  ir  éciulis ,  peu- 
vent continuer  â  l'être  pendant  d  ux  ou  trois 
fiècles,  fans  aucune  autre  dépenle  que  l'inapte 
&  les  frais  d'extraûion ,  fi  on  ks  eiploite  en 
jardinant.  Mais  il  eft  une  manière  encore  pfal 
ivirtjt;cutc  d  en  tirer  parti  i  c'eft  de  les  écIatrCV 
tous  les  deux  i  trois  ans  ,  d'abord  en  coupant 
pendant  une  vingtaine  d'!snnées,  foit  tous  let 
ans ,  foit  tons  les  dons  ou  trois  an»  les  plus  fons 
pieds ,  enfbite,  de  nCme.  les  pins  Ibibles  ,  |af- 

qu  à  8c  3ns  ,  époque  oil  les  plus  forts  Tortarnv^s 
à  leur  plus  grande  croillance  &  oû  on  perdroit  à 
les  laifier  fur  pied.  Ce  dernier  mode  d'exploiutioa 
exMe  I»  piéfeoce  du  propiiéiaire  ,  de  c'ei  fbn 
iêoF  inconvénient. 

Le  terrain  qui  .\  porté  des  pins  pendant  ce 
long  efpace  de  temps ,  cfl  amélioré  pour  long- 
temps pour  des  cultures  de  céréales  te  autroi  » 
8r  peut  être  refemé  en  piM .  «pfès  Mok  éeft  en* 
ployé  pendant  une  douzaine  dninnées  i  cet  cabmes. 

Je  voudtois  renvoyer,  pour  le  furplus,  à  l'es- 
cellenc  ouvrage  précité,  publié  par  M.  Dela- 
marrs  &  imprimé  ches  madame  Hasard,  mats  il 
nefe  Vend  t^:^^  On  en  peut  voir  un  exttaif  « folnme 
fixième  iks  Amalti  d  Agriculture. 

Dans  les  pépinières,  la  cii'tar.  de^  r/-.' dTcofTe 
diâfére  beaucoup  de  ct-Ue  dont  je  vitns  de  faire 
l'expefitien ,  8r  par  fon  mode  «  par  fon  but. 

Là  on  leme  la  graine  «n  avril ,  &  afTri  épais, 
dans  uno  plate-bande  bien  ameublie  par  des  la- 
boL,rs  répétés,  &mémegamie de  terre  de  bruyère, 
placée  au  nord  d'oo  mer  %  *tt  moins  abritée  du 
folcil  par  de  grands  arbres.  On  arrofe  en  befmn 
cette  plate-bande.  Au  printemps  de  l'anréf  fui- 
vante ,  même  époque  ,  on  relevé  le  plan:  pour 
le  repiquer,  à  la  même  exp  >lîn<  "i ,  djns  une 
autre  place ,  dont  le  fol  a  été  également  bien 
labouré,  à  la  diflance  de  fix  i  holt  ponces  en  tout 
fens.  Il  refle  deux  ans  dans  cette  place  ,  &  on  a 
foin  de  le  biner  deux  ou  trois  fois  par  an.  Après 
cet  intervalle,  «^'H  1-  relevé  de  noLVLJU  pour  !e 
rneitre  ,  à  toute  exporuion,  dans  un  autre  lieu, 
encore  bien  labouré»  à  la  dillance de  detu  à  trois 
pieds  ,  lieu  oil  il  relie  encore  denx  an*  «  c*cft>i> 
dire  ,  jufqu'à  ce  qu'il  foit  planté  oA  il  doit  refter 
en  déhnitif.  Ainfi,  c'tlk  a  cinq  ans  que  l'arbre 
eft  fMt,  pour  me  (ervir  de  l'expreiliun  technique^ 
&  il  doit  alors  avoir  quatre  à  cinq  pieds  de  haut 
&  deux  pouco»  de  diamètre  â  fa  baie.  Quand  on 
tarde  plus  long-teir.ps  a  le  planter ,  on  n'cft  poi 
aufll  le  fa  reprife. 

Le  but  de  ces  trois  tranfplantations  fucceffives 
eft  de  faite  produire  aux  racines  de  nombreux 
chevelus,  entre  lefqueU  la  tene  fe  conferve  lors 
,  de  la  tiaofplantation  Se  alluie  leuc  repiife.  Avaoc 
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M*(M  coanAc  cet  artifict«  qoi  d*tinenn  accé- 
lère confidérab!ement  la  croti&nce  du  plant  , 
on  é:oit  obligé  Je  le  repiqu:;r  dans  des  PoTS  ou 
dama  des  Makme<2uins  {voyti  ces  mots),  qui 
coâtoÎMK  hmmgmHft  >!  t'Hoit  s'attendre  i 
fttét»  «I  iDoÎM  ooïcié  du  phot  à  (»  »«orplaD< 
talion.  X>es  pieds  aitictarii  dam  les  bok,  fam  leur 
iaecw«  il  en  péiit  ptas  de  quatie^vliiic-dis  fer 
cent. 

Dans  aucun  cas  il  ne  hut  éla^er  l«s  pinj ,  car 
plus  ils  ont  de  feuilles,  8e  plus  vigoureu^iiment  i'<s 
CfoiffeM.  A  fietoe ,  pendant  au'ib  font  en  pépi- 
nière, peut- on  fe  permettre  de  tiiccniircir  ciîtfS 
delctifj  branches  qji  s^tongent  trop  au  dL,U  de» 
aiirrL-s  ,  Ôl  ,  quind  ils  i  nu  nv,s  en  place,  de  lup- 
prito«c  celles  de  leurs  branches  inféiieucea  ^ui 
iéiieiR  le  palTage.  Ils  ne  font  jjRiais  plus  beavs 
que  quand  ils  font  garnis  de  branches  dans  toute 
U  longueur  de  leur  tronc,  6c  que  ces  branches, 
graduiéllement.  plat  cowmt  mnmtdes  candé- 
labres réguliers. 

L'expérience  a  prouvé  que  pour  tranfplanter 
avec  plut  defîKcèales  fùu,  il  falkiit  cboifir  le 
BiOBisni  oil  ils  «nnotem  en  ISve ,  c^ell-i-dire , 
que  les  boutons  de  leurs  branches  latérales  com- 
mençoient  à  s'ouvrir.  C'eil  donc  aller  contre  Ton 
but  que  de  vouloir  les  niettre  en  terre  en  tout 
temps.  Comme  ils  eoirenc  deiut  fois  en  féve 
chaque  apnée,  en  avril  ëe  en  aoât ,  on  peut 
choiiîr  l'époque.  drrnièrc  eft  peu  [^n  fjvL-iîr  , 
mais  cependant  eiii:  t-lt  U  mcilkuic,  iuii^ju'on  tit 
à  portée  des  moyens  d'irrofer  copieuftmrnt. 

Lorfqu'il  s'agit  de  tianfpoiter  au  loin  des  arbres 
réfineus  qui  ne  font  (MS  dam  des  pois  on  dans 
des  mannequins ,  il  faut  tremper  leurs  racines ,  au 
mometît  même  où  on  les  fort  de  terre ,  une  ou 
deux  fflis  ,  dru  un  g.uhi;  cbit  coinpofe  de  bou/.e 
de  vache  &  de  terre  Tranche ,  &  de  Us  entourer 
de  moulTe  fraîche ,  miinttnue  par  de  l'oSer  on 
'de  U  ficelle,  càt  il  eft  peu  d'arlnes  qui  les  aient 
ploi  fenfiUei  am  impreifions  du  Hals.  ^oyti  ce 
mot. 

On  voie  dans  quelques  lieux  des  pins  d'Ecofl^ 
plantés  en  quinconce  de  en  avenue  ,  nais ,  le  pUis 
géfléraleroeat»  c'eft  ifoiés ,  ou  groupés  en  petit 
nombre,  qu'entes  plante  dans  les  jarJins  payfigets. 

L'effet  qu'ils  produifçnt  fur  Irs  bo:Jç  d-j'y  m.ilfiFs, 
dans  ces  fortes  ae  jafilius ,  luttuuc  i  ]luis  jiigles 
fatllans.eft  toujours  i^emarqué,  par  fuite  du  co^- 
trafie  de  leur  forme  &  de  leur  couleur  avec  la 
forme  Se  la  couleur  des  aanes  arbres.  Dans  les 
jardins  régutîert,  on  ne  peut  placer  cet  arbre 
qu'au  centre  d'une  falle  de  verdure  ;  aulTi  Ty  voit- 
on  rarement. 

Le  pm  dt  Cvr/e  ou  pin  laricio  croit  naturelle* 
ment  fur  les  hautes  meotstn»  ^  Corfè  Se  de 
l'ABe  mineure.  Ses  rapporta  awclepn  frlveOte 
&  te /><<t  d'EcoflTe  font  nombreinr.  maisilenell 
bien  ilillinrt.  I2  le  reconnois  toujours  dans  fa  jeu- 
aeiTe  à  Tes  teuilles  cootowoées»  &  dans  fa  vieil- 
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lefle  ,  I  Tes  longs  boutons  pointus  &r  ctuiTCrtS  de 
réfine.  Cert  l'efpèce  d'Europe  qui  croît  le  plus 
rapidement  Se  qui  s'élcvi;  le  plus  haut.  Od  dit 
qu'il  s';n  voit  en  Corf«i  qui  ont  plus  de  cent  qua- 
rante pieds  d'élévation  fur  quatre  de  diamètre.  Il 
a  été  rait  de  grandes  dépeniei  en  routes,  à  Teffiec 
de  l'exploiter  pour  la  marine.  Thouin  Se  moi  en 
avons  rait  venir  des  graines  en  quantité  ,  au 
compte  du  Couvernenienr,  pour  le  multiplier 
dans  i  intérieur  de  la  France,  où  il  s'en  voit  ac- 
tuellement dans  quelques  endroits,  funout  ans 
environs  de  Paris,  beaucoup  de  pieds  portant 
graines.  Sa  culture  el>  ; -fî  rvement  la  uiênie  que 
celle  des  precédens.  Tout  ami  de  \\  prolpérité 
publique  doit  taire  des  voeux  pour  qu'il  couvre 
bientôt  des  terrains  très«éteniut,  foit  dans  les 
montagnes,  foie  dans  les  plaines,  car  il  prorpère 
partout. 

Le  pin  main  fe  rapproche  do  précédent,  mais  il 
eft  encore  plus  pttu.  On  ditque  fes  branches  foric 

Î>lus  longues ,  que  Ion  uonc  eft  élevé ,  &  qu'elles 
bntcouciftes  lur  la  tewe»  U  croit  fur  les  hautes 
moHtanies  de  l'AUedMgnt.  J'ai  inutilement  £iit 
(les  démarches  ponr  en  avdr  des  graines.  Lee 
l'euls  pieds  qai  etiftent  à  Paris  fe  voient  dans  l.i 
pépinière  de  Noifette ,  &  oaroitfeot  bien  dil- 
tinds  par  leiirs  fcnllles  9t  latoibleflê  de  lent  m- 
croîlfement. 

Le  pin  maritime  Couvre  la  partie  des  landes  dn 
Bordeaux  ta  plus  voiline  de  la  mer.  Se  fe  cultive 
dons  beaucoup  de  Heur  des  dépanemens  de 
l'Oueft,  même  dans  L  S  ;ogt>e.On  le  connoit  en- 
core fous  les'noms  de  pin  dt  Bordeaux ,  de  pin  pt^ 
nafire.  Se  une  de  fes  variétés  fous  ceux  Atpin  pinfot, 
de  pi»  à  tntha,  de  pin  du  Mans.  Sa  hauteur  furpafle 
raretoent  cinquante  pieds.  Se  fa  groflieur  un  pied 
de  diamètre,  bi  croiffance  efl  complète  à  cinquante 
ans.  11  craint,  piinupalemeni  dans  fa  jeunetle,  les 
gélées  du  climat  de  Paris;  au(G  s'y  voit* il  rKe> 
ment  dam  les  jardins,  quoiqu'on  Ame  une  grand» 
quantité  de  fes  graines  dam  les  pépiniires  de* 
environs.  C'eft  dom-niRs,  cjt  il  y  proJ-jit  <ie 
bons  etf^îts,  ménie  j  mit  du  pm  d'Ecoffe,  par  U 
longueur  &  la  couleur  de  frsfeuilks,  la  groifeur, 
la  torme  de  la  diCpoâtion  groupée  de  fes  cônes. 
On  l'ifole  ou  le  groupe.  Sa  reptife ,  n>é.ne  à»M 
Ton  jeune  âge,  elt  plus  îocetuine  que  celle  d'aa> 
cune  autre  efpèce. 

0:1115  Us  landes  de  Borcieaux,  ainfi  que  j'ai  eu 
occalion  de  m'en  alTurer»  on  tire  un  grand  parti 
de  cet  arbre  qui  s'y  plaît  infiniment,  ainfi  qnu 
due  COQS  les  folsfaolonneuy»  à  laifon  du  Bots» 
de  la  RtsiNt  8e  du  GovonoN  qu'il  fournie. 

yoye^  c  's  mots. 

Quoique  lourd  &  caÛant,  fon  bots  s'eit»ploîe 
dans  la  conftruâtoit  Se  fe  débite  en  plancnes  , 
enfin,  fert  à  bcûler.  M.  Menjot  d'Elbène  affure 
qull  ne  faut  que  cinq  bourrées  de  branchw  de 
cctre  efpèce  pour  cuire  la  quir.tité  de  ch.u:x  qui 
conlooMneroit  huic  boutiees  de  biaodies  de 
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cMue.  Att  dire  de  M.  DâlimanVj  déjà  cité ,  Q 
muUiplicttion,  dans  lei  maavsis  fob  febionncux , 
tll  b.aucouf»  plus  a.aiitagcu'e  que  ccile  da  fin 
d'tcotfe  ,  quoique  fts  pruiuiu  (oienc  inf:  rieurs , 

p«ce qu'on  peut  l'exploiter  i  un  iiuervar  r   tic 

lAQindrtf ,  c*eÛ-à-«iiie,  i  environ  quarante  air. 

DafM  les  lande»  de  Bordeaux ,  qui ,  je  le  répète, 
ftmbtent  être  le  veritibl**  pay^  du  ptn  maritime, 
un  millier  de  pifds,«le  grolfcur  moyciiiie,donnent 
de  trente  à  quirjiice  cini  tmx  de  rcfirie,  qui  fe 
vendent  liio  traiics.  Cm,  :ei«ie  ell  mferiture  a 
celle  ilu  Nord  pour  l'ufage  de  la  tnaiine  ;  miis^ 
ainfi  que  nous  l'a  appri»  M*  Ditraça,  en  ta  tu- 
Gnt  fondre  dam  un  vingtîetne  de  Ion  poidi  de 
léiebti.thii  e  retirée  d'ciieHnéma  >  elle  devient 
fou  égale  qualité. 

M.  Bremoiicier  a  employé  avec  le  plus  gnrid 
fttccèi  te  femii  de  ce  pi»  pour  liier  les  dunet  mo- 
biles dtt  landes  de  Bordeaug,  8c  »  créé  par-ià  la 
fée  h!    8t  I»  rielMile  d'une  snode  étendue  de 

terrain. 

Il  ell  générîlement  plus  avaniageux'de  culiUer, 
dans  le  Nord,  !e  pin  ptn(gt,  que  (on  el^ece, 
parce  qu'il  eft  «oins  reufibleattKgeTén. 

Le  F'"  /'*""■.  ^apin  pignon,  oufMSldÙvé»  OU 
pin  it  pierre,  eft  uo  très'grand  arbre  dont  la  téte 
(einble  tO'i)ours  prendre  la  forme  d'un  parifol ,  Sf 
la  tigé  être  dénuée  de  branches.  S«i  tecnences 
lojtt  die  la  gfoffeer  dtt  petit  doigt  &  renferment 
nae  mande  benne  i  manget.  On  k  cultive  i(olé- 
msnc  en  plus  ou  mains  grande  qaanthé  dans 
rOrienr  ,  ifnnt  il  etl  orig  niiie;  en  G:ecf  ,  ei 
Italie,  en  fctpigo*  &  dan»  I-  nudi  de  la  h  iaiite. 
■Li,  fa  feule  culture  confiite  à  mettre  fes  femences 
en  i»rre,  À  î  att<ndre  que  Us  atbre«  qui  en  pro- 
viennent commctieent  à  porter  des  cones«  époque 
oïl  on  les  éla[^  c  inrqu  a  ta  cime,  pour  que  leur 
ombre  ne  nu  ie  pai  aux  cultures  voifïnes;  d'où  la 
forme  d^  cette  cime.  S-s  Uiiilles  primordiales 
font  fort  di^^rentes  en  ionne  &  en  couleur  des 
fuivames. 

.  Le  s  amandes  d  *  ce  pi» ,  qfu'ou  appelle  pigÊVU , 
ne  peuvent  s'obtenir  qu'en  caflànt  leurnojpau  avec 

UD  marteau.  Klles  oi.c  ntte  faveur  télïneuie,  mai» 
fe  mangent  avec  pUifîr,  f  >it  crues ,  foit  cuites 
fnut  la  cendre  ,  (bit  mêlées  dans  d  s  ragotits. 
CouimecUcs  ranciileot  avec  la  plus  grande  faciliu, 
on  ne  peut  les  garder  une  année  fur  l'autre  (ans 
les  faler  ou  fans  les  enfouir  en  teire  :  ce  derni.r 
moyen  cft  indifpenfable  lorfqu'on  veut  les  iémer 
«prés  l'hiver.  Voyti  Stratification. 

Dans  le  climat  de  Paris ,  le  pin  pinier  eft  expr  f 
i  geler  »  furroot  dam  ia  jennefle,  torique  le 
hivers  l'ont  rudes  ;  cependant  il  s'en  voit  quelques 
pieds  en  pldnt"  trrt;  ,  co>nme  on  peut  s'en  aifuier 
ai  Jardin      MtilVn  n  ,      il",  y  donnent  ^-^uei^  .t-s 
fruits.  La  difpotttioit  de  leurs  bian<.hes  ks  icnd 
d'un  effct  pîttorefque  lorfqu'ib  font  ifolcs  i 
que  dtftance  des  maflifs  &  coPV«oaUcaen«  ac> 
compjgtiés. 
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Le  bois  de  ce^w  paroit  être  d'excellente  qua- 
ittâ  ,  mais  il  e(i  trop  rare  en  France  pour  qu'on 
puilic  l'uriiifer  réguJîèremeflt.  Olivier,  de  l'IniU- 
tut,  rapporte  dans  Ton  y^yagtdans  i' Empire  ou»' 
man,  >.{u'il  lerr  pref^u'exclufevcroeut  ilt  «iWtt 
de  la  uiarinr  dcs  Tuns. 

Pour  fnutriplîdr  le  pin  pinier  dans  nos  pépi- 
nières, on  met  en  avril  (ts  noyaux,  qui  ont  été 

fendant  1  hiver  Itrat-His  comme  il  a  été  dit  plus 
aut,  dans  de»  terriiies  re  nplirs  de  terre  de 
br.tyère ,  terrines  qu'on  place  lur  une  couche  à 
chàiiî»,  SU  qu'un  arrofe  fouven*»  Fréquentant 
i;,s  ne  lèvent  -^uc  la  f  conde  année,  ce  qui  en- 
gage quel(^ues  <.  ulttvateuts  à  lescafTer,  au  rif^ue 
de  voir  pounii  kuis  amandes.  Le  plant  levé  eft 
lailTe  dan»  ta  terrine  rentre  dans  l'orangerie 
pendant  l'hiver.  Au  printemps  fuivant ,  il  fe  repi- 
que dans  des  pots ,  feul  i  Ictil ,  6c  fe  rentre  de 
même  dans  l'orangerie.  Il  femer,  tous  les  ans,  dans 
di  nouveaux  po.s  ,  plu-  grands,  jurqu'à  ce  qu'il 
foit  arrivé  a  deux  ou  trt  is  pieds  de  h  ut,  c  eit-i- 
dîre,  à  quatre  ou  cinq  ans ,  qu'on  le  plante  defîni- 
tivemeot  daivu-^  terrain  ffc  8c  chaud«  i  l'abii  du 
vent  do  noid.  U  eft  b*»n  de  l'emoattr  «ncotu 
de  parl  e  (îche  pendant  les  deux  Uvccs  «loi  fui- 
vant. 

Le  pin  JtAItp  ed  commmn  fiir  les  bords  de  b 
Mediterr::nêe.  en  Euro  p.  ,  en  Alie  &  en  A  f  noue. 
Je  l'ai  vu  3bon.iaiit  eiure  M  irreiHe  &  Toulon. 

Il  pii vient  à  pti;-e  à  ir.nte  pieds  de  haut  &  à  fiz 
pouces  Je  dian  è  te  ,  etl  preique  toinours  lortu} 
mais  la  fireffe  de  fi.s  feuilles  le  rend  fort  élégant  » 
â(  par  fuite  très-propre  i  l'ornement  des  jardius. 
Les  terraitts  fabitmncoi  8r  Ibcs  font  ceuT  od  n  fe 
plaît  le  mieux.  Probablement  il  n'tft  nulle  part 
multiplié  en  grand,  la  nature  le  rcpcodutfanc  feule 
dans  les  pays  cû  il  croît  naturellement  ;  maison  le 
lême  dans  les  pépinières  des  environs  de  Paris 
pour  l'ufage  des  jardins  payfagers  de  cette  ville, 
où  i!  fe  place  qui^lquefoi» ,  ilnl  ^  nu  groopt» ,  à  ^ncl- 
uue  diitance  des  martîfs.  I!  tU  ornant,  même  a  côté 
Ues  autres  p  'ins  Si  cuUure  ne  d'ffere  pu  de  celle 
du  pin  d'Ecotfe;  atnfi  je  n'en  diiai  rien  de  plus. 
Je  ne  me  fuis  |>as  aperça  que  ,  foit  jeune ,  foie 
vieux,  il  filt  jffcdé  par  les  gelées  de  ce  climat. 

Le  ^<a  in<y4o  croît  fur  les  Alpes  françatfe».  Il 
paroît^ue  Icpitqu:  l'avoîs  appelé  tccùlUux  n'en 
eft  qu'une  variété.  Viiats  d»  au'ii  fe  confond 
avec  lepiji  dr  Gm^w,  à  mefuie  qu  on  defcend  dans 

!ts  valléesi  mai't  dansno:>  j.irdins,  oi)  il  fe  cultive, 
q  loiqu'infeti^ur  a  tous  les  autres  pout  l'agté- 
meiir ,  il  »'<  n  diftingue  conflaminent.  Sa  hauteur 
furpaû'e  rarement  quinze  pirds  \  foo  tronc  eft  tott- 
i  nirt  tortu.  Son  bois ,  quoique  tri^-réfioeux,  ne 
lert  qu'au  chautfar.e. 

Le  p'tR  des  Pyriaiet  a  été  femé  par  moi  dans  la 
pépinière  dtt  Roule  I  émis  ,  ou  fon  plant  a  été  con- 
fondu avec  celui  viu  ptm^'Ecogt,  ou  a  péti  ,car 
il  ne  in'a  pas  été  poftible  de  le  teirourec  Comoifi 
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arbre  utile,  ainfi  que  comme  wbr*  Igtétbto»  il 

piroit  céder  au  pin  d'Fc<  fie. 

Le  y  -  Tmurie  ne  le  voit  }).i5  d.mSQOtlat- 
dins,  m  \s  bien  dans  ceui  d'A'igleterre. 

Il  exifte  deux  pie.ls  de  celui  de  Monterez  ail 
Jardin  des  Plantes^  donc  l'un  en  pot  &  l'autre  en 
pleine  terre  Tur  une  des  buttes.  Il  a  été  grtffé  avec 
fuccès  fur  !e  pm  d'EcoiTe»  mai»  j'ignore  fi  cet 
greffes  fubfilUiu  «ncore. 

Le  pïtt  dt  Tourntfon  a  ^té  ftmé  pu  moi  dans 
les  pépinières  «le  VcrfaiUes,  de  graines  appor>ées 
par  obvier.  Il  en  eM  provenu  fept  pieJs,  dont  un 
a  été  énvoyé  au  Jardin  du  Mineirn.  J  igmrc  ce 
qu'il;,  font  devenus.  Le  cône  de  cttteef(«;ce  eft 
très  long  j  ftès-dreit,  tt  un  peu  plus  gros  ^ue  te 
pouce. 

Le  pja  ai^tal  reflêmble  ii  fort  dans  fa  vleiltelTe 

au  pin  maritime,  &  ils  ctoiffent  dans  des  terriini 
il  Icml-Ublcs ,  qui:  je  m;  croyois  en  Caroline,  en 
trivetfjnt  i  n.oii  retour  les  htulcs  rie  Bordeaux. 
Dans  ta  leunelfe  il  a  les  fcUilUs  quelc^uefois  d  un 
pied  de  long.  Il  craint  les  gelées  du  climac  de  Pa- 
ris* &eii  conféquence  ne  s'/  cultive  qu'en  prt, 

Four  pouvoir  :tre  rentré  daiu  l'orangerie  pendant 
hiver. 

L'emploi  du  bois  de  cec  aibre  ell  fort  étendu 
dans  Cm  pys  natal ,  &  il  s'en  exporte  de  grandes 
quantités  en  Angleterre  &  dans  les  îles  à  fuc ce.  On 
en  retire  de  la  refine  8r  du  goudron  analogues  i  ta 

réfine  du /»/n  maritime.  On  doit  à  Micfuax,  //■/- 
toirt  itt  arbrts  d'Amérique ,  une  importante  diiler- 
lation  fur  ce  oui  le  concerne. 

Les  piiu  rifintlut ,  de  Virginie,,  à'tatms  ,  éthiné, 
nagt,  des  ntktn  ^  piquant  t  lu^îaûii,  itrocttt, 
doux  Hejawtt,  fe  v  >i  j:  : ,  mais  en  petit  nombre , 
dans  ks  (irt^ii)  des  enviions  de  Paris.  M.  Héricart 
Ûi  Thury  eU  celui  qui  en  reumt  li  plus  grande 
quantité  près  V'ilieis-Catterets.  Tous  ont  des 
qualités  qui  leur  font  fpéctales ,  ainfi  qu'en  peut 
le  voir  Ains  l'ouvrage  piécité  de  .Michaux,  mais 
n  il  n'cQ  fupéticur  aux  trois  premières  efpécfs 
ci-deffus  indiquées,  c'elt-à-ilire,  aux  pi-T-i  fylvcfîre, 
d'Ëcofle  6c  de  Corf'e-  Leur  iDultitlicaiion  dans 
nos  pépinières  s'effeûae  comme  a  feiir.  Jen'en 
dirai  dune  rien  de  plus. 

Le  pin  No'folk  (e  ctiltive  en  Angleterre.  La  ma- 
rin? de  ce  pays  fait  grand  cas  de  fon  bois  pour 
mâts  &:  pour  planches. 

Le  pin  i  Otaïti  a  été  cttilivé  i  Verfailles  par 
Richard.  Le  feul  pied  qu'il  avoir  confervé*  &  dont 
j'ai  pris  on  échantillon  »  a  été  vtodo  i  â  mort.  Il 
parnilToit  diÎTêccBt  de  tons  ceoi  qui  me  font 
connus. 

Le  pin  cirnk'o  croît  naturellement  au  fommet 
des  Alpes  de  Fiance  &  d'Allemagne} on  te  re* 
trouve  en  ^bérie ,  prefque  Air  les  bords  de  la 

mer  Glaciale,  mats  là  il  eft  encore  plus  petit  &  plus 
difforme  qu'ici.  C'eft  le  feul  d'Europe  cjui  offre 
plus  de  deux  feuilles  dans  la  mê  ne  gaine.  Son 
<ône«  gros  conuns  un  oeuf  de  poule,  tenfeime 
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dç$  amaniîes  prcfT-^  rr^^e  un  pois,  analogues  i 
celles  du  pin  j  inie',  x^ui  témangent  comme  elle». 
O  t  en  tire  une  hui  e  txccllente  pour  tous  les  ufa- 
ges  économiques,  &  fuitout  pour  taire  de  la  pâ. 
tilTerie.  Son  bois  j  très-réfineux  coupant  nci' 
lement  dans  tous  les  fens ,  fert  i  faire  beaucoup  de 
ces  petits  ouvrages  de  fr  ulpture  &  de  tour ,  que  les 
hibitans  du  Tyrol  répandent  dans  toute  l'Europe. 

Comtne.  tons  les  antres  piu,  celt»i>ci  dilpatott 
petit  à  périt  des  contrées  oo  il  aok  ejcdofiveawiK 
&  où  .  feul,  il  ionne  du  bois  declMDÎFage ,  ce  qui 
doit  née eflji rement  amener  fa  (lépepnlatioa. 

II  n'eS  poir^c  de  pépinière  8e  «le  jardin  d'ama- 
lenc  oA  il  ne  fe  trouve  quelques  pieds  de  cet  ar- 
bre, mais  fa  croi(Tance  eft  fi  lente,  à  peine  d'un 
demi-pied  par  an,  qu'on  ne  cherche  pas  à  l'jr 
multiplier.  J'en  ai  diihibué  beaucoup  de  graines 
pendant  que  )'ttois  à  la  téte  des  pepinièr<-s  de 
Verfailles.  Oo  les  feme  &  on  élève  leurs  produits 
comme  il  a  été  dit  plus  ha  jt,  à  l'occafion  du  pin 
d'ÉcolTe. 

Le  pin  Wtymoutk  eft  un  des  plus  beaux  9e  des 
plus  utiles  de  fon  fcnse.  On  l'appelle  /ip/e  hlme 

dans  te  Canada.  U  s'élève  à  plus  cent  pieds, 
&i  ne  ptuc  être  trop  mult  pU^  dans  les  jardins 
payfaftéis  en  fol  fertile  ,  ks  l'euls  oiî  il  profpère 
&.OÙ  il  produit  des  effets  magiq^ues,  loribu'il  eft 
convenablement  placé ,  c'eft-i-dire,  ifoléSu  mi- 
lieu des  gazons .  ou  à  quelque  diftance  des  roaflîfs, 
piiiKipalement  à  leurs  angles  faillans.  Je  ne  fâche 
pas  qu'on  jit  cncoie  tenté  d-  l'introduire  dans 
nos  toréis ,  quoique  ia  quantité  de  graines  qu'il 
produit  aux  environs  de  Paris  rende  cette 
opéiaiion  £icUe«  ^quoique  la  rapitiié  de  là  croir- 
Tance  donne  l'aflurance  qu'elle  doit  être  prai» 
tjble. 

iji  bots  du  fin  Wéymouth  ell  un  des  plus  ef- 
timés  des  États-Unis  d'Amérique.  On  l'emploie 
principalemtot  aux  grandes  conftmâions  civiles 
Si  navales.  Les  planches  qo'H  fournit  s'exponenc 

dans  tous  l'Univers.  M-th^nx  n?  ririt  pas  fur  les 
éloges  qu'il  lut  donne.  Comme  ik  contient  peu  de 
reline,  on  ne  l'exptoiie  jamais  pour  en  raice  du 
goudron. 

Les  cônes  de  ce  p/e  n'ont  pas  les  écailles  fiN>- 
dées  ainfi  que  celles  des  aurres,  mais  feulement  en 
recouvrement,  cnmme  dans  les  fapins.  Elles  s'ou- 
vrent à  la  fin  de  l'été,  Se  l^-s  graines  qu'elles  re- 
couvrent ff>nt  de  fuite  dtfléminées  par  les  vents  ) 
en  conféquence,  il  faut  faire  cueillir  les  cônes 
audicôt  qu'on  en  voit  un  s'ouvrit  natuiellemeoc«& 
tes  conferver  en  tas ,  i  fabri  des  ravages  des  ton* 
ris ,  dans  un  lieu  fiais,  mais  non  humide. 

Les  graines  fe  fèment  au  priatemrs.  de  la  même 
manière  que  celles  du  pm  Tylvelire.  Le  plaflc 

.  qu'e'lcs    ri^iirnifTent   fe  repiqn*  é?alement  de 
j  mé-ne  ,  iu-!s  il  ell  moins  difficile  a  la  tranfplanta- 
tion.  C'eft  un  de  ceux  qui  fe  vendent  le  mieuK 
I  dans  les  pépinières,  ce  qui  eft  un  motif  de  croit» 
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qu'il  fera  bientôt  eupémWBt  wdiiplîé  dans 
toute  l'étendue  de  la  France. 

Les  pins  de  M>iffon ,  Dammara  &  de  BmIu^ 
le  cultivent  dans  les  Terres  de  quelques  4iiutei>rs , 
mùs  en  petite  quantité  ^  par  tes  difficulté  de  Itur 
multiplication^  ^  n'a  lieu  ^  par  bouture  8i  par 
greffe. 

En  Amérique  on  emploie  fréquemment  let  Ibnw 
mitée  des  branches  des  pint  pour  fabriquer  une 
efpèce  de  BiiRE  {voyti  ce  mot),  qui  efi  re- 
parlé.' comme  rrès  laine.  Elle  n'cH  p's  as;réab'e 
Aû  premier  moment ,  à  rai(on  de  fongoût  lé^neui , 
mais  on  s'y  accout'ime  bientôt,  comme  jVn  ai  fjtt 
l'expérience.  J'entrerai  dans  quelques  détail»  à  fon 
égard  à  raiiicle  des  fipins,  dom  une  des  efpèces  , 
celle  cju  Canadu ,  eft  préférée  à  tnn<;  1;%  vm. 

Combien  j'aurois  pu  étendre  cet  aiticlc  impor- 

vm,  fi  je  n'dtoi»  pat  forcé  d*  lae  leflreiodte  I 

PINEAU.  Variété  de  raifin,  celle  qui,  dans  le 
nord  de  la  Fiance,  fournit  les  meilleurs  vins  de 
Boiirgo|iie.deChampa|iie,acc.  Fayt^  Vigne. 

PIPÉE.  CbalTe  dam  le  but  depiendrc  les  pencs 
oifeaui ,  foit  pour  les  mangera  wit  pour  les  met- 
tre en  cage. 

nie^  s'txécuie  dans  les  taillis  «  au  mojren  d'un 
petit  atbre dépouillé  de  fcs  feuilles,  &  dont  le  del 
fus  dc$1>ranches  ell  garni  de  gluauz  mat  aCTujettis 
dan»  de  légères  entailles,  arbre  fur  teque!  on 
détermine  les  pedti  oifeaux  ï  venir  fe  pofer ,  Toit 
en  contrefaifant  leur  cliant,  foit  en  aitaihint  aux 
mêmes  bram  lies  une  petite  cage  oi^  s'en  trouve  un 
vivant,  foit  en  contiefaifant  le  cri  descbooeuesj 
contre  lefqueltes  tous  les  petits  oî&aai  ont  une 
tello  antipathie ,  qu'ils  fe  réutiiflènr  pour  venir  l'at- 
taquer <'h%  qn'-ll:  fr  fait  entendre. 

CeiïL'  chj|]:j  II  anuife  que  les  enfan$,&  les  culti- 
vateurs rt  d  Jivent  pas  encourager  les  leurs  i  s'y 
livrer,  attendu  qu'elle  détruit  principalement  les 
oifeaux  inleâivores,  Se  par  conféquent  leitt»  auxi- 
liaires, y^yt^  Glu. 

PlPTATHfcRE.  Plptaihtnim.  Genre  de  plantes 
établi  aux  dépens  des  Millet:»,  yoyci  ce  mot. 

PIPTOCOME.  Piptoeoma.  Genre  de  p!.  ntes 

étaMi  pir  H  C^fîlni,  pour  placer  une  fynanthdrée 
de  iaini-Dofnmgue ,  yoifuie  de  l'OLiâAMTUË. 

PIRIPÉE.  Pi  ripta.  Plante  aquatique  de  Cayennci 
qui  feule  coiifiitue  MA  genre  dins  le  dktynamie 
angtorpermie. 

Nous  ne  la  pofledons  pas  eo  Europe, 

PIRON.  synonyme  d'OisoM. 

PIRONS.  Nom  des  BATTfORs  tes  pHn  mal- 
adroits, dans  la  ci-devant  Bictagne. 

PISTACHIER.  P,Jljchia.  Genre  de  plantes  de 
la  diœcie  p.ntanUie  &  de  la  famille  des  térébin- 
tbacées,  qui  réunit  ûx  efpècetj  donc  fuatte  fe  cul- 
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tivent  dans  le  midi  de  la  Frilice,  It  den  dm 
quelques-unes  de  nos  ferres. 

I   î^'  PisTACHiFR  commun» 
Psfiiickia  vtra.  Linn.  T>  D  Afie. 

2.  L-  Pistachier  de  Narbonne. 
Pi04eUû.  nêrêaiuMfiâ,  Linn*  b  i^u  midi  de  k 
France. 

j.  Le  Pistachier  atîamique. 
Piftaclùa  atlantica.  De^f.  I>  D'Afuque. 

4.  Le  Pistachier  térébimhe. 
Pipaïkia  urthitahuttlàm*  b  D  Aie,  ~ 
5.  Le  PisTAC8i»R  Tenrirque. 
Pifiackia  Umifcut.  Lirn.  f)  D'Afie. 

6.      Pistachier  oléagineux. 
fipêtUM  ûUtfm.  Leur,  1^  De  la  Cechiocliin 

Odimrt, 

La  première  efpèce  eft  la  plus  importante,  i 
rjifon  de  Ton  fruit  qui  fc  mange.  &  donne  lieu  i 
un  commerce  de  quelqu'importance.  C'tlt  à  Vite- 
lius  qu'on  doit  de  l'avoir  apporté  de  Syrie  en  lu- 
lie  ,  d'où  il  eft  pafléedans  le  midi  de  la  France  at 
lie  l  Efpagne.  ifs'élève  i  xoou  )o pieds , 8c  exhale 
de  tcuic  fex  partie^  un  oleur  fortement  réfi- 
ncufe ,  qui  n'eft  pas  deugreable.  Les  gelées  de  Par» 
font  peu  à  et  3;;  Jrt  pour  lui ,  puifqu'il  y  a  i  la  p;- 
pimètedu  Roule,  &ailleurs«des  pieds  qui  fubiificr.t 
en  pleine  terre ,  palifliMiés  contre  un  nuir,  depuis 
près  de  foixante  ans,  &  qui  donoeucdM  fruils 
ptefque  tous  les  ans. 

I.a  culture  qu'on  donne  lupîjijcfiitren  Provence 
en  ,  au  dire  de  M.  Lardier ,  Annaiis  d'Jemidu/t, 
nouvelle  férié,  tome  Vil,  la  même  queeelledt  l'a» 
mandier,  c'efl-â-dire,  qu'on  le  plante  dans  vp 
mauvais  terrain ,  qu'on  lui  donne  un  laboiu  en  hl* 
ver  tv  un  ou  Jeux  binafits  en  été. 

Les  arrolemcns  font  toujours  nuilibles  9U  P'jt*- 
chier.  Raremenr  on  le  taille.  Sa  multiplication  a 
lieu ,  i".  par  le  femis  de  fes  graines  en  pbcci 
1°.  par  maroottesi  j".  par  la  grtffe  ,  ou  fer  loi* 
même,  ou  fur  le  térébinthe ,  (ur  le  lent-rque. 

La  première  de  ces  manières  feroit  toujoui:»  pré- 
férable, comme  donnant,  à  raifon  de  la  longueur  de 
fon"  pivot  t  les  pieds  les  plus  vigoureux,  n  cet  ar- 
bre fl*étoit  penne  dioïque,  8e  fi  on  poovoit  ie> 

tonnnîrTe  le  fe^t»  à  l'inlpeûion  c^e  h  graine,  ce 
qui  tilt  qu  il  iaut  (ouvent  recoutu  ^ux  ao'rts 
moyens  de  multiplication.  Au  reOe,  M.  Lardift 
a  remarqué  qu'il  ne  levott  ordîiMÎrcoient^  qu'un 
mile  fur  vingt  femelles,  ce  qui  tend  meiot  itf 
quiétante  la  circonflance  ci-deflus. 

Les  greffes  en  écuffon  &  en  fente  font  égile» 
ment  utilifées.  A  la  pep'ntèîe  An  Houle  on  preftf* 
celte  par  approche  ;  mettre  les  deux  fexes  for  le 
même  pied  c  Q  nuifiMe^  n  ce  que  fm  l'eopei* 
toujours  fut  i'aum»  , 
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La  produâion  des  pifiachitrt  commedee  à  la 
finème  om  repnèaie  année^  &  eft  ^ans  toate  fa 
force  i  la  vîngtfème.  Il  ne  parotc  pas  qu'elle  s'af- 

foibliffe  avant  cinquante  ou  foîxaiite  ans.  Lorfque 
lei  pieds  n  àles  font  éioigaes  des  pifds  tenielles, 
on  tranfporte,  fur  ces  derniers  ,  dci  bouqutts  de 
chatons  des  preoiiers  >  nr-éum  itcs,  &  la  fécoiuii> 
tion  s'opère. 

Daniie  climat  de  Paris,  les  pljlachîen  fe  fument 
dans  dus  terrines,  fi.r  couche  iV  fous  chaJlis.  Le 
plant  qui  en  ell  provei  u  (V  repique  dans  des  pots 
qu'on  rentre  d'abord  dans  la  ferre  ch«ud«*  ensuite, 
'dans  l'orangerie.  Us  ne  peuvent  être  mis  en  plcim 
Mrre  qu'à  cinq  à  Ht  ans. 

Au  Roule,  les pifiatkien  font  palilTadés  contre 
un  mur  à  l'expofition  du  midi ,  &  dotment  du  fruit 
tous  les  ans }  mais  dam  les  années  oû  le  printemps 
•  été. pluvieux ,  il  n'y  a  point  d'an  ande  dans  ces 
fioio*  dam  celles  oû  r«ntoiàne  ett  froide»  les 
anandei  ne  mAfHTem  pas. 

Ce  n'ell  qtie  lorrqu'elles  foQt  très-mures  que  les 
piflaches  doivent  être  cueillies.  On  juge  du  point 
par  l'écartement  de  leur  extrémité. 

Les  meilleures  piftaches  aue  i'aie  mangées  ve- 
noient  de  Mafcate  for  le  goifir  Perfique ,  Neu  ex- 
trêmement chaufi  frc.  Celles  d'Alger  &  de 
Tunis,  fi  eflimëesd  Pat /s,  n'en  approchoient  pjs. 

Le  pifijLhier  de  Smbonne  eft  regardé  par  la  plu- 
part des  botaniiles  comme  une  vattéré  plut  petite 
de  celui-ci  {  il  fe  rapproche  infinimènt  du  fulvant. 
Ses  firntts  font  i  peine  ftros  comme  un  pois.  On 
In  cultive  également  au  Rooile.  Ce  que  j'ai  dit  ci 
defTiis  eft  applicable  à  cette  efpèce. 

Ls  piji^chitr  atlantique  te  rapproche  tant  du  pré- 
cédent, que  je  ne  pourrois  le  reconnoître  pour  dif- 
ttnâ,  &  c»  n'dtoic  Desfmitaioes  qui  nous  !'«  fait 
connoltre.  Je  n>i  rien  i  en  dire  de  plus. 

pifijchhr  tfrihinthe  pjfle,  chez,  quelques  p'r- 

fonnes,  pour  le  type  des  trois  efpètc»  précédentes, 
quoiqu'il  en  foit  extrêmement  différent  au  premier 
afpca. Ses  fruits  font  fortoetitsdc  resouvens d'une 
acide  rougeâtre.  Il  croit  dam  les  plus  mao* 
Vais  trrrains.  Toutes  fct  parties  exhnl.'n:  dans  la 
chaleur ,  ^  ^uiiid  on  ies  ttoille,  une  odeur  bien 

filus  forte  que  celle  du  premier,  odeur  produite  par 
a  Tbrebinthine  (vfyq  ce  mot)  qui  circule 
dans  (ff  vaifleaux ,  8e  dont  on  ta  fiiit  fortir  par  le 
moyen  d'entailles  î  fon  tronc.  C-tte  térébenrhiic, 
la  plus  recherchée  de  toutes  ,  porte  le  nom  de  1  iie 
de5tùi,  nui  fcfl  !e  r.i,  wi"oû  il  s'enexporteleplus, 
quoique  u  récolte  Toit  extrêmement  peu  profitable. 
Dans  te  midi  de  la  France  il  n'en  fournit  pas.  Le 
ftttl produit  <|u'on  en  tire,  c'eli  de  couper  l'extré- 
nité  de  Tes  branches  en  été  pour  augmenter  la 
irtafle  dts  fumiers.  On  ne  l'y  cultive  pas»  mais  il 
s'y  multiplie  de  lui-même  à  foifon. 

Dans  les  jardins  de  Paris  on  tu  UMÉtôpHu  8C  on 
le  traite  comme  le  ^adù»  conunin» 

Le  pijtéchhrtentif^iu  eft  aniS  un  peticaibre  dif- 
luctnf .  n<^i     ps^H  pi^  fL'<;  f- utiles  en  liïv8f«  te <|ai 

Dtd.  du  Atbrtt  jiriujlu. 
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ne  fupporre  pas  les  froids  du  climat  de  Paris  «quoi- 
qu'il cioiffe  fort -bien  en  pleine  terre  j  fur  les 
bords  de  la  Méditerranée  s  en  confêquence,  on 

eil  obligé  de  le  tenir  toute  l'année  en  caiiTe  ,  pour 
pouvoir  le  mettre  dans  l'orangerie  aux  approches 
de  l'hiver.  Du  veA»,  il  fe  multipliu  comme  lea 
précédens. 

^  Le  lentifqtie,  dam  ttle  de  Scîo ,  donne  par  in- 

cîfioii  un?  rêfiiiL  puiie ,  un  peu  âcre  8f  cdoiar.te, 
appelée  mjfiic ,  que  les  Tutcs,  K  furioot  leurs 
fènimrs ,  mdciunt  concôMièlleniem  pour  fe  rcndn 
l'haleine  agréable. 

La  culture  du  lentifque  dans  cette  ile^  eonfiftè 
à  coucher  fes  rameaux  tous  les  trois  à  quatre  ans  , 
les  jeunes  pieds  produilaiit  plus  de  inaltic  que  les 
vieux,  ce  qm  tll  tiès nmarqu  iL>le  ii  contiaire  i 
ce  qui  s'oblé;vË  dans  les  autres  arbres  réfineux. 
En  conféquence ,  il  n'y  forme  pas  de  plantations 
régulières ,  mais  ett  difpetie  «1  buiifons  daoi  lea 
campagnes. 

11  elt  encore  remarqu-ible  qu'en  Barbarie,  pays 
plus  chaud ,  le  ienufijue  ne  fourniiïe  pas  de  renne. 
Lâ  ,  on  tire  de  l'huile  de  fes  fruits. 

En  France,  le  m^ic  s'emploie  dans  U. méde- 
cine 8r  dans  fart  du  VrHfleur. 

Le  pifluikicr  oléagineux  ne  fe  cultive  pas  en  Eu- 
rope, il  fournit ,  comme  toutes  les  autres  efpèces, 
une  buileaiidi  bonne  inaogerqu'i'brîUer. 

PITYRODIE.  Pityroiia.  ArbriSkaudtf laNoo- 
velle-HoUandc,  voifin  des  CAïucAUns»  uni* 
feul ,  conflitue  un  genre  dans  ta  didynamie&aana 

la  f.imill'f  'es  mtitTfers. 
Nous  ne  le  poflédons  pu  dans  nos  jardins^- 

FLAIGAIRE.  Un  dcKMms  de  l'AtTaLABB  de 

lA  VtCNB.  . 

PLAN  ÈRE.  Pljntra.  Genre  de  jrfantei  de  la 
monœcie  pcntandrie  &  de  la  famiiie  des  amenta- 
cées,  qui  avoit  été  confondu  avec  les  Ormes, 
mais  qui  en  eil  fort  diftinâ.  U  contient  deux  erpè* 
ces  qui  lé  «ilStivcBC  dans  nos  jard^is. 

Efpiees. 

|.  Le  PLANtRE  de  Richard. 
PUntr»  Rtchjrdii.  Mich.  b  De  Sibdrie. 

a.  Le  PLAN^Rt  de  Michaux, 
Platura  Miehauxii-  Ait.  1>  De  la  Caxoiine. 

Culture. 

Les  graines  de  ces  deux  efpèces  ont  été  appor- 
tées en  France  par  Michaux  père ,  i  (on  retout  de 
Perfe  &  i  fea  tctour  de  TAmérique  fi^cenctio-  * 

nale. 

La  piundin  «ft  un  grand  arbre  à  bois  dur  8e 
calTant»  qui  ne  craint  point  les  plus  fortes  geléui 
du  climat  de  Paris*  8c  qui  y  donne  des  graines  ea 
abondaBCOt        fo>*  mcment  fufceptibléa  do 
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germination.  La  féconde  cft  un  arliune  qui  craint 
extrdmement  !e  froid  9<r  qui  ne  fe  cultive  que  àim 
les  orangeries  de  quelaiics  ^maieuiS  »  oÂ  elle  ne 
Aeutii  jamais  j  &  ou  on  la  multiplie  par  marcottes. 
fit  fuiw  ni  l'autre  ne  font  peur^e  s  d'agrémens  fu  - 
périeurs  i  ceux  de  l'orme  ;  rn  coiirév^uenct ,  c'etwt 
Uni<{uement  fuus  les  rapports  de  l'utilité  dont  pou- 
TOit  £tre  Ton  bois ,  que  j'ai  cherché  à  inulti^lier  \i 
pfcinièfe  par  fa  greffe  fur  rorme^ireffe  <|ui  réuflît 
d'abord  fort  bien ,  ma  if  qui  périt  loiivenr  au  bout 
lie  deux ,  rrris  ou  quatre  ans. 

Il  ell  î  croire  qu'à  mefure  que  les  pieds  qui  fe 
voient  au  Jardin  mMttféum  &  ailleurs  prendront 
de  l'âge,  iU  donneront  de -h  bonne  graine,  & 
(|u'alors  on  pourra  en  faire  des  fionn  6i  des  plan- 
nom  de  qoeiqu'étendae. 

PLANTAGINÉES.  Famille  de  plantes  établie 
fur  le  genre  PLANfAiN,  &  qui  réunit  en  outre 
les  genres  Pulicaire  Se  Littorells. 

PLANTOIR.  Morceau  de  bois  cy  iadrique,  en 
tête  ou  en  ciolTe  d'un  bout  &  pc  ntu  de  l'auire  , 
avec  lequel ,  en  le  pouflaoi ,  fait  des  trous  dans 
la  terre,  pour  effectuer  les  repiquages  dans  les 
terres  meubles. 

Quelqu'éteniu  que  fott  l'emploi  du  phntoir,  il 
n'en  eft  pas  moins  un  fort  mauvais  it  ftrument ,  en 
ce  qu'il  taOe  terre  en  l'ouvrant.  U  que  les  ra- 
cines des  plantes  ont  enfuiie  de  la  peine  i  s'y  in- 
troduire, ytfyej  Plantation. 

LaOeyiie  a  figuré  plufieuis  fortes  de  plantoirs 
dans  fa  colkâion  do  niachîim  ttfiiéei  eo  agri- 
culture.  '  > 

PLAQUEMINT"R.  D/c.^roi  G?nre  de  plantes 
"de  la  polyi^amiedicrtie  f^c  .e  la  tjmilledefon nom, 
dans  lequel  I-  ran.;iM)t  virgt  à  rr»  ntc  cfpècfs  dont 
les  fruits  font  bons  à  manger,  &  dont  plufiîurs  fe 
cidtivcoc  dus  not  jardins  on  «di  nos  ferres. 

1.  T.e  PtAQUEMINIEn  f'UT  lotiiç. 

DhJ'pyios  lotus.  Linn.  îj  Du  midi  de  l'Eu- 
fope. 

2.  Le  Plaqubminier  de  Virginie. 
Diojpyros  virginiatt»,  Lion.  ^  De  l'Amérique 

fepceouicnJj. 

3-  Le  Plaql'em:nîfr  k  ^ki. 
L'..f.y'  -i  K'ii^i.  [,!•  n.  T)  Du  Japon. 

4.  Le  PL.^QuEMiNibR  boa  d'ébène. 
TH^pyns  tiinus.  LittP.  ^  Des  Inies. 

Le  Plaqubminier  à  billes. 
Diofpyros  tigtllaria.  Poiret.  ^  De  l'IU-de-. 
France. 

C.  Le  Pla^^ueminibr  à  dix  étamines. 
Diefpyw  deeaiulrg,  Lour.  1»  De  b  Cochin- 
chiue« 


PtA 

7.  T  e  Plaqueminier  raélanide. 
Dioj'fyroi  mtlMidts.  Poiret.  l)  De  l'Ile-de* 
France. 

8.  PlAQtFBMlNlER  panaché. 
Diofpyros  ftacomttas.  Poiret.  f)  De  rile-ik- 

France. 

9.  Le  Plaqueminier  noueux. 
Dîoffyns  $»dafi,  Poirer.  1>  De  11k4t> 

France. 

10.  Le  Plaqueminier  à  feuilles  en  cœur. 
Dkffynf  €»niifbtU.  Poiret.  J>  Des  Indes.  ' 

II.  t.^ Plaqueminier  à  bois vert^âtre. 

Diofpyros  chlorvxylott.  Poîtet.  T>  D  s  InJes. 

iz.  Le  Plaqveminiek  à  feuilleta  dorées. 
Diofpjfnt  eksyf^l^U«i.toim,  ff  Del'ileMle- 

France. 

n.  Le  pLAQutMiNiBR  â  bois  noir. 
Diofpyros  meLtaoxyloa.  Koiret.  b  D<^>  1d^ 
14.  Le  PtAQtrcMiTiTCR  des  motitaçires. 

Diofpyros  mcitj/ij.Roxb.      Des  Iodes. 

If.  Le.PLAQUEMINI«R  des  boiE. 

Diofpyros  fyivatictt,  Roxb.  1)  Des  tndes. 
16,  Le  Flaqufminier  à  fruits  angu'eiix. 
DivffiyroJ  aagulata.  Poiret.  tf  Dc  i'lk<de* 
France. 

17.  Le  Pi  aqve\usi^k  i  feuilles  lancéolées. 

Diofpyroi  i-^^ti^oi^iii.  Poiret.  T>  De  Mida- 
gafcar. 

tS.  Le  Plaqueminier  à  pédoncules  recoutb<s> 
Diofpyros  rtvoiituu'^tAttt»  >  De  PAnérMiiie 

métidioi  jile. 

19.  Le  PL.4QUEMINIER  tétrafpsrme. 
Diofpynt  utrafitma,  Sv«fo.  1>  De  la  A* 

maïque. 

îO.  Le  PtAQOBMINIElIr  à  fruits  lohéf. 
Divfpy  rûs  /o(<ata.  Lour.  î>  De  l.i  Cochir.chine. 

21.  Le  PLAQi'EMiNiEiLà  douze  élimines.  ^ 
Dirfpyroi  dodtumdn.  Leur.  |^  De  h  Cochin^ 
chine. 

IB.  Le  Pl  AQUEMTNIfR  tOrtUCOT. 

Diofpyos  (omentofa.  Poiret.  T)  Des  InJeS» 

2{.  Le  Plaqueminier  à  deux  Uyl^s. 
Diofpyros  digyna.  Jacq.  ^  DcS  CéSèbcf. 

24.  Le  PiAg'.  E minier  d'Orixa. 
Diofpyros  onxienft.  Willd.  f)  DeS  Inde*. 
2J.  Ltr  PLAQt'FMlMtR  à  feuili^S  obtufcf. 

Diofpyros  oàtiififtiia.W m,  I>  De  l'Amétifit 

méii'Uona.e. 

2('..  Le  PiAQi'EMîNi  R  à  rLiiilI'S  de  fiulf. 

DiojpjrotjaiutJolia.'^  iïïÀ.  {>  De  l'AntériquC 
feptentnnniW. 

17.  Le  PLAQt^BMIKttR  I  feuilles  de  lycion* 

Dioffyros  lydotdes,  Diif.  J)  Du  Cap  de  BolB** 
Efp.^rance. 

28.  U  Plaquemim  ER  i  feuilles  ovales. 

Dnfpynu  Oatmt,  Jacq.  De  Sm*IÏ»* 
nîosue*         '  ■ 
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Culture^ 

Les  deux  premières  efpèces  font  le»  feules  qu'on 

fiiiffe  caltivcr  en  pleine  terre  dam  le  climat  de 
dris ,  encore  efl<e  i}iiandeiksont  loqais  la  force 
«le  réiiUer  aux  gelées.  En  conG^quenre  «  on  fème 
leurs  graines  dans  des  terrines  rernplits  de  terre 
de  bruyère  &  de  terre  frat<che  par  moicié,  &  on 
les  place  dans  une  bâche  ou  Tur  une  couche  à  châf- 
fis.  Le  plant  levé  eft  repiqué  feul  à  feul  dans  de 
petits  pon  8e  rentré  dm  Torangerie  aux  appro- 
,  ch«  de  l'hiver,  pendant  1. s  deux  ou  tmi.  premiers 
bivtrs»  après  quoi  on  Its  pliutc  dau»  le  heu  où  ils 
doivent  leRer. 

Les  terres  légères  &  chaudes  font  celles  qui 
conviennent  le  mieux  aux  ptaqutminitrs  faux-lotus 
ISc  de  \  irgiiiie,  parce  qu'ils  y  entrent  plus  tôt  «.n 
végétation.  Lorlqu'iis  font  placés  dans  celles  qui 
font  gtafles  &  humides,  leurs  poufi^tnet'aofltenc 
pas  toojoufs  Se  font  frappées  par  les  premtètes 
gelées  de  l'automne. 

Ces  deux  arbres  s'élèvent  à  quarante  pieds  &r 
font  de  peu  d'e&^t  dans  nos  jardins ,  où  leurs 
fruits  mOriflent  rarement  adez  pour  être  man- 

Ïeables.  On  les  place  au  premier  rang  de«  maf- 
ils,  après  leur  avoir  formé  une  tfge.  Celai  de 
Virginie  poulTe  i{î-  z  Hiuvent  des  r-J -to"!  qu'i!  -2'^ 
bon  de  lever  à  l-ur  (>'conde  année,  cir  lei  gjauiih 
font  rares.  Je  n'ai  pas  réu(Vi  à  fiire  |-rendre  ra- 
cine à  les  marcottes,  quoique  Dumont-Courfec 
dife  que  cela  eft  fiMile.  . 

Les  fruits  des  pUqueminîtrs  faux -lotus  &  de 
Virginie  fe  mangent  ctm  ,  cuits  Se  en  compote. 
Ceux  du  premier ,  que  Di^sfantainet  a  pr(»ttvé 
n'être  pas  le  lotus  àttt  Ancieitt»  m'ont  paru  fort 
peu  a;réables  en  InKe,  Sic  ceux  du  fécond  font , 
félon  moi ,  !<)  f-iii'iU  'ntit cueillis  à  point,  lesmeil- 
lei^isdc  la  C  uoli.ie.  Ils  n'ont  que  quelques  heures 
de  bonté>  c*tft-à-dire  ,  que  ceux  qm  éioienc  tnm- 
bés  naturellement  la  veille  étoient  déjà  altérés  • 
que  ceux  que  je  faifuk  tomber  les  premiers ,  en  fe- 
coirnr  !',ubic,  é;oient  dé  ivKux  ;  que  rcjx  qui 
tOfT.boivitt  par  f  i  ti  a'une  (econde  fcio  ilTe  n'e- 
toient  pas  n.argtabUs.  On  fait  avec  ces  fruits  des 
confitures  lèches  .  qui  fe  ginient  bonnes  pendant 
■n  ou  deux  ans.  Je  n'ai  ïam  lis  trouvé  les  fruits  qui 
milrilTentdans  les  pépinières  des  environs  de  Pans  , 
(ufceptibles  d'étie  comparés  avec  ceux  cueillis 
dans  les  forêts  dj  i'  A  nérique. 
Les  voy  ig'urs  rapportent  que  les  fruits  du  pia- 
.  ^tminitr  kaki  font  également  exceilens.  Nous  le 
piiffedons  dans  nof  Orangeries  »  mais  il  n'y  a  pas 
encore  fleuri ,  i  mi'connnfiTinte.  On  le  multiplie 
parla  gttfl,  l;.r  ctlui  de  Virginie.  Il  feroit  (jof- 
fible  de  le  cultivs^r  f  n  pl  ine  terre  dans  le  Midi , 
&  le  crois  l'y  avoir  vu  à  Milan  ou  â  PaJoue. 

Les  pUfuminitu  boisd'ébène,i  feuilles  dorées, 
bois  noir»  i  i^eufftyles»  Ijpdoide  te  i  feurllcs 
^aleij  fe  voient  dans  tes  fenet  du  MaSbm, 
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de  p'anrs  npportés  des  pays  oû  ils  croîflent,  mais 
je  ne  facne  pas  qu'ils  s'y  multiplient.  C'eft 
le  premier  qui  fournit  Véhhte  natn  du  com- 
merce ;  d'auuesfounnflmc  Tébèiie  fené«rdbàca 
jaune,  &c. 

PLAQUER  LE  GAZON.  Opération  qui  cOB- 
fifle  â  fixer  fur  le  fol,  djns  un  li^u  qu'on  veut 
garnir  d'herbe  s  ,  des  morceaux  de  gazon  enlevés 
fur  les  cheauns*  dans  les  ficbes,  &c  Ktyii 

.Gazon. 

Nos  pères  plaquoient  beaucoup fet  gixons  1  aa< 

jo;ird"nui  on  préfère  les  fvmer. 

PLATANE.  PlauHiu.  Genre  de  plajitei  de  la 
monœcie  polyandrie  8f  de  la  famille  des  amenta- 

cfes  ,  lequel  ne  contient  que  deux  efp^ces,  qtia 
leur  granueur  8r  la  beauté  de  leur  feuillage  ren- 
d  nt  remarquables ,  *  &  qiU  fe  culiiveiK  en  plein» 
teiie  dam  nos  jardins. 

r 

I.  Le  PiATANE  d'Orîenr. 
Plstamu  nriituaiîi,  Linn,  b  O'Otient. 

a.  Le  PtATANi  d'Occident. 
FbMum  wUuuilit^  Line.  Jt  O'Anéiiqiie* 

Ces  deux  platantt  ont  les  plus  grands  rapports  ' 
emr'eux  ,  mais  cependant  offrent  des  qua'ités  dif- 
tlnâes  dont  il  faut  parler  avant  de  traiter  de 

leur  cu'ture  ,  qui  efî  la  mém-. 

Le  premier  etoit  dé|»  cf'èh  e  au  temps  de  la 
guerre  de  Troyes ,  puifqu'ii  fut  planré  fur  le  tom- 
beau de  Diomède,  comme  le  plus  beau  des  arbres 
al  on  connus.  Les  hiftorlem  w  les  vnyigevri  en 
citent  d'une  grotfeur  monftiueufe  Si  d'une  hiu» 
teur  exceflive.  l.e$  Ro*'nains  l'apportèrent  en  Italie 
vers  l'époque  de  la  prife  de  Rome  par  les  Gau- 
lois. Les  Anglais  fe  l'a.'ipropiièrent  en  if6i,  8e 
ce  n'eft  oulen  17^4  que  Louis  XV  le  fit  vfnir  en 
Franre.  En  ce  moment  i'  efl  f.irt  mulri.  lié  .^ins 
les  jardins  &  autour  des  cliatk  a.ix  lie  lone  l  l'.u- 
rope  méti  iionale  centrale  ,  mai^  il  n'tll  pas  en- 
core entre  dans  nos  f  iré's  ,  quo-q  .e  fa  rapide 
CToi(T4nce  ,  la  grofTeur  à  !.u]  ellr  il  parvient  Sr  la 
bonté  de  fon  bois ,  y  rendent  fon  inirod>.dtion  ex- 
trémem^nr  avartigeufe.  Il  ne  craint  pas  les  gelées 
ordinaires  du  <  îimnt  de  Paris. 

Le  platane  d  Occident  a  les  feuilles  plus  larges 
&  les  fruits  plus  gros  que  dans  le  précédent.  Va- 
renne  de  Fenille  a  conreué  qu'il  groaidoit  de  neuf 
lignes  de  diamètre  par  an  dans  lès  jardins  de 
Bourg  ,  &r  que  fon  bois  pefoit  fec  cinquante-une 
livres  huit  onces  fept  gros  par  pied  cube.  Son 
bois  eft  eHimé  des  Amér'cains,  au  rapport  de 
Michaux  fils»  pour  les  conftruâions  intérieures» 
mais  it  pourrit  promptetnent  i  l'air.  Ces  deux 
fUtMtt  OQldeDDé  pat  les  ferr  is  pUifieurs  variété* 
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à  feuilles  plus  divifées  ,  &  une  dont  fe  bors  eft 
contourné  comme  celui  de  l'orme  tortillard. 
Cette  dernière ,  due  â  M.  de  Maleshetbes*  efl 
peut-être  perdue  en  ce  moment. 

Il  s'en  voit  cti  Caroline  qui  ont  plus  de  Itx  pieds 
de  dîjrrièrre.  Les  gelées  le  fi«ppeiK  fottVCOt  dans 
le  climat  de  Paris. 

N.tDr  llpineiu  l'écorce  de  ces  deux  pLtantt  fe 
levé  annuellemeni par  plaques,  qui  tombent  l'an- 
née fuivante.  Ces  plaques  font  plus  alongées  dans 
celui  d'Orient 8c  plus Urgcs  dans  celui  d'Occidenr,- 

Un  terrain  léger  8r  humide  eft  cehii  od  Jes  pis- 
tants profpèrer^t  le  mieux.  Toujours  cW\  (ur  le 
bord  des  rivières  lujettes  à  inondations  que  )  u  vu 
Crtrître  Celni  d'Amérique»  cependant,  il  ne  ré- 
puine  qa'i  ceux  qui  font  de  la  plus  otuivaife  na- 
ture. ' 

Toutes  les  vo'ç<;  -le  mu'tiplication  s'appliquent 
aux  platanes.  C  tit  par  martottcs  p.u  boutures 
qu'on  y  procède  le  plus  gé:  éral.  mmt. 

Les  femis  n'ont  lieu  que  chex  les  amateurs, 
pour  avoir  des  vaiiétés,  parce  que  d'abord  les 
graines  avonent  fouvtnt  dans  le  climat  de  Paris  , 
enfuite .  parce  qu'ils  ne  donnent  iles  pieds  faiu 
que  crois  <  u  quatre  ans  plus  tard. 

Pour  efftauer  ces  f.'mis,  on  répand  la  graine  . 
auflttôt  qu'elle  ell  cueitlie,  fur  la  let  te  deflinee  à  la 
recevoir «laauelle  doit  avoir  été  bien  labourée, 
puis  on  arrofe  très-copîeofement  Bc  on  recoavie 
de  mouffe  ou  de  paille,  fixée  par  une  claie  ou  des 
branchages.  Si  cette  graine  etoic  tntetrét.-  d::  pins 
d'une  ligne  ,  elle  ne  leveroit  pas.  Des  arrofemens 
lui  font  indifpenfabks  pendant  les  chaleurs  de  l'été. 

Le  plant  levé  fe  farcie  &  fe  bine  au  befoin. 
Deux  ans  après  il  fe  rcpiqii'^,  à  \]-\?,f  nu  vi-i^r- 
quitre  pouces,  d.\ns  uiil-  au[i_  f  jiu:;  Je  ia  pepi- 
riéte,  fans  lui  l  ui  -è^l  l,i  tëtt--  ,  &  on  l'y  Ijilfe  ,  en 
lui  lailani  fubir  l'opcration  ii<i  la  taille  en  cto* 
cher,  jusqu'à  fa  plautation  définitive,  c'cft  àtiire, 
cinq  à  iix  a<ts.  Il  ne  faut  pas  s'inqiiieier  &  Ion 
boutgeon  fupérieur  périt ,  pa  ce  que  fa  dilpoli- 
tion  a  poulTer  en  xjg  sag  £iic  qu'il  t'en  produit 
de  fuire  ua  autre. 

.Dans  to'ites  les  pépinières  de  quelqu' étendue  , 
on  plant?  pluiieurs^/4(«i«ei  dans  un  coin  ,  i  U  ail- 
lance  de  lîx  pîeds  en  tous  fens,  pieds  qu'on  coupe 
rez-terte  &  qu'on  appelle  des  Mtr<f.s  (  ^o>f{ 
ce  10I.)  Ils  font  dcltiiics,  en  couchant  chaque 
ennée  les  poiiflés  de  l'année  prëcé  tente  ,  à  leur 
mu'ti|;fication  pjr  Marco  rrt.  Œoyti  ce  mot.} 
Celi  celle  que  ie  préfère  ,  parce  qu'elle  efl  la 
plus  npi  fe  tSf  donne  des  fiijeis  pliis  vîgoineux 
que  k»  boutures. 

Les  m.  rcotres  des  pLtants  prennenr  toujours 
racine  dansl  aitoee  }  cm,  les  lève  au  printemps  lui- 
vant  pour  let  mtttre  en  pépinière,  comme  il  a  été 
indiqué  plus  hjut ,  m.iis  elles  y  rtft.nt  deux  ou 
trois  ans  de  mui  s.  J  ai  vu  de  ces  marcottes  s'éle- 
ver de  <  inq  à  fw  \ncM  dans  K  ur  pieniièie  année. 

Ce  n'eft  qu'après  dix  i  douze  aos  de  plaotation. 
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<^ue  les  pieds  provenant  de  fcmïs  preMMOtleM^ 

lus  fur  cf  ux  lortis  de  marcottes. 
•  Pour  faire  des  boutures,  on  peut  prendre  des 
pouiïes  de  l'année  précédente  avec  ou  (ans  talon, 
fur  de  graiMb  arbres,  mai» il  vaut  mieux  pteniire 
celles  néis  fur  h  pircie  fupétieure  de  la  branche 
qui  a  fi-rvi  à  faire  des  marcottes,  parce  qu'elles 
fit  f  ins  vignureufts.  On  entjme  alors  la  bran- 
cha pour  leur  donner  un  talon.  Ces  boutures  fe 
placent  au  printemps  dans  une  terre  légère, 
fraîche  &  ombragée ,  entetrt  es  profondément  flc 
obliquement,  à  cinq  nu  lïx  pouces  de  diOanee,  le 
moyen  de  rigoles  f^ius  à  la  pioche,  de  manière 
qu'il  n'y  ail  que  les  deux  ou  trois  yeux  fupérieurs 
oui  fe  voient.  Ces  boututes  prennent  racine  dins 
rannée ,  &  fe  repiquent  coomie  les  marcottes, 
dont  elles  n*nflîrent  qa«  f  aiement  la  vigneur. 

I.ls  cj^  n'A  i'  fi'.ir  rîTéper  djns  '3  pppin;*'-'",  !eS 
plants  de  ptutana  ,  loru  rare»,  par  la  cauie  indi- 
quée plus  hiur. 

Il  eH  à  rentarquer  que  la  greffe  du  plataiu  M 
rétiflîi  «jue  fur  les  racin?$,  ce  qui  eft  probibSe* 
ment  du  a  la  nature  de  fon  écorce. 

Autrefois  le  platane  d'Amérique  bravoit  mieux 
les  gelées  du  climat  >'.e  r'  iM,s  LjUrr  dans  le  moment 
aâuel.  J'en  ai  vu  de  belles  avenues  dans  ma  jeù- 
neflé  qui  ont  difparu.  J'ai  obfervé  la  mort  de 
celle  qui  entouroit  l'île  d'Amour  dant  les  Jardial 
<!ê  Verfailles ,  &  je  certifie  que  cene  mortett  été  ■ 
à  ce  que  Its  bourj^eijns  des  pieds  qui  les  compo- 
foient  ontete  gelés  pluheurs  années  cotifecutives, 
6t  l'année  de  leur  .mort  deux  fois.  Depuis  lots  je  n'ai 
plus  pu  en  élever  dans  les  pépinières  conâées  à  na 
farveillance ,  &  j'ai  dâ  mre  arracher  leurs  nèies. 

■  En  .•\niêrique  ,  on  fe  plaint  des  ophtairr.ies 
qu'occalionticnt ,  t  n  automne,  les  poils  qui  fc  dé- 
tachent des  feuilles  de  ce  plaune  i-  ne  me  fuil 
pas  aperç'i  de  cet  inconvenietit  en  Fiance.  #  • 

Lorlqu'on  dcfttne  le  platane  à  orner  les  janfin 
payfagers  ,  il  fjuc  muiour^  le  planter  ifohmtnt, 
foir  au  milieu  dts  gaii  iis.  fott  à  quelque  iliflantt 
des  niallifv ,  paicc  que  ce  n  l  11  q  .1 H  r  ii  qu'on  peut 
jouir  de  la  majeile  de  fa  vaQe  cane,  li  ne  convieoc 
pas  de  l'y  trop  multiplier. 

Quand  il  <iuit  conlliiuer  des  avenues,  9c  il 7 
tïi  pius  propre  qu'aucun  autre  arbre ,  i  monsfis» 
on  ne  doit  pas  le  planter  à  moins  de  ouitants 
pieds  de  dillance,  pour  peu  que  le  terrain  lui  con- 
vienne. Là ,  on  élague  fon  tronc  petit  à  petit  ,tle 
manière  que  la  cime  foit  à  une  hauteur  propor* 
tionnée  à  fon  diamètre.  Do  relie,  h  lèrpe  ne  dsii 
pas  toucher  i  cette  cime,  i  moins  que  les  vcms 
n'aient  ciOi  quelques-unes  de  L  s  l>ranches. 

Je  fuppole^  par  la  vigueur  de  la  repoulle  Jes 
vieux  piatMe*  coupés  rez.  terre,  qu'il  leroit  d'un 

!5rand  produit  d'en  former  des  taillis.  On  dit  qua 
eur  bois  donne  peu  de  chaleur  ;  mais  n'eft-il  fj^ 
des  cas  od  il  eft  aurtî  avantageux  d'obtenir  p'"** 
flamme  .'  Ce  bois  tfl  blanc  ,  agréablement  veirC-I' 

,  fert  dans  l'Orient  à  U  charpejite  &  à  la  va^ui6:V^ 
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On  en  fj^rique  en  France  de  jolis  meubles,  det 
article»  de  tour  «  Sec.  S'ilétoit  pliucooou^  tlfinoit 
plu»  demandé  par  le  comoMNie. 

PLAT  ANTHÈRE.  P^atanihtra.  Genre  de  plan- 
tes établi  pour  feparer  des  auties  I'Orcuis  cou 
BLe-FEQiLU«  qui  eft  «n  Hakmaimb,  félon 
R.  Brown. 

PLATEAU.  Nom  aéii^t  des  pWnet  qui 
€sillcntriir  le  foomecdea  Montagnes.  Koyq 
ce  mot. 

*    Les  ptaaaux  des  pays  granitiques  fonc  de 
d'étendue  &  de  fertilité  ,  parce  que  la  couche 
de  terre  végétale  f  eft  prefaue  de  noile  ép^ifleur. 

II  en  eft  (te  tfè»>étendtit  K  de  tTèt«fetiilet  fur 

les  mont.ir:n?^^  (?c  nnii;ircs  8f  tertiaireî  ,  in,-'<;  -  n 
peut  les  rcgu.ier  le  plus  foiivenc  comme  des 

III  e<  riilnnnées  par des cmiiaM depoït  de«  mil- 
liers de  fiècles. 

L'aâion  des  vents  diminue  la  fertilité  des  pla- 
uuttot,  mais  améliore  la  qualité  de  \t\xx\  produits. 

Leur  culture,  au  refit-,  ne  diffère  pas  dé  celle  des 
Flaincs.  yoye(  ce  mot. 

PLATICARPE.  PUticarpon.  Grand  arbre  qui 
croit  naturellement  fur  les  bords  le  l  Orénoque, 
&  qui,  feul ,  conllitue  un  cenre  dans  li  penran- 
drie  monogynie  Si  dans  la  fanvUe  des  bignonées. 

On  ne  le  vtkk  pas  dans  nés  fardhis. 

PLAUSTRUM.  Nom  latin  du  petit  chariot 
avec  lequel  on  dépiquoit  autrefois  les  grains  en 
Italie»  «  cm  Ici  dépique  cncoffcen'Afriqae. 

PLECTANËJE.  Pti9miqé.  Ar^uHe  de  Midi 
farcar  tpii  coatlitae  un  geme  dans  la  pemaodrie 
menofynîe  8r  dans  la  ftmille  4e>  eptXinéet. 

On  ne  le  cultive  pu  en  EutOpe. 

PLEINE  TERRE.  On  appelle  ;>/<inr» 
ttenr,  celtes  qai  ne  craignent  pas  les  gelées  du  cli- 
mat qu'on  habite,  Ainiî,  l'olivier  ell  un  arbre 
de  pieine  une  i  Marftiile,  un  arbre  d'ORANCK- 
RIB  i  Paris,  &  ItDdtbre  dfc  SfiUM  CHAVOe  à 

Scockholm.  V^fti  ces  mocs« 

Depuis  qa'oo  cokhre  beaucoup  de  plantes 
écrMigères  dans  les  environs  de  Pans,  la  dénomi- 
naiJon  de  celte  de  pUint  um  eft  devenue  fré- 
4]yente. 

Jl  eft  des  plantes  de  fiSrroe  i«me  qui  eiigent  im- 
périenfemeoc  la  Tburb  db  BRorinB.  rvytx  ce 
Mot. 

PLEURANDRE.  Phurm^é,  ArbriOeau  de  la 
Louifiane,' formant  un  geme  dam  t'oâandrie  mo< 
nogjrnie  &  dans  la  faoïilie  des  épilobiennes. 

,11  ne  fe  trouve  pas  dans  nos  jardins. 

Un  MÉre  genre  de  la  fiimilie  d  s  millepertuis  , 
ponant  ce  nom»  e  écéréuoi  aux  Hibbbrtibs  par 

.PLEUROLOBE.  Pieunioliam.  Gaon  é»  plan- 
ibb  établi  BHK  dépcas  des  Saimioims. 


p  o  r.  est 

PLFUBOTHALLE.  PleuwhaUh.  Cer.re  de  ' 
plantes  qui  lépare  des  autres  le  Denarobion  a 
FaOULtS  dbbraoomier.. 

PLOMBAGINÉES.  Famille  de  plin;c5  qol  ' 
réunit  les  genres  DtNTEi  a:  r  t  &  Statice. 

P  LU  C  H  É  E.  Piuihta.  Genre  de  plantes  qui  a 
pour  type  hCoMYxi  du  Mauviam»  de  Mif 

chîitx. 

POCHET.  Synonyme  d'AuGET. 

POUOCARPE.  Podoca-puj.  Genre  établi  aiiK 
dépens  des  Ifs  .  qui  contient  trois  ou  quatre  ef> 
pèces  donc  j'ai  fait  niçiiiioa  i  l'anicw  de  ces 
derniers. 

PODOCOME.  Podotoma.  Genre  de  plantes  qui 
feparc  vies  autres  la  VlJR«8llOLLB  A  PBUtLLBS 

d'epkrvière.  ♦ 

PODOLOBiON.  PodoliAium.  Genre  de  plantes 

établi  aux  dépete  des  PvLTBNiBS  flc  des  Cao* 

PODOPTÈRE.  Podopttras.  Arbrifleau  dis 
M  L  xique ,  qui  feuIconlKtue  un  genre  dans  l'liexan« 

drie  nionogynle     Mr%  la  famille  des  polygOlléei* 

t.lle  ne  le  voit  p-is  diiii  nos  jardins. 

PO  DOSE  ME.  Podoftma.  Gcnrt  déplantes  . 
établi  aux  dépens  dt%  STIPBS  ,  des  TlbOIC»JUS  » 

des  Trichochloa. 

PûGONATHÈRE.  Pogonaiherum.  Genre  de 
plantes  établi  aux  dépens  des  PEKOTBSéiedesCA- 
NAMELLts  par  Paliliot-Beauvois. 

POGOSTEMON.  P«gofi«mm$.  lUbofle  dont  on 
ignore  le  pays  natâl.  Il  rotme  fcnl  un  geme  dans 
la  dydyoamie  angiolpRiiiie  &  daailafiHnilledes 

labiées. 

POIL  DE  BOUC.  Nom  vulgaire  du Na&o 
&  de  quelques  Fbtuques. 

Poil  Dt  chevrok.  Dans  le  commerce  de  la 
chapellerie,  ce  nom  s'applique  au  duvei  de  chè  vre, 
qu'on  nomme  poil  dt  Cathimin  dans  Celui  deC' 

etoffjî.  yoye{  Chèvre. 

POIRIER.  Pynu.  Genre  cja  plantes  de  Ticofan» 
drie  penugynte  &c  de  la  famille  des  rofacéea« 
dans  lequel  fe  rangent  K;pt  efpècesj  dont  l'une  a 
fourni  un  grand  nombre  de  variétés,  que  l'excel' 
Icrnce  de  leur  frnic  £iic  généralemenc  coUvet  en 
Europe. 

Le  peu  de  caraâèret  qai  diftinguent  ce  genre 
de  ceux  des  Pommiers  ,  des  Aliziers  ,  des 
Cognassiers  ,  desâoRBURs  &  des  Néfliers, 
fait  qa'OA  leur  a  réuni  plufieurs  de  fes  efpèces.  ^ 
Ici  je  le  cooiidéientdBOs  iBplus  fnode  fimpliciié. 
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I.  Le  PointRR  commun. 
Tynâ  eammmJ»  Lion,  h  Indigène, 

1.  Ls  PomiBR  d'AHemagne.  • 
Pyrut  fahttùt.  Linn.  1j  Dn  oord-eft  de  l'En- 
rope. 

Le  Poirier  à  feuilles  de  faule. 
Pyrut  falidjo/ia.  Linn.  5  De  i  Orient. 

4.  Le  Poirier  da  ment  Stnaï. 
J^nu i/rttï.ii.  Thoiun.  f)  D'Arjbi.-. 

y.  Le  PoiTifR  d<î  Mi  hnix. 
Tynu  MUkauxn  lî  .k  .  b  rie. 

6.  L«  PoiRiKK  du  C  uciff . 
Fyrw  eftagmfiiiiû.  Mar^h.  b  ('aucafe. 

7.  Le  Poirier  à  petite*  tt.urs 
Pynu  parvijiora.  Dcsf.  T>  De  VitC  de  Crète* 

Culture, 

Les  iîx  dermèies  efpèces  font  des  aibres  ^ 
peu  d'importance ,  dom  le»  quatre  qui  Ce  vaV- 

tivent  dans  nos  jardins ,  qui  font  rtlks  <Ics  nu- 
méros 1 ,  t ,  4  &  f  ,  n'ont  de  mérite  que  t  arte 
<)ue  leurs  feuilles  font  couvertes  de  poils  blancs 
qui  les  font  contraftet  avec  celles  des  autres 
aibres ,  &  penneiient  de  tes  plmter  en  nppofiiion 
avec  eux  dans  le<  jj!<'-n'  piyfjBcrs.  O..  1 .  s  iiiu'ttpt  e 
prefqu?  toujours  p^r  u  g:tff;  'ur  l'ti^icte  toni- 
mjne,  fur  le  coçnartier  fur  iV-pine.  Leur  cul- 
ture eii  poûtiveinent  la  n  ëne  que  U  leur. 

Le  poiiitt  commun  eft  abondant ,  à  l'état  fau- 
vage ,  darts  nos  bo^s  montagneux.  Li ,  il  porte 
des  fruits  de  la  ^ro^ieur  du  pouce,  &  d'une  telle 
âcreté  ,  ^u'il  ell  imfioll  b!e  de  Ics  ma-gcr  avaiit 
qu'ils  foient  parvenus  à  cet  état  d'alicracton  qu'on 
appelle  BLOSsissElfiilir.  (  ^o>q  ce  m-^t.)  Ils 
fervent  auili  i  î^ce  une  efpèce  de  botlTon  fcr- 
meniée ,  anatorae  au  cidre  8r  an  poiré,  boiflbn 
qu'on  appelle  PiQi  fTTf  (voy?{  ce  mot), donc  le 
goût  eH  acerbe  5>:  i  ulat^c  nuilibie  à  la  Tante.  Pjrtout 
ces  iruiis, qu'on  appelle  Bieussons  dans  qu;:lques 
Ueas,  frHic  abanioanés  aux  pauvres}  comme 
les  bdcheroni  en  tirent  trèi-fouvent  parti ,  il  étoic 
reconnu  en  principe,  avant  la  révolu  ion,  ou;- 
tous  les .fo/'/fi 'auvnjes  d'une  bwlle  venu,'  ne 
dévoient  p.is  é;re  cogj'és;  nufli  furcharçeoiLnt- 
ils.  alors  les  taillis  au  point  de  t«uirc  cfTcnticlle- 
tném  à  leur  croilTjnce.  Aujourd  hui  cet  ufage 
U'exifte  pKn ,  &  c'crt  un  l  i.n  ,  i  mon  avis. 

LïSfoi'iio  f  iuvages  portant  ,  dans  les  années 
f  v';r.ih!es,  une  immsnîc  cnianiiti  de  fruits ,  lont 

uites  U  force»  i  fe  repostr  pendant  le  même 
n  mbie  d'annéesi  de-tà,  les  récoltes  alternes 
qu'ils  cffant  partout.  Fruit«  Grainb, 

Récolte  ,  Coulure. 

Li  croillan^e  dts  ;^o;'iVrj  fiuvages  fort  lent?  , 
même  dans  les  teir^uts  qui  leur  conviennent  le 
gtieex .  ceux  qui  lont  proi'ondi  fle  himndesi  c*cft 
c»  qiû  6it  qu'il  fl'eft  pas  «raucaigeiis  «fca  coo- 
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ferver  beaucoup  dans  le»  forêts,  matsleurbo» 
ejl  d'une  excellente  nature  ,  c'tft-i^ite ,  qu'il  eft 
dur,  confilbnt,  d'une  jolie  coatenr,  fcpceptei 

preiqu'exclufivement,  à  quelques  ouvrages  fpé* 
ciaux,  tels  que  la  gravure,  la  fculpture,  lamar» 
quet^ne,  le  tour,  les  manchJs  d'outils,  &c.  U 
prend  trcs-bien  la  leinrute  noire.  Sa  pefantÉur, 
Iclon  \  jr^i  ne  de  Fenille ,  eft  vert,  7g  livret  y 
onces  4  (;ios  par  çied  cube,  &  fec*  {)  Ufies 
1  onres'.  Son  emploi  efl  très*  bon  pour  lecnaufife. 

On  vrrit  tiès-fr<5oiieT.ment .  djm  les  pays  de 
mi  ruij^nLS  ,  des  poiriers  Cauvagcs  venus  natu- 
tcl'i  nitnt  d^ns  les  haies ,  &  auxquels  les  ftoprté* 
taiics  mettent  beaucoup  d'iaipottince,  quoique 
tenant  évijeniment  la  |Hace  de  foîriert  cultivés, 
bien  plus  |>rofiiab'es  pour  eni,  parce  que  leurbois, 
encote  pliiS'dtir  &  plus  liant  que  celui  de  ceux 
crûs  dans  les  fo'érs ,  leur  ell  utile  pour  quilqu  i 
objets.  Parmi  ces  arbies,  la  plupart  cortus,  creux 
it  dégradés  dans  ieur  cime  ,  il  s'en  trouve  qui  ont 
f^ufietirs  fiècles  d'exitlence.  Laiflës  en  buiflbn  tt 
aimuellement  tondus ,  ils  fomieiit  d'excellema 

HaKS.  yoyti  ce  met. 

Les  poiriers  fauvages  fe  multiplient  naturelle- 
ment de  graines  &  de  rejeirns.  On  lève  Uuts 
jeunes  pieds  dans  les  bois  ,  à  tout  âge«  pour  les 
tranfplanter  dars  tesfardins  Ar  les  diamps ,  8e  ks 
gr;;T<.r  en  vari  ttii  peffccli  -n-ées.  Lnrf^u'ilj  re- 
prennent, cir  il  en  péri',  au  (nmns  moitié  dmi 
cette  opération,  ils  dcvic'nner.t  d  $  arbres  en 
plein  vent  d'une  longue  durée  &  d'un  immenfe 
produit ,  qui  n'ont  d'autre  inconvénient  que  de 
fe  mettre  fort  tard  i  fruit.  On  lea  appcUe.dei 
Sauvageons,  i^oyc^  ce  mot. 

Cependant ,  je  dois  oblervcr  que  ce  nom  de 
fiuvageon  s'applique  auflj  aux  produits  des  fetnb 
de  pépin»  de  poires  ftnT^ca  dans  les  pépinières» 
produits  qui  ont  totts  les  avantages  des  pieds  tirés 
des  bois ,  &  dont ,  de  plus ,  la  reiilTite  eft  pr^fqua 
certaine,  à  raiton  de  leur  ieuncfle  &  de  tetti  bel  . 
empalement  de  racines. 

Comme  les  pépiniériOes  8r  les  propriétaires  de 
jardins  ont  pour  intérêt*  les  premiers  de  veoéie 
promptement  leurs  arbres  greffés,  les  (èeonJs, 
a'avc-ir  le  p\is  prnmptement  du  fruit,  ib  fe  réu- 
!  illuit  pour  délirer  griffer  fur  de*s  fujets  qui 
croilTent  plus  rapidement  que  les  fiuvat^e  tns  &# 
pour  les  arbres  en  plein  vent«  ils  prêtèrent  les 
;eunes  pieds  provenant  des  fWfhr»  dé)i  Oïtèco 
tioi.nés ,  fV!^  n  dire ,  les  Francs  (voyq  ce  mot). 
Ht  pour  Ici  dcuii-tige* ,  les  pyramides,  lesque* 
nouil'.es ,  &c.  ,  le  CocNASSIER^.crpèce  blBIl 
plus  toibltf.  y oyi'^  fon  article. 

Qu  oique,  ainft  que  je  l'ai  déjà  obfervé,  les 
poiriers  aiment  les  terrains  fertiles  &  frais»  oneo 
voit  de  fauvages  dans  des  lieux  extrêmement 
arides  &:  [ecs.  ce  qui  vient  de  te  qu  ils  ont^tin 

i pivot  qui  va  puit'er  leur  nourriture  a  une  p'ar-i: 
profondeur.  Les  poiriers  provenant  des  pépinières 
dtaat  ptivés  d»  k«  pivoc«  ne  peanoc  léiOfir 
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dam  ces  fortes  de  terrains  ,  encore  moins  lorf- 
qu'ils  font  grt^s  fur  cognafliei  i  àiAk  vient  ^u'oa 
en  voit  tvtt  rfam  les  jaidiits  qut  ont  les  feuilles 

iaunes  &•  qui  -.iveni  fort  peu  u'annees,  Jufli  faut- 
il  n'en  plan  i  m  e  ilans  ceu»  cù  ia  ^-rDip  ^tent. 

Ce:  arbre,  dont  le  tuit  cit  li  uc<-r;i-,  qu'il 
caufe  une  n.aU(lie  grave,  le  Pissfmenv  de 
SANG  (voyr^  ce  mot)  aux  hommes  &  aux 
animaux  q  ::  en  mang.  lt  beaucoup  ,  <ievenu  , 
par  la  culture,  I»-  type  -■aiiet*!.  i  fruits  tells- 
nient  bortS  &  U'.w  ,  qu'ii>  lont  pir  oat  l'./bjrt  de  • 
la  convt'itife  des  tu  nés.  Ma:)  que  de  ficvle&il  a 
fallu  pour  qtie  des  gei>éra(ions.  fuccelfiveS)  ti>u> 
jotirs  en  peTt<âtonnant«  aient  cojiiJuit  i  ce  rè- 

Dts  poirics  Tauvage»  Jont  d'abord  n  «. 
nVriâ  cidre  dont  je  parlerai  plut  bas  ,  &  dt.&  meil- 
leures variétésileceux^rifles  poires  qtii  fontleluse 
4e  iKM  jatdtns.  li  n'tA  aucun  de  nos  départetneuf 
qui  ne  m'en  ait  oifen  'd*tnconiia«s  aux  environs 
de  Paris.  I!  en  efl  de  mè.nt  en  Kipagne  ,  tn 
Italie  «  &  fans  dout^  dans  I"^  autres  pjitics  de 
l'Earope,  C'en  donc  par  miili  rs  qu'il  faut  tei 
campcer.  Aujourd'hui  qu'on  iait  que  plus  eû  per- 
f^âicmnée  la  poire  dont  on  fème  les  pépins ,  8r 
p'iis  rîignes  d'eflime  font  les  poiritrsqiù  t  n  fortenr, 
il  (uffir  d'en  vouloir  de  nouvelUs  ^  >ur  cfii  avoir. 
Van-Mons  nous  en  a  montré  l'exfmple. 

'  Il  n'y  a  que  tes  variétés  de  pommes  qui  puifler.t 
le  dirpater  en  nombre  avec  c<rlle$  des  poire*.  kç% 
Romaim  en  rtîntioirtoient  d^ji  beaucoup.  Olivier 
deS.rtes  en  comptoir  6l  à  la  fin  du  quinzième 
fîf  de.  Il  en  exifle  plusjde  tiois  cents  dam  nos  pé- 
pt  ièrf  $  actuelles. 

'l'osjtes  les  variétés  de  ;>t»mW  portent  des  ca- 
raâèies  enérieurs ,  indépendans  de  ceux  du  fruit, 

?ni  pern»ettent  de  les  rec  naoître  à  t^nitet-le» 
poqtirs  de  l'année  i  mais  i's  font  fi  peu  faillans  ,* 
qu'il  n'y  a  gtière  que  les  jaidmiers  qui  puiflent  les 
conferver  dans  la  mi^moire  ,  &  ft  fugaces  ,  qu'ils 
changent  fouvent ,  d'année  à  année ,  de  jardin 
à  jardin.  On  juge  qu'un  uie.l  provenant  do  Cemh 
de  pfpin  priiiria  Honnrr  de  bons  fr:iit5  ,  à  h  pcrfe 
<ie  ffs  ^pnes,  à  la  Uigeur  de  je»  teutiles,  a  ia 
groflèur  de  m  bourgeons  ;  cep::r..1ant  il  eil  d'ey- 
celiemes  poires  qui  nailîenc.iur  des  r^iritrt  épi- 
neux,  fur  les  Foiritrti  f<tril1es  dtroites ,  à  tetir- 
geons  gré!r».  Jt  ne  parkm  ne  pas  u  i  cîn  ca- 
raâëres,  liOM  WxyoCnion  a,oi>yiroit  i.Miv^e  in;i  r 
cet  article,  rôtivryint ,  poi-r  les  co  io;  e  ,  aii 
JraiU  in  Atbrtt  fruitiers  de  Djnamcl ,  <\'  piiitii- 

Silement  â  fa  nouvelle  édition  par  MM.  Poireau 
:  Tut  pin. 

Q  it.iqite  la  matuiité  de»  variétés  de  po-rî  foil 
av:.!!  ét  ru  ret.iidée,  f. lo»  l'année  ,  le  cliimt, 
iexpofation,  &c.,  il  v  a  rfpeiuiart  ime  ctjrjine 
régularité  c>ui  peut  guuter  >'aiu  leur  détermina- 
tion. A'rl  je  crois  <tevoir  fuiVre  l'ordre  de  cette 
m.turite  dans  l'ératinératlon  des  pr.iKipales  va- 
Sîétés  qai  U  cuiuvent  dar.s  les  pépinières  des 
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environs  de  Paris ,  en  mettant  cependant  les  va- 
rites  postant  le.  aÀiie  nom ,  avec  une  épitbice» 
i  ta  fuite  de  celte  qu'en  mange  la  première^ 

f.'A^•.In^  'i^Arr.Tr  fni  .'-r  5  ..■■!f-/.-_--i,  Fruît 
pdut ,  alui  goi  a  ptiu  jjuac  ,  qui.iqu:lois  rou- 
geâtre  du  côté  du  tolcii ,  j  ch.vr  bbncne ,  tendre* 
peu  relevée.  U  mâric  vers  la  fin  de  juin. 

Le  PbTiT  MUSCAT  ttajift-en  gutu'e.  Fruittrès» 
petit,  arrondi  ;  J  pem  \ ert-jaunatre  ,  brune  dit 
côti  du  îolei:  ;  i  chair  ;  «anàtre  ,  agr  able  ,  muf- 
que*".  A'ur't  au  commencement  de  ji"'-lt-t-  Réuflîc 
tou  bi(.ii  en  plein  vent  St  dans  untmaio  i'sc. 

Le  Muscat  ou  pcirt  ah  reine.  Ou  foire  ^  jnt» 
hit,  Fiuit  prelque  ron  i  ,  de  deux  pouces  de  dia- 
mètre,  à  peau  o'un  vert  un  p'ti  lauvàtre  ;  â 
chair  tendre  »  fuc:te  ,  ties-rtl. véc.  Mûrit  à  \\ 
mi  Tuil  et.  La  noie  de  U  préccd<:u;e  lui  convjenc 
aufii. 

Le  Muscat  ruoai.  Fruit  petit,  globuleux» 
aplati  ;  pean  d'un  vert-jaunStiv ,  verditre  i  l'em* 

brt  ;  c  -vr  veidàtre ,  mufquée  ,  peu  rtle.'ée. 

Le  MubCAT  R  o  V  R ,  Câlvel.  Fruit  pcrit  , 
alongé  ,  rude  au  tnuchcr  >.  à  peau  ju>i)a-re  à 
l'umbre ,  rougeâtre  au  foleit'i  i  chair  caUante» 
pjrfumée.  Moiit  à  la  fin  d'aoât. 

fe  Musr.xT  no  y/,  t.  Fruit  rr-t'lie  ron-l, 
gri»  ;  à  ch.jir  bUr.chs  j  deLni-cjfTjrt-*  ,  mulquée. 
Mi'i-it  au  coiii  nr  lu't  m-  m  de  Ccptenibr^-. 

Le  Muscat  lalleman.  Fruit  de  trois  pouces 
de  diamètre  j  à  peau  gri^e  du  rôté  de  l'ombre* 
rouée  du  côté  du  foleil  ;  à  chair  jaunâtre  ,  légère- 
rement  fondante  ,  mufquée  ,  an^réable.  Milrit  en 
ma(S  ou  en  :iv'{il  de  l'aïu.ec  luivant-. 

L'.^URATEou  muj(at  àt  Adfff^. Fruit  de  quinze 
lignes  de  diamène  ,  luibiné  j  à  peiu  line  «d'un 
jaune  pâle  du  jcôté  de  l'oml»te ,  d'un  rouge  dsir 
du  cdté  du  foteil  %  X  diair  (%che ,  quelquefois 
r  itrr  :ufe.  Bêuilît  vi^x  fur  franc  qne  bir  cognai 
(ur. 

La  Trompe  caliairs.  Fruit  moyen  ,  vert, 
i  longue  queue  t  alT»  uonne  lorft)u'elle  n'eft  pas 
très-mûre.  Charge  beaucoup:  Se  cultive  aux  en- 

vitoiis  d'A  x. 

\.\  Madeleine  ou  cii^o'.  da  Cjrna.  Fniit 
ds  <ltux  p'atcei  de  di.^rr(^trl•  ,  ovale  ,  à  peine 
d'un  veri-):iunàtre  «  un  peu  teint  de  roux  du  côté 
du  f<ri!eil  \  à  chair  blanche,  fine,  fondante,  légère- 
ment r  .>rfuméé,  devenant  cotonneofe  par  excès 
de  IV  tunté. 

L'Hastiveau.  Fruit  petit,  turbiné,  à  peau 
d'unjninc  clair  ma-l^ré  de  roug;:' >  à  chair  jaunâtre, 
tnulvfuèe  Se  cept  udanr  peu  a^rt  jb^e.  Mïlril  su 
commencement  d'août.  Très-pro.'.i  dtif. 

Le  ROO.SSÉLET  HfTlF,  pt  duditx,  pi^iit  4* 
Chypre.  Fniu  pitir.  'U'.bi.  é  ,  a  p.-au  jjune ,  pir- 
feTiës  de  rougs  -y  gris  du  cô'.e  du  fulcil{  i 
cnair  jtme  ,  de<i<i  coflaiite  ,  fottvent  pierrtuTe, 
ttis-parfsj  née  &  fucé". 

Le  RoossElRT  OE  KeiMS.  Fruit  petit,  turbiné, 
d'tu  vert'jaaiiiiie  taché  de  bron.  Se  d'un  totigs* 
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brun  du  en:?  c^a  foleil  ;  à  chair  demi  caflince , 
parfumée ,  d'un  goût  particulier  *  agréable. 

Le  RoossetST  «&os,  ou  roi  ttété.  Frah  de  b 
nénie  forme  que  le  précédent,  mAs  plus  gros  i 
peau  d'un  vert-foncé  pondué  de  grii,'&  d'un 
rougc-brun  du  côté  du  l'olnl;  à  chjir  demi  cal- 
fante,  parfumée,  aigrelette.  Mdnt  au  comtnen* 
cernent  de  f^ptembre. 

Le  RoussiLET  D'HiviR.  FruK  moms  gros  que 
le  roulTelet  de  Reims ,  mats  de  même  forme ,  un 
peu  p'ns  j.iiinedu  côré  t'ie  l'ombre  ,  Se  un  p  u  p'us 
brun  du  côté  du  foirii;  i  ch,iir  demi-tJllinie , 
aqueoie,  relevée.  Wà'h  tn  ijiviier  ou  en  mar«. 

La  CoissE  MADAMB.  Fruit  méiiocte*  ttè*- 
alongé,  i  peau  d'un  vert-jiuràtre,  rouf^brun  du 
côté  du  foleil  ',  avec  des  taies  plus  jaunes  6c  phi 
vertes  {  i  chair  deînj-calhnte,  fucréc,  légèrtmén: 
mufquée.  Mûrie  a  la  Ho  de  jiullec.  Réiiflicdiffici» 
lement  Tur  cognaffier. 

^  Le  Gaos  eLANQ'jEr,  ou  blanqutnt.  Fraie  pe> 
lit,  alongiétipeaiibUndié,Munitre,  d'unrouae 
chn  du  c6ié  du  Tolefl  i  à  chair  Câfl>nte.  fucrée  6c 

relevie.  Mûrie  à  la  fi:)    •  juillet. 

Le  Gros  bl.^.nqui-.t  rond.  Fruit  moins 
«longé  4ue  le  précédent  i  chair  plus  parfumée. 

Le  Blanquët  petit,  ou  poim  à  U  puit.  Fruit 
pettr,alonge,  à  peau  blanchâtre ,  à  chair  blanche, 
demi-rs'Tin'"' ,  murquée.  agréable. 

La  iiLANt^UET  A  LONGUE  QUEUE.  Ffuit  pe- 
tit, alongé,  2  peau  bl,inch.Hre,  c^uelquefois  teinte 
de  roux  du  côté  du  fokil  >  i  chair  demi-caffaote» 
U»nclie ,  parfumée,  Cncrée.  Mûrit  ae  commence- 
ment  d'août. 

L'EpARGNH,  ktau  priftnt y  Salnt-Samfon  ,  grojfe 
cuilfc  mjJame.  Fruit  de  groilt^ut  moyenne,  tres- 
alongé ,  à  peau  verdàtre ,  marbrée  de  fauve  &  de 
roiigei  à  chair  fond^nce,  ^igre,  trés^agréable. 
Mûrit  â  le  ^  de  iaillec.  Très*efiiiô^  dan»  les  nur* 
chés  de  Paris. 

Le  Sapin.  Fniît  petit,  alongé,  i  peau  vert- 
jaunâtre  ,  à  chair  blanche  ,  p.'u,  relevée  *  par- 
fiimie.  Mûrit  vers  la  fin  de  juilkc 

L'OcNONET  outrekiduc  d'été,  ou  amiri  roux. 
Fruit  de  moyenne  grofffur ,  prefque  tondj  à  peau 
jaunâtre  ,  roug«  vif  du  côis  du  lolei!  j  i  chair 
denij-cafTjnte  j  (oiivent  pierreiife  ,  reUvée,  d'un 
goût  rofat.  Mùtit  au  comn\ence:;K  nt  d'août*  L'âT- 
bre  gretf  :  l'ur  franc  produit  beaucoup. 

Les  DEUx  TÊTèS  Fruit  moyen,  i  oeil  réTréci 
dantfon  milieu,  à  peau  d'un  vert-jaunât-e,  mu^e 
brun  du  côté  du  folciU  i  chair  blancne  ,  y.niu- 
née  ,  m.iis  peu  délicate. 

La  BtLtlSSIME  S'êtÊ  ou  fuprimt ,  oa  poire- 
^fKt*  ¥nk  petit*  un  peu  albn^é ,  i  peau  jaune- 
citroQ  »  nché  de  rouge,  ou 'rouge  caché  <ie  jaune 
d»  cAté  du  foleit  t  i  chair  deim-ânante ,  agréable, 
quoique  peu  relevée.  Mûrit  en  jttilteu  Oéamàe 
à  être  mangée  un  peu  verte. 

La  Bellissime  d'automni  ou  le  vtrmitlon. 
Frais  moiftUt  crès-alangé,  i  pcw  tougeâtie^ 
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I  ponâitée  de  pris  Hn  côté  du  folei/;  â  chair  blan- 
che ,  catlance,  quelgueiois  pi<.  rr?u/e  peu  re* 
levée.  Mûrit  vers  l.^*fin  d'odiobn-. 

Li  BëLLISSIMB  D'm^ER.  Fruit  de  près  de 
quatre  pouces  de  diamètre ,  prefque  rond  ,  i 
peau  jaunCj  ponâuée  de  fauve,  &:  rouî^e  ponâuée 
de  gris  du  côté  du  foleil  (  i  chair  tendre  ,  douce, 
fanvage.  Se  conferve  jufqu'en  mal ,  ne  le  naoie 
que  cuir. 

*  tie  Bourdon  Mvs^Kt't.  Fruit  petit,  prefque 
rond  ,  à  peau  verdàtre,  po  >vtuée  de  même  cou- 
leur i  à  chair  caffante  ,  niui'quée  ,  légèrement 
fucrée.  Mûrit  en  juillet. 

La  PoiRt  d'angb.  Fniit  petit ,  à  peau  jaune* 
verdàtre ,  à  chair  demioflante ,  trèMnafiiaét. 

Mûrit  au  comjr-  rr  jmrnt  H'ac-iît. 

La  SANv-ntAU  ou  fieur  dt  gulgnts.  Fruit 
moyen,  alongé  ,  à  peau  d'un  vtrt  cl:ir,  ponc- 
tuée de  gris  Oc  de  rouge  clair  du  c&té  du  foUâ}  i 
chair  fntidante,  parfumée  >  agréable.  L'arbie  eft 
plus  vigoureux  fur  franc  que  fur  cognaSier. 

Lp  Saint-Lauri  NT ,  Calvel.  Fruit  moyen  , 
turbiné .  à  peau  jaunâtre  ,  à  chair  âcre ,  mais 
très- bonne  en  compote.  Mûrit  au  commence- 
ment d'août. 

Le  Parfum  d'aoot.  FnitC  petite  aloqgé, 
3  peau  jaune ,  ponAuée  de.  fauve,  tfe  1*^8^  ponc- 
tuée  de  jaune  du  :  ôté  du  côté  du  foleil  i  à  chitr 
grolTiére  ,  mais  très-mufquée.  Mûrit  à  la  tan 
d'août.  Cbirge  beaucrjup. 

La  Chair  a  dame.  Fruit  moyen,  prefque 
rond ,  i  peau  jaunâtre  ,  tachetée  de  gris,  ua 
peu  teinte  de  rougt  .'u  coté  du  foleil  i  à  chair 
douce,  parfumée,  agii;jble.  Mûrit  à  ta  mi-a' ût. 

Le  KiN  OR  D  ETE  Fruit  moyen ,  à  peau  ;aunâ- 
tre,  ponctuée  de  rouge,  rouge  fonce  du  côté  du 
foleil}  i  chair  verdàtre.  demi-ca(Tante  ,  un  peu  . 
•aigre  <  mais  agréable  Mâiic  ainii  <)iie  la  piécé- 
dénie. 

Le  Fin  or  de  septembre.  Ftiait  plus  gros 
que  le  précédent,  à  peau  a 'un  yert  gai,  rouge 
marbré  dn  cAtédu  folei!  i  1  chair  blanclû,  ten« 
dre ,  ai[^îciie,  agréable.  Mûrit  le»  premiers  jooii 
de  fepcembre.  , 

L'Épine  rose*,  ou  poire  de  rofe  ,  OU  poirt  tuli- 
pée,  de  Merfet ,  d'eau  rofe  y  de  Muite.  Fruit  gro<, 
prefque  rond ,  à  peau  d'un  vert-jaunâtre  pointillé 
lie  marbré,  lavé  de  rouge  du  c^té  du  foleil }  chair 
blanche,  tendre,  mufqiiée,  fucrée.  tl  refleiid>le  à 

L£iiNE  d'été,  ou  fondante  mufquée ,  ou  btf<- 
C'iriùi.  Fruit  mo)'tn  ,  aïonye  ,  liffe,  à  peau  verte 
près  de  i'œii,  vert -jaunâtre  près  la  queue»  â 
chair  fondante,  aigrelette*  tre» mofquée.  MArit 
en  feprcmbrc 

L'EpiNfc  p'HfVfR.  Fruic  gros,  Icng,  li(Te,à 
peau  d'un  vtrti.»unàir"«  chjir  fondante,  qiul- 

3uefois  mufquée  61  d'un  goût  fort  agréable, 
'autres  fuis  infipide.Se  confetve  )ufqu'en  janvier. 
L'aibre  veut  être  gteft  fnr  fkaac  dans  le»  ler- 

r«iP< 
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raîns  fect.  &  fur  cogiulTier  dant  les  terrain  ha> 
inide   II  ne  prorpèie  qu'en  plein  ver  t. 

L?  >AIVIATI.  Finit  moyen  &  rot)d  i  peau  jaune 
de  cm  i  un  ptu  rouge  du  «.ôté  du  lulcilj  à  ctuir 
denir><aifjiire  ^  tucre?  ,  pittumée  ,  cxcelleniCi 
Mûrit  en  zoCiu  Se  i  o'ifîc  tbaveiiCt  GttSé  twt  CO> 
gnaJlier .  ■  ^rore  rêuliit  nul. 

L'Or  z^NGK  MQSQOliB.  Fruit  moyen ,  arrondi , 
lubercui6U)ti  ftm  jiunàtre,  rou.i;e  du  côté  da 
foleiijà  rhair  caffime ,  fucr.e,  muiquée,  trè»- 
agréable.  Mûiic  en  août. 

L'OrjiNoE  ROt'Gti.  Plus  grai  que  le  précé- 
dent, nrtj.s  lie  même  forme;  peau  grile,  ruuge  du 
côté  du  foleil  i  i  chair  calf^utc .  rucree,  SDUt^uée. 
'Mibir  en  même  tempt  que  te  précédent. 

L'Orange  tulippe  ,  ou  paire  aux  moucha. 
Fruit  giOk,  ovjl  i  à  peju  vcrti  ,  ponélu  de  gris  j 
vergetée  de  rouge-brun  du  coté  d^olei'i  a  chair 
deœt'Caflaiite ,  lu.c;itente,  d'un  godt  agréable, 
qooli^  quelquefois  un  peu  icie.  Murk  an  corn» 
mencement  de  feptembre. 

L'Orance  d'hiver.  Froh  moyen,  arrondi  , 
fouvent  tiibercu!<;ux  i  2  peau  d'un  vert  faîe,  par- 
fcméede  taches  d'un  vert  foncé  i  à  chair  bUnche, 
affm»,  flMpf^uéet  agréable.  Se  mange  en 
«nn  ou  eii  avril  ^ 

La  RoaÏHi  00  njfélefété.  Fruit  petit ,  mnd  t  à 
peau  d'un  vert  jaunâtre,  ponâuee  de  brun  ;  i  chair 
blanche,  demi-calTante ,  un  jpcu  fe^hâ»  fucrée, 
très-muqueufe,  Milric  en  août  ; 'ne  mollit  point. 
L'arbre  gagne  i  être  giefie  fur  cognalHer. 

La  SAMGVTNOie.  Fruit  moyen,  alongé;  i  peau 

ponâuée  gris,  muge  du  CÔ;-"  du  lo  cil  ;  à 
chair  rouge,  ^ca  .igti-able.  Mdtii  luu: 

Le  Vermillon  d'et£,  Calvsl.  Frui-  n.nyen, 
prefque  rond;  peau  d'un  vert-jaunâtre  &  rouge 
clair  dn  du  foletl  i  à  chair  blanche,  denti- 
fondanre ,  parfuntëe.  Mûrit  i  la  fin  d'août.  Ne 
doit  pas  être  confondu  avec  la  belltflime  d'été. 

La  Grosse  ALONcËe.Calvel.  Fruit  gtos,  très- 
long,  à  peau  d'un  vert-fiune  poimiUe  de  roux. 
Se  rapproche  du  Saint  Germiiii. 

Le    BoN-CHRtTlEN    U  ETE   MOSQUi.  FfUit 

moyen ,  alongé  ,  à  penu  jaune ,  iôuettée  d«  rouge 
du  côté  du  foleii  ;  à  chair  blanche  ,  parfemée  de 

Ctnts  verdâtres,  CilTaïue,  fucrée,  tièi-nurqaée. 
ûrit  i  la  ftn  d'août.  Sujet  â  fe  crevafler.  L'arbre 
ne  peut  fe  greifer  fur  le  co^oaltier. 

Le  BOK'CflMTtEH  D'BTi  OU  ^raeîott.  Truit 

gros,  atongé,  un  peu  r  courbé}  à  peau  launâtre , 
pondtuée  <ic  vut  i  i  £hau  blanche, deoi-caiiante, 
l'ucrec.  Miliit  dans  Us  premiers  jo«i«  do  feptem- 
bie.  Trèi  produâjf. 
Le  BoN-cHRtrtBN  o'EsPAGNB.  Fruit  très- 

Îros  (trois  pouces  de  diamètre) ,  alongé  ,  courbé, 
'•(Teié  ;  à  peau  d'un  ;juiic  pâle  ponÔtuc  de  brun , 
&  d'un  brau  rouge  vif  également  ponâué  du  côté 
du  foleii;  chair  blanche, parfemée  de  points  ver- 
dâtres  ,  fèche  ou  juteutt,  ftlon  le  terrain,  & 
,d'ailjz  bon  goût.  Mûrit  en  itovembce  &  décembre. 
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Ceft  ttne  df  s  plai  bellea^  mais  elle  «ft  ruemeot 

bonne  crue. 

Une  fous^variété  figmée  par  Poiteaa  fle  Tkirpia, 
eft  rayée  de  jaune. 

Le  BoN  CHRETnN  d'h:ver.  Fruit  quelque- 
fois di.'  quatre  pouces  d-'  diamètre,  trè'i-ainngiî  , 
botlelfi  à  peau  jaune  clair,  incarnai  du  côte  du 
côté  du  foieil }  à  cbajr  orflanie,  juteufe,  Tucrëe , 
parfumée.  Se  mange  en  iinvier  fle  en  février. 
Varie  infiniment,  non-(èulement  dans  te  mène 
jardin,  mais  même  fur  le  même  pied;  d'-'%  les 
fous-virietés  verte,  dorée  ^  ronde  ,  tongvc  ,  a  Auch  , 
de  l^emon,  turque,  à  ioh  panaché.  Dans  le  climat  de 
Paris ,  il.ell  préférable  de  le  |;reifer  fur  le  cognaf* 
6er  fle  dé  le  difpofer  en  efpalier. 

La  Mansuette    ou  folltalre.    Fruit   gro^  ,  • 
alongé,  ar^ué,  bolTeléjà  peau  verdâtre,  tachée, 
de  brut)  âc  rouge  du  côté  du  fol;:ili  à  chaif  blan*  . 

che,  (Umi-fondLaate ,  iM  peu  acre.  Mûrit  a»  com^ 
mencement  de  fêoterobte.  Sii{et  à  mollir.  L'aibre 

reuilît  mieux  grené  fur  cognaifi^r  que  fur  franc. 

L'Œuf  on  poire  d'etaf.  Fruit  petit,  ovale;  i  . 
peau  vert-jaunâtre ,  taché  de  roux  &  ntélé  de 
rouge  du  côté  du  foUil }  i  chair  demi-liMidante^ , 
fucrée ,  mufqttée ,  agré^le.  Mûrit  au  commence- 
ment de  feptembre. 

La  CASSOLEtiE,  mufcat  ven ,  frlolet ,  lèche' 
frion.  Fruit  petit, ovale;  i  peau  d'un  vert  cendre, 
jaunâtre,  fouetté  de  rouge  du  côté  du  foieil |  à- 
chair  caOante,  fucrée,  mufquée.  Mûrit  i  la  (in  - 
d'aoûr. 

La  GRlSt  BONNE,  crapaudine,  poire  de  forit  ^ 
ambrette  d'été.  Fruit  moyen,  arque  ;  à  peau  d'un 
vert-gris,  pondue  de  blanc  8e de  touK(i  chair 
f.>ndante,  fucrée  8e  relevée,  il  mûrit  â  la  in 

d'août. 

La  Jargon  ELLE.  Fruit  petit,  alongé  ;  à  peau  . 
d'un  rres-bcau  jaune      d'un  beau  rouge  du  côté 
du  foieil {  à  chair  blanche,  demi<a(ranie,  fine^ 
inufqtiée.  Mûrit  au  commencement  de  (eptembre. 

L'Ah  mon  Dieu  !  ou  mandieu^  ou  poire  d'w 
bondance.  Fruit  moyen ,  ovali  ;  à  peau  jaune  clair  , 
pondt  lé  de  muge  toncé  du  côté  du  fo'eil;  i  chair 
blanche,  demi  caffante,  fucrée,  parfumée.  Mûrit 
au  commencement  de  feptembre.  L'arbre  charge 

CoiifiJérahit:  l'tnr, 

I-'IncC'^NuE  CH  -.'  E  AU,  ou  fondante  de  Brtfl. 
Fiuit  nio  cU,  un  peu  arqiié;  à  peau  lu-finte, 
ponâuee  i>e  brun  8r  de  gri« ,  lavé  de  rouge  du 
cdté  du  foieil  :  ï  .  hiir  btani  he .  calTanre ,  f  jcrée , 
aigrelette.  Miant  3  j  comiTie'*cem;  n-  le  repcem» 
bre.  L'arbre  ne  profpère  que  fur  cc,.;naiiior. 

Le  DiLLBM  d'automne,  Van-Mana.'FruIr  de 

trois  pouces  le  diamètre,  ova'e  à  qucuc  m->yenne, 
à  ombilic  petit,  àpcau  veitpâle,tach;ede  Fauxc  8e 
de  Utu'm  à  ch.iir  blanche  ,  fo<<dante,  très-focrée^ 
excel!:  nie.  Mûrit  en  feptembre. 

La  Figue.  Fruit  moyen,  très-alongë,  â  p'ra 
d'un  veitbcuai  à  chair  biaoïbe,  fanJa[ite«  fit- 
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erre.  Miltiten  fcMenbre.  Diflinâ»  de  la  Mtifimt 
â'iii. 

La  BbrgamoTV  0*1x1  >  <ra  miUtn  in  la  Jfit* 

%'r:'i'(.  Fluitde  dtux  pouces  &;  demi  de  diamètre  , 
rude  au  loucher  ;  i  prau  d'un  v^rt  gai ,  ponctué  de 
fauve,  quciqiieton  roux  du  côte  du  foleili  à  chair 
à  demi  fondante,  légèremem  acide,  agréable. 
Mâriratt  commencement  de  fepttmbire.  Demande 
â  être  mangé  un  peu  vert. 

l.\  BeRIVAmo  rE  d'  \NGLET£aRF  j  ou  deHjm- 
Cïlvt:].  Finit  gros,  .lirundi,  ï  peau  d'unvert- 
jatiDàtre  i  à  chair  Ion  iante  ,  parfumée.  It  mûrit 
au  commencement  de  feptemmv.  Vcor  le  plein 
vent ,  un  bon  terrain  &  une  bonne  expofition. 

La  GiLOCH.e  ou  poire  i  Gohtn  ,  ou  gardt- 
itone ,  fruit   gros,   tu.  biné  ,  3  peJu 

verte,  &£  d'un  r<n>ns-noir  au  foleil  t  a  chair  caf- 
fante .  paffiiaiie.  MArlt  M  lalme  temps  qpu  le 
frécédenc. 

La  Beugamotb  Rouet.  Froit  moyen,  ovale, 

arron.li  ,  ï  peau  d'un  laune  foncé ,  couvert  de 
rouge  4u  côté  du  foleil  i  à  chair  prelque  fon- 
dante  ,  Très- parfumée  ,  mais  fujette  à  devenir 
Catonneiifé.  Mûrit  au  miiîaa  de  fepcembre. 

La  BÎI16AMOTI  st7fi>Sl.  Fruit  moyen ,  pref» 
<jue  rond  ,  â  peau  iay<i«  de  jauri'  v  .'.<:  vert, 
&  rougeiue  du  cô;e  du  fuliil^  iihax  tondante 
&  fucrée.  Mùnt  en  o^obre.  L'atbrc  n'aïne  pas 
use  capo&tion  trop  chaude. 

La  Bitvrt  -  BOttHE.  Fruit  alo'^i^é  ,  rude  au 
toucher,  à  p' ■ti  mx-i  ;  i  <  h  ir  dtmi-fon Jante, 
très-fucrée.  Mu  it  eu  août.  ReAe  petit  daiu  les 
ttiTiirs  lecs. 

La  B£LLk  DE  BRUXtLLtis,  Calvei.  Fruit  gr  5, 
pvrifofme,  â  peau  d'un  vert  punître»  à  chiir 
blanche,  nne.  d'une  fjvcur  agtéable.  Mâiit  en 
ir-ème  temps  que  le  précédent. 

Le  PfNDARO,  ou  foin  de  ftnda'd.  Fruit  affei 
§ires«  oblonf ,  à  peau  d'un  janne-ccndré,  un  peu 
colotée  de  r<Mige  du  cn-é  du  loltil;  à  ch>i<  caf- 
fanj|e,tBii^ude»  agréable.  MAiit  ven  la  mi-oc- 
tobre. 

r.e  PAYtKCY,  ou  povt  de  Périgord ,  Calvcl. 
Fruit  moyen,  atonge,  à  peau  d'uu  vt.it-;aunàcre, 

erfen^  de  points  grtsi  à  (hiir  demi-fondante 
parfumée.  Mûrit  au  commencement  de  l'au* 
tenu». 

La  Beugami^te  cadftte  ,  cj  ,r  v  cjdci. 
Fruit  gro&,  muge  du  coté  du  lolei!  ;  à  i  hjir  demi- 
fondante,  inférieure  à  telle  des  autres  berg.imo- 
tct.  Mûrit  en  oâobre  6c  devii^nt  pâteui.  L'arbre 
charge  beattcoup.  ' 

La  Bergamote  îylvange.  Fruit  de  plus  de 
trois  poiKCs  de  diamètie,  pyriforme,  irrégutier  , 
boiïclf,  à  cril  un  peu  enJoiice,  à  queue  obîiqae,  à 
peau  jaur.à-.re ,  tiquetée  de  gris}  i  chair  demi-fon- 
dame,  gra-HiIeufe^  }tttettre«  facrée«  excellente. 
Mûrit  en  oâobre. 

La  Bergamote  Pentecôte  >  Van  -  Mons. 
Fiuii  trè»>gr«  (pliM  de  nou  pouce»)  «  lenlléj  à 
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ombilic  prefqee raillant ,  à  queue  grollè  Sreeinte , 
à  peau  rajrée.  verte  ,  lavée  de  fauve  8f  tiqiKrée 
de  bruni  i  chaw  bnochc*  verte  ou  janne,  fon- 
dante ,  un  pett  aigiekiic.  Se  garde  qHelqéefo» 

huit  mois. 

La  Calebasse  FONDANTfc,Vin-Mem.  Fruit 
tris-aloflsé ,  boffclé,  à  peau  d'un  roui  unifocmei 
à  chair  tondante,  fucrée,  agréable.  Mirii  M 

rr -^^mencement  d'oâ  bre  te  molUt  peu  tfth. 

L'arbre  eft  très-épineuTt. 

La  BhRGAMOTE  D'AtJTOMNF.  Fruit  prefque 
rund,  moyen,  à  peau  jaunâtre,  louge-brune.pooc* 
tuée  de  gris  du  côté  du  foteîls  i  chair  fnodanie, 
fucrée,  parfumée.  Mâitt  en  novembre.  C'efl  une 
des  plus  anciennement  cnimues  8c  d«$  plus  dins  le 
cas  d'écre  cultivée.  L'arbre  veut  l'efpaHer 

La  BenCAMOTE  us  bOULliRS  ,  ou  honiM  it 

Sottlen.  Fruit  41  groffeur  muyenae«tond ,  i  peaa 
ittifaot^  faune ,  ponâuée  de  vert,  rouge-bnme  du 
côté  du  foleiU  i  chah  fondante,  fucrée,  agréiUe. 
Se  mange  en  février. 

La  Bercamote  de  paques  ,  ou  ikinr. 
Fruit  très-gros  (  trois  pouces  de  diaii»ètre^,rof>d, 
à  peau  d'un  vert-jaunine,  pooâuée  de  gns,  btrée 
de  roua  du  c6ié  du  foleil}  ê  chair  tièi-Uaithe* 
demi- fondante,  aigrelette,  agréable.  MAiic  en 

fevtier. 

Ll  BiRCAMOTE  DE  HoitAKDE,  OU  fAltn- 

fon ,  OU  armofttU.  Fruit  de  la  g'ofleur  ou  prec^ 
dent,  rord,  à  peau  ven-|atinatre  ,  ponctuée  de 
brun;  à  chair  1    i  fondante,  d*tin  gjoAi  relevé» 

agréable.  Mùu'.  en  jain. 

Li  A  e;uf  i.ONGuF  ,  ou  mou'tlt-houiht.  Ffuiî 
gros,  tiès-a'orgé ,  à  peau  verte  ;  ï  chair  blanche, 
trèt-fondante ,  iticret  Sv-  parfumée.  Mârftaacoa* 
mencement  ù'câobre.  L'arbre  réulTit  mieux  lûr 
franc  que  fur  rognaflîer,  &  demande  im  temÎB 
ch.iud  8<r  Iep,er. 

La  VektE  lONCtJE  PANACHEE,  OU  tulvttt  ét 

Suige.  Son  fruiine  diffère  du  ptécâemqeepncB 
qu'il  ell  raf é  de  faune. 
Ls  BetjRMt  Bosc.  Var-MoïK.  Froît  atengé, 

te  rminé  pjr  un  rc  flcment  d-  trots  pouces  de  dii- 
ineire,  à  {>mbrii.*un  ptu  tnfoncé,  à  quciie  tré- 
dioae,  i  (leau  r.riS'fauve  ,  jaunâtre  â  fa  maturité; 
à  chair  blanche,  fondante,  femi  beurrée,  escrl' 
lente.  Mdrtt'i  la  fin  de  novembre. 

Teurrf.  romain,  Calvcl.Fruit gros, rond, 
aplati  a  loa  Commet ,  à  peau  d'un  vert  jattnitre, 
roune  du  côté  du  foleil;  à  chair  fondante  ,  el- 
quife,  nuit  demandant  i  être  mandée  à  point, 
car  elle  devient  pâteofe.  Mûrit  au  cotnmen- 
cernent  de  fepteinbre.  L'arbre  léoffit  mieux  iiff 
franc. 

Le  Btt;RRÉ  GRi"^  ou  fimple^ent  heu'rë.îX\M 
ovaic ,  très  gros  (  j  pouces  de  diamètre  ) ,  à  pean 
grifej  à  chair  fondante,  fucrée,  tr  s-agréib'e. 
Mûrit  à  la  fin  de  feptembre.  C'tft  une  de  oci 
meilleures  poires.  Les  beurrés  vert ,  rooge ,  dTAW' 
beife^d'Ifambert,  n'en  d^ffèIelRfl»dfellciell•• 
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ment.  L'arbre  eR  tfèf-prodm^.fc  (ê  pfadi  4m 

tous  le*  terratni. 

Le  Beurre  v'.KiiGLEXtKKS.  oa  h  poire  ttA/i- 
ghttrre.  Fruit  moyen ,  atonge»  à  peav  rt'ufi  vert- 
gtiràtre*  ponûué  de  roux }  à  chair  fondante,  re< 
levée  ,*  agréable  lorfqu'elle  cft  à  point.  Mûrit  en 
feptembre.  C'tA  un«  des  poiret  qui  foifonrsele 
pliii  &  qu'on  peut  le  plus  av3niiReufcti>«iu  def- 
fether  »u  Tour,  ou  employei  à  faire  d«s  imrme- 
lâdes.  L'arbre  ne  réuffit  ^  fiir  frtiic. 

L»  BtVKAÉ  O'AMOLBTtKRE  D*H|VBR  diflife 

fêu  dtt  f»récédent.  It  fe  imnge  en  fanvier. 

.  Le   BtuRiiE    d'hiver  ou  ikdumonttl. 

Ffuii  gros,  ovjle, lekve de  côtes,  à  peau  jiune, 
(ouge  du  côté  du  Coleit)  à  chair  dt-mi- fondante  « 
fiieiiqiieibé$pienttt<e,ctèt-fiicrée»ralavée,  tt 
«tHmtt.  S*  mtnge  i  ta  fio  4i  janvier.  Varie  bent- 
coup  félon  fexpofition  ,  le  terrain  ,  i-c. 

I^Bezi  ue  Montxny.  Fruit  irvoyen,  «vale, 
à  peau  jaiinittc  i  a  chjir  blanche,  foi»dan»e  ,  muf 
quee ,  tièt  agteaUe.  Miirit  i  la  fin  «le  fimte>Hbr«. 

Le  Bizioi  Lotir  AiM.VaiHMoM.  Pr«nral«^f)gé, 
4e  deux  pouces  Se  déni  dediamirrr  ,  i  ombilic 
peu  enfoncé  6c  queue  couite;  j  pti a  ^  i»t>  vett 
tendre  ,  !iche  tic  blaîic  &  lave  de  bn.n  ;  à  th.iir 
blanche,  tondante^  patluinét ,  agréable.  Mâmen 
•âobre. 

Le  iUzi  Bi  LA  MorTB.  Fruit  moyen  ,  à  peau 
d*Mi  vett-jaunâtre ,  p>onâ:t»é  de  gris  \  i  chafr 

blanche,  fondante,  douce  tSf  b^nne.Mûii:  erv  oc- 
(obfc.  L'arbse  t{k  épineux  &  vient  mieux  en  plein 

vtrn. 

Le  Bill  M  Caissoi,  ou  Qffoy,  ou  Bmi^hu 
4'Aivam.  Fnittpeth,  prefque  rond,  à  pe»  mt> 
jaunâtre,  tichtté  ic  bru»  }  àchatr  tiindance,  d'un 
goût  ciès-açr«able  lo((qu'tl  piovient  d'une  tene 
friiihe.  Mdfjt^aovem»lfe  neA-gitlIèfiMfttr 
cogaaffiet. 

la  BtirmKt  VmVMi,  Van^Mene.  Fruit  ovate , 

briff-If  ,  Ji?  trois  pouctî  demi  rff.i  i  c're;  \ 
queue  meuirjcfe  ,  i  (jiiibiiic  petu  ;  à  peau  ludi;, 
vtfte,  lave^-  y^-t  r  uj  brun}  à  chair  blanc-ver- 
dure» dt^-tranrparentc,  foodance,  patfunee. 
Miirit  en  fep  tombée. 

Le  BiuRHÉ  DihL  ,  Van-Mom.  Fruit  alongé, 
bolltfle,  de  ta  toime  d'un  bon-chrétien,  de  prè*  d; 
4pouces  de  dja  uètce  ,  i  peau  vtrtc,  cxirémement 
tiijuecée  &  quelquefois  tachée  i  à  chair  blanch*, 
Wktftm  Braauleuie ,  fondante ,  Tucree ,  aronattqiie, 
Éteellcme.  Peut     gaidet  jutqa'en  tevmr. 

Ij:  RiURmE  D*HARmHK>{«T  o«  ^  printemps. 
Van  M  rv  r  uit  pyriforme,  irréguiicr,  rudr  ïu 
toaeJurr  ;  x  peau  d'un  bruDr-gris  totige  i  i  chiii 
BfanuiTUle,  demi-fondante,  ttès-fucrce  âr agréa- 
M«4  SwiBi  à  vaiiet.  Miitic  en  février  fle  hhw». 
■  Let<tllUlE&BBlUtn:»«M»ry>n*Mon».Pnik 
pcefqtte  rend  ;  à  peau  )aunatrr>  tiquetée:  ;  i  cti..ir 
prerque  blanche  ,  demi-toodaoee,  ayaot  un  petit 
goût  particulier  agréable.  Mûrit  CO  noveinbtf. 
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î.a  CoiMA  ,  Van-Mon<  Fruir  mor^n  ,  ovil?, 
nuis  renflé  dans  fon  miliiu  ;  a  riujt  i  un  veri- 
jjunn:  e  oonânéde  brunjàchiir  t(»n^;nce,  pK* 
iuni«e  ,  uès-agréable.  Mûrit  en  itovembre. 

Le  CapiAVMONT  ,  Van  Moas.  Fruic  alongéi  i 
peau  jaune  marbrée  de  fjuve  i  i  chair  bLnche, 
fondante,  fucrée  ,  agréable.  C'eft  une  des  meil- 
leures poires.  L'arbre  r  i  tie<  t  rtilf. 

Le  UOYBNNEOU  beurut  »iun(  ,  ou  Siiint-Miihtlp 

00  iWMe  MM.  Fruit  gros,  prelquerond)  à  paail 
jaune ,  rouge  du  côté  du  foleil }  à  chair  foadaLitte  . 
luciée ,  relevée.  Mûrit  en  août.  Devient  piomp-. 
t.  rnent  pâteux.  LU  ires-fenfible  aux  influeoceian 
Ivi  f  de  l'expefitioB  «  de  la  faifon ,  ficc. 

La  VAKKALU.Van-Mow. Fruit  mojreM,«ao* 
leffl^nt  pf lîTotiDei  i  mm  itHfei  i  duir  frautt- 
leufc  ,  devenant  paieure  ,  enfin  molle.  Se  mang^ 
au  milieu  d'cdlobre. 

Li  \',aL-b  BLANCHE  ,Ca1vel. Fruit  très-groi , 
alongé,  arqué  i  à  peau  d'un  vert-jiurâtre  luifant» 
à  chair  verte  »  agréable  »  mais  fouvent  pJiteufe. 

La  VAiiit  BATARDi  M  dîlfftre  pu  fuffiCm- 

L'A;uiRAL.  ou  poirt  d'^ir.nùl ,  OU  cardinal* t 
Ci'.vcl.  Fruit  moyen,  pyrilorme.  à  peau  jau» 

1  atre  ,  rougeâire  du  cô:e  du  folt-il  ;  à  chair  demi- 
fondan'e  ,  agréable.  Mûrit  au  n>'iieu  d'oâobre. 

La  MaunY  oti  poire  de  Mauny  ,  Ca'vt  I.  Fniic 
moyen  ,  oblong ,  1  peau  d'un  vert-jaunâtre ,  rciffis 
du  1.Ô  é  du  foleil;  i  chair  demi  fondaDW  It 
agréable.  Vtikit  ï  h  fin  de  feptembre. 

La  Jaloumi^^.  Fruit  très-gios,  prefqoe  rond, 
parfemé  de  nibercuka  gris  ,  à  peau  mive  chrir^ 
rougeitredu  c6ié  du  mleïl)  I  chaîr  fi«ndnite«  « 
foci'Je,  txcetlente.  Md'it  à  ia  fia  dTeAebn. 
L'arbre  ne  fe  greffe  que  fur  franc. 
'  La  Frangipane.  Fruit  moyrn  ,  alongé  ,  ou 
peu  arouë  ,  à  peau  graffe  au  toucher,  d'un  jaune 
ebir  changé  en  rouge  vif  du  cAté  Âi  M«<  |  i 
chiir  t^Cîiii-fuM.Iai'.Te  ,  douer  Tncrée,  vVun  g.sût 
panicuLicc  ,  aiul4>giie  à  ceiui  éc  U  tr.i9>gipane. 
Mûrit  a  I4  mi-odiobre. 

La  RopsskTTE  DE  BRSTA6Ne«  Calvti  Fruit 
RK>yt  n  ,  conipHa»5>  turoiné  {  i  peau  d'un  fauve 
clair}  a  chair  demi-ton  tante  ,  un  rea  ipre.  Il 
fe  I  ip,>roch«:  de  la  truffant  &  perd  de  fa  qualité 
hors  de  1  11  piys natal. 

LaLAusAC  ou^<if^/t«  ,eu ^«14.  F  uit  inoyen, 
prelifUe  lou  i  ;  à  pe^u  jaune}  ichnr  Ui  rée  ,  d'un 
goût  aittéabie .  lelevA  d'un  psU  de  luiitM.  Mûtit 
a  la  lin  <*(i£tobre. 

La  Vio.NE  ou  demo-ftllt  Fiuit  ovale  ,  petit,  i 
q  «ue  t  e>>luiigue ,  à  ^  au  ru  le ,  d'un  gru-brun  , 
on  p»u  rottgK  i-re  9i  poti6tué^  du  côte  dir  (oleif  1 1 
ihatr  fiHulauie ,  d  un  godt  relevé,  mais  deveoint 
pàteufii  âr  molle  peu  ^re»  1«  maturité,  qui  a  fie« 

en  1  étxbrf 

La  FasToraie  01»  tmtftttf  Jauiomit*.  Fruit 
gT<»*  ,  alonge}  i  peau  jaune-cen  rée ,  p»i  ttuéc  de 

•uuzi  i  cfaaiff  deflù^dMii««  uuif     ,  trà»4KM»â. 
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Mûrit  en  norembre.  L'arbre  fis  plait  mictu  grc0â 

lur  franc. 

Le  M  ES  s  IRE-JEAN.  Fruit  gros,  prerque  rond; 
à  peau  un  peu  tude  •  jaune-doree  ,  uès-porâ-iée 
de  gris  i  à  chair  caflàme  ,  Couvent  pierreufe ,  d'un 
Soflt  relevé ,  excellente.  Mûrit  en  oâobte  8e  (e 
conlèrve  à  peine  jufqu'en  noveinbie.  Si  coiileiir 
varie  félon  l'ag  - ,  ]  fui ,  l'expofitioilj  le  fiijeti 
de-là  Tes  quatre  lou$-variété». 

La  Caiebassi  Makianns.  Fmit  de  trois 
poucâs  de  diamètre  j  ((ès-alongé,  à  queue  grofles 
à  peau  de  couleur  orange}  à  chair  blanche,  fon- 
dante, très  lucrée  ÎS:  irès-parfumée .  Il  ie  rap- 
prokbe  beaucoup  de  celui  porte  mon  nom. 
C'eft  une  des  iReineurec  poirei . 

L?  Sucré  vert.  Fruit  moyen,  ovale ,  ponâué 
de  gftsi  à  ctuif  très  -  fondante ,  très-fuciée, 
agréable  au  goât.  Mûrit  à  la  fin  d'oâobre. 

Le  FaANc  rbai  ou  gw  mkrtt.  Fruit  gros . 
rond ,  ï  peau  dVn  yert'jaunâtre  ponâoé  de  ronx. 
Très-bon  cuir.  Mûrit  en  oflobr? 

La  RoussEtJNE.  FiUu  petit,  prcl^uerond, 
quelquefois  arqué;  a  peau  d'un  fauve  clair;  à 
chair  demt-fondante  ,  fucrée ,  ntuf^uée ,  agréable. 
Mûrit  en  novembre.  L'arbre  ne  prdfpète  que  fur 
le  cognafller. 

LaCRA<>SANE  ou  bcrgamoie  cm/fittt.ïxmigCOi  « 
prerijue  rond  i  à  peau  d'un  gris-verditre  ponâué 
de  loux}  à  chair  tondante,  fucréej  un  peu  par- 
fumée ,  un  peu  âpte.  Mârii  en  novembre.  C*eft 

tire  dts  bonLits  poires,  nuis  dont  ta  qualité  varie 
beaucoup.  L'arbre  deniande  un  bon  terrain  &  à 
être  greffé  fur  franc. 

La  Merveille  d'hiver  ou  pttît  oin.  Fruit 
moyen,  ovale,  rude  au  loucheri  i  peau  d'un 
veit-ijui  â:rc  ;  à  chair  tondante  ,  fuciéc  ,  nuirquée, 
très-agréable.  Mûiii  en  novembre.  L'arbre  de- 
mande un  ttnainlec  9t  chaud,  8e  i  être  greffé  fur 
franc 

La  Louise  fonne.  Fruit  gros,  a[ongé;  àpeau 
blanchâtre  ,  ponctui  e  de  vert  •  à  chair  demi-fon- 
'  dante,  douce»  relevée  «  pourvue  d'un  fumet 
abondant.  Mdrtt  en  novembreJ  L'arbre  préfère  le 

plein  vent 

Le  Martin  sec.  Fruit  moyen  ,  très-alorgé, 
boQeiéi'à  peau  brun  clair  &  rouge  ,  &  ponétuée 
<  de  blanc  du  côté  du  foleilj  à  chair  cafTinte, 
quelquefois  pierreufe  ,  fucrée,  paifum^e,  agréa- 
ble. Mûrit  en  janvier.  L'arbre  eft  tr^pioduâif. 

Le  Martin  SIRB  ou  nmilie,  ou  poire  de  bun- 
ville ,  ou  de  hotruuitte. Fruit  gros,  alongé ,  à  peau 
fjtincc  ,  jaunâtre,  rouge  du  côté  du  foleil  ;  à  chair 
catiante  ,  quelquefois  pierrcule  ,  douce  ,  fucrée  , 
même  parnMnée*  Milrit  en  janvier. 

La  MARQursB.  Fruit  gros  ,  alongé}  à  peau  jau- 
nâtre, piquée  de  vert ,  quelquefois  rougeatre  du 
côté  du  fols. il;  à  chair  fondante,  fucrée,.  même 
quelquefois  naufcjuée.  Mdrit  eo  décembre.  L'arbre 
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eft  ttès-vigourenx'Sr  demande  à  ine  chargé  ik 

taille. 

Le  Saint-Lez  ain  ,  Calvel.  Fruit  extrémeirwnt 
gros  (  quaue  p'  uces  de  diamètre  fie  fix  de  long), 
alonge ,  arqué  i  i  chair  dure  8e  âpre,  N'eftboa 
que  cuit. 

L'Echassery  ou  bt^i  de  Ckaffitfy.  Fruit  moyen, 
ovale,  i  peau  )..□[  i  re;  a  chair  tondante,  fucree, 
mufquee ,  d'un  goût  fort  agréable.  Mûrit  et)  dé- 
cembre. C'elt  une  de»  meilleures  poires ,  quand 
elle  cli  bien  conditionnée.  L'arbre  ell  irès-pro- 
duâîf  8r  fe  met  promptement  à  fruit ,  mais  il  lui 
faut  une  terre  douce  &  légère. 

L'Am&kettë.  Fruit  nnoyeo,  arrondii  à  peau 
blanchâtre  ou  grifej  â  chair  un  peu  verdâtie, 
fondattte .  fucté»,  eicellenie  dans  les  années  &  les 
terrains  favorables.  Mflrit  en  décembre.  L'arbre 
eft  épineux,  demande  un  terr  tin  f  c  Sf  chaud, 
uiie  bonne  expofition  &  le  plein  vent.  Il  prorpère 
mieux  fur  co^naificr  que  fur  franc. 

Le  Vitrier.  Fruit  gros,  ovale»  à  peau  fane, 
ponfluée  de  vert,  &  rouge  ponAoénde  bninds 
côié  du  foleil  I  i  cbair  blanche»  agréable.  MAric 
en  décembre. 

Il  y  a  une  autre  poire  du  même  nom  qui  ci 
jaune»  &  dont  ia  chair  ell  mufquée. 

Le  Bbqobsne.  Fruit  gros,  alongé,  arqué,  i 
peau  isjine,  ponduée  de  gris ,  rougeatre  du  côté 
du  foleil î  i  chair  fade  ,  mais  propre  à  laite  d  ei- 
ceîlentes  compotes.  Mùnt  en  décembre. 

La  ViRoouLtusE.  Fruit  gros,  ovale,  i  peau 
jaune,  ponduée  de  gris,  tougeâtredu cécé  dl 
foleil  i  a  chair  fondante,  fucrée,  relevée,  ex* 
cellente.  Se  mange  en  décembre.  On  ne  peut  tr<^ 
mulriplicr  cette  variété ,  malgré  qu'elle  foit  fujciM 
à  fe  crevïffer  8f  ^  prendre  le  goût  de  paille. 

Le  Jardin.  Fruk  gros,  anondi,  rude  au  tou- 
cher, i  peau  jaune ,  rougeâtie  du  côté  du  foleil  ; 
à  chair  demi>ca0ii..te  ,  quelquefois  pierreufe,  fu- 
crée ,  de  bon  goût.  Mûrit  en  décembre. 

LeSAiN  iGhRMAiN  ,  ou  liiuonnu  Lafart.  Fruit 
pros  aloi^é,  a  peau  rude  au  toucher,  jaunâtre, 
potidluée  de  brun  ou  tachéederouxi  àchair  bian> 
che,  fondante,  fouvent  pierreufe.  excellent, 
lotfque  le  terrain  &  l'année  font  favorables.  Se 
mange  en  janvier.  L  aibre  eft  vigoureux  8c  fertile. 
11  otfte  une  Ibua-variété  i  bms  8e  1  ftnc  pa» 
na«.hé«. 

Le  Chaptal.  Fruit  gros ,  pyramidal,  régulier, 
i  peau  vert-jaunâtre;  â  cha  r  f(  ti  -ante,  peu  pier- 
reufe, acidulée,  fucree,  itl  -bunne.  Mûnt  tn 
janvier. 

La  Royale  d'hiver.  Fruit  gros,  alongé, 
b  >ii  1  ;  ,  a  peau  jaune,  ponâuée  de  fauve-rouge , 
ponâuee  de  brun  du  coté  du  foleil  i  i  chair  demi- 
rondante ,  jaunâtre ,  très-fucrée.  Se  mange  en  jaiv- 
vicr  :  excellente  en  compote.  L'arbre  ell  vigou- 
reux ,  &  reuftjt  mieux  fur  fauvageon  Se  en  plein 
vent. 

L'ANOillQOS  i>E  BOJUMAOX  j  OU  SmU'ii»-  . 
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r/j/.  Fruit  gros,  alongé,  aplati ,  i  yeia  d'un  jaune 
pale,  rouge  du  c6te  du  ioleil}  a  chair  cafiaote, 
douce,  fucrée.  Kiûrit  en  janmar.  L'arbre  eft  <hMi* 
cet,  &  veut  être  gteiié  fur  iaevageon. 

L'AjiCKLiQOC  fil  RoMfe. Fruit  moyen,  alon^é, 
rude  au  toucher ,  à  peau  jaune,  rougtâtredu  co:e 
du  foleil  i  a  ctuir  jaunâtre ,  d«mi  tondante ,  un 
peu  pterreuie,  fttCfée,  dTee  |oilt  relevé.  Màtit 
ca  janvier. 

L'arbfv  «ft  visotMcof ,  naàê  il  demande  on  ter- 

fairt  !éper  Jir  fr^h- 

Li  io'.Rii'ov,  Van-Mom.  Fruit  ovale,  do 
deux  pouct^  S»:  mi  de  diamètre,  à  queue  grolfe  , 
i  ombilic  peu  enfoncé ,  à  peau  laune  mouchetée  i 
à  cbaif  jannStre,  fondante,  UÉgèremcnt  acide, 
cicelleme.  Mûrit  en  janvier. 

L'Oken  d'hivir,  Var  Mons.  Fruit  ovale, 
un  peu  aionge ,  de  (i  u]  ^  juc  .  s  de  diamètre  tranf- 
irerrai,  i  queue  courte,  i  ombilic  enfoncé,  à 
peau  d'un  jaune  clair ,  lavé  de  fauve  &  de  veic  * 
Bt  tî^aetée  de  giit)  i  chair  blanche*  fondante  « 
dottce,  parfumée ,  excelletite.  Milrit  en  mari. 

Li  S A\Sr-AvcvsyiS  ,  poire  dtPift.  Fruit  petit, 
alonge ,  à  p.  au  jaune ,  ponâuée  de  brurvrougcatre 
du  côté  du  foléil  i  i  chair  dure ,  mais  iiNl«|iide. 
MAritco  janvier.  L'arbcedemande  une  bonne  terre. 

Le  Cham»  micnc  o'TTAttc,  Froit  gros ,  long , 

à  peau  d'un  vert  cIdït,  poriftiic  Je  p^yis  ,  i  ch;rr 
bUiuhe  ,  demi-c^Jbiite  6c  tore  bur.tie  cuite.  Mtîtic 
CO  janvier. 

La  Livre.  Fruit  très-gros  (  trois  à  quatre  pouces 
de  diamètre) ,  inégal .  i  peau  vert-jaune ,  ponâué 

de  r«uT  ;  i  chair  caHante  &  bonne  cuite  MiVit 
en  février.  I, 'arbre  eft  vigoureux  &  veut  cac 
greffe  fur  (ranc 

Le  Tr£sor  ,  ou  Amour.  Fruit  encore  plus  gros 
que  le  précédent,  alongé,  rude  au  toucher,  à 
peaii  jaune,  ponâuée  de  brun  ou  de  fauve  i  à  chair 
planche ,  prefque  fondante  ,  très-bnnne  cuite. 

Le  COLMAR,  ou  poire  munne.  Ftuit  très  grot, 

pyramidal,  à  peau  d'un  verc-j^unâcre,  ponûué  de 
brun,  légèrement  fouetté  de  rouge  ou  côté  du 
UAiùXi  k  (biir  jaiiaiae«  fondante ,  tiês-doiice  < 
fiicfée ,  fvlevée  { Te  conferve  j  ufqu'en  avril.  Mérite 

particul  èrenitnr  li'étre  cultivé. 

Le  CoLxiAR  SABINE,  Van-Mons.  Fruit  ovale, 
de  deux  pouces  &  demi  de  diamètre ,  i  longue 
queue*  ï  ombilic  peu  profond ,  à  peau  d'un  beau 
verCj  ponâné  de  broti  )  i  chair  bUnche ,  beunée , 
très-fucrée.  Mûrit  en  avril. 

Ls  COLMAR  Van  Mons.  Fruit  pyrUorme, 
de  grofleur  rr.oixnne,  à  peau  jaune,  porétuée  de 
run  i  à  chair  demi-caAuite ,  fuctée  ,  crès-agréa- 
le.  Se  conferve  une  aiuiée  Ter  TatRie,  c'efl-àHiUre, 
prefque  deux  ans.  ' 

Le  ToNNF.AU.  Fruit  tic  pros  ,  alongé,  i  peau 
d'un  jj'jri'j  •  ver  J.itK:-  ,  rouf;C  ilu  co'e  du  inleiî  ; 
ciia:r  ties-blanche,  un  peu  pierreule  bc  excellente 
en  compote.  Mdtiten  féviier. 
La  DoMVtUB.  Fruit  mejrea,  alongé.  i  peaa 
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luifante,  d'un  jaune-citron  pondlué  de  fauve  ,  8c 
d'un  rouge  vtf  ponéVué  de  gtis  du  côte  du  IuImI 
à  chair  blar^chtr ,  caHautc  ,  un  peu  Icre. 

Une  autre  poin  à  chair  jaune  poite  le  même 
nom. 

la  TnouvfcE.  Fruit  n  yen ,  alongé,  à  peau 
jaune -ciciori,  vergetée  p^nâuée  .le  rouge, 
rouge  &  pon£luée  de  gris  du  co:é  du  foleil  ;  i 
chair  d'un  jau-e  pâle,  cairote,  fuctée,  agréable 
cuite.  Se  mange  en  mars. 

LeCATtttAC.  Frutt  trcs-jrros  (trots  à  qdirre 
pouces  de  ÙLi  neitc  ) ,  arroiidi ,  l  oilc.'e  ,  a  peau 
d'un  gris-)aunatre ,  Ût  d  un  brui  roig'^atre  du 
ente  du  foleil  i  à  chair  calfante ,  bljp.  he,  u  trèf* 
bonne  cuite.  Se  conferve  jufqu'en  mai. 

Le  Catillac  rosat,  Calvel.  Fruit  très-gros, 
arrondi ,  i  peau  gris  clair,  coloré  au  foleil  i  i  chair 
k  u'erriLtit  bonne  a  cuire. 

La  CuiSiNfc  ,  ou  poirt  de  euifiiu^  Calvel.  F.utc 
iré^ros ,  roulTàire ,  ponâaé  de  gr4  «  dont  la 
Ctiaic  n'élt  bonne  qti'à  cuire. 

Le  Rateao  .  ou  potn  de  rJktawt  CalveL  Fniîc 
trè^-groi,  d'un  fauve  cl.iir  ;  a  chair  très-dure, 
très-aprc  ,  uniquentcnt  boQiie  à  cuire.  Ne  profpère 
que  gretTé  fur  franc. 

La  DouetE-FLEUR.  Fruit  gros,  rond,  à  peau 
vert-jitinitre,  rouge  du  côté  ou  foleil ,  &  partout 
pondîiiée  pri-,  \  a  chiir  caiTrinre  ,  n?  Te  liui)  ;ennt 
oud  cuite  en  avnl.  L'arbre  tlt  vigoureux  6l  ics 
neurs  font  femi-doLbles. 

Il  offre  une  fou»- variété  i  fruit  rayé  de  vert  âc 
de  jaune. 

Le  PRprRE,  ou  poin  de  prêtre.  Fruit  groi, 
prefque  rond,  i  peau  grife  ,  ponctuée  degrisplttl 
foncâ  i  à  cni\:  h'^ni  'ie,  cauuie,  pieneofe,  ai* 
grelette.  Miicic  en  tevner. 

La  Naples.  Fruit  moyen,  m  peu  arqué ,  i 
peau  vert-jaunâtre  «  légèrement  rouge  du  côté  du 
foleil  i  à  chair  demixaffinre,  douce  &  agréable. 
Milrit  en  mars. 

Le  CliAT  BRVLË  ,  ou  pstceik  dt  Samtongt.  Fruic 
moyen,  alongé,  à  peau  luifante,  jaune-citron, 
d'un  rouge  vif  du  côté  du  foleil  i  à  chair  caffante, 
fine,  très- propre  ï  h&tt  det  compotes.  Mûrit 
en  mars. 

La  Tarqujn.  Fruit  moyen,  irèî-a!ongé,  i 
peau  luifa  ite,  d'un  jaune-verJàtre ,  marbré  de 
dUoc  s  i  chair  caflance,  aigrelette ,  allez  fine. 
Mârit  en  mif . 

L'IxfP'Ri AtF.  Fruit  rr.ovrf,  alongé,  ï  peau 
d'un  jaune- vetilaire  i  a  cha;  r  .lemi  fondante  ,  fu- 
crée,  agréable.  Mûrit  en  tr  i;  I.  jrl  re  t!i  très- 
vigoureux  ;  fts  feuilles  font  linuées  comme  ccllea 
du  chêne. 

Ls  Saint-Pai^H  ,  OM Saint'Pire.  Fruit  moyen, 
pyramidal,  rude  au  toucher,  jaunâtre}  à  chaic 
1  :  .1  rhe ,  tendre  U  mangeable  cnie.  Se  confetve 

jufiju'en  juin. 

Le  GoBERT.  Fruit  gros,  prefque  rond,  i  pfeatt 
vert'jEUDàcie,  ic  nHig^m  de  côié  da  fdeu  ;  à 
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La  fùin  ée  Pbiieaii  flt  Tuipin  et  dîKren». 

Le  S.'.RRAZiN.  Fruit  moyen,  alongé ,  jaune 
pi'e ,  rou;;âà(re  &  pon^je  de  gris  du  cô'.é  ào  fo- 
leîl  ;  à  (.hiii  blanche,  ptef^ue  fondante  j  lucrée, 
parfumée.  Si  garde  d'une  année  à  i'auue.  On  eu 
fait  d'evcelltiOtes  compotes. 

Ourre  cesefpèces,  il  en  eft  encore  il^  iiires  in- 
diquées  Haas  les  ouvrages  fur  b  cuicure,  oo  cul- 
tivées dans  quelques  jaidios ,  nuis  donc  il  m'ed 
difficile  de  dire  oïl  on  peut  fe  les  procurer.  Le 
chtmifte  VaivMons ,  de  jà  fouvent  cité ,  a  annoncé 
cuMvci  li^ns  f;s  p€piui(;res de  Bruxt lits  U$  varie- 
lee  futvances ,  que  je  n'at  point  vues  «  &  que  je  ne 
pottvois  par  coôfiéqtwi»  pas  déctire. 


Dov'tnné  d'été. 
Beurré  Duquefne. 

 d-kiver. 

——  roui  d'hiver. 
—  d'hiver  de  Mon». 

 rince. 

— —  bronzé. 
— —  Thnuin. 

 Sicklet.. 

■  -  ■■■  de  Nettfnnilèn. 
Souveraine. 
Sjint-Germato  d'été. 
Dorothée  royal*! 
Paffe-coiDar. 
PalTeoColmar  épineux. 
Bergim-  Tc  1;  Gviienne. 


Saint  Chifl  iin. 
Auxandie  précoce. 
Diilice  d'mrdenpout. 
Tenw>Ie. 
Noir  cbain. 
CalebalT  :  bciair. 
Piincetfe  d'Orange. 
Inconnue  d'été* 
Micil  d'hiver. 
Charnier. 
Sins  pareille. 
Be»y  vaat. 
— —  de  Neuville. 

 de  Belloc. 

Belfotte. 
Mo:i(fnteafe. 
Beauniont. 


Doyenne  d  hiver. 

La  forte  de  tsrre  oA  les.  poiriérs  proCpèrent  1* 
mieux  ell celle  qui  e(i  fertile ,  légère  ,  piotondt'  fie 
f ri îc he .  Ils  jaunitfent, doan«nt de  inauvaii  truits»  fie 
□e  fubtillent  pas  long-temps dans^ct. Ile  oui  elt  aride 
&^  fëche ,  foit  parce  qu'elle  e(i  trop  CiMonneufe  , 
fotc  parce  qu'eBe  ell  trop  argilcufe .  («tl  parce 
qn'i-'.lrj  n'tll  pi'  :(îez  proîmi  je  ,  fcit  pitce  qu'elle 
til  trop  ejtpowe  aux  t-ux  d,i  uikI».  Ctpendant 
pour  qii'i's  nouent ,  que  l.  ir  truix  ak  U  faveur 
&  fou  de  garde,  tt  Uut  qu'ils  foient  frappés  par 
les  rayons  da  foleil  i  audi  les.  printemps,  troids  fie 
les  étés  pluvieux  leur  font-ils  ttès-contraires.  En 
général  00  vou  dam  les  jardtiu  plui  de  pairurs 
ayant  une  mauvaife  qu'une  bonne  apparence  i  ce 
qui,  outre  la cauTe  du  terrain,  tteut  aux naladies 
auxquelles  ils  font  fujtts ,  fie  î  la  maniète  détÏM* 
tpeufe  de  les  conJuite,  de  les  r.itller,  &:c. 

Je  ne  (ache  pas  qu'il  y  ait  des  variétés  de  poires 
qui  fe  reproduifent  conllamment  par  le  fereis  de 
icjura  pepios}  ei»confiK|ueiwe>««nMBe  je  l'ai  ob- 
fervé  plot liwt,  on  nepeee  )ei ceoferver  que  par 

BouTunrç,  par  MARCorris,  par  Racinks  m 
par  Gittî^t.  i^i^oyt^  cesjnocs.)  Le  dernier  dec<t& 
moy  ns,  exécute  ioïc  fur  Sa OVACEOM ,  foit  fur 
F&AUc,  foit  fur  Co«NAS6i6»,  fakt,  im  È9\Ht, 
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eftprefbik'exclttfiviniiiiKcnpIojpé.  K»^(mgMtt. 

Lei  méguJariiés  qui  fe  remarquent  pamu  le| 

variétés  dcpoinen ,  relativement  aux  époques  lie 
leur  entrée  en  végétation,  de  kur  auic  a  fiuit, 
de  la  maturité  de  Uufs  fruits,  fotit  moin\  diffi- 
ciles i  concevoir  owi  celles  qui  OAC  lappott  au 
ntanque  de  la  greffe  de  quelques-unes  Ter  Cutta- 
geoo,  fur  ftanc,  fur  .  i  -  fier.  1  y  a  n.êne  tout 
lieu  de  croire  qu'il  eit  liv  .  tujcts  qui  fe  tctuirr.: 
à  la  greffe  de  toutes  les  vui  icic». 

En  général ,  on  g  effe  fur  f«uvageon  fie  fur  traoc 
les  variétés  vtgoureiriin,  tvtic  UfqueUes  on  veut 
former  des  pleins  ve>.ts,  &  fur  c  ,:riiricr  les  m- 
riéies  ioibles,  deftinees  a  former  des  bji(foni,  Jes 
py.  jmidt s ,  Jes  qu::nouillv.s  ,  des  iv J :  1  t:i  L  r  jun^ 
eit  rei'crvee  pour  les  pairurs  à  planter  dans  les 
très-isauvais  fob^  Së  ils  ne  s'y  conlerveoipatteil* 
jours  audi  long-temps  qu'il  ferait  i  defirer. 

Oii  peut  eo^>loy;>r  toutes  les  efpèc=s  de  gtefle 
Cor  \es  poirUi s  i  et \  in t  on  ne  pratique  guère 
aans  ks  grandes  per>iniete»  que  celle  en  écuflba 
6c  celte  en  fente:  la.  premieie  à  oeil  dortiiant,i 
tcès-peu  au-deilus  dit  col  des  racines  v  la  féconda 
à  ciiK)  ou  àx  pieds  de  hauteur.  Koyej  Gacm  8c 
PapiNiuiti. 

Ainli  que  je  l'ai  déjà  annoncé  «  ce  fotu  «ks  pé- 
pins de  poiie  i  cidre  qu'on  (ènat  é»M  les  pépiatè- 
reSrMTchaudes.  On  les  répaudeiiiBoîs  de  uuisea 
d*avrU>  avec  la  pulpe  quilet  accompagne»  fin  ta 

plinc  b'L"  (.T  Ml! are  Se  bien  ratilTé,  pui?  "n 
couvre  le  tout  d'un- demi  pouce  ciepaidcur  de 
terre.  L.e  pLnt  levé  fe  farcie  »  s*écUir<.i(  mè  ne, 
s  aciofe  fi  befei»  ell.  A.  U  fin  de  la  féconde  année, 
il  fe  relèoe.  pour  le  pie*  fan  écw  planté  colifa» 
à  "t!  î  f  rouces  Je  dil^mce  ,  1°  ]"lu5  fniWe  poor 
être  nus  eu  ngole  &  y  atttiitdic  qu  u  iai:  dans  le 
cas  d'étce  plante  a  fan  tour.  I^ojti  Rigole. 

C'ett  dans  rauiomne  de  l'année  de  kt  tcan(fiaA> 
tattoD,  qu'on  gre&;  kipoirurt  à  oeildenNUti 
deuspoNices  au-delfus  du  cobecdes  racines»  cemo 
je  l'ai  deji  obfierré.  Plus  urd  il  y  a  moins  de  CBt* 
titude  de  fuccè^ ,  3c  les  arbits  i  ontmainsbeaaj. 
Cependant,  pour  ne  pa»  o^sdce  le  fruicde  fon  tia> 
vail.  on  giefts  une  feccoot  Sm».  l'année  (eivaoïe* 
les  fujets  oïl  la  greffe  a:  maqué»  à  taeios  qe  ih 
aoooocent  de  k  vigueur  &  fitenc  droit ,  auquel 
cas  oa  les  taille  en  crQ^ho;  ï^-  ctn  li^s  réi'iîrve 
pour  les gae&fj  trotkou'quaifoae»  aptes,  a  u«q 
ou  fcx  ptadt-éa  MM»,  fcuftiin  ilii  Blrii»  veeo» 

C'eft  parmi  ceux-ci  qw  fi»  wiiif  mw  Im  aiMiaBn 
vaiîéid>j  awiton-oe  M»  choRhe  paedaielH  ftf 
pinrsre',  nMKhandt<>.  0,i  les  préjuge  à  lahr^M 
lies  teuiiks.  à  k  ditteieace  de  ceukur  de  l'é« 
corce ,  fiec^,.  81  on  les.  |_ 
avancer  leur  fruaification. 

Quelques  péptnientl».  Se  je  lee  approuve, 
grc5.-i»t  ou  à  «d  ^«uirjut,  MU  ea  fcnie  .  au  pBB- 
tcmps  iuurant ,  lia  iujusi  oans  ce  cii  .  pour  etnaa 
des  pieds  de  différent  âgeade  $nSk. 

CM  »  Vt.fÉM      fiLil-i)»  4«t  lasécda  1^0» 
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r^ufBflènt  pa%  grctfées  fur  cognafltrr,  fif  qu'il 
eu  tft  <1 'autres  qui  ne  féuftâenc  pas  fur  fcaac.  Les 
ceanoître  eft  néceflair*.  !« les  il Miqu^ i la  fiiiie 

de  leur  defctiption. 

Les  potru's  greffés  fur  co((nafl»er  pnivefir  être 
levés  i  leur  troifièmeannsep  ur  être  mis  place. 
Il  (eroit  bon  deiaiiler  un  ou  dcuk  am  <ie  plus  dans 
.  h  pépinière  j  ceux  f  reifés  lur  (ranc  ,  afin  que  klir 
levée, «A  Us  atfoibUflaRt *  Ici  fade  plus  prompte- 
ment  même  i  (mit  >  mais  cette  piaiique  efl  peu 
fiiivie. 

il  eli  des  proiMitutres  <]ui  veulent  phnter  c^es 
arbiM  faits,  c'«K-à-dire,  dont  la  torme  a  été  é 
terminée  par  la  taiile  dans  les  pépiiuÂie'..  li  eii  qud- 
4)ues  pépiniériiles  qui  repréttDC  i  ce  ca^<rice,  miis 
il  e  I  .  lulttf  raremeoc  de  favannte  pour  l'un  A: 

pour  1  diure. 

La  diltance  à  mettre  entre  les  poiriers  plantas  à 
demeure  déptnd  6c  de  la  forme  qu'on  veut  don- 
Acr  i  l*srbfe,  8e  de  la  ninm  du  fol.  Des  pleins 
vents  à  4C  pif  ;*!;  ne  font  pas  trcp  écartés.  Dls 

?Ufnoui;l€s  .>  lix  pieds  le  font  quelquefois  aflc/.. 
)ii  doit,  en  général,  ten  Ire  plutôt  à  les  efpacrr 
tiop,  parce  qu'une  taille  trop  rigoureufe  reiaidt; 
foujours  leur  nûiit  \  finit.  Voya  Taillb- 

La  difpolttMm  ««  pyramide  elt  très-agréable  & 
Duit  la  moins  de  lomes  aax  cultures  voifïnes ,  mais 
elle  produit  peu  de  fruits^S:  ils  lont  le  plus  fou- 
vent  fatM  faveur,  la  féve'ctant  al>foibéê  par  les 
bourgemifeftns  couleur,  étant  privés  par  les  feuil- 
l«a  desnfoiit-dm  ibieil.  C'cft  d«M  k«  pépinières 
qu'elle  convkmle  mîcM^  itaiibn  de»  nombrcufet 
'  ec  ezoelleacei  gieffies  ^*ellt  foarntc.  Ptra- 

Aujourd'hui  la  mode  tend  ï  fubflituer,  pour  les 

feûiarf.leaPAiMcms  aux  E»AUER$i  nuis 
ekfeiwatieii  fvonveqtf'^ii  ne  petit  conferver  i«i 

l'une  ni  l'autre  de  ces  difpofitiùns  au-r'^là  d  u- 
cenain  nombre  d'années,  toutes  detix  reveruiu 
{orctfruent  ï  la  dilpofi  W  n  plus  mtiireile  des  PA- 
LISSADES i  mais  ces  tninfmutatiens  ne  nuifent  en 
lien  i  la  pro<*uâ<on  dn  fruit.  ^*y*%  oe  fooc. 

F-'  p:incipî  df  !a  tiitle  lîes  po/«<n  eft  ce  qu'on 
appelle  ilii  tort  au  foible ,  c'eit-à-dire ,  de  couper 
leut s  pou (fes  de  rannée  précédente,  entic  tc-îlt^ 
du  priRtetTips  &f.  celle  d automne,  pouu  que  li 
dideience  de  grofTeur  emte ces  deux  puudes  fait 
reconnoître  aie*,  (outtnc;  ceoendatu  (I  ell  des 
variétés,  comme  h  mffane,  te  DotKhrétien d'été, 
qui  demandent  à  être  taillt  i  s  f  '.u^  long.  En  ginéra!, 
plus  un  lailb  court  8c  moins  on  a  de  iruit ,  parce 
que  toute  la  force  de  la  végétatiort  fe  pot  te  fiK  la 
teproduâion  desbomcgcons.  Se  que  les  fleurs  pri- 
ses à  s'épanouir  avortent ,  6c  que  celles  qui  ao- 
foieni      Itiir  fuccéder  '  c  fe  développent  point. 

n  eû  des  variétés  gce(l<;.s  fur  franc,  qui  font  li 
«%emeo(es ,  qu'il  faut  attendre  phis  de  vingt  ans 

Cir  eii  obteeit  du  (mit  en  plein  vent ,  &  qu'il 
c  -teMiKcr  4  «d  avoir  co  tome  ntre  dif^ofi*- 
tioB.  Pour  les  dMipMrj«MBme4il«it  lei  ]«diaief»« 
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il  f,t'Jt  les  pincer  dms  !  s  plusmluvais  terrains, lai 
tai'kr  très- long ,  courbet  Uivs  bcaochts ,  &c. 

En  g^éral,  il  eft  couiottis  bon  de  laiiTcr  les 
mrs  prendre  le  plus  prompti^r.iei'c  poStbIe  tt  ute 
r.'>mp!ttude  q't'on  veut  leur  donner ,  les  première* 
t.):  Ls  ui.'(<ii  leur  fait  fubir  n'ayant  ^IKIM  aotte 
ubitt  que  de  diriger  Icuu  brant-h^s.' 

L'avantags  principal  des  fuifieft  fournis  i  la 
tail*e  ,  c'clt  qu  on  recoonoit,  quatre  à  cinq  aiis  à  . 
l'avance,  les  boutons  i  fruir,  ht  qu'on  peut<  par 
conlc^uctit ,  t.iiil'ïr  ave  certitude  d'arriver  au 
l»ut ,  c'tft-à-diie,  d'avoir  tooJour^ ,  f  iuf  !ts  in- 
t  inperies  lirs  dé  le  flor,iion,  L  -.éiM-j  qaan« 
tite  de  iru)»  fur  ur  arbre  donné.  De  plus«  on 
peut  déterminer  wne  pies  «u  moine  grande  pro» 
iiuclio  ^  Je  nouv;;l;esbtanchesâ  boit  &  cailler  pcn* 

iaut  .out  l'hiver. 

F.us  que  plulîeuis  autres  arbres ,  U  poirier  fup- 
porte  le  rajcunifioneot ,  ftutoot  larl||Me  c'cft  par 
l'itnpéritie  du  jardiiiieritii'sl  sVft  af^bfi.  Cepen» 

^  uit,  qusnd*<n  Itii  fait  fublr  cc  tre  opération  i  un 
^ivancé,  les  bouton»  fubvtnticcs  ot  tde  la  peti;e 
a  percer  fou  écnrce,  &  i!  s'èpuife  i  pouder  des 
re)-..ton<;  dt-s  racines  i  en  cotdiéquejKe  il  eli  tuu< 
jours  bon,  ou  de  Iw  hiflèr  quelquce  brindilles, 
ou  de  le  griffer  en  couroime,  bien  entendu  qu'on 
fiipprintera  les  rejeton»  à  mefure  qu'ils  fe  enontie- 
ront.  Koy«{  RAJivmsanif  «T  »  lUtff T9HS  •  > 

GRFFfB. 

Les  poires  fe  drvifent  en  poirts  aéié^  qu'il  ftat 
iwiger  auflhôt  qu'elles  font  tonbéee,  &  pairet 
J*kivtr,  qu'on  peut  garder  plnsoB  moins  longtemps 
apiès  avoir  été  cueillies.  Ces  dernières'  iont  les 
plus  avaniaf  eufes  â  cultiver,  parce  qu'elles  peuvent 
atteiKlre,  ou  aller  chercher  le  confoneiuteur,  &  en 
coflféqeclice  bcauooop  doeainenc  dam  les  jaediM 
des  pauvres  comité dèi  riches. 

Cepervdint  il  e4>  des  moyens  utificiris  de  cftn- 
tervct  pour  la  nourriture  les  poires  d'été  ,  c'eft-i- 
dire,  i,u  (in  peut  les  t  ure  iéchrT  dans  le  FouR, 

Îu'on  peut  les  transformer  en  Maamuaoas,  en  ' 
;oii^iTUR<e,  en  Patc,  qu'on  peut  iesmetne 
dans  I'Eau-de-vie.  Koy^j  ces  mots. 

Je  dois  cependant  drnîier  ici  des  indications  fut 
Ir".  dîux  p:  :nt  [pal;.  S  nunie.es  tis  deileriitr  le^  poi- 
res au  lour,  parce  qu'il  ett  ecfnwmiquc  &  pruâia- 
ble  de  les  pratiquer,  priiuipalemem  dans  les  w 
nées  d'abondance,  puifqoe  par-U  on  s'aHitre  pour 
l'hiver  flc  le  printemps ,  &:  même  quelquefois  pour 
tout.:  l'année,  un  fupplément  de  nourriture  extté- 
meineiH  i'ain,  ou  un  moyen  de  revenu  ttet-^vana- 
geux. 

Les  vartétds  de  médiacto  gredeur  U  fecràes^ 
telles  que  les  miiielMij  les  bcunés^  lesdeyennds, 
les  nteflûe'jein,  lesnardn  (k,  iec,  4bat  i  p«é>' 

férer. 

La  première  manière  e(t  la  plus  fimple.  Il 
fuâit  de  les  mettre  dans  le  fénr  «âssés  qn'en  eo  4 
retiré  le  pain  &  qu'on  l'a  convenameneoc nettoyé.- 
itfieia^  de  le»  foifer  fut  deidalci«-  de»  plan- 


Digitized  by  Google 


P  O  I 


p  o  I 


chts.qui  les  empêchent  de  brûler  &  de  fe  charger 
de  cendres.  L'imporianr,  furcout  lorfi^u'elles  font 
l>oié<i  fut  l'âtre,  eft  qu'el'es  n'éprauventpas  alTei 
de  chateur  pour  biûler.  On  les  jr  reinee  une  fe* 
conde,  «ne  trotfième  &  même  une  quatrième  fois. 
Defléchees.  ellet  Te  renfermeDCdADI^etfa»  4k  Te 
conservent  dans  un  lieu  (ec,      '        ^  ' 

Four  prjtn|aer  l'iutre  manière,  on  .cueille  les 
poifesun  peu  xvinx  leur  maturité,  en  leur  confer- 
yam  la  c^^tieuei  on  les  pèle,  on  tes  fiiîc  boaiil'r 
dans  un  lirop  conipo'é  avec  leur  ptrsu  &.'  un  ptu 
d'eaUj  on  les  met  fur  <ie^  ibies  &  on  ks  pr  rte  au 
four,  <  ù  tfllcs  rcftent  doLze  heures,  puis  on  ks 
letite  Dour  les  tremper  de  nouveau  dans  le  (trop , 
6e  i  plnfieurtfoisconréctitives,  c'eft  à>dire,  itif- 
qu'i  ce  Qu'elles  aient  pris  une  belle  couleur  brune. 
Dans  Irj  intervill.s ,  on  les  aplatit  en  frappant 
defTus  avec  me  petite  planche  :  de-li  le  nom  Je 
foires  tapéts  «qu'elles  porent  Touvent.  Le  firop  qui 
les  recouvre,  lei  rend  toujouis  poitTeufe?)  aurtî 
eft-oii  obligé  ,  pr>ur  les  confetver ,  de  les  ranger 
méthodi^ueni.'nt  dans  des  boites  garnies  de  pa- 
pier, boues  qui  fe  dëporeii!  dans  une  armoire  très 
lêcbCj  &  qu'on  doit  vifîtcr  après  les  Jours  humides, 
pew  les  te  mettre  ad  fa|ir  fi  on  reconnott  tu»  e«n- 
mencementde  Moisissure.  yoy«\  ce  mot. 

C'eft  dans  une  pièce  de4>ltifflent  appelé  Frvi' 
TiBR  ,  que  fc  depoleiu  Its  poires  d'hiver  jafqu'au 
moment  oà  elles  iwi  arrivées  au  point  conve- 
nable pour  4tre  mangée?,  yoyti  cet  article. 

Les  variétés  de  poires  avec  lefqaellea  oo  fabri.* 
que  du  poiré ,  Tont  innombrables;  Elles  ne  font 
dénommées  qiK-  !  ^  ptv?  i  Cidrf  (  vcyt^ 
ce  mot  )  ,  àiV\s  kl4U-.îs  ci;i  .Ci  ta:c  ciuiti'  puiir 
aufsm^iuer  la  force  iie  ce  tte  boilTon.  Là,  on  greffe 
celles  de  ces  variétés  qui  loni  reconnues  pour  être 
les  plusproduâives,  loit  précoces ,  foit  tardives , 
&  pour  donner  le  meilleur  poiré.  Voici,  d'après 
M.  Brcbiffon,  le  nom  de  quelques-unes  des  meil- 
leures. 

Mogue  friand  ,  ragueutt  ^  d'angoife,  de  mier ,  de 
themin ,  grippe,  do  irMuMe,  têmriauht  »  ^kvt^  de 

A  quoi  faloutera!  la  poin  ée/ui^ge ,  qui  fe  cal- 
jàn  fin  environs  de  Montargis,  ic  «joi  rénnit 
toutes  les  qualités  defirables. 

On  peut  avoir  des  grtIFes  de  beaucoup  d'autres 
à  la  pépinière  du  Luxembourg .  â  Paris. 

Pen  de  ces  foires  font  fuiceptibles  d'dne  nan- 
gé£s,  ce  qnî  afToveknr  confenration  au  pioprié- 
taire. 

C'efl  le  plus  fouvent  le  long  des  routes,  fur  les 
limites  dts  propriétés,  qiie  fe  plantent  itipoiritri 
de  cette  forte,  i  une  diuance  d'autant  plusconfi- 

dérable  ,  que  le  terrain  tù,  meilleur  !j  vari  té 
plus  vigoiireufe.  Il  y  1  beaucoup  d  inionventens 
pour  les  cultures  voilîî  '  ^ ,  j  I-js  crop  rapprocher. 
Quarante  pied»  paroiilent  être  un  terme  roo^cn  bon 
i  conléiJler. 
Uet  ptifitn  U  plantent  feadam  tonc  rjuver. 


dans  des  trous  de  deux  pieds  au  moir  s  de  Urgeur, 
au  moins  un  de  protoiuleur ,  faits  quelques  moi»  î 
l'avance.  On  les  remplit ,  après  y  avoir  ^lacé  l'ar» 
^ie^  avec  la  terre  de  U  furface.  L'arbre  eft  aflii- 
jeta  avec  un  piquet  8e  entouré  d'épines,  fi  les  frot- 
tfmens  des  beftiaux  font  à  crainJre.  Tous  les  ans, 
pendant  l'hiver,  on  donne  un  labour  au  pied  de 
ces  arbres,  &  on  raccourcit  les  blanches  qui  s'é^ 
carrent  trop  4**  *  &  celles  qni  rivaient  <te 
grofleur  8r  de  direâion  avec  la  flèche. 

Or.linjir.  ment  c'cft  la  troifième  année  après 
b  pfantati».  n  que  fe  greffent  les  poiricn  de  ces  va» 
riétes  qu'on  veut  affujettir  à  ces  opérattem; 

&  prefqUi-  tou'ours  en  fente,  f^oye^  GarFrE. 

Il  eft  ics  variétés  qui  ne  donr>ent  du  fiuitqa'à 
quinze  ou  vingt  M,  cooMM  fe  l'ai  déjà  obfinvéi 

ainlî  il  faut  favoir  p.iti  nter. 

Pendant  toiuu  \i  durée  de  leur  vie ,  qui  s'étend 
à  ùeux  ou  trois  fiècles ,  les  poirien  a  cidre  doi- 
ventétreemondesde  leur  bois  murc^debatraflcsde 
leurs  gourmands,  du  gui  qui  les  face,  des  OMn^ 
breux  iiifedes  qui  les  rongent! 

Parmi  cesinicâes,  je  fignalerai  : 

1^.  La  Punaise  du  poiribr.  ou  le  Tiens 
(  ri«yà,  Fab.  ).  Il  s'applique  fous  les  feniliesdes 
poiriers  en  cfpalier  ,  en  fuco  la  lew,  Itt  fiêt 
)iunir&  empêche  les  fruits  d'antver&lioone M* 

turité.  yoyt{  Punaise. 

1°.  Le  Charançon  cris.  II  dévore  les  boai^ 
geons  miSiv*  dt$/«ifi«r*,  &  empêche  ks  blan- 
ches de  fe  prolonger  en  ligne  drotie. 

ii"^.  L'Attblabb  ALLMrr;  E.  Il  cciupe  à  moitié 
le  pétiole  des  jeunes  feuiiki,  tic  c'éfi  ce  qui  fut 
qu'elles  fe  dcllêch;  nt  &  noircilfent. 

Rechercher  les  infedes  parfaits  &  les  éujfer> 
eA  le  feul  moyen  de  s'oppofer  un  peu  am  ravages 
de  ces  deux  infeâes. 

4°.  Les  chenilles  des  Bombices  commun  & 

(  ; \  ]'  ■  K ,  jinfî  que  celle  de  la  NocTUi  LU  PiX. 

4ueiqu«s  autres  moins  fréquemment  remarqua» 
l  b,  vivent  des  feuilles  duj>oimr  &  l'empêcoeat 
fouvent  de  porter  des  firntcs  pendant  plufieers  sa* 
nées  de  fuite.  On  détruit  fiicîlement  la  premièn 
en  enlevant  &  briîlint  fei  i  iJ-.  ptn  'ir.t  l'hiverj 
nuis  il  n'efl  pas  aife  de  fe  débarrallei  des  fécondes, 
heureufement  moins  multipliées. 

f".  La  Tenthrâob  ou  ctnuiiii»  dont- Il 
larve  eft  gluante,  attaq'ne  fohvent  le  pûendmi 
des  feuilles  dp<;  roricrs  comme  celtes  du  ceiiBCff 
&  produit  les  niëaieï  effets  que  le  tigre. 

6°.  Une  ou  deux  efpèces  de  pucerons  fe  pla- 
cent fur  les  jeunes  poullesj  en  ab(iûbentla  févs 
&  les  rendent  diflôrmés. 

7".  Les  larves  del'AxTEtABE  8f  duCriARAW- 
çoN  Dts  POMMES,  ainfi  que  celles  d'une  Mou- 
c  fiE  :v  li'une  TiruLE,  Sd  UTeicne  POMonelie, 
dévorent  k  ihair  des  poires  i  différences  époques 
de  leur  croilTance,  les  rendent  vemnAsdElM 
,  fisM  combct  avant  Iciif  «Mintîià.  „ . 


Digitized  by  Google 


PO 

pillé d»  t0M  CM  ïoMte*  aasntktei  qui  les 


P  0  M 


673 


FOLYACHURE.  PtivatAënu.  Genre  de  f|iam- 
tei  de  h  fyn>énéfie  6r  im  lé  ftadllt  des  labîati» 
flntei  ,  qui  re n tenue phifiewacfpèccs  voifincs  du 

DiSPARACO.  . 

Nous  n'en  cultivons  aucene  «a  Enrofe. 

P^'  Y^  ALÉES  Fan.i  le'de  plantes  qui ,  outre 
le  genre  Polycala,  r«nf«rine  ceui  Mok-^lta  , . 

Ti:TKATHàQUB,CollClSPHtMA,San)EM  t  Y I- R  e, 
MoMlàHIi  HillAMOMfSALOMOiriE  ftl&RA- 
M£lt». 

POLYGOHATÉ.  P9tyt9MtMm.  Genre  de  plan- 
tes établi  aux  dépens  des  M ucuiTS. 

POLYGONÉES.  Fimiile  de  plantes  qrsRt  pour 
type  le  gvnre  de  RtNOvas,  donc  le  nom  btin  eft 

Outre  ce  «enre,  ell»  réunir  encore  ceut  R  »isi  - 

HIIR  ,  C)5ULL^,  RhUHARHF,  ,  ATRATH'Cfc, 
CALL1CON&,  i  kTPIAX,  POLTGONtLLfi  &  PAL> 
lASIS* 

POLTMÉCtIE.  P^ymtrla.  Genre  de'plimei  de 
la  peiHtandrie  nopocynie  &  Je  h  famille  de«  coti- 
VolvulaC^,  qui  réunh  cin^  ci^tca  oiiginiire» 
de  la  N  iu\ elle  Hollande, 4loat  aocOiiC  H*  fc  Cul- 
tive dins  tio»  iar.sins. 

POLYODON.  Pofyoiom.  Gnminée  do  Pérou 
qui  forme  fr  iie  un  genre  Voifin dos OlNÉMaS  & 

des  CMONnaobioNS. 

POLYPRÈMR.  Polyprtmum.  Petite  p'anre  an- 
nuelle Je  1^  (Jjri ilii ic  ,  qui  feule  corftitiie  un  genre 
dans  la  tecranJde  tnonojynie  &  dans  ia  famille 
des  fcrnphuljiiet.  Elle  croît  danv  1rs  lieux  fablon- 
neux ,  &  fournie  une  immenfe  quantité  de  graines 
qui  fervent  à  la  nourriture  de;  netits  nifeaux. 

J'jvois  rapporté  de  ces  g  ci;  Frj:icr,  f.: 
elles  y  ont  bien  ievéi  mais  ie»  pieds  qu'elles  ont 
pro Juiis  nVt  ajram  psâdoMié»  elle  ne  s  dWpee  con. 
fervée. 

POLYPTÈRE.  Poiypufù.  Plante  vivace  de 
l'Amérique  feptentrionale  ,  qui  feule  conftitue 
dam  la  (yngénââe  disle  tto  fente  Toifin  de  I'Hy- 

MENOrAPPE. 

Elle  ne  fe  eobive  |MS  m  Europe. 

■POMMIE*^,  MjUi.  Génie  de  plantes  de  hco- 
fandrie  peiuigynie  &  de  la  lamille  des  rofacées, 
dans  lequel  entrent  iîx  erpéces,  dont  une.  &  fes 
Dooibieufes  «aiié(/é$«  (ont  l'objet  d'une  culture  Jes 
plus  importâmes,  i  nifon  de  l'excellence  de  fon 
fruit  &  de  la  bonté  de  b  boîllba  qu'on  retire  de 
ce  fruit.  . 
Q'/êrmhut. 

Lp^  poiriers  pwivent  être  ptaréf  dans  ce  genre  , 
•a  dire  de  Linp»us  8t  aurres  botanides}  mais  U 
le(nv>  despotninet.  arrondie  ?r  Olobitti|lléi  de» 


deia  c6tél,  faflit  pour  les  (ïparer.  Fcyq  ?o\' 

Efphes. 

I.  Le  PoMMiBR  commun. 
M^as  nmmiMiit  Potrcr.  1j  Indigène. 

a.  Le  PoxTMîf  R.  hvbri  le. 
Malus  hy ht ida.  Poiier.  T>  De  S  bérîe. 

j.  Le  PoMMiERodnranr. 

1^    M^i^storottana.foxi^t,     Del' Amérique fcp* 
tencrioittle. 

4.  Le  PoMMiFR  à  bonquert. 
,  Malut  fpfSMfft.  Poiret.  T)  De  la  Chine. 
f.  Le  PoMMiKR  à  biies. 
Ma  fat  iac<0ta.  Poitcr.  h  De  Sibérie. 

6.  LePoMvtER  Hl^  ni  inragnes, 
AUùu  utwiis,  Poiret.  b  Des  Alpes  d'An*  . 
triche. 

Cuhan» 

Il  n'ell  point  d'efpice  -d'arbre  qd ,  à  ma  ton" 
noiffance,  ait  produit  auuntde  variétés  que  le 
pommier  commun ,  qui ,  né  dans  nos  boif ,  ainiï  qoo 

te  poirier  commun  ,  2  dû  être ,  cnmme  Itii ,  t  îilrivé 
djns  les  premiers  tempï  où  le»  habitans  uu  1  Eu- 
rofie  font  deveini<- .icncul'i.-  irs.  En  etf^'t ,  partout 
où  ;'ai  voyagé,  j'en  ai  vu  prefque  autant  de  diffé* 
rentes  que  de  pieds  venus  de  pépin.  Cependant  je 
dois  me  borner  8e  ne  conteiiier  de  mentionner, 
ici,  relies  de  ces  variétés  cultivées  dans  les  jardins' 
&r  dans  1rs  verc^rs,  qui  ont  été  décrites  parnotW 
Duhamel  Se  par  les  eciivains  fu^féquens. 

On  trouve  le  pommier  commun  fauvage  dans 
tous  les  bois  en  fonds  bumide  Ac  f^jàe  de  la 
F  ra  nce ,  furcout  dans  ceoi  des  psyi  deVotitagnei» 
Il  eft  exc*llivement  abondant,  par  exemple,,  fiir. 
la  chaîrïftTalcaire  primitive  qai  va  de  Langres  ï 
D  jon,  danj  les  Vofges,  dans  le  Jura,  6cc.  Il  y 
atteint  trente  i  quarante  pieds  de  haut*  de  uner 
i^rnOeur  d'environ  un  pied  dedïamètvek  Le  ftuit 
qu'il  V  produit  eft  rarei^f  nr  rlus  que  le  poucr. 
Se  rclltment  âpre,  qu'v'  LÎt  ^reiqn' inipofllble  de 
le  mang  r,  foir  cr«  ,  foi;  cuit,  mè  ne  j  lo  i  plus 

haut  degré  de  maturité.  U  (tn  d(yi<j  uni  turc  aux. 

iijie  ne  le 


animaux  fauvages  totfqoe  l'homu 
pas  pour  le  donner aui  vaches  &  aux  cocho :-s>  ou 
pour  en  faire  une  boifTnn  d'un  ufage  défagréabie 
&  même  n;iIilSie,  appelée  PiQUETTE.  (  f^oye^  ce 
mot.^  Avant  la  révolution,  il  étntc  de  principe, 
parmi  les  bâcherons  des  pays  précités,  qu'ils  ne 
dévoient  jamais  couper  ks  oîeox ptmmitn  i  tigo 
faine ,  &  les  jeunes  i  tifO  bien  flléei  aufi  éroienr-  ' 
ils,  ainfi  que  je  l'ai  déjà  obfervé,  fi  multî,>|i)^t 

?u*il$  noifoient  ï  la  croiffince  des  Ta:ili'$. 
i^oy«[  ce  mot.)  Au*ourd'hui  les  vieux  ont  ptef* 
que  tous  difparu ,  nais  on  Utfle  fxtftSist  let  jeu- 
nes. Souvent  f  ai  tteavé  der  très  •Dômes  pomnet 

gr  ffî?8  par  Us  bûcher  in«  ,  les  charfaonidetS,  8tC, 

fur  ces  Sauvageons,  l^oyti  ce  mot. 
Les#eflMi<«v*Janvaces  truilTent  aiT.z  tapMoJ 
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merft  ,  cepenilant  moins  que  pluneiiM  autres 
arbitsdc  nos  forêts.  Ils  vivent  pluU.-urs  iiedcs. 

Lis  haies  qui  en  font  compofées  font  d'une 
ttè»4>onoa  «ktcnfe.  yoyfi  Haib. 

Lti pommîtn  faiivages ,  outre  leurs  fruit», faivr- 
nilTent  encore  à  l'utiliié  publique  leur  bnis .  excel- 
lent pour  le  feu  ,  &  qui ,  qumqu'inféricur  à  celui 
du  poirier  pour  la  nienuifeiie  ,  l'cb  nilkri.; ,  le 
tonr«  Ufculpture  »  i  laiion  de  ce  qu'il  tend  & 
fe  voile  avec  excès  ,  t'emploie  dans  ces  arts.  Son 
grain  eR  fin  &  fa  couleur  grife.  Il  pèfe  fec ,  félon 
Varenne  de  Fenille ,  48  livres  7  onces  1  gros  par 
pied  cube  .  6c  fe  tetiait  d'un  douzième  de  ion 
volume  pat  la  defficcatioD.  Le  poids  8c  le  restait 
dei  variété*  ■  cuhivées  vûieitt  pfefi|a'aatanc 
ces  variétés. 

Les  beftiauit  aiment  Iss  f«uiHe$  de  ce  puintr , 
&  il  lI';  lirs  lieux  où  on  coupe  les  branches  de 
ceux  qui  croilient  ilaiis  les  baies,  foitjpour  les 
leur  donner  frakhei ,  Toit  pour  vêt  deilectier 
les  garder  pour  l'hiver*  '  ■ 

Olivier  de  Serre*  notis  apprend  que  le»  Ro- 
mains cultivoient  des  variétés  Je  pom  r  e',  appelées 
ftlufianats  ,  ftrictt ,  mdniaaatt  ,  nmtnnc,  jcan- 
éÎMt  t  ftxtiants  y  mantianes  ,  cltiudiaats ,  moiiane 

9t  a^ki  &  qu'on  cu'.tivoil  fuivjintes  de  fon 
temps  :  la  ro/c .  le  court-penJ»,  lar<(ji«rM,  leilaiu 

dureau  ,  \i  pjjfe-fommc ,  \i  pomme  dt  Paradis ,  la 
pommt  de  Curiin,  de  lou^eUi ,  de  ramiure ,  decA<i* 
tàignier  ,  de  f'unc-cjlti,  de  b<!!c  j\mmt  ,  At  damt' 
juuuu,  Ae  carmaignoUe  i  de  fanUeuiile ,  de  /ouci , 
de  eir«t  de  eourdelaume,  tiOtt,  ^tfutt  tamitn^ 
tqutt,  girmaint  f  blanc,  doux,  meuiuhu ,  fiui/le , 


fapin. ,  coqutrtt ,  cap  ,  renouvet ,  tfcarlaiia  >  tfpice , 
ptau  de  V/aBjr  i  pomme  noire  ou  ognonec,  barbenol , 
giraudette  ^ngue ,  calamiju  ,  mu/qujte ,  bouairtni  y 
€Ouchitiey  bourguinotte  y  ^qpjittf  pomml^e  Gtor- 
§u ,  de  Saint-hM,dUffv«f  fUBà  leû)udles  fort 
peu  correfpondent  nominâement  aux  variétés 
«aidantes  dans  nos  jardins. 

Voici,  par  ordre  de  maturité,  en  mettant  à  la 
filite  de  la  pies  hâtive  celles  qui  portent  le  même 
Bonij  k  Catalogne  des  variétés  annoncées  plus  haut. 
La  Macobiatnb  ,  Csivel.  Ronde ,  i  peau 

rouge,  var ; l' e  lignes  h'irchcs  ;  j  chii-  cif- 
fante  ,  parfuniec,  devcn.ini  co[u;.aiulc,  Muiitau 
milieu  de  juillet.  Eft  lort  fujette  aux  vers. 

La  Passe-pomme  blanche  ou  coujjlnetu , 
Calvel.  Petite,  conique,  blanche,  â  cinq  cotes 
colorées  de  rouge  du  côté  du  foleil  ;  à  chair  acide, 
peu  agréable.  Mûrie  un  peu  après  la  précédente 
tt  lui  eQ  inférieure. 

La  PASSI- POMME   ROUGE  OU  uUvilU  iili. 

De  moins  de  deux  pouces  de  diamètre ,  légère- 
ment conî<uie ,  couleur  de  cire ,  pourvue  de  c6tes 
faillantes  i  i  chair  rougeâtre^  acide,  peu  agréable. 

La  Passe-pomme  d'automne, Calvel. Pommt 
giaéraU  OU  a'outrt'pajfe.  .De  grodiMir  moyenne , 
artnndîei  i  divrjaiuitcit«  Buick  jta  oâobitt  & 
le  fudo^ 
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Le  Dal'D'Nt  ou  pàmmt  fAudtiu,  Calvel. 
Ovale  ,  d'un  vtrt-iougeàtre  ,  prefque  pourpre  au- 
foleil.  Mûrit  en  août. 

Les  Calville  blanchi  d'etb  &  rouge 
D*BTE  fe  rapprochent  des  pafl'e'pomines  par  leui 
forme ,  mais  ont  la  chair  plus  douce^phis  agrdable. 
Elles  mûriirfnt  efi  même  temps, 

l,a  Calville  blanche  o'hiver.  De  quatre  â 
cinq  pouces  de  dtaineire  .  jaune  de  cire  quelque- 
fois un  peu  teint  de  rou^e  du  cô;é  du  foleil, 
chargée  de  groflcscôt  e  s  f  lilantes ,  à  chair  blanche, 
grenue,  tendre,  lëgeci: ,  nue  ,  tfcs-bjmie.  Mûrit 
en  décembse  &  fe  g.ude  julqu'en  mus.  L'aibre 
eft  tiès-tetciie  Se  mérite  d'être  cultivé  de  ptéle- 
lence  à  beaucoup  d'autres* 

Une  fous -variété  de  mon  nom,  trouvée  à 
Bruxelles  par  Van-.Mons ,  eft  encore  meilleure. 

Une  autre,  trouvée  par  M.  Prevot  à  Char- 
leville  ,  &  appelée  par  lui  pomme  perpiluette  . 

Im^*  fodt  ae  b  pfoptidié  de  lé  conAner  iMtt 


La  CAiviiic  ROVCB  d'hiver  a  trois  pouces 

de  diarnètre ,  eft  an  peu  alongée  >  d'un  rouge 
plus  foncé,  plus  pâle  du  côté  de  l'ombre  i  ofue 
de  larges  cotes  peu  fsnllantes  ;  fa  chair  eft  grenue  , 
rouge  fous  la  peau,  légère,  fine,  très-agréable. 
Mûrit  en  décembre.  Un  peu  infiSrieore  i  la  précé* 
dente. 

La  Calville  malîmcre.  De  plus  de  trois 
pouces  de  diamètre ,  fortement  coftee ,  d'un  rouge 
terne  du  côté  foleil ,  fouettée  de  rouge  &  ti- 
quetée de  gris  du  côté  de  l'ombre.  Sa  chair  ell 
blanche,  agréable,  mais  de  peu  de  garde. 

LaCALViLLF.  ROUGE  NORMANDE.  Trés-groffe^ 
alongée,  rf'in  Tri^  noir;  à  chair  rougeâtte^ 
aciduitt,  agréable.  Se  conferve  jufqu'en  avril. 

Le  COEUR-DE-BŒUF.  De  groffeur  moyenne, 
alongé*  à  c6ces  faillantes  ,  d'un  rouge  foncé  imt- 
formei  à  chair  tendre,  d'un  goût  peu  relevé. 

Trois  à  quatre  fous  variétés  ,  également  p» 
diilmgu^,  fe  réunillent  a  celle-ci. 

La  PoSki  tUlStB*  De  quatre  pouces  de  dia> 
mètre,  jaune,  avec  des  lipnes  Joogînidînales ' 
vertes  Se  plus  jaunfs.  Sa  chair  eft  de  médiocre 

qualité. 

Ll-  Rameoi'HG  kranc  ou  ramkoiirg  d'été ,  ou 
rambourg  rayé ,  OU  pomme  de  Notre- Dam£.  De  trots 
pouces  de  diamètre,  cofté,  aplati  auxextféntités» 
d'un  jaune  blanchâtre  rayé  de  rougeâ  î  chair acîde«i- 
peu  agréable.  M4iit  enfcptenbte  Scae  iè  inao|» 
que  cuit. 

Le  Hambourg  d'hiver.  Gros,  aplati, cofté, 
d'un  laune-blancbâtte  ponâué  S*  flrié  de  rouge  { 
à  chair  veniâtre,  aflèx  tendre,  relevée,  nais 
cependant  ne  fe  mangeant  qn'eo compote.  Se  CW^ 
ferve  jufqu'à  la  fin  de  tnars. 

Le  Pigeons  F  r  De  nvoyenne  groffeur ,  oblonp, 
rougeatre ,  varie  de  lignes  plus  foncées  du  côté 
du  foleil  fi  chair  tendre,  fine  ,  ag^réable.  Nefe 
cenlcne  %ie  jefi)ii'cii  «âobie»  nuis  eft  fintc^ 
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wai.  LVbre  ell  (btbte,  matt  charge  confdéia- 

Wesnenf . 

Le  l'iGEONNET  DE  RouPN.  De  pièt  de  trois 
pouces  tte  diimètrc,  alon(;é ,  rouge  du^côté  liii 
îoleil  j  avec  d  s  virgules  plus  foncées  &  uunes  du 
cAré  de  Toàibrei  f  chair  jaune  >  fine,  de  peu  «fe 
goût. 

Le  Permeii  e.  Si  forme  &  fa  couteuf  fe  rap- 
prochent de  cc-i'es  ><u  precéd^nc, man fil  groflcur 
eft  ptus  confidérable.  On  le  dit  compar3b!e  au 
drap- Dr  poar  la  fjveur.  Il  f*  conferve  iong-temps 

La  Trpussule  ,  Talvel.  Très-profle,  obion- 
gue ,  d'un  rouge  vit  Hu  coté  du  foUil ,  jaune  du 
côté  de  l'omteesi  chair  trèf4ibndie,  jeteafe^ 
aigrelette. 

La  BttK  VEKUE ,  Catfel.  Trè^-firelTe,  tonde , 

forte  l  ent  colorée  du  côté  <^u  foleil,  toujours 
verte  i  l'ombrt  j  à  chair  d'un  blanc  verditre,  lé- 
gère nert  fondante,' agrëaMe. 

Le  Pigeon  ,  ou  teeur  dt  pigton ,  ou  gros  pigton- 
àet ,  Ou  pomme  dt  hrufdtm.  De  moyenne  grof- 
feur,  coniquL-  ,  rofe  ,  p  net  c  de  jaune  ;  à  chair 
ferme,  grenue ,  trè.-blanclie  ,  agréablement  acide. 
Mâîit  en  février.  On  reftime  beaucdup  \  Roaen, 
fimei»  cufte. 

La  RtiNBTTE  j  AVNE  HATivti  Moyenne  >  coro. 
primée  ,  jaune ,  p  n  i^e  de  bntn  ;  à  chair  tendra, 
f  uteufe .  peu  reit  vée ,  mais  agréable.  Mûrit  à  la 
tin  de  feptembre  &  fecotti^ei  peine  110 mois. 

L'arbre  tft  très- fertile. 

La  Ri^NETTE  ROUSSE  oa  reiaeiit  des  Carmts^ 
Trèi-grrffle,  arron  iie  ,  jaunâtre,  tiquetée  de 
brun  ;  à  chair  blanche .  juteufe,  acidulé.  Se  con- 
férée un^  partie  de  rhiver. 

La  Reinette  ob  Bretagne.  Moyenne,  d'un 
rouge  foncé,  rayée  d'un  rouge  plus  foncé  du 
côté  du  foleil,  partout  couverte  àt  points  fiil- 
lant  jaunes  8f  gris^  à  chair  'erme,  d'un  blanc- 
jaunitre^  fucrée ,  relevée  ,  fort  bonne^  nais  fe 
ttdaiic  beaucoup  &  fe  confervant  peu,^ 

LattBtNKTTB  DORÈ6  «a  r^imte  fOiOe  t^rtSve. 
Moyenne,  comprimée  ,  jaune  foncée  ,  ponfluée 
de  gris ,  légèrerTient  fouettée  de  rouge  du  coté  du 
foleil}  ichair  ferme,  blanche,  fucree  ,  relevée, 
â  peine  acide.  Fort  bt^mie ,  mais  fe  confervant  pgu. 

La  Pomme  d'or,  o\x  reinatc  ^  Anelturre ,  oa 
gold-ftppm.  Moyenne,  d'un  j lune  vif  du  côté  du 
foleil  i  i  chair  jaunâtre  ,  fucrée.  très-agréable.  Ne 
fécon^rve  guère  que  deux  mois.  Plus  c.J-tivée 
en  Angleterre  qa'en  France.  Diftinûe  du  ^^p- 
ifjor  6e  de  la  rtintttt  tTAngleum. 

La  Grosse  reinette  d'Angleterre.  Très- 
«ofiie  (trois  pouces  &  demi  de  diamètre),  re- 
levée de  côtes ,  d'un  jaune  clair  oonâué  de  blanc, 
8f  au  milieu  du  l>laiic,  de  gris  i  a  chair  abondante 
en  eau ,  flnais  peu  r^vée  Se  Tajetie  i  fe  cotonner. 
Mûrit  à  la  fio  de  l'hiver.  L'arbre  efl  fertile. 
La  Pomme  d'or.  N'a  ^ue  deux  pouces  de 
'  diamètre}  fopeMi  eft  verte»  hvée  deiouge  8e 
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ponâuée  de  grh.  On  h  cnliive  en  Aogtecerie,  oft 

elle  paffe  pour  excellente. 
La  Reinette  nains.  De  groflear  médiocre; 

along.?e ,  reltvée  di;  côtes,  quelquefois  pondl  iée 
de  gris;  à  chair  fucrée,  légèrement  acide, 
agréable.  Se  conferve  jufqu'après  l'hiver.  L'arbté 
rcHe  nain  fur  quelque  fujet  qu'on  le  greffe. 

L.1  RsiNfTTE  BLANCHE.  De  groflcut  mé- 
diocre; à  peau  d'un  blanc-îiunitre ,  quelQuefois 
lavée  de  rouge ,  tiquetée  de  points  bruns  oocdéf 
de  blanc;  à  chair  blanche  ,  tendre ,  tfès-odorante» 
peu  relevée  I  fuj«tte  i  fe  cotonner.  Se  COOfervo 
jufqu'en jnifs.  L'aTbre  ^atge  beaucoup. 

La  Reinette  crtiSE.  .Moyenne  ,  aplatie  aut 
deux  extrémités;  a  peauépaitle,  ruds^au  toucher, 
jauna  ,  rougi  âtre  du  côté  au  foleil  ;  à  chair  ferme , 
jumâtre  ,  fucrée ,  relevée  ,  d'une  acidité  ttèsfine 
&  très-agréable.  Se  conferve  jufqu'après  Thiver. 
Eft  une  de  nos  meilleures  pommes. 

La  Reinette  GRISE  de  Champagne.  Moyen> 
ne  ,  aplatie  .  d'un  gris-fauve  .  rayée  de  rouge  du 
côté  du  foliil  J  à  chair  cifT  nre  ,  peu  odorante, 
douce  ,  fuciée  ,  agréable.  I  on  bonne  &  fe  gar- 
dant long-temps. 

La  RbiNfiTTE  GRISE  DE  Cranville  ,  CalveL 
Diffère  peu  de  la  précédante  «  mais  eft  plus  ittfr 
tique. 

LaRFiNETTE  ROUGE.  Groffe ,  rouge,  ponc- 
tuée de  pus  du  côté  du  faleil ,  blinc-jaunâtre  , 
pon^uée  de  brun  du  côté  de  i'ombre;  à  chiir 
ferme,  jaunâtre,  aigrelette,  relevée.  Se  con- 
ferve moitt»  qne  la  reinette  finncbe ,  mais  fétide 
moins. 

La  Reinette  du  Canada  ,  Ci'vtl  Très- 

Srofle  (quatre  i  cinq  pouces),  ptelque  ronde, 
'un  verH'onâtre,  un  peu  rouge  du  côté  du 
folei!  i  à  chair  fine  ,  d'un  goût  relevé.  Nous  eft 
revenue  de  l'Amérique  ,  où  le  pommitr  commun  a 
été  pot  té  il  y  a  trois  à  quatre  cents  ans.  Ce  fcroit  la 
plus  grolTe  des  pommes  û  la  reinette  de  Long-Ifiand», 
venant  du  mé.ne  pays ,  n'exiftoit  pas.  On  ne  peut 
trop  la  mukiplier,  léuniiTanc  toutes  les  quutiés 
deitrables. 

Une  fous-variété  plus  grilê  ftctthive  va  jardin 

du  Muléum.  ' 

La  Reinettb  non  pareille.  Groffe,  com- 
primée, d'un  vert'jaunfttre  popAné  de  brun ,  quel» 
quefois  roogeltre.  du  côté  du  foleil;  à  chair 
tendre  Jaunâtre,  acidulé,  relevée, très  agréaWe. 
Mûrit  en  mars.  Mérite  d'être  plus  cultivée.  • 

La  RtmBTTB  vrincbssb  moble.  Moyenne, 
oblongue,  d'un  vert-jaunitre  ponûué  de  brun» 
à  chair  act  iule,  fort  agréable.  Se  conferve  une 
partie  de  l'hiver. 

La  REiNETte  ïRanche.  Groffe,  ronde,  for- 
tement &  irrégulièrement  ponâuée  de  brun  ;  i 
chair  ferme ,  d'un  blanc-iaunâtte,  fucrée,  agréai>lew 
C'eû,  fans  fontredit,  la  meilleure  des  pommes. 
On  ne  peac  trop  hmolcrpUer     e^rde  u.ie  année 
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lur  i  aut.e.  L  itl  re  eft  vigouicuX  Se  J'ur.  boni 
rapport. 

'  La  PouME-POiRB»  Calvei.  Moyenne  ,  pyramt- 
dile ,  j>une ,  pondtu«e  de  gf  s ,  tnuge  Hu  rAtéda 
tbieil }  i  cluir  grcflière,  mais  parfumée. 

Le  Fenou.LIït  jaune  ou  fjux  drap-J'or. 
Moyen,  I  une  di  re  ,  nc-uvert  d'un  grN  fauve 
foit  légtr  ,  (juelquetoi^  teirt  de  rouge  du  côté  du 
fnleil}  à  chair  ferme  «  blanche  *  ralevée«  fort  dé- 
licate St  fans  odeur.  Se  conf^rve  peâ. 

te  PCKOVtttST  GRIS  ou  anh.  Petit  t  fude  «u 
tfiuchtr,  fauve,  l^gèrewnt  rouge  du  cô(ë  du 
foieilj  à  chair  tendre,  fine,  fucrée,  paiflimee  par 
tKi  grûc  <1e  fenouil.  Mâric  en  février. 

LeFSNOO  LLET  Rouce,  ou  Urdm,  tttoan- 
ffluàide  luQuiiuiHi*.  Moyen,  d'un  g'h  tièt-foncé, 
tour  rt?  d'un  roU;"e-brun  du  cô  "»  ilu  foletl ,  à  chair 
lunie  ,  lucr  ■'e  ,  relevée,  fnu'ijuei-.  Se  coiiferve 
jufqu'en  mars.  L'urine  rlertundr  un  terrain  chand 
&  léger.  On  ne  p  ut  trop  U  multip-ier« 

LeVIlAI  Dhaf-d'or  ou  riimiu  Itanckt  kùtivt. 
Gros ,  tond  ,  d'un  beau  jaune  pointillé  de  brun 

■  UC  de  gris;  i  chair  légère,  un  peu  grenue, 
agréable,  mus  peu  ;r-l-\ee.  >c  iCi-iVrve  r:i!enifnc 
furqu'en  jiiivier.  Dideiente  t  e  la  rtintttt  pommt 
€or. 

La  Pomme  oa  BAtTiMORt.  A  près  de  cinq 
poucea  «te  diamètre  i  fa  couleur  «il  d'un  jaune 
laie  ,  ro'i^f  âtre  du  <  ôté  da  foleil. 

LeS/iNT-JuiiEN.  Gros,  oblon^,  rougeâtre, 
plus  colore  du  cûié  du  foleîl;  chair dglêfitte. 

La  POMWB  0&  GLACB  ROtIGB  OU  fWgr  êli 

ChtnmXf  Calvel.  Grofle ,  obloiigue,  à  cmeire* 

levée;  de  rnuge  dj  côté  du  !o!eil. 

■  La  Pomme  de  ciace  BiAKCiie  trasspa- 
&ENTE.Crn(Ie ,  bltuàtre  ou  jauritre  ,  demi-tranf- 
parenrf  par  places,  quelc|uetui$  un  peu  rouge  du 
<ôté  du  foieil,  i  chair  ai  ide.  Ne  fe  mange  que 
cuite.  Eft  p!us  curieufe  qa'Mtilc.  L'arbn  fa  mat 
difficilement  à  firuit. 

T  :>  Pomme  concommi.  Peu  dHRÉmite  de  la 
précédente. 

La  Pomme  de  glace  hâtive.  Moyenne  , 
d'un  ver t-|aunâtre  tiqoeiéi  i  chair  demi-uaafpa* 
tente,  peu  agréabte. 

Lj  Fomve  i'R  nc  E^SE.  a  p'us  de  trois  pouces 
de  diamètre,  efldé  [tmée,de  couleur  )aune»ver- 
dâtre,  rouge  du  côté  du  loleili  fa  chair  eft  d'un 
blanc jaiu)ltie«  tiit>fuctée.  Sa  garde  jiifqu'co  jan- 
vier. 

Le  Doux  ou  doux  i  trochns.  Prefque  conique, 
coflé  ,  vtri,  avec  dts  liants  rouges  ,  princip-ile- 
RKnt  du  côté  du  foUil  ;  à  chair  ferme,  d'un  blanc* 
verdâtre ,  légèrement  odorame ,  douce  «  agréable 
au  golît.  Varie  beaucoup  tn  groBèur.  Se  garde 
jttfqu'en  féviier. 

LcMusKAU  TE  UfcVRF,  Calvel.  Gros,  alongé, 
d'un  rouge  li  n  e  :»vec  des  lignes  b'»nches.  C'tlt 
la  meilleure  de»  pommes  pour  la  cuûloo.  Se  coo- 
fefve  long  t^mpt. 
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Lj  Pomme  de  ffr.  Moyenne , aU-ng/e ,  apla- 
tie à  fes  deux  txuémités,  ri>uge  du  côte  du  foleil, 
verte  du  (ôié  de  l'vmbrei  à  chair  vei dârre ,  dure, 
peu  facile.  Seconfcrve  jufqu'au  printemps.  L'ar» 
bre  eft  vigoureux  l:  fleurie  (uccelTiTement  pen- 
dant deux  mois,  de  forte  qu'il  eft  tous  les  ans 
chargé  de  fruits. 

Le  Gros  faros.  Gros ,  comprimé  ï  Tei  citré* 
mités  ccfté,  d'un  rouge  très.^bncé,  avec  des  li* 

gnts  d'un  rouge  obfLur  ,  t  .tlié  .^e  brun  vtrs  la 

Ïueue  i  à  chair  ferme,  blinthe,  fort  juteufc  8c 
'un  goû:  relevé.  S;  garde  )ufqu'en  février. 
La  Royale  D'.\NCLaTiHRE  ,  Calvel.  Petite, 
prefque  ronde,  diffi>rme,  jaune,  cachée  de  bttin  , 
iégèitfTiert  teinte  de  roiiïL-  .lu  cotL*  du  fo!  i'  Sa 
chair  el(  (ine  &i  aigreletu.  6c  conltivc  u:ie  p^t- 
tie  de  l'hiver. 

Le  Petit  fabos-  Médiocre,  oblong^  cpfté« 
rouge-cecire,  pacfemé  de  taches  plus  f(»ncées|  à 
chair  blanche,  granue^  agfé«We.  Il  fi*  conierrtt 
long-temps. 

L'An  j  on  pommUr  k  long  bois,  Petîc  «  luifant , 
d'un  fouge  vif  du  côte  da  fokii ,  ver^îauniIre  du 
côré  de  l'ombret  i  chair  blancttet  croquante, 
firte,  agréabl-,  ^  non  fujttte  à  fe  rid  t.  Sj  con- 
(erve  jutqu'cn  niai.  Se  eu''  ve  beaucoup,  parce 
qu'c Ile  otfie  les  d'.  ffe  ri  s  Mei  are,  ma'S  plus  petite 
lur  les  arbres  en  plein  vent.  Ne  le  cueille  qii'atiS 
approches  des  geléfs.  Charge  beaucoup. 

Le  Gros  api,  ou  pommt  roft ,  Cajjel.  Fruit 
moyen,  irès-compitmé  aux  deux  extré'ui'és,  do. 

rtfte  reflcmblanc  au  pfécédam.  LVbM  cil  rnoina 

fertile. 

L'Art  KOtR.  Petit,  d*an  rouge-brun  ttraot  fur 
le  noir;  du  rcHe,  diffère  peu  du  premier. 

L'.\i>i  BLANC.  Ne  devient  jamais  rouge. Ménie 
obfervation. 

La  Gammachs,  ùapammtdt ^mtuht,  Calvei. 
Moyenne,  comptimëe  aux  enréaitté«,d*nn  rougi- 
pourpre  fà  chjir  fucrée,  parfumée,  très  aRr^abfc, 
Même  obfervation.  Se  confcrvc  toute  1  iiiiit^. 

Le  Capendu,  ou  court-ptndu.  Petit,  m<  yen, 
rouee-puurpre  du  côté  du  foleil ,  rouge-noir  du 
côté  de  l'ombre,  partout  piqueté  de  points  jaune»! 
à^hair  jaunir r?  ,  fine  ,  aigrelette.  Diffère  peu  do 
fenouillet  roug--.     coolcive  juftfu'en  mat. 

Li  BfctLE-riEUR.  De  trois  pouces  de  diamètre, 
•lofwée,  cotiée,  iauni-re*  tiquetée  de  veit  Se 
ffambie  de  touge  du  côté  du  tokiti  i  chair  Uai»- 
che,  avec  des  lignes  verdâtrea»  acidulée.  Mditi 

en  oâobre.  * 

La  Haute  bonté.  Groiïe ,  comprimée  â  lêa 
eitrëmitéa,  cottée  >  d'un  veri-ianiiitie  légèrement 
teint  de  rouge  du  côré  du  toteitt  i  chai?  d*«n 

blanc  un  peu  vert,  tendre,  'élicare,  «doiame» 
aigrelette.  Seconfcrve  jui^u'en avcil. 

La  Noire  ,  ou  pomme  noirt.  Petit  • ,  mnde ,  luï- 
fancc ,  d  un  violet  prefque  noir  du  côté  du  foleil. 
tiquetée  pamtitde  pointk  jauMSi  i  chair  blandte* 
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fen  ferme ,  douce ,  pi  ef^u'infipide.  Se  garde  long- 
temps. 

U  Grossi  n6iRI  o'AMiRiQvt * Celvel.  Pli» 
fMfe  que  la  précédente,  mais  n'en  éittn  d'ail- 
leurs que  foi  t  peu. 

Le  Châtaignier,  CàWe\,  Moyen,  apini  aux 
deux  estremités ,  il'un  louge  foncé  du  (ôié  du 
foleil  4  njré  de  rouge  6t  de  iaone  à  l'ontbrei  à 
chatr  cafhnte ,  ffu  Catrét  «  non  agréabie.  Se 
confetvt  rniK  l'hiver  &  chirce  beaucoup.  C'efl 
lui  <iui  f^u  ic  ioiid  de  la  ion  onuiucion  d'hiver  du 
peuple  Paris. 

La  Violette  ,  ou  pommi  tUt  qvam  goûts. 
]Mo)Kntie ,  alrogée,  d'un  roufe  lancé  du  côte  du 
foleil,  d'un  ^une  fouetré  de  rouge  du  côcé  de 
J'ombre i  à  chairTer "âtre ,  fine,  de'tcate,  lucrée, 
ayani  un  peu  le  gott  de  la  vio!  t  e.  Se  cMlftlvè 
jur^u'cn  mai.  Mente  d'éire  cultivée. 

La  bfcLLC  Hollandaise.  A  tcob  pouces  de 
4iamétre ,  la  peaueft  jaunâtre,  forremem  tiquetée 
de  htm  ft  virgulée  de  rouge  >  fa  chair  cft  blanche, 
tendre  «  fiueBuc,  f«M  ilimr.  Se  gprde  iBAiiTen 
ftvrier. 

La  Pomme  Alixandre.  Aplosdecinqpoacet 
de  diamètic  i  la  peau  cft  vert««  letnte de  (oufe, 
vergerée  de  rouge  plw  foncé. 

L'EtoilÉE,  ou/'ommf  dithoitt.  Petite, collée , 
d'un  rouge-orangé  du  côté  du  foleil ,  &  jaune  du 
côté  de  l'ombre}  â  chair  jaunâtre,  ferme,  d'un 
fodt  de  fauvageon.  Se  confecf e  jufqo'en  juin. 

La  PoWME-FiGOE.  Eft  une  momiruomé  peu 
diîne  d'attention.  El'c  fit  pettre,  aloreé;»  ;  ("on 
ombilic  fe  prolonge  )u!qu'au  qujit  de  Ij  longueur, 
9t  elle  n'offre  pas  de  pépins. 

Les  pommes  dont  il  vient  d'être  quellion  por- 
tent  le  nom  àt  fommts  à  couuau.  Elles  fe  fiiccè» 
dent  &  fe  confervent  de  manière  qu'on  peut  en 
avoir  toute  l'année  fur  fa  tab'e.  Leur  confervation 
eft  moins  chanceufe  que  celle  des  PoiRES.  yoyti 
ce  mot  &  celui  Pruiiiiir.  Celles  avec  le(quelKs 
on  fabrique  le  cidte,  portent  le  nom  de  pommes  à 
âdrt.  Elles  feront  émiméiées  i  la  fin  de  l'anicle. 

Rarement  les  pommn  rraes  eaufenc  des  indi- 
geftions  dans  la  jrur  (Tr  ,  mais  il  <{\  beaucoup  de 
vieillards  qui  ne  peuvent  plus  en  iaire  leur  nour- 
man.  Cuites ,  elles  cobviennent  i  tous  les  âges. 
<^  en  (ait  des  confitures,  des  compotes,  «tes 
ttiarmelades ,  des  plies  fèches ,  des  gelées ,  toutes 
préparations  auffi  (aines  qu'agréables  au  coût. 
Sëcnécs  au  four,  elles  font  bitn  moins  agréables 
que  les  pr.ires,  cependant  elles  fe  mangent  de 
même  i  &  dans  cet  ét^t  encore  ,  (  omine  tes  poires, 
ellei  peoveM  ém  fouvifes  i  la  fermcniatiofi ,  & 
donner  naiffimc*  i  une  boiffon  ptui  pN  moins  «a- 
piteulV. 

.Dans  leur  état  de  non-maturité  ,  les  porrmes 
contiennent  un  acide  que,  de  leur  nom ,  on  a  ap- 
pelé Mtde  matiqut.  Cet  aciiie  fe  transforn  e  en 
lucre  pjr  t'eff;.r  de  *cur  maturiléi&peuténe  îfolé 
par  des  moyens  ihimikjues.  f 
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Une  longue  ftratificaiion  des  pommes  dans  wt 
«lUbau  fermé,  avecdelafeur  de  foreao,  détre- 
ibppo  en  elki  une  feeeor  nwfipite  tiàMgréable. 

Xet  fommiêrt  ne  Te  plaîfent  ni  dan*  les  pays 

frtiids  ni  dans  les  pai  ç  cnau  1'.  f.a  température  de 
U  Fr.-nce  leur  crnivient  paittculièrement.  Quelque 
multipliés  qu'ils  jr  fotent ,  si  eft  i  defircr  qu'ils  y 
hiflienc  cenôiplét,  tant  font  grands  les  avantages 
qu'on  en  lenvr.  Ainfique  je  l'ai  dit  phM  haut,  ils 
ne  profpèrent  complètement  que  dans  les  terrains 
frais  Hi  fertiles,  cependant  ils  s'accommodent  de 
tous  ceui  qui  ne  font  pas  trop  marécageui  ou  trop 
arides.  Ils  viennent  plus  çros  dans  les  expofitiont 
ombragées ,  mais  leur  Irait  y  a  pou  de  Mveor  8e 
fe  confeive  moins  long-tenips. 

Le  grand  nombre  &  la  pefjnteur  «ks  frims  dea 
pommitrt  tletemune  de  bonne  heure  b  courbure 
de  leurs  branches,  cornnre  on  peut  s'en  aftiMCf 
prefque  partout}  ce  qui  influe enfuite  fiir  febon- 
dance  de  leim  récolict,         CoDABum  ,01  g 

BltANCHBS. 

Souvent  les  pommitrt  poulTînt  des  rejetons  de 
leurs  racines .  mais  il  eft  rare  qu'on  les  emploie  i 
bnttiltiplicatinn ,  attendu  qu'ils  ne  font  jamaitd* 
bciiw  atbrc».  Les  placer  dws  les  haie»  mfti^^ 
efi  ce  qu'on  peut  en  faire  de  ndeax. 

Il  peut  être  quelquefois  nécelTaire  de  multiplier 
les  pommitrt  pu  ta  voie  des  racines,  des  mar* 
cotcts,  des  boutures;  mais  dans  la  culture  ordi- 
naire de  cous  à  couteau  ou  à  cidre  ,  ceU  o*s  jamais 
lien. 

Les  pommiers  fjuvjj^  5  levé?  dans  les  bois, 
pl.intes  dans  les  vergciî  i«;  t^rtiles  deux  à  trois  ans 
ajues ,  en  fente,  à  cinq  ou  fix  pieds  de  terre, 
donnent  des  arbres  qui  vivent  le  plus  long-temps, 
il  c'efl  encore  ainfi  qu'on  les  mulriplie  daiis  beau^ 
coup  de  parties  de  la  France }  mais  autour  des 
grandes  villes,  dans  les  pays  de  plaines ^  on  tit 
obligé  de  femer  leurs  pépins  ,  ou  plus  communé- 
ment ceux  des  pommitri  a  cidre,  pour  fe  procurc|r 
le  grand  nombre  de  fujets  néceÂto  «W  befmilt 
des  pépinières,  yaytt  Franc 

Çttmme  cetiv  dts  PoiliBs  {voyn  ce  mot),  1^ 
pépins  de  pomnits  pris  f-  us  la  m^ule  du  moulin  à 
cidre  fe  fèntent,  avec  l!:ur  pulpe,  au  printemps, 
Jans  une  terre  convenablement  labourée  ,  fie 
on  les  recouvre  d'un  pouce  de  tene  fine.  Lo 
plant  levé  le  farcie ,  s'éclaîrcît  8e  s'arrofi»  au  be» 
\nm.  A  ta  fin  dr:  l'hiver  fuivant  on  re'ève  ce  plant, 
puu:  le  repiquer  dans  une  autre  planche .  le  plus 
gros  i  vingt  ou  trente  pouces  'un  de  l'iutre  ,  en 
tous  fens ,  le  petit  dans  des  rigoles,  a  Ax  ou  huit 
pouces  feulement. 

Lorfque  ce  plant  eft  deftiné  à  fournir  des  pleins 
vents ,  on  le  laiffe  fe  fonirtcr  p^n  'ant  trois  à  qua- 
tre ans ,  en  le  taillant  en  crochet  &  en  lui  donnant 
les  façjns  propres  aux  Pepiniires.  yoy*i  ce 
mot. 

Lorfqu'orreft  dans  l'intention  d'en  former  des 
demi-liges,  des  quenouilles,  du  pyramides,  des 
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blliflbns,  des  efpaliers.  on  le*  greffe  i  quelques 
pouces  de  ha  :t ,  en  f<£pte  i  œil  dornutnt,  l'airiée 

Î|ui  fuit  leur  pljnra,tîon.  Djns  ce  ««j  l«  têre  JiS 
iiietseft  coupée  au  pnmemps  d;*  l'j-n  fui  v.int  , 
puis  00  conduit  le  b  iUig<^on  puu/ie  par  h  grctie. 
Alon  le  iMit  pioporé.  I^«jrr{  Griffe. 

Leî  pommlfs  en  plein  vent  etoient  les  feuU  que 
CuUivoient  nos  pei  ^.  l'<  on-  l'avantage  de  de- 
n..i:i  ier  aatiitie  ciil'i.vd  ,  dj  vivre  plus  d'un  fiecls 
te  de  «ion  er  de  tcn»p»  en  temps  d  immenfcs  ré- 
coltes Simm  ee«  arbres  tir  nnent  beaucoup  de  place, 
fe  mettent  titd  à  (Tiiitj,coa>cnt  fonvent,  &  leurs 
fruits  Tont  petit  .  I  fa  donc  de$  mottls  réels  pour 
defirer,  furmut  a  nnur  dîi  grandes  villes ,  -  ù  le 
lux:  veu'  jouir  p<on\->cemeiit ,  &  prctère  la  beauté 
aux  autres  qualités,  des  pommieri  de  petite  taille. 

Mus  lusntôt  nu  t'dt  ap^  rçu  <|ue  les  pomtmien 
grefF»  for  une  variété  appelée  ikatia ,  encore 
mieux  fur  une  autre  variété  appelée  paraît  .  \  j 
liéiés  d'une  foible  nature  ,  donnoient  pltiv  prump- 
tement  des  fruits  &  des  fruits  plus  grm  $  en  con- 
féanence  on  a  beaucoup  grcfl^  fur  elles,  iSf  au- 
jourd'hui tous  les  NAtNs  font  gieffiés  fur  la  der- 
nière d'entr'elles.  Kejr*{  ces  mots. 

Je  dis  la  dernière,  parce  que  le  nt  n  ne 
s'emploie  plus  guère  dans  les  pépinières  J.--  en- 
virons de  Paris.  On  s'/  plaint  même  que  le  paradis 
s'y  fortifie  trop ,  ce  qui  provient,  fans  doute,  de 
ce  qu'on  les  a  placés  dans  de  trop  bons  terri ins. 

AuK  envirom  de  Boulogne^  \t%  pommitrs  tiges 
fe  greffeni  fur  deux  variéitfs^  qoî  t'appellent  U 

'grand  ti  U  pttit  ipfuttUt* 

On  parvient aflex  fouvent  )  fitîre  réoffir  les  gref- 
fes de  pommier  fur  poirier,  cognaflîer  &  épine; 
mais  elles  durent  rarement  plus  de  deux  â  trois  ans. 

Les  pommitrt  deftinés  à  devenir  des  pleins  vents, 
font  caietnent  exttatts  des  pépinières  avant  leur 
ctm|uième  ou  fixième  année.  On  les  a  élagués  fix 
mois  avant  leur  levée,  &. après  cette  levée ,  on  a 
raccourci  toutes  leurs  grolfes  branches  &  laiffé 
entières  toutes  îeurs  pttitcs.  Ils  peuvent  fe  plan- 
ter pendant  tout  l'hiver.  yoy€i  Plantation. 

Il  eft  de  fait  que  partout  on  plante, /^am  les 
jardins .  les  pommitrs  en  plein  vent  trop  près  les 
uns  des  autres.  11  en  refulte  qu'ils  fe  nuiUnt  ré- 
ciproquement par  leurs  racines  &  par  leur  om- 
bte  ,  lie  qu'ils  a'oppofenc  i  ce  qu'on  paiflt  faire  de 
bonnes  oiltntes  de  légumes  autour  d'eux. 

Dansles  vergers  8f  fur  la  lifière  dr?  rh:;-ip5,  cet 
inconvénient  eO  moins  firéquent ,  nuis  cependant 
Je  remarque  quelquefois. 

Je  ne  puis  fixer  h  diHance  abfolue  qu'il  convient 
de  leur  donner  dans  ces  deux  cas,  puirqu'il  y  a  des 
variété*  dont  U  téte  eft  d'une  eten  lue  Jouble 
d'une  autre  {  nuis  je  dirai  qu'il  vaut  mieux >  dans 
ce  cas,  pécher  par  excès  que  par  dé£iut> 

C'en  dana  une  foiSs  plutôt  trop  grande  «joe  trop 
pethiB ,  faîte  fit  mms  auparavant ,  que  4aivciit  être 
plméi  lesfewuir»  eophsio  vem.  l*  len»  4»  b 
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furface  du  fol  fera  mife  fur  leurs  ractnei,  flir,  s'il 
efi  bsfoin,  leur  tronc  fera  garni  d'épines. 
Les  foms  i  donner  aux  pommiers  en  plefn  yreat 

pt.intés  à  demeure  j  des  qu'ils  cou  :  1  •;it  à  d  ib- 
ndi  des  fruits  ,  fe  re.iuifent  à  un  ïabour  d  hiver, 
à  la  fupprtiljon  ilcs  branches  mortes  ,  des  branches 
chiffonnes,  des  branches  gourmandes ,  àévidrr  le 
cnt'e  de  f  arbre  lorfqu'il  eft  trop  garni ,  car  Tait 
eft  indifpcr.fable  à  l 'abondance  Ac  i  la  bonne  qo» 
lité  de  ieurs  iruits. 

Il  faut  quelouefois  atten.ïre  huit  à  dix  ans  les 
fruit»  da%  pommurt  en  plein  vent.  On  peut  accé- 
léfer  ktir  fruAiHcation  par  la  Courbure  ,  la  Lr- 
GATu  .E  ,ou  riSi.  i'^toNannijilaite  de  leurs  bran- 
ches (  vojrf  ces  mots) ,  mats  ce  n'eft  jamais*  fins 
inciinvtniens.  Leurs  le  ohes  font  généralement 
alternes,  c'cfl-à  dire ,  ^j'a^iés  une  année  d'abo(\« 
dance  ,  il  y  a  une ,  deux  &  trois  annéc-s  peu  pro- 
(!  iâives.  Les  gelées^  les  pluies  froides  du  prtn- 
t  mps  font  fouvent  avorter  leoft  fteuis  (t>i>y.  Cou- 
lure) ;leN  ciieni'les&  autres  infeft  font  fou  Vf  ne 
tomber  leur^  f .  uiis  à  peine  dévelop^  .  ^  Plus  t«rd , 
les  grands,  vents  pinduifent  le  méi  e  effet;  de 
forte,  que  lie  profit  4^'oo  iftite  de  ces  arbres  eft 
très-cnanceux. 

Aucun  <•(  <;  -ommicrs  greffës  fur  franc  ,  ou  f.ir 
douciii,  ou  lut  paiaiis,  pour  devenir  Di-Mi-TiGE, 
Pvramidh  ,  Qui  NOL  iLLE ,  Buisson  ,  Esi-AiiER 
ou  CoNTR  E^PALita ,  n'elt  fortnâ  dans  la  pépi- 
nière. On  les  lève  tous  à  deux  octrois  ans  pour 
les  planter  dans  Its  jardins,  où  on  leur  donne  la 
difpolîtion  voulue,  par  une  férié  d'opérations  que 
j'ai  indiquée  aux  articles  qui  les  concernent. 

Dins  toutes  ces  difpontions,  les />o<na>irri  ont 
befoio  d'une  taille  annuelle ,  qui,  dans  leur  feis^ 
nèfle ,  a  befoin  d'être  tantôt  loogiM^  tantôt  cour- 
te ;  &  qui ,  lorfqu'itf  font  devenus  trhret  faits, 
pour  me  fervir  de  l'exprefTion  technique  ,  fe  ré- 
duit piefqu'à  l'empêcher  de  trop  s'eitndre.  yoye^ 
Taille* 

Au  reAe,  les  buiflom,  les  efpaliers  8c  contre- 
efp'aliers  font  beaucoup  pafTés  de  mode  pour  tes 

ffim/n/ff.  On  préfère ,  aujourd'hui,  tf;  p'/ramt- 
des ,  qui  donnent  moins  d'ombre ,  &  les  builfons, 
dont  la  taille  eft  moins  dt^Ecile.  On  place  ordinai- 
rement les  pvmmiea  nains  dans  une  plate-bande 
irrégultère,  m  voifioage  de  U  maîron,  flr  en 
quinconce  .  tant  pour  donner  l'air  au  voifi- 
nage,  (lue  pour  pouvoir  empêcher  plus  facilement 
les  vols  ,  que  I3  grolTeur  des  fruits  &  leur  pofï- 
tion  bafte  rendent  tentarts.  On  eft  fouvent  étonné 
de  voir  des  arbres  d'un  pied  de  haut,  n'ayant 
qu'une  ,  deux  ou  trois  branches,  donner  cinq 
à  fix  fruits  de  la  groffeur  du  poing ,  tandis  <^u« 
le  plein  vent  voifin  n'en  n'a  pas  '^l:  r>mt,  ]]  jr:ive 
cependant ,  quand  ils  font  plaatés  dans  un  trop 
bon  centin»  qu'ils  n'en  portent  pas  non  plus  : 
alors  lin  moyen  de  leur  aCfurer  une  récolte  l'année 
fuivante,  eft  de  caffer ,  en  été ,  l'extrémicé  de 
tontes  fettrs  bcaochesi 
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La  culture  des  pommiers  nains  en  pot  eft  en  fj- 
veur  en  Allemagne.  Li  ,  on  ks  rentre  dans  l'oran- 
u-iie  aux  approdicj  de  1  hiver  ;  ils  y  tieuriiîent 
au  printemp»,  i  l'abri  de  l'iuâaence  des  ge< 
lées ,  eie  «1  les  fort  iorrqtl'ellef  ne  fow  ploc  à 
ctaindre. 

Eu  général  les  pommitrs,  comme  indigènes  à 
ros  torêts,  ne  devroîent  pas  étie  fenliolcs  aux 
gelces  ;  cependant  il  eit  quelques  vaiieces  qui 
eo  foiiffrenc  :  ce  font,  au  témoignage  de  Varenne 
«le  FeniUe»  la  nUttu /rMckt,  la  mtrvtiU*  d'Ang/t- 
um  ,  la  tatvUU  htandu  ,  la  rmtttt  du  Cànaua.  la 
rcinttte  à  dut  ^  la  rtinttu  de  Ciiampei^Hff  c'W'i- 
dire,  la  plupart  des  meilleures. 

Les  maladies  des  pommiers  font  les  mêmes  que 
celles  des  autres ârbres fruitiers,  mais  la CahieIcs 
affecte  plus  fouvent  j  le  gui  s'y  implante  plus  fa- 
cilement. Les  Chami'igndns  de  plufieuis  f  rtes, 
au  nombre defquels  je  plTic  l'IbAïKE  aa  ptcmier 
rang,  l'atfeâent  volootiets.  Dans  les  terrains  frais, 
(es  racines  pouiriflent  auelquefoiSjCe  qui  caufe  la 
mort  dei  nmeatix  tt  des  branches,  8e  même  du 

trn"C,  Vcyrr  'es  mo'S  fiti's. 
*  '- 

Vtu  giiind  noiïibre  à  iiikdtei  vivent  aux  dépens 
des  poirieis  ^  des  pommUrt.  VoicI  IkJlCflBencla- 
ture  de  la  plupart  d'entr'eux. 

La  BOMWCI  UV&LE  .  la  NOCTVEILI  PS  Y,  la 
Phalène  brumate,  la  Teigne  padelle,  leurs 
larves  ouchenilles,  mangent  Tes  feuilles  au  premier 
printemps. 

Le  Charançon  gris  mange  les  boutons  à 
nefure  qu'ih  fe  développent.  Le  Puceron  du 
pommier  fuce  Tes  bourgeons  dès  qu'il)  font  arrivés 
au  tiers  de  leur  grandeur ,  ce  qui  les  bit  languit 
&c  même  périr. 

Le  plus  dangereux  de  tous  ^  qui  n'ed  connu  que 
depuis  peu  d'années,  eft  le  Puceron  lahigSrs. 
U  s'anache  aux  braocbes.de  Ymaéf  jprécédeuce  , 
en  îaat  l'écorc*  8r  y  tût  naître  des  eioftofes 
•  alongées,  fi  nombrcufe"; ,  que  la  feve  ne  peut  plus 
parvenir  â  leurs  extrémités,  d'au  ù  aboi.i  roulure 
du  fruit ,  puis  noo-développemenc  des  feuilles  , 
puis  mon  de  la  branche*  puis  mort  du  cronc.  Les 
jWHMM»  â  cidre  de  nos  départemens  de  l'Oued 
Ibnt  infenésparce  fléau  ^  qui  ne  tardera  fans  doute 
pas  à  atteindre  les  environs  de  Paris.  J'ai  fait  un 
rapport,  à  fon  fujet,  qui  a  été  imprimé,  vol.  V 
de  la  féconde  (érie  des  AnMlet  iAgriadinre ,  rap- 
port oâ  l'indique  les  teffives  alcalines  en  lotion, 
comme  le  l«<tt  nafcii  6efle  ponc  «Umiaiier  fies 
ravages. 

Les  larves  d'un  Charançon  ,  de  la  Teigne 
K»uiON£LL8«  d'une  TiPULE  &  d'une  Mouche, 
ioii|e«  rintécww  des  pomme  fie  les  font  tomber 
plus  ou  moins  pronptement  ;  ce  (ioac  kt  Vint 
DES  POMMES.  yoye\  tous  CCS  mots. 

L  i  culture  du  pommier  i  cidre  ne  diffère  pas  de 
celle  du  pommier  plein  vent  dans  fes  principes  fon- 
damentaux. Comme  pour  cedeiflier«  onSéusdes 
pépins  daiisU  PÉMNiÂAB««aeiii«f£iiietePi.AMT 
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l'année  fui  vante  ,  on  le  T.*  illb  EM  CKOCruT  ,oti 
le  Greffe  à  trou  oa  tjauire  ans,  â  cinq  ou  lii" 
pieds  de  haut,  on  le  mec  en  pUce  Ueux  ans  plus 
rard ,  foit  en  QoiNcoNCb  ,  ioit  en  LiG.'SfcS  extré- 
mement  efpacees,  foit  en  bordures  autour  des 
champs  &  le  long  des  chemins.  Leurplintation,  les 
foins  à  leur  donner >  latit  dans  Uur  jeune  âge  que  ^ 
plus  tard,  n'otframiîeiide.paRiciibar.  f^iftiim' 
mots  ci-tlclTus. 

Quoique  tous  les  fols  poiffliBnc  convenir  mg, 
pommier*  i  ciire  comme  att«  ftmmûrs  i  couteau  , 
cependant  ils  font  plus  produâtfi  dans  ceux  qui 
font  de  bonne  nature }  ainfi  il  n'en  faut  pas  faire 
de  grandes  planutions  dans  les  autres.  Leur  expo» 
fition  n'eft  pas  m>n  plus  indifférente .  puifqee  les 
ponunes.  font  plus.mcrées  iotfqu'eUn  font  eipo- 
fées  an  foleil ,  8t  que  c'eft  le  fucre  qoi  donne  de  b 
force  &  de  li  durée  au  cidre. 

Les  variétés  les  plus  bafles,  par  le  même  motif, 
feront  placées  dans  les  lignes  ducôté  du  midi,  pour 
qu'elles  ne  Jeti^  point  d'ombre  fur  les  autres, 
toutes  les  fois  que  ces  itgttes  feront  très-iaspro» 

cj;o.;s ,  cc-'q'.ii  doir  2vnîr  lieu  r.irrîment ,  drailonde 
iavantage  qj'u  y  a  cobjuuri  a  tuiuvcr  k  fol. 

Les  pommis  trop  jcides  donnant  un  cidre  de 
nr^auvaiie  qualité ,  doivent  être  rejetées  des  planta- 
tions dès  qu'elles  ont  donné  dii  fruit  :  aJors  il 
convient  de  les  greffer  a^ec  d>utns  variétés* 
Koy<ç  au  mot  Cidre. 

U  eft  des  années  oïl  les  pommiers  à  cidre  font 
chargés  de  fruits  au  point  qu'on  ne  iaitqu'en  faire* 
puifque,  dans  ce  cas,  les  vttflea'ttS  manqtieot, 
ou  les  frais  de  £ibticatioA  l'eanortcu  fiir  tes  prot 
fiti  de  la  vente ,  la  eonfotwnatten  perfonnelle  dé- 
falq  i  'e  Alnr<; ,  pour  en  tirer  un  parti  utile ,  on  les 
donne ,  avec  modération  cependant,  car  leur  excès 

f>eut  être  dangereux,  à  tous  Us  beftiaux,  principSr 
ement  aux  cochooSaqja'ils  enttetienneM  en  chair. 
On  peut  aaAt .  en  les  enfiMifanc  ea  tenei  fiche  » 
I4.1S  I  I  tourbe  furcout»  tes  OMlbnec  OOaD^fQ» 
pressa  cet  ufage. 

Voici,  d'après  le  favant  BrébifTon .  le  catalogue 
des  variétés  de  pommiers  dont  le  fruit  pafTe ,  dans 
la  ci-devant  Normandie,  pour  fournir  &  le  plus 
de  cidre  &  le  meilleur  cidre ,  &  le  cidre  de  pliis 
de  garde.  La  lettre  X  défigne  celles  fur  lefquelles 
on  peut  compter  avec  certitude.  La  lettre  Y« 
celles  qui  fontniotns  connues.  L^  lettre  Z,  celles 
fur  ielqaeOes  on  fl*«.poiiic  de  renftignedMBp  p«£* 
tifs. 

Pommiers  prteoees  ^  ou  Je  prtmèrt  fjîjm.  • 

La  Girard.  Amère,  très-prod-jâivei  cidre 
de  bonne  qualité.  C'eft  le  paptiiout  le  rmàmlta  . 
de  la  Seine-tnfiitietire,  X. 

La  LnfTi  AU  OKOS  (  devc  de  ce  oeoi  ). 
Douce;  ciire  un pett clair. C'cft U  em[|Sitt d'Oie 
&  Vilaine.  Y. 

La  LouviàRE.  Ainèie,  peu  pfedeOife;  cidn 
dépende  durée.  Y. 
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'riétès  tifrJ-fciti!  s.  (  (»itc  Icjier  iy  t>on.  (Cogar- 
W,  payid'Auçe  &'  ailleurs.)  X. 

Le  Castor.  Douce»  nuuvaife  variété (  ci(k« 
cbir ,  peu  <i«ii^ble.  Y* 

L 1  CocM  èNi  piACUtit.  Douce , iièt^lènilt  i 
cidre  dflicat.  Y. 

Lt  Cl  Al.  Douce-aTiète  ,  petite  ,  fèchf ,  feriile  ; 
cidre  qui  n'eit  bnn  que  la  Iccoa.le  année.  Se  con- 
ferve  trort  i  qmtre  ans.  Y. 

Le  Doux  y?Ktt.  Danta,  uis-fiéconde i  cidre 
de  qualité.  {Mufft,  d»u)i  k  mommt  ^  fêmgt  brttyirt 
dans  quriques  lieu  t.  )  X 

L«  GuiLtOT  RoutR.  DoDce  fle  fertile}  cidre 
délicat.  Z. 

Le  Saint-Gilles.  Douce,  très'produâhre t 
cidre  lég'f.  (  Longiu  qué»e  tilleu i s.  )  Y. 

Le  Blanc  doux.  Douce  ;  cidre  épjif ,  ■.'crl.itr- 
ciffant  8c  devenant  bon  p<ir  la  g.irde.  {Ulunchei 
é»ut,  gros  Uane  autre  part.  )  X. 

Le  Hazi.  Doticei  cidre  excellent.  X* 

Le  RsNOiHrEtiET.  Douce ,  petite ,  mi»  très- 
pfodudive  i  t idre  excellent.  X. 

L'Epice.  Douce,  piu  proJuitivci  bon  cidre. 
^BtiJ*  fil/e  ,  ^ril  damm:  ,  fctit  réttt  ,  aufrieUf  , 

ftmmt  dt li»n,éimctt ,  <ians  d'aatres  cantont.) X. 

La  FavsSI  VARm  Amèie.  Y. 

L'Orpou»  MttMa.  O^Mwej  booM;  ta»  ci- 
dre, y. 

La  Greffe  de  Monmi^ur.  Douce  ,  bonne  } 
cidre  clair  6l  léger.  L'arbre  fieurii  tard.  X. 

LaCoujiTE  d'aicaumb.  Amère,  peu  produc- 
tiT«i  fleuiitcardicidie  bon  |  coloré'  Z« 

L*A»rER-i>ou«  BiANÇ.  Do«c»«iière , bonne , 
produâive;   i  ttc  b  m  &  durable.  X. 

La  QuENOurLLErifi.  Douce^  peu  produâivei 
cidre  clair  &  bon.  Z. 

Le  Blanc  mou,et«  Doece^eière,  produc» 
tiv^,  durable {  cidre  bon,  le  cenfcrvanr  long» 

temp».  (  Douce  moullt ,  d.jvmjlr  niitre  r.ir».  )  Y. 

La  Jaunet  Douce  ,  pioduLL-ve  ,  c  1 1  -  tx/n  tt 
durable.  (Gju/i/r,  d'iutres  cjucdo*  )  7, 

Le  Grosbuler.  Douce,  ités-feriilc;  cidre 
eltir  te  durable.  (  Btrdoam^^  fn4at  dr  r««  &  jan- 
V'tr,  danj  d'autre-,  lieu».  )  Z. 

Le  Doux  AGNBL.  Douce,  fetciiei  cidre  clair, 
«|fiéaUe«  nwit  de  p««  de  deiée.  2S. 
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Le  FREQVfM.  Amèreirimedetiiieilvafc*  9e 
de»  plus  Dfodnâiv^  |  ddfe  «icrllBiit  8e  du- 
nUe.  X. 

La  PtTiT  covRT.  Douce,  bonté,  feitile) 
cidre  a|rdable ,  coloré ,  durable*  X« 

Le  DoDx  BvcQUE.  Douce icidieolkir.  léger, 
agréable ,  de  peu  de  durée.  X. 

Le  Paradis.  Douce,  de  peu  de  duréej  cidf* 
peu  eftin>é.  Y. 

L»  VAaiu.£:Dotice«  pea  tSitaàt*  Y« 
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L'KfRONtT.  Donc»»  fenflit  ddit  ' 

&  nnutriliânt.  Y. 

Le  G  «o^-Bot";.    }  _ 

Le  MoURONNBT.S.'ï'if**»  f*" 

L'Avocat.    .    J  * 

Le  Saint-Philiubrt.  Très-fertile;  cidre 
fort,  très-col»té  fie  de  longu*  durée,  («««m 
fortt ,  grand*  fortt ,  autre  part  )  Y. 

L'Ameh  ooox.  Trè»-bonneSttrès-pcodnâ)f(3 
cidre  fort  8e  durable.  (Gaw  mmrï  FaMfe.)  Y. 

U  Douce  ente.  D  iuce,  aCTez  prodiiâivei 
cîJre  léifcr ,  peu  durabi».  (  Clot  ente,  vtru  mit, 
din%  d'.iucres  cantons.  )  Y 

Le  Chargiot.  D  luce ,  miuvaife.  Y. 

Le  Long  poMMisa.  Douce,  fenifei  ddn 
délicat.  (  LViM^r  à  Falaife. }  X. 

La  CiMiTiiRi.  Douce,  trèsi>roduâive ;  cidre 
trè^-coloré  Se  durable. /  '^  t,  y  autre  part.)  Y. 

L'AvôiNE.  Dooce  ,  produit  beaucoopi  cidie 
ambre ,  très  bon  ar  nès-diitable.  (La ff^fMwi 
Falaife.)  X. 

L'OiAOMB.  0once,  chirne  beaoeeupi  ddie 
excellent  &  bien  coloré.  {Orange  autre^art.) X. 

Le  Xi  R  os  DOUX.  DfHice,  fertile  { cidre  bon  ac  ' 
9gfeable.(Se  nomme Hieft^irefMeMs^'dan» d'an- 
ires  Iteui.)  X. 

La  MoussETTE.  Amère,  tiès-piedattvt t 
ridfc  bon  &  dnraUe.  iâmht-mt»^  te  mm  I 
Falaife.)  X. 

Le  CossET.  Amère,  peu  connue.  X.- 

Le  Obroi.  D'»ute ,  peu  connue.  Y. 

LeGALLOT.  Dou^e,  petite,  mais très^ferdtei 
cidre  ambié ,  a|teable,  de  peu  de  durée.  X. 

LePtnH  PiRcÉ ,  ou  ikjre  ,  ou  noir.  Douce, 
très-ferriîe;  cî.ire  léger,  peu  durai  e  X. 

LiDAMtLOT.  Amère)  lidre  bon .  lé^er ,  dura* 
Me.  X. 

Le  RovGBT.  DoMce,  irès>ffodeâive(  ddie 
agréable,  mais  pen  «eleté  H  de  conne  deiée. 

f  S'appelle  sillcttci  fo»gtfmaiùr^  |rav  AMi4tf,fi«r 

rouge.)  \. 

;Le  Cul  NOUÉ.  Amère,  prodilAtvei  cidre  e» 
cellem,  très- durable.  lEÂiùui*,  aamê  mmk  ai* 
leurs.)  Y. 

Le  PiQ«it.  Anèiei  ddw  pâle,  ptt  dMa- 

ble.  Z. 

Le  Menuet  OeiiM»  peu  feitani  dé* di 
bonne  quaiiié.  Z. 

La  Peav  MTACHl.D«Metcid^bett.a|rf^ 
We  Y. 

Le  Souct.  Douce,  petite,  abondant»;  cidN 

bon  8t  iluraWe.  Z. 
Le  CHEVALitA.  Dtouoei  ddrc  agréable.  2» 
La  BiANCHErrs.  Donon,  imiie,  litfdto> 

cjdtnenceHent.  ¥■ 
Le  JiAN  AtiÊt»  Bbnnt  ben  d-im.  %, 
Le  ToRBiiw  fonee,  pittdnâi«»f  cidra  hIi- 

fpiritu'u».  Y. 
Le  Bgqubt.  Doece',  i 

lMr,celcgé«dHMU» 
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Li  Cape  douce.  DolICt,  ftm  fMM6l99.i 
cidie  bon  Se  durable.  X. 

Le  Doux  BALLON.  Douce i bon  cidre.  Z. 

Lapicb.  Ooiicei  tfè«>b<»ctd(e*  «lUeuis  le^bi»- 
«t.X. 

Le  Doux  d'Agoaie.  Douce,  pea  efltmée.  Z. 
Le  Fehille.  Douce  -  amèce  >  cidre  médio- 
cre. Z. 

U  Ofliuvtâ&E.  Doi|ce»  ddn  délicat  8c  tat' 
hté»  Y.' 

La  Préaux.  Douce. pnhe»  ttèfl-feicik# ddM 
cbir^imbré «  durable.  I«   '  . 
La  GuiBOOM*  Douce v  pen  coommimi  ddie 

La  VARAVTiti.  Douce,  fttdiei  cidre  coloré, 

forr  durib'e-  7. 

Li  Colin  Anioinb.  Douce {  cidre  beu  efti- 
né.  Y. 

L'HoMMfiB.  Douce*  grofliei  cidre  léger,  pe« 
doiable.  Y. 

La  C6rE.  Douce,  f^ioÊt,  isie-prodttâtve |  d* 

dte  fort  bon.  X. 

PommUrt  tardiftf  m  dt  troifièmt  faifon. 

La  Oermaine-  Douce ,  très-produâivei  cidre 
excellent,  bien  c<  lore,  durable.  X.  * 

Le  Reboi.  Douce.  «reduâlTe}  cidre  bon  &' 
durable.  X.  ^ 

L«  Marin  onfroi.  Doace,  trèafêfdle»  cl- 
én  csccllent.  X. 

La  Sao6i.  Amère,  produit  pi^u  ;  ddre  claîr  8r 
•péable.  X. 

La  Barbarie.  Douce ,  trè?-fertile  { cidre  fort 
en  couleur,  ne  i'éclairclflant dit*i  fa  lêcolide  an- 
née^X,  .  • 

La  PsAO  DI  VACHE.  OoQce.  ftcondei  ddre 
bon  &r  j^urable.  El'e  a  deux  fous-varietés.  X. 

Le  Me.ssiR£-Jacques.  Amère ,  peu  feriiiei 
cidre  clair,  délicat,  peu  durable.  Y.  '  . 

La-  Bedav.  Douce,  produit  beaucoup}  cidre 
trè«-bon ,  mais  un  peti  clair.  X. 

La  BcuTFiiLE  Doucoi  itte^ertilef  cidre 
agréable  &  «.o  uri;.  X.       .  * 

LaPhTiTE  ENTE.  Douce,  trieKardifej  bon  ci* 
die,  très-cûioté.  Y. 

Le  DuRET.  Douce)  très-vamée  pour  (on  ci- 
dre clair  &  Ipiritueux.  Y. 

L'(Eit-DE-B(EUF.  Amère  ,  fertiles  cidre  foible 
&  peu  dut  ible.  Y 

La  HAUTt  BONTÉ.  Amère,  fertile}  cidre  déli- 
cat ,  bien  coloré,  mais  peu  durable.  Y. 

La  GiNEViàRt.  Ainfere.'trèt  preduâive»  ci* 
dte  diir ,  de  «nèdioCre  cjoaltté.  X. 

La  Massue.  Douce, fdcondc} cidre trèi-fovt 
Se  durable.  X. 

LbCeMpr  E.  Amère,  fertile  i  cidre  ambid ,  ttè(» 
•fréable  au  godr.  Y. 

L'AvPRicne.  Di)uc<> ,  peu  fbrtilei  cidre  ctcel> 

leot,  ambré,  duiab'e.  Y. 

Did.  dti  Arbret  &  Arbufitt, 
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La  FossBTTA.  Douce,  t^iriln  X; 
La  H  os.  Douce.  Y. 

La  PREPtTITiDouce.Y.  ,i  ■      ,  ., 

La  Grimpe  haut.  Amère, f(MjfMiidi«ei  ci* 
dre  agréable  tt  dura  le.  L'arbre  aft  âefé.  Il  t'ap- 
pelle aiiflî  long  iois  8<  haut  bois.  Y.  ^ 

La  Saux.  Dt>ti€««^uiiéce«.  peu  fertilui..  cidce  - 
excellent  &  de  garde.  Z. 

La  Pbt AT.  Al  ère.  Peu  connue.  Yi^ 

Le  Dovx  Bf iLt-HBom.  Douce ,  fertilei  ddrft 
clair  &  de  garde.  Y. 

La  Camiere.  Douce,  grofTe)  cidre  très  bon 
&  de  durée.  Z. 

La  Sauvage.  Doece,  gro^,  trè5-fetiiie  j  ci- 
dre très-coloré,  exceUent  Âe  durable.  Z. 

Le  Gros  doux.  Donce,  frodè}  cidre  bon  fle 
agré.ibie.  X. 

LeSAPiN.  Dattçe,Biofit|  ddie  dé  bdie  cottkttc 
&  de  durée.  Z. 

Le  Doux  MA«Tlit.  Douce}  cidre  eicellent, 
ambré ,  durable.  Il  «'âppelle  audi  Stiat'Mf^  tc   •  • 

rougtmu/ot.  t 

Le  Muscadet.  Douce,  pcdi»,  trè$4èrcilet 

cidre  bon  &  durable.  Y.  •       '  ' 

Le  BoujLEMONT.  Doocet  cidre cWr»  peu  fii&  ■ 
ceprible  de  garde.  Z.  * 

Le  Tard  fieurî.  Douce;  fertltei  ddre  bon, 
durable ,  color<^.  T. 

L'Atout  venant.  Douce,  belle,  fertile;  ci- 
dre clair ,  délicat,  poi durable.  Y. 

L'Adam.  Douce,  peu  faniles  ddre  coloré, 
fort  durable.  Z.  *  . 

L'Adësne.  Amère,  peu  produâive;  cirlre  épaîj, 
tort,  ne  s  éclaire irtant  qu'à  fa  troifieme  année.  Y.  . 

Le  .Gros  Charles.  Douce,  farcile  ».  cidrn 
datr,  peu  durable.  Z. 

La  SoMHBTTB.  Douœi  ddre  fana.<tualité.  T. 

Le  JcAM  m%t.  Douce,  tiàs-Vantde,  pea  coq^ 

nue. 

PONCELÉTlE.P(j/i«/«rn  j  Af  butte  de  la  Nou- 
velle-Hollande,  qui  conllirue  an  genre  da  s  la 
pcr.tanJcie  monogynie  ^  la  fjmillc  dtsépai» 
criJees,  au  voifînage  des  Sprincelles. 

Nous  ne  le  cultivons  pas* 

PONGEUON.  Synonyme  d'ArLAMTHB. 

POR ANTHERE.  Poranchtra.?\i\\xe  de  laNou* 
velle-iiollande ,  fornunt  un  genre  dans  la  peu-  ^  . 
candrie  trigynie. 

On  ne  la  voic  p»  dw*  jardins. 

PORU.LON.  Xnm  vuTcaire  du  NARCISSE  Dg» 

EOIS  (narc:J['uj  f-jiudo-'tjrcijfus  ,  Linn.). 

PORTULACKFS.  Famille  de  plante»  qui ,  outie 
le  genre  Pourpier  ,  renfctme  c^ux  3;i|  elé$PoR- 
TVLAC.MR6,  TURNtRE  ,    ROKEJE,    T  'LIK, 

ClayTONE  ,  Mo»  riE  /FEiif  HE  ,  Co .  r  g  ;  >.>  le, 
BACOPg,   TaMAKIX,  CflAVfiltK,  Tmam- 
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ces  mots. 

POTAMÈJE.  Poum^a,  Atbufle  de  Midi 
gïfcar  foTtvoifin  des  Lauriers,  qui  fonoece- 

pmdinr  un  izctnc  :',]{\'inSt. 
Nous  ne  le  cultivons  p»$. 

POTAMOPHILE.  Poiamophi/ui.  Graminée  de 

U  N' uvtlle-l  l>  11  in.lé  ,  c^  r.ltituant  ieule  un genre. 
Llîe  iiâ  k  voie      à  m  nos  jardins. 

POTERIES.  On  tienne  gënériquemcnt  ce  nom, 
dans  les  campagnes,  à  tous  \e\  vafcs  de  terre, 
'^ue'sque  fuient  leurs  ufages  &  leurs  formes. 

Je  leur  conficre  un  aittc'e,  fsuîement  pour 
prévenir  Us  cultivateuis ,  i".  qtie  ks  vafes  de 
terre  non  vetnillés  abfc>rb«ri  les  .huiles  6£  les 
graifles,  de  (orte  qu'iU  ionr  bientôt  hors  n'erat 
de  fervir  à  d'autrts  thofcss  z°.  que  les  viks  de 
terre  verrinës.  furtout  dot  d'un  bas  prix,  le 
font  le  p  us  Couvent  avec  de  l'oxtde  de  plomb , 
qui .  Te  didolvam  Lcitetncnt  dans  tes  huiles  0(  les 
g  :  U  s ,  pon«  un  poifoin  dangcieiit  dan  U*  ali- 
uuns. 

Au  dire  de  M.  Kirlioff,  n  Imbibent  d'huile 
ficcstive  un  vafe  <ie  terre  non  ttoéSé  »  St  CQ  le 
nettani  p«ndant  vingt  quatre  bemcs  diat  un  four 

dont  on  vient  de  retirer  le  pain  »  OU-,  le  icud  propre 
à  tous  les  fervices. 

PO  TIME.  Potima.  Genre  de  plantes  établi 
voa:  placer  lés  CAf&y eu»  qui  n'ont  i^'une 

graine. 

POURETTE.  C'eft  le  plant  d'un  ou  d^uK  ans 

Le  commerce  de  la  pountt*,  quelqu  étendu 
qu'il  foît  dam  le  midi  de  t'Euiope,  ne  l'ed  pas 

encoie  lITiz  pour  l'intéiêr  de  l'agriculture,  â 
raiioii  du  grand  bénétice  qu'on  pouiioit  tirer  des 
taillis  de  Mvuiift.  - 

POZOA.  Poxoa.  Planre  om'ierif.  re  du  Pérou, 
fbtt  voilinedesA&TR^NCEs,  qui  ne  le  cultive  pas 
dans  nos  jardins. 

PR  ADIF.R.  Homme  à  gages  charge  de  l'arro- 
femcnt  de  toutes. Us  prairies  d'un  canton.  Voyti 
ce  mot  &  celui  Irrigatiom. 

PRASOPHYLLE.  Pr^ophwllum.  Genre  de 
plantes  établi  cour  placer  dou»e  orchidées  de  la 
Nouvelle-Holàndè*  dont  aucune  n-eft  cultivée 

en  Europe. 

P.RÉ-BOIS.  Ancien  bois  transformé  en  pâtu- 
rât^. Ce  nom  eft  employé  dans  le  Jura ,  oâ  les 

bois  fe  d*?'.rairtrt  ,  par  1  effet  du  parcours ,  av 
une  incroyable  rapidité,  f^oy.  Bois  &PATuaAGhi. 

PRF^TOSlE.  Prrftor,!a.  Plante  du  Brefil ,  qm 
feule  ciiRlîitue  un  pci.re  dans  la  pentandrie  digy- 
nie  &  dans  la  famille  des  apocinées.  Nous  ne  h 
poffédons  pas  dans  nos  jgudjns.- 
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PRIMU LACÉES. Famille  deptsntes  qui, 

outr"'  le  gfnre  Primevère  qui  lui  fert  île  typy , 
renferme  eux  ;ipre!é*  Centfnille  ,  MO',  Ros , 

MlCRANTItè\tE  .  r.L'PARE  ,  ScHEFFIfctDlE  .  Lt- 
MOSELL£  ,  LtSVMACilXfij  PLUMEAQ,  CORI&l,< 
TRIENTALC  ,  AKETIB  ,  ANDROSCUB  ,  COR* 

TU«E,  SctDANFllF  ,  HiaOSULE  Ht  CVCLAME. 

D'autres  genres  s'tn  r  ipprochenr ,  tels  que  les 
fuivans  :  Giobulaire  ,  Ph^  l  a  ,  Conoeh^  , 
TOZZIB  .  M£RCADONlE^  SaMOLE  ,  UlRlCO* 
lAIRB,  GRASSBTTS.ft  MlNVANTRE. 

PROPAGULE.  Partie  des  plantes  agames  qui^ 
les  reproduifient.  Je  l'ai  appelée  Bodrgeoii  sna*' 

NIFÔRME. 

PROSANTHÈRE.  Pfofamhcra,  Arbre  de  la 
N  >uv:l't-![o:iiiviË ,  qui  conttittie  un  uenredaat 
la  didynamie  gymnufperrriie  8c  dans  la  laniUedCS 

labié-5. 

Une  fe  voit  pas  dans  les  jardins  d'Europe. 

PRQUSTIE.  Proufiia.  ArbtilTeau  du  Chili, 
feul  conOituant  un  g£;nie  dans  la  fyncevéfieéglle. 
Il  n'a  pas  encoie  été  tultivë  tn  Europe. 

PROVISION.  Tout  ce  qu'on  achète  endétiil 
eR  plus  cher  que  ce  qu'on,  achète  en  gros,  &  te 

'  temps  qu'il  faut  pour  aller  thercher  une  livre  de 
fel  a  la  ville  ,  employé  au  travail ,  auroit  fouvent 
produit  lie  quoi  en  payer  vingt. 

Pourquoi  donc  les  cultivateurs  ne  font-ils  pas 
<ie  provifioas  f  VOUt-ils  acheter  les  articles  de  leurs 
confommations  en  petites  parties  &  à  mefute  du 
befoin?  C'eft,  dira- t-op, parce  qu'ils  n'ont  pas  allés 
d'argent  Mais  pourquoi  n'en  ont-ils  pas  alT:i? 
Parce  qu'ils  k  gtipillentau  lieu  de-faue  des  pravi' 
fions. 

La  véritable  économie  confifie  i  tirer  le  ineil* 
leur  parti  poflTtble  de  fe»  dépenfes ,  pour  en  din^ 

nuet  la  fcimine,     h  prévoyance  an  ène  ce  réfultat. 

Les.  riches  proprictairts  Tant  alkz  gc  net  ait  ment 
des  prûvijioii  de  bouche,  mais  il  en  cit  bien  p'" 
qui  en  fuiJent  de  bois  de  charpente  >  de  bois  de 
charronnage .  de  bois  de  mehatr«rle  *  de  tnleSr 
Je  pierre,  a'arbres  en^épinière  ,  î!>:  pour  ces  ob- 
jets ils  fe  trouvent  aulii  «lans  le  cas  de  payer  pUil. 
cher  &:  d'avoir  du  plus  mauvais.  y^Sft 

TRUCTIONS  RURALES. 

PRUNEAU.  Prune  delTéchée  au  foleil  ou  au 
iFour,  pour  pouvoir  être  coofervée  une  ou  deas 
années  &  plus  ,  &:  tontinut  r  à  ftrvir  de  moyen  t-e 
fubfiliance  pendant  ctt  eipace,  tandis  yxt,  dans 
l'orire  naturel  ,  elle  n  eût  pK^s  été  utile  a  itn  fto- 
priétaire,  quelques  jours  apris  le  oiotneot  dt: 
chute.  Koyq  Prunier. 

Toutes  les  variétés  de  prunes  peuvent  être 
[  ur '  formées  en  prumaux  i  nuis  il  en  eft  un  p4<rt 
!h,-;i:u:.  qui,  à  raifon  de  l'ep-uflcur  de  leur  pulp* 
&;  de  l  aboftJance  de  leurs  parties  fucrées,  y  lojjf 
plus  propres  qiM  lei  Eiilrei^  te  doivent  pu  coiwr 
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qMm  ttr0  piÂMes»  Auflï  les  plus  MaiploféM  en 
France  pour  ceice  o})ération ,  font  la  prune  d'A- 

en  ou  robe  de  fergem.  la  Siint*-Cathsrine, 
bri^^ole,  le  gros  dumas  <Il:  louis,  rimpétitlr 
«ioieue,  U  roctié>cpiboQ«  1  île  verte,  Ist^eciche 
tg  b  prune  d'avoine. 

•  Pour  obtetiir  des  pruncjux  cormiuns.  il  fuffi':  de 
cueillir  les  prunes  à  leur  complète  matuuiéj  de 
les  étendre  fur  des  claies  ou  fur  des  planches  â- 
r  ^inbie  j  ie  deux  jours  tprèt  de  les  expoler  au  fo- 
itil  daM  )e>  climats  chaiids,  ou  de  -les  mettre  au 
four  dans  tes  clim:i"i  rrnrit.  L'important  ell  de  |e$ 
empêcher  de  moilir.  I  n  tonfëcjuence ,  dans  le 
premitr  cas  ,  on  les  rentre  le  foir  ou  peu  isnt  1j 
pluie  dans  un  appartement,  &  dans  le  fécond, 
on  prelie  la  deflîccation  ;  mais  i  ane  chaleur  mo- 
dérée, furtouc  dans  les  commencemens.  Dans  les 
deux  cas,  les  letourner  tous  les  jours  eil  fort  avan- 
ngeux. 

II  y  a  beaucoup  de  ces  pruneaux  ctmmms  •  qu'on 
appelle  pruneaux' rouget ,  petits  pruneaux,  dans  le 

<  iHim.  1  i  e  ,  &  ils  fe  ven  it-nt  â  très-bon  compte. 
Mjis  pourquoi  n'y  en  a  t-il  pas  cent  fois  daran- 
rage?  pourquoi  tous  iesminages  de  campagne  n'en 
foot-iûpas  pour  leur  ufage?  la  nourriture  qu'ils 
foorrriiTenc  étant  fi  faîne,  n  fort  du  gode  dé  tout 
!r  mo  ide,  &  fuitoiit  dts  tnfans.  Kncore  ici  je  ne 
f.iiià  âcculerque  l'iiifouciance  &  l'ignorance,  car, 
quatre  jfiurs  de  fuins  d  un  riKn^ge  &  de  fes  en- 
fans,  (ugifem  pour  s'en  faire  une  provilîon  d'hiver. 

Au  nombre  de  ces  pruneaux  communs .  je  place 
ceux  de  pe:i:damaç,  de  Siiiu-Julîen  À:  autres  va- 
riétés aci^iesj  qui  fervent  le  pks  fouvcn:  coinine 
fCinède. 

Mais  il  eil  des  cantorts  de  la  France  ,  ot*  les  ptu- 
jMHm  font  l'objet  d'un  commerce  de  granie  im 
portance,  &  on  les  deifèche  avec  des  foins  plus 
ou  moins  fpéctau'.  le  dqis  donner  quelques  dé- 
tails fur  le  rtioie  <le  f.ibricatinn  ufité  nai  s  les  plus 
réputés  de  ces  cantons ,  en  fuivant  l'ordre  où  ils 
€oot  dafféi  dam  mon  eftime. 

Les  rrun^jux  d'A.^en  font,  non  le^  plus  beaux, 
tnaïs  les  plus  lavuureux.  Ils  font  taies  avec  la  va- 
riété qu'on  appelle  ou  U  prune  éÀ^en,  ou  \i  prune 
ètenu  ,  ou  la  roie  de  fer^tat.  La  Société  d'agricui  ture 
de  CSC  v>i'«  a  publié  une  excellente  infiniâîoB 
fur  leur  fabrication  ,  dont  ce  qui  f  iir   t*  extrait. 

Les  prunes  doivent  ètie  tombées  naturellement 
par  excès  de  maturité.  Au  plus  peut-on  fecower 
légèrement  les  arbres  fur  la  fiti  de  la  récoke.  Lis 
premières  tombées  étant  otdinairemerit  verreofes, 
font  rcjetées  (Jn  les  ra'i>!;e  fur  dt  s  chies  îc  'in  les 
met  dans  des  fours  toiblemtn;  chautles,  &  fermés 
avec  une  botte  d'hetbe.  \  ta  féconde  chauffa  on 
élève  la  température  du  foitr  i  8o  degrés,  ï  la 
troifième  à'ioo,  a  1j  quatrième  on  revient  à  80 , 
Ht  lotfqtril  y  en  a  une  cinquième  ,  .î  60.  Le 
Mmps  que  les  ptuueaux  relient  dans  le  four, 
dépntf  de  leur  fwnMté  Se  ai»  Jcur  éut  {dos  oa 
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.  On  en  juge  ï  la  vue  8r  on  fe  trompe 
rafemen(,.Chaqae  fois  qu'on  les  fort  du  four ,  on 
les  biffe  refroidir  &  on  les  retourne  :  tes  pitti 

helles  foi  e  nnifes  fur  la  même  clai*  ,  pour  fi- 
cher enf«  mbie.  )6  livres  de  ces  dernières  doivent 
fournir  16  livres  de  pruneaux.  Lorfqo^  font  eft 
en  adivité  de  fervice,  il  confervej  dv  jour  in  lelH 
demain,  afiiex  de  chaleur  pour  qtiî  ilein  bo«HTées 
fuffifent  pour  le  chauffjr  à  point.  •  ^ 

Les  pnmeaux  bien  préparés  font  fermes,  luifantt 
cèifent  è  la  preffion  desdoiçits.-Ceuxqui  font  poif- 

feui  manquent  de  df  fllccation ,  Sf  ceux  qui  font 
dtus  font  trop  fec<.  Le  coup  a'œil  &  le  uGk 
font  les  maîtres  les  plus  certains  pour  apprendre  à 
juger  quand  ils  doivent  être  retirés  du  four. 

Lorfque  les  pruneaux,  par  l'effet  d'une  faifon 
défavorable,  ou  d'une  mauvaife  expofîtion,  ne 
jouilTent  pas  de  toutes  les  qualités  qui  leur  f<>nt 
propres ,  on  cherche  à  leur  en  donner  l'j  jpùrcnce, 
en  chauflànt  le  four  avec  du  bois  vert,  ou  en  y 
introduifant^lei  fiimerole*,  pendant  qu'ils  y  font 
pbces. 

Les  pruneaux  refroidis  fe  mettent  en  m  fur  le 
plancher,  recouverts  d'twe  toile  épailfe ,  puis ,  à 
mefure  de  U  demande  >  rangés  dans  des  boites 
de  planches  de  fapfn,^d'iin  demf>poiice  d'épàiA- 

fcur,  douMéi^s  de  ^3, >1er  gris ,  boites  an  n-fi"-n 
dc-rquclitis  on  les  expédie  dans  le  nord  de  i  Lii- 
ropt;  &  dans  les  grandes  villes  de  Francs. 

Ci.iq  à  ftx  mois  «près  la  préparation  de  ces  pru^ 
neaux  ,  il  fe  manifeRe  fur  ceux  reliés  en  plein  aifa 
une  efBorefcence  fucrée  qui  l^'S  rend  meilleurs, 
mais  qui  annonce  leur  frovhiine  détérioration: 
ainlï  il  faut  le^confomm-ïr. 

Gilbert  nous  a  donné  des  renfeignemens  très- 
étendus  fur  la  manière  de  traiter  les  pruneaux  de, 
Touis,  fabriqués  avec  la  Sainte -Catherine,  dans 
les  communes  de  Chinon ,  l'île  Bouchard ,  Pre- 
lùily ,  Richelieu  >  Sdni-Madr ,  la  Haïe  &  CÎiâii6U 
ktaulr. 

Les'prunes  qui  tombent  par  une  feible  fecoulHi 

donnée  a  l'aibie  qui  les  porte,  font  feules  em- 
ployées ,  coaune  coir  e!<al)Iemi.nt  mûies.  On  les 
place  fur  des  claies  &  on  les  expoie  au  foleil, 
juiqu'i- ce  qu'elles  foient  devenues  molies.  c'elf-à» 
dire,  que  leur  mucofo-fucré  fe  foït  développé  a» 
tant  que  pollîble ,  puis  on  les  mit  er.fjite  dins  un 
four  modérem  MU  chauffé  ,  8<  dont  on  ferme  exac>% 
tement  l'ouvcitur-v  Vi  r/.-qu.nre  heures  après,  on 
ôte  les  cUies,  on  th'utf..'  le  four  un  quart  plus  que 
ta  première  fo|^,  &  nn  y  remet  les  pmneaox  fanf 
les  avoir  touchés.  Le  lendemain  on  les  6te  de  nou- 
veau ,  on  les  letourne ,  Se  on  les  remet  dans  lé 
hiur ,  chjutV;  d'un  ouatt  plus  que  la  feçond.'  foil^ 
où  lU  relient  de  néme  vingt-quatre  heure*. 

Après  avoir  retiré  les  prkneam  de  cette  troifihM 
chouife  8f  les  avoir  laiffé  refroidir,  on  arrondit 
chaque  pruneau .  on  lut  doiine  une  forme  carrée  , 
en^touroaat  fon  noyau  de  tr.tv(  r< ,  &  en  ]«  pref-  ' 
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L-nrre  le  drt?pt  ^  le  pouco,  C'jrre  opc'raiion, 
qui  eii  longue,  terminée,  on  remet  les  pruneaux 
au  four ,  au  degré  qu'il  conferve  lorCqu'on  a  retiré 
le  pain,  âc  on  le  ferme  exaâeâiem.  Une  heure 
■près  on  les  retire ,  on  met  on  vafe  templi  d'eau 
Â  leur  place,  on  referme  le  four  pendant  deux 
heure»,  puis  on  âte  le  vafe,  &  on  7  remet  les 
f nMMMT  pont  vingt-quatre  heures.  C'eft  atort 
«a%pminea»4c  itbec»  c'cft-irdire«  fecoavrcot 
itmt  po«ffièie  Mftndw ««Bt  &inUe im  b  même 
4||M  h  lenr  de»  piuiiet  m  llirbic.  K*y<t 

Quelquefois,  en  fatfant  cette  opération,  on 
réunie  deux  Se  même  uois  prummot  enfemble , 
&  ne  latflàm  «d'en  'P«yau.  De-lè  ceux ,  fi  mon(- 
tmeiK.  oai  m  fenrem  ibHveiic  far  le»  table»  ée 
Paris. 

Si,  aprè*  ces  vingt-quatre  heures,  les  pruneaux 
n'étoient  pas  fuffifamTnent  fecs,  i\  f.iuaroit  Us 
Uiflèr  féjourner  dans  le  four  tant  qu'il  conferve- 
roit  de  ta  chaleur-  Eo  le  iécluilff«ttt«aR  fisroicdif- 
piroître  la  fltur. 

On  m'a  rapporté  que,  pour  favoriferla  produc- 
tion du  blancj  quelques  poignées  de  Mercuriale, 
jetées  dans  le  tour ,  étotent  avantageufes. 

Les  pnuutm*  trop  durs  font  peu  eftimés.  Aîofi 
il  faut  favoïr  bt^n  choifir  le  ryment  oâ  il  faut  tes 
retirer  du  four ,  chajur  fois  qu'on  Its  chauffe. 

Les  pruneaux  deliéchés  font  rangés  avec  foin 
dans  des  boites,  ou  des  paniers  He  capacités 
tiès^vtritbies,  doublés  de  pkpies  &  livres  au 
commeroe. 

Dans  quelques  viîhges  on  creofe  des  four*  en 
terre  ,  par  une  Ampie  excavation,  &  on  y  tait  fi- 
cher \t%  pruneaux  auffi  bien  quedanrceux  qui  coii- 
tent  le  plus  à  bâtir.  S^elemenc  le  nnéme  tour  ne 
peut  fervir  pendant  plut  d'une  feifon. 

Oneflime  beaucoup  à  Paris  les  pfuneaux  de 
brignole  ,  nnafs  il  paroîc  que  la  quantité  qui  s'en 
verfe  dans  le  commerce,  tft  ptu  confidérable. 
Voici  les  procédés  udtés  pour  kur  fabrication, 
d'après  M.  d'Arloùin. 

C'eft  ta  prune  de  brigifole ,  voifine  du  oerdri- 

Î[on  blanc ,  qu'on  emploie.  La  récolte  s  en  fait 
'après-midi ,  en  fecouant  légèrement  l'arbr; ,  & 
fe  garde  jufqu'au  lemiemain  mitin  dans  des  pa- 
niers. Ce  }Our  donc,  on  commence  par  peler  ces 
prunes  avec  l'ongle  du  ponce  «  fans  jimMS  eiiip 
ployer  le  fer,  &  en  s'eiruyant  les  doigts  a«  temps 
en  temps  ,  &  on  Us  depofc  dans  un  plat.  T.r^rfque 
la  provifion  de  la  veille  eft  pelée,  on  enfiie  ks 

£ runes  dans  des  baguctfes  d'olier,  épointées  i 
SUIS  bouts,  de  deux  lignes  de  diamètre  &  d'un 
'  pied  de  long ,  de  minière  qe*e1tes  ne  (è  touchent 
.  pnint  Ces  baguettes  font  enfuite  fichées,  ï  ta 
diltance  d'un  pied,  â  des  cordes  de  paille  ftccke, 
fufpendues  entre  des  traverfes ,  de  manière  que  le 
vent  ne  poifle  pas  les  faire  fe  frapper.  On  Uioe  les 
prunes ,  en  les  rentrant  cependant  la  unit  •  deux  ou 
uoii  jeu»  espoféc»  1  l'air.  Aptèi  ce  lap»  de  Mop, 
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eîles  font  retirées  des  bj^^uettes .  débarrafféç";  de 
eur  noyau,  &  mifes  fur  des  claie»,  qui  retient  le 
jour  expofées  au  foletl»  &  font  rentrées  la  non. 
Elles  font  ordinairement  allez,  lèches  après  boit 
expofitiom  confécuuves}  alors  00  les  artondif, 
00  les  aplatit,  <  n  lesdépofe  dans  des  caiiTeS 
gaiiùesde  papier  blanc,  &  recouvertes  d'un  dtap 
de  laine,  où  elles  relient  jufqu'au  moment  de  11 
vente  »  «qu'elles  fe  placent  de  méo»  dans  de  petÎM 
boites  tondes  &  plates. 

Lorfqu'on  laiiîe  les  noyiux  aut  f  '^'^taux  d«  bri- 
gnole, on  leur  couretve  la  torme  alongée  des 
prunes. 

.  L'imponant  dans  toutes  ces  opéiattons  ,  c'eft 
d'empêcher  l'humfdïtd  'd'agir  -fur  ks  pnmtmtt 
aFn  de  leur  conferverbbefiéconlentntttte clair 

qui  les  diiting  le. 

La  qnetfche  étant  une  des  pmne;  qui  manque 
le  moitu,  fit  qui  foifonne  le  plus  dans  les  pa)S 
froids,  tnarilTam,  de  plus ,  â  une  époque  où  on  tft 
las  d'en  msnper ,  ?V  oû  les  cultivateur» ,  non  vigne- 
rons,  celTent  d  être  tnf  s-i>ccupes,  on  a  dii  être  dé- 
terminé à  l.a  r  -t  iier  ,  quoiaiii  peu  fucrée  ,  &' par 
confequent  moins  bonne  que  cçUes  dont  il  vient 
d'être  queltion.  Auflî ,  d  ns  l'ett  de  la  France,  cil 
Suifle,  en  Souabe,  fabrique  t-oii  avec  elU  nDcin- 
menfe  quantité  de  pruneaux  qui  fe  vendent  dm 
les  villes ,  &  que  leur  bon  111  th'  n  et  ,i  li  portée 
des  plus  médiocres  iortun«s.  .\udî,dansUci-Jefam 
Locnioe ,  un  v«rger  planté  en  promcrs ,  de  cette 
variété,  tiod>U  i  fon  propriétaire  ^tuire  fan  plm 
que  la  mémt  étendue  de  terrain  en  toute  san« 
culture.  C'eftdonc  lui  que  je  vraulnis  %  o^r  plmier 
dai'>s  ce  )x  de  toute  ta  France  pour  augmenter  les 
provi£(  «s  d'hiver  des  proptîétaife»  ét  les  juiif* 
fancet  de  leurs  enfans. 

La  fabrication  d^s  pnmtâa»  de  qoerfrhe  eft  h 

n".é:r.L'  o.Uf^  cf  Me  1"'  prunt.iux  comniin?  ,  c'eÛ*!' 
dire,  qu  Dn  tjnijii^-  les  prunes 'à  rfielure  qu'elles 
tombent  naturellement  ,  «u'on  les  met ,  fur  des 
claies  ,  dans  un  four  de  chaleur  modérée ,  futtouc 
au  commencement  &  i  la  fin  de  1  opératieA» 
Quelquefois  fix  chauffes  ne  font  pis  de  trop. 
Comme  on  a  ordinairement  une  grande  qumtitede 
prunes  à  féch-,  r ,  p'our  aller  plus  vît-;  v  n  i  u«  opé- 
rer,ona  deux  fours,  dont  1  un  fe  chaude  pendant 
que  l'autre  eft  plein. 

ExDofer  les  claies .  chargées  de  pmntatat,  *• 
grand  atr ,  lorfqn'on  les  retire  du  four ,  eft  fr'Sr 
jouts  avantageux  ,  mais  l'humidité  de  la  Cuba 
(oâobre)  s'y  oppofe  le  plus  louvent. 

On  juge  i  l'apparence  &  au  toucher  le  p')itit  oii 
les  fnmutm  font  allez  defféchés.  Alois  on 
pofe  dans  de  granis  paniers ,  placés  dans  «ne  chim- 
bre  fèthe,  juiqu'à  la  vente,  époque  oii  ils  ^'enral* 
fent  dans  de  grandes  caifles  ou  dafts  des  petits  ton* 
neaux.  Il  eft  des  cultivateurs ,  au  nombre  defquels 
fe  place  M.  Berthier  de  Roviile  ,  près  de  Nancy» 
qui  êtear  les  noyaux  de  lents  qùeitirbes  & 
«iflcmrliiiBeui»  eofiwible,ce^bsfaitie(BCf« 
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cherfur  lesbooMltibles,  pnftiiieil'lsil  M  ceui 
ét  Touf». 

J*ri'  tien     erahe ,  imm  {•  fi'ofe  fafwer ,  que 

les  pruMUM  d'avoine,  cjni  non?  vierneur  de 
Rouen  ,  font  préparés  en  taïunt  buuiilif  les  piunes 
pendant  quelque  temps,  c'eft-à-Jire ,  comme  le 
AAisiNi  (vo>«{  ce  mot),  dont  iU  oat  toute 
rapparenc*.  Cfta  pnmnui»  imnt  arrivent  dans  des 

*  grands  pots  de  terre  cuite  en  grès. 

PRUNIER.  Pnaua.  Genre  de  plantes  de  l'ico- 
findrie  inonogynie  8r  de  h  fsmine  des  rofacées , 

Îli  réunit  trcue  efpèces  ,  dont  une  eft  devenue 
une  grande  importance  agricole  en  Europe,  à 
raifon  de  fon  fruit,  un  d«a  meillcius  de  cens  qui 
y  «voiflem  mciuellement. 

Obfcrvation. 

Ce  geméclliivoifin  de  ceux  desCtRisiBRs  8t 
de»  AvàiCOTuas ,  qu'ib  loi  odc  été  réunis  pa; 

Efpects. 

■  e 

I.  Le  Prunier  fauvage. 
Pmniu  iafitieta.  Linn.  f)  Indigène. 
A.  LePaoHiUL  doineAique«  ou  fimplemem  k 
prwHttr,  '  ' 

Pfimiu  domtfiica.  Linn.  b  Indigène. 

|.  Le  Prunier  de  Briançon. 
Fnutw  irigantiaea.  Viliars.  b  DcS  AlpCgb 

4- le  Pi^UMisa  o^frobulan. 
PruMtt  uràffin,  WUM.'      De  l'Amérique 
ftp«ntfiooale. 

f.  Le  Prunier  cbicafle. 
PrMuM  fiie^m,  Mîclk  1^  De  TAiokiqiÊiftf- 
centrioDale. 

6.  Le  pRDMita  d*Mver. 

PruHiu  Aytmalit.  Mîcji.  ^  Oft  rAnériqne  fep> 
tcnttionale.        •  * 

7.  l  e  Prunier  acuminé. 

PruMur  accumiaata.  Mich.  {)  De  l'Amérique 

*  Jèptentrionale. 

8.  Le  Prunier  i  feuilles  de  pécher. 
Prunus  ptr/ififolia.  Deif.  1)  De  l'Amérique 
'  firptenirionaie. 

j).  Le  Fkunier  â  grandes  feuilles. 
PnUÊml  macrophyth.  nSttt.  h  De  

10.  Le  Prunier  pubelcait. 
Prumu  fphtrocarpa.  Mich.  I7  De  l'Antérique 
lèptentririnaie.  ' 
II.  Le  PRVN2  tR  épineux  ,  ou  épiiu  Mirt. 
Pnmmtfimofa.  Linn.  I>  Indigène, 
1 2.  Le  PaOMifiR  couché. 
Pnnuj  proftrttt.  Labill.  T)  De  Syrie* 
I}.  Le  Prukur  de  la  Cnine. 
,    Pruiuu  fiiunfiê.  De  s  F.  b  ^  la  Chine. 

Culture. 

Le  pnmUr  lauvage  ôc  le  prunier  domeflique  fe 

KMnt»  tous  ktf  dew  dans  lu  baief  }  ma»  U  n'efk 
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pal  certain  qu'ils  doivent  être  regardés  comme  des 
variétés  l'un  de  l'aune.  Quoi  qu'il  en  fçic»  j« 
vais  doiuitr  la  nomendstere  desYAmiÉTis  (voy, . 

ce  mot)  les  plus  frcqurmmr  nr  cultivées  dans  It^S 
environs  àe  Pans,  cu'on  regarde  généralement 
comme  apparterui  t  jb  fécond,  tn  fuivadt  a  peu 
prés  l'ordre  de  tnaturité  de  leurs  fruit»  j  &  eo  me 
confennant  i  b  noirietidinite  dé  notre  Duhamel 
pourtourf!  celleî  q'j'i!  s  connues. 

La  Jaune  hativé.  Petite,  ovale  ,  plus  groffe 
du  cô;é  de  la  téte  }  à  peau  jaune,  caflante  i  à  chair 
mollafle,  fuciée«nwu|i|ée,qucique<ipisqMnTai(e. 
Mûrit  au  €amnwfi«eineiK  de  jmiM.  L'erim  dl 
loible ,  man  fertile. On  te.mce  en  c^ilwrSc  en 
plem  vent. 

La  Précoce  de  Touas.  Petite .  ovale»  i  peau 
noire  j  très>fleuiîe«  un  peu  amèrei  à  cJiaixjauni- 
tre  ,  adhérente  au  itoya* ,  quelqneîbif  tlèc-egiéft> 

ble.  L'arbre  eÛ  vigoureux  f<-  fertile. 

Le  MoNSituR  HATIF.  Diffère  peu  du  monfieur 
ordinaire,  mais  milric  quinze  jours  plus  tôt.  Sa 
peau  eft  d'un  violet  foncé  ,  uès-iieurie  &  très- 
amère;  fa  ihair  eft  d'un  jaune  vert,  fondante  , 
peu  fucfée,  (e  détachant  du  noyau. 

Le  Damas  oe  Provence  hatif,  Calvel,  eft 
rond,  de  groifeur  moyenne  j  à  p«iu  d'un  violet  ' 
noir,  tfè»>Seurk|  à  chair  jaune*  tiès-rucrée. 
Mûrit  i  la  fin  de  juin.  Ceft  une  des  ineitlenics 
prunes  précoces. 

Li  Jérusalem  ,  CalveL  Gto^e*  ronde ,  com- 
primée )  â  peau  violette  i  à  chair  <^  quitte  diffi- 
cilement le  noyau. 

La  Grosse  NOiBB  hative,  ou  noire  de  Mor^ 

trtttil,  ou  prune  de  la  Magdetaiat.  Alongfe  ,  c/e 

moyenne  grolTeuri  i  peau  d'un  beau  violet .  très- 
fleurie  }  i  chair  jaunâtre ,  ferme,  fine^  parfumée. 
On  la  cukivebeanconp  eo  efpalier  aiis  environs  d» 
Paris. 

Il  eft  une  autre  ndre  liâdve.,  qui  de-mérite  pas 
d'être  multipliée. 

Le  Gaos  damas  oi  Tovas.  Ovale ,  de 
moyenne  grofTeur»  ï  peau  d'un  viotet  fon£é)  i 
chair  ferme,  prefque  bbnehe*  ftoctée^parfimide. 
Mûrit  â  la  inl*)mtwi.  VVbm  efr  vigoweni  de  fu- 
jet  à  couler." 

Le  Peudrigon  hatif,  Calvel.  Petit,  oblong. 
noir  i  à  chair  légèrement  acetbe  &  ne  quittant  pas 
le  noyau.  I/arbre  charge  beaueeup. 

La  Prune  d'AgEN,  ou  prune  d'ate  ,  ou  roit 

ét  fm/tm,  Giolïe  ,  oblongue  i  à  peau  d'un  violet 
fioticéT  Ceft  celle  avec  laquelle  fe  confectionnent 
les  pruneaux  d'.^gen  ,  à  mon  avis  les  meilleurs  de 
Fiance.  Li  Société  d'agriculture  de  cette  ville  a 
publié  une  notice,  acct-mpagnée  d'une  fijiure,  fut 
fa  culture  &  fiir  la  fabrication  de  fes  ptuneaux. 

Le  MdvsifeUR.  Ptefque  rond,  ayant  environ 
dix-huit  lignes  de  diamètre}  à  peau  d'un  bena 
violet,  fe  détachant  Eacilemeut,  fe  fendant  fou-  - 
I  vent  j  i  chair  jaune,  londaniej  mais  pen  Aicide 
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&  rarment  mulSmée*  L'tjhn  «A  ffmà  ic  tth- 

La  Pkuk»  ViiMOTS  fe  rapproche  d«  kpaé- 

cédenie. 

La  HoYALE  DE  Tours  diffère  également  peu 
àa  Monfieur  piT  fa  forme  &  fa  grolîeur,  mais  fa 
peau  eU  ntoini  foncée  ic  pArf«aiée  de  points  jau- 
nct}  fa  chaîr  e(t  jattne>venf  Itre ,  trèf^fucrée,  re- 
levée. L'arbre  clî  vif  !ir?iiT  8f  très  -  produâif. 
C'efl  un  de  ceux  qui  mc^uciic  le  mieui  d'être  cul- 
tivés. 

La  VlROIHALS       FRUITS  AOUGfiS^  Calvel. 

Petite,  atcondte ,  rouge,  plus  foiicée  au  foleil }  à 
;chatr  jaune  &  un  peu  acerbe. 

La  VlHCtNALB  A' FRUITS  BLANCS.  Ovâlc  ,  <le 
moyenne  grolïcurj  i  peiu  blanchâtre,  louqe  du 
xôte  (lu  foleii  i  i  ctuii  )4uiie  ,  douce  &  (quittant 
facilement  le  noyau»'  • 

La  DiAPiùt  VIOLETTE.  Moyenne,  ovale, 
'  très>alongée  i  à  peau  violette,  fleurie,  fe  déta- 
chant aifemenc  i  à  ihur  jjune-verdàtre ,  fenti;  , 
fucrée,  eiceUente  t.a  pnineauz.  L' arbre  e(t  très- 
fertile. 

l^'A-r-s  ROUGF.  Ovale,  moyen;  i  peau 
d  un  )junt-  toncé  du  lore  du  toleîl ,  peu  adhé- 
rente; à  chiir  jiunàtre,  fondante  j  itiaée.  Mdrit 
vers  la  mi-août.  Ceflun  bon  huit. 

Un  autre  damas  rouge  tH  raotna  digne  d'être 
cultivé.  lî  Tiiûrir  au  tTvIi;:'.!  de  feptetnbre, 

Le  Damas  .ml'sql  e.  ou  pnnic  a*  M  -.ltt ,  ee 
Chypre.  Ktit ,  aplati  ,  iirégulier  ;  à  peau  d'un  vio- 
let trè^fonce»  i  chsir  jaune,  ferme,  d'un  goût 
relevé  &  m  if^ué,  quittant  endèiemem  le  nojrau. 
ti'arbre  f  roJait  pcti. 

La  Virginale.  GtoSe ,  prcfque  ronde  i  i  peau 
d'un  ven-jaunitrej  1  shair  ver Jioe ,  fbodame, 
ftift^agréable. 

La  pRVNB^ÈcitH ,  Calvel.  Trèt-groITe ,  un  peu 
«>vale  ;  à  peau  violette  ,  pfD  fleurie}  à  chatr  qui 
ne  quitte  pas  k  noyau. 

La  Hov/,LE.  Prefque  ronde,  aymc  dix  huit 
lignes  de  diamètre  j  à  peau  d'un  vialéf  clair,  eitié- 
memcflt  fleurie  ttiioeiée  de  (mit  \  à  chair  fatme , 
d'un  vert  clair.,  iràa>iel«v4e  fle  quirunt  ajfiiaient 
ie  noyau. 

.  La, Mirabelle-  Lët^èrement  ovale  ou  ronde, 
-d'un  pmice  au  plus  de  diamètre  ;  à  peau  jaune , 
tiquetée  de  toui^e  au  foleil)  i  chair  jaune,  ferme, 
(ucréc  ,nnn  a.Uisrei'te  ïu  noyau.  Mûrit  vers  le  mi- 
lieu d'août.  On  en  tait  d'excellentes  confitures. 
L'arbre  s'dlive  peu,  «Mil  cil  toujoi»  fufchargé 
de  ftotis. 

La  petite  mirabelle  eft  plus  hâtive,  mais  moins 
J>onne.  On  la  cultive  ptu. 

Le  Drap  d'or,  ou  douhlt  mirabttUt  eft  un 
peu  plus  grus  Que  la  mirabelle  ,  demi  tnn|]MUKm , 
excédent.  Sa  cnair  quitte  dilSJienient  le  noyau. 

L'Abricoteb  RaVCE,  CalveL  De  grofleur 
moycniie  ^  reod*  AiLOvai»,  métoa  on  peu  en  conir } 


ï  peau  jaune ,  fortement  coIocicMtoi||l»iclHR 

ayant  le  goût  de  l'abricot. 

L'iMPfiRULt  JAOMB*  Calvel.  Ovale,  très* 
groffe;  à  peau  jaune,  plus  colorée. du  càié  da 
fuieil  j  à  chair  |aune,  fucrée,  acidulée,  quittaoc 
le  noyau.  Mû:  it  à  la  mi-août. 

L'iMPfcRIALS  VIOX.ITTE.  GtolE»„  Ofalef  à 

Sea  u  oftiaoe ,  adhérente ,  d'an  violet  cbir  8r  trè» 
trurie  i  i  chair  d'un  vert-blanchâtre  .  demi-tranf- 
parente  ,  ferme,  d  un  poût  relevé,  non  adhéiewe 
a.i  noyau.  Mûrit  à  la  fin  d'août.  L'arbtc  eft  ttël> 
vigouteux.  Il  a  une  variété  à.  feuilles  panachées. 
Une  autre  variété  du  même  nomi  naît  taxSm 

bontie ,  le  voit  diin  quelques  jaidin* 

l.e  D.-\MAS  viOLtT.  Ovale  ,  moyen  ,  amincira 
côte  de  la  queue  i  à  peau  violette  ,  trt  s  fleurie  ft 
peu  adhérente  i  à  chair  laune,  ^erlne,  ttes-fucrée, 
un  peu  algie  ,  adhérente  d'un  côte  au  noyau. 
L'arbre  fournit  peu  de  Iroîis,  4)ttoi((tt^étaK  ttèf 
vigoureux.  . 

Le  Damas  QRoorr.  Ovale,  long  d'impewet 
i^ud'un  veri-jaiiriite,  peu  fleurie,  peuaJhé* 
renie  flr  coriace  ;  i  chair  vetdâtre,  demi-tranfpi- 
rente,  ferme,  Âne,  trfs-fucrée,  ooaadbéMatt 
au  noyau.  Mûrit  vers  la  tin  d'août. 

Le  Damas  d'Italie.  Moyen,  prefque  rond  « 
à  peau  coriace,  d'un  violet  clair^  très-âeUrie  ;  i 
chair  d*nn  vert*Jaunârre,  tris- fucrée,  non  adhé- 
r_iite  au  nr.yau.  Mârit  i  la  fla  4'aoflt.  L'aibicrefl 

produitif. 

Le  Damas  de  Maugeron.  Prefque  rond, 
d  un  pnuce  &  demi  de  diainècre  }  à  peau  d'ua 
violet  clair,  parfeaiée  de  points  fauves  te  adhé* 
rtniej  à  chair  ferme,  verdârre,  très-fucrée,  fe 
détachant  du  noyau.  L'aibre  eft  grand  &  ptO' 
duitif.  . 

Le  Damas  noir  taroif.  Petit,  alongéi  à 
peau  prefque  noire  f  très^fleun.  .  tres-adhéred» 
S:  coriace  ,  d  ch.ir  ).iune-verdâtré.  acide,  a{rél> 
blc.  Mûrit  veis  la  (in  d'août. 

Le  Peroricon  violet.  Ovale,  d'un  poète 
&  demi  de  long;  à  peaa  coitaee,  d'un  violet- 
rouge  ,  tiquetée  de  jaune  &  iièft-fleinie  i  i  d»ak 
d'un  vert  clair,  fort  fucrée ,  parfuiodo*  adhéftni 

ju  iioyin  ,  • 

Le  Përdrigon  normand.  Gree,  alongé. 

plus  rrnfl?  du  côté  de  \\  qtieue  ;  i  peau  violette, 
fltuîie,  ponctuée  de  jaune,  ttè"; •a.ihérente»  * 
fh.iir  d'u.'i  jaune  clair,  ferme  ^  dcHice,  relevée, 
adhérente  au  noyau  par  places.  Mûitt  à  la  tin 
d'août.  L'arbre  eO  fertile'.  Stm  bois  eli  taftet. 

La  grosse  AEINE-CXAUDE.  ou  aintottt^,  . 
ou  vertfkanne,  eft  grofff  ,  ronde,  un  peu  aplatie 
(ur  tev  deux  bouTs  ,  I  j  pr m  eft  verte  ,  maculée  Je 
grii  6i  tVtppee  de  rouge ,  fine,  adhérente,  peu 
rteuric  i  fa  chair  eft  d'un  vert- jawiltre»  fondanCi 
fucrée  ,  excellente  ^i'  adhérente  au  noyau 
quelques  endroits.  Mdrtt  à  la  fin  d'aodr.  Cet  ^ 
meîlieiie  4es  piiiM*..Oi  «»  toia  des  coopm^ 
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fort  agréables.  Srs  pruncatti  font  peo  -clnrtai. 

L'arbre  eft  prorfuâif. 

La  REtNE-ctAtTE  vtOT.«TTF  ,  Calvel.  Crof- 

feur  &  Ijvcur  iL-  i ,  r-.;  .1^1  •-  ,  nuis  peau  d'un 
vioiet  pâtCj  vergetée  de  blanc  &  ponâilée  de 
brun. 

La  jACtMtHE.  GtaSe,  ovale, •un  peu  renflée 
«hl  cdté  dé  la  quf  ue  {  à  peau  d'un  vtoiet  ctair, 
flrij'ie,  crniîce  ,  aaherrnre  ;  à  chair  jaune,  ftrme, 
t'uciee,  aigrelette,  àe  tenant  au  noyau  par  ^uel• 
^ues  points.  Mûrit  vers  ta  fin  d'août. 

L'iMPèMAU  ■LANCHE.  A  la  fanœ  6c  la  grof- 
Attr  d'un  œuf  de  <finde  ;  Ta  peau  ell  ccnijc«,  ttês- 
adhérente }  fa  chair  tft  blanche  ,  ferms,  (lès^dhe* 
rente  au  noyau.  L'arbre  charge  peu. 

La    ReiNF -CLAUDE    PETITE,    OU  dauphinc. 

Moyenne,  ronde,  légèrement  aplatie  du  câté  «le 
la  queue i  à  peau  coriace,  d'an  t«ti  dair,  très- 
fleurie  j  à  chair  blanche , ternie ,  juteufe,  plus  on 
moins  lucree  îk  c»on  adhérente  au  noyau.  Mûm 
au  commencement  de  feptenjbre.  Tantôt  elle  eft 
bonne,  lantô:  e^ie  efl  mauvaife,  félon  le  climat, 
l'tiipnlition ,  le  terrain,  l'année}  mais  toujours 
e!:e  eft  inférieure  à  U  grofle  retiw^claiide.  L'atbre 
eft  très-produ£tif. 

Le  Prunur  a  fleurs  semi-doubi  es.  N'eP. 
dans  le  cas  d'être  recherché  que  dans  les  jardins 
faylâgeri,  où  il  fe  ptace  ifolé,  i  quelque  idiftance 
<k«  inadi». 

Le  Damas  bianc  petit.  Eft  prefque  rond  } 
fa  peau  elt  coriace,  vtrre,  fleurie;  fa  chair  elt 
jaunâtre,  fucrée,  aîgie.  li  inùric  au  commence- 
ment de  feptcnbrci 

Le  Damas  blanc  «Ros.  Eft  un.peu  ovale, 
plut  renflé  du  cAté  de  la  tête  ;  fa  peau  8e  &  chair 
diffèrent  i  peire  àt  feïlts  du  préi  edent  j  cepen- 
dant ceicc  dernière  eU  un  peu  meilleure. 

Le  Perdrigon  blanc;  Petit,  ligèrement 
evale^  renflé  du  côté  de  la  téte  i  à  peau  coiiacet . 
d'un  vert-blanchâtre,  tiqu: té  de  rnn^^ducdté 
du  ''o't-IÎ  ,  \-  fl.utie  1  à  chair  ■>!  in  \  rt-l)'anchâtre, 
deuil  ;..^i;;pjrciue  ,  t^tme,  exucaieiiieit  fucrée  , 
légèrement  parhi-née ,  non  a.ihérente  au  noyau. 
Mûrit  au  commencement  de  fepiembre.  L'aibre 
eft  fujet  à  couler,  &  demandé  a  être  mis  eh  ef- 
pâlie:  1  l'r-xpofi-ion  du  levant. 

La  Brignole.  Oblongue ,  médiocre,  à  peju 
d'un  jaune  pâle,  rougiâ're  du  côté  du  foleil  ;  à 
chait  jaune  irès-fucrée.  C'ed  avec  elle  t^u'on  fait 
les  pruneaux  de  fon  nom  fi  eftimés. 

La  Prune  o'AVOtNE.Oblongue,  àpeau  bleuâ< 
tre }  à  pulpe  très-molte.  Se  cultive  aux  environs 
de  Rouen,  &.'  forme  d'exccllens  prum-iui 

L'AfiRicoTES.  RelTemble  à  la  petite  reine- 
Claude  j  mais  eft  plus  giofle  &  pljwalongée.  Mdrit 
ancomnienccmenc  de  fepiembie. 

La  prune  d'abricot  eft  une  autre  variété,  plus 

longue  ?c'  inférieure  en  faveur. 

Le  Damas  D'EsPAcHEtCalveI.Ovale,moyen  i 
1.  peatt  vidette^tMbée  de  rouge  du  c6i6  dn  foteil» 


très-fle«fie  %  â  cbair  très-fucrée  ,  ttès-psrfumée  , 
fe  réparant  du  noyau.  MArii  au  commeiKement  de 

feptembre. 

La  DiAPRiu  }ilAnchi-,  Petiïe,  très-alongée  j 
à  peau  coriace ,  amèrc,  o  un  vert  clair,  non  adhé- 
rente ;  à  chair  fetme,d'fTn  jaune  très-tlair,  très- 
fucrée.  L'arbre  pfofpere  oiieut  en  efpaliet  qu'en 
plein  vent. 

Li  Diaprée  rougf  nu  wAf-corion.Movennv, 
ainngêe,  aplatie  fur  ion  diamètre;  à  peau  d'un 
rouge-cerife,  très- tiquetée  de  points  bruns  &  peu 
adhiicente i  à  chair  jaune»  ferme*  ttès-ructéei 
non  adhérente  au  nojrali.  Mârit  au  commence* 
ment  de  ft  pten.bie. 

La  D.•^Tl  E.  Alongée  ,  de  moyenne  grolTeur  j  à 
peau  jaune  ,  tachetée  de  rouge  du  coté  du  foleil, 
acide,  adhérente}  à  chair  )atrae«  fade.  moUafle, 
Milrit  en  mime  temps  que  la  précédente. 

1,'Imp.ratrh  F.  BLANCHE.  Moyenne  ,  aloo* 
gé:  ;  a  peau  d'un  ja;incr  clair,  très-fleurie  ;  à  chatC 
îer nie  .  jiune  ,  dtn.i  -  rratUp.itc!  te ,  lucrse,  IU>n 
adhéienie.  Bonne  dans  lés  années  chïudes. 

La  DAMt  AuBERT,  ou  gnft  lutfante,  eft 
ovale,  longue  de  deux  poi.cts;  Ta  pcui  t ft  jau- 
nâtre, plus  colorée  du  côie  du  l'ol.-i!  ,  f.i  chatr  elt 
jaune,  peu  favou(eu(é  ,  furiout  à  fa  maturité» 
Mûrit  aU  commencement  de  fepteiribre. 

La  Dame  AuDiRT  violette.  De  la  forme 
&  delà  grofleur  de  la  piécédente,  mais  violette. 
On  la  doit  â  Thouin.  Elle  tft  encore  rare  dans 
nos  jardins. 

L  Ilb  vertf.  Tris  longue,  irréguliére  -,  à  peau- 
verte,  coiiace ,  légèrement-fleurie }  â  chair  verte, 
molUilej  acide*,  (iicrée, adhérente-  Mûrit 
commencement  de  Teptembie. 'N'eft  bonne  qu'en 

compote. 

Le  Rognon  d'ane  ,  Caivel.  Ovale  ,  très-gtosi- 
à  peau  prefque  noiie. 

Le  Perdrigon  RoucE.Ovale,  petits  à  peau 
d'un  beau  1  o  jge  tirant  fur  le  vtoiet ,  tiquetée  de 
fauve  &  tièb-neiirie  ;  à  chair  jaune  ou  ve:te, 
terme,  très  -  fucrée  >  fe  détachant  aii'ement  du 
noyau.  Mûrit  au  milieu  de  fcptentbre.  L'atbre  eft 
très-produitif. 

La  Sainie-Catherine.  Gioflé  ,  ovale  i  i 
pt  au  jaur  àtre  ,  lic^uetée  de  louge,  très-fleurie  , 
adhérente;  à  chair  jaune,  fondante,  rrès-lucrée^ 
non  adhérente  au  noyau.  Mûrit  vers  la  mi  fep- 
lembre.  EU  excellente  pour  faire  des  prn:<eatix. 
L'arbre  eft  vigoureux  &  trè^-produûif. 

La  Chypre.  Piefque  ronde*  très-groflei  à 
peau  coriace ,  trèï-acide ,  d'nn  violet  clair,  fort 
a  ih'.-Ténte  ;  à  cluîr  vcits  ,  firme,  trés-aride, 
teaaiit  pat  places  au  nttyau  ,  qui  e 11  ci és -petit  Oc 
très- raboteux. 

Le  Damas  de  sEprEMBREou /<t^«-irjK^e  va-' 
«««.Petit,  alongé;  à  peau  fine,  bleue,  fleufie 

a.ihcrerte  }  àchjirjaure  .  cadanif  ,  agtéable,- 
non  adhérente.  L'aibre  charge  beaucoup. 

La  SiiuB£«  Ronde^  moyenne  i  ipeau  cerUce  , 
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peu  a<1hérenre  ,  d'un  beau  violet .  très  fleurie}  à 
cKair  li'un  jaui  e-vetditre  ,  tres^fucrte,  enjpaitie 
adhérence  au  noyau.  Raw  Ui  l'iibn  iuiqii'au 
ouiieu  d'oûobre. 

Ls  Biticrrre.  Fetlw,  ilongée*  pointue  »at 
deux  extrémités  {  à  pf^u  trèi-coriace  ,  peu  adhé- 
fente,  vei JÂtre,  tiès-Aiîurie  ;  i  chair  jaunâtre, 
litrme  ,  acide,  (e  detatlunt  ficilement  du  noyaa. 
Peut  fe  conl'erver  juiqu'à  la  &a  d'octobre. 
.  La  Saint  Martin.  Moyenne,  arrondie}  i 
peau  d'un  b^u  violeci  à  clu»  iaone  «  quitniK  ti- 
wmenr  le  noyau. 

L'Imi'ÉratRICE  VIOLETTE  OU  pntnt  ^Altfffe. 
Moyenne,  longue»  pointue  par  Wsdeux  boui&i 
i  pepi  comce»  violette,  très-fleutie}  à  chair 
)a.«iB0  ON  vwt«  I  ftrme  »  douca  «  euellente.  M Aiit 
Ml  iiftnltre« 

LaQuËTSCHB.  Movenne,  trè5-a!onr;é9,  rrrflée 
tu  milieu}  peau  violette  i  à  chiir  peu  lucrcc  , 
mais  douce  SiT  agtéublt- lorfqu'elle  ell  deffechèe  j 
aulii  en  bit -on  d'exccllen»  jpronaux  dans  le  nnrd> 
•ft  de  It  Fnoô».  L'arbfCMin  «rgoureux  &  charge 
^aucoup. 

Le  PauNtm  BirÈRE.  Long  ;  à  peau  jaune-rou- 
geâfre,  ttè.-poiiitiilée  de  brun;  à  th*ir  d'un 
iaune  cUir ,  8c  fade  lorCqu'elie  ett  tkiùre.  On  ne 
le  cultive  qa'i  caufe'de  &  faculté  de  potier  deus 
fois  l'an. 

Le  Prunier  SANS  noyau.  Pstit,  ovale?  à 
peau  J"cin  violet  foncé}  à  chair  j.iuc;i;r-j  ,  fide  à 
la  matutit'* }  i  aman^le  amèce  ,  fans  noyau  Muiic 
éla  fin  d'août  &  n'eit  que  fingulier. 

Parmi  ces  variétés,  ie>  plus  dianef  d'étte  cul- 
tivées réduifent  au  damas  de  provenre  hâtif, 
à  la  groflfe-ncire  hâtive ,  i  la  précoce  de  Tours ,  a 
la  groiïe  miraSelle ,  au  damas  violet,  à  l'impéra- 
trice, à  la  Sainte.Cacherine ,  &  furtout  ï  la  grolTe 
Mfne  Claude.  Celles  qui  fout  les  plus  comtnunes 
dans  tes  jardins  des  environs  de  Paris,  font:  la 
noire  hjtive,  te  moniteur  hâtif,  les  trois  reine- 
clauJes ,  le*  deux  mirabelles ,  l'imptri.ile  violette, 
le  prune -pêthe  ,  la  dia;  ree  l>la"che,  L»  perdri- 
gons,  la  Saime-Caihrrine  ,  les  Jj  nas  louge  & 
fioir.  Prefque  toutes  fe  voient  en  efpaîier  à  Moh- 
treuil,  mais  principalernsnt  la  grolfe-noire  hâtive, 
le  monft-ur  hàiif,  la  précoce  de  Tours  8c  la  groffe 
reine-clau  le  ,  que  j'ai  p  ulieurs  fbiiVU  veadre 
fis  fous  pièce  chn  jes  tratteurs. 

n  eft  des  vatiéiés  qui  fe  rçproduifrnt  pu  leurs 
noyaux,  celles  que  la  quèrfch^,  le  perdrigon 
blanc .  la  reine>claude ,  fa  Sirnte*Carn«rTne ,  le 
dimai  rouge,  S-'c;  cepedant  il  eft  plus  fur  de  fe 
les  procurer  par  la  greffe  fut  d'auttcs  pruaitrs 
provenant  de  noyau  ou  «^accrus. 

Les  noyaux  de  toutes  les  variétés  de  prunes  ne 
font  pas  pf  '^prcs ,  cotnmie  on  poorroir  le  croire ,  â 
fournir  des  (ujtts  pour  la  grtffc;  ctlles  qui  fe 
rapprochent  le  plus  de  l'état  fauvage  parolHent, 
â.quelques  exceptions  près,  relatives  aux  ahri- 

cottets,  plus  convenables  i  cet  objet ,  lie  parmi 


P  R  U 

elles  je  cirerai ,  comme  prerqti'excluiivement 
emp'oyéf s  dans  les  pépinières  de  Paris,  les  fept 

fui  V  2[i-e  , 

Les  ChRlSfcTTE  BLANCHE  SC  ROUGB.  FeuiUeS 

petite^,  rondes  )  ftuîis  petits,  «longés  }  chair  q«i 
ne  qaitie  pas-le  noyau.  Servent  â  greff;r  les  pra« 
miers  te  les  abricotiers.  Pouflent  beaucoup  de  f«* 
;etons. 

Les  Saint  Julien  gros  &  pëtit.  Fruit  d'o« 
violet  foncé  ,  fort  Beuri  &  ne  quitunc  pm  to 
noyau.  On  les  emploie  pour  la  gien  despnot'o* 
des  abricotiers ,  des  pêchers.  Donnent  vue  grand* 

quanti'.é  de  te  jet  r  r  s . 

Les  Damas  GROS  &  MTIT.  Fruit  noir,  ne 
quittant  pas  le  ii(.>y«u.  Sont  préférables  pour  la 
greffe  du  pé«.her,  étant  ttop  foibles  pour  les  p» 
liiers  8e  In  ainicotiers.  Pouflent  peu  de  reietoot* 

Le  JaNNET,  suttl-  Viri^îé^  tli-rii-  u?  le  rapport, 
mais  augmente  la  4uaiiie  des  vaiiëies  dcptuiies, 
d'abricots  8f  di  pèches  qu'on  greffl;  fur  loi. 

Les  gtcffes  qu'on  place  fur  le  prunellier  font 
fuj.^tes  à  U  décoller  ^  à  produire  tu  tMiirielec 
defaareable  â  la  vue. 

L's  fujets  provenant  des  (émis  font  deux  ans 
au  moins  avant  a'étre  greffés  ,  ce  qui  leur  donne 
un  grand  defava.^tage  tur  les  accrus  ,  qui  ptuvenc 
être  greffés  l'année  même  de  leur  tcanlplantauon) 
mais  ils  doivent  Cependant  être  préférés ,  à  raifon 
de  ce  qu'ils  mît  une  force  vitale  plus  étK.rgique 
&  qu  iK  tracent  moins. 

Les  noyaux  *le  prunitr  font  confervés  au  GeR* 
MoiR  (vu>(^  ce  mot  )  jufqu'au  printemps,  qu'on 
les  lé<ne  cUirs,  d<ns  une  planche  convenable» 
meet  labourée ,  â  la  volée ,  on  mieux ,  en  rayons  « 
en  les  rero  vrint  d'un  pouce  de  terre  fiiv  . 

Les  plants  qui  proviennent  de  ce  femts  i*.nc 
farcies  &  binés,  mé  ne  arroles  au  b.'foin,  puis  \« 
p!us  fouvent  relevés  dès  l'hiver,  peur  tes  plus 
forts  être  repiqués  en  ligne  à  vingt  â  trente  pOttWI 
de  dillan^.  &  lei  plus  .foiWes  difpofés  «B  Ri- 
co lE.  Voyti  ce  mot. 

Quelquefois  cependant,  on  fème  les  n.  yjiJK 
à  vingt  ou  trente  pouces  «le  diilance ,  iz  on  greffe 
le  plant  fans  le  relever  }  ce  qui  donne  un  Pi* 
vor,  tantôt  utile,  tantôt  nuifible.  Koy.  ce  mot.  , 

Les  accrus  relevés  ,  foit  dans  les  jar  tins ,  autour 
des  suux  prunitrs^  foit  dans  le^  l'c  i  îc-  cs,  à 
côté  des  plants,  fe  repiquent  de  même.  L  exce(- 
five  difpofition  à  ir.icer  qu'ils  poiTédent,  &r  l'iné- 
galité de  ient  groflcur,  es  font*  avec  laifon^ 
repouffer  pair  beaucoup  de  enItivMettrs.  Au  reile, 
ils  fe  greffent  &  fe  cooduilénc  commo  ksplân» 
venus  de  noyaux. 

Toutes  les  fortes  de  gteffs  font  applicables  aux 
pruniers  i  cependant  on  00  Pratique  guère  dam 
les  pépinrères  que  la  greffe  a  oëil  dotm'Mit,  rec 
terre  3  en  Jiit'i-nne ,  8c  celte  en  ff-n-r,  à  quatre» 
cin^  u  lu  pieds  dé  hauteur,  ^cjef  Gi<Erpi. 

Les  pieds  de  prunier  greffés  en  pruniers  ou  en 
abricotiers,  tiges^  (e  cultivent  dtnsk»  péfNnièreSf 
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«bmme  les  «met  arbres  fruirien  de  même  dif- 
pofidoo,  c'eft4-diie>  qu'on  Ls  Taille  bn  cao- 
CttlT,  qu'on  les  ARRtTB  â  fit  pieds  ^  qu'on  les 
Elague.  (  ^ov?^  ces  mots.)  I.e  terrain  où  ils 
font  plantés  reçoit  un  labour  d'hiver  &  deux  bi- 
nages d'été. 

Ceex  de  ces  prunim  greffés  »  deAinés  i  fomaeT 
(Ht  efpaNcTs ,  8e  prefque  tous  ceux  qui  portent 
He^  pêchers  font  dans  ce  cas  ,  font  nbactlis  à 
deux  ou  trots  yeux  l'hiver  fuivant,  peur  les 
forcer  i  pouffer  des  bi anches  latérales  vigou- 
reu(ès ,  fur  leii|iielles  on  «Seoira  leiu  talUe  un  an 
plus  tard. 

Généralement,  ces  pied";  pour  efpaHer  font  en- 
levé» à  deux  ou  trois  avu  de  1j  pépinière»  mats 
t-iix  pou:  denii-iige  ou  plein  vent  n'en  fortent 
qu'a  quatre  ou  cinq  ans.  royet  PEPtNlàas. 

Les  priaùtn  commencent  à  donner  du  Irait  dès 
leur  fixieme  ou  feptième  année.  Ils  augmentent 
liicce(fivemeni  leurs  produôions  jufque  vers  leur 
douzième,  &  continuent  de  porter  abondam- 
menc.  dans  les  années  favorables  j  Teion  les  va- 
ffiéiés,  jalqu'i  kor  décrépitude ,  qui  arrive  plus 
tèt  ou  p!us  tenta  encore  félon  les  variétés,  le 
terrain ,  les  dreonlbncies,  ft.'c.  Il  i(t  rare  cepen- 
dant d'en  voir  de  plus  de  cent  cinquante  ans  d'âge. 

Les  terrains  frais  &c  fcrtiies  font  ceux  où  les 
pruniers  profpèrent  le  mieux.  Ils  craignent  égale* 
ment  les  marais  &  les  («btes  arides.  Aux  enmons 
de  Para ,  c*eft  (fat  les  coteaux  antilenx  expoféi  au 
midi  8f  au  levant,  que  tenrs  fruits  font  les  meil- 
leurs. Dans  le  midi  de  la  France,  l'expo&uon  du 
m  il  e(i  rrnp  chaude  pour  eux. 

Hoii  les  environs  de  Paris  &  quelques  jardins 
appartenant  i  de  riches  propriétaires ,  tous  les 
pnMitn  font  tenus  en  plein  vent  {  mais  <l  v  a  une 
grande  différence  entre  leur  hauteur ,  c'e(t4-dire , 
qu'il  e(l  de  ces  pleins  vents  qui  n'ont  que  fix  pieds 
d'élévation .  9c  d'autres  qui  mefurent  trente  pieds 
&  plus.  En  général,  en  ne  doit  pas  defîrer ,  pour 
la  facilité  de  la  récctlte  j  (|tt'ils  «leiK  plus  die  dix- 
fa  nt  pieds  hautenr. 

Les  foins  à  donner  à  ces  pruniers,  font  un  la- 
bour tous  les  hivers,  Se  un  émondage  lorfqu'ils 
offrent  des  branches  mortes,  des  branches  chif- 
JitMiaeSj  des  brancti«  qui  fe  prolongent  trop  au- 
dell  des  autres,  des  gourmands,  8re.  Une  taille 
régulière  efl  v  r  (Oralement  nuifibîe  à  i'abon-liriLe 
&  à  la  bonté  de  leurs  produits,  mais  donne  plus 
de  grodeur  à  ces  produits. 

Ce  n'eft  guère  que  dans  les  pépioièr  - ,  pour 
•voir  abondance  de  greffes,  qu'on  tie'  des  pm» 
nîers  en  builTon,  en  quenouille ,  elk  i^fMÛde^  & 
ce,  par  la  raifon  ci-dtflus. 
>  Ll'>  foins  à  prcn  uc  y  ur  d  fpofer  les  pruniers 
en  efpalier,  font  les  mêmes  que  ceux  tndiqué«iaux 
anicles  Pécher  &  Abricotier.  (  ^V'i  ces 
OMtf.)  Mais  il  eft  bien  tare  (|u*Us  réulTiflent  auffi 
parfaitement  que  pour  res  deux  efpèces,  attendu 
^*ils  foi  ffn  i:r  difficilement  la  géne  9t  la  taille  i 
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auffi  les  judinien  fe  plaignent-its  qu'iU  font^ifil- 
ciles  i  mater,  à  rend  e  '  •  .  -t  ,  ï  meure  à  fruic,  Sr 
ce  ,  parce  qu'ils  ks  1  .\iLLENr  courts  &  les 
Vi.,^vAr,ioss\-sT  àlatiguenr.  F«]r<f  ces  mot* - 
fie  celui  Espalier. 

C'ell  lorfque  les  boatMM  font  ftnrmës»  qa'il 
convient  de  les  railler. 

Il  Elut,  pour  conferver  une  forme  aux  pnuier» 
en  efpalier ,  fie  pour  en  obtenir  dn  fruit,  les  fiti» 
guer  le  moins  poflible,  en  leur  laiffant  de  longs 
bourgeons,  eolea  palilTjdant  avec  modéradon, 
en  enlevant»  pea  «près  qu'ils  font  nouée*  mm 
panie  de  leurs  fruits,  0rc. 

Ainfi  ooe  je  l'ai  déii  nbfervë  plufieurs  fois ,  les 
pruniers  font  plus  espofés  à  poulier  des  rejeton» 
qu'aucun  autre  arbre  fruitier.  Pour  obtenir  de  bon- 
nes récoltes  de  fruits,  &  même  pour  éviter  la  mort 
de  ràrbre,  il  Wa\  les  enlever  à  mefure  auTils  fè 
montrent,  c'ell- à-dire,  cinq  à  fix  fois  dans  un 
été.  Ceux  qui  attendent  â  l'hiver,  ne  rempliflenc 
qu'imparfaitement  leur  objet ,  pu  l  .u'ils  ont  con- 
lommé.  jufqu'à  celte  époque,  une  p  rtie  de  la 
féve  qui  eût  nourri  le  pied  fie  pourvu  à  la  récolta 
de  l'année  faivante.  J'ai  expliqué  ces  £uta  au  nmc 
Oracbon. 

LVxtriviraion  de  li  gomme  afftâe  fouvent  le 
prumtr ,  mais  moins  dangereufement  que  le  pécher 
fie  l'amandier.  A  mon  avis»  elle  ell  produite  par 
l'affiiibliflèfnent  de  farbre*  inioi4|tt'on  la  regards 
généralement  comme  la  caow  de  cet  affbibliffe» 
ment,  &  je  me  fonde  fur  ce  que  je  t'a!  vm  difj^i- 
roitre  par  l'effet  de  la  tranfpUiiti'ion  darii  un 
msilleuf  terr  Ji  1.  (f^oyej  GoMMh.)  On  en  voit 
beaucoup,  même  encore  jaunes,  dont  le  tronc 
fe  carie  imérieur;ment,  ce  qui  ne  les  empêche 
pas  de  porter  du  fruit  en  abondance*  Fisy.'CARlB 
fie  Gouttière  des  arbres. 

11  arrive  fiéq  j- Tuncnc  que  des  pruniers  de 
bonnes  variétés  donnent  des  fruits  fans  faveur» 
fans  qu'on  puifle  en  deviner  la  canfe.  Le  pies 
fouvent  ce  font  les  pluies ,  quelquefois  les  inTedee. 
J'ai  vu  on  pnuiff  roi*partie  de  prune  de  reine» 
claude  fie  d'abricot,  offrir  des  iTiauvaifes  pru- 
nes lorfçjue  les  abricots  dominoienc ,  &  de  mux' 
vais  abricots  loifque  c'émient  les  prunes. 

Les  prunes  j  bonnes  ou  mauvaifet ,  font  nourrif- 
fantes  K  rafrakhtfTantes.  En  manger  avec  modé* 
ration  clt  ran  rn-  nc  dangereux.  Prefque  toutet 
iotu  aci  iuiCs ,  ou  le  devieno' nt  pat  \x  cuiiïon,  ce 
qui  eft  convt  uiW'M  ,  dietétiquement,  dans  les  cha- 
leurs de  l'été ,  époque  de  ia  maturité  de  la  plupart, 
n  en  eft  d'aftnng'^ntes,  celles  des  vatiétéi  em- 
ployées pour  la  greffe ,  qui  s'ordonnent  contre  les 
diarrhées;  d'autres  qui,  comme  la  Mannb,  pur- 
gent légèrement  aotès  avoir  été  cuites. 

Quelques  parties  de  la  Frmce  offrent  une 
grande  quantité  de  pnuùers  j  dans  d'autres  on  en 
voie  i  peine  quelques  pieds  dans  les  jardins.  On 
doit  dciier  les  voir  le  OMiltïplisr  â  rexoès  par- 
*  WÊt,  car  lenc  culture  eft  facile,  i^  irs  ptiodiiite 
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abondins  8;  furcepdblesd'éire  gardés,  Toit  pis  le 
moyen  de  h  defliccuion  au  foleil  eu  au  four,  ce 
qui conftïtae  (^Pruneaux  (yoytx  ce  mot),  foit 
en  les  c  amtornunf  ei)  mjrmeladei.eti  pâtes  fèchcs, 
ta  conhcures  JOilogues  au  Raisiné.  *^ «y.  ce  moi. 

Les  prunes  ecraiees  tementeiït ,  mais  le  vin  qui 
féfulte  de  leur  terotenution  «il  de  peu  de  garde  » 
eiuC  fe  hlie-i-oa  de  le  diftiKer  pour  eti  diec  une 
ligueur  alcoolique  analogue  au  KiRCHBWASSERi 
appelée  quttfch  wiffir  en  Alfice. 

Un  chimiUe  aiicmuiid  a  letité  deiii  livres  de 
fucre  de  vingt-quacre  livres  tie  prunes }  ce  qui , 
feton  lui  »  Tuflit  pour  qu'un  puiiT^  livrer  ce  fucre  au 
commerce  à  v  ngt  cinq  fous  la  livre:  il  ne  dit  pas 
cruelle  viiiéie  a  ecè  employée  dans  cette  expé- 
rience. 

On  ne  retire  jamais  d'huile  des  amandes  des 
•oyiux  des  prunitrt  cultivts  .  probablement  parce 
qu'il  fer<  it  ttop  long  fie  trop  coûteoi  4e  les  tkire 
caOer ,  âi  trop  difficile  d'«ii  nfemblec  UM  wÊn 

grande  qii.inii[L-  pu  :r  faire  une  piClËe*  l^^eX 

Hliib  de  marmotte. 

Outre  les  pto<luiis  foMmis  par  fes  fruits .  le  pru- 
mte  cÂk  encore  téuilles  Uu  goût  de  tous  le* 
be(Kaux«  8r  qu'on  n'utili'e  pas  aiwt,Sr  Ton  bois. 

tres-bon  i  brûlc-r  &  propre  au  touriV'  ri  '"eheiiiHe- 
rie.  Suivant  Virenne  de  Kt-nillc ,  il  ptic  dppuii 
51  livres  j  ontts  4  gros  ,  jufqu'i  J*)  livras  i  once 
7  gios  par  pied  cube.  On  le  connoit  dans  te  com- 
meiceritts  us  noms  étfitini  ét  Franu,  de  fitiaé 
bâîard. 

Les  inftâ«'s  qui  noifent  le  plus  erclufivement 
aux  pruni!  i  .  ('  lit  :  le  Charançon  gris  (il  dé- 
vore lesb  4>c<)ns)i  te  PuiERON  ài  le  KtRMÉs  du 
fftMtr  (ils  fuient  fes  bourgeons) }  quatre  BoM- 
Bicu,  une  NoçTUViU ,  une  PualIni  9t  deui 
TbntmaIdcs  vivent  aux  dépens  de  fes  feuilles  i 
laSAPERDii  CYLiNURH^ut  (tllo  perfore  frS  ra 
meaux  )  )  un  Char^N(,on,  uucTipule,  une 
Mouche,  une  Pyrale  ,  rtn  ient  fes  Fiuics  Ver- 
lLiox.Kfly(|  tous  ce»  mots,  où  le  peu  de  moyens 
qui  eitftenc  pour  détruire  les  mlieaies  qu'il»  rsp* 

■  pîllent ,  u>nr  ii'dîqtip^ . 

Adtjtlltmeiit  je  pà£l»  aux  âJtres  eipèces  de  pru- 
nitrs. 

Le  Pri  nier  de  Briançon  .qui  forme  certai- 
nement e  pè^e  par  les  feuilles,  fe  cultive  dans 
les  écoles  de  botanique ,  où  on  le  mtdtipite  ,  foit 
de  fcs  noyaux,  foit  par  la  greffe  fur  l'efpèce 
commune.  Ses  fruits  jaune  -  verdatres  Se  d'un 
pouce  diî  diamètre,  font  d'une  faveur  au-deffous 
du  médiocre.  On  les  mangé  cependant  dans  les 
biSn  ^  hautes  Alpes  «  où  cette  efpèce  croie  na- 
turellement ,  &  en  tire  des  amandes  de  Tes  noyaux 
une  hui'e  exirêmen-ienibonne  à  manger  &:  ï  brûler, 
connue  fous  le  nom  d'huiit  de  maimoiu,  que  fon 
haut  prix  ne  permet  pas  de  mettre  dam  le  com- 
metcç. 

Le  Prunier  myroeolam  eft  depuis  long- 
lemps'cultivë  dans  ne»  isrdUiSt  non  pow  fon  fiuic^ 
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de  bgtoC'wde  celui  du  précédent 8r4*enecoBle«r 
rougeH9eiife«<moiati'tl  foit  très-mangeable, leais 
pour  les  leurs»  qui  fe  développent  les  premtèiés 

au  printemps,  ti  qui  font  i;nmenfémert  ibon- 
danies.  On  tt-  multiplie  également  de  fes  noyaux 
ou^par  ta  greffe.  Il  fepbce  dans  Us  vrJinspay- 
fagers,  ifolé,  i quelque  dtltance  de»mad»b,pns* 
cipalement  à  leurs  ang!es  failian»  9t  rentr-iio» 
L'etT  t  qu'il  prft,!u-r  en  fleur  eft  extrëi-eintrit 
agièab'.e.  C-j  qu'il  i  tf  c  Je  renurquable,  c'el)  qj'i 
peine  mi-  Heat  h.r  m:l  e  fitvimt  ICiOP.io. 

Le  PkunicR  chic  a &s  a  gèle  d,ns  le  climat 
de  Palis ,  de  forte  qu'il  n?  fe  conûrve  «jtie  dans 
les  grandes  pépinières  &  dans  les  collcâion»  des 
amateurs.  J'ai  beaucoup  mangé  de  fiS  truitt  M 
Car<jline ,  ''il  il  croie  luturcllement  en  abon- 
dance }  lis  font  de  fort  peu  fuperteuis  a  ceux  du 
Myroioian. 

Les  PRV1SJ«S  S'HtVill  ,  ACVMINit  ,  A 
FEiriLtlt  de  PECniR^  A  CllAMOB«  Ftoatts» 
fe  voient  -  ufîî  dans  nos  éc<'les  de  bi>taniquc,  nuis 
n'y  dunneni  jamais  de  fruit .  ou  du  moins  ne  m'M 
ont  jamais  mon;re,  quoique  fleuridîm  fon  bieit 
Ils  n'osent  rien  de  remarquabU^ 

L*  Prukibr  pvbb^c^nt  dif^re  des  avtiespw 
Tes  feuilles  prefque  rondes  ,  velues  ,  &  par  fes 
fruits  à  peine  de  quatre  lignes  de  diamètre.  On 
le  voit  feulement  dans  les  écoles  de  bot  'n>qie6c 
dans  les  grandes  colleâioos.  il  n  elt  aaïuiKoient 
propre  à  rornemem  des  jardins. 

Le  Pru  NI  F  R  EPINEUX  ,  ou  prunellier,  ou  épm 
noire,  \m  le  fond  des  bois  &  des  haies  it  bets» 
coup  de  pjrtits  df-  la  France,  li  s'élève  au  plus  i 
dix  ou  ilouze  pieds .  s'accommode  dtr  toute  ef* 
pèce  de  terrain ,  même  des  plus  arides ,  Ctflll 
extrêmement  vite .  &  fe  nulriplie  avec  la  plu»  n* 
croyable  rapidité  par  fes  drageon*.  Ses  iiuilS 
roti.is,  nf>ir<,  de  tinqi  fix  lignes  de  diamètre, 
loiit  fouver.t  très-abondans ,  &  fervent  de  naunt- 
ture  d'hiver  i  quelques  quadrupèdes  &  à  q.>rl- 
ques  oifeaux.  Q^i^'^***  trés^u  charnus  Se  (o'i 
àprvf ,  les  enfans'  les  mangent  fous  les  noms  da 
prunelUs ,  â.ç  ftael'tt ,  thelojfes ,  Sic.  On  en  com* 
pok-  un-  PiQuErxe  ou  Boisson  de  f-nt  .nauvai» 
g<  ùt,  à  mon  .ivis ,  nuis  dont  les  pauvres  (e 
tentent.  (  K»yt{  CeS  mots.)  C'tfl  leur  fuc  epii^i 
qu'on  veiîd  chez  les  apothicaires  fous  le  nt  m>i'<f(4> 
(ianofiraf ,  ccmme  Ipécifïque  contre  la  dyHenfeiiî. 

Le  bois  du  piundlier  eft  txce!ler>t  pourchjuf* 
ftr  le  fat,r  ,  cuire  la  cha\ix  ,  \:  piâire.  On  fn  !>• 
brique  ûequcmmcnt  des  cannes  très- flexibles  & 
ttès  (olie^es  ,  qu'on  appelle  iitont  a'ipine.  Les* 
gros  pieds  font  lîop  rares  p«>ur  qu'il  puiile  étte 
employé  au  tour  ou  dans  I  éb<>nlftetip.  Ses&eil' 
les  font  recherchées  par  tous  tes  Kfliaux,  piilici-  ' 
paiement  par  les  chevrcs  f<  les  moutons. 

La  propriété  de  tracer  Tans  refTe,  que  poffède 
Itpnmitr  épintui,  le  te  ml  très  propre  à  ferTir 
d'mtermédiaire  pour  la  pLntaiion  des  bots  en 
tenaio  TeCj  p«<;e  ^u'il  leuc  fentntt  des  abri» 
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contre  tes  eietsde  b  chaleur  &  àu  vent.  0^  l'ap- 
pelle même  mire  At  iois  aux  «nvîroiM  de  Monrar- 

gis,  parce  que  partout  où  il  s'en  trouve,  il  y  pouffe 
des  arbres.  Tvès  fréquem^  eiu  le  prunier  épineux 
cft employé  i  la  compolîtion  des  haies^niticielles, 
flMÙSilefi  bien  moins  drfeniablequi  l'epHie  blan-  . 
die,  8e  Tes  drageons  le  rendent  toujours  nutfible 
aux  cultures  voi(ine4.  Jo  ne  cnnfeille  donc  ton 
emp'oi  que  4an!>  les  terrains  très-ari  *es ,  le^  crait  s 
deChanpjgne,  par  exemple,  6e  encore  av.c  la 
reAriâion  d'enlevet  fes  accru»  mus  les eiés,  Ik  de 
le  tailler  en  èraKes  de  têtards,  t^oyri  Maie. 

PrtVN'  roL'CH?  n'int  vtde  i^ne  lêi.  botA 
nifies  lor'.qii  K  cli  traiic  de  pttil ,  parce  qu'il  n'oflie 
alor*  que  ^^^s  ra  n-aut  prèles  iSf  rlt.'s  fleurs  peu 
oombreiifes;  mais  quind  il  ell  greffe  en  tente  lur 
l^pnHur  commun,  à  un  pied  de  terre.  Tes  ra- 
meaux 01  fes  flturs.fe  muiti^liKnt  au  point  d'eu 
ftire  un  charmsnt  arbufte,  propre  i  ('ornement 
des  plans  b  n  les  de»  parterres  ik:  des  cotb'  illes 
àes  iardias  pavfagers.  s  ttuits  lont  à  peine  de 
le  jttoffeur  «rtin  pois. 

LA  PtVMltll  DE  LA  CrIHE  «ft  appelé  aman- 

éUr^U  Otiat  par  ptufieurt  cnlrvateoi»,  parce 
qu<^res  fetdllttonT,  pur  leur  fortne.Oualqttes  rap- 
ports avecce'lès  de  l'amaridier.  11  s'élève  rarement 
au-detTus  de  drux  pieds ,  &  poulTe  des  raiyaux 
grêles,  rapprochés  d«  fa  vgt.  Noms  ne  le  p<^é- 
donM)ti'i  dents  doubles ,  6r  nous  ne  le  multiplions 
que  par  la  greffe  '^;ir  '  •  prunier  commun.  CVft  un 
charmant  aiburte  luri^u  il  l{1  en  fleurs,  ces  flîurs 
étant  grandes,  d'une  belle  couleur  rofe  ,  &  t<>u- 
vrant  les  rameaux  dans  prefque  toute  leur  Ion 
gûeur.  On  ne  peut  trop  le  multiplier  dans  ks  par-  ' 
t«rres  Be  dans  les  iirdins  payrraaeis.  Je  fuppofe  que 
fcs  greffes  ne  fubfiftint  pas  long-temps ,  par  l'efiFt  t 
de  ta  dicter-nce  grandeur  avec  le  prunier  com- 
liMin.  J'ai  ei)  plufi.  urs  foij  l'intenti  m  de  le  faire 
greflër  rurpronelliet,  mais  loajoMis  je  l'ai  oublié 
•u  moment  convenable. 

PSaTHURE.  Pfitkura.  ArbfUrei'i  de  l'île  de  la 
Ri>uiiio:),  où  il  elt  apprié  Mt  tajfani ,  qui  feul 
CO''rtitue  un  geoie  dans  i'hetandrie  mono|^nie. 

Il  ne  fe  cu  tive  pa^  en  Fiance. 

PSILOTON.  Pfiotum.  Genre  de  Mousse 

auiti    appelé   BeRNHARDII  >  HOfFIIANMI  & 

TMESYJ'TtRlS. 

PTELÉE.-  Tk/m.  Gente  de  plantes  de  la  té- 
traodrte  mcnog]rnie  8é  de  la  funitle  des  térébit> 
thacées,  qui  ne  contient  qu'une  efpèce,  originaire 
de  l'Amet'  ]ue,  laquelle  fe  cultive  fréquemment 
da  s  nos  laidins^quekiiiepeapouivwd'agrémem 
qu'elle  foit. 

Cette  efpèce.qu'on  appelle  vulgairement  Vormt 
à  trpù  feuilles ,  di  la  forme  de  fes  frujt»«en  rap- 
port avec  ceux  de  l'orme ,  &  de  Tes  feuilles  com 
porée-       crois  larges  folioles,  s'élève  au  plus  a 
^uinae  ou  vuigt  pieds,  &  ett  peu  gaioie  de  bian- 
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ches  Ir  de  fenilles.  Ses  fleurs  fort  verd&trei  &  dif- 
po'éés  en  eo!ymHes  asillaires  &  terminaux. 

C'ctt  pterqu'exfiulîv  enient  de  graims,  dont 
elle  di'Oi.e  en  abotiianti.  dnns  le  climat  dr  P^ri*, 
qu'on  multiplie  la  ptelée.  On  les  répand  audîtèt  . 
qu'elles  font  rneilUes,  &*oa  les  Découvre  d'une 
très-pvtite  épaiiTenr  déterre.  Peu  manquent.  L'an- 
née iuivante ,  le  p!jnt  fe  te  pique  à  vingt  ou  \irgt- 
quatre  pouces  de  liilt^nte.  11  peut  être  rois  en 
place  dès  la  troifième  année.  Les  geUrs  l'u  climjt 
de  Paris  ne  lui  nuifent  jamais.  Une  terre  légère  Se 
fraîche  eftcet!et>A  il  fepUtt  temiewr.  On  le  place 
excliifivement  au  fecn-vi  ou  3ti  t-c-fiéTr»  des 
niadifs  des  jardiru  p.iyugt.ti,  a  uunt  de  nul  effet 
lorfqvt'ii  e(l  iiolé. 

On  doit  à  M.VI.  Baumann  ,  pépiniétiiles  à  Bnllc^i 
ville,  près  Colmar,  la  connoiflance  de  la  poffibi-  • 
lîté  de  fubftituer  le  s  fruits  de  ^  p(«/lfo  au  houblon, 
dans  ta  fabrication  de  la  bière.  Le  facilité  de  fe  ' 
culture  &  l'abondance  de  Tes  fmiiS  tendent  CCIM  - 
découverte  fort  importante. 

PTÉLIDÏE.  Pftlidium.  Arbre  Madipafcat 
qui  (éul  condttue  un  genre  dans  la  têtrandnc  rtio- 
nogjmie  tu  dans  la  famille  d'-s  térébinihacées. 

Il  ne  fe  voit  pas  dans  nos  jardins. 

PTÉRaNTHE.  Purtttthm*  Plante  annuefb 
d'Arabie,  fi  voifine des  Cam9hiiess» qu'elle  1 1 

été  reunie. 

PTËRIGODION.  PftiffedSMK  Geme  dnbli 

aux  dép  ns  des  OrHAIDIS  ^  CtoSlSmt  M  Cap 

ae  Bonne-Efpet.ince, 

PTÉRIGY.NANDRE.  Pftrî^iiMbMi.Cenrede. 
moufTe  établi  aux  dépens  des  HtVNBS.  Il  e  SUJfi 

été  appelé  PtEROOONION. 

Pr£ROPHYTE.  Ptherophyton.  Genre  établi 
pour  phcr-r  les  C^Rf  OPES  A  f£VlU.Bt  AtTSRKBS 

A  FeU!LLE  S  AILEEi. 

FrÉROSPORE.  Pttrofpora.  Plante  du  Canada 
qui  feu'e  conftttue  un  genre  dans  U  décandrie 

monogyhie. 
Elle  fe  defire  encore  en  Europe. 

PTËROSTYLE.  Pierofiylis.  Plante  vivace  de 
la  Nouvel'e-Hollaiide,  laq  iclle  conflitue  un  genre 
dans  la  gynandrte  monandrie  &  dans  U  famille  des 
orchidées. 

PTÉROTÈQUE.  Pierothca.  fîenre  de  plar.iee 
qui  fépate  des  autres  l'.^NnR  vale  de  Nîmes. 

PTIL05TEM0.N.  Ptilofiemon.  Gente  de  plaa^ 
tes  auquel  la  SARRBTTi  rAttSSfi-QUtui  lèit  de 

type. 

PTILOTE.  Ptilotui.  Genre  de  plantes  «li  réu- 
nir deux  efpèces  originaires  de  la  No«velle-H"l- 
lande,  forr  \o-(m:-i  dss  TftICH.HIOHS  IC  de$ 
AMA&ANTUINES. 

Ssssa 
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PTYCOSPERME.  Ptfe^ftnm:  Palmier  de 
h  NoiiveUe>Ii]ande,  voiliD  dw  Akecs  de  des 
Elatés,  ii»tt4]iii  tméitjfê  i  un  lemnpaitî- 

^culier. 

fi  o'exifto  pu  4m»  Ict  jwdin  de  l'Europe. 

PURSHIE.  Parahia.  Arbriffeau  du  nord  de 
l'Amérique,  qui  Te  rapproche  des  Spirees  ,  maii 
qui  feul  conHitue  un  penre  dans  i 'icofandrie  no» 
MMumieSe  dao»  la  famiile  des  utbcéeu 

On  ne  fa  pu  encore  leçn  dam  nos  jardins. 

PUSCHKiNiE.  Pu/chkinia.  Genre  établi  fur  une 
plante  du  Caucafe,  ifuermédiaite  entre  les  Oa- 

MITHMALIS  8e  les  SCILLES. 

Elle  n'a  pas  encore  été  innùdyite  daas  net  cul- 
tures. 

PYCRÉE.  Pjcrétu.  Genre  éublt  pour  placer 
le  SogcHf  T  fAsacuLi. 

PYLAISIF..  Pylaifia.  Genre  de  Mfnr  f  ?  ,  rap- 
proché des  FaBAONISS  fie  des  PrËRocoNioNS. 
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PYRÉSACÉES.  Famille  de  plinres ,  dom  le 
type  ell  le  genre  Verveine.  Elle  renferme  de 
plus  ceux  appelés  Perague  ,  Oviede,  Gat- 
TILIER,  VOLKADftRS*  ARCYPHYLLE,  CaU 
IICARPE  .eCOMVTIIj    GMBLINI,  CoTELIT) 

Durante  ,  Lantana  ,  Spielmann  ,  Zapane. 

PVROSTOME.  Pynfioma.  Arbre  de  l'Amé- 
rique  méridionale  .  qui  conftitue  un  (cnre  daos 

la  didynatnic  angiorpermie. 
Une  fc  cultive  pas  en  Europe. 

PYRROSIE.  Pyrrofj.  FoccERE  dî  lâ  Chine, 
qui  feule  conlhiue  un  ^er.re  voifin  de4  Cando 
LINES  ,  deî  AcfvOSlK^UES  &  de$  POLYPODtS. 

PYRULAIRE.  Pyruiuria.  Arbrifleau  de  hCa- 
rolirie  ,  anffi appelé  HAMiLTOMii*  qui  feul  coof- 
rituc  un  genre  dans  la  diœcie  pentaiHirie,  iiitt 
voifin  des  Celastres. 

L'amande  de  fou  huit  feofoit  une  huile  beiàe 
i  manies. 


Q  • 


Ql/AKITE.  GenM       ne  diAi«  mi  dn 

QUEUE-DE  RAT.  Inft-unvrnt  propre  i  net- 
tover  le  blé,  à  briki  ks  gouii  s  du  (amtoui,  de 

le  loiemej  du  trèfle*  ufité  aux  enviioos  de  Laoo 


&  de  Saint-Quentin  ,  mais  que  je  ne  ceniMK  pM. 
Il  eft  compcfé  de  trois  cnm-s  tmraués ,  eii  fil  de 
fer, entrant  l'un  d.ns  i  aLuiï,  dont  l'extérleot a 
les  fils  plus  rapproch  ",  On  le  mjnoeuvte  en  le 
•faifaot  tourner.  Si%  effeu  (ont  très  rapides.  Ccft 
U  fofflie  du  moulin  à  hnne  de*  RonMîas. 


R 


Rabaisser,  yoyex  Rabattre. 

RABANA.  Koy^î  Moltards. 

RABOT.  Vieille  douve  de  tonneau  ou  morceau 
de  planche  «  que  traverlè  an  long  manche ,  & 

avec  lequel  on  unit  la  trrrc  qui  a  éré  labourée  à 
b  bêche.  Il  produit  à  p<:u  près  l'effet  d'un  Ra- 
tissa»,       ce  moi. 

RABOUGRL'^imqmie  d'ABOOcm.. 
RACE.  Variéié  de  FftOtt»NT. 

e 

R  ACHl  TIS.  On  donne  quelqueibii ce  o&m 

aux  bois  R/  BOUGRis. 

RAFAUT.  Synonyme  de  Rabougri. 


RAINDEAU.  Fay^i  Maître  stlion. 

_  RAMÉE.  Dans  le  Bourbonnois ,  f'tft  une  pe- 
tite meule  de  foin  qu'on  établit  touï  les  foiri  tt 
qu'on  difperfe  tons  les  nuuiM.  Vpytf  FoiK  tC 
Mlulettb. 

Dans  quelques  canrons ,  le  même  nom  s'ap- 
plique à  des  champs  apparteriatu  en  con.mun  i  difle- 
rens  propriétaires ,  fie  qui  peuvent  être  cultivés 
par  1  un  d'euf  ou  plufiems  d'entr'eu» ,  ùin  étte 
tenus  à  fabeittei  unepartîe  plutôt  que  l'autre. 

RAMIER,  Lee  BooTURBs  em  kAiiftts  porrent 
ce  nom  dens  ipid^  panies  de  U  France.  rcj*{ 
ce  mot. 

Aux  environs  de  MonthrifTon  ,  on  d-mne  le 
même  nom  â  des  digues  ^tea  avec  des  fagots* 
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^  fixéeî  aver  (les  |  iè  es  de  grosboîs,  rîOiu  em- 
pêches Ici!  lavages  des  'ioRP.         ^^^yi  ce  inot, 

RAMONEUR.  Synooyme  de  CiiROfL£fi 

RAN.  Nom  des  Fossés  od  fe  plante  la  vigne 
SOI  environs  d  Oileani.  ^oyn  Xianè.. 

RANE.  Pet  t  Uboar  qui  fe  doooe  aux  Rans 
«vaut  l'htvet.  ^9y«t  VtOHi. 

R  V  NZO.  La  Lii  de  VtM  là  oonme  «infi  dans 

le  M.ai. 

RAOU.  Synonyme  de  MiiEiL  dans.le  déparie* 
iDftDc  Je  l'Aude* 

RAPÉ.  Dans  quelques  Hëpartemens.  ce  nom 
s'applique  aux  r^tuuats  de  ta  f<' rmentition  des 
^rappts  «Ht  fJiJin  mit»s  ei-tière*  dâ:'s  un  tonneau 
plein d'«aii,  de  maïuère  que  les  graios  te dëcom- 
pofam  6c  rennentant  fttcceOivtfmrnt ,  on  puifTe, 
pencfant  pli.fi.uri  mois ,  tirer  ihaque  jour  quel- 
ques bouteilles  du  vin  impartait  qui  fe  produit  > 
&  y  remettre  la  ménve  quantité  d'eau, faiis  ifoiiver 
iio  changement  notable  dam  ce  vin. 

Une  antre  façon  de  Mre  le  rd/^é ,  c'ell  de  mettre 
des  farmens  d.-  vîgne  chargés  d:^  leurs  feuilles  & 
des  rameaux  de  chêne ,  entre  les  liis  du  marc  de 
raifîn ,  dans  fes  dernières  prelFées.  Le  vin  qui 
refie  dans  ce  marc  (e  charge  du  principe  afirin» 
gent  de  ces  feuilles  8c  f«  conferve  ploa  long- 
temps, yoyei  VtN. 

11  cft  rare  aujourd'hui  de  voir  laire  du  ripé  en 
Fiance.  K«>v{  Boisson  U  PrQVBTTi. 


H  £  F 


RASCAPOS.  r 


lent ,  dans  les  ravins  des 


Cevenoes  ,  de  gtolie»  pierres  propres  i  retarder 
le  CMf$  dctetai  Ht  eo^her  q«*eUcs  eairalnent 
les  terres. 

Je  féh  des  vœux  pour  que  cette  pratique  s'é- 
~     f^tyti  Ravin  6e  ToRRiiiT. 


R  A5C0.  Nom  de  la  Cvscvtb  dam  le  mi.di  de 

la  France. 

RASE-MORTE,  Synonyme  de  PiERRÉE. 

R  ASPECT.  Le  Mour  s'appelle  ain6«  dans  le 
Midi ,  au  fortir  de  la  COVB. 

R  ASSKT.  Le  SoN  pone  ce  œm  dans  le  dépar- 
tement du  V'ar. 

R.4TELLE.  Il  y  ï  lieu  de  croire  que  la  maladie 
des  cochons  qui  porte  ce  nom  ,  dittère  peu  de  la 
Sou.  Koyti  ce  mot^  celai  de  Charbon  j  ma- 
ladie. 

RAVANELLE.  Vn  dea  noms  du  Raibort 

s  AU  y  r.  CE. 

R  .W  ]  E  R.  FoiTe  creufée,  dans  le  Jura  >  pour 
conferver .  pendant  le*  gelées ,  -les  nm  «  Ici  ca- 
MmesdelMpoaiattBde  tétiez  arc 


RATONVFUR.  Sorte  de  Hoce  a  cheval  i 
fets  très-bombés  ,  qui  fert  à  tracer  des  Ugnits 
droites  te  ptnttmsa  hi(\n'9n  veuc  Ameir  oa  ^ 
plaoïer  en  layeiif . 

Ot  inArameur,  pce  «odtetnr.  deftMt  fe  nreaver 
^ans  toutes  les  exploitations  rurales ,  car  la  CoL- 
TURE  par  Rangée  eit  certainement  plus  profit 
table  qne  cette  ft  la  Voui,  Ftftf  cet  noa. 

REBOUTILS.  On  appelle  iinn  ,  dans  le  mi  jî 
de  la  France  ,  les  bourgeons  qui  totteni  de  l'aif- 
felle  des  feuilles  fiipérienitS  de  la  vigne>  après 
«qu'elle  a  été  logqée ,  bourgeom  qu'on  fupprimn 
rigoureulèment.  rvyti  EBOtiRCKONMBiitNT. 

R  £  B  U  LET.  Nom  des  recoupes  dn  Son  dans 

quelques  lieux. 

RECHARGER.  Opératîao  de  grandeur  de  pe- 
tite ciilnne,  qu  eonfifte  ê  apporief  de  la  terre 

fur  un  champ  ou  une  planche  qui  eo  efi  dégBtniOa 

ou  qui  ell  épuilee.  yoyti  TtRRE. 

RÉCOLEMENT.  Opération  foreftière  qui  fe 
fait  après  la  coupe  du  bois ,  &  qui  conftfte  i  s'af- 
furer  il  les  balivraux  marquas  ont  é'é  confetvés, 
&  C  on  n'a  pas  outrepalTe  les  limites  de  la  vente% 
FJIe  eA  exécutée  par  plufieuts  perfonnes  qui  ea 
dreflent  procèS'vetbaU  9t  qf»  ta  ftwt  fefpen* 
fables  devant  les  ttibùoailBj  Ufh^  mi  Ott  BD  M* 
caque  les  réfulurs. 

Cette  opération  ne  fe  fait  que  dans  tes  bois  de 
rEtat«  les  particuliers ,  nu  leurs  gardes ,  s'atTuranc 
fuffifamment  de  ces  deux  objets  par  ftnfpcâioa 
dcS  lieux,  yoyti  Forêt. 

RECOUPADIS.  Second  Labovr  donné  ata 
jachètes  dans  quelques  cantons. 

REDOUBLÉE.  Ce  nom  s'applique,  dans  beao» 
coup  de  lieux  ,  au  Ternis  d'une  forte  de  céréale» 
deux  années  de  fuite  dans  le  même  champ. 

Une  bonne  agi  1^.11 'eu r":  àim  repoofbl  tmilO 
doublée.  Voyez  AiSOLlMENT. 

REDRUGER.  Svnonyme  d'EBOXjRCEOKNB. 
MENT  de  1*  ViONB.  Keyet  ces  mecs. 

REFENDEURS.  Nom  d'une  cîiffe  d'ouvtîers 
travaillant  dans  les  forêts,  8e  dont  l'objet  eft  de 
fendre  les  ironçorude  CuENE,deCKArAiGNiBIL 
&  de  HÊTRB«  pour  en  fane  des  Douves  on 
NIerrain,  des  fahheaux  pour  Parquet  8r 
Lambris,  des  Lattes,  des  Echalas,  dî$ 
CEacLHs,  des  Baouëttes  de  treillage  ,  dts 
Pelles  a  terre  &  à  FouR,  des  Eclisses  pour 
la  fabrication  des  mefures  de  gratns«  des  Seaux, 
des  Cribles  ,  des  Tamib  ,  dès  Fourhbaox  db  . 
SABRE,  des  Etuis  de  lunettes  ,  8.:c. 

C'eft  le  chêne  blanc  venu  en  futaie  tjui  cft  le 
pl  as  f  ropre  a  la  lefente.  Celui  appelé  rourt  is^ 
ctlui  cru  ifolèment  font  trop  charges  de  noeuds 
pour  ne  pas  donner  excdfifBBant  de  décbst  pat 
fuite  de  cette  epéf||»n. 
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Us  nftmdtmn  qoi  ne  traVAiIktic  qnt  far  des 
taillis  de  châtaignier»,  qui  ne  fort  que  d«s  cer* 
cles  &  des  baguette»  i  tieilieee,  fe  nonimenc 

Cercliers. 

*  Cooutie  {nnfiaéuu'f  font  toajouts  payës  i  leurs 
pièces  «  Itspiopciécaiie»  «u  ks  marclundi  mt  ttetit 
peu  d'impottaiice  à  ce  qo'ik  travaillent  beaucoi  p 

ou  peu  ,  vî  e  ou  lentement}  ma»  il  tiut  cepen- 
dant k$  lurveillér  fans  relâche  ,  quan  t  leur  ha- 
bileté ou  leui  bonne  toi  n'cll  pas  blsn  aflurce,  car 
ils  peuvent  donner  lisu  à  de  grandes  peitcs,  par 
fuite  des  déchet»  qai  Toai  nécelTaireinem  la  fuite 
de  leurs  o^éruiiuns  ,  &  qui*piuvt  nt  être  aug- 
mentes par  leur  nuladiiffe  ,  leùr  infoiiciaoce  & 
le  dtfir  de  nuire.  Jamii*  c^s  d  thrts  ne  ikivc^nt 
leur  étte  ab«ntif>nns»«  car  alor^  ils  auroient  intérêt 
i  en  Caire  le  plus  poflible.  Ke>c{  Bois  &  Forît. 

REGANEOU.  On  det^nmiit  du  ChIrc 

KERMÈS. 

RÉGLISSE.  Gfycyrrhi{a.  Genre  de  plante»  de  la 
diadelphie  dé  andrie  8t  de  la  famille  des  legumi- 
neufes,  dans  lequel  fe  placent  fcpc  elpèces  d'ar- 
buftes ,  dont  un  eft  l'objet  d'une  culture  de  quel- 
qu'importance,  à  riifon  de  fej  racises.  con- 
tiennent beaucoup  de  mucofo-fuiré ,  bi  (|ui  «'em- 
ploiest  ftéquemoMie  comme  tenèdit* 

•  Oifirvatioiu, 
Le  genre  Uqviritii  a  été  proporé  pour  répa» 
icr  une  efpèce  de  celui<ci ,  ma»  il  ne  parolt  pas 
dam  le  cat  d'itie  a  Jopté. 

Efpicts. 

I.  La  Reglissu  f^labre.- 
Gfyeyrrhiia^Ubf^.Unn.  b  Du  midi  de  l'Europe* 

z   i.a  RgGLls&E  à  tiges  rude». 
C/yy  r      afpérrima.  Linn.  I)  De  Sibérie. 

Li  Rei.lissf  lv:rilTtvine. 
Glyeyrrki^d  iikinutj.  Luiu.  b  Damididel'Eu- 

fO|)e. 

4.  Li  Réglisse  l^iide. 
Cfyeynkiia  fmtdt.  Dt^l*.  !}  D-S  t,^V$  d»  Bar- 
beiie. 

Li  Ri.cLis'.t  elin<luleiife. 
(^tyrrhi^a  gUnaatofa.  Wtll.l.  t?  OelaHoOgne. 

(>.  1.1  HroLisSt  y. Ine. 
Glycyrrhi^a  hi<juiu.  Linn.      Du  Lèvent* 

7.  La  RkglissS  lépîitot». 
Glyeyrrkiia  Upidota.  Puish.  5  l'Amérique 

feptenirionale. 

Culurt. 

Les  fu  premières  efpèces  fe  confervûnt  ea  pleine 
ti'tre  dam  nos  écol  s  d*  botanique  ,  cependant  la 
quatrième  y  craint  les  gelées  dms  U  cH  nat  de 
Farî».  Enconleqeenee  ileft  bon  d'en  t-  nir  q'»elque$ 
pieds  e  1  p^t  -^(nir  I.»  rentrer  dans  l'orat  gerie  pen- 
dantl  hi .  =  La  troifième,  corumo  U  plus  ruilique 
&  Japlus  remarquable,  f>-  voit  le  p'uN  frfijuein- 

meot  dans  nos  jardins  payfagcri ,  qu'elle  oine  par 
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Tes  towtfes  8r  par  Tes  hérilom  de  fiuits.  La  pre« 
mière  eiî  celle  qui  iê  «ultii{e  pour  le  profit ,  danf 
pliificiirs  c  antonsderErpagMB  diil'Icalie  Se  «êinâ 

de  11  France. 

F  ut  k"  (  li;n.it  eft  chaud  ,  &:  plus  la  rfgUfft  eft 
fucré^  i  aufli  elt-ce  de  Calabre ,  de  Sicile  •  o'An- 
da  oufie,  que  provient  la  meillettie  qui  fo  trouve 
dans  le  commercei 

Une  terre iégèri  S?  fubftînrî«II?f^oit  être  choîfîe 
Inrfqj'on  veut  cultiver  l,i  ic^l.T,  ,  p^rco  qii'il 
lauc  que  fe»  racines  s'y  etr-ndeni  a  l'aile  &  qu'elles 
y  trouver.!  aiïezde  nourriture  pour  pouvoir  grof- 
llr  &  fe  nmiitplter  au  gre  de  celui  «pii  fpécule  fur 
fon  produit. 

Jiinais  il  ne  fi  ir  en  mettre  dans  le  mé-ne  ter- 
rain qu'après  dix  i  aoui;  années  employées  i  d'au- 
tre» cuhufcs. 

Jamais  il  ne  faut  fumer  le  cenain  l'année  méote 
de  la  plantation. 

D^s  'abours  n  l'tiplt^'s  &r  profond* ,  i  la  pio-he 
ou  à  la  bêche  ,  p-ndant  leiquets  oi»  enlève  toutes 
les  pierre» ,  (ont  in  iirpcnfibSesan  fiiccèsde  ta  cul- 
ture de  la  régU^t. 

La  vote  d:»  graines  a  rarement  lieu  pour  repro* 
.luire  la  n'^'ifft  ,  mire  iju'eHr  fait  per^îre  d^ux  i 
trois  aits  de  jouiilain.e.  C  i  11  «ionc  avec  iej  bour- 
geons des  pied,  qui  viennfnt  H  être  atracllés  • 
qu'on  forme  de  nouvelles  planches. 

Ainfi  donc  la  planche  bien  préparée  vers  le 
commencement  de  mars ,  pliu  tôt  ou  plus  tard  , 
luivant  le  climat  &c  la  raifnn  ,  mars  toujours  avant 
!e  d.  veloppcme^t  d  s  bourgeons,  on  fép  re  ces 
bourgeons  du  collet  diï  r.tcuies,eii  leur  laiiFant 
quelques  chevelus,  &r  on  les  met  en  terre,  au 
knoyeii  d'un  coup  de  pioche ,  à  un  pie  t  de  diltance 
les  fins  des  autres ,  &  en  lignes  elpacéct  de  deos 
pieds. 

Généralement,  la  plantation  fair  peu  de  progrès 
la  première  année.  Ce  j  'cÛ  qu'aprè»  l'hiver  fui- 
vent,  iàifon  pA  on  la  ^iab  oc  la  lumoj  qu'elle 
prend  de  la  force. 

Chaque  automne  on  coure  les  tiges  rez  tc^rre  & 
on  les  tmpU  i:  à  ihiutï;r  le  tour.  Des  binag  s  i'ejé 
ne  pourîoiertqu  é'r-j  tiés-avaniageu»  ,  mais  il  ne 
paroit  pas  qu'on  les  regarde  comme  néceda  re». 

C'ell  i  la  lîi  de  la  troifième ,  ou  mieux  de  la 

3uatfièm*'année ,  qu'on  tait  la  récoire  des  ricin?-» 
e  \iriglift,  en  minanr  la  tîrre  au-detlous  d'elle  â£ 
en  Us  tirant  avec  la  iniii-.  V.Wc^  fom  t  nft  ite  'avées, 
puis  fechées  à  l'ombre  «  puis  réunies  m  bortes^ 
puis  livrées  au  commerce  :  toutes  opératinns  qui 
ion',  trop  (impies  pour  avoir  befoinii'étie  dé«ritCS. 

Dans  les  pays  chauds,  comme  je  l'ai  annoncé  plus 
haut,  on  tiit  J  racines  de  la  rèf^liffe  un  t- «irait 
fdtid» ,  appelé  dans  te  commeice  /û.-  ou  jucrt  dt 
rigliffe.  La  CaUbre,  d'après  tafleyrie,  fournit  It 
meilleure.  Voici  comment  on  précède  i  (on  ex» 
traâion. 

Les  racines ,  lavées  &:  féch^es  comme  je  l'ai^ 
diquéplus  hautj  font«  lorfqu'ou  a  «lu  temps  de  refle^ 
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mlCes  )  ramollir  dans  l'eau,hjchéef  en  petits  mor-  ' 
ceaux  ,  ré«iuitei  en  pulpe  lout  uQc  mculi;  tour- 
rinte>  pulpe  qu'on  hit  long  tmps  bouillir  dam 
Tcau  ,  Si  doDt  on  lire,  par  exprcfbon  ,  tovt  le  W- 
quiie  facré  poflibi«.  Ce  liquide  eft  remis  dans  li 
chaU'Iière  ,  avrc  rt  Uii  qui  yéroir  t^I'i*  .  ti'riv.i'à  ce 
qu'il  loKrU'luit  li  coumlancc  Johde.  tx- 
TR  ir. 

Après  avoir  donné  i  l'cxcrai;  la  forme  de  cyiin- 
dref  4e  fii  pouces  de  Ion;  .  ;ur  un-de  diamerre  , 
&  les  avoir  entouré»  de  t=uillcs  de  lauiier,  on 
'  achève  fa  dedîccatîon  diot  un  four ,  operacicA 
pciuiai'.t  laqutl!«,  par  défaut  de  loin,  il  l>tùic  l'ui- 
Ventj  ainû  qu'on  le  recoiintik  ma  tu  ureuicmcfi  t 
djn$  Is  cooimerce.  Les  cvlindrts ,  depoiei  dans  un 
lieu  kCj  peuvent  •£!  cAteiverboo»  à  eniployer 
pendant  piufieurs  annto. 

l.e«  racines  d  'a  ri^l  ffi  en  nature,  ou  en  pou- 
dre ,  «u  ;.n  dè<  ration,  lont  d'un  uiage  iréquent  en 
médecitie ,  cumme  adoutifljntes  &  escttant  la 
tranfpiracion.  0«i  les  met  eoùcie»  entre  tes  mams 
des  cniaiM  è  la  numielle  >  pour  «  en  tes  mâchant ,  fa- 
vriltt-  la  fort  e  teursdencs,  effet  qu'elic;  ;  m 
tiuiîtnt  mieux  que  les  plus  riches  hochets  dt  cor  jh 
nu  de  crilfai.  Ltsentans  plus  âges  K'méme  les  gran- 
des perfonnes  t- n  tont  une  infulîon  ,  qu'ils  bnt- 
veni  avec  utilité  pendant  les  chaleur^  di*  l'ete. 
Ceff  elle  (^u'on  vend  dans  Ks  tois  de  Paris,  à  ii 
bon  compte ,  fous  le  nom  de  toco.  L'extrait  (oUde 
fiiinr  Jins  lesphannine.  plufii:unpieperaci(His(|ui 
le  rendent  plus  agréable. 

Les  Anciens  emplovoient  aux  nièmes  ufafes 
lei  racines  de  la  /-/^///^  heulfunne,  quoiqu'elles 
feieni  j  ii  |e  puis  en  )uger  par  quelques  tlfais  corn* 
paratits  avec  celles  trUc^  dan<>  le  climat  de  P«ris  , 

inférieures  en  laveur  à  celles  de  \iriglijfe  glabre. 
• 

REMUETTE.  Dan»  quelques  lieux«  c'efi  le 
premier  Lasova  de»  JiiCBiiiES.  - 

RKPENTiR  N'  mdu  Sarr^  zis  dans  quelques 
cantons  de  ia  Lharr.pa|;nej  parce  4"'il  m  lève  pas 
Covfours,  qtte  f»uven(  fes  fleers  avortent,  que 
fouvent  fa  tige  fe  <lfellièclie«  ce  qui  fait  le^ieRer 
de  l'avoir  fcmé. 

RES50LEMENT.  Synonyme  de  Provicwe- 
MBMf.Kejr.cemot&ceusMARCOTTE  &  VtoNE. 

RETENTION  D'URINE".  MaladîTne*  voies 
Urin^ireSj dont  les  i  aulcs  ne  iam  pas  .'ouiours futiles 
à  afligner.  Ceft  le  cheval  qui  y  tft  le  plus  fujrt 
piçmi  les  animaux  domeUiques,  i  raifoudes  fer- 
vice»  violens  auxquels  il  ett  fouvent  aflu|erii  pen- 
^  dant  la  chaleur.  I!  eft  frequtni  qu'il  en  nieur  j[  rcs 
deux  jours  dcluurfiani.es.  r<  p^s  ,  iciiiiiie 
adnufliflant ,  dtS  bo  lloiis  d'e  u  h|-.ruhe  nitree  ,  la 
faïence  ,  peuvent  ramener  louis  des  .utines  en 
qut^lques  neures. 

R£VIN.  Syponvme  de  Petit  vim  du»  le  dé- 
pariement  du  Gard. 
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REVIRAS.  Sfcrind  Lapoi  r  c1c<;  TachIui* 
dans  le  depaitement  de  la  Hauic-\  lenne 

REVIVE.  Le  Regain  poite  ce  nom  dans  les 
enviiM»  de  Ne«exs* 

HHAMNOÏDES.  Famille  de  plantes  qui,  outre 
celui  des  Nirtruns,  qui  lui  i&n  de  type,  réunit 
encore  les  genres  Staihtiur ,  Fusain,  Ce- 
la strf  ,  CaSSINB  ,  I  î'  I  X  ,  ArALANCH»,  Juju- 
BltA  ,  PaLIURE^  CeaNOIHE^  HUYLIt^UE  &  AU« 
COBB. 

RH1NANTOÏ0ES.  Famît'e  de  pbntcf  qoî  eft 

l  orrpoféi  des  grnres  CocrÈtS,  Pt  du  yi.AiR» , 
CaLC  OLaIPE,  VEUOKIQUt,  EjPHRAiSE,  Mt- 

LAVPYRE.  DiSAMORK  6t,  CAsTiLiiac  ^«ytx^ 

ces  mois. 

RHODORACLES.  Famille  de  plantes.  On  j 
trouve, outre k Bcnrc Rhoporf.  ,  ceux  Kalmif^ 
Epigei  .  MINTZI82E  «  LlOE  ,  BuAr  tk  Lede.  Il 
dilfere  tort  peude  celledes  ÉRiCEf  s  ouBtcoRMES. 

RHOOORE.  RModom.  Arbufte  de  l'Amériqne 

feptt-ntrior^a'e  ,  qui  s'élève  à  peine  à  deux  pieds 
»ie  h'Uteur,  qui  S.urit  au  premier  printemps, 
avanr  le  développttrenr  de  fes  feuilles.  Se  qii'nn 
cultive  dans  nos  jardins  pour  l'agrément  de  fet 
fleurs  purpiirinesi  difpolées  en  ftlfceam  ib  loin- 
met  de»  tig*s. 

C  t  arbuOe  exige  impérieufement  la  terre  de 
bru\èté  &  imf-  lui;r.idité  conftantr.  Oi  k  pl.ice 
au  nord  des  fabriques  nu  des  murs.  Sa  multipU- 
cition  s'effeâiie  e\cli:l)vemenr  de  marcottts,  car 
il  eO  très-rate>qn'il  dunne  de  bonnes  graines  dâcs 
le  climat  de  Paris,  quoiqu  e  y  fleotilfe  tiNii  les 
ans.  Coininc  fcS  ra  i  ejux  (uiit  roidi»s  &:  cafTans, 
il  faut  p'renti.'r  Ix  auvoup  de  précautit  n  en  les 
couchat^t.  Ih  s'enracinent  dans  l'arnée  lorfqu'ils 
ont  été  couchés  ptndant  l'iiiver.  On  doit  placer» 
un  ou  deux  ans  après  leur  (éparat ion,  les  marcotctt 
dans  ure  pépinière  ,  pour  les  faire  fc»ttifi>r«  Sprèft 
quoi  ou  Icrs  «net  en  pi  ce. 

Quoique  II  préiocitè  de  la  floraifop  du  rh<}Jo>e 
le  rende  très  ornant,  il  n'tft  pas  irèscon.intin 
dans  nos  j.irdins,  probableine»!  parce  que  tts 
fleurs  paffées,  A  elles  ne  diircnc  que  quelques 
jours ,  il  ne  fe  remariioe  ])lus.  l'u  tefte,  il  tft  très- 

rultique,  &  ne  d<marvle  cm-  tt.^  foins  ordinaitts 
aux  arbres  de  Terre  de  bruyère.  K«>y»{  ces 
ntots  8r  eeiix  Rosace  &  Azalée. 

BHL'PS.  Nom  V iJg aire  da  Raifort  RAFH A* 

N'.STRE  dan»  le  Méùoc. 

RIAIZE  ou  RIKZ.  Les  p'us  mauvsifes  terres 
fe  nom  nent  aind  i.ips  le  nord  de  la  France.  On 
Us  UiOe  eo  Paturacs.  Elles  font  fut  une  roche 
calcaire. 

k 

RIBOGE.  A  Abbeville»  ce  non  fe  donne  i  b 
Cesse  cultivée. 
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RIBOUUS.  Dans  le  Laonois,  ce  font  Icî  terres 
qu'on  Cèmeen  ViscEO'atVER  tenCoLSA,&c., 
■wnédiaceiMiit  après  la  moiflon. 

RIDELLES.  Pièces  àe  boii  de  deux  i  trois  pou- 
ces de  diamètre  &  parallèles .  traverfées  par  des 
baguettes ,  qui  fe  placent  (ur  les  VoiTURIS  pour 
retenir  les  objets  volun^ineux  tc  peu  ptCms  qu'on 
y  tranfporte.  yoyei  ce  mot. 

RIO.  Un  dt*  noms  do  LisiitOK  it*  champt. 

RITTE^WTTON,  RITTER,  Aux  environs 
4a  MiRconiff  le  pieenier  de  «es  non»  s'app|i«|iie 
à  utM  Ibite  de  charme  fat»  oreille,  an  focle  de 

leqnelk  s'attache j  au  moyen  d'un  double  crochet, 
un  TaVre  recourbé  de  deux  pieds  de  long*  qui  fert 
â  couper  le  fominet  des  notiet  que  bat  Daiue  le 
Labour.  K«y«f  cemoc. 

Le  fécond  de  ces  mots  déHgne  lé  Abrei  le  troi* 
Hkme ,  Tafllon  de  l'employer. 

J'ai  vu  labourer  avec  la  ritie ,  mais  il  m'a  paru 
Qu'elle  opère  ientcmetu  Se  incompiétemem  j  aulli, 
quoiqu'eii^eant  deux  opérattoo»,  la  houe  ache- 
vai, i  plulwvs  focs,  m'M^Ue  para  lui  lue  pré- 
«rable. 

ROBINET.  Nom  vulgaife  de  U  Ltchmios 

f>l0iiQVB. 

ROBINIER.  H»hinia.  Genrè  de  plantes  de  U 
diadelphie  décandrie  fie  de  U  tamille  des  légu- 
im'neuM»  »  dans  lequel  fe  pltccM  vingcneuf  ef- 
pbccs ,  dont  la  moitié  fe  dutivenc  en  pTelnc  cène 
baus  nos  jardins. 

« 

Q«»h|«MS  bonoilles  om  réparé  les  Caraoaks 
àetniùUtrsi  id«  ili»ieSeioiir  f4aiNSi 

1.  Le  Robinier  faux  acacia. 
Rokini»  pjtado'umtia.  LïiiR.  f)  De  l'Améiique 
frpceDCrhmale. 

a.  Le  Robinier  virqocux. 
RMma  vijlofu.  Vent,  b  De  l'Amérique  (èp> 
MotrioiMle. 

{.  Le  KoBiNifcR  hifpide. 
Rjiinia  kifpidt»  iMUh  ^  De  l*Améiiqiie  fep« 
teniiionale. 

4.  Le  Robinier  i  leurs  violette*. 
Robtnia  vi9i*(M.  LbB.  ^  Pe  i'Aoviriqite  Blé* 
xidtonale. 

j.  Le  RoBiNiEa  drU. 
Roiinia  JIrtJta.WiiUi.  l)  De  t  Amérique  mé* 
tidîoeale. 

6.  Le  ROBIKISR  écailleux. 
.  StMtia  f<junmafa,  VahL  I>  De  l'Amérique 
Biécidionale. 

7.  Le  Robinier  à  larges  feuilles. 
Roiinia  latifi&i,  Poïiet.  6  db  fAnégiqM 

j^éiidiofitle. 
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8.  T  e  Robinier  fie  1  i 
Rohinia  fonda.  Vahl.  J)  Des  îles  de  l'Amé- 
rique. 

5).  Le  RoBiHiiR  panoeoco. 
RoUimipMoeoev.  AnU.  b  De  l'Amérique  mé- 
lidiomlei 

10.  Le  Robinier  N'icoa. 

RoUmia  NfANi.  AubL     Dê  l'Amérique  méd 

dïonale. 

11.  Le  RoBiMifcR  des  haies. 
Roiinia  fipmm,  Witid.  It  De  l'Amérique  mé- 

riSionile. 

1  1  Le  Robinier  î  fit  nrs  foyeufes. 
RQiinia Jfedtca.  Poiret.  1}  De  l'Antérique  mé« 
ridtooale.  ^ 

I).  Le  RoBttiifk  des  matais. 

Rokinia  oliginofa.  Aoxh.  f)  Dm  ifldet. 

14.  Le  Robinier  conteur  de  rouille. 
Rokinia  ruiigiitofa.  Poiret.  f)  Des  iles  de  l'A- 
mérique. 

ij.  Le  Robinier  ifitailles  de  réftlifle. 
RùMHhghciphyiU.Mm  1>  De  la  Martinique. 

16.  Le'RoBlNlER  dn  it<  ux. 
Rohinia  àubiù.  Point,  fi  De  U  MartiniquS.- 

17.  LeRoBiNlhn  amer. 
Rab'uÙM  Mutrt.  Lour.  f)  De  la  Chiite. 

t8.  LeROBlMtER  caracan. 
Robinie  cjrû^ana.  I^inn.  î>  De  Sibérie. 

19.  Le  RoBiNiFR  à  petites  feuilles. 
Rtiimm  miirophylh.  Poiret.  \)  De  Sibérie.. 

ao.  Le  RoBiNiiR  féroce. 
JtefMr«>ir«*.  Linn.  DeSibéricb 
ai.  Le  Robinier  atg^nté. 
Robtnia  kalodendron.  \Àm.  T)  De  Sibérie* 

21.  Le  RoPiNiER  de  b  Chine. 
Robinia  ekamiagu.  Linn.  I7  De  la  Chine. 

X).  Le  Robinier  digiié.  * 
RMùm  ffta^tiu.  Linn.  T7  De  Sibérie. 

14.  Le  RoBiNrcR  pygmée. 
Robiaia pygmÉ,a.  Linn.      H  -  Sih*r:e. 
if  .  Le  ROBlNttRà  bouuuets. 

Robinia  poiyMiAus,  Smutt»     De  TABiéfiqM 

méridiocuie. 

x€»  Le  ROBlMiER  attagan. 

Robinia  attjgana.  Lhér.  b  De  Sibrrîe. 

17.  Le  Robinier  i  fleur*  nombreufes. 
Hçbiniii  juhata.  Pallas.  T)  De  Sibeii'. 

zS.  Le  RoBiNrER  tracatanthe.  - 
Sb^hûa  tragacanthoitUi.  Pallas.  f)  De  Sibérie.- 

19.  Le  Robinier  à  racines  iiunes. 
Robiaia  fava.  Lour.  J)  De  la  Chioe* 

Cuùutg, 

Uà  rMMtrfMtK-4cacis^  ou  fîaiplement  rjCtf^M^ 
a  été  apporté  de  l'Antériq  le  fcptrntrionale  eu 
France, au  commencement  »iu  dix-lep; ir-m--  fiè^clft 
Son  agréable  feuillage ,  la  bonne  odeur  de  fes 
fleurs,  la  rapidité  de  fa  crottTjrce,  lui  ont  aflTuré 
^  k  6vcuv  des  amaieuis.  lX»botd  il  tat  uès-pràné« 
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comme  arbre  d'agrément,  waùkt  tsùjf  ékiw^  , 
paii  .il  a  joui  d'une,  tépiinciaii  encéiée  Cdimiie 
arbre  ndje,  8e  nceffiveoient  multiplte  Aans  loutet 

les  parrticî  lie  I2  France.  Aujourd'hui  il  eH  re- 
tombé I  la  vériuDle  valeur,  a»,  on  (.'expiante 
plus  que  dans  les  jardins  6c  en  evénue.  * 

Les  avantages  du  nbtnitr  font  fa  rapiie  croif- 
fluice,  fon  huillage  le^er  iie  tres-variable  djns 
fes  nuances  ,  la  1  «rj  Jté  &  la  bonne  odeur  Je  Ici 
gnppes  de  fleurs,  la  Inlle  couleur  &  la  fo-il  lé 
de  fon  bois  j  nuis  il  a  l'inconvénient  de  pnufTer 
àt  pervtre  fes  léuiiles  de  teone  heure, 
d'éire  pourvu ,  dam  fa  feuiwilè ,  de  redoutables 
épin-s  ,  qui  'm  ;icni  lieu  â  de  frequerw  acci- 
«knsi  d'avou  fcs  branches  ttop  caflantes*  Brc. 

Dans  fon  pajps  natal ,  oà  certet  le  bon  -ne 
manque  pat,  on  en  phnte  foavent  un  certain 
nombre  Oe  pieds,  lorfqu  il  fe  lait  un  miriag-, 
& ,  au  bout  de  dix-huic  à  vingt  ans,  le  produ  : 
làit  la  dot  de*  rnf^ns  né»  de  ce  mariage.  \\ 
■pèfe»  fcc,  d'.prfs  Varenne  de  FcniJie,  j6  li- 
.ivea  par  |>ie4  cube ,  Ce  retrait  d'un  fixième ,  & 
pourrit  riHBcih-ment.  On  en  conftruit  dtj  mai- 
fons ,  drs  courbes  de  vjiflcaux  pieux,  &c. 

Son  leukd«faut  e(t  d'avoir  kt  pores  ciès-grands 
8e  de  n'érre  pas  rufieptible  de  poli. 
'  Les  feuilles  dei'acacu  font  fi  fuciéei.  qve  les 
enram  aiment  1  les  mirher.  Tous  les  befltaux  les 
aim.nr  avec  palHon.  F.llcs  augmentent  laquintiré 
&  la  qii  ilicé  du  Uic  iks  vaches  qui  en  font  nour- 
rîtes. Boucoup  d'écrivains  ,  moi  du  nombre  ,  ont 
piéconifé  fa  culture  fous  ce  rapport  i  mais  des 
obicrvatioift  nouvelles  ont  confiaté  que  des  die> 
vaux,  que  des  la";»ins  rtr  i.nt  morts  pour  en 
avoir  exclulivemenr  mang.-  ,  i:  t»  conlèquence 
je  crois  qu  il  taut  n'en  donner  qu'aux  yichei^- 
&  encore  une  petite  quantité  à  la  ibis. 

Les  faoyagès  emploient  l'ëcoroe  de  facacia 
pnur  fe  faire  vomir  ,  ce  qui  indique  fes  qualités 
délétères ,  &  en  effet  c'tft  elle  qui  a  bit  périr  le 
plus  de  chevaux. 

Franco»  d«  Neufchiieau  nous  «  appris  qu'i 
S«iiit*poaiingae  on  fabrique  one  1»iueur  de  table 
très  e (limée  avec  les  fi^urs  de  l'acacia  infufées 
dans  l"eau-de-vie  fucrée  j  miis  font-ce  bien  celles 
de  l'efpèce  dont  il  eft  ici  queftion  ? 

Un  fol  léger ,  fertile  &  profond,  eft  impétîeu- 
fement  nc-ccffaire  aux  acacias  pour  qu'ils  prof- 
pèrciu.  '  C  i It  pour  n'avuir  p  is  fjir  attention  à 
cette  (.irconlhnce  ,  que  tatu  de  propric-taircs  on: 
perdu  de  grolTes  lommes  en  plantations  {  que 
«Mlles  faites  i  Fontainebleau  ,  à  Rambouillet , 
au  bols  de  Bool<rgne  ,  Src. ,  ont  difparu  au  bout 

de  quelques  années.  ' 

M4lgié  fes  redoutables  épines,  l'acacia  n'eft 
pas  propre  i  étsu  entployé  en  HAtB«  parce 

311'il  s'trmpoRe  trop  &  fb  dégunh  pcomptetaent 
a  pied,  y^yti  ce  n»or. 

•  La  ini.ln,!  r-'irn  de  l'acacia  peut  S'cffcâlNf 
Ditt.  act  Aitutt  <y  ArOufits, 
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pir  At  WstBÊtt  par  fes  rejetoiu,  |^r  fin  mac^ 
cotics  »  par  fes  graines.  On  s'en  tient  aujoar* 
d'hui  à  ce  dernier  moyen ,  qui  fournit  les  arbiet 
les  piu>  beaux  &  les  plus  durables. 

C'eft  depuis  la  fin  de  l'automne  jufqu'au  prio* 
temps  qu'on  cueille  la  graine  de  l'acacia,  i  ht 
main,  place  fur  une  éch-'ile  double,  ou  au  moyen 
d'un  léger  croiilant.  En  montant  fur  l'arbre  ,  " 
on  rifque  de  fe  bletier  aux  e,  1:  es  &  de  tomber  » 
fes  branches,  je  le  repfte  ,  étant  extiémt ment 
caifantes.  Elle  peut  fe  conferver  deux  à  tr'  is  «na 
bonne  dans  tagoaUe.  Il  ell  prudent  d'en  réferver^ 
pour  l'aînée  fuivante,  car  elle  n'elt  abondante* 
que  de  d  ux  années  l'une. 

Généralement  la  graine  d'acacia  fe  fème  dans 
un«  planthe  convenablement  préparée,  (bit  en 

ra)-sr,  ,  foit  i  la  volée,  veis  ta  fin  d'avril,  mais 
on  ptut  retarder  Ctttc  o,>ëration  fans  inconvé- 
niens  graves.  Li  gràne  fc  recouvre  d'un  demi- 
pouce  de  terre.  D.s  arrofemms  ptndant  les  clia* 
leurs  fom  très  a  va  tageux.  Dans  un.  bon  fonds  8e 
dans  une  année  favorable  ,  te  plant  dtu:  s'elsver, 
avant  Thiver,  à  plus  d'un  pied  de  hauteur.  S'sUft 
trop  ferré  ,  0.1  l'ecla  rcît  ,  e  n  le  binant ,  au  miWeu 
de  l'été.  D<ns  le  climat  de  F. ris  ,  ce  plant  gèle 
fouvent  pendant  l'hiver  ,  6t  if  if.  b  >n  de  le  cou- 
vrir de  fougère  ou  de  feuilles  (%clics.  Au  tefie« 
cet  événement,  ne  fait  jamais  périr  le  cottet  dee 
racines .  &  n  iitflueque  fort  peii  iîir  les  planiatione 
iubféquentes. 

Plus  au  nord  ,  il  ftnt  ftmer  i'acacîa  en  terri- 
nes ou  en  caiffcs ,  pour  en  rentrer  le  plant  daiM 

l'orangerie  aux  approches  des  gelées. 

Le  femis  de  la  graine  J'.iL.icii  en  grand  fe  fait 

à  la  volée  j  lur  d>ux  kbours ,  ^  fou  clair ,  en 
b  .mêlatK  avec  de  l'orge ,  qu'on  récolté  en  l'am- 
chknt*  Je  rappelle .  qu'en  oppofirion  avec  pio- 
fieurs  écrivamt,  )e  neerobpas  qu'il  foit  avanta- 
geux \c  former  en  France  des  toiéts  de  cet  arbre. 

Au  priiueonps  de  l'année  fuivanteon  relève  ie 
plant  de  l'acacia ,  en  minant  la  plancli.>  qui  le  con- 
tient ,  pour  que  fes  racines  ,  génétaleoMnt  fon 
caflantes ,  putlTent  être  enlevées  làns  dommages 
notables.  Le  plus  petit  e.W  rr-;  en  rigole ,  ù  fix 
pouces  de  difliance  ,  io  plj:>  ^fus  en  lign;  ,  à 
deux  pieds  l'un  de  l'autre  ,  dans  une  autre  partie 
de  la  pépinière,  dont  le  terrain  aura  été  détoncé 
de  deux  fers  de  bècbe.  Vay.  PÉPiitiiRK  8e  Plan* 

Couper  ie  pivot  .des  racines,  &  la  partie  fiipé- 
rieure  des  tiges,  a  très-fréquemment  lieu  avant 
ces  opérations  {  mais«  lorfqae  la  tige  n'a  pas  été 
gelée ,  il  e(l  toujowa  bon  de  iVii  difptnfer  « 
ie  pivot  étant  plua  utile  i  cetaibr*  qu*i  beaucoup 
d'juices. 

Dans  le  cours  de  la  première  année ,  le  plant 
tranfplanté  reçoit  deux  binages  8e  un  labour 
d'hiver  ,  à  1&  fin  duquel  on  coupe  toutes  les  tigca 
rcviefre.  Fvyn  RiciPAcs. 
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An  printemps  fuivart  il  poulfc  plufieurt  nou- 
velles (iges  du  coiietdes  racines,  dont  cm  lupprime 
fucccflivement  les  plus  foibles ,  de  manière  c^u'à 
la  fin  de  mai  il  n'en  refl«.plas  qu'uM,  iaqvelU 
acquiert  fouvent ,  pendant  la  féve  d'août^  une 
hauteur  de  plus  de  fis  pieds.  Deux  binages  8e  un 
labour  bat  encore  donnés  au  terrain. 
'  La  taîll»  en oodtet t'apvlique  i  ce  plant  l'hiver 

(^'npr?-;  ,  pui'î  on  l'élague  &C  on  l'arréie  à  fvt  piedj 
i  jiKit  itivcr  i  alors  i]  eA  dans  le  cas  d'être  planté 
à  demeure,  mats  il  gigfl»  i  mAmc  encoi»  HA  tli 
jdans  la  pépinièra. 

Le  pfim  mfs  en  rigole  ne  prenant  pat  autant  de 

force  que  celui  plii  e  l'aborJ  <  n  ligne  ,  efl  réfcrvé 
pour  raiie  des  miliifs  ou  pour  («si vie  à  U  greffe 
4les  efpèces  dont  il  fera  pailé  plus  bas. 

Ceft  pcwUnt  l'hiver  au'oo  rranf plante  l'acacia. 
Sa  tlie  ne  doit  famats  être  coupée ,  commé  «n 
le  pratfcue  fi  fou»ent,  mais  fcs  branches  feront 
raccourcies,  en  laiffant  les  IrinJUIes  qui  fe  trou- 
venr  l'ur  les  tronçons- .S,  4  r;cii  ItriHit  ngourtU- 
fetnent  conrervées  &  étendues  autant  que  pof- 
jfible.  On  ne  fupprimera  qu'en  aedt  |ea  bonrgeom 
qui  fe  développeront  fur  le  tronc. 

Les  branches  de  l'acacia  ^  ainfi  que  je  l'ai  déjà 
annoncé  <  étant  très  caifantes ,  ce  n'eft  que  dans 
4lei  lieui  abfités  des  grands  vents  qu'il  cçovieot 
de  Tes  idamer  trelément  8t  en  avenue.  Comme 

arhre  a'agtément  ,  il  produit  de  très  -  bons 
eficci  dins  les  jjrdins  pavfagers,  folt  en  roafllF, 
foit  groupé  d  quel  n  e  dnfance  des  maffifs  ,  foit 
i£alé  au  (nilieu  des  gazons  ,  tant  au  printemps  , 
par  le  beau  vert  de  Tes  fietiilles  &  l'agréable  odeur 
de  Tes  fleurs  ,  qu'en  été ,  par  l'ombre  légère  &; 
les  diverfes  nuances  de  jaune  t^u'c  ffrent  fts  feuil- 
les. Sa  téte  ordinairement  régulière  ,  ou  qu'on 
p6U(  facilement  rendre  telle  par  quelque»  coups 
de  croiflant,  produit  dcaelen  de  luaiièfe  tm« 
agréables  à  l'œil. 

Faivtnas  à  une  certaine  hauteur  ,  trente  pieds  < 
par  exemple,  ces  effets  ne  font  pim  aulTi  per- 
ceptibles i  en  conséquence  il  faut  fcéquemment 
renouveler  les  pieds  4'acada  dans  let  jarains  bien 
conduits. 

Je  ne  parlerai  pas  de  la  culture  de  l'acacia 
pour  la  nourriture  des  befliaux  ,  n'étant  plus 
dans  l'opinion  qu'il  foit  prudent  de  (pécukt  fur 
die. 

L'acacia  a  fourni  quelques  vr'c'tés  ren^arqu.i- 
-  bits  ,  dont  la  l'àis  '.mj  urtaiiiL-  ,  à  tnon  avis  ,  t  l\ 
celle  qui  porte  le  nom  de  robinitr  [ara  cfvnrs  { 
iinia  milis  )  ,  laquelle  a  été  établie  en  titre  d'ef- 
pèce  par  quelques  botaniHes.  Une  feule  fleur , 
blanche  ic  «liliaire ,  a  été  vue  par  moi ,  fur  un 
pied  t:ès- vieux  &  non  greffé ,  exiKant  dans  les  ju- 
din<  de  M.  Gi!let-l  Jiimont ,  infpt  dl'jiit-ji^ii!.-T.jl  res 
mtneî.  Cette  variété  cft  ué<.-reïnaiq  able  par  la 
quantité  de  t'es  branches  petites,  en  /ig-zag,  fans 
epiiK»»  Si  de  f«»  feuille»  pendram  (ij  ou  ij). 
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à  folioles  larges.  On  en  fait  un  en-  p1oî  nès-étendtt 
pour  la  décoration  des  jaidins  p^yfagers ,  à  la* 
quelle  elle  ett  très-propre,  à  uilon  de  Icm-  * 
bte  imp^étuble  qu'elle  donne  &  par  les  effets  de 
lumière  qu'elle  prodait.  Ceft  au  moyen  des  bou* 
tufts,  de^  marcottes  &  ilc  la  prtff  -  qu'on  la  mul- 
tiplie. Cette  dernière  ne  réullit  avec  certitude  que 
lorfqu'elle  ed  faite  w  printemps ,  en  iente  ou  en 
écudon ,  i  util  peuOÙit ,  foit  (ur  racine .  foit  à 
deux  ,  trois  ,  quatre,  cinq  Be  dx  pied»  de  bauc 

''en  ni  rn;i;o"iir<;  \'ti  les  rélulcir^  d'ntiTj' t  plus  or- 
nans  ,  qu  iis  avoieht  poulie  usc^uueicn.ent  fit 
qu'ils  formoient  parafol. 

C'elt  fur  le  bord  des  inalTifs,  ou  à  quelque 
di(\anie  de  leurs  bords,  qu'on  place  le  i»l>i»'Hr 
fans  épines.  Il  ne  ëoit  pas  être  trop  ptoduud. 
Lotfqu'il  eft  affez  élevé  pour  recevoir  un  oanc 
contte  Ton  pied  ,  il  devient  un  refuge aiïuié  contre 
les  rayons  du  foleil  (k  contre  une  pluie  peu  du- 
rable. J'en  avots  plante  un  ainfi,  diipofé  dans  le 
bofquet  dei  baini  d'Apollon  i  VetfaïUes,  qui 
faifoit  fadmiraiion  des  promeneurs. 

Une  autre  variété  impottante  du  mè  ne  rohin'er 
eft  celle  qui  a^bé  appelée  fptd^t>dii.  F  .le  nunq  je 
d'cpines  &  el^Ius  forte  du  double  Jans  toutes 
fes  parties.  Elle  mérite  donc  mieux  d'être  cul- 
tivée que  l'efpèce ,  mais  la  néceUité  de  la  giefler 
en  j  (^'iiif^né  après  une  grande  vogue,  8e  onCC 
Kiuaie:jt  elle  ell  très-peu  recherchée. 

Je  ne  parlerai  pas  des  autres  variétés,  très- 
no  mbreufes,  qui  paroiflent  dç  difpatoiflenc  (uc- 
ceflîvement. 

Le  robinitr  vifqueux  ne  s'élève  pas  autant  que 
le  précédent ,  vingt  à  vingt'cinq  pieds  étant  le 
mjïin  ixi  cie  fa  hauteur.  Sa  tête,  plus  malTée 
d'un  yen  plus  foncé,  lui  fait  produire  de  l'cfiet 
à  côté  du  précèdent,  lorfqu'tl  n'efi  pas  en  fleur»à 
plus  ^rte  taifoolorfqu'ileneft  furcnargé,  comme 
cela  arrive-  fou  vent,  deox  Ibis  iVmnee ,  en  juin 
&  en  aoiîr.  Ses  fleurs  font  rougeâtres,  difpoûns 
en  grappes  très-ferrées;  Il  elr  un  des  aibres 
des  plus  ornans  de  ceux  qui  fe  voient  dans 
nos  jardins,  où  il  Ib  place j  foit  tfolémetii, ûilc 
groupé  deox  00  firel»,  à  que  loue  dfllanre  des 
maffifs  ,  an  point  de  départ  de  drut  allifes.  &:c. 
On  ne  doit  cependant  pis  trop  le  prodiguer. 
Comme  la  plus  grande  partie  de  Tes  fleurs  avor* 
tent ,  on  le  multiplie  prmcipalement  par  boutura* 
par  marcotte  &  par  fa  greffe  fur  l'efpèce  précé- 
dente. Je  voudrois  qu'il  y  en  eût  davantage  de 
francs  de  pied  dans  nos  jarJms  ,  parte  qu'étant 
plus  foibits,  ils  V  font  plus  d'cffdt,  &:  qne  pouf- 
fant beaucoup  de  réjeions ,  ils  le  roultiplicot 
plus  facilement. 

La  vifcofité  qui  entoure  les  jeunes -rameaux  eft 
analogue  à  la  glu  &  caufe  la  mort  d'un  grand  nom- 
bre d  iifftrâes. 

Le  robinw  hifpi4<t  V^ic^iA  rofc  itt  jardins ,  s'é- 
lève au  plus  i  dix  i  dottie  pieÀ.  H  fe  cultive  fré* 
NU  dw  Mi  jaidici  ,  ^o'il  ofM  ^  fiss 
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beltes  grippes  ëe  fleurt  roofM  ,  patoifliuK  eo  mai 
Sren  ioût,  lefquelles  conttiiflent  avec  Tes  feuilles 

d'un  verr  foiv-ré  leî  nc'mhrctîf'i'î  épfnf:"i  fa'jvr; 
de  Tes  rar.iciui.  Rarement  ù  TubiiHe^  ii; ,  ùiîii  iuj; 
piys  njtal ,  OÙ  jf  i'^i  obl  =  (ve,  jux  lieu»  lioifes 
humilies ,  &«dans  nos  jardins,  oû  il  le  muitipUe 
par  rejetons,  par  marcottes,  &  furtout  par  la 
greffe  en  fente  fur  le  faux  •acacia,  plus  de  quatre  à 
cinq  ans.  Li  plus  belle  plantation  en  berceau  qui 
ait  eïiftd  i.ix  'jnvirons  île  l'jr's  ,  I'l-  voyoit  chez. 
M.  Gillet-Laumont,  deji  cité,  bon  éclat  U  readoit 
l'objet  des  plus  vifs  appIaudilTemens ,  pendant 
qu'elle  étoit  jeuM|  die  t'eft  iuscafivMBMC  fil  ra«  , 
pidetneoc  dégradée. 

Cette  efpèce  doanevaffei  cttnftanflMnt  ém 

fleurs  l'année  même  île  fa  greffîs. 

Les  hivers  rigoureux  &  ta  grande  chalear  lui 
nuifcnt  égalaiMiic.EUt  oevMK  pasécf*  tèaét  par 
la  ferpette. 

Le*  rMnttrt  à  fietinmdttu»,  kûWtiac  ^  k  largtt 

ftuiUts  fie  panococo  ,  fe  voient  dans  quelquîvi.ines 
df  nos  ferres,  mais  eiks  y  produtlent  turc  peu 
d'efér,  y  flcurilTent  rarement,  ou  peut>|cm  pas 
du  tout.  On  les  multiplie  de  maicone<. 
•  Un  robinier  chanvre,  tjui  n'eft  pas  encore 
connu  ënEiirope,  fournie  dans  l'InJe  ,  Ton  pays 
oaui  t  une  fîlalTe  que  les  habitans  préfèrent  à 
ceatei  les  autres  pour  U  fabricatio»  de  leors  cot- 
(bges  &  de  leun  tîlets  de  pèche. 

Isntimitr  (aragaa  s'élève  à  huit  i  dix  piedi.  On 
le  connoii  vulgairement  fous  le  nom  Xarb-t  aux 
fti$  f  ptrce  ^ue  fes  ^rainés  reflembUnt  &  fe  nan> 
gent  comme  les  pois.  Il  profpèfe  dans  towes  les 
fortes  i"  Terrains  &  à  toutes  les  expofitions.  C'eft 
en  touite  qu'il  produit  le  plus  d'effet  daBS  ks^  jar- 
dins payfageB«  OÙ  il  place  fiv  le  1mc4  des 
naffin.  '  '  •  ^ 

La  mo1tip!îcatîoii  du  cmgM  a  lieu  prefqu'ex- 
Llufiveniert  par  le  déchirement  des  vieux  pieds 
en  hiver  Se  les  femisde  Tes  graines  au  printemps. 
Ces  dernières,  qui  font  prefqu»  toujours  furabon- 
dantes,  fe  répandent  dans  une  plaochA  bien  pcé' 
puée ,  8c  ,  auunt  que  poflQble ,  en  terre  fMche. 
Ordinairement  le  planr  qui  en  réfulte  a  accmis 
trois  à  Quatre  pouces  de  haut  a  la  Hu  de  la  première 
Muiite*  Au  printemps  fuivani,  il  fe  repique  en  pe- 
pioièie»  i  nuit  i  dix  pouces  de  diflance  en  tout 
fens.  n  eft  propre ,  fans  autres  opérations  que 
des  binages ,  à  être  mil  définitivement  en  frtace  à 
la  quatrième  année. 

Ghaqne  année  on  doit  difpofer  une  planche  de 
ce  pUnt ,  dans  les  pépinières Uca montées* pour 
fervit  à  la  greffe  des  efpèces  fdniues,  qui  don- 
nent peu  de  graines  dans  nos  cHnuiS«  &  ^ili  fe 
pcé^nt  diffîci&aieat  au  marcottage. 

Cet  atboflê  devron  être  depuis  ionf^Nnipt  em 
ployé  fous  les  rapports  utiles  ac  notre  agriculture} 
ca(,i*>.  il  eft  exiiésnemcnt  propre  ifairodcs^lujes^, 
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fes  teuffes  énnt  très-|arnies  du  bas  1 1*^.  fès  fe- 
menees,  Toujours  trèvnomjbreufcs.  étant  ettréme- 

mfnr  li;  m  tit  des  cochons  &  des  vohiîles  on 
pciu  line  lies  cordes  avec  l'on  écorce  ;  4'''.  û  ra- 
cine, très-fucrée,  elt  teih^rchee  par  les  cochons; 

toute»  fes  pmies  verteii  donr^ent  une  couleur 
jaune  affez  bcillâ  {  6".  fes  tiges  ^  coupées  tous  les 
quatre  à  cinq  ans,  foluoiflcm  di»  bess  de  cbauÉige 
en  abondarce. 

Un  inconvénient  de  cet  ar'rnifte,  efl  que  fa 
gcaiivseâ  codteufe  à  cuetliir,  à  raifon  des  épines 
qui  la  défendent  i  mais  on  peutyOtt  la  fiire  tombei 
a  coiuM  de  bâton  r  8e  laia«T  ans  cochons  &  aux. 
volallMs  le  foin  de  la  ramafTer ,  ou  couper ,  cha- 
que  hiver,  une  partie  des  tiges  pour  les  apporter  à 
la  maifon  &  les  battre  avec  le  fiéau.  Gmelin^- 
Palias  &  autres  voyageurs  ne  tatilfent  pas  fur  le« 
avantages  économiques  qu'en  retirent  lesbâbîtans 
de  la  Sibérie. 

J'ignore  fi  les  feuilles  de  cet  rcbuf^p  ,  q  ie 
beftiaux  aiment  avec  pallion,  font  dins  le  cis  de 
les  faire  mourir  >  comme  celles  du  rùi/zi.-^r  acacia  , 
&  dans  l'incer|itude ,  je  n'en  ferai  plus  l'éloge 
fous  le  rapport  de  leur  utilité  comme  fourrage. 

Lti  roiinitrt  à  petittjfeuiUet,  finet ,  de  h  Chine , 
digité,  pygm^e  8c  ûbagan ,  fe  voient  dans  toutes 
nos  colleâions,  oà  ils  lê  multiplient  \ui  la 
greffe  en  fente  8c  entre  deux  terres  j  fur  i'efpèce 

Erécédente ,  ou  ,  à  feii  àéhute,  fur  le  Rnwectctt. 
lu  tefie ,  ils  font  ds  peir  d'onwment^ 
'  Il  n'en  «H  pif  de  mênM'dn  nèiiùer  argenté,  la 
couleur  de  fts  feuilles  contraftancavfc  c^!!e  de  la 
plupart  des  autres  atbuftes ,  Se ,  fous  ce  rapport,  il 
mérite  d'être  plante  dans  les  jardinspayCagers,  aux 
bonnes  expoûtions ,  be  à  quelqàe  dtftance  des 
maflft.  On  le  multiplie  auflî  par  fa  grefie  Air  le 
earagand.  Je  ne  l'ai  jamais  vu  doener  rte  heillWH 
graines  dans  le  climat  de  Paris. 

ROMARIN:  ïb/hflrriiitf.  Genre  de  plantes  de  h 

diandrie  monogynie  Se  de  la  famille  des  labiées  , 
lequel  réunit  deux  arbuftes,  dont  l'un  eft  très- 
abondint  fur  les  collines,  dans  le  mi  Ji  de  l'Europe, 
8r  fe  cultive  très- fréquemment  dans  les  jardins  du 
nord. 

Le  R  o  M  A  atK  cenwnon . 
Ropnariaus  o^ciitaiis.  Linn.  1>  .Indigène. 

Le  RoMARtN  du  Chili. 
Rfffiurùi»»  Mtnfi.  Mok  J$  Dtt  Chili. 

Le  romarin  romntun  s'élève  rarement  i  plus  de 

trois  à  quatre  pieds,  mats  il  eft  fréquent  d'en  voir 
des  pieds  i]ui  oni  le  trooc  de  la  gtoffear  Ju  Iuas. 
Toutes  les  parties  exhalent  une  odeur  atornatique 
ttès-fuave,  qui,  iimt>duite dans  l*eau-dc-vie, conf- 
titue  ce  qu'on  appelle  l'eau  dt  là  iwiat  4»  thHfrhs 
dont  on  Uit  un£  fréquent  lUage  i~ 
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&  pour  h  toilette.  L'huile  ellcntielle  qu'on  en  t 
retire  direâement ,  ett  ^gilememeflt  emplôyée 
dans  les  pharmatics  8i  les  parfumeiits.  11  »  été 
prouvé  par  Prouft  <ju'tlle  contenoit  une  alfez 
g:  j  de  quantité  de  camphre  Tufcepiible  d'en  être 
léparé,  par  la  fimple  criiblUlation«  S:  U  meitaiit 
mm  un  Uen  firais«  • 

Dans  le  midi  de  la  France  on  fait  avec  cet  arballe 
des  palifl*ade$  dans  les  jardins , oui  jarnifTcnt  bien, 
Bijis  qui  cnt  l'inconvénient d'affcaer,parleurtrop 
forte  odeurj  U  téie  du  promeoeiirt  dooi  les 
nerfs  font  délkats.  • 

Dans  le  nord  ,  le  rom.irln  cijint  les  fortes  gelées 
de  r  hiver  &  demande  à  être  placé  dans  un  ter- 
rain fec  &  abrité»  aufli  n'en  Voit<on  qiie  dans 
les  jardins  les  plus' Toiinés.  Je  coi>fei!le,  pour 
^arer  tm  éréfletnens,  «Pen  tenir  (^udques  pieds , 
furtout  des  )cunc$,en  pot,  pour  v  -uvoir  les  ren- 
trer dans  l'orangerie  aux  approcbes  du  froid. 
Je  conftillc  également  de  couvrir  les  vieuX  pieds 
lie  paille  ou  de  l'ou^ère,  totlqu'on  craiiu  un  iiivcr 
ligomein.  • 

La  multiplicacîon  du  'romarin  pAr  graim-  ed  ra- 
rement pratiquée  dans  nos  jardins  ,  attendu  que 
ccJb  par  rejetons,  par  marcottes ,  pat  boutures , 
eft  beeucottp  plus  rapide  6t  woISl  certaine.  Le  pra> 
miermojren  s'exécute  en  hiver  8t  au  ptintemps. 
On  en  relève  les  produits  l'hiver  fuivanc  pour  les 
mettre  enr  pépinière,  à  en  pied  de  diitance,  d'où, 
après  une  ou  deux  années  de  fejour^  on  ks  Ate 
pour  les  planter  i  demeure.       ■  , 

On  nnentionne  plufieiirs  variétés  de  romarins, 
dont  une  à  plub  pi  titcs  LuiIll*,  une  a  feuilics  pi- 
nachées,  une  à  âeurs  excrémement  nombreuies. 
Cette  denrièfe ,  ^  cft  nés-commune  dans  féiat 
de  nature ,  a  été  referdéc  comme  efpèce  diftinûe 
per  quelques  botMUflei,  8t  doit  être  préférée 
toutes  les  fois  qu'il  eli  facile  de  ftf  la  procurer. 

Les  abeilles  trouvent  une  abondante  récolte 
d'cxcclient  miel  fm  romarin^  Cell  à  que 
celui  de  Narbornie^  de  Mahon,  du  mont  Ida.  du 
mont  Himene,  8cc.«  doivent  leur  fupénorite. 
Voyti  Abeille. 

RONCE.  Rubu*.  Genre  de  plantes  de  l'ico- 
fandrie  poljrgynte  &  de  la  famille  des  rofacée» , 

contenant  p  us  de  cinquante  elpèces  ,  dont  plu- 
fieurs  croillent  fpontanement  en  Eut  ope  «  & 
peuvent  (e  cultiver ,  ainft  que  beawoàp d'autres, 
pour  Tuiiliié  ou  l'agrément. 

Ohftrvationt, 

Les  Framboisi&rs  »  qui  font  partie  de  ce 
^ore  dans  les  ouvrages  de  botanique,  (ont  rob- 

jetd'un  aiticlerpécta!,  auquel  je  renvois  le  Itéteur. 

Un  autre  genre,  appde  Daljbak0è&  Konci- 
MELLE,  a  été  également  etaWi  aux  dépens  de 
celui>u  ,  nui»  non  adopté  par  la  majorité  des 
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Raaett  fruttfctntâ». 

*  .  .  • 

t.  La  RoMCB  des  haies. 
JbAiu  firutito/uB,  LHm.    Indigène.  * 

1.  La  Ronce  tonaenteufe. 
Rubus  tomtntçfus.  WilM.  b  Indigène* 

\.  La  RoNCÊ  de  Thui.ier. 
Rubus  Thuilitri.  Desf.  î)  Indigène. 

4.  La  Ronce  glan.tulpufe. 
Rukus  gttnéMiofas.  Ba!b.  f)  Des  Alpes. 

j.  La  Ronce  à  feuil'es  de  coudrier. 
Bnkiu  <i"',';/o!i^i.  :--»,tii.  ]>  In.'.tgènew 

6.  La  RoN<«  bleuâtre, 
ite^w  ttfiêu,  Liori.  1>  Indigène. 

7.  La  RoMcE  hi(pide. 
Riihu  kifpidut.  Linn.  f»- De  l'Amétfqae  fep- 
teninooale. 

8.  La  Ronce  à  feuilles  ailées. 

Jteiw  pinnatui.  Willd.  T>  De  

9.  La  RONCB  auftrale.       .  •' 
Jtflfaf  «jfrïdlrf . .  Forft.  b  De  la  Netivdk» 
Zélande.  ' 

10.  La  Ronce  fans  corolle. 

Ruius  jpt,iiuu.  Puirer.  Tj  De  l'Ile  de  Franct» 

II.  La  KoNCE  à  feuilles  de  frêne. 
BuhÊS  fraxinifolius.  Poiret.  T>  De  Java.' 

IZ.  La  RoNCR  à'  feuilles  de  rolier. 
RiiiiM  rojtfuituj.  Smith,  f)  De  la  Chine. 

1  j.  La  Ronce  élancée. 
Rutui  fingojus.  Mich.^T)  De  l'Amérique  fep* 
teoirionato. 

14.  La  RoHCB  velue. 

.  Buims  •9ilitfit»k  Mt,  6  De  l'Amérlqoolêpitt». 
tcionale.' 

ly.  La  Ronce  du  Canada. 
Rubus  canadtnfa.  Linn.  1ï  Do  rAnériquelèp- 

tentiio:  aie. 

16.  La  Ronce  de  la  Jamaïque. 
Rm^iu  jam^ï.tnjii.  Linn.  Tj  De  laJam^iiqae. 

\j.  La  A  once  à  trois  folioles. 
RiAut  ir;}  Ty'L>.  1  hiinb.  f>  Du  Japon. 

15.  L  Ho.>içE  orientale.. 
Rukêt  finSuf.  i>chx,  ^.  h  D'Orient. 

La  IloNCE  à  rieurs  rcAigeS. 
Raim  nftus.  P  iret.  1}  Du  Pérou. 

20.  La  lit  NCF  a  feuilles  d'oriie. 
Rubut  unictjiu  us.  Pciret.  b  Du  Pérou. 

11.  La  KoNct  i)"e  Pcnlylvanis. 

Ruiiu  ftnfytvanitut,  Foiret.  f}  De  rAméric^ae 
fept^rienale. 

22.  La  r.ON'CE  à  petites  feuilles. 
Ruius  par\'ifoiius.  Litw.  ly  De  1  iie  d'Amboine. 

ij.  La  Ronce  triviale. 
Ruèus  trhiaiis.  Mich.  f)  De  l'Amétifitte  kf 
tonnionaie. 

14.  La  RoN'CR  à  feuilles  d'alcée. 
Rthu  alcéfolius.  Poiret.  b  De  i  iie  de  JSwa. 
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i|.  La  RoMcs  des  Uet  Motuquet. 
Rdkw  iiwiK««mu.  Mnn.  1>  Des  îles  Molnqoe». 

16.  La  RoNCF.  niicro;ihyll 
Ruius  microphyllus.  Limi.  h  iJii  Jjpon. 

17.  La  RoscE  i  rameaux  aion^«. 
Ruous  tiong.itut.  Sntith.  t)       lUe  de  Javi. 

28.  La  KONCE  i  feuillet  de  cereRe. 
&tpitt  corchçrifoliut.  Linn.  F>  Du  î^poii. 

29.  La  BoNCE.  à  teuilies  «ic  poirier. 
Ràha  fyrifQiiut.  Smith.      !)e  Java. 

jo.  Li  KoNCE  incifee. 
AiAw  ThuuD.    Du  Japon.' 

}l.  La  Roxcs  ilu  Japon. 
Rtiiuj  japonicus,  Lrnn.  \)  Du  Japon. 

ji.  La  hoNCE  radical  te. 
Rukta  raii^ans.  (jjvan.  fr  D  •  Cilili. 

)).  La  Ronce  r.ins  épinis. 
SUAiu  ùurmu.  WiUti.  Jt  De  t'Aiaérique  fep> 
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54.  La  Ronce  en  fou«t. 
Rubui  fiagtiUrtt.  Willd.  {}  De  l'Amériqve  fep- 

Rtfnat  htriacétt. 

H.  La  Ronce  faux-mûrîer 
Ruius  cham»moru$,  Lirn.  b  Du  nurd  de  l'Eu- 


}6.  La  Ronce  à  feuilles  coriacqf* 
«ortattms.  Potrev.     "Du  Pérott.. 
}?.  La  ftoMce  des  rochers. 
Rt^K»  Jaxatilis.  Vm.  ^  D^s  Alpes. 

38.  La  Ronce  acaulc 
Ruhus  acaulis.  Mich.  T)  De  i  Améri()ue  frp- 
tlDmionale. 

'      La  Roncb  à  feuilles  tciiides. 
JbAiM  trifdas,  Thuiib.  1)  Db  Japon. 
4~    l  a  ROHCE  étoilëe. 
fitiijtui.  Smith.  ^  De  rAinéii<}ue  fep- 
Kotrionale. 

■  41.  La  RoMca  du  Nord. 
'  Jljiiit»  aràiau.  Liim.  b  P»  nord  de  I^urope. 

42.  La  HoNcF  pédiaire. 
Ruàus  ptii,iiuj.'Smtu\.  îj  De  l'Amefujue  fep- 

,iemriooale. 

4).  La  Roncb  i  feuilles  ovales.  . 
Rubits  ovaiit»  Micb.  1>  De  l*Aiii^ii(|iiè  lêpteo* 
uioiiale. 

44.  La  Ronce  i  feuilles  (impies. 
Ruitu  (iaiibmr^a.  Linn.  J)  Du  Canada.- 
La  RoN'ca  à  feuilles  de  benoice. 
Ruàiu  gtoiétt.  Saîth.  h  Oa  dénoit  de  Ma- 
tetbn. 

^1  La  ItovcB  i  fiyles  pelotoiiiié$. 
JtiiSK«f//îi7/dciif.  Smith.  T7  De  Labndor. 

47.  La  Roncb  élégante.  * 
Raku  ttigmu.  Penlu  |>  Pe  l'Amérique  fcp- 


48.  Le  Rowci  1  feutlks  en  cote* 
fitt^ttj  cutteifoliMt,  Piintb  1^  De  TAtaétigiie 
fepteoctiooak. 


49.  La  Ito|ica  à  feuillet  de  frailîer. 
mita  fr«i>moidtsi  Mkh.  T)  De  l'Amérique 
repMMkieaalv.  • 

Cuiiurt, 

La  première  elpèce  croh  pur  tonte  l'Europe, 
dan»  les  bois ,  tes  haies,  les  iiedi  jnceltes,  quet> 

qiiet  lis  tri  exccilive  abon  (arcs.  ElU  fleurit  à  l.i 
h.t  (iu  pii.)ie  i<ps.  S-v  tcuitt  mûrilfent  fuccelTi- 
v«ment  pendant  l'automne.  Elle  olfre  de  remar- 
quaoip  que  fe»  ciges  de  deux  ans  péritfeat  après 
avoir  fittâifiè ,  te  que  cdtes  de  Vannée  »*enra> 
cinent  par  leur  exrremit-  ,  I  >r(qu*el  es  rnuchent 
la  terre,  ce  q«M  arrive  prcl-j'ir  toujours  (nr  fuite 
de  l'  ui  tL-iil.iîl.  Tii.is  l'.Hiiux  ,  les  chevaux 
exceptés,  en  aimervt  Ici  leinllis.  Les  mouton» 
Se  les  chèvre»  fe  lettenc  fur  elle»  avec  emprtire- 
ment  i  toutes  les  époqurs  de  l'année.  C'eft  fur 
elles  qoe  les  cetfi ,  kt  chevreuils ,  les  'dâimt 
comptent  pour  vivre  pendant  l'hiver.  Les  vers  ) 
foie  s'en  accommodent  aiïez  bien  Ses  tiges  four- 
flifTsnt  peil  de  potalTe  p.ir  leur  incioération.  AioS, 
loiqu'on  ne  peut  pas  toute*  les  employer  pour  le 
chauffage  du  four  »  le  mieux  cil  de  les  faire  entrer 
dans  les  COMPOSTES  OU  dam  le  fomler,  OÙ  ellet 
fe  decompofent  promptemer  t. 

Le  fruit  le  la  ronce  s'appelle  mûre  II  efl  d'aboni 
rouge  &  àore  au  goilt ,  puis  devient  noir  ôc  tade. 
Les  enfant  le  recherchent  partout.  Le  vin  qu'on  en 
obtient  n'ell,  dit-on,  nullement  inférieur  à  celui 
du  vin.  Les  pharmaciens  en  compofent  un  iirop 
recommandé  dans  les  rr.aladies  de  poitrine,  8e  les 
confifeucs  des  gelées  d'un  excellent  gnâr. 
•  On  vtit  de^  ronets  dans  toutes  les  fortes  de' 
cenee  t  mais  elles  ptofpèrcnt  mieux  dans  ceilee 
im  font  feniles  8t  humides ,  fur  le  bord  des 
ruilfeaux ,  des  mares ,  fVc.  L'n  feut  pied  peut ,  i 
la  longue ,  couvrir  un  eipacs  confidéribie  ;  c'eft 
potuquoi  elles  font  redoutées  tk  appelées  para- 
lîtes  par  les  cu'iivateuis  ,  quoiqu'il  loit  toujours 
facile  de  B*en  dibarraHêr ,  en  les  arrachants 
que  lents  rcponflès  «  i  mefnie  qu'elMt  (e  mon* 

trent. 

terrain  leur  efl 


toujours  , 


favorable  ,  les  roncts  furaboridenc  <1ans  les  haies 
natuielles,  auxquelles  elles  nuifer  t ,  en  étoullîmc 
les  autres  arbuftes  qui  les  cotnpofeat ,  Ht  dont  on 
dçie  par  conféquent  les  faire  difpatoitre.  Seules, 
au  moyen  d'un  pililTaee  ou  d'une  haie  (cche , 
Se  d'uns  UiiL*  annuelle^rigoureufe ,  elles  conllw 
tuent  une  bonne  clôture,  furtout  le  long  des  ber- 
ges des  foflés,  i  la  defcente  de  la  urre  derquelle» 
elles  s'opporenc  avec  fîiccès. 

La  mu'tiptication  des  ronces  s'cfFcilue  par  le  Te- 
rnis de  leurs  graines,  conleivces  dans  de  la  terre 
humide ,  &  mifes  eu  planches  dès  que  les  geîées 
ont  oeffé  de  fe  faire  craindre  »  mais  ce  moyen  elt 
peu  %tT)ptoyé ,  comme  nop  long.  On  préfère  gé> 
n^talement  f me  irnrhcr  j:s  pieds  dans  les  bois  , 
à  la  Sn  de  i'htver  j  ic  les  diviiex  en  autant  de  moi- 
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ceatix  qu'ils  ofTrenc  àê  boucfeojM.  Il  eft  me  qae 
ces  piedi  manquert  1  l«  rcpriw. 

Ia  culture  2  fait  naître  pîuf-eurs  variétés  de 
cette  ronce.  Les  piincip*les  font  :  1°.  i  fruitt 
htditct  i  1*.  i  tige  jani  épinet  ;  y.  k  ftmllts  /•un.j. 
«khtt  i  fuùUe$  détet^itsi  f^.  ijktui  don- 
Uti.  Cm  ieaa  éefnïères  font  les  plut  r«c)Mfcbées 
djns  les  iaftlin*.  Elles  fe  placent  contre  le  tronc 
«les  libres  iiolés  ,  cor.tre  les  muri  d'enceinte, 
fur  les  rochers  ,  &  y  produifent  beaucoup  d'effet, 
iurtout  U  dernière  «  lorrqu'elle  eft  en  fleur ,  8c  elle 
y  eft  long-temps.  Oo  miftWie  ce».Yarieiéi  comme 
l'erpèce. 

Les  quatre  erpëcet  Tttîvantei  diffèrent  peu  de 

celle-ci,  ont  n.f  lie  eic  regardées  comme  fes 
variétés.  On  ne  les  cultive  que  daiis  les^  écoles  de 
botanique. 

uièiM  efpice  croît  géaénkment  dans  les 
cHamps ,  l«  long  dM  rocheo ,  des  mutt,  fur  le 

bord  des  bois,  &c.  Ses  tiges  font  trés-gréles  & 
rampent  prefque  toujours.  Ses  fruits  avortent 
fréquemment.  Se  c'e(î  tâcheux  ,  car  ils  font  bien 
meilleursjà  raifoodeleur  acidité,  que  ceux  de  l'er- 
pèce précédent*.  Cefonc  eux  qu'on  doit .  en  conré- 
quer  ce ,  préférer  poK  fU»! i^ttw !•  fitop  8e  u  ge- 
lée de  murts.  , 

Cette  efpèce  ett  quelquefois  iï  abondante  dans 
les  champs  ,  qu'elle  embarrafle  la  charrue  8e  nuit 
'  au  produits  des  céréales.  Les  cultivateurs  routi' 
niers  ne  ceflent  d'affurer  qa'il  eft  impodible  de  1| 
faire  dirparoître ,  2  raifon  de  b  proroodeiir  qu'at- 
teignent Tes  racines.  Se  delà  propriété  qu'a  la  plus 

Cette  de  ces  racines,  laifiiee  en  terre,  de  reproduire 
pied.  Cependant  elle  ite  fe  coflfetve  pas  long- 
temps dans  les  paye  fewaia  à  un  aiDlmneac  ré- 
gulier .  fle  il  flimt  de  donner  trots 
aux  terres  qui  en  Tonr  !g  plus  infeftées,  pour 

?u'eUe  ne  s'y  montre  plus  l'année  fuivante.  yoyf\ 
BUILLE. 

La  rontt  hifpide  provenant  des  gtalnes  que  j  Pa- 
vois récoltée»  en  Caroline,  a  été  cultivée  pendant 
pluiieurs  années  dans  les  jardinsde  Paris.  Il  y  a  lieu 
de  croire  qu'elle  en  eft  difparue,  car  ne  je  la  revois 
plus.  Ses  huits ,  p-us  gros  &:  p'us  favi-iKeiix  que 
ceux  de  la  mnce  commune  ,  font  très -recherchés 
-en  Ataérique,  fous  le  noMde  Uâdt.èivy»  Elle 
vampo  comane  la  précédente. 

On  peflède  aujourd'hui ,  dans  Mutef  nos  qhik 
geriet,  l'efpèce  du  n".  11,  qui'développe  t(>uM 
l'année,  même  pendant  l'hiver,  ks  fieurs  blanches 
&  doubles ,  8f  qui  fe  ffiokipHe  avec  la  plus  grande 
tacilité  pv  décntiemenc  des  wm  pwda  Ae  pat 
bouture. 

Les  efpèces  des  n".  16 ,  19  &  ij  fe  voient 
dans  les  lierres  de  nos  écoles  de  botanique  ,  mais 
ne  s'y  font  jamais  renurquer ,  leur  croifiance  étant 
gênée  par  le  peu  de  grandeur  des  pots  oà  elles 
joatjplaDtdes,8c  par  les  tailles  annncttes  auxquelles 
on  eft  forcé  de  'c':.  ifTujettir.  • 

Les  riMctt  à  teuiiiesde  corette  8f  du  Japon  font 
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coofçudMS  tvec  U  couette  du  Japon  à  gnndes 
leuie  jauMS  deobtei.  •întiodutte  depui»  ^l« 
t^ues  ann^  dent  Mt  ^«tt,  neta  Cent  tiès-dif' 

tinâes. 

Les  roHtti  herbacées  des  n"'.  j;,  î7i  40,  41, 
44, 45, 46  8c 4P  fo  cultivent  ctanslea écoles  de  bo> 
tanique  ,  dans  latencde  bruyère  8t  au  nord  d'tn 

mur.  FJlrî  demandent  rnurr5  beiucnnp  d'humî-" 
dités  psindiii t l'été.  On  Ici  ir.ulri pl il-  rjr  liur»  ac- 
crus &  par  le  déchirement  des  vi  ux  pieds,  leurs 
foraines  avortant  toujours  dans  nos  climats.  En  gé- 
néral ,  on  eft  fltttvent  expofé  à  les  perdrt  «  ÛM 
qu'on  puilTe  en  reconntntre  la  caufe. 

Les  fruits  de  ces  ronces  ^  furtoui  df  celles  dd 
n**.  }f  &  41,  foocoèa*boiie  (cfeoiangefltdaM 
leur  pays  natal. 

J'ai  vu  cultiver  au  Mufdom  d/hifloire  ruturelle 
&  autres  coUeûîons  de  Fans,'  «we  plus  grande 
quantité  d'efpèces  de  nnert  qu'il  vient  d'eu  lue 
mentionné;  mais  elles  en  ont  dirparu,  parce 
qu'elles  font  fort  peu  différentes  les  unes  des  au- 
tres, &  oepiéfîpieiitqtt'uii  foibiB  intéilt. 

.  -*  i  • 
R05AGE.  JUeidMrRdhMu  Genre  de- niantes  de 

1,1  ilecjndrie  r^onogynie  &  de  h  farrille  des  fo- 
iatees,  dans  lequel  fe  placent  iquàt(.t te  efpeces 
d'arbuftcs  à  feuilles  toujours  vertes  &  à  flrurl 
d'un  afpeâ  très-agréable ,  dont  nous.cultivons  la 
plus  graQde.paRseea  plein*  teif*éM[»i*«OeMdB 
Paris. 

Ohfervattons. 

Ce  genre  fe  rapproche  unt  des  AzALSBS ,  eue 
des  Mcondations  hybrides  ont  lien  •nM'eux»  al 
taraort  de  WiUaniie  Herlleit.  Kej«{  ce  mclc 
celoi  Rhotorc. 

I.  Le  Ro'sAGB  ferrugioetti. 

'  t.  Le  HOSAO*  nân, 
RkododerHlroH  khfiMm,  Linn.  b  DeeAI|«* 
|.  Le  RosAOB  fauVciftë. 

Rfiododendron  chamtciftiu.  Linn.  f)  Dei  tàfÊÊ% 

4.  Le  RosAoe  â  kmguea  capfuls. 
RhodoiUndrvH  mûm.  mdké  ff  De  r  Andrifie 
iepMitrionale. 

f.  Le  Rosace  do  RuiTîe. 
,  tlknioàtndron  dauricum.  l  inn.  ff  De  Slb^ 
6.  Le  Rosace  de  Kamuchatka. 

bdiie. 

7.  Le  Rosace  du  Gauc*As< 
IO>o4fdmif9it  tauM^tun,  FeHesi  1^  DeOi- 

cafe. 

%.  Le  Ro«AGE  â  fleurs  jaunes4 
Rhododendron  chryfitnthttm.  Linn.  5  l^C  Sibmt* 

9.  Le  RosAoe  du  Pont. 
Rhod^dtHf»»  rmMtÊm,  Hm.  ft  De  l'Aie 
mtoeure. 
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10.  Le  Rosacé  à  çranâet  fleun. 
RMoéifdron  maximum.  Lsnn.  T>  De  l'Aîné- 

tiqM  fi^nnionate. 

II.  U  RosAAi  à»  C»auba. 
'  •  Kuéadm^€€tmvik»fi,Miçh.  b  De  l'Amé- 
flque  feptemtionale. 

11.  Le  Ros AGE  à  feuilles  ponûuées. 
Rhododendron  punaatum,  Wîlld.  ^  De  l'AlIlé- 

n4}iM  fepcemrionAle. 

■  I).  UROSAOt.iftllIllMli«léMMI. 

Indes. 

*  14.  Le  Rosace  en  atbre. 

Rkodadtnérm  arigreum.  Soûth.  ^  Des  Iodes. 

•  Cidtt(i9 

La  première  ;  fp^ce  couvre  des  efpacei  trcs- 
éteiidus  au  Tommet  des  Alpes  &  ^produit  uni>riU 
Uni  effet  lorfqu'elle'  eft  en  fleur^  par  le  contrafte 
.  de  la  beUe  c<Nileur  vert  fooci  de  ies  feuilles  &  de 
'  la  bdie  coulear  rouge  de  fet  fleurs.  Elle  s'é!ève 
niapent  au-defliis  de  deux  pieds.  La  cultiver 
dam  nos  jardins  eÛ  fort  difficile,  attendu  que  l'on 
ne  peut  lui  donner  l'air  humide  &  la  température 
égale  dont  elle  jouit  dam  £00  M  natal.  L  ombce , 
•M  MRttde  bruyère  te  des  arroftuMot  fréquw  en 
été  font  indi''pciiriblcs  pam  l'y  conferver /encore 
y  a  t-elle  toujours  une  apparence  foutTrante,  & 
Tes  fleun  y  font-elles  conftanlment  peu  nombreufes 
&  ffu  ciHorées.  C'eft  dommage  ,  car  elle  orne- 
jRrit'bcaocoup  nos  jardins  payfagers. 

Les  rofjges  velu  &r  fjux-cille  croiffent  naturel- 
lement auprès  du  précédent*  Se  fe  cultivent  avec 
encore  plus  de  ^ficidié damnos  jaidîoil  anii  t'y 

VOÎent-its  plus  Tirement. 

On  les  muli^^.ic      graines,  dont  peu  arriv  ne 
i  bien  dans  nos  )  irdins ,  mais  qu'on  peut  tirer  alfez. 
'  facilement  des  Alpes ,  &  de  marcotte»  oui  fe  font 
ea  primeeips,  &:  font  prefque  toujours  oins  le  cas 

d'être  relevées  l'-hiver  rnivarr. 

Les  rofagis  de  Ruflie,  du  Karatzcbatka ^  du 
'Cavealf ,  a  fleon  jiunes  ,  ont  été  femés  à  difFé- 
rentes  reprîfes ,  au  Jardin  du  Maféum  &  dans 
quelques  pépinières  {  mais  les  pieds  qui  ontré(btté 
de  ces  feii^is  n  ont  fubfifié,  malgré  tous  les  foins 
pollîbles ,  qu'un  petit  nombre  d'années.  Je  n'en 
connois  pas  un  feul  pied  vivant  «n  ce  nmnmtr 
L'iofufion  des  feuilles  du  dernier  jouit  d'une 
grande  célébrité  dafis  fon  pays  natal  pour  la  gué- 

rifi:!!   ..les  iri3'.l.1ir_  5   v-":irri'-'        ,    il  u  CjOC-'T, 
furtout  lies  rhumjdimts.  C^uclqueseruis  taits  par 
Villais  portent  à  croire  que  les  M/«f<t  dct  AlpeS 
font  dans  le  cas  de  les  fuppiéer.. 

Le  rofugt  du  Pont  eft  depuis  quelques  années 
l'ob  -t  -t'iiiie  très-importante  (.LilturL-  pour  les  pé- 
pinièies  des  environs  de  Parjs,  U  beauté,  lotf- 
qu'il  cft  Ëtt  âëur ,  l'ayant  misa  la  mode ,  &  peu  de 
iicdioa  ea  étant  piivéf.  Il  a  feaoïi  piuficius'va* 
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jiet  ^  ,  j  mon  avis  inférieures  au  i\  p'  ,  nilsqui  fe 
vendent  plus  ch:r.  Les  pk»  remarquabks  de  ces 
varirtés  font  :  celle  i  /eun  cûrnées,  ctlle  à  Jknitt 
Uanchis  i  faùUât  péMmkita,  k^fuùùtê  Jtmtu, 
Se  Vûialotdt, 

Cet  «ibriflisau  ,  lorfqu'it  eft  dans  une  terre  de 
bruyère  profonde  »  i  l'expofition  duAord  8e  con- 
venablement airofé  en  été ,  forme  ee  buiflbn 
(rés-latge«  bien  anondi*  de  cinq  â  fix  pieds  de 
tnetetir,  dont  les  fëeHIes ,  lancéolées ,  longues , 
fermes,  luifinr^ ,  d'un  vert  foncé,  fubâflenc 
toute  l'année,  ik  duin  la  plupart  des  braliche*  font 
terminées  par  un  corymbe  très- garni  de  fleurs^ 
grandes,  bien  ouvexus  &  d'un  pourpce-violcit 
qui  s'épanooillèoc  en  mai  fie  fubfifIdK  pins  de 
quinze  jouis  dans  tout  leur  éclat. 

U  eft  quelqu£S  pieds  pius  hitifs  &  d'autres 
plus  tardifs  J  qui ,  multipliés  par  marcottes,  per- 
mettent de  prolonger  encore  plus  long -temps  la 
jouilTarK^.  On  en  vend ,  aujourd'hui ,  toute  l'an- 
née d'épanonii  for  le  Marché  aux  Fleurs  de  Paris» 
tiont  les  pieds  font  phntét  dans  des  pots  8c  ont 
été  avancés  au  moyen  d<:  la  ferre^  ou  retardésptr 
la  fuppieffioa  de  leurs  premiers  boutotu. 

On  place  le  nfagt  pontique'  en  'toutfe  dans 
les  jardtos  ^y£ifais«  catenes  de  btuyésc  Ofobr*» 
gées  par  la'maifoei,  d*hab{tatfoiij  par  des  filmi- 
ques,  des  rochers' faâi  ce  s ,  desmirtifs,  8fc.  Il 
pcu^  s'y  voir  multiplié  fans  fatigue  pour  les 
promeneurs;  cependant  il  efl  bon  d'en  borner  le 
nombre  à  l'étendue  du  local.  Rarement  la  ferpette 
le  touche  fans  inconvénient  ;  en  conféquence ,  on 
ne  doit  la  lui  faire  feinir  que  le  plus  rarement  pofG- 
ble.  Il  vaut  mieui ,  i  mon  avis ,  lorfquc  par  vieil» 
,  JelTe  fes  touffes  font  dégarnies,  le  cminer  entière- 
ment rcz-tefre,  que  de  fupprimer  les  tiges  diSTor- 
mes,  parce  que  fes  repooifes,  convenablement 
ëcl^rcies,  donneront,  à  leur  troifièine  année,  des 
bouquets  de  fleuts'plus  grandes,  pies  nombreufes 
&  plus  colorées. 

Les  pieds  de  ce  n^age ,  qu'on  Ëait  monter  fur 
un  brin  à  Ai  |k  htût  pieds  de  haut ,  &  dont  on 
étage  les  faméaox  avec  féfulatitéf  piaiCeot  d'a> 
bord  t  mais ,  par  te  motif  a-delTos ,  en  les  aban- 
donne (licnt^t  t:o;ir  revtnir  2  rc  triulTes. 

Un  kbour  bc  deux  ou  uois  binagef  d'été  faf" 
firent  aux  nfagtt  du  Pont  pour  fe  conferver  en 
bonne  vigueur  ,  lorliqa'on  leur  donne  de  la  nou- 
velle terre  tous  Its  trois  é  ouatre  ans. 

Il  y  a  lieu  Aî  croire  que  les  fleurs  de  ce  nfagt 
dif^iliént  i  comme  celles  de  l'axalée  du  Pont,  un 
rr:  I  Jcktère.  J'ai  trouvé  fur  l'ovaire  de  celles 
d'un  pied  que  je  confervois  dans  une  orangerie» 
«luelques  grains  de  numa  qui  fisiiiblosemriiidî- 
qrier  par  leur  faveur.  • 

Quoique  les  gelées  anticipées  de  l'automne 
empêchent  quelquefois  les  graines  d-,i  rofagt  du 
Pont  de  parvenir  à  matuiue,  U  que  ûs  mar- 
cottes ,  faites  avec  des  branches  de  l'année  pré- 
cédente, puiffenc  étra  relevées  aeples  tard  deux 
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Miaprèi,  on  préfère  aujourd'hui,  g<înëralemenr,  ' 
le  nijhiplier  par  le  moyen  tics  i^iiis;  les  }>ieis  > 
provenant  de  roatcocte$  n'étant  ni  au:lt  beaux  ni 
d'une  autn  longue  vie*  C'«A  ce  moyen  vque 
j'employots  lotfqu.;  ')'étois  i  la  tétedespepïntètcfs 
'às  V    I  m'  s ,  épu^ue  où  il  éroit  le  piu>  en  vogue  I 
où  ;\.!  jurou  touriii,  aux  anateuis,  «iesinil-' 
lieri  1~  pieJicoui  lesaitt«li  l'crpacc  iM  m'avoit 
pat  (nan<)ur. 

La  graine  du  rofage  du  Pont  doit  fe  récolter  dès 
que  t«  capfule  qui  U  cuntient  t'eft  nttur|lteincnt 
ou'/erte  au  fomm  t.  Elle  le  fi^me  de  fuite  Se  ex- 
tré  iiemcnt  cla'r  fur  oe^  tertiiies  rompIi;s  <le  terre 
(le  i>ruyere ,  qu'on  recouvre  de  muulle  &  qu'on 
tentie  dans  l'uiangene  pcn  tant  les  grands  rroidsj 
6  on  l'cnterroit  leu|«tnent  d'une  Jignc  »  elle  m  le- 
veroTcpat.  Aa  printemps ,  on  pUce  ces  terrine 
fur  urid  couch.  ^fiuir  le ,  phcîe  Jiis  une  |  etiie 
cour  ,  i  t'j  ^II'  nord  d  '  dfux  murt,  drin  qu'elles 
aient  le  moins  d  -tir  poiliblc  ,  on  le»  recuBvrc  d'un 
chàdU  &  on  les  arrufe  iVé«iueaun.-nt»  maiv  turc 
légèrement  La  premtète  année  ,  t.-  plant  que 
donne  ce  fcmis  fait  peu  de  progr.'si  on  (e  fjicie. 
L'aînée  fui  vanté  on  le  itJiie  de  même.  Au  piia- 
tLirv^s  <1e  la'triiUiè  m  an  éc  ,  on  le  rcpi^^c  ,  ou 
lèul  à  feul  dan»  des  f  etit'>  pots ,  ou  a  crui»  ou 
<^uaire  pouccS  d'ecartemenc.dtns  d'autres  ter- 
vuies»&  on  dépofe  les  pots' &  les  tettincs 
notât  «naît  i  quciq  te  dittattce  d'un  mur.  '  à,  il 
■  cftbiné  &  arrole  ju  luiom.  Ce  nMi  i^ue  drux 
ansapri-s  qu'on  peut  11  placer  en  pl me  t.rre  fie 
en  pepintèrcr ,  lo  ijours  djns  la  terre  d«  hroyin 
&  au  norii.  Là  .  tl  fait  de  rapidtk  progrè*  »  K  un 
an  en  isat  aprn  il  ttt  propre  i  être  mn  «n  pîâce , 
miis  :iupiravant  il  tf(  bon  d'airéier  leur  croiCMM^ 
en  hiuccur  ,cn  pinçj.it  Irui  bouigeon  fuf  erieur  , 
afin  d'augmentei  la  nombre  de  leurs  [;nr  .u<  Si  , 
par  onféquent,  celui  de  leurs  têtes  de  ficu  ». 

En  général ,  la  conduite  du  plant  du  rofigt  da . 
Pont  eu  fort  minuiicufe  &  fort  t.iti>^înte.  1  taut, 
la  première  année,  le  vifiter  jc  tous  l-s 
jours.  Trop  ou  pai  a(T  z  d  ir ,  truf)  nj  pas  all'ex 
d'eau ,  le  font  ogatemeni  tondre  ,  comme  difent 
ies  pépiniériAet  {  un  coup  d«  foleil  produit  quel- 
quefois k  même  e&t  en  atie  minute.  On  doit 
-a^applaudlfr  /  lorrqae-  de  mille  gr.iines  on  en  oa- 
tient  dix  pieds  flcutifTins ,  après  fix  ans  de  foii.s. 

Quoique  !e  rofagt  à  |rat»Jei  fleur»  foit  un  tort 
bel  arbiiHe,  il  ne  produit  pas.  â  mon avj»^ d'autTi  - 
bons  effets  dans  tes  jardins  payfa^ers/qao  celai 
dont  il  vient  d'être  quefiioti.  On  le  place'Sf  on 
le  cultive  de  même  t  on  ne  peut  le  multiplier  d- 
cilementpar  marcottes,  attendu  que  fts  manthes 
font  trcs-grodes  S<:  ttès-calTaïues.  il  offre  quel- 
ques variétés,  dont  dtle  à  fleurs  blanclies  la 
Mus  recheichée.  Le  Icmts  de  fes  grainea  demande 
les  mém!s  foins  qiie  cenx  ci'detTus  dicricf.  I 

Jï  fils  la  même  obfervation  à  l'égard  du  rofagt 
duCitJuba,  nouvellemfnt  inrro  iuit  ài\\<-  ru»  cul- 
tures ,      du  rQSoge  punAué  «  le  moiiu  beau  des 
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q-.ut  e  derniers,*  mais  «fui  cepend:\nt  tient  foit 
bien  la  place  dan»  les  jardim  payfag^s.  Je  ciois 
qaec*eft  rtu>i  qui  ai  apporté  les  yraines  dom  pro> 
viennent  les  pieds  eaittans  dans  -hos  jardins  »  quoi- 
que ce  foie  à  Michaux  qu'on  en  doive  b  déeep 
verte.  J'e  n  tI  vu  ,  à  quelque  didance  deCotwnbÎJj 
une  inontjgns  tn;ieremei;t  couverte. 

ROSIER.  Rufi.  Genre  de  plantes  de  ricofan- 
drie  pulygynie  ttrde  la  fàmitle  de  fon  nom ,  dm 

lequel  t.i  p'arent  wnî  ctn{uaatatne  d'erpèces, 
dont  quslques  unes  font  cultivées  de  temps imiTiê- 
n^iri  il  dins  les  jardins  .  â  r..iron  de  la  beauté  iSfde 
l'Oiieur  fuave  de  leur»  fleurs,  &  y  ont  produit  de 
fi  nnmbreufet  variétéli^que  les  catalogues  artglais, 
quoiqu'iotomplet»,  en  portent  le  noinlKe  ipîmdt 
mille. .  '  ' 

•   »     .  - 

I.  Le  RetiiR  ileiir)  fimples. 

Rift  ierèeriUJjotia.  Pal  la  s.  T>  De  Petfe. 

a.  Le  RojiFR  églantier. 
Btfo  ùatû.  Linn.  ^  Indigène.  ^ 

).  Le  KosiER  jaune, 
Rufa  falpkmna»  Unn.  f)  Ou  Levant. 
4.  Le  Rosier  élégant. 
^  Roft  A/tfWj.  Wilid.  b  De  l' Amérique  fepteo» 
titonale. 

-  j.  _Le  R0SIE&  i  fleurs  rouges. 

Jte/ê  rhiri-ffina.  hofc  ft  Def'Amériqae. 

6.  t.e  Rosier  canntllr. 
RoJ'a  dnnamomea.  Linn.  f)  De  l'Asiêri^M 
fepiantrîonalr. 

7.  Le  Rosier  des  champk 
Ko/dt  arvtnfit.  iJnn.  }y  Indigène. 

S     Lr;  Ro'îfll  3  pt■r^Tr^  fle'TrS. 
Rofa  pjrv:jiu!^.  Wii  d.  j;  Uc  i  Améitque  Tcp- 
•enttioiMlt. 

<).  Le  Rosier  de  Caroline. 

Rofa  caroliaianfi.  Linn.  1)  De  l'Amérique  fep* 
tentiionale. 

to.  Le  Rosier  à  fleurs  en  coiymbes. 
Rofa  cerymk^.Eiii»  ^  Dtl* Amérique  far«<n> 
t  iot|>le.  * 

I  r.  Le  RpsiEiL  d»  PenfylMmie. 
Rofjpt  /y/iMMc«.Micb.  bDerAaériqiie(êr 
tentriunale. 

11.  Le  Rosier  luifant. 
Rof»  laciâti.  WiUd.  b  De  l'Améfique  fefiefl* 
trionaie.  .  • 

ij.  Le  Rosier  rurneps. 

Roft  rapa.  Bote,  f)  De  l  Amciique  lèpttO* 
trtonde. 

14.  Le  Rosier  liifpide*  - 

Rofa  vi/loj'a,  Lwr.  fy  Indigène. 

I  f .  f  e  RosiEA  heriifon. 

Roja  rugofa.  l  hunO.'  T>  Du  nurd  de  t'Afie. 

16.  Le  Rosier  très-epineux» 

kafa^iiuffijliaui*  Lion,  ft  loaîg^.  , 

17.  u 
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'  t7.  tt  Romit  1  Min  de  ptroprnidle. 
A>/«  piwfûÊtOifiBm,  Umu  ^  De  l'Anéflque 

li^tennionile. 

iS.  Le  Rosier  a;!auquç. 
M^ja  ntàrifo/ia.  Linn.  {>  Des  Aipe$. 

19.  Le  RosiEH  de  FrancMir. 
iU^iiÊ/ài90ta,  Linn.  f)  D'Allenufae^ 

10.  Le  RosiKR  gallique, 
Maf*  gaUU».  Linn.  h  Irii1igé;-e. 

11.  Le  Rosier  des  Alpe4«, 
Baft0lpiiw.iÀm.  "if  Des  Alpes. 

iv  Le  RosjjR  <kt  Praéoéei. 
Jl(^  pyrtiuKé.  GtMon.     Dei  Pyrinégfc 

z}.  l  e  Ho  iiR  â  fruit  en  calebafTî. 
Ro/a  Lginarta.  Liiiu.  b  Di  l'Amén^ue  fep- 
tVKriosDale. 

f4.  LeRosiH^ifiaitsgendans. 
^R^'fuH^&uu  Ail.  ^  De  l'Amérique  fiepces- 

1^,  Le  RosilR  des  monijgnes. 
A»^  momana.  Willd.  h  DiS  Alpes. 
>6.  Le  RosiKR  i  fettillei  de  fidne. 

RrfjfittKiiiifaiM.  Pnonvllle.  T>  De  

X7.  Le  Rof  UR  BiuUiflure. 
Se/à  m&f^oM.  Thonb.  T>  Du  JaMiu 
ï8.  Le  Rosier  i  crnt  feuillrs. 
A;^  ctiui/biia.  Linn.  b  De  U  Periè» 
19.  Le  ROtIBR  de  Dam«$. 

tbffit  4ém*fiêM  LiiM,  ^  .De  l'Oncne. 
ta  L«  RostiR  «le  tom  let  BMiè. 

S/^tifira.P,:t(.  b  D:  

j t.  Le  Rom  it^  blanc 
Jfc^  a0if.  Linn.  b        nuii  de  l'EoiQpt. 

11.  Le  HoMtR  évratin. 
Jb/cffMtriM.Bofc.  T>  De  

Jtj.  Le  Rosier.  Tani  poits.  • 
Ra/k  idvigata.  Mich.  f>  D«  l'Améiiiiuc  Ibp- 
ttMfHMiile. 

)4.  Le  Rosier  coujours  vert. 
tUfifmptrviient.  Uni).  De. .... 

|f.  Le  Rosier  murcade* 

Riifa  mojckitu.  Lmn.  ^  D'Afii». 

56.  {>e  RositR  neîgfti 
Rofanivta.  Bofc.  b  Acquii, 

}7.      Rosi tR  lie  Banck*. 
tUfMBandifiéam,  Bofc.  6  DebQiMie. 
«t.  Le  Rosier  de  Holfrne. 

Rcfa  Noifettana.  Bofc.  De  !j  Cîlin». 

i9.  Le  Rohibr  à  feuilles  odorintes. 
ttûfii  rd^mfa.  Linn.  I7  Indigène.  * 

40.  Le  Rosier  de  Crète. 
Rtfi  <rmt0.  Sofe.  T>  De  Crète. 

41.  Le  Rosier  des  chiens. 
Rofa  cdH'na.  Linn.  b  Indigène. 

42.  Le  Ro-^:lr  Tomenreux, 
Rofa.  tomtatofa.  ViiL  \}  Indigène. 

4).  LeRosiERinterinédbtie. 
Bf^iMirmedin.  BoTc.  h  Indigène. 

44.  Le  Rosi HR  des  collines. 
Rtfj  colline.  L'\n:\.  1;  [n.lirèr^e. 
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4f.  Le  Rosier  trifolié. 

Jl<j^f<nt4tf(i.  Poiret.  b  Hrli  Chine. 

46.  I.eKosifiî  du  Btrriçale. 
Rofeftmperjiortnj.'Verii   1}  D^s  Imies. 

47.  Le  Rosur  à  fleurs  pendiées* 
Rnft  ctiftophyUa.  Redouc.  T>  De. .... 

48.  Le  Rosier  bnttéolé. 
Rofa  hr^aeata.  Vent,  b  De  la  Chine. 

49.  Le  Rosier  i  épines  rouges. 
JRo/tf  rîtkri-fpiaa.  tiolc.  I>  De  l'Ainéff^UC  Cep-^ 
tenttittM*A 

fo.  Le  Rosm  M 
R»f*  wÊÊnmU.'ÈoSc^Dà  la( 

Cm/tare. 

L'efpèce  4«  i>*.  i  a  été  cokivée  i  deux  reprjte 
diArcmes  dan*  tes  jardins  de  Paiis,  la  première 
fois  de  graines  apportées  par  Michaur ,  &  h  fé- 
conde àc  graines  apportées  pir  Oîi  vin  ;  mais  cha- 
que toi'-j  nialgro  les  loins  Il-s  plus  allidus,  11  iit  s'y 
eli  conletvé  que  crois  ou  i|uatre  ans.  Il  fe  tenotc 
dans  une  terre  de  btavire ,  fous  châfif  ,  peadMlC 
rhif'er,  ficyreftoic  gi été,  donnant  point  ou  peu  da 
fleurs.  Il  s'eft  greffe  avec  fuccès  fur  le  nfitr  trèf» 
epitit  ux  ,  &  même  (ur  celui  de*  chiens  ,  &  ne  s'y 
eè  pas  non  plus  coniervé.  (Quoiqu'il  aitabondam* 
nent  fleuri  deux  ou  trois  fois  »dMiEce  liwnkr  cse» 

il  n'»  jamjTj  lionné  de  bonre^  grsineî. 

Le  rojier  tgUniur  eft  depuis  ion  long-teoips  eo 
pofleflïoa  d'orner  nos  jardins  ,  non  par  l'odeur  8c 
n  grandeur  de  fes  fleurs,  mais  par  ta  vtvacitd 
fie  la  diverfité  de  leurs  couleurs  &  leur  frae4 
nombre.  Il  (orme  de  hauts  buiflTont  très-rameui . 
qui  prodttifent  beaucoup  d'éclat  lorfque  le  foleil 
brilfe. 

Ses  variétés  principales  font  :  â  jltuft 

rou 

fin' 

On  peut  placer  le  roStr  églantier  dans  les  ;ar» 
dios  pajrfagets,  fur  le  bord  des  miffils»  autoiit 
des  rochers,  même  aa  milieu  des  gaxons.  Ses 
c  iFetS  font  moins  remarquables  lorfqu'il  eft  grt  (Fé. 
Ceft  ear  accrus  ,  p.ir  n  jicoul-s  pu  Lu  urjret 
qu'il  lie  multiplie.  I^s  terrains  les  pius  arides  lut 
luffifent.  même  fes  fleurs  y  ont  plus  d'éclat.  On 
l'appelle  aufiî  roftr  iàiatidi*»  Il  ne  doit  pas  écM 
confondu ,  malgré  la  inifitiide  des  iiomfnn(ait 
&  latin .  avec  le  ng^  iu  éùm  U  Je  f^frr  i  /ftêt/- 

•  le  roy&r  jaune-ronfTe  nTevHIe  dans  nos  jardins 

qu'à  flsurs  dou'jles.  l!  n'offrr  qu'une  feufe  variéfé 
i  Heurs  plui  peutes  ,  le  yorvyan  yau;.v-  ,  rarement 
belle  lorfqu'tlle  ell  tnrche  de  pic-iH  ,  mais  fe 
développant  bien  loriqu  tUe  frt  greftée  fur  l'é- 
glantier. Celles  de  l'elpèie  font  Lujettes  à  cuevera 
ce  qu'on  empêche  en  paliflant  fes  branches  contre 
un  mur .  an  nord  ,  fle  en  fupprimant  une  par- 

;*  Cette  efpèce  fe  1 
V  vv» 


penctMM.  rouge  V  jMnt , 
1  du  mois  oe  mai  qu  il  fleurit. 
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tijlie  &:  Te  cu!:ive  corr.me  h  piécé.îcnte  ,  mais  il 
t&  rare  de  la  voir  dans  le»  laram*  paviaiCr». 

Le  ro/itr  ë  égant  n  tll  pas  encore  forti  des  éco- 
les de  bouiiique  &  des  graïukt  cuUeÛions  4'An- 
gleicrre.  Je  n'ai  rien  â  en  dire,  • 

Le  rojlir  à  épine»  rouges  piroît  fort  peii  différer 
du  précédent.  Je  l*ai  cultive  en  pot,  pvn  lant  plu- 
iieors  années,  dans  les  léjinieies  jfe  Vei faille». 
Quoiqu'eleB^t  >  ^  ^  V^*^  de  v»Uui)  corn- 
parativemem  aux  aotiei  tCyb<9f. 

Le  r^fitr  cannelle,  ou  rofe  dt  mai,  ou  nft  de 
SaiiuSae'tment ,  deman.  e  un  terrain  fr^is  pour 
proltdre  tout  «un  effet.  Ses  varièrtftfoni  3  fieun 
douhttt  OU  f< -ni  doubla  ,  i  funs  pmuMhétt  6c  i 
tige  gùmpamc.  S^s  tiges  foftiwînt  de«  touffes  fort 
épiillei  de  fix  à  ''^'t  F'«-*^^  ''"^  hii.t.  \\  en  ell 
d'epir«uft8  ,  d'jutret  non  epiutuies.  Scs  ficurs 
fe  montrent  de»  les  premiers  jouts  de  mai  ,  lotit 
très-noml»iea(*»,  Te  luccèdM  pendant  un  loois, 
ma»  s'épanoviiirtnt  fouirent  dTaiie  manière  incom- 
plète. 0:i  (îi^it  le  pîactt  iu  premtt  r  rang  des  maf- 
fits  des  jjruin»  payugei»  ,  comte  les  mur»  ,  autour 
dea  fabr^ues.  Tous  les  terrains  lui  <  on .  i^nnenc, 
8e  il  ne  demande  aucune  culture  i  cependant  il  elt 
bon  de  lienpécher  de  trop  s'accroître  fit  de  fup- 
pritner  fes  tiges  nioriet.  Lorf<|u'oil  1«  gittfe  ler 
églantier ,  à  deti«  ou  trois  pieds  dô  haut  «  H  feme 
de  petite»  boules  d'un  très-agiéabie  effet. 

Li  roficr  éi:\  champs  eÛ  tfèa-comnuin  dans  Us 
boit ,  Ict  haies ,  les  tctfaii»aiAclilie«dt«CBvtrefls 
de  Piti<.  Ses  tiges  loit  trop  foibks  pf^'r  fe  foute, 
nir  feuUs  i  en  confequence  elUs  s'ap^>ui<:  ut  iur  les 
•mea  nbuftes  ou  rampeitt  Iot  terre.  On  en  pof- 
ftde  une  variété  à  fleurs  double*.  S  s  rameaux 
ayant  quelquefois  VMgt  piods  de  long  &  pouvant 
.-r  ;  'r^  j  vfl3!'té  toutes  les  directions >  il  con- 
vient tic  reiK^'ioy  r  pourconfoliiler  les  haies  8f 
pour,  après  l'avoir  grcff"'  avec  d'autres  elpèces , 
de  diiiance  eti  diUaaçe,  gatnii  Im  coUt^iS  des 
jarJins  payfagew. 

Le  rofur  à  petites  fleurs  fournit  des  varier*! 
à  fleurs  (eooi'doubles  &  à  fleurs  doubles.  I  uVit 
pas  fè*  commun  dans  les  jardins ,  parce  qu  1  ri; 
affei  tlifficile  à  multiplier,  les  pieds  fiaocs  etatu 
toi.iour»  grêles ,  &  (a  greffe  fur  l'églandef  léuf- 
fiffant  rareniti  r  I)  ailleurs  fts  flairs  ont  peu  d'o- 
liëur  »  peu  de  largeur,  &:  fout  par  conféquent  in- 
féiieures  à  celies  de  beaucoup  d'autres  efpèces. 

Le  refi*r  de  la  Carelioe  a  été  confooiu  avec  te 
précèdent  «c  le  fui  v^nt ,  mais  it  ed  fort  diftinft ,  1 
mon  avis.  Sa  mu'it  plication  eft  encore  plus  ilixîî- 
cile  i  au&  fe.  voii-il  dans  fort  peu  de  jardins  » 
flltoiqu'il  y  ait  plus  de  viapt-cirq  ans  que  j'en  ai 
lappoité  de*  iraioes.  C'eft  dao»  l'eau  ^u'it  cioit 
«n  Caroline. 

j  •ofur  en  coryrobe  s'élève  plus  &  eft  plus 
garni  ie  fl  uis  que  les  deui  precedens ,  avec  lef- 
quels  il  a  été  confondu.  Il  fleurit  en  été.  J'en 
u  cûuivé  plufietus  cvotaines  de  piedCj  ptove* 
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nant  de  graines  envoyées  d'Amérique  ,  dans  la 
pépiniÊre  de  Tiianon,  «^ue  î'aurois  bien  voule 
fitre  doubler  par  le  (emis  di*  leuts  etaioet , lena 

ils  en  ont  .iifpaïu.  Aujoutd'hui  V  tft  fort  rare. 

Le  cijii./  de  Penlylvinle  ,  q-.ii  i'y  tjr.uv<>it  éga- 
lement rn  grande  quai  tue  ,  (impie  ^  dtmble, 
&  qui  te  rapproche  encore  beaucoup  des  efpèces 
précédeni(-s,  en  a  aufli  difpartt,  ma»  il  n'ett  pif 
pdllibieqif  il  foit  entièrement  pe"Jij.  1'  trj  t  u- 
coup,  &  ^n  foi  argileux  &:  irais  iui  convient 
mieux  qu'aucun  autre. 

Le  roptr  luifant  n'a  pas  encore  doublé  dans 
nos  jardins  ;  mais  ,  tel  qu'il  tft  ,  il  fe  fait  remar- 
quer par  le  beau  vert  de  fes  fcuil'es  Sa  hauteur 
eft  d'e^nviron  deux  pieds.  Il  e(i  tare  <}a'on  le 
cultive  ftanc  de  pied.  On  le  greffe,  I  oeuiéa 
trois  pitd»  de  terre,  fur  l'éplantier. 

Le  roRrr  tumeps  diffère  p  u  précélentpat 
les  feuiflfs  ,  mais  b<-aucoup  par  fe^  fl;urs,  que 
je  ne  connoi«  que  doubles,  &  dont  l'ofaiiecft 
très-gros  &  a  U  foime  d'un  turneps.  Les  oblérva- 
lions  prt'cédentci  lui  font  applicables. 

Le  /o/?fr  hijpide ,  aulTi  appe-ie  rofier  vtU,  rt^r 
pommifire,  roJSer  coumnier ,  offie  des  Variété»  i 
/ejfr«  feni-éoMtf  ,  à  fémks  «rémiis^  Ses  teui  k» 
ifoimes  eshairat  one  odeur  réiîneufe  qni  le 

reconnoître.  Ses  fru;:^   aittrî^ncnt  qu-iquelÎM 
un  pouce  de  dramèue  ,  Ôc  le  mangent  loic  ciui, 
foit  transformés  en  coi^fffVCrOo  poonoit en  6iie  f 
du  vin  &  de  l'eau-  ie-vie'. 

Ce  rofitr  fe  mnIripKe  bfwiroiip  ,  &•  avec  raifon , 
dans  le»  jard'ns  payfapers ,  1  û  il  s'élève  à  huit  i 
dix  pieds.  Tout  terrain  bc  toute  expolition  iui 
conviennent ,  excepté  relui  qui  eH  trop  aquatique, 
.&^elie  qui  eSt  trop  ombragée.  Sa  variété  fcai> 
dotf»le  eft  peu  ndwichée  «  parre  qti'etle  ne  dnrme 
pa^  Hc  f  uits  ,  tic  que  les  fruits  de  ci  rr  ef  ècefoat 
ornans  tout  l'automne  Be  une  partie  de  I  hiver. 

J'ai  cru,  è  raîlbn  de  lenr  ^rôdeur,  pouvoir 
employer  le<  rejetom  Hn  roptr  hif  ide  ynv  j'  cffir 
les  autres  efpèces  {  miis  1^  nature  très-ieimeuie  ie 
leur  fève  m'a  empêché  de  réuTir. 

Le  fffier  kififfmi ,  ou  roftr  à  fiuiiia  riditt ,  M 
rojtef  iu  Kamtjckûika  n'eiff  dam  l«  cas  d'étrc  re- 
marqué qu'à  raifon  du  no  nbr  &:  d-  la  grolT'urde 
fes  aifîuilloiv  .  Il  i'é.ève  j  p«in!  à  deuxjiieds  de 
haut.  Ce  n'tll  que  da*  s  ks  |  épii  ièfe»  bien  mon- 
tée(  &  dans  k»  écoks  de  botanique  «{u'il 
trouve. 

Le  rv/îcr  iret-épintux  <:Çi  frf'oiiert,  trop  fréfiuftit 
irè  ne,  fur  le»  munugnes  pc'ées  de  beaucoup  de 
nos  départ  ^mens,  od  i!  s'élève  au  plus  i  dent 
■ieds  ,  &  oàon  ie  coupe  ou  l'arrache  pour  chralfer 
(e  four.  Les  variétés  qu'il  fournit  font  trés-oo» 
breufes  :  les  principal- s  fort  ,  \i  r-aijntkt ,  la 
grandi  Si  la  ptiii*  rofc  icoffitft  ftmi-douî'it  &  doi^t, 
la  fieur  panachit.  On  le  place  avec  avantage  dans 
les  jacdios  payfafeis  »  ca  letcaitt  Icc.  Sà  miiipiica» 
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tion  a  le  pîiu  fooveni:  tieu  par  le  déchirement  det 
«jeux  pied«,  Tes  racines  étant  très- traçantes  » 
wm  on  pont  lui  appliquer  coutèt  les  autres. 

Le  rc^^er  à  feuilles  de  pimpnntllt  eft  exiiéfttement 
rapproché  du  précéilem  i  cependant  il  i'en  dsftm- 
Itue  fn  t  hi  n  par  Tes  feuttlei  4b  coiiieiw  glttli^ 

&  fe«  tiges  moins  épineufes. 

Le  roper  gluLtqtte  ptut  figurer  itaM  let  jarJins 
payfagJts,  à  raifon  ilc  U  cou  lu^-  Jl-  P.s  il^ei  iV;  ^le 
les  teuilles« laquelle conccalic  ^vec  celle  des  aunes 
arbuflc».  Il  fonive  des  baillons  hiurs  de  cinq  à  hx 
pieds.  On  en  onnoit  mki  variété  tcmi-d  tuble.  I<e 
premier  un^  d;:s  maiftli  ell  U  p'ji.e  qui  lui  con- 
vient Je  ni'c.iv.  f,"  lé^'irr/i'iL"  ;  ^'es  vieux  picils 
en  tournu  pluj  de  ).uiij>  t^uj  Ils  btfoijis  n'en  i-- 
ciament. 

Le  f»jS<v^  f/«iK/brf  »  aanfeifi**  t»l,  ànnt 
tef  otrair«s  font  tfft-v<»||imWaK,  iniit  moins  que 

ceux  du  rojlcr  lufiupt,  f«  Voit  tcé^uemment  dans 
tes  jaidim ,  6c  encore  plus  fa  variété  double ,  quoi, 
(put  Tes  iâur»  D'isicot  point  d'odeur  U  qu  i  lies 
«'épanouiflènt  raiemenc  d'une  mioiece  coicpléte 
parce  que  la  coulenr  de  fes  feoill»  .8e  Imi*  ridet 
coluriftent  avec  les  auues  a  biiil-s.  0:i  le  multi- 
plie &  le  pUce  comme  le  précédent.  Gr.tTi  far 
églantier,  il  fait  un  très  bel  effet  de  loin. 

Le  rofitr  g^Vtqnt  cft  celui  dont  les  variétés  font 
ItfS  plu«  nombreufes  «  &  celui  qui ,  en  «onfeqtience, 

v::i[  le  plus  fréque:iun-.nt  aa'i>nr.'l'hui  d:iiis  'es 
jaràim  des  amatrun  a  quoique  ft»  âeuis  (jpteot  de- 
pewviKsd*a4ri». . 

Voici,  d'après  Pronville,  auteur  d'une  ttès- 
bonne  nom'-DcUtrire  raifonnée  des  r^rs ^  la  férié 
de  clle^  de  ces  variété»  qui  font  le  ptas  fréquem- 
rneof  cultivées.  • 

Lit  pourpres, 

Potwpre  ffrni-.iouble. 
Pourpre  pÔDCeau* 
.LaJ<jnAn. 
Roi  des  pourpres, 
dand  cramoifi. 

•    La  nf$$,  . 

L'omeirent  de  p-^rade. 

La  gradJe (Ij  i  ■  v 

La  panachée  Itiui  iouble.  '  ■ 

La  pivoine. 

.  La  uiiuve  lemi-doiible* 
L'«inab!e  roi^. 

Lu  vitàiM, 

•        p-t:rpr-  bello>viol<îtte. 

L'evc^ue. 

I.c  nunteau  pOttpBe* 
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Li  rn're  de  Hol'ande. 
La  digttaire,  Uoic. 
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ÏA  ottheca  fimple. 

L;  veliT!TÇ  pourpre. 
\.x  fuperl>c  en  brun. 

l.t  poiHpre  cbarmant*  « 
Li  renoncule. 
^  La  renoncule  nairilfê.- 
Le  cramuiiî  briUaiit.  '  ' 

Le  velours  uoil^.  .  . 

,  .        Lti  pomponi  gaWq:m,  . 

JiÇ  Sainr-Frarç  ils.   .  '  ' 

Le  Pott!aiiJ.  ^ 
Hofe  de  Mejux.  ' 
— -  de  Provence ,,fimplep 
—  -^  diable* 

'L'agathï.  ,    •  "  " 

•  royale. 

 prolif^e. 

 Dlandie. 

— —  de  Poriusal. 

— —  de  Francwrc. 

— —  blanche  d'AngottUme. 

 grand  dauphin. 

On  cultive  en  gran<l  la  preihière  variété-  autour 

d;  Provins,  à  Foiitenay  aux  Rofes,  Paris ,  Lyon  , 
Skc.i  pour  l'ufage  des  pharmaciens  He  des  corh- 
fcurs.  Pttuf  ceb  on  plante ,  à  deux  pieds  en  Wli*' 
fens ,  ks  accm  de  lès  viens  pieds  *  on  donne  aai 
Ubonr  d'hiver,  en  codNIe  Ica  pétaiet  i  mefltm 
qu'ils  s'<^panoui(rent ,  on  r.ibat  le;  ttgc^  à  trois  à 
{quatre  pouces  du  (ol ,  &  a;>rès,  nn  donne  .un  b:« 
naçe  d'Aé.  Cetie  euh  ire  elt  très- fru^ueufe,  mail 
on  fent  bi*n  que  fi  elle  s'eteaJoit  trop ,  elle  de- 
viendroit  de  mil  produit.  Le  même  champ  tefln 
en  nfitri  p^ndjnt  fisc  .i  h  ut  snç  ,  puis  les  pieds  , 
dont  on  a  mis  au  feu  ii.'i  p  us  viciilos  u^cs,  ions 
rt-pljiif.^ï  ailleurs. 

Lts  pétales  de  la  rofe  de  Provinf,  cueillis  dé- 
batralTés  de  tout  détritus  de  calice,  de  feuilles  « 
&c.  r  (ont  dtoofé»  ûv  des  tiblea  ,*à  l'ainbw,  jSc  s'jr 
deflicbenc  wtr  rapidement ,  iî  le  temps  n'efl  pas 
humiJe.  On  !t:s  .f  p;>re,  après  leur  con>pîète  dTflli.- 
cat ion, dans  des  tacs  ou  dcscaiiiet.&  on  les  tivtd 
au  commerce. 

.  Cette  nciécé  G»nii<4oiiUe  »  -aiofi  que  1»  pana- 
dkée ,  font  eofli  coltîvéea  dam  le»  hrdins .  qa*e1l«a 

ornent  par  la  viv.r-icé  1:  leun-COIllewrs.  Haremeu; 
eKes  a'élèvent  à  pius  de  troii  ou  quatre  pteds. 
Dans  la  bonne  culture  ,  lorlqu'on  les  piaçc  au  pre- 
mier rang  de<  osAiB  Ik  au-  milieu  des  «aoot.»  in 
ce  font  les  lient  oè  ellet  prodoifent  te  plus  d'effet , 
on  doit  les  rapprocher  tous  tes  ans. 

La  p'upart  de*  aurres  rofîirj  des  q  latre  dividoûl 
fuivini'-  s  Ce  g  effiiit  fur  églantier,  &  s'y  font  remar* 
>  q^uet  par  U  grao4cur«la  Iwce  coloratiob  &  ta  qu^frt 
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nié  <i«  leoi»  fl«urs.  J'en  ai  vu  qui,  pUcës  au 
leawMtde  rîgcs  de  vingt  piedi  de  naut«  fe  fii- 
foient  remarquer  par  leur  eclit  j  jVn  ai  vu  <iiii , 
gr<iFés  i  moitié  de  ctice  hauteur,  bt  palifîadef 
Contre  un  mur,  pouvoient  à  peine  être  regardés 
loifaii'ik  éioî«r.ccn  flttin  &  que  le  foleil  bnlloit , 
WK  wwcAlomion  écoh  font.  Si  ces  rofitn  gn  fr<i$ 

m  Ântnt  pa?  toujoure  long  ten-.ps,  c'tft  qu'on 
néglige  de  les  débarrafler  ilcs  gounv.ands  qu'Us 
fic)ul!ent  de  leurs  racines  &  de  leurs  tiges,  qu'on 
kur  laiflis  une  téte  diffiroportionnée  î  b  nature 
du  UA  où  th  font  ftbmtft.  ToufoMif  9«  doivetic 
érre  rapprcchéî  t<fc$  les  trois  i  quatre  ans  pendant 
I  hiver,  s'ils  ne  font  pas  tailles  chaque  année  après 
la  flor.uO .p. 

C'eA  dans  leMlatet^ndes  voifines  de  ia  rnat- 
fon  ,  dans  kt  corDeillei  des  bords  dt  s  ma ITi  Fs  ^  ou 
du  milieu  des  gaxàns ,  que  fe  pUcem  les  ffvt 
galtiques  gretfi^.  Ori  leur  denne^eux  Innages  ^ëté 
&  un  labour  ti'h  vt  r.  Souvent  dc^  tuteurs  leur  lent 
néceilaites  pour  foutenir  leurs  tigts,  «^ui  fléchif- 
fcnt  fous  le  poids  de  leurs  têtes. 

Pacmi  les  po:Ttpom  gaUii^iies,  oU'il  faut  diflio- 
guer  des  pompons  cent  fetnltes,  les  fleart  de  ces 
deniieis  ay  i.  t  .'e  l'odeur,  fe  remarque  Çaint 
François ,  qui  s'élève  ï  ptine  à  ritui  pitdsj  d 
qui,  i  raifon  du  nombre  de  fes  fl  urs  &  de  leur 
précoce épanouiflcment,  fe  cuUive  beaucoup,  foit 
en  pleine  terre ,  foir^n  pot ,  peur  avancer  encore 
fa  floraifon  en  le  plaçant  fous  bicbe,  8e  pouvoir 
le  tertir  Tur  les  cheminées  ou  les  confoles  des  ap* 
partemens.  On  le  multiplie  par  le  liéchirt ment 
des  vieu>  pieds.  Haremenc  il  iie  greffe.  J  ai  cru 
qu'il devoit  conflituer  une  efpèce,  mais  \e  reviens 
au  fentiment  de  PronvîUe  i  |'f  rcvienc  dgalnient 
i  féitard  des  rofetde  Meam,  de  Pkoveoce  9c  des 
agathes ,  d'après  h  niéme  autorité. 

Les  nfitn  des  Al^s ,  des  Pyrénées,  à  fruits  en 
«alelMle  tt  à  fruits  pendans,  diffèrent  i  peine  les 
mt  deii  «anct.  lis  ooc  pep  d'ép(a«s-  Le  premier 
offre  une  variéré  doinUe.  Ib  font  un  a(Uz  bon 
rftV:  clair;  les  jn-r^in».  pnyf'^gTS,  mais  s'y  voient 
rarement  .parffe  eue  o  atitc  Ici  furpaffmf  â  cet 
égard. Cerf  dans  les  écnlt^  *ii-  lio-aniquc  &j  dam 
1^  grande  s  colleûions  qu'il  faut  les  chercher. 

\jt  n^r  muttiflore  en  une  nouvelle  acquifition 

Kur  nos  jardins ,  mais  il  craint  beaucoup  les  ge> 
.  js  j  de  force  eue  ce  n'eft  pas  aux  environs  de 
Pati'  iqu  i'  développe  tous  V  s  :ivantage5.  Il  fe 
tBuUiplie  pariioutures,  par  mauottes,  par  grefie. 
Je  lui  ai  vu  pouffer  des  rameaux  de  biiît  à  dix 
pieds  par  an.  J'ai  compté  plus  de  cmyianK  in» , 
les  unes  rougeitres ,  les  autiei  blancnStres .  toutes 
doub'es,  une  fc-iite  pînicule.  Ordinaiicmeni  il 
n'en  a  que  quinze  à  vingt,  mais  c'cft  deja  beau- 
coup. L'efpalier  H  l'ejçpofition  du  midi  font  ce 
qui  hii  convient  le  mieux.  Rarement  il  eft  vi> 
gouteox  en  pot ,  H  devient  cependant  indifpen- 
fable  Je  l'y  mettre  dans  le  dirr-nr  .1?  Paris,  fi  on  ne 
Vcuips  le  perdte.  11  feu  uac  bicnpiécisuTe  ac- 
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t^mfitieii ,  moelle  fes  Amh»  ibieM  pM  odoMci, 

pour  le  midi  «te  l'Europe. 

L<-  r:(itr  h  ctr.!  fiuUltt  ,  Ic  rcjter  proprcrrcni  a'/>, 

le  veritab'e  rojîer  dti  jjraJiu  ,  ctlui  «iont  les  pein- 
tres aiment  i  repréienter  les  variétés ,  dont  l« 
poètes  aiment  à  célébrer  la  bcaotii  te  la  beoM 
odeur,  paroîtétre  originaire  de  Perîé  ou  inntrén 

voifines,  8t  avoir  et#  appoiié,  femi-douWe  ,  'a 
temps  des  croifadts.  Du;>ont,  par  des  ftmisj  en  i 
obtenu  plufieurs  ^  icds  fitiples  que  j'ai  vu^  chet 
lui ,  tsr  qui  éioi«nt  |i»r(  dimrens  de  tous  le*  w 

Jie-s  COI\n4IS. 

Eicepté  les  temtns  aquatiques  ou  arides  i 
l'excès,  le  roptr  cent  feuilles  s'accomrode  de 
tou«.  Il  piofpère  t  ep  I  T  mieux  dans  ceux  qui 
Iont  légers  &  fertiles.  Un  peu  d'ombre  eû  ton» 
jours  favorable  â  h  belle  colorattoo  &  i  la  bonne 
odeur  do  fcs  fleurs.  On  eit  donc  libre  de  le  pbcer 
partonr  dans  les  iardins,  &  on  afe  larjgementde 
cette  faculté  ;  il  s'y  voit  fouvtnt  en  furabondance, 
fans  qu'on  s'en  plaigne  jamais.  Le  nombre  de  fs 
variétés  eft  de  fort  peu  mférieur  i  celui  de  celles 
du  roftr  de  Provins}  mais  comme  «  d'no  cbié, 
eliet  ne  dorent  que  quelques  années  lotfqn'elles 

font  rrsffé;  s  ,  de  l'aiirt'.-  ,  leur  tété  prend  promp* 
teiienc  une  forme  iticguliere,  défagiéable ,  la 
vjnécé  coiTiiniii:e  étant  très-belle,  on  les  voit 
moins  fréquemment  dans  les  jardins  ordinim* 
Parmi  ces  vattétés,  je  dtemi  « 

Le  rofer  cent  ftullttt  femi  doiti/c  ,  cti  rofe  it$ 
ptiittfti ,  3  les  plus  g^ofli^s  fleurs.  Je  l'ai  beaucoup 
multiplié  pendant  que  féBOH  i  11  léw  dnpép> 
nières  de  Verlàittes. 

Le  Tofitr  €^  ftmitUt  commun.  Ses  fteurs  font 
qmlnsgfoffçs»  tm»  tiès^ubles.Cefi  celui  qui  Ci 
voirie  plus  fénéralenient  dans  les  jardins. 

î.e  rofitr  cent  ftuitUt  dt  Hollande  ,  ou  f  t/i^ 
feuillet  f  OM  r»ft  gaufrée .  Sesllruts  font  tiès-^rolics 
a<  très- doubles. 

Le  rofitr  à  feurt  Mann,  Cootnfle  â  tèné  én 
précédent.  Il  eft  peu  commun. 

Le  rofitr  Ce n:  fr-it/n  a  fc-:rs  carnées.  Refc  fOO' 

leur  dt  chair,  i.'^ii  n  tmilt  cuilTe  de  nymphe,  la 
véritable  ëtair  u>>e  variété  de  la  toA  bUoclWi 
dont  il  ttra  quefiion  plus  bas. 

Le  roficr  ttm  ftaiilet  mni^i.e ,  blanc  ou  peu  et' 
tori  f  qu'il  re  faut  pas  confordre  avec  I  uiiiuus 
variété  de  la  rofe  blanche,  car  ce'le-ci  a  de  rô- 
deur. 

Le  roficr  etni  feuilles  à  fews  incarnaies ,  OU  l* 

MM^ecf.  Elle  eft  vitioe  dt  la  précédente,  tt 
mérite  d'être  cultivée  plus  qu'elle  l'tSt,  quai* 
qu'elle  fleunl&  fort  tard. 

Le  rofier  mu/;,  fore.  Je  n*  ConnoîiTch  pas  la  ffc 

multiflore  de  1  hunborg  ,  lotfque  j  ai  nom  né 
celle-ci ,  que  k*  jaidiuien  ap|icllient  la  pvitff  é«ii^ 
laadaife. 

Le  rofier  cent  fittiiUn  moojftiai  rtmfe.  FlaCrais 

botar^iHc^s  le  rî  g  iraient  comme  efpècf ,  i  r;  i  fn^" 
avltj  c  cil  i  lott.  Cette  variété^  doat  ici  detus 
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font  belles  pr  le  nombre  «le  Icuit  pétakt,  par 
leur  fbtrc  coloration ,  par  leur  excellême  odeur , 
mérice  d'ët;e  plus  gétiéraltm-mc  cullivee.  ]1  tft 
probable  qu'on  i'en  eft  dégoûte,  paice  que,  foie 

Î|a'tt  (bit  huit  ée  pied,  foit  qu'il  foit  grtffîf ,  & 
u^rou^  Hanj  cê  àuMn  CM*  HlemblA  tovlonis  être 
bnguiirir.t ,  8r  enelfet  vh  peu  dStméM.  Le  renou- 
veler t<'cs  les  ans  eft  de  r.écef'  îé  ibfolue. 

Le  rp/Scr  cm  ftaiiUs  n:»i'£eux  ilénc.  Nouvelle- 
ment  connu ,  •((  aujourd'hui  un  des  plus  recher- 
cbés.  Ses  fleurs  ne  diffèrent  de  celles  ile  la  pr^fce- 
4ente  que  par  la  couleur  &  un  peu  mt^iiM  de  gun- 

dfs  d  leur  rv  ire  Ello  câ  «OCMe  filtf.difii^e  à 

Le  rofitr  cent  feui/Ut ,  foliait  ou  pnitftrt.  S-"» 

fleurs  ne  devicwenr  prolitert.s  que  dan»  les  bons 
terrains  Ar  éam  les  aimiéts  i-l  ivieufes»  EU*  tli 
plus  remarquable  comiM  ■oa|liiio6téqiiccOBnve 
fleur  d'ortwment. 

Le  rojitr  c(nt  feus/les  mert  gigogne  ^  offre,  au 
lieu  d'étaiDines,  de  nrut  i  doif^e  boutoos  ne. 
^«^ottUbw  poMii.  EJk  dl  pu»  ihfiiliètt  4ttV 

Le  nfitr  etnt fimiUu  à  ftriU^  iteHeri,  oa  nft  li  • 
f innée.  Se  faic  remarquer  par  la  diTpofition  6c  la 
forme  d^s  fo'ioles  de  (itt  teuilies.  Ses  fleurs  font 
peu  dignes  de  confidéfirioo^ttMNlwks  CoapM» 
aux  précédentes. 

'  Le  nfitr  i  fruilîtt  iutlits ,  OO  à  ftiàUt*  it  Imtmt. 
Ses  feuilles  to"ï  très-grandes,  i  lu-face  inégale 
tic  contournée.  Ses  fleurs  Jont  foi  c  l>cl'es  fort 
odorantes. 

Le  Fùjur  k  fiuiUet  tri$uUa  efi  en  apparence 
Bèi  dHéient  de  l'«(pèce»  imi*  Hm  ie«i»  m  per* 
iMiieot  fa»  de  l'en  iepater. 
-  Le  r^t'  k  faùUtt  it  tkiiit'Vm.  H  pamit  fe  rap- 

piociie:  tiu  t-:  récêdent.  Je  ne  le  cr^nnoi^  pat. 

Le  rojici  grot  pompon  f  ou  fofe  de  Boutgognt  k 
^ê»éu  ptKrs ,  rofe  dt  Bordt^iat ,  n^g  at  Kin^fiom  , 
eft  meiM  culdvéque  le  l'uivant ,  avec  leciuet  on  le 
•«iifîraNi  fbrt  fouvent,  quoique  Tes  fleors  foient 
(lu  dotib'e  p!u5  granJes. 

Le  roficr  ptiii  pompon f  OU  rofîer  de  Bourgepte, 
s'élève  au  plus  à  un  pied  &  dcmt.  S.-s  tiges  (ont 
frélest^s  flsars  trés-nombrtulcs,  a  ptme  d'un 
pouce  de  diamètre,  tt  termiiieles.  Willdenc  v  le 
rega'dt?  coTTinte  une  cfpèce,  ?e  le  détfit  fous  le 
tit.m  de  luju  farvijfitu.  On  le  cultive  beaucoup, 
foit  en  pleine  tctie,  autour  de  \i  inaifon,  foit 
dans  des  pors,  ce  qui  permet  d'avancer  U  florai- 
fon  ftm  chltlis ,  &  de  le  tenir  dai  s  les  apparte- 
mem.  Il  Te  voit  affri  fouvent  greffé  fur  l'ég  an- 
tier,  malgré  qu'il  y  dure  peu,  pJrce  qu'il  forme 
alots  des  Itouqiitts  tout-j-hi'.:  analogues  à  ceui 
de  U  muUiBoic.  5a  multiplication  pv  le  déchire» 
ment  des  vieux  pieds  eft  très-facile  lorlque  le 
leriatp  oà  il  fe  trouve  clt  dé  bonne  naïuie.  U  faut 
fiitM  cette  opértrioR  su  cemmeiicenient  de  tlii- 
ver .  fi  on  veut  Avolit beaucoup  de  fletus  au  prio- 
Rmps  fuivAbi. 
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Le  nfitr  cm  ftusllis  k  fifurs  Raniment.  Se  Cilt 
remarquer  &  rechercher,  ainfi  que  fa  fous-variétd, 
appelée  co^uriff.  c:Vil  unemonAniofiié  quices- 
(ittit  la  variété  (uivanie. 

Le  Te>f,tr  tiHkt  a  tes  pétale«  tiès-couni  8r  cen- 
touiné,  Certe  mor  Ibunfité  eft  fotielé(;ante, man 
ii'eO  cependant  pas  recherchée  ,  parce  qu'eUe  s'a 
pr<fqu<*  point  d'odeur. 

Le  rofitrftns  ft  Ult*  k  ftmr$  filU  pUaUl.  SeS 
fl«ars  n'ont  qu?  quelques  rudimem  de  pétales,  <m 
même  point  de  pétales.  C'efl  le  complémtnr  c!e  K 
dégétrerefcence  de  la  vauece  piecedente.  Je  ne  la 
cite  Gije  r < ) mme ctt»Bf duiaite , car  cJie ii*apoîBv 

d  agté.reni. 

Le  roftr  dt  Damât  fe  diftingue  du  rofitr  etnt 
feuUUs  piinctpalemeni  par  l'es  ovaires  tres-alon- 
gési  nuis  en  comparant  avec  foin  toutes  kuit 
parcits ,  on  rccoonoscquils  apparaeftueiiç  i  deus 
types  di&eteiM. 

Cette  efpèce ,  qu'on  diflHigàe  i  (inileat*,  or> 

dfn:3ireinent  géminées,  8f  tou^nnr?  p:  n  tintes,  fe 
cuUive  en  pleine  terre,  ti;  gî^n.;,  les  en- 
virf>"4  de  Paris,  pour  l'ufage  des  paîfumturi,  qui 
en  fixent  l'odeur  dans  du  iain^loux,  en  menant 
leurs  pétales ,  ri^oiweufement  épluchés  ,  dans 
une  grande  chaudière  piefque  pleine  d'^au  très- 
chaude,  maif  non  bouillante,  fur  laquelle  nage 
un  li^mi-pmjcr  irepaîfr.-,:r  de  fair>*doox,  ?«■  t:ri 
brailant  pendant  quelques  moinens.  Les  pétales 
I  ombenc  «U  fond  wifi|u*ils-6ifK  ddpoutlld»  de  Init 

arôme. 

La  culture,  qui  fe  fait  pf iiitipalement  au-delà 
du  pont  de  Neuil  y  autour  du  n  ont  Valéf icn  , 
confifte  :  1".  à  planter  let  refuttau  du  déibiremertc 
des  vieux  pi-ds,  à  trois  pie<is  de  diflance  les  Uns 
des  .  aunes  i  i**.  à  uiller  à  ud  mètre  les  tiges  de 
deux  ans»  j".  à  les  rapprocher  rez-terre  tous  Us 
quatre  ans;  4°  i  leur  donner  un  lauour  ù'hiver  "bc 
un  binage  d'etc}  j".  à  cueillir  chaque  matin  les 
fleurs  qui  doiveiâfi'ëpanouirà  tutdi,  &  i  les  por- 
ter à  la  mailpn  pour  en  enlevée  les  peules  &  ks 
emplo)'er  de  fuite.  Cetie  idco1|e  dure  un  mois.  Il 
y  en  a  quelquef  ois  une  fecoode  CR automne,  nu.s 
on  en  fait  peu  de  cas- 
Pi  ufieurs  variétés  font  lUfarddei  comme  apparu 
tciMnt  à  cette  efpèce. 

Voici  les  principales  : 

Le  to^ui  dt  Dam^s  û  jleart perfiiuclîef ,  o  j  rc-fc  St 
i»us  iti  moii ,  ou  rof*  à  bwquttâ ^  a  leS  fteurs  ditpo» 

fees  en  bouquets,  aiitlî  que  cellt-s  des  variétés 
fuivantes.  Rarement  il  fleurit  plus  d'une  fois.  Va- 
rie en  fleurs  Manches ,  qa'il  ne  faut  pas  coofooJre 
avec  la  blamhe  &;  la  bufle  unique. 

Le  rtf/Scr  lU  Damât  tomitur      ch4xir  ^  ou  U  nfe  -s 

gracitufi,  ^Iftre  par  la  «oïdtor  amiiii  fon^  du 
lesBeaia. 

Le  nfitr  éi  Dmmât  ifltm  it  tmhars  i'ffértnttj ^ 
ou  ^or^k  b  ijncaftrt.W  offie  des  fleurs  blanches  Se 
de»  âeurs  toie&fur  le  mêoie  pied«  même  dans  le 
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mém  >  bniiatter.  Sa  fouft-var iété ,  appelée  U  Fàu- 
ciTE ,  p>  rJ  (ouvert  fcf  cjraââres  dilMnétttV. 

I  e  ro/îe''  dt  Diim-'i  ihjNf^tjrt ,  ou  ri  fie  at  Cth ,  ou 
fa  ii!/e  cjuron^ce,  ou  de  i'^iiUnd,  ciderc  peu  du 
préféd^?rt. 

Le  TC^ttàe  Be^i^  ,  ou  mjîer  bifire ,  ou  rnper  df 
tout  Ut  mois ,  (e  c«)nfon<l  fréquentment  avec  le 

/.i.ûr perpi tue', T.n's  tla'e^  nviircî  atrnnJis  i  lè> 
tî^tJ  plus  henlieci  ii'a:;^uill[)i)S.  H  thurit  u'^  Ues 
pren.ii;r»,  &  flfUikco'.i:,!  iuntiu  un-;  (ccon.it  t>)is 
en  fcptembre.  0:i  tui  attribue  d«ux  ou  uoi*  fous* 
vartétél  *  dont  U  plut  remarquable  ell  Uancht,  ie 

le  nommâ  Ij  grande  ruyatt. 

Le  Ti»/*/-  d  l'tttrs  bUnchei.  Lî  vérita!ile  ro/i 
blmik:  ,  a;:cictit>c-ncnt  af'cieiee '•y/r  ruji  j/f ,  d<iiu 
i'o4eu(  eti  ddagr^aol^ ,  ne  \>t\\\ ,  pir  ceU  (eul, 
être  confondue  avec  \i%  vaiici  ;»  a  Uiurs  bUtlchea 
meotiottoées  ct-tkflas.  Oa  la,  cukiivn  de  temps 
immémorial  4ant  nos  jardhts .  «A  «Ile  s*étève.de 
douM  à  quinze  pi-^i',  &  o\i  tlle  cjffrv.-  plufî  urs 
variétés j  famu  lel^ueilet  \i  iito  les  lùiyan(e$ 
conime  le»  plui  rem^rquablês  : 

itAnfe  bluneht  ftmi-dinAltt 

Im  nft  Hanche  éoMt* 

La  ix/(  Hudi*  tri*  d«uUt  §f  tett'iLut^  *  om 

titejle. 

La  rofe  Hanche  puipunnt  OU  U  MU  atmut. 
La  rufe  biamkt  u  tifue.  " 
La  ntpt  hta.tehe  inlarnatt  ^  ou  greinde  euîfi  dt 
nymphe  ,  ou  duc  a'Yitnk. 

L-t  nfi  blanche  incarnate  ,  OU  petite  eu'rjfe  de  ttym- 

fhe,  ou  rofc  b.  i^  quc. 

Lti  nifc  hla'iihî  variable  ou  ta  cocandt, 
Li  rofe  blanche  à  coeur  vtrt. 
Lj  rofe  bljiihe  à  peiius  ftaHUt, 
Lt  rofe  t fauche  à  fcuiitei  de  chanvre, 
C«  rt>fer  i'icc  ■■uinfjJe  ^-iclque-  .Ij  toutes  fortes 
ds  i^^inins  8;  ii'expoli(ions,  &  le  place  tn  tous 
lieux  djjis  \ti  ju.tins  paytJg.'r<,  où  il  produit 
conftam't*ent  (*e  tors  cfT.ts ,  j  t aiton  de  U  bi.auré 
d»  fei  fleurs.  L'utiqui:     princt.-ilement'dim  le 
f  it  tl'étr;  tiif!;:p  'se  dan»  L$  pirterr:»,  fe»  pe- 
i  i'-s  cxtér'e'trs ,  <^ui  l'ont  ruu^(.&,  canit.tltjr.t 
ivec  eux  de  rjniedftur ,  qui  fom  d'uii  blanc 

0.1  teprnJùjc  c«  iwjGrr  par  te  d^chlr«ment  des 

v:.uv  pitùs.pii  accru>,  pir  i7>ircorte  X:  par  gr<  ffs. 
Jl  (lùiîllc  J  s  lî';uliS  loilqu'il  ell  f'.inc  di  pisd , 
piu  d'annifîs  lovriuii  g  ett  On  peut, 
vu  fafuUivite,  l'abinioaner  a  iui-mc.ne  avec 
inoin»  d'iocM-^veniens  q-i'ju:iMi  ainre. 

Le  ro(!tr  évratia  pouda  avec  une  cris-^nde 
vijîu-ur ,  mais  fM  fleurs  ne  s'ouvrent  ps«  toufours 
1  oiii^l^tement ,  méfie  qn- 1  ]uct")i»,  tonb'.iu  avant 
de  s'dp^nouir,  pir  Ji  pourcuute  de  Uur  péion- 
Cillai  cirroi'lUncd  qui  (e  remarque  «uflï  fur  ie 
rv^jMtiUt  le  Saiitt^ranfvii  Se  autres ,  mais  qui 
femblerott  ne  pat  devoir  avoir  Heu  fur  une  erpit» 
auliî  vivace  <que  cc'L'-ci, 

L^g,f*pp6i  4ie  fl-ufs  4s  ce  rofiu  font  pesiaatMr 
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ctmime  Trllea  du  rufitr  nmicêét,  8c  coorraftenc 
avec  la  difp(tflt«on  de  celle  devautréi  e(pcces, 

exce  pte  r'  1  ri/jur  itiufcadc  ,  d'      1.  nnm  de  mu/- 
roii^e ,  q<te  quelques  }ir  iniers  Uii  donnent, 
quoique  les  fl:ur«  n'aient  auiun.'  o  iear. 

Le  fvjitr  toujoart  vtn,  St  didinfue  ifn  cette 
qualité  ft^par  tatSetutblatiches ,  léf,èreincnt<Ml«> 
r-nteî  &  difpofect  en  bouquet.  H  cr^nn  les  foitet 
gtlees  du  climat  de  Paris ,  fc,  par  confequent. 
!i'v  cil  (as  ju'.ii  (  onmun  d.ins  Ws  (aroins  qu'il  le 
mcritc.  U  replace  &  fe  nuiltiptie  comme  les  pré* 
cédeis.  Sa  gidfii  fiit  l'êglamier  cft  d'one  courte 
durée. 

Le  rofer  mufiade  reflènible  beaucoup  au  précé- 
d^-:(t  li>as  toui  les  rapports,  mais  l'odeur  de  les 
iii^urs  elt  bten  plus  turte  &  bien  p!us  fuave.  Oit- 
vier  t  de  i  lnflitut ,  «ne  vii,  dam  les  jardiittd'lf» 
pabao,  des  pieds  gros  conime  dcs  ptmnnîen. 
C'cft  de  Tes  pétales  qu'on  r^tite,  fur  les  cètcs  de. 
Uai  lU'ie,  ru  r.ipport  de  Desfont  jints ,  Vhuife  rf- 
ftntuUe  d<  rofe ,  Ç\  eniinee  partout  &  tt  châre  ce 
Oiic-nt.  (Jn  li  fi^iire  311  moyen  dc^ la  didiUaiion 
ftr  étfetnfam,  \\  ei)  eailie  aux  «nviiOM  de  Emu 
det  vaneiet  i  ii«-«rt  fttnî^doùbM  it  i  teiira 
doubles,  f  e  que  j'at  dit  d  t  ^récètlc n:  l  ii  e(Î  ci.m- 
piécemem  applicable.  J'^jauierat  ccpciid^ri  que 
fa  véritable  culture  eil  de  le  plaxittrr  coi  tre  un 
mur  au  midi  de  l'abandonner  à  tuî-méme.  Dans 
IcshJv.rs  doux  il  ne  fouffire  pas  {  il  ne  perd  que 
fe$  extfémitiî  d  ir  s  ceux  Oii  les  gelées  atteignent 
cinq  à  lix  ^e^rcs.  Ses  ti^rs  périment  lorfqu'ellet 
vont  1  j  nuis  il  cft  rare  que  les  tacinss 
en  louliVent.  Alois  il  ne  s'agit  que  >li  couper  ces 
cig«c  leB^ernv  pour  <|o'il  repouile  des  bourgeoM 
vigoureuv  «  qui  donnant  de  fiiperbes  b-mqoets 
de  granJes  Mirs  dès  l'automne  fiiivmt.  Je  vou- 
<<ro  s  voir  cette  «rpèce  (î  éléginte  &  lï  odoflIlM, 
iti  multiplier  davaniaga  da.*»  not  jardins. 

La  rttfe  dt  ntige  cil  une  acqutiition  trouvée  dans, 
les  femis  »  mats  que  )•  doate  provenir  du  ntélanae 
des  pmiffièr^léâiillilcf  delà  rof^  niufcade.  Quoi- 
que finple ,  elle  fe  fait  remarquer ,  car  Tes  hîurt 
lonr  tics-nombreufcs,  irè^-gtandes  d  un  bltnc 
de  nei^.  On  11  grefè  ftir  rdgbnckrtflC  M  pllis  à 
un  pied  de  teur. 

Les  rofiers  de  Bénit  8c  de  Noifette  ne  fe  %'t»ieiic 
«ncO'C  i^i\e  'aïs  un  petit  nombre  de  coIVâions, 
Iv  exigent  U  l  ire  chaule  ou  au  moins  l  oranpe- 
rte.  Il  ttl  poifilile  qu'ils  e  ntrent  un  j  nir  dam  nos 
cultures,  quuiqu'iU  ne  fe  placent  qu'au  fécond  ou 
troilième  ranr,  ,  relai|ve«Qent  A  leur  beauté. 

Le  rafitr à fetùtitt  odorantes,  ou  iglantUr  oetf 
rjr.t ,  ell  le  véritable  églaiiier  des  llomaîm.  U 
!.'r '  ''v  »  à  ciiii^  ou  iix  pieds  ik  croit  de  prelécctica 
dans  les  terr  sDis  la  plus  aâdes ,  calcaires  oj  ar- 

ftileux.  Ses  feuilks,  daoila  chaleur,  ou  quand  on 
cs  ftoiflè,  répanJent  une  odeur  lélîneufe  ans* 
logue  à  celle  de  la  pomme  reinetie.  Oo  m 
l'emploie  qu'a  brûler ,  la  greffs  défattms  e%4cti 
céudUhnc  difficileawac  fu<  lui* 
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P!ofi?ors  ▼ariétés ,  qui  Ce  culrîvent  dans  rot  jaf  • 
éim.  Ion-  fonie»  de  ce  rvftr.  Je  citerai  : 

Celle  à  fleurs  doubles^  appelée  pitiu krjptifi. 

Celle  a  rieurs  d  'uble»  mou0«uf«. 

Cell«'  à  fleuts  dottbfefl  mittnée. 

Celle  à  f  curs  loub  ef  ir*  rome. 

Celle  à  ilïurs  doubles  ti^-Urgie»,  égUatUr 
rvynl. 

■  Celle  très-^pipcufe. 

Celle  que  j'ai  at  portée d'Afnënqtw. 

C'eft  dans  les  r  '  -'^'^  p'"*  lèthe»  des  î»rditis 
paylicer  nut  «e^  virie-es  doivent  être  pUcées. 
On  Itï  greffe  quelquefois ,  ii-ai»  ell*«  foAc  plus 

O'e&eC  t»  tu-.ÀfeS. 

Le  TO^*/  ^        s'é'ève  i  peine  i  un  demi' 

pied.  11  r"ffti!e  p'itlit  ur?  t1  s  car.ékrt-î  du  précé- 
dant ,  prnic'pâ'enît m  ia  t nne  des  ftuv.lcx  leur 
oitriiri  de  foft^  cju'oii  peu:  le  rcgar  ier  coi.ine 
Une  de  fts  vaiitié»  namcs.  Dupoiu  en  avoit  <jb- 
IMIU  des  variétés  à  pctales  panacne$ ,  dnrtunc, 
appelée  par  loi  1»  itiU  Ltun,  étoit  4'unegraade 
élégance. 

Le  rofc  f/c  t  chiens  ,  ou  rofrr  dts  kaîcs ,  ou  rofitr 
tutV^t ,  l'églanàtr  aet  jarainitrj  ,  croir  dans  ie$ 
bois j  les  friches  ,  &c.  Il  s'élève  ordir.airttr.ent  à 
«Bi  eu  douM  pieds  i  mais }'«»  ai  vu  de  fort  ij/és^ 
€iét  dans  les  bols  >  qui  en  avaient  près  de  «renie. 
Ses  Jruits ,  connus  fous  le  nom  iftgruut  cuts,  parce 
que  les  petite  poils  qui  entourent  leurs  graines 
Caufent  d<fs  démangtaifons  lorfqu'ih  fortent  du 
canal  inteftin«l ,  le  mang eue  dans  leur  maturité  &r 
s'empleienc  î  faire  des  conferves ,  des  fi  rops ,  &  c .  : 
ftches  l!f  réduite  en  poudre  ,  ils  entrent  dais  les 

Enits  gâteaux  nppt-Ies  paiiffons  din^  h  vall*»«f  de 
arceJonnettc.  On  tire  pJTti  m  nt^J.  <  i.i-  ,  comme 
aMcinfentes  ,  des  excrotâances  Alamenteufei , 
^tmdijdêlèpe  fait  naître  Tir  fes  nmesinr  ,  ex- 
croiiTinces  qui  s'appellent  iedégaar^  fommt  mouf- 
fiaft,  époHgt  d'ég/antitr.  Son  utiliré  pour  corn- 
pofer  des  haies  cH  conteflée  par  mui  ,  parce  q  le 
tes  tiges  oieurrnt  fucceQ'ivement  &  (ont  reni- 
pbcécs  pat  des  gourmands  dépnarvusdt  raniea  a 
pêndaM  M-  ipoim  deui  am  t  mais  je  tegirde 
comme  <rto-ronvtnab1e  de  le  faire  fervfr  a  For* 
tifi.  r  tei  viril'es  haies,  Aujourd'hui  il  eft  de  mode 
autour  de  Paris  &  aurrcs  granue^  villes ,  de  grtftér 
fur  lui  tontes  les  efpèces de  royffr/,  aii  (i  que  leurs 
varié  té  s ,  ce  qni  les  rend  l'objet  d'oo  commerce 
de  quelqu'împortance. 

La  multipliiation  du  rofUr  des  ch'ens  s'tflfeûue 
par  le  femis  de  les  graines  ,  pir  marc  otte^  m  par 
accrus.  Ce  dernier  moyen  tlt  le  piuv  i  rite;  en  con- 
ftquci>C9  on  parcourt ,  pendant  l'hiver,  les  bois, 
lesbuHTous  Oe  les  haies,  pour  arracher  ceux  de 
fes  if  crtî^  q;::  ont  au  plus  deux  ans,  terme  moyen, 
bien  adure  i|ue  le  m^me  pied  en  f(?urnir.i  encore , 
&  mér<>e  p  us  .  ou  de  plus  beaux  ,  à  raifon  des 
bleflures  faites  aux  racines  &  du  remuement  de 
k  terre. 

Les  nvàMk  cultivées  do  n^ée»  dûeiis  Cm 
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n'^mbreufc*  ,  mais  rarement  ptifc  s  en  co  'fidéra- 
tion.  Je  necittrai)  en  coiueqKcnce ,  ici  que  la 
femi-double  8l  b  double. 

Les  r«fitn  t/ÊHMUtn  ^  ÏMtrmiduàn  6c  ét*  ' 
Unes ,  roftc  des  crpèots  oèf-voiitiMS  de  ëelle  dent 
i  1  vi  m  t  d'être  quel^ion  «  &  «tX^uelks  tOUt  CO  quo 
j'en  ai  dit  coi  vient.  '  ' 

Le  roftr  trifolié  ne  perd  pas  fes  feuilles  pendant 
l'hiver*  flr  fleurit  ttèt-rareinent  dans  le  climat  de 
Paris.  Kedouté  eu 'a  doniié  une  tièt>betle  Usure. 

ourc/w  toujours p(ur  Jf^nf  f  ou  njjîtr  it  in  thtm  , 
n'td  introjuic  o.;iis  nos  cuhurt»  que  depuis  un 
pâlit  itoiiibie  d'années.  C'ett^  une  acquifuion  de 
première  importance  pouf  elles,  atten<fu  que  fts 
fe  uilti  s  (c  ci  iifetvem  ve  res  &  t^u  il  fleuiit  fuc- 
Ciinvrinei'i  ptndan:  prelque  tout-  l'ajir.ée.  Ou  Iti 
nni'c'plieavfcplus  de  facilita  qu'aticui  autre ,  par 
tou>  les  moy«ns  iadiqués  plus  iuui ,  &  principa» 
lement  par  boutures.  Le  grel&r  fur  wD  haut  egian* 
tier  &  le  pa'iffjder  cotme  un  mur  ,  ell  un  des 
moyens  \x%  piwis  iuceieiî.  t.s  d'en  jnuir.  Le  planitc 
djDs  les  gazons  &  le  ter  ir  co-ilLim  ncitt  a  un  uu 
deux  p-eJs  de  haut,  en  eli  un  autre  p.-u  îb- 
fétieur.  E<i  général,  il  plaît  de  que  que  manière 
<|ii'il  fi>ir  diipnfé.  Qooiqu'auioutd'hui  très-mul- 
tiplié,  il  l'eli  pas  tiicore  afTcr.  au  çre  de  mes 
du-firs»  ce  qi.'-.'ii  |  r.,r  -ttri!-  .  aie  C|u'i.'  pas 
d'odeur.  Hn  i«;  tetunt  dans  un  appartement  ou 
dans  une  orangerie ,  on  peut  avoit  des  fl«ntS  pen- 
dant les  p{us  foites  gelé«& 

Les  variérés  trouvées  dans  le  femls  des  graines 
de  et /o7f  fot^t  noinb-Cufi. s.  J.-  ne  cîiciiiqLe 
ct'i;es  qui  font  les  plus  recherchées  dans  le  ct»iu- 
nierce. 

Le  htagidt  i  Aeun  («mt* doubles  dii  .(ootn 

nuances.  •  .  ' 

Le  htrigah  \  Reurs  doubles  ^  tClitCI  mUDCCt.  ' 

— r  à  longues  feuilles. 

— —  iuuUiflore.  ■     .   '  • 

— i  petites  iliurs.  Pompvi* 

— —  à  fleurs  blanches. 

 à  tige  lans  epuies. 

— —  à  fleur',  à  Ofit-ut  de  thé. 

 de  Chine,  depuis,  le  rouge  de  fang  inf- 

qu'au  blanc. 

Cette  dernière  tft  regardée  corrntie  efpèce  par 
quelques  botanilles parce  qu  tlle  «ft  toujours 
très'gtéie  &  uniAorc  j  mais  je  oe  puis  rtconuoitro' 
la  validité  de  ces  caruSères. 

Ctmime  elle  a  cot  ftam'riLnt  une  fl  ur  épanouie 
&  queiques  boutoi-.s  pitii  i  i  ouvtir,  c'eft  elle 
qu'il  convient  le  mitux  de  placer  fur  les  che- 
minées, les  confolet,  &cc.,  dans  les  appanemens. 

Le  rofer  ini0Mi  ou  rofier  de  MatartiityTl]  dif> 
fere  beaucoi;p  des  autres  par  fon  feuillage.  Ou 
n'eft  pas  encore  parvenu  à  l'obtenir  femi>double 
ou  double  par  le  femis  de  fes  graines.  Peut-être 
reT»>(-M  un  jonc  très*Kchei:ché  des  mumm,  ntb 
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aaiourd'huî  il  n'eft  pis  encore  fort!  des  éwltt  éê 
bounii^ue  tic  des  gracies  coHcâioiis. 

J  j)  déjà  pir  e  ni^^nicnent  de  la  cultare  des 
re/ien  daos  l'enumeraiion  qu'<M|  vieiy  4e  line* 
nais  j'ai  encore  à  mettre  quelques  conjjkÙrMÎOl» 

Jadn  on  uilloic  coos  les  nfittv  en  boules ,  en 
pmmides.  Sic,  avec  le  croiff^  i: ,  on  n'en 
ootenotc  Qoe  peu  de  fleurs  i  aujourd'hui,  (ion 
géae  kuraéweloppement  en  coupant  leurs  vieille 
ùgjt*  letf-Mtie  pendant  l'hiver»  Itan  b<aoches 
fi»  deux  M  trois  yeux ,  après  li  Aoraifoa',  cVA 
pour  leur  en  faire  POU  (Ter  de  nouvelles  Vflbicwr 
de  plus  nombreules  &  <i£  pl ai  belles  fleurs. 

Ainli  que  je  l'ai  déji  obfervé,  piiiffj  ier  lel 
rq/Scn  contre  les  murs.,  en  en  formant  des  guir- 
UiMlnd*ttn  arbre  I  ttmn,  en  en  garniHant  les 
berceaux,  8rc.,  donne  des  jouilTjnces  pluséten- 
daes  lofftfu'on  choifit  convenablement  les  efpèccs 

les  variétés;  cependant  od  aime  toujours  i  in 
revenir  à  la  forme  àt  buiiTon.  qui  efl  naturelle. 

Attendre  j  pour  tailler  les  rôfitrt ,  qu'ils  foienc 
tnxéi  m  lève»  eft  an«  piécaution  i  laquelle  ia- 
«iteDwMMiCiMirat»  avmiAi  que  dans  le  cas 
•Muraiitt  a  tà  tatm  w^oun  w  ddcoc  de  bois 
mort. 

La  dIus  dangereufe  des  rmli  Bit  y|  ntiqimt 
les  nfitrt,  eft  la  Rouille.         ce  BVt» 
Ik  font  fréquemn*  ne  ifledës  «le  l'e(bèce  ilebti}- 

lore  produite  par  1*-;  rayon*  du  frifil  fur  Isi 
gouttes  de  rol  -e  c^ui  las  (.ouvrent.  yojttiiRV' 

Quelques  efpèces  ou  varié cés  de  rajCr»  ne  peu- 
vent amener  leurs  fleurs  i  épanoviflenienc  com- 
plet, ainfi  que  |o  l'ai  anno  ncé  p!ui  hitir.  Le 
manque  de  nourriture  ,  de  chaleur ,  l'excès  d  hu- 
midité, fmuerdinairemenc  It^  cj  iIcs  li^cete^t. 
Pinoi  les  infeâes  affea  nosibreus  qui  vivem  aux 
d^ens  des  nfien  ,  il  convient  de  citer ,  i".  la  di- 
plolèpe,  qui  t'ait  oikr*  tes  bttJ^uacS  cités  plus 
haut,  ieCquels,  abrorbattt  la  feve  deflinée  »ux 
lT2nchf5,  font  périr  ou  au  moins  cmpé.hsnt  les 
tlcuis  lie  s'épanouir  (vc^e^  DiploliiPe))  i".  les 
THENTHRiois,  dont  les  larves  dévorent  les  feuil- 
les, ce  quiemp^he  égateoem  les  nfii't  de  fleuiir 
(yaytiçe  «eot)!  j».  b  leive  d'une  «dfne  que  je 
n'ai  point  vue,  mi\^  qui  ,  en  mi:iz;eant  la  moelle 
des  bourgeons  ,  pr^Aluic  Irs  niénies  réfultats. 

Les  lemences  ilcs  roju^i  reft.-nt  le  plus  fouvent 
deux  ans  en  terre  avant  lU;  lever  :  aitifi,  il  faut 
ftvok  WÊOitt ,  lorTqu'on  veut  faire  «fage  de  ce 
moyen  de  reproduâion)  auiG  n?  Ivmp'oit;  t 
que  pour  avoir  des  variétei  n(>uve;;c\,  t'eit  i- 

dire,  fi-,  iilenir' r  r  dius  1rs  prjnlei,  pe|.:';;!ieres  Si 

chez  les  amateurs  riches,  y^jei  Graine. 

Comme  je  l'ii  déiioUèc«dplurieur<  fois,  les 
rejetow  foot  le  moyen  le  plus  expéditif  &  le  plus 
dootMMoique  de  fe  procurer  des  rt>/Urt  de  chieo 

pour  !a  greffe,  le  dëchiremenr  Jes  vieux  pie.is, 
pouc  ea  multiplier  le*  auues  efpèces^  excepté 
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•  lefSjjfiir  de  B  mgale,  qui ,  paroii  elles ,  vient  le  pfa» 

I  facilement  de  boutures.  Il  en  ttt,  comme  le  rp- 
Jîtr  muKadi,  le  '■o/fr crnt r.-uiUes,  iti  uilTr  ux  ,  fi  t,, 
qui  ne  peuvent  éut  teprofduits  avec  lucces  qu'au 
nofen  <let  mireeues»  L'emploi  des  racines  po4tf 
cet  objet  ett  pett  pcaii^i  cependant  A  ett  on 
d<»  plus  affiiids  de  des  pins  eKpéd(n6 ,  fmtont  lecf* 

Ïu'ona  utve  couche  à  chillïs  i  fi  difpofîtion.  f^oyti 

Makcotts,  Racine. 

Rarement  nos  pères  gceffbieot  les  nfitn.  An* 
jourd  bui  c'en .  du  moins  dam  les  pépinièees  de» 

environs  de  P^iiis,  li-  mod?  le  plus  ufitè  Js  nulri- 
plicattun.  il  cit  je  s  jmiteuisi^ui  n  en  on:  pi^  uaieul 
IraiK  de  pi^d  da;is  leur  (jidin.  Cep^nd^m,  ainli 
que  je  l'ai  déjà  annonce  ,  les  njitrf  greSes  ne  fub- 
ititent  pas  long-temps,  a:  il  elc  des  efpèces  Se  des 
variétés  qui  produifcnt  beaucoup  plus  d'eflfet 
loriqu'on  la«  abaniotuie  à  leur  difpofirion  natu- 
rclc.  Je  n'entreprendrai  pas  de  m  élever  contra 
la  moie ,  que  je  teconHoisprecarer  quelques  avan» 
tages,m<ts  je  voudrons  qu'e'le  tùt  n  oins  exdufi/e» 
Les  gretf^  en  ècuflba  i  «d  poudanc  Se  à  oeil 
dormant,  font  prefqtie  les  findes  pratiquées  fur  le 
rofitr.  Tantdc  on  le  e:<°.ute  fur  les  poufles  de 
l'année  préc^lente,  untôt  lur  la  tige  même ,  aiteli 
qii'agee  qu'elle  foit.  OrdioaireuMait  on  eo  slecn 
phifi«itt»  é  peu  de  ditiance,  «iu  en  oppo«iion„ 
ponr  qu'elles  Ivirtnem ,  par  lear  réafdnn,  une  téte 

rcgnlieri;  ,  mju  fe  ret'ufer  l  tes  prendra  fur  dîs 
elpcccs  t  ou  ..les  variétés  di^rentes,  une  d  elles. 
s'ein,>tirtaiu  toujours  plus  que  l'autre,  dt  tou- 
tes deux,  ainii  que  l'eiifemble^  fouffrant  de  leur 
latte. 

Oïdinairement  les  greffes  de  ro^trs  font  i  trots 
ou  Quatre  ptels  de  routeur,  mais  j'en  ai  vu  qui. 

t>rodu  r<iier)t  pl  jb  d'eCR»  lorlqu'eiles  l'etoienr  feu*, 
ement  à  un  ou  deux,  &  Dupont,  d£ -autres, ont  fais 
voir  qu'il  étoit  poffible  de  tirer  avan£i^4t  ceikt 
qui  l'dluieni  i  pliis  de  mtt  pieds. 

La'feciM  glnbeilenlb  cB  celle  qttt  fe  dornie  Ut 
plus  généralement  aux  rajîerj  grEitc-<..  Confidirée 
ifulement,  elle  ett  prefque  toujoiirs  avanrageuit  ) 
mais  lorfau'elleetl  troprtpeté«,  ette  amène  la  mo> 
necouie. Celb en  taWe. îi/t'oa lui  fobftùne qneJ- 
quefbis,  n'en  eft  pas  ada  diftinâe  poer  déimiin 
le  ref'ihjt  As  cette  obferration. 

Luiiqu  ua  deiire  conferver  un  peu  plus  long- 
temps les  ra^n greffis,  il  faut  cootmuellement les. 
lurveiUer,  c'elt-â-dire,  rupptimer  les  rejets  ^ 
furtent  des  tiges  lie  des  racUet,  lefqnels  ne  tardent; 
pasature  pt:iir  li  grcffi,lanature  vnali;irqij'iHfe 
fubrtituriu  lins  celli  ait  «ge*,  coiiVwie  j;  i'ai  re- 
mirquc  plus  haut.  {l^i>yti  GauRMAND.)  n  faut 
aaili  les  affujettir  chaque  année,  après  leur  flocai- 
foe,  i  «M tailleras  ou  moins alongée,  pe«r<pi*il 
n'y  ait  pas  une  difproportion  choquante  entre  la 
grodeur  de  leur  téte  «relie  de  leur  tige,  Se  pour 
qu'ilsdonneni  l'orinéeruivame     plus  <1c  Heurs  (  ; Ils* 

miâ'sei.exciwâveaaeat  fui  Je»  btMirgeoos),  Se  des 
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fleurs  plus  groOes  (  elles  le  font  d'attCHII 
qu'elles  font  plus  près  des  racines  ). 

Cetce  dernière  cotifidénnon  appelle  également 
la  t  jîlle,  &  la  uille  courte,  pour  les  rofurs  francs  de 
pie  i.  Il  j  a  peu  d'années  qu'on  y  adui^ttic  ces  der- 
niorsratnfî  on  peut,  par  la  comparaiioii  dts  jar- 
dins bien  conJuics,  avec  ceux  dirigés  par  de  vieux 
jardiniers  ,  juger  combien  il  avantageux  de  leur 
lailTer  peu  de  hauteur.  Se  de  fupprimer  toutes  les 
tiges  de  plus  de  trois  ans  d'âge.  Ceux  en  pots  ré- 
clament cette  taille  plus  imperieufement  que  Us 
autres ,  à  rairoa  du  peu  de  nourriture  qu'ils  ont  i 
leur  difpofirion. 

Poiiv'iir  offiir  des  rofes  aux  belles  i  toutes  les 
époques  de  l'jnnee  ,  tii  un  avantage  q:ie  les  ama- 
teurs ont  »1û  defirer  de  tout  temjîs.  Aujourd'hui 
il  leur  cR  facile  de  fe  fattsfiirei  de  nouvelles  va» 
rîétés  qui  fleuriflent  à  des  époaues  différentes  , 
ou  plulicurs  fois  dans  l'été,  même  perpétuelle- 
ment, ayant  été  introduites  dans  nos  cultures, 
&  les  ferres,  Its  bâches,  les  châilis,  leur  four- 
nilTant»  poui  quelques  efpëceSj  les  moyens  de 
forcer  la  nature* 

La  po'îrim  des  roji  n  dans  les  jardins,  &  de 
petits  proce.iés  de  culture,  viennent  encore  au 
recours  de  ces  amateurs  :  ceux  qui  font  au  midi 
fleurilTent  plus  tôt  que  ceux  <^ai  looc  au  nord,  6c 
ceux  Qu'on  a  empêché  de  fleimr  aa  printemps,  par 
la  foumadt  nn  J  ■  leurs  boutoos  tc  de  Uttn  feuil- 
les, fleuiillencen  automne. 

Si  le  bois  des  rofitrs  étoit  plus  gros  &  avoit  moins 
de  moelle,  il  feroit  pofTible  de  le  fubftituet  au 
buis ,  parce  qu'il  elt  audi  pefint  6c  auffi  Tufceptible 
de  poli.  Leurs  fenilUs,  leurs  bourgeons,  &  l'ex- 
croiflance  appelée  iediguard,  (ont  en  ufage  en 
médecine ,  coome  je  fai  ddjà  anaoncé.  On  tknc 
dans  les  phamudtsuM  eaadiftillée»«ne  huile,  un 
«mguent ,  un  miel ,  une  confisrve ,  un  vinaigie ,  hh 
au  moyen  de  leurs  fleurs,  dont  il  eft  permis  le  dou- 
ter des  vertus.  Lvs  conhfeurs,  les  liquorides  Hc 
Mrfîinieurs  tirent  un  parti  plus  réel  des  mêmes 
leiirl.cn  fiaant  leur  odeur  &  leur  faveur  dans  des 
poililles,  dans  des  crémei ,  dans  des  glaces,  dans 
de  I  eau-de-vie,  dans  des  eflences ,  dans  des  hui« 
les,  d>ns  des  graiflTcs ,  &c.  On  compofe  des  Ca- 
chets odorans  avec  leurs  pétales,  on  en  met  dans 
lea armoires  pour  parfumer  les  habits  &  le  linge. 
£n  les  roulant ,  en  plus  ou  moins  grande  quantité , 
en-r?  les  doîoits ,  on  en  compofedes  cdlien,  des 
pendans  d'oreilles,  des  bracelets  ellimés  desbelfes. 

J'ai  déji  (Kulé  de  la  pomnn.ie  d«  rofe  qu'on 
obtient,  am  environc  de  Paris  &  à  GraÏÏis.  des 
fleurs  de  la  rofe  de  Damas  8e  de  l'elTence  de  rofe , 
la  plus  chère  de  toutes  les  odeurs,  qui  fe  tire  par 
diltillation ,  ad  defcenfum ,  des  fleurs  de  la  tofe 
nmfSnde^fnf  la c6te d'Afrique.  Dnnal-Mouro  nous 
apprend  ((ne, dans  flnde,  il  fufic  de  mettre  les 
piétil^f  des  rofes  (  il  ne  dit  pas  de  laqudle)  dans 
UQ  vafe  plein  d'eau  ,  expofé  au  foleit,  pOUT  q;ne 
Diii.  dti  Arires  (/  Atirvfitf, 
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l'huile  fumage  S:  puifîe  s'enlever  avec  du  coton. 
Ce  qui  peut  tenir  de  cette  tHcnce  i  la  pointe  d'unn 
épingle.  fufEt  pour  embaumer  an  appartement  tout 
un  jour. 

Le  rolTolio  rouge  &  blanc  fe  compofe  en  met- 
tant de  la  bonne  eau-de-v)e  fur  drs  pétales  d« 
rofe  pendant  quelques  heures,  en  diittliant  &  tn 
fucrant  enfuiie  cette  eau-de- vie.  J'en  ai  bu,  faite 
à  Parts,  d'aufli  bonne  que  celle  qu'on  tire  i  fi  grand 
frais  dllalie. 

ROSSE.  Synonjrme  de  Gauoon.  Poiflbn  du 

genre  Cyprin. 

ROUABLE.  Ce  nom  fe  donne,  dins  quelques 
Heu*,  I  «ne  lamede  fîtr  recourbée  &  fixée  i  un  long 
manche,  avec  laquelle  on  tire  la  bf aiCis du  four, 

lorfqu'on  ;i:ge  qu'il  eft  affer  chaud. 

On  fupplee  au  ruuat'ic  par  des  perches  d'un 
bois  veit  ou  mouillé ,  mais  elles  remplilTent  bien 
plus  imparfaitement  ce  bue  j  &  demandent  ï  dtra 

renouvelées  fouvent. 

ROU  AUN£.  Infirumeiit  de  fer  è  trots  peines, 
dont  une  recourbée ,  avec  lequel  on  marque  les 

torn;aur  ,  r•^  fjifjnt  fur  un  de  leuis  f-ndî,  des  li- 
gnes, des  ct^icles  difpofés  d  un  grand  nombre  de 
manières» 

ROUCOUYER*  Vtyti  ftocovTia. 

ROI jnF^T,  ROUGEAU.  Couleur  rouge  ou 
).4a[iL  ,  ir,u-  i  rcnnent  toujours  les  feuilles  de  la  vi- 
gne lorfqu'elles  c elTent  de  végéter.  C'eft  quelque- 
fois une  maladie  produite  pat  la  Cktiereire  ,  pac 
desinfeâes,  8tc. 

ROUGET.  Nt>m  sénéri!em:nt  donné  au  pol- 
len rouge  ou  jaye  des  étamines  des  fleurs  ,  dé- 
pofé  par  les  AnntLBS  dans  les  Aivtotts  de  leurs 

GAxr  A  ux  de  cire,  lorfqu'elles  en  ont  plus  rimaflé 
que  leurs  Larves  ne  peuvent  en  çonfommer,  & 
qui  s'y  durcit  an  point  qu'elles  ne  penvene  plus 

l'employer. 

Le  rouget  augmentant  tons  les  ans ,  if  diminue  la 

nombre  des  alvéoles  où  les  abeilles  peuvent  éle- 
ver leurs  larves,  ou  mettre  leur  miel.  Se  ,  ainfi,  il 
arrive  un  moment  où  la  rocbe  périt  par  la  réduc- 
tion de  fa  population. 

Lotfqull  y  a  be-iucoup  deMwfrr'dans  une  ni<  - 
che,  elle  le  vend  liicn  main-;,  tant  parcequ'îl  prend 
la  place  du  miel,  qu^;  pircc  qu'il  porte  une  faveur 
âcte  &  une  couleur  défigréable  dins  ce  mtel.  On 
l'empêche  affer  facilement  de  fo  mêler  avec  celui 
qui èll tiré  parfimple  écoulement,  mais  non  avec 
celui  pour  lequel  on  eft  forcé  d'employet  l'expce^ 
fion. 

C'eft  par  de  bons  principes  d'éducation  des 
abeilles,  c'eft -à-dire,  en  ne  iailTant  jamais  les  ru- 
ches ou  portions  de  ruches  plus  de  d;.  ux  ans ,  lâna 
en  ftirela  técolte,  qu'on  peut  éviter  les  mauvaia 
eKiets  do  miga. 

Il  fn  tioave  pbis  de  roi^  dans  les  radies  des  ^ 

Xiix  v 
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pays  od  croît  la  b  oyère,  ptrc«  «tft  cette  piun» 
fleutiffant  lorfciue  la  peinte  d?  la  mère  ebeille  drmi'» 
nue,  le  pollen  récolté  par  les  oiiVtlifes  n'a  pu 
fire  employé,  t^oyfi  Aueille. 

ROUGIÈRE.  Terre  argUeufe  &  rerrusineufe 
des  mointagnes  de  f  Aveyrofi ,  4|tt'it  eft  difficile  de 

cultiver,  tic  quand  elle  eO  n^b-fèche,  &:  tjuaaJ 
elle  eU  très-imbibie  d'eau.  K^^tj  Akcile. 

ROULEAU  COUPANT.  Rou/tau  armé  d  un, 
troii ,  quatre ,  cinq ,  fia  8r  même  plus  ,  de  difques 
IV r  lunchins,  avec  lequel  on  coupe  h  fur- 
ficc  du  toi  eti  bandes  égales  ^  ou  puuf  pouvoir  le- 
ver lesgazoni  avec  plus  de  facilité,  ou  pour  pou- 
voir labourer  le  fol  pluà  rapidement  &  avec  moins 
de  fatigue  pottflestttefages. 

M.  du  Perroy  a  propofé  d'cflnployer  ce  f»«/M«  , 
1*.  pour  découper  les  prairies  en  hiver,  8e  augmen* 
ter  par  ceh  feul  les  pioJuits  de  leurs  riicultes» 
i^.  pour  touper  l'extrémité  des  racines  des  ar- 
bres, &,  pw-n»  «ttgvdtuer  U  vigiieyf  de  kiiivé- 
gétarioQ» 

'  J'ai  infiifé  Air  ce  rtaUm» ,  dans  le  neuvième  vo- 

lu  lté  de  la  féconde  férié  des  Amafts  d'Ag'Uul- 
mrtf  un  rapport  dans  lequel  j'oblerve,  qu'en  le 
traînant,  il  couperoit  mieux  \t%  racinss  qu'en  le 
fondant  t  &  c'efi  ce  qu'a  fiitt  av.c  le  plus  grand 
fttccès  M.  Trochn ,  dam  lé  défrichemeiu  dc»LAN> 
pti-  ^"yfX  ce  mot. 

KUBIACLES.  Famille  de  plante»  qui  a  pour 
type  fa  Garance,  mai»  qot  renferme  un  très* 

grand  noiibre  d'auit^is  gemes  quî  fembleni  avoir 
peu  de  rapporu  avec  elle.  Ces  genres  font,  outre 


celui  précité,  SHLRAOt»  Gaillet,  C&UCIA- 
NELtE,  CrOISETTE,  AnTOSPERMB,  HoVS- 
TONt,  DiODF  .  n/.LOflNÉ,  KnOXIE,  SptR- 
MACOCE,  RlCilAUDlE  ,  FhYLIS  ,  HeDIOTE  , 
OlOENLANDE  ,  CaiU  IIALE,  CoCCOCtPSILE  , 
GOUOZt,NACl«t,  TOMTAHB,  PfiTElIS,  FeR' 
NEL,  CATES>i,  GRATftAtt  MACROCKiME» 

Dentelle,  Tocoyinne,  Berthiëre,  Mus-. 

S.'£NÛE,  QuiNQtlNA.RONDFLETU  ,  BelLONE. 
\  5RECTE,  FOSOQULRU  ,  OxYANTHE,  GtNI- 
PAY£R,GaRDOM«, PO&TLAN 0£  ,  CO U T AREt • 
DUROYA,    HiLtIA,   CnrOMBL,   IXORf,  PA' 

VETTe",  CoUSSARI,  MaLANI  ,  ClOCOQUt, 
ChIMARRUIS  ,  CaNTHI  JN  ,  RONABE  ,  Cc- 
PROSME,  SlMlRE,  RuTIDÉE,  BaCOSIF,  PsYCHO- 

TRE,  CArEYFn  ,  PedérEj  Laogerie,  Ery- 

THAtE,  Myonimë  ,  PrROSTRB,  AZIBR,  MA* 
THIOL,  CuViiRE  ,  VaNGOERFE  ,  GuETTARDE  » 

Hamcl,  Patime  ,  Sabicf  ,  Amaioua,  Mit* 
CHELL,  Mo-iiNDE  ,  Canéphore.  Patabé, 
Eve, 'Tapocome,  Nauclee,  Cêphalanthe, 
SbRISSI,  PAGAMiS»  Faramier  Hydro* 

rHYI..'CF.. 

RUB'-E.  Un  ties  noms  de  \i  CuscUTE. 

RUCHEUR.  Ouvrier  qui  mer  en  Meule  ,  de  la 
gfofleur  Sr  de  h  forme  d'une  Ruche,  lorsqu'on 
a  liée  de  craindie  la  pluie»  le  Font  qui  vient  d'dtm 
fauché*  Vtyti  ces  mots» 

RUTACÉES.  FandRe  de  ptances  dent  h  Rv» 
cfi  tctjppejISC  qui  en  outre  renferme  ctux  appelés 
pRAXmELtB,  Herse >  Fagone,  Gayac,  Fa- 
bac  fllf  ,  P;G>«NE,  QlOSU^j  MstlANtHE» 
Arube  Emplevrb* 


SaBON.  La  CiiARRUB  de  la  Crimée  s'appelle 
Biiiû.  Ce  a'cft  qu'une  branche  d'«bre  fourchue , 
dont  une  des  paities  eil  coupée  en  bifeau  près  du 

point  de  réunion  i  &  l'iurre  efl  confervee  dini 
t:)Ute  fa  ior.gueur»  pour  pouvoir  y  aue  er  des 
chevaux  ou  des  boeufs.  Moneés  en  a  figuré  une 
telle  comme  d'ufage  dans  ta  Grèce  aux  temps  Us 
plus  leculds. 

SABOTIER.  Celd  qui  fibnque  le»  Saiot». 

SARO  1  S.  Morcejiix  cic  bois  taillés  &  creufés 
de  manière  à  pouvoir  recevoir  les  pieds  (^es  tu  li- 
vateuis  &  ï  les  garantir  du  froid  &'de  l'humidité 
de  la  terre ,  ainfi  que  d:s  pierres ,  des  éf  i  its ,  &c. 

Le  bnn  marché  d:$  fjltots  Ici  (jït  ,  dans  les 
campagnes,  préférer  aux  fouliers,  nuis  il  ii'tll  pas 
prouvé,  pour  moi^  qu'ils  fuieot  Auâï  écononutiue» 


qu'on  le  prétend ,  furtour  dans  les  pays  de  m'tfr» 
tagnes,  où  leur  ufago  eft  le  plus  général,  a  raifo» 
de  leur  prompte  ufure  8c  <lè  leur  héxjuente  caf» 
fure.  Lss  louliers  à  groff-*  fentUe  fnrcv  ,  f  ncore 
plus  Icrs  claques,  ou  fouliers  à  ferrel.LS  de  boi», 
me  paroifTenr  préférables,  en  ce  qu'ils  déforme»» 
&  bliiitm  moîos  pteds  ,  durent  iitfinimenr 
plus,  te  ne  peiardent  pas  autant  la  marche  fc  le 
travail. 

La  fabrication  des  fdbm  s'c^nt-cute  par  des  ou» 
vricis  fpéciaux,  qui  jidis,  Inrique  les  futaie» 
étoient  plut  comoMincs»  s'éubhdoieac  à  demcurr 
au  nitlien-  d'elles,  dam  dct  huttes  groffiècement 

bâ:it$ ,  par  la  éurouni  les  friisde  tranfport,  eu 
gruine,  d-s  bois  qu'ils  tm,jloient.  Aujourd'hui  , 
pielque  tous  demeurent  dans  les  villages  voifinS' 
dei  {4iiiit^&  y  mvtiiiCRC  le  beis  dct  vieut  bali- 
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veaa,  qu'ils  font  mnfpnrter  chez  eux  en  uon- 
çofis.  Aafli  les /«^/  font-ils  ttois  fois  plus  chers 
qn'îfs  ne  l'étoiem  il  y  i  cinquante  im. 

Je  renvoie  au  Dkilonnjirt  dts  Ans  mécir.'tquts 
pour  h  defcriçtiun  lie  la  tabrication  des  fal>ots , 
fjbrication  qui  ne  laifls  pa*  que  dTdsre  com- 
pliquée. 

Lss  meilleurs  fahottM  France  font  fjiis  avec  le 
noyeri  aprè^  vienaenc  ceux  de  poirier,  de  pom- 
mier, de  ccriffer,  tnaîs  il»  font  rartrs.  Les  plus  ré- 

{>an'!us  fo  ]t  ceux  f.iits  a»'ec  !e  hérre  ,  ils  fonr 
ourdi  ^  «(Tans,  ou  avec  l'aune  i  le  bouleau, 
ils  Tant  léfen,  rnafs  abfocbent  l'eaa  8c  la  fanlene 
kMtt'Knq». 

La  forme  (fe<  fthoit  varie  confîdërablement  ; 
ceux  qui  font  i-rrminés  en  pointe  retour  xe,  & 
dont  l'ouverture  eft  très-d. «couverte  ,  patient 
pf>iir  les  plus  élégin*.  On  dirninus.  pir  le  mny  n 
d'une  bride  en  cuir  ou  d'un  morceau  de  peau  de 
mouioa .  garni  de  fa  laine,  la  crainte  des  bkffaies 
auxquelles  ils  espèrent. 

SAIJSBURY  Sjlishuna,  Arbre  fruiti-r  ^^i 
Japon,  cultive  depuis  cinquante  ans  dins  nos  |af- 
dins,  ic  qui  s'y  fart  remarquer  par  la  forme  (îngu- 
Uèra  &  la  belle  couleur  de  fes  feui  le^.  On  le  con- 
tioir  WBÊtt  feus  les  noms  de  gînkgo,  qui  eit  japonais , 
8e  A'arbrt  de  40  écus ,  (^ui  elt  le  prix  Auquel  ont  été 
venJus  les  premiers  pieds  venus  à  Puis. 

JLes  geléce ém.  climat  de  Paiis  nuifenc  qedqne- 
fbl»ettaiixomqeamt|ieiilIesdey<rfr/(ft4(ry,  mais  il 
brave  cvllecde  l'hiver,  8r  fa  pouffe  elt  trop  tar- 

divr-  pour  qu'il  craigne  celles  du  prinremps. 

I  M  hauteur  à  laquelle  parvient  !«'/a/ài««f^  dans  nos 
)Ardi!  s ,  n'eft  que  quinze  à  vingt  pieds  i  mais  d'a- 
près Koempter  &  Thunbwrg  ,  qui  l'ont  eblervé 
d«ns  fon  pays  natal,  il  y  arrive  fouventaudMbJe. 

II  a  été  long-temps  fans  donner  des  fleurs ,  nuis 
aujourd'hui  il  en  otïre  alLz  (ouvenr  de  màics  , 
ce  qui  laiffe  dans  l'efp- rince  qu'il  p.Oiluira  un 
}oui  des  fruits ,  objet  de  fa  culcute  au  Japon  ,  oà 
on  les  mange  comme  1^  chitai^nei  en'France,  Ht 
<tû  on  les  eftime  beaucoup. 

La  multiplication  du  falhhary  ne  peut  s'exécu- 
ter que  par  bouture,  par  11^  Lû!:[e  Sl-  p.ir  racine { 
c'eft  prerqu'uniquement  ic  premier  de  ors  moyens 
qui  efl  employé. 

En  Caroline ,  pays  très  chaud ,  /'ai  fiiit  des 
boutures  avec  des  branches  de  la  grofTeur  du 
pouce  ,  &  elles  ont  pouffê  de  ptos  -dTan  pied 
dam  la  première  année. 

Dans  le  cHmat  de  Patis ,  je  les  fiis  faire  dans 
des  pots»  fur  couche  à  châflîsj  avec  f'e<;  ^xtr/  - 
mites  4e  branches  de  la  groffeur  d'an:  plume ,  & 
elles  n'ont  pouiïé  qae  de  deux  ou  ttois  hjms  dans 
le  méxe  temps. 

1'  i  !t  donc  1?$  rentrer  pendant  deill  ou  trots 
ans  dans i'orangefiependanti'hiver^'apiès quoi  on 
•  les  place  en  pleine  terre .  à  dent  «ieds  de  difiânce, 
.  ppar  oe  !•§  nmutMO  pÛM  qn'i  is  JM,  époqim 
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oil  ih  font  ordimirement  parvenus  à  lix  ou  huit 
pieds  de  hauteur.  Un  terrain  léger  Se  frais,  une 
expofi^ion  abritée  au  nord  ou  au  couchant ,  font 
c;  que  dt'mande  le  fuHt^'ury.  ()  >  1-  taille  en  cro- 
chet, &:  on  lui  donne  un  tuteur  pendait  encore 
quelques  îni^?t  s ,  enfuite  on  l'elague  fuccelfive> 
ment  2c  on  l'abonJonne  à  lui  même. 

Cette  longue  attente  empêche  que  cet  arbre  tw 
Coit  auHl  comiTiun  qu'il  mérite  de  l'être.  I!  feroît 
impoflîUic  à  un  ^épuiiéritle  de  le  vendre  à  ans 
ce  qu'il  lui  a  coûré  i  aulU  efl-ce  à  fa  féconde  ou 
troiiième  année  qu'ils  i'eo  debarraflent  au  profit 
des  collcâtons,  dont  les  propriétaires  achèvent 
fon  éducation. 

Lorfqu'nn  veut  fiire  des  marcottes  Je  falisbury, 
ilf-uu,  ou  employer  des  poulTes  de  l'année  precé-  , 
dente ,  ou  faire  une  ligature  à  la  branche  qui  eft 
coucMe  en  terre.  V«yti  Marcottb. 

SALPÉTRAGE.  On  appelle  ainfi  la  forma- 
tion du  falpétre  fur  les  roch-s  calciir-s,  fur  le» 
murs  eipoCés  â  l'humidité,  dans  les  Nithures 
ArtTtFiciuirs,  8rc.  K«yc{  ce  dsmim  nwt. 

S'il  crt  <îi  s  c.iS  nù  on  doit  i'fi-rr  qu'il  fa  forma 
du  uitre ,  il  en  e(l  d'autres      on  dutt  lâ  craindre. 

Ainli,  le  falpitrage  des  murs  des  écuries,  des 
caves,  des  chambres  d'habitation,  nu  t  à  la  durée 
des  batiirens,  ii  dans  la  dernière  ciicn;inance,  i 

la  faïue  des  hommes,  ainfi  qu  i  la  conf.rv.ition  .Its 
meubits,  de  s  denrée*,  JWc. ,  par  l'humidité  qu'il 
perpétue. 

Il  femble  d'abord  que  la  peintute  à  la  coite  &  à 
l'huile ,  après  lavage  préalable  i  Teau  bouillante  , 

a  atrété  le  fd:p:tr.'g<  des  appartemens,  mais  il 
»e  tarde  pas  a  rcpoufîer  ,  &r  il  faut  recom- 
mencer tous  les  ans.  Je  confcille  de  préférer  i 
cetm  peinture,  pour  les  appartemens  de  luxe  « 
un  Mastic  d'une  ligne  d'épiiffeur  (  voyc^  ce 
u.ot)  ,  pourl'"'.  r-nii^-t  ,  (^curi-js  Se  aunes 
lieux  analogues,  une  cojclie  de  f  UME  de  même 
epjilTeur.  Pî)yq[cemot. 

Laver  à  Jeux  ou  trois  rept  ifes  tes  murs  avec  une 
eau  légèrement  chargée  d'acide  fulfurtque,  eA  ud 
moyen d'em.  êcher  X.  f^lph'ûgt dereparoître,  indi- 
qué par  la  Société  4'jgticuiture  de  la  Marne  , 
moyen  que  la  théorie  ne  repooHi»  pas,  8e  que  ja 
confetlle  d'eRàyer. 

SANGSUE.  Les  petits  Fossés  crsufés  dans 
les  champs  ou  dans  les  prairies ,  portent  ce  nom 
dat<s  quelques  lieux.  Us  ne  diffèrent  des  Maîtrbs 
&  des  BiûOLBS  que  par  des  dimeii^ons  plus  pe< 
tites.  Ktfyef  ces  t'Ois  inoitdî  ceux  DssSÉoiw» 

MENTj  ÈGOUT  DES  TERRIb 

S  APIN.  >4ij>r.  Genre  de  pbntes  de  h  monnecie 
monadelphie  &  de  la  famille  des  comfères.  dans 
lequel  fe  rangent  quatorre  efpèees,  dont  deux  font  ' 
trÈs*mnliipliées  fur  qoelques  unes  de  nos  haute» 
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montagnes ,  &  c^ont  plnfiewi  ên*  «KIM  tt  Cul* 
tivent  dans  nos  jardins. 

0^fcn\itions. 

Linnxusavoit  réuni  ce  genre  à  celui  des  Pins  & 
i  celui  des  Mélèzes.  Ici,  ces  derniers  font  le 
fujet  d'utides  féparés,  auxquels  je  lenvoie  le  Uc- 
teiir»  sinfi  «^u'au  mot  AraucairB. 

On  fubdivife  le;  fir'"^  ^ n  'rois  fériés:  ceux  mii 
ont  les  feuilles  phnts  6i  diftiques^  les  vér^ablrs 
j'apins  ;  ctux  qui  ont  les  feuilles  tétragones  & 
éparfes»  les  fyittasi  ceux  qui  ont  les  feuiUe$  planes 
te  iSmuùs,  ks  étmelotks. 

EfpcceSé 
Prtrgiire  férié. 

i.  Le  Satin  commun,  ou  fimplentenr/j/'/n. 

Pinut  pitea.  Linn.  f)  Indigène. 

1.  Le  Sapin  baumier,  ou  baumitr  de  Cîlead. 

Pinus  bùlfiimta,  Linn.  \)  De  l'Amérique  fep- 
t^Dtrianale. 

}.  Le  Sapin  à  feuilles  d'if.  * 

Abits  taxifoiia»  hualb,     De  l'Angériqw  lep- 
tentrioiule. 

4.  Le  Sanm  de  Fralcr. 
Pinus  Frafiri.  Piitsh.  ^  De  l'Aoïéf^iie  fep> 

tentrionale. 

f.  Le  Sapin  nain. 
Mitt  luuu.  Bofc  If  De  l'Amérique  fepten- 
triomle. 

6,  Le  S'  T'TN  à  feuilles  hncéolées. 
Abits  lanctolata.  l.amb.  T>  Des  Indes. 

7.  Le  Satin  Dimmar. 
Piaiu  Dammara.  Lanib.  1)  Des  lodef*  . 

►  Deuxième  firie. 

%.  Le  Sapin  pefle ,  ou  ipitta, 
Ptnut  Met.  Utat.  Indigène. 

9.  I.e  Sa  i  tN  blanc. 

Piuus  aiùét.  \n.  l)  De  l'Amérique  (epteotrio* 

10.  Le  Sapin  noir. 

Pin»  Ji^.  Ait.  1>  De  i'Améfique  feptentrio- 
aale. 

11.  Le  Sapin  rouge. 

Pinui  n^oh  Lainb.  Jt  De  l'Amérique  Septen- 
trionale. 

12.  Le  Sapin  luifant. 

Aiiu  /wiicBofc.  T>  De  l'île  de  Terre-Neuve. 

j  I.  Le  Sapin  hériflé. 
Pinus  coUaAari^ïitiS,  ^  De  l'AffiériqiK  fep- 
tentrionale. 

M*  LeSAPiM  ^  Canada. 
Prtti s  canada^.  Uon.  i;^  De  l'Amérique  fep- 

lenujuaale. 
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Cuttwrt. 

Le  fapin  commun ,  ou  fiipin  blanc  ,  ou  Japin  ar- 
genté ^  ou  fnpin  de  Normandie  ,  ou  fapin  a  feuillet 

<f  if,  eft  l'arbre  vert  le  (rfus  multiplié  fut  le»  mon- 
tagnes de  la  FTatice.  Il  couvre  prefqu'exclofivement 

les  Vofges,  le  Juta,  1:5  A!(-ts  ,  &  les  pallies  les 
plus  clivées  du  centre  <\t  L  Fiance.  Souvent  on  le 
confond  .ivec  il  Pin  s  vlv  EiTRE,leSAriN  pesse, 

Î|ui  croifftnt  dans  les  mêmes  lieux,  mats  inoina 
réquemment.  Sa  hauteur  e(i  quelquefois  au-deflua 
de  cent  pieds ,  &  Ton  diamètre  au-deflus  de  trois. 
C'en  un  arbre  impofant  par  la  majefté  de  Ton  port 
&  \x  difpofition  de  Tes  branches  vtrticillées ,  & 
diminuant  graduellement  de  longueur.  Plus  qu'au- 
cun autre  arbre  vert,  le  bouton  terminal  de  fa 
flèche  efl  garanti  par  (on  organifation  &  pouffe 
tard  ,  de  fotte  qull  ne  Craint  pas  Ils  plus  fortes 
g  lét  si  autTi  n'efl<e  que  par  acddeitC  qu'il  peuC 
ct:lic:r  de  croîtie  en  hauteur. 

Malherbes  appeioit  Xtfipm un  aibfe  imolénor» 
&  en  effet  il  ne  (ouffre  aucun  autre  arbre  auprèf 
de  luii  &  à  peine  voit  on  quelques  buiflbns  8r 
quelques  plantes  vivaces  fous  Ion  ombrage.  Si 
végétation eil  Itnte  pendant  les  premières  années, 
mais  enfttice  elle  prend  de  l'aâivitépour  fe  ra- 
lenûr  eneoie  après -quime  ans.  Une  terre  légère 
8e  un  air  humide  font  indifpenfablet  i  fa  profpé- 
rité  :  voilà  ponn^uoi  il  s'eft  relégué  fur  Its  hautes 
montagnes  où  les  brouillards  font  peimanens^ 
voilà  pourquoi  il  fe  voit  fi  rarement  dans  nos  jar- 
dins payfageis,  qu'il  orne  beaucoup  »  mais  cepcor 
dant  moins  que  Xpicea. 

Les  montagnes  (ichifleufes,  les  pent  s  :  i  f  ofees 
au  nord,  font  les  lieux  oil  fe  plaifeni  principale- 
ment lÂ  fi^mi ,  &  oi^  leurs  ibtte  fe  eenfér* 
vent  encore  avec  le  plus  d'avantages. 

Les  racines  des  fapins  favent  pénétrer  dans  les 
fentes  des  rochers  &  aller  chcnh.r  leur  nourri- 
ture au  loin.  Voilà  pourquoi  on  en  voit  de  fi  beaux 
pieds  dans  des  lieux     u  n*]r  a  prefque  poinr  de 

terre.  Ajoutei  que  leurs  abondans  débris  amélio- 
rent chaque  année  le  fol.  &  que  ks  pluies  n'cntr 
nent  pas  l'humus  produit  par  ces  débris,  parce 
qu'elles  font  divifées  d'abord  par  les  feuilles  farn 
nombre  .  &  enfuite  par  les  pieds  irèsfapprocbés 
de  ces  arbres. 

Comme  tous  les  arbres  veits.  les  fouches 
des /îffiMConpés  ncveponflent  plus  ;  en  f  <rte  que 
tous  proviennent  de femences ,  &  lotfquc  [?ur  flè- 
che dl  calTée  par  accident ,  ils  ne  pouffe  nt  plus  en 
haureur,  deux  circonflancts  importances  qu'on  ne 
doit  pas  perdre  de  vue  dans  la  pratique. 

Jadis  les  forêts  de  fapint  étoient  plus  étendues 
qu'elles  le  font  en  ce  moment.  La  loi  des  Asso- 
.  UMENS  (voyq  ce  moi),  les  coupes  exagérées ,  le 
pâturage  des  bediaux,  concourent  à  Jcs  rttrecir 

partout ,  ùok  que  je  l'ai  obfeivé,  &  nulle  paît  «  ,à . 
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mz  rnrnoîfTance ,  on  ne  s'occupe  de%  moyens  dt  \ 
recardei  Itur  dllpariti^n  totale,  fuit  ^ar  des  ré-  j 
glemens  de  police  rurale  ^  loit  par  .Us  lemis.  Ces 
detDien  réafiiOent  aiiez  f<tcilemcnt  dans  ks  clai- 
tièves  t  où  le  ieone  plant  trouve  I  tiumidiié  &  la 
protedtion  néceffaire  à  fon  liévtto^ipen  ent  »  nui» 
l'.i  font  très  dirtii-Kcî.  à  hire  arriver  à  bien  fui  les 
pentes,  d->iu  les  vi^ux  arbres  oi;t  to'.i'.cnient  dii- 
paru  j  nteme  lur  les  bords  des  ioréts  exiiia!it:;s , 
.  parce  que  le  jeune  plant  y  efi  exp«)fe  a  l'arJcur  on 
foleil&au  piétinement  des  biftiaux.  Ce  n  efl  qu'au 
moyen  de  plantations  anterieurts  de  ronces  ou 
autres  arbuues,  tie  topinj;iibf.u:s  &  autres  granJcs 
plantas  vivjces&  de  larges  tulles  ^  qu'on  pourroit 
y  parvenir  :  aiiA  partout  leur  ai-je  vu  fubdituer  le 
pio«  |(ui  redouw  moîiu  la  féchcreiL- 1.  fifj'ai  ap- 
plaudi i  cette  fubflUutîon ,  quoique  te  bois  de  ce 
dtrnier  foit  infériiuren  qualité  au  fien  ;  car  com- 
bitr)  de  j^arties  des  monugnts  prétitccs,  qui  ont 
lîx  à  fept  mois  d'hivei ,  (eroiu  inhabitablis  lorf- 
qu'elles  n'auront  plus  de  but>  1  &  elles  fe  uouve- 
roi.t  bientôt  dans  cette  trifte  drconftance. 

Lorfqueles  forêts  àefipins  fe  trouvent  compo- 
fées  d'arbres  d'égale  grandeur  ,  elks  Tont  bien 
plus  expofees  aux  t.tTorts  des  vcius,  toujours  fi 
vîolens  aux  élévations  oû  elles  fe  trouvent;  aufii 
cntN>it-on  fou  vent  de  déracinées  par  eux  dans  les 
lieux  leut'explotMtion  n'eft  pas  poflible,  les 
vîeui  itlirM'ilécBilTMit  moins  que  les  jeunes,  & 
VfW,  dM  Raonis  ca  paitie  diéiéei.  Vtyti  ce 
mot. 

Une  caufc  qui  concourt  encore  à  la  deflruâion 
des  fotéis  ét  fitfinst  c'eA  ledcoic  qu'ont  tous  les 
hibitaiis  des  communes  laxqaellei  elles  appar- 
tiennent, de  cafTer,  pour  leur  ufage,les  branches 
lau  rales  des  arbres  qui  les  compolent  ;  car  comme 
il  elf  naturel  commencer  ccite  opération  par  1r  s 
arbres  de  bordure  ,  &  que  te  fapin  ne  veut  pas 
étteébranché,  la  plupart  de  ces  derniers meuicnt 
avant  d'être  arrivés  à  l'âge  convenable. 

J'ai  vu  dans  les  Alpes  de  vieux  pieds  de  fapini 
ifo.'csj  teftede  la  forêt  qui  cnttvroit  le  fol  oil  ils 
fe  trouvent,  lefquels  font  confervés  précieufe- 
meat.  pour  fervir  d'abri  aux  beftiaux  &  i  leurs 

{gardiens ,  lefquels  étoient  chargés  de  cônes  dont 
es  graines  te  difperroienc  cnaane  année  (ans 
utilité ,  par  ta  cauft  ct-defltii.  tti  les^tppeUe 

ttmpcit. 

J'ai  vu  dans  tes  Vofges  &  dans  te  Jura  le  bord  des 
forêts  de/apiiu.  n'otfrir  plus  «ue  des  arbres  ifolés , 
dépourvas  de  branches  inférieures  ,  en  porter 

également  fans  utilité  pour  la  reprodudiion.  On 
y^fppeWe  les  terrains  où  ils  fe  ttou^em,  prét-hou,  & 
-  en  ééPet  ils  font  tous  des  pâturages  établis  aux  dé- 

rens  des  bois,  pâturages  que  les  habitans  aiment 
étendre.  Au  contraire^les  graines  des  vieux  pieds 
conTcrvés  au  milieu  de  la  forêt  font  dirpcrfei-S 
chaqut:  année  par  lesvents  dans  toute  l'étendue  Je 
cette  fotét  ,  germent  fous  un  abri  protecteur , 
.  lepiodutleai  plus  d'aibre$  qu'on  n'en  enlève.  J'ai 
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touji'ir^  f'ré  frarpt'Hf'la  vigueur  de<  jîunîs  j-iecîs 
de  iliiTcftii,  agt*  wjui  le  touchoient  pT^Ujuc , 
qui  cependant  etoitnt  recouverts  tie  plus  par  Itfs 
branches  desftrois  pieds  voifins.Ce  pheno.itene  e(t 
prefqu'exclu^mem  propre  au  fapin ,  du  moins 
)e  ni:  l'ai  pas  remarqué  étreau*<i  prononcé  dans  les 
fr\è:s  lie  pins  &  a'épiceas.  Il  a  cepenJant  des 
bornes,  ^  \i.:e  quantité  de  jeun-.s  arbres  doic 
pcrir  faute  d^  trouver  moyen  d'étendre  leurs  ra« 
<.ines  9e  de  ionir  du^^tentaic  de  la  lumière  &  de 
l'air. 

^  Cette  manière  di  véiçéter  du  /a;>rn  indique  le 

mode  d'exploitation  qu'on  doit  fuivte,  &  qu'on 
fuit  en  effet  à  fon  égard,  mode  qu'on  appelle  tn 
jai  dinant. 

Ainlidonc,  tous  les  ans ,  à  la  fin  de  l'été,  on 
parcourt  les  forêts  de  Jjpint ,  pour  abattre  tuas 
Ics  arbres  qui  font  arrivc-s  a  la  iirofTeur  conve- 
nable. Li  chute  de  ces  arbr^JS  en  calle  beaucoup 
d  auties  plus  petits  i  on  e(t  oblig;  d'en  couper 
encore  beaucoup  pour  traîner ,  jufqae  dans  un 
chemin,  ceux  qu'on  a  abattus»  mais  tous  ces  dé- 
fallres  fe  réparent  bientôt ,  &  leurs  traces  diCpa- 
roilTent  en  deux  ou  trois  ans  au  plus. 

Il  eli  parlé  fort  au  long  de  te  moiù  Je  rnuper 
les  bois  en  jardinant»  i  l'article  Exploitation, 
Se  j'y  renvoie  le  leâeur. 

Un  autre  mode,  que  j'ai  vu  employer  fur  lei 
montagnes  de  l'Auvergne ,  c'eft  de  couper  la  to* 
taîité  des  fipirtj  dans  des  binJts  de  peu  de  lar- 
geur ,  de  dix  à  duuz.e  toifes  ,  par  exemple,  di- 
rigées du  levant  au  couchant ,  bandes  dans  lef- 
quelles  les  /upims  levoienc  tiès-épatSi  même  trop 
épais .  foit  par  fuite  de  11  diffémination  antérieure' 
de  leurs  graiiieî  ,  foit  pir  fuite  de  celles  polli- 
rieurf  rnent  tourniis  pat  les  atbrts  des  bandes  voi- 
fhR-s.  Jj  n'ai  pas  fuivi  ailer  longtemps  ce  mode 
d'txploiutton,  que  M.  Hartig  indique  coAtae 
aulTi  pratiqué  en  Allemagne,  pour  avoir  pii 
prendre  une  opinion  pofitive  fur  fes  avantagea  & 
fcs  inconvénienî. 

On  fait  une  iminenf'  confo  nmition  du  boîs  c^u 
fupin  pour  brûler.  Sun  emploi  dans  la  manne, 
la  charpente,  la  menuiferie,  cft  extrêmement 
étendu.  Il  réunit  la  foltdtté  i  la  légèreté.  Sa  tranche 
préfente  des  ïônes  alternativement  Manches  8r 
tendres ,  &  des  zô  ies  fauves  Se  dures  ;  ces  der- 
nières plus  petites.  Varenne  de  Feniile  a  trouvé 
qu'il  pefoit  environ  livres  par  pied  cube.  Se 
que  fa  retraite  étoic  de  Sa  couleur  paiïs  au 
rouge,  par  l'effet  de  fa  vétufté. 

Outre  fon  b- p-: i  r  les  fctvices  ti-jcffiis,  Si 
autres  de  moindru  ii.iporïance,  le  J\ipin  offre  en- 
core fes  fctulles  pour  ia  nourriture  des  moutons, 
fon  écorce  pour  tanner  les  cuirs  ,  &  fa  tér ébânthin? . 

La  térébenthine  du  f,tpin  ,  qu'il  ne  faut  pas  con- 
fondre  avec  celle  du  Melèzb  &c  du  T^re» 
BiNitiE,  porte  dans  le  cnnmercele  nomder/- 
rebcnckint  dt  Strasbourg.  Kile  fe  trouve  dans  de» 

\  veûies  quelquefois  d'un  pouce  de  diamètre^  tao» 
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cât  prtAjue  rondei.  tantôt  ovakn  •  qui  Te  forment 
penthin  les  4ftaf  f^vM,  prtnctpilemem  penJam 

la  pr^n.t^r?  ,  f'>:i5  l'épid  r  ne  di"  l'écone  r{«$ 
jeunes  .iib:c^.  Pour  l'Dhtenir  ,  un  liQnuntf  nione 
fur  1«  ar',''r;.'>  ,  Sj  ivcc  i;iie  lotne  île  bcruf  ptrc^e 
3  fon  Dviit  boui,  ou  avec  un  cornet  de  fcr-b  nr.c 
dtffHiré  <^  même,  il  ciève  '.<<  veflies  8e  roçoii  la 
lik^ueur  q..'  ''es  (oniicnnenc^  daiM  iitie  bouctitle 
attachée  ji  U  CEtiituxe. 

LoTf<^tte  l'écorce  du  tl^c*  des  fapim  a  acquis 
environ  iro»  Itgnet  d'épaifleur  »■  elle  ceûe  d'of- 
frir Jet  ve<1tes ,  9t  il  faudrcic  tes  a!lf r  chercher  i . 
leur  f  nvnet  &  fur  leur»  brutuh.s  .  ce  <;Ui  vient 
plut  ô  tii  ile  &  plus  tlan^treux.  Il  hl  pjciiit  pas 
f|Uf  i'iîitiailion  Ai:  la  tirépenthine  nuiTe  à  l'arbte, 
«juoi^u'it  io.t  probable  que  cette  rcfiiie  ,  «^i,  ne 
s'ép-inche  pat  nariin'Ilefnént ,  (erve  i  Ton  accroff- 
fcment.  MjIus  ,i  tnénie  prouvé,  pir  des  txpé- 
fiencev  ti^o  iseuLs,  que  le  bois  des  atbr.$  épuilés 
par  cette  operati  n  t  11  auilî  ilur.aulU  tort  Se  plus  lé- 
ger que  celui  de  ceux  qui  n'y  ont  pas  été  alTujettis. 

Ln  réréberthitte  apportée  à  la  mslfon  eft  paflee 
i  tt  V  1-  'VA  ^toifiîr' cancv.iï  eil  livrée  au  tom- 
merce.  L.lie  jaunit  &  s'epaitfit  avec  le  temps  j 
alors*  on  la  mêle  avec  de  l'eau  Se  on  la  diflilte 
pour  en  obtenir  i'tjfme*  4t  léri^ntàint ,  d'un  £ 
firéqvênt  emploi  dans  U  mé<leâoe  tt  dans  ptufietirs 
arts,furtout  dans  ceux  des  peiiu  '";  ï^-  des  ver- 
nitTeurt.  Cette  hutl*  cffmtielle  ua  des  plu\ 
puilTans  des  diuretiv^iues  tSe  des  iHeterlîfs.  Lorf- 
qu'on  l'unit  à  de  l'acide  mariatique  furoxigéné, 
il  Te  précipite  du  camphre  ^ort  «ficîle  i  diftin- 
gtier  de  celui  de  l'Inde. 

La  léfiJu  de  la  diftillation  de  ta  térébenthine 
efl  une  reline  comp-c'e  ,  qui  ,  Tons  le  nom  de 
tplophont  ou  CQiophanc  ,  s'emploie  par  \t%  joucuis 
4q||rtolon^  pour ,  en  en  frottant  leur  archet,  les 
mettre  en  éut  de  nr«r  des  fona  plus  fom  de  leor 
infiniment. 

nie  montre  quelquefois  njturelletnent  une  té- 
fino  analogue  fur  le  tf odc  d^^  fapinj ,  mais  il  ell 
rate  qu'on  U  récdie.  Ceft  l'épioea  qui  fournit 
et  lie  qo*«SCOntieic  foi»  le  nométfwx  dt  Bour- 
gogne. 

On  peut  multiplier  le  /jp'n  par  Marcottes, 
par  Boutures  &  par  Greffes  ,  mais  ces 
moyf  r  s  font  d'un  réfiilcac  incertain  &  ne  donnent 
jamais  de  beaux  arbres  :  ce  n'efl  donc  que  faute 
de  graines  qu'on  les  emploie,  yoyti  les  mots  ci- 
deflus. 

J'ai  défi  dk  ffVK  9»  le  ùfin  Çc  mul- 
tiplie natweltf  ment,  il  lai  fidiolt  de  rombre  8c  da 

J'humidité.  Loifqii'on  veut  le  cultiver  en  grand, 
on  doit  donc  a'abord  dirpflfer  le  lieu  en  con- 
féqoence ,  s'il  ne  l'eft  pas  déjà  ,  enfuite  gratter  la 
teire  avec  une  ptocke  à  large  fer,  puis  répandre 
la  feinena  immédiatement  après  la  HMwe  des  eei- 
ge^.  Cette  fewrnrî  n'j  pis  bcfoin  d'êcre  eiiteir<^?, 
\tk  pluiea  la  recouvia^i  fu^amment  \  mais  il  taut  | 
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v<>il1er  pour  en  éloigner  les  oifeai»  8c  let  nnloM» 
oui  en  font  trè^•ftian(fs ,  pat  des  époutrarttatls  «m 

de*  appât?  empoifonnés. 

Une  manière  de  cultiver  le  f^pin  ,  qui  eft  pea 
connue  hors  de  la(i>devani  Normandie,  c'eft  d'en 
répondre  les  graines  dins  les  haies  &  fort  clair. 
Lepl-irt,  pr.)t€gé  pjr  Its  arbunes  qui  forment 
cette  hjîe ,  s'e'eve  p-'' niptem.  fit  lorn-.e  des 
arbres  u'un  fuperbe  afpcâ:  iSC'i'nn  grand  prouuit. 

O.»  devroit  procéd-r  de  même  dars  toutes  les 
parties  de  U  France  «>ù  l'humiaiié  du  climat  le 
permet .  &  même  dam  les  fardins  payfagcrs  8e 
les  grands  boik  pourvus  de  clairières. 

^  Pour  avoir  de  la  graine  de  fapinj  il  faut  cueiU 
lir.  i  la'lin  de  l'automne,  leurs  lônesoti  à  la  main* 

ou  «n  cuiipaiit  les  branches  qui  les  portent  avcc 
un  lone;  ir<»i!Vant,  Si  ks  confetver  .lar.s  un  gre- 
nier ju:c]u'à  l'époque  des  femjilL-s.  Si  en  tirdcit 
jufqu'au  prti  temps,  on  rifqueroit  d'avoii  moins 
de  graines  &  même  point  du  tout ,  les  gelées  fie 
les  temps  fecs  les  faifànt  tomber.  Les  écailles  de 
ées  cftres  s'ouvrent  par  leur  defliccatinn  dans  le 
grenier,  &,  en  les  fecouarn  ,  l.i  plus  giinJe 
partie  tumbe.  Le  rtfte  s'obtient  en  expolant  les 
cônes  au  foleil ,  ou  en  les  mettant  dans  une  etuve, 
dans  un  four  dont  on  a  ôté  le  pain  depuis  deux 
heures ,  8e  en  les  y  laKbnt  juiqu'aa  landcuna'ii. 
Ces  graines  fe  conferventiMiuies  fendant  deux  â 

tro  s  3;is. 

Le  femis  du  fapin,  dans  les  pépinières  ,  s'tff^c- 
tue  loriqu'il  i)'y  a  plus  de  gelées  i  craindre  j  dans 
des  plates-bandes  eTpofées  au  nord ,  convena- 
blement  labourées  ?>'  -eroTiv-rtes  de  quelques 
pru'C'S  de  terre  de  biuyetc.  Ov.  lupcrpofe  de  la 
lit  iiiTe,  ou  de  la  rrenue  paille,  ou  des  feuilles 
fèches,  fur  cette  graine,  8c  on  l'arrofe  lorfque  l'aie 
eft  fec.  Le  plant  qui  téfulte  de  ce  Ternis  n^atteiot 
guère  qu'on  pouce  de  hauteur  pendant  fa  pre- 
mière année,  mais  il  ne  fe  repique  pas  moins  dès 
le  printemps  de  la  féconde,  dans  une  autre  place, 
à  la  rxirM  expoiiifoo  ,  à  quatre  ou  cinq  pouces 
de  diftanre  en  tous  fens.  La  «  il  itfte  deux  ans  8c 
fe  hine  deux  on  trois  fois  par  an,  après  quoi  on 
le  tranfporie  en  pleine  terre ,  autant  que  poffîble 
dans  une  terre  fraîche  &  abritée  ,  poor  y  refier 
encore  deux  ans  &  y  recevoir  les  mêmes  foins.  A 
cette  époque  ,  ifa  ordinairement  deux  pieds  dO 
haut  &  eft  daas  le  cas  d'être  planté  à  demewe, 
avec  affurance  de  reprife ,  car  plitt  on  attend  «  Se 
moins  on  doit  avoir  de  fécurtté  i  cet  égard. 

<^u;;]que«  pépiniériûes  repiquent  leurs  faphu-i 
la  féconde  année  dans  des  pots  qu'iN  enterrent^ 
&  les  vendent  daiM  ces  pots,  qui  con'^crvent  une 
partie  de  leurs  racines  inraéles  lors  de  leur  levée- 
Ce  procédé  a  l'incoi  ;ev  i  nr  !<  t  i mirdeaoijlf 
beaux  arbres  8:  d'augrnenier  ia  dépenfe. 

D'aotcvf  repiquent  i  bar  rroifième  année  leurs 
pr  i.r  dans  des  pariers  appelés  Mann  eq  vin  s  à 
^vo}r«^ce«i9t>,  ^Jesiivixot«  deps  ans  après. 
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3  leurs  pn(i.)ues,  dans  CCS  mé  MS  annn»|iiiai  qai 

ne  font  pas  encore  entièrement  pounî». 

Ai.ifi  que  les  autres  arbres  veit^ ,  le  /S^M  de- 
mande à  être  UAniplanié  iQrfqu'tl  commeiKe  à 
entrer  en  végétation ,  nr  fl  eft  extrimement  fen- 
fible  au  hi'e,  &  fe  dtff-.he  faci! 
abondât. le  ne  contre-balante  l'tôet  de  ce  Hale. 
9^9yti  fon  article. 

Plus  qae  bien  d'auues.  le  fipi»  fouffre,  de  la 
mutilation  de  fes  facinesj  on  doit  donc  être  très- 
térervé lors  de  Ta  levée  &  de  fa  plarKation.  Il  tn 
eft  de  même  de  la  fupprellion  de  les  branchesi  ce 
n'eflqu'à  la  dernière  extiémite  qu'il  faut  fe  per- 
mettre d'y  toucher.  D'ailleurs^  leur  élagage  diini- 
use  immanquablement  U  beauté  8r  Kurde  Ïm 
KcroillèiMOt  en  grodeur. 

La  place  des  fupmt  dans  les  jjriHns  payfagers  , 
eft  ,  ou  ifole  ,  ou  groupé  au  milieu  des  nuf- 
fifs^  principalement  aux  angles  failJank  qu'ils  foi- 


.  La  CouRTIUÉRI  &  la  larve  du  Hanneton 
font  les  fsuls  infeâes  qui  nuifent  aux  japiiu  dans 
ks  pépinières. 

.  Ltjofin  baumier  diffère  estrémement  peu  du 
ptêcédem»  maisVen  diftingue  cependant,  prin- 
cipalement parce  que  fes  rameaux  font  beaucoup 
plus  girnis  Je  feuilles,  &  parce  que  toutes  fes  par- 
ties offrent  de  moindres  dimenfions.  Sa  hauteur  eft 
au  ulusdf  qu  Jiame  pieds.  11  fournit  uaetéfine  fluide 
analogue  i  celle  dafipin^  mais  d'ane  odeur  plus 
agréable  ,  qui  fe  recueille  de  même.  &  qui  fe  met 
dans  te  commerce  fous  le  nom  de  baume  de  Gi- 
!tad,  quoiqu'elle  s'éloigne  beaucoup  de  ce  baume 
par  fon  odeur.  (  l^oye^  Baumibk.)  Son  bois  eft 
également  analogue  i  celui  du  /«^im  &  s'il  eft 
moins feliimé en  Amérique,  c  ti>  qu'il  en  eft  d'au- 
tres qui  rivalifent  ds  bonté  avec  lui,  &  qui  font 
plus  communs. 

Il  )r  a  déjà  long-temps  que  nous  pofleJons  cet 
arbre  dam  dos  ;ardim  «  où  il  donne  de»  graine»  en 
abondance,  mats  oîî  je  mr  l'aliamats  va  s'élever  a  la 
hauteur  indiquie  plus  haut.Génécatemeni  il  meurt 
vers  (i.  dixiè  ne  ou  douzième  aniée»  après  avoir 
don.ié  des  co  tes  en  lurabondance  pendant  deux 
ou  trois  ans. 

La  mu^iplication  &  la  cttitttre  du  fv*»  bau- 
mier ne  dmerent  pat  de  celles  du  fapm  commun. 
Il  fe  place  de  la  mhm  manière  dans  Us  jardins  pay- 
fagers^ qu'il  orne  peut  étie  plus,  parce  que  fcs 
ri  m -aux  fyoi  plds  Aombiens  9t  qu'il  s'élève 
mains. 

Les  Jipi»$  i  feuilles  d*if  &  de  Frafer  ne  font 

pas*  a  ma  cor noiffance,  cultivés  dans  nos  jardins. 

lïya  tu  chez  M.  Lemonnier  &  thei  M.  de  La- 
fottellc,  à  \  trIailLs,  pendant  un  afltr  grand 
nombre  d'années ,  en  pot ,  plufieuts  pieds  du  fapia 
nain.  L;  dernier  qiie  j'y  ai  vu  avoit  près  de  vingt 
am»  il  (ahauteiir  ne  fiwpafliMc  paa  qwnae  pooco».  1 
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L-s  ftpint  à  feuilles  lancéolées  &  Dammar  Te 
culii»ent  dans  qaelqueaHiacs  iie  nos  ferres ,  &  s'y 
multiplient,  ou  fMr  Dentures, ou  par  la  greffe.  Ce 
font ,  dit-f>n  ,  de  fort  beaux  arbres  dans  leur  pays 
natal,  B>r  je  n  ai  pas  de  la  peine  à  le  cioice  i  mais 
jamais  ils  ne  pourrons  jojir  de  tous  leurs  avanta- 
ges dans  le  climat  de  Pariv,  &  ce  u'ei^  que  loff» 
qu'il  y  aura  des  pieds  potts-graines  dans  les  piac* 
tie«  chaudes  le  l'Curope^  qa'oo  pourra  les  y 

multiplier  avec  fULCès. 

Le  Sapin  rassa ,  ou  épicta ,  ou  fjp'm  de  Nof 

iv^^c,  ou  flux  fapin ^  croii  abondammf  nt  dans  le 
nord  de  l'turope ,  &  fe  trouve  fur  quelques-une» 
-it-s  mon(a;',nes  les  plus  élevée»  des  Alpet  &  de* 
Vofites.  Il  diffère  beancoup  du  fttpin  commun  par 
fes  fetiilles  tëtragones  cnortes  ttr  ép.irffs,  par  fe» 
branches  courbées,'  par  fes  rameaux  &r  fes  cône* 
penJars.  Son  élévation  moyenne  eft  de  foixante 
pieds.  C'eft  lui  qui  fournit  \i  poix  ordinaire,  ou 
poixgf^tf  ou  poix  de  Baurgofftt ,  fi  employée  dans 
la  médecine  te  dans  les  arcs.  San  êctwce  eft  plue 
propre  que  celle  du  fapin  pour  le  tamiage  des 
cuirs.  U'i  peu  plus  de  blancheur  &  un  peu  moins' 
de  ténacité,  font  tout  ce  qui  différencie  fon  bois 
de  celui  de  ce  dernier.  Du  refte  ,  il  s'utilife  abfo- 
lumem  peur  les  mémee  objets. 

Il  a  été  remarqué  qui  la  neige  fe  confervoit 
moins  long-temps  dans  les  bois  d'éfiirea  qu'ail- 
leurs ,  ce  qu'on  peut  expliquer  par  l'obfervacion . 
que  cette  ndge  eft  en  grande  partie  anétée  fur 
les  rameaux  dé  cet  arbre,  &  qu'elle  y  trouve,  à 
raifon  de  la  réfine,  une  température  plus  douce. 
Aurefte,  cette  propriété  leur  eft  commune  avec 
tous  les  arbres  réfineux.  y»yei  Put. 

L'aménagement  des  bois  d'épi  cea  fe  dirige  d'à" 
près  les  mêmes  principes  que  celui  des  bois  de 
fjpin.  Il  tn  eft  de  même  de  fa  niultif  Iication  en 
grand.  Je  ne  répéterai  donc  pas  œ  que  j'ai  dit  à 
l'égard  de  ce  dernier.  D'aiUeuts  »  vo  beancoop 
da  forêts  de  fjpins,  &  je  ne  me  rappelle  pas  eu 
avoir  vu  d'épicéas ,  de  forte  que  je  n'ai  aucune 
obftrvation  perfonnelle  qui  leur  foit  propre. 

Il  a  été  remarqué  que  le  bois  des  épicéas  des 
hjutes  montagnes  eft  plus  rêfifltnt  que  celai  des 

plaines  ,  ce  qui  eft  ttè$-iin;iortint  i  coi  fïJérer 
pour  la  charpente,  &  ce  qui  eft  en  concordanco 
avec  la  théorie. 

Ce  n'eft  pas  dans  des  veflies  faperficielles  que 
fe  trouve  la  réiîne  de  l'épicéa .  mais  elle  fort  ds 
l'aubier,  i  travers  d;s  fentes  naturelles  de  l'e- 
corce.  Il  en  f.iurnit  pendant  toute  fa  ,vie.  Pour  en 
avoir  davantage,  on  lui  fait,  du  c&':é  du  midi, 
des  entailles  qu'on  rdîaichitious  les  quinze  jours, 
aux  époques  des  féves  du  printemps  &  de  fau* 
to  xine.  Lorfqu'on  veut  ménager  l'arbrr,  on  n'o- 
père qu'à  cette  dernièie  époque,  &  axifx&i.  loif- 
qu'il  eft  arrivé  à  nn  certain  ige. 

Cette  réfias«détadiéedal*«t^jeftappMcée* 
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h  nuiifoii*  fondue  dam  l'eau  bouillante ,  piffèt  i 
trwftr\tiiM  toile  de  cancvat,  dépofée  dans  des 
barils.  Elle  eft  alonliime  8c  «die.  On  la  tranf- 
forme  en  poix  noire  en  la  fondant  i  feo  ne  avec 

du  noir  de  fuméâ. 

La  marine  &  les  an«  font  un  grind  iiTipe  de  la 
poix.  La  France  n'en  fournit  pas  i.i  dixième  par» 
tie  de  celle  qui  lui  eftnéceiïiirc.  En  ladiOillant.on 
en  fibti  iu  une  espèce  d'effence  dtî  térébenthine 
de  médiocte  qiulicé,  appelée  tau  Jt  raft  dans  le 
commsrce. 

La  culture  dss  épicéas  dans  les  pépinières,  & 
leur  jplantatirn  dans  les  jardins  pa/fagers ,  font 
plus  faciles,  ainfi  «jue  je  l'ai  expérimenté  pen.lanc 
plufieun aiMiéei,  que  celles  du  fjpin,en  ce  qu'ils 
craignent  moins  !a  fcchereffe,  maisne  diffèrcn:  pas 
de  ceile  que  j'ai  indiquée  plus  haut.  J'oblervciai 
(èulemeni  qu'arrivés  à  un  certain  âge,  dix  ans, 

rir  exemple,  ils  produiièDt  dans  ces  jardins, 
nî(bn  de  la  forme  pyramidale  de  lenr  tige,  de 
1.1  ilifpofitinn  courbée  de  leurs  brartlies.  pen- 
dante de  leurs  rameaux  chargés  di  cùnes,  de  la 
couleur  foncée  de  leurs  feuilles,  un  effet  plus  pit- 
corefque  que  les  fapins  &  les  pins ,  Se  qu'on  peut , 
par  confequent,  les  y  multiplier  davantage  fans 
craindre  la  monotonie.  Rien  de  plus  iinpofjnt ,  au 
milieu  des  eazons ,  qu'un  vieil  épicéa,  auquel  au- 
cune branche  n'a  étéCOlipée.  Ftytl  PtN  Ot  IaR- 
DIX  PAV&AGER. 

îa.  multiplication  de  l'épicea  par  marcotte ,  par 
bouture  &  par  greffe,  eft  plus  facile  i  exécuter 
que  celle  du  fipin;  cependant ,  par  les  mé-nes  mo- 
tifs, on  la  pratique  peu  fouvent. 

Les  fapins  blanc ,  noir  &  rouge ,  plus  connus 
feuale  nom  de  fapimitt,  fe  cultivent  depuis  long- 
temps dans  les  jardio»  payfaaerSj  qu'ils  ornent 
par  leur  port  8e  la  couleur  die  leur»  fedlles.  Ils 
font  li  peu  différens  entr'eiix  ,  Sî  leur  cuJture  eft 
fi  femblab'.e  à  c^lle  de  l'érvicea  ,  qu'il  ii'elt  pa?  r.é- 
cellaire  de  ieui^confacrt  t  A  -,  articles  panlculiei!. 
Tous  s'élèvent  un  peu  moins  que  ce  dernier,  mai» 
n'ont  ni  les  branches  arquées,  ni  les  laoïeaux  re- 
courbés  i  tous  ont  les  c&nes  beaucoup  plus  petits 
que  lesfîcns. 

On  multiplie  beaucoup  îes  fapiitettes  aux  en- 
virons de  Fans ,  car  elles^foUrnilTent  imcoeakment 
de  graines  chaque  année (  cependant  on  ne  le  fait 
pas  encore  alfei^  â  taifondes  agrémens  dont  elles 
font  pourvue*. 

Le  pin  héiiffr;  cfl  nouvellement  introduit  dans 
n  os  cultures.  Un  le  tient  encore  dans  l'orangerie  , 
quoiqu'il  doive  pafTer,  vu  la  latitude  de  fon  pays 
natal,  l'hiver  en  pleine  terre  dans  le  climat  de 
Parts.  Le  manque  de  graine  fait  qu'on  ne  petir  le 
multiplier  que  par  marcottes ,  boutures  S^'  ^^rclTiS 
faites  av£c  tics  branches  latérales,  q  n  ne  pteniKiit 
point, ou  rarement,  une  flèche,  &  qui,  parconfé- 
quent,  fnutniûfrnt  des  pieds  d'une  ttifie  appa- 
rence. 11  s'annonce  comme  étant  un  arbre  très* 
élevé  8(  tiic'élégmtf  prop»  i  conccaller  tvec 
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tous  ceux  que  nous  pofTédons  dans  nos  jardins. 
Je  fais  donc  des  voeux  pour  qu'il  en  arrive  afféx 
de  graines  pour  les  femer  en  pleine  ten«,  fle  en 
obtenir  des  arbres  qui»  un  jour,  en  donneroot  à 

leur  tour. 

L«'  fip:''-  du  Cana.la  .appelé  hemhckfpruce  dans 
les  Etats-Unis  de  l'Amérique  ,  fe  diftingue.  par  la 
difpolicion  de  fes  branches  8f  de  Tes  feuilles ,  de 
tous  les  arbres  réiîneux  que  je  connois.  Il  s'élève, 
dans  fon  pays  natal,  jufqu'â  quatre-vingts  pieds  de 
haut}  nuis  ici ,  le  p!us  vieux  qn?  je  connoifTe 
(  il  ell  dans  le  jardin  payfager  de  I  rianon)  ,  n'en  a 
que  douze  à  quinr.e,  quoiqu'il  ait  plus  de  aua- 
ranie  ans  d'âge.  Pendant  fa  feuneffe  il  eft  très-éié' 
gant,  mais  il  dégarnit  de  leuitles  U  de  branches 
a  mefuic  Gu'il  vieillit.  Au  rapport  de  Michaux, 
loti  boii  ëU  de  peu  de  valeur,  mais  fon  écorce  ell 
des  plus  ((limées  pour  la  tannerie.  Un  autre  avan- 
tage qu'il  poflede,  c'efl  de  fournir ,  par  la  décoâkHi 
de  fes  jeunes  pouffes ,  une  liqueur  qui  ftrmente 
aifément,  8f  donne,  même  fans  y  ajourer  de  ma- 
tière fucrée^  qui  l'améliore  cependant,  une  boiffon 
.^nalogiie  à  la  bière,  boidon  qui  pnrte  fon  nom, 
tx.  dont  on  fait  une  grande  confommatioo  dans  le 
nord  de  l'Amérique  leptentrionale. 

Au  relie,  aujourd'hui  on  fait  de  la  bière,  dans 
ce  pays,  avec  les  jeunes  pouffes  de«  fapinettes, 
'if  n  énie  des  pins  proprement  iii.  ,  V-'eie  d  jnt 
j'ai  bu  plufieurs  fois,  que  fa  faveur  refineufe  m'a 
empêché  de  trouver  boime,  mats  i  laquelle  ou  dît 
qu'il  eft  facile  de  s'accoucmnec 

Taî  donné  quelques  dénils  (br  h  fabrication  dn 
ces  Bières  i  ce  dernier  atâcle  :  j'jr  «envoie  b 

lecteur. 

J'ai  reçu  immenfément  de  graines  de  cet  arbre, 
envoyées  par  Michaux  ,  pendant  que  j'étois  i  là 
réte  des  pépiniètes  de  Verfailles,  8r  f'en  ai  difperfé 

le»  produits  dans  toute  la  France.  Plulîeurs  pieds , 
entr'autres  c:  lui  du  Petit-Ttianon  précite  »  en 
(ioiiuenc  annue'ltment}  alnfi  fon  exiftence  cn 
Fiance  eft  aflurée. 

Cet  arbre  fe  place  en  avant  des  maflîfs ,  princi» 
paiement  à  leurs  angles  faillif^s,  dans  les  jardins 
paylageis,  toujours  ilolement,  iSc  il  s'y  fait  re- 
marquer par  Ton  élégance  ou  fa  grâce.  Il  ne  de- 
mande aucune  culture.  La  fcrpette  ne  doit  jamais 
le  toucher. 

Je  multiplinis  Vktmtlock  fpruce  en  femant  fes  grai- 
nes un  peu  épais,  parce  qu'il  y  en  a  toujours  beau- 
coup de  mauvai  Te--.,  dans  une  plate-bande  de  terrei^e 
bruyère ,  i  i'expotition  du  nord.  L'année  fuivante 
je  repiquois  le  plant  en  partie  dans  un  autre  lieu, 
également  bien  préparé,  i  fis  pouces  de  diflance 
l'on  de  l'autre ,  en  partie  dans  des  petits  pots  que 
j.»  p'.içois  à  l'onibrc.  .\u  bout  Je  deux  ans,  je  les 
mettoisencorc  d.itisune  autre  place  &dansd'auties 
pots  plus  grands.  A  cinq  a  fix >  les  UltS écoient  dans 
le  cas  d'être  mis  en  place,  les Mtres  d'étie  eavojrés 
aux  pépinières  départemeiHales»  Pendant  ce  tempe 
ils  revivent  ifi$  bjnagM  gidioaiiet .  J'ii  cm  retira  r 

qucr 
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qaer  qu'ils  ne  prorpérokot  que  du»  1m  tmes 

légères  &  humides. 

SAPIN.  Le  Pin  maritime  fe  npmme  ainfi  aux 
environs  du  Mans,  8e  !•  Pin  d'Eoossb  en  Cham- 
pagne. 

SAPINE.  Nom  d'une  petite  cuve  en  bots  de 
Sapin  ,  qai  ferc ,  dans     Jura,  pour  mmfporter 

b  vendjnge  lu  pre/Toir. 

SAPONACÉE.  Famille  âc  plantes  ayant  pour 
type  le  genre  Savon; èr  (  voyc^  ce  mot)  ,  & 
conttnanten  outre  ceux  Cardiosp} rm e ,  Paul- 
Unie,  KOELREUTERIE  ,   APORETIQUB  j  Or- 

>iiTR0PHEj  Litchi,  Melicoque,  Aclaoooe, 
Talisier.  Moiinëe,Cossickier,Matavjb, 

EHOOROUS,  COPANl  8c  PfcKEE. 

SARPER.  C'eft  MotssoNNEjj.  avec  une  petite 
faux  que  l'ouvrier  iitnt  cl"une  main  ,  tandis  que  de 
l'autre  il  préfeiice  une  baguette  fous  le  froment 
abattu.  Cette  manière  d'opérer  eH  beaucoup  plus 
^péditife  &  moim  égrenante  ipie  Je  Faocillb. 
roytf  ces  mots, 

^  FAvtHON  eft  eocoie  elw  pasfaic  Kmct  ce 
mot. 

S.AS.  Grand  panier  peu  profond ,  i  fond  large 
8c  1  daîie-voie,  qui  fetc  pour  palTer  te  faUe  &  la 
tene  pour  en  dtec  les  gnMOes  pertes.  Foyn 

SAUCISSE.  Mélarg?  de  viande  de  cochon  Se 
de  graiïïe  du  même  animal,  hscW  &  fortement 
aflaifonné,  qu'on  met  dans  un  boyau  pour  qu'il 
Ib  conferve  long-temps. 

Les  fauciflbns  ne  diffèrent  des  fauciffe»  que 
parce  qu'ils  font  plus  gros.  Cependant  il  en  ea 
dans  lefquels  il  entre  d'uirir-  rhairque  celle  du 
cochon,  &  qu'on  mange  le  plus  fouvent  crus. 

SAULD£.  Nom  des  P&ACBS  A  charbon  dans 
les.FoRiTft. 

SAULE.  Sûlix.  Genre  de  plantes  de  la  dfoecie 
diandiie  &  de  la  famille  des  amentacét  •  .  qut  réu- 
nit plus  de  cent  efpèces,  en  général  fore  mal  dé- 
terminées ,  qui  toutes  peuvent  étrs  atilifito  eo 
agriculture  fous  divers  rapports. 

On  appelle  Os!i:R  les  Taules  dont  1?<!  pcufTesde 
l'année  précédente  font  allez  flexibles  pour  être 
employées  i  làfre  des  panien,  des  daies»  des 
liens  de  toutes  forces. 

I.  Le  Saule  i  cinq  ëtamines- 
ptnui»dr4»  Lhu).  ^  Indigène. 
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2.  Le  Saule  â  longues  feeîlles. 
Saiix  viminaiii.  Lton.  }>  lodigioe. 
).  Le  SKtitR  amandier. 

SàU»  amygdjlind.  Ti  I  .i1I,-:èr;e. 

Le  Sal'le  olier  laune. 
SmUx  irittllma.  Linn.  f>  Indigène» 

f .  Le  Saule  rouge. 
.  Ai/b  nArn.  Lino.  ^  Indigène, 
6.  Le  Saule  hélice, 
Sglix  hélix.  Linn.  h  Indigène. 

7.  Le  Sauls  pourpre. 
Sti/ix  purpurtii.  Linn.  h  Indigène. 

8.  Le  Saule  ondulé. 
SaUit  muUUau,  WMi.  h  Indigèhcit  -. 

9.  Le  Saule  triandre. 
S^atriandra.  Linn.  h  Indigèije. 

10.  Le  Sauli.  blanc. 
Sttlixalba.  Linn.  h  Indigène. 

11.  Le  Saule  fragile. 
Sa/ix  fragilit.  Lfnn.  h  Indigène. 
1 1.  Lt?  Saut  E  de  Bibylone  ,  ou  faufe pfdjreur. 
Saiix  batyianiiii.  Lifin.  h  De  l'Aûe  intermé 
diaire. 

I  j.  Le  Saule  baflé. 
Sk/ijrAa/ftfM.'Linn.  f>  Des  Alpes. 

14.  Le  Saule  de  RufTel. 
Salix  Ruftliana.  Willd.  h  D'Angleterre. 

1  j.  Le  Saulk  de  Silélie. 
Salix  fiUfiana.  Willd,  h,  D  Allemagne. 

i6.- Le  Saule  myrfintfe. 
Sûti»  myrfittius.  Linn.  F)  Des  Alpes. 

17.  Le  Saule  arbufte. 
SéÛMarhufiula.  Linn.  h  De  la  Sibérie. 

18.  Le  Saule  herbacé. 
5«/«r  àtrèacta.  Linn.  h  Des  Alpes» 

19-  Le  Saule  émoudie. 
S*H»  ntiifi.  Linn.  f)  Des  Alpes. 

10.  Le  Saule  réticulé. 
Salix  rciiiuJjia.  Linn.  ï>  D<rS  Âlpes. 

11.  Le  Saule  myrtille. 
Salix  oLyniUotit»,  Lino.  J>  Dm  AlpeSi 

12.  Le  Savib  glaoq«e. 
Saiix glauea.  Linn.  b  Des  .\lpes. 

2j.  Le  Saule  à  feuiîUs  de  laurier. 
Saiâtiaurina.  Willd.  h  D'Aiiglete; re. 

24.  Le  Saule  airmaniane. 
Salix  ammaniana.  Willd.  D'Allemagne. 

Xf.  Le  Saule  à  feuillts  de  prunier. 
Satix  pntni/ôiia.  Smith,  b  D'Anglettrie. 

26.  Le  Saule  à  feuiiles  de  pommier. 
Salix  malifoUa.  Smith,  h  D'Angleterre. 

27.  Le  Saule  à  feuilles  de  nerprun, 
Saii*  i^ammfiùa»  Pailas.  !>  De  Sibérie. 

a8.  Le  Savlb  de  deux  couleurs. 
Salix  dfiolor.  Willd.  h  De  l'Amérique  ftn* 
tentrionale. 

29.  LeSAOLS  p>tin|aire. 
Saiix  fttiotant,SaAth.  j>  D'Angletene. 

)o.  Le  Savib  4e  Lambert. 
SaligLamiinûiia»Smûi.  If  n'An(;leteiie. 
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L«  SautT;  (ie  W.itfen. 
Salix  Wuifeniant.  Wiild.  b  D'AUcmagD*. 

^z.  Le  Saule  bineux.  . 
5«/mc         Linn.  J)  Indicim.  ' 

)).  L»  SAOti  d»  Laponi». 
SiÊ&t  h^itke.  Linn.  b  O  s  Alptt, 

)4.  Le  Saule  des  fables. 
SoUm  artnaria.  Linn.  h  Indigène. 

i$.      Savh  tics  Pyreoë«s. 
Sé&tpymuiem.  Govtn.  j»  Dès  Pyiàite. 

0.  Le  Saule  de*  dunes. 
5«i?x  incubacra.  Linn.   h  indigène. 

}7.  Le  SAtLh  argenté. 
Saiix  Argtntta.  Willd.  h  U'AlkmagM* 

j8.  LeSAi'LE  velo  ité. 
SûU»  Ifia/iricea.  WiWà.  j>  D'AJIemafRt. 

}9.  Le  Saule  lancéolé. 
S«Bk  lanceo/au.  St  riug.  T>  Indigène* 

40.  Le  Saule  (oyeux. 
9*B*firiim,  Willd.  Indigène. 

.   41.  LeSAULi  «leâuiiTe. 
5«//jr  Jl«fcMff«.  Vitlait.  f)  Det  Alpes. 

41.  Le  Saule  c  ni  jîri  l  é. 
Satix  deprtjfu.  Hoff.  f>  Du  nutd  de  l'Europe. 

4{.  Le  Saule  brun. 
S^fufi**  Lmn.  1>  Det  Aipei. 

44.  Le  Saoce  bfcdtot. 
Salix  càfïà.WWin.  |)  Dei  Alpes. 

4f.  LeSAi'LE  à  Kuilies  de  romarin. 
SêÙ*  roj'mtriaifolia.  Linn.  ^  IndigèM. 

46.  Le  Sadli  vkVLctmL. 
5«fôr  «^M.  Lèw.  ]>  Indigène. 

47.  Le  Saule  acumtaé. 
Salix acuminaïa.  HofF.  f)  IndigèfW. 

48.  Le  Saule  aurUulfc 

Salix  aarité.Lwn .  h  Indigène.  '  -. 

49.  Saule  cendré. 
St/i»  «amuê.  Wiiid.  h  iniiaèoe. 

fo.  Le  SAOte  I  fbêitles  fpliacelléee.- 
Salix  fpfiJcellata.Wïhd.  h  Indiuène. 
•   51.  Le  Saule  à  teuiik:s  de  phyiîca. 
Saiix phylicifolia.  Linn.  |)  De$  Alpes.  • 
fi.  Le  Savlb  i  feuiâes  d'olièiÉr, 
5«/uc  «/«^Um.  VilL  h  Det  Alpei. 

f  ^  Le  Savle  ériocéphale.  . 
Salix  trioctfkdU.  Mich.  jj  De  l'Amérique  fep- 


14.  Le  Savlb  eo  coeur. 
S<i/<«  Mich.  i  B»  l'AaiécifiM  4êp- 

KRirioaale. 

ry.  Le  Saulb  bbnchâtae. 
Salix  /iMMfl.  Mich.  »  jaie  Vàmààtgm  6p- 

tentrionaie. 

f  6.  L  '  Saule  à  long  bec. 
5«/ûrA^M.Micfa.  ^  De  i'AwéiifW  4èp- 
Mntrioiute. 

f7  I  e  Saui  E  de  h  Caroline. 
Salix  earoiutiaua.  Mich.  fi  De  la  Caroline. 

fK.  Le  Sacle  de  Hoppe. 
SéiiK  Mm^'  Wilid.  ^  De  riUloMiM. 
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f<).  I,'?  Saule  deiHumbol.it. 
5d/jx  HwnboUiiana.  Willd.  h  Du  PërOU. 

60.  Le  Saule  à  aiiatre  I.  mtni.e$. 
SaUs  tttnjptnu.  HuUel.     De»  Indes. 

61.  Le Sauli  recourbé. 
SjHx  nweriMM.  Purth.  J>  De  fAméiiqiBe  ftp* 
tentrioitate.  ' 

61.  L«  SauIS  à  feuilUs  de  galé. 
Sa/i»  «nriiMàts.  WilLi.  i>  Du  l'Amiii^ 

reptentiionalè.  « 
Le  Sauie  luifant. 

Sa/ix  lueidii.'^'iWd.  Jy  De  l'Améric^ue  ftpien* 
trionale. 

6^.  Le  Savie  i  feuilles  alorgt't*. 
Sultx  tlvngdta.  Willd.  ï)  De  rAmer4U«fep' 
KiKiiomle. 

6j.  Le  Saule  dentelé. 
Salix  fuiftnata.  Willd.  »)  D'Egypte. 

66.  Le  Sac  LE  i  ranteaux  diffus. 
5a/cjc  divaricata.  Pailas.  f)  De  Ruffi^. 

67.  Le  Saule  à  ftuilies  planes. 
Stiht  ptami/«Ué,  Penh.  ^   De  l'Aaéi^H 

feptentrionale.  - 

6S.  Le  Saule  à  longs  pédicflles. 
.fd/ix  ptdictiLni.  Purih.  1)   De  rAfflé(M|M 

(épientrionaie. 

69.  Le  Saoli  àit  KitaibeL 
Salix  KhitiMimu.  Willd.  $  O^Alleirajne. 

70.  LeSAULF  i  feuilles  btanchâcNI» 
5a/<x  £<in4ryi</ii.  Willd.  i>  De^. ... 

71.  Ce  Saule  à  feuilWs  de  Cuig». 
SatiMfatvifoiiiuWiM,  Jb  De  PortHpL 

71.  Le  Savii  smmIicttU. 
Salix  appmSttdaUh  WjUd.,      0»  jMnl  * 
l'Europe. 

7).  Le  Saule  de  Forbiane. 
StiÎM  Forbiana.  Smith,  b  D'Anglct^lM* 

74.  Le  Saule  de  Qtc.w. 
SelîedMi'Mni.  Smith,  h  D'Angletetlt» 

•    75.  Le^AUiE  radicant. 
SaUx  nàicaaj.  Smith,  h  D'AngleteMU^ 

76.  Le  Saule  dt  Stajrke, 
StU»  StaAtann,  Witld.  I)  D' Allemagne. 

'tt   Le  S.AUt  E  de  Weigel. 
Salix  Wtif,eliana.  Willd.  b  D'Allemagne. 
78  LeSAUiEdeWaldflein. 
WtUfi*iniaiM.  WHid.  ^  D'AlleoiafMk 
79.  Le  Sa  VLB  élégant. 
Sal'ixformofj.  WiîH.  h  I>e$  Alpes. 

So.  Le  Saule  a  Uuilles  carénées. 
SéÊàt  winata.  Wtlld.  h  D'AnglettriC* 

81.  Le  S.WLE  édarant. 
Salix  eorufcaat.  Wiild.  f)  O'Allf 

8t.  Le  Saule  à  feurlles  d'arbouler. 
Salix  arhutifotia.  Willd.  b  Des  Alp«. 

8j.  Le  Saule  à  *cuillts  de  vit^ctiVr. 
Salix  Merifolia.  )>  DeSibene. 

84.  Le  Saule  bicolore. 
fc'MAr.  WiHJ.  J>  fî«  Alpes, 
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8f.  Le  Sacle  «le  Jjcquin. 
SéiUKJMtmHÙmM.M'm,  1»  O'AktenueoiB. 

96.  Le  Sa  oit  cmnlié. 
$4lût  profiraïa.Smth.    h  D' \n?}etttt9» 

,  87.  Le  Sau' F.  ipsiule. 
/paf^u/jfj.  WiU.I.  ♦)  D'Allemagne. 
SK.  Le  Sauie  à  ftui  U$  de  tuftet. 
Sjlâeeoàiùfoitm.  SmnK  |>  D'Anglemrr.  " 

89.  Le  S  A  rte  mou. 
$atiit  motii0ma.  W  ill-l.  h  D'Altemjgne. 

90.  Le  Sauie  liipu^nir-". 
Saiix /Hpuéaris.  SftHth,  i)  13  Angleterre. 

91.  IieSAVLt  de  t'Ar'ie^e. 
StËit  atuigtrafu.  Laiieyr.  J>  Des  PytélUks* 
92.  I>  Saule  candide. 

S^UtndU^.  Willd.  h  De  V 

95.  Le  Saule  de  Mageltil^ 
■S«^/«  mmIUm.  P«iKt.  ^  Da  Mliwt  de 

94.  î  ^  Sacli  vWw. 

9J.  Le  Saulb  couvert. 
«c&r^M,  Pvish.  ^  De  rAeiéfiqiM%- 

96.  Le  Sadls  \  fimîlle»  «nlnen.  - 

StiliK  tenuifolla.SmitYi.  ^  D'Anglfterre. 

5r7-  Le  Saule  à  femllfs  de  troène. 
S^fix  Ug^pùM,  Mtch.  >  De  l'A«iériqii«  l)^ 


98.  Le  SavU  i  Mkt  de  nifin  d'e^rs. 
^  ^/  r  iivo  njjt  {Nmli.  ^  De  fAKéiiye  *fitp> 

tennionale. 

99.  Le  Savl£  en  cœur. 

Salix  evrd^olia.  Putth.  ^  TAoïéii^oe  fep- 
tentrionale. 

100.  Le  Saiue  en  ovtle  r"nvçrré. 
Sd/«c  obovMa.  Pursh.  2;  De  I  Amérique  fep- 


TO!.  T.i»  5aule  rembruni. 
Siiiix  ùi^^iu.  Pursh.        De  l'Amérique  fep- 
tenciionale. 

ica.  Le  Saulb  i  feuilles  d'ipaUnche. 
SiMx  prinoideâ.  Pitrih.  ^  De  l'Anéd^M 
teocrioTiale. 

lo^  Le  Saule  i  fenilles  récrédes. 
SjIix  angufiiUa,  PufJi.^  Dû  L'Anérî^M  ftp- 
teotnooaie.  —  '  ' 

104'  Le  Sao -.s  trille. 

.Ça/ùr  koitfivtàMm.  Purib.      De  .PAiirfriye 

fepKittiioiiale. 

10 j.  Le  Saule  douteux. 
Saiix  dmèf^.  Bunh.J)  Dé  t'AmétHiie  Ap- 
tenv  irjmle. 

106.  Le  Saule  H'Eevpte. 

'Sa/m  éfYptitHMt,  Linn.  f>  Dff  Barbarie. 

107.  Le  SA4iiB|>édicctlé. 
S^/îxtptdu'tiUfc.  Dtii.  1)  t)e  Barbarie. 

ic8.  Le  Saui  e  des  rmge«. 
Mcx^Mk.  WtUd.  >  DciAAlpes. 
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Ptufieori  bonni<)e<  ont  cntceprii  des  qmmio» 
graphies  de  faula  &  ne  font  pM  penrenus  2  les 
rédiger  i  h  fatisfàâton  d'_  9  aatre».  Plufieim  cnl- 

tivateuTS  ont  tente  d'en  taire  des  coUecUons  com- 
plètes &  n'ont  pu  léufir.  Je  fuis  du  nombre  de 
dertners ,  en  afam  commencé  une  dans  let 
derniètef  «mécsie  RMniofpeâioii  des  pépinière! 
de  Verliiillt«.  Voici  îesiNimén»  des  efpècei  qiie 
je  pofféJois  déjà  :  1  ,  i,  }  ,4»  î  »  <»,  7  >  8j  9, 
10,  Il ,  t)  ,  14  .  If,  16,  17  ,  18,  19,  10,  il  , 
12,  2)^24.  2f,  16,  18,  ÎO,  JI,  J2,  î},}4, 

Jf. il. 40,  41.  4i.  4Î.  4J  »4».47t42. 
49.  jo,  p.  ti,  f7>  î<>»  70.  75  »74»7»j  7»» 
82,84,86.  87.89,94,  104  &  108. 

La  culture  de  ces  elpèces  de  fnu/e  en  extré» 
mement  iacite  ,  puifque  toutei  le  muUiplienc 
preibu'exclafivenit  m  par  boutures  .  tk  ne  de» 
Blindent  que  de  légers labOM  ,  encore  feiUeiiKHC 
dant  it  ur  jeiiBclTe.  Ils  peuvent  fubfifter  dans  Unm 
les  terrains  qui  ne  font  pas  trà»aridcs ,  tr  i  tomes 
les  rx,  r>r;;inns  qut  ae  font  {>n  trop  brilliiites  ; 
cepstuiant,  pour  frofpéfer,  U  plupart  doivent 
être  plantés  dan«  un  fgl  iNPeidt*  -9c  cew  de* 
Alpes  «sigent  i'uiafcni. 

Je  vais  paffer  en  revue  let  efpècee  dentls-cnt- 
tere  eft  irnpi->r;jn[t;  Inn'.  qiie!^:|Ufs  rapports  ,  8.: 
eniîitte  je  donn  rai  le  tabiean  àe  l'uiiliie  doiJt 
elles  font  dans  t'ef»m>mie  de  la  natufe. 

Le  faak  à  timq  étëmmi<M/SL.  on-feft  bd  afbce« 

3u'on  ne  fait  pas  emter^n  fowent  date  les  jif» 
ins  pjjrri.iPrs  ,  fort  rr\  baiffon  ,  foit  etl-tëtarf^. 
11  fe  xu.rive  comme  oher  Axns  quelque*  ptrnL-î 
de  la  'France « 'inais  les  ponfles  (ont  trop  h-T(s(Tî'$ 
pour  être  ewwtoyées  â  la  petite  vannerie  fans  ^rre 
feMlMe.ll«irewie  grande  ^fiiMmà  ie  variétés, 
dont  l'une,  propre  a  us  hautes  monugnes,  a  lee 
limiilk»  «vale^  &  odorantes  p^tilsnt  la  chaleur. 
Celles  i  f- uiH-s  lincéolées  fo  r:  Its  plus  com- 
mune*. Tout»  fe  reconnoHTent  aux  giofles 
glan  >es  <fai  pétiole  de  leu>$  feuilles. 

Le  faute  1  tortgiMi  fiuitUs,  ou  l'o/Krr  blmtt^A 
fiirpaffe  quelquefois  qtiinie  pi-ds,  à  raîfon  de 
la  ton^iL-ur  le  Ifs  poiiH-',  de  ran.we  precé^lentc  , 
fe  cultive  fte<juawm«ni  fur  les  bords  d<=$  rivières 
De  aunes  fien  «A  te'tesrain  très-bon  &  très* 
proiond  «e  -pcot  dtte  -amploiré  à  autre  chofe. 
\*.  revenu  qu'on  en  tettre  eft  ouelquefois  plus 
élr  vc  ;Mje  celui  d'aucune  autre  culture.  C'ell  avec 
ces  poutfes  qu'on  fabrique  la  grolTe  v.innerie, 
qu'on frft-des-clates,  des  trei  \\^,àti%  liens ,  &c. 
Oa  ne  coiuum  pas  affez ,  dans  une  partie  de  U 
Frsnee  ji'iom  las  «vantages  qu'on  ^  retire  dans 
t^emse.  Âi^H**"**'""  ^  'i^^'  re"(l><^(  ^out  le 

coart  de  l'iîîver,  en  Itenes  écartées  de  quatre 
pieds,  au  moyen  de  rroffes  bou  urcs  d  un  1  i  d  le 
long .  cnfiMicées  obliqueoieot  en  terre,  aux  trois 
quans  3ée  lewr  Ktogueur.  Un  itboitt  d'hiver  «r  un 
lMiiage  dtéié4M»««nta|eux  ^  cette  plamatiM* 

Y  /  y  y  2. 
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au  moins  p<nJiiules  deux  piemières  années.  Il 
faut  loujouis  couper  tes  poulies  de  cet  ofi.r  apt^i 
le  mois  de  janvier  &  avant  le  mois  d'avril ,  n  on 
veut  qu'elles  jouiflent  de  toute  la  flexibilité  qui 
leur  elt  propre  ,  flexibilité  inférieure  i  celle  de 
plufiturs  autres.  Ainfi,  Ci  ux  qui  attendent  qu'elles 
foient  en  tt\e  pour  les  dépouiller  de  leur 
écorce,  font  nul,  il  vaut  mieux  faire  cette  opé> 
ration  aptès  leuc  <k<liccatioii .  «n  le»  meuinc 
tremper  dans  l'eau  pendant  deux  on  trots  jours. 

L,i  forme  alongée  des  feuilles  de  ce  & 
le  foyeut  brillant  de  Uur  lace  infetieure,  le  ren- 
dent très-propre  à  orner  If  s  jardins  payfagers,  où 
il  fe  voit  louvent  eo  touflbj  nuis  fott  tuement 
en  arbre. 

La  chenille  de  la  pyrale  chlorane  ronge  l'exrré- 
mite  dis  bourgeons  de  ce  fau/e ,  en  fe  cachant 
fous  leurs  feuilles,  qu'elle  lie  erfemble,  &:  par-là 
les  empêche  ds  s'alonger.  J'ai  vu  des  années  (  ù 
elle  étoit  iî  abondante ,  que  peu  de  bourgeons 
arrivol.  nr  à  leur  grandeur.  li  e(t  donc  très  impor- 
tant de  la  détruire  ,  &  on  le  peut  facilement,  en 
l*écrarnu  entre  les  doiçrs. 

Je  doute  que  le  /uuJe  amandier  foit  une  cipèce 
diftinâe»  car  )'ai  vu  fous  ce  nom,  tantôt  des  va- 
riétés àafaaU  pentandte»  tintôt  des  variétés  du 
/ur/c  trlandre. 

Le  fautt  o^tr  jaune  ,  ou  fimplcment  To/îer  jdunt , 
a  les  pouffes  de  l'année  précédente  plus  flexibles 
que  celles  d'aucune  aticre  efpèce  indigène  i  aufli 
le  cultive<i«n  le  plut  pour  la  vannerie  fine ,  pour 
tes  liens  des  efpaliers .  des  vignes ,  &c.  Il  profite 
affeï  djns  Its  tnjuvaifes  terres,  pour  qu'on  puifle 
le  planter  avec  luccès  autour  des  vignes  en  co- 
teaux. Sa  plantation  bc  fa  cuhure  ne  diffèrent  pas 
4e  celle  de  l'efpéce  piécédeme  j  fi  ce  n'eft  qu'il 
peut  être  iCblé  avec  moins  d'inconvénient .  parce 
qu'on  tire  un  aufli  bon  parti  des  rameaux  qu'il 
poullii  fur  fcs  bourgeons  ,  que  des  bourgeons 
mê.nes,  pour  les  deux  derniers  fervices  précités. 

Placer  ce  fduJe  en  tige  dans  les  jardins  payla- 
gerSj'  fans  lui  couper  la  téte  ,  produit  Ufl  liès- 
bon  effet  i  cependant  on  l'y  voit  très«rarement. 

Une  maladie  dont  je  n'ai  pu  teconnoître  la 
caufe,  affeflc-  ce  fju/e  ,  &•  force  fouvent  à  en  arra 
cher  des  plantations  entières  :  ce  font  des  taclies 
noires  «  comme  des  b  ûlures,  qui  fe  développent 
fur  i'écorce ,  qui  empécheiK  les  bourgeons  de  s'ë- 
lever  8c  rendent  leur  bois  ralTant. 

Plufieurs  infeûes  de  la  fartJ'le  des  chrvrnmè'es, 
entr'auties  l'altife  vicellioe  »  rongent  fes  teuilies 
au  printemps  &  s'oppofent  quelquefois  i  foD  dé- 
•veloppetnent  complet. 

Le  fiate  muge  eft  moim  fréquemment  cultivé 
aux  envi:nn<i  di  Pavis  que  le  p  écédent  ,  parce 
que  fes  poulk-s  de  J'^nuee  itnit  j  lus  cafi-iues  que 
les  fienn.s.  Dans  l'eft  de  la  f  tiiu  t:  il  eli  prcte re  ; 
on  l'y  voit  peu  en  touffe  ,  à  raifcn  du  parcours 
des  befiiaux  qui  y  exin.  dans  toute  fa  rigueur,  & 
ne  ptsmetuoit  pas  d'en  letiter  h  récolte. 
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C'efl  en  t'ge  ,  fouvcnt  à  dix  ou  douze  têtes  fuc- 
cefliv-js  qu  oi)  ie  tient,  ce  qui  produit  un  itngulitr 
eSii ,  lequel  m'a  porte  à  deiîrer  ou'il  fiîi  ainii 
tenu  dans  les  jardins  payHgers  ,  ou  il  fe  feroit 
certainement  plus  remarquer  que  bien  d'autres 
a:bres  qui  s'y  plantant  corriiarten.tnt. 

i  uuc  ce  que  j'ai  dit  du  précèdent  lui  eff  du 
rtfte  applicable. 

LcfauU  fiélict  couvre  les  bords  des  torrensdo 
tous  les  pays  de  montagnes,  &  principalement 
dans  les  Alpes.  Cefl  l'arbuffe  qui  rend  le  pIjs  de 
fervices  aux  cultivateurs  des  vallées ,  parce  qu  il 
garantit  leurs  cultures  de  le  dévaAation  ,  &  qu'il 
leur  fournir  tous  les  trois  ott  quatre  aitt  un  cbauf* 
fige  abondant.  11  pr  fpère  dans  les  fables  le» 
plus  incohtrens  ,  pourvu  qu'il  t'y  trouve  de 
i'haijuditi,  &:  ,  par  le  moy.n  de  fes  racines,  en 
fait  un  tout  capable  de  icliHer  aux  plus  tortes 
eaux,  dont  d'ailieurs  fes  tiges  flexibles,  à  U  bafe 
defquelles  d'autres  fables  s'accumulent ,  ralen^ 
tiffeht  le  cours  Sa  multiplication  s'efftâie  na- 
turellement par  fes  graines,  toujours  très-abon- 
1i  ites ,  &  a  :  ni  i  liement  par  les  boutures.  Pour 
acct  eret  cette  multiplication ,  untôt  on  divife  à 
la  lu.he  un  vieux  pied  en  plufieurs  touffes ,  qu'on  . 
plante  téparément  i  tantôt  on  couche  une  branche» 
garnie d«  beaucoup  de  rameaux,  horizontalement 
en  teire ,  de  manière  que  l'extrémité  de  ces 
derniers  Ce  montte  au  jour.  Se  l'année  fuivaoto 
on  a  autant  de  rameaux.  Li  voie  des  boumrtt 
eft  auffi  fréquemment  employée. 

Le  rapprocbemenc  8e  la  flexibilité  des  tiges 
étant,  comme  je  l'ai  obfervé  plus  haut  ,  une  de» 
qualités  de  ce  faute,  on  doit  te  couper  le  plus 
bas  polfible,  ainfi  que  je  l'ai  également  obfervé, 
tous  les  trt>ts  â  quatre  ans  au  moiiK.  On  lait  de 
mauvais  paniers  avec  fes  pouflês  de  l'année  ptécé»  ' 
dente.  Il  fe  place  dans  !?<;  ijr.iipç  ;iiv''- '  rs  , 
où  la  couleur  verte  foncée  de  léi  le  fait 

remarquer. 

Le  jauU  pourpre  a  infiniment  de  rapports  avec 
le  précédent ,  &  a  été  confondu  avec  lui  par  tous 
les  botantfies  qui  ne  l'ont  vu  que  dans  des  her- 
biers. Mais  les  cultivateurs  qui ,  comme  moi  ^ 
l'ont  poffédé  vivant ,  ne  peuvent  fe  refufer  à  l'en 
diilinguer .  en  comparant  toutes  leurs  parties  fie 
leur  manière  différente  de  végéter ,  les  poufl^ 
de  l'autre  s'élevant  droites ,  8t  celles  de  celui*ct. 
fe  recourbant  pour  ramper.  Il  doit  être  encore 
plus  précieux  ,  à  raifon  de  éeite  di'polition  natu- 
relle ,  pour  garantir  les  propriétés  des  ravages 
des  torrens  ;  mais  je  ne  l'ai  jamais  rencontié  daits- 
le»  montagnes  où  f'a»v07agé>  &  où  j'ai  obfervé 
tinrd^/jv/r»  hélices.  U  . 

'  L"/i:./f  ondulé  cft  cxtrénemenT  sborv*ant  fur 
les  riv'.<;  de  I  t  Muktle,  où  eu  occaliuo  de 
m  ali^n  r  qu'ii  r.  mpliffoit,  mais  à  un  moindre 

I degré,  les  indications  d?s  précédent  &  du  fuivant.^ 
Je  n'ai  rien  â  en  dire  de  plus, 
il  efl  des  lieux  oà  la.  Seiae«  aux  envicoos  de 
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Vint,  ell  conpléccmenc  ftordée  <fe  fiufet  tnMért*. 

Je  l'ai  VU  également  abondant  dans  beaucoiir, 
d'jutrës  paiiits  de  U  Fiance,  pcinc^  a^«:m«:nt  dan 
les  montagnes.  Il  remplit  eocoïc  les  indications 

SrècédeDtes»  quoique  <es  }eui!e$  pouÂes,  moins 
exibles,  \'y  wndeot  un  peu  moins  propre.  Je 
ne  puis  trop  en  recommander  la  platKation  dans 
!c$  iraiaiS]  oîl  il  fe  plaît  mtcu»  que  Its  tOècti 

f)r-  citt;es,  pjic:   ij  i  ;,  lavorile  extiém-.ntent  l'é- 
eviiion  du  toi,  &  i^ue  cette  élévation  duit  éire 
le  b  II  c  Oh  liant  des  propriétaires. 

La  couleur  foncée  des  feuilles  de  cef<iule,  & 
l'épaiCfeur  des  biiiflons  qu'il  toime,  ptrîtic-tient 
di;  l'employer  à  ia  décoration  des  jai.-.ns  )  ayfa- 
•    geis ,  où  il  ié  voit  du  rtlic  aifcz  fréqueiiuucrkt.  On 
le  multiplie  de  boutures  avec  la  plu  «grande  facilité. 

LtfmuU  UMt  efl'propremL'nc  le  fûiiU  étk  culti- 
▼atetus.  C'efl  lui  qui  fe  plant*  dam  toute  la 
Franc- .  fur  le  bofd  oes  ruifleaux  il  des  rivières . 
dans  les  lieux  humidéSi  &  qui  fe  difpofe  en  têtards 
élevés  de  fis  à  huit  pieds,  pour  que  les  beftiaux 
n'eo  BUDgeot  point  les  xwme*,  dM»  le  biitd'avoir« 
toin  les  cinq  â  fis  ani,  de*  percbet  pnipres  ï  un 
^  liiez  gran  ■!  r  HT bic -'î'tirages. 

Rarem  i.;  oii  liiili  monter  le  fuuU  blanc  en  li- 
berté ;  cependant  !a  couleur  d::  fts  tmiUes  & 
i'élégance  de  fon  port  lui  font  produire  de  bons 
cffen  dans  les  jardins  poyfagers  >  lorfqu'il  n'y  en  a 
que  quelques  pieds,  &  qiril  eâ  bien  placé  pout 
contrafter  avec  les  autres  arbres. 

Le  bois  du  fiult  blanc  a  le  f;r,.;ii  uni  &:  homo- 
gène. U  fe  travaille  aflez  bien ,  même  au  tour.  Sa 
couleur  efl  le  blanc-rougeâtre  mêlé  d'un  peu  de 
jaune.  Sa  pefanteur  tft,  fec^  17  liv.  £onc.  7  gros 
par  pied  cube;  fon  retrait,  un  peuptusdu  nxleme 
de  (on  volume.  On  en  tait  principal-  ï  tnr  des  plan- 
ches appelées  vol  gts.  Sis  branches  lervent  à  chauf- 
fer ie  four,  à  faire  bouillir  la  marmite,  cuire  la 
chaux  p  le  pUtte.  La  dépouille  de  fes  têtards  s'em- 
ploie en  perches  pour  les  clôtures  ,  en  échâbs 
pour  les  vignes,  perches  &  echalas  qui  durent 
peu ,  mais  qui  fe  rcproduifent  avec  encoru  plus  de 
npidité  qu'ils  fe  detruifent. 

Les  feuîUes  du  fuUt  blanc  font  du  {;oût  de  tous 
les  beftiaux  )  cependinc  il  eft  rare  qu'on  les  leur 
4Dnne. 

L'écorce  i!u î^i^ii  a  été  pro(iofée  pour  être  fubf- 
titoée  au  quinquina  dans  les  fîévr.s,  &  beaucoup 
d'expériences  otit  ptouve  qu'elles  étoient  en  efl'et 
fbuvent  fpt  cilî>)ue$  dans  ce  cas. 

Une  fabrique  de  chapeaux  en  linièrci  Je  f^ulc 
blanc,  a  été  établie  à  Catn,  ài  )ii  du  éue  ctcs- 
f^n  t  iit  despiodttiis  qu'elle  a  mis  dans  le  con* 
merce. 

Gén^aîeoient  on  multiplie  le  fauii  blanc,  en 
France,  au  moyen  de  tiges  de  trois  am  Se  de  fix 
à  huic  pieds  de  long,  tiges  coupées  fur  un  têtard, 
connues  tous  le  nom  de pljr.fons  ,lk  qu'on  place,  a 
k  £n  de  l'hiver,  dans  un  ctou  fait  au  moyen  d'un 
fieu  de  bois  o»  de  ftr»  on  niewi  avec  um  ca^ 
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Hère,  on  iuten  «yec  une  pioche.  11  fiut  qoec* 

trou  ait  au  moins  un  pied  de  profondeur. 

Lesplani^oin  Ic^  p. us  diotu  i>t,  les  plus  dégarnis 
de  branches  doivent  être  préférés.  Les  aiguilér 
par  le  gros  bout  adure*  kur  tcprife,  parce  que 
cda  les  fonifie  contre  les  efforts  des  vents.  Six 
picJs  font  !a  plus  f()il<Ie  lîiftjnce  à  la  iuLÎ!e  oiuloive 
ic%  pia^cr.  Au  Tnoiii  d'-t  11;  ;u;vaiu  ,  on  Uip-,'i inicja 
tous  ici  bouigt ons  Ljui  auirr-t  poufîe  L'  lor.ç  de  la 
tige,  pour  que  la  levé  d'automne  puiiie  étire 
toute  employée  i  forti6er  ceux  du  fommee.  " 

Cependant,  comme  ccspla:  ^ons  ont  une  ccorce 
épaiile,  les  bourgeons  aJvcntits  ont  louvcnt  de 
la  pein£  à  les  percer,  (urtout  iorfque  tti  il  h  lH  pa« 
humi4e  ou  le  printemps  pluvieux  1  audi  fe  dedè- 
chent-ib  très-trdquemment.  Je  crois  ■  en  confé* 
quence,  que  cha^jue  piopri^taire  dcviuit  a\oir^ 
dans  un  lieu  frais  iic  cIcj;.,  une  petite  pcpinière 
où  U  planteioit  dcS  boutun.».  de  branches  d  un  an, 
i  deux  pieds  de  diltatiçe,  boutures  auxauelles  il 
dooneroic  deux  binages  par  an,  qu'il  taideioic  en 
crochet  !a  fécon  de  année  ,  elagueroit  t"».*  plantercit 
a  demei  te  la  troiiienie,  en  iailfatu  quelques  bnn- 
dilles  à  leur  (omniet.  Kej({  PlAMTATlOM»  Pl-AlS- 
çOH  &  Bouture. 

La  lomodes/du/^j  difpofés  en  têtards  ne  doh 
commencer  qu'à  leur  feptième  ou  huitième  année, 
pour  que  leurs  racines  aient  le  temps  de  fie  fortr» 
fier,  mais  enfuiteellc  peut  avoir  lieu  tous  les  trois 
ans  dans  les  bons  terrains ,  &  tous  les  quatre  ans 
dans  les  mauvais.,  8c  cela  pendant  un  fiècle«  qiOH- 
qu'ils  deviejMKnt  mdfnairement  creux  avant  cin* 
qnameahs»  caria  deftmâton  prefqu'entîère  d» 
leur  tronc,  ne  Us  empé».he  pas  l'.e  continuer  de 
pouffer  avec  vigueur^  de  lorie  que  fi  ie  revenu 
qu'ils  donnent  elt  petic^îl  feicproduit  fouventSe 
peiviant  long-temps. 

La  tome  des  leiards  s'exécute  pendant  tout 
l'hiver.  Ses  produits  ne  doivei.t  pas  eut  laiflcs  À 
r.i!f»  parce  uue  les  pluies  y  prolongent  la  végcta- 
lion  Hc  affoibliffent  la  qualité  du  bois.  U  faus 
donc  les  poRcr,  après  avoir  fagoté  tour  ce  qui 
duit  l'être,  dans  un  grenier  ou  fous  un  hai'gard. 

La  théorie  &  la  pratique  proclament  Tudlllé 
de  fuppnmet  une  grande  partie  des  bourgeon» 
(]ui  repoufir^nc  fur  Tes  têtards  avant  la  6n  de  la 

pitm  été  (fv-  j  prrt.  qu  ceux  •.,ui  rcI!croMt, p[o-  ' 
hi'.rurtt ,  coiitii.e  ,e  .'ai  «ut  plus  haut,  ac  coate  la 
feve  fournie  par  l<  s  tacuies.  J'ai  lur  cela  àti  ob- 
fârvacions  qui  curifarent  qu'6n  peut  fouvenc,  par 
fuite  de  cette  opérarinn  ,  tondre  ï  deux  ans  les- 
faclet  qui  ne  le  font  r  rdma^iemcnt  qu'à  ttois. 

Planter  des  ftuU*  blancs  en  quincunce  dans  les 
plicts  fujetics  3  inondation,  efi  un  moyen afltiré 
d'utilifc  T  le  teiraio  &:  del  elevet  avwc  te  ten^ps. 

Le  fixuU  f'u^'fU  reflemble  beaucoup  au  prccé- 
dinr,  ileli  généralement  ptis  pe  ur  lui ,  i^ncm^u'il 
ait  ks  teuiLes  plus  Bfaoics&:  nioius  branches.  Ce 
ii'eA  pas  parfc  qjie  fes  rameaux  font  caflam  qii'o» 
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l'appelte  aîrtfi,  mai»  parce  que  ctvt  èt  fjimfc 

prLteJrnto  le  dicollcrTu  ,  pen  iiiu  rhiv;'r ,  au  plus 
peut  effort,  pat  le  puitU  d'un  oîfeau>  par  txem- 
tombent  &  prenne nt  racine»  lorfquc  lt$  cir- 
coMbnces  leur  runt  t'avorjbles.  ToiftC*queiai 
tfii  du       blanc  lui  efl  appUcable. 

J'ai  cultivé  fou»  le  nom  de  faule  dicipUnt ,  une 
e(pèce  fort  diff<irente  de  celU-ci»  avec  laquelle 
etîe  a  éré  cependattt  confondue.  Elle  a  l'ecorce 
ftbnchjire,  le»  boutons  prcfque  noirs  en  hivir. 
ïtte  a  les  bctr^tt)!  s  Ai  i'jiinee  précédente  très- 
tl^xi'jk»  ,  &  elle  méiite  d'être  cultivée  com-ne 
O&iBR.  J«  U  foup(otine  indigètie^  nuis  ;e  ne  l'ai 
jatnafe  trouvée  dans 

Le  fauU  de  Bd!>y  ote  nous  a  été  apporté  de 
l'Otient  dan»  les  premières  années  du  dernier 
liècle.  Il  eft  en  ce  moment  généialement  cultivé 
dans  les  jardins  d 'agrément  >  autour  dei  eaux , 
fous  le  nom  de  fault  pleunur,  i  cufen  delà  récli- 
liaifon  naturelîe  de  fes  branche»,  qui  lut  donnent 
un  afpcd  tout  particulier  &  fort  remarquable. 
Noos  ne  pnil  j  1  n»  que  des  pieds  femelle».  Un  fol 
îlilinideluied  tepliHCanvtnible,  nuis  il  s'accom- 
iiiode  ^flez  Vien  de  touc'ctux  qui  ne  font  pas  tièf- 
atide? 

Quelque  précieux  r^u:  fotc  cet  atbre  pour  les 
jardins  payfagers,  il  ne  fjut  pas  trop  l'y  multiplier, 
car  il  y  wmàot  h  monotonie.  Il  ne  proîdtmde  bons 
etfet»  qulfolé  f  roupé  en  peth  fiombre  fur  le 
borl  des  eaux  .  où  Tes  brancnes  fe  réfléchirent. 
Utt'bmc  autour  de  ion  trooc,  où  on  peut  fe  teiu- 
<gier-l^  métUtfer  pendant  le-clwleiirf  eil  fouvent  un 
nGmiii|Mgncnint  nèa<tventu|nis*  tetpwt 
éwK  rareniem  4e  coacber  «  nia*s ,  'dam  Ta  fewMle , 
il  tll  fouveiii  utile  de  diriger  fes  branches  au 
moyen  de  fupporis ,  de  manière  à  ce  qu'elles 
«'éteniletit  £u  loin  5c  réKulièremeni,  pour  former 
«0  cabinet dt  verduie.  11  arrive  fréquenunent  qiie 
les  dernières  gelées  du  printemps  frappent  Tes 
bourgeons  i-a'n:.nï,  mais  il  ne  fjui  pas  s'en  inquié- 
ter, fcs  peiîL-s  fe  rétaWiilant  promptement,  &; 
ni2ine  ,  le  plus  :oLjvt;nr ,  les  braiK  h.  s  m  m  tes  tom- 
bant routts  ll-ules  par  l'effort  de  l.i  végétation. 

En  genérjl,  l^s  f/u(tt  de  Babylone  pmduifent 
plus  d'effet  de  l'âge  de'fik  i  'vb^c  ti»*  'qoe  ptus 
jeunes  ou  plus  vieux. 

La  moltiplkation  de  ce  fiuU  s'exéciite  par 
nurcottesoa  pat  boatur«k  à  la  fin  de  lliiver.  Lts 

Îvemières  s'enracineiK  toujours  dans  l'année  t  les 
econdes  manquent  fouvent,  loriqu'on  les  fait 
avec  des  poulies  de  l'annie  précédente  ,  parce 
Que  ce»  pon^S  fe  dciïechtnt  avant  d'avoir  fourni 
lacinea»  tnats  ellés  réu^rifTent  fort  bienefféc-| 
-tuéét  avec  «ks'raineailx'tle  U  grotfeur  do  ponce ,  | 
couchés  da'is  des  foff.'s  de  fix  poucCb  de  profon- 
deur, de  nuiiicre  que  toutes  leurs  irmiiiirésfortent 
de  terre. 

Pendant  l'hirer  fuivaoc,  tant  les  marcottes  <{uo 
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i  devx  pieds  dftdiilBtice»  ttinée««*  crochet  8e 

affujettirs  i  un  tuteur.  0:i  peut  généralenwnt  les 
mettre  en  place  i  leur  troifieme  anoée. 

Tout  ce  que  j  a)  dit  des  qui'Jtes  du  boi»  ic  def 
feuilles  du  Jau!t  blanc  s' applique  i  Cclui-ci. 

Tous  les  f(Êiiitf  iaivan»,  |u  qu'au  quarante» 
fixiéme  ,  a'eievent  peu  0e  ne  fe  cultivent  «m 
dans  les  écoles  de  botaflîqoe  8;  dans  ki  grandel 
collections.  Ils  Te  multiplii:nt  convne  il  a  élédit 
plus  hduc.  Ltut  utilité  pour  U  aouriittfre  des 
bcitiaux  au  fonunet  des  Alpes  8e  auK  approches 
des  pâles  cil  incontaftablOi  mai»  elle  devient  nulle 
dans  not«1lam»  Iralfon  de»  grandes  efpéces  qui 
s'y  rrouvenr.  Cependant  ceux  à  fc-uiiles  de  lauric-r, 
à  humes  de  pommier,  â  teuilles>  de  prunier, 
femblent  offrir  des  avant..ges  tous  ce  rapport. 

Le  fsnh  mantaa  eit  «aceifivetiiclit  coMBOn 
«ans  les  boè  8r  fleork  dès  <|M  les  gelées  ont 
cédé.  Il  offre  plufîf  lu?  virietes ,  qui  ont  été  r^ 
gardées  «omme  des  tlpCLCi  par  les  botaiitfte». 
Celle  qui  croit  dans  Us  terrjiins  lecs,  dont  les 
bouton»  font  tres-tapprothes  tk  très-gros  prndaot 
l'hiver,  me  paroit  principaleflient  OMné»  cb  d*dtcn 
placée  parmi  les  eipeces. 

Ce  jénutt  hAx ,  fous  le  nom  de  vorfe,  la  rfcheffe 
de  la  Champagne  rterile  ,  &:  p(.ur  U-ie  celle  ^-te 
toutes  les  antres  parties  de  la  France  ^ui  manquent 
de  boit  de  de  plimnig».  A.«aii'airbfe  ne  poulfe 
Ipltts  vtgottrepfeMient ,  de  a^accooimode  «nieta 
de  toutes  les''natares  de  terrain  ,  depuis  les  plus 
t  aiigeufes  jufqu'aux  ptui  Brides.  -Ses  variations  en 
grandeur ,  en  formî  &'  coulour  d^  feuilles  ,  foRt 
tiim  fin.  Se»  chatom  foumîtfent  aux  abedlcs^nb 
récolte  précoce  &  abondanee  d'«B«seeUent  «irt» 
auquel  te  pain  d'epice  4le  Ustms  dok  fa  fSl(»é> 
riurite.  Son  écorce  (ei<  au  tann.ige  des  cuirs*  elle 
-ttk ,  au  rapport  de  quelque»  me«lcctns,  fupénetfre 
i  celle  ou  /««/<  blanc  pour  guérir  de  la  lièvre. 
-Ses  pauffes  de  l'annéo  précédente  s'ncilifent  poil( 
imté  de  la.grofle  vamieriè.  SH'perèlies  de  c4mi 

n  lit  ans  font  irèS'Convcrahles  ponr  fai'c  ("«s 
i.v jcles ,  des  echaU»  ,  fif-c'tU  p; HKij^aitUKnt  pout 
ces  deux  articles  que  fa  culture  eift  très  avania- 
geufc  dans  te»  pays  de  vignoble,  &  doii>y-étre 
eiK:ouragée  par  fOiA'Ies  Mnsde  notre  profpériiè 
agiicole.  Sn-i  hni^  prend  alTcz  bien  !?  rf.lt,  Mffr« 
■une  couLur  <i'~  chaii  igieaWe  ,  pèfc  ,  kc  ,  41  li- 
vres 6  oiKe»  6  ^ros  p^r  pied  cube  ,  &•  fe  retwh 
d'un  douzième  par  la  dell>ccition.  l>e  feu  qu^l 
donne  eft  |^u  atdent  &  peu  durable.  Ceft  'podr 
chauffer  le  foor  .  cuire  la  chaux,  b  brique  ,  Sec. , 
qu'il  fe  re<heTi  he  le  plus.  Son -charbon  etl  très- 
leger  1k  l'oit  pinpre  i  ftttvir  d MttîcftMn «db 
la  poud.-e  1  canon. 

lwais-ii|uelque  profitable  qtfe  folt  le  ftuft  tàir- 
eeau  ptr  Ion  •bois-,  c'éfk  (khit  ibs  fihiules-qtir|a 
vondmls  le  «vtiîr-ébltiver  ,  dar  II  fiMimit-plus  de 
iH  urriture  aûx  afii°maulC'  dOft>eftl«]tie»  qu'aucur  Je  s 
fourrage»  ordioaires  i'0e^toos  le»  beHiaux  ,  même 
iis^védi^-réinidlK  «ncfaOïn.  Jn  in  ' 
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ceper^jnr  nnp  les  H'ux  r  ves  du  Rhône ,  vtrs 
fon  tiiibouL hiK e  ,  où  on  i'utilKe  généralement 
fouî  ce  rjpport  ,  quoique  beaucoup  y'c  ukuvi- 
tton  des  monugnes  de  la  ci-devant  Bourgogne, 
d«  U  cMevMt  Champagne,  de  la  ci-devani  Lor- 
raine en  donnent  à  leurs  vachei,  à  leurs  mou- 
tons ,  &  furtout  i  leurs  chèvres ,  foit  pendant 
l'ete  ,  fait  pendant  l'hiver. 

Il  eft  deux  manières  de  cultiver  le  faute  mar- 
ceau  pour  fournige, favoir,  m  le  coupant  rez- 
terre ,  &  en  le  tenant  en  têtard  élevé  de  cinq  à  iix 
pieds-  Djns  ces  d^ux  mod^-t ,  umht  on  coupe 
fei  refjoiifrcs  par  m  iti:  ,  fou<  le*  a'is,enaoût; 
tantôt  *  It'v  coupe  tous  les  deui  ans  en  totalité  ; 
tittrôt  on  les  coupe  fnccefCvcment ,  à  mefure  des 
befoins.  (^«w  TàTARD  Se  RAMài.)  Js  ne 
pnti  «lire  laqiidit  ie  ce»  mairières  conlerve  le^ 
pieds  plus  long'terops  en  meilleur  état;  mais  la 
mul'ipiicatton  itu  ftùle  n>arceau  ett  ii  facile  &  fi  ra- 
pide ,  qu'on  doit  avpir  peu  d'în^uiériulei  à  cet 
^rd. 

One  Miirlifrinarion  e  lieii  par  le  fenda  de  fes 

graines  ,  par  Bouti;res  ,  pu  MARCOTTES  tt 
fit  Racinïs  yuytf  ces  mots. 

Les  graine»  fe  femern  d'ellcs-ir  ë net  ,  8f  leurs 
abondaiis  produits  peuvent  être  levés  d«ttkf  bois 
tvee  foftiKii  d<  dépmTe  po|ir  |tio  pNc#  fiiljeii 

C«nvr>nablç. 

Les  boutures  ne  réuflîflent  tfu'autant  qu'on 
k 5  '  xt'cutft  dans  un  tîtrain  frais,  avec  des  ra- 
mées ,  ain&  qu'il  a  été  dit  à  l'article  du  fauU  de 
Bibylonf. 

Lm  marcettet  m  maaq^i  janmis  de  $*en- 
ndne»  daM  le  courant  de  la  fremière  année , 
êc  peuvent  être  par  confiéquent  levées  dès  l'hi- 
ver fuivant ,  qu'elles  aient  été  faites,  foit  avec  les 
pouffe»  d^o  an ,  d'une  foudie,  toit  wrec  l'cstié- 
nlid  de»  branche*  de  tout  ige. 

Le»  raciitec  root,  i  mon  avit,  te  moytn  le 

p'ii<.  inpiiie  &  le  pîus  économii^ue  de  fz\nr  des 
piaiirations  êi)  gi^èiid  ,  pui^ue  l'un  peut  touiller , 
fans  leur  être  nutiible,  autour  des  vieux  pieds  . 
tout  le*  deux  ou  trou  ans  «  &  y  iiouvet  des  mil- 
liers de  f  roftçons  de  huit  ^  dît  pouce»  de  long , 

<jui  tous  fnu;  r.lf '-rr  un  nouve.iii  pl':H  ,  nnr:^t  îvoir 
été  eiicccréi  ob.i^uenrtent  aux  U^ux  iitii  de  icut 
]|pn  joueur 

$1  ça  veut  faire  une  p^otation  de  fjuitt  mar- 
• .  ceau»  en  quinconce  «  oalei  efpacera  de  fix  pieds 

en  tous  fen's.  Si  on  veut  cordiituer  âcî  hilc  , 
la  moitié  de  cette  diftance  fuflîra.  Si  un  v^l; 
Icafyite  fervir  à  tavoiifcr  par  leur  ombre  le  fen  .s 
ou  la  plantation  <iitS  bois  d'aiure  elTence  daiu 
U$  tfiraiw  arÛes,  on  en  feu  les  lignes  ,  diri- 
gées d|i  levant  au  couchant ,  d'auum  moins  ef- 
pacéeit ,  que  le  fol  fera  plus  mauvais.  Foyei  To- 

W  N  A  M  B  O  l)  R . 

Datis  les  pays  boifés ,  il  e4i  rarement  nécefiaire 
de  faire  des  plantations  de  fauies  marcéattK  pour 
la  uouiriniie  de»  bcftî^oxj  puil«|U'Qn  peut  prefqiM 
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fans  tncnnvënienspour  eux  Se  avec  avantage  pour 
les  tailHs  .  couper  ceux  <iui,y  crmilent  fponti- 
nément.  Il  eO  cependant  bon  de  dire  que  Iturs  ^ 
feuilles  ayant  été  ombragées,  font  moins  noutiif- 
fantft.  ... 

Le  fjule  eeurr.'nf  paroîr  h\in  diflirft  du  précé- 
dent, quoiqu'il  «II  Été  cor  Ii  lero  comrr.e  une  de  fcS 
variétés.  T<>ot  ce  que  |e  viers  <\t  dire  lui  ell  ap- 
plicahiei  cependant  fesftuilks  étart  moins  larges, 
il  fournît  moins  de  nourriture  :ux  troupeaux,  il 
m'a  parn  q-i'?!  profpëroit  plus  dans  les  t-trains  ar- 
gileux ,  dans  les  fablonneux.  On  le  culijve 
beaucoup  aux  environs  de  Paris,  comme  ofier, 
fous  le  n'>m  de  vatht  brune,  quoique  fes  bourgeons 
de  l'année  précédtnte  P  iciu  fîllars,  parce  qu'il 
en  fournit  beaucoup  &  de  Ir  nwS ,  Wquels  le 
vendent  bien danvcelte  ville  pour  îa  jçroflfe  vanne- 
rie Il  dcf;.(nd  lieiHCOup  de  ces  poi.fftfS  par  I4 
Sctnc ,  de  forte  que  j'ai  Heu  df  croire  qu'il  fournit 
la  moitié  de  l'ofîer  qui  y  eft  employé. 

La  culture  du  faak  acuminé  ne  d  ffère  pas  de 
celle  des  f»uiù\  tnngues'fiiuilles  .jaune ,  rou^de 
autres  qui  fruuniffrnt  de  l'ofier. 

Le  ittuU  aurituU  fait  quelquef^iis  le  fond  de» 
Hois «n!«rrain«ourbeux, remplit  fouvtnt  les  mares 
de  ceux  en  terrain  argileux  :  cinq  à  fix  pieds  d'eaii 
fur  frs  racines  pendant  la  moitié  de  l'année,  ne  lui 
nuifent  aucunement  Je  ne  l'ai-jamais  vu  qu'en  buif- 
fons,  mais  ce*  buii'ons  s'élèvent  jufqu'à  vingt 
pieds.  Il  vjiiï  irfiniiTT^r  :  fiar  fcs  feuilles;  cepen- 
dant tl  fe  reonnoi:  loujouis  i  fes  t'grs  divaii- 

Îiiées,  irrégulières ,  aplaties ,  un'cs ,  blaochitret. 
"eil  un  des  arbres  qui  contribuent  le  plus  àélever 
le  fol  où  il  fe  trouve,  fes  racines  étam  nombreufet 
&  fuperficielles.  On  p.-r.t  employer  fes  feuil.es 
comme  celles  du f>tuU  marceau,  à  la  nourriture  des 
beftiaux  ;  mais  comme  ellei  font  beaucoup  plut 
petites,  il  n'y  a  pas  d'avantage»  i  le  cultiver, fous 
ce  rapport.  Se»  bourgeon^  de  l'année  précé- 
dente peuvent  s'inililer  dins  la  vannerie  gtol* 
ftère.  Sa  planution  fur  le  boni  des  eaux ,  dan» 
les  jardins  payfagers,  doit  être  recommandée,  car 
l'irragularité  de  fes  ioii0es  la  couleur  grifâtre 
qu^dles  offrent ,  le  Inm  contraOer  avec  les  aune» 

arbres.  Çiin  bois  re  fett  qi.t'.T:  chiu'fj-'.;  ;  '1  Ti'i 
paru  donriti  plus  è\i  cii-leur  que  celui  i;Li 
inarc  au.  Malgré  cts  avarttages ,  ce  fauU  doit 
être  arraché  partout  oû  on  peut  lui  fubfiAei  l'A  uns 
ou  le  FrSne,  deux  arbte»  d'un»  plus  grande  valeur. 
Voyti  ce»  mots. 

Les  fiales  ttndfi  8c  fpkactlli  fe  rapprochent 
i  fînuneric  de  celui-ci  &  cioiilc;  t  dans  dcs  iieux 
ICHiblables,  c'eft-à-diire,  dans  les  petits  matais  des 
plaines.  Barement  ils  paiviermeiit  à  dix  oudooxO 
pieds  de  haut.  On  les  coupe  à  quatre  ou  cinq  an» 

four  les  donner  aux  befliaux  ou  chauffer  le  fuur. 
I  n'y  a  aucun  intérêt  ï  les  cultiver. 

Parmi  le  reAe  des^n/rj  que  j'ai  indiqués  comme 
cultivés  dans  nos  jardins,  je  ne  citerai  :  t*.  «{ué 
lu  i/Mtt»  o*.  94j  qui  m'a  été  envoyé  comtno 
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devafit.ieiur  lîeo  de  nos  ofien,  &  par  Ta  Sexibiati 
te  fMr  rétëvaoon  à  ipquelle  il  parvient,  quoiqu'il 
n'ait  pas  rempli  mesefperances;  z**.  celui  des  nva- 
f;eJ ,  qui  a  mal-à-propos  été  con(on<lu  par  quelques 
boiani{)es  avec  celui  à  ftmllti  de  romarin ,  parce 
qu'il  ell  très-propte  à  fer^vir  à  rotnennent  des 
jardins  payfagers.  On  t'a  découvert  dans  les  Py- 
rénées, &  je  l'ai  retrouvé  àix\\  !  ■  F  :r 

Je  finis  par  répétc-r  qu'il  n'y  a  pis  un  faute, 
iréme  ceux  qui  n'ont  oue  quelques  pouces  de 
hau,  comme  l'heriatè,  Vémouffï,  le  réncuiè  ,  qui 
ne  puHTe  én*  utile  à  l'agriculteur.  Ils  méritent 
donc  tous  l'atrentiim  fpéciale  des  aiaii  de  aotie 
profpëiité  agticole. 

SAUMUT.  Race  de  Mouton  qui  fe  voit  aux 
environs  de  Siint-FJour  ,  &  que  fa  lobriéte  &:  la 
faliilité  de  ton  engniitead  tecommaodabie. 

S  \L'VAGEOX.  I-îs  pépinières étoîcnt  fort  peu 
communes  avar)t  Olivier  de  Serres ,  &  il  clt  beau- 
coup de  départetiKlH  où  ,  même  en  ce  moment , 
il  ne  t'en  uoive  pasnoe  feule.  Nos  pères  tt'avoieoc 
donc  pour  xtttoatce ,  1oif<|Q'ils  veuloiem  mutti- 
plier  leurs  arbr:s  fruitiers,  faire  des  pîant.ni  ie 
parcs.  Sic.  ,  que  de  lever  dans  les  bois      ;  tunes 

KIriets,  de  jeunes  pommiers,  de  jeuncs  ceiifiers 
ivagei,  pour  les  tNnlponer  dans  leurs  vergers* 
du»  leurs,  parcs ,  &  ces  jeunes  arbres  portèient 
le  nom     fjux  j^eons. 

Au]oura  hui eue  le  goât  des  plantations  eft 
gentral,  il  ferou  de  toute  inr.u'iTibilife  de  ;n:.i'.Li 
dans  les  bois  la  quantité  de  jauvageom  néceliaire 
pour  la  multiplication  des  arbres  fruitiers  i  &i  ce 
feroit  les  dévjft^r  ,  que  d'en  titer  le  nombie.  im- 
menfe  d'arbres  foreltiers  dont  les  propriétaires  ri- 
ches ont  annutllcment  btfoin.  L^rs  pépinières  y 
lupplèeni  &  avec  avantage,  car  le  plant  qui  en 
provient  étant  de  même  ig«*  à  peu  près  de  même 
grolTeur ,  ayant  de  bonnes  racines  •  iScc. .  ell  beau- 
coup plus  rar  i  h  reprife ,  8c  forme  plus  certaine- 
ment Se  plus  promptenent de  iNatix  arbres.  ^«>«t 

Pf  PINIÈRES. 

On  n'emploie  donc  p!us  guère  de  véritables 
fûuvagtmu  autour  des  grandes  villes  i  mais  on  a 
•  conlervé  cenotnidans  beaucoup  de  pépinières,  aux 

arbres  forcftiets  qn'nn  v  t^lève  pour  la  grtff^  ,  Sf 
irême  quelquefoij  àux  a.brcs  provenant  du  (t-Tiis 
des  poires,  dis  poT.ni.s,  des  ccrifes  cultivées. 
Le  plus  fouvent ,  cependant  j  ces  dettûers  fe  uom* 
ment  Francs,  yoye^  ce  mot. 

SAXIFRAGÉE.  Famille  de  plantes  qui ,  outre 

le  g;nre  de  fon  nom  ,  renferme  ceuv  appelés  Ti  a- 
;itLL£j  MlTELLfi,  HEUCHtllE,  HyuRANGEE, 
HORTSMSE  ,  TANROVGK  flC  AMONI. 

SCXLA.  Nom  de  h  CoL  LUaB'OSS  CÉRÉALES 

«lan^  les  dépatîe'.ncns  du  Midi. 

ÎUAKIFICATEUR.  Nom  nouvellement  donné 


SCO 

à  un  affen^kge  de  lames  de  fer  montées  comnt- 
I  le*  dems  d'une  herfiï.  Se  qui  s'emploi?  pour  fàtl- 
■  litcr  le  (aboliras;-  dts  friches  d-.s  prairies,  pr.ur 
\  f.iite  des  binages  légers,  détruire  les  mauvaif^s 
,  herbes,  8rc.        Herse  &  Peicmi  machaut. 
Toute  exploitation  rurale  devioit  avoir  un  eu 
deux  fcarificateurs ,  attendu  qu'ib  ccoiuMnifeot  le 
temps  dans  un  grand  nombre  de  CW,  fit  que  fe 
tennps  eO  tout  en  agriculture. 

On  a  auiTi  appelé  fe^'^MOur  la  HOUB  A  CHE- 
VAL. Voyti  ce  mot. 

SCARIFICATION.  Fente  longitudinale  op^ 
rée  dans  rFcoacE  des  arbres  pour  Accélérer  le 
groffifletnent  du  TnONC  ces  mon  8c  l'ar- 
ticle Cerisier.  * 

SCARtOLE.  Synonfme  d'EscARou. 

SCF.Of  DE.  On  appelle  ainfi  les  Maîtres  su- 
toNS  dellina»  à  I'ëcout  des  champs  aux  eovip 
roas  de  Verdun. 

SCHAPZIGUER.  Efpèce  de  Fro  mag:;  des 
environs  de  Claris,  en  Soidè  «"dans  lequel  oo  io' 
tfoduît  des  ptaotet  aromatimiet  coupées  meniM. 

Ce  from3[;e  entrès  acrebOnleteOMldieBOiM 

aujourd'hui  qu'autrefois. 

SCIER  LE  BLÉ.  ^^ay. Faucille  &M01SSOK. 

SCIEURS  DE  tX)NG.  Ouvriers,  prefque  tout 
originaires  des  tttoncagnes  de  l'Auvergne,  qni  fe 

répandent  dans  les  forêts  ,  pour  fabriquer  dei 
y  .iiic''.!-s  .ivfc  le  s  ir'ir-js  qui  ont  été  abattus,  & 
lea.lrc  les  produits  de  ces  torées  plus  ttanfportabies. 

Il  n'y  a  pas  encofe  un  demi  demi«(iècle  que  1^ 
fcieart  de  long  étoitrx  indirpenfables.  Aujourd'luu» 
les  progrès  de  l'indullrie,  l'augtnenration  de  l'Û* 
fince  générale  ,  for.t  qu'on  les  fupplt-j  av  c:  avan- 
tage, &c  fous  le  rapport  de  l'éconootie  du  tetnp$& 
de  l'argent.  &  fous  celui  de  la  perft<iiondu  trav  iil. 
pardesmachinesque  l'etu  ott  un*  pompe  i  feu fiit 
agir.  c'e4l-i-dire ,  par  des  inoulins  I  foe ,  «odiM 
dont  il  ex'fte  plufîeurs  fortes  décrites  dans  le  Dit- 
tionnaire  dtM  Arts  mécaniques.  J'y  renvoie  le  leâeiir. 

SCIURE  DE  BOIS.  Généralement  on  UiSf 
perdre  la  fdunt  de  toh,  OU  U  pllIS  rutHifiM-OB 
pour  le  feu. 

Cependant  elle  eft  un  bon  Engrais;  mêlée 
avec  le  monter,' elle  rend  b  bâtilTe  plus  folide. 

Lnrfqu'on  met  des  oeu6 ,  des  fruits  »  dans  de  h 
fciure  de  bois ,  leut  couTervation  fe  pcokwge 
dér^iblement. 

I  l  le  ed  un  des  bons  moyens  i  employer  pour 
e  :)baller  les  plantes,  pour  ftratiâer  les  graines 
qu'on  eft  dans  le  casd'envover  dans  les  coKwiei 
iniMtropicaîrs,  &  de  ces  colonies  en  Europe. 

SCOLYTE.  Seoiytus.  Genre  d'infeâes  dent 
toutes  les  efpèces  vivent  aux  dépens  de  raobier 

des  atbres. 

Deux  d'enu'eli^.<«nt  principaiemeoc  dam  le 

Cil 
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Ms  d'être  l'obiet  des  foî!icitoJe$..îe$  cultivateurs  : 
celle  qui  vir  fous  l'écerce  de  Torme  &  accëieie 
beaucoup  la  mort  de  cet  arbre. 

L'autre ,  qui  rooM  tes  petite*  braodiM  des 
«hénes  Se  le»  lait  toaioer  an  mîHeu  de  l'ccé. 

Tu^r  les  îiift  £le$  parf  tts  quand  ils  fe  montrent, 
en  le  feu)  tnyycn  de  s'o:«pui'er  à  leurs  ravagev} 
m^is  C4  moyen  di  de  fi^ll  d'cff»(«  qu'U  Cuit  lé 
regarder  com:n'j  nul. 

InAruntent  ooavellement  mis 
dam  le  eeni<nerce  pour  fuppleer  U  SaRPtrrE. 
y ovfx  ce  mot. 

Deux  branches  tournant  fur  un  axe  plice  aux 
àsux  tiers  de  leur  lonjueur,  le  cornsoteiit  Une 
d'elles  eft  terminée  par  «ne  la  ne  faiUatitea  &  l'au- 
tre par  ene  tanie  rectnirbée.  Un  foiWe  reflbrr , 

placé  entre  le',  h  in  ;li«  d-  l'.iutre  côté  de  i  ax  -  ^ 
tieot  oavei tt»  *..■»  dtfiix  [imef,Scon  lestait  agir 
en  termant  la  mjin  appuyée  fur  ces  branches. 

La  lame  failiante  coupe  d'abord  en  glilT^nt ,  8e 
fautre  en  arrêtant  j  ce  qui  lenJ  l'opératicm  un  peu 
moins  étntfuit  4|iie  lî  elk  s'eacciitMC  avecdct  ci  • 
féaux. 

Je  n'approuve  Tufi^e  (ie".  ft.atcurs  q\ie  pour  la 
taille  des  roljers,  det  gnifeil.ers  autres  arbuliet 
épineux,  dont  ù*  branches  font  molles  Se  qu'on 
ScflTpas  pfe0é  de  tailler.  Jamais  il  ne  fera  ufuel 
cfitie  les  mains  des  )jr.Hrtîerc,  puifqu'il  opère  plui 
mal  &  plus  lentement  que  la  feri^ette  ,  &  qu'il 
coûte  p]\ii  chef)  mais  il  e(l  tr^s-recherché  par  les 
belles ,  &  j  appûo  its  i  kur  gr  dt ,  car,  fous  la  di« 
feâion  de  mon  cempattiote  R<iftnier  le  mécani- 
cieo,il  eftdefCiMottfliealitefbR  elégaïK. 

SEf.LE.  On  donne  généralement  ce  nom  ï  un 
tic  mLMag>  di  petites  planches  de  hêtre  ,  difpofites 
les  unes  à  c  ôre  des  autres  ,  entourées  de  bourre 
8c  recouvertes  de  cuir ,  q  li  fe  met  fur  le  dos  du 
cheval  Se  fert  de  fiége  à  celui  qui  doit  l«  monter. 

Prefque  tous  les  cultivateurs  ont  befoin  d'avoir 
des  ftiiet ,  mais  jamais  ils  ne  doivent  entreprendre 
d'en  conliruire ,  parce  qu'il,  ne  les  fcroient  ni 
bien  ai  écor«omique'neni.  Je  renverrai  donc ,  pour 
kur  cenftiruâion .  i  l'arcic^  fiatUBR  du.  OiOittf 
maîrt  det  A'tt  micauffiitt.  ■ 

Qjinzï  fortes  di  plies  fe  fabriquent  i  Pir  S.: 
l'en  ai  vu  de  differérentes  partout  où  j'ui  voyage. 

Chaque  cheval  ayant  UQ  dos  formé  diff^rem- 
aemda  autres,  il  Uu  *roit  autant  de  /r//o  qu'on 
ptfflède  de  dievau* ,  pour  ne  point  les  bûfler  & 
poui  alTurcrla  l'écurite  li  c  j  jlier;  miis  'adppenfe 
s'oppofe  généiale'T>ent  i  te  pcrf.dioimemrnt. 

La  durée  d'une  fcUe  convciu^  em^  nt  conftiuite 
cû  fort  longue.  iotf|U'oa  preni«  quind  on  ne 
t'en  fert  pe»,  lès.  piécaotions  oécsflitres  pour  la 
§arantit  des  caufea  de  deflmâaon. 

SRLLRTTE.  Petite  felle  deftinée  i  rupportet 
dotfier  d«s  vuitures  â  brancards.  y«yn  l'U' 


S  E  R  -  7'2ï) 

ticle  Seiiier  àt^DiaioiuiMftiitfÂnimkwfmm 

SRRINGA  ou  SYR1NG\.  Pfuf.Jr.'ph'n.  G-n'a 
de  plaivtes  de  l'icofjr  il  ie  mot.ogvnif  &:  vlel.i  t.- 
mille  des  myithoil  s,  d.irs  It.yjel  fe  placent 
qiiatre  efpices  ,  doni  trois  fe  voient  dans  nosiai- 
dini*  de  l'iiae  d'ellei  jr  eft  tiès-mulrïpliée. 

Efpiees, 

I.  Le  Serinoa  enbouqtiets. 
PkUadetpkë»  cereeerâtf*  Liao.  h  Du  audi  du 
U  France.  .  •  ' 

1.  Lf  ScniNGA  nain. 
PhiUdtlphus  nanus.^\\\\.  Y,  Dj. 

j.  Lt  S  RING  A  ir.ûdoie.  ♦ 
PàiiiuUfphiu  ia#4»tut.  Micb.  ^De  l'Amé- 
rique fepcentrtoaafe. 

4.  Le  Sn^rsG^  de  Lfwîs. 
PhiLnU^Jutt  LewtJ'i^  Pursh.  T>  De  l'Amèiique 
fepteatiiûiiaifli» 

La  première  efpèce  s'élève  ï  huit  â  dix  pit<{s 
8f  forme  ordiruir^mem  un  builTon  ,  mais  il  eft 
P'  /l'ible  de  le  metTre  fur  un  brin  &  de  le  faire 
devenir  un  petit  arbre.  Elle  n'eit  fenfibie  qu'aux 
plus  fortes  gelées ,  qui  alon  même  ne  font  périr 

Sue  l'eutémité  de  Tes  rameaux.  C'eft  pouc  (et 
eurs  blanches ,  afTez  grandes  8c  d^ine  c»dear 
fuave ,  qu'on  la  muftipl  e  ,  car  elle  n'eQ  pas  élé- 
gante. Tout  terrain  ,  pourvu  qu'il  ne  Toit  pas  aiiiie 
i  l'excès  ou  trop  marécageux ,  ainfi  que  l'e spofi- 
lion  »  lut  finit  lndiffèrem.tele  fe  prête  i  toutu  e(^ 
pète  de  tailte.  Rarement  «Emploie  te  fends  de  fee 
pr^in-s  pour  la  multiplier,  atttn(iti  qu?  ce  moj'en 
reiiidi  la  jouilTance,  &  que  l?s  autres  (.\:\^t->m 
aux  befoins  bien  au>delà  de  la  'ie  nand.  ;  aiu(t , 
c'cil  par  déchirement  des  vieux  pieds  ru  par  mar- 
cottes qu'on  fe  ta  procure»  Ae  j  excepté  aux  <  rs- 
virons  des  grmdes  villes,  on  ne  la  cultive  ia- 
r:i3:s  en  pépinière,  parce  qu'on  la  mctdirt^e- 
en  place.  Sa  trmfplaocatïoii  manque  tate*  ' 
ment  de  Tu-cés.  .  . 

Toutes  les  fortes  de  jui&is  s'approprient  le  fc- 
rùtga.  On  le  plante*  dans  ceux  appelés/««f^'«, 
au  iinliett  des  platet^bindes,  contre  les. murs, 
l  us  tous  les  lieux  qui  demandent  à  être  girnis. 
lians  les  platis-baiides ,  on  rtm,jéche  de  $*e"«  ver 
&  de  s'etenJre  par  des  tailles  &c  des  ëm'>ndate< 
r^liers.  Dans  les  autres  endroits,  on  le  laiflfe  plut 
ou  moins  monter.  11  fe  m 't ,  dans  ceux  appelds 

payfa^tri  ,  le  lor^  .1:?^  nu'fifs  ,  dc';  2'l.éîS,  des 
mur»,  &  i -biiuionne  à  iiii->iéme,  p^rce  qu'il 
perd  ,  parla  taille,  qui  tiiminu-  le  noiibre  da 
Tes  fleurs,  f'<n  principal  a^ré<iient.  Cepcndaat, 
comme  fes  flrU'S  Se  Tes  feuilles  font  plus  qrandet 
fur  les  jeunes  piid^,  il  eft  de  principe  qu'on  doit 
le  réceper  tous  le-  cinq  à  fix  ans  ,  lorfqu'il  n'eft 
pas  i  l  in  à  cacher  un  mur«  une  fode  è  ut» 
dûtes  «  &c.  ■ 
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•  Je  f  onnf^is  tieux  varic-tés  tie  ftrln^a  ,  Tontes  Atnr 
aflez  rares;  i'utie  à  fl^uridouuic^ ,  1  luue  à  dm  es 
rofes  en  cehors.  On  1-»  ntultipiie  comme  l'efp ëce. 

Il  eft  lies  perlonnet  à  qui  î'odetir  d^s  fleuis  «lu 
fcringj  fjU  mi  à  la  tète]  atnfi ,  il  tft  mieux  d'en 
pUnicr  beaucoup  de  p  tir^  [  Îl  ;'';  oi:r»1'-.ti  former 
lie  grofle$  touôcS;  cai  li  u.  u  ^aru  qu'.iffciblie  pjr 
h  didance, elle  pLili  it  à  (ouc  le  mon  le. 

Je  ne  crois  pas  qu'on  fuir  parvenu  i  Axer  cette 
odcttr  dans  les  graifles  ,  oi  i  l'ettraiie  par  te 
moven  del'jkikool. 

La  tecunde  eipèce  n'efl  i  mes  yeu»  qu'une  dé- 
génération d''  la  pferierc,  qiioiqu'ellt-  nflre  des 
carattére»  fuffi  aa$  pour  conlliiu-.-r  une  efpète. 
Elle^élève  au  plus  a  deux  piedv  <^t  hjtu  Se  forme 
des  lObffes  i^rt  ieiifes  *  ne  fi^  uiilievit  prefque 
jainris.  On  ne  la' voir,  en  conréq«i^fice .  q  w  «taris  les 
cctilesdebotmiiiu.-  &dans  les  (^lan.Kstn'Itifiions. 

Le  fenr.^a  inodore  ieffcn>b'.e  beaucoup  au  com- 
mun, cefe  ijant  il  s'en  diflingoe  bien  par  fes 
«tiees  plus  élancées  «  par  Te»  fleuis  plus  grandes , 
nIttS  blanches  8c  itiodutet.  Il  orne  bien  nrieiix 
lui  les  jar  Uns  paylagen .  oà  on  commence  à 
le  voir  affei  fréqnen  m-it>t.  St  multiplication  s'rf- 
feih'e  comme  it  vient  n'être  dit;  cep.'ndjnt  la 
voie  des  marcottes  lui  t  A  plus  fre^ucnuneut  ap> 
pliquée. 

Je  ne  connois  pas  la  quatrième  efpèce. 

SILO  Synonyme  de  Fosse  a  crais. 

SISPET.  Une  Fbtuque  ,  dont  les  fettHles  font 
fN|uateces,  porte  ce  nijoi  dans  )es  Pyidnéee. 

SMlLACrES.  Fan^lf  de  plantas  oui  rtnfe  me 
les  sentes  Salsi  pareille  (/m/.'<uc  1 'a m i n u r  , 
Ra]an£«  Filacon  de  Ignamb.  f>y«f  ces  mots. 

SOBOf.E.  Les  petites  bulbes ,  ou  phncesen 
fniaij'^ure ,  oui  fe  développent  en  place  des  fleurs 
au  (on.mf  t  des  tiges  ,  (e  nomment  ainfî. 

Il  ell  des  plantts  qi:i  donnent  prefq  e  tous  les 
ans  des  ffio  ts  ,  d'autres  <^ui  n'tn  donntnt  jamais. 

Un  temps  fioid  &  p!uvieof  au  prîmemps  efi 
favorable  a  kor  développemeiK. 

Les  foMet  mis  en  terre  pouffent  9e  devitnnent 
dej  pl.it, tCv  ftmMii'ies  i  leur  mère  ,  »*n  moins  île 
temps  i]ue  cfelks  ^Ut  fOiit  le  rcfuitat  d'un  fen.is 
de  graines. 

>  SORBIER.  5o/-«K/.  Genre  de  ptantes  dellco- 
lan^ietrigynie  {Se  de  1»  famille  des  mfaci^s*  qui 
renfemie  ctnq  vfpèc^s,  toutes  piHtaitt  des  fleurs 

IIP  afpt^l  alTez  agréable  pour  être  fulcivéts 
dans  es  jardins  payfagers,  &C  des  fruies  plus  ou 
moins  boas,  mais  touj<Niri  fnrccptîbks  dtue 
mangés* 

Ce  genre  ne  fe  dilîingue  pas  fuffi£itninent  des 
Alizie  s>  &  <■  rapproche  infiMineiit  dts Ni- 


Efpiut. 

i.  Le  SoBBiFR  donicûique  ou  cuitivi, 
Sutiuj  éomtji  lu.Lhui.  })  Du  nifii  de  L  Franot^ 

a.  Le  Âo&iiibH  hybride  ou  ét  Impvhs*' 
Sortiù  hyktiéa,  LtDO.  Ji  Du  noid  de  f  ËMepSi 
V  Le  SoRfiiER  desciifeaux  ou  fsrtfW. 
Surbjt  ancupana.  Linn.  b  indigène.. 

4.  Le  SoRBii-R  d'Ameiique. 
5«ti»t  amtrisMUu  WiUd.  J>  De  ïSakà^ 
rt}.teiiirioMle. 

y.  Le  Sorbier  atbriOeau. 
Stimt  wrhufuda^  hok.  l>  De  Hongrie. 

GdHi/t. 

Nos  pères  fjtfoient  grand  cas  du  forkier  domtf' 
tique,  a  tai(«>ii  de  fes  fruits  de  U  groflisur  du 
pijuce  ,  tantôt  de  la  forme  d'une  potnme  ,  tai.tot 
de  la  torme  <t'une  poire  ,  qu'ils  mangeoient  après 
les  avoir  t'ùt  bkNlirïur  la  paille  ,  âe  qu'ils  tailuient 
entrer  dans  la  compolîuon  de  leur  ooifToni  mais 
la  confirfératior  qut*  trs  fruits  font  petit»,  peu 
agri;al>lcs  m  i;  u";:,  i,jrî'arbre  qui  le»  porte  cfit 
avec  une  cxcciiive  lenteur ,  &  ne  donne  despro* 
duirs  que  dans  un  âge  fnrt  avancé,  nous  a  dï- 
terminés  i  en  abandonner  la  culture  {  auft  ne  le 
voit-on  plus,  au  moins  aux  environs  de  Paiis, 
que  dans  les  jardins  pa/lagen'dc  dans  les dcoks 
de  botanique. 

Cinquante  pieds  font ,  daiK  !e  Midi,  le  terme 
moyen  de  la  hauteur  du  JôfbUr  doineflMde«  Je 
après  dein  fiedesde  croiffance,  le  diameiiedè 
fon  tronc  eft  d'im  pif  d  Son  bois  eft  d'une  coifcur 
brune-rougeâtre  ,  d'un  grain  tin  ,  a'une  hoinoge* 
n^tté  &  d'une  dureté  extrême.  Ii  pèfe  vert  yi  livres 
1  once  feptgros,  &  fec,  6}  livres  1 1  onces  j  $m 
par  pied  cube ,  d'après  Varenne  de  IVtiifie.  Lm 
menuilîers ,  les  él>èniltes,  I  s  to  .rneuis  ,  Ifs  nu- 
chiniftesle  recherchent.  L'ell  iui  qui  toutititfesvis 
de  (.relToits,  les  fiileaux  Hé  alijtlion'»  de  mou- 
lins, itc.  ,  les  plus  dutablcs.  Ou  doit  n;  le  ira- 
vaiiler  qu'après  p!u(ieur^  années  de  coupe ,  caril 
prend,  par  le  diliéchement  ,  une  lettaicede  pMS 
d'un  douzième  de  fuu  volume. 

Toutes  les  parties  du  foriitr  domenic^ue  font 
adiingentes  &  s'ecnploicni  qu  l^jeiots  «.n  me- 
decme. 

Les  foriis  eu  «ppincr^  sibi  s'af  pellercles  ftoitt 
de  ce/oriier,  font  eicrflivemem  acerbisaviatleur 

maturité.  Ellei  deviennent  tiès-r-.:es  ^ftts  c  nt 
époque.  On  ft  donc  détermine,  c«)mn.eie!'-i  jn- 
noncéplus  haut ,  i  les  cueillir  Icrlqu'tlles  c  i  1 
proch^m«  pour  les  faite  bloflir  lur  la  paiiie. 
noorrtdënt  peu  dr  raufenc  fouveitt  des  coliqvcsi 
aufli  ne  (nm-  :"?<.  ri  cl  erché!  s  eue  par  les  lofans 
des  plus  pauvres  cultivateurs.  Egalées  .i*  milel 
dans  un  tonneau  avec  de  l'eau  .  ti  e>  Jonnent  une 
bodoD  feinemée  fcu  ditfacate  du  puùej  tua 


Digitized  by  Google 


s  O  R 

hien  plus  lot  6c  {toMifimt**  ftytr  CtWt  te 

Poire.  * 

(  >mmey  leplus  (bavent, «m n'ipat  aflèx  de  cet 
fruits  pour  emplir  an  MNUieaii ,  on  kur  méie  dn 
pwf"»»»  dei  p«ii«i  fauvages,      pronetlei ,  des 

tièfles  concaffre^ ,  &  on  mei  de  l'eau  â  mefare 
qu'on  lire  de  U  Boisson  ou  Piquette.  Foy.  ce* 
mets. 

ii  m'a  paru  que  la  forbe  pomme  étotc  neilleiue 
que  la  forbe  poire  i  mais  il  ell  licui  od  f«cte 
dernière  eft  plut  eliimée. 

Ley0ri/(/-domefliaje  j'accommode  de  toute  ef- 
pèce  de  terre,  miis  il  poulT-;  plus  rapide  ment  ■.lans 
celle  qui  efl  profonde  Oc  fubitantieHe.  On  le  tnul> 
ti(  lie  par  tnines,  par  marcottes  &  parla  greffe 
im  le  pooMmer  ,  le  po  rier  &  l'épine. 

La  oiulcipticafion  du  foriier  p.ir  graines  cR  ex- 
ceflivement  lente  âc  rittémem  nt  fu)^(t=  à  mé- 
compte t  aufTi  ne  l'emplciie-t-nn  pat  duu  le»  pépi- 
nières. C'dl  d)ns  lesHaios,  le^buidotn»  wsnlieu 
des  pierres  ^u'un  le  féme  lorf^u'on  veut  t»  avoir 
fnnc*  de  pied,  parce  que  les  plints  qui  en  rt-fuU 
tent  pouff  nt  tic  arrivent  à  l'â^e  «  d  ils  com- 
mencenc  â  donnât  des  fruits,  lau  qu'cm  (e  foit 
aperç  j  qu'on  les  a  attendus  vin^^t  i  oenio  Ma  & 
^u'tl  en  a  p^rt  les  deux  tier*. 

Toutes  *e«  fois  qu'on  t ranTptante  un  foriUr,  on  tif- 
que éminemnent  de  le  perdre,  !\t  il  faut,  tans  l^s 
pépinières  ,  le  iranfpUnter  au  moins  tit>ii  iuis.  Ce 
I)'  R  qii'jp  dix  ans  de  foins  qu'il,  a  acouis  fu 
pieds  icr  î  a  it  5f  un  pnuredediamètiCj  &:  qu'il  peut 
4  ri;  r  e  ?  a  r  de  c  omme  propre  i  être  planté  à  deiMttre. 

GftSe  tur  les- arbres  précités  «  il  pouffe  au  con- 
traire ,  dans  les  pépinières ,  de  manière  i  pouvoir 
#rrc  ven  u  1  (a  iroifieme  ou  quatrième  annt-e  , 
mais  alor«  il  s'élève  moins,  fubfifie  peu ,  Se  n'clt 
^as ,  par  confequent ,  dans  le  cas  d»  pmivoir  erre 
cultivé  pour  (on  b<»isi  auifi,  dans  ce  cas,  n'eft*il 
cmptove  qu'à  romemenc  àê%  )»tAhn  payfigers. 

C'eU  la  greffe  en  fente  qu'on  ptéfèrt-  pr  ur  mul- 
tiplier le /oriiV' domcUique.  Edt  ite  f  réTcnce  tien 
dopwticuUer.  Les  pieds  qui  en  rér«ilteni  font  taillés 
«n  crochet  9t  C"n  :uits  comme  t;»Ui  les  autres  des 
PinKiîîics.  -yoy'X  « 

I.»  puce  du  domi;(?ique  dans  les  jardins 

piytai^crseli  le  n)ilicu  dcs  ratons  oAlesfaillies  des 
milfifs.  On  ri:^  lui  donne  aucune  cultun*.  Li  fer- 
|Htce  doit  rarement  le  touch.r,  foi;  qu'il  fni me 
•«ieté*e»  Ibirqu't!  f  ii  dtf)>ofë  cIj  p^raiiiie.  Il  eft 
l  e  u  par  fes  fenilies  feulement*  ficfes  fleurs  ou  fes 
fc  uics  aueine-tcnt  l'intérêt  que  Ait'niJtre  fa  vue. 

Le  ji»rhitr  hybridtî  e'd  un  fort  grand  ic  f  )rr  be! 
arbre  liui  ornsr  lM:aucoup  les  jardins  pa/fa^^ers  à 
toutes  les  époques  de  l'été.  Il  s'élève  à  quarante 
pieds  &  prend  naiiiie)l«tn«nt  t'a'pcâd«rAbizi8R 
B).ANC.  La  qualité  de  lîm  bois  efl  |«o  connue. 
On  lemuhi»  l'  >  car» m-  L-  précfdeiu,  mat» cepen- 
dant plus  par  Icmis,  parfe  que  (on  plant  ttoufTe 
plus  vire.  GrffFe  fur  l'aubepine,  il  prenJ  l'aipeâ 
d'M  t<oid«  «'«ft*à-4ifc>  4|u«  tek  i^neaia  foo( 
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très-nombrettx  S;  ttès-gr#les,  affedent  une  forme 
ovale,  ce  qui  eft  dû  à  ce  que  les  racines  de  l'au- 
bépine ne  t»r.uvant  lui  f'-::Tnir  afTizde  féve  rtlati- 
ve«nent  i  l'clévation  qui  lui  eft  propre  ,  il  s'en  dé- 
dnnnnage  en  poulTant  Waucoup  de  branches  V  de 
fc  Mlîts.  Dans  cet  eut  il  eft  •"xtrémt-mer't  aeréablt?, 
foit  lor?qu'ii  ert  couvert  de  fleurs  ,  foit  lorfqu'ilfft 
chargé  de  fiuirs,  m^mf  feiil?ment  par  fcs  icuilles. 
J'i  n  ai  coniilérablenientdiftribiié  atnfigreflSi$pen> 
dant  que  j'émis  ï  la  té  e  (tes  péi>tnières  de  Ver- 
failles,  oii  on  et)' voir,  B'>fqurt  d  s  tulipiers,  uns 
h'rt  btlle  allée.  Le  for^ier  hybride  pftdu  t  de  bons 
effets  tn  allée  ,  e  i  fall-  d  vîrdure,  &  i  foie.  On  le 
place  dans  les  jardins  payfa3ers,*H  milieu  des  ga- 
rons ou  fur  le  bord  diis  m  ufifs. 

Leyô'*/Vr  dtt  oiftaux  eft  l'.irhre  par  excellence 
des  jardim  pjvf^gers,  parce  qu'il  »*t.dève  moins 
ue  le.  :;r  cfdTis,  5.;  :•■  ("hirge  encore  plus  Je 
eurs  8f  de  triiits.  Les  obiervjtions  fa'tes  plus 
haut,  relativetnent  au  diKî  uhés  de  multiplica- 
ti  >n,ne  s'appliqiMncpas^àlui.Onle  reproduit  dans 
I-. s  r>épinières  parle  (émis  de  fes  graines  8c  par  fa 
grcffi  fjr  le  poirier  &  U\x  rér>ine.  ?«'c. ,  de  la  mè  ne 
mat  ière  que  le /ûriiVrdomefli  jue.Son  bn-srertenv. 
bi-  l  e  lu  oupà  c*lui  decedernier,mai$ileftmotr4 
bon.  Sec, il  p?(è  Aaliir.l  onc.igcot  par  pied  cube. 

On  place  le  famtr  des  otfeaux  en  allée ,  en  qum» 
conce,  dam  l-s  jir  'n^  f  ançus,  en  groupe  ou 
ifoiément  dans  les  jir  nns  pay  aa;ers.  Il  y  plaît  pen- 
dant tout  I  é:*'  &  tout  l'antomne,  par  fon  feuil- 
Lg^«  par  fei  {leurs,  &  furto-it  par  (es  fruits  rou. 
gt  s  dt  d'une  longue  d.irée ,  lorfqu'on  empêche  les 
grives  Se  les  merles .  qui  tn  (ont  très- friands ,  de 
les  mander.  Ces  fruits,  quoique  petits,  f  nt  re- 
i  h-rr^ht-s ,  foi:  frjîi ,  foit  fecs  fi  cuirs  ,  p  tr  l-  s  ei- 
ùni  dans  le  nord  de  l'Europe.  On  en  fait  une  brif- 
l'nn  fans  doure  analog-je  à  cfll;  fourni  -  par  le 
f^riit'  domëftique,  qu'il  doit  être  plus  facile  de 
fabriquer  en  grand,  parce  que  fes  pieds  fimt  lôu- 
V  nt  tres  abon  laoi djy»  le»  bois«&  fom  toajours 
tiè'-chsrgé".. 

Tnutf  nitjre  de  terre,  pourvu  qu'e'le  ne  foit 
pas  j  ou  tres-aridr-,  ou  ttès-aauitiq'je  .  convient 
au  foriitr-*ici  nifeaux.  Il  p^uOe  plus  vite  8e  eft 
plus  brau  dans  c^ux  qui  font  frais  &  fertiles. 

Le  f  iriitr  Amérique  diffère  fort  p?u  du  ;  ré  ré- 
dent. Sa  hauteur  furpi<fe  rarenifnt  huit  à  dix 
pieds.  S"S  corymbes  d^  fl  urs  (ont  plus  grands.  Je 
l'ai  co-^fi  Jeriblementmultro'ié  pendant  quei'étois 
à  la  téte  des  pé-  in-ères  de  V:rf4tlies,  iinîqtts- 
ment,  tfîn  qne,  le  répandant  dans  toute  h  France, 
il  s'y  cnnfctve  d.ins  qufli^iiesjHrdiiis,  cir  rien  t/i;v  • 
vite  à  le  multiplier  à  côté  du  précèdent.  Il  le- 
mande  les  méiMes  fuiw«  8e  f»  nMiltiflie  de  ta 
métne  OMIMèie. 

Le  fotUtr  afit^cuh  fe  volt  dtns  les  dcnlëe  da  bu* 
t-Jfi'que  Si  :li'i'^  oirï'q-i  s  m  ^cftTi-s   C-*  oue 
viens  de  dite  du  ^îtcceUctu  lui  eft  jppli  .able.  * 

$p-AaTION.  Sfurifum.  Gèr  e  de  p<antes  ^tabU 
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aux  dépens  des  GEsirs,  miis  qui  n'a  pKéti 
adopté  p*r  tous  ie»  '  botaniftc»  J'ai  indiqué  â  ce 
dernier  nu»  mutes  les  espèces  qu'il  concKnc»  8e 

l'y  renvoie  !e  ledieur. 

SPIAÉE.  £jWfVM.  Genre  de  pUnw»  de  l'icofan- 
drie  pemandrîe  8r  de  b  famille' des  tohcées, 

dans  lequel  fe  réiuiilTent  ifsrite- cinq  cf»,'èce$  , 
donc  près  de  la  moitié  le  cultivent  en  pleii  e  terre 
dans  nos  j«idjM,  qu'elles  omnt  plus  ou  moiM.  . 

Spiritt  à  lift  ligntufe. 

t.  La  SviRÉE  i  feuilles  liffes. 
5!^>«u  itvigaïa.  Linn.  fy  De  Sibérie. 

1.  La  Spires  à  feuillet  Ae  faute. 
Spirta /a/icifôiîa.  Linn.      Des  Alpes. 
).  LaSi'iRfcfcàfeuillesbicuàtres. 
'   Sfirtm  e*ruief.ens.  Poiret.  T;  D^^s  Indes. 
4.  La  Sft'RtE  Je  Magellan. 
Spirea  mtgelltuuut,  Poireu  ft  Du  détroit  de 
Mjgellan. 

5.  l  aSl-IRÉB  tor^v  rituTe. 
Spirta  tomtntojit.  Linn.  T>  L)"  I  Amérk^ue  fep- 

KRtrimttle. 

6.  La  SpiRÊB  calleufe. 
Spiftt  taUofa.Thmh.  T>  Du  Japon. 

7.  La  Si'tREt"  arfienr ^ : 

Spirta  a'gtnua.  Linn.  ^  Dâ  la  NouveUe-Cte- 
iiade. 

8.  LaSpiRÉE  i  Fenilles  d*ornitt. 
5^</M  ulmifolia.  Linn.  T)  De  Sibérie.  • 

9.  La  Spirée  à  feuilles  aiguës.. 
Spirta  aetitifoiia.  Willil.  Jy  De.  .... 

10.  La  SpihÉE  à  feml!  s  de  inillepertuis. 
Spin*  kwtricifoUa.  Linn.  \)  De'  l'Amétique 
fepteoirioaale. 

II.  La  SriREB  crénelée. 
Spirta  trenata.  Ltnn.  |>  De  Sibérie. 

II.  La  ?p,RÉE  i  feuîîtes  de  chifratJrys. 
Spirta  ihumâdryfulia.  Linn.  f)  De  Sibérie. 

t).  La  SrtRÉE  i  feuilles  de  ibaHâron. 
Spin*  Uuiia/oidtf.  PaSks.  b  De  Sibérie. 

'  14.  La  SPTitf  1 1  fieulffn  <»vali 
Sfîna  odovjij.  Wiil.l.  f)  De  iiongrie. 

1  j.  La  Spjree  feuillce. 
Sfin* folio/a.  Poiret.  f)  De.  ...  . 

l6m  LaSPiRÉsà  feuilles  ob'ongues. 
S^nàtiùagifolia.  Willd.  T>  De  Hongrie. 

17.  INSPIREE  de  Canton. 
Spirta  cantotKttjii.  Lour.  |>  De  Chine. 

18.  Li  SPiFiEK  des  A'pes. 
Spireu  aipina.  Pjllas.  b  Dw  Sibérie. 

19.  La  SpîRtE  1  ncéolfe. 

Spirté  àwueolata .  Poiret*  ^  De  l' Ile-de-Fiance. 

■  xo.  La  Spirée  i  trois  lobes. 
Spirta  tritoha  Linn.  h  Dû  Sibérie. 

it.  La  Spiree  à  feuilles  d'obier. 
Spirta  opu/ifoU*,  lioo.  ^  ^  fAmécifW  lèf< 
«entuoaaJe. 
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11.  La  Spirée  en  téte. 
Spirta  capitata.  Putsh.  1>  De  l'Amérique  Tep<* 
tentrionalei 

15.  La  ?îprniE  difcolore. 
Spirta  diJ'cohr.Viizih.  r>  Del'Anëriqus  fep» 
tei»tti«nale. 

24.  La  Spirî  e  en  corymbe. 
Sptna  corymh^a.  Smaltt.  b  De  l'Anériqw 
fepienuionale. 

Xf .  La  SnRBE  à  fiipuirs. 

.  Spirta  ftipuiâM,  WiUd.  b  t)e  r Afli<tM|iie  fep- 

tentrionale. 

i6.  LaSi'iRr.E  à  f.  ui'les  •'e  fortiier. 
SpirtmforU/tùa.  Lion,  b  De  Sibéiie. 

Sphht  k  ttgt  Atriatêt* 

27.  La  SriRés  barbe^le-thèvre. 
Spirta  aranau.  Linn.  Jf  Dt  5  .Alrn^f. 

18.  laSpiR£E  filipeiid  lie. 
ifyùta  ffiptndula.  T.inn  ^  Indigène. 

29.  La  Si'iRÉE  pubelctnte. 
Sr'i'ci  ^rftuu.  Dccaiid*  ¥  D«  ttidi  de  b 
France. 

jc.  La  Spires  reine 'des  prêt.  < 
Spina  MÙnana.  Lina.  y  Indigène* 

}i.  La  SriREt  du  KaoïnchailEa* 
i)P»M  ittmil(haili.i  Pali.ts.     De  Sibérie^ 

)2.  La  Spiree  palmée. 
^i/ta  paùnata.  Thunb.  Tf.  Da  Japoo* 

)}.  LaSrinaB  digitée. 
Spina  digitata.  Witld.  ^  D»  Sibérie. 

3|4.  La  SriRr. F  lobée. 
Spina  Matu.  1 11  n.  ^  De  1  A'iienque  Teptra* 
trionale* 

}j.  La  Spiree  trifoliée.  . 
Spirta  tri/tiiata,  Lina.  ^  De  l'Amérique  fep- 
tentriooale. ,  ' 

ùtttun. 

Lesefpèces  des  n"»*.  l  ,  2,  8,  10,  11,  la, 
164 11, 16,  a7/aS,  )o,  )4,  ji.rencceUea^ 
nous  côliivoiii. 

Ces  efpèces  ayanr  dés  (êuilfet  de  forme  df  (ft* 

rente,  &  fituriltiin  i  des  époc>uss  diverfes ,  peu- 
vent fe  trf  uvc#enlenkble,  f<  s'y  trouvent  en  eftef, 
dans  les  jariins  payfig'rfs,  fans  fe  nuire  récipro- 
quement. C'eO  aux  derniers  rangs  des  nMi&ts,  aa 
milieu  des  gaznn^ ,  que  fe  placeur  les  petites.  La 
vingt  unième  f.'uU-  pt'iit  entrer  ["lans  la  compofi- 
tion  du  fécond  ï».'  iiiéne  du  rro^fi-Sne  rang  de  ct-S 
m.ifVits,  .i  rai  l'on  df  l,i  h.iuttiT  a  'lui  :  il-j  vjr- 
vienti  mais  elle  produii  ceptndaivi  de  bom  ctf<.ts 
qujnd  tileeft  Ifolée. 

Prefque  toutes  tes  fpirétt  demandent  à  être 
changées  de  place  tons  les  fix  à  huit  am ,  Sr  i  être 
recépéet  au  moins  une  fois  dans  cet  intervalle. 

La  multiplication  des  ffirtei  s  efrvâue  pat  le 
.  (êfllis  de  leurs  gram:s,  par  lcur«  marcoiwt,  psr 
Ican  «ciDSf  par  le  décbiicoNftt  des  viens  pieds* 
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La  ftniôt  éH  ptSan  d»  fpiriti  a  lieu  au  prtn- 
Woipi,  dut  mu  Mfre  légère  bien  prépacée.  Le 

SlaiK  lève  b  métne  aniile ,  fe  repique  la  fuivante  « 
uo  pied  de  diftance»  Àc  fiétti-fe  mettre  en  place 

i  le  «juairième. 

Le*  marcottée  s'entiepreiuicnt  en  h iv«r .  fe  lè- 
vent fle  femetient  pfe^quetouioiirsen  place  l'iiiver 
foiveiit.  Lf  fremiére  elpèce  eft  la  feuTo  qui  lélifle 

à  ce  çenre  de  iT/;'.:i;jîîc»tion,  farce  que  f es  tiges 
font  gr&ll'âs  &  cail,itue>}  repend^nt  quet^^UeS'Uns 
de  h%  tuMMit  s'y  prêtent  (ouvent. 

Toutes  font  Tufcrptibles  d'aicim,  qui,àdeui 
*WIS,  font  fu(ceptibie«  d'éirt  mis  «n  p!are. 

La  première  &  la  vingt  unîèa»  font  les  feu'es 
qui  ne  fe  reproduifenf  pus  f-ciltment  à  ce  dernier 
moyf  ri  ,  qii'  eft  le  pius  gérit-rjlcn>fnt  tmoloyé 
pour  toutes  1rs  auties,  hors  les  grandts  pépi- 
nières ,  pttce  que  te  detwHute  en  <ft  peu  éfeÎMlae 
dans  le  comaierce. 

.  Let efpèeet  orlffnatres  de  Sibérie  pouRent  tou- 
tes de  trè'.-bonne  heute  &  font  rufcept  Iv.s  des 
«teintes  de  la  gelée  *  mais  ki  iéiahm  en  luut 
peu  dangereux,  excepté  pour  la  première,  à  la- 
quelle elles  doraietit  an  trille  afpeâ ,  8t  qu'ellei 
•mplHwfit  de  dotmer  de  btmiie*  irainct. 
CcWi-ci  veiNl'expofiiibiiduaoffdfltbientde 

bruyère. 

L'élégance  de  la  fpirée  à  feuill?$  de  forbier,  la 
rend  remarquable  aui  plus  indifferens.  plus  que  les 
Mires ,  elle  a  befoin  d'être  nettoyée ,  chaque  hi- 
W,  de  fes  tiges  &  parties  Je  tiges  mortes.  Ei!s 
trace  avec  une  incroyable  rapidité,  lo'f^uVllt  fe 
trouve  ^'.r\s  m  reiiaii:  liblonniUX  ^rtilr". 

Les  ffiirèts  herbacées  fe  multiplient  par  graines 
Ir  per déchirement  des  vieui  pieds. 
-  La  pfemière^  la  fpirit  barbe-de-chèvre,  de> 
Bunde  un  lorrain  léger  ,  frais  Si  ombrage.  L'effet 

au'eîle  produit,  lorfqu'elle  e(1  placée  à  Tentrée 
'une  grotte  &c  qu'elh  laifle  pendre  fes  beaux  pa- 
ê     nicules  de  fleuis,  eH  tiè»-pittorer.>ue. 

Quelque  communes  que  foient  dans  nos  bois  en 
.   tenain  fec  la  fpifée  fihpendre,  8c  daM  nos  praines 
humides  la  fpirir  ulm^ire  ,  on  aïme  à  le»  voii  fi  '  i- 
rtrdar^s  nos  jardins ,  nù  elles  varient  à  fleurs  toles 
&  à  H.urs  '.!uiibl(S. 
Les  tubercules  dts  racines  de  cçs  deux  efpècet 
.  «contiennent  une  grande  ouantité  d'amidon  analo- 
9    une  i  celui  de  la  pomme  at  teitt  ;  ainfi  elles  peu- 
vent être ,  dans  quelques  lieux,  une.rcflburce dans 
les  teiT  ps  de  dilecte.  Cet  tubetculèt  Iboi  fait  du 
goûr  dts  cochons, 
t      La  d^:rnière  fi)  quelquefow  m  fléau  pour  les 
propriétaires  de  prairies  bafTcS,  en  ce^'elle  n'eft 
point  ir.ang:e  par  les  beflîaux ,  &  qu'elle  tient  beau- 
C(  up  '■(•  ylîce.  On  ^oit  donc  l'arracher  à  la  pioche 
pour  i  iniroduifÊ  d^ns  les  compolies  ou  la»/Kter 
fur  le  luniier,  ou  mieux  labourer  la  prairie,  &  y 
cultiver  pendant  quelques  années  de»  cétéalei  & 
drf  pbmes  farctees. 
Le»  fleure  de  €amt  jfirh  om  iiM  GiTew  ualo' 
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gue  eaTin  de  Frontignatt,  8t  s'emploieof  en  né* 
ticcioe  comme  aAringenie»  8e  déierfives. 
Les  fpirits  lobée  8r  irîfbKée  font  trè«>dligen- 

tes  i  mais  elles  font  rjres ,  parce  qu'elle»  doMieilt 
taremeui  des  graines  &  des  rejttotu. 

STAPHYLIER.  StapkyUa.  Genre  de  planta  de 
la  pemandtle  tti^ynie4ir  de  la  fimilte  des  rharn» 

net Jes  ,  qui  rf-nnit  qustTP  arSri<Tra-jT  ,  dont  i1.-ur 
fe  cultivent  eu  pleine  terte  daiis  le  ciiout  àa 


EJpictt. 

t.  Le  Stapktiier  i  Feuilles  ailées. 
Stophyli^  pinutj.  Linn.  f)  Des  Alpes. 

i.  l.t  iTAPHViltR  i  feuilles  ternées. 
Stiifhyita  in/itiiata.  Liiin.  f)  De  l'Ainériqup 
lepteDlrionale. 

i.  Le  SrAPutiuW  de  ta  Jamaïque. 
Staphylta  ttUtnUtit.  Svaitz.  b  De  la  Jil» 
m^^ique. 

^.  Le  Staphylier  hétérnphvlle. 
Su^ht  Uuni^Ua,  Ridz  8c  Pev.  Ds» 

PélOtt. 

Ùdtart, 

La  première  efpëce ,  vt  lgatretnfnc  ippelee  nt\ 
coupé ,  /aux-pijlachur,  t{\  la  p'us  multipliée  dans 
nos  jardins,  où  elle  relève  quelquefois  a  vingt  ou 
trente  pieds ,  mai*  où  elle  refle  le  plus  fooveni  en 
builTon.  Son  afpcâ,  fous  l'une  ou  l'autre  de  ce» 
difpofitions  ,  en  fort  p^u  diflingué,  même  lorfquc 
ft$  goufl^s  >  eficLileules  frjtit  arrivées  à  toute  leur 
groUeut  i  mais  elle  tait  varietë  ,  &:  pat  cela  leul^  le 
bot  de  fa  plantation  eil  [e  ni  J. 

Le  tcoinème  rang  des  maifils  «  le  long  de»  mon, 
fes  vides  I  remplir ,  font  les  Ben*  eâ  fe  pbee  le 
Jfûphytùr  dans  le«  jardins  payfagers.  Il  ne  fjut  pas 
trop  l'y  multiplier.  Couper  fes  tigcs  r££-tcrte, 
tous  les  rir>q  i  fix  ans,  pour  les  renouveler,  eft 
une  opérât .  n  à  concilier.  Du  leflesiloe  demande 
aucune  caltur«-. 

L.1  rcptoduûion  du  fijphylUr  s'exécute  par  le 
fimis  du  Ils  graines  &  p.ir  fes  rejetons.  Ce  flernter 
moyen  fiti  fait  feul ,  ordin.iin  nu  nt ,  aux  beloins 
du  commerce  ,  tant  fa  demande  tll  relheinte.  On 
les  lève  en  hiver,  Bc  on  les  met  de  fuite  en  place»  * 
s'ils  font  afTcz  forts ,  ou  ,  c^ans  le  cas  contraire ,  on 
les  dépofe  pendant  un  ou  deux  ans  en  pépi- 
n.éie. 

Les  graines  fe  fument  auffitôt  qu'elles  font 
cueil  i  s,  «tant  très-fi  jette»  i  rancu,  dans  une 
terre  bien  labourée.  L'année  fuivante,  le  plant  le 
plus  fort  efi  repiqué  en  lignes  efpacées  d'un  pied  , 
oc  y  rtfft  jurqu'j  ?  e  qu'on  le  mf  tte  en  place. 

On  fait  des  cot'tiîts  avec  ces  graines,  qui  fone 
très-dures,  gnf  s  Se  luifantes.  Leur  amande  a  uA 
i  peu  de  goût  de  la  piRacbe,  mai»  elle  eft  très- 
acre. 

Le  miel  fourni  farg^  flews  du  fivfyHtr  eft , 
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maféaVon  <e»  comme  touret  tes  partîei  ie  ViAm.  ! 

Le  Jijrhy/ier  à  trdi^  ft'uiJI«  eft  inférieur  en 
grandeur  en  béante  à  celui  dont  il  vient  d'être  j 
quefti' n.  Il  .>e  fe  cultive  qne  djns  les  et  1  s  ils  | 
hotartmie ,  dans  ies  grandes  colleâions  fie  dans 
1m  jjrains  pavragers  les  mieui  montÀ*  Toat  ce 
qtie  }e  viens  de  dîw  lui  e^  comptétemem  appli^ 
cable. 

SntOPHANTE.  Stnphuau,  Gimt  de  plan- 
tes étabiraes  dépens  dei  Laorosu.  Kcyc^  ce 

mot. 

Les  deux  feules  efpèces  rju'il  contient ,  le  Lav- 
RO&fi  CAUDATB  &  le  LaUROSA  ARIMPANT^  ne 

fe  ailctvem  pa»  en  Eompe. 

SUBDIVISION  DES  TERRES.  Quelque  defi- 
lable  <|u'U  fAt  que  tous  les  Fcanfaî»  fuflcni  pro- 

Friëcairei ,  il  eft  impodible ,  dam  l'écat  aâtiet  de 
ordre  focijl ,  que  cela  foit ,  parce  que ,  d'un  côté, 
les  uns  pttdent  leur  fortune  p.ir  des  caules  fam 
nombre  ,  &  que  de  l'autre  ,  il  y  a  dts  moyen»  bien 
plus  rapides  que  l'^griculiure  pour  enamalTer  une. 

?ar  la  loi  qui  nous  régit ,  les  en'ans  partageant 
également  in  fnrcrffion  de  leur  père  8f  de  leur 
mère,  &  chjcun  de  ces  enians,  princi^iaUment 
dans  les  campagnes,  voulant  que  le  partage  ait 
lieu  fut  chaque  pièce  de  t^rre  appartenant  â  la 
(ucceflion,  il  en  rél'ilte  ^oe.  ladivifinn  des  pro- 
rtiétés  devient  esuéiiie,  au  fnOil  déitiaient  de 
1  agriculture. 

Je  fuis  loin  de  dciirer  l'abrogation  de  la  partie 
du  Code  civil  qui  a  rapport  aux  AiccefTiom  ,  parce 
^a'etie  eft  fondée  fur  la  juftice  8e  qu'elle  a  ^^es 
•vaocages  rét.b  pour  U  fociétc  t  mais  le  voudrois 
qu'on  Donàt ,  per  une  lot ,  U  J'ubdivifon  des  pro- 
priétés foncières,  de  manière  qu'il  ne  pût  plus  y 
avoir,  comme  il  y  en  a  tant,  de»  champs  d'un  mè- 
tre de  large  fur  deux  de  long}  qu'un  huinème 
d'h-iâare  fili  la  mefure  la  plu»  foibte  qui  pu  ife  fe 
trouver  dans  tes  campagnei,  i  cent  mètres  des 
dt-rnières  maifons  des  villages. 

Outre  'es  inconvéniens  g  jiicriux  de  \i  fubdi- 
v:fwr.  ]r,']:^:'\c  '.It-i  prnpriet- s  ,  te lati VL-nient  à 
l'ordic  politique  ,  te's  que  la  diinntuiion  des  élec- 
feuts&desélfgtbl'S ,  Telativ<.m^nt  â  la  diminution 
desmoftnsd'approvifionner  les  villes,  les  armi^es, 
les  flottes ,  il  en  eft  de  fpéciaux ,  dont  voici  quel- 
ques-uns. 

i".  Une  pene  de  terrain  :  devant  j  avoir  une 
ligne  de  démaiddeo  vilîMe  antre  les  ptopriétéi 
voifiies. 

1*.  Un»^ene  de  temps:  celui  qui  poflïile  deux 

petitt-s  pi^^clS  de  terrain  dans  1»  niêm-  commune  , 
fort  éloisnéts  l  une  de  l'autre  ,  après  avoir  paflé 
deux  heures  fur  l'une ,  emploie  MiraiK  de  tenips 
j>our  alUr  travailler  fur  l'autre. 

I*.  Une  perte  de  récolte  t  ces  petites  pièces 
étant  rraveriet>s  par  Us  voifins ,  par  les  iMni^ux  « 
font  plus  ou  moins  foulées  par  eux. 

4**  L'iliiipofibJlîid  dt  w  clove  de  duiit  oa 
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de  liaier,  de  les  labomef  dconcmiiqtietrear  i  h 
charrue,  d'en  tt«nl|>otter  lesptodeii»  dans  d<s 

chirs  ,  l^c. 

j".  F.'iTipofribiliré  d'v  établir  un  cours  réguGfr 
de  culture ,  approprié  à  la  nature  du  fol  tt  va 
befoins  du  comowrce*  8e  d'y  éial>lir  certmcs 
culrures  q«ti  ne  peuvent  érre  friiâueufes  qu'autant 
qu'on  les  fair  en  grand  ,  itllet  qite  cSles  du  Pa- 
vot ,  de  la  Garance  ,  de  la  Carof re  ,  8fc. 

6'.  La  pratique- des  irriiutioRS ,  à  raifpn  de  It 
dépenfe  d'un  riffé  te  de  foppaifition  des  voifins 
de  rauttft  ,  M  prnc  que  rarement  dm  sppli^ 
i  ces  terrains. 

7*.  Les  petits  propriétaires  mmqjarît  pref<)ue 
toujnufs  d'argent,  n'achèteitt  que  des  chevaui  8c 
des  boeufs  t<mbUs«  ks  nonrtiiT:.nt  mal.  &€■ 
tirent,  par  conféquent,  fort  peu  de  profit. 
8*.  C«tte  mdme  iwft  les  empéthe  de  fAit 

appren  ne  1  lire  à  leuts  cnfans;  autli  ce  dans 
les  pays  de  petite  eu  ture  qu'on  trouve  le  plu 
d'ig.iorance  Se  de  parefTe  ou  de  libertinige. 

9*^.  Les  petits  propriétaires  font  plus  fouvem 
dans  le  cas  de  ne  pouvoir  fupporter  le<  pert«l 
de  biftiaux  ou  autres;  en  conlrquence ,  ils  font 
forcés  d'emprunter .  Se  comme  ils  ont  trop  peu 
d'hypotli^que  à  "ilwr  ,  Hs  ïcc- ptt-nt  un  intiiét 
ufutair^  ,  &c  leur  ytopv\é'é  devient ,  fous  peu 
d'années ,  ccl'e  du  préteur. 

MoyT^  av->it  fa  reconmiitre  les  tnronvénieni 
de  ia  fuidtvifian  dtt  ttrrn  ï  l'infini,  puirqu'il  iroit 
onio.ire,  par  (a  loi  ,  que  >o  is  les  ce:  t  an  lil  i 
irroitrtt  reniiiet  en  commun  &  parugées  d« 
n  niveau.  * 

Je  pu  s  c  jttr  1  comme  en  ayant  vu  ies  rëfnlim. 
deux  cômmunes  en  France,  od ,  par  la  vnlamé 
"f"  lj  majr»rité  dts  h.ibitar  s ,  cette  bonne  o  éra* 
uitii  A  eta  exécutée,  dans  ces  ciemiers  t  mps,  i 
Il  (.ni<.fa6tirin  tons.  I.  une  fft  ccll-  de  Rouvres, 
près  de  Dijoti.  M.  Ftanç^tis  de  Neufichiteaurna 
•lécrir  les  réfttitats  .  tome  IX  des  MimMm  4i  h 
Société  ctnirjtt  £ jgncUtuTt.  L'autre  eft  celie  de 
Hoville ,  près  Nancy,  habitée  par  M.  Betiluet, 
auquel  la  fcience  agricole  doit  de  fi  miles  pn* 
fedtionnemens. 

Il  exille  en  Danemarrk  des  lois  coerciiives,  qoi 
obligent  les  proprtéraires  i  échanger  les  pérîtes 
pièces  de  terre  attenant  à  une  grande,  contre 
d'autres  {itiiérs  dans  la  même  conraïuoe ,  ^tti  * 
eflimation  df  s  d'^ux. 

Pourquoi  le  Go  is'ernement  ne  favoiifcroit-fl 
pas  en  Fran  e  les  échinge»  dans  le  niAme  cas,  es 
r«  nonçant ,  en  leur  fiiveor .  au  droit  de  mutittnrM<a 
diriîinut'OT  de  revenu  qui  en  léf.  Itrf  oit  pour  l'ii 
feroit  peut-être  de  cent  mille  tta'ics  parïn,Û< 
l'auenientanon  de  celui  des  peniculiitrt  fêtait 
pet!l"êtie  dédis  millions. 

Je  ne  vnudrot*  pal ,  mafgrd  ces  réiesiem ,  éne 
reeardé  comme  l'ennsmi  i^e  ta  petite  culture  ; 
reconnoii  tons  le<>  avantages  politiques,  mo'an»* 
financieiSj  naisc'cadel*ac*sdoai|aMefbiBi. 
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SUMAC.  Rfius.  Genre  de  pUnte$  de  ta  pentan- 
.drie  dwynie  6c  de  h  ûmilie  des  téf ébinthacets , 
dans  lequel  plut  de  cinquante  tlpéce\  d'arbies  ou 
d'artiwft»»  M  trouvent  réunies.  Piuâkms  d'en» 
ir^eDes  «fom'ienr  leun  feoille*  i  U  n«éd«dne  8e 
2tiT  iirr^  Se  preA^ue  toutes  liillent  flitei  un  fuc 
coublît,  louvcac  tort  dangereux. 

'SmÊÊUa  k  fiaiUtâ  tUiu» 

I.  Le  Sumac  des  corroyfnrs. 
^us cotiana.  Lii.n.  |)  Du  midi  deiâ  France. 

1.  Le  Sumac  rain. 
Bhiu  yunUum.  .Mkta.  ^  De  rAméri^itt  fep? 
'tcotrionale. 

^.  Le  Sumac  de  Virginie. 
Rhas  typkiiutm,  Linn.  3       l'Amérique  fep- 
ICfitiioaalc. 

4.  Le  .*«OM/c  i  feuiles  glabres. 
Rfau^ûhym.  Linn.  J»  De  TAmérique  fepreti- 
'Crlmiak. 

$.  Le  SuMAÔ  él^ganr. 
AAu/  tlegin*.  Aie.  ^  De  l'Amétîqve  feftiti- 
irionale. 

iS.  Le  SoM/c  i  teufs  vttms. 
J{*(M  canadtKfit  Miller*      Do  fAnéiciqiie 

feptcr.tiii/nale. 

7.  Le  SUM  '  c  firié. 
Rhaifinatum.  Ruii  &  Pav.  j>  Du  Pérou. 

8.  LeSUMAC  vernis. 

JUm  wmùr.  Linn.     De  l'Aménqne  Aptei>> 
trionate. 

9.  Le  Sumac  copal. 

Rhus  copatinum.  Linn.      De  l'Amérique  fep- 

■entrioinle. 

10.  Le  Sumac  bluni. 
Mw  pKttd^Kum.  Lîim.  Ji  De  le  Cbfiie^ 

11.  L- Sumac paucîfli»e. 
Rkut  paucifiorj.  Liiiii.  b  Du  Cap  de  fioone*- 
£rpénfice. 

il«  Le  SvMAC  de  Java. 
Mm  /«MfflciMi.'Liiili.  1>  Dï-  Java. 

i;    Le  .SOM  AC  à  d^mi 
Ji>iuj  jtmiuijium.  Mur.  h        1*  C.une. 

14.  Le  Sumac  A  tcpt  folioles. 
AAuj  irijugum.  Foirei.  i)  Du  Brefil. 

iT.  L:.' SoMAC  à  fruilUs  rayées. 
JUUt/iaMiMM.  OrteR.  f)  D^l'aieileCuba. 

16.  Le  Sumac  aile. 
Rhus  4/«M«i.  .Ihimb.  >  Do  Cepd«  Borne* 
Efjperanie. 

17.  Le  Su  MAC  métopi. 
.  ,    HkamMt»pium.  Linn.  ^  De  ii  JamttqM. 
iS.  Le  StritAC  dtgité. 
R^uf  dipuùm*  Lira,  2»  Du  Cap  At  Boane- 

Efpéranci . 

tj^Lf  SOMAC  â  cin>|  feutHef ,  (4q<rr«  irf  Atabci. 
KUi  f«U0pkglUm.  U«k^.  ^  De  fiaiturie. 
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I-  l  e  Sumac  obfcur. 
J?Aui  oiJi.u'um.  Marsh.  J)  DuOucafe. 

II.  Le  Sumac  de  Cnmmerroii. 
Rkut  Commerfunii.  Poitec.  J)  Du  Brefil. 

Sumait  h  ftuUlet  unUtt. 

tx  Ls Sumac  vénéneut. 
Rhai  loxuvatadrtm.  IkOÊt.  J»  De  rAnéfiqv* 
repcciitrionale. 

Xf.  Le  Sumac  rampant. 
Rkus  rtptam.  Bofc.      De  l'AttériqHe  fcp- 

tentricnale. 

14   F  e  Sumac  vrillé. 
Wti^i  cirrhijiorum.  Lum,  >)  Du  Cap  dc  BonDS* 
Efpéranrt. 

Zf.  Le  SvKAc  à  feuilles  trideotéec.  « 
JUh<  iridtmiathm.  Ltnn.  J)  Du  Cap  de;  BcHwe*  ■ 
E^rpennce. 

a6.      Sumac  tomemeux. 
Mmmnmkm/Smi.  Lîmi.  J)  Du  Cip4eBome> 
Efpcriiice. 

17.  Le  SuMAOvelii.. 
vii/o/im,  Lian.  ^  Du  C«p  M  Borne* 
Erperan(;e.  • 

28.  LeSoMAcfinué. 
RhutjmAtum.  Tbuob.  1>  Du  Cap  de  Bonne- 
ETpérance. 

19.  Le  Sumac  încifé. 

iHu/  indfum.  Linn.  f)   Du^ap  de  Bonne- 
Efperance. 

)o.  Le  Sumac  puHeCcent. 
Rhus  fiétfitmt.  Thunb.  3  Du      de  Bonfe- 
Erpéreiice. 

)i.  Le  Sumac  aromatique. 
Rhut  anmatkmm,  Jûu  Jt  De  TAméiique  fep- 

tenirionale. 

$2.  Le  Sumac  odorant. 
Rkat  fëovtoùiu.  Alt.  i>  De  rAméiMpM  fep> 
tentrionale.  • 

le  Sumac  tuifant. 
Rhui  /ucittum,  Liiko.  J)  du  Cap  de  Bonne -ET- 
péraiice. 

H-  U  Sumac  i  feuille*  d'aobépiiie. 
RhiLt  «xvtumnthvlUa.  Dimi..Co«trr»3  do  Cap 

de  bonne-Ffpérante. 

iS-  Le  Sumac  à  feuillet  d'alizier. 
RJias  crjtégiftrmi,  Cev.  J>  Do  Cep  de  Bemi» 
Efpérance.  .  • 

}(>.  Le  Sumac  cunéiforme. 
Rkus  cuiu^tSum.  Uuu  St-  Ou  Cip  de  BoMN^ 
Erpéiaoce. 

ai7.  Le  ?UMAC  d.^nté. 
Rhus  dtntutum.  i  hunb.  2)  Du  Cap  de  BoDOC» 
Efpdcancfe. 

}8>  Le  Sumac  glauque. 
Rkus  glMtam.  Petl'uon.  !>  Du  Cap  de  Bonoe- 
Erpëfence. 

Le  Sumac  Itffe. 
Rfius  Igvigtuim,  Ueo.     Du  Cap  de  Borne» 
Efpeiance» 
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40.  Le  Sumac  â  feuilles  de  faule. 
Rhus  vimtmlt.  Ait.   h  Du  Cip  de  Bonoe-Ef- 

pénnce. 

41.  Le  SoMAC  à'  feuilles  étroites. 

Wiai  angié0i/otiam.  Liim.  ^  Da  Ca|»  de  Bem^ 
Erpérance. 

42.  Le  Sumac  à  feuilles  de  romarin. 

Rhus    rofmj-ifouum.  VlM.  OU  C»p  de 

Bonne-£rperince. 

4).  Le  Sumac  ondulé. 
tthu  ««AbWMM.  lacq.  Il  Oa  Cap  de  Boone- 
Efpérance. 

44.  Le  Sumac  â  feuilles  iiervfufes. 
SJui*  nervofum.  Desf.   f)  Du  Cap  de  Bunoe- 
Elpéranoa.  * 
•  4f.  Le  Sumac  lobé* 

Rhû  Manm.  Pohet.  ^  De  ril«  de  Téoëriffe. 

4!^.  Le  ^-jMAr  i  rameaux  pendaiis. 
Rhus  ptaduLnum.  Willd.  T>  Ou  Cap  de  BoRW- 

Efpértnce. 

^  4-'.  T.e  SwMAC  dioï^ue. 

JU«l  ^/ojfum.WillJ.  Y)  Du  royaume  de  MlfOC. 

48.  Le  Sumac  blanchâtre, 
fiibi  atîidum.  Schcusb.  >)  De  Maroc 

Sumact  a  ftuitUs  JimpUs. 

49.  Le  Sumac  à  f<. utiles  variables* 

ktttro0yHum.  Desf.  f)  De  

50.  Le  Sumac  fuliet. 
RAuj  totiniu,  Linn.  J)  Du  midi  de  la  France. 

51.  Le  Sumac  polygame. 
Wmt  émm.  Foitt.  h  D«  Ja  NouveUe-Calé- 


La  différence  des  pays  où  croiffent  naturellement 
1^  fumau^  peimet  de  divifer  leur  culture  en  trois 
modes,  /avoir  :  en  cahute  en  pleine  terre  ,  en 
culture  en  orangerie ,  en  ruituie  en  ^rre  chaude. 

Les  efpèces  de  cette  li(ie  <^ui  fe  cnit'vept  en 
p'eine  ivtrc  ,  en  ce  moment .  '  1  les  jardins  des 
environs  <fe  Paris  ,  font  celles  i)es  n*".  1 ,  )  , 
4.  J,<S.  8,  9.  II ,  îi,  &  49.  Us  ffpt  pre- 
mière» Se.  ia  detoicte  fis  phnceoc  fréqac  mirent 
dïns  nos  jardins  pajfAigers ,  qu'elle  ornent  par  la 
fol  Vif  deltur  téte,par  la  beauté  de  Icuis  fruilks, 
dateurs  épis  de  fleurs  ou  *ie  fruits,  l^s  vingt- 
unième  t  iientt-unteme  Âr  tron(e-deuxtè>iie  ne  Te 
cukivnoK  4)ue  dans  i)tieldues  écol«s  de  boiani«)U'. 

Les  ramraax  garnis  de  feuilles  dti  fiimme  des 
corroyeurs  lo  u  i'im  praiid  eniplof  ,  :;:n5  !e  miJi 
«de  l'KurOf>e,  pour  tanner  le  cuir  ,  luriout  celui 
des  maroquins.  On  dit  qu'il  fe  cultive  dans  quel- 
ques cantons,  c'efl  à- dire,  qu'on  k  plante  dans 
les  terrains  les  plus  atiJes  ,  qui  font  ceux  oîi  il 
jouit  le  plus  éminemment  >le  fa  propriété  aflrin- 
genrc,  &  qu'on  en  coupe  les  tiges  au  commence- 
tiK'iU  lie  riL.iij'ire,  pour  les  i,iire  irt'  cr  &  !fS 

oiHployei.  it  leioïc  à  deâfec  ^ue  cette  culture  »'é- 
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tendit,  pour  éviter  la  fortie  des  Tommes  qui  s'en- 
voient toutes  Jet  années  fur  la  côte  de  tiarbarre, 
car  ce  que  nou«  pouvons  nous  procurer  dans  les 
d^Ntftemcn»  qui  bordcnc  la  A4éditetnaée ,  ne 
fodSe  pas  è  nos  befelns. 

L«  fruirs  du  fumac  des  corroyeurs  font  acides 
&  fervent  à  la  médecice  &  à  rairaifonnenient  dn 
mets.  On  les  OMC  infufer  dans  le  vinaigre  de 
table  ,  pour  aunieiiter  fa  force.  On  taïc  audi 
ufage  en  méd.'(loe  de  Ces  feui.les  caimme  aibiop 
genres  Se  antiTepiiqucs. 

'  Cet  arbuRe  n'eft  pas  commtm  daps  les  jardins 
des  envifORS  de  Paris ,  quoiqu'il  fort  propre  i  les 
orner  îir  qu'il  ne  craigne  pjs  les  geléis  or  linaue», 
parce  qu'il  en  arrive  de  loin  en  loin  qui  le  tuot 
péiir ,  &  Que  les  efpèoss  fui*«nte$  font  pins  bsU^ 
te  dIus  rUttique». 

Les  fiun,ict  de  Virginie  «  i  fcuiiles  glabres» 
élégant  &  â  fleurs  vertes  ,  diffèrent  f<ut  pcf 
les  uns  des  autres.  Le  premier  &  le  rrotfième  font 
les  plus  beaux  ,  à  rai  Ion  de  leu*s  épis  ie  fruits 
d'un  rouge-cr.imoi&  éclatant}  mais  tous  font  re* 
marii|ttables  par  la  dirpofition  de  leurs  brancheSi 
la  formie  de  leur  tète  (k  la  couleur,  rouge  qw 
prennent  leurs  feuilles  en  automne.  Il  convient  dé 
Us  avoir  tous  quatre  dans  les  jardins  payfjgm, 
mais  de  ne  pas  trop  les  y  multiplier.  C  efl  KolÀ, 
au  milit:u  dès  gisons  ,  ou  à  quelque  dillance  dei 
malfils,  ou  aux  a'tgtesfaillans  de  ce»  derniets,  qu'ils 
produirent  U  plus  d'tffet.  Une  terre  lépère &  pio* 
fende  leur  ttt  très- favorable .  cepenJant  ib  s'ac» 
commodent  des  moins  bonnes.  Ils  aiment  le  foleiti 
cepenHa  t  végètent  fort  bien  à  l'ombre.  L,ur  fair? 
fcntir  le  tranchant  de  la  ferpette  ,  eti  plu»  fouvenc 
ruifible  qu'avantageux  ;  cependant  il  eft  des  cas 
oA  il  devient  indifpenp^le  de  les  régler  par  la 
caUte  de  qielques  unes  de  leurs  branches. 

Loifque  ces  fumaes  font  placés  dans  un  terrain 
iég-.^r  U  humide ,  ils  pouffetK  nacarelUment  tant 
de  rej'-tonf ,  qu'il  n'eft  point  nécelTaire  de  s'o^ 

CUOCr  d'.ii.itr^'S  TnnyPFiS  .le  riUi  :TiplK  srion  que  ceOX 
qu'ils  offriiit  ,  qutJi^u  ils  raient  iulcepiibles  de 
la  plu:>art  des  autres,  furtout  de  celui  des  ra- 
cines. Ces  rejetoi.s ,  qui  s'élèvent  quelquefois 
de  trois  à  quatre  pieds  dans  le  cours  de  U  |>te> 
mière  année  ,  peuvent  être  mis  dircâemew  es 
place ,  ou  repiqués  en  pépinière  ,  pour  s'/  fottt* 
fier  pendant  une  ou  deux  années. 

Les  Jantêts  vernis  le  copal  font  beaucoup  plu* 
petits  que  les  précèdent.  Ils  fe  cultivent  dam  ks 

écoles  de  b.)tar\iqae  &  dam  les  grandes  col* 
K  dions.  O  que  j'ai  obrervé  plushautj  à  l'excep- 
M  II  du  fu'uc  des  corroveurs  ,  leur  eO  .ip>licable. 
On  en  oSiient  par  inciâon,  dans  leur  pays  natal*  • 
une  refine  qui  eft  mife  .ians  In  commerce  (oui  Je 
nom  ài  gommf  cop*U  ^AmiriptÊ^  9t  qui  s'cmploia 
par  les  vcinifTîurs. 

I>e  fwnjc  v°nei'i:  ',11  ,  011  ii'lrt  11  l'j  galt,  rfri** 

foifoa,  eû  moins  connu  ious  ce  ooa  que  Timu 
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<eWi  qu'i!  pftrie  en  latin.  Lorfqvi'on  cafle  f<;$  ra- 
meaux au  printtnips ,  il  en  decoul«  un.-  liqiiçur 
blanche ,  &:  qui,  à  Tair,  (Lvitnt  noire.  11  cft  ttès- 
redoutéf  paic«  qu'il  iuf&t  d«  1;:  toucher  ou  Je  (<i 
repofer  loin  fnn  ombré ,  pour  qu'il  naîfie  d^.s  puC- 
tij'cs  fur  h  pea:i  Je  certainis  peifonncs  i.'c- 
pr'i'ivi-  point  cet  rff  t.  Les  cîuvaux  aiineist  les 
teui  les  avec  J.  id,-  fuis  luMUCoiip  occupé 

de  ton  (di.le  peniant  mon  léjour  en  Carolint; , 
8f  le  réfaltJt  iie  mes  •  b^l.-rvat!Oll«  (t  trouve  confi 
gitéd-ins  Jo  preniier  volume  deî  Aâti  Je  la  Soditi 
de  Médecine  de  liruxtlUs.  L'ex'.raic  Je  fes  feuilles  a 
loiivept  riieii  fa  p.ir.ilylie. 
_  Le yûmjc  raditaitt  n'elt  qu'une  variété  de  celui- 
ci  i  i»»ts  il  n  Vn  eft  pas  de  même  d  <i  /û  mat  trofMt  « 
qui  certatnement  conftitue  une  efpèce. 

Ce  fumae  qui,  dans  fon  pay^  natat,  grimpe  au 
fomiict  lies  plus  grand»  aibies,  ne  f()tme,  en 
Frante  ,  qu'un  petit  builfon  qui  Te  multiplie  avec 
la  plus  gnnde  facilité  de  marcottes,  qui  fe  font 
fouvent  toutés  feules.  U  n'y  a  pat  à  craindre  de 
le  toocher  pendant  l'auromne  8ë  pendant  l'hiver , 
fa  liquirur  ittl-^tére  difparoi0ànt  «  l'dpoqiie  de  la 
mat'irité  de  /es  truits. 

I^s/u'ndci  aroma.-iqu^  &  odorant  forment  de 
petits  buiffons  qui  n'ont  de  remarquable  oue  l'a- 
greablâ  odeur  rélineufe  qu'ils  répandent  dans  h 
chaleur  pu  quand  on  froifti-  'eurs  feu'lles.  J'en 
beaucoup  vu  d.ins  Ustir  ai-s  f.i!}loiinrux  cxpo- 
fés  aû  foicil  de  U  Caroline.  Ce  n'cii  guère  que 
•  dam  les  écoles  de  botanique  &  dam  les  grandes 
colledtroo»  qu'ils  fe  cultivent  en  Europe,  un  les 
multiplie  comme  le  piécédent. 

Le  fiemae  fuflet  j  communément  appelé  boit 
jaune  d»ns  le  midi  de  la  France,  ell  unarbrilTeau 
de  huit  à  dix  pieds  de  l>aut|  dont  oti  emploie  à  la 
ceinture  8c  au  tannage  des  cuirs,  les  rameaux  gar- 
nie de  feuilles.  Son  bois*  veiné  de  jaune,  de  blanc  & 
de  vert,  eft  recherché  parfes^ourneurs,  les  ébénif- 
r"<; ,  les  luthiers,  quoiqu'il  foit  rare  d'en  trouver 
d'un  iort  échantillon.  Ses  feuilles  ('ont  ri.-parde£s 
comme  un  poifon  pour  les  hom.nes  Se  lus  animnix. 

Je  ne  fâche  pas  que  cet  atbrifleau  fe  cultive 
nulle  part  en  grani  dans  le  midi  de  la  France ,  où 
on  fe  conterite  de  piofîter  de  ceux  qui  croiflent 
rpontanétnent  fur  Us  montagnes;  mais  il  eft  foit 
recheiclié  dans  les  jardins  payfagsrs  des  environs 
de  Haris,  à  ratfon  de  la  beauté  de  fes  touffes,  de 
la  fingularité  des  fes  houpes  de  graines, la  plupart 
avortées.  Les  gelées  de  l'hiver  le  frappent  quel- 

Îuefbts ,  mais  il  n'y  parott  pas  l'année  futvante. 
)n  le  place  dans  ces  jardins  aux  IÏlux  fecs  &:  etpo- 
fës  au  foletl,  au  milieu  de»  gazons,  ou  a  qu-j!qiis 
difiance  des  msfltfs.  Quelqu'agréable  qu'il  lo:t ,  il 
ne  faut  pas  trop  l'jr  multiplier.  Sa  culture  fe  réduit 
i  fttpprimer  les  b^anch-^s  mortes  8c  à  le  lécéptrr 
tous  les  huit  à  dix  ans. 

Les  ni.atcottes  Bf  les  racines  font  les  nnyensde 
lepro Judtioi»  les  plii^  ulitjs  pour  cet  .irbre,  qui 
porte  rarement  de  bonnes  graines  dans  le  climat 
Pi  d.  dtt  Arhns  &  Jrht^, 
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,  de  Paris.  LcspreTÏ' ras  s'enr.iciti?nt ,  &  les  ftcon- 
•  des  prcilTcnt  dans  1;  courait  d^  h  pri-inicie  au- 
;  née.  On  ^  eut  les  mettre  en  place  deux  ans  apiès. 
'  Si  on  voJuic  employer  la  voie  îles  graines,  il  tau- 
droit  les  tir^  du  Midi ,  les  femer  dars  une  terre 
le.-'o  <:  j  1         lîp  'iiti  n  ili.iulï-,  en  recouvrir  le 
pliiic  p..iul  iiit  I  hiver  avec  de  la  rougère  ,  le  repi- 
quer a  f.i  féconde  année.  Se  le  mettre  en  place  la 
quatrième. 

Les  efpécesdesn**'.  1:$,  19,  t7,      ^4>  Vf* 

^8,  39.40,41.45,44  &4j,cvigent  l'oraoge- 
tie  pend-int  l'hivtr,  &  ne  fe  cu.tiver.c  ,.par  confé- 
que.it,  qu  :  datis  lefé^o!es  Je  botaniqu:  dans 
les  grandes  collerions.  Feu  d'entt 'elles  font  re- 
marquables» les  foins  qu'dies  exigent,  foiu  ceux 
propres  à  toutes  les  cultures  enpnt.  Leur  multi* 
plicatîon  s'opère  prefqu'exclufivemenc  par  le  dé- 
chirement des  vi-ux  (  i.  ds  ,  p.ir  marcottes  &i  par 
boutures,  leurs  gramts  arrivant  rarement  à  bit.a. 
On  leurdonr.e  ui  e  hnm\â  terre 4 demi confilUoceb 
8c  on  l(S  arrofe  au  befoin. 

Les  eTpices  des  n^.  11  8r  1?  font  de  ferre 
chaude.  Leur  cii'rure  &:  leur  mu'riplicaiîoil  font 
les  mêmes  que  celles  des  précédentes.  • 

SUPPURATION.  Décompoiilion  dti  TiSSO 
cuLutAiRE  DES  MUStLts,  qui  fuit  fon  In- 
flammation, qui  en  prépare  le  rétiblille- 
nie  t.  Vayti  ces  mott,  flc  ceux  Po»,  Atcàs  ik 

Ulcère. 

Lorfqus  le  pus  eft  fans  odeor,  on  dit  qu'il  eft 

louable.  I.orri|ii*il  eft  noirâtre  fétide,  il  aA- 
nonte  la  GaNuR^ne.  ^f^tf  ce  mot. 

Il  fe  fotmL"  fous  le  pu»,  des  tubercules  chimus, 
quis'augmet  tant  ;  ri  I.Tîc;Mir&en  hauteur,  rempUf- 
fent  la  plaie  de  cl  air  nouvelle. 

On  favorife  la  formation  de  ces  tubercules  pat 
desLiNlMENS  &  des  EMri..\TaES. 

SURGAU.  S<imiucu$,  Genre      plantes  de  ta 

pentandricdigynie&rdelafamiliedescaprifoliacc,  s 
qui  ne  contient  que  lîx  erpèces.  mais  don:  deux 
(ont  exccllivenieiit  connûmes  da."S  tios  iaiTi;">igics, 
&  une  autre  fe  cultive  en  fraude  abon.l4nce  dans 
nos  jardins  payfagcrs.  • 

E/pieet. 

;.  l.e  Su:'.!- .-. f  omninn. 
Sam'ouiUi  ntgra.  Lii  n.  n  !  i  tiléiie. 

2.  Le  SUItïAU  du  CilLl  ll, 

Sambuciu  uuMâtitfi*.  Lion*  J)  De  l'Amérique 
feptenirionale. 

j.  Le  Sureau  à  gtappes. 
Samhucui  ructmofa.  h  H^s  Alpes. 

4.  Le  SuREAC  ptibéfccnr. 
Samiucut  ptiiefiens.  Mi<.h.  J)  Oe  rAméilque 
feptentrionale. 

f   L»  SvRFAU  du  Japon.  , 
SiHniuius  jupûnua .  'Vhimb.  h  D.i  Japon. 

6.  Le  ï-'URi^AU  hiebl?. 
StmLueiu  tiêihu.  Lion,  Indigène. 

Aaaaa 
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Le /Irrtftt  croît  prefque  partour,  à  i  j-  ou 

20  piedi>  &  acquiert  jufqu'à  un  pied  de  (liamétte. 
Sa  moelle  eft  plus  abondanteque  dira  aucunautie 
«fbre  ^lïurope,  ftc  diminue  «le  diiotètre  par 
l'eflec  de  I«  contnAion  du  bois  qui  l'entoure , 
fouvcnt  au  point  de  difpiroître  avec  Tage.  Toutes 
Ça  paities  fervent  à  la  mefiecinci  (avoir  :  fon 
ëcor>.e  ik  (ls  feuilles  tn  tomcniation  pour  guérir 
la  {^ouiie,  en  décoûion  pour  pur^ct)  ki  fleurs 
en  infuBon.  comme  réfol  lutives  &  fuduiifîquesi 
r.'s  bnies  éqaltment  très-pur^tives«  triMisfonnétl 
e  t  roU .  dans  la  dyflëntetiei. 

Oe  aitc  Tes  fleuis  dam  le  vinaigre  pour  tiur 
cowmtniqii'-r  fou  odmr.  c*«ft  le  viatùgrt  Jur^t  ; 
dam  k  moAc,  fmar  donner  au  vin  une  faveur  de 

mufcat.  On  en  entoure  ,  dans  le  même  but ,  des 
pommes  renfermées.  Ses  fiuiis,  écrafes  &  fer- 
mentes, foi  n'eut  une  Itqueur  qui,  fous  le  nom  de 
VIA  à*  Fifmti  t  ftn  i  colorer  les  vim«  quij  difliiiée, 
fMifnic  une  eau^e«vie  furceptible  de  beaucoup 
d'emplois  dans  les  arts.  On  dit  que ,  dans  le  pays 
des  Ctifons,  on  fait  enlevtr  b  ptopiiété purgative 
de  ces  fruits ,  &  m  ta  briquer  des  confitUfea  0t  des 
confervea  d'un  eacellent  goât . 

'  ILad<eoffion  des  feuilles  du  fumu,  fetinguée 
fut  les  feuilles  des  arbres  infeftos  de  pucerons ,  de 
cochenilles,  de  kermès,  àa  punaifcs,  de  fourmis, 
de  chenilles  j  &c.,  fait  difparoître  ces  infeâes, 
lorf^  foptfation  cil  bien  faite,  ou  nnouvtlée. 
J'en  ai  eu  phiieors  Ibii  l'eapérience  perfonnslle. 

Les  jeunes  p-n-At^^  du  fuK^u  étant  remplies  de 
moelle,  on  I  ciHiU  pour  quelque» petits  ufages, 
&  il  rette  un  tube  creux,  avec  lequel  !*s  enlans 
lont  des  canonnières  &  des  farbacaaet.  Plus  lard , 
c*eft-i-dtre,  à  trois  ou  quatre  aoi,  cet  mêmes 
pouffi;s  s'utilifent  comme  échalas  Ott  COOMM  tu- 
teurs, &  durent  alTez  long-temps. 

*Le  bois  des  très-vieux  pieds  reflèmble  be;iu 
coup  è  celui  du  buis ,  par  ia  couleur  6c  fa  con- 
leiture.  On  l^emploie ,  à  fon  défaut,  pour  le  tour , 

n-y.',  il  efl  fujet  a  fe  tourmenter,  &  ne  doit  être 
employé  qu'après  plufieurs  années  de  dcfGccatiun. 
Les  gros  échan.ilSotib  lont  rares  &  chers. 

Ou  trouve  dans  nos  jatdins  plufiturs  variétés  de 
pftmm-t  dont  une  a  les  fruits  bl  oies ,  une  les  feuil- 
les panachées,  une  |es  feuillt  ^  h  rr  iées  :  cette 
dernière  elt  le  furtau  à  feuilles  putil. 

La  multipiicjtioii  Ju  fn'tuu  s'i  xécute  pjt  le  fe- 
mis  de  les  frau>es&  pat  buuiures.  On  met  les  pre- 
mières en  teire  auditôt  qu'elles  font  cueillies ,  &: 
Joifque  le  fol  eA  bon  &  i  année  favorable  ,  elles 
donnent  du  ;>lant  de  }  à  4  pieda  de  haut ,  à  la  fin 
de  l'année  fuivante,  ;  l.ii.t  au'on  peut  dès- lors  rrjer- 
ire  en  pijce.  Onemeire  (es  lecondes,  qu'il  con- 
VieiK  de  faire  avec  ime  branche  de  l'année,  cou- 
pée avec  un  talon  de  l'année  précédente,  à  un  pied 
de  profiNulcur j  (endwt  fbnwx»  Des  iet»  d«  à 
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$  piçds  fortent  ()tte!quefnis  de  ces  boutures,  pu» 
dant  la  failon  fuivante.  Quelques  pieds  de  ptltm 
font  aufli  le  produit  de  rejetons  fC"  de  racinei. 

L'errploi  le  plus  utile  du  furtju^  ert  1»  fonc- 
tion de  hjies,  «jui  croiflent  rapidement ,  qui  font 
tièf-fcrrets,  qui  (ubfifttnt  pendant  un  &è(le,aic 
les  htftiiux  refptôem,  qui  peuvent  être  étabnci 
dans  tous  les  terrains  qui  ne  lom  pat  aridfsoum* 
récageux  à  l'txcès.  On  les  établîtou  de  plant ema* 
ciné,  placé àun pied  l'un  de  l'autre,  fur  lïeuïranp, 
ou  au  moyen  des  boutures.  Trois  ans  après  on  les  lé- 
cèpe  ret-ierrêi  au  bout  de  pareil  efpace  de  temfs, 
on  les  rapproche  i  un  pied,  &  enfin,  encore  trois 
ans  après ,  à  deux  pieds ,  apiès  quoi  on  ne  fait  plus 
que  les  tondre  en  hiver.  Il  réfulte  de  ce  moJf  de 
conduite,  tioisr-tagesde têtards, dont  Ushtanch-s 
font  li  rapprochées,  que  fouvem  une  poule  re 
peut  pas  paiTer  entre. Quelqut  fois  il  efl  bon,  au  bout 
de  ao«u  ^oam»  de  tesrécéper  de  nouveau  ny 
terre,  &  recommpnrer  rrr^me  i!  vient  d'être  dit. 
Un  pied  mort  ne  peut  pis  être  remplace  \  ain€  Il 
faut  lui  fubOituer  un  piedd'omcotld'éiableclmi' 
pêtre ,  &c.  yoyt^  Haie. 

L'incnnvénitnt  de  la  manvaife  odeur  des  feuil- 
les da  furtëu ,  ef)  compenfé  par  leur  belle  fotoie 
&  leur  forte  coloration  i  aulTi ,  à  raifon  de  ces  di- 
conHances  &  de  la  douce  oficir  i^e  fes  âeurs, 
cet  arbulle  eft  employé  fréquemment  i  la  décora- 
tion des  jardins  payfagers.  On  Vy  place  tantôt  tn 
buiflbn ,  tamêt  en  life  de  médiocre  hauteati  w 
bord  des  ffiaffifli,  eomt«  les  murs,  daiv  tous  kl 
lieux  (|ii'on  veut  garnir  très-prompterrent.  Qjf!- 
que\  pied»  ifnies.au  milieu  des  g37.or$,  font  un  nés- 
bon  ifftft  lorfqu'ils  font  en  fleurs.  On  peut  les  tour- 
menter à  ^lonté,  avec  la  feq>ette»  mais  jamais  avec 
le  c roiffant,  parc e  que  c'eft  deleur  ir rég n lar ité qu'ib 
tirent  leurprincnvil  m^rit".  î,f^  fntr.î  .qu'ils  exigent 
fotw  de  les  del>.ifiilief  àc  kur  bois  itiotc  &  de 
leurs  gourmands. 

La  variété  à  ftuilles  de  p crfil  eft  plus  recher- 
chée que  l'elpcce ,  tu  contrade  i  côté  d'elle. 

Le  fureau  du  Canada  diffère  i  ptine  du  précé» 
dent ,  &  fe  confond  gëi>éralem.'nt  avec  lui  au  cré- 
mier coup  d'txi'.  O  -  rir  'e  voit  ,.en  confequencf , 
que  dans  Its  écoles  de  botanique  6i  dans  les  cul- 
lésions  des  amattttrt» 

Le  furtau  i  grappe*  «effcmbte  encore  par  f» 
feuilles,  atrfi  que  par  fa  manière  de  végéter  te 
de  fe  reprodui'e,  au  fureau  coiiitiiun ,  mats  t(  en 
diffère  beaucoup  par  la  difpoluion  de  fcs  fleuts 
en  grap(.;ev  pendantes ,  &  par  la  couleuc  de  Ui 
fruits,  d'un  rouge  éclatant.  1!  s'élève  un  pciiiroie^s, 
&  ne  vit  Pt  ut-étre  pas  aiiflfî  long  tentps.  Les  tffett 
qu'il  proi'uit  i^ans  us  jirwtns  payfaRers,  pcn'iant 
l'auK-mnt,  ptincipaleméni  q^and  il  elî  diîpfcMi 
arbre,  l'y  h  nt  planter  e'  r  r..  q  -it  ;e,  &  de 
préft  ituctf  au  furtau  cotrmyn.  Tuiit  te  qt:e  ]'» 
dit  de  ce  dern  er,  lui  eH  au.  brabic  ;  cepenjant  il 
r'ort  é:rf-  fr-ti  fni'Vti.t  3)1    ■  t  i  j  li  taiUc»  PaW* 

q^ue  t'ius  iiS  tauieaux  font  vieux*     p»H»  iissMif 
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nilTent  de  grappes  de  fruits  «  &  que  c'eff  ia  nom- 
bre de  ces  grappes  qu'il  tire  fa  j  las  grm  ie  beauté. 

Le  fureau  hieble  croie  dans  les  teircnn^  fras  ite 
frais,  fur  le  bord  des  rivières,  dans  Ils  chi  nps 
ca!d«ét,  dan»  la»  vignei^  bsfles ,  &c.  il  e(l  tou- 
jours rimitce  d'un  bon  f<Muls,  Se  peut,  par  fa 
feule  préfrnce  ,  guider  un  acquéreur  fur  li  va'eur 
de  ta  mile  à  l'enchère.  Son  abondance 'Huit  très- 
fonvent  au  prodoic  des  récoi(6\j  &  ce  n'ell  que 
par  des  labours  mtikipUés  6f  la  culture  de  plantes 

3ui  exigent  un  bhiaga  d*étë ,  qu'on  peut  le  détruire 
la  longue  >  cir  les  défoncemens  ne  font  que  di> 
vifer  Tes  racines ,  8e  le  plus  petit  otorceau  lailTé  en 
terre  ,  fuffit  pour  le  reproduire. 
Qtiel^ues  pieds  d'bièblei  ne  ibnt  p«s  déplacés 
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dans  les  jardins  payfager^ ,  en  terrain  humide  j  ct 
Tes  corymbes  de  fleurs  bUnches  9t  de  ftBïcs  noiit 
fe  font  voir  avec  pljitir. 

Il  ei\  de  l'tntérél  d-.>s  cultivateurs  de  poftter  des 
pieds  d'hièble ,  «ti  croUTcnc  «atbitr  de  fa  de- 
meure, lorfqu'iU  font  en  quantité  rufififante ,  pour 
aufçmeritr  lam  flede  leur  fumier,  ou  pour  en  fa- 
briquer de  la  potiflj.  Les  couper  rez-terre,  aupc 
ui  e  pioche  à  large  fer,  8e  iesthar^er  fur  une  petite 
charrette,  font  des  opérations  qtti  deniandemcrc|> 
peu  di  temps,  pour  qu'on  doive  fe  r^l^r  1  le* 
hir%  d'j.)tint  p!us  qu'on  peut  choifit  rép«q«ie« 
penJanc  au  moins  d«ux  mois. 


7aCHE.  Grappe  de  rsifi»  pi  fe  deAdie  fur 
pied  dans  le  vignoble  d'Arbds. 

Tachb  db  kahs.  UiciUB  qui  fe  développe 
for  les  Oignons  des  To£ii»is  i  ta  fin  de  l'hi- 
ver, Se  qu'on  guérit  eu  le  cernant  fur  le  vif,  aveC 

la  pointe  d'un  couteau  i  en  l'enlevant. 

T ACTOSIE.  TaSoaia.  Genre  de  plantes  établi 

aw  d^iMos  det  G&EMA0IU.BS.  ^«)Mi  ce  mot. 
TAGUILE.  Nom  de  laNATBTTB  en  Bretagne. 

TAILLE.  Les  BotJRGEONs  d'un  cep  réferv^ 
pour  la  taille  de  l'année  fuivante,  s'appellent  ainiî 
(Uns  la  ci-devant  Bourgogiw. 

On  ditj  ea  Lorraine ,  que  la  terre  taiUt ,  lorf- 
qu^dleiAfiwtamenf  imbibée  d'elo  8e qu'elle  fe  lève 
en  grandes  mottes  lo-^s  des  Labours.  I^oy.  ce  mot. 

TAILLE  A  TIRER.  C'elt .  dans  quelques  vi- 
gnobles, la  taille  à  lauue'le  on  affujettit  les  vignes 
deftinées  à  être  arrachées  l'hiver  fnivant.  Ellecon- 
fifle  i  laifler  beaucoup  de  farmens  que  l'on  courbe, 

&  à  tailler  longs  les  MV.rt^.  foy.  AacBAttj COUR- 
BURE DFs  Branches,  Vigne. 

T  A I L LE-G  AZON .  Large  P  i  ocH t  avec  laquelle 
fe  font  les  KtGOi.Es  d'iiUUOATIOh  dausles  PRSS 
de  U  Haute-VicDoe. 

TAILLIS.  Ce^not  eft  pris  adjedliveinent  qumd 
ileft  joint  avec  lefubOantif  ^o/i.  Ainfî ,  on  appelle 
ieû  lail/is,  un  bois  que  l'on  laiile,  que  l'on 
coupe  de  temps  en  temps. 

Hors  de  ce  cas,  il  ell  fubftantif,  8e  l'on  dit:  un 
taifUi,  un  jtune  tjiUu  ,  touftruR  laUlij, 

D^tiaM      mat  «ùlUs. 

lU'dtjniolo^-  de  ce  moc  fwskt  venir  dn  Utin 


talta,  qui  lignifie  me  branche  d*ai1>re  coupée. 
Mais  les  Latins  n'en>ployoient  pis  I  0  mot  .'j  'i  a  p  OLir 
défigner  uo  taiUu  i  ils  fe  fervoi«nc  des  mots 
ctduaftivût  bois  qaie  l'oacMpe,  qoe  l'on  taillft 
touvenc. 

On  entend  par  miZ/iV,  les  b«rs  de  la  ctaflè  det. 

arbres  non  rt  firrux  qui  !e  cniipsnt  à  diffiérens  âges. 
c  e(l-à-dire,(kpuis  cinq  i  Jix  ans  jufqu'i  trente  ans. 
Nous  difons  de  la  claiie  des  arbres  non  réilneux, 
parce  que  les  arbres  réfineux  ne  repoulTent  point» 
Se  qu'il  faurqftt^milMis  puiffe  repoûfTctde  fourbes 
Se  dd  racines  ,  après  avoir  été  coupé  ,  pour 
être  COnfidéré  comme  taillis.  Silva  e*iua  efi 
qui  in  hoc  kabetur ,  ui  ctdatur;  vel  quâ.  fuccifa  , 
rurtùt  as  fiirpiims ,  aiu  raàuibmi  réaafutur  (Dtg.). 

Noos  avons  défi  domië .  dans  t'artide  AvtN  A> 
CEMENT,  troifième  p::rti?,  chip.  1".,  la  défini- 
nitton  du  mor  taillis,  fcu4  le  nprort  de  l'écono- 
mie fortfliere,  8i  nous  av'>ps  renvoyé  à  l'article 
dont  nous  nous  occupons  en  ce  moroenCj  pour  la 
défimtien  de  ce-taiocvfofls  le  tappott  de  la  légif' 
lation. 

11  paroît  qu'on  a  toujours  été  afîea  gén^raîe- 
Rieotdamrafage  deconfidérer  comTe  tjiùu ,  en 
ce  qui  concerne  la  propriété ,  l'ufnftuit  8:  les 
délits*,  tous  les  bois  de  ta  dafllè  êe  cetiv  q'Je  nous 

avons  indiques ,  qni  font  au-  liffom  de  trcnt?  an';. 
En  effet,  Chailland,  dans  Joii  Dïdicntatre  dts 
ej:jx  &  fijrt:s ,  dit  que  les  ttiilîit  font  deS  boiS' 
réglés  en  coupes  ordinaires  «  de  dixj  quitte» 
vingt  ou  vingt-cinq  ans ,  fuivanc  les  Coutumes  8lc 
Its'Ordonnances.  JoulTe,  dans  fon  Commentaire  de 
l'ordonnincL'  de  1C69,  obferve  c^ue  l'on  pcutcon- 
fidei  r  11  -j  les  bois  liifferers  agesi  fivoir  :  1°. 
ceux  qui  fe  coupent  tous  les  huit  ou  dix  aas«  Hc 
qu'on  appelle  Mt  uttUis/  i^.  ceux  qui  font  au* 

Aaaaa  t 
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delTus  de  cet  âçe  jufqu'î  tis.rne  ins,  8;  qui  font 
app«iéi  haut  taÙuii  ceux  qui  font  depuis  qua- 
rante jufqu'à  foixante  ans,  on  nomme  Aaat-rt- 
VttUtf  oa  demJ  fut,3ie ;  4*.  cêux  qui  font  aa-delîus 
décent  ans,  qu  on  ippt-V.c  haute  futaie.  Giiyot, 
dans  I;  Rértrtoirt  de  jur  f  rudtnce ,  dit  que  le»  tais 
taillis  font  cciix  qui  fo- 1  lujt'ts  aux  coupes  otdi- 
l  aires,  lesquelles  le  font  •ims  les  temps  fixes  pir 
lit  Cnutumesi  favoir  :  dans  ceUe»-d,  aptès  un^ 
r-ivotuTTon  de  A\t  ans;  dans  ceiies-Iâ,  Aè  quinz: 
tn  qu^nie  an^,  ?c  <*\'>  a'nutres  ne  vtn^r  en  vingt 
ans.  il  ^ijouic  que  ies  boi»  de  tuuie  (ont  ceux  qui 
ont  trenie  ani-,  qu'on  laiffe  "rd'nairement  ctoi- 
cre  jurqu'd  ce  qu'ils  viennent  fur  le  retour ,  6c  quc 
ëans  le  droit  commtin,lesboisfont  fiunU  à  ving<- 
r:;  t  ari5;;  mi'.s  quVn  NoniMlldie,  iU  ne  le  font 
tj.i'à  qi.aïai.ii;  iiis. 

()v,  voit  que  ks  Coutumes  vari  >i.nt  b,  aucoup 
fur  l'âge  au^Uil  un  b;.i^  devoir  ceiicr  d'ëtr*.  conli- 
déré  comme  uilHi,  pour  pafler  dans  la  clalfe  dts 
furaicsi  mais  que  la  tègle  la  plus  générale  étoU 
Celle  qui  a  eid  adoptée  par  lés  lois  des  10  juillet 
1790  &  2î  novtmbr*'  1798,  qui  ont  déclaré  que 
tous  IcS  bois  au-dellous  de  tic-nte  ans,  fer^iicnt 
CO»fiJ!.'ié$  comme  lailiu.  Ces  lois  n'ont  (  as  eu 
pour  objet,  il  eH  \  r^i ,  Us  (j/.V/j  dan>  leurs  rap> 
portt  avec  la  provriéce,  l  uf^ge,  iHiruffuit  flT  l( s 
délits;  ellc^  n'oni  eu  en  vue  que  de  fixer  uni 
bafe  pour  r,»ilicite  dts  m  pcfit ons ,  cV(i  à-dire, 
pour  l'évaluation  des  bois.  Mai^  la  r  jgle  qu  tll.  s 
onc  pofée ,  peut  fervir  de  guide  dans  les  cas  où 
]e»ufages  locaux,  les  Coutumes  le  Code  ci- 
vil gardent  le  filence  fur l'ige  au^uel  itn  bois  cefle 
d'être  tjil.it. 

Dans  L-  hiit;»ge  orl^inaire  ,  on  appelle  ji-ur.c  uîî- 
lis  le  bois  qui  fe  coupe  à  dtx  ans  âi  au-deflous; 
moytn  tailiis,  ou  fimplement  (diVAjt,  celui  que 
l'on  coupe  depuis  dix  )ufqu'à  vingt  cinq  ans  jA^k/ 
taiUit,  hautt-tuitlt,  ptnhis  ou  gaiJsi,  celuiquî  s'ex- 
ploite depuis  vinyt  lîr.q  |uK|i."i  trente  ars  ,  & 
même  quarante  dans  le^  pays  où  l'ufage  eft  de  cun- 
ferver  ladâMHntaan«adèftf/7//i  aux  bois  decet  âge. 
Les  bots  prennent  enfuiteli  dénominatioo  de  Autir- 
revenu f  ou  Jtmi-futaie ,  de  futtiie^  de  haute  futnit 
&  de  \itilUfni  >:c,  fuivant  qu'ils  avjnce-.it  tn  âge. 

Ici  nous  devons  fjire  obferver  que  l'âge  a'ut) 
bois  O'eft  pas  toujours  ce  qu'on  doit  conlîdéier 
pour  dÏHctminer  fi  c'eft  un  taiUit  ou  un  futaie.  . 

Les  irais  font  divetfement  aménagé ,  &  c'eft 
principalement  ramén..j',tnii  nt ,  eu  ,  à  deùu:  d'a- 
inénaîemcnt,  l'uQge  où  l'un  cil  de  couper  un 
bois  à  tel  ou  tçl  âge,  oui  détermine  fa  claflifica- 
tion  dans  les  taillis  ou  dans  les  futaies ,  que!  que 
foît  l'àçe  aâuel  de  ce  bois.  Par  exemple^  la  foi è: 
de  Vi  l  r$-Cotteret$  tll  aménagée  en  futaie  de 
cer,;  cil  qu»nte  an<  i  on  y  fait  dés  coupes  ihjqiie 
a;ir.^  ,  ■  ^  r'i-  y  •»  des  bois  qui  ont  depuis 
un  an  jufqu'à  cent  ciiiQuante  ans.  On  ne  peut  pas 
dire  qae  tout  canton  «s  cif  tte  forêt  où  le  bois  n'z 
pas  ttéme  ans«  foit  un  taiUisi  c'eft  un  teciu  de 
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fit.ii?,  line  futaie  par  deflination.  Il  en  el^  (î* 
i  même  des  to:£:s   d'atbte^  te finëux  ,  qui  font 
I  loujouts  cnol  it  -.ées  comme  fiiui?,  quel  que  foit 
,  l'âge  d'une  foret  ou  d'une  partis  de  forêt  de  cette 
t  efpèce.  Nous  dirons  plus  , «un  bois  1  ouvelltment 
:  p!..rt;  fin,  l'es  l'îi      t  de  ta  plantation ,  conli- 
deie  comme  luta'C  ou  comme  taiUis,  fuivant  fa 
defiioatior.  Si  ce  jeune  bois  fait  partie  d'une  fotét 
aménigée  en  futak;  il  fera  réputé  futaie,  tandis 
que  ce  fera  un  rji.7/i  s'il  t'ait  partie  d'un  bob  <tai 
le  cmre  avant  tri'nte  ans,  ou  fi,  d'après  l'irt^n- 
lion  du  pfoptietaire,  ce  bois  eti  deflmé  à  fota<er 
U:i  tjidis. 

On  -a  demandé  fi  un  délit  de  pâturage  dans  «ne 
jeune  plantation  d'arbre<  foreftîers  qui  n'a  pas  en» 

ftirj  é  i'  f oiipé-  ,  5v  qui  eft  deflinéc  .î  former  un 
1  oiî. ,  ti.\oit  é.'i  ;  puni  de  la  n-.ême  pc-icc  qi.e  (î  le 
bois  eût  été  covipe  i  ou  >  en  d'autrus  tt  ru  es ,  fi  une 
pbnution  pouvoit  éire  con|il!érée  comme  utUis 
avant  qu'elle  ait  été  coupée ,  raillée  }  8e  l'on  éi- 
foit  ,_pour  foutenir  la  négative  ,  qu'une  plantation 
devoit  avoir  été  coupée  au  troins  une  foî»,  pour 
pnuvoir  prendre  la  d/nomination  de  M'/.7i,poif- 
que  c'ttoit  ta  c<  upe,  la  taille  d'un  boi>,  qui  le 
faifoir  ref>urtr  uillis.  C-  que  nous'vepons  de 
dire  furies  taiilu  bc  les  futaies  pardettinition, 
rëpsnd  â  ces  objeâiotis,  dr  nous  penTons  que  les 
plantations  donc  parle  l'article  du  titre  11  àt  h 
loi  du6o^obre  1791  ,fut  la  poiicë  rurale,  ne  doi- 
vent s'entendie  que  des  pépinières  &  autres  plan- 
tations qui  ne  font  point  dcUinées  i  former  dts 
bois  proprement  dits,  8e  que  l'on  doitrcftreioJre 
l?s  peines  pronorcéc?  par  ti.t  Jiiicîe,  aux  délits 
commis  dans  Its  pI.U!iatioiis  qui  u'ont  point  pour 
i)b|et  <k  Ititmer  dts  bois.  Ce  qui  nous  torfirme 
dans  cette  opinion,  c'eft  que  le  Coiîe  pénal» 
art  47f ,  ti".  10,  ne  difiingue  point  la  plantitioa 
d'avec  le  taillis^  quoique,  dans  cet  article ,  ils'oc* 
cupe  des  délits  cornmis  fur  les  terrains  nouvelle- 
ment chargés  de  p-fduititms.'  Touttroii  ,  ni>i.s 
leconnoilions  qu'il  elt  nécellaire  d'apphqu.r  une 
peine  plus  forte  à  ceint  qui  inrroduit  f-s  beftiaos 
.  dans  nnc  ^nnc  plantation,  quoique  £iifant  pattic 
d'nn  bois ,  qa*i  celui  qui  commet  le  mtmt  déKc 
ihns  un  buis  qui  aura  déjà  fubi  des  oupc".,  p'tce 
que,  dans  le  preniier  ca«,  le  iloma.arc  tù  bun 
plus  COI  fidérablr.  Cette  difiindtiLjn  devia  faire 
l'objet  «i'une  difpofition  parttcuitére  dans  le  nou* 
veau  Code  fbteftîer. 

Des  taillis  dur.s  Ums  rapports  avec  ta  prcpriitc , 
titfage  tf  Vafifrtùt, 

Relativement  2  b  joitfn>nce  des  teiUîsjVm 

ce  que  rei  l  i  --.x  (  ontinris ,  .1  ■  r,t  que  la 
France  fiit  régi."  r^r  im  C.c'k  c:\ii  u.ifotme. 

].  Les  cou,  es  lie  bo's  rj.  A  •ctoit-itc  r.  ptc  sju 
nonibre  drs  fmits  i^aturt  ls;  2-'nf;  ciSc»  arti- 
noient  à  l'ulirrruitier,  }k  le  m..:,  pendant  la  cchb- 
<  nunaucé»  en  pouvoit  difpofer  lan»  dite  vaai  à 


t 
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técompenfe ',  qued  verà  ad  fihas  adaas  quas  vocant 
•girminalts  ,  ptriintl  ,  qut  funt  té  quâ  JucciJ*  rursut 
ex  fii'.piùii.!  aut  rûàuibiu  rttëftuntitr ,  eat  im/ruSu 
tfft  ferut/n  rfi.  Voyez  Pontanus  fur  la'  Coutume, 
tir.  X ,  art.  s  i  Pertière  fur  la  Coutuffie  de  Paris , 
lit.  att.  91 ,  Ri-iui(Tun  en  fon  Trj::fju  droi:  Je 
Ccnie,  p.ig.  91  ;  DeniUrt  en  la  Co,lidt:on  ,  au  nicc 
Fruits.  W  y-t  aiilli  les  Coutumej  de  N'ivernois , 
ihap.  24»  art.  9.  Anjou  ^tit.  if ,  art.  J 11.  Maine, 
tir.  lé.  art.  m.  Viiri,  tit.  ^ ,  art.  9;.  Sedan^ 
tit.  10,  art.  itf.  Cambray  ,  tit.  4,  art.  6  te  114. 
Siint-Pol,  tit.  7,  art.  46.  Meauxj  ch.ip.  2,2, ai  t. 
174  Amiens» tir.  é,art.  ii8.ChauiD0iit,tit.  i)> 
art.  164. 

li.  Les  revenus  des  bois  taillis ,  coupés  après 
btnort  de  rûn  des  conloints,  fe  parcag  oient  etv 
tie  Iefurvivant&  les  hénitfcrsdMdcfunt ,  par  pro- 
^  Jioftion  du  temps  que  la  tomonina  ité  a\  oit  dure. 
K oyti  le  Brun ,  en  fon  Traité  dt  U  tomrrunauU , 
liv.  I ,  chap.  f ,  nomb.  ii;  le  Veft*  art.  10:  > 
Cbaroodas^  en  les  kL^«afttt  Uv.  4,  rep.  i8«  & 
les  Coutumes  ds  Laon  j  tit.  10 ,  art.  tofij  Châ- 
lops ,  tir.  14  ,  art.  1 14. 

De  même  Its  revenus  dés  bois  taillis  dépendant 
d'un  bénéfice ,  qui  n'avoient  été  en  âge  d'être 
coupés  qu'apiès  Ja. mon  du  titulaire,  dévoient 
éne  partagés  encre  fes  héritiers  8r  le  fucceflenr , 
ao  prorata  du  temps  que  !e  défunt  avoit  joui  du 
bénéfice.  Voyei  Feriière ,  au  mot  Btiis  uillis ,  Sc 
Denifart,  au  mut  Fruits. 

JJI.  Le-  bois  taillis  coupé  ou  p:ét  à  être  coupé 
écoic  meubit;  ;  le  créancier  pouvoir  le* faire  faifir 
te  vendre  fans  qu'il  fût  befoiii  de  le  décréter. 
Voyt\  Perrière,  au  mot  Bois  taiUis ,  ii'  les  Cou- 
turnes  de  Paris  r  tit.  ) ,  art.  91;  Cahis ,  tit.  i  , 
art.  5i  Melun*  tit.  19^  att.  181  i  Normandie, 
chap.  19,  art.  yojt  Laon.  tit.  10,  arc.  lo; } 
CbaioM  1  tit.  i4«  arc.  3  )  Sedan ,  cit.  i ,  an.'  14 , 
i|  Se  16. 

IV^  La  plupart  àis  Coutumes  dOMloient  att 
faigneur  qui  avoit  choifi  la  )  «uilTance  de  ta  terre 
pendant  l'année,  pour  (on  droit  de  rachat,  une 
portion  dans  le  revenu  des  bois  mi/^ù.  y«yti  les 
Coutumes  d*OHétns,  de  Sens,  de  Mante,  de 
Reims,  de  Trovcs ,  <1=  Paris, dt  Remorantin  ,  de 
Melun ,  de  M  iiiuil;!',  ,  de  Cnaumont,  &c.  &c. , 
qui  font  rapport- es  dam  le  DiSimnuûndtM/Mls 
de  Chailiand.  au  mot  TaïUit. 

Cependant  ({uelques  Coatumes  rerufoient  ab- 
folument  au  feignéur  toute  part  dans  let  bois  :  telle 
étoit  enir'autres  celle  de  Poitou,  lit.  i*'. ,  art.  i  j8  : 
n  bois  no  courent  ai  cu  ^en-en:  en  rachat ,  les 
*•  peut  exploicrr  le  fucctffrur  du  vallal  durant  ie 
m.  nàm i  8e  fuppoTé  que  les  bois  fnflênc  en  vente 
»  ou  en  coupe»  ou  en  partie  coupés  oti  vendus 
m  par  avant  que  le  nchat  advienne,  ne  courent 
»  en  ractiJt.  » 

V.  L~i  buis  tatflis  qui  tomboient  en  coupe  or- 
dinaire pendant  le  temps  de  la  f  tific  féodale  ,  ap- 
pactenoiem  eatièieineoc  au  feigneur  CuliAint  i  au« 
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trement,  c'eft-î-dire  ,  s'ils  n'ëtoient  pis  en  coupe, 
le  feigneut  n'y  poivoit  rien  prétendie.  Ceioit  le 
fentimcnt  de  Dupleflis ,  de  Chupiti  &r  de  Brodeau,' 
I  &  refprit  de  pittieuts  Coutuoies.  y«yei  le  Oie- 
uonnaire 

\  I.  Le  nouvel  acquéreur,  qui  pend.-.rn  !e  terme 
accorJe  pour  l'aition  en  tciMit,  avoit  ahutu  i1e* 

^  boi»  tj  llts  qui  n'eroient  pas  en  âgs  d'éi;e  toupéS, 

'  écoit  tenu  d'en  rtltiiuer  lavaient  au  tetrayaot.  f^ey. 

'  les  Coutumes  de  Melun,  du  Boiti bonnois,  de  Sens, 
de  Mancé  8c  d«:  Clermoint .  dans  le  même  ouvrage. 
Le  Code  civil  a  dciini'.ivCTncnr  réglé  les  droits 

'  de  ru'u'fuitîer  fur  les  coupts  ort1iii.urts  des  biis 
taillis.  Koytj  les  art.  f  1 1  .  fp^  ,  Î9«  ,  fji  &  f^j. 

L'article  14CX}  du  mè^^e  Code  porte  que  les 
coupes  de  bois  tombent  dans  la  communauté  pour 
tout  ce  qui  eft  confiiéré  comme  nrufniit.  d'après 

I  les  rèj}l»s  expliquées  au  livic  II  dudit  Code;  que 

I  fi  les  coupes  de  bois  qui.  en  fuivant  l.s  tègles, 
pou  voient  être  faites  durant  la  communauté.  & 
ne  l'ont  point  été,  il  en  fera  dd  técompenfe  1  « 
l'épouxnon  proptictairedu  Fonds  ou  i  fes  héritiers. 

Dis  arrêts  de  ].i  Ccur  de  cafTnion  de^  fé- 
vrier iSiz,  8  fepttmbre  &  j  oaobre  iSij,  io 
juillet  1818  &  21  iuin  1S20 ,  ont  décidé  qu'un  bob 
de  haute-futaie  ou  un  taillis  eft  .confidéré  comme 
meuble,  du  moment  qu'il  eft  vendu  pour  être 
coupé.  K oyex  ces  arrêts  dans  le  Recueil  des  règlement 
fùrefliers  ,  &  leur  aoalyfc  lians  le  Didionnairt  gé- 
néral 0  raifonné  des  eaux  (j  ftrtii ,  ani  lOOIS  Boîê 
des  particuliers  t  chap.  }. 

Le  Code  civil,  art.  521 ,  porte  bien  que  lea 
coupes  ne  deviennent  meubles  qu'au  fur  Se  â  me- 
fure  que  les  arbres  font  coupés  ;  mais  cet  article 

.  n'el)  applicable  qu'au  cas  où  il  s'agit  de  régler  les 
intérêts  du  propriétaire  ou  de  rufufruitier }  8e 
toutt  s  Içs.fois  que  des  bois  font  vendus  ou  detli« 
nés  i  être  vendus  léparémiMC  du  fol ,  on  ne  doit 
pitis  les  reftarder  que  comme  des  obfets  mobiltr rs, 
encore  qu'ils  ne  (oient  point  afhicllenient  déta- 
chés de  ta  terre  {arréi  deja  cttt,du  11  juin  1810  ). 

Le  propriétaire  d'un  bois,  quoique  grevé  d'hy>» 
poihèque  ,  peut  en  vendre  la  coupe ,  lorfqu'elle 
eft  arrivée  i  fa  maturité,  ou  à  l'époque  fixée  pour 
l'exploitation.  C'eft  ce  qu'a  décide  la  Cour  dé 
cadation.  par  un  arrêt  du  16  janvier  1809.  rap* 
porté  dans  le  Répertoire  de  jwifpnaUitee ,  att  mot 

Taillis. 

Des  taillis  conftdèrés  [ous  It  rapport  de  l'étoaomie 
farepStn» 

Sur  environ  ^î, ;c"  c>o'j  hdiflires  de  bois  qui 
exilant  en  France,  &:  qui  fe  re-iuifent  à  f.û-o.coo 
heâarês ,  fi  on  en  diflrait  les  clairières  iSc  les  che. 
mins,  il  y  a  tout  au  p'-as  576,^00  heâires  de  ftt« 
taies;  il  relfe  donc  à  (icu  près  f  .094.000  heâarea 
de  tiilth.  Mai;  dar  le  taie,  la  propiTtion  dcS 
tJii  lis  avec  les  hua  es  ell  encore  plus  confidérable, 
car  nr,us  confiJérons  comme  futaies,  les  quarts  de 
téfeive  éublîs  dans  les  boit  communaux  «  8e  coac 
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)e  monde  fait  que  îm  réferve*  qui ,  d'après  Te?  ré- 
glemens  ,  dsvroi«rt  en  effet  former  des  tutiies, 
font  aujouril  hiii ,  pour  la  plupirt ,  réduites  à  l'état 
detaii/is  ;  de  forte  qua  l'on  ptut  direq  ie  U  Frince 
ne  polTè le  prefque  plus  d*  tutiies  ,  fuici*  dé- 

{ilorabfe  des  mauvais  TySèmes  d'exploitation.  &  de 
'inexorable  cupidité  qui  a  Fait  tomber  nns  antiques 
futaies,  pour  les  remplacer  par  des  tailHi  dnnt  les 
coapei  donnent  des  jouiflances  plus  rapprochées. 

Nom  avons  démontré  dans  l'article  AmAhagi- 
VENT  t  fi  rcxploiution  des*  bois  en  tatUis 
poovoft  convenir  aux  propriëturet  particuliers . 
il  n'en  étoit  pas  de  même  i  l'égard  de  l'Etat,  qui 
devoit  envirager  ,  non  les  plus  hauts  produits  en 
argent  ,  que  donneni  les  latllii  ,  mais  Its  prodi-irs 
en  msuièteSf  qui  font  beaucoup  plus  conh.iérab!es 
IK  da  meilleare  qualité  dam  «s  fiitaies  que  dans 
le»  uiUit. 

Cat  ch  ton  aménage  L-i  hois  en  taUlit, 

Les  cas  où  l'on  aménage  les  bois  en  tailHi  foiu 
les  fuivans  :  t".  quand  les  eflences  ou  eTpèces  d<: 
boi>  qui  les  comporeat ,  ne  font  point  Tafceptibles 
.de  former  de  gran.U  attres,  ou  qti'eltes  parvien- 
nent prompttment  à  tout  leur  acctoiiïement  \  t  1 
les  oua  le  marceau  ,  le  tremble  ,  le  bouleau .  le 
CCWwteri  A*<  quand  le  terrain  eft  maigre ,  ou  n^a 
4)«e  peu  de  profitodeur  ilc  d'épaiflair  de  bonne 
terre  n"-  quand  on  manque  de  bois  dam  une  cqik 
crée  ,  &  qu'on  n'a  d'autre  moyen ,  eo  att^ndlnt 
qu'il  foii  i^it  des  plantatiatK ,  q  je  d«  réduire  les  fu- 
taies en  taillis  t  changement  qui  foulage  pour  le 
nomem*  mais  qui,  s'il  n'eft  pris  de  mefures  pour 
la  faîte ,  tend  ï  amener  une  plus  grande  difette  ; 
4",  qiiîn  J  1"  propriétaire  vife  ptus  aux  prodirts 
en  argent  4U  .4uï  produits  en  matières  j  ce  qui  cit 
le  cas  le  plus  ordinaire  pour  les  paKiculiers; 
c*.  quand  on  a  befoin,  dans  le  pays,  de  jeunes 
Dobpour  faire  des  cercles,  des  échala$,deiaper> 
ches,  du  charbon,  f^oyti^  à  l'article  Ambnags^ 
MENT,  les  explications  au»  nous  avons  donntes 
fur  ces  lii  Ter  nres  circonitances ,  ainfi  qu-  fur  les 
produits  compjrjtift  des  tailtit     des  futaies. 

D€  r txpîoitatioa.  4*s  uiilU, 

Les  t^lU$  polKdéi  fw  l'Etat ,  les 

Jes  étab'ilfemens  publics,  s'exploitent  depuis  l'Sge 
de  dix'huit  jufqu'à  trente  ans;  nuis  U  plupaïc  â 
vingt-cin  )  ans.  Ceux  qu«  pollèdent  les  particuliers 
fe  coupent  depuis  neuf  jufqu'à. dix-huit  on  même 
vingt  am}  l'ige  le  plus  fivorable  cA  ortîinaire- 
ment  dix-huit  ans.  I  pir-ir>tHers  ne  pouvoient 
autrefois  les  couper  avùiic  dix  ans  ;  mais  la  loi  do 
Zp  feptembre  i7<;i  leur  a  rendu  la  libre  jnuilfance 
de  leuri  bois;  il  leur  eli  feulement  détendu  de 
les  défricher. 

Pour  favoir  i  quel  âgs  il  ronvient  d'exploiter 
un  taillis  &  quel  ell  le  mode  d'exploitation  le  plus 
avantageux  d'après  l'état  du  bois,  il  but  examiner 
ks  liiconitances  que  notis  v^>oii]S  d'cxpolçr^  (S; 
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furtoat  la  qualité  du  terrain  8r  les  effences  domi- 
nantes. Nous  avons  donné  à  cet  égard  de  grands 
développemens  fous  le  naoc  EslOITATlOW*  w 

quel  nous  renvoyons. 

Dt  l'tjiimatioa  des  coupes  dans  Us  hois  taillii. 

Noof  nous  bornerons  à  expofer  ici  les  principa» 
It"S  confî Aérations  qui  doivent  dét<¥rminer  la  va- 
leur eltimative  d'une  coupe.  La  prenûete  choie 
dont  on  s'alTure  eft  l'étendue  de  la  coupe  j  on 
examine  enfuite  lea  eflaitces  dont  elle  eft  peupiec. 
la  gruffeur  des  brim,  li  confiftance  fÂm  ou  motas 
fetree  du  Sois  ,  les  ufages  auxquels  ils  font  pn  - 
prts,  c'eft-à  dtre ,  li  on  peut  en  faite  iielie-l<s 
perches,  des  cerceaux ,  des  ridelles^  dcc,  8c  fi  le 
bois  psuc  donner  du  tan  pour  la  piéparatioa  dei 
cuirs. 

Toutci:  ces  chofe^  év.l  jfes  en  qnnntifé  &:  en 
argent,  d'après  le  prix  ùu  [uys.  on  a  uac  eltimj- 
non  alTex  julie  des  bois  qu'on  veut  vendre,  en  d:- 
dnifant  néanmoins  les  frais  d'eaplotiation ,  qui 
forme  un  objet  confi  .iérabkl* 

Pour  ce  detnier  objet»  on  anaoïine, -i".  à  les 
chemins  font  difficiles  j  "t^.  s'il  y  a  loin  de  h  coupe 
au  lieuoû  it  faut  livrer  le  bois;  3".  romnl-  n  ii  en 
codte  de  voiture ,  foit  pour  le  bois  de  corde,  (oic^ 
pour  les  autres  bois(  4^.  les  frais  povT  raiMmse/ 
la  façon  de  la  corde  ,  réqusfxitfftge  CM  Bol»  «Bltsa 
ouvrages;  f*^.  ce  qu'on  doMiieaa  garde>vemes  les 
voyages  qu'il  faut  faire  i  la  forêt  i  6".  la  facîl'ts  i<i 
débit  des  nurchandifes  i  car  ft  c'tÙ  dans  un  pays 
oà  les  bois  Tonc  rares .  les  fagots .  les  bourrées , 
tes  ramilles.  Je»  copeaux»  totfoticbc*  6c  aunes 
menus  bois  peavem-  rembourfer  une  partie  des 
tiîux  frais.  On  el'im?  aufll  le'  travaux  mis  i  U 
charge  do  i  iJjuuKatjirc,  enùn  le  bénéfice 
qu'il  doit  faire,  ii  qu'on  évalue  ordinairenTent  au 
dixième  de  la  valeur  des  bois.  Nous  renvoyons  au 
Traité  de  l'exploitation  des  bois  par  Duàamtl,  8c  i 
l'article  Efiinution  du  Diâionnaire  général  des 
eaux  &  {bréts ,  pour  les  détails  de  l'eftimation  dis 
bois  8r  les-«alciih<|U*éliieeiiÎ9av  (B^vsarxa^arv) 

TAM.^RIX.  Tamarix.  Genre  de  plantes  deb 
peniandrie  crigynie  Se  de  U  famille  des  portaiacées, 
dans  lequel  (e  rangenr  fept  efpèces ,  donc  <teat 
croiffent  naturellement  dans  le  miJi  de  la  France 
&  s'y  utilifent.  On  les  cultive  dans  les  jardins 
pay  fagefS  du  NorI«  nal^  pelles  7  taÊgmit\» 
gekes. 

■  Efp^etÊ. 

I .  L*  Tamaris  de  France  on  de  Nariottsu. 
1 4mmia  gatUt^  lâmu  |>  Dt-midi  de  l'Ba* 

rope. 

1.  Le- Takaaix  d'Allemagne. 
Tanurm  gtmemita,  ^  I«inn.OafRididef£ii* 

rope. 

5.  Le  Tamarix  à  quatre  :  [i  r  nos. 
J'étmmrut  tnr4n4a.  Marit).  I>  I><)  la  T^uriia. 
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■   4.  Le  TaMARIX  d'Afrîqttf. 
Tamarix  ùfùcaiu,  Poîret.  fi  l>e  la  c6te  de 

J.  Ls  Tamakix  aîficu'é,  ntU. 
Tamarix  artuuljta.  \'ah'.  T}  d'Egypte. 

6,  Le  Ta  MARI X  d<;  Sibéfîe. 
TaHurix  fpn^ricu.  Pallas.     De  Sibérie. 

7  LeTAMARixhïrI'acé  ^ 
Tamarix  keriacta.  PAUs.  b  ^cs  bo«ls  de  h 
mtt  Cafpieniie. 

ht  tamarix  de  France  eft  t(è«-abon^ant  dans  les 
vailéts  intetiaurci  des  Alpe>  frarvçaife»,  (ut  le 
bflfd  Hestorrens .  dent  il  dnainue  Ici  ééviftations, 
uni  à  raifon  ds  fe»  rameaux  longs  V  flexiblj», 
qu'à  raifon  de  f«  racines.traînantes  &  tiès-gar- 
nies  de  cliLvelu  J'ai  lieu  de  croire  qu'il  devroit 
étt*  plante  1-  1  ing  de  ceux  où  il  ne  fe  trouve  pas 
ttaturâllenient ,  pîéféublement  aux  Saules,  qui 
y  fuit  cepimiaiK  fi  utiles.  Cy^yt^  leur  afticle.) 
Il  croH««fi  fuc  le  bord  de  li  mer  avec  le  lanurix 
d'Allemagne,  df  y  joue  un  autre  lôlc  non  moini 
important,  c*eft-i-dire,  que  tous  deux  dérom- 
porent,  ainfi  que  les  foudM,  les  raltcors^l'af roche 
iiuritine ,  fathanafe  maritime ,  le  Id  marin  des 
'  terres  que  reconvient  quelquefoit  l«f  eiti»  de  la 
mer  .  s'approprient  la  foude.quieO  une  p  i  ties 
conllituantes  de  ce  dernier ,  &  la  dontvcnt  au  com- 
merce par  leur  combuftion.  On  doh  d  M.  Julia  un 
très-bon  Mémoire  fur  cette  propriété^  connue  de 
tout  temps  dans  les  environs  de  Nacbonne.  Ainfi 
donc,  lorfou'on  voudra  cultiver  en  céréales,  ou 
autres  articles,  les  marais  Calés ,  tes  plages  qu'une 
icmjête  aura  momentanément  couvl  rt^s  d  eau  de 
iner|  on  y  plantera  des  tamarix,  on  en  coupera 
les  tiges  tous  les  deux  ans,  un  les  brûîera  pour 
én  retirer  la  foude,  &  au  bout  de  dix  ans  on  les 
arrachera  ,  avec  U  certitude  oue  toute  autre  cul- 
ture pourra  leur  être  TubUituee.  Que' de  terrains 
voilins  lie  U  mer  qui,  aujourd'hui  lom  perdus 
pour  l'homme ,  pourroient  devenir  det  wuices 

nouvelles  de  riche(r<'S  ^ 

Il  eft  allez  fréquent,  àiui  quelques  lieux,  de 
COOipofer  des  haies  avec  les  tanurix.  i'tn  ai  vu 
de  telles  aux  environs  de  Bayom  e.  Elles  font 
d'une  facile  ti  rapide  croillance .  &  d'une  bonne 
défenfe  contre  les  animaux,  qui  ne  touch  t  ;  pas 
à  leurs  feuilles,  &  d'un  bon  produ  c  par  leur 
coupe. 

Je  n'ai  jjamais  va  de  gtoi  tamarix  dans  les  lieux 
oA  tU  croilTenc  nacoreUbment ,  parce  qu'il  eft  de 
l'iniérét  de  leurs  polTelTeurs  de  les  couper  fouvent 
pour  le  chaufiage;  mais  il  y  en  avoir  un  d^ns  les 
jardins  de  Trianon  dont  le  tronc  étoic  de  la  grof- 
leur  de  la  jambe,  &  ia  hauteur  de  plus  d«  trente 
|>ieds,  qui,  par  fa  vi^ u^ut ,  fembloit  n'être  planté 
qu?  liepuis  pe.).  lî  n'a  pas  été  fait  iVcxp-rience 
lui  la  ttaïuic  de  kui  boisj  il  m'a  patu  «^u  ii  étoit 
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fort  dut  te  deomiic  teucoap  de  clialeiir  per 
la  combuAton. 

La  foibltff::  (Jjes  rameaux  des  tjma'ix,  la  peti» 
teffc  &  la  couleut  blanchâtre  de  leurs  feuilles,  h 
difpolîtion  de  leurs  épis  de  fleurs,  les  rendent  d'un 
effet  agréable,  furtout  en  buiflion,  dans  les  jjcdins 
pay fagers  ;  aulG  lei  f  place>t>on  très-  fouvent ,  foit 
i(o!ës  au  milieu  des  garons,  foit  au  fécond  ou 
troifîème  rang  des  mallilb.  La  prenjiere  y  hit 
misux  que  la  leconde,  &■  y  eft  plus  commune, 
ouoiqtt'elie  foit  plus  ÇÔAbk  aux  gel^  du  dtnat 
de  Paris  i  mais  comme  cet  geldes  n'allRcâem  ja- 
mais les  racinfs,  i!  fuffit  de  couper  les  vitjlles 
tiges  pour  que  li  touffe  foi:  rétablre,  même  avec 
avantai^e  ,  d:-.  le  milieu  d~  !  été  fuivant. 

Toutes  les  terres,  pourvu  qu'elles  i-e  fuient  pas 
trop  lèches,  conviennent  aux  tamarix.  Onlesimd* 
tiplîeavec  la  plus  grande  facilité  de  boutures  ou 
de  marcottes  faites  dans  un  lieu  frais  &  ombragé, 
au  premier  printemps,  avec  des  rameaux  de  l'ar- 
née  précédente.  Ces  bootures  00  ces  marcottes 
fe  repiquent  Tannée  fuivante,  à  un  pied  de  «lif. 
tance,  dans  mm  autre  partie  de  1»  pépinière ,  & 
fom  dans  le  c»  d'être  mîtes  en  place  un  an  apiès. 

L:  feule  culture  <^ue  deimnient  ces  arbLltes , 
font  un  bitiage  d'hiver,  le  retranchement  des 
liges  mortes  ou  f-ouliant  trop  irrégutîtienientt  Ac 
leur  récépage  tous  les  cinq  a  fis  ans. 

Toutes  leurs  parties  s'empirent  en  médecine 
comme  anTir'i"'nre!,  i  h  teinture  &.'  au  tannage  des 
cuirs.  Dans  i  Orient  on  im  des  tuyaux  de  pipe 
,avecleuis  rMMsuij  tc  de  petits  vefes  avec  lens 
tronc. 

TAMPO.  Nom  des  Réservoirs  pour  1'Irm« 
CATION  dint  les  Cévemes. 

TANGUE.  Mélange  de  détritus  de  Coquilles 
marmes.  «ie  POISSONS  morts,  de  fable,  de 
Vase  .  qui  fe  ramaffe i  Tembouchure  des  rivières 

de  la  Manche  ,     qui  'Vr  ploie  comme  Tanguai';. 

Il  fetoit  a  licJiier  que  ics  cultivateurs  tullefii 
partout,  &  en  abondance,  de  ta  tangut^  lar  elle 
pirte  dans  les  champs  les  principes  de  U  plus 
grande  fertilité. 

TANISE.  Synonyme  de  Rouget.  Vovtr 

Abeille. 

TAPIOCA.  On  donne  eenom,  au  Bréni ,  à  la 
FtcotB  (*tt  Manioc,  dont  on  fait  fort  peu  de 
cas  dans  ce  pays,  mais  qu'on  vend  fort  ciier  tri 
Europe,  quoiqu'elle  diffère  extrêmement  peu  de 
celle  de  1*  Pomub  db  TMitt.  Vay«i  ces  mots. 

TAQUET.  Dans  le  vignoble  d'Orléans ,  ce 
nom  fe  donne  à  la  bafe  du  Sarment  laiffée  par 
la  Taiui,  à  ce  ou'on  appelle  ailleurs  Brocha» 
yeyti  ces  mots  &  Vjoni. 

TARTARIGE.  La  MÉLAMrvRfc  rts  CHAMPS 
porte  ce  nom  dans  le  centre  de  la  France. 
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TAVAILLON.  Les  Essentes  d'Eric  e a  fe 
nommsnt  aiofi  dans  le  Svaiu 

TAVAUt  Synonyme  de  TA^xt. 

<  TC  AUMF.  Synonyme  de  Fa  vaiioit,  dans  la 

Bëaucc. 

TÉMOIN.  Synonymcde  Bo-ine  diti  Igties 
lisux  i  dâm  d'autres  ,  c'eft  dtt  chatboii ,  u  <■  pier- 
les,  mis  fous  une  borre. 

TENOEî-IN.  Une  Hotte  fiite  en  h  lis  de 
Savi^  ,  porte,  ce  nom  dan*  l'eft  de  l.i  F  an.e.  II 
feroit  .1  ikllrsr  ^^u'on  en  fît  u'sce  ciins  tou?  nos 
dif'arteirnîas ,  vu  fi  commT'.î'é  î^'  h  lcf^-'r-j?é. 

TENDON.  Synonyme  de  Buorase  ues 
CHAMPS. 

TERRADE.  La  Boue  des  rues  s'appelle  aînfi 

dans  le  Mitii.  • 

TERilAGE.  L'opération  di  repor'cr  au  fom- 
m-t  it'-5  vignes  la  ttrre  qu'J  les  l.ib.'Ur<,  isc  Its 

!>Iuics  ont  entraîné::  dans  bur  p^me  intérieure, 
is  ro-nnu  ainfi  dans  quelques  cantons. 

C'efl  ;ou;oiirs  une  grande  d^penfe  <iue  de  ter- 
rer fes  vijjiu.s,  Vu  ileft  par  conféqnent ac  l'intérêt 
du  prnp  ietaite  d'en  retarder  la  n'-cefliré  par  des 
labours  en  remontant,  par  d;:s  plantations  de 
Haies  tranfverfj'es  fort  biffes,  ou  vics  Murs  on 
pierres  fâches.  K«yc{  ces  mots  &  ceux  Tea- 

RASSB  8e  ViGNI. 

TERRAILLER.  Lsshabttans  des  hautes  Alpes 
domwm  ce  nom  h  l'opération  de  répàadie  de  la 
lerre  fur  leurs  Près  pendant  l'hiver.  yoye{  ce  | 
mot  &  BuTTEn. 

TF.RRAIN  ARGILEUX.  Ternindanslacom- 
pofition  duquel  l'ARCtLE  domine,  f^oy'l  ce  mot. 

H  fe  trouv-?  des  terrains  argi/tux  dafls  ItS  mon- 
tagnes primitives,  dans  les  montagnes  fecirdai- 
reSi  éu»  montagnes  tertiaires  i  mais  ils  offrt.ni 
des  nuances  ,  dans  ctiaaine  de  ces  montagnes  ■  (i}ue 
Us  cuitivmtuts  doivent  prendre  en  confidération. 
Key<{  MoMTACMB  &;  M  a  n  s  e. 

Terrain  caicaxre.  Terrain  oû  le  Cal> 
CAIRE  domine.  Kipy*^  ce  mot. 

Toutes  les  fortes  Je  m  ^-iraç^iies  offrent  des  ttr- 
tains  calcaires ,  mais  les  primitives  fort  peu.  C'eft 
donc  dius  celles  appelées /ffo/i<^.»j>«  &  tertiaires , 

Sue  les  cultivateurs  font  appelés  i  opérer  fur  eux, 
r  CCS  tenamt  font  les  plus  étendus.  ^o><{  Mon- 
TAGME,  Craie»  Chaux. 

Terrains  primitifs.  Terrains  compcfés  de 
Granit,  08  Gheiss  ,  de  Schiste,  de  Cai- 

CAIRE    ANCIEN  ,'He  GR -  N .  I   N  ,   de  POR- 
PHYRE ,  dC  J  ASPE.  yoyti  tous  Cts  nkoîs. 

Ces  terruimsf  formes  pjr  la  précipitation  (|es 
matières  terreuf^  diQoutes  dans  l'eau  plus  que 
bouillante  i  qui  a  entouré  pendant  des  mtlUets  de 
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I  frétées  le  noyau  de  feu  qui  fe  trouve  encore  au 
Centre  ilu  gioi>s ,  font  rarement  difpoliss  en  barcs  ■ 
parallèles  à  l'horizon.  I  s  fupponent  tous  tes 
anrr's.  La  culture  y  eft  rarement  avantageufe. 
y»yt{  MoNTAOKS  9c  Volcan. 

Terrains  sfcos-daires  ou  Terrains  oe 

TRANSITION,  ("i:  (o  t  les  terrains  tjui  fi  font  de- 
poles  fur  les  rni.iv  <;  p  i  irivcs  ,  loifque  I'±a;i 
d Jiu laquelle  fe  font  forme^-s  cesdenùertsaéce  fuf- 
fîTamment  refroidie  pour  que  qnelqui.s  animaux  , 
te!s  que  ceux  des  polypiers,  des  bélemnite»,  dcs 
ammonites ,  des  çirypliites  ,  tous  n'exil^ant  pUis  , 
m  r.ic"  a  a'  ieiqiiemLnr  dans  les  mers  ailiielle? ,  y 
pulknt.  vivre.  terra-ns ,  fouvent  en  couchrs 
horizontales  féparées  pur  des  couchcS  argileilfës, 
conAitUfint  des  chaînes  d'une  grande  largeur  au« 
tour  de  toutes  1<>S  hautes  montagnes  primitives. 
Prefque  toute  la  furfacc  de  la  ci-devant  Lorraine  , 
aux  Volgesprès,  preis|U!;  toute  celle  de  la  ci-de- 
vant Bourgogne  ,  au  tJharoloi»  près  ,  prefque 
toute  la  Franche>CoiMéj  prefque  toute  U  Cham- 
pagne, en  fontcompofées.  La  Craie  en  £aii par- 
tie, yoyti ce  moc  4e ceux  Marirei  LaVe  cai- 
caire. 

La  plup.irt  lies  terraim  fc^ondjires  l'ont  tl  uni; 

fertilité  moyenne.  Les  foutces  y  font  tares»  mais 
fort  abondantes  en  eau. 

Terrains  tertiaires  ,  ou  a  couches. 
Après  oue  h  ipet  fe  fut  retirée  de  de.i£is  les  mon- 
tagnes fecondaires ,  elle  fe  peupla  d'otw  bien  plus 

grande  quuiti;?  'e  rolypit-rs,  de  coqui'Ies ,  At 
pon'Toiis  tn  piri.î.-  jijalo.;iies  à  ceux  qui  fe  trou- 
vent encore  vivaiis  dans  les  iurrs  actuelles  dei 
pays  chauds ,  &  qui  t  par  la  fucceffton  de  leurs  gé- 
nérations ,  ont  conftitué  prefqu'exclulîvement  des 
couches  de  pierre  coquillière  horizontale ,  &  ra- 
rement ;homogèncs .  entremêléesde  bancs  d'AR- 
Gi:  c  nu  >!e  Sable. K<y.  ces  mots  flccdui  Pierre 

A  BATIR. 

Comme  les  terrains  tertiaires  foftt  Im  plus  éloi- 
gnés des  centres  des  chaînes,  les  eanz  pluviales 
ont  entraîné  dam  leurs  plaines  les  dérritus  des 

végétaux  des  montagnes  ptiTiitives  &  des  mon- 
tagnes feconJairesi  aufft  foni-ce  ceux  qui  font 
les  plus  fettiles. 

TF-BUF.  ATGRE.  La  terre  tourbenfi  s'appelle 

quelqui-fois  ainfi.  Voyci  TûuRBE. 

Thrre  arbl  e,  ou  Aubu.  On  donne  ce  nom 

à  la  TtRRE  FRANCHEauzenvifOIttdeClaBWCf»  . 

aux  environs  de  Salins ,  8f  c, 

Terrb  BATARDE.  Ce  nom  s'applique  aux 
terres  d'AiLU  viON»  irèS'fcRîlAf  demie  dépatie- 

dtnt  du  Tarn. 

Terre  infu.maf  lf  ,  ou  dans  laquelle  ie  fumier 
ne  fe  décompoTe  pas. 

J  ai  été  dan»  le  cas  d'obfetvct  deoxiortes  de 
terre  qui  fe  nouvcnt  dant  c«  a». 

t'OM 
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TER 

l'un*  «Il  «m  tDorbe  incompUw  pihitmiH  îu 
«■«fricbeneDC  4*1»  lemin  UuttWevx.  Ksyetce 

roor. 

L'mtre  I  n  une  argile  fab'nnn eu fe  &  firruçi- 
^neufe,  ne  contenanc,  d'après  une  inaly le  rigou- 
fCrife ,  aucune  portion  d'humus. 

Un  mébmtit  de  ch^ui  &  un  mélange  de  ter' 
reau  bien  conrommé  ,  peuvent  rendre  à  ces  deu« 
fortes  de  terres  ta  faculté  de  décoaywTer  le  Fd* 
JUIER.  l^oyei  ce  mot. 

Terre  molacAr>  On  appelle  ainC,  aux  en- 
Tirons  de  Châlom-fur  Marne,  les  xeipet^ffdt  'P*^ 
«voir  été  trop  piéfinéef  pir  ht  befluux ,  m  ffih 
duiftac      de  fotUet  récoltes  de  jfeigle. 

'  TiRRI  MOUS.  SytMBflM  dît  TcMli  OA- 

TlKKI  RÉCHAUFFÉl.  Terr$  doK  itt  rtfOIU  du 

MeH  àa  printemps  ont  ranimé  U  force  végétative. 

Les  ttrrti  noires  font  le»  premières  réchauffées. 
Après  viennent  les  urru  fiblonneufes.  Les  plus 
toriiiv    j  font  les  argiieufes  humule^. 

Au  levant,  ies  term  fe  rechauifent  plutôt  ou'au 
Couchant  4  8c  au  couchant  plicôt  qu'au  nord.  Le 
aidi  jeft  l'eipo£iioa  U  pias  favoiabic  pow  les 
primcNTS. 
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Terre  reprise.  Ttm  labourée 
f^iis.  par  fuite  de  pluies  ou  de  féchercfle. 

TERRONELLE.  Expreflîon  que  j'ai  propofée 
pour  intiqutrr  une  pratique  de  jardinage  fort 
■vantageufe,  félon  moi.  Si  qui  confifte  à  faire  des 
fblTes  (bit longitudinales,  fott  circulaires,  de  trois 

C'edc  de  profondeur  «  à  mettre  au  fond  un  pied  de 
Mine  terre,  &  à  y  femer  les  graines  de  melons, 
dépôts  de  primeur,  defiUde,  &c.,  foiTes  qu'on 
recouvrirfjit  de  planches  pendant  les  nuit*  froi- 
des, &  qu'on  decouvriroic  à  l'alpeÉt  du  foleii. 

Ainfî  une  temneUe  n'eft  qu'un  chàâi*  dcwiOJÛ- 
l|tte.  y«yei  ce  mot  &  celui  Bachi« 

Lorique  le  fo!  ell  argileux ,  la  paroi  d*ane  rcrvs» 
neife  n'a  pas  bT)in  d  ê:re  foutenue:  auclqii»s 
dojTcs  de  vieux  tonneaux  ,  cou,>ecs  dans  leur  mi- 
lieu ,  Tuffifent  pour  s'oppofet  É  fion  éboolMnent , 
luri^u'il  eli  fablonneui.  t 
Tout  l'hiver  le  végétation  fe  conferve ,  en  fai> 
fane  méine  quelques  progrès,  dans  les  plantes  pla- 
cée! fout  les  wmtttii ,  parce  que  ces  plantes 
profitc-nt  «ie  la  chaleur  qui  émane  de  la  terre, 
&  qui  n'éO  pas,  autour  d'tlles,  au(fi  promp;emc-nt 
balayée  par  les  vents  que  fi  elles étoient  à  l'airlilne. 

On  peut  faciiement*  au  noyeo  de  deux  bâ:otis 
indînés,  rendre  l'aflèmbtage  des  phnchex  deOi- 
n?es  i  recouvrir  la  umntUe^  m  mOiftXk  d'abri 
contre  les  vents  du  nord.  ^ 

Ce  genre  de  culc  jre  Çnuoique  peu  pratiqué  ,  n'eft 
pas  iiKooou  dans  les  |ar  lins.  J]en  ai  vu  bi;n  des 
ipICS.  J'en  ai  mni-métne  donné  à  Verfailles, 
certains  année  où  je  manquois  d»  cfaâflîs*  Il 
Dia,  du  Arbrt*  t/  Aritfi**, 


eft  pratiqué  en  grand  pe«r  la  vigne,  aux  environs 

de  Chartres ,  fur  les  montaglNi dc  LéOD  «D  £tpa' 
gne,  oû  je  l'ai  obfetvé. 

Les  foins  que  demandent  les  ttrrontUes^  font 
moiodres  que  ceux  des  chââis «  oiais  du  c«lle ,  du 
mdaie  finie.  * 

THL'Y.\.  Thuya.  Genre  de  plantes  de  la  mo- 
nœcie  moiudelphie  Ac  de  U  famille  des  conifères, 
dans  lequel  fe  placent  neuf  ef^iàcet,  dooc  trois  m 
cultivent  très-LéquenJirient  en  pLine  ter  e  danf.^ 
nin  jardins ,  &  trois  ou  quatre  aut(es«  daos  «^(icl''' 
quesi-niiBi  die  doi  onafeiiet, 

U  Le  Thvta d'Amérique,  tttig.  IVirbu  dit Wt 

Thq*  9tttienuËt.  Linn.  1>  De  f  Anéii^M 
feptenuionare. 

,  z.  Le  Th'jva  de  la  Chine. 

mkaya  oritmalit.  Linn.  ^  De  U  Chine. 

j.  Le  Thuya  à  feuilles  de  cyprès. 
Thuya  cuprtftaidet.  LfOQ.  f)  DuC^deBomi^ 

Erpéraoce. 

4.  Le  Thuya  articulé. 
Thuya  an'uulata,  Desf.  T>  De  Barbarie. 

5,  Le  Thuya  auftral. 

Th^a  •u^tatk,  Bofc.  1^  De  la  Nouvelle-Hol- 
lande. 

6.  Le  Thuya  i  écailles  inëgalts. 

Tkoy*  iniqaulii.  Dcsf.  T)  X)f  

7.  Le  I'huya  rayé.  ,  •  •' 

TkKya  linfuij.  Poiret.  f)  De  

8.  Le  Thuta  en  doloir. 
Thuya^doMeatû.  Thunb.  b  du  lapon. 

)   L:  TifUYA  q-'acliangulatrr'- 
Thuya  i^uadrangulatii.  Poiret.  h  Ùt  Mada- 

gifcar.  • 

Cuhwe. 

Le  thuya  d0  Canada  s'élève  dans  fon  pays  natal 
1  une  hauteur  (  }o  ou  40  pieds  )  tie  i  une  grotTenr 

auKqut-lles  on  ne  Ij  1  lîfe  pas  parvenir  en  Eu  ope, 
pjrce  qu'à  mtfure  qu  il  vieillit,  il  perd  >1e  fes 
aRiémLns  ,lSf  qu'on  ne  l'a  encore  cultivé  qu  '  dans 
nos  jardins,  quoiqu'il  y  aie  été  introduit  fous  i« 
règne  de  Frat'^is  1*'.  Il  eft  làcheux  aue  per'onna 
n'ait  encore  chrrcbé  à  en  faire  des  plantations  t  n 
grand,  car  fl  fe  multiplie  très»ftciîeniient,  prolKt 
très-rapi  îement  j  fon  bois  td  ircorniptible, 
>ar  coiilequent  très- propre*  tous  Us  fervices  <)uî 
e  plareri  a  l'air  i<u  enterre,  dans  des  Iteux  huilù* 
des.  f^oytt  CÀURB  (iC  GeNEVRIBR. 

Ce  qui  donne  tant  d'agrément  1  cet  arbre-dans 
eune/Tî,  c'eft  que  fes  ranteaux  ont  la  forme  d'un 
c ve-  tiil ,  &  que, quoiou'écattés du  tronc,  leur  en» 
fcinSle  fait  la  pytami.ie,  difpofition  rare  ife  é  é- 
gantc\  De  plus,  ils  l'ont  d'un  beau  vert  foncé  âc 
eiha'ent ,  dans  la  chaleur ,  ainfi  que  toutes  fet 
aunes  puties»  une  edeuc  léifioeu  re  fuave.  Ses  finiin 

fibbbb 
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fonc  de  petits  cdnes  fnrmà  d'écaîHtt  iuilici  «  ' 
cmiHiw  duM  te*  lapins. 
Les  Wvertîw  plus  rieoureux  ,  teb queteux  de 

J789  ;  I  ?  f ,  1810 ,  Tl'ont  fait  aucun  t«rt  au  tAuya 
du  uai  i  Il  Te  iranfpUnte  à  un  âge  avancé,  avec 
prcfqu'aiitirt  «le  cerii-iide  qu'au  fortifie  la  pé- 
pinière, is  foiiffr*  h  raille  la  plus  rigouteufe  ,  fans 
inconvéTiieni  pour  fa  vie.  J  ai  va  de*  pj'iiia^ts , 
des  haies,  de»  berceWt  ^joisni  cooi- 

pofés ,  &  qui  fempliflbîeni  leuc  pl>iet  atifli  bien 
qu^  pofT»blc.  S  s  et»"  "u  dim  les  jar.iins  payfagen 
font  trèi-rcmirquibles,  foir  qu'on  le  j'bce  en 
pecits  groupes  »u  milieu  des  gjzons ,  foit  qu  1! 
foit  «I  croifiitne  rang  dîs  mailil»  i/naii,  ainfi  que 
js  l'ai  déjà  obr»ve,  fa  beaaté  diminue  avec 
râ;<*.  Jert  pouire,  dms  ces  jafdi:)S,  imite  con- 
tfairit^*  p<iur  ct  t  arbie  ,  que  la  f^rpette  doîl  tafè- 
irc.nt  Jiri  ;fr.  Dali  Us  )irdi>'s  ùii  f'aaf  lis ,  iu 
cootratre^on  en  fait  des  ralillades,  *v  t<inite.les, 
totidêta  ou  taillées  annuelleme m  ,  &  qui  le  toi  t 
remarquer  par  leur  beau  vert  U  leur  %>licc 
d'épaiflfjur.  f^oyti  PâUS$/©«  &  A  BRI. 

La  multiplication  du  thuya  du  Cinida  a  lieu 
aujiurdhui  dans  les  péjinières,  extlufiyemeiu 
pir  le  f^mii  de  fe>  giai.its  -,  mais ,  d^m  les  jardins 
particuliers.,  o»  emploie  encore  quelquefois, 
quoique  deimant  d;S  aibret  moins  beaux  erjnoins 
vig'iureuY  ,  b  voie  des  m:ircoit«is  au  printemps  , 
ii  celle  des  boutures  tt-utc  l  a  . née;  ces  dernières 
faites  dans  un  lieu  trJs  Se  ^  jh;  duloeil. 

Uce  terre  légère,  humi.le  Se  ombragée,  eO 
celle  qui  convient  îe  mi  ux  au  femii  des  graines 
du  f  A,ry<i  du  Canada.  ÇTtit  au  printemps ,  lorique 
les  pelées  ne  font  plus  à  craindre  ,  q.i'on  les  le- 

I  ar.d  a  U  volée.  Il  f.iut  peu  Its  rcc -uvrir,  mais 
les  arrofer  fréquemment  fi  ks  pl  n'es  Manquent. 

L'a-méô  fuivante  on  repiqui;  le  plant  autre 
nrr«  i  la  dittance  de  fia  pouces,  6c  deux  ans 
«près  on  recommence  la  inéme  opération ,  en 
ëeartam  les  ri-  ili  de  trente  pou^S.  Il  faut  quatre 
fie  cinq  »m  pour  i^u.;  le  thuya  foit  devenu  fof- 
ceptible  d'ê:re  planté  à  demeure.  Pcn>Hjnt  cet  in- 
tervalle, on  lui  donne  un  labour  ci  hivs^  Se  au 
«tnins  un  binage  d'été.  La  ftrpette  ne  doic  le 
tnuc.-i(-r  qnr  dans  des  cas  rares,  ks  branches  in- 
férieures périlTant  naturellement  â  mefute  que  les 
fup.rieuresaugirenient  en  longut-ur  &  en  nombre. 

Le  thuya  de  11  Chintî  reiïemble  beaucoup  au 
pfécddent,  mais  f«.$  branches  en  éventail  lont 
pttts  nrnies  de  rameaux.  Ses  fini»  font  des  côies 
ferm^.  aflê«  gros  flf  analoguee  â  ceux  des  Cy- 
FRès  &c  >îd5  Pins  (y»y<î  ces  mots.)  Il  eft  encore 

[>!ns  agréable  à  la  vue  qut  le  précèdent  ;  aulTi  ett-ce 
ut  qu'on  préfère  pour  mettre  fur  les  confoles 
ik  les  ch.-minees  des  appartemens  pentiaoi  l'hiver, 
ob](.t  pour  lequel  on  en  tait  une  wbb  grande 
coiifommation  à  Paris,  fes  pieds mounllt »ujours 
dans  l'année  ,  l  »r  défaut  d'air ,  d*arrofcnien«  ,  Sic. 

II  n'a  point  l'odeur  agréable  du  précèdent  & 
craint  beaucoup  les  geUe»  du  climat  de  Paris,  ce 
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qui  fnîr  qii"il  efl  plus  rare  d'en  voir  de  vîebt 
uan?  les  jardins  payiageis,  quoiqu'on  >  enpiaiuB 
beaucoup. 

Ceft  encore  pet  te  femis  de  Tes  ^ne»,  qui  font 
tiès-abnodantes.  les  pîtrds  de  T»it  i  quatre  an» 

en  donnant  déjà ,  qu'on  mnliiplie  le  plu*  générale- 
ment ct'tte  efi'éce  ,  fes  marcoites  &  fts  boutures, 
étant  plus  difficiles  à  la  teprifc  que  celles  d^  1* 
precédemè.  On  le*  lèine .  8c  on  con.luit  le  p  arte 
qui  en  protient ,  pofitivemcnc  comme  ilaétt  drt 
plus  haut ,  excepté  que ,  étant  très-icnfibie  à  U 
gelée  ,  iT  iaii-  le  couvrir  de  feuilles  ftches  ou  de 
Iniic^èie,  lor'.pii'il  y  a  lieu  de  la  craindre. 

Michatx  avoir  rapptrté,  des  bords  de  U  mer 
Cafpienne  ,  des  g'a  nes  d'une  variété  de  cette 
efpèce ,  qui  paroilToit  plus  lobuiie  &  qu'on  & 
cultivée  pen  ianr  long-temps  dans  les  prpuuerM 
des  environs  de  Paris.  Je  ne  fait  ptii*  oftiitt'eB 
trouve  en  ce  moment."" 

C'eft  la  réiîne  du  thuya  articulé  qui  fe  trouve 
dans  le  commerce  fous  lé  nom  de  fiméirat ,  8c 
qui  ferr  f  énéralemenc'aux  écrivains  p«ur  etnpé- 
cher  le  pjpier  qu'ils  on  gratté  d'abforber  l'enaes 
et  qu'elle  doit  a  la  ^tnndr  blancheur,  car  toutesl.S 
aunes  réfines  f?che  i  pi  n  1 1\  i it  !l  iTiéme  eftet.  Ceft 
i  Desfnntaine»  qu'on  tn  doit  l'innoduâion.daos 
nos  jardins.  I  y  exipe  l'oranperie  pendant  Hlivcf* 
On  le  multiplie  de  boutures  faiteS'att  prHHemjis» 
dans  des  pots  rt-ntplis  de  terre  de  brnfèie» 
qu'on  place  dans  une  bâche  ou  fur  une  couche 
à  châifis.  On  le  multiptic  aulTi  au  moyen  de  11 
greffe  par  approche  fur  le  thuya  de  U  Chine.  Je 
lui  ai  vu  donner  quelques  cônes,  dans  les  on» 
geries  foumife»  à  ma  furveillance  ,  mats  les  giainas 
qui  s'y  troiivoient  n'ont  lien  valu. 

Le  thuyu  sudral ,  qui  m'tifl  levé  de  graines  ve- 
nues de  la  N'  i  z-l  i  Hollan>lc,  &  les  th^yn  à 
écailles  inégales  &  .rayé ,  fe  mulupitent  cooiine 
l'eCpèce  précédente  &  font  eacore  races. 

THYM.  Thymus.  Genre  de  plantes  de  la 
dynamie  gymnofpermie  Ik  de  la  famille  des  h- 
biees,  renfermant  cinquante-deux  efpèccs.do't 
plus  de  U  moitié  fe  cultivent  en  peine  itiie 
dans  ne»  écoW  de  botanique. 

Le  thym  dt  yiiginit  conflitue  aujourd'hui  1« 

genre  Br/chystemb,  mai»  je  le  coo&jereni 
ii'eii  ayant  pas  été  Tepaté. 

Efpicts. 

I.  Le  Thym  ferpoler. 
nymut  ftTfylum.  Linn.  'b  l<idigène* 

a.  Le  Thy9  Imugineux. 
Thymus  ianuginç/um.  Willd.  fj 
a.  Le  Thym  hlfe, 
Tfymus  Uvigatu*.         ^  D'Arabie. 
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. ,  4-      Thym  des  moinignej. 

'    Thymus  moiuanut.  Vahl.  \)  l>cS  Alpes, 
f.  Le  THYMSCotnmun. 
TkyttaM  vuIgMii,  Lino.  &iPa  mitli  il«  l'Ett> 

6.  r.e  Thvm  7.vgî«. 

Thymus  lygfs  L'nn.  b  •■'u  «midi  de  l'Europe. 

7  L?  ThTM  <1e  Mirfchill. 
TkymmsM.irfckaUtjnu'.'WM.  h  OeTaittiUe. 

8.  Le  Thym  inodore. 
Thynm  HÊodtmt,  Oe*f.  b  Des  cdtet  deB«r- 
bane. 

9.  Le  TavM  de  Niunirfie. 

Tnymuê  Humtiliau,  Mttu  ff  Dd  cdict  de 

Rirtarie. 

10.  La  Thym  d'Efpagnr. 

TXyMM»  hifpanicai.  Poiret.  ]>  O'EfpAgBe. 

11.  le  Thym  Uucéolé. 

Thymus  liui«»limi%  0<if.     D**  c6ie«  de 

fi  rbaritf. 

11.  Le  Tny«  des  cbanpi,  vnff.     «  M''^ 

^    Thymms  aehmt.  î  mn.  ^  In«1?eèhe. 

I  {.  ht  Tir.'M  t-\  a;^i^-. 

TaymuJ  iiipitus.  I.ino    ^  D*r»  Alp*.$, 

14  Le  Thym  heréroph.le. 
htteropMiitt.  Potiet.  f)  Ue«  AlfM> 
If.  Le  Thym  de  Pavloue. 
Tkymiu  patammii,  J.\c^.  ^  Du  oijdi  de  l'Eu- 
jope.  • 
,  l6.  f.<?  T  [  Y  :>(  \:>oivré. 

ri^ww  piftitUa.  L'.un.  b  Du  midi  de  J'£u> 
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17.  Le  Thym  injniVhine. 
T'tymut  majiuhint.  Linn.  f)  Du  miJi  de  l'Eu- 

.fidpe. 

j8.  L-  Thym  à  tiges  filifiinnei. 
l%ywuuf!ifjrmi(.  Ait.  f>  f>e<  Baléates. 
19  Le  Thym  de  Tenéiift  . . 
'    rV<"v  Tvungk.  Poiret.  |>  D»  l  iîe  de  Té 

20  Le  TuY  Si  hérilTe. 
rjlyiiia/ AiV^f//?!  lii».  Poi;er.  f)  D-j  Levant. 
ti.  Le  Thym  à  gcolf:;  tête. 
.  Thyam  etphalMiu.  Linn.  b  l^u  midi  ds  l'Ef^ 

ii,  1^  1  H  .  M  rt  t*. 

2}.  Le  Tuym  velu. 
nymiuvîUcfiu,  Liitr..  |>  Du  midj  de  J*Er 
pagne. 

24.  Le  THYMfaox-oriMR. 
Tfiymu  trap^igaimt.  Ltaiu  ^  De  l'jla  de 

Ctèu. 

»j.  f..e  TiiYvf  Cirotit^e. 
ThymuM  eanlitùaaut.  Mictu     De  l'Annériqiie 
lifpienmnnale. 

I!''   ï.e  TnvM  iciciiVvrp. 
Jhymui  aiutUaru,  Wiid.  1}  D.  C(oati^ 


27.  Le  Thym  de  Croatie. 

Thymus  cfoaticus.  Peif.  1^  De  Croatie. 

18.  Le  Thym  de  Richaid. 
TIqmu  RidurâU.  ?eti.  fh  De»An.iUes. 

19.  LeT.  YM  de  Corfe. 
Tkymuj  cor/îcus.  Perf.  f)  De  Coife. 

jo.  Le  TfiYM  à  petites  fleur*. 
Thymui  m:^  jruhus.  Brot.  h  D?  PottiiglL 

^t.  Le  Thym  à  fleur*  nombteufei. 
TAjrinw  muttijloriu .  P'  r  f.  ^  D^.- . . . .  • 

?!•  î.^;  Tbvm  colori. 
Tfiymus  purpu'iijletM.  Perf.  T)  n  Kfpagi»!. 
55.  Le  I  hym  \  f>uilU$  rondes. 
y      T'^-ymui  rtnundi(i>i  us.\'t.fi.  f)  DT.fpagDe. 
54.  Le  Thym  herbc-baronné. 
Thymut  htri^voaaa,  Loyf.  b  De  Cot  fe. 

j  f .  Le  Thtm  mimmulaire. 
I^mus  r.ummufjfiui.  Marfkh.  T)  Du  ClUCSle* 

j6.  Le  I  n  Y  M  i  odeur  lorte. 
Tïymm  f '"v^o/fjj.  Mir'cS.  h  De  Tilirîde* 

}7.  Le  Thym  moicitelle. 
Thywas  m  'faicUu.Vo'\.  y  De..... 

Le  Thym  bhnchâtre. 
T^yKu  <i/(iVtfiu.  Poiret.  T)  DuPortug«t. 

59.  I.e  Thym  i  peiite»  têtes. 
Thymus  çapitellutus.  Poiret.  f)  Du  PoitugiL 

4a  Le  Thym  à  grandes  flrurs. 
Thyam  gramûjitnu.  Aie  tf  DèU  Caroline. 

4t.  Le  Thym  lancéolé. 
Thymus  Unsc^n.  WHId.  y  De  rAiiiériqiie 
repceitrionale. 

42   Le  Thym  ï  feuilles  de  marjolaine. 


T'-vTjjj  ma' jurantfn!  ut.  Vohwt.  ï)  De. 

4j.  Le  Thym  poili'. 
Thymus  hirfuua.  Willd.  T>  D'ETpagné. 

44.  Le  Thym  à  feuilles  d'Tuca. 
T'TvTjjx  cruzifjl'us.'WMA  f)  D'.-'.fp af ne. 

4f.  Le  Thym  à  odeur  de  lérébinthè.  ' 
TnYmtattnbtMkMàM  Willd.. b  DelTe  de 
Ténciiefe. 

^6.  Le  Tbtm  1  fentllet  laffinmi* 

Thymmt  tu,iùiis  b  De  

47.  Ltf  Thym  frutim^- ht. 
TfyfUif'Uticuloj'uj.  acno.  b  D  Italie. 
48.  Le  Thym  i  odeur  agrejbie. 
*  Thymus  fit Jveoleiu.  SmM>,      De  Grèce. 

49.  '  e  Thym  i  tipe»  grêles. 
Thyfnus  ex^i^uut.  Smitu.  b  fV  Grèce. 

50.  Il-  i  :ivm  i  od.  ur  fr>rte. 
Tr-ymus  grtivtoiiit .  S'iiirh.  h  De  Grèce* 

Ji,  Le  Thym '.»ijrK hjtre. 
Thymmt  i/ttoaia.  Saàtb.  &  De  Grèce» 
52.  LeTHYudéVtrcîaie. 

Broehiftcmum  virginiamm.  Mich*.  "h  Dftl*A^ 
méiiquc  ^^(eitctioDale. 

Ctdtwt, 

m 

tA  petitefTe  ée*  efpècet  de  ce  genre  s'oppofe 

à  te  i^ii'o'i  1  s  Lu1i\  e  *.in%  nos  jardins  piyfjgi-r?, 
que  leur  verduic  pciounente  Hf  l?ur  b  n^ie  odeur 

Bbbbbi 


Digitized  by  Gopgle 


.748  T  H  Y 

embellrroîent  beaucoup.  C'ed  cîonc  uniquement 
àâfis  les  écoles  de  botanique  &  dans  Us  grandes 
coll(^cbons  qu'il  faut  h»  BHCr  étwli«r«  â  l'excei? 
lion  4e  U  première,  tf»  croit  dms  tous  les  ter- 
rains ftcs  Bt  eipofés  aa  midi ,  8r  de  la  cinquième, 
qnî  fe  cultive  dans  nos  por^f:^rs,  p nr  fc  ft  'r- 
mités  âeuries ,  lefMuelies  enticiit  dans  les  ÂÛii- 
fonnemeits  de  plufi<^urt  mets» 

Le  (A^ni  ferpolet  forme ,  pat  Tes  tiges  gré'es  & 
rampantes ,  par  T<es  feuilles  Sr  (et  fl-urs  petitet  Se 
odorantes,  de  charmans  gizons  ,  fur  lefquels  on 
aime  fe  repofer;  mifs  il  eft  l'indice  du  plus  mau- 
vais fol,  &  les  cuhivireurs  ne  le  voient  jamais 
avec  pieiftr  fur  leurs  fonds.  Les  mouconi,  le9 
lapins  te  les  lièvres  en  mangent  quelquefois  les 
jeurr's  poiifles ,  m.it-  nmir, ,  d'jprés  fi  es  obfer- 
vations,  ils  ne  s';  n  luiurtilicnt  h.ibituellentert. 
Ainfî,  ce  n'efl  pas  à  lui  que  eux  de  ces  animaux 
qui  vivent  fur  les  montagnes  qui  en  font  cnu 
vertes  doivent  la' fiipérioii  é  reconnue  de  Irtir 
ch-iir ,  mais  aux  graminées  &  autres  plantes  qui 
ctoifTenr  i  côté  de  lut,  ainfi  qu'au  bon  air.  Les 
aSeiiies  font  d':) Sondantes  lécom»  d'oa esctlteiit 
miel  tur  fes  fleurs. 

Comme ,  dès  que  le  ferpolet  fe  montre  éiw  un 

l'?u  ci^  i'  r'y  <  n  avoir  piv  ,  i!  <,Vn  !-m7î37e  pen  ■'.irr 
qucli-iijes  jiii>tc.s  ,  c'eU-i-iiiie  ,  jutiiu'À  ce  uu  i.  m 
épuile  le  fo!  de  fes  priniij^es  lertilifans  ,  il  feroit 
bon  de  le  détiuire  par  une  cuituie  de  feigle  eu  de 
brtafin ,  au  moins  de  deux  ans. 

Le  même  motif  doit  le  faire  redouter  dans  les 
gazons  des  jardins  payfagets  ,  dont  il  fait  dîfpa- 
roiire  d'ailleuis  b  «erdufe,  qni  en  iait  Je  piin« 
cipal  mérite. 

Pafieurs  fois  je  l'ai  vu  femer  en  botdutes  dans 
«es  mêmes  jardins  &  s'y  faire  seaaarqtier,  mais 
ces  ttordures  font  difficile  s  i  réglet  &  ne  Ailnillent 
pas  Iong-tem',;î.  * 

On  cultive  plufievrs  variétés  de  ferpolei ,  dont 
telle  à  fleurs  pourpres ,  celle  à  Beuts  blanches  & 
celle  à  feuilles  p.inachées  font  les  plus  recherchées. 

Le  thym  commun  fe  cultive  aufli  en  bordures, 
qui  s'élèvent  de  huit  à 'dix  pouct  s  8f  qui  ne  tra- 
cent pas.  il  oifre  également  des  variété?  à  feuilles 
panachées,  rrais^'on  techerche  pcuj  à  raifon  de 
œ  oa'elles  font  moins  odoiantcs  m  pJusfenfibles 
tu  troid.  ? 

On  multiplie  ces  deux  efpèces  de  thym  par  le 
femts  de  leurs  graines  ,  par  marcottes,  par  bou- 
tures 8C  pat  déchirement  -  des  vieut  pieds.  Ce 
demiet  moyen  eft  U  plus  oficé  Ac  m  manque 
jamais. 

Le  thym  des  chimos  cft  quelquefois  exceffive- 
inent  commun  dans  les  chairps  en  jachère.  Les 
filiaux  n'y  touchent  pat,  de  Ibitn  qn'ii  o*cft 
Utile  qu'aux  abeilles. 

Toutes  tes  antres  efpèces  fe  multiplient  de 

même.  On  çn  linTr  t  i-'r  q  :rlq-i:?  pi"  ,!<;  cr,  pot, 
pout  les  iu>l(c{  Uans  1  wi.ii)gt;tiâ  itix  approcbtS 
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de<  gelées ,  car  toutes  1rs  cnignent  plus  ou  moins; 

Toutes  ctaignenr  éf»jlemenî  l'humidité  &  l'om- 
b  c  i  ainfi  ,  il  tai  t  !*r  ménager  les  arrofemens  » 
n>éine  pen  fant  iHké*  Sc  ne  1m  fcmei  que  dan»  les 
lietix  frappés  du  folcil. 

T I L I Â  C  ÉES.  Famille  de  plantes  qni  a  été 
éubtie  fur  te  genre  tilleul ,  &  qoi ,  en  nwm,  con- 
tient ceux  qui  ont  été  nommés  VAtTHMie» 

HtRMANNE,    MaHEUKE  ,  Ant  ICHORS  ,  LO- 
RFTTE,     HELIOCARPt  ,    LaTPUI-îER  ,  SpaR-, 
MANNE.  QUAPAMER,  SlOANE  ,  APF1«A,  Ca- 
LA80RB>  HiMBOr,  RaMOMTCBI«  SlUARTIfi» 
GRBOVttR,  La&T.  RoUCOTHR  &  BANAAi. 

Cette  famille ,  feloii  quelques  botaoïAes ,  doit 

être  fubdivilée. 

TILLEUL.  Tr/M.  Cenre  de  plantes  de  la  po- 

iyandtie  monogynie  &  delà  famille  des  li!iaceei  , 
dans  lequel  le  réunifient  fcpt  efpèces,  dui  t  trois 
fe  trouvent  dans  nos  boit  &:  tnutes  f«  cnUivenc  ■ 
dans  nus  jardins,  li  eft  figutë  planche  467  des  ll^ 
/«yinstaeetf  dtfGMw  de  Lamtck. 

t.  Le  TiLiEtJL  des  bois,  vulg.  f///«e, 
TUia  mycropkylla.Vtnt.  f)  Indigène. 

X.  Le  Tilleul  de  Hollande. 
Tilia  ptatnhyitoi.  Vent.  indig^. 

).  Le  TiitiVL  de  Cotintat. 
"nUû  coralina.  Air.  f)  Indigène. 

4.  Le  tilleul  atgencé.  • 
TiEû  niunai/'iita.  \  ent.  T)  De  Hongrie* 

j.  Le  TiLLiut.  d'Amérique. 
TiVie  t&Ana.  Vent.  Jt  Dn  l'Amérique  fep- 
tenttionalie. 

6.  Le  TiLLfit'L  pubefcent. 
TUia  piAtfitiu.  Vent,  b  De  l'Amérique  fep- 
tentrionale, 

7.  Le  Tilleul  de  la  Lnuiiiane. 
TilU  au^0ft^,  Bofc  ^  De  k  Nouvelle* 
Orléans. 

Les  ei^es  de  ce  genre  qui  font  comimielie- 
ment  fous  nos  yeux ,  puif^ue  nous  les  cultivons 
toutes,  fembtent  devoir  être  bien  connues ,  8;  ce- 

[(endantleurfyronymreett  exnéTiement  :  mbrt>uil- 
ée.  Vei'tenar,  qui  en  i  f.iit  la  iiiono£;raphie  dai  s 
cts  derniers  le  1  ps ,  faute  de  les  avmr  erudiecS 
dans  les  pcpiirèrcs,  eKioinde  l'avoir  éclaircie. 
8e  la  vicieufe  n<>nienc1atnïe  qu  il  a  adoptée  ne 
peut  qu'embatrafi'er  encore  plus  les  comroençans* 
Toutes  celles  ci-deflus  déngnées  ont  été  cul- 
tive s  fous  ma  furvcil  unce  (hns  les  pépit.ièfes  de 
V  eifaïUes ,  uù  j'ai  vu  kurs  fruits.  Les  féconde 
&  troihème.li  communes  dans  nos  jardins,  it  cou- 
fondues  entr'clUs  &  avec  la  première  »  n'avoient 
pas  été  obfervées  dSms  nos  forêts.  Je  les  ai  rsp- 
portées  toutes  deux  de  c  lies  df  1 1  Uiut--M--:n-  , 
desVofges,  du  Jura«  b^c.^  où  elles  font  ut»' 
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1 8e  trèf>bîen  diftinguéet  |iir  Im  bâche* 
rtint.  J'ai  égalemeiit trouvé .  en  Caroline»  les  trots 
«fp^es  propres  è  TAmérique ,  &  qui  font  cer- 

tairteiTié-K  il i(i iritei . 

Le  iiu^u  ilL-i  buis  ii'ilï  fKis  la  p!i;s  be'le  des 
erpeces,  parce  <^uc  fei  teuill- s  lo  ïc  ;  . us  fentes 
q  ie  celles  de»auti«*,  mais  Ucoultur  guuque  de 
leur  furl'ace  inférieure  lui  doone  Tavantage  lorf» 
4)u'il  bit  du  vent.  Il  eft  ttès^commun  dans  cer- 
tains bois  i  fol  fablonoeux  &  trais.  C'eft  avec  Ton 
ecorc<  qu'où  fabrique  ces  cordes  à  puiii ,  qui  fuiu 
d'un  fi  gruid  emploi  «bos  l<rs  campagnes  à  raifon 
«le  leur  bas  prix.  On  fut  luflî  des  uewpolir  les 
gerbes  <le  blé  avec  cette  même  écorce ,  qui  peu- 
vent fervir  pendant  plnfiews  uméet.  Rien  ne  s'op- 
pore  i  ce  q  l'on  utilife  encore  cette  écoict  pour 
faire  du  papier  d'e  nballage.  • 

Cette  cipece  vit  piulieurs  fiècles  8e  parvient, 
avec  le  temps»  i  une  groflcur  «énorme.  Oo  m 
vok  qui  ont  été  plantés  «  par  faite  d'une  ordon- 
nance de  Henri  IV,  à  la  porte  de?  c^çl  T-s ,  Aor.i, 
le  tronc  j  quiratitc  i  cinquante  i  iu  de  tuar ,  & 
dotu  11  Vilte  tête  furtit  pour  ibnift  udc  popu- 
btion  entière.  Son  bois,  blanc  ôc  tendre  ,  eft  bon 
pour  la  (culpiure,  fafClble  pwir  le  tour,  pour  la 
Xaboterie ,  mais  M  rux  rien  pour  la  menuiferie , 
'  parce  qu'il  Te  miche  foos  le  rabot  8r  qu'il  eit 
fujet  i  fe  voiler.  Le  feu  qu'il  donne  n  !t  ni  du- 
nbk  m  chaud.  Les  vers  ou  larves  des  vniletces 
ft  dee  If Am  le  techeidient  ptu.  Il  pèfe  fec  48  li- 
vres 1  onces  I  gros  par  pied  cube*  Ot  (è  retrait 
4*nn  peumoms  du  quart Son  dMtbdiin'cfl  propre 
qu'à  entier  dttis  le  coiùpofiiipa  dto  le  poudre  à 
canon. 

D'après  cela  ,  il  n'eft^nul'e  part  avantageui  de 
laiâecies<itf<ii& devenir  grands  dans  les  bois,  ceui 
iSSÀé$  dam  les  fardins  ,  les  promenades ,  Sec. ,  fut- 
fifant  aux  befoins  ansi  mxh  il  e^  des  lieux 
oâ  on  tire  un  grand  parti  des  taillis  ^ui  en  loin 
compofos ,  en  les  coiijunt  ,  au  iDonient  où  ils 
entrent  en  fève ,  è  duu£---  ou  qumte  ans,  plus  tôt 
OU  plus  ttrd  ,  fclon  que  le  terriiD  eft  ou  non  fer- 
tile» pour  les  écorcer  &  faite  avec  cette  écorce 
les  cordes  dont  j'ai  parlé  plus  haut ,  &  qui  font 
l'objet  d'un  cominerce  de  quelqu'iaiportance. 
Les  perches  de  cc:>  tai'.iis  ont  alors  quinze  à  vingt 
pieds  de  hauteur ,  &  peuvent,  après  leur  écorce- 
*  -  ment,  être  employées  entières  pour  garnir  les  huu- 
blonnîères  ,  pour  enclore  les  prairies ,  &  ,  rf  feti 
dues,  pfiur  faire  des  ëchalas,  Si'c.  f>'écorcf  ,  ton- 
fervee  dans  touit^  la  longjcur,  <.(k  d'abord  miiL- 
en  bottas,  pour  qu'elle  fe  fe^he  6c  q  ie  Ion  tpi- 
derme  s'en  lépar^.  Loff<)u'on  veut  la  nler^  on  la 
met  tremper  pemiant  vmgt-quntre  heutes  dans 
l'eau.  J.:dis  on  faini^inoit  aiifi  des  nattes,  des 
chaalfures,  Src. ,  av,c  cette  niême  écorce,  mais 
|es?^og^ès  «lu  lu>e  y  ont  ia't  r^nor.c^r. 

Dans  quelques  !t  ' IX  ,  on  donne  les  teuilles  du 
tiUmlAe*  boisiasb-^  H  aut,  quoique  le  refus  qu'en 
£BDt  qaelqMOS'nns  kinble  «moocer  qu'elles  leur 


conviemwn^peB.  LhiiMi  oMetve  que  le  lait  des 
vaches  qei  M  Iôk  noMitries  •  m  foét  dé&gnéabie. 
Les  abeilles  trouvent  une  sbomame  récolte  do 

miel  ,  qi.c  l'ai  recnrinu  être  de  mauvaife  qualité, 
(ur  le  s  fleurs  des  u.ùuh  des  bois.  On  fait  Ifcquem- 
nicnt  uri(;e  de  cc  tlcurs  en  infufion,  dans  les  mala» 
dies  ncrviules,  6c  pour  ranimer  les  forces  vitale*  | 
auflj  font  ellt  s  l'objet  d'un  petit  commerce  S|H 
tour  des  grandes  villes.  Ses  fruiu  contiennent 
uns  amande  fort  huileufe  ,  dont  on  ne  peut  tirer 
parti  ,  par  la  difficulté  &  la  dépenfe  de  fon  et- 
ttàUion.  Mtlla  les  avoir  indiauées  pour  fuppléer 
au  cacao  dans  la  fabrication  du  chocolat. 

La  fevede  ce  «//ru/,  retirée  par  incifion^eft 
dans  le  cas  de  fournir ,  par  fa  fennenution,  une 
liqueur  vineufe  a;;réal'>le. 

Les  iUUiUi  de  {iollande  &  de  Corinthe  (ont 
prefque  toufoiti*  ciM]fiBiHlils,q|Uoique  toute! leurs 

f  arties ,  comparées ,  foitnt  réellement  différent! s, 
fartoui  les  poufles  de  l'année  précédente,  qui, 
dans  le  pretnier  font  vertci,  5c  da;ïs  le  fécond  (ont 
rouges,  furtout  leurs  fruits,  qui  font  anguleux 
dans  le  preuticr  &  fans  angles  dans  le  jecond*  Cu 
font  ceux  qu'on  cultive  le  ptus.fréipieaMMOc  dent 
les  jardins.  Ils  s'élèvent  moins  que  celui  dev 
bois,  mais  leur  têr?»  eft  plus  valle  ,  leurs  feuil'es 
plus  grandes  fie  d'un  vert  plus  ami  de  l'œil.  On 
en  fan  des  avenues,  des  allées,  des  paliflâdeSi» 
des  boules,  qu'un  peatuillcr  ûins  inconvénient 
à  toutes  le*  époques  de  l'année.  Leur  principal 
inconveni  r  t,  ^  il  de  perire  leurs  feuilles  de 
bonne  h.uic.  d^av  les  terrains  fecs  8c  chauds, 
qui  leur  Tuiu  moins  fayocables  quC  ks  tenaîlM 
humides  8c  ombragés. 

Il  eft  aflex  Fréquent  que  les  tUleuh ,  plantés  dans 
les  allées  fablée»  des  jardins .  s'ulcèrent  i  leur 
pied  &  dans  une  partie  de  la  hauteur  de  leur 
tionc,  du  côté  du  fad-oweft.  J'ai  reconnu  quo 
c'^lt  par  fuite  de  coups  de  foleil ,  réverbè- 
res par  le  fable,  i  la  mite  des  pluies,  que  cet 
tft'crt  a  lieu.  Une  pht  che,  un  aibullâ  grimpant, 
s'oppur.ioieiu  avec  moins  d'inconvéniens  à  cet 
eifât  que  la  paille  empl'>yée-en  cctde  ou  enpO> 
tites  bottes  ,  dont  on  fait  iouvenc  Aifage. 

Nos  pères  planioient  bien  plus  de  tiiltuls  que 
nous  dat  s  leurs  jirditis  i  en  cooféquence,  ceux 
dont  il  e(t  ici  qucdton  ont  perdu  une  partie  de 
leur  importance  i  repen.lant,  ils  font  encore» 
af>rès  l'oraie,  l'article  U  plus  étendu  des  produiii 
des  pépinières  d'arbres  dTagréraent,  beaucoup  do 
perfonnes  n'ayant  pas  encore  (épouflélei  janOw 
français  dé  leuts  propriétés. 

'  La  diftance  1  laquelle  il  convient  de  planter 

I<:s  tii/euls  deftinés  à  faire  des  avenues  ou  des 
allées ,  dépend  de  la  nature  du  fol  &  du  but 
qu'on  fe  propofe.  Ainli  ,  ils  feront  plus  rap- 
prochés dans  les  mauvais  terrains,  &  iorfqa'on 
fe  propofera  de  les  alTujeitir  i  une  taille  rigou* 
miTe.  Dans  ce  deroiec  ci««  ep  a  une  latitude 
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•xreAîve  ,  par  exemple  ,  de  dix-huit  pieds  â  cin- 
<|tt»me.  J'ai  vu,  en  effer  ^  de  ces  ttbtvi  uiiles  en 
boair,  qui,  »  cinquante  ans,  n'otfroieni  pu  un 
diimpT'e  rfe  plus  de  (ix  pieds  ,  Si  d'autres,  a^an- 
donnes  i  eux-:iiéi]ies .  ptsfenter  trente  pieds  de 
Inn^ii'  ur  de  branches  dû  chl^M  c6tÂ>  ^«X'I 
t £U!Li  ES  &  Taille. 

La  inaiière  la  moins  contraire  i  la  raifon  de 
idiiiger  la  téte  dès  tilUtià  pla{iiés.eo«ll«es.  c'cft 
de  les  uiller,  aii  CM>ilhiit,en  dedxn*  9e  en  «khort 
de  l'allée,  en  coupant  leur  têt^  à  une  hauteur 
coavenue  &  ptopuittonueé  a  U  nature  du  fol» 
&  de  laiir-r  leurs  branclws  croître  libremetic  dans 
leurs  intervalles.  On  appelle  cens  dirpofitton  pa- 
tifa^fir  t!g€t  pour  la  diilinc(«MC  i»  csll«  les 
brjiiches  »  uieiit  da  co!let  des  ndlMf .  Jf^«^<{ c« 
ni<»t  ik  Celui  Charmille. 

Ftequcimient  on  force  les  brancKes  àe  'i  t  "t: 
éti  tiÙtwSfpit  une  taille  ariuelle,  à  (e  porter 
exdafivencQKfiirrintérieur  de  l'allés,  8e  par  fuite 
'  A  former  un  berceaiât.fliùs  ce  beroeai»  ne  tarde 
pas  i'  n^nffrir  ^ue  des  branches  mottes,  d'un  effet 
déiagréab'e  à  ^^  vtie  ,  ce  à  quoi  on  cherche  à  re- 
médier par  un  R  APPROCiiEMENr  tous  let  crois  à 
q<uire  ans.  (f^oy.  ce  mur  )  Mais  il  en  téfulte  une 
multicttdc  de  petits, tétai d%lii-deiliis  les  uns  drs 
en  r«t ,  d'un  afpeâ  extrémaerneiK  défagnéable  pour 
les  promeneurs.  J.  projnfi.',  en  confe.]uercc ,  de 
rcnonC'-r  jux  bucLtaux  Je  t  /icu.'s ,  toujoui^  mal- 
fains  pat  Textes  de  leur  huinMicj,  &c  di  l^s  rern- 
pLicer  par  des  allées  de  téurds,  donc  les  plus 
fortes  branches  feiWK ioupëes  Cous!»  ans.  li  ei| 
réfaltera  t\\t'H  y  aura  en  mi  r»*:  temps  Ai  l'ombre 
8r  de  la  fèchcrtflë,  &  nul  afpect  déritjréabie.  Plu- 
fi  ;urs  prOj'rtétairei ,  aux^utlv  j  ai  conieille  cette 
praiit^ue  ,  s'en  font  h  bien  '  rouvés  ,  qu'ils  laci'.enc 
|>oar'«aemple  à  leurs  voiil  s. 
^  Les  jardins  payfagets  e«D,-*oiehT  en  petite  quan- 
ti ces  deui  ti'tf^ts fott  en  tiges ,  (oit  en  buif 
fons,  au  milie  j  a=s  g.\z  <ns  ,  aiix  iroifi  f  .e  ou 
(luat'ièrne  ullg^  des  miilits.  Là  ,on  doit  i  i 
ie  dev( lop)>et  iibrin.eiu  ,  car,  j  m«n  .ivii,  miont 
plus  beaui  dans  l'état  de  nature  que  gé.-es  par 
la  l'erpcttefiù  le  crotifant. 

Le  ti/ieui  aigïnté  ett  un?  nouvelle  acqtiifu'on 
pour  nos  jird  n'<.  Olivier  en  a  vu  de  (^r^nocs  p  in- 
lations  aut  i<:v  rons  de  ConUantinopie «  <»A  il 
croît  itaturL'llo'Ticnt. 

QaoiqOt:  cia^- remarquable  quand  on  le  reaarde 
de'pr44,tl ne  produit  pa^  de  ioiu  s-  vtfctsaulli  b;il- 
lans  qu'on  le  ]>ettt  croire  ,  ci-  qui  tt<:nt  fana  «foute 
i  ce  que  f3  ié:e' étant  touffue,  ei!c  rrmjfe  trop, 
pour  nw  frrvit  de  rexprciiîoo  lechni^uu.  U'ail- 
ieuis,  il  donne  peu  ne  fl^ms  en  <soaiparaifu!i 
«les  autres. 

Le  tiHtsil  d'Amérique  cll  une  des-  ptos  beilts 

efpèccs,  pat  la  raifon  coi. traire,  Tes  feuilles  t 
tic-  -UrgikX.'  rires  >  f(  s  branch  s  fort  tlvicées  ,  vV 
les  fleurs,  eu  -pi>3r  'nie  loub  f.i,  trèv-nom  teu- 
tn.  On  k  voit  (Una  nos  jardin»  defu»  le  coanoeo-  , 
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cernent  du  dernier  fiècle ,  mai",  il  n'y  eft  pas  auflî 
multiplie  que  Ses  avantages  dont  il  eli  poutve 
femblent  lé  faire  dsrfirer. 

Le  tiUeui  pubefcent  ne  diffère  pas  allez,  au 
premier  coup  d'œd,  du  tilteui  de  Hollande, 
pour  m  riter  d  être  cuitivé  de  préférence;  aiffi 
ne  Te  voit-il  qus  dons  Us  les  de  boioiiiijue  fie 
dans  les  Coikâlionad-S  amateurs. 

J'ai  cooiervé  av«.c  foin  les  mères  de  cette  ef^ 
pèce ,  que  i'avohtrouyéedani  K  s  pépintèr-.s  eoit« 
Hees  à  ma  lorvciiiance  i  m^is  je  ri:^  fiuroi^  dire  od 
fe  tr->uvc:nt  les  no.nbreox  pti».1uits  qu'elles  m'a- 
voieni  ionnes.  parcr  qu'i  s  utn  ete  I  vres  méle«. 

Le  liitti^i  ds  la  Lauiiione  eil  â  c<  dernier  poli* 
livemem  ce  que  1.  àùtiti  de  Corimht  e(t  au  lU- 
itui  de  HoiSande.  Je  l'^i  aut  i  t  jn.i  tip!ié  qu'il 
m'a  été  (»odil>if ,  n.a  s  ;c  ne  pouiioi*  pjs  ;i»e  -.ans 
g  j  :  1  I  J  n  on  en  |>ouiT'>  t  trouver  un  pîcd.  Ccft 
tac  heux ,  cor  il  elt  itès-b.au. 

La  tiutltiplicanon  des/iJXiK/«.a\ffcâae  d|f«  tes 
pépinières  par  graines ,  par  reietons,  par  nuscot* 
tes,  par  boutures  iV  par  greffe. 

Excepté  !  •  ti  ttul  at Senti,  tous  donnent  im- 
menlemcnc  de  graine'',  m.tiN  il  cQ  rare  que  te 
dixiénie  de  celles  ilcs  d.uT  i;u'nn  eu  ttve  le  plus, 
c'eft-à-niffe^ds  ceux  de  H  .>llinde  Al*  de  Corintb% 
loitlertil^,  8e  le  plant  que  doivent  donner  ces  • 

dernièics  '.r  lait  q^K-lqu  'oU  atrendr-?  deim  i  is  j 
c'eft  pourqu[>t  le  moien  ilci  Is-suii,  k|ui  d'^i^r.e  les 
metlieu^^  ai  bres,  n'clt  nulle  paî  t  ulitt ,  &  l'ai  été 
moi  niêiiM  obligé  d'f  renoncer  après  l'avoir  cllajré 
penJani  p'u/î  iv«  années  tiès  en  ennit ,  car  ii  me 
fallyit»  , dans  les  pT»piiiières  de  Verfailles,  deux  ou 
croîs  mille  pieds  de  ces  ai  bres,  tous  les  ans  ,  pour 
fatisiairc  aux  be(oit<s. 

Les  graille»  de  tii'eul  doivent  être  mi.es  en 
terre  d-"s  qu'elles  [ont  cueillies»  c'ett-adiie. 
av.  nt  i'hiv<.r»  (oit  dans  la  plandiedu  fienHS»oià 
eiltrs  foiiA nmfées  à  être  ntini^ées  par  Ses  oiulots. 
f  >it  d.in^  iir.e  fofTe  dt  deux  pieds  .te  proj-indeur, 
iu>n  lu  q  l'cUcs  ieveiH  au  psu  u  inp^  tuivanr.  J'^n 
ai  vu  ne  geravct  qu'à  ta  cinquième  année  du  fcmis. 
Le  plan;  ie  relevé  d' ux  atis  après,  pour  êtie 
planté  ù  deux  pi:ds  en  tout  fcns ,  éire  léc^pé  >  mis 
fur  un  brui,  t.dllé  en  cnichet ,  arrête  à  iix  pie^^i 
enfi;i,  pour  lui>ir  touIe^  K s  opérerions  des  pépi- 
nières propics  à  ic-életcr  fa  croidu  ce  .V  liti 
liorner  une  btIL  t  gs.  t'  oy*i  CR  -  iNt,  ^tsiis, 
GtaMOiR. 

LekKjttons  faut  fréquins  fur  le  collet  des  ta* 
cines  des  t  Iftuh  t  les  «iilevet  tous  I  t»  hivars  rli 

irén^e  i  n  U>  n  .;u  j'.ji  o^bli;'  le  rappcUr,  nuss  ils 
fitot  ran.s  lur  ic*  rKiues  mé.'nes,  Cic  ou  tit  peut 
compter  fur  eux  ro  ir  une  multiv'icatioii  de  qnci- 
qu'eteruluc.  L  s  b<iuiuies  leui&lleiii  d'ffioilsmeoc 
loilqu'on  les  f-ic  en  p.eine  terre.  On  elt  rarement 
dans  le  cis  de  h\\c  u'a^e  des  grïJfes .  tru-  s  les 
eipèces  c  >n.  u.s  éi  int  da.is  i.ot  pepinièr  s.  Ht  lie 
donc!'eni^'l<ii  des  mai cottus pour  opeierCfl  grand. 
Ht  c  '«li  celui  îUi<|Ucl  on  fe .  ticoi!. 
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jPiic*  dit  matcottesavec  le<  bnmchef  d'arbres 
^ift'tMventâ fiMMOi«|»ie<U de  httit. &qui  pt«n- 
mm  ptofean  pudi  ite  dûmètte ,  n'eft  (iis  chofe 

facile  (uu  une  f^and«  dévci  iV  d'echafF.kii.b(;e$,  de 
corne»,  Bfc.  Il  a  donc  iallu  les  teiiif  tiès  Uas  par 
une  cou^e  anniMUe  ou  bifannuelle ,  en  faire, enfin, 
ce  tjtt'on  appelle  de»  Mârrs.  Ktf«i  ce  noc  Se 
cziai  MARcom. 

Touiei  le*  pépinières  ont  donr  ries  m^T??  il? 
cluiunc  de*  e(|,>è»ej  dj  tilltuls  pUn:c;es  <tans  Itui 
partie  la  plu*  trai.he  bi  la  plus  fertiie.  Leur  nom- 
bre eft  proportionne  à  leur  ctenduc-  Il  y  en  avoit 
une  centaine  d:  mon  tfmpt  àtM  cellet  de  VerfaiU 
lei ,  dont  le»  deiut  rier»  apparcenoient  «ax  efpècet 
les  plus  employées  dam  tes  jardins,  celtes  vdes 
n"".  2  &  j.  Chaque  hiver  on  enlevoit  les  mar- 
cottes enracinées  S:  on^ouchoit  les  poulies  de 
l'année  précédente.  I^oytx  Pepjmière. 

Les  marcottes  d«»  ùa*^  font  plantées  en  li- 
enes  ï  deux  piedi  de  dHhnce,  récépées  pendant 
rhivtr  fuivinc ,  niifc  i'ur  ua  bnn  iîx  mois  après. 

tins  taillé. s  en  cicichct  anétéesi  (ïi  pieds  de 
auteur ,  i  leur  truiliéme  année.  On  peut  k-vi r 
pouc  les  mettre  en  place  dès  la  qtiatriéme ,  mais 
■énéralî^ment  on  veut  que  les  neds  roiciu  arrivés 
a  la  gro(Ibur  du  bris,  &  en  cônlé-juence  on  leslaifTe 
cinq ,  fit,  fe^it^  même  huit  ans  dans  !a  pépinière  ; 
Itur  trai  (Vlantation  pouvant  s'elftitusi  ^  un  â^e 
fort  avancé,  à  cinquinre  ans  ,  par  ekepiplj. 
*  Pour  que  la  ira-iipUntation  des  JCUMS  tilUuU 
jcéutlifle  mieiui,  il  ne  faut  ms  leur  couper  la  téte 
entière,  comme  on  le  fait  1  généraleinent ,  nuis 
letilement  couper  lii  rrolTes  i  ranchcfi  i  quelque 
diflince  du  tronc  ^'  lauier  les  p«(ties  ,  les  boutons 
qui  fe  trouvent  furcesdernij^res  attirant  ta  fève  & 
afiiltant  bieo  plutôt  la  reprife  de  l'arbre.  J'ai  vu 
des  iHtmb  pour  lefouels  on  n'avoit  pas  pris  cette  • 
précaution,  relier  cLux  ans  fans  pouffer,  par  la 
difficulté  que  les  boutons  adventifs  de  leur  tronc 
irouvoient  à  petctr  récoice  éfflîA  8t  jlcfliichée 
de  ce  tronc. 

On  ne,  peut  faire  trop  t&t  les  trotis  dans  lef- 
4|lie)c  on  fe  propofe  de  planter  les  tiUtuI»,  par 
l'urilité  qu'il  y  a  que  b  terre  s'approprie  les  prin- 
cipes de  l'air.  V»yti  ^uuitatiom.  AvsNut, 

TJLL.IACËE&  Hoytl  TiLtACÉES. 
TITHYMALOIOSS.  VVcEuPHOMiAciu. 
TOLLE.<5ynoiqrai»  deSA&MBMT  dans  le  Jim. 

TRAITS  DF.S  CHF.V  Al^X  Lini^res  de  cuir, 
ou  corîeSj  ou  chiîne's  aitdihées  d'un  côté  au 
CoLLli-R  des  di  .m  V  ,  lv'  de  l'autre  à  une  d:s 
parties  de  Tavant-train  d'une  Charrette  ,  d'un 
Char  .  d'un  Tombereau  ,  &c. ,  &  qui  fervent 
à  £Hte  Suivie  i  ce»  deinieta  le  cfaetal  ottks  cbe-  * 


vatn  «|et  maiehene  devant.  y»yt{  VoiTuius  le 

Attilac^. 

TRAMOIS.  Mélange  de  ve.fce,  de  geffe.  de 
pon  ^lis ,  de  ftigle ,  He  froment,  d'avoine  ,  do 
fèves  de  ma'ai*.  Sfc ,  ff  méS  pout  tOUrnges.  I^sgwt 
Prairie  Ti'M;ORAiKE. 

TRAVAIL.  L'bemme  (édiftlngue  delà  Imtf* 

pTincipaicmen  p  t  'c  .  ^  Vii;/,  fans  lui  ,  les  fociéios 
agricoles  nt;  |ii.uVLiii  tul-filler.  La  ricliHîc  îS«.'  la 
force  des  nations  (ont  d'.utai  t  plus  p.rJn  Its ,  «ue 
ces  nacintis  font  plus  actives,  il  éloigne  des  habi- 
tudes vicieufes  &  du  crime. 

Un  travail  forcé  i  tout  âge,  ic  furtout  dins 
l'enfance,  nuit  certainement  aux  facultés  phyfi> 

Î lues  &  morales  de  l'hi  mm^,  &:  encore  plus  de  a 
(  miné  i  tuais  un  travail  modéré  allure  ,  en  tous 
pays,  la  faiité  |k  le  b^inheur. 

L  :s  gouveinenena  (|ui«  iniuencét  par  ks  ffé^ 
t  rcs .  multiplient  les  foim  de  fêw  ati-dMi  îé  ht* 
(nia  du  repc^ ,  vr.(.  ne  donc  auront  à  la  IbltlMie 
publiqu.-  qu'à  ►aiisnce  partituiiére. 

Les  pfics,  rithes  eu  piuvrrs,  qui  n'infpirent 
pas  le  goût  du  travail  à  leurs  Ciifans ,  agitfeiit  donc 
en  tnénie  temps  contre  les  intérêts  de  ces  derntetS 
&:  contrer  ccux  de  la  fociété  en  général. 

Milneureufement ,  ceux  qui  ont  le  pies  beroîii 
de  I  :  j  .i  i  l  cr  &  d;  taire  travailler  leurs  en^s  pour 
vivre,  font  ceux  qui  toettei>t  le  moins  d'impor- 
tance i  la  pene  du  tempa.  Ctombicn  de  fois  f'ai 
gémi  de  voir  le  cultivateur  povvie  fafler  la  jour- 
née aa  cabaret ,  Ci  femme  bavarder  dans  la  rne , 
les  bras  croifés,  avec  Tes  voifii^es,  fes  eotans 
jouer  fui  la  place ,  ou  dormir  au  foitil  1' 

L'expérience  prouve  que  l'inltrudlion  excite  le 

5oût  des  jnuitlances  8t  repd  ptos  faciles  lesmoyena 
e  fe  les  procurer  par  le  irjvait.  C'eftdoiic  de  rftif- 
rrudt'on  qu'il  faut  donner  aux  habitans  pauvre  s  des 
villes  &  des  campagnes.  J'ai  cru.  au  commence- 
ment  de  la  révolution  ,  que  des  infbtutions  fortes 
alloient  améliorer  l'éducation  du  peuple ,  &  mon 
attente  a  été  trompée.  J'ai  cru,  lorfque  Finftruc- 
tioo  muttielle  a  été  iotrodutte  en  France ,  qu'elle 
alloit  enfin  régénérer  les  baflÎN  chïTes  de  la  fo- 
ciété} mais  des  obftacîes  que  je  n'oferois  cari£té- 
rifer ,  tant  leurs  motits  font  coupables  à  mes  ycus* 
ont  été  apportés  à  la  multipliraiion  dt  s  écoles. 

Datu  les  pays  de  grande  culture ,  le  travail  de  U 
terre  s*e«é<aTe  par  Bf s  ouvriers  à  gage ,  ic  ^ 
(  •r\t'\ié  pir  !e  propiiéraire  nu  Je  femiier*  l'on  at 
1  autre  plus  ou  moini  inliruits. 

Dans  les  pays  de  petite  culture  ,  ce  font  le  plue 
fouvent  les  propriétaires  qui  font  ce  travail ,  &  il 
etl  rare  qu'ils  fâchent  même  lire;  auflî  ne  mettent» 
ils  aucune  intelligence  dam  ce  qu'ils  font)  auîÊi 
ne  favem>lts  calculer  ni  l'emploi  de  leur  temps, 
1  i  les  réfiiltats  de  l';ur  travail,  Prefque  partout  ils 
lont  plus  pauvi.  s  à  la  hn  de  l'année  qu'au  commen* 
cernent.  Avoir  du  pain  &  être  couvert,  femble 
éue  letu  feule  ambitioii*  L'avenii  cft  anl  pour 
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cox.  On  te<  entend  fouvem  diia  :  aoi  «nGUM  fe- 
îont  comiM  nom. 
L'influence  des  inIKtiitîons  8r  iê»  «ceon  far  le 

iravjït  .\  l'jçticuUiire  (e  Un  fouvem  temirquîr 
dans  les  campagnes.  Le  territr.ire  de  tel  village  eft" 
bien  cultivé,  îii  ceux  de  ions  les  villages  voifins 
le  font  mai.  En  Suiâ'cr  ^  les  cantons  proteCUns  (ont 
ridies ,  2V  les  cantons  catholiq(i«s  font  pauvre*. 
A  |)uoi  l'Angleterre  tie  rAméiioje  (eptentfioliale 
doivem'elles  kat  foitune  aâuelle?  Aa  truvtit, 

TRIPLARIS.  Tripiaris.Cttutie  plantes  établi 
pu  Currca  île  Serra ,  pour  placer  un  arSiifte  qui 
«voit  été  confondu  avec  le  limontUitr  tTifoUi.  Pci- 
nau  l'a  figuré  dans  fon  bel  ouvrage  q  -i  :  --c  '  ' 
oraugers.  il  faut  le  diftinguer  du  uipUn$  de  La- 
nartlc. 

• 

TRIPOL  X.  Torraîns  communaux  des  Vnfjcs , 
i^ui  font  divtfét  tous  les  huit  à  dix  ans ,  âe  donnes 
aux  habitam  pout  les  cultiver  pendant  le  même 
efpice  de  temps.  Ce  mode  de  louifTance  devroit 
A'te  profcrtt  par  la  loi^  comme  outfaot  au  petfec- 
lÏQiinemem  de  ta  cnlcnre. 

TROCIÎFT.  AffîmbtirtP  îrr^rnlîer  dc  ftllitS 
partant  d  uu  même  point  dâ  l'arbi£. 

TROÈNE.  Lîguftntm.  Getwe  de  pisnres  «Te  ta 

diandHe monogynie  &<1ela  fimitle  i  ^  ;  ifinin  ■  s, 
qui  n'eft  coœfmifé  que  de  cin(}.e(pèa^^  touus  au- 
j  oi»«f!iiii  culôréM  dans  mm  ptamT 

t  Le  Troène  vul(;aire. 
•  tifufinim  vu/gart'  Ltno.  b  lodigèna^ 
a.  Le  TmoÊNi  d'Itafie. 
tif^rum  italicum.  Miller,  ff  D'IuUt» 

}.  Le  TaotNH  du  Japon. 
figifinm  japonuum,  rhu!ib.  \)  Du  JapoOi 

4.  Le  TRotNE  de  la  Chin^. 
Ligitfirum  (.hintnfe.  Lour.  î>  De  la  Chine. 

j.  Le  Trokne  à  k'i;-''-.  '  'Li  '.T-:  5. 
Ugafinm  iiutiùun.  Aie.  t)  I>e  la  Chme. 

Culun. 

tnint  vulgaire  tft  exceffîvement  abondant 
dim  nos  bois,  dans  00s  biii0ons«  dans  nos  hai^s. 
Sahanieisr  furpaflè  rarement  dix  à  doute  pieds ,  & 
fa  gTofleur  deux  d  trois  pouces  de  diamètre.  .S?$ 
flfun,  légèrement  Oxiorantes,  blanches  Se  dtf- 
pofées  en  grappes  'droites  à  rcnrémité  det  ra- 
meaux, le  re  nde  nt  fort  agréable  au  contn^acement 
«le  l'été,  épociiie  de  Ta  floraifon.  Ses  feuilles ,  qui 
fe  confervtnt  oieti  svj  r  ,,\ii\s  l'hiver,  &  fes  jetir 
pondes,  fonr  fort  du  goût  es  vaches  &  des  mou- 
t  ns  ;  auflî  le  pUnie-t-on  fréquemment  daru  It-s 
jirdim  payfa^ers ,  en  cbmpofe<t-on  des  (MliiTades 
dans  ceux  dits  français.  S.'S  ramraux  fervent  I 
fa'fe  des  lieps.  des  co-brillts  1  ion  bciis  *'e  nploie 
à  de  petits  ouvnges  de  tuui  &  à  brûler.  Fiai»^  il 
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ejhale  ,  lorf.iu'on  le  travaille  ,  aîrfî  que  les  feuiOei 
&  l  écorce,  une  odeur  défagr-abie  ,  qui  dirpaiok 
pat  la  dellsccaiioo.  On  veiiie  de  fes  bues  une  cou- 
Jeur  rottge  propre  i  mgneiiter  fans  dangar  cetta 
du  vin. 

Les  pays  qtiî  manquent  de  bois  feuvent  trouver 
dans  le  traite  un  moyen  ,  d'ahord  de  fuppléer  i 
leur  difctie  ,  tiiîiiit-  d'en  favor'Iet  les  femis.  Eo 
effet ,  il  s'accommode  de  tous  les  terrains  flc  de 
toutes  les  expofitif  ns  {  il  (le  mulriplieawcleplnl 
grande  facilité  par  graines,  par  marcottes ,  par 
racines  ,  par  boutures.  Qui  empêche  les  cultiva* 
teurs  de  c(  s  pays  d'ei>  faire  venir  de  la  eratne  àc  de 
h  feiiier ,  pendant  l'hiver,  fur  un  coup  de  charrue? 
Qui  les  empéchs  d'en  faire  venir  des  pieds,  8(ds 
les  planter  à  cinq  ou  fix  toifcs  les  uns  des  aitrci 
pour  eh  marcotter  tes  poM^e*  iH  l'année  {vivante  > 
Far  ces  moyens,  on  aura  un  fourre  qu'on  p^tirr^ 
coup«r ,  pour  en  obtenir  des  fagots  tous  tes  qu^u^ 
à  cinq  ans  ,  &  dans  lequel  on  l'emtra  des  g'a/iJs, 
des  tajncs,  des  noyaux  de  merifes*  des  graintS 
de  pin,  de  fapin,  8rc.»  graines  qui  lèveront  à 
i  l'abri  de  fon  ombre  ,  Bc  qui  finiront  par  ganûrls 
terrain  des  efpèces  d'atbrt-s  qui  les  ont  fo»miei. 

Les  haies  où  le  trvipt  ell  sl>:;n  ionné  à  lui-même 
font  d'une  foible  détenfe  i  mais  lorfqu'on  greffe  « 
par  approche,  les  rameaux  d'un  pied,  avec  ceux 
d'un  entre  .«n  en  obtieni  qoi  font  iatpénétnbits 
aux  animaux  ,  &:  aux  hoirunee qui  ne  font  pat  aroMt  , 
d'une  lerpe.  Il  ell  extrêmement  propre  à  fermer 
Ils  trouées  de  celles  d  épines,  parce  qa'il  croit 
fort  bien  entre  les  racires  de  ces  épines. 

Dans  les  jardins  paylagers,  dans  kiqueit  il  fa 
place  quelquefois  en  trop  grande  abondance ,  la 
troénê  doit  être  abandonne  à  lui-même }  car  le 
tailler  en  boule  ,  en  paliflTade  ,  &:c.  ,  ne  feu  qui 
jiuire  â  fa  beauté,  puil.;'.i'j  diij.'Liiui'-.Mis  l'em- 
pèchent  de  fleurir.  Il  en  occupe  toutes  les  pjrres 
avec  avantage. 

Les  variétés  de  tnint  k  fnâtt  iiatui ,  k  ftfUJi* 
Ufmitt ,  à  ftuillts  panaehéts  dt  jauitt  ff  ét  UâMt, 
font,  a  nmn  avis,  de  peu  d'agrément. 

On  grtffe  avec  fuccès  les  divetfes  variétés  de 
litas ,  (urtoiit  le  litas  varin«  fur  te  troiat. 
'  Le  uoént  d'Italie  a  loutet  fes  parties  dew  fon 
plus  grandes  que  celtes  dont  il  vient  d'être 
tinn  ,  mais  du  leSe,  toBC  Ce  que  }'ai  dit  lui  d 
apt>lujl>le.  • 

On  pe,  :  -  n  dire  autant  des  trois  autres  efpècfS, 
encore  rares  dans  nos  collerions ,  &  qu  on  y  con- 
ferve  8c  multiplie  en  ferre  tempérée.  Il  n'eft  pas 
de  doute,  pour  mr^i,  que  bientôt  e  les  feroirt  pla* 
tées  dans  nos  jardins  payfagers ,  fan*  abtit  cevu* 
ta  gelée. 

TUILE.  Plaques  d'argile  peu  épaiffes ,  forte- 
ment ciiifes«  de  diverdi  luivuea,  qui  fcrv-m  â 
recouvrir  kl  mstfors  8r  empéiherîa  pluie  d'r 

nétter.  y^oyti  (^ONs-nrc no V:.  nrn.iLES. 
Les  objets  qui  eouem  eit  Mocuacoce  avec  les 
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tuiles ,  pour  recouvrir  les  mstfors  de*  cnlfi»atpur$, 
font  les  LAVhs  calcaires^  les  Es&tNTcS  , 


s .  le  j 

C  H  A  i<  M  B ,  S>r ,  dans  le  voifinige  des  canièfiisd'AJl*  * 
OoiSE,,  ia  p>«rK  de  ce  nom. 
Les  formes  tes  plus  con  mtines  des  teMrf  font  la 

para'leliigrammfque  &  p'a  e  ,  d'environ  dix  pou- 
ce» <1e  long  lur  1:x  dt  Uriçe,  l'ipi^-tlccs /a»7«^/«/«,  & 
la  courbée  djiis  la  îoi'cuciir,  ;ipp-l(  es imiis  les. 

La  qualité  de  l'argiie  influe  beaucoup  lur  irl.e 
ieHifUtsi  i)  faut  donc  (avoir  de  quelle  fahriqiie 
proviennent  celles  dont  on  veut  faire  ufaçe.  Il  e(l 
des  argile»  qui  contiennent  beaucoup  de  petites 
pierr.  s  li'c.-.ires,  lefciucllcs  (r  transforment  en 
chaux  par  la  cuiffon .  &c  tont  déVucr  les  tuitu  un 
ou  deus  ans  aptès  qu'elles  font  employée*.  On 

S revient  et         incoovépieDC  en  les  nempinc 
ans  feau  froide  ,  an  fortir  <^u  four«  c*eft>à-dJte , 
avant  qu'cll'-s  foidu  rt froid  es. 

Plus  les  lu'Us  ùiiit  f /rtemenr  cuites ,  &  plus 
ellts  lurent  long  temps  On  reconnoti  leur  bonté 
au  fon  cbir  qu'elles  rendent  lotfqu'oo  kl  ftappe 
avec  on  morceau  de  fer.  * 

I-orlqu'ofi  lie  les  lu'fes,  placées  fur  le  toit, les 
unes  avec  les  aunes»  au  moyen  de  la  i  baux  ou  iu 
plâtre  ,  on  Irur  nfTure  un*;  durée  plus  que  double. 
.  *Le  Cl  M  t  NT  fe  fait  en  pilant  les  débris  dcs  vieilles 
SMfVe/. 

Pour  éconotntfer  les  frais  de  réparations,  un 
cultivateur  prudent  a  tnujnurs  des  uiltj  en  ré- 
férée, pour  rt^  .i)placer,itnerar«  du  twMa*  celle* 
qui  Je  détach  nt. 

Les /«//m  ,  rr>it  plates ,  Toit  creufe^  ,  fervent  en- 
core i  fjire  des  conduites  d'eau  lort  économiques. 

TULIPIER.  UriodtndroH.  Grand  arbre  de 
TAnltriqtie  Tep^eiirrionale ,  du  ptus  fuperbe  feuil- 
lage,'dont  léS  fl  urs  l't  f"T  rcTiJrq-ie' ,  non  p:ir 
leur  couleur  6r  leur  odeur  J  iiuis  pii  leur  beik 
totm  9t  leur  abondance. 

CtJuurt, 

Les  premières  graines  de  rulî-lc  qui  aient  été 
femées  en  Fr  nre,  fureu  a  fjfuté  s  en  17^*  par 
l'amiral  vie  h  Galiffoniètt- ,  S,   n  i  ics  trois  pi  Js 

au'elles  ont  fourn-s,  exiile  encore  ,  à  Vctftilles, 
ans  un  jardin  près  de  la  .{rille  du  Drafon,qui  a  ap> 
parrenu  ï  M.  de  Cubières.  L?s  voyages  de  Michaui 
dais  l'Amérique  feptentriona'c  nous  fn  ont  valu 
de^  tonneaux  qui ,  .Mnfi  q>ie  ce  I.  $  p  oiintes  par  les 
arb'CS  qui  ont  été  pUnies  le«  premiers ,  dans  les 
jatilins  do  la  même  vilif,  fenir^es  daits  fes  pépi- 
nières, ontpertnis  d'en  diflnbuer  des  milliers  de 
plants .  de  fnrre  qu'il  eft  peu  de  jardins  de  quel- 
qu'imrortsnce  e  1  Ftance*  OÙ  il  ne  s'en  trouve 

pas  quelques  pieds. 

La  {ox'uç  &r  la  couleur  des  fetiilles  du  tulipier , 
la  fpranle  étendue  de  l'ombre  qu  e  les  donnent»  le 
'l«ndent  très^ropre  à  orner  les  jardïns.  La  difpofî- 
tirm  &i  la  çrandf  ur  de  les  fleur";  -n^'!  u n-  t  l-nr 
beaucoup  fa  beauté,  fî  ces  dernières  eiuiciit  piu& 
M.  d»  Ariru  9f  Jr6^, 
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colorées ,  c'eR  -  à  -  dite  j  -  conuaOoieot 

avec  les  feuilles. 

Les  plus  fortes  gelées  du  ciirst  de  Paris  ne 
nuilen:  point  au  tuUftef  adu  te ,  m.iis  fun  ptaitt  a 
befoin  d'en  être  garanti  par  des  COUVER  ruMt» 
yoy*^  ce  mot. 

Un  fol  arg  jeux,  profond  8r frais,  eft  c^tuioft 
profpér;;  le  mieux  le  tulipier.  II  pouff:;  foibte- 
cn«.nt  ^'  ne  vit  pas  ]oni(-temps  dans  ceux  qui  lunt 
fablonneux  &  ka.  C'ed  principalement  fur  le 
bord  des  rivières  qu'il  fe  plaît,  ainfi  que  j'ai  eu 
orcafion  de  l'obferver  dans  fon  pays  natal ,  f>ù  il 
parvient  à  18  pied»  <îe  tourj  Catcsby  dit  trêm  de 
^o,  mais  aujourd'hui  on  n'tn  tiouvc  plus  put  c  de 
cette  grolleur ,  du  moii  s  en  C^iroline.  ^.m  b  »is 
elt  blanc,  veine  de  fauve.  On  en  tai:  yen  <ie  cas, 
parce  qu'il  eft  uop  tendre  Se  pourrie  U^ik  ment.. 
Il  pèfe,  vert>  environ  $4  livres  par  pied  cube.  Son 
ecorce,  &  (uni  ut  celle  de  fcs  racines ,  elt  odo- 
rante. Si  entre  dans  li  conipo(i»ion  des  liqueurs 
de  la  Martinique.  J'en  ai  tait  fabriquer,  à  Veruiî- 
lesa^quî  pouvoient  éne  mifes  au  nombre  des 
meiïïeutes^ qu'il  fût  poiiib'i  de  boite. 

La  tnuftîplication  dj  tulipier  ne  peut  s'effeâuer 
que  par  gmiiies,  qu'on  leme  o  -lin  irement  au 
printemps,  d,ins  une  planche  recouverte  de  terre 
de  bruyère  ,  à  iVxpofition  du  iutr.1 5  mais  j'ai  ac- 
quis la  preuve,  par  une  expérience  de  qumze  an* 
nées,  qu'il  falloir  la  placer  au  midi, la  tcci>uvrir 
d'une  (taie ,  6c  abriter  le  p'ant  de  l'ardeur  du 
foleil.  Cette  graine  lève  en  moindre  partie  ta  fr.éme 
an  fi± ,  X'  en  maji-ure  partie  la  luivar:.  ,  eu  dque- 
tois  même  la  iroiftème.  F.lle  demande  a  eire  ar- 
roffc  fréquemmment  pendinr  les  chaleurs. 

Le  pbnt  peut  être  lelevé  dès  l'hiver  qui  fuit  fon 
iemîs ,  mais  il  Tant  mieux ,  lorfqu'îl  n'ell  pas  trop 
épais,  1^  i  )i(TLr  deux  ans  dans  u  planche.  Illé  re« 
piv^uc  d  aburdâ  un  (ied  di-  diOance,  dans  une  autre 
partie  de  la  pép  inière  ,puis,  deux  ans  après,  on  le 
relève  de  nouveau  pour  le  placer  autre  part  i  deux 
pieds..  Par  ce  d.'ubl/  repiquage,  on  augmente  la  vi" 
g  i£ut  d  -  fa  vcR  t.tj(>:i  ?.•  on  alfure  fa  reprife  lorS 
c.e  !a  Trmlpi.n  'aiîo;»  deni  irive,  '•■  6  ,j  &  8  ans, 
laquelle  ne  r-uiîu  pas  t;  u|(>iirs  lorlqu'elle  s'txé- 
cuie  fur  un  pied  de  lîx  ani>,  à  la  iuit<;d'i  1  l'eul  repi- 
quage. ^^t>y.  Re!'iqu/ge  &  Transplantation. 

Il  cil  plus  tiuilii>te  qu'u'ile  du  faire  fentir  le 
tranchant  de  la  kr^ette  aux  bra/ir hes  des  tulipiers ^ 
prndant  Itur  (é|our  dans  Ij  pépinière.  A  peine  peut- 
on  (e  permettre  de  pmccr  l'extrémité  des  bour- 
geons qui  rivalifent  avec  h  A  che,  ou  qui  s'alon» 
gent  trop  au^ela  des  autres.  Ce  n'eli  auc  petidant 
l'été  qui  précède  l«tur  enlèvement ,  qu  un  doit  lei 
éliguer,  mais  modérément,  car  leurs  .  bies  fe  re- 
couvrent très-<iiâîiilen)- ni.  Un  pied  i]ui  a  perdu 
fatiecheenfYîi  fi»rt  rarement  une  autre,  tk  i\\  (Ipîus 
bon  qu'à  metue  au  feu»  puifqu'il  ne  pourra  plu» 
s'élever. 

î  riîfpofîrion'.  ç"  3V:'rue ,  en  a'Iée,  rn  fiî'e 
dft  vciduic  ,  ^ou^e,  iiuk,  conviennent  (ouus  au 
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fu/.^vVi-JorfqiTe  le  rerrain  efl  frais  &r  profond.  La 
dilUnce  qu'il  iiut  lui  dotu.er  dms  hi  trois  pre> 
tnicrs  C3S ,  eft  de  lo  i  jo  pieds.  \  mon  avis,  c'cO 
ifolé  qu'il  produit  lef  meilIcuTS  effets.  Sa  uanf- 
planmiun  «'«iFjÂue  |>nMianc  tout  fbiver,  <lans  de 
vartes  trous  faits  fix  mois  à  l'avance  ,  8c  on  arroff 
fortement  pendant  te  printemps  luivant.  Ou 
pourra,  l'inné:  fui  'me,  fupprimer  une  ou  deux  de 
fei  biaiKhes  inférieures,  &  -ainfi  (uiccflivement 
diat|iie  umée ,  jn^qu'i  ce  que  (à  tige  foit  arrivée  i 
la  hstit'-Tir  voulue. 

Les  fl.ars  du  lulipitr  i'épa:»ouiffent  au  milieu  de 
l'été,  &:  (<:>  cô'-.ts  dt  ftuir»  n  ÙTi'Ic-i-t  j  la  fin  de 
l'automne,  h  el\  aâez  hequenc  que  It-s  pluie»  de 
cette  faifon  nuiftnt  à  leur  matarit<^,  &  qu'elles 
foient  par  (uti^  frappées  par  le»  gelées.  Cette  der* 
niète  circonRanre  doit  être  prévue  par  ff ur  ré- 
colte avant  leur  maturité,  laqik  il.  Té  pi.  rft  flionnrra, 
jufqu'à  un  certain  puim,  daii»ie  grenier.  li  e  U  rare  en 
général, en  France ,  qu'un  cône  qui  contient  cent 
|ir«nes*  en  (-relente  dix  i  douze  de  bopiHîSi  ainfi 
j1  faut  feiner  plu^  épai^  relies  récohéet  foi>roétne, 
que  celles  viîu'it  iV  i.^iie. 

Il  y  a  urv  vir  ete.  oc  tJipitr  dont  les  6eurs 
{n-.n  tontrs  jaunes;  elle  fe  trOUVe^» plufieui»  j«r- 
d.ns,  aux  environs  de  Paris. 

Oam  les  cliiwtis  phis  làtiâi  que  celui  de  Paris, 
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il  efi  prudent  de  tenir  le  plart  cîe  tuflpitr  en\>f>( , 
pétulant  trois  ou  quatre  ans,  pour  pouvoir  le  ren- 
trer ibj»  l'orangerie  pendant  l'Iiiver* 

TULIWFÈRFS.  F  mtl'e  de  pl  ws  qui  apoar 

type  le  genre  Tulh-ifr,  Se  qui  itunit  o  t  outre 

ie»  genres  DAYANt'RE,  i/RYMlSj  BAOIAN6  bC 

Maoholibr.  f>y<t  ces  mots. 

TUYAU  DE  CH  ALEUR.  Conduite  en  brioue, 
en  tôle  ,  en  fonte  ,  qui  Jait  palTet  la  thr'leur  o'iin 
FoUHNP  »u  ,  autour  d  une  StRRt  i  d  une  BACHt, 
durit  (mANCERit.  Koy* j  ct s  ni'  tv 

La  KuMtt  e''itt  miiriel<e  pour  les  plantes,  les 
tuyaux  de  chaleur  doivent  être  diljpolifisdeiinuèie 
à  n'en  pas  laiiLr  écbappcti  ^4gr#f  «Émoi. 

TYPHUS.  Maladie  putride,  irès-rontsçienr:, 
(^i.i ,  de  loin  en  loin,  fait  i>érir  dts  milliers  de  b^f'- 
tiaux ,  furrout  de  Mues  a  cornes ,  6c  contre  là- 
quelle  il  n'a  pas  encore  été  trouvé  de  lemèdce 
efficaces,  il  n'y.a  que  trois  ou  quatre  jouit  etitte 
fon  invafion  &  ia  mort. 

C'eft  en  ifnlanc  les  bedtaux  ,  autant  que  polTihle- 
dan<  des  bois .  qu'on  peut  t  fpëret  de  les  empêcher  • 
d'être  atteints  par  cette  afftcufe  maladie 
COMTACION. 
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R  ATK.  Nom  donn^  .î  !a  c^mV'inatron  rhi-niq'ie 
de  l'LRiE  .ivec  une  bife.  Se  t)i»'on  a  mal  a-propos 
appliqué,  dans  cts  derniers  ten-.p?,  à  un  mélange 
de  l'utitte  avec  le  plâtre,  ou  mieux  avecla  nume 

3ui  Te  trouve  entre  les  lits  du  pIStre.ain environs 
e  P.iri^ ,  pour  ru(age  de  l'agriculture. 
L  urine  agit  comme  engrais ,  comme  flimulant , 
conmr  ^rTofeme  nt  ;  aiidi  proihiit-elle  de  merveil- 
leux elf.ts  loriqu'on  l'emploie  avec  n>odération 
fur  les  plantes  en  état  de  vcgétation  (voye^  fon 
article),  mais  elle  s'évapore  &  St  dêcompofe  fa> 
ciiement.  L*tinîr  avec  de  la  terre  «  affure  la  conti- 
nuation de  Ces  propriétés.  MM.  Donat  ont  donc 
bien  otétité  de  l'agriculture  en  imaginant  d'en 
faire  «Muneree  dans  cet  état }  mais  ne  la  vendent- 
tb  pas  trpp  chère  pouc  efpéter  comintter  long- 
temps  les  Mumitnres  qu'lh  en  font  en  cemomem } 
C'dl  ce  que  l'avenir  nous  apprendra. 

URFF.  Un  des  compofanr.  de  l'UaiNt,  Feyq 

ce  mot  dans  le  Didlonmirt  dt  Chimie. 

URTirÉES.  Famille  de  plantes  à  laquelle  le 
genre  Ortib  fert  de  type. 
Les  autres  genres  qui  y  encrent  font  :  Fi«oua, 


TaMBOuL,  DORStIve  ,  HÉDtCAiRE,  PÉRr- 
BltR,  C0ULE(^U)N,J/QUIER,  MuRIEK,  BROUS- 
SONNF.TIE  ,  FOKSKAL,  PARIETAIRE,  PtÉRAN- 
THI,  tlOUBlON  ,  ChASVRB,  ELASTOSTàMB, 
ROHIMiRB  ,  PKOCRTS  ,  THEttGON*  ,  P01VKB« 

GuNS  RE  ,  Lacistàme  ,  Gnef  ,  Thoa.Ba* 

GA  SUR,  CoUSSAPIEi*.  &t  POUROUMtER. 

Decandolie  a  propofé  de  faire  deux  nouvelles 
familles  aux  dépens  de  celle-ci,  dont  l'une  auroir 
pour  type  le  genre  JAQuibR,&  l'autte  le  genre 
POIVRB* 

USAGE.  Evpreffimi  que  la  routine  emploit 

foovent  pour  exciifer  le  vice  de  fes  procédés. 

Plulieuts  millions  font  annuellement  perdus 
pour  l'agriculture,  par  le  fait  de  Vufige ,  &  p>u- 
tieuta  autres  euiTent  été  en  outre  gagnés,  fi  tùfigi 
ne  s'y  étck  oppofé. 

Mais,  cîirvt-on ,  i.]iieh  moyens  peuvent  empê- 
cher ces  trilles  rciultats?  Une  bonne  inltruâion, 
répondraiie.        Rouiikb  &  Pitutrofi. 

UVETTF.  2ph(dra.  Genre  de  p'anies  de  la 
moooecie  heuadrie  &  de  la  £uwUe  de*  cedi* 
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fèr«,  renfermant  fit  efpèces,  dont  une  croît 
natureilcmem  liaus  ïc  miJi  ie  U  France,  Hc,  ainli 
que  deux  autres ,  fe  cultivent  en  pleine  terre  dans 
le  dioMC  de  Parts.  Il  dk  figuté  pUniicbe  tio}  des 
UbffirétMuéu  Gtang  de  Lamarclt* 

Efp'aes. 

i.  L'UvETTE  élevée. 
EfUâra  mbifina»  OesC  ft  Des  c6tet  de  Ba^ 

1.  L'UvETTE  double  épi. 
Ephedrtt  4i^ati^m,  Lûid.  |^  Dtt  oiidi  de  la 

France. 

J.  L'UVBTTEi  un  épi. 

E/hUfû,  mantfittthia»  Lion.  ^  De  Sibérie* 

4.  LUviTTfi  fraeile. 
EphtdrafitÊgiUê,  Itett*.  I>  Des  cdcn  de  Bv- 
bafie. 

f .  LTUVITTB  d'Amérique. 
£/i<«<ra-«iMne««.Hua.b.  ^  Du  Pérou* 

tf.  L'UvRTTS  fani  feuilles. 
«Hbdhi4V*yai.F(»(ik.  t  »  Anbie* 

Le»  fnncs  de  ces  «rbuftes*  funoer  de  e*.  j, 
dînt  acides  8e  agréables  au  todti  en  conlifquaiice. 
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on  leî  mmge,  on  les  utilife  dm?  U  métiecine. 

Les  trois  ptemiètes  efpeCtS  fe  cultivent  dans 
nos  écoles  de  bouiii«^u=  &  ii.\ns  )ir<Jins  de 
quelque»  amateurs.  Elles  forment  des  touffes  tou- 
jours vertes  qui  ne  font  pas&ns  agrrmsnt.  maisqui 
le  cèdent  scelles  Je  be-i  oup  d'auui.iefjiècesV'ir- 
buftes.  Tontes  trois  cfaigiieinlcs  fottesgehes  iu 
cliiTjit  d;,*  Patis,  tnais  la  trciittrinc ,  moKis  que  les' 
autres.  En  confequence ,  il  eft  bon  d'en  tenir  quel- 
ques pieds  de  chacune  en  orangerie,  pour  pott* 
Vf  ir  ^évîtitt  les  acctdcri'i.  Les  autres  fe  pUceOK 
dans  un  lieu  alnicé  Jl";  Vi  nts  du  nord,  &  fe  recou- 
vrent di  feuilles  Icthrs  ou  de  fougère  pcnd»nil« 
fort  de  rhiv«.r.  Il  cit  rare,  au  refle,  que  leurs  ta* 
cines périflènt  ^ir  1*  (eul  effet  des  gelées«0ettn 
récépage  remet  les  pieds,  au  bout  de  deux  ans  «  sa 
même  état  qu'auparavant. 

On  rr  ultiplie  Ics  uwttii  par  If  urs  r;  jetons ,  qui 
font  toujouis  plus  nombreux  que  l'exigein  les  be- 
foint  dui  ceemieice*  8e  pat  marcottes  qui ,  faites 
ae  prîmcemps,  avec  des  pou0«%  de  l'année  ptécér 
daire*  s'enracinent  pendant  le  counec  de  l'été 
fuivant  Les  uns  &:  I  s  autres  fe  lelèveoi  an  prin- 
temps &  fe  mette  nt  en  place. 

Si  on  vouloit  phct-r  ces  tfpèces  dans  un  judin 
pavlàger.  il  Ëiudroit  préférer  le  bor  J  des  allées, 
faire  oMinier  les  nnaeaui  de  ta  première  fur  un 
atbie,  8c  dHpeler  en  boule  cens  de  U  féconde. 


V  ACANS.  On  appelle  atnfi,  dai»  quelques 
parties  de  la  France,  les  terrai  is  qu'on  réferve 
dans  chaque  exploitation ,  pour  le  piturage  des 
BiavFS  8e  autres  btftiaux.  V«yti  ces  mots. 

VACHE.  ARTIFICIEL'-E.  Peau  de  géniffe 
qu'on  fait  p.ifltrr  en  mégifferie ,  en  confcrvant  fa 
téie ,  fes  pattes  8c  fa  queue«  dans  laquelle  fe  place 
un  chafleur  armé  de  foe  fufii,  pour  alK'r  â  la 
chafTe  des  outir.les  ,  des  canar•^s,  des  oies,  <les 
vanneaux,  &c.,  oifeaus  qui  n'ont  pas  peur  des 
beffiaux.  Ke>f{  tiOTTS  AacevutMTS. 

VALAT.  Fossés  crenfés  pour  empêcher  tts 

Eaux  PLUVIALES  de  Raviner  iesPENiEsdes 
MoHTACNis.         ces  nwts. 

• 

VARPIË.  On  donne  ce  nom  ,  dans  Iff  d'*»'ar- 
tement  du  Jura  ,  à  la  lame  de  fer  qui  U  n  '  lu- 
deffiis  de  l'oreille  di  la  chartue  »  pour  titer  cette 
oreille  8c  rendre  le  tirage  plus  facile.  yoy*i 
CjRARRva. 

V  ASPALS.  Ce  roat  »  dans  le  midi  de  U  France, 


les  épis  qui  tombent  des  gerbes  avant  leur  irafe 
en  neale.  Feyct  Moisson. 

VK  "l'.TATION.  On  nomne  ainfi  l'-i^ion  par 
laquelle  une  Plante  germe,  vit  &  amené  î 
MATvairt  les  Graines  qui  doivent  la  RtPRO-  ' 
Duiftt.  f^q«r  ces  roots. 

L'Air  8r  I'Eaq  font  indilpenfablef  à  la  vfgha» 
lion  ,  parre  que  les  p'an^es  ne  peuvent  vi%Te  fans 
eux.  La  Terré  ,  dé  quclqu'importance  qn'.  l!e  fok 
pour  la  plupiit ,  n'ell  qu;  feconJaire  en  pimcu  e 
abfotn.  Tous  concourent,  plus  ou  moins  «  félon 
les  e^»èce«.  Us  ctrconftances  atmofphéf  iqnes,  8rc. , 
i  Uur  Nutrition,  f^oyt^  ces  mors. 

Mais  pont  qu'_'  la  végiiation  s'opère,  il  faut  que 
les  plante*  foieiit  vivantes ,  &:  elles  ceflent  (•■e-l'étre 
dès  que  ta  cir<.u  atîon  de  la  féve  s'interrompt  un 
feul  moment  en  ellrs  ,  comme  da'.s  les  an:maui  U 
mort  eft  immanquable  dès  que  le  fang  eft  écoulé, 
ou  que  le  coeur  ou  le  poumon  ont  celle  leur 
y£lion. 

Cependant  les  plamesontunavantage  fur  lésant» 
maux.c'eftque  leur  f^venepeot  pas  s'cpancheriapl- 
demeoc,  tte  que  les  tnchéet»qui  remplacent  lepour 
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iTjon,  font  fi  nombrrufes,  l'action  que  chacune  ' 
exerce  tli  inlenlible.  Un  acure  coupe  tor.ùrvc  ia 
vie  luf^u'à  ce  que  rév4poTatian  de  ta  fève,  au 
mnyen  de  Ja  chaleur  aimo  phériqiM  ou  de  la  cha- 
leur antficiHie,  Toit  pliK  ou  m«i»seffis(tuée, comme 
le  prouvent  Its  BoUTUitES.  ^0^*1  te  mat. 

li  ett  ceptn  ;a)u  Ué«  cts  où  ia  »>ort  lï  un  arbre 
en  inRamanée,  i'eft  loff^u'il  manque  ci  eju  ,  ou 
forique  »  s'il  eft  origtoaite  dt-s  pjrs  chauds  ,  li  kH 
ftippi  d'une  fotw  gelée.  J'at  vu  fréquem-nenl  des 
pfin'.ivtrs  ,  ^r<,  (>r'iie<.,  >C.,  foive'ts.le  frii'l!  s 
tiCi-vtitL!»  a  (iix  h.urus  du  .mjuiï,  cuc  hij:iJe> 
de  mort  à  deux  heures  ^  àifii  un  jourtiiiu  t>  lUns 
qu'il  tût  poflible  de  leur  rm.  re  la  vi^  |>ar  lics  Ah- 
K05CMRNB ,  de>  Engr  ^îs  ,  iJ:c.  t^oytf  Covv  de 
SOLEit.  Q  ii  n'a  pas  oLiii.fve  lïes  puiite»  giiecsr 

J  41  p.tilicuts  io:s  i-x.Miti  e,  t  U  (nty< ,  le  bots  (ic■^ 
arbres  air.Ii  tîâ.'pé^  i1  lu  «.oup  île  IkIciI  ,  aintï  at- 
le  nts  pjr  U'ij  tofte  iv'<~^ ,  t<  }e  n'm  p;ts  vu  de 
«ift 'rence  tlans  Ion  orfiatiî^atiun»  compaiée  à  cel'e 
é  l'arbre  de  même  ef|  èceqmites'étoiipa»  trouve 
dam  an  de  cti  cas.  Leur  levé  r«titblott  u'écre  pas 
diminuce. 

Oa  ne  peur  d'wc  aJopt<:r  l'opinion  que  la  vie 
&  |j  mort  >ie«  vcget  lux  eA  en  rapport  »vec  ia  vie 
bc  ia  mort  •  •  n  animaux. 

L'anatomie  du  bois  ooni  prouve  qu'il  eft  en- 

tièittnent  «oînpofe  A'w  c  i:rm  ri'c  ijuaniné  de 
fcrncs  utricuits,  te  pi  is  louvtjit  i.r^gulierement 
\  iu(>ncs,vjui  cumMiu<iiqu  !<t  les  uocs  aux  autres, 
te  qui  tocnient,  p^r  icrur  tllemblage  ,  une  grande 
quantité  de  tub«$,  tmi  longitudinaux  que  tranf- 
V.  r Taux ,  qu'on  appelle  lu  V AIS5  eaux  res  plan-. 
TES  ,  im>i?s  dont  K» uns  donnent  palf'g--  à  la  Sf  VE, 
les  K:;irs  aux  Svcs  l'K  H  u  s,  les  aucics  !t  I'Air 
Cts  dtrnieii  y'^ip^eKcnt  i  KACHtts.  l^^oyei  ce 
mot. 

Oa 'appelle  SÉVE  un  fluide  peu  coloré  qui  part 
<lc  Texir imité  du  chevelu  de»  racines ,  &r  s'élève 

julou'au  Ibmmet  A. s  p  us  grandi  .ubrct.  C'ed  vé 
ritaolcmïtit  le  lue  nutriiit  -les  |.lAi;téi.  (^ut,lt|ue4 
phyGolugiftcs  pruteiui^nt  4 a  elle  entre  dans  les 
FoaiiS  des  laones  C^ont  on  nie  cependant  i'exil- 
ience)en  état  liquide  i  à'iuuts ,  qu'elle  y  entre  en 
étjr  s^ireiix.  S"n  analyle  chinit^iie  conflate  qu'elle 
ct>:.tu-'U  oniinairinicnt  que  de  l'atetatc  de  po- 
«.uk-,  de  1  jcetitc  lie  chi.ix ,  des  caiboiiates  ay^rt 
les  mêmes  baies,  de  i'a-Timon'aque,  du  mucilage 
fk  du  fucre ,  tSf ,  dans  certains  arlires^  du  tannin  ti 
de  l'acide  gallique. 

La  fève  paroit  monter  par  le  centre  de  l'aibre, 
dans  le  vr>ifif;.;ge  de  la  Morlle,  &  rodefcenJie 
après  avoir  dtttompoîé  l'air  dans  les  Feuilles,  & 
%y  £;re  transtormée  enCAMBiUM,  entre  l'Au- 
BtBK  &  l'EcOKCfi,  OÙ  une  partie  fe  dépoiê  (ut 
Tavbier  pour  former  une  nouvelle  couche  drctt« 
flaire,  une  contre  /  orce  p  ui  cru-'ltitucr  le  L|- 
BtR  ,  &  le  r^iL  s'aicuinu.c  liam  les  Racines  ou 

dj!)s  U  ']  iGE  pour  renonter  au  pttncBmptfuivam. 
y^ytl  ces  luots. 
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Cette  accMTiul.Ttion  de  h  fève  >hnç  îei  ra'inft 
&  dans  I)  tt^e  n  point  vians  le  cas  d'être  prou- 
vée ,^Aï  des  obfeivjtions  direâe»)  nuis  quand  on 
cor.fi  ièie  que  lesaib.esqut  '>nt  pottâ  trop  de  fruits, 
dont  kt  leuilte*  ont  ét<:  |,él»îi  .la  printemps,  man- 
gées par  l«fs  t  il  iiiUc's  en  é:é  ,  qui  ont  mal  végété 
par  l'itfet  (ietr<v  lo'>.*ue''  rechertlTirs.porf.  rit  f>fu 
;  u  point  tildes  maigre  tous  ks  loins  de  la  cul- 
cure,  en  ne  peut  (è  réfuter  â  leconnoitri:  qu'elle  eft 
réelle,  yeyèx  Recoltcs  aitermes,  FtuiLics, 
CEI  tr  s  ,  (.'.ir  .  :  L.- ,  S:  r  meulsse  ,  K,  rir. 

Ctj>ciiii-iu  Kiiiijiii  c>c  jutrrs  <»i.t  conc  a  Je 
quelques  exj*ëri<  nt-.s ,  qnf  c'?t«>it  dans  i'au.'i  r 
que  te  dépoioitj  t>erid.;nt  I  hi  .i  r,  la  lura  >»nit.i!:«e 
de  la  l'ëve  de  Tété.  Je  ne  .iif}  uterai  pjs  iur  cet  o!>. 
jet ,  quoiqu'il  mu  paroillt  qut  l'opinion  ci-deltuseft 
app-.yéi'  par  un  plus  erin  1  noinHre  d'f  xpéticncrt. 

On  .1  ii  u  d-  croire  que  c'cll  p.nce  iiuc  i-  re- 
tour de  la  (eve  aux  rarines  n'a  pas  Itsu  daits  Ls 
plantes  annuelleslk  InfannuelU  s, qu'elles  peritruit 
dès  qu'elles  o:it  amené  leurs  iruiis  à  niaturite.  Il 

vft  de  CrS  planter ,  COmme  le  RONOtSft  tONTAK  j 

.]ui  viva  nt  pies  d'un  ilèclé  avaot  de  fruttifiar,^ 
par  coniequeat  Je  périr. 

Les  verujbUs  plantts  proviennent  d'une  Grai» 
ne  ,  de  f«  développent  par  la  rtE.<MiNAiioN. 

On  dote  ranj^r  dans  une  dall'e  i  pMt,  intermé- 
Jiaire  entre  It-s  végétaux  8"  iriiir.atix  ,  cellct 
des  plantes  qui ,  coamie  les  Alg  £S  ÎX  1- s  CHA.M- 
l'iGNONs,  rrpio.luif  nt  par  li  n^^le  développe- 
ment de  lubftantes ,  c'eft-à-d* re ,  par  BouneiONi 
bkMiNIFOUMES.  ^<>9r<t  ces  mots. 

Chaque  graine  e<i  compofée  de  plufieurs  efp- 
nés,  dont  les  principaux  f  >nt  la  Pi^NTfts  8:  la 
PiuMULE  ,  lelquels  j  aidés  de  I'Eau  ,  dt  la  Cha- 
leur ,  de  l'AiH  Sf  de  U  Lumière,  deviennent, 
!e  pvemiet  I»  rsdne»  &  le  lëcond  U  tifë.  Fayn 
CiS  mois. 

Les  expériences  em  1  c-  p  ti  1  e  s  p  ar  Knight  8e  auiies» 

pour  reconi^f  îtrc  l\tat.i:e  q  d  fait  que  !a  raiicaie 
va  tou)<»uis  chercher  la  uue,  ûf  la  i-Iunnule  tou- 
jours chercher  l'air,  n'ont  pas  doni  é  <it  rciii.:j:i 
comp  eitiituni  fatistaifans »  mus  eiks  nous  ont 
appris  que,  dans  le  mouvetneiu  dr  rotation,  b 
,  remier  de  ce'j  deux  oigines  te.idoit  toujours  au 
centre  ,  8k  ,  par  coolcqii.nt ,  le  fccond  j  Ja  ciicOO* 
tcrcnce. 

0:i  peut  couper  une  pariie  de  la  plamule  Se 
une  païus  di-  la  pLm  iIe  fan  que  la  j  ufie  pi  nte 
pérîlie,  mais  la  mort  elt  ia  luiie  de  ia  kâ  on  da 
plan  qui  unit  ces  deux  parties ,  plan  qu'on  ap~ 
p.llc ,  tn  conréqu-.nLt ,  U  Point  v:iAL. 

L'OxvGiN^ ,  paitie  i.itégra  >!<:  de  l  air,  qucf» 
l'urabondaïicc  active  tou|Our«,«inri  que  H  amboMt 
l'a  prouvé  uar  des  expérninctts  poâiires ,  joue  un 
t6le  aâif  <  fans  les  premiets  momens  de  la  gctmi-* 
nation.  t!le  i/a  pas  lieu,  en  confequ- pce ,  ^an* 
le  vide,  &  dans  tes  gai  Azote  Hc  .\cue  lâtbo- 
niqu^-.  Plus  tar  1,  cette  iuiaboodaiice  de rwygëu^ 
,  devient  auiûbk. 
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Peu  d'ÎTyMiDiTE  Sf  trop  d'htm!  iité  font  éga- 
knvent  nuiâoles  a  U  germination,  y'oyti  ce  mot. 

Vnt  chaleur  d'environ  dix  degies  «.H  la  plus 
coriveii  .ble  dam  ce  cas.  beaucoup  moindre,  il  n'y 
n'y  a  pas  de  gt  imuiation  d»  gjt>lfes  graines.  P\u\ 
gfaii  e,  h  (jiumulcs'èlive  ÎJVj-it  .  ^r-,  m  .ili,  ir.Dins, 
&  e.ttx.-olee  a  p^rir  par  tui.>Ulic.  ^oy.  1  onukl. 

Le  dctaut  de  itiiniere  favorise  11  germination  } 
nais  dès  que  la  plomuk  s  ac4|uU  «luelijat»  ligne» 
de  haaieuT,  elle  devient  in  iifpeniable  a  Ta  con- 

(  'cU  ^>arie«{u'il  n  y  a  ni  ^tl:z  d'air,  ni  ^lUi. 
d'iit  tniitte,  ni  allez  de-  thalcur.  i>i  allfz  de  lu- 
mierv  à  un  pUcl«  i  quci^uts  pouces  même  de  la 
furface  rie  la  tene,  que ,  dam  nos  cUimts ,  tes 

gtJitu  >  tr<  p  j>rolondsTt:nr  (.f.tniivs  fe  icnlcrvent 
en  i  rte,  'iirs  getnitt ,  ui  nouaire  iii- 

coiïou  d  ai  ik^^es,  &:  g  rmci  i  oes  411=  Ic^  Uo  urs 
on  évi  ebouknv  ns  laïutels  Jes  un.er.enc  a  h 
fur;  e. 

PiUi  les  graines  font  fi  iei ,  &r  moins  elles  <loi- 
Tei'tétr^.' ciitirre.s.  11  en  e(t  même,  conmic  celles 
du  Bouleau  ,  qui  ne  lojtf.eiu  pjs  .;e  Té-îc  J  im^ 
ligni; ,  Hc  qu'il  tmt  en  conléq  ience  recouvrir  d^ 
Moubse  ou  ùe  Fluilles  sif'chesj  pour  eupé- 
çber  l'tft'et      Hale  lur  eilet.  f^<y<t  ^*  mot». 

La  plupatt  des  graines,  outre  le  Gkrme  qui 
devient  piaiitule  6c  (  lumule  ,  »)tffeiii  deux  o.  >;.i- 
ne»  bien  plus  volumin.-ux  ,  appe  es  le  Pkuts- 
PCRME  &  le  ou  \ti  CoTYLLDONs.  Tous  deux  con» 
courent  à  nourrir  U  plante  dans  ics  premiers  ;ouis 
de  fcin  exillence,  d'abord  le  piemier,  eniuite  le 
feci^n'i  :  ce  ikrr.iei  eft  Ifi  1  vi!i  «'tt.  Lor'.j-j'Liii 
CDU,  c  jue  pau.c  >.u  ou  des  s.otyii-%io,>s  ,  pij;ue 
il  kjLiit  toute  fa  vie.  Qaand  un  les  lup^-Mine  -^n- 
tieremstit,  elle  ineuit.  .  c-s  coiyiedons  liibdUent 
ptus  00  moins  long  leinps ,  fdon  les  e(p«ies  , 
fit  font  accon-'pienés  ou  fukvis  de  teuilbs  >ruiK 
forme  rouventiliffcrentede  cclies  qu'auia  la  plante 
pluN  tard.  Si  qa'on  appelle  FtOiLLis  sbmi- 

MALES. 

La  mitière  fucr^  fe  développe  touioun  dans 
les  organes  dt;t  graines ,  au  «Ktmïtti  de  te  getmi- 
ttution  ,  par  la  transtormaiion  tie  la  ficole  qui 

en  cuiiij.Oi^  Il  i!uN  gi^  de  pat  tie,  &  il  (c  dtve- 
loppcj  u  un  to'ii,  d=  I  acide  tarbtmiqiiv,  prinvi^-al 
aliment  d  s  pUmcs  (vo^<{  ft;Cvi:>  htcuiEfic 
CAKBONfc),  &  il  le  lurine,  de  t'autte ,  au  mvycii 
de  l'Hlrltb  bc  du  .MuciiALE  t:ai  en  co^ftituctit 

pruj  re  a  la  nutrition  de  u  pijiuui;;  te  ac  h  ('la- 
mule  qui  l'abl'^ri'ent.  Peu  aptes  que  la  plante  a 

Iiourïe  de  verit;;bies  tcuil  es  ,  les         dû  cuiy- 
Muns  &  des  feuilles  fémiuales  oe  teivtnt  plus  à 
lien  &  toiniunt. 

Toutes  Its  plantes ,  depuis  les  plus  grands 
arbres  ;ii  ou'à  la  pl.;s  ;.^titi.  iiujuIL-  ,  '.ont  I  umifc» 
aux  niéiitcs  lois,  teU11ve.4ie.it  a  kut  \î^tuu>jai 
mai,  1;  Il 'en  eft  pas  uoedâ  foixante  milie  auKui- 
d'bui  (onnues*  «A  ces  lois  ne  fwieiiC  plus  ou 
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moins  modifiées  ,  quand  on  la  compare  à  une 
autre  ou  i  pluûcuts  autres»  Il  dirvient  donc  na- 
peiSbted'eoifer  ici  daii»  le  détail  de  tous  les  phé» 
i.onkenës  4|tte  prefenténc  ces  lois.'Je  dois  ma 
borner  à  en  espnfcr  les  jprincipes  généraux ,  eo 
rtprc::j;it  l'cxaiHïH  ùt  l  inflLuntc  que  l'AiR  hc  fes 
compolarts  ,  que  U  Chaliur  i  que  I'Lau  & 
feicompolaiis,  qut.'  la  Lumièkb  it  fesconpolàM 
exercent  dans  i  éùt  dt:  la  vigéutiut. 

L'air  contient  tnu)ours  de  l'azote  8c  de  l'oxy- 
gène ,  Hc  prelque  toujuurs  du  gai  hyJrogèiie  l'c 
da  gaz  a^ide  carbonique,  comine  \e  l'ai  dcja 
ar.nuiice.  Le  premier  &  k-  truifième  font  morte  s 
pour  les  plantes.  ;>ans  l'avion  du  fécond  ,  eiUs 
ne  peuvent  vivre.  Le  qtutiième  »  avec  une  ués- 
p;  t'tc  rrnité  d:'  tcrr  -  ,  f.T  &  de  fc-Is,  e<t 
leur  vc  .inble  aliment.  I.ii  ctt.t ,  leur  analyle  par 
b  c'ii.iulno  .  n  y  i-^n  vm  en  principes  conlti- 
tuans  iUvSi  que  de  la  CtNORE.  ce  mtic 

&  celui  Charbon. 

il  efi  ccpen'i.<i)t  des  plantes  qui ,  au  moyen 
de  la  tJïm.  liu'ellci  formant,  ablurbem  &  dc- 
tnm;  (  i.nt  l'air  nirphiiique  des  marait ,  où  l'hy- 
ikograe  prL'do  iiiiie  pielque  toujours.  Les  Gali  s 
fore  (-liniipaleiieni  dans  ce  cas.  t^«y.  leur  article  . 

D  aprèf  les  expériences  d'IngeobouSi  Prielt- 
ley  ,  Sunnebicr  ,  Saullure  j  bci.. ,  l'acide  carbonl- 
i]Uc  l'an  eH  abiorbé  p.n^;.iiit  ia  nuit. par  les 
porcï  de  la  tace  interu'ure  des  icuiiles  des  plantes. 
Le  derru.;r  de  ces  pliytiologiOes  a  donné  des 
tabSestie  U  quantité  qu'un  gtaitd  nombre  de  pLui* 
tes ,  mîfes  en  expérience  »  ont  abforbée  pendant 
L;ii  moi<. ,  3.:  il  l'a  trouvée  huit  foi;  plus  grande 

.c  le  vcluine  de-  to'.iil;;5.  Cet  atiJe  carbonique 
le  diîcon^polt  ,  a  l'^idc:  de  la  lumière  ,  dans  les 
urriculcs  au  parenchyme  des  feuilles  *  donne  f-in 
cai boue  i  la  lève  qui  t'y  trouve,  1k  qui ,  comme 
je  l'ai  annoncé  plus  haut  «dote  revenir  aux  racines, 
après  avoir  t'uuini  de  l'aliment  i  toutes' les  p-u* 
ties  de  la  plante,  &  principalunent  aux  fruits, 
eitcote  plus  aux  gtaatcs  contenues  daiu  ces 
fruit-.  L'oxygène  de  cet  acide  carbonique. eli«U>rS 
exha;é  des  teuilles  par  leur  face  fupetieure. 

Aulfi  les  feuilles  font-elles  indifpenfabics  j  je 
tic  puis  trop  le  r:p;tji  ,  à  h  t  •  n  tion  &  à  la 
uiaiuiité  des  Iruits  ,  an  ii  cja'a  1  '  u;  itentation  =n 
hauteur  &  en  grolLur  des  pUntfs  ;  &c  toutes  les 
tn'u  qu'elles  (ont  enlevées  uu  .ili  .rées  »  la  plante 
loulfre  de  en  pouQe  d'autres  plus  petites  i  8e 
tout. s  les  fois  qu'on  enlève  ces  dernî^s,  la 
plante  perle. 

Maif^re  ce  que  j'ai  dit  plus  haut  de  l'influence 
de  i'^CiJe  carbonique  fut  la  végitatto»  ^  les  plantes 
ne  vivent  pas  nu.  ut  fous  une  doche  rempiia 
de  e.4Z  acide  caib^mque  que  fous  une  cluche 
remplie  dt  ga^ati  te  Oj  .ie  ^4^.  liy^lrogène. 
'  F-a  vh  ti  ut  elt  t  'ir^enfable  à  la  germination 
ii  a  a  vf^tijnon  ,  m:À^  a  des  degrés  extrêmement 
variaules.  U  elt  iiL:s  gtjine^qnîfle  peuvent  fe  dé- 
veiopïicr  qu'à  celle  de  vingt  ou  trente  degrés  s 
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il  en  eft  d'autrf  s  pf^ur  ItrcjuelÎM  un  degri  ou  deux 
futiiitnc.  Les  pUmes  le  comportent  de  même, 
Butliqv'il  ep  a  qui  ne  peuvent  vivre  que  fous 
ré(|uatettr .  &  qu'il  en  eft  qui  profpèrenr  au-delà 
du  cercle  po!iire  tt  au  foir.aiet  de«  montagnes 
qui  couvrent  de  neiue  jitndaiit  hu  r  A  ilix  mois 
de  l'anrjee.  Au  rcfte,  il  patuiit  qu'eJl:  n'^^ic  qu'en 
l"jvorif.irt ,  qu'en  adilvant  les  autres  agens.  Au 
refte*  l'homme  peut ,  jufqn'i  un  cenaio  point, 
Taupitienter  ou  b  diminuer  pvr  des  moyens  aitf' 
Jîcieh.  Voyi-  Abiu  ,  Ombivè,  CoUCBS  ,  Ba- 

CHE  •   CHA^ili  ,  SlRHË. 

li  y  a  tout  lieu  de  croire  que  la  chaleur  du 
jour  oui  dilate  toutes  les  parties  d^s  végétaux, 
oe  le  noid  de  la  nuit  qui  K  s  cniradte  ,  jotienr 
im  grjnd  rûle  dans  la  circulation  de  la  lève. 
On  a  beaucoup  écrit  fur  cet  objet  •  mais,  faute 
<i'e;ipéiienc«s  HgottNvfiH  St  fwvÏM*  il  eft  encofe 
indécis. 

Leschimiftes  font  en  difcrriance  fur  la  quef- 
tion  de  Avoir  û  l'eau  agit  chimiquement  dans 
l'afie  de  h  végétation  ,  c*cft>i>dife,  (!  lei  organes 
djs  plantes  la  déconiporcnt  pour  s'approprier  nu 
fon  Hydrogène  ou  fon  Oxygène  (v<y<r{  ces 
viot<t}i  mais  il  eft  certain  que  fuus  fes  rapports 
phoques  elle  y  joue  un  grand  t6ie.  Nulle  vigita' 
t  on  (ans  eau  j  cependant  il  eft  des  plantes  a  qui 
li  ie  petirè  t.iîuntiîé  (nfîu,  Se  d'autres  qui  de- 
nundcnc  à  être  contianiii.cn:  noyées  pour  germer 
Se  croître,  {^oyei  ARROSâMtNT,  IRRIGATION, 

HOMisiTE.)  La  quantité  d'eau  que  demandent 
les  plantes  eft  très-fréquemment  en  concordance 
avec  le  de^ré  de  chaleur  qui  !ei  entoure  &  avec 
J'épot^ue  de  cu!  végétation ,  ce  qu'il  eft  très-impor- 
t  MU  otf  confi.lért  r  d3;r.  la  pratique  de  la  cul'ure. 
Ainfi ,  il  faut  leur  en  donner  davantage  dans  la 
ciialeur  &  dans  leur  jetinelTe  :  trop,  comme  pas 
allez ,  fait  fréqoeiMiieiiK  couler  le«  leun  flc  tom- 
ber les  fruits. 

Mais  ce  n'eft  pas  feulement  l'eau  qui  eft  dans 
la  terre  ou  celle  qui  tombe  fur  leurs  feuilles ,  qui 
au  moins  Avofife  la  nutrition  des  plantes ^  fi  die 
n'y  cdMolKt  ses,  c'eft  enmre  celle  qiû  cil  dif- 
f-Hite  dam  Vvt  8e  celle  qui  y  iii  i»  [pendue.  En 
effet ,  dans  le  premier  érai ,  ellet  nne  is  It  urs 
jores  avec  l'air  dontelk*  tft  devenue  parue  tonf- 
tttuante,  fie  y  refte  en  grande  rartie,  comme  ie 
proove  b  vigueur  qu'elles  offrent  pendant  la 
n-iic,  après  un  beau  foori  8r  dans  le  fécond  etar , 
el'es  portent  auteur  d  elUs  une  h  miidité,  tantôt 
f  yorable  ,  tamôc  nuiltMe  à  k-ur  vegéi^t.on  ,  f'ui- 
V  >nt  ltr^  (  i  c  mltancet.  Kflyrj  VaFEVU  j  BROUIL- 
LARD, NuACfc. 

On  peut  fupp4}rer avec  aue'q^ic  r.iifon  que  c\(i 
l'jau  accumulée  pendant  l'hivi-r  dms  la  ttrre  & 
dans  les  tiflus  de*  plantes,  qui,  vapoiifée  par  ta 
chalriir ,  rcnA  la  (tvc  p■u^  fli.iJe  &  la  fait  monter 
aux  branches      aux  boudons. 

Comme  la  chaleur ,  la  li.mter"  ne  Cent  pas  di- 
itttemcnt  à  U  nucrition  des  jrbncei  »  nai»  elle 
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td  pîu<  on  mnins  în.iirpen Table  aux  effrti  dei 
prganes  qui  élaborent  la  fève.  D'abord,  pendant 
l'obt'curité,  it  n'y  a  p  .sdégagementd'oiypènepu 
la  furface  fupérieure  des  Quilles ,  ni  flotai(on,  oi 
fécondation ,  ni  formation  de  fucs  propre» ,  par 
conféquent  diminution  Je  fiveur  !k  ds  foiiiité, 
ni  ctilorat  un  des  feuilles  6c  des  Aeurs,  enfuite  la 
plante  s'élève  beaucoup  8c  rapidement.  Cet  éial 
n'eft  jamais  durable,  la  plante  entière  poonilaK 
immanquablemem.  I^eyef  ëtioiiscint. 

Lorique  le  lieu  n'clt  pas  entièrement  privé  ds 
lumiète,  l'eitrémité  des  plantes  le  dirige  rapide» 
ment  ve'S  l'ouverture  par  où  tlle  palIe. 

La  privation  ae  la  lumière  elt  un  rooyeo  dont 
Tan  hit  fréquemment  ufage  pour  adoncir  h  trop 
grande  faveur  des  feui!  i^e  certaines  rlî'^te* 
alimentaires,  comme  de  la  Li^iTut ,  de  l'bscv 
!<0)  E,  de  la  Chicomi,  d«»  Cahikims,  da 

C  tERl,  &C. 

Généralement  on  lefavte  la  terre*  «ê  mm 

l'humus  qui  s'y  trouve  prefque  patciuc,  comna 
fetvant  principalement  i  la  nutrition  des  plantes, 
Si  cela  avec  d'autant  plus  de  loniiement  apps- 
rent ,  qu'elles  profpèrent  moins  bien  dans  iei 
mauvaifes  ,  c'eB-à-dire^-dan*  celles  qui  conticfl- 
nent  le  moins  d'hunat,  que  dans  les  boooet» 
qui  en  lenlèniiMtr  beâocilMip.  Cependant  qod» 
ques  plantes  vivent  naturellement  de  la  féve  des 
autri-$  (les  plantes  Parasites,  voye^  ce  root); 
d'autres  n'ont  befoin  que  de  trouver  un  point 
d  'appui  fiir  les  rochers  ou  l'dcorce  des  arbres ,  te 
tirent  Mus  leurs  principes  mitrtti^  de  l'air  8e  de 
l'eau  en  vapeur  Cplnficitr^  O^-cjrvt^.  f.ili^- 
Ct.Es  ,  &C.  )  i  ti  auciti  vivent  iur  a  luilaceiles 
ca  .x  (ans  janais  poulfer  leurs  racines  lulqu'^l 
tond  ,  telles  que  ie  ConOPAIL  ,  le  MarsiLE, 
l'AzORELLe,  la  I.ENTICULI,  &C. 

D.  plus ,  il  réfulte  de  beaucoup  d'expériences, 
que  des  planter,  R-iéme  d'une  certaine  granltur, 
peuvent  vivre  d.uv-  ]'riii  diftillée  ,  daiis  du  ûbie 
lavé  ,  dans  du  verre  pile  ,  dans  des  oxides  métal- 
liques ,  peuvent  même  quel;aetois  y  (Ifu- 
lit  &  jf  amener  des  graines  à  maturité  ;  mats  le* 
plantes  ainfi  âevdes  ne  font  jamais  vigoureefiS* 
&  le  carbone  qa'ellca  donneK  à  TanalyCe  «Apet 
abondant. 

C'eit  donc  dans  U  teire  ,  comme  je  l'ai  déji 
annoncé ,  que  U  plupan  des  plantes  poifent,  as 
ronyen  des  ruçnirs  de  renrémité  de  leurs  rMiiies, 

nnurritiir  foîidf  f»«  liifuide  qui  kurefttMcef* 
•i..ict:.  Mais  i^iit-lle  ell  cette  nourriture  ?  encore 
de  l'eau,  encort;  du  carbone.  En  t.rfet,ilift 
prouvé  que  l'AucaB  ,  que  le  Caicaire  ,  qi* 
la  Sii  icE  ,  les  trtiis  terres  les  plus  cimbiiiiim** 
ne  fervent,  d'un  cô:é ,  que  de  fupports  atii  pfanW 
par  l'intermédiaire  de  leur<i  racmes ,  Si  >le  raetre, 
que  de  moven  de  tlill-  mi  ution  à  tVau  &  à  l'Hu- 
Mus  ,  ce  dernier  prufou'entièrement  compofé  <te 
carbonr.  Koye j  fon  iiudo  &  ccua  des  lenttO" 
defliis  iodiquées. 
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M3Ï<!  jjmaîs  l'humus  n'eft  en  trttaîîré  prnpre  i 
(èrvir  d'ilimen:  avx  racines  tiei  plantes  *  il  ùut 

ÎmM  foh  lendtt  fitfccp'.ible  d'être  àiSom  lUiu 
tM,  pour  pouvoir  (e>tip''ir  cet  objet  i  or ,  natu- 
relfemeni,  il  m  s'«n  met  chaque  anr.é»-  qu'une 
trèv-,>t.tite  portion  dans  c^t  état  ,  &  tctic  yvt- 
tiCMi  e(i  empl.r.ce  à  la  vt^itation  pen>'.anc  l'ete. 
S'il  fin  «t-  it  Hiir  »unt,  la  terre  tû'  perj-ttL»  lie* 
ihmu  n&éjt  inierttk,  ^t.iC(|ue  ies  eaux  pluviales 
cotenc  enRuné  fou  humui  .lans  les  couitiet  infe- 
livurc*  «!e  )a  ter:.;  ■  û  Ciîts  peuérreni ,  &  où  on 
n'en  a  i^imii^     (ouv.rt  un  écoute. 

l.ot(que  les  «II.  ieni.n  aluvions  ont  formé  des 
dépota  4'hufr.ut  >:<ins  les  v^llccfs ,  la  portion  de 
tes  dépôts  qui  n'el  pa«  dans  te  cas  lic  recrfoir, 
à  raifon  de  U  pofîin.i)  au  deffous  de  L  ligne  des 
laltoun,  l'a<^ion  drs  g:s  umvi^pherik^ues,  elt  tout 
aulll  'nT  rt:lr  ,  lotluu'on  la  rirène  a  la  lurl  iCc, 
que  la  ctne  qui  n'en  contient  pas  du  touti  te 
pour  qu  el!:  rt-prrnnc;  la  hcuité  de  IMMVrir  les 
pUmes  .  il  faut  qu'elle  re«)?  un  ou  deux  am  espo- 
fée  3  cetre  furface.  S:  remuf^  à  Jiverfti  repliées, 
futî  )ut  i  rridînt  l'hivft.  ^f>>'{  Terrs. 

Par  fuite,  un  des  objets  des  Labj09,s  ti\ 
d'expofsr  à  I  air  te  {dut  ^and  nombre  de  uiolécu- 
lea  «e  rtiumut  contenu  ti^m  I  t  rcrte ,  pour  que  les 
ses  atoiofphériques  puilknt  s  y  ^ix?r  tHy.  porter  la 
fertiliré,  foit  dirt  flenient ,  au  moyeti  du  ai.  atidt 
catbonioue,  foit  mditetèeinent ,  en  lendanc  i  hu> 
mus  folu'ble. 

Cependant  il  eft  des  moyens  artificiels  d'accé- 
lérer h  diffoiatton  de  l'humoi.  Le  i  lus  puidant 
de  tous  efl  la  Pot.-.ssî  «h  h  So'-i  r.  t  u.lîijjue  ; 
les  plus  ta.pioyes  t-n  agricu'tuic  luui  U  Chaux 
&  l<  Marne.  ^<>jq  ces  mot";. 

C'cft  ptiiKipalein(.nt  parce  que  ta  Craib  dif- 
fonr  rhttiMis ,  \  nwlufe  qu'd  fe  forihe ,  Oc  que 
les  eaux  pluvijies  l'entrcînicnt  dans  t  s  valiérS, 
que  les  plaints  <ie  l.i  (.hamp.iRnc  Innt  fi  inîsitiles. 

Lorfque  les  f  ioiuits  fif  la  i r-yr ji-tn  k  dé- 
comptiknt  dans  le  lieu  oû  elle  s'cit  eâêdué?  , 
ik  (ouri  iiTtnt  à  la  terre  .  en  fapporant  4)ae  les 
«mx  pluviales  ne  les  ^ntraîneol  p»  au  loin,  plitt 
d*b»»nus  que  I;;»  plantes  en  ont  Confommé  ;  mats 
lyrique  l"ii  ■mine  '  .levé  Cfs  produits  pour  fon 
ufagtf  ,  la  ttrte  ,  fi  eile  n'eft  pas  trcs-ikhe  tn 
humtis  «  s'appatterît  chaque  aitnée ,  &  le  fol  a  be- 
ïo'n  ,  pour  cooiiniier  à  dioMier  de  bonnes  récolt-^s. 

În'il  tu*  rende  ce  qu'elle  a  perdu  au  moyen  des 
'.scKAi^.  yojt\  ce  mot. 

L'ir.fli.ence  des  récoltes  fur  répoifetnent  du 
fol  vavie  lar  s  fin  ,  &  parce  qu'il  n'eit  pas  deux  lo- 
calités où  la  terre  contivuie  laméme  quantité  d'hu- 
mus aecumuîé ,  8r  parce  que  chaque  planta  en 
cor''f>iTinic  p''i-  o!i  moins  ,  feloii  la  naritre  ,  5: 
parce  C'ic  ia.'trjc  des  cifcdrftincés  atmofphéritjucs 
chai.g^  toutes  les  annécs.Cttte  variation  ett  encore 
plus  mJiq.iée*  quand  on  compare  l'efTct  produit 
psr  une  plart<'  qui  n'a  pas  poné  de  {raines,  avec 
celui  ôTuiie  ptaote  qui  en  a  porté  Maucoup.  11  f 
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'  a  infertilité,  après  !a  culture  de  celle-ci,  dans 
tous  les  mauvais  terrains ,  &  il  faut  y  porter  beau* 
coup  d'engrais  ou  y  feffler  une  autre  plante»  i  la- 
quelle on  ne  latffe  pas  porter  de  gtaiiws  i  pour  poii> 
voir  en  obtenir  une  nouvelle  lècofto  :  tel  eft  lo 
principe  des  AssdtFMfNs.  Vc-yt^^  ce  mot. 

Les  plantes  qui  ont  peu  de  feuDies  i-u  d«s  teu  t- 
les  naurellenier  t  (ëches .  dont  les  graines  contien- 
nent ou  beaucoup  de  f  écule  ou  b«iiaeoitp  d'hwile» 
tant  certes  qui  épuifenr  le  plus  le  fol.  AmG  ,  pour 
les  CtR-  ALf  s  .  voici  l'orare  dt  leur  faculté  epui-  ' 
fante  ,  ie  Froment,  I'Orob  ,  le  Siicle  ,  1' A- 
/ciNF.  Pour  les  plantas  à  Graines  huilel  ses,  * 
le  Chanvre  ,  le  Lin  «  le  Cols  a  ,  le  Pavot*  a 
Navette  -,  b  CAMEtint.  Voyti  Jtwts. 

Il  ift  d'autres  plantes  ,  cnimne  la  POMME  DB 
TFîiRh  pour  la  preniièie  (ene,  &:  le  SoucHtr 
EscuiENT  pour  la  féconde,  où  les  réfultais  do 
l'abiorptton  s'accumulent  4ans  les  racines. 

Les  engrais  animaux  font  bien  plus  puifl^ns  oue 
les  engrais  v<^gétjux  ,  it  parce  que  leur  partie  fn- 
lobl*  ed  plus  abondante,  &  parce  qu*it>  lonr  inélcs 
avec  l'amntoniaque  .ujt[;>  Iti  ii;,!  lin.  Oi»  hnx. 
en  ménager  l'emploi  ^  parce  que  leur  excès  ailuco 
U  moit  dis  toutes  les  plantes  »  non-feuleoient  qui 
en  fettt  touchées  «  mais  eneoee  de  ceties  qui  en 
font  trop  voifincs.  Il  ell probable 4)ue  c  eft  l'azote, 
fi  furabondant  dans  les  chairs,  qui  produit  ce  phi« 
noméne  ;  auâ> ,  lorfqu'après  une  année ,  il  s'eft 
entièrement  évaporé,  le  terrait)  où  avoit  été  dé* 
polé  cet  engrais  devient  fertile  à  l!exc«s.  ^ay<|; 

C  H  AROCNE  6e  BOUZP  OB  VACHE. 

Fjrmi  1rs  engrn:^  v  rsraui  ff^  place  au  premier 
[jrip  le  Fumier  ;  ulu*  il  ne  doit  fa  fuperinrité 
i)'  I  ui  X  matières  animal-js  contenues  dans  IcS  dé;t  t- 
tions  des  hommes  &  des  befiiaux,  réunies  à  la  Li> 
TibRB ,  la  Paillb  contenant  bien  moins  de  car* 
bone  que  l'HERBr,  Viyje\  ces  mots. 

Les  excrémens  des  animaux  carnivores  &  des 
animaux  pranivnrcs  font  bien  plus  JÛits  que  ceux 
des  animaux  herbivores.  Voilà  pourquoi  la  CouR,- 
TE- GRAISSE,  la  POL  DRETre,  I'URINB,  l'URATe, 

(or.t  1rs  meilleurs  engrais }  voilà  pourquoi  la  Poo« 
LiNF,  /br  encore  mieux  la  CotOM8iN£ ,  fonr  lî  re- 
ch-Tcnécs  des  cultiya'eu's  ;  voilà  pouiquui  un 
ciieva.  nourri  avec  de  l'avoine  «  un  cochon  nourri 
avec  de  l'n'rge ,  foumillait  on  fumier  fupérieur  i 
celui  de  ceux  de  ces  animaux  qui  font  nourris 
d'herbe.         les  mots  précités. 

!,a  manière  d'employer  lïS  fumiers  vari?.  Les 
uns  les  *p  on  eut  fur  Its  ch:mps  qui  doivent  être 
bboi^rés ,  aufTirôt  qu'ils  fottent  Ac  delfous  les  ani- 
maux qui  IcS  ont  prorluiis  (on  les  appelle  fumiin 
^'>"gOi  ^  par-li  ils  perdent  peu  de  leur  parti* 
animale,  qui  agsr  r  :;iite,  &  la  dëcompnfition 
Içnte  de  Ur.r  patne  végétale  produit  Ion  effet 
l  a  né;  fuivanie.  Les  autres  attender.t  ms  ils  le 
foient  decompofés  en  maffe,  qu'ils  au  nt  foimé  du 
Tert^eao  pour  les  utilifisr  (on  les  appelle/Mej^rt 
,  àUmi^tfi»,  ftmùtn  minit^     le  donne  ttn* 
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grande  fup^rioriré  ôau  le  mArnervt  d#  leur  emploi, 
nuis  oui  rctiietnc  la  durée  de  kur  Action.  C'tft 
donc  lui  des  cuiniies  en  eut  aciu  I  vl,  re^yet^uon 
qu'il  cutivienc  le«  afipli juei ,  â(  c'elt  ce  «ju'on 
'ne  pasafle». 

C'eÛ  parce  que  îes  cultivateurs  At  la  Belgique 
opèrent  lie  li  première  de  ces  manière»,  que  le 
fermier  entrant  paie  toujours^  i  due  d'experts, 
«1  fcitnicT  foitant,  reflgni»  qu'a  lailTâ  liaft»  la 
icrt«  le  fumier  que  ce  cternif  r  y  a  répatiilu  l'armée 
précédtftite.  Qu^i  b  'ii  i/iici:  à  i  T.:tc;  fii  Frant 

It  elt  une  lerie  d  o.  etaciu  .s  eu  de  rtu^lt-ntes 
«^ui ,  tn  tacilitant  l'aâioo  des  élemens  fur  le  loi , 
l'attior)  de  la  vigitiut^n  dans  tes  ptanusi  la  decnin- 
policion  des  engialt,  6rc. ,  atlgiMntent  fingulière- 
ment  les  produits  les  récoltes  :  oo  les  ap|)elle  des 
Amendemens.  t^oy€\  te  mot. 

Les  ptincîpaux  a  ntn  ie  nens  font  le»  L4BO0RS, 
ks  AimosEMtiis ,  lea  Mélanges  des  terres 
de  coofillatice  opporée ,  la  C  hau  x  ,  U  M akne  , 
le  Plâtre,  yoyti  ces.m  -ts. 

Quelque  petite  qu--  fou  U  qumtité  do  principes 
que  la  terre  fournir  aux  pli'.itt  s ,  la  nanire  agit 
au(fi  (ur  la  végéution.  Théol.  de  S»uâure  a 
prouvé ,  par  des  et périenires  pofitivef .  que  deux 
pieds  de  h  mène  (>I.iine,  cultivés  en  ménie 
temps  dans  un  !<>!  filicenx  6c  dans  uti  fol  caltaue, 
offrorenr  dans  leurs  cendrts  uni-  nrnp>)rtion  plus 
copfiiérable  de  la  bafti  du  fui  od  (.bacune  avoit 
M  placée. 

Il  eft  des  planres  qui  abforlient  tel  ou  te?  prin 
Cipe  terreux  plus  abondamment  4ue  tel  autr; ,  dans 
4)Btlt}ues  lieux  qu'elles  croil'ent.  Patex^mBle,  I  s 

Îratninée»,  ic  fanout  le  batnbou,  fe  furchargent 
e  fillce.  Les  chatar.nes  femblent  n*êire  qu'une 
trifla'jf^  'o  .  calcaite. 

P'.ur  qu'art  tt  iraiii  foit  regardé  comme  com- 
pleteniefit  propre  à  In  cuUitte,  outre  une  forte 
pioprntiun  d'huir.'i<;,  il  taut  qu'il  ne  fott  ni  trop 
compaâe ,  parce  que  la  chaleur  fohtie  »  fes  eanx 
pUivialtSiS:  le\  ratmes  y  c n  -'.:- n.r -rt  -rop  i':flî 
tile-ïient,  ni  trop  lep.e: ,  ^i.jc  rjut:  l'<..iii  l- 
ViTl"  roit  trop  rapideme-it ,  <'ii  s'evapor  rroi-  u<>p 
pro  npte<nent ,  bt  parcs  qiie  les  racines  iv  pour- 
iO)>f(ic  pas  fe  dé^ndre  de-  l'adlion  des  grands 
vents. 

Lfs  terrains  argileux  font  Us  plus  difficiles  à 
amé  ii  1er ,  pirvc  i;u'oi)  n  y  parvient  que  par  dvs 
labours  fans  nombre  «  ou  d«s  mèlaDges  de  table 
trè«'€oâttux.-' 

On  prut  :;(T facilement  rendre  prorlu^f^ 
fols  lablonneux,  lorfqu'iii  font  en  poiition  de  re* 
cevoir  les  bienfaits  des  IftRlGATioHs»  V^t^  ce 
iiiot. 

L'expérience  pronveque  chaque  efpèce  de  terre 

convienr  mi.-ux  à  certairir»  cultures  au' à  certaines 
autres  i  aii^fi  1  étude  do  cultivateur  noie  fe  po  ter 
V  r>  'i  t(iniii>i!)jnce  \ks  ï^  ts  v^ui  l  eiivent  le  diri- 
ger avïC  ceiutude  dans  Us  choix  à  cet  egaid. 
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I     t!  eft  des  terres  qui  ne  fuuffrent  aucune  «^flie* 

lion  ,  telle  que  ia  MAGNtSlt.  Voy^i  cc  mm. 
î      Cet  .irtic'.t.  trmii.  :  :  i  'I  s  ru,ip!e:iicns  lam  nona- 
brc  dans  \*  plu|Mn  «ie  cvux  ^ui  coiopoicnt  ce 
Diâtomuife. 

VENDANGE.  Nom  de  l'opéritîon  de  ec«p*r 

les  li  l'  iNS,  lotfqu'ilj  font  Jiiives  i  Mati  pits 
plus  ou  moms  co)n|)ie(e»  pour  en  iaiie  du  V 
ces  mots CtilulVicNE. 

Ji-  plus  ou  moins cumplète,  (|iioiqo':i  foie 
CC  I  t  iin  q>.'on  ne  peut  lâire  du Vwn  vin  qu'avec  des 
r^il-.iis  tics  It  ùrs  ,  parce  qu'il  cil  tc'Jj  v--':'  '  ?  c  .i 
ne  contient  pas  alf.i  ce  lut  pour  t  nirtm  a 
quantité  d'alciK>l  nécciTaire  à  la  cowfcrvation  du 
viit  i  qu'il  ell  tel  pays  où  on  préfère  les  vins  âpies, 
qui  grattent  la  gorge  par  excos  de  tartie- 

Uifii  li  plus  {irai'.Je  pjtrie  d^  vignobles  de 
Fr-itiCu- .  le  jo.ir  d  j  1,1  xeidjugt  tll  fiïé,  fur  le  rap- 
port <ii-  qu  iLjue^  propttetaius  ûc  vifiuetous,  j  ar 
une  dê.ihtiii  municipale,  qu'on  appe.lc  ojn  at 
vemiar.gt  i  ât  le  lendemain  ou  fui  lendemain  de  le 
jour ,  l'autoiité  pubU4uc  ne  détend  plus  conoeleS 
voleufsla  réc  ite  <levvigne$  quin'ont  pasecéven- 
dangée<.  (^uciip'anttq'»e  que  foii  cet  ulage,  |e  ne 
puis  l'approuver,  car  il  cfl  un  attentat  au  dr«it  dv  b 
propriété,  (W  nuii  confidérab'emi  nt  à  la  tichcITe  pu* 
bltque^ehcequ'il  s'oppofc  à  ce  que  le  vinfoitaudi 
biMi  fe  aiiflS  dé  garde  qu'il  efl  polfible  qu'il  foir. 

D  abord  ,  geiteia.cnicnt  le  Lh- 1.  in  d'argent  & 
la  crainte  des  dernière*  f?rél«s,  des  rluies  perma- 
nentes, des  froids  précoces  ,  portent  les  ^r<»- 
prietaires  8e  les  vil^ucrons  défigiies  pour  pro> 
pofer  le  jour  «le  la  vtndangt,  a  en  anticiper  p!at&t 
qu'à  en  retar  1  r  1"l'po>^u..  rnluiîe  ,  lirfque  les 
vignes ,  cor, me  tt  u  -i  pn-iqnv  toujout»  lieu  ,  c<'n- 
ticnnent  p  ulicurs  varie-.es  d<,  railiti,  ii  cli  quel» 
que«-unesoe  ces  vaticiesdont  la  matuiitc  ell  plus 
taidiveqwe  ceiie  des  auttes,  bc  cesd-inières  affoi- 
b'iilent  la  qualité  du  vin  dts  prem  ères.  Mon  opi- 
nion ,  fon<iee  fut  la  tluuiie  &  la  pratique .  eft  q  e 
chaque  variété  d-»it  ctr.  veii  taiip^t:  le,;  irenier.t ,  4 
pluûeurs  joats  de  diftance  pour  queiq  les-uoes,  St 
au  plus  haut  point  de  maiurtt,-  poQiDL.  Uii'»  cep.ii* 
dant  outtepaiTer  ce  point ,  aj^rès  lequel  le  fuc  (e 
decompofe,  les  grains  p<rt;rriflènt  Uf  tombent. 

Aux  environs  d^  ^  ,  pour  citer  unexe-ri  le, 
il  y  après  de  deux  mois  r. iitio  la  nutntiti*  de  la 
Maielaine,  la  vancic-  la  plus  hâtive  qui  s'y  <ui- 
live,  te  le  plane  de  lune,  variété  qui  n'y  mù;it 
pas  tottioucs. 

En  général  il  T.Ta  ,  Je  crois ,  prouvé  à  l'article 
Vigne,  qu'il  ell  pins  avantageux  de  ne  cultrver 

3U*une  ou  d.  iix  vanctes  dans  une  viene  ,  qu'u  se 
Ottzaine,  eneore  moins  qu'ui:e  vingtaine  de  sa- 
tiétés) mais  il  eR  peu  de  vignobles  où  cela  foit 
rigoureuirment  pratiqué  ,  Quoique  les  vign  'tons 
rcconnoilTent  la  bonne  6c  la  mauvaife  qualiré  de 
chacune  des  variété*,  i^u'ils  cLi'.nvri  r,  parce  qaô 
lues  tirent  plutôt  à  la  quamitti  qu'à  la  qu^liié- 
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D  ms  t«  boht  vl|ttiôbl«$  de  la  Champagne  8r  de 

la'B-turgogne ,  qucl<|uies 'propriétaires  7.clés  font 
faire  leur  vendante  à  troii  reprifes,  mil^ré  i^nc  la 
mèine  varietL- ,  I.  i  t  ui,  d  •nim^-  dans  leuis  vi- 
gnes, parce  qu'il  c(t  plus  tôt  mûc  à  mi-côte  qu'au 
bas  &  3U  (oihniei. 

11  en  eA  de  nié<i*e  de  ceux  de$  vignes  de  Malaga 
(^i  font  \tnf  vtndanpe' tn  juin,  en  aoâtSf  en  o£to« 
bre  f,€  vin  de  I.i  .«n  n  iîre  coii^e  a  U  confiftance  du 
tnieli  ce'ui  de  la  féconde  eii  itc  &  fort}  celui  de 
la  troilièaie  tft  te  léal  ()iti  fe  mette  dam  te  corn» 
m^rce. 

On  prAcède  â  la  vutdaigt  te  ptm  tvtA  po<Cbte 

di-s  le*  vio:tr)h!L4  de  Lançon,  de  V,  r;fi actV  an- 
tr-s  d'j  M:di  ,  i  nrore,  tous  les  d  ux  ou  trois 
)')  i:'  ,  p^n.la  it  un  nio;\,  p.irc'.'  q.i'o'i  ne  C"U ">e 

Ïie  les  raifns  lionr  la  *'phiccUatt<»n  de  la  peau  in- 
qiie  la  parfaire  man-Tt  é. 
Daii»  ceux  de  Q  i  ri  s  .  près  Borijesux  ,  pour 
f lire  arriver  fw»  le»  cépages  en  msturîr*  mêm * 
moment,  on  plante  dans  les  putirs  fé  hes  les 
variété»  les  plii<  iirdive<,  6t  dans  les  parties  hu- 
■lides  les  variétés  les  plus  hâtives. 

Mais  poiiK|aoi  planter  tint  de  variétés  diffé- 
rentes en  époques  de  maru'ttë  dm*  la  même  vi- 
gne? parce  que,  dît-on  ,  It  une  varié  é  Jévie  t 
j'nprodiiâive  pu  IMî^t  de  la  g  lée,  de  l.i  rou- 
lar-  ,  &CC.,  l'ju^re  en  dé  l  imnugtf.  Mii»  pour- 
quoi ne  pas  pUmer,  cela  fappofé  vrai»  des  vi- 
gnes fenle^nent  avec  ane  de  ces  variétés>ce  qui  re- 
VtrnJroit  au  mèm-? 

rnaturité  des  fruits  s'accélérant  après  qu'ils 
ont  été  feparés  de  l'arbre  qui  le>  a  produits , 
écra<er  les  raifins  &  les  mettre  dans  la  cuve  que 
quelques  jouis  après  !a«e«tfafl|v, améliore  toujours 
la  qualité  du  vin  ,  co-nme  T't  prouvé  M.  Sam- 
Piilio ,  Portugais ,  par  des  expériences  rîgoureuffs, 
en  nine  ileft  peu  de  vigneron'  qui  ri»;ni>ietu. 
C'cU  d  a,.rès  ce  principe  que  fc  talin  îue  en  quel- 
q.ies  contrées  !-■  vin  dt  paille ,  fi  ^-n  rapport  avec 
le  vin  de  Tokai ,  le  vin  de  M^aga^  le  vin  de 
Mailère«  fifC  l''oy(^  VtN. 

Dans  certains  v:gnob  es  on  fiit  la  vetdjr';y  pen- 
dant la  rofée  ou  penilan;  la  pluie  ,  parte  q  i'j  ors 

r«»i!  qal  s'att^tl'ic  .lUX  L-r.iji;)^  s  ui  :  iirr.'c  la  q.ia:i- 

t';é  dti  vin;  mats  cette  miferault-  ({k  cul  kidu  a 
touiours  des  tlfets  nuiliblety  non-f-ul  m.-nt  fur 
la  force ,  mats  encore  fur  la  qual-t-i  du  vin ,  la 
fermematinn  éranr,  dans  ces  cas,  pus  lente  6c 
plus  niégale.  *^<>y<{  FtKM  ntat  on. 
N  Cci^en  lart,  d  n>  la  ti-  tva  >t  (  lumpaene,  oà 
o»  fait  .du  vin  lihnc  av<c  l-s  rai*ins  rOttg:rs,  il 
faut  cueillir  ces  railîtis  av.int  la  chilenr ,  pou  que 
le  vin  ne  fe  colore  pas  ;  tà ,  on  ne  vtndjifie  qu.'  de 
h  iit  à  'i«  h  les  iii  nut'U  ;  là  aiiffi  o  t  palle  à  plu- 
li-u(S  icpi  i'cs  la  niêiii:-  vi^T.e  ,  pnnr  m'  mettre 
dans  le  prstloir  quo  les  ra  itn')  I  s  pli.s  crû".. 

La  révolutinii,  quia  d-truit  lant  •i'>t>its,  n'a 
anéanti  que  monrentan  vn  m      bans  de  veadaagtj 
au  contraire,  ils  l'<>ni  aujujrd'luii  établi» «  ClQS 
Pui,  de*  A'if'ct  &  Anufia. 
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fpéciale,  là  où  ils  n'exiflaienr  pM  autrefois,  par 

la  feule  voioriié  des  ni>iies. 

Je  me  trouva  déterminé  à  cittr  un  fait  qui 
prouve  le  IV  iru'ot  v 

F.n  I  Szi.  i'anniîc  a  ete  cres-fèche  &  très-chaude} 
auifi  Irs  r^ifins,  dans  le  noid/ Comme  dans  le  midi 
de  la  France,  ont  i's  miiti,  en  apparence,  prés 
d'un  mois  avant  /époque  ordinaire,  8f  étoient-îl* 
exce'V,  ns  à  nung;r.  O  1  s'jttenJoit  partout  a  avoir 
du  vin  de  première  qualité  j  nuis  la  fei-hercffj ,  ic 
par  fuite  le  défaut  de  liq  iidité  du  jus,  n'avoient 
pas  permis  au  mucofo  futté  de  ce^  rjilïns  de  fa 
transformer  en  fucre,  &  au  monvnt  de  la  ren- 
d^nge,  les  f  ineaax  étoient  dans  l'état  où  rrflcnt  • 
chaque  année  les  chalTeIss.  11  eti  efl  r.  fu'.réq'je  le 
vin  d-  s  vig  )es  q  ji  ont  cte  ,  pir  fuite  du  bin  de 
ve.ta:inge ,  té-ohec  les  ptcniè.cs,  c'cfl-âdite, 
du  plus  grand  no"  .'<r<,  s't.il  trouve  lans  tor^e, 
s'eft  aliéné  avant  l'hiver,  9e  qu'il  a  fallu  le  char- 
ger dcau-de-vte  pour  te  confcrver,  tandis  que 
relui  des  vignes  récolté-  s  qri  jo  irs  plus  tard  , 
&  après  la  pluie ,  a  été  de  quaiite  fjpéiieure  ilC 
s'eft  velidu  moitié  e"  fus  du  pr^  mirr. 

Les  environs  de  P*ris  font  peut-être  l'endroit 
où  h  vfitdMte ,  eu  égard  au  cKmar ,  (è  fait  le  plua 
tôt  ;  aulfi  le  vin  y  cli-il  âpre  i;  i  le  .iu  plu»  haut 
dt*prt> ,  !V  i'y  conC.  rvc-r  il  à  peine  une  année  fut 
l'autn .  Cependant ,  tel  tiu'ii  -.II,  il  fe  boit  dans  les 
nombreux  cabarets  d^senvtr->ns  de  cette  ville,  où 
celui  d.  s  bons  vignoble»  feroit  peu  efli^ne  comme 
trop  foibV  j  mais  f'cd  ii  ^e  cirro  flance  particu- 
lière oui  ne  devroit  pas  fervir  de  lègle  ,  la  bonté 
\-  [.)  datée  ûtar.t  E^eut^'al  ment  lés  tnlesdetava» 
lenr  commerciale  des  vms. 

Il  cft  une  oi>ération  .^pp^lée  rÉçjtArPAGB, 
qui  s'exécute  dati  beaucoup  d«  vignobles ,  tantde 
dans  la  vigne  même,  tat^tdt  lorfqne  la  vtndjnge 
f\\  arrivée  à  la  maïf -n.  J'en  ai  donné  fa  tlitoriL  î 
ranîclc  Vin  .  &  indique  fes  divers  modes  à  l'ar- 

titl  tGHAPPOIR,. 

On  fe  fert  de  paniers  pour  mettre  les  raifins , 
1  raeftire  que  les  vendangeois  tes  coupant }  8t 

qi  and  i's  font  pleins  ,  on  les  vcrfe  ,  ou  dans  des 
h'ittes  de  bois,  OU  dans  des  baquets  portes  fur  une 
civière  ,  pour  i/  iuvoir  les  tranfporter  dans  des 
vaiiT;.anx  appelés  Banes  ,  ou  Bainbs  ,  ou  Ben* 
NES ,  fixés  far  une  chanttte  qiù  les  attend  bocs 
de  la  vigne. 

Les  r.jtfins  rouées  &  blancs  font  très-fréquem- 
ment mêlés  ,  à  U  vigne  me  n   ,  '  ns  ta  b'iimc  ,  &C 
apportés  de  fuite  dans  U  cusej  mais  là  oii  on 
veut  faire  du  bon  vin ,  on  les  lepaie  pour  apporter 
les  premiers  dans  la  cove^St  les  féconds  fur  le  pref- 
I  foir,  l'ufage  général  étanr  de  ne  faire  cuver  le  vin 
i  blanc  qu'après  que  le  nis  du  raifin  a  été  féparé  d,-  la 
.  grappe.  Alors  on  ie  met  prelque  touivj  irs  Jans 
)  des  tonneaux,  oii  la  fermentation  ■^'op'^r- ,  &r  d'où 
(  les  matières  étrangères  fe  deverfcnt  par  la  bon<  a 
avec  une  petite  potiioo  du  moAr.  f'oyti  CuvB 
i  &  FfiMAJOITATlOJt. 

Ddddd 
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On  prncèie  Se  même ,  Iorf<|ii*on  veut  faîre 
du  via  bUae  av«c  des  raîfins  ronces. 

Il  n*tft  pas  doiirf  ux  ,  pour  moi ,  qu'il  y  auroit 
imin^  Ae  m  uvais  vin  rooçe  dnri*  !e  commerce  , 
fi  on  optr<Mt  tie  même  j  our  Ir  f.iir-  ;  mit*  le 
pr.-iu;;é qu'il  faiu  in»;  l  -  vit  foit  trè  -fonie.  oblige 
de  le  laitier  long-temps  -lan»  ia  cuve  >  alîn  que  'a 
mattère  cn1or<m^ ,  conteinie  d im  b  peso,  puiiTe 
é  re  didotittr  rai  1*  firme- t  i-i  n 

SiP*  ce  preiiigé  ,  on  p<  ui  [  u  parte  nt ,  comme 
tth  3  icu  dus  le  déffarti  m,  nt  te  .  Au  le  ,  con- 
duîfâ  de  Fttii'  prtffoirs  i  roue»  les  signt  s  ,  & 
y  cf&âuer  Ij  (é^  jip  ion  du  jus  de  b  f|ri''pe  >  le- 

3aei  |W  eft  mis  4e  fuite  dem  tes  tonneaux  ,  où  il 
oit  fenrenfr  ,  8r  les  réfidus  (U  Gene  ,  vcyn 
mot)  l.iiifts  pniu  cnrr.>is  an  pied  des  ceps,  il 
retulcc  une  f  ra'  de  économie  de  uir  pt  ,  &  par 

conféquent  d'irgent^  de  cdkw  piatiqtie.  K«yr{ 
Pressoir. 

Je  do»  dire  ici  que  le  vin ,  ttlenc  ou  tou^e , 

mis  à  tefmerirT  ,  en  gniuif-  maiTe  ,  dan^  rfe 
toudres  ,  tiï  toujours  «riciilcur  que  lorfqu'il  l'eil 
dans  de<  petites  Covis  ouveites.  yiy*i  ce 

DiOC. 

Lorfi)ae  le  vin  eft  retiié  des  cuves  ou  des  u>n- 
neaut ,  Im  opétations  rte  la  vtndangt  font  ter- 
nûnëes.  Kc^.  VeiioANbfoi.ijCELLiKR  8c  Cave. 

VENDANGEOIR.  Bâtiment  dtftiné  à  la  fa- 
IwicatioD  du  ViM.  Voyti  ce  mot. 
Les  petits  propriét»îfes  de  vignes  n'ont  point 
'  'de  venaanpotr.  fis  loutfnt  l'ufege  d'une  cuve  de 

d'un  prclloir,  Î5.  conduift.nt  chez  eux  ,  Hp  f  utr, 
le  MoUT  qu'iU  ont  obtenu  deleun  i^itim. 
ce  mot. 

Il  tft  ifT  z  rare  qoe  les  vtndan^mrs  foient  diT- 
pof^  de  la  manière  la  plu»  convenable ,  parce 

qu'ils  ont  été  bâtis  à  une  épouue  où  on  combi- 
noit  moins  bien  qu'aujourd'hui  la  diflribution  des 
bàiimens  ruraux. 

On  cftime  généralement  qu'un  veaiUngeoir  e{l 
complet,  loriç|u*oii  y  trouve  ,  i**.  un  legemem 
poer  le  prevriétiise ,  ou  fbo  économe ,  ou  fon 
vigneron  { t*.  otie  prèce  sa  rex  de-chauffte,  pour 
placer  le  preffnir  contenir  le  nombre  de  cuves 
néc^lTaireà  la  veitdanac,  nombie  oui  doit  toujours 
être  au  drOus  dtsbefoins  les  plus  élevés»  quelque- 
fois on  met  le  pieffoir  dans  une  pièce  attenante} 
I*.  une  aatie  pièce  deflinée  i  recevoir  les  ton» 
neaux ,  après  qu'ils  ont  été  remplis  île  vin  ,  jufqu'à 
ce  que  la  fermentation  tumulrueufe  de  ce  vin  (oit 
terminée  ,  qu'il  ait  é'é  (otitire  une  fois  ;  4".  des 
caves  placées  fous  les  pièces  précédcrtes  & 
f^llS  la  maifon  d'habitation  ,  &.-  allez  grandes  pour 

contenir  tu  moins  deux  récoltes  fucceffives  ; 
î*.  An  hangais  propres  i  mettre  â  l'abri  de  la 
plu  des  volrurs  Irs  objets  nécefîaires  à  l'ex- 
ploitation, tels  que  tonneaux  neuls  &c  vieux ^  cer- 
cles, échatas»  bennes,  charrettes,  &c. 
Les  pièf-es  oà  fe  trouvent  (es  caves^  le,  piefbir 
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&r  les  tomeju»,  doivent  avoir  environ  dix  i  df>u« 
pieds  de  hauteur  ,  une  grande  poite  chatrentte 
donnant  au  Qel.3n,ltr,  au  plus,  une  (ttne  h- 

nérre  i  l'oi  prilc  ,  rr.ai<!  toun  s  doiv'  nt  fe  comn'ii- 
ni(>'jer  fui  l'ni'tiuur.  HRt''<^o«R  iJi  ViN'f. 

Oepet  huis  ,  rtans  Ion  Traité  des  Confiruâiœt 
rural» a  donne  le  plan  d'jin  v«ndaiife9tr  ftDftxé 
fuivant  les  btifs  piincipes. 

VERDAGE.  Les  récoltes  entenées  poer 
engtai»  fe  nonioteDi  aif»6  datis  quelque»  liebx. 

VITIF  FCORCF  N.;m  des  p'ijs  incicrs 
arlf  t  iUs ']  AlLLt".  ,  c  dl-ùi-iie  ,  ctuxquimt 
i4't;iiit  quatr«.-vii>gt>  an*,  ^'i-yî  ce  nri»»t  &  eux 
Bai  IVEAUX  ,  FUT/>IE  ,  Boii  ,  EXPLOITAT!  s. 

VII  ILLFSSR.  Epoque  r»»\  les  animaux  &  lej 
végétaux  coiinnnc  nt  a  petdre  de  kut  aàiw 
viitfSe.  Sa  fin  eft  U  Mort, 

Les  b«lltan«  arrivés  i  la  vlttlhfe  ne  rendu 't 
plus  l*s  n  êiTit"h  r-'vir'^  S'  ?rmi  puis  diffi  l'év  i 
engrailTr:!  ,  ne  doivent  p.ii  etie  garf^»  ju'qu'i 
ce  rte  époque, 

h  eil  egaientent  utile  de  couper  les  arbres  avant 
la  -v.tiiltfft ,  psrce  qo'alors  knr  coeur  eft  fujet 
à  s'alteter ,  ac  qu'ils  ne  peuvent  plus^«  en  con- 
féquence  ,  lervir  aux  conftruâions  civiles  8t  on» 
ritime^,  aux  m'-nuifi>  rj,  &rc. 

Le  goût  des  Chinois  les  porte  à  donner  l  de 
petits  aibres  l'app-irence  de  la  vieiltefle,  &  pour 
cda  ils  les  plantent  dans  de  petits  pots  icinpiis 
de  mauvatfe  terre ,  8r  retranchent  de  plukUM 
ceffe  leurs  ratines  ,  leurs  branchts ,  leurs  f-iiille». 
Ces  petits  aitres  font  errrémement  chers  dam  le 
pays.  Vovez  d»mêtu  iAffiatintn^tMm^i^iimt, 
tome  XVlll. 

Il  fera  très-facile  8r  trèS'rt|dde  de  faire,  m 
deux  ou  Tr(<i«  ant ,  avec  des  PoMMlERS  dedetf 
ans,  des  arbres  qui  fe  vendroieni  dix  mille  frsMS 
en  Chine .  au  moyen  du  PvCCROM  LAm«àRS< 
yoyti  ces  deux  mois. 

VIETTIL.  Portion  du  Sarment  ^ui  refleapiés 
U  Taulb.  -  fVy»!  Ces  mots  fie  cdtti  ViUMi* 

VIGNE,  y'iilf.  Ctnre  de  ptar  tes  de  la  pentan- 
drie  monogynte  &c  de  la  tamille  de  (on  nom ,  dans 
lequel  fe  placent  vingt-une  elpèces ,  la  plupart  col- 
ttwées  dam  les  jardins  <le  l'Europe  «  8t  dont  l'une» 
celte  qui  donne  le  Vin  ,  «fl  Tot^t  d'une  imoieiiib 
culture  dans  le  mt^'i ,  \\{\  Se  I  oueft  de  l'Ftirope, 
&  dans  plufieoiS  ratiit  s  du-l'Abe,  de  l'Atiique  Ôt 
de  l'Amérique.  La  France  princIpeklBtM  cn  ciie 
un  grand  moyen  de  lichefle* 

Oifirvada»t, 

Ce  ^enre  a  de  prends  rapport*  avec  les  AcHiTJ 
&  les  LitRRKS.  Ctlui  AMPf  LCPSiS.qiiiavoiiété 
établi  â  fcs  dépens,  ne  paroit  pas  deroir  éu» 
adoptée 
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I.  T.i  V'icNE  cuTimunp. 
Vkit  v'rniftru.  r.imi.  \)  De  !j  PcrfCi 

2.  Ua  Vigne  cntonneufe. 
yîtis  Uinfiû.  lÀaiL     De  l'Amérique  rq>ten- 
trîooale. 

).  La  Vigne  Ittiueufe.  • 
yàûfiuufi.  Bofc.  If  De  l'Aniérîqiw  fepteit- 
criomle. 

4.  La  Vigne  .'e5  fnde«, 
^<tf  îudica.  Linn.  f)  I K  s  Indes. 

j.  La  V'tCNE  flâtueure. 
Vilitfitxuofti.Thvh.  f)  DuJjpon, 

6.  La  N'iCNB  de  rtnard. 
KtM  vH^pm.  Liim.  t]»  D«  rÀinértqueiëpteD> 
triouiie* 

7.  Li  ViûKi  d'été, 
r/r/'i  tflivatis.  Mich.     De  l'Amérique  fèp- 

cenuion^le. 

8.  La  V  CNH  i  feuilles  arrondies. 
Vitii  fMiMdi/ifiia.  Mich.  f)  De  IT Amérique 
•  fepwntflonsié. 

•    j.  La  X'nNE  rivapçï. 
J'ïifM  riparia.  Mich.      de  !' Aiticri.jue  fep;en 
Criooile. 

10.  La  Vigne  à  feuillet  en  cœur. 

Fkti  t0r^fib0.  Mich.  ^  De.rAaiétiqiie  fep- 
twtnwnlc 

11.  La  VisNt  i  f«ttille<  de perfil. 

yiiU  ariortd.  Una.  5  De  l'Amérique  fepten- 
dioiule. 

iz.  Li  X'iGUE  orienrale, 
Vid»  •ritntati*,  B'>rc,  b  Oc  Perfe. 

t  ).  La  ViGME  vierge. 
i^rth  htdcraetët  Linn.  b  De  rAffléri(|ue  fep- 

cenccumale. 

14.  La  Vigne  à  fe;>c  fru-ltes. 
Vitit  hcptaphjtU.  Lttm.      D  .s  In4es. 

1^.  La  V'tGNE  ï  fraîtle*  ailées. 
Vitis  pi/mata.  V..hl.  D«..«.. 

j6.  f.3  VirNE  i  cinq  fo'iole». 
yUUptniafftii  u.  Th  mh.      Dli  Jipoa* 

17.  (.a  \  icNE  du  Ijpon,  , 
fVm /jri^fifcj.  Thuiib.  h»  Du  Japon. 

18.  Li  Vigne  à  tr«iii  fr:aiUei.  - 
Fttis  trifirlta,  Linn.  b  De»  Iiiée«. 

19.  Li  ViGSE  h' l  rop^ylle. 
Kuii  hettrop/ty/tu.  T'^uiih.  h  D  iJipon. 
JO.  L.I  ViG*. E  du  (  .11. 

f^itis  eaptnfii,  Thuiib.  J)  Du  Ctp  d«  Bonne- 
Efpérance. 

II.  Li  Vigne  à  main*. 

f^tif  tirrhofa.  Thuiil).  i}  Du  Ca,>  de  Bonne- 
ErperMce. 

La  v/^rtf  commune  a  dû  être,  parmi  1rs  p'jn- 1 
t'S,  tine  des  premières  qui  ait  «e  r  ar- 1 
quée  pai  la  hatoiues  eo;:ofe  ecun»  dan»  ibS  toi«ts«  ^ 
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poirquM!''  fft  mt  irenj  au  pîa'eno  de  U  haute 
Alie  .  pn-s  dnnr  i!i  purotir^nc  être  defceiidus  pour 
p  -u}iler  le  morde,  fit  que  Ton  eiCclKnr  fruit s'eft 
d'abord  |>refenté  pour  appaifcr  en  même  umps 
&:  leur  faim  8^  leur  foif.  Sins  doute ,  ce  n'elt 
que  birn  d;'  fiécle*  ap  es  le  noiiunt  qu'iU  en 
ont  gf-ùte  la  pr^-mière  fois,  qu'ils  oiu  commencé 
à  en  faire  du  vin;  car,  poi-r  cette  opération ,  il 
faut  une  demeura ,  il  faut  des  vafcs,  &  cela  fup* 
polie  une  réunion  en  famille»  on  commencement 
deciviliînton. 

Je  dois  fuppofer  que  d'abord  lis  hommes  fe 
bnrnèrf.ru  à  cueillir  le  raifin  dans  les  felécs,  odla 
vigne  croilTuit  natutellttnenc ,  &  i  en  ei^rimcr  te 
jus  avec  les  mains  lir  le  boire  de  ftiite.  Puis  ils 
s'apciç  irent  que  fermenté,  il  joi-iuiiit  cl'iii  e  L- 
vi'ur  plus  reltve?  ,  i^-  aiquéroit,  de  plus,  la  |>r<j- 
pnete  S:  d'excic  r  Ici.t.  (a.  une- intt  1;.  ctueilcs  & 
d'augtpeiner  leur  vtg<ie»r  mufcuîaire.  D'où  la 
paflion  que  la  plupart  des  peuples  |  rirtnt  pour  le 
vin,iroû  la  trjnfplaittauoa  de-  la  vignt  dans  les 
cottt'ées  qu'ils  peuplèrent  eu  s'eloignatit  du  lieu 
de  liur  fiiicine. 

Miis  bientôc  on  s'aptrçut  q  l'elie  cra*gnoit 
■>  il  1  r  &  Il  trop  Ktandc  ch  ih  ur  ic  le  trop 
grand  froid,  d'<  il  les  b  rnes  tisees  i  peu  près  i 
fa  cuirure.enrreks  rrentième  &  ciisquantième  de- 
grés de  litittiHe. 

U  t  (i  probable  q'-e  de  Petfe  ,  la  vigne  defc£n- 
dit  d'.ibiird  dans  l'Afie  mineure,  pays  de  monta- 
gnes, oiî  tlle  fe  plair  encore  beaucoup  «  car  elle 

Crorpère  rarement  dans  les  plaines  battues  de  lont 
i  VfOïSi  que  dt-!à  elle  parta  en  Grèce,  dans 
tout  le  reQe  de  l'Europe  !jiéiidionile  8f  fur  U 
côte  fr ptentrionale  d'Afrique.  Mjis  rfiu>  n'jvons 
fur  ces  objets  aucune  rei^f^rignen)  ns  hifloriauesj 
lieiricmem  on  peut  induii.e  de  quelques  conlîâénh» 
fions,  que  ce  font  les  Phocéens  qui  l'ont  apportée 
en  France ,  1orù|u'ils  vinrrm  y  fonder  Marfeflle. 

Auioiiid'htii  ,  U  vi^-^e  tft  uru-  des  bafes  princi- 
pales fur  Irfquel  es  s'appuie  la  profpériie  agricole 
de  la  France.  Je  dois  donc  lui  confacrer  un  article  de 
quelqii'étendue.  &  l'crude  particulière  que  je  fait 
de  fa  culture ,  «depuis  plufielirs  années  ,  me  met  en 
pofîtinn  d'en  parler  avec  une  certaine  afTurjnce. 

Que^u'avjnra^euferr.ent  que  loi:  platée  la 
Fraice  (  our  !a  cuit  ,re  de  la  vigne,  qu.l.]u'ëtendus 
que  fnient  te  -  avaxtages  qu'elle  lui  procure,  ce* 
pendant  c<  tce  culture ei^  une  de  celles  de  la4>erfiec- 
tion  de  laquelle  on  s'eft  le  moii  s  occupé.  Il  n",i  ^té 
publié,  dinsie  cour»  dufiècle  dernier ,  que  deux  a 
troisouvragcs  qui  l'aient  pou  obiLt,  en.  ore  Itule- 
r»i£ni  .ipplicabifs  à  dt  s  loc.ilités,&  jufqu'à  ces  der- 
niers Vinps  ,  If  Gouvernement  n'a  pasch«r  Mi 
Himulfer  l'étude  de  ce  qui  fe  pratique ,  pour  arriver 
i  la  connoîflance  de  ce  qui  doit  fe  prati  juer.  C'eîl 
à  M.  Chaptal,  pei  dant  qu'il  étojt  minill're  'e  l'in- 
tétirur,  qu'on  doit  la  plantation,  à  la  (  épinier^  du 
Luxembourg  ,  de  la  piemière  col'.rdlion  de  toutt  s 
le»  vtf iéiéa  de  viffuê  cultivées  en  Fiance^  daaa  le 
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but  d'en  ëtnb'tr  li  fvi  onvmie  S.'  d>n  pouvoir  .ip- 
pteciL-r  It'S  i\iii!i,/.t.i>  ou  ie:>  Oci.tvintàges ,  lou&  Its 
r .  D'Tts  de  la  cjui'i  e  l'u  vin.dr  Ion  abiiniiatuf ,  de 
Ct  (iurée  ,  lou»  ceux  de  U  nnoindie  aÛion  de  la  Ce- 
LiB  ,  de  U  Piuiii,  de  h  SÉCReRESSK»  8tc.  ^  c. 
(  1  'M  f  PS  ni'>t4  ^  cel  ri  Ci.'ULV.'Rt  ),  pour  <  nfuiu- 
en  a  1er  P  ire  l',ipp(icatioii  dans  Us  vignobles  de 
toute  Is  F(jnce. 

Aywt  été  pUcé  depuis  à  la  téie  de  c^t  établir* 
fement ,  f  aî  mil  tour  le  sèté  dont  )>tois  capable , 
à  remp  ir  le  but  <i<.  ta  f  rm^ition;  mais  apiès  cinq 
i  fix  apn-.es  d'études  opiniâtres ,  j'ai  f  té  <  bi  ge  de 
iti'itréter ,  p  it  l'iinpolî.bi  ite  de  reconnu  î:re&  de 
redteffsr,  comme  je l'avois  d'abord  cru,  ies  er- 
reiifs  Âns  nombre  de  la  coll*  Ûion ,  de  Tort^qu'a- 
piè^  3v«:ir  étudié  prelqne  toutes  ccllfs  q;;!  o:,t 
ftbâirté,  après  avoir  décrit,  avtcde»  incertitudes 
continuelles  fur  leur  nomn  clatur-  ,  cn  q  cent  i!r 
quante  variétés  &  en^  avoir  tait  Hgurer  cent , 
j'ai  dû  defuer  aller  ftlivre  leur  étua?  dan»  les 
vignobles  mêmes,,  ce  que  j'ai  d  ji  exécuté  pour 
les  départemens  du  nord  6c  de  l'tli,  ce  qui-  je  vais 
CI  nfinm  r,  d'aboni  pour  ceux  du  ceime  &  du  midi, 
enfuite  pour  ceux  du  lu  i-ouel)  Ot  de  l'oucft. 

La  colleâion  da  Luiembocrg  renferme  plus 
de  deux  mille  vjrict  s  de  raifins  ,  les  doubles 
emplois  fous  des  ntiiiis  dtffërens  pouvant  être  re- 
gardés comme  compenfés  par  les  doubles  em;  lois 
tous  le  même  nom.  Je  n'ai  pas  encore  vifite  un 
\ignob'.e  fans  y  trouver  (  lulîrurs  variétés  qui  ne  s  y 
trouvent  pas,  parce qu^  MM.  tes  préfets ,  qui  ont 
et  ;  chargé*  d  oidonner  les  envois ,  fefont  l'drrilës 
à  un  Iciil  pro,uiétaite ,  Si:  que  ch.ique  arrondiflc- 
tn.-nt,  méine  chaque  canton,  en conticonem  ^ui 
ne  fe  voient  pas  dans  les  autres. 

Pour  faciliter  mon  travail ,  j'ji  corTipoPé  un  ta- 
bleau fyooptique  des  v.iriétes  dont  Us  carjiléres 
ont  été  tires,  relativement  au  truit  :  i°.  de  fa 
couleu'  j  i".  de  ia  torme  ronde  ou  ovale;  i".  de 
fa  erofTeur,  qui  et!  de  plus  ou  de  moins  de  quinze 
millimètres  de  diamètres  de  fa  faveur,  qui  «It 
fucrée,  douce,  acre.  Relativement  aux  feuilles,' 
qui  font  :  i".  hériffees,  ou  cotonneufes ,  du  gla- 
bres eu  de  (Tous  ;  i".  trè&>divifees  ou  peudiviieesi 
•  p  ams  ou  bulléesi  4*.  é'tm  veit  loiic4 OU  d'un 
vett  clan  i  dont  rakéracira  en  10050  ,'«11  jaune  ^ 
en  ncHr,  ont  lieu  fous  certaines  lois  1  dont  les 

J}étiolcs  font  ou  tout  rouges,  eu  tout  verts,  ou 
trit's  de  rouge.  Ce  s  ciradteres,  10  1  biucs  les  uns 
avec  les  autres ,  n<e  donnent  moyen  d'établir  cent 
cin.iUanfe-ftx  divifions «  dans  lefquellcs  fe  placent, 
d'une  manière  un  peu  incertaine ,  i  la  vérité , 
toutes  les  Variétés  poUible";  de  ratfin,  &  <  û  pur^ 
trouver,  louveni  en  peu  de  momera,  celle  ae 
ces  variétés  qui  elt  fous  ma  main. 

Les  cara(^tères  (econdaircs  qui  entrent  dans  mes 
defcrip'ions,  font:  l*.  lesbou  JitoKs,  t  eft-à- lire, 
les  poulies  de  l'année  an  ni  niiLn;  it<.  la  maturité 
du  tiuit,  époque  où  i.i  (e  loni  plus  ou  moins  co- 
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Inrés ,  p!u'  on  moins  cichés ,  où  îsurs  noeuds  font 
plus  ou  moins  écartés,  où  leur  diamètre  elt  plusod 
mr>ins  cur.fiderable  ;  1°.  Ic<  grapi^ei  qûfotot  cylin* 
driques  ou  coniques,  (impies  ou  accompagnées  do 
gtapillons,  roides  pu  pendaries,  dont  les  grains 
(oiit^It-rtes  i.u  écirtes  ,  in;  t  ptus  o  n  moins  lui-.rs  à 
couLr,  (e  coaieiveMt  plus  t»u  ui<ij:is  lon^-ttrups 
lans  le  pnu:  rir ,  îi».t  L'époque  <!e  la  ma'urite  des 
grilhs  eit  eccoriL  une  confideracion importante  ,  f 
ayant,  dans  le  même  lieu,  une  différence  de  phis 
d'un  mois,  de  vatiete  à  variété. 

J'ai  publié  le  plan  du  rrava  l  ci-delTus,  dans  les 
AatuUs  a' Agrtcut(ttrt ,  tom.  XXXll. 

Ce  grand  nombre  de  variétés  ,  qui  exiftent  dans 
les  vignobles  de  France,  i.'eli  que  la  plus  petite  par- 
tie de  celces  nui  exiltent  d.ins  l'Univers  i  tous 
le»  pays  d^  vignobles  fe  ccm  'ortanr  dt  métré  i 
ict  epar'1,  à  laifon  de  ce  que,  al:  (î  que  ie  l*ai 
déjà  tait  v.  ir  aux  mois  Race  &  VA«lfiT6,  l'é- 
poque <  û  la  culture  de  ta-vi^^e  a  rommencé,  A 
perd  dans  ta  nuit  dts  temps.  Chaque  femis  qu'on 
en  fait  donne  des  variétés  nombreufes  nouve.lts. 
Si'  ce,  d'après  les  princivcs  teicnmis  par  Van- 
Marts .  de  druxe^le^ ,  o  aurant  plus  qu'on  femcn 
des  pépins  de  variétés  plus  nouvelleir.ent  acquifet 
&  plus  perrtâionnees.  Ce  chimifle  a  ainli  obtetHI 
une  variété  de  raifin  que  je  n'ai  point  vue ,  mais 
ou'il  .innonie  être  dcb  grflTeur  o'une  frrte  prune 
4e  ieme>(laudè,  n)ûiir  dans  la  première  qutn- 
zaine  d'aoïlc,  produire  beaucoup*  8c  oi^ir  ttD  fuc 
trës<onfiftant  &  très^doux. 

Le  raifonnentent  &  l'expérience  fe  réuniffent 
pour  faire  croire  que  chaque  variété,  qu'on  ap- 
pelle Plant,  ou  Cépage,  ou  CoMi  l/>>it  , 
doit  donner,  lorfqu'ellc  eft  cultivée  avec  d'autres 
dans  Je  même  climat,  i  la  même  expolition ,  dans 
le  même  terrain ,  par  les  mêmes  procédés,  un  via 
pattitulier;  cependant  la  différence  des  vins  ttt 
pte^^Ul;  geaéralemert  <ttribuee,  par  les  proprié- 
taires des  bons  vignobles,  par  les  confommateuis 
des  villes,  i  celle  des  ictiains  Se  des  expofi* 
tions. 

Sans  doute  cette  opinion  eft  fondée  fur  ce  que 
certaines  vigw  plantées  en  le'itblai>les  vanété»  , 
feparées  de» autres  par  un  fîmple  (entier ,  donnent 
du  vin  doux  ou  trois  fois  fup^neur.  Je  m'occupe 
en  ce  moment  de  rechercher  ta  caufe  ou  tes  caules 
de  ce  fait,  !V  je  crois  être  (ur  la  voie,  mais 
il  me  faut  encore  bien  des  obfetvations  avant  do 
pouvoir  prononcer. 

Un  réfultat  fur  lequel  on  s'accorde  aujour.l'huî 
bien  plus  qu'jutictois,  quoique  l'auteur  des  Geo- 
pi-niqiius  en  retunnoilTt  l'exactitude ,  c't  ft  que, 
pour  avoir  du  bon  vin,  il  faut  que  le  railin  fuit 
anivé  au  p'us  haut  degré  de  fa  mat'irité}  or, 
chaque  variété  y  arrive  à  une  époque  différente. 
Ainli,  cultiver  enlémble  beaucoup  de  variétés, 
lo  is  preti  xte  i^iie  l'une  donnera  urie  bonne  n-colte 
û  l'auttema:.quc  par  lagelée«  la  cwUiure*  &c.,  eft 
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«nepfMtqaefrès-vict>ufe,quetquegén^ral(qi)*«)te 
foii  encore.  AufG«  les  booiws  v'gnts  de  U  Cturni- 
pjgne  8r  deU  BottrtMtnefent-e'ilesetcloiivemeht 

plantées  en  pineiii ,  ur'e  «les  variétés  les  nir>i' s 
prO'liitlivet ,  ituis  la  plus  fucree  ,  la  phis  tufi'ïf) 
tible  de  mûrir  au  purnt  convenable.  On  pr<^cède 
de  même  d^nt  que  qui»  vignobles  du  M^dî,- 

Je  dis- au  p'-'mt  convenable,  parce ^u' il  ell  de 
fa  t  qur  IrS  ftuiis  qui  mûrilTent  les  premiers  Si' 
ceint  qui  mûrillent  les  liernieis,  Hans  lc>  cln^i.its 
ti  1  's,  fnnt  moins  (ucres  que  les  autrv*,  D.'-is 
celui  de  Paris,  il  fjnt  donc  rejeter^  pour  la  (a- 
bcicariw  «In  vin  ,  les  variétés  4e  raifins  qui , 
Cmnmé  la  magde  aine,  irili!ff>riir  au  en  itmente- 
ment  d'août ,  Hf  celles  qui,  comme  le  plant  de 
lune,  ne  peavent  étrç  réeoicécs qu'à  la  lind'oc- 
tobre. 

^  L'tnilu*nce  de  laVariet^  Tur  la  qualité  do  vin, 
qil«>ique  niéei  comme  je  l'ai  dit  plus  hait,  ptr 
les  proprtétiÎTes  desboi»  vignoUl^s  iV  par  le»  con- 

fommati-uis ,  étoit  reconnue  p.ir  Caton  chez,  l' s 
Romains,  par  Columelle  tlut  les  Aia'>es,  pjr 
Olivier  de  Serres  ch<rz  les  Molcine*}  tous  Its 
vignerons  des  vî|tnohles que  j'ai  vilîcés  en  fonc 
pénétrés;  aaflî,  parcour,  ces  derniers  profèrent 
lesvari  ttS  conHammtnr  abfm  Jjnre^ ,  aux  bonnes 
variétés  ,  6c  pUnttnt  p  irtout  le  ga-net ,  qu'un  an- 
ci-  n  duc  de  Bourgogne  atipeimc  i  famt,  que  la 
Ville  de  Met£  taifoit  jadis  attacher  de>  v:gntt  de  fa 
banli;riie ,  pMTceU  feul ,  à  l'excellent  fiioeau,  à^i 
cité. 

Ai^rès  ta  variété.  le.cHmat  &  l'espoiiTion ,  mats 
feulement  fous  le  ra:  port  ilc  ia  force  du  vin ,  font 
les  premiers  à  confid^rer.  Ei  effet,  c'tft  la  com- 

{>]ète  ma:iirite  qui  fai(  développer  le  fuc  dans 
e  raifin,  &  .cette  cotnpléte  nuturiré  s'effcâue 
mieoic  dan»  les  pays  chauds,  dans  les  ei^^nfitions 

mérîdionair  s;  de  forte  que  le  v!n  dts  vgnti  de 
ces  fxpofitio'n  contunt  p'u*.  d'alcool  ,  ttt  plus 
chau  I ,  p1u«  atiilfant  fur  ceux  q  .t  nboiwnt, 
fe  conferve  iricuxque  celui  de  celles  qui  ne  jouif» 
lent  pas  de  ces  ava*  uges.  Cepenfant  il  y  a  des 
bonsvinsi  toareslesexpoItTior)^,  comme  le  prr-u- 
vent  ceux  1i  côte  de  Reims ,  ceux  d'F.per- 
nav,  -an"'  li  M'orne  ,  c  hX  .les  Au  ures  d;uis  le 
Jun,  de  S.uit  ur  dans  Maine  &  Loire ,  tous  pro- 
venant, dans  de»  climau  froids,  de  vi/ee»  expo- 
fée»  ail  nord. 
Une  très-grande  quantité  d'errellens  vîgnoSles 

font  â  l'exprCtion  .Jii  I  vaiH  djfis  tfuitis  les  hti- 
tudes  de  li  France  oii  la  v'gne  peut  croître,  il 
fuffit  de  cit:?r  cet  .i  de  la  Côte><t'Or*  qui  fourrai 
les  vins  dr  Bourgogne. 
If  en  eft  également  de  ttès-eRintables  k  l'expo - 

fiti"n  He  1'  rtls  nin-  ceux  Je  ITtoile,  t!e 

Sali  s,  de  i-Ltiig;  y,  d'Arbois ,  Sic.  Sec,  dins  le 
Jura. 

tn  général,  je  puis  cenifter  que  je  n'ai  pas 
vifité  un  feul  vignoble  de  quelqu'eten.iue ,  où  ja 
ft'aie  vu,  i  toiuei  les  expoficioo»j  dtsvigius  doo- 
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mnt  de  bom  vîm*.  quand  on  les  comparoît  à 
d'autrei  provenant  d'expofitions  oppofées. 

Le»  coteauxles  f  lus  rapides  font  ceux  qui  re- 

i,oivent  le  p!us  (iinékmînt,  dans  les  pa)'$  du 
Nota,  les  tayuns  du  foleil}  là,  ils  font  donc  à 
p  efeter  pour  la  culture  de  la  vigne ,  malgré  que  ' 
les  pluies  en  falfent  defcendte  ti^-rapideaient  la 
terre,  ce  qui  oblige  de  la  remonter' tie  temps  en 
tem  s ,  î\f  occafionnepar  conféquent  une  grande 
3Mgn  er.t.itioa  dans  fcs  frais  de  culture.  J'ai  vifité 
drs  virUioSks,  leU  que  cxux  de  Bar  fur-Ornain , 
dt  Qrlon  6c  d'autres  lieux,  dont  l'iocUnairot) 
n'éioit  que dedoàyo  degrés  à  f borisim,  8e oî  o 
ne  pouvois  grimper  qu'obliquemeot  e»  ne  rete- 
nant aux  ceps. 

Des  abris  dans  les  pavs  froids,  de  quelque  na- 
ture qu'ils  A>iem,  Éavonfcoc  la  cuiuiie  de  la 

vigne. 

J'ai  vu,  fur  les  moritagnes  de  î'île  de  Léon, 
cultiver  avec  futcès  la  vi^nt  daas  des  efpëcêS  ' 
d'entonnoirs  eVil\s,  creufes  de  cinq  i  fix  pieds 
de  ptntondeur.  On  la  cultive,  dans  lesenvironsdo 
Chartres,  dans  des  folTes  analogues. 

iiutfque  l'entre-deux  des  col  ines  tournées  au 
levant  ou  au  midi  tfi  planté  en  vigatt ,  ces  rignej 
étant  abritées  du  vent  du  nord,  de  l'elt  &  de  * 
l'ouelt ,  pouffent  de  mei.leure  heure  &  amei.enc 
plus  tôt  kurs  fruits  à  maturité. 

Plus  les  vallées  font  ptofondes ,  &  plus  la  eut.  • 
ture  de  la  vigne  p«ut  le  prolonger  au  côie  du 
nord ,  commii  le  prouvent  celle»  de  la  Moktle  te 
du  Rhin. 

11  elt  généralement  reconnu'  que  la  partie 
mojrenne  des  coteaux  donne  le  meideur  vin,  Se 
cela,  parce  que  les  vignes  plantées  dans  le  haut 
font  refroidies  pjr  lis  vents,  &  que  celles  p'an- 
lees  dans  le  bas  le  font  par  les  eaux  s^ui  dcUea- 
dent  &  s'accumultnt  auiuur  de  leurs  racines. 

OanslesenviroDsde  Paris,  une  planutiun  f-r* 
rée  &vorife,  au  dire  de  M.  de  Jumilhac ,  la  m  atu- 
rité des  raifins,  parce  qu'elle  rend  i'air  liagna.ic 
auteur  O'eux.  C'cll  tout  le  conttaire  plui  au 
midi.  , 

Lî»  terres  légères  &  fèches,  ainfi  que  les  terres 
noires,  abforbent  plus  laciiemenc  les  rayons  du 
folui  que  les  autres.  Se  font  par  «Onféquem plu» 
propres  3  la  culture  de  la  vigne. 

On  vend  plus  cher ,  fur  les  botds  du  Rhin .  les 
vignes  plantées  en  terrain  VoLCAMQUh  .  unique- 
ment pour  cette  dernière  cauie.  y  yt^  ce  mot. 

Ces  rivons  de  folcil  accumulent  dans  la  lette, 
pendantie  jour,  leur  chaleur ,  laquelle  ren  ortî 
dans  rair  lorsque  les  nuits  commencent  à  devenir 
longues  &r  froides.  C'ell  Cette  chj^eur  qui  fait 
iTulfit  les  railiiis  les  plus  bas  places  lur  les  ceps, 
P  us  tôt  ou  plus  complètement  que  le»  plus  élevés. 
fujTf^  Chaleur. 

Mais  la  lerte  a  une  chaleur  propre  émanant  du 
foyer  central  (veyvf  Teras  m  Volcan),  qui 
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concourt  JiifTi  à  I.i  végétation.  Cétfc  cha!?ar 
fsmble  i'atiuiij.if  (»ar  h  lenc  dej  tiéclts  &  rendre 
aujourd'hui ,  par  fnn  iinoindriflènlsnt  j  diî»  ciurucs 
du  luird  4e  la  France, dct  montagnes  etevéti,  qui, 
d'après  In  mQnuinen»hirtort>|uei.  ne  fe  refulbient 
p  is  Tiurr'  t(  i  la  ruicure  dts  v/^vj'j  ,  impropres  â 
recevoir  cette  culture.  JVn  ai  pei  lonnelltmtnt  plu- 
fieurs exemple»  àciter,  S:  1  s  hiiionuns  de  la  Nor- 
mandie, de  la  Bretagne,  Sec,  en  offrent  beaucoup. 
Aâuetlement ,  je  dois  examiner  l'influence  de 

Iiterre  fur  b  q  vin  ,  tî'fluenct-  X''<i;-'r]:s 

chéà  ik  jamiib  prouvée,  comme  le  l'ai  viL-jiaii- 
noncé. 

Je  pari;  ici ,  en  partie  d'aptes  mes  propre*  ob- 
fervacions,  &  en  partie  d'jpr  s  des  rapports  en 
iefquels  je  dois  avoir  U  plu^  gran(1e  confiance. 

Les  vîg'iobl'î*  de  ta  Bourgogne  ,  <jus  j'ai  fi  lou  • 
vent  vifxés,  ceux  de  U  Moselle ,  du  Barrois ,  du 
Haut-Rhin,  de  la  Haute-Saône,  de  la  Haute- 
Kbrne ,  6e  en  |Mnie  ceux  du  Jura  &  du  Doubt , 
lent  tout  dans  une  terre  ar^ilo-calcaire  primitive  , 
tfH<feo  variée  dam  Icf  p'oportions  de  fes  prin- 
c  p  ";  cofittiruan».  Je  tir  une  partie  ie  ceux  du  Jura 
U  iiu.Doubs,  parce  uue  leur  Iule  eft  fouvent 
iihilleufe  &£  leur  fommet  qneIo,u- fois  pypieux. 
Combien  de  fortes  de  vins  lortent  cependant  de 
Ct>s  vignobles I 

Il  eft  deux  fortes  d'arEile  pour  l«  agricu1teu»$  : 
l'une  qiii  eft  prelqiie  cnnltammeni  fèche,  parce 

3ue  l'eau  des  pluies  ne  la  délaie  pas  ,  tel  e  eft  ci-lJe 
i  la  plupart  des  vignobles  précités  :  l'..utre  ab- 
f<  rbe  l'eau  facilenienc  8e  U  gir.ie  avec  tén.ic  te. 
CeUe>ci  o'eft  peint  propre  à  la  cu>  lure  de  U  vigne , 
lâ()uelle  donne  toujours  du  meilleur  vin  dans  les 
tctr»-»  fèth  s.  y^jci  Ahgh  fc  5t  Glaise. 

C  eft  fur  la  *.tiic  que  troitfe  t  lc>  vignes  i^ai 
fourtiilTent  les  excclLns  vins  de  la  côte  de  Reims , 
d'Ay^d'Eperns)  i  du  moins  la  couche  d'argile 
C|ut  recouvre  cette  craie  ell<«l1e  quelquefois  fi 
niinie,  qu'on  met  cette  dernière  à  nu  par  un  Icul 
tou  1  de  piod\e.  Pourquoi  les  vii  s  de  ces  trois 
ixcrrilens  VI  Mi'>Mt-s .  d ailleurs  ttèstapproches , 
font-ils  û  d  ft'ercns  ? 

L«s  vignt/  qui  fournilTent  les  vins  d'Anjou 
crotlient  d.ins  les  ichiKês ,  Se  its  font  excellens.  11 
en  eli  de  même  d'une  partie  de  celles  des  bords 
du  Hum. 

(Jôte- Rôtie,  l  ilermitage  ^  la  Ronuncche , 
Cheiiard,  Baujeu,  font  d«i  ytHag»  bftiis  fur  le 

Eraitiitlk  leurs  vignobles  lom  au  premict  rang  des 
ORS.  Je  n'ai  cepemfaint  encore  bu  que  des  man- 

viis  vins  Jius  ;c^  vii.n'  b!-s,  fe  trouvaiu  J..n>  la 
rréme  'laturc  de  tctic,  que  j  ai  vilîtés  daiis  les  V'of- 
gvs ,  aux  rnvrfons  d'Autun*  dans  le  Ltmoofin  <k 
dans  ie»  Cevennes. 

Le«  dejeâions  voksniques  donnent  des  vins  , 
t.iniôr  d  ixc  l^ente  qualité ,  comme  une  partie  de 
eux  du  R'^i  ,  comme  ceux  du  Veluve,  de 
I  |-.ti>a  ,  du  \  i"  i  ai>.  -C.  ,  umot  au-delTuttldU 

OïdAiocce  0  Ciuuuie  ceux  d'Aavs-igne.  ' 
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Le*  riilîns  rru  ifT-i  t  plus  tôt  &r  mieuTdamWl 
t  ri-  s  n  lire» ,  comme  je  l'a»  onlervé  plus  hiut.  - 

<  ue  ^uefuis  la  terre  des  vrf«r«tlt  fi  Clmtiél 
d'oxide  de  ter,  qu'elle  VA  touge  buiaOBe,  ce 
qui  ne  l'tmpéche  pas  de  donner  des  vins  deqaa> 
htés  fort  v-irijblts. 

L'abondance  des  pierres  plates  ou  des  cailloux 
routes,  nu  du  fablon,  *ott* du  Table,  dam  les 

vignes,  eft  félon  les  pays  ,  au  dirr  drshabitJUS, 
ou  un  indire  •<«  bon  vin,  ou  un  indice  de  mauvais 
vin.  Le  vrai  elt  que  cette  abondance  t  'u  fiuf  lut 
les  vignes  qu'indit  âement ,  c*eft-à  dire .  d»  «  l«s 
deux  piemiets  cas, en  cmpécliMit  t^hnmidité  delà 
terre  de  s'év  tporer  trop  promptemenc ,  St  dans 
l^s  deux  féconds  ,  en  favonfant  l*t>«Rltratinii  8c 
l'ev-iporation  des  eaux  pluviales.  Rn/iei  .iv.iit  'ait 
pavi-r  fes  vignes  de  Bézicrs  Ce  s'en  «"toit  bifti 
trouvé.  Les  plus  b<  aux  cepSjwfcxcellent  thalT-'as 
de  Fontainebleau  font  cens  qnî  font  placés  dans 
des  cours  pavée*  on  ferrées  de  cette  ville  8e  de 
fes  environs. 

Cependa^r ,  malgré  ces  exemples  &  malgré 
qu'on  arrufe  les  vi^net  dans  que'qi.es  panits  Je 
l'Orient,  de  l'Ita  ie  ,  de  fRIpa^ne  ,  l'expéiieMe 
de  tous  les  liècles  pro.ive  qu  --  le  viu  eil  d  ajtant 
nïetlleiir  ,  que  le  fol  il  elles  fnnr  pla  t  cs  ( ft  p'us 
ftc.  L'excès  de  l'humidite  ne  »ic-ji  qu'auffflentrr 
la  prodi:^t:on  desrailms,  il  nuiroit  à  fa  qualité, 
comme  je  l'ai  de)i  obf- rvé  i  l'occafion  de  U 
partie  la  plus  baffe  des  vignes. 

Il  eiirêmemtnt  conimun  que  la  couche  .'"n* 
péri-ure  de  la  terre  des  vigtut  a  très-,  eu  de  pio- 
fondrur  &  rrpofe  fur  une  argile  ou  une  r<u  lie 
imp.imé.tbks  a  Teau»  alors  cts  \ign<s ,  fi  e<iei 
ne  font  pis  très  en  penfe  ,  font  expo'ees  à  avoir 
\'  pied  dans  l'eau  ,  alors  leurs  buuig  ors  s'ijon- 
gt  ne  beaucoup  ^  donnent  peu  de  gra;vcs  U 
avorc  nt  prefque  toujours.  Leurs  fruits  îowxUm 
faveur  i  leur  vin  e(t  fotMe  &-  d?  pru  d.  gardr. 

Je  ciOiS  que  c'ill  à  cette  c  rconllar^ce  qu'on 
doit  la  niauv-.i:i  qualité  du  vin  ve  i^ueiques  pij^s 
de  plai  .es  de  ia  Bite,  de  la  Soiogne ,  du  Gâ  i-tu», 
par  exemple  :  pays  que  |e  connois. 

Je  lui  attribue  aulli.  en  la  combinant  avec  II 
chaleur  du  climat,  le  tait  fuivant  : 

Mieliiux  avoir  pî.iuté  à  j>cu  de  liift-ince  de  Chi'- 
Ullon,  dans  un  terrain  anal  'gue  à  celui  de  11 
Sologne,  quelques  ceps  de  vtgnf  apportés  ds 
France.  Pendant  tii  fl>ois  de  i'aiinee  cescepsme 
fonriiiToicnt ,  fut  Ta  même  gr  jppe ,  de<.  boutors , 
des  flcuis,  d'>in  la  [»'us  praivie  pjitir  ivotn>i  ," 
&  des  grain»  a  tous  l^t  degrés  de  go  ll.  ur  iv  >ie 
matuiité. 

Quand  on  achète  une  v<f«< .  on  doit  donc  en 
tâire  fonder  le  terrain ,  pour  reconnoitre  la  na- 
ture des  couihes  ii>térieufes,4it  moîia âqiw>* 

pieds  de  piotondeur. 

Dei  obier\  Jtions  prêt  é.lentes ,  il  me  femblo 
00  doit  cop«.Uu;e  «jue  l'iiiâiwuce  de  U  vtut 
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Uqtuilït^  do  vh  ,  1i  elle  «ifte,  ne  peut  être  que 

lièv-frib!.- ,  qu«f  le  didkm  pofMiljire  ,  que  le 
gr.  in  iit  ter  «  d  inne  U  <)ualit6  au  vin^  cft  fontié 
lui  ^'c  ta  .ilet  bafes. 

Cr(  eitdtrt.  )e  ne  puh  nier  que  dnFVMiER 
fRAI^ ,  q'ie  An  Ventes  (  tojrj  ce*  mot»  ) ,  mis 
<*jii4  une  v/tf«r,  f^nnrtri  un  nuiiva-s  gi>ùi  4U  vin 
fa-c  ics  r.i-lins  c.u'jie  tautint  U  ir.é  l  e  aime*:  :  ce 

S|.  I  tti  un  iigumrnt  favoubU  à  cette  op  ninn. 
e  me  tonrente  de  ciur  ce  Uit«  car  je  ne  puis 
l*eyplfqu:r. 

Je  t  roiî  ,ivnir  acquit -la  convifl  on  que  ce  qu'on 
ap^tiie  gvtit  de  ttrtbU ^  iais  ceruins  vins,  tienî 
MV  vari^  es  qu'on  a  métces  dans  U  vetiiange, 
.  car  iop6ii«nbleroent  At  celles  de  la  pé|>îi>iere  du 
Luxembouff;  me  l'«nt  montré  ,  q«ioi^uVllt?s 
furent  imn  é  Jurcive  .t  à  tôi.-  de  vruieto  ijui 
n'en  indii^u») ;<n  dUt.itne  iracr.  f.cUc  ^^e  ces  va» 
riérés  qui  i.ffrr  ce  Rt.ût  au  plush.iut  dti;re,  e(t  le 
faimanuis  de  la  Gironde,  fi  remarquable  d'un 
aucre  c6té  par  le  chîffbimemtia  enraordinaire  Je 
lés  ft  uiil-  5. 

Les  goûts  de  pierre  a  fufil ,  de  framboife,  firc. , 
tiennent  à  la  ménie  ca'jfe. 

Aprë«  U  Taiiétét  la  cirronfbnre  qui  influe  le 

f)Ius  puHIsmimenk,  dam  ch.i^u#  vi^ine  ,{\ix  la  qui- 
lté  fia  v<n  qu'elle  donne,  ffint  :  i'^.  la  vieilKir- 
des  ce>r>sj  i"  '.  la  petite  quantité  de  grappes  qu'ils 
nsurrifTcnt. 

Les  rlu«  anciennes  vignes  donnent  dans  tous  le< 
vignobles  le  meilleur  vin  ;  témoins  le  cio'.  de  \'i>u- 
geot  ,  liir  la  cote  entre  I  '  "  I  &  N  i  ;  le  f  lo< 
de  Migraine,  ati  nord-eft  d'Auxerrej  les  clofots 
auprès  d'Epfinay ,  toutes  planées  des  premières 
dan»  Ica  caïuona  où  eltes  h  trouvait  «  &  qui  ont 
au  moins  cinq  cents  ans  d'âge.  ■ 

C'cR  lie  cette  conlï  iération,  fans  doute,  qu'j 
été  déduit  le  mu-ie  de  cuiiure  l«  pUis  ufiré  en 
Champagne  &  en  Bourgogne ,  laqurlle  condfle  à 
ne  jamîi5  arnchi^r  l<  s  vignes  ,  mus  i  les  coucher 
en  terre  tou>  les  deu«  ,  trois .  quatre  ,  cinq  &  fix 
MIS,  co-'.rr-t  )e  le  dirai  plus  bas.  f^oye^  PRoviJ!. 

La  partie  fuciée  du  jus  durailin^ft^UanschaqiiC 
variété ,  d'autant  plus  aboada^te  qu'il  y  a  fur 
chii^ue  cep  moins  de  gr^ppéSj  ou  des  grappes 
plus  pérîtes  .  ou  des  grappes  1  moins  gros  grains, 
parte  que  la  fève  n'en  peut  louTrir  qu'une  rer- 
tjine  quantité  8r  qu  elle  fe  cooct  atrc  davanta;e 
dans  ce  cas  ;  or,  c'efl  la  pa:tie  fucrée  qui  fait  le 
bon  vin,  ou  au  moins  le  vin  généreux^  l'expé- 
rience l'a  pmnvé  en  mus  temps  &  en  tous  lieux. 
Il  en  ett  de  nnènne  Jans  les  variétés  comparées 
les  unes  avec  h  <;  j  îires  dmç  le  même  climat  Je 
connots  ■ian*.  !e  Mi  i  de  cr'  lies  races  qui  donrent 
de  bon  vin.  Le  pulfsre  du  Jura,  qui  ttoit  djn> 
l'argilr  humide,  a  des  grains  très-gros  ii:  fait  îa 
bafe  dei  irircellens  vins  rouges  de  Saltos^ d'AtboiSj 
de  Luns  le  Saul'  ier. 

Lot  jenan  vigm^  iooe  ptiii  pioduâhrei  q^ne 
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tcf  vieilles  )  leur  vin  eft  pins  mauvais.  Les  en- 

prais  ,  les  façons,  les  arcoltmens  naturels  ou  ar- 
cthcie  s  Augmentent  ou  f<mr  gtudu  ks  gcapi  es  ou 
les  g'ains ,  &  diminue  ni  U  qualité  du  vin.  Il  eft 
même  a  Epernay  d  ux  fous^atiétés  de  pinrau^ 
qui  pioduilrnt  altemativ<ment  beaucoup,  8r  dont 
!e  \in  de  l'un  »fl  co'.O.mitT.ent  meilleur  quf  (t  luT 
de  l'iurrt  ,  l'année  cù  il  tlt  !t  moins  ahouUâHt. 

Ui  e  varicte  du  depairemtnr  «je  l'Ardèche  ,  ap- 
pelée chichtau,  très-t.aiive,  ne  fent  que  l'eau  lorf- 
qu'cUcen  plantée  au  nord  ouQue  l'année  eft  hoide« 
it  devient  uès  fucrée  au  midi  &  dans  lei  année» 
chaudes,  au  rapport  de  M.  Bernard. 

Des  faits  qui  m'ont  etn  cn:nniuniqués  conf- 
lattni  que  lorfqu'une  variété  de  nature  vigou» 
rt'ufe  fe  trouve  plantée  à  côté  d'une  variété  de 
nature  fiiible ,  la  p^emièie  abforboit  Ja  nourri- 
ture  de  ta  féconde,  occafionnoh  fovvent  fa  cou- 
lurcr  ,  n  .1!'.  li.i  faifoit  pitiduiic  de  meilleur  vin. 

J'ai  vu  lur  la  cote  i3e  Rt  ims  une  "^i^nf ,  de  tout 
ttn  ps  placée  au  fécond  rang  ,  dot.t  la  culture- 
eft  nég1it;ce  depuis  plufiturs  années,  ^  qui  no 
donne  en  conféqu:-nce  que  la  moitié  du  produit 
qu'elle  donnoit  autrefoisj  mais  ce  p-ninit  fe 
vtnd  aujourd  hui  aux  prix  des  vignt)  du  pi  tmiec 
rai.  p. 

il  m'a  été  dit  dixis  plusieurs  vignobles  deChaat» 
pagne  &  de  Bourgofoe ,  que  ce  fait  étofe  re- 
connu depuis  loDgi-nmips ,  mais  que ,  fous  ce  rap« 
pnrt ,  le  dtfir  delà  quantité,  quntque  donnant  lieu 
a  une  plus  foitc  dep^fnfe  j  Veniportok  piêlquA 
partout. 

Un  point  de  vue  tiès-important,  fur  lequel 
aucun  écrivain  4  à  ma  connoifiance,  n'a  pas  en- 
core porté  fon  -attention ,  eft  ki  durée  des  vins. 

Il  en  eft  qui  doivent  être  bus  avant  la  fin  de  l'hiver 
qui  fuit  leur  tecolte ,  fi  on  ne  veut  pas  les  voir 
tourner,  fi  on  ne  veut  pis  les  voir  devenir  farS 
faveur,  il  encft  t)ui  durent  un  ou  deux  ans.  Ceux  « 
fi  fup  lieuiSyde  la  ci-devant  Bourgogne,  doîvehc 
être  bus  à  quatre  ou  c^q  ans.  Il  eft  évident  que 
s  ils  fe  confei  voient  plu»  lom^-temps ,  ils  feroient  .te 
meilleure  vente.  D'ailleurs,  la  perte  qui  a  lieu 
chaque  année  dans  les  caves  eft  énorme  ,  &  doime 
lieu  i  un  déficit  gdnéral  dans  les  produits  de  h 
vigne,  qu'on  n'évalwtoit  probableoMDt  pas  trop 
en  feliimant  vingt  millions,  faîla  conviatoitqu» 
cette  altération  eft  due  aux  variétés  à  raifins  ptu 
fuciés,  aux  terrains  ttop  humî  ies,  aux  années  ott 
trop  pluvieuics  ou  trop  fèches ,  terrains  6c  annéei- 
odil  y  a  cnains  de  (ùc  dans  les  raifios,  par 
conféquent ,  moins  d'alcool  dans  le  vin. 

F,n  difanr  que  les  années  trop  fcclus  donnent 
du  vin  ie  moins  de  garde  ,  i!  Umble  que  )c  fuis  en 
covirad'ittion  avec  ce  que  j'.  i  dit  plus  haut  dcS 
uvant.iges  de  la  culture  de  la  v/rnrdans  les  terrain* 
ai  Ides ,  mais  c'eft  qu'il  f.iut  deî'eau  î  h  fève  pour 
convertir  le  mucoïu -lucre  en  ftirre  au  moment  de 
la  maturité,  &  que  le  mucoio-fucré,  comme  le 
prouve  1«  cbaildas,  ne  hk  jjmiis  du  vio  génétcax 
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8r  de  garde.  L'année  i3zi,îî  favorable  d'ibor.^.  8r 
^'encroyoitoevoir  être  tortanée  poutlespioprté- 
txire«<le  vignn,  ayant  été  trop  chsode  9i  tfopftche 
ilafîn  d'août  iV  au  <. o.nmencement  Se  fcpteml>re, 
n'a  donné  à  ccux  qui ,  ieiluus  par  l'excès  d::  ma- 
turité du  raifin ,  excellent  à  ma!  gcr,  ont  vendangé 
trop  tôt,  c'eK-à'dire,  avaot  h  piuie  (le  plu$  grand 
nombre  s'efi  mis  dam  ce  cas)  que  de»  vins  Tans 
force  &  fans  durée  ,  dans  I-fourls  il  .1  fillu  Mentôt 
mettre  de  l'eâu- de -vie  pou:  ne  l-s  p.»  perdie  en- 
tièrement i  candis  que  ccux  qui  ont  attendu  à 
vendanger  après  la  pluie,  en  «nt  obtenu  de  trèi- 
bons,  qui  le  confervtrom  long  temps.  Ces  tir- 
conftances  fe  font  montrées  dans  les  vignobles  du 
nord ,  du  centre  8r  du  midi. 

Ji  dois  cepeiidiii;  rcu  nrquer  que  ,  dans  les  vins 
du  Nord,  t'acidt^  tartufux  &  le  principe  atViin- 
gent  de  la  grappe  ro  i.pmrent  jufqn'i  an  ct-nain 
point  le  manque  d  alcool»  9i  concourent  à  le* 
nire  durer  plut  long  u  mps. 

L'influence  de  b  cu'ture  fur  Ij  quiîité  du  vin 
ne  peut  écre  niée.  J,  vitni  d'm  litci  un  txcm  >le. 
Les  variétés  qui  niirflcni  fort  hitn  en  Sicile, 
leftenc  en  verjus  dam  nos  jardins  (le  raifiM  corni- 
chon )  {  celles  qui  donnent  du  vin  palFable  lorf- 
qu'on  les  fait  mc.nter  lut  des  arbres  en  !taîie  ,  fur 
des  perches  en  Djuphii  é,  quVn  tient  i  trois  ou 

auatre  pieds  de  haut  «iins  !e  h\s  Ling'icJrc,  en 
onnetoienc,  aux  environs  de  P  ris,  de  plus  dé- 
C~lbble4)ue  celui  qui  s'y  récolte  -,  n.vs  dans  tous 
ces  piys»  les  ^gKts  tenues  plus  bafes^  taillées 
avec  te  plus  de  (évérité,  font  celles  qui  donnent 
le  meilleur. 

Une  trrrc  abondammtnt  pourvue  de  principes 
nutritifs,  peut  nourrir  des  ceps  plus  élevés ,  dt.s 
Clips  plus  rapprochés.  Les  vi|(M'i  qui  y  font  plan- 
tées doivent  donc  receyorr  une  aihure  djffkenie 

de  celle  d'une  r  rrr  aridtf  »  OÙ  Ics  CCps  font  Itès- 

bav  &  tr-"--eci;  t,  s. 

.Le-,  coteaux  très-inclinés  ,  cnmnie  je  le  f  rai 
voir  plus  bas ,  ne  peuvent  pas  éite  Ub«>u(és  comme 
les  puînés. 

Tonres  Its  Variétés  demandent  une  culture  qui 
foit  Appropriée  â  leur  nature. 

Que  penfer  ,  d'après  ctl,! ,  de  ces  é'-iivaifw  qui 
ont  voulu  atfujettir  les  vigna  de  tous  les  climats , 
ce  tous  les  ((»U,  de  toutes  les  variétés,!  la  culture 
uli.tée  dans  leurs  pays? 

Mats  il  fàut'paller  i  la  defcriptipn  de  b  vignt , 
defcriprion  inoitpenfable  pour  me  faire  entendre 
par  la  luite. 

Un  pied  de \  :gn<  s'appelle  un  Cep  ,  un  Plant. 

Les  R  Ac  I N  b  s  de  la  vignt  fontlantôi  pivotantes, 
tantdt  traçantes  -,  fuivant  la  terre  od  elles  fe  trou- 
vmt.  On  en  a,  dit-on,  vu  .ni  pineiroieni  â 
/oix^tue  p'e  !s.  Tuujuuis  cltt,s  luuc  tunement  gar- 
nies dk.-  ciifv^lu. 

Les  T106S  de  la  vignt  font  trop  foibles  pour  fe 
fournir  par  elles  néme^  ;  aulii ,  ou  rampent  rlle», 
«ts'appuicat'eUts  lue  1^  arbres  voifins,  d'abotd 
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au  moyen  des  Vrules  ou  MAtNS.quI  fonemds 
l'extrémité  de  leurs  Bo  VRGBOii  S,  éufuiie  parleur 
propre  poids. 

Le  bois  de  la  v/^-nr  n'.l  pas  d".>nl>ier.  Son  écorc*, 
loriqu'elle  en  vieille,  ell  ihuuc,  s  eieve  en  Iitiis- 
res  &  fe  renouvelL-  chique  année.  Celle  des 
BoUROEONS  ,  à  l'époque  de  la  maturité  dvs  fruits» 
ell  ou  tauve  tancé ,  ou 'fauve  clair ,  ou  rougeitre» 
•  •u  tachée  de  brun.  Os'  bourgeons  s'appellent 
Sarment  après  îa  vcn  i.inje  Us  offrent  des  no<lo« 
fues  pinson  irioms  tiiitaiires  ,  d-1  (Utiles  fottriit, 
dans  te  bas,  les  gra_'>pes,  louiui.r'-  opprl-ts  a  une 
feuille,  &r  dans  le  hjut,  des  vnlic  ,  egalemer-t 
toujours  oppofées  â  une  fituiUe.  I^^oyci  le»  ouks 
précités. 

I.t's  fjriivrs  o'ir  plus  ou  nroi.  s  de  mo?l!e  ,  f\'X\ 
di'ninue  rann  e  luivante  par  ia  c  niraitinn  de  1  1  ■• 
hier.  Cejx  qui  en  ont  le  moins,  Sf  dont  lesnoeul» 
font  les  plus  rapprochés,  padent  pout  donner  le 
meHIeur  vin.  Les  pineaux  ont  en  effet  ces  catx- 
tèns. 

t.is  feuilUs  de  la  font  cordiformes,  plut 

ou  moins  lobées,  ou  au  moins  dentée^  ;  tirtôt 
elles  font  planes,  tantôt  elles  font  tourmeaiees 
&  buliées  t  tantôt  leur  l'urface  inférieure  eftini* 
(inte  ,  tantôt  elle  eQ  garnie  de  poils  ou  de  Alaaaenl 
.  blancs.  L'automne,  elles  fe- colorent  diverfemWt 

en  rouge  nu  ■  n  )j.iiicr. 
j     Les  vrilles  de  h  vignt  fe  divifeot  ordiiiaitenieot 
en  deux  parties,  dont  l'une  el)  plus  courte  qM 
l'autre.  Elles  font  évidemment  des  grappes  avof 
i  tées ,  cjf  on  peut  très-facilement  leur  fairr  pm» 
I  terdufmir,  en  fupprttn  mt  les  véritables  gr-irp-îS 
■  avilit  la  fl  >r4ilon  ,  lîv  anétanc ,  en  en  tjllam  let- 
tre nite  du  bourgeon  qui  les  porte,  ce  qui  la:t 
r  Huer  U  S&VE  en  eus.  t^oyti  ce  mot  H  ?w 

CEMENT. 

Les  grappes  fo-ient  toujours  da  bourg  nn  (pouffe 
de  l'année  ) ,  Si  dans  !e  b.w  de  cette  poulU.  E-'es 
font  plus  ou  ni,>in>  noii.brcu;cN  (;lc»n  les  vatietc», 
l'âge  du  Cep,  le  terrain,  Us  ciicopllances  aimof* 
pbéfiqoes,  &c.  Quatre  eft  le  tenue  moyen  k  plut 
commtm.  , 

Non-feuicment  il  faut  un  bourgeo*^  pour  avoir 
du  raiftn  ,  mais  encore  un  bourg  -  on  qui  U  rte  li  un 
farment,  relUltat',  cômine  je  vi:  ns  de  le  dite  ,  -^e 
la  puulTa  de  Tannée" précédente  Tous  ceux  sjJi 
torrent  du  vieuk  bois  font  iKnles.  On  dou  taice 
une  grande  atténiiun  à  ce  fait  dans  la  culture  dl 

la  vignt. 

Les  boutons  gros  S:  obtus  tn.liquent  un  bour- 
geon portC'grappes ,  &  les  aigus  un  bourgeon 
iierile. 

Les  grappes  font  dires  fimples,  lorfqiie  tous  ks 

pédiciiltrs  ionont  de  leur  axe.  Qumd  ceux  de  m 
péduuUs  qai  lont  ,i  b  bafe ,  s'a  onn.nt  &  eti  por- 
tent d'autres  (  les  grapillous ,  les  tpjulom  ),  o»\ti 
jppelle  com.tofécs.  Il  eltde  ces  g^rapp^squi  pèlent 
fept  à  huit  livres. 
Le»  fleurs  de  la  sNteue  oC&ent  w  calice  â  crnq 

dCIUSf 
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àenn ,  cinq  pétales  caducs ,  un  ovaire  furmoïKé 

d'  ip  fly!e  fiiiM>le  Se  obtut. 

Son  fruit  ell  mii;  baie  ou  ronde  ou  ov.ile  ,  ou 
roug«  ou  blanche ,  ou  grtTc  de  beaucoup  de  nuao' 
ces,4)ui  àçh  MUrm-^i  cinq  femencetou  Pcf  iNS, 
nuis'^ui  a'en  concient  le  piu\  Couvent  que  crak, 
les  autre»  avortint.  Il  en  tft'niême  qui  i»*en  con- 
tiennent  pa<.  Au  tout  (Ks  ;"-j7I  / />»  )•  ^^s  pe,  r  î 
font,  noyés  djn^  u  i  tue  tifiun  pulptui ,  tJiu.uc 
vifqueux 4  tamik  aqueux ,  qui ,  avant  fa  tfcrm.'nia- 
tton-»£ut.ftjtue  le  Mot'T,  &  a^rès  le  Vin  (iwy«{ 
resmots).  Une  peau  plus  on  aïoim  cortacci  dans 
intt  lHice^  île  lii|uelie  t  i  ii\c  me  ré(îr\e, 
rojgc  d.ni  les  raifins  de  csttc  (.onl.ur,  jaudà- 
tte  dans  les  autres,  jinfi  qu'une  huile  ellîtniîtUe 
acre  j  entoure  U  tout,  y'oyei  B^it. 

Les  bourgeons,  les  feuilh:»,  lè>  grappes  de  ta  vi- 
jmconttei  ncMt  un  A  l  i  de  trti-lev -loj  pé.  Se  qu'on 
r^'CO'inoît  en  Its  n  àchant.  Cet  acuie,ii  tioduit  dans 
le  vin,  diminue  fa  bonté  ,  mais  c  iu.t  a  ii  tmi- 
iccvati  ai  autli  negtappe  i-on  jamais  «iaoï  kt  vi- 
*  gnobies  du  Nord,  yo^t^  Ecrapp/  ce. 
'  Il  n'»  pts  encore  tte  poifiblc  de  fixer  U  dorée 
dtf  la  vie  de  la  vigne,  parce  que  cette  durée  s*é« 
tt-nd  au-delà  rie  ()li,fi  urs  g: iK-r4n<n>s,  à  plus  de 
mille  ans  peut  être..  Suabun  médias  pieds  que 
drux  h  mmes  pnuvoienc  à  peine  embrafllr.  £n 
17^ j  *  il  eft  niort  i  Belanfoa  un  pied  qui  avoit 
piès  de  deux  mèit«s  d«  cour.  J'ai  déjà  ché  des 
vignobles  qui  ont  plus  de  cinq  «enis  ans  de  plMi> 
tation. 

Les  Anciens  rcgardriient  le  bois  de  la  v/^^ir 
conme  inJcOrtdude,  Hc  le  prêftrotent,  en  con< 
ftqu:;nce ,  pour  faire  les  flatues  de«  kWchx  ,  pour 
coiitt.âi  mntr  les  portes  des  temples.  IiS  lui  atiri- 
buoitnr  aufTi  des  pioprié.és  iurnature:  es.  Aéluel- 
leineijt  o  L  ne  l'empluie  pius  guère  qu'^  brûler. 

Dan:^  les  pays  chauds  ,  la  vignt  t  e  demande  pref*. 
qu'aucun  foin  2V  donne  confiain'n.'nt  des  produits 
abondant.  Il  n'en  eft  pas  ijbe  méaie  dan»  tes  pays 
futVi  i  -ce  n'elt  qu'à  force  d'artifices  qu'on  en 
obtient  de  niéJiotres,  encore  foiit-ils  fubot- 
donnés  à  un  grand  no-.iibre  de  circonflance»  in* 
dépendantes  de  la  volonté  de  rbomme. 

De  cette  feule  obfervjtion  on  peut  conclure, 
ca«i>nit>  je  l'ai  déjà  reinafi,ua ,  que  chique  dimat 
doit  adu^iier  un  modi  particulier  de  cuicutej  (Se 
c'el)  ce  qui  a  lieu. 

Eu  Itjlit ,  on  plante  les  vignes  au  p'ie^  des  ar- 
bre» j  ordinaitem^ni  Ici  éiabitrs,Sc  on  les  laiffe 
Kloi>t«r  comm^ilej  r^ui  nr.  Ce  font  des  VtGNES 

itRBVSriV!  b  ,  diS  H  AU  I  INS  OU  II'.'TTKS  CilicS 

qau  j'ai  \  ut> ,  .".cpuisTurin  jui^u' .  \  i-uUc  ,  etoi.nt 
chu  K'^  -  '  ^'-'^  g  yp^^  .  ■"  -i*  te^  grappes  étoivnt  pi- 
ntes, p.-u  g^r.  ie:>  de  gr.iiis.dc  ces  gi:uiis  eioient 
fars  Ûivj  ir  :  jlIVi  quel  vin  boit-OR  fur  cctt::  r<>utc  ! 
C"liii  d^  Bti^  ,  fi  rLdod'.t!  aux  eiiviroi  s  de  P^ris» 
lui  étoit  ut  étr=  pr&iérabl  .  Si  on  voulnit  cul- 
tiver de  'Tiénie  le»  v/^.i*.i  in  Nor  i  ,  leur  vin  f^roit 
encore  i-los  tnauvai* ,  pacec  qaj  la  inamiité  dcs 
J}iJ.  des  Arkiu  V  ÂThufeu 
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raîfins  feroit  touirU'S  incooipîète ,  &  quelquefois 
j  me  f^e  ne  pourroit  s\  /Ct  i5r,f.iure  de  chaleur.  Je 
crois  qu'^n  tons  ii^  iiit  cil-  ituir  êrrc  rcp<  uilce  , 
quoique  ce  Toit  ce  Ir  indiqué  "  par  U  nature ,  pour 
tonte  autr^  chofe  que  dans  le  but  d'avoir  du  fou  - 
rage  pour  les  beftiaux }  encore ,  dans  ce  cas,  fui*-je 
d'avis  qti'ît  vaut  ntieux  faire  enuiir  les  ceps  far  déi 
■  Il  !'•■:  p-i  é'cvé-. s,  que  griiuptr ÏUT'dM  arbics» 

.  yuyt\  Haï  -  UAMËb. 

La  culture  de  la  t^'i*  en  berceaux ,  qui  a  lieif 
dans  quelques  localités  de  la  France  méridionale  ^  - 
même  autour  de  WeiiF^mbonrg,  fa  pntie  la  pins 
fcptentriv)tia!e  >  doit  être  rannee  tlan>  um?  ra-t- 
goric  encore  plus  dans  le  ca>.  li  orre  npouflee  i^us 
celliî  des  v/^fl«  arbulnves  ,  li  )\  11  jute  par  ce  qu'on 
voitgénér.ilement  dans  nos  jardina  j  où  les  i$rappes 
dei  lîiiarlel^ ,  ainG  tenus ,  lom  iàns  beauté  8e  fans 
faysur. 

J'adjoins  à  ce  mode,  celui  que  j'ai  remarqué 
dan»  quelques  parti  s  des  dé  urierrtns  du  Duabs 
&:  du  Jura ,  où  on  étend  les  bourgeons  dans  l'in- 
tirvilie  des  lignes  des  ce:  $. 

Cependant  les  raifint ,  ^as»  les  pafs  crèsMrhauds* 
feroïent  .grillés  par  U  niverbéraffoo'  de  la  irrre  « 
s'i^  étoient  tenus  auffi  bas  que  dans  les  pays 
froids. 

Mais  il  eft  des  mo^lifications  à  U  culture  det'  ^ 
vigne i  arbuffives  j  qui  font  connues  8r  4ifiteet  dans 
le>  pavs  chauis  avec  nidins  d'Inconwéntens ,  de 

qu'on  pra'^iq  le  ih'i^  piti.fî  urs  parties  de  li  France, 
principalement  au  pie  1  des  Alpes  8rau  pied  des 
Pyrénét  s. 

Li  première  confifte  à  phnter  à  ti  à  if  pieds 
de  dillance  en  roue  fens,  des  arbres  ététés  i  la 
moitié  de  cette  mefure,  d-s  ér.ibles,  des'm-rifiers 
&"  .les  ormes  de  préférence  \  le  t  jire  rtionter  la  v/- 
gne  furies  foureh' s  >ie  leur  té:e  S:  vi'en  diriger  les 
ïameaux  ,  en  t^inrUndes  ,  d'un  arbre  à  l'autre,  ce 
qui  ^lermet  à  ces  c;iiiil  ndes,  qu'on  ne  laiifè  pas 
trot>  fe  garnir  de  branches ,  d^  jouir  des  liénélices 
de  la  lu«ii<^rc  ^  de  la  chaleur  folaire ,  8;  par  con* 
féquent  ce  qui  favorifc  l  i  miturité  Ai\  -  uii  iî. 

(^iiai>d  on  v£ut  parfaite nnenc  bien  obérer,  on 
plante  1rs  ceps  dans  le  nibeu  de  ^'intervalle  des 
arbres,  fit  deux  on  trois  ans  ap»is  on  les  coMlie 
pour  les  faire  fortir  de  terre  i  leur  pied. 

M  'ins  les  arb font  cl--  ves,  t  ri.tiîleurs  font 
les  Mtfi  is,  parce  qu'.i)ots  ils  proHtpni  des  émana- 
tions chaudes  de  b  terre»  éuMoations  donc  )'ai 
déjà  parle.. 

De  vieilles  fouch«s ,  ou  des  pieds  fottrchiis  font 

fubltitués  aux  art  res  viva'i,  dai;s  b-aacnup  de 
lieux  >  iSi,  quoique  uè--«oiiti:UX  ,  'e  Ics  crois  pre- 
fétables ,  parce  qu'ils  M  nuifent  i  la  Vf^aa  fous 

I  aucun  rapport. 

Si  ce  mode  de  culture ,  dont  l'afpeô  eft  très- 

!  agréabU,  étoit  fuivi  avec  foin  &  intelligence,  il 

)  donneroit  des,  produits  d'alTez  bonne  qualité  & 
enab  ti.iance  ;  mais  p.r.tout  je  l'ai  vu  aban  (onné 

'  à  1  ignoiaoce  fie  à  la  puciilêj  & ,  par  conféqucm, 

Eeeeo 
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T'i  réVîTS  font  >!e  tri  s-peii  rtf^rietm  LcCUSdef  f 
vigr.ts  tifiuei  fur  lei  aibtcs. 

L'intervalle  des  lignes  eft  laiffé  en  pré  ou  ftmé 
en  céréales  j  ce  qui  paie  U  renie  d«  U  cerre*  la 
faç(M)  Se  l'impôt ,  &  latfle  ainfi.»  en  bénéfice  «  la 
técolie  entière  «lu  vin. 

La  culture  de  ces  V'gnti  confiée  â  émontier 
plutôt  qii']  Tai'ltr  i.î.  Ormers  ,  à  it:s  ratn'"her  aiix 
arbres  lorlqu'ils  s'en  font  Tepares  ,  &  .à  donner 
deux  ou  ir(^  Ubouts  par  an  autour  dé  chaque 
pied. 

Ln  fcconJe  manière  de  dîfpof#f  îes  vignes  hautec« 

t'cfl  lie  les  atrjih.r  ,  fars  tn  ét.ut  r  i<.%  farrneni , 
à  ties  pcrthts  de  dix  a  doute  puds  de  ii.nK  ,  p^r- 
ctw«  qu'on  ne  change  que  lorf^ue  leur  partie  tnfé- 
r'eure  eft  pourrie.  J'ai  cru  Voir  >  dars  ce  cas  ,  ifue 
les  bouig<;ons  ,  retombant  des  ceps  ,  ^osvioient 
les  er-irpts  &  ruîf.  i.nt  à  !v"ur  miiutité. 

Il  elt  des  lieux,  tomme  aux  Lnvirons  de  Co!- 
mir,  où  les  vjgnts ,  rjuoiqu'iii  fi  é  cv -i^  ,  lonr  ce- 

{>indant  attachces  dans  leur^  parties  hautes  ;  mais, 
J  ,  les  c«p$  f«nc  fi  rapprnrhé< ,  que  le  foleif  pé- 
nètre peu  Jan^  Icursintervail)»!  qui  amène  un 
lefuîtat  analcpue.  , 

On  1  avi  .pie  .  danî  un  prind  non  bre  de  ro<.  îe- 
pitteme  s  du  Midt ,  la  lueitiude  de  tenir  les  ceps 
«n  Touches  hautes  de  deux,  detroiij  de  quatre 
pieds ,  &  de  dirpofer  Us  fitmen»  en  têtards , 
qui,  lotfqu'.ils  Tont  fuffîfamTient  écartés  8r  lorf- 
qu'iis  ne  hifit  pis  trop  fïi'chjrpés  de  br/lirgcons , 
donnent  al  ondance  de  raxiiits  ,  qui  peuvent  jouir 
de  l'inBoence  du  foUil  &  fournir  du  bon  vin. 
Outre  cet  «vantate.  U  y  a^ans  cette  niéihode 
économie  d'échafa»  iioot  on  fe  paffe ,  diminution 
dans  la  dé,  enfe  des  labours  qui  fe  font  à  la  charrue. 

L:S  ciêp3(tem«ns  des  Bouches  du-Rhône ,  du 
Gard  ,  de  l'Hériii'.t ,  de  l'Aude  ,  oiTrent  beaucoup 
de  vigntf  atn6  dilpoléss.  Elles  y  font  connues  fous 
'  le  niMn  ét-nnnuemifaitus.  J'ai  dû  applaudir  à  leurs 
avantages',  furtout  dans  la  plaine  de  Ninies  ,  où 
les  fouches  t>'nnr  que  deux  pieds  de  haut. 

Plulieurs  des  vignob'es  des  environs  de  Mir- 
feille ,  de  Cahors,  d'Â  bi ,  d'Agen ,  &c..  une  par- 
lie  de  ceux'dcs  départemens  du  Rhône,  de  l'Ain  , 
de  rV'fère  ,  du  Doubs ,  du  Jura  ,  de  l'Aube ,  du 
Lycnnois,  de  Maine  &  Loire,  de  l'Orne, &c.  ttfc, 
oiîrcnt  d=s  tttil  es  eLvecs  de  Quatre  à  cinq  pieds  , 
dans  les  premiers  ecaites  de  dix  ,  quinze  j  vingt 
^iéds  y  dans  les  féconds  feulement  de  deux  à  trois, 
nvf c  de  nonibreufes  modifications  potir  cb^cun. 
Pai  touj  'ai  bu  de  bons  vins  provenant  deces  vignes, 
mais  je  rur',-o''e  qu'ils  euifeni  été  encore  meil- 
If  uts,  il  ces  tieillcs  avoic nt  été  plus  baffes ,  c'efl-à- 
dire,  fcnibbbles  â  celles  du  Mi^dnc,  des  environs 
de  Vt.foul>  des  enwbns  de  \*Sy ,  &c.  &c. 

Je  reviendrai  ptiis  rard  fur  le  mode  de  culture  de 
ces  tioiî  deriln  rs  v  gi  (>b'«  s,  dnnt  je  f:;!'.  ^t'ttrminé, 
par  la  théotie  &l'ob:ervati'  n,  a  coiifeilier  l'adop-  1 
mu  partout*  &  ptincipaleoient  .dant  lc$  paye  i 
ijoids.  i 
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Dans  la  ci-devant  Bout^ob'"'  ,  tf.ins  h  ci-d^ant 
Champagne,  dans  les  environs  de-  P^ris,  Rr  je  iis 
dire  dans  tout  le  nnr  i  de  la'Ftince,  a  qufljiHs 
exce^^  tiont  près,  on  plante  la  vigat  en  rangées  ecar» 
tées  de  deux ,  de  foi*'  ou  de  quatre  pieds  su  pta', 
tSf  ch;que  Crp  eft  a'  ronipagné ,  pendant  tmi 
l'été  ,  d'un  échalas  ,  auquel  on  .  r'ache  fes  bouf 
g!  <'r)s.  Tantôt ,  &  t\  lt  e  iTiiri>x  ,  ItS  louches  ff>nt 
corl-rvcts  les  plus  baile«-  j^' liib le- ,  tantôt  on  ItS 
laide  monter  fur  un  ,  d-  ux  iv-  trois  brin*  oubrtf 
jufqu'à  deux  pieds,  !.<$  railîn»  des  premières  mû* 
riflîent  mi:  ux .  par  la  l'aîfon  déjà  citée ,  des  émana- 
tior>s  de  la  chaleur  lerrvftrc. 

Dans  quelqu.s  pays  t'ioids,  &  fur  quelques  côtes 
méfidionales,  on  laiflèramprr  les  vignes  for  la  far- 
face  de  U  terre,  tant  potir  qu'elles  profitent  micua 
des  émanations  de  la  cbaleor  terréOre  ,  que  pour 
qu'elles  doni^cft  ni'>iiis  de  pr  fe  aux  vents  refTr>i- 
dilTans  i  nuis  il  faut .  pour  cela  ,  que  le  fol  foit  f*- 
blonneux  Si.'  en  pente.  On  en  voit  de  telles  aux  en- 
virons de  Caen,  à  Argtns ,  aux  environs  du  Pvy» 
département  de  la  Haute- Loire.  On  en  voit  de 
telles  aux  environs  de  la  R';chi  lie  ,  dans  l'île  de 
Tine,  dans  la  Crimcc,  &c.  &c.  Dans  quelques  au- 
tres on  les  tient  mcmr  plus  balîcs:)ue  la  fuiface  du 
loi.  Je  citerai  celles  des  environs  de  la  ville  de 
Sauve,  dans  le  royaume  de  Léon,  que  j'ai  vilitées. 
Elles  font  plantées  «  un  cep  dans  chacun ,  ae 
fond  d'un  entonnoir  de  deux  pieds  de  profon- 
deur &  de  dx  pieds  de  diamètre  ,  contre  les  parois 
duquel  rampent  Us  farmens ,  (outenus  iur  dt  pt- 
tites  fourches.  Je  cirerai  les  environs  de  Chantes 
OÙ  elles  fe  plantent  dans  des  Iblfes  encore  plus  pvo* 
fondes.    .  • 

P  tr  contre  on  entoure  ,  aux  Açotes ,  chiqi>e 
pied  de  vrgne  d'un  petit  mur  ,  fur  lequel  on  di- 
rige les  bourgeons,  de  forte  que  la  terr-.^  r;f:e 
fraicbe ,  tandis  que  les  raifins  reçoivent  (  influence 
dîreâe  9t.  réféchie  de  la  chaleur  folaire. 

C'cft  fans  doute  encore  d  irvs  'e  r  ème  but  qu'aux 
environs  de  Cabocea  ,  d  ms  la  N  'uvelle-Cadifle, 
on  ^)lante  les  ceps  au  fr)mmet  de  n^(Hnicu!e^  Je 
deux  ou  trois  pieds  d'élévation  ,  &  écartes  d'au- 
tant, cept  dont  on  r.>bit  les  bourg -ons  f«v  I* 
pente  ,  en  'es  tenant  à  un  pied  de  terre.  J'appr''»* 
veroi".  beaucoup  cette  culture  ,  fi  elle  n'éioit  pas 
fi  coiàteuff. 

Les  vignes  baffes  doivent  fe  divifer,  l".  e» 
vignet  qui ,  comme  les  vignts  hautes  ,  ne  6  pn>* 
vigiient  pas,  &  qu'on  arrache  après  trente» 

3uarante ,  cinquante  ,  ir.étrie  cei9  ans  de  pro* 
uâions;  i*-  en  vigies  qui  le  provipnent  tous  les 
deux  ans ,  oa  tous  les  trois  .  ou  tous  les  quatre  > 
nu  tous  les  dix  ans,  &r.  On  af^elle  l-s  prtmiéres 
grofi$.vimM»  dans  quelque»  «  ignobles  «  pirre 
qnViles  font  ordinairement  compofée»  des  va- 
riétés aux  iiieiît  s  on  dema  d«°  t'abond.ince  plutôt 
que  la  qualité  du  v;n  ,  ii».  qu'on  pr'sv  gne  celles  en 
planta  fins ,  •iefquelles  on  attend  plus  de  qualicede 
via  q^d'Àoud«fl€eACe*  dernières  étamaâbibiita 
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t'opëratinn  àa  MaugotYaov ,  CMMm  fl  a  été 

dit.  â  fun  article. 

vignrt  plancéeii  fur  àt*  coteaux  très  en 

pente  peuvent  être  Ullfée*  plu-  hiuteique  celles 
en  pUine,  loriqu'on  les  iiuiincr  dun  le  lent  <le  Ij 
montée  ,  parce  qu'elics  profirent  plus  long-temps 
des  ettianatians  cahritères  de  terre  »  il  eïl  Cw 
pendant  des  vi|;noble« ,  &  fe  rteraî  fettleme^it 
celui  de  Tonnerre  ,  où  on  les  inchne  -^anv  h  f  ru 
de  la  defcente.  EiVcc  <.\  U  s  v  gaeitn  efpjliers  n'a- 
nieru  iu  pis  plu*  'ôt  leurs  r  iilr  *  j  miitunte  qu'au- 
cune des  autres?  yoy.  bsPAU&as«MuR &  Abk.1. 
•  L'emploi  «les  échjUs ,  fi  général  dans  tous  les 
vignob'et  des  pays  fioiiis  ,  îfc  Anvx  les  jearics 
vî^ntiÇt  paffentdirificilemer.t  Ja  is  I-  s  p  lys  ch.iii  is, 
ell  d'une  telle  deponle  ,  qu'il  ^1  vii.-nt  y\'  III  u 
de  cherrh-r  lesmoyrns,  ou  de  s'en  palier,  ou 
d'en  diminuer  h  quantité  ,  ou  d'en  augmenter  la 
durée.  La  culture'  en  mille  balle  en  reOreint  pro- 
digirufemenr  ta  confommaHon ,  de  Torte  •  qu'en 

p' u  Irnnnanr  leiu  t-icttémi'é  ,  c  inmic  l'a  propoT. 
M.  Leoriir,leur  acquiluion  feroit  peu  à  charge 
«ux  pro;»Tietaire<. 

Aâueli'fment  je  pafle  aux  divers  nodes'de  plm- 
laiion  de  la.i<Fjpi«.- 

.T^^ite  plïm.ition  de  vi-^ne  de vroî:  erre  précé- 
dée d'un  défoncernsnt  du  lO' ,  i  au  ni'>ins  deux 

[Mî-ds  de  ptofondeur  ;  mais  le  bsloi  i  d'épargner 
e  reTips  on  l'argent,  fait  qu'on  s'en  dil^enfe  trop 
fouvent ,  aù  «rand  détri  tient  des  técoiref  ftiturrs 
9f«dâ  la  durée  des  (feps  ;  car  la  profuérité  il'un 
arbie  (^ui  doit  vivre  un  ou  piuiicurv  it:cles  tient  a 
la  ficiiité  que  trf>uvent  Tes  racines  ï  alU  r  puiier  .iu 
loin  l?s  fucs  neteiiuret  i  Ton  eiiflsnce.  Cette 
nécelTité  Ju  ddfmcemcnt  eO  fondée  fur  ce  que 
ia  vigne  ed  Couvent  plantée  dans  des  lietix  q  ti  ont 
une  fort  petite  épaifleur  de  terre  végétile  ,  fur 
des  pentes  où  cette  terre  t{\  expolée  i  être 
,f  tomotemeni  entraînée  par  les  eaux  plu.  iales  i  elle 
fe  fait  nrincipalenteiK  Tentir  quand  c'ett  Tur  une 
.  rnchr  «  ndillée  que  repofe  cette  t*rre.  On  appelle 
quel  u.'foî* ,  datw  cedefîer  ras  ,  MrveR  ,  Topé- 
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li  eit  à<r%  vijjiiiiules  oà  1  s  vijçnerons  font  tenus, 

Ear  leurcngaiemcnr  ,  a  Ictoncer  inu  miner  ihjq^ie 
îvejr  une  certaine  étendue  de  terrain^  pour  U 
planter  ou  replantée  l'hivet  fuivjiit,ce  qui  fait 
oue  rennuvelleaeitt  fe  0»  faiisqu'o.)pat<Hl& 
l'jv'iir  pi\'é. 

L"ne  tumare  abondant*  ,  Ou  ,  à  déf-iiit  ,  un  en- 
foui<'emrnt  de  pUnces  herbacées  ou  de  plantes 
li  n'uffs .  e<T;rehié  dam  ta*  jsuÇf  au  miitne'n 
mè  ne  du  léforceTTitnt ,  affuxe  la  vigueur  i»  obrir 
de  la  v-gnt,  &  on  l'jit  qu*''c*e(V  de  ceit-;  vif;ucui 
fcu'erriMit  qu'u  i  i>  ";t  <  onc<ure  OU  bon  fuciés. 

L'ou^ntion  d»j  defoncetient  fe  fiit  toujours 
dam  l'hiver,  p^irce  qu':it"rs  les  vig- rr  >n$  font 
inoccupés  &  que  la  tnatn  d'oeuvre  eti  à  me'lleur 
marché.  Elle  a  lieu  on  an  avant  la  plantation, 
pour  donnes  le  temps  à  I»  tecce  du  Cand ,  tameaée 


à  la  furfice ,  de  fé  faturer  des  gaz  atmofphérîquef 
8e  de  devenir  proore  1  nourrie  de$  piantei. 

TCRftI  8r  Vl.GtTAT;Oîl. 

Pour  dirninu<^r  la  -Itip^nfe,  an  fe  con-i'nt.  foii- 
vent  de  def.inicr  le  tetnii>  din>dei  lignes  d'un, 
•dèvi  &  trois  pieds  de  lartte ,  mais  c''  Il  un  man» 
vaii  calcul  i  dans  tin  gr^nd  ncmbte  tte  c»  «  les 
ra<  in-'S  de  h  vf|ne  arrivant  bientôt  à  la  {Mrtie  non 
dt'toncée,  tlle  bn^^uit  9i  donne  de  foibles  ré- 
coites à  i  époque  où  elle  devroit  cti  donner  de 
très-avantageules. 

Dans  beaucoup  de  pays .  le  défoncement  de  la 
vignt  donne  lieu  â  l'extraâton  d'une  grande  quan- 
tité de  groifes  pierres,  qu'il  feroit  trop  coûteux 
«le  tranfportfr  au  loin  ,  &  qj'on  dépofe  fur  Us 
bor  J<  en  tas  loods  nu  alongés.  C'ellce  qu'oo  ap*  - 
peiie  Mm- OER.  y^<^\  ce  mot. 

La  kjjf^ofition  de  tes  \\  rres  en  rangs  perpen- 
diculaires à  la  pente  du  terrain  ,  e(i  dans  le  cas 
<*étre  recomman^iée  ,  car  il  en  relu'.te  des  efpèces 
d-  terralTcS  qui  arrét^nr  les  t^'iresSc  épargnent» 
par  ronfëqucnt ,  li«ur  temonte. 

Cep. ndi:it  quel  ]ucfois,  ainfi  au*  ie  l'ai  déji 
nbrervé  plus  haut,  les  pierre»  laiffées  dans  la 
vignt  font  PavorablîS  aux  produits,  en  confer- 
vjr.t  ^e  rhumidite  à  la  terre. 

Il  ert'plufieuis  pr  citftix  vignobles  où  les  clô- 
tu  es  en  n>urs  font  irei-inntrf liecs  Je  dus  ks 
approuver  »  car  «lies  n'ont  ronu'cUes  que  U  dé- 
pend de  leur  «ottHruâ^on.  Maîs'prefque  partout 
celles  en  haies  font  prolcri-es.  fntis  le  prétexte 
quîleur  .ombre  1. 1 1rs  rat  i  es  nuifent  à  la  vif^ne  , 
qu'elles  fmu  le  r  piire  d:.s  i)ife.ux  S<  desin- 
(td  s,  qu'elles  tavotiknt  les  voleurs ,  Jtc.  Voye^ 

Je  ne  diiTiinule  p.is  u-^e  partie  de  ces  inconvé- 
nient ,  mais  je  fouti.*ns  qu'une  haie,  teruî  1  deu» 
ou  trois  pieds  d'-  huit  du  côté  du  levant,  du 
midi  &  du  couchait ,  &  lailTée  tort  élevée  du 
f  ôré  nord ,  ell  plus  utile  que  ouifibic.  Le  clbS 
dj  Migraine  donn?-t  il  de  mauvais  vtn?  Je  vm 
plus  tnm ,  &  je  confetHe  d'en  planwr  dam  tMCet 
1  s  viprri  fort  en  pf  rue  ,  de  loin  en  loin  ,  perpeti* 
diculiiretieiit  à  cette  pente,  en  les  tenant  encore 
plus  balTes  pour  retenir  les  terres.  Si  nos  pères 
avoient  procédé  ainlî .  combien  de  coteaux  *  au- 
jnurd'hiii  démtdés,  donneroient  encore  du  vin  I 
yoyf{  ABRt  S-  TFB'>A<;<;n. 

Àél:  leUement  il  s':Kit  de  détmilner  h  va- 
ri-te  q"i  ^'iit  é  re  en  p  ovce  c'ars  l.i  phn^.ri:  n  , 
Se  ce  n'eft  pas  une  clitofe  facile,  vu  leur  grand 
nombre  8r  leurs  différences  en  qualité  j  comme  je 
l'ai  déjà  annonré  8f  comme  on  le  verra  encore 
mieux  par  la  fuite.  Je  ne  dirai  pas  :  tirez  votre 
pl.mt  du  Midi  ,  lirez  votr-^  plan-  d.i  Nord  ,  car  il 
n'eft  rien  moi'  s  pmuvéque  ceU  foie  avantageux  , 
malgré  les  afTertions  de qvelqutrs  écrivaiiu;  mais 
bien  :  choifilTe&dans  votre  vignnbk  ou  dam  les 
vignobles  voiitns  1«  variétés  connues  pour  don- 
,  oorj  amant  que  po1fib1««  en  mè  ne  t  n  us,  6c 
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bon  vin  8f  beaucoup  He  vin,  pour  1»  moins  cr»in- 
dre  la  sciée,  la  cmi  u-e,  &c.  Il  u'tft  |JoifU  de  ces" . 
vtgnobJw,  aînfi  q.u  la  plant?Tioti  df  \»  pé}'inière  j 

du  t.ii\emboutg  &  mes  vi>y)RC^  me  le  timuve^rt  , 
c,ui  n'en  «ontitnntnt  de  diltirguees ,  &  ks  vi^  .e-  ; 
tons  favent  généralement  Us  connoitre.  l 

Cependipt  t1  pourra  ètrt  utile  qu<;  i«s  proprié*  ' 
nires  riche»  hflent  •ui  Jqttefois  la  ^ept-nfe  d'en 
fjite  venir  de  loin ,  malgie  l'ii  ccfti'U  le  du  fuccès, 
car  il  en  peur  réfulrer  un  grani  avaniaçe  pour  le 
pays,  te,  à  cet  égard ,  je  eiir  donnerai  plus  bas  I 
des  indications  nombreuiies.  I 

Les  iticonvéniem  du   mélange  '  d'un  grand  [ 
nombre  de  variétés  <^an5  la  méin-.  vigne  oit  déjà 
étîfïgnalési  ainfi  je  fup^joic  •{u'on  n'en  mettra 
qu'une  ,  ou  au  piUf  deux  ou  crois. 

Aâueliement ,  lequel  à  préférer,  des  plants  jen* 
raciné% ,  ou  des  beutui«s  ou  des  crocettei,  pour 
fcire  1.1  jilitTatioi;  ? 

Le  p'a'U  ennciné  provttfit ,  ou  de  marcottes 
faites  à  cet  etf«.S  dan«  fc^  pn.p^res  vignes  ou  athe- 
l^es  ,  ou  de  boutures  mifes  eii  terre  l'année  pr<^- 
cédente  8r  relevé?» ,  contine  les  marcottes,  .\u 
moment  de  remploi.  IIi(HU-thT,  dt-tnande  de 
grandes  précautions  dans  la  trantV>lantation  «pour 
rétillir,&  nej>eut  être  emptofé.dans 'l«s  u«m 
éloignés  des  vignobles.  ..... 

Il  eft  detti  ferres  de  bournret  :  cet(e«  faire»  avee  * 
un  farment  i^e  h  d  'r'i-ère  r-'uiiTt- ,  cocy-L-  û-.-  cette 
poufTei  Cï  ilL•^  taitcsave*.  un  l.)r.i,ent  de  la  Jernière 

{>oulle,  auquel  on  a  ct^nfctvé  un  talon  du  boîs^n 
a  poulfe  antérieure,  ^'oyq  Crocette. 

Ces  opinions  des  vignerons  varient  fans  fî  >  fur 
In  preféri  i  ce  à  donnt  r  à  l'une  ou  à  l'aurre.  Je  puis 
alluter  4uc  ce  ihaix  tli  indiffère  ne  pour  le  fuccès. 

Les  boutures  &  les  crocettes»  fiir  Ici  ceps 
maïqués  avant  h  vendange  ,  fe  coupent  au  mo- 
in rnt  de  la  tiitle  8r  fe  confetvrnt  le  gros  bout 
dans  la  terre  ou  dari^  l'cni.  PIik  «11-  i  sonc  groffn , 
&  mieux  elles  réuHilFeiu.  1!  ell  <kiv'gncj  fo-ble» 
qui  ne  peuvent  en  fournir,  ttjlks  que  cel'.es  de 
la  t6te  de  Reimsi  côte  où  on  tire  de  Velly-fur- 
Aine  celles  néceflaires  aux  repeuplemens. 

l-a  reptifc  de?  boutures  S:  des  crorettes  eft  af- 
furée  ,  loiltju'on  les  tiif 'ji'.te  à  l'Ins  d'un  pied  en 
t;.rri-  N;  qu'on  les  courbi;  un  pvu  pu  leur  gros 
bout;  cependant  il  ell  des  tenaim  tellement 
fecs ,  eue  des  atrofenv  ns  ou  des  moyens  propres 
à  empé.hîr  l'évaporation  de  l'humidité  font  né- 
ctftmts.  Je  ciceiai  le  vignoble  de  Joif,n)r ,  où  , 
comme  je  ni'ti»  luis  alTure,  il  tli  ut  le  au  fucces 
des  plantations  de  metuc  fur  h  courbure  des  bou- 
rares  ou  cmcettes  une  poignée  de  terre  arigitenfe. 

Lorfqu'vn  a  feu  d,^  hc-itur'S  &  qu'on  veut 
augmenter  le  noiiibse  des  piids  i  en  obtenir,  oa 
couche  ce*  b'  usures  à  tro-s  pouc-^s  de  proton  lLur, 
da;is  line  terre  humide  fie  onbrae;ée»  &  il  fort  un 
pied  decliacun  de  Tes  noeuds.  L'hiver  de  l'année 
l'uivante ,  on  lève  ces  boutures,  on  fépare  les 


pieds  &r  on  les  replante'  où  ils  doivent  délîmttvfr» 
ment  reAcr. 
La  nature  dn  fol ,  l'éni  de  la  fairott,  la  con* 

venance  du  vigiv  rnn  ,  d-^terTiin^nt  exsf^'-ncnt  le 
mom  r^t  de  !a  p  a.Ttaiian  >'es  i  /^  ci ,  it;t-i  du  qu'on 
ptut  l  i-ft'-âuer  depuis  l.i  verLlmp-  iulq.i'i  ,i 
priiilfe  des  t'euil!»s,  c'eti  à-atre ,  pendan:  tout 
l'hiver.  On  gagr-  neraltcrent  à  les  faire  pl«*$ 
tôt  dans  lef  terrains  (ecs .  0e  plbs  tjtd  dansi;cu:( 
qui  font  htimitle*. 

Lorfqu'on  vmt  fiire  deî  boutures  de  v'i^-.ct 
pînda'it  IVte  ,  duts  l  ifvtervalL- dts  deux  fèves  , 
époque  où  e  les  réi ni  (Tin:  fort  bien  ,  il  fjut  cou' 
per  leurs  ûuilles»  Ks  ombrer  It,  les  arrofer  imail 
ce  n'eit  qu9  danv  l^s  jardins  qti'on  en  fait  alorf. 

1:  m'tli  impofl'iMc  dr  fix  r  h  diflance  à  hqudle 
il  convient  Je  planter  les  ceps  de  vigne,  attenJa 
que  cela  d.^peiid  du  riimat,  du  fol,  de  la  va* 
ricté,  tfc.  En  général  «  il  V  a  toujours  à  gigner. 
furtoUt  dans  1rs  pàv«  chauds ,  tMur  la  qualité  8e 
l'abnndance.à  le^  *  '  '  jn  r  plutôt  qu'à  le^  rappro-» 
cher. Chaque  pr,b  .i ,  j  cet  égaid,  d  s  iif.g?sdone 
j'ii  Héji  pat  le,  ÎS>r  q-ie  }t  rappelleiai  pliis  en  détail. 

On  lit>dans  les  Qeoponiques  que  les  Anciens 
pfpaçoient  les'  f<.ps  de  dtux  pieds  tic  demi,  dé- 
fo  yniv-nt  le  t'riîin  d'un  pied  &  plantoient  un 
ii'g.  n-n  l  iS.Sco  pieds  carrés  ),  par  le  travail  d'un 
ntînime  p<  n  iant  ttf>is  )otits. 

terrain  étant  difpolé  pour  la  ptanution  de 
la  vigne ,  il  s'agit  de  déterminer  la  matûèie  donc 
on  l'eiécutera.   .  # 

La  plus  mauvaife  de  ces  manières  eft  de  faite 

des  trou?  dms  la  terre  avcc  un  PlanTOIR  {voye^ 
ce  mot).  Ik  de  mettre  un  ou  deux  plants  dans 
ce*  ^rous. 

Faire  les  trous  avec  une  tarière,  conxne  cela 
fe  jirttique  dans  qHelques  lieux  ,  eft  préfiiriib1e« 
puifque  la  terre  n'eft  pjs  ralTee  dans  l'opération  i 
mat<b  aiifli  elle  n'eft  pas  ameublie,  &  fa  facile  per- 
mealxlite  aux  racines  ell  une  c<'nditicn  de  fuccès. 

Une  autre ,  c'ell  de  faire  ,  à  la  pior  «  ,  de» 
trous  de  trois  pouces  de  large  8<  de  fik  pouce* 
de  longueur  &  de  profondeur  «  d'y.  mettre 
lement  un  ou  deux  pla-m. 

Une  troifième,  c'elt  de  faire  des  folTes  de  trois 
pieds  carres  ,  fur  un  pied  de  profondeur ,  &  Je 
mettre  un  pbnt  à  chaque  angle. 

Une  quauiétne  ,  c'eft  de  même  à  trois  pieds 
ds  didnice  les  plan  s  de  chaque  c6té  de  fotfei 

de  trois  i:ie 's  de  'arç  fur  dL-nx  de  frofondcur  , 
toiles  qu'on  ne  remplit  de  terre  d'abord  qu'à 
(Doitté.  &  dans  l'intervalle  defquelles  on  forme 
des  dos  d'ine  pour  cultiver  des  lentille» «  d^s 


I  hariroTS.  du  frnm<nt,  de  l'airoine,  8cc. 

I     C-.'tte  dcrniète  manière,  ([ui  ti\  telle  ufit-^e 
:  dans  une  grardc  pj'tie  des  vint  oSIrs  du  notads 
la  France  ,  eft  toit  dans  le  tas  a  éciL'  préférée,  SC 
l  je  la  tec(  ma>ani<:  partout  i  cependant  elle  a  l'in- 
convénient de  Favorifer  les  rffiïis  de  la  gelée  j  par 
l'humidité     ette  place  les  jeuues  plants,  au mo< 
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ment  où  tU  entrent  en  vëgétatioitt  iv  cftté  tfù 
n'clt  pas  tapote  au  loleil  levan.t. 
*        Q  toi^ue  U  direâtoii  des  toïTes  dans  \é  feni'de 

la  ^).:itc  occifioni.e  utîe  (  lus  proii./rL-  (!clctnte 
d?&.  uirË»,  ou  là  |>(L'icic  gc'  c>a.viwt.iic ,  a  r.i>l><n 
la  t'jcilité  de»  iiavaui.  On  el\  r-ticmcnt  le 
maître  de  cette  duectinn  d>ns  \ti  pays  «le  petite 
culture  t  \c  pittig-:  àti  vtgnts  le  f>ilam  toujours 
dais  ctlie  précitée,  &  les  4iropiieré»  y  ayant  gé* 
neraicmcnt  ton  ptu  de  largeur. 

Ou  tir  tnu.he  poiiu  au<  i  t  -f"  la  première  an- 
née de  leur  pUmation.'Oii  te  tonumc  de  donner 
un  bio»ge  aui  fif>0es^  &  de  planter  un  t'emer  4)oel* 
que  cho  e  fur  les  ados  de  leurs  intervalle  s. 

Au  ptintemps  de  l'année  fuivame ,  fi  le  plant 
fe  m-  rirre  vigoureux  ,  o.i  ti)upe  tuutti  l-.s  poulUs, 
hor^ia  piu&  tur(e  6c  ia  piUs  droite ,  i|ui  cV.  (ielliriér 
i  devenir  la  Touche,  <n°  on  donne  un  l.hour.  Si« 
ly  contraire,  le  plaiic  elt  totbie  ,  on  (s  conttnte 
éa  hhoùtt  SrnnjHi  apr?» ,  on  coupe  tous  lei  phnts 
rei  t  rre,  afin  de  lui  f.it.  pnuiicr  d^;  nouvejiu 
bourgeon*,  dont  Ic'.  pla»  loibics  fon:  lup^;i'.r.ês 
en:ie  les  ilcux  levés.  t,e  bourgeon  tellani  le  tor- 
ttâe  pendant  I  automne,  au  poii>r  devient 
feuveot  plus  fort  i]ue  ceux  ()ui  n'ont  fis  étt  ré- 
ce,'e*.  li  ell,  rhivtr  fuivant,  .I4i}ié.rur  un  ou 
deui  ycux,  Tes  poulies  font  pourvues  d'un  éctiaLs, 
tt  on  W  tuiie  coo<me  ijn  ct  p  plui  a|;e,  c  cit  a- 
dire,  qu'on  l'cbourg^oiine  tcqfi'on  lui  dunne  les 
labouis  bc  les'bînagwufii^K  < 

Ce  n'eti  qu'a  qaetr*  f>Hci|i^  ^maptès-fa  plan- 
tation, qu.-  la  vigne  c<>mnience  a  donner  du  raHîn. 

Elle  cH  ge..etileiriti't  en  plcjitc  pr  •<ii.vl:on  à  Itpt 
ans  ,  elle  ooime  «iu  bon  vin  à  quinae,  te  ^ 
comilic  )e  l'ai  oéji  dit  plus  haut,  elle  peut  fubfifler 
plu6eiiii  fièdes4orisue  le  terrain. ell  de  bonne 
jiatare  Ht  qu'elle  n'eit  pas  joarmentée  pai  la  fer- 
pette.  f ty<j  T-.ULi  ,  FtuiLL':  &:  Raiine. 
'   Mais  U  vi^ae ,  pour* donner  du  bon  vin,  de- 
fnan  le  à  être  plantée  dan^dest  ttain>dc  irès-mau- 
vai/e<|!>alité.  8ronlatatUeîigoui<.urenieni  tous  Us 
'ans';  autlî,  toat«s  les  fois  qu'onne  la  provign^; 
p-s  [1  ui  le iir.uvelp  r  îe'*  ia<  t!it  s ,  ■  lie  ne  lubdlte  jus 
au-ucia  ac  feo  ans}  ^  uans  le»  vignuol.s  où  t  n 
fpecule  uniqu-meni  fui  t'al<oadai.ce  de  fcs  pro- 
au:tt,  oil  b  qualité  a'tû  comptée  pour  titn.  un 
.   l'arrache  des  que  fi 'fertilité 'Cc>irim»-n€«  i  dimi- 
nuir,  c  J!  I-tLr^- ,  entre  \iizt  &  quarante  ans.  Il 
y  a  lar.t  f.;  diVLiliies  a'uiages  a  cet  égard,  que 
le  Ile  pus  If  s  .iétailier  ici. 

Lc)  labours  font  indifp^nfables  à  la  vigne,  ils 
varient  d^ns  clùque  vignoble,  en  nombre,  en 
épiu|ties,  en  muics.  Genéralenient  elle  reçoit 
un  laLiour  plus  ou  moins  rompici  avant  l'hiver, 
^oi^  a  la  Houe  ,  foit  j  ta  P.o^uf. ,  foit  i  u  btciu, 
loica  laLHiiRRU£.  {i^fyti  ccSiTiUis.)  i  aniû:  on 
le  £tic  pfoiont,  umdt  «nie  fait  lég'^r,  tantôt 
on  leonumedc  i^n  te  tier  entre  les  rangées  la  terre 
4ui  entoure  les  pic  s,  te  oa  l'y  difpoic  ca  buttes 
oii  CA  4o»  d'Àtie.  ytytt  Lasoor. 
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DuA  ce  ns  les  eaux  pluviatei  Te  porc  nt  autour 
ât%  ceps,  &  cria  ert  avantijj«ax  dans  les  wrtet 
U  gères  &  l^s  ekpofirions  chaudes^  Dinî  k»  ter- 

tain,  r.v  .i!t.L;ï  8f  les  pays  humide»»  H  faut  0,>ér«r 

les  iab  )uts  en  fens  inv^rfe. 

vigi/tf  ont  une  grande  dirpofilinll  i  pouffer 
des  racnies  a  fleur  de  terre ,  prenant  plus  de 
iorce  ,  font  peiir  ccl  es  qui  lo.u  ^lus  enfoncées 
tn  t;ite  I  uifent  aux  iai:>«urs.  Il  faut  les  de» 
truite  cl.  t.iiia-)t  CcS  laliours,  quelqu'utiUs  qu'elles  - 
foitrP.t  à  la  bu.-ine  végétation  de  ces  vignet  & 
à  ra>^ondarK-«  de  lewik  proiluits.  Cependant  il 
convient  de  les  me'nager  iin  pvu  dans  les  terrains 
l.a.iiiJ.s,  coirme  le  tf.n'u'Ioient  hs  Ancien», 
|>arcc  que  celtes  qui  (ont  proiondemeot  enteitecS 
luiit  txpofées  i  périr. 

Dvîc  =n'.vtie<;fleh"ji"s  ou  le  pioch*<  qu''     •■■•a  -  ^  ' 
ufitces .Uns li:» \i{;!i<jt)ks  >^u  j'ai  vit. t  s,  j;:ns.  pj.  L- 
r-i  ijiis  df>  trojs  auxquelles  tciitc  5  les  autics  peuvent 
U  r.ipporter  i  favoir  :  celle  qui  elt  à  1er  carre  ,  Sc 
qui  ion  vient  aux  tcnes  co[np,>dtes  &  dépourvik* 
de  picrieseelle  qui  elt  à  fer  triangulaire,  laquelis. 
s'applii^ue  aux  n.êncs  terres  loilqu'etles  font  de 
l-  liis  tics-<  .iiliuuteu'es  )  ivlL-  à'ieuxou  trois  deii;s, 
pl  tcs ,  dont  on  fe  fert  avec  plus  d  avantage  dan% 
1^    ;rres  gtavelciilcs  &  ïablomieofes.  Key.  HOVÈ. 

J'aè  vu  labourer  des  vigiu*  avec  une  petite 

Lèih;  à  fct  3  u)ndi  ,  bLciie  qu'on  introdui.o  C 
(Ui  s  U  icrrc  obliquement ,  par  le  Icul  eliort  de  la  . 
main,  &  il  m'a  paru  que  Ton  aâion  etoit  plus 
rapide  &  moins  fatigante  q^e,  celle  de,U  houe  0c 
di  la  pioche.  ,  . 

11  n'eil  point  indiffetent  de  labourer  dans  un 
fehs  plutôt  que  dans  un  autre)  lorfque  le»  vigntt 
font  en  pente,  i\  faut  toujours,  quoique  cela  t'oit 
.  plus  fatigant  pour  le  vi;;neron,  tendre  à  rcmon» 
ter  la  terre.  Le  labour  d'ngonal  elt  donc  to:t  a 
recommander. 

Faire  les  laboursaltetnltivementdans  un  fens  &^ 
dans  un  autre ,  l'elt  er.core^ 

L'economii;  des  .labours  a  la  charrue  doit  enga- 
ger tous  les  propiiéraires  des  vignts  qui  ne  font 
pas  fur  des  cote  iiiï  riès-r*piiies ,  à  les  planter  de 
minière  qu'à  l'ex^irple  de  ceux  du  Medoc 
autres  cantons,  ils  puiflènttes  employer.  I.és  vi« 
gneions  y  gagneront  une  vie  morns  fatigante  ic 
une  vietllellè  moins  math^^T*itfe,  car  it  arrîvu 
tiès-frLLiutrniaitMt  qu'i'*:  (t'  ifent  tles  cinquante 
ans,  de  naiiièic  à  ne  poiiV'»ir  plus  travailler, 
même  plus  fe  fervtr  dans  les  befbins  de  la  vie, 
yayn  Charrue. 

Les  binage»  de  la  v'gne  fe  font,  le  premier  ,  au 
pruitenip',  ij-rès  ia  r.iii'i  j  le  ftcon  t  a  h  hn  v'e 
Cette  faitian,  après  la  flo.aik>n(  le  iioine.r^e  tn 
été .  loifque  le  lailîn  ctimm^nce  à  fe  colorr  r.  L^if- 

[  qu'on  en  dorne  «n  quatrième  «  «n  rapproche  les 

i  autres  d'une  femaîne. 

i    Les  bîo9g«t  4*écé  doivent  être  iiit-lé^ect  dam 


Digitized  by  Google 


7:4  vie 

lei  terri'nf  Tes  Se  eipofib  «M  rayons  brâbns  du 
(o'.«iï.  J'ji.  vu  des  vjgnts  enttèrei  perdre  leur» 
feuilles,  &r  par  confequtot  n«* point adnner  <le  ré- 

COlcCt  par  fui:c  «Vtine  incorflilirJtion  i  cet  é  urj. 

Ceft  penJant  le  labour  d'hiver  qu'on  creu.e  le-i 
fodes  ou  les  trous  detlinés  à  recevoir  la  terre  qui 
ellenujînée  par  les  pluies,  ftf  qu'on  doit  Je  iuiu 
en  loin  reporter  au  (o-nmct  des  vigatt ,  ces  trou»;  . 
diminuint  la  liillaï  c^.-  à  pitcourir,  pir  confi- 
queni  la  dépent'e  di  (on  tranf,»ort,  «jui  fe  fait  le 
plus  fouvent  pendant  la  niéms .  laifollt  â  dos 
d'homme ,  à  raifon  de  la  rapidité  des  pentes^  qui 
ne  permet  pas  l'emploi  dcf  animaux. 

Dans  bLaucoup  de  vignobles  ,  c'cft  cnco  e 
alor^  qu'on  prfivigne  ,  &  dans  les  m^  us  où  rette 
opération  eli  rét  dièrentenc  ttf.  cti^s  tous  ]e< 
'deux ,  trois t  «fostre  ik  cin  i  so»^  Se  dans  c«ll«s  où 
oii  nel'encuie  que  lorfiiail  dt  néceiTaire  de  re- 
garnir une  place  rendue  vide  pér  U  mort  d'uo  ou 
p'utiei  rs  cep». 

On  ne  devroit  appeler  Pnoviits  qte  les  ceps 

comp1*tenv  nt  roui  hés  en  trrrej  maÂ  on  dunne 
aufli  artVz  généralement  ce  nom  aux  farmens  d'un 
cep  deltine  à  faire  il,'.  Wa.  cttut,  Tnit  pour 
regarnir t  comme  je  viens  ae  le  dire,  foit  pour 
tranrporirr  aineuis  le»  feuites  pied»  qui  en'idiâl- 
Cent.'  y^fH  ces  mots. 

Lfct  avantages  du  provignage  font  d'augniCnter 
le  nombre  des  racines  de  ia  ^'igie,  Je  m  -ttre  It-s 
nouvelles  dans  une  terre  neuve ,  &  d'abailT.'r  fi, 
fs^uche. 

Les  provins  deftinés  à  perpétuer  les  jeune» 
vignes ,  en  leor  failtant  eoiwatnmen»  l'apparence 

Ai  la  j-uneffe,  font  !^  vhis  fuuv.nc  diriges  .!jns 
k»  mênefens,  Je  en  m.ititjnt.  Ct  nx  dont  I'oIjikc 
cftfeulemmt  un  reparni ,  fe  t  en  tpu^  f  tis  , 
mats  alors  on  les  (épare  fouvenc  de  leur  MiuE. 
Koyr î  ce  mot* 

Il  cependant  d-:s  lieux,  rurtout  lorCqu?  la 
p?i  'e  cU  très-rapide  ,  où  on  les  dirige  rranlverla- 
Ifmeni  pour  arrêter  l«rerre.  loit  d'un  fenlcÂie, 
loit  aUemotiveirtaK  i  droite  &  à  gauche. 

Dans  ce  dernier  cas  il  eft  très  avantageux  , 

coriime  l'a  prouve  Cabanis,  d  j  faire  rnai  cntt-s  à 
la  fia  de  juin,  avec  les  bourgeons  iaréraux  ,  pour 
cela  réfervés  lots  de  rébour^eonnement. 

Je  crois ,  par  analogie  •  qu'il  Terott  mi;fux  de 
regarnir  les  vignet  tnc  dcs  bourures  eu  avec  du 

plant  enracinr^  .  ciiÎTivé  aun**  n  t  ,  ru'iv  c  de» 
provits}  mai*  i  ulage  g.ncial  elt  oppo  e  à  mon 
opinion. 

II  eft  iii  cT  rare  qu'on  fi  (Te  provigner  une 
vieille  vig'ie  en  ctuier,  parce  que  cette  operatton 
rll  irés  cf  iuruf  ,  &  que  îes  t "'jliats  foi>t  infé- 
(ieuts .  ttilaiivemi.'m  aiu  produits  ,  à  utHt  ttanf- 
plamailon  après  arrachis  &  repos  pendant  quel 
qiiM  années. 

Il  eft  des  vigrnbtes  oû  on  re  plante  que  la  moi* 
cié  «  niiae  le  qti«R  des  ceps  oécedàires  pour  far* 
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nir le  rerraiit,  Sr on  le  c<.uvreenriiitïen entier 
par  des  pro  «ins  faits  avec  leurs  farmem.  . 
Mettfe  une  pdtgnée  de  ^ier  Air  ta  cneibeie 

des  provit\'i,  eft  un  rr.oyen  afluré  de  les  faire  sVnri- 
ciiier  pLs  piomptement  &  de  les  faire  pouller 
plus  vignureurement}  a«(R  cela  (è  piMiqne-i*il 
fréquemment. 

Affez  fou  vent  IfS  provins  p^rîflr'*ntp3r  fwtt  de 
la  pofitiin  furcr-e  où  o-i  I  a  mer,  fiutout  (i  le 
teirain  eft  (ec  ôc \f  ptuueaips  l^ns pluie,  encore, 
furtouc ,  li  les  Tarmeos  ne  font  pas  men  AovTSt. 
K oyfi  ce  mot. 

Le:,  foires  dans  lerqueltes  on  place  les  provii« , 
doivent  être  d'autant  plus  profondes  quf  le  terrain 
cSt  plus  fcc  &  plus  expoCé  au  Ibleil.  P/efque  tou- 
jour*  on  H  '  It  s  1  :  ppllt  pis  de:  terre,  pour  que 
ce  \ii  qui  eft  entraînée  par  les  eaux  pluviiles  s'f 
oépMfe  i  m-.-rute  du  befoin  des  nouveaux  ccps. 

Ces  aottveaitx  ceps  ne  d«nandeiii  pas.de  cul* 
rure  particulière. 

La  fin  <^e  ces  op* ruions ,  c'eft-i-dire,  lor'^q'Je 
la  vigne  comnu nce  à  entrer  en  feve,  elt  le  mu- 
mcnt  lit  grt  fft'r  la  vigne. 

Les  Anciens  ont  pratiqué  li  grefei  quelque» 
Modernes  font  beaucoup  piecomfée.  Le  vrai 
eft  qu'elle  n'o;*  urile  <)ue  lorlqu'on  veut  ihin- 
per  pu mptemcnt  le  s  vari.  tes  Cultivées  duis  un 
vignoble  ,  '>ii  K-s  rcn.ire  uniformes,  car  la  v/,-« 
vie  t  n  facilement  de  boutures  &  de  marcottes, 
qu'il  n'y  a  pas  à  gaj(ner  pour  le  temps.  L'opi* 
nion  que  la  greffe,  en  diminuant  l'aftivité  de 
la  féve,  améliote  la  qualité  du  vin,  qu  i:(que  fon- 
dée en  thîorie,  eft  de  nu  le  s ir  ilam  U  pra- 
tique, puifque,  dé)  h  féconde  année,  le  bouireiet 
eft  ohlitere. 

N'ayant  poi  .itd'dcorce  permanent*  *  b^^w 
peut  pas  fc  greffer  en  écuflbnt  mais  en  ta  greffant 
.en  f.  ntr-,  f>n  i  (!  aîfuié  de  réuirir,  à  qiieîfiii'en.lroit 
de  la  fente  qu'on  piice  la  gn  6-  ,  p.irce  qu'il  n'eft 
pas  néceffaire  Ai  faire  attention,  a  la  concordance 
des  libers,  qui  n'etittent  pas  non  plu».  Ciependanc 
le  défaut  d'humidité  fait  quelquefois  manquer  «es 
grfffïS;en  confé i.)uence ,  on  doit  les  tff-ftutr, 
autant  que  poftîble,  en  terre  ,  ou  les  tiicuirct 
d'une  grofle  poupée  fouvent  arroU 

Une  bonne  précaution  i  prendre ,  c'eft  de  cou- 
per, quinze  fonrs  d'avance,  le»  gr  (Tes ,  delescoa- 
ferver  en  terre,  tSf  de  ne  le»  employer  que  lorsque 
la  féve  eli  d  ins  rou  e  fa  fotce.  f'o^i-j  Grem  E. 

L-e  foi  d-S  v.'V'jfi  sVpLiile  comme  ceiiii  deJ^ 
chimps  où  on  cultive  des  cerëaUs  ,  de»  plantes  1 
graines  hudeutes,  Sic;  &  quoique  cet  épaift» 
ment,  ainli  que  je  l'ai  déjà  oblervé,  en djininoanc 
la  qualité,  augmente  U  quantité  du  vin,  il  anîveott 
moinenroù  on  ne  prot  fe  refufer  d'abord  j  fivo- 
riilr  la  (olobilite  de  l^humus,  qui  rélitte  .iu<  in- 
fluences atmofphfriqnes,  eniuite  i  lui  en  tu  j  - 
nir  do  nnuvea    en  plus  ou  moins  grande  q4ian- 

titd.  yoyti   Ai&OLbMEMT  ,  AMENDiMiUr 
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T^j  amen(!eitien$  qui  s'emplotf  nt  le  plus  fré- 
que-nmenc  pour  ranimei  la  vigueur  de»  vigatt 
e|Mii((é«s«  for^t  la  Chaux ,  b  Marne,  U Craie  , 
l«s  recttupcs  Calcaihbs>  ks  (.endrcs,  tint 
de'  bois  que  les  FYRiTtoSfs,  Us  Lignites  , 
rA\;i'H.ir»,  l'A.»G!LE ,  :e  b.BL  E  ,  li  fL->ii  i  , 
dernier  répandu  au  piintcmp»  lui  les  1eui<ks. 

5'at  traite  avec  ici  ^v«loppmient  convenables 
lintuaièfieii*agir.4etoiisct:s  anundeinein,siiiani« 
des  qui  les  eoneemtnt,  &  t'y  i envoie  le  Itâiur. 

r)i;i  ,  Jins  les  leiTips  ie>  p'ui  reiules  ,  on  avilir 
ienia«(}iie  <^ue  tes  eofirji» ,  liiit<iutie%  engrais  ani- 
roiux,  a  tciuient  la  qualité  des  produits  de  lav/jfa^^ 
auin  tou^  ks  éctivains«  géoeralcmenc  loiatcun 
du  bott  vîn,  om  ils  rous  tonné  contie  i'uûge  de 
les  TuTer  qui  exUfe  Jan<,  tatit  Je  lieux;  it»3is  les 
Vignetnni  qoi ,  to.ir  en  profîrunt  de  la  celebircé 
de  leur  .  i^  L  blej  trouvent  pl  .$  li'aïaïuages  dan» 
la  quduiiie  i^ue  aans  la  qualité,  les  iatlient  dire 
&  fument  leurs  vigntt  quelquefoi^à  outrance. 

Quel  moyen  d'tmpérn^r  ce  cefuli^t  des  calculs 
de  l'intéiët  perfonnel  ,  If'rfqi.ie  l.-s  mauvais 
.vins  fe  vendent  partout  ?  Je  n  en  connon  pas 
d'juire  que  i  Instruction  miieà  la  portée  des 
plus  pauvres,  l^oytj  ce  mot. 

Il  eft  bon  de  rappeler  ici  que  l'engrais  nuit  â  la 
^liié  du  vin,  fettlemenr  en  en  augn>entant  la 
quantité  ,&  qu'il  lui  nut:  audi.  ci'une  manière 
plus  prononcée ,  en  lui  tranlmettant  fa  laveur 
9t  ton  odeur* 

Certains  engrais  an-maux  font  cependint  excel* 
lens  pour  les  vlgmts,  mats  ils  fou  rares.  Ce  font 
les  Poils,  le$  Onclis,  les  Cornes  ,  t^u'on 
enterre  au  piei  des  tcps ,  qui  le  oecompoient  len- 
tement ,  8f  pjr  conf'qu^t  durent  pîufirurs  an- 
néesi  &  i^ui  ne  donnj^nt,  dit^on,  aucvn  gi.-ilr  au  vin: 

j'ai  déjè  dit  qu'on  fitmoit  les  vigius  au  moment 
de  1"i:t  p!.in(ation  j  alors  il  y  a  lie;.  avantages  réel» 
6f  .iucuri  inconvénient,  rcLtn  eintiit  a  la  qualité 

du  vi;i. 

(m  les  fume  pendant  fiite  la  durée  de  leur 
e^iillence,  foit  avec  (îu  lumier  Ions,  fait  avec  du 
fumier  confommé  ,  foir  avtc  dts  végétaux  verts, 
foit  avec  de  !a  terre  neuve.  &c.,  &:  ce,  de 
diverfes  nun't^res. 

Pour  diiTiinu^r  les  inconvéniens  du  rumier,  il 
4oit  paroître  bon  d'en  fép«idie  plutôt  louvent 
que  beaiticoup  i  ta  fois. 

Généralement  c*ift  1*hive^  qu'on  choifii  pour 
fumer  les  v;,  r.cs ,  car  alors  les  vignerons  en  ont  le 
temps ,  ?>:  il  y  a  un  peu  moins  d'inconvénient. 

Le  fumier  'oiig  a^h  peu  d'abord,  mais  Ton  ac- 
tion fe  prolonge  deux  à  trois  âni. 

Le  fumier  confommé  produit  de  fuite  fon  HTer, 
parre  qu'il  f  R  i  l'état  l'hinnus ,  e.i  paitie  foluble. 

Tous  deux  poitent,  lelcfl  «qu'ils  lurabondeiit 
en  marifres  fécales  ^  p  us  Ott  IBoiM  de  leur  mau- 
vais goût  dins  le  vin. 

On  juge  affea  bien,  i  fon  odeur .  fi  un  fumier 
qu'on  fi»  difpolè  i  emplojFeT  produirâ  ce  réfnliat. 


Les  F.xcRtMENs  hun>ains  jnuiiïentau  premier 
degré  de  Cette  nuiltbie  faculté.  Aptèseux,  ce  font 
les  Boues  de  t'atis  fie  aimet  graaMcs  villes,  ^«xt 

ces  mo:s. 

Le  fumier  s'enterre  tantôt  en  mafTe ,  au  pied 

i  s  i.jys  .  '^n'.ot  en  ligne,  au  niilitu  de  leurs  in- 
teivallcj.  Cette  «Jcriiieie  diipoùciun,  quoique-  di- 
minuant 6c  retardant  ion  effet ,  eit  à  préférer , 
parce  qu'elle  t'eai|]Nèche  de  miiie  d'une  manière 
autfi  marquée. 

Il  n'y.  a  pas  deux  vignobles  où  on  procède  de 
même  dans  ie  mode  de  tumer  U  vigne  9  mats  tous 
CCS  modes  rentrent  datM  le  même  »  en  définitif. 

La  rerre  amenée  par  Ie  s  pluies,  du  fommet  fies 
vtgnti  en  pente,  a  leur  pied ,  fie  reportée,  rhiv«  r, 
de  leur  pied  à  leur  Commet .  eft  en  n  é.-ne  temps 
un  excellent  engrais  dr  un  excellent  amendement. 
Il  en  efl  de  même  des  terres  des  champs .  des  pf  ai- 
ries, des  pâtura ^  m  Curur  ts  des  rivières,  des 
étangs, des  toUes,  des  bofhs  de  routes.  Koy<{  ce» 
mots. 

Mais  les  opérations  de  l'extraâion  &  du  tranf- 
port  de  ces  objets  Ibnc  d'une  graode  dépen'e  i 
auflî  ne  les  empioié-t-on  pas  autant  qu'il  fçroit  i 
dtfiirer.  Voiti  deux  moyens  écononiiques  de  les 
fuppléer,  toujours  à  la  portée  des  vignerons  ks 
moins  aifés,  parce  qu'ils  n'exigent  que  du  travail. 

Le  premier,  t'eft  de  fôre,  dans  un  trou,  au 

fonurict  de  la  vigne,  un  cnm  ^ofl  avec  tes  terres 
entrairéei  par  les  eaux,  6:  arrêtées  par  des  bit- 
rag^s  (ur  les  bords  des  tlicmins ,  ou  même  pii fers  • 
dans  la  vignt ,  iyçc  les  plantes  inutiks,  ligneufes 
ou  herbacées ,  qui  cro^llcnt  dans  les  environs ,  qui 
proviennent  de  l'éla^age  des  arbres,  de  la  tome 
des  haies,  avec  dé  la  roaine,  des  recoupes  cal« 
caires.  s'il  7  eu  «  dans  leienvitons*  Key<f  COMo 

t OST.  ■  • 

Les  terres  provenant  de  ces  compofts  feront 
bonn  ;s  à  être  miles  au  pied  de»  ceps  deut  ott  trois 
ans  aprèSk 

Aujourd'hui  on  voit  de  patéîls  comnofls  dans 
toutes  les  vignes  de  la  côte  ue  Reims,  dalwcelieis 
u'Ay,  d'Epernay,  &c.  f^oy*;  Magasin. 

l.i  fécond  ,  c'crt  de  femer,  nnmédiatemcnt  aprJs 
la  vendange,  (ur  un  li  nple  ratillage,  des  plaintes 
annuelles  d'une  context  ure  aqucufe  &  d'une  végé- 
tation rapide ,  telles  oue  le  Sarrazin  ,  la  Na* 

VETTE  ,  la  V'ESCfi,  la  FfcVB  DB  MAltAIS,Ie  LV> 

MN  ,  (i  préconifé  parColumelle  poui  cet  objet, 
âc  d'iPceircr  ces  plantes  par  un  labour  d'hiver,  a 
cet  effet  un  peiH  retardé,  f^tyn  fiÈcouts  stt- 

TERREES. 

Dans  les  envfrot»  de  fa  Rochelle ,  dé  Sjint-Jea»> 

■VAi  g.'y ,  di-  Rothetoit,  r,n  famé  Ls  i/^'-.ti  avec 
les.  V  ARECS  ou  GoiMONs  ,  qui  produtiont  beau- 
coup d'etfet ,  mais  qui  portent  leur  mau  vaife  o  Jeur 
le  vin ,  de  niéit)^  dans  reafr>de-vte  qu'on  re- 
tire de  ce  vin,  yoy  ces  mots. 
L»TaMgvb«  <^  ie  iroave  irembottchufe  de» 
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rivièiYS  des  méir^fs  pays ,  n'a  pjs  Jei  tnémei  in- 
convénient. I^oyei  loi  «uci;. 

Un  terrain  «ioijt  un  vient  d'irra'.her  la  vigne , 
Ds  doit  en  être  regiini  4u'3piè&  un  inietv<«Ile 
de  quelqiftt  années  ^  pendant  l«S(^uelies  on  y  cul- 
tive des  céréales,  ou  des  piairics  artiH.ielles. 
C'eft  alois  qu'il  ctt  bon  de  fumer  abon  i^mnient 
ce  terrain,  p  j>  l  e  .^u'il  n'y  a  pas'd'«ucte.jiiconvé- 
nient  que  la  depenle. 

cioi.  que  tout  couvre  i  préférer  les  primes 
actiiîctelUs  aux  c«r<^Aiest  tn  confé<)Ucncei  Je  ré- 
dune  pour  eîlts  la  préférence. 

Le  lainf.jin  ef.  ,  île  coutci  li?$  plantas  cultivées 
pour  fourrage  ,  Ie  pluS  convcnauls  pour  len;,  hccr 
une  vieille  vignti  ailUt  eft  ce  lui  qu'on  piéf>re 
dans  U  Champi§iiie«  la  Boitrgogae,  U  Franche- 
Comré,  b  Lorraine  $  erfm,  partout  oA  t«  foie  il 

cakaite.  _>Vy*l  f""  J^'i-'e- 

J'ai  défi  obleivé  qu  * ,  prefque  partout ,  les  v<- 
gntt  arbulHves  8»:,  dans  beaucoup  de  litux,  1  s  vi- 
fitu  en  hautins  n'é:oienc  point  taille<;s  {  qii'o  i  le 
contentoit  de  les  débarrafler  de  leurs  farmens  fu- 
peiflus,  &  de  régubrif  r  la  direction  de  ceux  qu'on 
confervoit.  Ce  font  doitc  les  vigaes  bofTcS  qui  k 
font  le  plus  généralement. 

On  tffeélue,  dans  le  rniJi  4e  li  France,  la  tiiile 
de  la  vigne  t  depuis  la  vendange  jufqu'à  la  reniée 
en  (ev£  }  mais  dans  le  tiocd  ,  on  lifque  en  la  tai 
fant  avant  la  fin  des  fortes  velé^^ ,  parce  que  ces 
^lernières  pourroient  ..fftét  ria  parue  re-lbi  te  dt-s 
farmens  taillés  ,  Se  priver  la  vigie  .{e  récolte  pen- 
dant deux  ou  trois  ans.  yoy,^  GFLfF. 

La  nitle  très  tardive  donfi'  !i;.u  à  une  déperdi- 
tion Jerévequi  afftibltc  la  v/^^'-if ,  &e  pareil  même 
d'un  côté  rt'taide  la  véRétation ,  de  l'autre  j  g 
in<  nte  la  proJuâion  du  Froit.  I^oyt*  le  «  oi  c< 

Ctl.lt  FtUILLE. 

Or  lit  dans  Ws  Cénponiques,  que  la  taille  d'au- 
tomne elt  avanta«>eu<'e  à  la  pouAe  des  ract'ies  tt 

des  botifgerinv  'mi  ■  t  -IV  du  pii>it.'mj>s  IVit  au 
IrufT;  ce  -.jui  -cv.  <cu  LOii*.ordince  avec  ce  qu.-  jc 

vu MS  ,{c  <1|;  e. 

\x  i.ilt  lu  vimt  eft  bon  à  é»re  cité  à  cette  occa- 
fî m.  Ko  tS  (i,  vignn  finfnt  ce've-kenaui'iinn-. 
Celles  d'ei  ti'clirs  qui  f  irftit  tai  lees,  ne  ''.«'yvc- 
rem  pas  <e  r<,coUe,  p.irte  qu'elles  s'ii£f  >ibiuent 
ttop.  c\!!  -v  qui  ne  le  furent  pas,  en  fotirotr«nt 
une  pjlL: 

Le  but  d  !a  taille  de  la  vf;;  :*' ,  comme  de  ce'le 
4e  tous  arbrvs ,  elt  de  ret^ler  la  prQJudtion  du 
truit ,  de  maniée  qu'il  y  en  air  touns  Its  enifées 

i  ptu  ri<'s  'a  uièniir  qu.nt:t:î,  fi  les  circoniiarices 
a'.nn  i.'hëruiiies  r  e  si-uru  .t  ^.v>  i  l.i  tr  iVcrfe.  Ce- 
penda'.u  t!!v*  offie  un  orakfiîrc  pat'rcjlit  r,  qui  clf 
H'A?  les  railîiis  lottcnt  des  b>tuigeomi  autii  tc  pnn- 
cilijloii;rt^uidoit  gui^ler  en  la  fj'iranr,  c'eft  de 
l..ite  n  Ktc  f  giO»  hourreous  ,  I;  s  feuls  qui  c;i 
p  t.  nt,cn  ur",/<'tiif>n  de  ;a»^rol!eur  du  pi  d  <V 
0<  la  p'hsou  it>:1;s  o<v       JUlUtC  dft  LS         «ii  U 

vî^nt  le  truuvc  plantée.  j 
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La  taille  de  h  v/,,-fiï ,  d'après  ces  fait^ ,  doit  dnx 
confîller,  X  toi.ljiit.  ui  uff  t,  i  Tapprimer  ret  de 
lalu.nhe^  <  u  des  rameaux  d.  la  loaChCjIOUlltS 
farmens,  excepte  ks  i^us  gros. 

Le  nombre  des  yeux  qu'on  IjtfTe  aux  farmeni 
réfervés  ,  vjrie,  ainfi  que  ctiui  drs  fainurijeu  - 
mènus,  félon  la  force  ou  la  lululeile  du  ct:p,  U 
bonté  "Il  riri<li;c  i  1  terrain  ;  &  en  conféque-ice, 
ontaiilii  plus  lon^s  Ics  pu  ds  vigoureux  «  foit  fat 
leur  nature,  foit  par  t>  ute  autre  caufe.  U  ptos 
court»  ,ceu>it{ùi  font  tViih.LS.  Deux,  trois  ou  quatre 
ycux'fcnt  le  nombre  qu'on  lailfe  le  plus  fouvcui. 

O.i  diinncjUn  grand  numb  e  nom  â  !apattie 
du  Inut-fnt  laidé;  fur  la  fouihe.  Lbs  pluSCUDOul 
foiu  CaUf<SON  liAOCHElTE. 

Quand  les  reps  loni  irès*vigo;ireux  Sr  qu'on 

v.-L.t  le  pio.ii":r  un.-  aVvj'jd :nt=  récolte,  ce^ui, 
t.oin;ne  jr  i'ji  -^cia  obltrvé,  fuppole  .(F.iibiiiiî.- 
nitnt  de  q  a;:'c,  «f»  ne  coupe  que  l'extré  niîe 
«l'un  ou  deux  îiii  plus  ^los  fatm^n»  rehsives,  oo 
les  cotirbe  plus  ou  moins  &  on  1rs  atta:be  quel- 
que pai«  }  cela  s'aipflie  TAitr  kr  a  vtm  C\^^i^ 
iKrr'S  fe  nomme^it  ilo  s  ics  Arcs,  klt.^  i  L.tVANj, 
des  ^AurtLLis,  4i<rs  Qt'EUbS  i>'an:i.  ao  ,  4es 

MtRRAI.XS,  fiCC.  f^O^.  CCS  HiUtS  ÛC  COURiUKf 
DI^S  Slt#.llCHBS. 

Les  vaiieté»  foibles ,  foit  par  tear  finure*  Ibic 
pai  la  mauvaife  qualité  'du  loi  où  elles  font  plan- 
te; s,  l  e  fupporiei  t  pas  toujours  des  aicsi  aurti 
cU  II  dcs  vigacj,  où  on  <.n  ab  iie ,  qu'on  elt  loiiétld 
re  planter  i«ju«  les  quinze  a  vii)^  ans,  c'ëll  à  Uire, 
à  l'époque  cd  élit»  doivent  être  dans  ia  force  de 
kuf  rappoii. 

Les  a.-vs  font  tantôt^cftmplets  &  s'af  achtrt  i 
ri;*...ala^  tJuLcpûont  ils  pr  .vit-niieni ,  laujot  h  tiiti 
qu'une  foibie  crurbure  S'  1;  fixent  à  l'eciijliS 
d'un  cep  voiiin  ou  i  un  échalas  -fpécial,  umôr 
s'ente  rient  par  leur  extrémité.  Toujours  il»  fonc 
f..ppriine\  a  la  taille  de  l'jni  ce  fuivanie. 

I.oifqu'on  lailTc  un  ou  Jei  x  luoittaos  i  un  cep 
pourvu  d  un  .ur  ,  t  p  s'j1Ï<  ibiit  moiiij,  parce 
qu^  la  (évc  de  Us  montaiis  nuurtit  fes  racines» 
nuis  au.li  il  donne  mbî.is  de  rai£ns. 

J'ai. vu  fréquemment  des  arcs  complets  ne  piC 
donner  une  feule  grap^^e  ,  leur»  bouigcons  ne 
pouvant  plus  tuer  alfs  z.  .1c  l'ourtiturc  de  la  terre. 

La  culture  eu  titille  batle  prévient  Iss  incon- 
ven  ens  des  arcs^  parce  qu'elle  n'en  esi(;epii« 
ks  farmens  ctaikt  étendus  loiigiiudina^ement. 

Comme,  ainii  que  je  1'.^!  ui-ja  fait  rcniiri|aef 
pluitL-urs  foiijil  tll  utile  qUi- ,  dans  1rs 
l'allés,  les  prappes  toient  le  plus  pièî  pclUbU  de 
la  terre  ,  laiis  cependant  y  touihcr,  ondoitCMif* 
tamrricm  tt.ndtc  a  Us  empêcher  de  s'élever, 
par  confëque-t ,  fupprimer .  avec  la  cftt:!uje  de 
f'avoir  p  .V  d  rc.'Mii  r.uiiire  d^  î'operjiiiUi,  le* 
fûin.cHi  li  t  ji.t  ..u  h. t.:  iiiit  j  .Ti-'c  di  lafouchei 
p  u   tj;l!':!  iti^X  qui  loi.t  .. l.-  i;. litiuj.  Il  .11  irvéni 

boa  ^4«;l%ueio4  tie  cou^xr  k  foudu;  riicutre 
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pour  en  former  une  nouvelle  avec  un  des  bour- 
geons qui  ert  forti  ou  qui  fonjn  de  la  ractoe. 

Kwrj  UAJtONlSSfMtHT.  ; 

On  rifque  ,  en  ratlUnt  fur  un  cet! ,  que  cet  «il 
périrte,  ce  q  ii  prive  de  la  rt coite  de  l'année  fl£ 
q-iel^jefrtis  de  la  luivi-ite. 

Couper  les  farmens  a  b^c  He  Atks  ;  eû  mieux 
q'ied^  ie^Coaper  perpeniiicuUirement  â  leur  axe. 

Le  SecatevR  nVtt  pas  un  auHi  bon  initrument 
pour  cailler  que  la  SeRPtrré.  yoyei  ces  moK. 

Deji,  au  rapport  dj  Columelle ,  Ks  Anciens 
•voient  renurqué  que  l'>rfqu'on  faifoit  une  inci» 
fion  nn  xilaice  aux  branches  derolivier|  au  mo- 
oient  où  il  entroît  en  féve  ,  on  obtenoit  une  ré> 
coite  Sr  pta«  airurée  8t  plus  abondante.  Cette 
opération,  ppliq  u-e  i  ]\vigne  par  'es  MoJetries , 
a  toujours  ufTcrt  les  mèm^s  rcfultats,  m^is  on 
s'eft  bientôt  alliiré  qu'elle  alTtiiblilToit  les  ceps, 
l<  $  emp^hoic  de  donner  une  récolte  l'année  fui- 
Tinte ,  &  iné<né  tient  années  de  fuite  ;  que  le  vin 
diS  raifînt,  provenant  de  ces  cepi,  étoit  fjns  force 
^"  fans  durée.  Aujourd'hui  on  ne  l'exécute  plus 
fur  Il-s  vi'g^ts  x  vin,  nié  ne  fott  rarement  fur  les 
treilles.  Incision  annulaire. 

•  J'ai  annoncé  au  cjmnnenceinent  de  cet  article 

Jje  les  far^nens  de  la  vigite  avoienr  befoin  d'être 
inteniK  pour  ne  p.i»  ramper  (ur  la  rerre.  l's  le 
font  par  fa  culture  fur  des  atbres ,  fur  des  perches, 
contre  des  mursj  des  paliiiades,  &c.  Elle  doit 
Tétre  aoffi  lorlqne  chaque  cep  eft  ifolé  &  tenu 
Kas  ;  en  «onféqiiencAj  on.  ûw  en  lerre,  dans  <  > 
prefque  tous  les  vignobles  du  nord  de  fa  France, un 
F.CHALAS  à  côté  de  chacun  d'tut  ^cyr^cemor^ 
L'époque  du  placement  des  echalas  varie.  Il  elr 
des  lieuK  oiï  il  s'efF.âue  â  la  fuite  de  î'operJiion 
de  la  utile,  il  en  eft  d'autres  où  on  anmd  que  les 
kodrfeons  aient  acquis  la  mortié  de  leur  hauteur, 
jxjur  qu'on  puiffe  luppiimer  ,  fans  inconvénient 
p'»ur  les  CL-ps  ceux  qui  font  inufiles  au  produit  f 
us  tard  ot)  Irs  m  t  vn  tarre  ,  moins  ils  pour- 
rident  promptcment»  en  confequence  *  je  prefèrç 
Il  dernière  pririque. 

Il  efl  néceiLi.e  -le  bf.nicmip  enfoncer  le?  écha- 
lis  ,  pour  que  1;'  vj-nt  no  les  re:  veriepjs  ,  fSf  fiire 
e  I  f<  rte  qu'en  leseofoaçaor«  tevr pointe  he.MefTe 
fi%  Us  racines. 

M  fiii^efion  des  bnui;geon«  inotiles  s'appelle 
ElOURCBOMNlMEHr  ,  Epamprem;  NT.  J'en  ai 
donne  ta  théorie  à  cet  a  ticle.  La  pratique  con- 
lille  i  éclater ,  av.vn  la  floraiion ,  tous  K$  bour- 
geons qui  ont  pouile  fur  le  vieux  bois,  ic  mêtne 
ceux  qui  forcent  du  bouton  inférieur  de  la  partie 
«lu  larmsQt  taitfée  i  la  taille,  .lef«]u;ls,  ainft  que 
je  l'ai  défi  obCervé,  n'ont  ianiaîs  de  grap  >«$. 

lleitcepv-ndanidescjsouonliiflf  unou  de  jx  des 
bnur«:eons  les  plus  inféri-iir' }  c'eft  loriqu'an  veut 
diminuer,  l'année  fui  van     la  fj.itt  ur  de  !i  fouche. 

il  ell  bon  de  laiHer  jplu»  de  bourgeons  par 
coiiréqtfef-.t,  de  feuilles  aux  vigats  ea  lenain  lêc 

fl(  êip 'f'?  î'i  inleil. 
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Cette  opération  faire,  on  attache  les  autres 
bourgeons  à  l'échaias,  toit  avec  de  la  Paiule,  foic 
avec  de  I'Osier.  l^oy<i  ces  mots    Accolacc.  . 

La  dépenlé  des  échilas  étant  une  p<^Ctt 
chart^e  pour  les  propriétaires  de  vigmi ,  ÎK  onl 
chcrch  -  à  li  d  min  ier  en  n'en  emp  oy.mr  i;u'un 
pour  deux  ou  trois  ceps,  ou  à  l'éviter,  en  af 
tachinc  les  bourgeons  du  même  cep  |;;s  uns  avec 
les  autres,  ou  ceux  de ditt'érens enl'«:mbie} 
mais  la  diminution ,  8e  de  la  quantité  &  de  la 
q  ulit  *  de  la  récolte,  les  a  fait  biitiiôt  renoncer 
à  cette  fauHe  économie,  car  Its  échaias  parir.et- 
tent  ile  mettre  un  bien  plus  grand  nombre  de 
ceps  dans  le  même  efpace  de  terraio,  &  ils  favo- 
rllent  l'aâton  dés  rayons  folaîres  fur  les  grappeT. 

r,a  culture  de  h  \i,:':etn  tr^i'"'.-.  baff-iépargnanc 
les  échalas,  doit  être  prcierée  fous  ce  rapport, 
comme  fous  d'autres  non  iui)in$  impomns^  dans 
tout  le  nord  de  la  France.  • 

A  l'époque  du  fécond  binàge»  il  finit  mettto 
de  nouveaux  liens 'aux  bourgeons  confervés  de  la 
vigne,  qui,  pendant  l'intervalle,  fe  font  élevés 
jufqu'au  haut  de  ^echal  l^,  Hc  n.ènc  au-d-llui  , 
Se  en  pincer,  nu  rognet ,  ou  arrêter  l'extrémité. 
Cette  nouvelle  opéniîon  a  pour  but  d'?  faire  re- 
fluer la  féve  dans  les  grsppes  6t  de  Êure  groflir 
les  grains,  yoyti  PiNCtMiNT. 

Comme  la  Icve  tend  toujours  i  monter,  la 
fuite  du  pincement  eiï  la  foitie  de  nouveaux  bour- 
geons dans  l'ailTelle  des  feuilles  fupérfeores|  il 
faut  les  fupprimer  à  mefure  qu'ils  fe  notttrcnt ,  ce 
qui  nécelliie  de  parcourir  deui  «■  trois  Ibis  1*. 
v/Vrte  avant  le  commepcemem  de  Is'inaturité  du 
raifin. 

Dans  les  vigne*  des  environs  de  M:tz  j|e  des 
environs  de  Lyon ,  on  n'arrête  pas  les  bouigeont  ' 
qui  portent  des  grapfMs.  Les  raifons  qui  m'ont 
été  données  pour  expliquer  cette  pratique  m'ont 

paru  peq  ftjnd  jts. 

'.a  tl  jraiTon  de  l.i  ■'■■ignr  infiue  trop  fur  la  ré» 
coite .  pour  qu'on  l'iuicrrompe  par  des  travaux 
de  culture.  En  conféqttence,  on  ne  doit  pas  s'oc- 
cuper d'elle  huit  jours  avant  He  huit  jours  après 
fon  commencement  :  heureux  it  ,  pendant  fa  du- 
rée,  le  temps  ell  doiix  f\.'  1  foleil  briilinr,car  le 
froid,  la  pl  ir  &  leurs  diminutifs  ,  occaûonnenc 
la  Coulure,  f'^ovei  ce  mot. 

Les  vigtui  qiti  font  dans  un  fol  trop  fertile ,  ou 
qui  font  iroparrofées,  coulenr  Ibavent,  quoi^^ue 
le  temps  foit  très- favorable  i  la  ftoraif  n  ,  pirce 
que  la  force  de  la  féve  fe  porte  i  la  prolcttga- 
tion  des  bourgeons,  yoyei  Ftu:LtES.  # 
.  il  en  eS  de  même ,  par  une  caofe  direâemenc 
contraire  ,de  la  trop  petite  quantité  de  féVe  dans  ' 

les  terrains  fpc»; ,  dan^i  les. innées  fans  jjluie. 

Dan»  le  vignoble  d'.^tbois  ,  on  pi;<ce  l'extré- 
mité des  grappes  pour  empêcher  la  coulure  Se 
pour  augnMnter  la  j^rotfeur  des  grains.  C'ett  le 
iVut  oâ  cette  o^dnitioa  fe  fade,  du  moins  à  ma 
cooooil&iice. 

Fuff 
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T.a  fiipprelTion  des  vrilles,  qui  a  lieu  dii.s  quel- 
ques vignobles ,  n'eÙ  a'ûiicune  utilité,  à  mon  avis. 
II  n'en  eil  pas  de  même  de  celle  des  fitaiUes, 

Îui  a- de  grands  irconvëniens  &  peu  d'avantages. 
''oyti  FtUILLfe,  tfftUILLEMEHT  &  EfFANAGE. 

Lorfque  reffeuiQcineéc  n'a  lien  <|u'apris  h 
técolte  j  il  piiît  peu  aux  wf  am  du  Midi ,  parce 

?u'afars  la  végétation  a  ^rcooru  tontes  (et  pha- 
rs*>  sufTi  l'y  pratique-t-on  géne'raleinenr  .  n.  'r'^L. 
aux  environs  de  Lyon  i  mais  dans  le  Sot  A  ,  ou  la 
pe'ée  les  frappe  fouvent  avant  l'aoûiemni  complet 
de  lear$  bourgeons^  il  ne  doit  jamais  être  confeillé 
qu'autant  qu'il  ne  ft roit  que  parriel  8c  modéré. 

Mettre  Iis  vaclies ,  les  moutons,  les  chèvres 
dans  les  vignes ,  atnû  qu'on  le  fait  que'4uefois« 
u'eft  jamais  louable. 

Cependant  la  feuille  de  la  vigne  étam  une  ex- 
opUeute  &  économique  nourtituce  pour  les  be[- 
tiaux  ,  il  eft  à  defirer  qu'on  leur  en  donne  géné- 
ralement i  mai»  c'eli  en  la  cultivant  exprès  pour 
cet  objet.  Jevoodrois  donc,  ou  qu'on  imite  M.  de 
Pere,  qui  plante  des  vignes  autour  des  arbres 
ifalés  de  Tes  p:opriétés  dans  la  Haute- Garonne  , 
u  i^ue-titnt  ila-is  cette  intention,  ou  qu'on  pra- 
tique en  grand  ce  que  j'ai  exécuté  une  fois  en 

Îietit ,  c'eft^i^dire^  qu'on  plante  des  v/^kj  dans 
es  haies  pour  en  étendre  loni^itudinalement  les 
fatmens.  Dans  ce>  deux  cas ,  comme  on  ne  fpécule 
pas  fur  le  Iruit ,  les  inconvéniens  de  cueiliir  les 
feuilles  ne  s'aperçoivent  paSj  quelle  que  foie 
l'époque  de  l'epérailon.  -  • 

Dans  quelques  vignobles ,  aux  environs  de 
Lyon  ,  par  exemple,  on  conferve  iesfeuiilts  de  la 
vigne  dans  des  tonneaux  pleins  d'eau,  pour  la 
nourriture  des  vaches  «  des  moutons  «  dés  chèvres 
pendant  l'hiver. 

Les  arbres  font  profcrit^ ,  ?>"  avec  raifon ,  de 
tous  les  bons  vignobles  ,  parce  qu'en  y  projettnnt 
leur  ombre,  &  empêchant  l'évaporation  de  l'hu- 
mitliie  furabondame  du  fol,  ils  retardent  U  matu. 
rité  des  raifins ,  &  que  leurs  racines  nuifent  à  celles 
de  \À\igr.e.  Cependant  quelques  pieds -de  pécheis 
qui  vivant  peu  d'années, qui  le  dégarnilTent  rapide- 
II!  I  ■,  ie  leurs  rameaux  inférieurs ,  lont  fupportés 
dans  ceux  de  Bourgogne.  Combien  cependant  en 
volt-on  d'autn*s  dans  ceux  des  environa  de  Paris  ! 
mais  quel  vtu  ils  donnent  1 

Les  légumes  qui  fe  cultivent  dam  tjiicaocoup  de 
vignes  au  c<imptedt  s  vignerons,  font  tantôt  utiles, 
tantôt  nuifibles,  félon  leur  efpèce,  leur  abon- 
dant^ leur  grandeur,  leur  mode  de  culture ,  &c. 

^tnil,les  lentilles  ne  tbnt  jamais  de  mat.  Les 
-  haricots  nains ,  raremet^t  {  les  courges,  prefuue 
toujours.  En  pérëral ,  il  ne  faut  permettre  J  en 
mettre  que  dans  les  places  ilégarnies  de  ceps ,  8f 
dans  les  vigms  en  terrain  fec  a  une  expofition 
chaude  1  parce  qu'ils  entrirtiennent  la  terre  dans 
un  étac  de  frakneur  bvorable.  11  eft  des  lieux  & 
des  années  oà  les  vignerons  font  fi  mat  pa7és,^tt'ils 
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r.e  poiirroient  vivre  fans  les  légumes,  mène&BI 
Je  iroment  8c  l'orge  qu'ils  récoltent. 

Naturellement,  il  croît  dans  les  vignts  iont  le 
fol  eft  de  bonne  nature  ,  Se  dans  celles  cù  ileft 
humide  ,  une  jurande  quantité  de  plantes  arnt»el|« 
fy  ;  1  iques  vivaces ,  qui  nuifent  beaucoup  p'js 
aux  lecoltrs  que  les  légumes,  en  ce  qu'elles  en- 
tourent le  pie  l  des  céps  8e  les  privent  de  U  lu- 
mière fnlaire.  Voici  lesnoos  des  plus  cooununcs 
de  ces  plantes. 

Pùmtes  tmmnâeâ, 

La  mercurîjlt-v 

L'arroche  étalée. 

La  myofote  des  champs. 

Le  mouron  des  oifeaux. 

La  fumeterre,  deux  efpèces. 

la  cr jpau.'.iiie. 

Les  euphorbes,  deux  efpèces.  , 
Le  laitron. 

Les  morgelines,  deuselpèces. 
Lrmorelle  nuire. 

Le  fouci  des  vignes. 

La  valériane  mâche. 

L'héliotrope  d'Europe. 

La  roquette  des  champs. 

Le  pavot  coquelicot. 

La  moutarde  des  champs. 

Les  thiafpis  ,  deux  efpèces. 

La  Tpergule  des  champs* 
^    L'ortie  grièche. 

Les  anftrines j  deux  efpicÉSé 
.   La  lyco{.Cie  des  champs. 
*  Le  feneçon  vulgaire. 

La  ( tguë  petite. 

Les  lamiers,  deux  efpèces. 

Les  véroniques  ,  4tvx  efpftccf. 

L'nrge  desmuts. 

Le  patolin  anni«U 

La  reoeuée  trainaQè. 

Plantes  vr¥4tcts» 

Le  panic  digité.  é 

I-e  froment  rampant. 

Les  l.iiiufs,  deuXefpèCfS. 

L'otpin  âcte. 

Le  liferon  drs  champs. 

La  fcabieufe  des  champs.  * 

L'ariflol.^che  clématite. 

Le  cha  don  des  champs. 

La  ronce  à  Iruiss  bleus. 

L~  tuffilase  pas-d'nie. 

La  bugrai>e  épineulê. 

L'ati  des  vignes. 

Le  raifort  fauvage. 

Les  renoncules ,  deux  efpèces. 

Le  pifff.dit, 

La  verveine  rfficinale. 

Les  g^ranions ,  deuxefpècci* 

L*alÈtk«n$e  co^uecet* 
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L'opinion  que  Îa  fleur  dû  Souci  «  la  Mercu* 
RIALE,  ïi  RoNCt  ,  la  VëKV£LN£,  I'Aristo- 
LOCHB,  donfiem  un  mauvais  goAtau  vin*  n'dt  pas 
fondée,  â  mon  avis,  f^oye^  ces  mots. 

Mais  pcnJant  que.  le  vigneron  fe  livre  aux  tra- 
vaux pc-:  )blts  do-,t  )e  vtens  de  préfenter  fa  ferie, 
1-  cii.-l  1^  menace  tiu$  ctik  de  (iumnugcs  olus  ou 
moins  graves  don  je  dois  faire  l'efquifle. 

La  foute  des  NttGEs ,  ks  Pluies  o'oragEj  & 
même  leslongu  s  p!  ics,  deg^nitlfem  de  terte  les 
ri^Tes  en  pente  ,  a  touies  !ci  é,)ûqu£S  de  l'année, 
te  obli^t.nt  leurs  propriétaires  à  de  gcaiides  de-  , 
penfcs  de  ré^aratious.  A^»y*i  ces  mois. 

Celles  (ur  les  botds  de»  Torr«ns  ,  des  Ri- 
viâncs  ,  font  dans  le  même  cas  lors  des  grandes 
Crues  d'fau  ,  &  Je  p!;is  elles  ont  lieu  de  re- 
ùoattr  iLs  af-purts  de  CRAViEa  6i  de  Sable. 
y oye^  ces  muis. 

.  Les  lon^uâs  pluies  d'hiver  s'nppoTeiR  à  ce  que 
les  iabonrs  ie  fa0enc  en  temps  convenable.  Au 
printemps,  e!!es  activent  la  vegcrjticn  nu  point  de 
fiire  couler  les  grapprs  ,  8.:  plus  t.u-l  les  âeurs. 
F.n  autotnne,  elles  ttriiïéJiL'iit  Us  gruiiis  dodftVenir 
fucrés  &:  détermincaticur  pourriture. 

Cénératement  une  Qii'on  trop  pluvieufe,  ou 
trop  fréquente  en  brouillards,  nuic  à  la  qualité  des 
produits  de  la  vendange. 

Uiie'fLihei-. lîc  !rop  ;-rolo»gée  nuît  c'galcment 
à  cts  produits,  d'aborl  inempéclunt  Us  raiJîns 
de  groirir ,  enfuite  eti  foifant  colorei  ^:  tomber  les 
feuilles  avant  la  matoricé,  en  rendant  la  peau 
épaîlle  &  la  pulpe  moins  fucrée.  yoyti  Fldille  . 

rRUlT,  VENDANGt-,  SucRE  ,  MUCOSO  S UCRE. 
*  Dans  les  vignobles  fotgnés,  on  ne  met  dam  la 
cuve,  ou  fous  les  predoirs,  ai  les  raifins  ainfi 
altérés,  nî  ceux  qui  font  pique»  de  ven,  ai  ceux 
qui ,  'ayant  pouile  plus  urd,  ne  font  pas  encore 
mûrs.  On  en  compofe  un  vin  inférieur,  qui  fe 
ve.id  ,  ou  tft  cotifommé  par  les  ouvrier*. 

K;i  hiver,  les  fortes  gelées  font  quelquefois  pé- 
rir les  larnoens  fut  iefquels  la  uiUe  doit  être  éta- 
blie plut  tard,  8e  donne  lieu  i  une  pooOe  de 
bourgeons  dépourvus  de  railîns. 

]1  cil  dts  pays ,  comme  les  montagnes  du  jura  , 
du  Piémont,  los  bords  du  Rhin,  les  plames  dés  envi- 
rons d'Aliracan  ,  où  les  vigna  fe  couvrent  de  terre 
pendant  l'hiver  pour  les  garantir  des  gelées. 

Les  gelées  anticipées  de  l'automne  déforganifL-nc 
les  feuilles,  les  bourgeons ,  les  railîns,  emp^.henc 
toute  récolte,  noiv-feulement  1  annes  où  elles  ont 
lieu,  mais  encore  la  fuivante.  Les  radins  mtîrs 
n'en  font  pas  a ffcâés,  mais  ils  perdent  leur  prin- 
cipe fiKré  6c  ne  domeni  «f/a»  du  nuuvai»  vin  de 
peu  de  garde. 

Les  rarmer.s en  partie  gelés,  doivent  itre  bilUt 
fur  un  feul  œil,  8e  plus  tard. 

Au  premier  priosemps ,  les  den^ères  §elées  dé- 
truifent  les  bourgeons  naiHans,  8e  ceux  qui  les 
remplacenc  fom  dans  le  cas  des  Pfécédens.  eft 
cependaoc  des  vaiiétés,  patmi  tefquelles  je  cite  te 
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gamet  &  le  lis-erdun,  dont  tes  bourgeons  f^con- 
daires  cfTrent  quelquefois  des  grappes,  ce  qui  les 
met  ^ans  le  ci  s  d'étté  préféiés  dios  les  planr 
rations.  Kayti  Cei.ee. 

Cette  perte  de  lecolte  par  les  dernières  gelées 
eH  le  fl.au  le  plus  commun  ic  le  plus  redoutable 

Îiu'eprouv'cnt  les  propriétaires  de  vignes.  11  (e  fait 
entir  dans  le  midi  de  la  France  comme  duis  le  nord, 
mais  plus  fréquemment  dans  ce  dernier  c.imat.  L*a 
Champagne,  la  Lorraine,,  les  environs  de  Paris, 
rOrleaitoîs  ,  ?»c.  &c.,  ont  rarement,  aujourd'hui, 
par  fon  tair,  trois  bonnes  années  coniécutives.  Un 
temps  humide  H-  l'apparition  du  foleil  aeeraveni  les 
eSets  de  ces  gelées.  Les  viput  fiinées  dans  tes  bas 
des  coteaux ,  dam  les  fonds  des  vallées ,  celles  qnt 
font  voilî'ics  des  bois,  des  énngs,  des  rivières, 
font  plus  tré^u^mmcnt  &  plus  foucnienc  atteintes. 
Il  en  des  variétés  qui  réfutent  beaucoup  mieux  que 
d'autres ,  foit  par  leuf  nature,  foit  parce  qu'elles 
poufTctit  plus  tard.  L'aâion  des  vents  s'oppofe  aux 
rélultats  de  la  gélée,  comme  on  le  voit  fur  les  co- 
teaux S:  dans  les  plaines.  M.  Moetto,  d  Epernay, 
a  trouvé,  par  l'exj  erience,  i^i:e  des  rameaux  de  P'.S 
lyivelire,  mis  devant  chaque  cep,  em;  échoient 
l'aâion  des  gelëcs.  On  fait  depuis  des  fiecles, 

3u'arrofer  les  ceps  gelés  avec  de  Veau  de  puiu,  ou 
c  fontaine ,  opère  le  Dégel  des  bourgeons  ùns 
danger  ,  quand  le  ciel  tfl  couvert  de  nuages, 
ou  quand  o.i  intercepte  les  rajrons  du  folcil  levaut, 
par  des  feux  de  Fumée.  Koyq^  cts  mots. 

Les  vignes  les  plus  nouvellement  labouiées  fonc 
celles  qui  relTfntent  U  plus  felfet  des  gelées  da 
printemps,  ce  qui  eft  fwodak  par  l'Iinnudicé  qui 
s'en  évapoie. 

Le  fléau  le  plus  redouté  de  la  vigne ,  quoique 
certainement  caufant  moins  de  mal  que  la  gelée, 
eft  U  gtéle,  parce  qu'elle  «nantît  le  prodpii  des 
récolits,  fans  efpoir ,  en  UD  moment,  8e  lorf* 
qu'on  tU  piés  d'en  jouir. 

Il  eft  tles  lieux  où  la  gièle  ex  rce  très-fou  vent 
fes  ravages,  d'autres  où  on  n'a  jamais  eu  à  s'en 
plaindre.  J'en  connois  où.  fur  cinq  années,  elle 
tombe  deux  fois  au  moins.  Kovi-j  Ciiu  i  i  . 

Deux  fortes  de  Bruluri  s  ù  letnarqucnt  fur  les 
vignes.  Voyt  i  ce  mot. 

La  prenuère  s'appel  e  Rouge  au  ,  parce  que  ks 
(eiiiiies  deviennent  rouges  ou  jaunes,  ('<  toaibc-nt . 
avant  le  temps ,  ce  qui  caufe  le  defïéihement  des 
grains.  J'ai  parlé  plus  haut  de  cette  forte  de  brû* 
iuie,  cotTime  ciufée  par  la  fécherelle. 

La  féconde  t'ô  nomT.e  QuiLLb ,  Se  n'offre  que 
uelques  tachas  rouges  ou  )aunt.s  lu-  U  s  feuilLs. 
iJie  eft  prodatte  par  l'eau  des.  pluies  &  des  rofées. 
Elle  fe  mnnrte  iuffi  fur  les  raifins ,  qui  jbrsfont 

appelés  Eri  MBS  ou  Tacosf.s.  f^ojc^  ces  mots. 

Les  v^gria  plantées  épais,  plantéts  dans  les  bons 
terrains,  plantées  dans  la  direction  du  levant  au 
couchant,  ombragées  par  des  arbres,  font  moins 
danslecasd'éneaikâéesdebrâlure  que  les  autres. 

Locfone les  boHCo»  delà  vignt  fe  forment  plus 

Fifffi 


Digitlzed  by  Gopgle 


780  V  I  G 

tard  qu*i  r^rdlflaiie,  oh  dh  qu'ib  font  ÉchaM'  ' 
rtlts.  K«yw|^ce  trot.  t 
On  ap{>ellc«GcR.^uRE .  le  darcîlfeir.enc  contre  } 

nature  d'un  bourgeon,  dn'cifTcniLr.t  qui  empêche  : 
le  fruit  de  mûrir.  Je  n'ai  p  is  encore  nbicrvé  Ctlte 
nuladie  ,  ce  qui  ptouve  qu'elle  eR  fort  r^re. 

Ptefque  toutes  Us  maladies  propres  tnx  arbres  » 
tû  remarquent  for  la  vigne':  amn  rlW  eft  fiijetre  j  la 
Pi'eTHORE  ,  à  11  N'F  -  :  ■  r::  Cm.;i  !-  ,  h  Cou- 
PILLURE,  au  Ma  I  A  ;  ,  -  14  «.^ALLt  j  a  h  o  ii.KI- 

IITE  orgTnrqij'-j  t. 

Une  tfpcce  dr  Cuscute  fait  beaucoup  de 
tort  à  la  v.gne  dans  le  mi  it  de  la  Ffancej  maK  Û 
eit  facile  Je  i\mpêcher  d«  (e  propager,  pw  ttnc 
aitive  furveillance. 

J'ai  lieu  de  croire  que  les  ceps  AsNri  Fî ,  c'cd- 
à-i'tire,  àlabafe  defquiis  (e forme  une  Kxo-tc»se, 
font  dans  la  même  cs-ép  rie  que  les  Hommibrs, 
qui  en  atfitent  de  feu«b*ables  (  mais  je  n'ai  pu  m'en 
aflorer.  I^oyfr  ces  mots  flrPvcEROM  iakigére. 

On  empéthii  ."fe  p<^rir  Iés  csfp*  qui  fnnt  anueléSj 
en  eiilevani  i'exoltore  ,  ;iu  moyen  de  ^a  fcrpette. 

L'ÉRlN  iE  DE  lA  VIGNE  eft  que It^uefois  fi  abon- 
dant» <)u'eUe  ne  permet  pas  anraiûn  d'arriver  i 
manirhé»  ou  au  moins  lut  ôte  route  fa  faveur.  Ce 
font  des  taches  roiifft^jirifen'iè  es,  plus  oui-oms 
p.rindes,  placées  fur  la  t*co  ititctiwurc  du  feuilles. 
J  ji  inutîltment  fait  des  tentatives  pour  l'empécher 
de  fe  reproduire.  yoy*i  ce  mot,  ainfi  que  ceux 
RotittLE  8r  Championons  pakasites.^ 

I,'I«;;  !PE,  autre  champignon  de  la  même  fa- 
mtue  .  f.-  fîfe  fur  les  racines  &  tait  périr  en  deux 
ans  les  c:ps  K-s  pl<  s  vigoureux.  Kejr«{  fon  article 
Ce  celui  Blanc  &£<i  RACINES. 

Def  erreurs  de  culture  ,  des  intempéries ,  des 
loaUdits  ,  ne  font  pas  l«s  kules  chofes  qui  nuifeoc 
à  la  aimnttté  &  à  !a  qualité  des  produits  de  la'vi- 
fnc,  Lti  pt  opri:  raires  ont  encure  à  redouter  des 
mfcdtes ,  dfs  vcts,  des  oifeaux*  des  quaJmpèdes 
Sr  les  voleurs. 

f anni  les  infèâest  f9  citerai  an  premjer  rang 
la  Pyralr  de  la  vigne»  la  Tticys'  vt  ia 
c  .AiT£ ,  la  I  fioNEou  peut-éfrt  I'Aluc  itk  ru 

GR/IS,  les  ATThLABES  VtRT  &  CRAMO  Sl» 
rtUMOLPE  DE  LA  VIGNE,  'e  CHARANÇON  GRIS, 

le  Sfkihx  ci  la  vicNe,  le  Hanneton  6t  fa 
Larvb.  y^vyi  tous  ces  mots,  od  fe  trouve  Tin- 
dicarion  des  moye;  s  ?'ro|,re«i  mettre obftjKle  aux 

rav..ge$  (le  res  iril iCU'S. 

LcsHemces  3.- les  Limaces  caufenraufTi  quel- 
quefois des  do  nniages  aux  v  gnes.  -Key^j  leurs 
articles. 

alTez  gran  i  nombre  d'oifeaox  mangent  les 
rarfins  i  l'époque  de  leuf  mjturfté.  Us  app.if 
tiennent  au»  p  lAres  GiuVE ,  I  i  ou rm au  ,  l.o- 
RIOT,  FltrNGlLLE  ,  Fa  u  V  t  TTE-  (  A'tfvq  ces  mots 
Se  ceux  Vinette  &  Bicfiotri.)  Ce  font  princi- 
taU^mett  les  propriétaires  de  v'gnet  voiHni  des 
bois ,  Sr  ccus  qùi  tout  vendanger  fort  tir.| ,  qui 
«nt  bcâpcoop  k  fe  plaindre  de  leuis  rat ag«i.  i 
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Les  Blaireaux,  les  Renards  &  les  SaK» 
6L|ER$  peuvet»!  également  caufer  de  grandes  pei^ 
te<  i  ces  profkrîéiaîres;  mats  aujoardllui  qn'e* 

^ut  les  tuer  (ai.s  ol  Hacfes  de  la  part  de  h  leij 
ils  font  moins  à  redouter  qt:e  jadis. 

Enfin ,  apiès  avoir  échappé  a  toutes  les  attein- 
tes ci«d^u$  daatnérées,  la  vign*  amène  (on  irttit 
à  la^turlté,  8e  récompenfe  fon  piorriêtairede  fct 
trivaui  oiidi  ft  s  >*!cptr.f£S.  J'ai  paiîév'n'^  hiUt,& 
a  l'artitlc  \  tNDANOf  ,  de  la  recoite  cles  riilms, 
&  je  ptrrlerai  également  à  fon  àrticli- ,  de  la  tabli* 
cation  du  vtn.  Jr  pourrois  donc  m  arrêter  ici| 
mais  fe  ^ois  encot e ,  félon  ma  promeffe ,  déctito 
le  mfiiie  de  cj'-  i  ijutî  je  crois  préférable  i  tous 
les  ai:tres ,  au  n  01;  i  .Ims  le  nord  de  la  France,  Hc 
(I  ntur  un  aperçu  du  mode  pariiculier  de  la  cul- 
ture a.lopiee  dans  tous -les  départcmer.s,  à  coin* 
ntencerpar  les  plus  fipter.tiioraux. 

Je  ne  fais  que  copier  un  mémoiie  de  M.  Cher* 
rier.  de  Vally ,  dcpartrment  de  la  Haote>Manie« 
iT)  muirt-  tnii  a  été  approuvé  par  les  Sociétés 
d'agriculti.rc  de  Valencç  &:  de  Me'z,  à  l'appiica- 
tiOD  des  principes  duquel  i'ai  applaudi  dans  les 
vignobles  -du  Médoc  tk  di  s  environs  de  Vefoel. 
Ce  mode  de  culture  s'appelle  en  UCMOIOT  dam 
quelqj.s  li--'ux. 

«  (Juplantf  ces  vj^'.v/avec  des  provins  (plant 
enraciné  ),  avec  des  marcottes  (autre  pljiu  «nia- 
ciné)«  avcc  des  ctoceues  (farment  coupé  fur  du 
bois  d«  i'amrée  précéd.'i.ie),  avec  des  bontuMi 
(  farment  de  l'année  ). 

»  Tous  Ci'S  plinîs,  W\(\\  difpnfés,  réuflîflèfit 
oVtimairemcnr  ;  îr»  prt  mi.r^  pfiulîert  avec  pais  de 
vtrufur ,  &  liuûihent  plus  tôt  <}ue  les  lecondsi 
ccui  ci  prennent  Iteine  plus  JrudemtM  que'ks 
Amples  binitures. 

»  Les  bon^  économes  ont  attention  de  n'en- 
ployf r  oue  les  plants  dont  le  bo:s  tH  bien  franc  fit 
bit-n  mûr,  fur  un  alongtmenc  de  trois  pieds  au 
moins. 

»  l'.s  pratiquent  dans  l'aligne^ient  do  t;rraio> 
de  bas  en  hant ,  de)  fofliés  de  tiiiinte  i  dis-buit 

romcs(^e  largeur,  fur  arrant  de  proforidcur,  â 
la  diltance  de  i  uatre  pieds  les  uns  dts  .luUtv,  dans 
lerijue's  ils  plact-nt  leur  plarr. 

m  Cts  plants  font  âches  de  la  longueur  de  deux 
ou  trois  pouces  dantila  terre  f'cmie  de  U  partie 
baffe  des  fod  $. 

»  On  r  jet:e  dans  ces  fcCés  une  partie  de  la 
tt:rte  1.1  plu»,  meuble  qui  en  a  été  tif:  f  i  criiiire  on 
couche  lur  ct^tie  tcrie  les  plants  de  toute  la  lar- 
geur delà  fofle,  filatongutur  du  farment  le  pet* 
met,  ou  au  monis  de  icpi  à  huit  pouces.  On  le» 
lève  le  faiment  fjns  le  forcer  d  ins  l'aligneiref  t 
qu'on  s'eft  propcfe ,  en  lui  t  iiiant  t  .iie  le  n  u^io 
contre  le  revers  de  la  ïoii<i,  qu'tn  rtmp'it  àû 
rcfte  de  ta  terrai  puis  on  taille  le  farment  à  deux 
ou  tiois  yeux  aonkflus  de  tette  .  A;  on  le  garaotic 
des  ^ccidens  pat  un  boutde  vieux  étbalas.. 

-  Oq  diflère  U  taille  de  «e  plant iufitu'en  ibi9« 
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Cninre  des  gï!ë«s.  Cette  tafllecoofifte  àhifTrr  m 
on  «kuv  dzi  meilleurs  bMsfsoni,  que -1  on  rjc- 
coarcit  juiqu'à  un  sil  ou  àtwt  fm  de  la  tige 
dont  iU  (ont  fofti".. 

M  Après  U  taille,  on  laboure  le  teiriin  à  la 
be  lie.  Si  on  fidM  4e  bons  «chilu  iHpres  de 
chi«|ue  ce|S 

»  Au  ptinrempi,  on  donneiin  Kinage  à  la  plan- 
ts*; l'i  ;  (  lus  tird,  on  fuppnme  l;i  boL/r/eons  les 

f'.us  tûJ.ile^i  phii  tarj  d  core  ,  on  dipi  riai-  ega- 
enienc  les  bourgeons  poulie-  cIjps  lei  jili  I!!r4  àti 

feui.Usi  on  atuche  Ir»  bouigeonv  conUrves  à 
rëchalas  He  on  doni|»un  nouveau  binage. 

»  La  feronJe  année,  chaque  bouton  téferv*' 
dnnrw  u  i  nouv.-^ti  bourîeon  i  on  en  conl-rve 
d,  Qx  des  p  us  forts ,  q  l'on  .itt.  ihe  d'un  ;Teir.icr 
Jienrpeu  f^rre  aux  echjla>,  dès -qu'ils  p^'uveut  y 
atteindre^  Ae  on  fupprime  les  autres.  Hut  tard, 
•n  met  de  oouveeuz  Ùcbs  &  on  enlève  lee  entre- 
lÎNitAe». 

w  A  la  troifièiie  2'^^ée  ,  après  h  Teconde 
teille*  on  donne  aux  plants  dt  vigne  les  nié  ncs 
foins  que  ceux  obfetvèe  pour  te»  précédentes. 

-  Tout  ces  procédés  concourent  i  fivorirer 
l'acrroiffenient  du  fiiant.  Letir  effiît  eft  dVIeirer 

aflez.  ie^  (.irp.iens  pour  pouvoir  le?  ptovigner  a  Ii 
quatii«nic  ^inee»  À'  lev  clpa^-ec  en  (orme  ti'c^hi* 
quiir,  »ileux  pi;:i';-(le  diftance  lei  uns  d-S  autres. 

•*  Mais  le»  mauvais  praticiens  ,  cherchant  t'a- 
bondaiffce  dan»  l'économie  du  terram ,  efpacem  tes 
ceps  >le  liix  ,  douz*  ou  quinze  pouces  les  uni  des 
autres,  ce  qui  tes  prive  de  I  irinuence  de  l'air,  de 
]alu>T)iere,  nuitàlanijtu.ii  >  d.s  la  fi  is  ^iu  bcis, 
&pat  «.onie<|uent  aux  pruiuitions  l'uivani.»  &  a 
le  qualité  des  vins. 

»»  Le  provis;>a!;>>  qui,  en  automne  au  prin- 
temps, comm.-nce  les  travltix  de  la  quatrième  an- 
née après  fa  plaritation,  tll  à  peu  près  la  mè  ne 
opération  que  celle  ue  la  pIama:ion>  elic:  s'cxei.uie 
en  creufanttprèsde  chaque  plant,  une  ft^de  de  dix , 
dome  on  quatorte  pouces  de  profondeur  «  d:in  > 
laquelle  on  cotiche  le  cep  en  entier,  fans  trop 
ferrerni  torJr.  L  tige,  &,t.n  prolongeant  cette 
fofls,  on  dirige  ics  l'armens  jufqu'aux  plicci  qu'ils 
doivenifem.iiir,  dans  l'ali:;nement{i<  dans  la  dif- 
poètiod  qu'où  prefctiis,  pour  y  éne  à  de* 
meure.  On  riccoarcît  enfuite  les  farnum  ï  deux 
on  trois  bou'oiis  ;1c  la  fup.rfi  ie  iie  !a  terre,  un 
obfervan:  que  ia  tatlle  foie  un  ptru  inibnee  du  côte 
oppofe  ju  bouton ,  &  que  le  buis  excèdt  d!envi- 
lion  un  pouce  le  b^uf^n  lupérieur. 

M  Les  foins  qu'er'g^nt  Us  provim-font  les 
mém.'sque  clux  mpli^'és  à  la  fecOfUteAc  i  latn»» 
fième  a:  [it-e  âinèi  L  plantation. 

"  Dj  cha^u  ïbou  o  )  des  provins  il  fort  unbour» 
geon  qui  l'ojv^nt  porte  des  railtns.  De  ces  bour- 
geons on  conf.rve  les  deux  lus  torts  8r  on  bs  at- 
tache à  l'echaljs.  Oti  fu^iprimt  les  autres  s  l's  (ont 
inrrudi.ie  u  ^  nuis  s'ils  portent  de^tx  grappes ,  on 
Ui  cgofetvecn  Je»  laccourciiTeot  fer  i»  feuille 
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ao-deflttE  du  fruit.  Les  premiers  étant  arrivés  à  la 
hauteur  d«»écluhs,  on  les  arrête  en  lescaflâçt 
pir  lebottttjc'eft  ce  qu'on  appelle  ihniuhu  ùvi 

io~'i(r  la  vigne.  On  fcpprime  tn  mcmi  temps  les 
aucEcs  cnVi^lcuilles  6c  testsnons  ou  vtilUsj  c'eft 
ce  qu'on  appelle  nttloytr  ou  ift»^,  U  efteffee 
ordinaire  qu'il  lepoolie  de  nouveaux  boarfaont 
à  l'extrémité  de  ceux  qui  ont  été  arrêtés  i  cet*x-ci, 

aï  .fi  que  les  cntre-h  uilles  CoufcrvécS  fur  IcS 
autres ,  s'along^  nt ,  6:  s'ils  deviennent  trop  fôrts, 
on  its  rUwCuu.ci:  encore. 

»  Les  bourgeons,  ou  ftrmens  ménagés  fur 
chaque  provtn ,  fnm  au  nombre  de  lieux,  trois  ou 
quatre  au  plus.  On  n'en  conferve  que  le^  d  i  x 
meilleurs,  8t  ce  font  otdmairemenc  ceux  i^tii 
ont  été  alongés}  on  fupprime  les  autres,  aînfi  que 
I  Lxire  iiite  au  vieu^  h^ïi  àç  h  tige  qui  «;ac^de  le 
finie r.t  lupérieur. 

M  On  atonge  la  caille  de  celui-ci  jnfqu'à  huit, 
dix  on  douze  reux,  fuivant  h  force ,  &  l'on  ta:l.e 
l'aij;re  â  un  .  <ft.ux  ,  ou  au  pins  troif  yjux  près  !a 
tige  :  le  premier  elt  appde  fiayant  ou  mentaïUi 
le  (econa  hroihctUt  ou  courftau. 

**  Après  la  taille»  &  event  le  mouvement  de 
la  fe«e,  on  folt  prendre  a  i  ployant  ou  au  mon» 
lanr,  la  î':  rn:c  d'un  demi-cf  rt  le  ,  5c  on  !*a(Tjj:  tcic , 
pjr  I  exiretnité  fup*tieure,  à  i'echjUs  du  cep 
voifîn,  en  lui  d^innant,  autant  que  poliible,la  di» 
re^lton  du  midi  a  4  norJ>  nn  appelle  cette  opéra» 
tioi  pri€f  la  vigne^  fif  rdpcie  de  dêmî-cercte 
qu'elle  tom  e  Ha-  s  cet  éiii,  j /oyjni.  Cette  dif« 
p  ♦fiti'  n,  dont  l'objet  cft  -«e  rendre  le  montant  plus 
fra:tueux  dcrap,  ! o^h  r  de  la  terre  les  fruits 
lie  iav/^/r<,a  ete  lugee  propre  à  en  favonfer  le 
nraturiie  par  l'aêtion  des  rcn.-ts  de  chaleur)  la 
méthode  tn  eft  géi'éraUm-nt  fuivic,  au  moins  a 
i'éi^ard  des  efpeces  dj  pla  ns  dont  le  bois  eft  tiès- 

vigOUreuX.  i''oyi^  COL'wEiRE  dis  £RANCHtS. 

»  Av^nt  la  taiiie  des  provins  te  ia  pliure  ou  le- 
pliage .  fc  l.iit  le  premier  Ubour  foncier.  Utie  des 
art-fiiti)»»  bien  recomiun  labiés  en  cemoRieiit, 
c'eft  de  ^'otipsr  ou  fnpprimer  toutes  les  racine» 
Lui  il):  poufl  ;  au  pied  -le  cluqic  cep,  à  ffpc  ou 
I1UIC  poucisue  la  fuperficiedt  la  terre,  de  manière 
q  le  toutes  les  lacines  to:ifervJe$  fe  trouvent 
txj^eineni  enterrée»  à  cate  {profondeur  «  fi  on 
néglige  cette  pratique ,  le»  raciiKS.  fvpéfieures 
picmunc  u;<e  firahoodince  de  Vigueur  toot, 
Djciiiot  p^rir  ct  llcs  dti  fond. 

«  tn  cet  é'ar ,  T/^rr^  efl  dans  fa  plus  granie 
force  i  les  opérations  qui  fuivent  la  prenihe  taïUo 
des  provins  ont  pour  objet  prin^i^al  d  cnttâtdftïr 
tk  de  proloilger  le  même  ét^t  de  f -rci^ ,  tu  mé\u- 
geant  d  année  en  année,  f.ir  tha^i*^  plant,  des 
larniens  ajoiiges  qui  la  ter.i.n  j  f  nt ,  St  ramènent 
après  II  ûilli^  les  inèm^s  opérations. 

**  La  première  opération  qui  .fuit  c(l  l'ébour- 
g-.-onncmenti  c'efi-a-dire,  le  reiranchcmc  t  dr  a 
jets  nuilibtes  on  inutiles.  C'cÛ  ce  qu'on  appela 
chMiaur,  tkàtrtrii  vignt. 
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u  On  commence  l'ébourgeoniMiMm  lotf«{a« 

les  riifin*  fe  tont  apercevoir. 

i>  Lls  bouigcor  s  produits  par  les  boutotis  IvS 
plus  l>as  &  Us  plus  rapproches  de  la^  tige  ,  fonc 
léfeivés*  au  nombte  de  deux  ou  trois  plus . 
^ur  être  élevés  comme  on  !'«  vu  à  l'égard  de» 
provins. 

>■  Ctux-ci,  q'.ie  vignerons  appeller.t  mort' 
tant  Oix  mtrruiru  t  font  dcttines  à  renouvEJ::r  la 
plante ,  8f  mituffU  fwar  alTeoir  le  taille  de  Tan- 
née  fuivame. 

»  A  l'égard  des'autres  bourgeons ,  on  fupprfme 
avtc  îe  pcnicc  tous  clux  qui  n'ont  pas  lit-  fruits; 
ceux  qui  en  ont  loue  anècch  rj^courcis  julqu'au- 
près  des  boutons  ou  de  I  j  II  uii 'e  qui  fe  trouve  ïikp 
tnédiuement  au-  deHus  des  raiâns. 

»  Plus  tatd  on  Topprinie  tons  les  neuvsaax  jets 
poulTis  de  \i  tcrie  ou  fur  la  tige  ,  a  nli  que  ceux 
jies  Jux  iilLll^s  des  twuiUei  Jes  mci  tains  ^  appeUs 
par  cette  rjilon  tntre'ftuUia  ;  on  Tuppiiine  audî 
avec  tes  ongles  les  tenons  ou  vrilles ,  diftiibuées 
fur  ta  longueur  de  ces  metrains  ;  on  attache  enfuice 
ceux  ci  pjr  un  premier  lien  i  l'echaLis.  On  l  o  nnie 
CLtiC  d-t:iière  opirition  rtltvtr  /a  viga*,'Si  t  à  te 
nionwnt  ,  quelques-uns  des  mirrains  atteignent  le 
haut  dé  l'echilas ,  ou  s'ils  le  dépalTcnt ,  ils  font 
arrêté*  ou  raccourcis  à  cette  hauteur  près  de 
l'une  des  eocre>feuilles  qu'on  laUie  i  rextréntUé 
fupétieure< 

»>  La  fupprelTion  iks  fjux  bourgeons ,  cles  en- 
trt«feuiUes  &  des  vnlics,  ëU  ce  qu'on  appelle 
fyiuelufiBy  ^ne  Apiès  cette  opération, on  donne» 
avant  que  U»  raiûns  foient  ee  fleiin»  un  pramitc 
binage  ou  bbonr  léger,  pour  détrdire  les  herbes 
Zc  anit-ublir  !e  terrain. 

»  Plus  tard,  on  épluche  de  nouveau  la  vigne 

{tout  la  débatralTer  des  pouffes  inutiles  qu'elle  a 
«tes*  de  la  woif  conmunmeot  à  ta  hauteur  de 
l'échaUs. 

»  Li  fecon.le  taiML.*  ipr-i".  1;  p-- vigat'n-.ent 
s'exécutt;  en  reduilant  la  pianie  au*  a.i.x  iiieir.iins 
élevés  &  ména.;^s  pour  la  ren  uvcler  ;  on  fup- 

{ trime  tout  le  relie  &c  on  tiii  e  ces  mcrrams  «.omme 
'année  précédente,  !a  fupéricure  à  huit,  dix  ou 
douze  yeux  ;  l'intérieure  i  deux  ou  trois.  Après 
quoi,  méms  difpofition  en  demi-cercles,  même 
hbour  foncier  ,  n  éme  ménagement  des  mer- 
tiins ,  tv.è  ne  cboutgeunnement  s  niémes  binages , 
ntemes  rognures ,  bec. 

»  Ces  opérations  fe  répètent  chique  année 
fur  la  mém.^  plante ,  jufqu'à  ce  qu'épuifée  ou 
ttop  alToiblie  ,  elle  ne  puilfe  plus  fournir  â  la 
même  produdtirn  des  merrains  »  ce  qui  commu- 
nément arrive  à  la  cinquième  ou  fixiëme  année  , 
Se  fouvent  dès  la  troifième  ou  la  quatrième  :  alors 
on  les  proTtgne  de  nouveau ,  faivaot  Us  piocédés 
décrits  pour  les  r-;nouvefer,  >i 

J'ai  annonce  au  commencement  de  cet  article, 
qu'aptès  avoir  étudié  les  variétés  de  lailïns  fou- 
initet  i  la  méine  culture  «  dans  un  oiéme  fol ,  dans 
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un  mém:  clinut,  dans  la  pépinière  du  LuTîm- 
bou'g  ,  ;e  ilei'ois  ,  félon  les  intentions  du  Gouvet- 
n ment ,  aller  dans  tous  les  vignoblrs  de  I  rar.ce, 
y  faire  l'application  de  mes  obfervatiocs  6i  véri- 
tablement éiabtîr  la  fynonymie,  que  les  erreurs  de 
la  pLntuiion  ne  me  permetioient  pas  d'y  (uif  le, 
comrr.e  je  l'avois  efpéré  d'abord. 

Lts  li^pai  teirens  que  j'ai  déjà  vificés  par  ordre 
du  miniltte  de  l'intérieur,  font  :  en  1820,  ceux 
de  r.^ifne  ,  de  la  Marne ,  de  la  Meufe ,  de  la  Mt- 
Telle ,  de  la  Meurthe  i  en  i8ii«  ceux  de  Seine  St 
Marne,  de  l'A  ibe  ,  de  la  Haute- Kfarne.  des Vof- 
f!es,du  Haut  Unin,  du  BjsJ'hin,  di  la  Hjuit- 
Saône,  du  Jura  ;  en  iSai,  celui  de  l'Yonne,  ayait 
été  arrêté  â  Dijon  par  la  précocité  de  la  vendange. 
Je  dois,  cette  année,  aller  dans  les  départeniens  de 
la  CÔTe-d*Or,  de  SsAne  8e  Loire,  du  Bhftne,  de 
Puy  de-Dôme ,  îkc. 

J'ai  réuni  immenletnent  de  faits  inconnus  dans 
les  livTvS ,  parce  que  ce  font  les  vignerons  mêmes 

3ui  me  les  indiquent  i  mais  ta  rapidité  que  le  pce 
e  temps  que' dure  la  vendange  me  force  de  met- 
rr  "  d  iiisma  marihe,  ..infi  que  IlS  mécomptes,  fuiie 
d'jb  variations  de  l'ainiolphére  ,  gC-iiint  beaucoiK» 
mon  travail.  Maigte  cela,  j'ai  lieu  de  mcflitrer, 
qu'en  définitif  je,  préfenterai  à  la  fcience  agiicole 
&  aiix  propriétaires  de  vigmtt  un  réfaltaciatifiortaDi 
&  iîgns  de  mon  pays. 

Ce  qui  fuit  n'tll  que  l'extrait  d'un  extrait; 
ainlî  il  ne  peut  donner  qu'une  idée  très-inipai6ile 
de  ce  que  j'ai  ubfetvé  &  noté. 

Vjgtt0ktet  fiuiés  entre  Us  fo*.  &  49*.  dtfrét  4t 
lathudt. 

DÈPAaTEMENT  DE  LA  MoStLlB. 

Ce  département,  le  plus  reculé  ver^  le  norJ  'le 
ceux  où  fe  cultivent  des  vignts  dars  la  France  ac- 
tuelle, contient,  félon  M.  Jullien,  environ 4JC0 
heéiares  (i) 

Le  vignoble  le  plus  réputé  &  le  plus  confidé- 
ra6le,  ell  celui  de  Sty.  C'ett  celui  que  j'ai  le 
Ui:e  ix  étudie.  On  y  cu'tive  principalement  : 
.  Le  mtnu  noir ,  iort  peu  différent  du  fhtau  fwc, 
Sf  donnant  le  meilleur  vin. 

Le  çroM  noir,  ou  catlard ,  doOM  aulli  un  CSCet*  • 
lent  vin ,  mais  produit  peu. 

Le  pineau  rouiie.  M  ime  obfervation. 
L'auxois  y  ou  nuxtrtots.  Ceif  le  piatait  g'U  de 
Bourgogne ,  (t  voifin  du  Tokai.  Son  vin  eft  vès* 
délicat  j  mais  de  peu  de  garde- 
Le  Vtn  'noîy^  X'MiUn  rouge  ^  ta  keimt  raigt  tt 
hkêekt.  Je  mti»v^  MiV  8e  le  mh  ét  loninr.t ,  c: 


(1)  M.  Ju'IilO  cA  auteur  d'une  Topogrtpkit  f>€ntrt.e 
des  vignohles  l'i't  propre  à  donorr  H»l  idttf  frccifti  l'u' 
U  l'rndudion  &  U  Coufommaiion  du  vin  en  FrjMc.  C'cli 
d'aprèi  lui  ^ue  fûidiqiierjl  cmiJoum  la  qoaniiii  *V"' 
cuUivéet  dan*  «baille  diftmmeatf  les  iaMcndwi"** 
oSicicU«*t 
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gm-lte^  pvodiiifMit  beaucoup  8e  donnent  du  boa 
vin. 

lit  veft-Uanei  le  roM^Uanef  te  Hwmbm  wir 
(Afférent  de  celui  des  autres  parties  de  la  Lor- 
raine) j  le  petit  bUnc  t  le  grand  blanc ,  le  foirtux 
htaïKt  font  tiè>-fierriles,inais  le  vin  qu'ils  donnent 
cil  inférieur  i  ceiui  des  variétés  citées  plus  liant. 

l'ai  décrit  tootes  ces  vattétét ,  8f  indiqué  à  la 
fuite  de  leur  defcription  les  remarques  auxquelles 
elles  ont  donné  lieu  de  la  part  des  vignetors  8c 
des  propriet jiie>,. 

Le  vin  q^e  donnent  ces  variété»  eft  très-eflimé 
fous  le  nom  de  via  M  UoftUt.  It  fe  rapproche , 
lorr^u'tl  n  dix  ou  dooze  aiM,  des  vins  du  Riiin  du 
double  de  Ctt  âge. 

L'expolltion  gircrale  du  vignol'L-  de  S  y  efl  le 
fud*eft  i  mats  il  y  a  des  vigna  a  toutes  les  autrei. 

Le  loi  de  ce  vignoble  ell  m  e  marne  furchargée 
d#fragmens  de  pierte  calcaire  primitive,  c'eft>à- 
dire ,  dans  lequel  on  trouve  dei  cornes  d'ammon , 
des  belemnitt  f. ,  &'c.  On  le  hboure  facilement  i 
il  reçoit  du  fumier  tous  les  dix  i  douze  ans. 

Quoiqu'une  loi  ancienne ,  trois  fois-rien ou velée, 
ait  piofcrit  les  maovais  plants  de  ce  vignoble ,  ils 
y  dominent,  parce  qu'ils  produifent  davantage. 

Avant  de  punterj  on  défonce  le  terrain. 

La  plantation  s'elFeâue  dans  des  trous  carrés 
d'un  pied  de  long  8r  d'un  demi-pied  de  profondeur, 
alignés  dans  le  fens  de  la  pente  «  trous  dans  chacun 
deiqoets  on  place ,  OU  dctnt  plants  enracinés,  ou  | 
deux  crocettes,  ou  deux  boutures  aux  angles 
inférieurs  pour  les  aligner  fur  les  angles  fupe- 
tieurs.  &  les  recouvrir  de  terre. 

11  ell  des  vignes  plantées  en  panUr ,  c'eft  à-dire, 
aux  ceps  defquels  on  donne  la  forme  d'un  vaTe  ; 
alors  on  efpace  ces  ceps  du  double. 

Le  plant,  dusnenc  iabouie  &:  taillé,  commence 
à  donner  du  fruit  à  fa  quatrième  arnée;  alors 
on  Le  provigne  pour  garnir  la  totalité  du  terrain , 
8e  toujours  en  montant .  excepté  lorfqu'il  s'agit 
de  remplacer  un  cep  mort. 

Cette  opération  du  provignage  fe  répète  tous 
les  huit  ans. 

On  taille  en  février,  à  deux  yeux ,  tous  les  (ar- 
mens  bien  placés,  hors  celui  qui  avoir  été  <Kf^efe 
(  LE  Marieh  ) ,  dès  l'année  précédente^  pour 
fournir  ta  récolte  fuîvante.  - 

A  la  fuite  du  premier  labour,  on  place  tes  ichi- 
las  &  on  y  attache  le  marien  ,  après  l'avoir  taillé 
à  febt  ou  huit  yeux  &  courbé  en  demi- cercle. 

C  eft  i  cette  forte  eoarhm  qu'on  doit  l'abon- 
dante produéHon»  mais  aufli  le  peu  de  durée  de 

ces  vigats,  Voyei  Ce  mot  8e  ARQVRE  «  SaII* 

ttLLF. 

Lr  fol  reçoit  deux  ou  trois  binages  à  la  houe, 
te  dernier  lorfque  le  raiiîn  com-nence  a  tourner. 

Le  bourgeon  le  plus  bas  8r  le  plus  vigoureux 
efl  réf:rvé  pour  le  marion  Je  IVinri-c  futv.inte,  &: 
attache  a  i'echjlis  a  ia  iuite  du  premier  binage. 
Après ,  c'eft'à-dice,  ten  te  miliett  de  iutllet  j  on 
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fuppîîme  tons  cci  x  qui  ne  portent  pas  de  fraîts, 
ce  qu'on  ^«tte  Viptatii^^ 
Vtt((aàé%  que  l'ibondance  des  feuilles  empêche 

les  froids  d'agir  fur  les  grapnps ,  &:  ce  vignoble 
étant  expofe  aux  vents  glaciaux  des  Ardennes 
&  des  Vofges,  les  propriétaires  des  vignes  de 
Ssy  ne  font  point  rogner  ou  châtrer  letiis  vigne*, 
ce  qui  dimiirae  la  qualité  la  quantité  de  leiu-s 
pro;1uits  en  vin.  ^^ojcj  Abri. 

La  vendange  a  lieu  en  oétobre.  On  cueille 
d'aborJ  les  raiiins  ronges.  La  fermentation  a  lien  i 

l'air  libre  ,  excepté  chez  M.  Jîiincx  ,  qui  COUVf* 
fes  cuves  avec  avantage  pour  h  qualité  du  vîn. 
C'eft  le  prtiToir  à  bafcule  qui  ell  employé  , 
mats  le  Qiéme  M.  Jaunez  fait  ufage  de  celui  à 
collie. 

DÉPARTEMENT  DES  ArdENNES. 

On  ne  trouve  qu'envimn  iScc  hcûares  de 
vigntj  dans  ce  départcoitnr .  .  . 

Les  variétés  qu'on  y  cultive  font  le  mMB[4ttt 
!e  f/an;  ^rîj ,  le  piant  dori  ,  le  bourguignon  'Oëge  « 
le  ehanei  ,  le  ckardonnct    St  le  chajfelas  blanc , 

toutes  vatiétés  aufli  cultivées  dans  le  départemei^c 
fuivanr. 

Je  n'ai  point  vu  les  vigne»  de  ce  département. 

DÂPARTKMeMT  ]>«  LA  MARNB. 

C'cd  dans  ce  département  que  fe  recueillent  IcS 
vins  de  Cnampagne.  Qui  ne  les  conooiipas? 
Mais  comment  fê  fait>il  qtie  les  vigntt  les  plus 

feptenttionites  flonnen:  un  des  vins  les  fli-";  ff^i- 
nié»  de  Fiance,  fuctout  p.ir  récranL-ei  ?  ]c  dirai 
avec  afltiratue  ,  parce  que  le  pineau  faic  i.i  bafe  de 
ces  vignes,  &  qu'on  ne  les  arrache  jamais.  L'excel» 
lente  culture  qu'on  leur  donne,  les  foins  qu'on  ap» 

Iiorie  à  la  fabrication  du  vin,  &  l'ufagede  ne  faire 
e  vin  blanc  qu'avec  des  raifins  rouges,  y  contri- 
buent fans  doute  aufli  pour  beaucoup. 

Environ  io»6oo  heâares  font  cultivés  en  vignu 
dans  ce  département. 

Les  trois  princip.iux  viptnob!"';  "••t  celui  de 
la  côte  de  Reims,  nu  nor^i  ,  ceiui  .i  Ay  ,  au  midi; 
celui  d'Epcrnuy ,  an  nord  &:  au  levant  :  tous  trois 
font  marneux  j  repofent  fur  la  çraie»  Se  ont  à  leur 
fommet  d'a1>ondan$  dépftts  de  Lignitbs.  Voyti 
ce  mot. 

Je  vais  tes  paffer  ruccelTivement  en  revue.  - 
Le»  meilleais  crûs  de  h  côte  de  Reims,  en 
rouge ,  font  en  première  ligne  Vetzy ,  Vetfenay , 
Matlly,  Safnt-Bafle  8e  Vouzjr»  en  ieconde  ligne. 
Rilly,  Taify,  Ludes  8c  Chigny. 

Les  blancs  de  Stllery  font  les  plus  eftimés.  . 
Les  nouvelles  vignts  fe  plantent  fur  un  défont 

ct-meni  de  deux  pieds,  dans  lequel  on  met  le  plus 

de  fumier  poflible. 

Les  Ibnches  de  cette  cdie  énnt  foct  peu  vigoii» 
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reiifes ,  on  ef!  oSligé  île  tirer  du  pltOC de Vdty 
Cl  de  Vie  ,  vignolU  5  fur  l'Aifne. 

Les  Ajux  feules  variétés  %qui  condttHeni  le 
vigTiobie  de  la  càte  dt  Rsims,  font  le  nugt  do>i, 
extrêmement  pea  diffiirciit  du  pincM  de  Bourgo- 
i;ne,  i'I!  l  'eft,  &  îe  ôLnc  do'i  ,<\M'on  doit  regaiilér 
co  nme  le  me  né  iqiie  le  pineau  bUnc  de  Boiirt^otne. 

Si  on  y  voie  d-s  pieds  de  oxunicr,  dj  d  .ilT  ijs 
dur  &  de  gouatt  biipc,  viriecés  peu  propics  a 
donner  du  bon  vin ,  c'e<^  en  très-petit  nombre. 

Lt*  l^DUlions  s'tff.  Client  dans  des  toif  -,  r un 
piedcarré»  dilpofets  en  ligne  danshp^i  tc 
terrain. 

Les  ceps  morts  fe  remplacent  par  des  provia* 
fris  fur  leurs  voilîns. 

Lorfqile  les  plarts  font  arrivés  à  fix  ou  hait  ans, 
on  1m  couche  tous  te<  ans,  tm  montant, ^uiqu'à  ce 
qu'on  foit  arrivé  à  l'exîremitë  de  la  ""gne  ,  où  on 
le«  abandonne.  Il  fe  plante  de  loin  «n  loin  quel- 
ques ceps  dans  le  bas  ,  pour  occuper  la  place  de 
ceux  couchés.  Il  eft  trèmue  ^n'oa  ai ncbe  une 
fîeiKe  vr^  co  entier. 

On  taille  toujours  fur  deux  yeux  ,  di*  forte  que 
les  railîns  font  connaminent  iréi-prèi  ds  terre}  6t 
comme  la  mauvaife  nature  du  fol  ne  permet  que 
peu  aux  fcuiUef  de  gcandir  8c  aux  farmem  de 
iTàlonger»  ib  font  conftammenr  fouTnis  i  l'adion 
dies  rayons  du  folei).  Se  rr.iîrifT^nt  convenable 
ment,  i  yoyei  Chaleur  &c  Maturité.)  Le 
fejl  rtprocne  qu'on  puilL-  trre  à  ces  vignes ,t'c\l 
que  leurs  raifins  font  très-petits  fle  oe  dèdomma- 
fent  pas  touiours,  taènn  dan»  les  année»  làvo- 
tables,  malgré  le  haut  prix  dd  vin  «qu'ils  donnent^ 
des  frais  de  leur  culture.  * 

Un  labour  d'hiver,  ?c  rrois  ou  quirre  binat^cs 
d'été»  font  néccllutres  à  ce»  vignes.  Avant  de  fjire 
I*  hboor,  on  ropaiid  fur  le  fol  la  terre  des  com- 
foRt  s  appelés  le  magJiin,  établi  à  la  proxi'nité 
dii  toutes  les  propriétés ,  compoRs  dans  la  compo- 
niion defquels  entrent  toujours  Us  Ln.MTts  du 
fommet  ae  la  montagne  oa  Uurs  CenuK&s. 
y vyei  ces  mots  &  CoMPOSTS. 

àn  procède  à  réboorgeoimeaieiiC  avant  la  So- 
rairon.  Il  eft  extrêmement  risoareux.  11  e»  eft  de 
rréme  rie  1?,  rognure,  on  fupf  relTion  de  l'cxtré- 
ir.ué  des  bourgeons,  ce  qui  concoutt  i  affoiblir 
les  racines. 

Une  vigfi*  de  Rilty,  d'une  aflez  grande  étendue, 
A>nt  la  culture  eft  négligé»  de  puis  nombre  d'an- 
nées, donne  en  ce  mornei  ,  iu  meil'eur  s  in  ,  mii^ 
bsijcoup  iiïoins,  que  lorrqu'ellc  etott  tre^-ùii- 
gn.ie;  ce  c^ui  explique  peut-ette  la  diffcrenre  qui 
cl)  reconnue  dans  le  pays  entre  celui  des  ditTérem 
vignobles,  différence  dont  je  n'ai  pu  reconnottre 
la  caufe«  quelqu'attentioti  que  j'y  ai  .npportée. 

Le  territoire  de  siliery  elt  pref^ue  ti>  plaine 
9l  un  fi  Li  tiii:rn-'  au  Itvant. 

Celui  de  Sauit- Thierry  a  la  même  expofiiion  , 
Biais  tft  plus  faMonneus. 

PattoHC  la  vendapfe  a'a  lieu  que  loi Cfu'il  y  â 
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excès  de  matiu^'té  dans  tes  raifir.s  :  tamdt  les  nifim 
rouges  font  d<  ftintis  d  fiir*^  du  vin  rouge,  tantôt 
du  s'in  blanc  ,  c  mme  à  Sil'ery  i  on  1rs  irélarge 
avec  les  blanta  pour  faite  du  vin  de  cette  deç> 
nièré  couleur.  ,  *  . 

Oa  opcre  avec  le  plus  srfiid  foin  dam  la  pieF» 
fée  ,  le  cuvsge,  &c.  •  '  ■ 

Quelque  hien  cultivé  qoe  foit  le  vi|D)ob'e  de 
Reims,  celui  d'Av ,  Ittuèau  revers  méridionil  de 
la  même  mont.ig  le,  i'eft  encore  mieux.  Cfflun 
chi;m  que  de  s'y  promener. 

La  compofiti<  n  .lu  fol  elt  11  même,  à  très-pea 
de  drflférence  près;  .nais  il  y  a ,  dans  certaines  pai^ 
ties,  encore  moins  ce  protondcar,  c'ell*i-iiffi» 
qu'il  y  a  à  peine  lix  pouces  au-deflus  de  la  craie. 

Vailiiis  qui  donntit  U  mtiiîtur  vin. 

tttpttitpùnt  d»ré  i  c'eS  le  vrai  ^îeMede.  BoÊt- 

goRne. 

Le  p'O}  pl.mt  dori  noir;  c'efl  !e  franc  pineau. 
11  ûir ,  ici  comme  i  Reims ,  le  tond  des  vignes. 

Lù  gm$  fl«mt  gris,  fort  rapproché  dn  précè- 
de rK. 

Le  fttit  Utee  ,  le  «ké^tlat  UaM ,  le  mmfiét  ik»t, 
\»  aut^M  1^  fie  (P9i  ptâMvm* 

Vmkit  fui  dùmlMt  tmimnh  ai^/ecrv  qiuSti, 

petit  plant  Vtrtt  le  VCftdlttM.  le  iMgÊtéÊT, 
Veafamimùr. 

VtrUtii  f«f  damttttt  U  fhtt  tumvah  vÎm* 

Les  goaaif  ètûite  Bt  eeiir,  le  gouais  de  Mardtëitt  It 
groi  gênait  UMtflt  mêrmti,  Upiam  émut,  ht  aM- 
nltr ,  teinturUr, 

La  culture  de  ce  vis;noble  différant  peu  de  cellfl 
du  piccédent»  je  n'en  parlerai  pat. 
Les  vins  d'Bpetnay  paflîentpour  infi(rie«ns  -i 

cejx  de  Retmî  d'Ay  i  mais  pour  qui,  cotvvrK 
moi ,  a  bu  de  celui  dt  s  Clofett ,  la  plus  vieille  vj- 
^ne  de  ce  vignob'e  ,  qui  .ippartimt  à  ,M.  Moèitr, 
6c  qui  eft  expt  fee  au  levant,  loutiendra  qu'il  y 
en  a  d'ésaux  ,  fi  ce  n'eU  de  fupérieurs. 

J'ai  obt'etvé  dix  vaciétésulins  ks  vigat*  d'E- 
pernay. 

Le  dtmi-pUnt  noir  ;  c't^  le  pti^ao  de  BiufSO* 
gne»  le  petit  pUni  4»ré  d' Ay  i  le  fvnf*  iui  de  Ja 
câre  de  Reims.  11  fournit  peu ,  donne  le  nieilleMr 

VI 11  blanc. 

Le  pineau  noir  vrai  ;  c'eft  ie  franc  pineau,  le 
gras  plji!t  doré  noir  d'Ay.  Il  ell  !e  plus  multîptiê 
de  tous ,  &  donne  plus  de  vin  que  le  preréd.-nt. 

Le  petit  plant  doré;  il  paffe  pour  différent  dû 
prEmier  ,  mais  je  ii'ji  pu  i'tn  dilli<if*ucr  II  f  u  - 
nit  peu  de  grappe»,  mais  (on  vin  eU  iouventiupe* 
rieur  en  qualité  à  ceUù  des  deux  précédons. 

dooM  «acos»  dtt  boo  vin. 
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Le  couUuK  noir  &  le  «MMMr font  rares,  8e de- 
Tioient  être  arrachés.  • 

Le  gamtt  itane  OO  i^neiu  ne  paroit  pas  HtlF*- 

rir  .lu  pirinu  blanc.  Son  vin  eft  bon  &  généreux  i 
mais  comme  il  ell  moins  dshcat  eue  celui  fait 
avec  les  raifins  rouge»,  on  le  coDierve  pour  le 
prelfcr  fcpar  ornent. 

Le  m-irmot  biant  ic  le  mejiitr  éaaatwt  des  vins 
de  cjb-iicc. 

Le  ptntau  grit  eft  rare. 

Ce  que  j  ai  dit  i  foccafion  de  la  culture  du  vi- 
gnoblL-  A'.Kf ,  s'applique  encore  à  celui-ci. 

Des  autres  vignobles  de  ce  département,  je 
n'ai  vifité' que  celui  de  Vitry.  Il  cil  expolé  nu 
levant  &  W  midi.  Le  vin  rouge  ,  produit  par  le 
gùuaù  noir  ou  bourguignon  ,  ed  extré  nement  dur. 
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.....  jnîue  girde,  8c  itès  foncé  en  couleur. 
Quint  au  vin  bUnc,  il  eft  fourni  par  le  pineau 
éianci  auflî  l'ai  je  trOUVé  excellent. 

La  culture,  dansée  vifliobie,  eÛ  fort  diÉférente 
de  celle  des  précédent.  Les  ceps  ftnt  élevés  de 

trois  à  qiiitic  pie^ls,  divir--;  -n  Jciix  montans,  îSf 
extiém^ment  rapprochei..  O.i  ne  les  marcotte  que 
lorfqu'Il  s'agit  de  regunir  une  place  vide.  La 
MiUe  a  lieu  à  deux  yeux.  Lorfqu'un  bourgeon  fort 
du  vieux  bots,  on  le  réferve  pour  la  taille  de 
l'année  fuivant. ,  ifi  i  ^•i  pouvoir  fupprirner  touie 


Il  partie  tin  nioruart  w^.  .-.  —  .-^  —  - — 

,  longueur  ^los  echabs  eii  pi  opottioor.ée  à  Celle  des 
ceps«  Oo  donne  trois  labours. 

OèPARtElCEMT  0£  l'AiSNE. 

Il  n'y  a  de  v.^-ifj  q'je  <hns  1  s  parties  oiicnnîes 
&  méridionales  de  ce  département.  On  en  Lltims 
l'étendue  à  «jcoo  heâares.  Je  n'ai  vifite  qne  celles 
de  l'airondifferaentde  Laon,  mais  ce  font  celles 
qui  fournîffentle  meilleur  vin,  pa-mi  Itfquellts 
1-  diftinguent  les  cuvé»  de  Saint-Vincent ,  de 
Cuiûy  &  de  Craone. 

Le  midi  eft  l'expofîtion  générale  de  ces  vignfs  y 
cependant  il  en  eft  i  toutes  les  autKS,  principale- 
ment au  levant. 

Le  fol  eft  une  marne  d'un  pied  de  pr(  F  r  leur, 
rrpofanc  fur  une  pierre  calcaire  très-fendiUée,  ap- 
pelée cran,  laquelle  repofe  elle-même  fur  la  craie. 
On  le  mine  ou  défonce  toutes  les  fois  ^u'ooveut 
planter  une  nouvelle  vigne.  . 

Cette  plantation  Te  fait  dans  des  foOes  dirigées 
Alon  la  pente.  ....       ..  , 

On  laboure  avec  la  bêche  Se  on  bine  avec  la 
lioae  trois  on  quatre  fois  par  an. 

Rarement  on  fume,  mais  on  remonte  la  terre  & 
on  aporre  du  garnn  fur  les  wgnes  dont  le  fol  eft 

^*'ll  fe  voit  des  arbres  ttuiiicfs  &  d'abondans  lé- 
gumes dans  ces  vignet. 

Généralement  les  vims  durent  quatre-vingts 
#     Dis.  du  Jr»rfi  6  Ath^^a. 


qui  lui  eft  fupërieoie.  La 


ans  >  après  quoi  on  les  arrache  i  on  en  cultive  U  fol 
pendant  huit  i  dix  ans  en  céréales  8f  en  fainfoin, 

puis  on  les  rétablit. 

II  y  a  des  v/'^fTfj  greffes  &  des.  vignes  bafle^. 

Dans  les  premières,  compofée>  de  v  lietés  pro- 
duifant  beaucoup  de  vin, .nuis  du  vin  groflier ,  les. 
ceps  font  élevés  de  deux  à  trois  pieds,  le  tanleoc 
cc.urt,  5.-  ppr-  n-  s  arcs.  On  les  plante prioapa- 
lement  dans  les  vallées  ik  dans  les  plaines. 

Dans  les  vigms  baffes,  compofées  des  vsiiétes 
reconnues  pour  donner  le  meilleur  vin,  nuis  en 
petite  quantité,  on  provigne  tOOS  les  ans,  eo  mott» 
tant,  comme  en  Chatnpagne. 

Ce  provigncroent  s'exécute  en  même  temps 
que  le  labour  d'biver.  Immédiatement  après  que 
la  iiéve  «ft  entrée  en  mouvement,  on  taille  &  oti 
forme  le»  arcs,  qui  font  fouveni  c««nplets,  ce  qui 
fait  que  leurs  yeux  s'éttignent  &  que  le  but  de 
l'opérationtll  manqué.  l^oy'\  CouRBURESc  Œlt. 

II  eft  quelques  vignobles .  tels  que  ctlui  de 
Manfion  ,  où  on  grtfi^ ,  &  c'tft  à  la  même  époque. 

C'eft  encore  alors  que  fe  placent  les  échalas, 
qui  font  le  plus  fouveot  de  faule  fit  ne  durent  pas. 

le  prtmirr  biojge  fe  donne  en  juin,  &  eJl- 
piete  e  de  l'clioiirgeonnement  &  du  tognement 
de  U  fommité  des  iKiutgeons  coafetvés. 

Le  dernier  a  lieu  loftqoe  les  iaifil»  rOUgeS  com- 
mencent i  fe  colorer. 

Généralement  on  vendange,  dans  le  Laonoîs, 
avant  la  maturité  complète  du  rsilin  ,  crainte  des 
gelées  de  de  la  pourriture.  Les  récoltes  manquent 
rrèf-fouvent  par  fuite  des  gtlées  du  printemps  te 
d-  l'automne,  par  l'abondance  des  pluies,  par 
deîaut  Ai  chjleur,  8fc.  Les  vins  fins  font  agrea- 
blts,  mais  foibles;  les  commun?  ne  fo.it  lufcep- 
tibles  de  fe  garder  qu'un  an  ou  deux  au  plus. 

Voici  les  variétés  de  raifins  que  j'ai  étudies  te 
décrits  dans  ces  vignobles.  . 

Le  kon  noir  ou  mattrt  noir^C  en  le  pmtaufrtne. 
Son  vin  e»  le  meilleur  6c  !e  p!us  durable  de^  ma- 
ges. Il  domine  à  Cuiliy,  à  mon  avis,  !-■  premier 
des  vignoble*  de  ce  département. 

Le  hon  Urne  a  (es  mdoies  qualités.  Ceft  le^iWd* 

klanc. 

Le  romct  liane  fe  rapproche  beaucoup  du  pré- 
cédent, cependant  fon  vil  eft  très-inférieur. 

Le  venbLnc  mûrit  tard ,  &  en  confcquence  fon 
vin  eft  ordinairement  médiocre  i  mais  ouand  l'au- 
tomne eft  chaud ,  ce  vin  ditfère  peu  de  celui  du 
bon  bl.-4U". 

UejpUin  v<ri  eft  rouge.  Il  demande  un  lo!  ter- 
tile ,  &  produit  beaucoup.  Comme  le  précédent, 
fon  vin  n'eft  bon  que  dans  les  années  chaudes. 

Lefromentéilane.  Ce  plaot  ne  fe  cultive  qu'à 
Arrancyj  le  vin  qu'il  donne  eft  médiocre.  On  te 
mêle  avec  le  vert-blanc. 

Le  game:  noir,  qui  s'appelle  ici  grofe  nature ^ 
le  mtu::l(r ,  le  /-i./aij  blanc  &  le  pendiUard  noir 
donnent  les  mauvais  vins,  naais  chargent  beaucoup. 

Ggggg, 
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DiPAKTeVIMT  DE  L*Ol$E. 

Quelques  vifus  exHIent  dans  Tèil  <le  ce  dépar- 
tement ,  principalement  autour  de  Stftilis.  Ce  fnnr 
les  variétés  &  la  culture  des  environs  de 

Îui  y  font  en  Faveur.  Je  renvoie  »  M  CODCfiquMlcej 
.  l'anicle  de  ces  detniets. 

DiPAKTBMBIfT  Dl  L'Eu&S. 

Lot  vallées  où  coulent  la  rivière  de  ce  nom  S: 
la  Seine ,  permettent  de  cultiver  auelques  vigact 
ain  environs  «f  Evreus  &  des  Andelys.  Il  ne  s'y 
voit  que  deux  ««riétés,  le  mcmucr ,  foos  le  nom 
Âe  fauvignon  ,  8f  le  mérima ,  fout  le  nom  de  raifin 
klanc.  Les  viosqu'elles  fournifïent  font  au  J.ITous 
du  médiocre.T>n  conduit  ces  vigntt  comme  celles 
de*  envtrem  de  Pari*. 

VigMlUa  fiuih  Mtn  U  49*.  ff  U  48".  dtgti 

DiPARTBMEMT  DD  BaS  RrIN. 

Je  n'ai  point  vifité  ce  département ,  qui  contient 
environ  t4,}90  heâares  de  vignej,  mais  )e  fais 
qu'on  les  y  cultive  en  partie  comme  dam  le  Haut- 
Rhin  ,  dont  il  VI  être  queftion,  en  partie  comme 
dans  te  département  du  Doubs,  c'eft*i-dire,  en 
berceaux  plan,  de  trois  pieds  ftr  demi  de  iuot  & 
de  large. 

Ce  font  les  u  s  b'ancs  qui  y  font  préférés. 

Le  Rhingau ,  qui  fe  Jivire  en  hiut  &  bas ,  offre 
de  remarauable  que  le  vin  du  premier  eft  le  meil 
leur  dans  les  années  chaudes,  &  le  vm  du  fécond 
dans  les  années  froides. 

L'autre  c6té  du  Rhin  donne  les  vins  dits  du 
RM»  t  6  eAimés  de  beeuicoup  de  perfonnes ,  mais 

dont  je  ne  puis  boire  fitm  indigeflion.  II  n'entre 
pas  dans  mon  plan  d'en  parler.  Le»  vignes  qui 
les  foiirniirent  fe  couchcn:  en  terre  pour  les  pré- 
fet vei  de  U  gelée  pendant  1  hiver  &  retaidei  leur 
végétation  an  printemps. 

DÉPARTEMENT  DU  HADT-RmIïI. 

Environ  ijfioo  heâares  de  vig «t;i  font  cultivés 
dans  ce  département. 

Les  variétés  que  j^M  obfervées  8e décrites < 

foi.t  ; 

Le  lokdi ,  ratûn  fort  rapproché  du  pineau  gris, 
maismoiiis  ieire.  C'ell  le  même  qui  donne  ,  aprè> 
avoir  été  gudc  quelque  temps  lur  la  pail  e  .  le 
Lc'.cbit  Mil  de  ccnomtn  Mt>pgrie.  I;  tfl  11  plus 
.  cllin.e  de  veut  des  vignes  du  diparcement.  J'ai 
*  bu  du  vin  qui  en  étoit  uniquement  fait ,  8e  je  fai 
trouvé'  î-vcr l!r-nr. 

Le jchiiitr  cdd  ou  roikglufmtr  eC  également  gris. 
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lleft  peu  proiuâif ,  nuis  donne  du  inupen  lUSS^ 
rent  de  celui  du  précédent. 

Le  grauglafiner  cft  g  t  is .  On  le  CtttlivU  pCU.  Sw 
vin  n'cft  point  catatterifé. 

Le  gtntU blanc  ou  wtijs  cdtl  fournit  du  bon  vin. 

Le  raifin  dt  Bourgi^ne.  C'eft  le  pineau  franc. 

Le  reifchli nger  ou  kinpt'lé  efl  blanc.  Son  vmM 
v^ut  rien  ,  mais  il  proiu  t  beaucoupj  8e  CC  délia 
féconde  année  de  fa  plantation. 

Il  en  eft  de  miaie  du  gtmebùt  8e  du  kin^y  qui 
font  rouges. 

Le  chajfdtu  tnqÊUimt.  C*eft  le  Bar-fur-Aait, 

Les  coteaux  fur  Itrfquels  ces  variîtés  font  plan- 
tées font  en  général expofees  au  levant,  mais  il 
y  a  des  vaile?$  oA  il*  le  fom  au  midi  8e  au  ncrd. 
Leur  fol  eft  une  marne  rougeâtre  toujours  hu- 
mide ,  mélangée  de  fragmens  oe  quartz ,  de  granit, 
de  grès  rouge,  laquelle  a  beaucoup  de  profondeur. 

La  plantation  a  heu  aptes  un  fore  labour  ea 
li(tnes  moonntes,  en  efpaçant  te*  ceps  d'un 
mètre. 

Les  fûuches  s'élèvent  |u:4ii  .i  qii.iue  pieds  S'  fe 
divifent  en  trois  ou  quatr=  l  u  .  .îiix  ,  dont  00 
taille  te  farment  fur  deux  yeux.  On  rabac  de  luin 
en  loin  les  plus  vieux  de  cc  s  rameaux  ,  loifque  b 
fortie  d'un  bourgeon  inférieur  le  permet. 

Les  binages  s'exécutetrt  avec  une  pioche  i  large 
fer  ;  en  mais  ,  au  moment  de  latJiIIe;  en  mai, 
après  la  floraifon;  en  août,  avant  ta  maturité. 

Six  pieds  de  long  &  ttots  pouces  de  diirr.ètre> 
fontks  dimenfions  des  échalas,  qui  font  en  chénCt 
ou  en  châtaignier ,  ou  en  fapin  ,  &  qui  dutept 
vingt- 1  in  j  à  trente  ani. 

Dans  la  plaine,  c'eii -à-dire,  aux  enviions  de 
Colmar ,  les  vignes  font  tenues  élevées  du  double, 
de  fc.rte  que  les  raiiins  ne  font  jamais  frappés  dé 
foleil ,  ce  qui  doit  retarder  leur  maturité  &  em- 
pêcher leur  partie  fuciée  de  fe  développer.  Aufi 
leur  vin  efl- il  de  beaucoup  infctieurà  celui  des 
coteauy.  On  donne  pour  motif  quu  le  fol  étant 
cooftamment  ttés-bumide ,  elles  ne  produireieet 
rien  fans  cette  dtfpofitlon  y  nah  il  me  femble 
«^u'on  opeTemit  mieux  fi  on  favorifoit  l'évapota- 
tion  de  l'humidité  furabondatue ,  en  tenant  fott 
bas  les  ceps  8e  en  les  écatiant  daveniife. 

DàFARTEMEKT  DB  tA  MsiTRTtti. 

On  compte  i  h'-CUrei  ue  vignes  dans  ce 

départ  . m  nt,  la  plupart  expoîées  au  mi  ii  j  ItS 
autres  au  levant  6c  au  couchant.  Il  y  en  a  peu 
au  nord.  Leur  Ibl  eft  une  martse  ferrugintufe, 
mélee  de  cailloux  apportés  des  Vofges,  &  de  ftaf* 
mens  d;:  la  roche  calcaire  primitive  fur  laquelle  il 
rcpofe. 

Les  ceps  des  vignobles  des  environs  de  Toul* 
des  environs  de  Nancy  ,  des  environs  de  Pont-i« 

M.-vuffon  ,  les  feu'?  qa  -  j'aie  vifttés  ,  font  tenus 
fut  deux  btiOc\ie&  &:  Icuis  fatmem  taillés  fux  deaz 
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ou  trois  jrenr.  Raranem  on  ptaiîqne  des  aret  ou 
faucellM. 

Au  ntofnt  ^ooe  hooe  1  troii  dents  recourbées, 

on  lionne  quatre  labours  par  an  aux  vignrt  i>  ee 
département,  dont  celui  d'hiver  tÛ  ttes-protond. 

Leur  ébourgeonnement  n'a  li^u  qu'une  fois, 
de  force  oue  le  fommet  des  bourgeon»  eft  crès- 
garni  de  feuilles,  qu'on  croit ,  comme  i  Metz, 
utiles  pr  tr  garantir  le  raifin  de  legeMe  èe  tvuicw 

fa  matutiic. 

'l  oas  les  cinq  à  fix  ans  on  provigne  les  ceps 
dans  la  dircdton  montante,  de  forre  qu'ils  n'oac 
jamais  plus  de  trois  pitds  d'élévation. 

Voici  Jl  noce  des  variécés  décciKs  fu  moi 
dans  ces  vignobtet. 

Le  petit  noir  fjit  le  fond  des  vignes  &r  donne  le 
meilleur  vin  après  le  pineau  gris.  C'ti\  \i  pineau 
dt  Bourgogne. 

Lt^ngau  noir  donne  également  du  bon  vin.  U 
M  ditfifcfe  pas  du  frane  piiWêm. 

Le  livtrdun  diffère  peu  du  prccL  Jfnt  8f  tft  p'iis 
multiplié.  11  donne  de  très  bon  vm.  Ses  fuus-yeux, 
lorfqiie  r. s  premiers  bourgeons  font  gelés,  en 
pouflent  de  nottveaus  ,  (uiceptiUes  de  produire 
des  grappes. 

L»  vtrdttnoU  rouge  m'a  paru  être  le  gamet.  T!  re- 
pouflr  aiiiii  des  bourgeons  frudtfercs.  Son  vin 
ed  inférieur  &  de  peu  de  durée. 

Le  vtrdunots  iianc ,  rare  &  peu  produâif.  Bon 
vin. 

L'Mtiin  Uane,  Même  obfervation. 

Le  faeman  oa  rtnard  R  ire. 

Le  got  ou  gouais.  Produit  beaucoup  de  vin  (le 
couleur  jaune,  fjiis  force  ac  fans  durée.  Il  diffère 
du  gouais  de  l'Aube ,  i^ui ,  au  contraire ,  produit 
on  vtn  dur,  qui  ne  devient  bon  quViprà  quinze 
ou  vingt  an'. 

ht gouaii  ihnc.  Vin  égilennent  nuuvaîs. 

Lt  pineau  gns  ou  iijcroi  dnnne  le  plus  ficellent 
des  vins ,  rruis  il  efi  j'eu  multiplié.  Il  eft  remar- 

JiMbte  qu'on  eo  fiSc  peu  de  cas  dans  beaucoup 
aMfcsdéparMmem. 

La  petite  blonde  iLncht.  f^nn  vin  efl  bon  ,  maif 
on  préfère  U  mél:  r  avec  les  raifms  rouges. 

L'cncé  blanc  d  mne  le  plus  mauvais  vin. 

Le    aargeat.  C'eft  le  Bar-fur-Auit. 

Le  faquaiu  Autre  varidcé  d»  diafleliSj  laco 
dans  les  vigittt. 

Département  des  Vosges, 

Il  s'y  trouve  environ  5600  beâates  de  vigies , 
toutes  a  l'expofition  du  midi  ou  du  levant.  J  ai 
vifitéle*  vignobles  de  Neafchâttau,  d'Epinal  6e 
4k  Ssint-Dies.Letir  fol  eft  ime  argile  remplie  de 
fragmens  de  pi  rre,  lauuelle  repofe  fur  la  roche 
calcaire  pTinrvitive  dans  le  premier,  &  fur  des 
fchines  ou  des^rès  rouges  dans  les  aiitres.  Le  vin 
u'ils  donnent^  léger  »  agréable ,  S;  fe  conferve 
ix  i  douze  ans.  Le  meilleur  que  l'ai  vu  proVenoit 
-  do  fa  c&te  do  Deni«ii7«  patrie  de  la  pncoUe 
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d'Orléans.  Je  ne  parlerai  pas  de  leur  çnlnin^  qui 
eft  abfolument  la.  mdaw  que  cette  de  ceux  de  b 
Mofelle.  Le  phùmu  de  Bourgogne  y  domine }  e»> 

firte  vi  nt  k-  liytrdun  ou  t'tce  rouge.  Le  priniiec 
moins  produâifi  Ui  fécond  un  peu  inteneur  en 
qualité.  Le  gamet  ou  grojfe  race  fournit  beaucoup* 
mais  fon  vin  ett  plat  &  de  oeu  de  garde.  Le /i* 
«eeti  iùuc  ,  le  pineau  gris  8C  le  ff»  tOÊH  nMC 

latts. 

DifAUTlMSltT  01  LA  MlVSl. 

On  attribue  la.coo  heâiresde  vignes  ï  ce  dé- 
partement. J'ai  vifite  celles  des  arrondiffemens  de 
Bar-le-Duc,  de  Verdun  8f  de  COtnmercjf. 

La  plup.irr  les  r,--ri  ^les  environs  de  Bar-le- 
Duc  font  plantées  lur  des  câtes  eitrémement  ra- 
pides (jufqu'à  70  degrés  d'incliiiaifon) ,  dont  le 
fol  eft  une  argile  coogeânc  furcharfèe  de^ag- 
mens  de  la  roche  calcaire  pr'mttive  fut  laquelle  il 
repoTc. 

Le  pineau  noir  ou  franc  pineau  cil  celui  qui 
donne  le  meilleur  vin  celui  qui  fait  le  fond  des 
vignes.  Il  y  a  aulfi  quelques  pineaux  biaacs  g  beau- 
coup de  vert-piamiS  ou  gros-plants  8c  de  Miur* 
guignons,  qui  nr  rlonrent  que  des  vins  Communs. 

Le  pineau  gris  ou  u^umé  cil  rare.  O.t  ne  connoit 
pas  la  qualité  de  fon  vin. 

Pendant  le  labour  d'hiver ,  on  enlève  le  che- 
velu fuperficici  àti  vignes  fortes,  tSt  on  fait  les  pro- 
vins dans  toutes.  Ces  provm;  .  au  coixtailt  des 
autres  vignobles ,  fe  dirigent  pi:rpc>)dicQlaifemenc 
à  la  direction  de  la  pente  pour  arrêter  les  terres  , 
&  fe  font  en  zig  zag,  c'cft-à-diie,  que  le  ceç  de 

Sauche  fe  ooocbe  i  droite  «  k  celui  do  dtoiiOa 
gaucho. 

On  crenfc  en  outre,  i  ta  même  époque ,  dans 

ce  vignoble,  au  milieu  S<r  au  bai  des  cor  lur  ,  de 
grandes  tdfes  tranfverfales  deftinecs  a  recevoir 
les  terres  qu'on  cemonce  «0  fommet  pendant  l'au- 
tomne. 

La  tailfe  a  tien  en  février,  fur  un  feul  fimnem , 

&  on  en  réferveiin  autre  ,  lorfque  le  cep  eft  affez 
fort ,  pour  en  faire  un  arc  ou  un  ptyon.  Cene 
taille  ne  laiféquodeus^ou  an pkis  trois  yeux  à. 
la  broche. 

Les  ares  on  plyons  fe  font  lorfque  la  féve  com- 
mence i  monter.  Ils  font  complets  i  aniB  leuis  yeoi 
s'éteignent  ils  fouvent. 

L'échalaflenient  a  lieu  enfoite  à  travers  l'arc. 

Auflîtôt  que  les  bourgeons  fotn  aiTcz  avancés 
pour  lailTer  vok  jn^ft^ftn^  on  proiède  à  la  fup- 
preflion  de  tous  oewqm  n'en  ont  point,  eaccpié 
iorftra'fl  n'y  en  i  fur  aucun ,  auquel  cas  on  rérervo 
les  deux  plus  beaux,  foit  pourafTeoir  b  railt;-  S; 
fournir  l'arc  de  l'année  fuivante ,  foit  pour  ertcc- 
roer  le  wovignenoent.  Puis  on  attache  à  l'échalas 
•eux  qui  font  conrecvéï.  Scde  faite  on  donne  un  bi- 
nage. Couper  l'ettiémtiédes  boorgeans  8e  enlever 
les emie'IeiillléSf  font  dons  or^rnions  quiCaiiDQt 
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ordinairement  vers  la  mi-juin.  On  les  renouvelle 
un  mois  après ,  &  on  lie  de  nouveau  les  bourgeon» 
^ut  ont  befoin  de  t'érre. 

Ua  fécond  binage  fe  donne  alors.  On  attend , 
pont  le  Roifième,  que  les  nûfins  cotnniencem  » 
noircir. 

L'ancien  journal  de  Bir- fur  Om.iin ,  compofé 
de  )4ares  34  centiares,  doit  contenir  iicocepi, 
&  recevoir  tous  les  ans  11  à  1500  fuffes  de  pro- 
vignage. 

Le  vin  1  ^  ■  .  .-ifï  rie  Rir-fur-Ornain  eft  lég(-r  8: 
chaud,  rr,.ii  il  a  ni»  goût  de  terroir  qui  n'tft  pas 
agréable  à  ceux  qui  n'y  font  pas  accouti.n  es  J'ji 
inutilement  chérché  quelle  pouvo  t  ène  la  caulc 
dans  le  terrain ,  qui  ne  diffère  pjs  de  celui  des  vi- 
«nobles  Toifins>  ainfi  due  dans  les  vatiétés, qui 
font  le«  mêmes  que  celles  de  ces  vignobles. 

Beaucoup  de  vignes,  expofëes  la  plupart  au 
midtj  fe  voient  dans  les  environs  de  Verdun.  E'>\rs 
font  plantées  dans  une  argile  remplie  de  petites 
pienei  calcaires,  les  unes  dures,  provenant  de  la 
roche  do  fomoiet  de  b  montagne ,  les  autres  ten- 
dres ,  provenant  de  l'e^ce  &  ctaie  qui  lut  fert 
de  noyau. 

Dans  ces  vignobles ,  il  fe  f.iit  des  vins  rouges 
8e  des  vins  blancs,  tantôt  avec  des  railîns  rouges, 
tantèt  avec  des  raifins  blancs.  Tous  font  agréables 
&  recherchés.  Lés  féconds  font  plus  délicats ,  & 
les  troifièmes  plus  fpiritueux.  Sa  culture  eft.  abfo- 
lument  la  méowqiie  celle  du  vignoble  de  Bac^fur- 
Ornain. 

J'y  ai  vu  une  vîj^  perdre  fes  feuilles  du  jour  au 
iMdenÏMnt  par  fiuie  d'un  labour  incoofidéré  pen- 
dant la  chaleur.  - 

.  C'efl  le  ftul  vignoble  où  j'ai  été  dans  le  cas  de 
m'allurer  que  I'Isairë  &  le  Puceron  lami- 
câRB  »  ou  autre  voifm ,  caufoientdttdommege  aux 
¥^nt$.  Koy<r  ces  mots; 

Les  variétés  que  j'ai  étndîtfcé  9f  décrites  dans 
ce  vignoble ,  (ont  : 

Le  pineau  blunc  on  blanc  de  Champ. i pnt  j  produit 
d'excellent  vin  ,  mais  il  eft  peu  comniun. 

L'auxeii  ou  pineau  gris.  Il  y  a  des  vignes  qui 
•n  fontexclnfivemeot  plantées.  Son  vin  ei), comme 
partout»  auptemier  rang  pour  la  quJiié.  &  fe 
garde  fept  \  non  ans.  S'ifn'en  \us  pins  géncrale- 
nient  cultivé,  c'cfl  probablentenc  parce  que  ftS 
grappes  lont  petites  &  peu  nombreufcs. 

Le  liverdun  noir.  Il  m'a  paru  que  c'étoit  le 
iowiyarif «01»  des  autres  vignobles.  Il  produit  beau- 
coup ,  ma»  fon  vin  eft  dur.  Il  ne  fooffre  pas  l'arqu re . 

La  ccuglcae  '-rir,  ;  c'efl  le  fifCi-e  du  TutJ.  Il 

eil  ratu.  &c  c  clt  Ui;iieux,  parce  que  le  loi  iui 
conviti.t ,  qu'il  donne  «bondaimnent»  8c  que  fon 
vin  eft  bon. 

.  Les  gOltâh  mair  9t  ilanc ,  la  fignolette  noire  & 
blanche  t  la  varenne  noire  ,  le  nouait  vioiit ,  le  mtu- 
nier,  appelé  blanche  feuilU ,  le  itinturier ou  ttiat^ 

vin ,  lont  taref .  8c  donnent  des  vins  de  anuTaiie 

qualité. 
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T.e  vigroMe  de  Commercy  eR  peu  étendu, 
comparativement  aux  deux  précédons.  Il  efi  placi 
fur  des  coteaux  expofes  au  midi  &  au  levant , dont 
le  fol  eft  une  argile  rougeâcrej  futchargée  de  pe> 
ttt»s  pierres  prcyvenant  de  la  roche  calcai'c  piimi* 
rive  ,  qui  formerlt  la  bafe  de  tous  ceux  du  r:  > 
On  y  cultive  ptjrcipatement  le  bourguignon ,  4Ui, 
ici  comme  à  Ver-^un  ,  donne  un  vin  dor..felt 
coloré,  qui  fe  garde  long-temps. 

Les  autres  raifins  que  j'y  ai  vos.  maïs  en  petite 
quantité,  font  les  pineaux  de  Bourgogne  noir  S:  hlu-nc. 

Il  en  eft  de  même  du  hameyt ,  qui  ne  m  a  pi$ 
paiu  diiTorer  du  gamtt. 

La  culture  de  ces  vignobles  ne  t'écaïae  pas  fefi- 
(iblemenr ,  d'après  mes  obTervttions .  de  celle  dn 
dernii  rs  cités. 

Département  de  la  Hautf  Marne. 

Les  vins  de  ce  département  font  peu  connus 
â  Paris  «  mais  il  en  eu  de  très-bons,  qui  deflnem 
en  même  temps  de  ceux  de  Bourgogne  gc  de  ceux 
de  Champagne. 

Le  vignoble  de  Saint- Didier  ^  auquel  il  but 
joindre  celui  d'Ancerv  i.lc-,  &  probablement  celui 
de  VafTy,  &c.,  font  en  ['l,>ine,  dans  un  atterifli- 
ment  de  la  Marne.  Les  ct-ps  y  font  tenus  élcvcs 
de  trois  pieds,  &  fe  cultivent,  fe  taillent . 8(c. « 
comme  il  a  été  dit  à  i'occafioo  des  wgiu*  groflcs 
du  département  de  l'Aifne. 

Les  Virrctes  qui  s'y  culiivcru  ,  font:  \t  bcurgù- 
gnon,  le  fucan  OU  focan^  peu  diilioâ  du  piM» 
bUnc ,  donnant  du  bon  vin,  mais  en  petite  quan- 
tité i  ïegéUMt  aair,  le  fMMiâ  Utuu  /  toutes  dé^ 
citées.  On  les  mêle  toujours  pour  former  trois 
fortes  de  vins  ,  félon  que  l'une  ou  l'autre  domine. 
Ce  font  le  clanet,  l'ordinaire  tic  le  gros.  Je  ies  ai 
tous  goûtés}  le  premier  frul  efl  paflable.  mais 
polTède  un  g  ûi  de  terroir  dont  je  n'ai  pu  recoD> 
no!ire  la  caufe. 

Le  vignoble  de  Joinville  eft  d'une  granJc  éten* 
duL ,  &:  fe  lie  avec  ceux  de  Ribaucourt ,  Bour- 
m' tu ,  (Juumont,  ChâteaupVUtain  •  que  je  coo* 
nois  tous. 

On  cultive  dam  ces  vignobles,  en  propornoM 

divcrus , 

Le  pintau  it  Bour^a^ne ,  qui  donne  le  meiilenr 
vin,  nuis  en  petite  quantité. 

Le^roi  pineau  blanc ,  qui  tn'a  paru  être  le  f-i<i* 
di  Saint'Dixier. 

Le  gnt  garnit  «  qui  ell  le  iourguigf:o.t  du  mpM 
vignoble. 

Le  r<  y;  £<im«t  qui  eft  le  véritable  gdmn  de 

Eourgog;ie. 

Le  gentil  blanc ,  qui  donne  un  fort  bon  vin,  tc 
qui  eft  moins  tenltble  à  la  gelée  qut  les  fte- 
cédens. 

Le  pineau  grit  ^  'o":  .cc.-..,,-V  •:»/>         ;;c  ^^HXi'^ 
parlé,  8c  que  )  ji  cai.>il»iti.js  }4us  liiut. 
Le  dammery  ,  on-  :e  n'ai  pu  s  otr. 

Lts  raifins  de  toutes  ces  variétés  te  méieot  <ttàt 
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nairetnent  pour  en  faire  un  feul  vin  i  miiî  les  pto- 
priétairei  riches,  t^ui  font  vcnvliiigerieurs  pineaux 
à  pjrt.t  n  oLnieiHicnc  que  j'ji  plu(ieU(SfiDiM confon- 
dus avec  des  vins  de  Bourgogne. 

La  cukttie  de  çes  viencs  eft  la  même  que  celle 
de  Bar^  excepté  qu'on  kiflè  le  cep  s'élevei  un  peu 
plus. 

Mais  c'eft  au  mMi  de  Langres,  dans  l'arrondi  f- 
fement  de  MontfâttgeoD ,  que  fe  cultivent  les  meil- 
leuras     «c»  de  ce  départemenr.  Le  vin  qu'elles 

fonrnilTent  eft  un  peu  plut  foible  que  celui  de  li 
côte  de  Bourgogne ,  mais  quelquefois  plus  dciicat  j 
quand  il  elt  bu  à  point.  * 

Les  communes  d'Aubignyj  de  ProiiM»,  de 
Montfaageonj  de  Vaux,  de  Iliviète«les>Foires , 
de  Heuiily-Cotrn  ,  font ,  félon  le  rang  que  l'opi- 
nion leur  donne,  i elles  qui  tourniflent  le  meilleur. 
J'ai  fcjourné  danî  toutes. 

Ces  v/gnti  font  généralement  expofées  au  le- 
vant ,  mab  il  en  eft  beaucoup  qui  le  font  au  utidi  « 
&  quelques-  unes  au  nord. 

La  plus  réputée ,  la  prince ft  >  commune  d'Ai^ 
bigny,  eft  Ml  midi*  Loog^teoip»  i'aï  été  abreuvé 
par  elle. 

On  ne  compte  que  iîx  variétés  dâns  ces  vignes , 

dopT  vfi'rr  les  noms,  dans  l'ordre  de  leur  qualité  : 
CD  roug  j  ,  le  pineau  de  Bourgogne  ,  le  malin  ,  le 
gamtt  i  m  '  )!  nn.  ,  .".'-f-,-:.  ,  le  me/on  blanc  Si  le 
fofifitn ,  i^ue  je  crois  éue  le  même  que  le  morillon 
OU  fadltt  ronde. 

Quant  i  la  culnire,  elle  ne  diffère  en  aucun 
point  de  celle  def  vigntt  As  la  Côte-d'Or  j  j'y 
jenvoie  en  eonféquenoe  le  leâeur. 

DÉ»ART81I11IT  0t  L'AOSB. 
• 

Les  wpia  de  ce  département  y  occupent  2 1  ,coo 

hedbrcrs.  Ctrlîts  des  coteaux  expofés  au  midi ,  îîc 
cuîcivées  tn  |>ineaux  tenus  bas,  dontant  des  vins 
de  bonne  qualité  ;  mais  celles  en  plaine  •  de  Douais, 
de  gatneti  tt:c.  *  tenues  hautes*  eo  fournirent  qui 
font  extrêmement  durs ,'  8c  qui  ne  peuvent"  te 
boire  qu'après  plufit-tir;  :rnée$. 

Le  fol  des  coteaux  elt  une  marne  argiteufe  qui , 
dans  les  vignobles  de  Bar-fur-Aube ,  de  Mufly- 
LévéquUjMS  Ryceis«  &c.^iepofc  fur  la  pierre 
c^citre  primitive,  8r  dans  les  environs  de  Troyes, 

■    de  îrféry  .  &:c.  .  repofe  fur  la  craie. 

Le  fol  des  plaints  eli  une  argile  femblable,  miis 
fins  fertile  ,  r  le.  de  cailloux  calcaires  rodés, 
provenant  des  coteaux  ci-de(Tu$. 

Le  vignoble  de  Bai-fur-.Aube  eil  tx.  Li*  ti;  j^lus 
grande  parcie  au  midi  ;  cependant  il  y  a  des  pièces  au 
levant  &  au.couchant.  On  plante  les  ceps  en  lignes 
dirigées  en  montant  «  mais  cette  difpontion  ne  Te 
conlerye  que  quelques  années*  parce  qu'on  eft 
dans  l'ufage  de  provigner  les  fouches  en  rond , 
foit  x^a'il  ^'ag;^e  de  regarnir  les  phces  vides ,  loi: 
qu'on  veuille  rajeunii  tous  les  ceps^  qu'on  tient 
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I  toujour»  foft  bas      allea  éailéa  les  uns  de» 

aut:cs. 

Les  labour';  font  raie^nt  au^eflusdu  nombre 
de  trois ,  &     font  aveg  une  pioclie  à  fer  cdan-  ' 
gulatre  très>long  8e  étroit. 

Les  opérations  de  l'ébourgeonnement ,  de  la 
ropnure  de  l'émoiîdace  font  très-rigoureufes  } 
aulîi  icsv/^'ifi  lonT-elles  tf.u|ou:s  foibles  86  dou- 
net.t-elles  des  récoltes  peu  abondantes. 

Les  variétés  cultivées  dans  ce' vignoble,  font  : 

Le  pineau  rouge  de  Bourgogu^  peu  produâtf  « 
mais  donnant  le  meilleur  vin. 

Le  franc  pineau,  ou  gamtry  rouge,  dfjnne  des 
giappes  plus  ^olTes  &:  plus  nômbieufes.  Son  vin 
eft  t;è$-bon.  On  le  cultive  beaucoup. 

LtffMfiù* ,  ou  hathet  rougi ,  palîe  pour  donner 
du  vîn  médiocre ,  excepté  a  Cotombey  la*-Fofle , 
f  ù  ne  fuis  pas  allé  ,  de  forte  que  )f  ne  fjrs  p.is 
pûijuvemciu  1j  c'eft  la  roênie  vâriete  qui  s'y 
trouve. 

Le  gamet  noir.  C'eft  le  plant  de  prédileâion  , 
parce  qu'il  fournit  b::aucoup  8{  coule  rarement  1 

mjis  fon  vitï  n'eft  ni  bon  ni  de  garde. 

Le  gouaisnoir;  même  obfetvacion.  C<  pendant 
fon  vin  lu-  garde  mieux  qu'aucun  autre  de  ce  dépar- 
tement, bi  devient  bon  après  i  f  à  10  a-  s  de  cave.. 

L'arhonet  ou  arbane  blanc.  C'eft  celui  qui  fournie 
le  plus  de  vin  8e  le  uieiliettr.  U  ne  fe  vendange 
qu  après  la  gelée. 

Le  pineau  Itanc  cfl  très-rare. 

L^s  gamtt  bianc  tk  le  punon  donnent  du  mauvais 
vin. 

Le  fromtmi  vioUt-  Ceft  le  jwRcaa  grU.  Son  vin 
eft  tr&ilëlicat ,  mais  on>n  fait  rarement  ï  part.  • 

Les  v'pno'-ile^  He  Muîîv  I  p^ë  ^ue  ,  de  Bar-fur- 
Seine,  (ont  au  iicid  o;i  1.1  levant.  Leur  culture  elt 
la  mèr  e  que  ctl  e  tk'.  Kyceis»  qoi  cft  de  l'autTO 
coié  d»  la  même  montagne.  , 

C'eli  dans  ces  vigtiobles  que  j'ai  vu  tranfporter 
dans  les  vignes  des  preftoirs  roulans  de  fîx  pi.  ds 
carrés,  pour  y  faire  le  vin  blanc  avec  plu^  d'eiu- 
nomie,  &  pouvoir  enterrer  de  fuite  la  gênj  i 
pied  dei  ceps.- Je  n'ai  pu  qu'applaudir  à  cette  >:  i  - 
tique.  y<oy^  Pressoir. 

Les  coteiux  qui  bordent  la  Laigne  an  levant  8e 
au  couchant  conftituetit  le  Tign<3)1e  des  Ryceis , 
dont  le  vin  eft  très-digne  d'eflime  ;  nuis  il  y  a 
autant  de  vignes  au  midi  qu'à  ces  deux  expoiîcion$. 
La  plus  eflimée  dl  au  fud-eft. 

Le  fol  de  ces  coteaux  eft  une  argile  rougeitre» 
furchargée-  de  fragmens  de  la  pierre  ca'caire  pri- 
mitive fendil'ée,  qui  en  fait  le  noyau. 

C'eft  en  lignes  écartées  .'ti  trois  pieds  que  fe 
plantent  les  vignes.  TIIl-s  r.e  iort  jamais  arrachées, 
mais  renouvelées  par  le  ptovignement  tous  les  fix 
à  fept  ans.  Ce  provignement  s'exécute  dans  dee 
foifes  creufées  jufqu'au  rocher,  bc  f  >rt  larges  ; 
l'intervalle  de  deux  foifes  s'appt  ile  un  à  dos.  Les 
Mi:nes  qui  s'y  trouvent  font  expoiets  à  coiili  r.  On 

jepouiTe  l'(.mploi  du  fumier^  nais  on  lève  les  g4- 
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zons  du  fommêt  pour  la  terre  des  fofles.  Celles  de 
ces  vigius  qui  Tont  les  moins  bien  foignées  fuur- 
niflèm  de  foibles  técol4l ,  mais  Itur  vin  eil  le 
meil  eur.  On  y  a  obfcrvéï^ue  le  vin  de  pineau  s'y 
conlerve  aiiiourd'hui  mnin»  long-temps  «ju'autn:- 
foi<>,  ce  qu'on  attribua  à  uiie  culture  trop  parfaite. 

Cette  culture  ne  difière  pas  de  celle  des  vt^nts 
de  la  côte  de  Rèifit  de  lit  Côêe'd'or  t  «nli  je 
n'en  p4rterai  pis. 

Les  variétés  les  plus  généralement  cotrivées  , 
c'eft-i-dire,  font  ia  bal'e  drs  vig  oble»,  font  : 
le  pineau  noir,  ou  pU  u  jia  ,  le  pintuu  àianc  ,  i]ui  fe 
place  de  préférence  fur  les  côtes  les  moins  garnies 
de  tetie  i  le  gcmtt ,  qui  ett  récUmê  par  Us  terres 
ibrces  8e  humides  des  bas ,     le  tmytm ,  dont  le 

vin  eft  iri-il''"iir  ,  après  celui  d  js  puiemVj  mais 
«Jtiifouvc.n  laillt  loinbcrles  tjrip^ci  a-àX  jp^rothcs 
de  fa  nu  nui  té. 

Lîs  autres  variétés  qui  fe  voient  dans  ce  vigno- 
ble, l'ont  :  les  hmbiîrdt  rougt  ic  blanc,  le  thaffitai  de 
Bar-iuT-Aube  .  \e  fervinieir ,  te  mifier  doux,  fou» 
le  nom  à'A  f:h  y  le  pineau  gris ,  iu  •$  le  n<  m  A 
bureau;  \e  fervinien  rutij^e-ccidré ,  Ions  rv  nis  île 
Cirigny  t  de  Ckivigny ,  de  jromtnti ;  variété»  dcja 
connue*.  J'paî  décrit,  comme  ne  1  ayant  pas  en 
core  dié,  outre  le  tnjatf  lepifl'Mt  ^AUiy  ou 
tOHim«$ ,  que  \t  croH  être  le  mime  que  ftkver- 

nat  de  ce  dsrnier  vignoble  ;  le  datitri ,  oti  damere:, 
Valbane  t  ou  raifinà  Lague  queue  y  fous  variéte  de 

chaffiîtatj  le  <A«fidM«M  Se  le  pvmt^  o«  fnuùs 

blanc. 

La  difpofition  des  vif^ts  change  dans  la  vtllée 

de  h  S.'ine,  princip  îlement  autour  <1e  Troyes. 
CcU  en  rreilks ,  h,itjte$  de  quatre  à  cinq  pied»  > 
qu'on  les  ti  nt  ,  com-ne  dans  quelques  partie»  Am 
département  de  1  Yonne.  Leur  culture  eii  la  même 
q-je  ceile  de  ces  dernières;  ainfi  je  puis  me  dif- 
penfer  de  la  décrire.  Les  plants  préférés  font  les 
gifritts ,  1rs  gouait  8;  aiitr?$  grofTes  races,  qui 
d;)nntnt  un  vin  dur,  très  col  sr.^,  celui  du  dernier 
di  garde,  celui  du  premier  dc-vant  être  bu  dans 
l'année.  Là,  qn-lques  vi^r.crons  fm  t  leurs  mar- 
cottes ds  remplacetnenc  dans  des  Mannsquims. 
Voyci  ce  mot. 

DÉPARTBMBNT  DB  SstNB  BT  OiSB, 

ET  ENVrRONS  DE  Pa  îl  1  S. 

Ln  vignobles  de  ces  dépaitemens  ne  font  pas 
célèbres  ;  le  vir)  de  eeo»  de  Brie,  principalement , 
elt  acculé  de  faire  dxnftr  Us  chhires;  mais  ils  four- 
nillent  abond.immeiit ,  &  lei«s  vins  trouvent  tou- 
jours on  débit  aflfiira  dans  les  nombreux  cabarets 
qui  entourent  h  capitale.  Il  s'y  trouve  environ 
24 .000  beâares  de  vignes. 

La  quantité  eft  ce  qu'on  leitr  demande  escttHî- 
wement  ;  aiiili  les  plante-t-on  dars  des  terrains 
proprts  aux  céréales  &  autres  CLi';;iresj  aulli  les 
tume-t-on  à  uutrance ,  même  aux  environs  de 
Paris,  avec  les  boues  de  cette  ville,  qui  domieot 
i  Itui  vin  i  ne  odeur  &  me  fovew  c<pogflBiKie. 
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Généralenxnt  la  plantation  de  h  vig'-.t  a  liiti 
dans  des  fofles  de  deux  pieds  de  largeur ,  fur  ua 
pied  &  dsmi  de  profondeur,  léparées  par  un  i<dos 
de  deux  pieds  &  demi  de  large.  Il  y  a  deux  rani» 
de  ceps  dans  chaque  foffe ,  qui  ne  fe  comble  c^u'à 
la  troilièitie  année  de  h  plantation. 

Ce  font  des  crolleties,  confervéts  dans  l'iiii 
ju(.]u*aa  printemps,  qu'on  emploie  prefqu'exc'u- 
fivemect  aux  plantation*.  On  1»  place  â  l'angle  de 
fond ,  oppofé  au  tord  «A  on  vent  ou'elks  forietir, 
à  un  pied  iv  demi  de  didance  dans  i  s  bons  fonds. 
Ht  à  deux  dam  hs  mauvais.  Ils  s'cnterrenc  de  fix  a 
huit  pouces ,  &  laiflent  voir  quatre  ou  iix  yeuT. 

Lé  UtKMtr  d'hiver  d«  ces  in^i  en  petites  mor- 
rictiln  ifolées ,  eft  très-bien  entendu  ,  ainiî  que  je 
l'ai  o'-<fetvê  plus  haut  &  à  l'irTicle  t  ai  oui. 

Février  Ck  mirs  lont  l'ep  jque  de  la  taiiie.  Elle 
fe  lait  fur  un  feul  irn  -i  ^es  autres  étant  fup- 
primes,  &  fur  deux  yeux ,  d^ns  le»  fols  maigres  M 
peu  fumés,  8e  Inr  les  ceps  foibles ,  8e  rardéns en 
trois  farmens  ,  &  fur  irois^  flr  méoie  qttacre  jKtti 
dins  le»  circonilances  contraires. 

Rarement  on  fait  des  .irts  ou  faurelles  aux  vignit 
en  plaine  des  environs  de  Pans,  parce  que  les 
ceps  en  font  trop  rapprochés  ;  mais  iU  font  fré- 
quemment pratiquée  fut  celles  en  coteau,  ima 
co  tipl^ts,  comme  il  en  a  été  dté  des  ecemplet 
plus  haut ,  'ïiai>  feulement  en  étendant  le  farmetii 
réferve  pirallelemetit  au  Toi ,  &  l'attachant  à  uo 
érhalas  voi  tn,  ou  le  fixant  dans  la  terre  par  fon 
extrémité.  Les  vignes  de  Sèvres ,  Sabt-Cloud  & 
autres,  expofées  â  l'eft  ou  au  midi ,  oAent  dist 
fiutelirs  aulfi  fixées.  On  les  fnpptîne  COOftlSB- 
ment  i  la  utile  luivmte. 

On  ne  fan  des  provins  dans  les  vignes  de  ce 
département,  que  pour  garnir  les  places  vides} 
auifi ,  après  quarante  ou  cinquante  anSjles  foochel 
ne  poulTent-elles  plus  de  bourgeons  vigcHvent 
&  ces  derniers  de  grap  pes  nombreufes  &  grolfei 
t  \\  confequence  on  l-s  arrache,  pour  Cttlllvet  <n 
place  des  céréales,  des  légumes  «  &c. 

Le  peu  de  durée  d<-s  wfi«f  dtt  département  de 
S«ine  Se  Marne  (iiffitoit  pour  les  empécbet  de 
donner  de  bon  vin,  quand  même  leur  engtA 
trop  abondant,  le  mauvais  choix  Jes  plant*.  t« 
rapprochement  des  ceps ,  ne  pioduiioieitt  pas  ce 
réfultar. 

L'effilage  des  échalas ,  leur  ptacentetir,  l'éb^ 
geonnement,  l'accolage,  le  mgnaee,  l  'épafflpic 

ment ,  &  trois  ou  quatre  binages,  font  les  lâçonS 
qu'on  donne  à  ces  vignes  Ar  s  le  courant  de  l'été. 

l-es  variérét  qui  fe  voietu  le  plus  frequem  ntn: 
dans  les  vignes  des  environs  de  Pans ,  losit  ;  en 
noir,  le  meunier ,  \tgamet,  le  mauretct  ou  Idngne- 
dvc ,  le  morillon  ,  le  plant  de  roi  ou  iourguifitêt^ 
pineau  franc ,  le  noiredu  ou  nigrier  ^  le  fjumKftHî 
en  blanc,  le  meflicr,  lel/ow^pui^rion  oii/<'"'V;V  mndt, 
le  morillon,  le  i^ouais  ,  le  plant  de  luae.  Il  rOthiile,' 
en  <ri$,  le  m-ufi^det  ou  pineau  gris. 

i    11  eft  des  vigfut  uniqnettieDt  plantées  eo  me» 
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nier,  d'autres  en  pa-net,  d'autres  en  meflier  , 
mais  en  général  ces  variétés  font  mêlées. 

Le  meunier  donne  un  vm  filat  v  de  peu  dt 
fiatie^  mais  i.  coule  rarement  &  mûrit  de  bonne 
neare.  Son  Irait,  vendu  fur  le»  marchés  de  Pari*, 
peu  après  la  magatUint ,  laauelte  fe  cultive  en 
treille,  donne  des  produits  très- avantageux. 

Le  vin  de  meûier  efl  le  plus  chaud ,  mais  il  con- 
ferve  un  goût  acide  qui  n  eft  pas  agréable.  • 

Le  pire  de  ces  rainns,  mais  le  plus  produfliF, 
eft  la  rocheUt,  dégénérefcencedu/iu«i-/Mrr«.  <lont 
il  fera  queftion  plus  b«t. 

Les  chaflehs  &r  les  mufcais  fe  montent  quel- 

Îuetois  dans  les  vignes,  mais  c'eft  en  ttciiles<}u-'ils 
i  cultivent  Is  plui  oïdinaiielliBnt* 

Dbpaktbmint  si  l'Evri. 

U  emlle  environ  6coo  htdbrcs  de  vignes  dans 
ce  département.  Les  variétés  qu'on  y  cultive  le 
Piuig6*éra)eme0t«  (ootlVauvemut  /io;>,qut donne 

wmdlleur  vin  toufei  te  meunier^  cité  plus  haut 
corome  moduifant  un  miuvai»  vint  le  mtfiitr,  qui 
fonrnit  le  meilleur  vin  b-anc  )  Vauvtraât  itane  Se  le 
èldnc  de  Bcaune  ,  dont  le  vin  eft  peu  eftimé. 

Aux  enviruns  de  Chartres,  on  plante  1j  vigne 
da»  des  (ofles  de  trois  à  quatre  pieds  de  pruton- 
dear,  pour  U  metue  à  li'aori  des  venu  ftoid«. 

D&PARTBMBMT  Dl  LA  SAILTHB. 

On  compte  lo.jfo  heûares  de  vignet  dans  ce 
département,  mats  rUes  foutnilTent  des  vint  tott 
pea  eftimés,  excepté  celles  de  dm  des  lafoieri,  en- 
tièrement planté  de  pineaux  rouge  &  blanct  ce  qui 
confirme  le  fait  que  ce  font  ces  deux  pineaux  &  le 
gris  qu'il  faut  cnoifir  dans  la  deri  i  tl  ,  ô  le  <  n  il 
eft  polfible  de  la  cultiver,  quand  on  veut  y  récol- 
ter du  bon  vin. 

Il  o'eft  pas  oéceflàtre  de  patlec  des  wgnes  des 
dfyûfumtiu  dk  Catvûdùtt^  tOrtu ,dtta  Mayenne 
&  ^  la  Manche ,  attendu  qu'elles  font  extrê  me- 
ment peu  iiombi«ufes  &  de  nulle  importance  fous 
le  npport  de  la  caltuw.' 

VignokUtfîtuhtmriU^lS^.  ttletj*.  dtgrf  ittathude. 

Decariemeni  du  Doubs. 

L'étendue  des  vignet  de  ce  département  n'efl 
^ae  de  8000  hectares ,  fort  difperfécs.  J'ai  vifne 
celles  des  enviions  de  Befan^oo  &  celles  des  en- 
virons d'Ornans. 

L  exji  Jition  des  vignobles  des  environs  de 
Befan^on  varie  continuellement, parce  qu'ils  font 
pLntés  autour  des  ca  s  formés  par  les  montagnes 
calcaires  primitives  repofant  fur  le  fthilte,  des 
diux  cô:és  d:r  ta  vallée  formée  par  le  Doubs.  Les 
mfil.tuTs  V  i>s  proviennent  de  cedx  au  rr.idi  j  ^e- 

pendant  celui  de  Beurre ^  village  ^1  elt  au  nord. 
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paffe  pour  un  des  prerriiers.  Cèlui  da  fond  de* 
vaileesell  le  |  lus  tnauv.is. 

La  culture  en  ttn  li  ■  lH  très  en  faveur  dans 
cev  vignobles, la  plupart  extrêmement  en  pente, 
&  j'ai  dû  lui  applaudir ,  car  elle  diminue  les  frais 
de  la  remonte  des  terres,  rend  leun  labours  plus 
faciles ,  Br  favorife  l'abondance  des  récoltes  lans 
l'exagérei.  J'engage  lis  ennemis  de  ce  mode  à 
aller  l'étudier  «  perfuadé  qu'iU  en  deviendront  les 
partifans. 

La  plantation  des  vignes  s'exécute  en  foifant  des 
folîes  dirigées  dans  le  itns  de  lafiCiite,  de  deux 
pieds  de  large  &  d'un  pied  de  ptofutideur. 

Le  labour,  le  ptovignemeni  &  la  taille  ont  tien 
pendant  l'hiver.  Généraleiiwnt  cette  dernière  fa- 
çon '/exécute,  pour  les  vignes  routes,  fur  deux 
}Tux,  &  fur  les  vi^cf  blanches,  lur  trui>  yeux. 
Le  puli'are  feul  l'eli  lur  cinq  i  fis. 

On  greffe  quelques  vignes  en  m  1rs. 

Ttew  8e  nlne  quelauefoi»  quatre  binages  leur 
font  donnd»  pendant  Idié^  avec  une  boue  four- 
chue. 

Quatre  manières  de  difpofer  les  ceps  txifîent 
dans  ce  vignoble,  8£cc,queiquefois  dans  le  même 
canton. 

Ou  on  tient  les  ceps  bas  &onleJ  pro  vigne  d.ms  le 
fen$  de  la  montée ,  tous  les  deux  ou  trois  ans^  tte 
on  attache  leurs  bo  irgeons  à  un  COMlt  écbaUS| 
c'eft  la  pratique  de  la  Bourgogne. 

Ouon  lestientëgatementbaifllretirangées  régu- 
lières ,  &  on  palifTade  leurs  bourgeons  à  des  per- 
ches ttanfverfales  atia.hées  à  des  pieux,  à  aeux 
pieds  de  la  furfjce  du  fol.  On  en  agit  à  peu  pris 
ainfidans  le  Médoc  flc  aux  environs  de  VefouL 

Ou  on  les  laHIê  monter  davantage ,  0f  on  les 
attache  à  trois  ou  quatre  pi-ds  de  h.iu'_  ,  n  des 
traverfes  hitcs  fur  l'anglc  u  echii^s  441  ic  (.loi- 
fent. 

Ou ,  les  confervant  également  hauts,  on  donne 
i  chacun  un  échalas.oui  leçoit,  à  fon  forrmet  » 
des  traverfes  allant  d  une  rangée  i  l'autre  dans 
tous  les  fensyde  forte  que  la  v/^/utepréfente,  en 
deifus  t  un  gril  i  caritaux  dgaiif ,  qu*on  appelle 

Uquemlot. 

Je  n'ai  pu  comprendre  les  motifs  des  deux  der- 
nières pratiques,  qui  ont  pour  rcfult.it  que  les 
raifins  in.  t  rarement  trappes  par  les  r.)\o.is  du 
foicil,  &  co  ilaiiini  r.t  entciires  d'humidite. 

L«svaneies  que  j'ai  vu^i  dans  ce  vigr.uble,  font: 

Le  noirien  ou  pÎMta» /raiu  ;  il  compoTe  la  pref-  • 
que  totaliié  des  vignes  de  Bourre,  &  c'ed  à  lai 
qu'eft  due  la  fupérlorité  du  vin  qui  s'y  récolte. 

Le  gjmet  «Mr.  Il  fottrDÎC  le  plus*  otaîs  fon'vÎD 
eil  gro^Ger. 

Lt  garnit  ihnc;  c'eft  le  mtlon  de  la  Côte-d'Or. 
Ses  produâtons  font  encore  plus  aboaJantes  fie 

plus  grolitères. 

Le  bugin  ,  le  treij^u  ,  le  i^juJ:t ,  le  'a'f^ni  Ihric  , 

Je  grapptjuux^  le  fuijdrtf  cxillcnt  aulli  dai  s  ce  vi- 
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flkioUe.  L'importance  de  ce  dernier  n'y  eft  pas 
aflex  tppcéciée. 
Ceft  far  une  ceNf  ne  très  en  pente ,  expofëe  aa 

fuil-eft,  au  Tui  &  au  fud-iueft,  que  fc  trouve  le 
vignoble  d'Ornans.  Son  fol  eft  une  argile  rouf;e 
trèt-furchargée  de  FragmCDS  de  la  pierre  calcair:? 
primitive  qui  lui  fen  de  bafe.  Ses  nombteutes  ttt- 
Ttffet  fetardent  fa  dénndacian;  tt  |«iiiNltent  de 
remonter,  1  p^ii  de  frais,  la  terre  que«  •malgré 
elles,  les  eaux  pluvi  iles  ont  entraînlée. 

Tou)ourï  on  les  plante  en  ligne*,  dans  !e  fens 
de  la  pente  I  mais  o»  k-s  provinne  irrégulièrement 
tOWlesfixî  hllicm»pour  &  tous  les 

trente  ou  quarante  ans  pour  le  futfan,  les  di^ux 
feules  variétés  qu'on  y  cultive. 

Oi  <!f)nT.?  u(i  labour  d'hiver  &  trois  bînag'  s 
d'été  aux  vigna  de  ce  vignoble ,  avec  une  pscice 
houe  à  fer  arrondi. 

Les  ceps  ont  deux  ou  crois  pieds  de  hauteur ,  & 
fe  rabattent  ati premier  T«ohic  temet  les  fois  qu'un 
bourgeon  forri  du  vi^.tT  boitte  penncc. 

On  ne  tait  que  du  via  louge.  ' 

DèPAKTlMSKT  OB  lA  HAVTB-SAÔME. 

Ce  département  renferme  i  i,ooo  heâares  de 
vigntt.  Sti  principaux  vignobles  font  ceux  de 
Veloul .  de  Gy ,  de  Pefmes ,  de  Gray  &  de  Cbam- 
piitte.  Je  l^s  ai  tous  vifités 

I^es  meilleures  vigrut  de  celui  de  Vefoul  font  à 
Navenne,  au  couchant.  Les p1«siQaiivaif£s  font  à 
JaMottc .  au  midi.  Tentes  ont  ponr  fol  une  argile 
rougeâtre,  mdlée  des  ddirites  de  b  jpterte  cal- 
caire fur  laquelle  elle  cepolê}  au-dedbua  eft  le 
fchifte. 

L'c^^pjctmjnt  des  ceps  eft  de  trois  pieds  en 
toiisfeiu«  &  leur  alignement  régulier  j  mais  va- 
rlaUe. 

On  ne  plante  que  la  moitié  du  nombre  des 
lignes,  Vaime  ft  girniiTint  trois  ans  après,  par  le 
moyen  -\n  mire  ttace.  Dans  l'intervalte on cwllive 
des céréalesou  des  légumes. 

Le  provignement,  hors  ce  cas,  n'a  lieu  que 
pour  regarnir  des  places  vides,  ou  loifque4es  ceps 
ont  atteint  vingt-ctnq  ans  :  dans  cette  dernière 
circonKance ,  la  v^«(  êft  provî^née  eo  entier  dans 
on  feul  hiver. 

Les  ceps  font  tenus  très'bas,  &  leurs  bour- 
geons font  paliiTadés  i  des  perches  de  ùule  fixées 
a  fix  pouces  du  fol,  &  parallèletnent  ito!,  au 
moyen  de  piquets  de  chêne  d'un  pieJ  de  haut. 

Cette  pratique  eft  celle  que  je  crois  la  plus 
avîntaçeufe ,  dans  le  Nord  furtout ,  comme  le 
fat  dé)à  annoncé  plus  haut,  &  à  la  qualité  &  à  la 
quantité  du  vîn,  celle  qui  permet  le  çlus  d'éco- 
nomie dms  !a  culture.  De cemps  imméntorial  elle 
eft  ufit- -  -i.  ns  le  Médoc. 

Li-  tnrrais  font  retcfés  à  cdvigrirs  lorfqu'  1  ■<. 
font  en  bon  tonu' ,  nuis  on  leur  donne  du  fumier 
tous  les  douz^e  à  quinze  ans  dans  les  mauvais. 
Lea  pfoprietaiies  d'un  vignoble  pea  éloigné,  i 
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Courtchaton ,  font  enterrer  en  fleurs ,  pou  te 
même  objet,  da  fattalin,des  fèves  de  matais, 
femés^  après  la  vendange. 
Vo'ili  deux  cxoeUeiis  exemples  qu'on  n'taû»  - 

pas  afTex. 

Un  labour  d'hiver  &  trois  binages  font  donnés 
à  ces  vtgatff  &  rien  n'empêche  de  donner  le 
bout  avec  l'araire  ou  charrue  fans  roues. 

Légamtt ,  le  pineau  franc  Sc  lepine^iu  hi  J9C  fort, 
dans  l'ordre  de  leur  multiplicité  .  les  feules  va- 
riétés qui  fe  voient  dans  ce  vignoble. 

La  vendange  tft  mife  à  fermenter  dans  des  fou- 
dres de  trente  pièces  de  denx  cents  litres  de  capa- 
cité chacune.  Eiico{e  nn  excellent  exemple  i 
fttîvre,  loriqu'on  vfeuc  du  bon  vin  8c  bcancoup 
de  vin .  h  perte,par  ce psocédé»  étant beauoNp 
moinare. 

La  côte  où  eft  le  vignoble  de  Gy  fe  ptéfeote 
direâement  au  couchant.  Il  ^  a  quelques  «qpwr 
au  levant ,  an  midi ,  en  plaine.  Le  vtn  qu'il 

donne  a  i'mi  d'un?  ifT:-/.  rr^inde  répti'''-tic'n  ,  q-j'il 
a  perdue  Jl  puis  qu'ijn  y  2  .ubltuue  le  garnît  la 
pineau. 

Les  variétés  qu'on  y  cultive  le  plus  générale- 
ment &  que  j'y  ai  obfervées,  font: 

Le  pintasi  franc  (noir).  Il  conftitue  le  quart  de 
vignoble,  &  eA  tantât  planté  feul,  un  tôt  nié- 
lange  avec  ics  fuivias.  Le  vin  qu'il  fournît  eft  le 
meilleur. 

Le  piiuë*  ikde.  Il  œ  f«  vendange  pas  Cffiié- 
ment. 

Le  n^fieu  ou  pintam  dt  Bmtrgogiu.  H  eft  devcOB 
rare,  ce  qui  a  diminué  la  qualité  des  récoltes. 

Le  gamet  noir.  C'eft  lui  qui  tait  aujourd'hui  le 
fonJ  du  vignoble.  Il  offre  deux  fous-variétés  moins 
eiiimées,  dont  l'une  a  les  grains  moins  foncés  eo 
couleur,  Serautte  cnnle  iouvent. 

Le  mtlon  ou  gamet  Uêm,  Des  viffm  co  font  en* 
tièrement  plantées. 

Le  L.'fir.t  è/d.ic.  Même  obfervarion. 

Le  fernejf  ,  le  pulfart ,  les  rufiy  noir  Si  hUnc^ 
les  bretays  noir  &  tlant ,  le  mailli ,  le  liomau ,  le 
Undouleau  bu  pfant  aArboii  ,  It  mtfiitr  joëac  &  Is 
piant  (ft/pugnc ,  font  fort  rares. 

Une  argi.e  jauritre  ,  fort  chargée  de  fragmCTl 
de  la  pitrre  calcaire  piimitjve  qui  conflitue  la 
montagne  où  il  fe  trouve,  forme  le  fol  du  vi- 
gnoble de  Gf.  11  eft  fort  comp^âe  fit  fort  faiet 
i  retenir  leseanx  pluviales.  C'eft  au  moyen  d'one 
houe  i  fer  arronii  qu'on  le  travaille. 

Les  plantations  fe  font  dans  ce  vignoble  fur 
H.. s  lignes  écartées  de  trois  pieds,  au  iroyen  de 
folTis  ou  de  filions,  kvec  des  ctocettes.  Le  plant 
commence  i  produire  à  quatre  ans  &  eft  dans 
totire  fi  vigue  ur  .1  fit.  On  ne  provigne  que  lorf- 
qu'il  y  3  des  places  à  regarnir.  I-a  vignt  dure  tant 
qu'on  la  cultive  bien. 

On  donne  un  libour  &  deux  binages ,  îoM  h  R  Acr, 
Pa  ERS  AGE  Sc  RÊTSftISSAGI.  Après  le  prem  e:, 

on  taille  fur  deux  ou  noB  veux»  U  on  fait  des 
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CovKotis,  qui  diffèrent  det  Arcs  ou  Sru-^ 

T  :  '  '  ,  -n  ce  qj'ellcs  font  fimpleiticnt  étendue»  . 
d  uti  Cwi^ldi  i  l'autre.  Ces  échaUs   font  Uti- 
petits.  Avant  le  fécond  on  ébourgeonnSs  & 
avjnt  le  troitiéme  oii  rogne. 

.On  veniUnge  génër^tleiiDent  trop  tât ,  parce  que 
les  propriétaires  partagent  les  produits  avec  les 
vignerons,  &  que  ces  derniers  font  toujours 
^efles  de  vendre. 

Le  vigitohlt  de  Ptfntti  eft  fur  une  cote  argilo- 
cakaire  ,  expofée  en  mjjetire  partie  au  midi ,  le 
long  de  rOgnon.  Il  fe  cultive  comme  celui  deCy^ 
excepté  qu'on  y  fait  plus  de  coiirgées,  fortOttc 
■  en  blanc,  &  qu'il  s'y  I^iide  l»ciucoiip  de  ceps 
fans  échalas.  Son  vin  commun,  c'cU-à-dire,  t^it 
avec  le  mélange  des  variétés ,  e(t  médioct^  ;  mais , 
loffqa'oo  te  conpore  fïsttkiiieoc.  «o  fimait  fianc 
Dr  en  phuoi  Umc,  il  cil  très-bon. 

Outre  ces  deux  variétés  ,  on  y  cultive  le  gamet^ 
cm  fait  le  fond  des  vignes  ^  le  ferney  de  Gy  ^  qui 
Vf  nonmie  émf^  •  le  ùâ/miu  ufiùtk  nUt 
ou  mfi//m. 

Le  vignMt  dt  Cray  eft  peu  conlidénble  8r  eft 
en  majeure  partie  , m  m  il  ;  mis  les  cantons  ap- 
pelés la  Maifon  de  !>ois  ui  jc  iicy ,  qui  foumifTent 
le  nr.eilleur"Vin  ,  font  au  levant.  Il  prouve  toute 
J'impoitance^u  choix  de  la  variété  j  car  le'capton 
«le  ta  MaiftAi  de  bois,  «lancé  en  pineau  de  Bour- 
gogne ,  donne  de  rexcellem  vin  j  celui  de  Rey , 
planté  <.n  pineau  franc,  endoonedu  bon,  &  le 
relie  du  vif;nobIe,  où  le  galMC  <loillilie»  .Cil 
donne  du  fott  médiocre. 

Le  fol  &  la  culture  de  ces  vignoUes  diAcent 
peu  de  ceux  de  Gy. 

Le  vigmhlt  dt  Chumplttti  cotivre  tes  coiéatif  en 
de rr.i  cercle  ,  au  centre  di  fqu  ts  eft  bâtie  la  ville. 
Son  fol  8c  fa  culture  ne  diffèrent  pas  non  plus  du 
fol  fledela  culture  de  Gy«flUM  od  ne  fume  pas, 
&  on  égrappe  les  raiûitt  ronges  pour  faite  da  vin 
rouge,  &  non  les  raifins  ronges  te  btanci  lorf- 
qu'on  eti  veut  faire  du  vin  blanc.  Cl5  iiisétoient 
jadis  trèi-cllimés.  Ils  loni  encore  lupérieurs  â 
ceux -de  Gy  ,  mais  ils  perdent  annuellement , 
parce  qu'on  plante  les  nouvellef^viÉK*  «nique- 
ntent  tn  gamet,  pout  ^n  otnetir  de  plus  aoon-' 

dantcS  récoltes. 

Le  .département  de  la. Côte -d'Or  renferme 
14,000  hf étires  de  vignts ,  parmi  lefquell^s  fe 
trouvent  celles  qui  fouroifiem  les  vins  de  Bour- 
gogne ,  fi  réputés  &  réellemeritfl  excéllens  l<i|rf- 
qu';!  ù  nt  bi:^  i  p'^int.  Toutes  celîes  en  côte 
font  plantées  dan,%  une  argile  remplie  de  fragmens 
du  calcaire  priir.itil  qui  en  fjit  la  bafe.  Cehes  en 
pliasne  font  dans  un  gravier  de  ménne  nature.  ' 

Les  vignobles  les  plus  célèbres  de  la  côte  font 
Vofne,  Chambertin  ,  la  Romanée,  Monttachet, 
VougL-ot,  Pomard  , -Volnay,  Nuits.  Beaune, 
Tilfin  ,  Marcs  d'or,  AboQe  ,  Sivignv,  ChalTagne^ 
jSamenay,  Saint- Aubin,  Mcrgeot,  Blegny^  Mul- 
ieau,*  &:c. 

Dis,  4e*  Jiim  £f  A/kufia, 
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La  b  T!tî  de»  vins  de  Bourgogne,  comte 
l'ai  déjà  obfervé  pSufit  urs  fo;s,  tik  j  - 
ment  dus  au  pinciu  ce  Bourgop.ne  ï<  au  tranc 
pineau  J  ainfi  qu'à  h  vi  -ïIisiT-' des  ceps»  mai?  il 
eft  des  vignes  qui  ne  font  réparées  que  pat  un 
mur  ,  une  haie  ,  un  fentier,  qui  donnent  du  vin 
d'un  prix  fort  fupérieur  iu  prix  commi^n ,  ce  qu'o;i 
attril  >  >artout  au  ^min  dt  lu  nm ,  ht  cé  que  js 
meptopofedc  vctîti.r  avec  toute  l'attention  dont 
je  fuis  capable,  cette  année  tnêtne  (  liiaj)  :  cette 
caufe  cependaoc  mé  paroît  pett.firoÛbU.    ^  * 

On  fe  plaint  généralement  que  la  qualiti  des 
vins  de  Bourgogne  s'affoiblir ,  &r,  quelqu'alta- 
chement  que  je  garJe  pt  ur  ce  département.,  où 
j'ai  palTé  les  plus  belles  années  d^  ou  jeunëlfe, 
lâ  fuis  obligé  de  rectMUioitre  que  cette  pUInte  cil' 
fondée. 

Voici  une  pai  kics  cjiL  s  qui  ont  con.'iuit  à  ce 
réfuhat. 

Autrefois  il  y  avoit  beaucoup  d:  propriétaires 
riches,  principalement  parmi  les  moines,  qui  ne 
payaient  prefque  pas  d'innpôts  S:  qui  ne  s'inquié- 
totent  pas  du  prit  auquel  revenoit  le  vin  qu'ils  ' 
buvoient.  Aujourd'hui,  les  petits  propriétaires, 
qui  font  tou)ours  defireux  d'avoir  U^jucoup  de 
vin ,  ne  regardent  qu'à  l'argent  qu'ils  reçoivent , 
s'inquiètent  peu  de  la  réputation  future,  de  leur 
vignoble  .multiplient  le  gamet ,  Ornent  fouvent, 
8f  arrachent  les  v^pir*  ultrafecuînires ,  Iefi)ut.'lles 
concourent  fi  puiOammeni  à  améliorer  le  vin  de 
pineau  ,  comme  je  l'ai  dé|d  annoncé  plufieats  fbis« 

D'un  autre  côté les  mnrthinU  venJ.-nt  par- 
tout ,  f(»iis  le  nom  de  \ia  ne  lioar^ugr.t ,  des  aié- 
linçes  qui  n'ont  m  bouquet  ni  bon  goilt.  oui  ne 
le  gardrnt  pas ,  &  qui  doiveiu  c£coaii4erer  le 
veritabh  auprès  de  ceox  qui  ne  le  cornioiflênt 
pas.  Il  tft  extrêmement  rare  que  mol ,  qui  les 
conn('>is,  puille  boire  avec  pliilir  hs  vins  i^u'on 
m'offre  fous  leur  pôm  Diéme  dms  lu  boaaes  maU 
fons  di  Paris. 

La  «alheure'ufe  habitude  pfife  depuis  quel  jiies 
années,  de  mêler  de  la  cal£>iude  Uans  le  moilt, 
poUr  rendre  ces  vins  plus  tAt  potables ,  concoure 
au(G  à  détruite  la  réputation  dws  vins  rouges  de 
Bourgogne,  ne  fût-ce  qu'en  \ii  privant  du  btAi- 

3uet  qui  les  caraÛnife  qui  leur  donne  cane- 
'agrément.  Voye^  ViN. 

Le  vin  de  Filfin ,  vignoble  appanenant  à  M.  da 
Montmoft,  eft  fujcnir  1  iu  i  celui  qui  eft  Se  plus 
eftimédes  connotfîeurs  du  pays  ,  parce  qu'il  eft  de  • 
pur  pineau,  &  que  fon  propriétaire  ne  le  vend  ja»- 
mais  ï  des  commiflïonnair^i  mats  il  cot'irç  cloute 
francs  la  bouteille,  ce  qui  eft  hois  de  la  portée  de 
bien  des  fortune». 

Celui  du  clos  de  VoMgeoct  perdu  de  fa  répu- 
tation ,  parce  que  le  precédeiK  propriétaire  l'a 

fait  regarnir  de  jeuties  ceps  Jan";  fa  partie  fupé- 
tieure .  où  li  n'y  en  avoit  que  de  lîx  cents  ans 
-d'&ae. 
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Jvn'ai  jjmik  vtt  ^le,  fur  U  Côte,  du  vin  blanc 
avec  det  mùm  rouges.  Il  n'y  a  pas  de  doute  ce- 
peiidmr ,  à  mon  avis ,  qu'il  ferott  fupérieur  à 
Ctl  11  ;'l  U  côte  de  Reims,  avec  raifon  fi  efliiiié. 

Le  pineau  bl^c  fournit  les  excellens  vins  de 
cette  couleur  dans  les  vignobles  de  Monttachet , 
ét  Mulfeati,  Sec,  Le  plus  (duveiit  oq  fe.néle 
avec  lei  aiines  poar  fart  du  via  toitge.  t  ' 

Outre  les  trois  pineaux  &  Yinfàmt ^amet ,  pour 
me  fervic  de  l'expteflion  d'un  duc  de  Bourgogne, 
«n 'trouve  -dans  Je»  vignobles  de  la  Côte  les  va- 
tiiiëf  faiviuiies  :  en  rouge ,  le  mdoa  noir ,  le  plant 
math  ,  le  cum  »  le  mauiac,-  en  blanc ,  le  mtlom 
lif  '"..  ,  ta  cLirttte,  Vtiiigt  t^^  ,  !  dotai,  le  ^arkonnt 
«  u  chjifilas ,  \e  gamtt  èi'un.,  en  gits,  le  pintau gris, 
q  ii  n'y  ell  pas  auflî  eilimé  qu'il  mérite  de  l'être. 
J.;  ne  «ois  pas  qu'il  y  ait  des  ugnes  entièrement 
plantées  de  ce  demisr. 

A  11  c  tin  ouvrage  n'a  été  publié  fur  la  culture  des 
xifKei  de  la  Côte,  tandis  que  beaucoup  d'autres 
moins  [  reo-  ;  fts  ont  obtenu  des  hifloiieus. 

Quoique  j'aie  fouvent  parcouru  les  vignobles 
de  Bourgogne  dan»  ffla  jéaiieflëj.}e  m  les  a*  p>» 
étudiés  fous  le  rapport  de  leur  cnlture)  eo  «onlë- 
qu?nce,  je  «lirai  feulement  que  la  bafe  de  cejte 
cu'nire  e(î  la  même  c^ue  celle  des  vignts  de  Clum- 
pagne,  c'eQ-i-dire,  qu'on  couche  Je*  ceps  lous  les 
ans,  en  montant,  de  fone  <)ue  Us  Touches  parcou- 
rent foMS  If  rre^des  longue  u  rs  confi<lérat>l<  s.  On  m'a 
dit  au  clos  de  Vougeot,  oiî  j'ai  aflTiHé  deoi  fois  è 
la  vendange,  i^ue  Us  ceps  qui  fortoiînt  de  r^rre 
au  'u'H  de  la  co:e  ,  avoxiu  été  plantés  du  temps 
de  (.tint  Bernard,  fur  le  bor-l  dj  la  rourc;  or,  il  y 
a  un  quart  de  lieue  de  diitance  ,  Se  faint  Bernard 
el(  mort  en  ri^j.  AuiTi ,  cette  partie  du  clos, 
a"ant  !a  révoîutri)., .  d  >niioit  el'e  peu  de  raïfins 
&  de  pe;:tv  railirs;  aulii  étoit-elle  vfnJan(>ee  .n 
p.rc,  N:  ton  vin  etoii-ii  fans  prix,  les  moines  oe 
Cictaux  le  confetvant  pour  leur  boiflfou  &  pour 
en  Lire  des  cadêaux  aux  rots,- aux  miififires  Se 
à  leurs  amis. 

n  faudrnit  un  voWe  pour  décrire  iotirtesyt- 
g^ubltrs  de  la  C*n  -d'Or  donnant  du  bon  vin^ 
parce  que  dans  tous  il  y  a  des  pineaux. 

^Lb  aépartenuat  dtCYoant  pollétle  j 5, <X)0  hec- 
tares de  vigm,  qui  donnent  d'exceilena  vins, 
genénlemmc  plus  foibles  aoe  ceux  de  la  C6te- 
ii':)r,  miis  .lyjnt  ,  dans  les  ai  né;-s  (hju,les  , 
p'^rq-i'auunt  oe  bou'-v.i  t  que  ces  l'.irnici!:. 

L'itore  dans  ce  d-ipattcmenr*  c'eil  .m  pi?:'.  :ti 
de 'Bourgogne,  9U  p  neau  tr^nc  &  au  p:^  ;a  j  Ll  inc, 
<|!if  font  dos  l<s  meilleurs  vinv,  tels  qu^  ceux  de 
T  >imetje,  d'A-ixcne  \  de  Joig  y,  !  •  Chibîis  ,  dd 
Ci-nilinge,  de  Franci,  d'Avj|.)i- ,  d.  Vcrmen- 
ton  ,  &c. 

J'ai  étudié  une  patti  \  de  ces  vicnoblesi  ainii 
je  Muis  e'i  parUr  «n  coni-oi;hnc-  d-  ciufe. 

Le  vignoble  dt  Tonnerre  cfi  placé  lit'  dt  s  coteaux 
e\'.  >.p»  iu  midi  ik  au  rord,  dent  1c  noyau  t\\  la 
leîU  pierre  calcaire  piimiiive ,  qui  porte  le  non' 
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^e  cette  ville.  La  terre  de  ces  coteaux  eR  one  ar> 
.gile  mêlée  de  fragmens  de  cette  pierre.  Les  vins 
réputées  de  f^ps  vigntt  font ,  dans  l'ordre  de  lear 
valeur ,  celles  de»  Olivortes  Br  de  VaoaaoïilICQ  ax 
fud-eft  ,  celles  de  Grifer  à  l'efl. 

Les  pitteaur  rou^e  fië  b)anc ,  ainlî  que  le  /i»f- 
bard ,  font  les  vaxiétéi  qui  dominent  ditts  ces 
vignes.  On  a  Commencé  à  y  iotrodbire  le  gêmtt  ^ 
dans  les  basi  &  il  e(l  à  craindre,  à  raifon  de  la» 
plus  grande  certitude  de.  la  plus  grande  abon- 
dance de  fes  produits,  qu'il  gagne  bientôt  U 
prééminence  dûs  le»  côtes.  On  v  voitauft  .  mats 
peu  fréquemment,  le  mamîer,  le  nmk»  ,  le  1»- 

mltly  ou  tTîcritti'n  ,  le  rro\i-n  ^  !e  ft'vm'r".  , 

le  pintiiéA  ^  a  erjott ,  toui  pl.4ius  de  peu  '^i 

qualité       le  yimau  gris, 

La  piantatiJh  a  litu  en  lignes  appelées  ordoiu, 
ans  le  fens  de  la  montée,  dans  des  trous  de  cinq 
à  fu  pouces  de  profondeur  &  d'autant  de  luge, 
écartes  de  ttois  piedsj  où  replacent  trois  boutures, 
dont  une  eii  relevée  fi  toutes  p  e  i-e:  c  T.t  i  e  II 
Faut  10  à  1 2,000 cept  par  hectare  pour  que  k  ter^ 
rain  foit  fufRfamment  garni. 

On  donne  un  labour  d'Ititer  St  d^ux  0»  noîl  ^ 
binages  d'été. 

On  terre  les  vîgnti  le  plus  fouvftt  po(Tb!e , 
Toit  ^vec  des  gazons  pris  fur  le  Tommei  des  co- 
teaux, foit  avec  lal«rte  qui  en  a  été  entraînée, 
&  qui  s'eft  arrêtée  dans  des  fotfes  appelées  mp> 
reeiiir. 

Autrefois  tous  les  ceps  éroîent  marcotf's  à  1» 
fois  tous  les  vingt-cinq  à  titT  tc  ans,  dans  le  fciil 
de  la  mnntée  ,  mais  aujourd'hui  un  ptcfere  airi- 
her  à  quarante  I  cinquante,  foixante,  Quatie- 
vingts  ans  ,'ce  qui  doit  aofC  affuiblir  la  qo4liiê  do 
vn  des  récoltes  futures. 

Le  marcottage,  pour  rrgarnir  les  places  vides, 
.1  il-  '.1  immédiatement  après  la  vendange ,  dans  àr% 
Codes  quadrangulaircs  d'un  pied  de  prolooieui, 
8e  de  manière  qiie  les  lignes  des  ceps  rdienr  ré|pi* 
Itères  :  on-  fuaae  toujours  en  ^liûix  cette  opéra- 
tion. 

Il  tfl  des  cas  oïl  on  fait  dfes  provins  en  mai  date 

les  terres  légères. 

On  ap^-eiteprtirtfflcr  tt^  fauieUt,  lorfqu'on  fait 
une  fiinpie  tnarcone,  qu'on  fépare  du  cep  l'année 
fttivante. 

L'nfqu'il  pouf  --  d?s  br>areent>$  du  collet  de  la 
racine,  rn  Ie<i  teferve  fOus  les  noms  de  Jio«<:«<  » 
l'c  1101:0  ,  vi?  fùoUt ,  pou  formée  des  marcottes 
Se  renouveler  tes  ceps. 

F.VS  vieux  -cep»  ont  ordlmîremeiit  quatre  i  ciw| 
pieds  de  haut ,  divifësen  deux  &  q»jel  n  f'  !^  trois 
branches  j  la  moitié  de  cette  longu  i.r,  appflee 
iÇ'i.rrtt  ou  tov'f  ,  tft  couchée  fu:  la  teiic,  & 
Uritie  relevé  &  ncaché  i  un  échaUs»  tantôt 
droit ,  tantôt  tncliiié  pcrpcndîciUaiteinent  à  la 
j^-n--. 

Oii  taille  aii-dïflus  du  ftcoad  o  i  trnifième  «ik 
Lo:lqu*il  poulla  un  bourgeon  fttr  le  vieu'lK» 
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d'nne  branche ,  on  le  réferve  touiotiri  i  l'ëV«our-  J 
g  orinem^nr  ,  6t  on  ubac  la  brandie  loi&éiiîte-  ' 
mène  au-deiTu)  lort  de  la  taille. 

L'ébourgeonnemenc  s'appelle  déiaùigt  ou 
jf0flMM«f*t-8f  la  roghute  du  fomtifee  des  bour- 
geons ^  Vimouchi'^en!. 

I  e  vignoble  a  Auxl^c  cft  pucé  filr  le$  coreaiix 
qui  bordent  l'Yonne  ,  à  I  eft  8d  i  l'ouclt.  Quel- 
ques vignu  font  auflî  au  midi  8e  au  nord.  C'elt  aux 
environs  de  la  ville  feulement  que  la  cu'ture  de 
Tonnerrç  &  de  Joigny  eft  mnplacée  par'ctUe  «a 
treilles  baffes.  -  - 

Le  fa  Ti  i;x  clos  de  Nîigraine ,  qui  a,  dit-on  , 
pins  de  quitre  centi  ans  de  p'antation,  &c  qui 
donne  le  meilleur  vin  du  canton  ,  efl  espofé  au 
fiid>eft  &  dilpoté  da  cecw  dernière  manière. 

Uae  argile  maniealiebrane,  remplie  de  pierres 
calcaires  primitives,  forme  le  fol  de  ces  vii  v  oblcs. 

Ces  vi^nfs  s'arrachent  rarement ,  mai»  elles 
ne  fe  tenouvellent  pas,  comme  telles  d»  BoM^ 
fogne  &  de  X^mpagoe  »  pÉk  des  provignemefit 
annuels  oo'bifahnaels.  Qinnd  elles  font  arrivées  i 
trenre  nu  quarante  an» ,  on  les  prr.vir;ne  en  rotj- 
lite  ,  comme  on  le  taifoit  jadis  a  1  onnerre  ,  en 
les  coiiftrvant  tn  lignes  régulières. 

Les  variétés  Us  plus  eftimées  dans  ce  vignoble 
font  les  piiuaux Hoir,  klane  8c  gris-  On  y  voit  auflï 
\t  pineau  dt  Coilonge ,  !e  gjm.  t  ,  !e  pUn'i  -t  t-rr^  |e 
t'tffait,  le  romain,  le  pUrtt  i  O  /cju  ou  «/'«- 
tuner. 

Le  pineau  noir  demande  l'expofiiion  la  plus 
favorable  ,  telle  que  celle  de  Migraine  ,  qui  en 
eit  entièrement  planté,  &  une  terre  fertile  i  mi- 
tèté.  Il  dure  &  produit  peu  dans  les  terres  lé- 
gères. 

Dans  ces  dernières  on  plante  des  chevelus  au 
commencement  de  l'hiver  t  dans  les  ^mitres  r 
des  tncttUi  i  la  .fin  de  cette  faifon. 

Les  foffieS  font  creofée*  en  lignes  »  qu'on  ap- 
pelle des  perufiéi^-  f  il?}  font  d'uli'piea  cnrttt 
éloignées  de  deux  à  trois  pich. 

A  la  quatrième  année  on  commence  i  pro- 
vifpier}  i  la  fixième .  époque  où  eik  elt  arrivée  en 
pldn  rapport ,  on  la  met  en  perches  8r  00  la  fbme. 

Les  fauches  onr  cu  itre  pieds  de  hiuc au mOÏUSf 
it  leur  pied  rampe  lut  U  tene. 

Pour  entretenir  une  vigne  en  bon  état ,  il  faut 
fumer  les  proviiis  toutes  les  fois  qu'on  en  fait,  ou 
les  charger  de  nouvelle  terre  apportée  dti^dehors. 

Les  jeunes  vignes  fe  taillent  les  premières  >  aux 
fora  ceps  on  cbofeive  trois  ou  quatre  brancheii 
appelées  twrfiuug  auc  foibkf  «  den  9c  mène  une 
feule. 

Quelquefois  les  boaigCiNis  qui  fortent  des  cour<- 
fons  font  coalèrvés  pour  aflcoir  fur  eu  1»  caiUe 
de  Tannée  faivante ,  Se  diminuer  Icor  hameHr.  . 

II  eft  mè  ne  des  cas  oi^  on  coupe  la  foildie  f9t 
le  pied  pour  renouveler  ces  courions. 

Les  éch:>las  &  les  perches  fe  placent  après  la 

taiUe  Se  le  laboi» d*^mi  kspiciDim  à  6m  pied» 
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de  fîift.ince;  les  f.  condes  i  un  pif!  f<  drmi  a,  -  . 
deilu»  du  fol.  On  atuclie,  avec  de  l'ofier,  les 
perches  aux  edul.is.  &  les  cburfOllS  Mit percl|«> 

Momafiftdlfi  lyaonymed'iioMfftoimifi  CeUô 
t»p^atioti  s'exécute  avanf  la  floraifon. 

Apiès,  on  do-i:ie  un  hirT['^  at  acheles* 

bourgeons rcferves  jux  cciuUii:^'  aux  perchjsîce 
qui  s'jnpelle  AcccLtjX.  y'^oyej  ce  mot. 

On  rogne  enlitite,  c'dt-'à-dire  .  qu'on  cafle^ 
l'extrémité  des  bourgeons. 
Xe  fécond  binage  fe  donne  au  mi'ifu  d'août. 
T<e  vignoble  de  Joigny  jouit  d  une  réputation 
très-ancienne  &  très-meritee.  II  efi  en  c  ande 
partie  expofé  au  midi ,  mais  il  y  a  des  vignes  â. 
toutes  Im  expofitions,  mé.ne  dans  les  meilleurs 
cantons,  celles  de  Saint- Jean .  qni  donnent  le  vin 
le  plus  fpiritoeux,  &  celles  de  'l'Eleré.  qui  don- 
nent le  via  le  plus  déliâic,  étant  ibuEnées  vert 
le  levant.  .  . 

La  terre  de  ce  vignoble  eft  uneai|ilftaHMiMilb« 
Ciuve,  de  deux  piei^do  profondeur,  terme  moyen, 
parfemée  de  cadloux  liliceBx  de  diféreotes  gtof- 
frur^,  repnfincfur U  ctm« cottHiiè  1 U oiomagfia 

de  Pkt  jms ,  uic. 

Au-dedus  des  vignet  eftune  forêt  qui  végète 
dans  urie  argile  très -tenace j  appelée  /diour ,  rem« 
plie  de  filex  arrondis,  8e  donc  l'épaiflisur  eil  au 

moins  de  foitarre  piev^s. 

Il  réfulte  de  ixcte  difpofirion  ,  que  =es  \ignes 
les  plus  élevées  (on:  plus  argileuft  s ,  &  les  plus 
balles  plus  marneufes.  On  appelle  ces  demie  es 
à  terre*  i/anehes.EWes  donnent  également  du  bon 
vin  par  places  très-circonfcritcs ,  que  je  n'ai  pu 
diflinguer  â  la  vue.  On  atttibue  cependa-vt ,  ici  ' 
comme  aillêursf  U  qualité  du  vin  m  grain  da 
terre. 

Les  vignes  fe  plantent  en  lignes  parallèles  écar- 
tées de  deux  pieds  &  demi,  dans  des  trous  f.its  i 
la*pinche,  dùisleièiB  delà  montée,  au  moyen 
de  plants  enracinés  ou  de  croil:es,  dont  pn  re- 
couvre le  gros  bout  de  lateuXj  fans  doute  pour 
conferver  h  fraîcheur  autour  de  lui. 
^  -Çeft  le  fcul  vignoble  que  je  connoilTe,  oà  .ce 
procédé  foit  pratiqué. 

J'ai  examine  deux  vignes  voifines  otntre  i 
cinq  ans,, dort  l'une  avoit  été  pfantee  iaai  Uteox, 
car  l'on  extraction  &  Ton  tnr  port  font  coùieuX  j 
ic  elle  étoic  beaucoup  plus  foibleque  l'autre. 

■Les  places  où  le  plant  a  manqué  fe  regarnifl'ent. 
avec  du  plant  enraciné  ou  des  provins.  C'ett  '.s 
fcul  cas  où  cette  dernière  opération  fe  fiile  du  s 

ce  vii^i'.ublt.- . 

t'n  arpent  de  vigne,  depuis  là  planta. ion  juf- 
qu'à  ce  qu'elle  foie  cD  cippon  «jiabie,  a  coftfé 
ijooliana  de  frais. 

On  donne  on  labour  d'hiver  8r  trois  binages 
d'été  à  ces  vigna  ,  au  moyen  d'une  pioche  douole 
très-courte,  à  fers  recourbés,  l'uu  terminé  en 
painte  ,  8c  l'autre  coupé  net. 

U  taiU«  t^ciécnte  i  la  fin  de  lliiver,  ùès  aii« 
•  •  Hhhbh  s 
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«îcuK,  trois  &  même  quatre  cAurfons  fonartt  A': 
h  inéti.e  Touche,  f«lon  U  fotce  de  cette  louche. 

La  pratique  des  wcs  on  des  fàuidlfts  n'jr  tSl  fu 
en  ufage.  '     •  > 

Toui  les  tHNS  ou  àiiatie  tus  «n  Aime  ces 
vigntt,  9c  on  remome  les  tetfes  dn  bas  dans  .Se 
haur.     •  '  ■ 

Leséchalas  font  de  chêne  non  refen  !ii ,  &r  feu- 
lement de  tibit  pieds  6c  demi  de  haut.  On  y  accole 
Id  bourgeons  avec  de  la  paille. 

Il  ne  m'a  pas  paru  que  les  opérations  de  \'ého\^T- 
feonnement  &  du  rogneraent  prélentent  quelque 
pjrticalitiic  r  marqiiaWe. 

Tous  les  raifins  blancs  &  rouges  fe  mëlangenr 
({ans  la  cuve  ;  cependant  on  calcule  l'influènce  que 
doit  avoir  telle  variété  fur  le  via,  &  on  la  plante 
tn  copféquence  plus  ou  moins  abondammenc* 

Quelques  propriétaires  font  leur  vin  dans  des 
cuves  de  pieire  enduites  d'huile. 

Les  wfu*  m  diwent  en  pleine  valeur  que 
trente  i  naarame  ans ,  «prHqnni  on  tesartacne  «  ■ 
Hc  on  fait  dans  leur  place,  pendant  fine  dtzûne d'an-  ' 
rées ,  trois  récoltes  de  céféiles  &  une  de  fainfotn, 
cu'on  préfère  beaucoup  à  la  lurerne  &  au  treHe. 

Autrefois  les  piuejuVnoir  &  blinc  dominoient 
dans  toutes  les  vigiui.  U  n'en  efi  plus  de  mime 
aujourd'hui ,  perce  qa*on  tire  i  la  quantité. 

Après  c>.s  deux  variété?,  les  meilleures  fort: 
Vipicier  noir  6e  è/anc  f  \s  bourru  blanc,  le  fainqian 
i/anc  ,\e  pintau  co'.imu.n  (noir),  le  mcflicr,  le  pi' 
Ktait  gris.  Les  moins  bonnes  font  :  le  pUatdt  mi, 
le  htaunois  ou  le  gamn  bUnCf  le  dnyem  ,  la  huMtkt  ' 
fvurrijf^r.tt ,  le  ventau  d'AiUctic. 
'  Le  gamtt  &  le  meunier  font  heureufement  fort 
tares. 

J'at  décrit  toutes  ces  variétés. 

Le  vifRoi/«  fi  répété  de  ChMit  couvre  deux  co- 
teaux dirigés»  l'un  au  midi  &  l'autreau  nord ,  mais 
autour ^elquels  on  trouve  toutes  les  expofî.ionsj- 
fa  terre  efl  une  argile  fèche,  mêlée  de  ftagmens' 
de  pierres.  Quelc^titfois  elle  n'a  pas  fix  pouces 
d'épaiiïcur,  mais  les  racines  pénètre,  t  dans  les 
iiflures  de  la  roche ,  analogue  acelle  de  Tonnerre* 

Les  meilleurs  cantons  font  ceex  de  h  Grenonll- 
1ère ,  d.s Clous &du  Mont dttmîliettjtouseiipu- 
les  :  u  midi.      '         '  .    •  . 

L  n  ;  leule  vatiité  eR  cultivée  dans  le  vignoble 
de  Chablis  *  c'efl  ii  pineau  i/ane,  qui  y  eft  appelé 
heattnoh,  qu'il  ne  fiut  pas  con.^'atndire  avec  ta  va» 
ricté  .lu  irêm»  nom  exiPmt  i  Joign^'.  C'eft  i  ce 
Ld.nx  que  «onc  dues  'a  bonré  &  l'égalité  qui  ca- 
jacteril  nt  !e  vinqu'il  produis  II  e(l  bien  à  d^fiter 
(]ui-cetr?LxcellentcptaiiquefoicpattoutrutviejCar 
ti:e  fcile  pput  fauver  les  vignobles  de  France  do 
diicre  lit  mit  les  ni(.nace. 

Cej'eiioint  les  vignerons  de  Chablis  cèdent  au 
torrent  pëiHr.il;  il*  ;  li  r-nt  vlis  gaT.ets  noirs  dans 
les  pari't*  bjlUs  de  l.-ur  v;;,-:f,  pour  leur  ufage 
ICiîtment. 

La  culture  des  vignu  de  Chal^Us  oe^ffàre  pas 
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de  ceîl?  ifiv'gnti  Joigny;  feulement  les  cepi 
Tont  UiJ^cs  un  peu  plus  longs,  &  les  labcmts s'eie- 
eu  Cent  avec  uneftuche  rûcOUtbéej  i  poioieilts* 
aiguë  &  à  long  manche. 

On  attribue  la  belle  couleur  jaunedes  vins  de 
■Chab!is ,  à  l'jrgile  dans  laquelle  ils  font  plantés { 
mais  pourquoi  Us  vins  blancs  de  Tornerre,  qui 
provieiintiit  de  i  ;(,'ifj  plantées  dans  la  même  lort9 
d'argile,  n*ont-ils  pas  cette  couleur?  Je  crois  que 
c'eil  à'  L  grande  maturité  des  railîns  qu'elle  eftdàe» 
car  alofs  la  peau  du  pineau  blanc  la  prend. 

Les  vignoh/es  de  Coulangt  &  de  Franei  ne  me  font 
pas  encore  connus. 

Le  vigaoitle  d  Avalon  n'eft  poinr  auprès  de  la 
ville,  laquelle  eft  biiiefur  un  rocher  de  granit, 
mais  à  quelque  diflance  à  l'oueft ,  (ur  des  coteaut 
de  calcaire  primitif  reporant  fur  le  fchiOe. 

La  terre  de  ce  vignoble  c(i  une  argile  lenacei 
remplie  de  coquilles  pélafgiennes. 

i:  renvoie  a  l'article  du  vignoble  d'Auserre 
pour  la  culture  de  celnî-ci^t^ui  ne  m'a  pas  pain  en 
diffiîrer  eflèmîellemént; 

On  y  fait  beajiconp  de  foffes  tranfverfîles  Ott 
des  terrafles  en  pierres  lèches  pour  retenir  Us 
terres.  Le»  omis  d'cnceiine  y  font  - très- fié- 
quens.  "  • 

.  Toujo'un.'lorfqu'n  pooft  on  bonrgeon  an  cel> 
let  des  ràdncs^  on  te  lëlèrve  pour  remphcei  la 

Touche. 

Le  pineau  j  léJomine  beaucoup  djns  cesv/g<i«; 
auAi  leur  vin  eft-tl  de  bonne-  qualité ,  &  on 
l'achète,  à  Paris,  avec  plus  de  coimaitce qu'ancw 
des  autres  de  la  bafle  Bourgogne. 

ht  vignet>ie  de  yerma/iton  e{\  peu  éi.cr  u,'^''!* 
il  fe  lie  avec  le  précéd  ut  S;  avec  et  lui  d'.Auie.'re, 
dans  une  longueur  de  huu  à  dix  lieues.  Sa  culuiie 
«ft  la  mémé}  cependant  il  a  de  plus  l'avania]» 
d'être  encore  plus  généralement  entouré ,  pir 
grandes  pièces ,  de  murs  ou  de  haies  vives ,  ce  i^ue 
|e  voudrois  voir  établi  (urtf)ur. 

Lt  déparitmf  .1  de  lu  Nièvre  C)S:e  IO,OOol\t»ft-ife* 
de  vignes,  dont  le  v-n  eft'très^b  «rfttme,  excepté 
le  vin  blanc  de  Pouilly,  qui  eft  f'^rt  recherché! 
Paris  pour  boirt  à  àéytmtt.  Quui  ^ue  /e  fois  paffé 
P^r  c<  tte  vifte,  je  ne  puis  tien  dire  lîiribn  vi< 

giioble.  *  *   *  .■  " 

n  fe  cultive  ït^ox»  hfâates  de  vignes  dans  le 
dépjrterrieni  du  Loiret ,  (\nm  its  vies  Ibotcn  PillS' 
grande  partie  de  peu  de  quflité,m»î$  fe  vendent 
bien  à  Paris,  â  nifon  de  Iruf  cr  j  Mir  foncée  tl 
de  leur  bon  marché^  pour  ks  mfc:  uigcî  avec  C£ux 
du  Midi.  . 

.!>' Orléans  à  Btois,  les  vigiui  fo9t  fut  une  côte 
calcaire  expoféeau  'midi ,  {k  c'eft  elté  qui  fournit 
!îç  mpiîlLitrs  vi  ;s,  te's  que  ,  o)  rouje,  ceux  "J* 
Cui  nes,  de  -ainr  .fe ;ii  de  Bray  ,  de  BeaugenC)'» 
de  Mr  in  ,  de  Sar.dijinn,  8iC.,;  tels  qu'eo  UsnCS« 
ctuxdeMarigny,  de  Hibutin ,  ^c, 

Divi  les  fortits  des  arrondiffemens  de  Meniaf- 
gis,  de  Pithivicis  Se  de  Gien,  que  je  commis,  les 
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«Tfivf  fom  prefqu'en  platm,  dans  dts  argï'es  re-' 
paces  ,  quelcuefoîs  Kcouveriei  de  bbk  Ht  tiè»- 
ac{uatiques  pt^ndatit  l'hiver. Ce  font  eDes  qui  fonr- 
flifllm  le  plus  mauvais  vin. 

L'tiuvernat .  force  ie  pineau,  eft  la  variété  la 
plus  cultivée  &c  la  plus  eitiT.ée  dans  le  vignoble 
<fO'fléam  propKiMDt.  dit.  Le  gmaU  Se  le  ftà- 
mirulu  font  ceux  q«i  donnent  le  plus'nliiivaiis 
vin. 

On  rl.'inie  la  vrgne  en.  lignes Téparées  de  deu» 

Eieds  d'un  cô  ^  &  .ie  trois  de  l'autre.  L  inc^rvalle 
t  i^us  étroit  fe  nomme  fmét ,  8e  le  plus  grand , 
•me.  Ce  d<fmfer  eft  creux  &  l'antre  endos  d'âne. 
Ce  mode  fe  ptanquc  aiiflî  attx  environs  de  Paris. 

Abondjtnmem  fumer  tii  un  iks  principes  de  la 
caltuie  lies  vjr;-:fj  aux  >  nvir  ris  rt'Ot  l'-jns  ,  &  ce 
n'ett  que  par  manc^ue  de  u  n.ijr  qu'oa  ne  le  fait 
pas  tous  les  ans. 

Quelquefois  on  donne  fix  labours  par  an  à  ces 
vignet;  cependant  on  le  réduit  ie  piusfouvent  à 
.quure. 

La  laitîe  vaiie.  félon  les  variétés,  de  deux  â 
qoitre  yeux.  On  fait  decaics^  appelés fWiiM 
nattoCf  6c  dei  courgées. 

'    Les  échalas,  qu'on  nomme  Charkiirs  ,  fe 
fnercrnten  terre  après  la  taille  ,  s'.in-fculLiner.t  au 
pied  d«  <.hai]ue  cepj  mais  entuse  à  t'exueinitti  des 
courgées >  ce <|ni augmente  leur  dépenfe. 
L'ébowgeonnemenT  s'exétuie  trè$-iigo8reure- 

'  flient.  n  en  ett  de'  même  de  la  roftnnre  du  fommêt 
de»  bçurgeons  &  de  la  fjcprefTion  des  entre- 
feuilles  i  aufli  I  s  vignes  m  duieist  elles  «pas  plus 
de  trente  i  qtiarante  aos. 

On  en  <;pinpte  environ  ia,coo  heâares  dans  k 
départenMmt  du  Càerf  lyjcùo  ésm  celui -de  Loir 

&•  Çhcr  ;  ^f,  C-->0  daOS  Celui  â'i:Jr(  6"  Lv!r(  ;  I  :  (5':0 
diiis  ctliu  de  V Indre  ;  bi  51,000  dans  celui  d^  la 
Loirc-hsftruu  e.  C'ette  immenfe  quantité  de  vignes 
donne  peu  de  vir.s  dignes  d'êite  exportés  ;  aufft, 
ce<flti  n'e(l  pas  confommé  dans  leur  intérieur ,  fe 
difl)lie-t-il  pour  ètrè  converti  en  eau-de-vie. 

J'ai  traverfé  quelques-uns  de  ces  départeniens , 
mais  le  n  en  ai  pis  étudie  les  vignobles. 

Le  departcnent  au  Jura  cultive  l6,coo  hrâarCS 
de  vignes ,  dont  les  vins  font  génerAiement  bons 
&  quelques-uns  estccllens.  Parmi  ces  <'eTnrers ,  je 
citerai  cèux  de  Salins,  dts  Arçarcs,  de  Château» 
'  CbàU  ns ,  d'  Arbots>  dc  Poli'gny ,  de  l'£coite«  de 
.  Lons-ie-Saulnier.  *  .  ^  "  ' 

Les  montagne*  qui  enioiuent  Lons-ltSauiiuer 
font  coppolées  par  un'fchiOc ,  qu^  recouvrent 
d'ahord  on  banc  de  pierre  calcaire  primitive -8e 
enfLite  une  argile  tuélee  des  tragmens  de  ces 
deux  roches.  La  plupattde  leuîs  pentes  font  tour- 
nées au  couchant ,  mats  il  y  a  des  vignes  à  toutes 
les  expofitions»  même  en  plaine.  Prefque^  toutes 
font  conOaromenr  humides  dans  leur  partie  infé- 
rieure, par  !f'.  fuintemens  du  fcliifie. 

Voici ,  ^ans  l'oroie  de  leuc  qualité  *  la  féiiê 
dei  WjpitM  qui  s'y  cuttivenc» 
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Le  pineau  franc.  Il  efl  peu  Commun.  Oa  l'aj?-.* 
jclle  aiiflt  morillon  &C  favagnin. 

Le  nifiit  fvlit  ou  mfuifare,  ou  yul/are,.  oa 
panibulcau,  ou  mt/wi.  Il  ett  le  plus  précieux,  efl' 
ce  qu'ih  a  les  graitK  gros  cbnntie  le  doigt,  qu'il 
charge  beaucoup  &  fe  plaît  de  prétetence  dans 
les  irgties  humides.  On  lui  dorme  l^ns  crainte, 
deux  ou  trois courgées  ou  atcs.  C'eft«  faii.teinar- 
quable,  fur  lesTanneasdo  fécond  «rdre  qu'il  fi» 
taille  ,  fi  on  veut  avoir  beaucoup  de  fruîcs,  parce, 
que  Ses  bourgeons  des  plus  gros  poulfeni  trop  vi- 
goureuferoenc. 

L'intfoduâion  de  cette'  variété  dans  les  vi- 
gnob1«s  oà'elle  n'eft  pas  connue,  en  changerqit 
3vec  3v:-,rnr;;  h  naturé,  puirqu'cllo  céunit  Vsp  ^ 

Le  gos  &  le  y  eut  hadun,  eu  aureau  .  ou  duret. 
Il  donne  abondamment  &  fon  vin.  devant  bon 
en  vielllidànr.  .  * 

Le  treffieau  ,  troufft  ,  grand fieot^  plant  mOilM,  H 
fournit  beaucoup  ,  thaïs  fon  vin  eft  dur- 

Le  meunier  ou  f  enfariné ,  &  le  f/o)  8f  le  petit 
garnit  f  \e  teinturier  t\cgnud  ro/airt^  qui  a  un  ttès> 
.maavHtfoâtk  •■  ' 

•  '       .  •  ,  •        •  *• 

Le  favagmen  - donm  'va  vill  ttèS'flHtItlielU  flt 

charge  beaucoup.* 

Le  guoche  ou  foiAtrd  Umu.  Peu  dUférénc  du 
gouais.  MCme  obfervation. 

Le /juv;g  1(3/1  on  favagnin  jaune.  Fournit  ^eau- 
coup.  Son  vin  efl  potable  dés.  la'prernière  année. 

La  j€MiU  nnétùMfiut9igim  ^/dif  «  w  fatMê 
ronét.       ■  *  ■  •  '  . 

.Lftnciln».  ,  ' 

.  Gris.  .  . .  *  . 

L?  fromenteau  gris.  C'eft  le  pineau  gris. 

Le  hmkarditr  ou  pulfare  gris.  Son  vin  eflabon* 
dant ,  mais  médiocre. 

il  y  a  de  plus  le  mufcat  noir,  extrénemenc 
hâtif,  le  nrufcat  blanc  y  le  chaffelas  blanc  ,  le  mour- 
lan  blanc  o\i  Bar  fur- Atiit ,  le  fulfan  Ûau  ^ Èf- 
pagne.  Ce  dernier  eft  le  eiotat.  - 

Le  v/^-'-if/ des  environs  de  Lons-le-Saulnîer  fe 
plantent  en  fofles  *  en  augelots  y  ou  dans  des 
trous  faits  avfc'uii  pinu.  Cette  deiniiib  miièrfi 
ett  la  plus  mattvaife. 

Ler  crocetces  prifei  fur  de  vieifles  fotnhet 
font  placées  k  tnus  «a  quatre  pieds  les  mes  4!^* 
autres. 

On  provïgne  les  vieilles  v'gnei  daM  li  même, 
temps  qu'on  plante  les  nouvelles. 
Toute  matière  animale  ou  végéole  convient 

pour  améliorer  le  fol  des  vignes ,  mais  leS  galons 
plus  que  toute  autre  chofe.  La  matne  fchilleufe 
s'enploM  audi  avec  avantage. 
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Là  ttilte  varie  félon  les  virîétëj ,  Telon  le« 
tenrilns*  ftlon  l'â^e^  Iclon  le&cîrconRances  anté- 
cédentes. '  ;  ' 
'  'Un  labour  8r  dem  iMnafei  (bot  donnés  aux 
vignes,  en  opérant  ^:t^ii«meiiT  pour  ntttd«rta 

d  Trente  dts  CCrres.  UlW  boUS  {bUfcbue  «It 
imp!oy<*e  à  cet  objet.  .  .  • 

(Jn  échaUfl'e  avec  du  Capin  içfendu  à  tefcte»  8^ 
on  lie  avec  de  la  paille. 

L'^nrgceonnement  ne  fis  fih  qu'après  qae  la 

Lo!  ique  gratis  font  arrivés  i  moitié  de  leur 
groircur,  on  arrête  la  poulîe  des  bourgeons  en 
caflânt  leur  extrémité ,  ce  qu'on  appelle  rogutr, 

17n  peu  avarit  la  verviançe ,  on  relève  ie9  <àr- 
mens  tic  o;i  les  attache  a  l'échalas ,  pour  que 
les  raifîns  ,  qui  fouv^nt  n'ont  jamais  vu  le  foleil  > 
profitent  un  peu  de  !j  tlulaur  de  Tes  rayons. 

Dans  quelques  vignobles  ï  fol  plat .  on  enterre 
tes  ceps  pour  les  empêcher  de  geîer. 

En  faifant  de  nomoreui  égouu  dam.  les  vigaes, 
•u  rooment  do  labour  d'hiver  ,  «n  a  moins  à  crain- 
dte  les  dernières  gelées  du  prjntcmps. 

Levigneilt  àt  Salins  repole  fouvent  fur  le  plâtre 
erimititdans  le  haut^  fur  le  calcaire  primitif  dans 
le  milieu  ^  &  fur  lo^fcbifte  daQ$  le  bas.  Son  (olieft 
«ne  ar^tle  mUée  def  fragoiens  de  ces  trois  fonei 
de  pierres. 

La  plantation  de  ces  vigntii  lieu  en  lignes 
écartées  de  trois  pieds  j  avec  des  boutures  ou  des 
crocettes.  Êllcf  lont  en  rapport  à  t(oit  ana,  Leur 
taille  a  lieu  fur  ikui  yetii,  nuis  on  fonne  beau- 
coup de  cnuTgéei  OU  «ics  oomplets  ai»^eet»les 

plus  v^ourtuT. 

Les  échalas  font  de  fapin  refendu  \  h  fcie. 

Un  labour  d'hiver  eft  donné  â  ces  -vignts  avec 
nfte  boue  carrée^  à  fer  aflëz  large.  Se  deux  binages 
avec  des  hig»ts  ou  houes  fotttcbues»  de  fotoie 
dilférente  pour  chacun. 

C'en  en  couchint  OU  eep  cotter  qu'on  reganût 
tes  places  vides. . 

Eri.9éfiéial*  U  ro*a  paru  que  ces  vigntt  étotent 
tenues  ttop  Iniim,  qu'où  leui  donnoic-  trop  de 
brandies,  8c  que-,  par  confisquent,  (e  raifin  n'y 
étoitpas  aifez  expofé  au  foleil.  Ce  n'eft  qu'aux 
approches  de  la  vendange  qu'on  les  ébourgeonne^ 
fir  cele,  unlquenient  pour  facUicer  iceite  opé- 
fjition.  ' 

N'ayant  pas,  au  refte,  teoové  de  différence  te- 
rr.arqu-ible  t  f  ne  la  culrure  de  ces  v'tgnei  Sf  celies 
du  viguobic  de  Lo.ni-ie-SauInier ,  dont  il  vient 
d'être  quelfion  plus  bas,  j'y  renvoie  le  ledteur. 

Les  variétés  de  ce  dernier  vignoble  ^  que  j'ai 
obfervées  dans  celoi^,  font  :  le  pulpxrt  aoir^  très- 
abondant;  le  gamet  noir,  le  fauvignon  noir  ^  le 
pintdu  on  noirien,  le  trtjftau ,  le  melon  ,  le  guafhe 
klii-.-  ,     rct'u  badan  ^  le  Bjî-/u à' ■ 

Les  vaiiétésqui  lui  font  propres,  font  :  X'argan  , 
fiuarbois^oa  margi//in  rouge ,  \e  taqueu  roagt ,  te 
j^ntM  4t  ^fiat  ou  np^pr  nagi  ^  foft  difliér^ot 
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'autres  pîneiuit;  Vtnfurini  ou  g'it ,  qui  :  Vs  st:''»1 
couverts  d'ime  poudre  grife.  C'elt  encore  a  uljIs 
.vanélé  qui  m'ait  offert  cette  citconftanct. 

Ces  uoh  variétés  donnent  du  vin  fans  qua- 
lité. .  •  • 

L'égrappement      en  ufjge  dans  ce  vignoble. 

On  fait  {ermcHiLi  le  moût,  tantôt  dans  des  cu- 
ves, tantôt  dans  des  fouar.;5. 

Le  vignoble*  des  Arçure»,  qui  touche  à  celui- 
ci ,  &  qui  fournit  le  vin  le.  plus  éRimé  du  départe- 
ment, eft  ptefqu'au  not  i  S-*:  v:riétés  &  fa  cul- 
ture diffèrent  extrémem^  .u  j  eu  ac  celles  qui  vïet»- 
nen:  tl'ê!re  indiquées. 

Le  teiricoire  au  vignoble  de  l'Eioi/t  cf)  le  même 
que  celui  de  Lom-le-Saulnieri  mais  nioim  hn* 
mide  &  plus  infertile.  On  y  creufe  beaucoup  de 
folTes  pour  retenir  les  terres  entraînées  par  les 
•eaux.  Il  ne  s'y  fait  pas  de  crurgces.  Son  èxpo- 
lîtion  eft  en  partie  au  midi  &  en  partie  à  l'oueû. 

Ce  font  les  mifins  blancs  qui  y  dominent,  9i 
c'eft  le  vin  blanc  qui  jr  eft  l<  plu&  léputé.  • 

La  principale  des  vaitétés  qui  s'y  cultivent, «ft 
le  pineau  hlanc ,  fous  le  nom  de  faviaien  ;  k$  autres 
font  :  le  fivoigmen  bi^ac ,  OU  bo¥rgiugaôi\,  mot- 
ion ^  le  fitvoignten  noir,  \e  pineau  gris ,  le  mo»Un' 
nar,  ïù  déjà  indiqué  toutes  ces  variétés  >  eacepié 
la  dernière,  qui  doiine  un  vin  génèrent,  trèi> 
riche  en  eaa-dB<vie«  niais  il  n'ctt  pas  uès-uial* 
iifttie.*  • 

Le  viçnoble  voifin,  fi  eflimé,  de  Châudu-Chà- 
lonst  au  pied  duquel  je  <uis  paUéj  eft  expule  au 
midi  {  C*«il  'e  favignitn  blanc  qui  ^pnunc.  La  cul- 
ture qu'en  lui  donne  eft  Je  B.d«e  que  feUe  dent 
i^e  viens  de  pa.ler. 

C'eft  en  ,  lame  que  fe  trouve  la  majeure  putis 
du  vignoi>/ç  de  Poitgny.  Celle  qui  efl  fur  les  ço- 
teaux  regarde  le  midi  &  le  nord.  U  ne  ùttfere  pif 
fcniiblemeot  par  fon  fol  &  pr  le  mode  de  (a  col- 
ture ,  de  ceux  que  je  viens  de  faire  connoiife< 
Ony  provigne cepen.i.i'it  phc  fouvent. 

Les  terrains  f;ai$  où  le  pultirt  prolpéroitfeul, 
font  aujourd'hui  fatigues  d  u  porter,  de  forte 
qu'on  l'anache  (ans  le  lemplacei.  /^«;y({  Assole* 

MEUT. 

On  fi rr  p?n  de  vin  blanc  dans  ce  vignoble. 
Voiti  l'optnion  que  m'ont  iranfmife  les  v;gie« 
Tons  fur.  la  qualité  du  vin  des  variétés  qu'ils  cul* 
tiven|»  qui  font  i  peu  près  les  nllMn«  que  celles 
des  vignobles  précités. 


L»  p:t!firt  noir  donne  le  vin 
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délicat. 


il  devient  encore  meilitur  loriqu  ii  eft  mêlé 
avec  celui  du  grus  8c  du  petit  baelan ,  ainfi  qu'avec 
celui  du  muiuré  blanc.  Cependant  il  s'aigrit  faci- 
lement. 

Le  mafgUUn  i  mauvais  vin  plat  qui  ne  Te 

garde  pas. 

Le  malioux  ;  vin  qui  fe  garde  plus  loilf-tenijl** 
mais  eft  plus  dut  Se  au£.mauvais. 

L'di^r/a/,  ott  frii j  «in  niédiocit«.  «il  f» 
gafMpwl'âie,. 


I 
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Le  vaBtt  noir,  ou  troupeau ,  ou  trouva,  il  efi  OQ 

des  plas  multipliés  i  fon  vin  eA  «Ij^licat* 

*  Le  guackt  noir;  laM.  . 

Le  pu/ fin  Hiuui  me. 

Le/nwgRfM  >&im«  on  méturit  ou  j^iriV/r  twttke 
tfH'Commun.  Boi^  vâl.  Sert  principalement  a 
améliorer  les  vins  rouges. 
-  Le  ptùt  &  le  grosbacian.  Le  vin  du  premier  ei) 
boa  { celui  du  fecond  médiocre. 

n  ell mm  vutéUb  piopres  i  cevignt^j  ce, 

fo«t: 

l.e  gros  Se  pei'i  ff^r.!  Je  Proytncti  fon  raifinmil- 
rit  de  bonne  heure  &  donne  du  bon  vin.  Il  cftac* 
quts  depuis  peu ,  it  donne  beauconp  d'cîpéniwe 
pour  la  quantité  &  la  qualité. 

Le  fins  moifi  noirf  même  obfeTvation.  Cepen- 
dant il  coule  8c  fublifte  peu  dans  Us  terrains  trais. 

On  lailTe  quelquefois  un  an  le  mue  dads  les 

foudres  oà  il  a  fermenté. 

Le  W|imM(  Artois  fe  rapproche  infiniment  du 
ftrécédent,  par  le  terrain»  lespoficioo  &  les  va- 
rtétÀqui  !>'y  cultivent;, manitantoînsdev/fiifj en 
plaine,  8;  beaucoup  font  en  terraflfe. 

Le  meilleur  vin  blanc  provient  des  vîgutM  du 
midi ,  8c  le  meilleur  vin  rouge  des  vignes  du  jiofd. 

Comme  pins  bvorables  au  pulfare ,  ks  Mnaim 
argileux  (è  vemlcnt  plus  cher  que  les  anties.  ' 

Les  plantations  s'exécutent  djns.dcsfo||ès parais 
ièlcs ,  &  à  dt  ux  pieds  de  diftance.* 

Une  marne  fchineufe  cA  tiis  en  faveur  peur 
aDie>iorf  r  le  fol  des  vignes. 

On  ne  provigne  que  Icrfqu'il  eft  néceffaire  de 
legJirnir  une  place  vi  ic. 

Supprimer  le  quart  &  même  le  tiers  de  la  grappe, 
en  pinçant  fon  emémitë  avec  rongle,  avant  la 

floraifon  ,  eft  une  opérat-nn  propre  à  ce  vignoble, 
&' qui  peut  dm  doute  éire  imitée  avec  avatirage 
dans  beaucou-)  d'airres,  piiifqu'elle  empêche  la 
coulure  &  tait  groflîr  tes  grains  réfctvés. 

L'égrappage  a  -ieit  daiis  ce  vtppohle. 

l.e  nif.iît  <!u  puîfare  tcinu-f  c  litns  des  ton- 
neaux t  Se  celui  des  autics  variétés  dans  4ii 
cuves.  ' 

Les  vieneron'i  mV.nr  rranfinis^'ainfi  qii'ii  fuit, 
kui  Ojjiiuun  li.r  la  v^ltur  rtlitive  di$  va-i^o*. 

Le  puifir<  roufe  domine  d'un  ri^rs;  deirande 
tine  tene  fc/tc  Nr  hun.idej  tO  lujct  à  couler.  Soc 
vin  eft  léger  &  de  g^rde. 

Le /iuiiif»«A//'3t domine  d'un  quart;  dernond^ 
la  même  lerr-  ;  c  )u!c  rareniont.  Son  v:n  eft  txcel- 
knr  &  f;  g?rd-;  t.int  i/i'on  vr-ut. 

Le  croi.jjtau  iic^i  toucf  rt.::L  lui  eft  iadiffére-jte. 
S  n  vin  eit  très-tort. 

L<;  nalrien  ou  pinecu  noir  donr»  rn  vin  fin, 
irais  peu  abondant  &  de  p<:u  de  garde,  il  n'y  en 
a  qu'un  viifgiièjiie  dam  le»  vigm. 


Le  mtlon  bltnc  donne  on  eio  llger ,  de  pea  dn 

garde,  mais  recheiché. 

Le  iacùin  donne  un  vin  vftlent^  alTei  bon  j  qui 
lé méte avec  les vin| ronges.*  . 

ytnfdrini  exige  une  terre  forte}  il  compofe  un 
huitième  du  vignoble.  Son  vin  eft  dur,  nuis  de- 
vient bon  en  vicillillant.  • 

Le  VûUi  noir{  c'efi  le  taquet  Je  Salins;  il  eff  Ôed 
abondant.  Son  vîn  cA  dur  8f  le  mélange. 

l  e  ^jmf; ,  il  y  en  a  peu.  Son  vin  eft  plat. 
Le  maldoux  £  on  en  .voit  pe«.  Son  vin  efi  &m 
force  8e  fe  décolore  lapfdeneht.  ' 

Le  margilUn  petit.  C'êft  Ic^ineau  de  Bourgofat, 
Le  margiiUn  gros.  C'eft  fargan  de  Sa/ins. 
Les  guaches  noir  8t  itane ,  le  put/art  Haifet 
Ces  cinq  detniises  vaiiétés  lont  rien  cooa- 
raunes. 

Les  vîgirts  des  environs  le  Dô'e  font  dans  une 
terre  .argileufe,  repofanc  lut  le  calcaire  primitif. 
Leur  expofition  générale  eft  le  levant} cependant 
quelques-unes  regardent  le  midi  8(  le  couchant. 

Les  plants  qui  s'y  cuIirVent  1e  plus  abondam- 
ment, (ont:  le  gamet  noir  8e  le  melon,  ce  derniïr 
fous  le  nom  de  gamtt  blanc.  On  y  trouve  quelques 
pieds  de  pvurriei ,  de  pineau  ^lane-^  de  p^tgUm^  dé 
pineau  gris,  de  va/ei  taché  on  teinturier. 

LesfofTes  ï  provins  font  très- multipliées. 

Ce  n'eft  qu'aux  provins  c^u'on  place  desdchabt. 
très-courts,  à  raifon  de  leur  haut  prix. 

L'ébourgeonntment  eA  ttès^nodéré.  •  ' 

Du  relie ,  on  opère  eoname  i  Salins*  k  Lonkle- 
Sanlnt^,  Sec.  * 

Oiiéprappedansun  baquet, au  pied.de1aVr|n», 
au  mt  yen  d'un  ttiangle  garni  de  broches. , 

Le  vin  eft  con  mun ,  mds  point  déhgrélUe. 

Deui  binages  fe  doooeni  en  été,  ty  point  en 
hiver.  La  taille  s'efeâuéinr  deux  à  trcis  yeux.  On 
ne  fume  poiur. 

*Les  couTgécsn'ont  lieu  quefut  les  Pieds  les  plus 
vigoureux,  dr  ils  font  rares  en  raifon  de  la  loi- 
^leffe  des  ceps,  caideé  pàc  la  nauvaife  nature 

du-fol. 

Les  v!gnoh!es  du  département  de  tAîn  for.t  mul- 
tipliés, uiais  peu  étendu».  Leuc eoienible  eit  de 
iS^CCX)  hedtares. 

Les  variétés  envoyées  par  ce  département  à  la 
pépinière  du  Lu>icn:bourg ,  foitf.:  le  c/jwt„-,7je 
perpigr.an^\tif  elijfjra,  le perfune,\i  be'Utte,  le  J^irat, 
le  ttint  ,  K-  ve  det,\e  mtptr  rouge,  \e gamet biaitc^  le 
gr»s. plant  touge^,  le  nwnan  blanc,  le  ptemt  ro^gr  , 
le  gouait  iiartij  la  matcrolt'e  ,  le  îaqjtn. 

Dans  la  [■!.  ine  entre  Mâcon  &  Br>urg,  on 
cuhiv- ,  li.ins  des  enclos  dcL  baies  ,  beaucoup 
de  vignes  en  itcilies  hautes  ,  en  ligres  dirj- 
géesdumidi  au  norJ,  &  cfpacéesde  vingt-qiarre 
à  trt-nre  pie.ls.  L'intervalle  eft  fcm;  en  cé.es  e$ 
Se  autres  objets.  L"  fol  tii  une  argile  husnide 
oielaniée  de  caiUoiu  roulés.  O»  le  laboure  à  la 
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charrue,  pu  mi^ux*  à  VstTute.  L%  vin  de  ces  v<- 
gitis  ell  for(  mauvaif. 

•  Pcè»  de  ÇerdoOf  il  eft  des  baflès  plantées 
dans»  une  argfle  mélangée  des  .debi»  de  la 

roche  cskaire primitive,  dite  .  qui  co  ifti- 

tue  les  montagnes.  Le  iruJiuige  y  tli  la  v^ticCâ 
dominanre. 

Les  vi^ncf  des  environs  de  Cex  fooi  pUnte'es 
4e  deux  mariièref.- 

Les  iine^  rtfrr-t  ^fs  hautiiis  difpofés  en  \\- 
gnes  écirtees  lie  uciKc;  a  qu.uin-e  ^^eis.  portes 
l'ur  des  urables  champêtres,  tju'on  tient  .1  tu>is  «u 
quatre  pieds  de  haut ,  6c  qu'on  raille  tous  les  ans. 
Toujours  une  guirifhde,  ptife  des  deux  ceps  voi- 
ÛM,\és  lie  dans  la  dfrcaion  du  midi  .iu  norJ. 

C^'eft  fur  ces  giiirtandes  que  fe  fait  la  plus  forte 
parue  dé  la  rec  lie  Un  laboure  3  la  chacrue  & 
nettoie  à  la  piovhe  le  pied  dc& ceps. ' 

Les  autrik  font  des  fuuches  de  trois  i-  quatre 
pieds  de  llauCt  piancées^galemeot  en  lignes  écar- 
tées »  mais  échauffées  8r  cultivées  comme  aux  en- 
virons d'Auxcrre.  Elles  donnent  autant  de  vin  , 
-6c  de  tnetlIeuirviB^iie  les  autres,  &  nuiknt  moins 
aux  cuUufes  voiiînest 

.Pans  le  Refennom«le|iii^r(  efi  trè»eb  favenr 
iras  le  nom  de  raifimmt^.. 

Daustecatnon  lie  \'\<\e\.\j,\smondotdt,  ou  mcxl- 
mieux  jtoir ,  &  \i  roujftiu  binntht ,  font  preteies 
fWÊt  ÏK  vigats  bafles,  &  le  montmélian  &  le  mor- 
tagne,  pour  les  vignes  hautes.  On  y  voit  aufli  quel*, 
ques  pie  Js  de  gamei  &  de  fàviniea. 

Pluûeurs  vignes  de  ce  «union  font  dirigées  de 
manière  à  former  du  côté  du  mtdi  »  au  moy  en  de 
perche»  tranfvetfalts,  un  demi-berceau  de  fix^ 
huit  pte^s  de  haut,  de  forre  que  leurs  raifins  ne 
voient  poinr  le  foliil.  Je  n'ai  pu  devmer  la  «iife 
ds  Cette  fingu  i:;r  v^meiidicult  dilfô&tton, 
tr^-déù^JrL■4b^c  -  ',.1  vue. 

Dans  le  cai  ton  d  -  Seiffcl ,  in  rié  iiitem«nt  fur 
le  bord  du  Rhône,  il  y  a  un  petit  vignoble  aue 
fp.>  ptofood  encjitlëment  aiSmile,  pour  la  cna- 
letir.  aux  p-  ys  les  plus  chaud:»,  &  qui  donne,  en 
conféquence ,  de  boni  vins.  Le  toi  où  il  eft  planté 
«ft  une  argile  fcche.  rougeâire,  furch  irgëe  de 
Frigmens  de  calcaire  du  Jura,  fur  laqueUe  elle 
r  p  fd^  Se  dci  cailloux  roulés  ctanfportés  parle 
rtbôoe..5a  culture  fe  rapproche  encore  de  ceux 
dutnidf  ',  -c'eft-à-dtre.  que  les  ceps  fbnt  des  tê- 
tards dep!-s  d'un  fïèclt- ,  élevés  d'un  à  dsuif  pieds, 
&  qu'on  h'y  emploie  d'ecbalas  que  pour  icv  pro- 
.VÎrS.  La  plupart  dts  vignes  font  expolëa»  au  le- 
vant, ipais  il  y  en  a  aoflî  qui  le  font  midi  Se  au 
nord. 

Les  ceps  for.r  p'iT-.té?  en  llpnes  dans  le  fens  de 
Ja  petite,  3c  «IpacêS  de  trois  a  «quatre  pieds.  On 
ne  les  arrache  jamais ,  &  on  ne  fait  de'provins  que 
lorfatt  ii  s'agit  de  garnir  Une  place  vide  i  aufli  font- 
ils  df  la'gccfleur  du  bias  0c  couverts  de  moufle, 
l's  rf^çoivent  un  labour  &  d-ux  mi  rrrv's  binrcs 
par  ai).  Lt.ur  taille  s'exécute  à  deux  yeux  au  plus  l 


V  I  G 

fur  les  deux ,  trois ,  quatre ,  cinq  branches  qui  les 
terminent.  On  ébouigeonnetn  juin,  mais  on  oe 
rogiie  pas,  1^  bourgeons  confervés  reteoibiiK 
vers  la  terre  flr  pouffant  foibkmeiic. 

Ce  mode  de  cu'ture  cfl  fort  écorrnrqùe  ,  ft 
j'en  provoque  d'autant  plus  l'emploi ,  partout  ud 
il  tfl  podlble  de  l'appliquer ,  que  le  vin  qui  en  lé- 
fulte  doit  toujours. être  bonr,  relativement  aux 
qualités  particttlièm  det.variétéSt  puâtqu'ii  ame 
tort  peu  de  laifiM  de  jeuiiei  <ep<  dam  fa  confe' 

fitioii. 

Lis  variétés  cultivées  dans  ce  viftnoble  ,  fort  :  • 

Le  javontt  noir.C ti\  le  plu<multiplié,cetu:qui 
donne  le  ntcilleur  vin  &  téûfle  le  plus  i  la  gelée. 

Le  fdvonitn  noir  donne  ct^^lentent  du  no4lMl 
vin  Se  craint  p.*u  les  gelées.  Plus  rare. 

Le  piti'ét'fmdt  Mir  iâit  dtt  vin  feccboD  tt  tièfr 
coiote. 

.  Legouais  hUni.  Son  vin  e{l  abondant  j-maiidiK 
dans  UAouveauté.  11  devient  boa  avec  ll^r. 

Le  nbi  noir.  L'abondanci  de  f»  récolte  le  fih 
plinter.  mais  fon  vin  eft  peu  eflimé. 

Deux  variétés  de  thafftims  ^  àioax.  l'une  eft  appe- 
lée drum9Rt  &  te  Uaité ,  fe  tcoaveK  «noA 
dana^vignoUe; 

Le  cinton  de  BeH«T  coin  vé  beaucoup  «f^^ 
niT  h  1  jtsa  que  battea,  dans  un  teitain  cakaiie 

primniJ.  '       '  • 

Tantôt  on  défonce  (mine)  le  terrain  avant  la 
plantation»  laotftt  00  /e  contente  de  faire  des 
fbtfes  en  lignes  de  dix-huit  I  vingt  pouces  de  pio< 

tondeur  ,  à  deuï  pieds  &  den  i  diflance. 

Les  plants  tnratincs  bc  les  croct  ties  s'emploient 
égalertieni  Ceux  dellmes  à  devenir  des  hautins, 
lont  dirigés  ttanlverfaleoient  à  la  penM  du  tenaia« 
&:  félon  cette  penie  »  cetti  qa*on  veut  teair  «■ 
v!f;nc  b.ilTe. 

L'.ic  ouvrée  de  v/^jm  reçoit  iicx?  plants,  & 
reçoit  chaque  année  hnlt-i  dix  fiidcs  pour  le  ffo- 

vignage. 

Le  ptovigr>affe  s'exécute  depuis  la  vendange 
jufqu'en  .mai.  Celui  d'automne  eft  préféré.  Oo 
met  des  cendres  ou  du  fumier  au  fond  des  fo£^> 

Un  provin  s'appelle  un  f  f  i 

La  taille  fe  fait  à  la  An  de  i  hiver,  fut  deux  fa- 
mens  nommés  poritatt»  les  autm  étant  COipés 
rex  de  la  fouche. 

Quelquefois  en  coupe  d'abord  tes  ratmcM  1 
cinq  «u  fix  pouces,  puis  plus  c^i  1  on  fupprime 
ceux  qu'on  n'ett  pas.  dans  le  cas  de  coniervec 
Cette  inutile    coAceulh  opétasioa  s'appelle  /U- 

gotttr. 

F^ffcnr,  c  'eft  donner  le  labour  d'hiver  avec  «• 

houe  triangulaire  appelée  Maili  e.  '  S;MONell 
une  petite  pelle  de  fiîr  recourbée  en  hùui ,  avec 
laquelle  on  donne  les  binages  dans  les  vignes  Kaffes, 
Ac-U^f^AC  une  houe  fourchue,  avec  lai^uelie on 
les  donne  dans  Us  W^cr  hantes. 

On  attadieJM  bouffon  an  écbalas  avec  de  n 
paille. 
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Cboorgeonner  fe  nomme  MitNDEa. 
En  t/éaéni ,  ces  vigHes  font  (ouyenc  fani  pro- 
dntt ,  par  faite  det  gelées  8e  du  nuuvaM-  choix  de 

leur?  vnffTîS,  qui  font  tardives. 

Tantôt  on  égrappe ,  tantôt  on  n'ëgrippe  pis. 

Le  dipartftntni  dt  S~;ônt  ù  Loire  cultive  }i,o;^ 
heâares  de  vignes  ,  dont  i4  plus  gcande  paccie 
font  espofées  à  t'eft ,  mab  il  en  tifl  beaucoup  qui 
le  font  au  midi ,  8c  quflrjues  nnes  au  nord  Le  fol 
où  elles  font  plantées  eft  argileux  &  rcpofe  fur  un 
calcaire  primitif. 

On  appelle  <d'<  ekilomaift  &  côte  maçonna:  jt  le  , 
moOtlfMS  les  plus  voifines  dâ  C  ha  Ions  :x  de 
Mâeon.  Le  première  donne  les  escellens  vins  de 
Mercuief ,  oe  Givry^  de  Saint  Martin ,  de  Mon- 
broge,  &c.  j  la  féconde,  ceux  non  moins  enimés 
du  MouIin-à-Venc  j  de  Pouilly,  de  la  Romanèche, 
de  Souirré,  &c. 

Les  coteaux  dciatnvinMisdeCluuffin,  de  Tautre 
cAté  de  k  Sa6ne,  fonr  coiiVem  de  vignes  qui  four- 
nirent un  vin  fort  3c;r' nhle.  Lc  ir  foi  eH  le  même 
que  celui  ci-delîus,  mais  leur  expofitiontft  à  l'oueft 
ou  3u  midi. 

Les  vignobles  des  cfiTifons  d*Aaniii«  de  Cha- 
-  toiles,  de  Totimiit.  de  Loali»K,fogtdhnit  des 

terrains  granitiques  ou  fchîfteux.  Se  !•  vÎD^tl'ils 
donnent  eft  au-dtlTous  du  méJiocre. 

Toutes  ces  vignu  fe  pl3nî:::u  6^  \':-  cnUivcn; 
comme  celles  de  la  Côte-d'Or.  On  provigne  les 
ceps  tous  Ira  dtox  M  trois  aos  en  remontant.  On 
utile  fur  deUK  on  trois  yeux,  fuiyanc  la  vigueur 
du  cep. 

Les  libours ,  les  binages,  l'i:'  '  urgeoMiemiirs 
le  rognement,  s'exécutent  de  même. 

Il  eiifte  environ  i2,coo  h^^res  de  vignes iztn 
UtdépmntmnudetAUiert  6c  un  peu  plu»  dans  celui 
de  Ylnérr,  totttes  donnant  des  vins  grollierf  ^ui 
le  conî  'iTi  Tient  Jin».  le  pays. 

Le  département  de  la  Vienne  en  contient  près  de 
8o,ooo,  dont  1rs  vins  fe  diflillèni  en  grande  partie,  ' 
&  le  re^  fa  coofomine  également  dans  le  pajrs. 

Le  meillenr  vignoble  de  ce  déplrtement  ell 
celui  de  V'ant ,  près  Chitetierault ,  que  mon  ami 
Cri-Lize  h  Touche,  qui  y  eioit  pro,^riétaire ,  r 
çonfidérihlemenc  amélioré. 

Le  foi  de  ce  vignoble  eft  une  marne  blanche 
primitive,  qui  repofe  fur  un  grè*  très^dor.  Son 
expofition  générale  eft  au  levant i  nnia  il  y  a  dei 
vignes  au  midi. 

Les  variétés  qui  s'y  cu'tivenr  ,  H  n'  : 

Le  hiane-nantuis  t  ou  ektnia.  C'eli  la  plus  muiti* 
pliée ,  celte  qui  donne  le  metDeiir  vin.  Elle  eft 
itès-vigonteuie. 

Le  vrrrff»  Mme.  Très-peu  différent  du  ctuflelas, 
nais  pto  iuifant  peu. 

Itigouais  i/a»tj  même  obfervatioo. 

Lejwntm  A/ew*  Donne  peu,,  maie  fon  vio  tft 
délicat.  .  „ 

Les  ^s  jaune  tt  virt.  Leur  vin  eft  très-l»on,  maie 
extiémement  peu  abondant 
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ne  fe  R.irde  que  quelques  mois ,  &  dont  on  fait 
généralement  de  l  e  lu-df-vie.  Elle  fournit  beau» 
coup  &  de  groITes  grappes. 

Le  pineau  bUne,  SoA  vin  eft  bon  »  mais  S  pro- 
duit peu.  • 

Le  g^.  ('!l.'er  hianc }  même  obferva'ion. 

Le  jromenieau  bUac,  Tiès-proiuâif ,  mus  rare. 

La  vitemu.  Donne  abondaniinent,  roiii  fon  vin 
eft  pUt. 

l.i.cjuli  ,  00  jacobin  ,  ou  cos  noir.  O  uès-ptO- 
îiiLc  f ,  cV  Ion  vi:i  ell  excclltrnt.  Il  eft  en  COOfé- 
qutnte  très  iîiu'crylie  dans  les  vignes. 

La  v^^':cr:>::ric.  Son  produit  elf<oaiidéraMe,  8e 
U  qualité  de  foo  via  eftimable. 

Le  gros  te  le  pttit  irttim  Te  placenr  dans  la  ca« 
tcgorie  du  ptécédent. 

Le  iordelais  noir  produit  beaucoup ,  6c  fon  fin 
eft  eftiméi  cependant  U  fe  néle  ttmjottrs  avec  les 
antres. 

Le  iûett  on  nofriuafoH  eft  peu  cultivé  ;  Ion  vîn 

eft  cependant  afTi  z  bon. 

Le  falaii  ou  iputtr  noir.  Bonne  variété  très- 
cultivée. 

Le  noir  doattn.  Vin  agréable.  Peu  multwiié. 
Le  ia/iae  noir.  Son  vin  eft  abondant  oc  géné« 
reux  j  aulfi  en  cuUive-t-on  de  grandes  quantités. 
Li  viearne  noire.  Très-gros  raiiin.  Mauvais  vin. 

I  e  wird'OrUémWittâaMrkf'* 
Le  meunier. 

II  y  a  i8,ooo  heâares  decoltivil  en  vigtus  dans 
le  dJparument  ebs  Dttm-Sivra  ,  8e  i6,Ooo  dans  le 
département  de  la  Vendit.  Les  vtn<  qu'ils  f»urnif> 

fentfont  a»  phis  de  troifi^me  qualité  &:  fe  gardent 
rarement  plus  d'un  an.  Tout  ce  qui  ne  le  con* 
fo'nme  pat  dans  le  pays  efl  converti  en  eaihde^e. 
Ls  dtp0rtement  dt  i'Ifere  citîtive  envîm  JOJ 

heftare*  de  vignes^  qui  h  plupart  donner' 
rellens  vira.  Les  plus  réputés  d'entr'eux  ^ 
nent  de  celle*  de  Seyûuel  &  de  Revantin ,  8c  le 
Vendent  fous  le  nom  de  ceux  de  Câie-Rôiie. 

Trois  modes  de  coltute  de  la  W^j^ont  lien 
dans  ce  départemeiR  i  celui  des  hatitins ,  celui  des 
treilles  élevées  &  celui  dês  ceps  ba5. 

Pour  fariner  la  vignes  félon  le  premier  mode  , 
(lit  Dfcandolîc  ,  on  phnre  «l'avarce  des  erabliis 
en  Quinconce,  &  on  fïu  poufl'îr  à  leur  fommet, 
en  leur  coupent  la  téie,  cinq  grolTos  branches» 
appelées  mjitrej^  qui  ont  chacune  en  dehors  deux 
autres  branches  appelées  valets.  C'eft  fur  ces  dix 
vairts  Si  cea  cinq  maîtres  que  les  ûmiensfonc 
difpuiés. 

Comme  je  n'ai  point  étudié  ces  v.^ebles,  je 
ne  puis  en  parler  plus  au  long. 

Le  département  au  Rlkêne  fe  ahrife ,  relativement 
à  fes  vins,  en  trois  parties  diftinâes  :  celles  du 
Beaujolais  ,  qji  ne  dtfiièrent  pas  ,  par  leur  cuU 
ture  &  par  la  Qualité  de  leuv  vins,  de  celles  du 
Mâeoiuuùi  celles  des  environs  de  Lyon*  qui 
fimrmffent  d'aflez  bons  vins ,  8e  celles  au  midi  de 
cette  ville,  où  fe  trouvent  le»  fameux  crûs  de 


La  fol'e  Uanthe.  Donne  un  vin  capiteux,  qui   CoodcicuXà  <U  Côte*Rôtie ,  de  Sa'ite-Foy.  &c< 


Digitized  by  Google 


809 


V  1  G 


C'ed  dans  le  BoujoloU ,  principalement  amour  f 
du  Mont -d'Or,  <|ae  l'ufage  .de  conferver  les 
frui'.les  delà  vigne ^  dans  des  tonneaux  remplis 

à\i  i  ,  ''i  roiiriiture  des  chèvres  &  des  co- 
chons pcnd^iu  rhivi:r,  eO  en  faveur,  Ht  il  dc- 
vrott  être  introduit  partent  où  la  vigueur  des 
c«()t  permet  U  (ouflradttoo  de  leurs  ieuilles  & 
de  leurs  bourgeons  non  anûtés ,  immédiatement 
apr'^  'i  verulinpe.  Je?  préfère  beaucoup  ce  mole 
«  (.lIui  exiltaiit  l1.uis  len.ênepays,  de  mettre,  à 
t'iie  époque,  Its  bœuts,  les  vachts  ,  '-'i  ^'lèvrcS 
&  les  mouiom  dans  les  v/jiej,  fie  de  les  y  aban- 
doniwr  jttûitt'i  qu'ik  n'y  itouvent  plus  rien  i 
mangeri 

Pourquoi  les  vignerons  du  Beaujoloi^ ,  &  .  en 
général ,  ceux  de  tous  les  vignobles  où  U  remonte 
des  terres  ett  tendu;:  indifiienfablepar  U  rapi- 
diié  de  h  pente  des  coteaux  où  ib  w  ttouveni , 
«'emplotent-iU  pas  leurs  chèvres  pour  efirâuer 
cette  remonte,  au  Keu  de  ta  bire  i  dos,  d'un: 
rranière  fi  per.ilil^  pour  eux,  pour  leurs  fcmrtifs 
be  leurs  enfans?  It  elt  unt  de  pays  de  l'O: lent  oil 
c>n  emploie  ces  animaux  aux  tranfports ,  qu'il  n'tii 
pas  douteux  qu'ils  s'y  accontumeroient  bientôt  ici. 
Quelques  fromages  de  moins  pendant  l'hiver,  fe- 
loient  le  (eul  inconvénient  que  ces  vignerons  y 
trouveroient. 

Daas  les  faubourgs  de  Lyon,  les  v  '^  j  font  té' 
sues  en  rreilies  hautes,  dont  on  ne  rogne  pas  les 
l>ourgeons,  de  lorie  <^u'il  en  eft  qui  ont  dix  à 
douze  pieds  d'élévation,  ce  qui  ne  doit  pas  dirpcfer 
les  raihns  ,  faute  de  fokil  Oc  par  excès  d'humi- 
dité, à  donner  du  bon  vin. 

Deux  virieic»  ieulement  conOituent  le  vignoble 
de.CÀE^Rôcie  :  h  ftrine  nom  &  le  vionnitr  kUnc. 

Tous  les  pieds  dégénérés  font  inarqu'^i  :<v3nc 
la  tendange ,  arrachés  pendant  tliÏTet  o.i  g  .L^ 
au  printemps. 

Chaque  cep  a  un  échalas,  qui  refle  en  terre  juf- 
qu'à  ce  qu'il  tombe  de  vérulté. 

On  tatUe  inunédiaiemeot  après  la  vendange  les 
vi^ct  en  terrain  fec.  A:  les  autres ,  dans  les  pre- 
iDiets  jours  de  mais.  Un  iabnur  fuit. 

L'ébourgeonnemcnr  a  lieu  en  mai ,  puis  on  lie 
à  l'éthalaj  les  bourgeons  confcrvé^. 

Plus  la  vendange  fe  retarde  ,  &  meilleur  eil  le 
vin.  On  égrappe  généralement. 

Le^  TniiT-  du  cuvage,  du  prtCTurage  &  dî  l'en- 
lonna^jc  iu.ic  luivis  avec  beaucoup  de  perlcvé- 
rance. 

Les  vlgius  du  dèparicmcnt  dt  la  Loire  couvrent 
I  ),ooo  heâares  t  celles  du  depanemeiu  de  U  Hattu 
Loire  j  4OCO  heâareSl  celles  du  dépattemeiu  du 
Puy-dfDâmi,  i2,coo  heAares.Je  ne  les  ai  pasaffez 
éc'j'iiées ,  quoique  j'aie  voyagé  ilaus  cts  trois  de- 
partcir  ens ,  pour  pouvoir  en  parler.  Au  lelte^les 
vins  qu'elles  foumiirent,  â quelques-uns piès, font 
au-deilrus  du  médiocre. 

Il  y  a  t9,cco  heâaresde  wigiicr  dans  le  dcparw 
mtM  dt  U  i^>\iru 
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On  doit  un  fort  bon  Mémoire  fur  le  vîgnobis 
de  Brivezac  «  un  àn  meilleurs,  à  M.  Piancharddê 
la  Grtze. 

Le  elVun  gnclfs  fouvent  mêlé  de  rechesde 
granit,  qu'il  faut  détruire  au  moyen  du  pit  fl£ 
niénie  lic  la  poii  Jr-'  ,  iorlqu'on  veut  faire  de  nou- 
velles plantations  ;  mais  d'ailleurs  il  eft  léger  & 
propre  à  la  vigne.  On  l'améliore  rarement  svecda 
tumier,  mais  bien  par  des  tranfports  de  ttrre:t>. 

«  La  p!antation  a  lieu  en  Éofles  plus  ou  nwuis 
profondes  ,  ftlon  la  rature  ds  la  terre,  &  efpicees 
de  deux  a  iroij^  pieds  »  au  moyen  de  crcnettes 
prifes  fur  des  ceps  vigooreus. 

»  Planter  avw  des  marcottes  enracinées,  eft 
très'Codteux)  suffi  emploie-t-on  rarcimot  ce 
moyen. 

"  Les  variété)  fe  mélangent,  quoiqu'il  fût 
beaucoup  pliM  raifonn^ble ,  à  raiton  de  la  diié* 
reoce  de  leur' culture^  de  placer  chaque  vaiieié 
à  part. 

»  Les  plants  qu'on  préfère  dans  l'ordre  de  Itor 
bonté,  cumtinë  avec  celui  de  kur  abondsme 
produ^ion,  font  :  en  rouge  ,  le  margat  ou  pui 
noiff  le  fromenul,  le  kordtUit,  le  mAfitt  00 
gafieum ,  le  le  manai  ,  Ytgnir  giot^  je 
vermeil,  ou  morot,  ou  iffireio  tr  ,  le  f  "a  ,  l< 
pied  de-fiuie  Se  le  périgord :  ici  trois  derniers  don- 
nent de  nauvais  vin ,  &  en  blanc  ,  U  fttiu 
btanqtu  doniellt ,  ou  kUaquier  Roxjfuju ,  ou 
dt-fcrdrix,  la  greffe  Uam^  -  éitn^elU ,  le  U' 
tudeif  ht  fitmM  Muf  j  le  aiMcv{  Mem,  leémi^ 
iaïu.  » 

De  ces  varie't^s  ,  il  n'y  a  que  le  mancez  qui  fe 
tfouve  en  rang  dans  les  vignes  du  départtmcm  de 
la  Corrèae  envoyées  à  la  pépinière  du  UiM» 
bourgs  mais  j'en  connois  dtrus  ou  trois  iNiits 
provenant  dés  dépatttmetis  votfir». 

«  Le  }  une  piant  fe  taille  court  les  rrois  pre- 
mières années,  pour  lui  faire  poulTer  de  plui  vi- 
goureux bourgeons,  fie  favurifcr  d 'autant I'sIm- 
genuiDt  de  les  racinesi  à  U  féconde,  on  ooa> 
menoe  i  donner  des  ëchd»  aux  pieds  tes  ph»  vi- 
goureux i  tous  en  ont  à  la  quatrièire.  A  cette  qui* 
rrième  année,  on  provigne  pour  rt garnir  tes 
places  vides ,  en  ayant  atteotion  de  Conlièl««f  b 
régularité  de  la  platiution. 

»  La  taille  de  \»vignt  foite  varie  félon  le  ifr> 
rain,  félon  la  variété,  1  Ion  l'âge  du  cep  ,  même 
félon  l'année  précédcnit  i  atidi  ne  peut-on  [•« 
donner  de  règles  générales  pour  la  faire ,  c'cli  i 
l'expérience  feule  qu'il  appartient  de  la  diriger 
corivenabieiiient}  mais  petfonne  n'ignore  qu'elle 
doit  être  courte  dans  les  mauvains  terrain;,  fui 
les  variétés  fotbies ,  fur  les  très-vieux  ceps.ïuf 
ceux  qui  ont  beaucoup  produit ,  qui  ont  fouffett 
de  ta  gelée,  fifc,  c'eli -à-dire  ,  qu'il  faut  favo» 
rifer  la  prodiuâfon  du  bois  de  préMrence  i  celle 
des  fruits,  toute*  les  fois  qu'on  craint  qne  cette 
produâion  n'énerve  le  plant. . 
»  La  battRur  des  céps  eÂ  dans  les  toi  od  h 
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terre  f  fi  p^'i^  fubfta-.riclV  ,  ^5  rr^î»  i  q'iatl« 
piedi,  ài  de  moiiié  dariS  lt&  hains. 

»  Ce  fonc  les  parties  intermédiaires  AttvîgiUM 
tn  |>enc«  qui  donnenc  le  meilleur  vin. 

»  La  uiUe  «fauioiiMie  feinble  prérérable}  (e* 
peridam  ,  la  crainte  des  gtléL*.  f.\>t  q:t''-n  n'o;ere 
généralement  qu'en  m  is.  Ne  lj.u'j:;t  wju'iîne  fibule 
vcndjnge ,  il  iaut  de  plus  avancer  la  u\.'.-^  v.vs 
ceps  tardifs ,  tels  que  le  manc»  &  i'^grier ,  Se  re- 
tarder celle  des  elpèces  précoces ,  telles  aae  le 
botdelaisj  le  fromenti.l«  le  marcat&UpluiMtc 
des  variétés  blanches. 

»  L'ufage  eft  de  ne  donner  que  deux  binages 
aatvignetf  l'un  en  avril  ou  en  mat,  l'autre  en 
juin  }  car  on  a  remarqué  nue  lorfqu'on  en  dontioit 
un  iroifièaie  «  on  Caifoic  féchtr  le  raifin  *  la  foifon 
étant  chaude,  ou  on  retarde  fatnitiinTé,  la  falfon 
étant  froide.  Je  ne  comp'e  pas  comme  binage  la 
remonte  des  terres  t^ui  a  lieu  peiKunt  l'hiver. 

»  C'ell  avec  un  pic  de  dix  i  quatoize  pouces 
<le  long»  (oiivcnt  pourvu  d'noe  téte  en  maneau* 
qu'on  défonce  le  terrain.  On  bine  avec  une  houe 
fourchue,  i  branches  aplatie?  \  lei;-  extrémité.  La 
houe  pleine  ne  s'empioie  oue  puur  nettoyer  les 
rentiers  ou  rares.  La  bèctw  lerc  pooc  fùie  les 
toâès  i  provins. 

»  Les  v!gnes  qui  doivent  être  éctiatalTéee  le 
lônt  immédiatement  après  le  premier  binage. 

"  Autlitôt  que  la  fleur  eft  padée ,  on  procède 
à  l'épamprement  ou  ébourgeonnemenr  ,  en  com- 
ntençant  par  Us  vignes  maigres  ,  aaxqu^lles  on  ne 
laifle  que  Ks  bourgeons  pourvus  de  grappes 
oru  nécefl'jtres  aux  tailles  futures.  Plus  tard,  on 
épointe  ,  c'ett-i-dire  ,  qu^on  pince  l'extrémité  des 
bourgeons,  pour  fav'.rii  r  ":  an  rninement  du  fruit  ; 
cependant  il  eti  raie  au'on  époinie  le  mancez. 
Les  produits ,  tant  de  rébottrceonneaMac  <fut  du 
pincement ,  fe  donnent  aex  lieRiatti. 

M  Ceft  alors  qu'on  attache  les  bottrgeont  anc 
échaUf. 

Larécottefâ  faitle  plus  Couvent  en  maffe,  &:  fe 
met  toujourseniière  dans  une  feule  cuve,  quelque- 
fois  cependant  on  répare  lesraifins  blancs  pour  en 
faire  dttvin  de  cette  couleur.  On  n'egrappe  point, 
quoique  l'exemple  du  voilînage  prouve  l'avantage 
decette  pratique.  L'époquedu décuvage  tft  geiiera> 
lement  fort  retardée  krfqu'on  lait  du  vin  mar- 
chand j  au  grand  détriment  de  la  bonté,  parce  que 
le  conmieree  le  veut  trés«coloré ,  &  qne  cette 
qualité  exrlur  la  vinofit^^  ;  mais  il  n'en  eft  pas  de 
mémequand  on  fe  propole  de  le  diftiller,  car  alots 
on  ne  le  laillb  que  quarante-huit  heates  dans  la 
cuve. 

■t  Les  vins  de  Brivezac  font  très-bons  dans  les 
années  fivorabhs  &  quand  ils  font  bien  faits. 
Ceux  d'AliLlac  &  de  Saillant  font  encore  plus 
eftimés.  " 

lUe  fabrique  beaucoup  d'eau  de-vie  dans  ce 
4épirtemeni. 
Att(r«Coii  il  lè  cnltivoit  plus  de  vifus  qu'aa- 
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r'jr,\'h\ù  (^a"s  I-î  ti.^rjruneni  et  /i  Jl-  .u-Vscnnet 
1l>i!  climat  s  etant  rcfioidi,  ccmmr:  c^  îui  Je  tcutes 
les  h..iit"s  montsi^nes.  Il  n'en  exi  'e  plus  ijue  jcoo 
bedires,  dont  la  plus  grande  partie  eQ  fur  les 
coteauT  dé  U  Vienne ,  i  peu  de  dlftance  de  Li- 
mo;;  s.  L?s  v  ins  qu'elles  donnent  font  aii«def- 

fous  iki  médiotre. 

il  n'en  e(l  pas  de  même  dans  le  département 
de  t  t  Dordagne,  où  il  s'en  Voit  6i,coo  heâarés  • 
&  dans  celui  d«  U  Ckanute^  où  on  en  trouve 
66,çoo$  mais  toutes  ces  i/'^^ri,^  ne  f -surniÂTent  que 
des  vins  peu  diftinguts,  qui  f  -  confomment  dans 
le  pays,  ou  f<Jiu  convertis  en  eau-de-fîe«  Jo  n'ai 
pas  detenl^^ignemens  fur  leur  culliiie. 

Je  me  contenterai  audî  de  citer  celles  du  dépar- 
lement  de  l*  Ckamtflnférieure  ,  qui  com  rtnd 
90,(XX)  heâares ,  car  leur  vi:»ne  vaut  pas  mieux 
que  celui  des  département  précédens,  fi  je  n'avois 
pas  â  faire  remarquer  :  i°.  que  leurs  farmens  font 
laifT.s  ramper  fur  la  terre,  à  caufe  de  h  violence 
des  vents  de  mer$  2*.  qu'on  les  fume  avec  des 
Varbcs  (voyej  ce  mot),  ce  qui  donne  i  leoit 
raifins,  &  par  fuite  à  leurs  virs,  un  goût  ertréme- 
ment  défagréablej  j*.  au'on  tire  à  la  plus  grande 
quantité ,  ce  qoi  hit  qe'ellei  oedeieDtqa'eovinMi 
vingt  ans. 

Je  n'ai  point  vifité  ces  vlgmts. 

Vignobles  compris  entre  le  45'.  U  U  44'.  degré  dê 

Le  département  des  Hautes'Àlpes ,  qnt  n'offire 
qu'i  peu  près  7000  hectares  àexignts,  &  ci-ltii  des 
Baffes- Alfts ,  oui  en  contient  54CO,  fourrîfletit 
queUjii  ■.  in\  dignes  d'eQime,  mus  p;-u  connus 
au  toiii.  J  -  luis  hors  d'état  d'en  parler  avec  quel- 
ques détails. 

Ces  vignobles  du  dipmnmeM  dt  U  Drôme  font 
recomman tables ,  non  par  leur  étendue,  qui  n'clî 
que  de  i8,coD  heélares,  ma  s  par  TexceMcnce  des 
vins  de  l'Hermitags ,  de  Valencce,  de  Die ,  Hit,  \ 
cependant  je  n'en  parlerai  pas.  leur  culcwe  oi'é- 
tant  inconnue. 

Environ  1  t^ocoheâares  de  vignes  exiftenc  dans 

It-  dhjrtcne-.t  de  Vauclvife ,  mais  h  cM.si.tiri  d?  viii$ 
qu  elles  dtmnent  eft  peu  coniiderabie,  attendu 
qu'elles  (uiit  to:ices  p'antées  en  rangées  écartées 
de  trente, quarante,  cinquante  pieds. 

PlufieufS  de  ces  vins  font  très-diflingués  , 
entr'aurre*  ceux  de  Coreau  brû.'é ,  li?  ChûcauneLf, 
de  la  NtrrAr,  de  Saim-Pmri^t ,  àc  Sorgua  &  de 
Beaunt. 

Je  n'ai  point  étudié  les  v/fjfi  de  ce  département. 

Les  vins  du  dépanemtni  de  tArdiche,  excepté 
ceux  de  C»mas,  de  Suini-Pérai  ^  de  F^farétt^ 
q  icljues  autres,  font  peu eftimés. 

Ceux  du  iii-partement  de  l'Aveyron  ,  ceux  du  dé' 
parlement  du  Lot ,  ceux  du  dipartement  de  Tarn  (t 
Garonne ,  enfin  ceus  du  éfyûnemeiu  dt  Lu  & 
mue,  le  ioat  encore  neins. 

Il ii f  i 
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Je  ne  connoîs  pas  les  vignobles  de  ces  départe- 
tnens }  ainll  je  ne  puis  en  parler  avec  connoiuance 

de  ciufe. 

Le  àépartemeni  de  h  Gironde^  qot  feornic  les 
vins  fi  connus  de  Bordeaux»  lenKfsw  plu  de 
ÎOOfiOO  heâates  de  vignes. 

CeHes  des  environs  de  Bordeaux  font  ^fivîfées 
en  cinq  canton*. 

Les  côte&4  fituées  entre  les  rivières ,  entre  deux 
mees ,  comme  on  dit  vulgairement ,  dont  le  fol 
<ftiiuineuz«&où  les  variétés  rouges  6t  blanches 
font  mélangést.  Ce  font  des  ou  vigne* 

pleines  QuVn  y  voit. 

Les  GravcJjOÙ  le  fol  e(\  gtaveleuXj  &.'  où  on 
t»e  cultive  que  des  variétés  à  raifitu  rougeî.  Ceft 
la  culture  en  treille  haute  qui  y  eft  préférée. 

Le  Médoc,  où  le  fol  efl  également  graveSeux, 
&  où  les  variétés  i  raifias  rouges  font  encore  pré- 
férées.C'eft  lacultureçn  treille  baffe  qui  (eule  y  eft 
connue. 

Les  Palus,  produits  pir  l'alluvion  des  rivières j 
dont  le  fol  eft  une  argile  furchargée  de  fable ,  & 
oA  on-  cultive  égilemenc  des  variété!  rongea  8c 
blanches;  Ce  font  des  i^nes  hantes  8r  en  jaeMet, 

qui  s'y  trouvent. 

Dans  ces  ouatre  cantons^  les  vignerons  font 
dans  la  perfuaiton  qu'il  efi  utile  de  cultiver  beau- 
boup  de  variétés  pour  «voir  dujbon  vinj  feule- 
,  ment  ils  plantent  celles  dont  la  mararké  eft  pré> 
coce  en  terrain  froid,  &  cellet  dm-  'i  n  .ituiic 
eit  tardive  en  terrain  fec.  Je  ne  fuis  pas  de  leur  uvj&, 
dans  le  premier  cas  ,  mais  bjen  dans  le  fccon.i. 

Les  boutures  fimples*  appelées  artes  &  fièchet , 
fi»nt  préférées  dans  le  vignMile  des  eétes  on  ttmre 
deux  mers ^  aux  crocettes  8c  aux  cheve'us,  &  ou 
les  fiche  en  terre  i  trois  ou  quatre  pieds  He  dif- 
t  ■:<.  _■,  ;ui  Mil  yen  d  Lin  plantoir.  C)n  en  mt  t  en 
aième  temps  un  certain  nombre  en  pépinière 
ponr  remplacer*  l'année  fahnnie«  celles  des  pre- 
mières qui  ont  manqué. 

hf  plant  provenant  de  ces  dernières  s'appelle 

hiirbeaa. 

Il  rte  faut  pas  écnnomifer  les  labours  aux  vignes 
nouvellement  plantées,  parce  qu'ils  les  fonipiof* 
péier.  On  les  taille  à  un  ou  deux  yeux. 

Une  vigne  faite  qui  offre  des  places  vides ,  eft 
regarnie,  ou  svecd  I  n  i'urts,  ou  avec  du  plant 
enracmé,  ou  en  couchant  les  ceps  entiers  (pro- 
vins), ou  un  de  leurs  larnxns  (marcotte),  &  on 
la  finne  abondaimiienr.  totfqu'elle  ne  produit 
plus  fîlïSKâmfrent ,  on  l'arrache. 

Dé  (tarder  /j  vigne,  c'eft  couper  fes  racines  fuper- 
iictelles.  Cette  opération  fe  tait  tous  les  cinq  ans, 
&  e  [\  toujours  accompagnée  d*ao  appoK  de  lem 
ou  de  fumier  i  fon  pied. 

Les  marchands  de  vin  fe  plaignent  de  l'exa- 
gération avec  laquelle  on  fbme  «njoiiid'hui  les 
vignes  aUT  environ*  de  Bordeaux. 

On  M.'iRNK  auflî  de  loin  en  loin. 

Ne  uiUer  U  vigiu  que  iorfque  U  féye  encre  ea  i 
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mouvement ,  la  ptéferve  fouvent  de»  demies 
gelées  du  printemps ,  en  retirdartt ,  par  la  perte 
de  li  féve,  le  dévf  loppein-  [i-  dL-  fts  bourgeons; 
mais  quelquefois  auâî  on  empêche  les  raifiiu  d'ar-. 
river  a  comptèie  maiiirité ,  car  par-lA  on  albiUk 
les  ceps. 

Lotfqn'on  ne  laiffe  que  dent  ou  tnm  jta  m 

farment  taille,  on  l'appelle  eou;  quand  on  es 
conletve  davantage,  c'eA  un  tiraa.  Dans  leder» 
nier  cas,  lorfqu'on  courbe  on  farment  dans  an 
feul  fens .  c'eft  un  artt ,  6i  en  plbiieuis*  vattiata. 

Chaque  fois  qu'ilfoftunbomgeondelsleedie, 
on  le  confervepour  labaifela  MudieiMnédiai^ 
ment  au-deifus. 

Ou  aime  mieux  faire  un  trou  en  terre  pour 
placer  une  grappe  irop  baife,  que  d'eiever  les 
fouches,  parce  qu'il  eft  de  fait  que  plus  elle  eft 
près  de  terre,  &  mieux  elle  Bdric»&  meillewei 
le  vin  qu'elle  donne. 

Il  y  a  beaucoup  de  vignes  qui  rampenr. 

C'eft  la  foUe  itlanehe  qui  domine  dans  ce  vi* 
gnoble ,  mais  on  y  voit  aufti  le  femUtut,  It 
dtUt,  le  pruneU  il  le  Utmè-vprda, 

Le  vignoble  de  Salnt-Emilfon ,  qui  donne 
des  vins  rapprochés  de  ceux  de  Bourgogne,  fe 
culuve  comme  celui  d'entre  deux  mers,  aii.ll  <]ue 
j'ai  pu  m'en  affurer  enallancde  l'un  à  l'autre. 

Les  plaines  hautes  des  cfttes  font  pkmécs  es 
joalles  de  deux  nngs','avec  des  intervalles  de  <x 
pied^.  Lts  ceps  for.t  écirtés  de  trois  i  cuatrs 
^'j'_iis,  ix'  ui;  ne  les  laulc  pji  monter  de  j.-lui.  ^e 
dtux. 

On  taille  ces  ceps  fur  un  ou  OU  deux  yeux,  k 
on  leur  donne  un  ou  deexane*»  ftloo  leur  toice. 
Ces  vignes  fe  labourent  profondément  Afr 

binent  deux  ou  trois  fois. 

Du  relte,  leur  tii  rare  re  diffère  pas  ds  ctlle 
des  côtes  de  |  Liiire  deiMt  mers  dont  je  viens  ée 
parler. 

Les  vignes  baftes  des  c6ie$  j  reeorfinaUes  fu 

leur  grand  produit,  fe  voient  fur  le  bord  de  la 
rivière,  f  rés  Saint- Macaire.  Elles  font  en  joalles, 
dans  deux  ou  trois  rangs ,  après  lefqueb  fe  lai^ 
un  intervalle  qui  fe  cidiive  en  céiéal«s  9e  ce 
légumes. 

Les  ceps  fon»pf amés  i  la  barre,  e  fpacés  de  neis 

i  quatre  pi  -d-;,  rlevét  d'.mnrt,  ic  foutenssfif 
de  forts  éctulas  du  double  de  hauteur. 
■    A  la  taille  on  leur  laille  plidieurs  c5ie$,  plufientS 
artesj  &  aux  vigoureux  des  lireim  neufi 

Juinze  pieds  de  long,  &  qui  vont  s'attacher  à  dci 
«.hilas  plantés  dans  les  eTpaccs  vil;<;. 
Le  rehe  de  la  culture  ne  dirfeiL-  p:5  de  celle  des 
côtes. 

A  la  vendange .  les  raifurs  fe  portent  dans  la 
cuve,  8c  lorfque  la  fermeniatioa  a  ceflï»  ootin 
le  vin  pour  fouler  les  maics,  pui»  on  remet  te  vtn 
qti!  fermeté  de  nouveau.  Ces  vins  font  plats,  ce 

1  .i  n'efi  pas  difficile  à  croire,  nuis  icur  i]Uin::te 
ell  de  vsfigt-huic  baiiiques  pai  vpeatmeui«i<K^« 
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9t  h  calnsra  da»  vigiut  qui  le*  fiMuniflêot  m  ooA» 
que  cent  cinquime  friacf . 

Le  *  "  ; i lin  Médoc  eft  généralement  placé  fur 
dtes  peiues  douce»  p«u  feitiles.  11  ofire  «  à  un  ou 
deu  pieds  de  profondeur,  noepitiie  ferrugtneufe 
apl^Me  <i/i«j  ,  qui  dne  bwuwoiip  idutt  les  ptam-, 

Les  cep»  font  plantés  1  h  ba"e  (c'eft-à-dîre, 
comme  les  précédent,  avec  un  phntoir),  efpacésde 
deux  ou  trois  pieds,  &  rigoureufeoient  alignés, 
lis  foflC  tenus  très-bas  (dix  i  donu  pouces) 
far  deax  bras  inclinés  dans  te  Gws  des  lignes, 
auxquels  on  luifl'e  de  dcut  i  huit  yeux,  dont  les 
boutgeoits  cjnfervcs  lonc  attachés  à  des  perches 
appelées /c/Uf/,  fixées  j  (Sts  pitux  appelé  tarajfom. 
Atnfi,  cha<)ue  rang  foicne  un  conii'efpalier  auûi 
long  que  la  pièce. 

Les  laboois  ,  m  nombre  de  quatre,  fe  font  avec 
l'araire  attelée  de  deux  boeufs  Dans  le  premier, 
on  déchiufle  le»  ceps,  &  U  rre  i  fiec  en  arrière 
efi  enlevée  à  la  boue.  Au  mois  d'avril  on  reporte  la 
tene'far  leurs  racines  f  deux  autres  (é  fom  de 
ffttfme  ,  nais  aupanvam  on  \  ébourgieoiiné  iAf*»' 
pré)  av«c  mérare,8r  anachéteiboargeons  confer- 
ves  contre  la  latte,  fans  cela  les  boeufs  ne  pour- 
roient  pas  palier.  On  ramaflie  le  chiendent,  qui  eft 
toujours  abc.ndanr. 

Le  ethnut  eil  U  variété  la  plus  odcivée  dans 
lo  Médoc,  celte  qui  donne  ta  fiipétiorité  i  fts 

vins. On  y  voir  aufTi  le  carmtnot ,  le pitit  vtrdoi,  le 
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manim  ,  le  ni^itiei- ,  la  c  jr  mi  aigre  ^  Ytmitttow^iit  ^  ta 
pude  o\ï  <rH  de  pcrd'ix  ilXi    '  —  • 

niere  e(t  la  plus  iftauvaife.' 


tfwwlf.  Cette  (ter- 


On  égrappe  plus  OU  moies  dans  ce  vignoble , 

félon  le  depté  de  mariirité. 

Le  produit  de  ces  vignes  eft  d'environ  fix  bar- 
rî<^u«s  par  arpent  nvétrique.  Leur  culture  &r  la  fa- 
brication du  vin  s'élèvent  à  400  froncs/égalemcnt 
|nr  arpent  métrique.  Les  pampres  font  coupées  an 
tim  de  leur  longueur,  après  la  vendange,  pour 
être  donnés  aux  befliaux ,  foit  verts ,  foit  fecs. 

Les  vins  de  Lifitte  ,  de  Chàcean  ^^l^gaux,  font 
les  vins  les  plus  eOimés  de  ceux  du  Médoc. 

Dans  le  vigrtobUdtt  Grirvci^lesceps  font  placés 
irtégolièrement,  &  à  trois  ou  quatre  pieds  les  uns 
des  autres,  ^or  des  biitoos  dequitre  â  cinq  mètres 
ds  large.  Ils  ne  s'élèvent  qu'à  deux  pieds, 
font  pouivus  de  deux,  trois,  quatre  bras,  aux- 
quels on  ne  laifle  qu'un  cot  lorfqu'ils  fontfotbies, 
mai»  qu'on  charge  d'artes  Imfqu'ils  (ont  vigoureux. 

On  labonre ,  bine  8r  ébourgeonne  comme  daiu 
l'entre  deux  mer». 

Les  variétés  de  railïns  qui  s'y  remarquent,  font  : 
la  grande  &  la  petite  viudure  ^  laWadbv/dRvIywaS} 
ïefiraitgty  Sc  l'tnrageat  umr, 
.  Les  vins  du  Hant'Btion  fiifit  lesplnseftimésde 
ceux  des  Grax'es. 

Le  produit  moyen  de  ces  vignes  eft  de  douze 
barriques,  &  leurs  frais  de  culture  de  deuX  CCDt 

«Aquanu»  fiucs  «  le  tout  pac  heâtfe.  . 


L'huBiiditd  étant  le* pins  graiid  ennemi  des 
vignes  des  Pslus ,  celtes  qui  -font  expofées  prefquo 
au  nord  font  les  plus  recherchées,  parce  que  * 
c'eft  le  vent  de  ce  (ôcé  qui  eil  le  plus  defltuhant. 

Avant  de  planœr  une  vigne,  on  laboure  le  fol 
8e  on  le  dtvif*  par  des  tÎB>les  écartées  de  cinq 
piedt,  plus  00  mirim  profondes,  pour  favorifèr 
l'écoulement  des  eaux. 

On  plante  dans  de  petites  foffes  avec  du  plant 
enracirte. 

Les  ceps  y  font  ditpoféf  en  quinconce  8e  eT- 
pacésdenx  pieds.  Leur  vtgétation  eft  prodîgieal^ 

On  les  lient  à  la  hauteur  de  trois  p:  .1'^  ,  5'  on 
leur  laiffe  trois  bras,  dont  ks  deiii  la.craux  tont 
iriilinr'^  ,  8e  Iturtaiiie  \c  fait  fur  deux  iàriMni* 
auxquels  on  conferve  fept  â  huit  yeux. 

Les  bourgeons  foQt  attachés  i  de  forts  échabf. 

On  donne  trois  binages  peu  profonds. 

L'ébourgeonnement  fe  fait  au  moyen  d'un 
croiffant ,  c'eft-i  dire ,  qu'on  tondkt  bouigeoM 
comme  une  charmille. 

Les  vin^  des  Palus  ont  beaucoup  decoirps  8t  du 
couleur.  Ils  s'améliolcnt  fur  mer.  Les  principales 
des  variétés  qui  les  fenmiflent ,  font  :  en  rouge  « 
le  vtrdot ,  Je  btlouitt  8f  le  manceinftn  bbnc,  !o 
iiiiai  au6a  ,  le  femiUon  ,  le  fauvigaon  ,  U  bUnqutue, 
le  ehaùfig  te  iwA»f/!r«  te  e^0*-mMfyÊtUâ  QVt  mi^ 

On  preAe  tes  mares  poutaifùre  de  ta  piquette. 

Le  produit  moyen  de  ces  \ignes  eft  de  dix-huic 
à  vingt  barriques  par  arpent  métrique ,  6c  leur 
culture  coûte  deux  cemcniqaaDtefranca>  ménu 
mefure. 

Queries  eft  te  feul  canton  des  Palus  qui  pro* 

ditift-  lu  vin  recherché. 

Le^  v:gnob]es  de  Santtme ,  d*  Bur^ac ,  de  Frei- 
gn.K  ik  de  Langon ,  qi;i  produil  [jt  1:_  li  excellens 
vins  blancs,  font  fur  U  rive  gauche  de  U  Garonne, 
â  <]uelques  lieues  au-delfus  de  Bordeaux.  Je  n'ai 
point  de  renfeignemens  fur  leur  culture,  mais 
mon  malheureux  ami  Genfonné .  qui  y  poffédoit 
quelques  vignes  ,  m'a  rapporté  qu'on  ne  les  ven- 
dangeoit  que  lorfque  le  raiiîu  étoit  arrivé  au 
dernier  deeré  de  maturkd»  uu'on  prenoit  les 
foins  les  plus  minutieux  pour  la  fabrication  du 
vin ,  &  qu'il  étoit  rare  que  fa  vente  payât  fes  frais. 

Les  vins  communs  de  Bordeaux  ,  qu'on  offre  lur 
toutes  les  tables  du  Monde  oû  il  y  a  des  Euro- 
péens .  font  compofés  avec  ceux  des  Gfavfis  ,  des 
Palus*  des  côtes,  mélaoftés  avec  ceux,  plut 
chauds,  de  Bergerac ,  de  Claîrac«  d*Auch,  8rc. 
Que  d'argfnt  ils  amènent  en  France! 

On  diitiile  audi  beaucoup  de  ces  vins«  dont  on 
vend  les  prodttia  fous  w  nom  d'«e»A-vM  ét 

Cognac. 

Il  fe  trouve  près  de  r^.ooo  beâates  de  vigHn 

dans  le  déparitir.tni  d^i  l  andes,  qui,  à  quclju :  s 
cantons  près,  proauiU nt  du  vîn  médiocic  C  cft 
en  hautini  qu'on  les  cultive  le  plus  ordinaire  mLii:, 
L'ialésiumc  de  ces  vios^auxelte^elt  compenfée 
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par  leur  abondance.  On  en  dîftitle  1»  plus  gnnde 

pirtie. 

Figm  entrt  le  44*.  &  le  ^\*.  degré  dt  UAaÙ, 

Environ  40,000 heâires  font  ^^xxhtnv'gnes 
dans  le  dépiintmant  du  Var ,  qui  ,  dans  quelques 
c»ntom,  iourtiilTent  des  vins  de  première  qualité, 
tels  que  ceux  de  la  Qjude,  de  StÔK'Umnmt  ^  àt 
Capu  t  de  ia  Malgue ,  &:c. 

Celui  de  yauttift  «n  cultive  4f  ,000  he Aires , 
qui  donnent f  dans  queb^ues  lieux,  des  vin»  nul- 
lenv.ni  înrérieun  aui  précédens^  Je  citerai  prin- 
tipalement  ceux  de  Coteau-Brûlé ,  de  Chàteauneuf 
d  i  Vape  ,  de  la  Ncrthe  ,  de  Saittt  -  Patrice ,  de 
iiiaumts ,  SiTC. 

ie  n'ai  ptMot  de  données  pofitives  fur  la  culture 
de«  vignobles  de  tettlcus  dépanemens»  mais  je 
lais  qu'elle  diflèie  fort  peu  de  celle  de  celai  qui 

fuit. 

Piès  de  iî,6oo  heâares  de  vignes  exiflent  dans 
le  défarttmtnt  du  Hwekti-du-BMnt ,  le  preini<  r 
cù  il  7  en  a  en  de  niltivdes  en  France  >  s'il  eft 

vrai  que  ce  l'on  les  Phocéens  qui  Us  ont  apportées 
Jcriqu'ils  font  venus  fonder  Marfeille. 

Les  vins  communs  de  ce  département  font  peu 
agréables ,  mais  il  n'en  ed  pas  de  même  de  ceux 
îabtiquésaTeclesnilînsnttifcats  rouges  6t  blancs. 
On  cite, avec  raifon ,  ceux  de  CaUis ,  de  la  Ciotat, 
de  Roquevaire  ,  de  liurianiane  t  de  Sj  'tnt'Laurent , 
<i  Vii^j^-ne  ,  &  C. 

Les  principale  s  variétés  qui  fe  cultivent  dans  ce 
départemeiu ,  font  : 

Le  manofquin  ,  l'iuuiM/r,  Yolivetse  noire. 

Os  trois  variétés  font  d'une  précoce  végéta- 
tion t  craignent  beaucoup ks  gdées  tt  fe  ptanténc 
au  fotnmet  des  c<lttaux. 

Le  plant  £  Arles  t  le  tnm  fomeal ,  le  peut  hrun. 

Çelles-ci  tout  moins  précoces  le  plantent  à 
mi-côte. 

I^<ijfj/jn  ,1e  mourv'fi't,  \t l>outillan,\'cr.i  rouit. 
Cesdetnieiei  funi  itè^-tardives  &  fe  plantent 
dans  la  plaine. 
Le  meilleur  vin  e&  fourni  par  Vuni  noitt  le 

1'  V  a  -  -r';  -  !  V  f/uif  ,  cjut  fîît  Ic  bon  vin  de 
C.jliis ,  i  -  i  i',  i  ^lii  cO  du  celui  non  inférieur 
de  Rici  ,  &  les  n-iufcats  rouge  &  blanc. 

La  pépinière  du  Luxembourg  pod^de  de  plus 
les  variétés  faivintes ,  qui  lui  ont  éiëmvoyées 
de  ce  département  :  Voliv^tit  ituatàe^  la  pjnfe 
tommune  ,  la  panfe  mufquée ,  le  plant  de  demoiftile  , 
L-  plant  f.:li ,  W  plant  Ut  Lcngutaac  ,  \t  plant p^if cal , 
\3L  clairette  ,  Vefpargm  ,  1«  barharou» ^  le  figanicre , 
le  étmâpu  &:  le  mona^ère. 

Tous  ces  pUou  »  il  divers  t  '«tt  cela  de  com- 
mun, qu'ils  pouffent  des  bourgeons  tr  dtt  raifins 
txtré;iie;iu  n:  gtos  &  fort  nombreux. 

L'alignËroLfît  de  la  vigne  doit  ét>e  du  K'vant 
au  couchant.  C'eft  au  moyen  de  croff  ttes  qu'on 

h  nwUipUe«  On  '«•-s  efpsce  dTautaot  plus  que  le 


terrain  eft  ptos  nauvais»  ic  00  les  enterre  à  huit 

pouces. 

Une  année  après  la  plantation ,  on  déchaelfe 
le  plant  fit  00  te  recèpe  à  trois  ou  quatre  pouces 
an-deflbus  de  la  forface  dn  fol.  Oite  opera-ion 

fe  repète  pendant  cinq  à  fix  ans  au  moins,  ju 
grand  détriment  des  produits  qui  puunoienc  coair 
mencer  moitié  plus  tôt  s  mais  on  la  regarde 
conioMi  nécelLiire  pour  donner  de  la  force  au 
plant,  ce  dont  re  ne  conviens  pas  ,  puifqiie  ce 
font  les  feuilles  qui  friurnilT-nt  de  l'^'imcnt  aux 
racines.  On  ne  peut  dcluer  des  leps  plus  vigou* 
reux  que  et  ut  dv  S  variétés  precod-ntc-s  plantéts 
dens  la  pépinière  du  Luxembourg,  Se  ils  n'ont 
pas  été  une  feule  foi*  recépes. 

Les  ceps  font  mis  fucccllivcment  furtrot^  co!*r- 
fon»  ou  branches,  &  y  relient  aiitant  que  pt  f- 
fîble  pendant  touc;  leur  sit-,  cnais  «lie  aug^nte 
en  nombre  de  larmens  à  mcfute  qu'elle  vieillit. 

Lorfqu'on  veut  regarnir  nne  place  vide ,  on 
incline  un  descooffous  8t  00  nufootte  un  de  Ces 
farmens. 

Ls  terrain  de  la  Provence,  aride  par  nature,  & 
éputfé  par  une  culture  de  vtfitut  de  vingt  liècles, 
pourrott  dîfScilement  nourrir  des  ceps  i;ès-np* 
prochés.  On  éi.ute  donc  If  s  Itgnes  de  4  ,  (5,8, 
10  pie  ls  Oc  plus,  9<  on  cultive  l'tntervaile ,  ap- 
pelé OuiLLiERE  {joatle  du  Bordelais),  en  cé- 
réales, en  prairie  ariiiitielle,  8cc.  La  bafe  des  cepi 
eft  labourée  trott  fois  par  an  «  8e  00  leur  domie 
des  engrais  aufii  foovenc  qu'on  peut  s'en  pre« 

curer.  . 

L;s  vignes  faitr  s  font  pourvues ,  de  dillance  en 
diltance  ,  de  gros  &  longs  échabs ,  auxquels 
font  hxees  des  p«rcbes  parallèles  *au  fol ,  &  fur 
lefqutl'es  les  bourgeons  font  accoles.  Lesluuitns 
deviennent  de  plus  en  plus  rarts. 

Je  manque  de  renfeignemens  pour  compléter 
ce  qu'il  y  a  à  dire  fur  les  vignobles  de  PioveKe, 
dont  je  «'ai  fait  qoe  uaverwr  une  partie  pentoc 
Th. ver. 

Je  dois  à  M.  Vincent  S.iint-Laurent ,  mon  col- 
lègue à  la  Société  d'agriculture  ,  ce-' que  je  vais 
dire  fur  les  vtgnoblts  du  eUptrttmtat  du  Gttd , 
vignobles  qui  couvrent  100,000  heâares  te  qeî 

fe  divifent  en  trois  c'nff"  ?;  ccui  de  V^-^^age^ 
CtlXX  de  Saim-GUlf  ,  C>l  tt  ux  de  la  lote  au  khône. 

La  Vjinnage  conpreni  des  collines  calcaires 
peu  feitiles,  ic  luie  plaine  caillouteufe  qui  i'rft 
quelquefois  beaucoup.  £  le  offre  toutes  les  expo- 

litions ,  âc  toute»  font  boi)nes.  Le  vin  àtivignts 
qu'on  y  culuvci  ctt  prelqu'entièremeot  deliluie  â 
l'alanbic. 

RAlSINt'  HOIRS. 

^lieiMe. 

Kfpur.  Très-hâ'.if;  vin  tlès-COlOfé»  P"» 
acc  rl>e  ,  de  bonne  qualité. 

UOiédt.  Très-bàtif }  vin  noir,  trèSHiow, 
quoseuit,. do  bonne  qualité» 
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Vîqatpoùle.  Hilif,  ptodnâif ,  ctfael}  via  de 

bonne  quiiité. 

Uin€.  Hidf  •  pcoduâif,  fiijftt  à  la  pouninuei 

bon  vin. 

Culitor.  Hîtif ,  très  pioduâif»  carneU 
Mmian.  Hàtif.  fuiet i  11 vooraUuiei  via  vax. 
Sf>irâH  ou  afpirant.  Peu  hfilif ,  pfOdttdif  )  vin  de 
«)uitit^  médiotrf. 

Terrti.  Feu  hàuf  »  médiocrement  produâifj  vin 
-  iii«-caIoré. 

.  Raisihs  Rovces. 

M-ifcat  rouff.  HÏTif  ;  vin  rcti  r:i'f\jn\é. 
Spiran  na  tijfifiini  .'0.:, .  V^u  huit,  extréme- 
menc  délicat. 
Piqutpou/e-bourrtt.  TjrJif;  vin  médiocic. 
Tgrri-bourrtt.  Tardif  J  vin  pllt. 
Cairettt.  Tardif,  produâif}  bon  YÏn. 
M iroquitfbourrtt.  Tardif,  idem. 
Raifin  dt.  pauvre.  Tardlt}  boU  i  limg^r«  fCU 

employé  à  taire  du  vin. 

.  Raisins  blamcs. 

Mjgddeint.  Très-hitif ,  bon  â  manc;er. 
Ugnt.  Tièi-liaiif ,  produflifi  bon  vin. 
Mufcac  hatif.  Vin  lx  ce  Ile  ne. 

M>'/voiJie  ou  Hwntft.  Fiàiif  j  très-bon  i  manger. 

Muftat  grtc  oivk  d'Ejfj£!ie.  Hàtif}  le  «Milieu  r 
pour  fjire  du  vin  fec. 

Jubi.  i-Iàtif,  produAifi  bon  vin. 

Douai.  Hàtifi  vin  médiocre,  douceâtre. 

Culitor,  Hittt ,  afléz  produâit ,  détettable  au 
gnitr ,  fujct  )  la  poorrirurei  vin  médiocte. 

Colomieju.  Peu  *-:r;f  ,  rrodii'tif;  vin  de  bonne 
qualité;  ti  v>*i;c't  ùt.on  U  ;  lu.»  vis->uttule. 

Gj:c{.  Pru  h.itit  i  bon  à  manger  >  trèS'boOvÎRj 
employé  pour  le  raiHii  fec,  dit  pajerios. 

ScrvM.  Pen  h&tif»  bon  i  manger)  propre  i 
être  confervé. 

Clairette.  Tardif,  bon  à  manger,  fe  confcrve 
Jon?-tcinps  i  rrès-bon  vin. 

Mufcut  dt  Madame.  Tardif,  bon  i  tranger,  le 
fonfervf. 

Saoule-bouvier.  Tardif,  bon  à  manger,  fujcc  à  le 
ponriiture  ,  ptoduCtifi  vin  médiocre. 

La  plantation  des  vignti  a  lid;  ou  tians  des  fofTci 
d'un  mètre  cane,  ou  dans  des  tranclice$  de  toute 
h  longueur  de  la  vi^ne  ,  les  untis  les  autres  de 
50  eennmèires  de  prof<uideur.  Cette  dernière  oia- 
nière,  quoique  plMcoâceiife,  eft  préférable.  Li 
diltince  eaue  lei  ceps  eft  d'enviion  t$%  centi- 
mètres. 

Au  bout  de  trois  em» la  v/f ne  commence  à  don- 
ner des  produits  naî  patent  )a  dèpenfe  de  fon  en- 
tretien annuel.  Elle  eft  en  plein  rapport  i  dix  sns, 
fe  maintient  )urqu*à  trente ,  &  dure  julqu'i quatre- 
vingt,  lorlqu'elle  eft  bitn  conduite. 

Les  labours  d'hiver  fe  donnent  avec  ttoe  bèche 
appelée  imlui  «  (yii  eipédie  fbit  vke» 
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On  donne  denx  btuapes  au  jeuaes  WfVM ,  flc 
un  Aul  aux  vieilles. 

Lotfou'on  ptut  fe  procurer  du  croitin  de  brebis» 
on  en  fHace  une  poignée  i  la  bafe  de  chaque  cep  j 
la  terre  à  cet  effet  un  peu  cceu£fe«  8t  noie 
couvre  avec  la  bêche. 

La  taille  fur  deux  yeat  eft  ta  feule  pratiquée 
dans  les  vignes  en  plein  rirpori  ;  ijiund  elies  de- 
viennert  vieilles»  &  qu  on  elt  dans  l'intention  de 
les  arracher»  on  l'alonge  pour  en  augmencer  le 
produit. 

On  ne  fait  point  ufage  d'échalas  8r  on  o'ébour- 

geonne  y^'- 

Trois  à  >^u-t:L  pied»  eft  la  hauteur  commune  de 
la  plupirt  dts  cep?  anivts  i  leur  état  iiationnaire. 
On  rabat  la  partie  fuperieure  des  bras  qui  pouHei  c 
des  bourgeons  fur  leur  vieux  bois,  nu  on  incline 
forcément  ces  bras  &  tes  farmens  pour  les  emp^ 
chdr  de  s'élever  davantage. 

L'économie  tft  'e  p.incipe  de  la  culture  de  \x 
vigne  dans  le  Vannage ,  parce  que  le  vin  étant  en- 
tièrement  defliné  à  faire  de  l'eau-de-vie ,  on  ne 
cherche  que  la  quantité.  Il  eft  cependant  probable 

3ue  les  raifins  qui  n'ont  jannais  joui  de  l'influence 
es  rayons  du  loleil,  parce  que  les  bourgeons  fe 
lecbnant  tous  vers  la  terre,  les  en  prive,  en  don- 
nent moim  (pin  s*Hs  y  étoiem  expolet. 
.  On  a  reconnu  oue  te  vin  provenant  dn  raifin 
des  jeunes  vignes  donnott  moins  d*eaa*de-vie ,  & 
il  fe  vend  en  conl'cquence.  Ce  fait  efl  en  comor- 
dance  avec  l'obfervation ,  que  ce  même  vin  eft 
moins  bon  i  boire  que  celui  provcnaat  des  vieilles 
V'gnet. 

L'égrappage  n'cft  pas  nftié  dans  ce  vignoble. 

Toutes  les  cuves  fonr  en  pierres  8,:  enfoncées 
dans  la  terre.  On  toule  avec  un  fouiotr.  Le  vin  f« 
V;:  nd  dans  la  cuve« ce  qpî  bh  qu'il  y  lefte  feuveos. 
long-temps. 

Quelojues  propriétaties  ont  des  feadm  ;  mais 
elles  coûtent  tiop  cber  pour  que  cbacan  poife 

s'en  procurer. 

i  unneauxfont&iiscoboâdecliénnaueb 

bois  de  mûrier. 

Un  heûare  de  vignes  donne .  de  dix  i  trente  ans» 
dix  nuiids  de  vin  j  quelquefois  plus.  Il  eft  rare  que 
ce  vin  réfiftè  aux  cnaleurs  de  l'été.  On  en  obtient , 
par  la  ditiillatioli,  de  chaque  muidj  540  livre» 
d'eau-de-vie.  • 

Le  vignoble  it Sûim  Giiits  efl  en  plaine,  dans 
des  attértOèmensdu  Rbdne»  pins  ou  moins  fur- 
cbirgés  de  cailloux  roulés.  Les  cantons  où  il  y  a 
davantage  de  e  s  caî'.Ioux  fournilTsnt  le^iieilleur 
vin.  Les  variétés  qui  s'y  voient,  font:  ï'efpar,  le 
granache,  le  terrel ,  le  rr.ourton  ,  ta  ratlade  ,  la  </rf/» 
utu,i9  pteardau  fie  ligelUt,  La  trois  deroièreS 
font  blanibes  8e  plus  vineuies  que  les  aottes. 
T ontes  fe  mélangent  dars  la  cuve. 

La  plat  cation  s'txëcuce  apièi  un  profond  labour 
â  la  charrue,  au  n  oyen  d'un  pieu  de  fer  qui  fait 
ua  uou  de  douze  i  quiiue  pouces  de  profondeur» 
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dai»  lequel  fe  place  une  bouture.  Cependant, 
quelques  vignirons  font  cette  opération  dans  des 
lolles  de  trois  pieds  de  long,  un  de  larçc  6:  un  de 
protondeur.  On  appelle  cette  manière ,  bien  pré- 
férable, OM»  tfès-coâceure,  pttmêr  Jr  pitd  de 

D  ms  [et  deux  méthodes .  les  ceps  font  rigou- 
reufenocnt  en  quinconce  &  lit aités de quatr.'  à  cinq 
piedi;  robfervation  ayant  conduit  à  reconnoître 
«ueiiaMid  ili  font  trop  lapprochéSj  ils  vivent  moins 

On  remplace  tes  ceps  morts  par  le  marcottage 

d'un  fiini.'fît  f!u  cep  îe  plus  voilin ,  ou  p  r  le  pro- 
vi^nemcnt  d'un  cep  entier,  lorfque  la  vtgne  n'ell 
pas  trop  igée. 

Généralemem  une  pelletée  i»  fumier  cft  placée 
fur  le  provin. 

Toujours  on  doit  préférer  arracher  un  cep  mal 
poitant,  i  ilicrcher  à  leretablir,  pircequ  on  reuflît 
tarement  à  le  mettre  en  bon  état  de  végétation. 

Les  labours  ont  lieu  i  l'ataice  ou  à  la  bêche } 
ces  derniers  font  les  mdlleiift,  mab  les  premiers 
ioDt  plus  économiques. 

Les  labours  à  l'araire  Te  croifent,  ce  qui  oblige 
de  dégarnir  le  pied  d»ceps  evecb  pioche,  en 
fonoaoc  un  creux. 

Le  caille  fe  pratique  tout  l'hiver.  Celte  exécu- 
tée avant,  donne  liée  à  plus  de  raifîn  &  i  du  mtiU 
leor  rin ,  mais  elle  fitit  craind|e  les  gelées  du  prin- 
temps. 

Pour  fixer  le  nombre  de  bras  ou  courfons  qu'il 
convient  de  laiifer  fur  chqne  cep,  on  fe  guide 
fur  la  vigueur  du  cep  &  la  fertilité  du  terrain  t  il 
eft  de  quatre  1  fix.  Les  farmens  qui  les  funnontem 
font  taillê»  i  fix  yeux.  Les  deux  fupérieurs  donnent 
luiilance  à  des  bourgeotu  j  fruit ,  Se  c'ell  fur  l'in- 
férieur qut  la  taille  s'établit  l'année  fuivante , 
i«m«i4|tMble  pratique  dont  je  n'av«»is  pa»  eocote 
tu  CMmoitfance. 

Les  vigrus  font  en  rappirt  i  dix  zm  pour  la 
quantité,  &  à  vingt  pour  la  qualité  ;  obicivation 
bo.ine  à  noter  pour  appuyer  celle  rapportée  plus 
baut.  Elles  duient  un  liècie  lorfcp'ellcs  font  bien 
couduices.  Les  plus  produâives  (bnt  les  plus  tdt 
dans  le  cas  d'être  replantées. 

On  donne  un  binage  du  lo  au  ij  mai ,  avec  une 
araiie  plus  petite  que  ceHe  qui  a  fait  I  l.ibour 
d'tiiver,  laquelle  n'efl  attelée  que  d'une  mule. 

Rarement  tes  vignu  de  ce  canton  font  fumées; 
mail  quand  on  peut  fe  procurer  des  hetbiade  ma» 
rats ,  on  les  entetre  par  le  premier  binage. 

L'éaraposge  qui  avoic  lieu  dans  ce  vignoble  ,  a 
été  abjuaunné  p^rce  qu'il  diminue  la  couleur ,  &c 
par  ce'a  uiême  lu  valeur  des  vins  qu'il  produit , 
etioKiu  qu'ils  fervent  à  couper  iea  vms  foibles  du 
Nord. 

Les  cro'.ipeaux  fonr  mis  dam  Ici «i||m»  immédifr» 

tement  npres  U  Viiiid.uige, 

Ll<  vins  les  plus  conr.LS  d;  la  cote  du  Rkâne , 
foai  ceuK  de  Bii^auutfe^  de  Tuvtt,  de  Çlu^tU», 


de  Saint'Genit^ ,  de  Saint- Laurent ,  de  Lirae ,  de  ' 
MontfauiOT.  Les  vigne*  qui  les  donnent  (ont  plan* 
tecs  lur  des  coteaux  caillouteux  expof-^s  au  levant. 
Elles  proJuifeoi  peu.  Les  variétés  qui  s'y  cultî- 
vtnt,  font  :  en  ro{lge  ,  le  terret,  ispétéftomp  te 
mouueéUrf  le  im/oquin  ét  le  grênache  i  ceiie  dCi^ 
niëre  eft  celle  qui  donne  le  meilleur  vin.  Le  rtrm 
verJaou  loit  être  arraché  des  \  ':jncs  où  il  s'i-ll  con- 
fervé.  En  biar>c  ,  la  clatnne ,  le  puardaa  ,  le  ^oor» 
ioiUe^,  ou  mo(Utain  blanc  ^  le  qunlitor ,  enfin  le  - 
chérit ,  dont  le  fruit  eft  auffi  eiceUens  à  manger 
que  le  vin  eft  agréable  â  boite. 

La  plantation  de  c^S  variétés  s'exécute  comme 
dans  le  vignoble  précétk  nt ,  excepté  qu'on  écarte 
les  ceps  du  double.  On  enlève  auifi  les  boutons  de 
la  partie  des  boutures  qui  doit  être  enterrée  j  fous 
le  prétexte  que  Cela  nîit  fortifier  les  plants,  le 
n'ai  point  de  moâfil'  poor  admettre  on  lejeeec 
cette  pratique. 

Lti  vignes  de  la  côte  du  Rhône  ne  font  p<  Inc 
échaisflees,  ic  font  cependant  uès-expofée»  aux 
vents.  Il  eft  donc  nécelTaire  de  les  tenir  baflës 
&r  de  réduire  le  nombre  de  leurs  bourgeons; 
c'en  pourquoi  on  fupprime  la  plus  grande  partie 
d;  leuis  (armens,  &  on  recourbe  ceux  qu'on 
lailîe  ,  ce  que  les  vignerons  appellent  enfeuer  un 
pljn:irr.  Du  relie, On  n'ébourgeonne  &  ne  rogne 
pas  plus  que  dans  les  vignobles  précédées.  Le 
taille  fe  fiic  i  un  ou  deux  yeox,fuivant  lafbroe 
du  cep  li"  Is  renain  où  il  le  rrouve. 

La  luite  dîs  travaux  de  leur  culture  ne  diff:ie 
pas  de  ceux  cités  plus  haut. 

Quelquefois  on  effigie  qaiwe  joui*  avant  la 
vendange ,  qui  no  le  fait  fvniis  qn'i  la  perfàin 
mnuntë  du  raifin. 

Le  vin  de  ces  vignn  fe  garde  julqu'â  douze  ans. 

Il  y  a  7t,oco  hcâares  de  vigut  dans  le  dépar- 
temetu  de  tHénuUt ,  les  unes  fur  des  coteaux  « 
les  attires  dans  ta  plaine.  Leurs  produits  fetvenc 
en  grande  partie  à  faire  de  l'eau-de-vic.  Quel- 
ques-uns d'eux  fnnt  excellens,  tels  que  ,  en  rouae, 
les  vins  de  Saint- Georges  ,  de  Vérargue  ,  de 
S-iint-Cbijftol  I  en  blanc  «  ceux  de  M  irfetllan  &  de 
Ponmierol  {  en  mufeat ,  ceux  de  Frontignan  te 

de  !  ii'io!. 

J  ji  itjvèrië  ces  vignobles.  Se  il  m'a  paiu 
qu'ils  étoicnt  cultivés  comme  ceux  des  environs 
de  Nîmes.  Je  ne  connois  aucun  écrit  qui  tes  ait  • 
poor  objet. 

Le  département  du  Tarn  cultive  environ  {0,coo 
heâires  de  v/^nri ,  tant  fur  les  coteaux  que  d^ns  la 
plaine  j  les  unes  baftes,  les  autres  élevées,  plantées 
à  la  broche  «  cultivées  i  la  charrue  ou  à  la  houe} 
échalaffies.  lorfqu'eUes  le  fonr,à  des  bagu^^ttes  de 
houx ,  qui  durent  irès-long'temps  ;  elles  fubfiAent 
pendant  un  Cède. 

La  quantité  eft  ce  qu'on  demande  i  ces  vignes, 
coatii.b  dans  tant  d'aunes  endroits;  cependant 
f  Ir",  tourniflent  quelques  vins,  ttls  que  ceux  de 
Culbc^  de  Caif«8nel«  de  Stbm,  d'incn,  de 
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Siint-Amarans,  de  Cahufagnel ,  de  GailbCf  8cc., 
nui»  qui  toneni  rarement  du  payt. 

Environ  JI^OOC. hectares  de  yi^nes  Tont  plantés 
dans  le  déplRém«nt  de  l'Aude,  dont  les  proiuits 
font  transfortnés ,  pour  la  majeure  partie ,  en  eau- 
de-vir.  La  (eu's  crû^  remarquables  font,  en  rouge, 
ceux  des  environs  de  Narbonne ,  &  en  bla-.ic , 
ceu  desMvirom.de  Ltiaoux  :  ces  derniers  pro- 
Tiennem  d'aine  variété  appeler  clairette ,  dont  le 
grtîn  eft  alongé  &  pulpeux,  &:  qui  charge  ex- 
trémemïnt ,  mais  qui  a  befoin  d'an»  grande  cha- 
leur pour  mûrir. 

La  culture  de  ces  vignej  ed  la  tné-ne  que  celle 
des  vigiu*  da  département  du  Gard  ,  nuis  ce  font 
des  bœoYs  qu'on  emplow  pour  les  Iaboarer. 

Le  dépjhtmtni  de  l'Arrl/^e  ,  pljri»  1;  FivoraMe- 
ment  ,  (embl  roit  devoir  pioduac  dt  b  )ns  vins 
dai  s  l,s  i6,coo  hcdt.reî  de  \':gr.tj  qu'il  potlc  ie  ; 
cependant  il  n'en  tit  rien ,  à  railon  de  ce  qu'on  n'y 
cutive  que  de  mauvaifes  variétés,  &  qu'on  y  rient 
les  ceps  en  hautins,  ce  qui  empêche  le  rai  Un  de 
mûrir.  Les  Teuls  environs  de  Pamiers ,  où  tis  i'e 
tiennent  eir  oeiltea  baflci»  donnent  du  vin  de 
qualité. 

Je  n'ai  aucun  renfeignemenr  fur  Us  vignes  du 
de'parumtiu  tU  la  Haute  Gannnt ,  quoiqu'il  con- 
tienne ,000  heâares  de  terres  qui  en  font  plan- 
tés :  ce  ibnc  celles  des  environs  do  Tonlonfe  qui 
donnent  le  meilleur  vin. 

Le  dèpartemtt  du  Gers  polTède  7l,00C  heflarcs 
de  vigat* .  dont  les  produits  Ut  convettiffent  pref- 
qu'en  entier  en  eaoHleovie.  Les  oiMlleiirs  vin* 
routes  proviennent  des  enfttont  de  Mirande  : 
il  s'en  fait  peu  de  blancs 

Les  terrains  fecs  &  graveleux ,  qui  ne  peu- 
vent fisivir  à  la  culture  du  firomeot»  font  pré- 
férés ,  dans  ce  département  conme  pnteot  ail- 

Irur?  ,  ponr  \i  cu'ture  de  la  vigne  ,  Inrfir.i'îk  font 
au  midi  ou  i  1  tit.  On  les  entoure  d'une  haie  ou 
d'un  to(Té,  &  on  les  divife  en  carreaux  de  trois  ares 
chacun,  par  des  chemins  fufceptibks  de  Jailler 

tafier  les  voitures  ,  chemias  donc  la  teiK  fil  en> 
ivée  &  portée  fur  les  carreaux. 
Tantôt  on  préfère  les  vignes  baffes,  tantôt  les 
vignes  h  j  u  [  <:  ï . 

Les  premières  le  plantent,  après  Ubour ,  en 
rangées  efpacécs  de  deux  métrés,  tantôt  dans  des 
fofles  carrées ,  tantàt  dans  des  trous  formés  par 
une  fiche  ou  une  tarière,  chaque  cep  féparé 
d'un  mètre  de  fes  voiTins.  On  eft  dans  l'opinion 
que  les  ceps  tàis  dans  les  foffes  croiffent  plus  ra- 

C 'démenti  ftccnumis  dans  les  trous  durent  plus 
ngHtwpe^  et  qoi  eft  difficile  i  croire  pour  lo 
«îeniier  cat.  ^ 

Les  vignu  )nnt«a  Te  dttnfenc  en  efpalien  &  en 
hautins. 

Les  ceps  deftinés  à  devenir  des  efpaliers  fe 
plantent  en  lignes  écartées  de  deux  mètres  ,6c 
•iitf*  dans  des  (bflès  éloignées  d*iui  nètre. 
Chaque  cep  a  fcn  érhili;  On  fait  ufil(e«8C  dCI 
Did.  des  Arbres  CJ  Arbufiet, 
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■  clv:v.  Ii:t,  ?»•  â-s  croccites,  &  des  lout.ircs.  l  es 
premiers  poullent  plus  vite,  miis  hnf^.iiiitnc  tiv- 
l'uite.  Les  déinîires  fonrle  plus  en  nijge. 

On  plante  avant  l'hiver  les  terrains  \i%  plus  fecs. 

Le  nombre  des  vark!tés  eft  conlidérable.  On 
les  mêle  enfcmbledans  la  mtmL-  v/^  r/- ,  pour  que, 
dit-on ,  la  qiia'iié  ou  l'abondance  dcs  ui  es  coni- 
penfe  ce  qui  manque  aui  ailtiet)  mais  il  en  ré<* 
lulte  qu'on  vendange  qttand  les  railîns  des  unes 
font  trop  murs  ttr  ceux  des  autres  pas  affes.  Les 
variétés  bl-mches  font  touiaurs  pont  an  qvàit  ou 
un  cinquième  dans  ce  méiange. 

L;i  taille  s'exécute  au  coni.Tiencement  ou  à  la 
fin  de  l'hiver.  On  la  retarde  le  plus'poiltble  dans 
les  vignes  baffes,  humides  8r  fujetess  aux  brouil- 
lards, ainfi  que  pour  les  variété;  qui  ont  beau- 
coup de  moelle*.  tl!e  fe  fond  •  (tir  le  plus  ou  moins 
de  vi/ueiir  s  ctps.  On  lailk'  ordinairement  Icj 
ilfux,  trois  &  quatre  brins  qui  font  le  mieux 
dans  !a  dfreâton  des  rangées,  U  i  chaqmbtin 
deux  ou  trois  yeux. 

On  tient  les  ceps  i  un  demi^mètre  de  hauteur , 
&  on  leur  donryî  deux  létes. 

Le  premier  labour  fe  fait  à  la  charrue,  &:  de 
manieiK  à  ranicaer  la  terre  au  milieu  dis  lignes  ; 
le  fécond  à  bras^  pou.t  déchantfer  les  cepst  le  . 
troiiième  ,  contraire  au  pieihîer,  è  la  charrue, 
pour  re  .  uuvrir  le  pied  des  ceps.  C'cft  avant  CO 
dernier  qu'on  fuTje  ou  rerre  la  vigne. 

L'enièvemem  des  racines  fuperfici  l'es ,  l'é- 
bourgeonotmsnt,  la  rognure,  l'cgâuillemenr, 
font  des  opérations  oui  k  pratiquent  rarement 
dars  le  département  du  Gers. 

Les  cups  m^nqnans  font  remplacés ,  ou  par 
d'aunes  à  cet  ttf.t  conftTsés  vn  pépinière  ,  "U 
par  le  maccotuge  d'un  faiment  fourni  par  uu  cep  ' 
voilin ,  farment  qui  eft  féparé  de  fa  mère  an  bouti 
de  dtux  ans. 

11  eft  des  vignerons  qui  corpent  les  ceps  des 
vieilles  vignes  entre  deux  terres  pour  les  rajeunir. 

La  grë^e  de  la  vignt  fe  pratique  quelquefois 
dans  ce  département,  on  en  tente,-  ou  en  broche, 
c'eft-i-dire  ,  en  gerçant  le  cep  avec  une  vrille, 
&  en  f  introduifant  un  morceau  de  farment  dans' 
le  trou.  yoy*i  Greffe. 

Les  haucins  fe  plantent  dans  des  fofTes  éloi-  ^ 
gnées  de  deux  mètres  &  demi ,  folTes  où  les  V 
ceps  font  accouplés  de  manière  qu'un  échalas 
ferve  pour  deuv.  Tamèt  ces  éohilat  font  de  , 
grofles  perches  de  bois  n.orr ,  tantôt  un  cormier, 
un  pommier  fauvage ,  un  eiible.  Lfurs  foucbes 
s'élèvent  à  un  mètre  &  demi  fur  quatre  bras  ou 
courfoos ,  donc  on  taille  les  farmens  ^  les  uns  i 
huitottdiTTeuT,  les  autres  idevt  fetiz  Ibule- 
ment.  C'cft  fur  les  firmctis  qn»  produifent  ces 
derniers,  .i^ue  i  tii^blicla  t.iillc'  de  1  .imiée  fuivante. 
On  accole  les  bras  avec  de  i'ofier,  &c  les  bour- 
geons avec  de  la  paille,  à  mefure  que  cela  du- 
vient  néoeflàiie. 

1    Itt  éfyâmmtai  ii$  .Btutts- Pyrénées  peAde 
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tl,009  heflarjs  de  vigTus ,  fri-Cjne  ioi:tc$  m 
treilles  élevées  &:  en  hjutiits.  Les  mciikurs  vu» 
fe  trouvent  dans  les  environs  de  MaJtia.i  pour  les 
rouges  (  &  leseoviions  de  Tatbes  pour  les  blancs, 

(feft  de  ces  W^wf  que  provient  le  UUMs$, 
I?  irei  !fur  Se  !e  p!us  précoce  des  raifîii'.  cul- 
tivé» i  là  pépinière  du  Luxembourg.  !1  ell  roage 
&  le^jeremcni  mufqué. 

1.2  culture  de  ces  vigats  ne  paioît  pas  différer 
de  celle  du  dép«neinent  du  Gers. 

Le  dtpurttment  des  Baffct  •■  Pyritiits  polftde 
16,000  hedirts  de  vigats.  Celles  des  environs  de 
Jurançon  Joniienc  les  excellens  vins  rouges  S»; 
blancs  de  ce  nom.  Celles  d'Anglet ,  fut  ks  bords 
de  la  mer,  en  fburnifTent  auilî  de  fort  agrcabl«rs. 
Leur  culture*  ne  diffère  pas  alfcz  de  celle  des 
dcpartemens  dont  je  viens  de  pailer,  pour  v^u'il 
foit  utile  de  ta  développer* 

yUgntUti  compris  rrrre  h$  J^\*.ft  é^fit 

dt  latitude. 

Un  féal  département  'eft  compris  dans  cette 

7.0iir  ,  c  la!  lies  Pyrc'iùs  Oriental<s ,  qui  produit 
les  V  ir>  '.  France  lc'>  plus  chargés  d'alcoul.  Les 
mei!^  u  s  d."  ceux  qu'il  produit ,  Ion*  en  roogf  , 
ceux  de  CoUaure ,  de  Bugno/s  j  de  Gfeaaeke ,  &c.  i 
en  blanc,  ceux  de  iî'v/p/«/,  de  Cofptron,  de 
Sake ,  rte  Mj-cd':r£,  v  .  !  t  u  .1a:ée  elt  preiq  i*in- 
dehnie,  auis  ils  ne  ton  nu [jcent  à  être  pouble* 
qu'i  cinq  à  fix  ans. 

Beaucoup  d'eau-de-vie  eft  fabttauée  dans  te  dé- 
partement ,  attendu  qu'il  ne  uut  que  qiune 
pièces     vin  pour  en  avoir  une  de  cette  Hq  j"'  r 

La  culture  ds  ces  vignes  eft  encore  li  mc-ni. 
que  celle  ufitée  dans  le  dc  [  .n  n  r  :  du  Gard  & 
autres  voiltns  ,  c'e(l  à>dire,  que  les  ceps  font 
difpofés  en  Touches  de  déns  i  iroi»  mda  de 
ha^^t ,  dont  les  bourgeons  pendent  en  tv>rmie  de 
panfol,  9c  que  leslaDours  s'y  font  i  la  rharrue, 
pratique  excellente  &  économique ,  qu'  r>  Ll^. 
Vf  oit  proférer,  dans  les  pays  chauds,  aux  treilles 
Se  fiirtout  aux  hiutins. 

.  IWeit  votila  ne  mettre  ce  tableau  'de  la  cul- 
ture des  WfiMf  en  France ,  fous  les  jreox  do  lec- 
teurs ,  que  lorfque  j'en  nutii  tcrmi  10  fun  :-rude 
dans  tous  les  vignob^s»  mats  il  m:  taudra  encore 
dix  ans  de  travaux  avant  d'avoir  complété  la  tour- 
née que  j'ai  commencée;  du  moins  il  donnera  une 
idée  de  ma  manière  d'op:-rer  ,  &  fera  voir  com- 
bien il  peut  de  venir  luife  à  la  profpérité  de  notre 
COmmetCf ,  qui;  la  culture  des  v/g'nej  foit  fonilee 
fur  de  meilleurs  principes  que  ceux  qui  domi- 
nent aujourdbui  j  foit  fous  le  rapport  do  la  uuaUcé 
des  vins ,  foie  fous  celui  de  l'écoMmie  de  la  cul- 
ture des  vignes. 

Aâuellem^nt  il  ne  me  refte  plus  qu^i  parler 
de  la  culture  de  li  dans  les  jardins,  &  à 
dire  un  mot  des  efpèces  propres  ï  rAmerique. 

La  culture  des  vignes  dans  les  jardins  en  fou- 
vent  la  miaiei|iiedMi$le«  vigioebles,  c'eA-i^diej 
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qu'o.^  voit  des  hjutinj,  dr$  neillos  hautes  9c 
ûjiies,  6c  des  vigaa  balles  à  to^s  !e;  degrés.  Se 
qu'elles  fe  plantent ,  fe  latHent ,  fe  labourent  , 
s'ébourgeooMot  comme  il  a  été  dit  plus  haut.  Je 
vais  donc  me  borner  i  parler  des  nngnts  en  berceaia 
régulier  &  décèles  paîilTadées  contit  nmrs. 

Nos  pères  vouloiint  pluiôt  de  l'orubiL^  que 
l'ag  eniLiit  du  coup  d'oeil  dans  ieuis  jatdins.  I  n 
confequence  ,  ils  y  faifoient  fréquemment  conf- 
truire  des  berceaux  pleins,  &  ceux  en  vigr.e$ 
n'etoient  jamais  oublies  dans  lesclimjts  où  elles 
profpèrent.  On  en  voit  encore  aujourd'hui  en 
trei.Lige  en  ftr  qui  ont  un  iS:  plus,  n.ais  c'elt 
en  lattts  de  chèue  de  de  châtaignier  qu'on  lea 
établit  le  pl»s  ic.uvent  au  moment  afluel.  Cet 
berceaux  loi  t  humides,  &  les  grappes  qui  pendent 
dans  leur  i;:tétieur  font  petites  àt  fans  faveur.  La 
dëpenle  de;  leur  entretien  ift  coiifidérable.  Je 
leur  pré  l'ère  beaucoup  les  berceaux  interrompus* 
qui  confiltciit  à  pt.mter  des  ceps  â  fix  pieds  de 
diftance  «  de^  deux  lôtda  d'uee  ailée  ,  i  îce  ^le 
monter  fur  de  gros  échalaf  de  huit  pieds  de  hatt> 
leur,  fmmontes  d'un  cttcl.^  ou  J'uns  triverfe, 
qui  |oii>t  ceux  d'un  coté  avec  ceux  d'un  autre  , 
8c  de  faire  monter  les  farmens  fur  les  échalas, 
de  manière  que  deux  d'enir'eox  fodent  une  9c 
même  deux  gnirhndes  fur  chacun  de  leurs  cdtés , 
&  que  le  troifième  monte  fur  le  cercle  ou  fur 
1j  ttavtrie.  1 .1  }  ron»en>jde  fous  ces  berceaux  cil 
bien  plus  !jine  bien  plus  agiéable,  &  les  pro- 
duiu  en  laifias  bien  plus  aboodani  6t  bien  plus 
favoureu*. 

La  culture  de  ces  tretl'es  fe  réduit  i  les  tailler 
en  biver  fur  deux  ^eux  ,  à  attacher  leurs  farmens 
confervL-s  au  treillage.  Rarement  on  les  rogne  « 
car  cette  opération  les  prive  de  leur  élégance^ 
a<  l'iMéf  an  e  eft  tmponame  i  cenferrer  aux  arbici 
•les  jardins. 

Le  midi  &  le  levant  font  les  erpofirions  oii  on 
fjlac^  d  \ifr.(i  contre  des  murs  dji  s  e  climat 
de  Piris.  L(.s  veiTus  s'acconvnodent  cependant 
dunord  8rde  l'ouea.On  doit  tes  planter  à  quelque 
diltancedo  mur  I  k  mieux  eft  fou»  l'allée  qui  le 
longe  ordhtthemertt  pour  les  fiâie  arriver  as: 
mur  en  tn  couchant  1.  s  cep^aSn  qu'elles  aient  un 
plus  bel  eirpatenietu  de  racines,  qu'elles  profi* 
tent  mieux  itfs  ploios,  &  que  la  feve  fatfe  on  ploi 
long  chemin  avant  d'arriver  aux  grappes. 

Aux  environs  de  Foutaifieble«i,  ces  vigau  par» 
courent  ainfi  fous  terre  vir^t  cinq  à  trente  pieds. 

Il  y  a  dcHX  manières  prin'  ip::lcs  dtl'poler  les 
vi^K  <  contre  les  murs,  foit  que  ces  Muas  loienc 
eiiPLAVaS  &  4)0'oalesPAUSSAD»iiaLOQUE, 

luit  q  l'ils  foknt  en  pierres  8r  ^wnbd'uD  treillage» 

aux  barrirux  duqvi^t  on  1^5  aincbo  ÉVtC  de  10> 
siER.  f'ov.  ^  tous  es  r.ioli. 

La  prern'.ere  r^ianière  clr  d'en  convrir  la  totalité 
du  mur  ^  eo  cooteqoencs ,  on  taille  fur  un  ou  deux 
yeux ,  de  maiùèru  à  pouvoir  diriger  le  palillâge^ 
de»  booffeo»  coolêtvé»  lui  le*  places  ? idea. 
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La  féconde^  cVft  4e  faire  courir ,  après  avoir 
Lifl«  le  cep  monter  perbendicuiairement' jufqu'au 
foimnec  du  mur  «  parai!  ;lerrtenc  au  fol  j  un  ,  deux , 
troit  coriions ,  qui  le  lailtcni  fur  les  farmêni  fapé* 
rieurs ,  égalein.;nc  à  d«ux  yeux. 

Par  cette  dernière  pratique  OD  a  drs  niiins  plus 
nombreux»  plus  fiicrêi,  d'une  duttuihé  .plus  ^- 
ti*è,  rtith  moins  gros.  f^oy*x  Coun'BORt  ses 

XRANCHES. 

Lorfque  tes  coriiom  Tune  arrivée  i  l'extrémité 
du  niur>  00  Ks  rabat  &  les  remplace  par  un  far- 
menc,  ou  mieux  on  r«U(de  leur  arrivé  ^  cette 
extrémité  tn  les  rabattant  de  loin  en  loin 
dire,  chaqtiç  troilième,  cin  ^-tii^m",  fixième  année. 

â^'txperience  a  proivc  que  Jorfqu'on  faifoit 
paflier  un  cord'  n  de  vig'-e  j'.i-dc!Tus  d'un  ef,  .i!ier, 
lunout  de  pêchers  ,  rhutnid:té  qu'il  déverfoit  fur 
^  cet  efpalier  favorifoit  les  %deTs, ,  la  foulure ,  6t 
par conféauint  nuifoii  à  le";  i^roduitsi  aiifTi^quel- 

Î|u'agréîWe  que  Toit  cette  difpolition  ,  ne  la  louf- 
re-t  on  plus  dans  les  j  rJi  . s  l>ii,n  remis. 

L'ébourgeonnemenceft  tre$-:évère  fur  ces  fortes 
de  vigies  f  parce  qu'on  veut  anrotr  Drincipaiement 
de  belles  gnppes,  8r  qne  quand  il  f  a  aflez  de 
féoiltes  fur  les  bo'^rgeons  mtâifôre^ .  ceux  (lé- 
riles  abforbeit  iimtilemfiit  la  f^^ve  qui  doit  les 
nourrir.  On  Ici  rogne  égalemenc  Sc  tort  courr. 
Les  effeuiller  un  peu  fortement  j  ce  qae  re  favent 

Eas  la  plupart  des  jardiniers  *  ell  loniouts  nnifible  à 
I  faveur  ihi  Fruit.  A  peine  doit-on  (t  permettre, 
à  l'époque  de  la  maturité,  de  fup;:rînier  une  ou 
deux  de  ctl  es  qui  couvrent  les  grappes  ^  atîn  que 
le  foleil  les  colore. 

Nulle  part  le«  vignu  palifladées  ne  viennent 
mieux  qne  dam  les  cours  jnivées,  od  elles  ne  re* 
ç-  'vrnt  par  conféquent  point  de  hbours,  mais 
où  ieurs  racines  font  conUamment  dans  un  degré 
d'humidité  convenable.  Je  rappellerai  de  nouveau, 
à  cette  occafio-1 ,  qae  Rozier  avoit  fiait  paver  les 
^ffut  aux  enviions  de  Béziers. 

Comme  les  raifiis  fe  confervrr  beaucoup 
mieux  à  l'air  &  attachés  au  cep,  on  les  renferme' 
dar  s  lies  Tacs  de  crin  ,  0.1  ,  .1  défaut ,  de  papler«& 
on  ne  les  coupe  qu'à  mcfure  du  befuin. 

Il  a  été  remarqué,  aux  environs  de  Paris,  que 
les  chadelas  cultivés  dans  un  terrain  argileux  ,  & 
ceux  des  très-vieilles  vignes  Te  confervoienr  mieux 
■^e  les  autres,  f^oy.  Fruitjer  8c  Pourt.  '  t  urb. 

Toutes  les  variétés  de  raifins  peuvent  être  pa> 
liOadées  contre  les  murs  j  mais ,  aux  environs  de' 
Paris»  les  chaUelas  font  préférés  1  tous  les  autres, 
8e  avec  raifon,  parée  qu'ils  y  mâTHTent  bien,  & 

Î|ue  le  ir-ticori-fucré  dominant  dans  leur  ju\ ,  ils 
ont  plus  amis  de  l'eflomac  que  celles  où  le  (u>.re 
cB  complètement  développé. 

Voici  la  liOe  des  vatiétt&s  qtti«  apfès  le  ctulT^lav 
de  Fontainebrean  8r  le  challelas  commun ,  (nt  les 
p^is  cit'tivéf";  dans  nos  jardins.  S.-  ce!!.:,  i,ul  l'ji 
remarquées  dans  la  pépinière  du  Luxembourg, 

cnoime  prapfci  i  leur  dm  adjoinns. 


II  y  a  plufieurs  variér<^s  de  dialTtl  s }  celui  ap- 
pelé  gros  blam  dai»  k  denattemem  de  la  Mofdie« 
qui  (il  peint  dans  les  tableaux  de  Van-Huffum, 

a  la  ^>cau  très-mir.ce  &  ir.ûîtt  !e  ptcmitr  i  mais  h 
faveur  t^il  peu  agiéable ,  &;  il  ne  le  coiifeive  pas 
long-temps. 

.    Le  thafftia*  ititlet.  On  le  dit  bon  dans  «rael^^ues 
lieux.  Je  ne  l'ai  pas  trouvé  tel  autour  de  Pati«. 

I  e  dj"-.iis  btam,  \e  Saint-Pierre  dt  l'Allii:^ .  A:ux 
trcs-beaux  &  très-bons  raifinS,  doivent  étie  lan- 
gés  parmi  les  challelas. 

II  en  e il  de  même  du  ehuu  6t  du  Bar-fur-Auie, 
Il  y  a  auffi  ptufiears  variëiét  de  mufcat. 

Le* '"i-A^-:  i/j';Cp  ou  chaJfcUs  rr.ufqui ,  qu'on 
cultive  le  f  Iji  d^ns  les  jarjins  de  Paris,  cft  le 
p'us  mauvais  de  [:i'js  ,  rn  ce  <.|,ril  nulti',  ratCnMOI* 
fe  fend  toujours  6e  a/oti  peu  de  faveur^ 

Le  muJcM  ti»ir  ditf  Jura  &  le  majcat  noir  du  Pô  p. 
qui  mûrill'entun  mois  avant  celui-ci  i  le  mufcat  mtgt 
de  Hongrie ,  qui  eft  deux  to'S  plus  gros  ,  0e  m 
mi.fiiits  blancs  dt  Fromtgnan  fle  antces»  ne  patoif*  ' 

fenc  préférables. 

J'ai  déjà  parlé  do  eéltUiti. 

Il  eft  utile  que  je  recommande  encore  le  auUcft 
ttÀttxaHdrh  K  h  panfe  mufquée  ,  quoiqu'ils  murif- 
fent  tar  1.  f  a  muhoijte  iLncfte  dj  Pô  AC  la  mrftêf- 
délie  da  Lot  lont  très-puu  mufquées. 

Les  vignes  à  railin*  Sâiits,  outre  le  CisUlnha}  , 
font  la  mndtiëiiu  dt  Farts,  lei  ^oùUoiUt  gros  âc 
petit,  du  Donbs  Se  dn  Jura,  à  bAi  t^i  hé  de  brtfn. 

Je  doi  dire  un  mot  d  .s  ^'m  ,  qui  font  de 
gtos  râjfii  i  du  Miili,  qui  mjiilkr..  ;  i!hti'cmtnt 
dans  les  jar  iins  de  Fa.is ,  &:  doi't  le  fjc  s'en  pluie 
à  l'aflaifonnemenr  dt»  mets  ,  fe  transforme  en 
Confitures  &  enCoKSCiivts.  ^oyci  ces  mots. 

Outre  fib.ic  rinn  du  v::i,  le>  r.v!fir.s  font 
employés  a  la  liuar.jiurv^  de  l'h^irims ,  foit  frars  , 
foit  fecs,  foit  tramtormés  en  Résine.  On  tn  tire 
du  Sirop  &  du  Sucre,  f  o/q  ces  mou ,  &  ceux 
Rai>>in  .  Alcool,  Eau-di-tii,  ëtsk».  Lie* 
TARTRt,  Acide  flcALC AU.  • 

Les  luiécs  de  l'/^mérique  feptentrionale  nour- 
ri lient  neuf  rpîces  de  vignes,  dont  les  fleurs  font 
diuiiquesi  ce  font  celtes  des  n"*.  a ,  }  »  <S>  7«  8,  9, 
10»  1 1,  I  )  •  qui  toutes  fe  voient  dans  nos  écoles  & 
bocani;|ue,  mais  dont  l'atilité  eft  nulle,  excepté  IV 
vantdemièrf',  qu'on  filit  monter  fut  les  arbres  des 
jardins  payfagers,  &  la  dernière,  la  Vigne- 
viis&Ge>  q'ii ,  par  fa  propriété  radicante,  s'em- 
ploie â  garnir  les  niurs  expofés  au  nord. 

On  les  multiplie  pat  marcottes  avec  la  plos 
grands  farHiié. 

La  vigne  ItOrUat  a  été  apportée  de  Peiftf  par 
Olivier. 

ViGKfi  An\m»n,  Les  Anciens  donnolent  ce  . 
nom  a»  Muscat.  Vicme. 

Viii'NE  DE  L.\BOun  C'eft  ce"Iîqtti,dans  le  midi 
de  Li  Frai'^e ,  eft  p'aaiee  en  ta:  ;  5?î  écartées  ,  dont 
leaIntetvaUeifeaativfntàU  h  ue&fetènenc 
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en  céféales  ou  autres  ol>)£t'.  I!  du  !a  ililHnr.  iet 
de  la  vsgn€  pbnté«  en  tancée»  rai>|<rochées  «\iron 
bm^  avtc  Vvùfi ,  Cttmm«  tfant  le  Miiioc.  rayg^ 

V'JCSE. 

\'ir,v=  DE  MAnâlVF.  ^igut  qui  donne  le  cé-  , 
lebr'.  V  rr  iie  Madèce.  Ulle  dî  figure.*  pl.  8,  vol.  i,  1 
d'.-s  Tr.nftiiijnt  de  la  Sotifti  ho'ticu'turj/e  de  Lo'i-  ^ 
dit).  hUne  di  la groffc ,  du  Guà  »  efi  ccUi.*  qui  lui  ' 
Kflcinble  le  plus.  | 

\'.GM  TE  ToKAi.  Cette  vipne  tft  cdr.flitti'e  ' 
par  une  variété  qu!  fe  ra  proche  infiniment  Aii 
pineau  grts.  Il  m'a  (  am  que  le»  grains  étoisnt  feu- 
kmeitc.  plus  écartés  &c  avoient  h  peau  p'.us^fine. 
M.  Oaru  l'a  envoyée  à  la  pépinière  du  Luxcm- 
bouCj!.  On  la  cultive  dans  le  Hau(-Rhin.  J'ai  Iteu 
de  croire  mie  le  vin  qu'elle  fournit  tn  Hoiigii^  , 
lA  m  ViiTdb  FAiLM.  ycyt^  ct  moi. 

VjN.Rtfttleatdt  h  Fermentation  du  KfoVT 
dir Raisin.  f^oy«(Ccs  not»  &  ceiui  ViaN6. 

Une  granJ::  partie  des  fruits  en  baie  Be  des 
fruits  en  pomme  ,  lorfqu'on  1rs  écrafe  dans  l'eau  , 
font  également  lufcepcibles  de  fermenter  &  de 
fi>iirnir  du  vin.  f^oyei  GaoSHLLFR  ,  Framboi- 

siBR,  Cerisiir.  Prunier*  Fommier,  Poi- 

RtCR,  PÊCHER. 

L-.S  gra-ns  lior.r  on  a  développé  le  pnncip? 
fucre  par  la  germination,  &  dont  on  l'a  extrait 
par  la  décoâion.  peuveat  audt  donner  moyen 
d'obtenir  du  vin  par  I»  fermeaunon  :  lémoio  la 
BiiftE.  f^oyi  ce  mot. 

Il  eft  beaucoup  de  liqueurs  fournies  par  lesvé- 
gétaos»  qui  deviennent  de$  vins ,  folt  fpon- 
tanément .  foit  lorrqtt'on  leur  fournit  un  ferment  : 
tels  font  \i  fcve  du  régime  des  Palmiehs  , 
de  I'Eraele  à  fucre,  du  Pitte,  le  Suc  de  la 
Canni,  flcc.  &c. 

On  fait  aujourd'hui  transformer  les  PÉCULES 
en  fucre  ,  Éc  pat  fuite  en  vin. 

Mais  ici,  je  ne  dois  pas  confii^érer  !e  vin  fous 
fes  rapports  de  compofition^puifqu'il  eneft  longue- 
ment traité  dans  \i  DiUionnaire  de  Ckinùtf\fiTaà 
bornerai  à  parler  du  raifm  mis  à  fermenter. 

Nous  n'avons  aucune  notion  fur  l'époque  où 
l'homme  commença  à  fabriquer  du  vin,  nuis  les 
plus  anciens  hiftoriens  le  citent  comme  étant 
déji  depuis  long-temps  en  ufafie  lorfqu'ils  écri* 
vr/'cTT.  U  eft  probiblf  qu:-  d'abnrd  !e  raiRn  fiit 
rriaiigt;  comme  fruii ,  Ion  j^ii  bu  cuiuinc  ralraîchif- 
fant,  comme  faiisfaifanc  au  befoiii  de  la  ioif,  & 
qu'on  ne  tarda  pas  a  reconnoitre  aue  ce  jus, 
oublié  dans  un  vaie,  prenoit  un  çoât  plus  pitjuant. 
cxcitolit  dans  ceux  qui  en  buvoient,  une  hilarité 
d'erprît ,  une  force  de  corps  plus  grandes  :  de>li  le 
g  '  lit  d>j  toutes  ks  nations  pour  le  vtn  i  de-ii  la 
ci^liutc  de  la  ^gne  panout  où  elle  ne  aoiffoic 
pjs  [lacucellement. 

Sau  doute  ks  premitn  vùu  ne  valonac  pas 
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ceux  qui  font  produits  par  Ls  coteiux  de  U 
Citanipague,  de  U  Bourgogne  ,  du  Bv>rielait. 
Leur  durée  principaSement  ne  put  être  )on|ue, 
ne  fâc-ce  que  pttie  qu'on  minquoît  de  conoeiuk, 
qui  ont  dû  être  inventés  forr  tard.  Nous  voyons, 
en  effet ,  par  le  rapport  des  plus  amiei  s  écrivains 
8e  par  lev  p-tntuies  éiypti?n;ies  ,  qu'on  s'eft  con- 
tente il'dbord  de  ptelfcr  les  railïns  entre  les  mittts 
p  >ur  en  rtiir^r  le  ya\  »,puis  de  mettre  ce  jus  dav 
At  pétits  vafesde  teire ,  4e  le  couvrir  d'huile,  8t 
t-trcc  à  moitié  ces  vaics  dans  une  pièce  bille 

<\t  ;i  mai  "on. 

Ct  fuiit  piobable  r.ent  les  inconvériims  de  ce 
peu  de  diiréd  qui-  déti-iminetent  les  petipcs 
anciens  i  réduire  Uur  mnât  en  Extrait, c'«0> 
à-iiir;:,  à  le  convertir,  par  l'évaporstioii ,  en 
Rai.'iInë,  d<<nt  on  faifoit. du  via  à  nvefure  «iu 
beioin,  tn  le  dé%ant  djos  Itau.  f^ey;  ces  deux 
mots. 

On  a  trouvé  du  via  S:  du  raiiiné  dj^lci  tuirei 
d'Mercubnum  &  de  Pompeîi  {  cèpen^it«  à  l'é- 
poque oâ  ers  vi:les  finrent  enterrées  fous  les  cei^ 

dits  Veiuve  ,  les  Romains  mi  tti  ient  déji  le  vu 
dam  des  loi  n^aux  Je  b.'is.  d'où  ils  le  tranfvjfoient 
dans  de  grandes  bouteiilesde  terre  appelées  cjitVQC 
«mph»rt,  qu'ils  dépofoienc  tantôt  dans  la  terre, 
tanifit  dans  tes  j>reniers,  9t  même  i  toute  l'ardear 
du  foleil. 

AuiLairci'luii ,  en- France,  tout  Is  v^n  eft  con* 
fci-vc  fil  graii.-le  nulle  dans  dvS  TONNtAt'X,  Si 
n'efl  m.s  dans  des  Bout&ill&s  que  peu  avani 
l'époque  où  il  commence  i  devenir  bon  i  bott& 
Koyq  e  s  deux  mots. 

Muisavant  déparier  de  ces  objt-ts,  il  Lut  décrire 
la  fabrication  du  vin. 

Le  (;rain  du  rai&n  eft  conflitué  par  uns  peaa 
rc  Lou'v  tant  une  liqueur  plus  ou  moins  épuiTe^daiM 
laquelle  font  noyés  un,  deux,  trois >  quttre  oe 
cinq  femences  appelées  Pépins. 

C'ed  cette  liqueur ,  féparée  de  fon  enve'op;:e 
8i  des  pépins,  &  alors  appelée  Mo  ut,  qui  de- 
vient VIA  après  avoir  fermenté. 

Excepté  dans  quelque  variétés  de  raifios»  dont 
la  plus  commune  eft  le  TtiMToRriR,  cette  fi- 
queur  eft  blanche,  8f  donne connamnient  du\.« 
de  cette  couleur  lorfqu'elle  efl  ifolée  de  la  peau, 
(fui  contient  une  matière  colorante,  rouge  ou 
jaunes  «Uli  fait-on  des  vint  blancs,  en  Cham- 
pagne, dam  les  environs  de  Bordeaux,  frc,  smc 
des  raifins  rouges. 

Outre  la  matière  colorante,  !a  peau  du  raifi» 
contitrit  ciicore  une  huile  elTentiLl  irti-âae, 
qui  porte  un^  prtie  de  foo  odeur  fie  de  ia  favo» 
<bns  le  wit',  Se  concourt,  fans  doute,  k  cetiedifle- 
rence  qu'on  remarque  entre  les  vins  rouges  0C  ks 
vint  blancs,  comme  je  te  dirai  plus  bas. 

L  s  pépins  font  compofcs  par  une  écorce 
épaiûe,  contenant  auiC  une  huile  elTeniielle  icrei 
différente  de  celle  de  la  peau,  laquelle  recouvre  une 
«mnide  abondante  en  huile  douce  8c  i^iéable. 
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Sjtis  doute  lc\pfpm$  r'inflir.nt  pas  f)ri.iir'i!re- 
nunt  beaucoup  fur  \i  qui!ité  du  vin ,  i  iiifon  de 
rëpiifTeur  bc  de  la  <1ureté  de  leur  écorcej  cepen- 
dant il  l'en  écrafe  loujours  quelques-uns  ilans  le» 
opiviUon% ,  Vi ,  dans  U  t' rn'entat  on  ,  il  doit  y 
avoir,  à  railon  de  h  cliaJrur  qu'elle  «léveîoppe  , 
une  lësâion  plus  ou  moins  aûive  du  mode  Air  leur 
écorce. 

C'eft  probablement  parce  que  la  peau  &  les 
pépins  ne  fermentent  pas  avtrc  le  modt  dans  la 
fabrication  des  vin  blancs,  que  ces  vim  font  plus 
généralement  bons  que  les  vins  rouges. 

Ce  que  je  viens  Je  dire  annonce  '^u"*!!  y  a  -i.  ux 
manières  d;  fjire  les  vins  en  ertnd  ,  &  en  t  tfet , 
ou  on  fait  cuvcr  les  grains  di-s  ta  (îns  avec  leur 
peau  Se  leurs  pepms,  lorfqu'cn  veut  avoir  des  vi  is 
rouges ,  ou  on  les  en  fépare  lorfqu'on  eO  dan»  l  in» 
lentton  d'avoir  du  vin  blanc. 

Miis  les  gtaiiss  de  raifîns  Ton;  attachés  à  une 
grappe ,  dont  la  conRpofiiion  eft  la  même  que  celle 
des  feuilles  &  des  buurgeons  de  la  vtgne  ,  ï^'  que 
l'économie  oblige  fouvent  de  mettre  également 
dans  la  cuve,  ouoiqu'elle  y  porte  des  élemcns  de 
verdeur  &  d'aftrtngence ,  c'«-ft-à-dire ,  -le  I'Acide 
MALiQUE  &  du  TaN;n,  ëlémens  qui  gâtent  tou- 
jours le  vin,  mais  qui,  dans  les  climats  ttoids, 
concourent  i  fa  ccnfcrvation.  Ainfi  donc ,  dans 
les  vigno'.Irs  des  pays  chauds,  on  efl  toujours 
difpofé  à  cgrapptr,  &  on  s'y  refufe  conllamtnent 
dans  le  climat  de  Patis  Voyei  EcRArPAGh. 

L'inftruroent  inventé  par  M.  de  LIguieres,  que 
j'ai  décrit  à  l'article  EcRAi'POia,  &  que  )'ai 
fait  graver  volume  63  des  AnnuUs  d'Agriculture, 
remplit  cet  objet  avec  perfeâion  &  rapidité, 
fauf  à  remettre  les  grappes  dans  le  moût ,  fi  on 
habite  un  pays  où  l'égtappage  foit  nuifible  à  la 
confervation  du  vin. 

Une  grande  quantité  de  grains  de  raifîns  échappe 
tQujoursau  fuuhge.  La  liqueur  qu'ili  cniiciennent 
ne  peut  fermenter,  mais  la  chaleur  qu'ils  éprou- 
vent exagère  leur  maturité;  auffï  le  vin  qui  en  ré- 
fugie eR-il  de  beaucoup  meilleur  que  celui  de  la 
cuvét. 

J'ai  développé,  à  l'artic'e  Vendange  (voye^ 
ce  mot),  les  avantages  qui  réfultent  de-  1j  maturité 
complète  du  raifin,  relativement  à  la  bonne  qua- 
lité &  à  la  longue  durée  du  vin.  Je  fuppofe  donc 
que  le  raifîn  aui*ef)  apporté  de  ^a  vigne  à  la  mai- 
fon,  efl  dans  l'état  k  plus  convenable  à  une  bonne 
fermentation. 

J'ai  développé  ,  fous  les  mêmes  rapports  ,  à 
l'article  Vicne  ,  les  inconvéniens  du  mélange 
d'un  grandnombre  de  variétés.  Jefuppofe  donc  que 
le  vignoble  a  été  cultivé  félon  les  bons  principes. 

Les  raifins  rouges,  mêles  ou  non  avec  des  rai- 
fins  blancs,  égrappés  ou  non,  li  on  veut  en  obte- 
nir du  vin  rouge,  font  mis,  à  leur  arrivée  au  ven- 
dangeoir,  dans  une  cuve  ou  dans  un  foudre  ,  & 
foulés  ou  écrafés  de  fuite ,  foit  en  les  trépignant 
avec  les  pieds,  Coit  en  les  comprimant  contre  le 
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fond  avec  une  petite  planche  art-.c'iee  à  un  long 
marche,  appelée  Fci;loir.  J'ci^rf  ce  mor. 

lvi,d'aborJ  ,  ily  a  à  objtdtcr que  tous  lej  cri::  s 
ne  font  peint  éctafcs  par  ces  opérations ,  parce 
qu'ils  écltaf'ptnt  en  partie  à  l'aâion  des  pieds  nu 
rtu  fouloir,  par  luice  de  leur  forme  rorde  Se  de 
leur  glui^nomc.  U  (.lUt  ù  hk  y  revenir  .\  piufieurs 
fois,  mais  il  y  a  de  grands  inconvéniens  à  inter- 
rompre h  FeRMI-NTATION.  {l^oyef  ce  mot.) 
F.craftr  les  gr.iins  avar>t  de  Us  mettre  dans  la 
cuve,  tll  une  bonne  opération  qu'on  pratique 
dans  queiqu-  s  \  igrobles ,  ou  au  moyen  d'un  léger 
rouUau,  i>»  liîT.pltitient  de  la  nain,  qu'on  palle 
fur  une  t-ible  c  il  le  ri:fin  tlt  étendu.  11  lautév;rer 
que  les  grappes  &  les  pépins  s'eirafent  en  le  tai- 
fant ,  car  ils  portent  un  mauvais  goût  dans  le  v;n. 

Le  mcût  mis  dans  la  cuve  av<>c  ou  fans  Irt 
grappe*  ,  fermente  plus  oi^  moin\  piotr.ptemer.t , 
plus  ou  n-.oirs  atlivtmer.t ,  félon  que  le  rjili;» 
cor  tient  en  même  temps  plus  de  matière  fucrte 
&  plus  de  mucofo-fucté  ou  de  mucilage,  (eton 
qu'il  fait  plus  chaud  ,  fcion  que  le  raifin  a  été 
cueilli  par  un  rcmp&  plus  fec  ,  &c.  Sec. 

Plus  la  fermentation  eff  tumuîtucufe  &  :ftiv« 
dans  fes  premiers  temps  ,  &  moir.s  elle  dure  ,  &c 
meilitur  efl  le  vin.  Voiià  pourquoi  il  convient 
de  l'afiiver  en  mettant  du  moût  chaud  dans  la 
cuve ,  lorfque  la  température  de  l'air  eft  baffe  : 
voilà  pourquoi,  mettre  du  firop  de  raifin,  de  la 
caflcnnade  ,  font  de  bons  moyens  pour  fuppleer 
aux  circonftsnces  défavorables.  Koyrj  Fermen- 
tation dans  le  DiUionnairt  de  Ch.mie. 

Toujours  il  Te  dégage  du  gar  acide  carbonique 
dans  la  feimentatton  du  vin,  lequel  peut  afphviiier 
les  ouvriers  manipulans,  &  contre  l'athon  duquel 
ils  doivent  par  conféquent  prendre  des  précau- 
tions. Ce  gaz,  tort  vaiiable  dans  fa  quantité  & 
dans  la  durée  de  fon  émiflion ,  fe  difCpe  en  partie 
.dans  l'air,  fe  combine  en  pattie  dans  le  vin.  On 
a  reconnu  depuis  bien  des  Itècles,  puifaue  Colu- 
m.  Ile  l'indique,  qu'il  étoit  avantageux  at  l'empê- 
cher de  fe  perdre ,  en  couvrant  la  cuve  avec  un 
couveicle  incomplet,  ou  mieux,  ainfi  qu'on  le 
verra  au  mot  CovE,  avec  un  couvercle  exacte- 
ment fermé,  mats  au  centre  duquel  une  ch^^mi- 
née  de  quelques  pieds  de  haut  fe  trouve  placée . 
parce  que  la  préfence  de  l'air  atmofphirique  eft 
néceffaire  â  toute  bonne  fermentation. 

La  fcraietore  des  cuves  empêche  de  plus ,  d'un 
côté,  la  déperdition  d'une  portion  de  l'alcool  qui 
fe  forme,  &  dont  il  ne  peut  trop  refier  dans  lo 
vin,  8e  met ,  de  l'autre  >  obllacle  i  l'ace fcence  du 
moût ,  acefcence  i  laquelle  il  tend  d'autant  plus 
qu'il  contient  moins  d'jilcool.  Voye^  Vinaigre. 

La  confidération ,  à  mon  avis ,  efTeniiellc  de 
biffer  une  très» petite  communication  entre  le 
moût  en  fermentation  &  l'atmorphère,  doit  en» 
gager,  partout,  de  fubftituer  les  foudres  aux  cuves, 
qui  ne  fervent  généralement  qu'au  moment  de  la 
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vendange,  tiniis  que  les  premî-'rt  ,  3^  avoïf 
été  eisptojréi  au  cuvage  ,  reçoivent  le  vii  fait  & 
le  confervent  beaucoup  mieux  que  les  tonneaux, 
doocie  peu  d'épaififeur»  favoriûnt  l'aâion  de  U 
chsleor  fur  le  vin,  donne  lien  1  fon  aliëration  & 
i  fon  éva()oration.  f^oyif  FoUD-ifc  &  TonnéAU. 

Ce  n'eii  pa$  leultm;ni  la  (hùorie ,  toute  fa- 
vorable qu'elle  foie ,  qui  me  confetller  l'emploi 
des  fou(:res  de  préférence  â  celle  des  envet, 
mats  siiAî  h  pnrique ,  tous  les  vignobles  de  l'£ft 
&  ui\e  fjanie  cit'  ceux  du  Midi  en  faifant  ufage 
avec  le  plus  grand  fuues  depuis  plus  d'un  fiècle , 
&  ayant  été  perfonnellement  i  ponée  d'en  ip- 
préciâr  les  grandi  avantages. 

Les  opinions  varient  beaticoup  pimi  les  ocm» 
logues  ,  fur  I''^pn  ri\  il  convi'înc  de  f  utirer  le 
V!t  de  la  cuve  ou  du  fou>:re.  Il  a  ete  puMié 
r^ii»brc  d'écrits  qui  chacun  indiqueric  des  moyens 
differens  pour  U  fixer.  Oa  a  inventé  des  inltru- 
mens  de  plufieun  fortes,  donc  le  p!tts  connu  eft 
nommé  Glecconomâtre,  pour ,  en  concurrence 
«vec  leTtiERMOMÉTRESc  le  Baromètre,  guide: 
en  ce  cas.  l^o)(i  ces  mots. 

La  théorie  de  h  F£aMENTAT:ON  ayant  été 
établie  i  fon  article  ,  dans  le  DiSionnaire  de  Chi- 
mu,  je  n'ai  à  parler  ici  qne  de  J«  pratique  de  la 
vinîftcation  ;  or  ,  denv  confidérattons  principales, 
toutes  autres  circonltances  égales ,  doivent  en- 
gager i  laifTer  plus  ou  moins  long-temps  le  -vm 
dans  la  cuve  :  l'une  ,  !otf.|u'<>n  veut  avoir  du  vin 
ttès-coloiéi  l'autie,  lorfou'oo  «cntavoir  du  vin 
très-  capîteuy. 

La  forte  colo^^irinn  ,  ï  laquelle  on  met  malhsu- 
reufemrnt  tu  c  d  tmportance  dans  une  giande 
partie  de  \x  E'rance  ,  exige  une  longue  fermenta* 
tion  .pour  que  l'alcool  qui  Ce  fomte  aie  le  temps 
de  diQoudre  la  léfine  roup  de  la  peau  du  niiîn. 
11  faut  l'iocenwnpre  fi  on  veut  avoir  on  «w  gé- 
néreux. 

Une  fermentation  prolongée  ne  produit  cepen- 
dant pas  toujours  «  au  moins  dans  le  Nord^  la  co- 
tontion  du  vin,  parce  que  le  peu  d'alcoo!  qui  fe 
ferme  ne  fuffit  pas  pour  diifoudre  h  partie  réf.» 
neule  rouge  ,  ou  que  cet  alcool  s'évapore.  J'ai 
attribué  à  cette  dernièn-  ciufe  1j  df-coloration 
d'une  cuvée,  faite  fous  mes  yeuxj  aux  environs 
de  PariB|  dans  née  Bumimfe  anede  «  avec  peu  de 
laifios  nus  dans  une  large  cave. 

Phis  lalemwtitation  prolonge  &  plus  le  vin 
eft  foible  en  alcool ,  &  moins  il  fe  garde  dans  la 
lÂne  intermédiaire  de  la  France.  Dans  le  Midi, 
il  en  refte  toujours  aflez,  &  dans  le  Nord  ,  il  eft 
fuppléé  par  le  ume  8c  piar  le  principe  acerbe  de 
la  grappe. 

L^:  giT  3cîde  carboni(^ue  qui  fe  dégage  des 
cuves,  comme  je  l'ai  deji  obfervé ,  eft  mortel 
pour  les  hommes  Se  les  animaux;  ainH  il  ne  faut 
defcendie  dans  une  cuve  contenant  du  moût  en 
fetneniatioo  qu'avec  une  ditwlelle  à  la  main ,  la- 
quelle »  tenue  batte  «  indiqae  «  en  s'éteigMBt«  le 
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poir:   où    il         .luji^ereLïx  de   portCf  la  tétO, 

Les  pièces  inéine  uû  fe  paiTe  la  CenaeiKatioo 
ne  font  point  fans  danger,  &  H  {ânt  n'p entrer 
le  matin  qu'avec  précaution. 

Les  peaux  des  raiGrï  8r  leurs  ^''^PP^  >  lorfqnt 
la  fermentation  el^  i  .  ie  à  un  certain  point , 
montent  à  la  furface  tlu  moût  0C  le  recouvrent 
entièremv>nt.  Dans  cette  fiti:atton  on  les  appelle 
U  thaptau.  Quelques  cenologues  veulent  qu'on 
n'y  touche  pas ,  8f  c*ell  ce  qui  a  le  plus  géné^ 
raUment  lieu.  D'a'fres  pi  ^rendent  qu'il  fur  le 
tenir  au  fond  de  la  cuve,  paice  que  û  tuiiJwt: 
étant  expofée  à  l'air,  tend  à  s'acidifier  &  à  porter, 
par  conféquent.  Un  principe  d'altération  dans  te 
«Ht.  Je  fais  de  cet  atis.  D  autres  enfin  le  brsfem 
pour  en  mêler  les  parcelles  nvcc  le  moût.  Ces  der- 
niers ,  s'ils  s'y  prennent  rard  ,  opt  renr  le  plus  mal. 

On  n'a  pas  befoin  de  ^'occuper  Je  d  ':  ri!)jet 
dans  les  cuves  fermées,  &  encore  moins  dans  Ics 
foudres.  11  réfulte  des  obfervations  de  M.  Auber- 
gier  ,  confignées  tom.  XIV  des  Annalu  de  Chimie 
&  Je  Pfiyfiqae ,  qu'il  exifte  dans  la  peau  du  raifin 
une  hui'.c  euentielle  très-âcre,  peu  volatile, déjà 
cités  ,  qui  altère  la  qualité  des  eaux-de-vie  de 
marc  ».8c  qui  doit  nuire  à  la  bonté  des  vins  trop 
long  «temps  laifles  en.  fermentation.  Cefi  pem-^ 
être  i  la  privation  de  cette  huile  cftntMte  ^ue 
les  vins  blarcs  doivent  la  fupétîwfité  qa'ib  ont 
louvent  fur  les  viiu  rouges. 

Généralentem  on  tire  le  vin  rouge  de^h 
cuve,  kirfque.le  chapean  eft  defcendu en  point 
oA  étoit  la  vendange  foulée ,  8e  on  ne  doit  pas 
raifonnabIem?nr  d'  (îrer  un  plus  haut  degré  de 
ptccifion  ,  puilque  le  vin  doit  compléter  fa  fer- 
mentation dans  Ks  tonneaux. 

Le  WJi  ainfi  obtenu  par  le  fimple  fourtrage,  s'ap- 
pelle la  mirg-fOKttt.  Il  eft  conRamment  meilleur 
que  celui  qui  provient  dt  li  prcffée  des  débris 
des  gr.!;  ;  es  i|ui  reftent  dan^  l.i  ^uve.  Ondoit  donc 
!e  mettre  à  parr ,  t.:  clIi  i  prefque  toujours  lieu 
dans  les  boni  vignobles,  chez  les  propriétaires  at- 
fés,  pour  leur  propre  confommation;  cependant , 
comme  le  fécond  via  fe  vend  moins ,  on  les  mêle  ord^ 
nairement  dam  les  mauvars.pour  n'en  avoir  qu'oM 

de  qualité  moyenne  ,  comm-J  e  le  dirai  pl0$  03$.' 

Auffitôt  que  ie  vin  de  la  mère  -goutte  e(l  écoulé, 
on  pene  Aw  le  pteHoir  ce  qui  refte  dans  la  cnve, 
&  on  en  extrait  tent  ce  qu'il  conifbnt  de  liqueàr  « 
par  ttoe ,  deux  8r  véms  trois  pretTées  fUcodBves  « 
toujours  diminuant  d'abondance  &  de  bOfltdj  8C 
lesréfultats  de  ces  prtlTees  fe  mêlent. 

Les  grains  de  raifin  qui  o'avoient  pas  été 
écrifés  par  le  foulage &  diout  ia  peau  s'efl  beau- 
coup  afToiblie  pendant  la  femientatf on ,  font 
écraf^'s  fous  lepreflbir  &  donnent,  cnmme  je  l'ai 
dit  plus  haut,  un  vin  fupérteur  à  celui  de  la 
mère-goutte  ,  lequel  améliore  celui  de  la  pre- 
mière preffée,  de  manière  à  l'élever  preli|u'i  fé- 
galité  de  cette  mère-goutie«loiÂ|oe  ces|raiPf 
MOt  nèMionbieia. 
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Q  .iel.iuefnii  rft  verfe  de  l'eao  fur  Te  mire  à  h 
fec!.nJr  pr.lTëéj  &  on  en  obtient  du  vin  fotblo  ! 

cic  peu  de  garde,  pour  Ij  boidon  d'hiver  des 
donicittquisi  on  .'ipftWe  petit  vin.  i 

Ce  n't&  qu'apré»  avoir  cciupe  avec  une  bêche 
oo  une  pioche  le  mare  rérultanc  tl'wie  p»r»i1ièe  > 
»ju'on  iffeitue  li  fuivante}  or,  ces  o,  tritioTT.  n- 
voriltm  i'exiravifaiion  di  U  pa<îL  Tretbe.ieia 
giaj'pe  &  .les  c^pii-.s, ce  qui  ne  to c  uït  i  -speu  j 
déiétiort-r  te  vin.  Je  voudrois,  (.n  cunfequenie  , 
qu'on  Ce  contentât  de  divifer  te  marc  avec  des 
cruihets  Je  fer ,  ou  mieux  ,  qu'on  ne  m^lâc  pas 
la  (econde  prtliee  av.  c  la  prt.i  ieie. 

Le  vin ,  à  fi  lottie  de  la  cuve  do  preiTnir,  eft 
mi»  àivs  des  tonneaux  ,  ou  mieux ,  dans  des 
inudres ,  où  fa  feciMOiaii<»iit«c«iunence,  comme 
je  le  dirai  plus  bas. 

Il  cft  des  écrivaim  qtii  ont  reeenmiaftdë  d*at« 
tendra  que  le  vin  (oh  devenu  clair,  par  la  préci- 
pitation de  fa  lie ,  pour  le  mettre  dans  les  ion> 
neaux  ou  dans  les  foudres  i  mais  cette  pratique  a 
k  double  inconvéAicm  de  diminuer  l'ioccnfiie  de 
U  fecnwmiisdii  feeendaife,  k  lie  comenanf  la 
^Itt'  frandenaitte  des  éiémens  de  cetie  fermen- 
taiimi  j  8c  oe  donner  lieu  à  une  grande  perte  de 
vtafi  lés  tonneaux  fooc  aMUf  »  k  lie  bmiàum  les 
poECadubois. 

U  fe  fait,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  deint  fortes 
de  vins  blancs. 

L'une  de  ces  Torées  a  pour  ba(e  des  r.iiiîns  rouges 
ou  blancs  >  portés  de  la  vigne  direâtment  fur  le 
prcflbir*  pceffes  avec  modération^  &  dont  le 
moAt  eft  entonné  4e  fuite.  C*eft  iinfi  que  font 
faits  le?  vins  Mmcs  de  Champagne. 

L'aurre  loite,  dans  laouelte  il  n'entre  oue  df, 
taifins  blancs,  ne  diffère  de  la  fabrication  aes  vir.j 
rouges ,  que  parce  qu'on  ne  laide  pas  auffi  long- 
temps le  moût  dans  ta  cuve.  On  reconnoît  les  re< 
fultats  de  cette  dernière  à  leur  couleur  jaune. 

En  Chan^pagne,  les  raifins  rouges  deftinés  à 
fî  re  dii  vin  blanc  nefe  cueillent  que  de  puis  huit 
heures  du  matin  jufqu'â  midi,  parce  que  plus  tôt 
ils  feroient  trop  chargés  de  rofée ,  6c  que  plus  tard 
ils  lëtoient  trop  dilaté»  par  la  chaleur ,  &  par  fniie 
plus  difpofés  i  s'écrafer  dans  le  tranfport.  On  en 
enlève  tous  les  grains  non  mûrs  &r  altérés  ;  on  les 
-  place  avec  précaution  fur  le  preflbir,  au  préalable 
nettoyé  avec  la  plus  grande  exaâitiule,  V  on  les 
picflè  avec  peu  de  force,  mais  avec  rapidité.  La 
fiscoode  preme  entre  dans  les  viiu  rouget  de  fé- 
conde qualité.  Malgré  toutes  ces  précautions,  il 
arrive  (ouveot  que  le  moût  Tort  rofé  de  Jetlous  le 
preflbir,  ce  qui  diminue  la  valeur  du  vin ,  &  déter- 
nÏÊit  feuvenc  de  ic  mélcc  aves  les  vint  rouges. 

T(Au  ces  VMS  Uanci,  a«  fertir  dn  preflbir,  fe 
mettent  dans  des  tonneaux  placés  dans  des  cel- 
liers, où  ils  fermentent,  avec  grande  perte ,  foit 
par  la  bonde  qui  relie  c*  r  ftjmmeru  rniverie,  &  par 
où  fe  dëverfe  le  vi»  poufiè  par  le  gaz  acide  caibo- 
oiquequife  forae^raicAttnmi  M  poicsdef  do» 
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ves  ,  s'ils  font  neufs  icar  nn  nepcnt  employer  pour 
fu*.k^  tonneaux  vi  ux  uù  il  y  a  ctt  du  vin  rouge, 
qui  tes  «.olurent  tn'i|our5. 

Djvts  les  lonneanx ,  comme  dans  la  cuve,  la 
fcrmcntatioit  varie  en  durée  &  en  inteclîié,  fdon 
la  nature  du  raifin,  félon  l'année,  félon  la  tempé- 
tjture  de  l'atinoff  htre ,  filon  la  cipatitt'  >{ii  '.on- 
nej-u,  &c.  f!»'c.  On  les  remplit  à  mefurc  qu'ils  fe 
m  trtnt  en  vidance,  &  lorlque  la  fermentitinn 
(u^nultucufe  a  v-  iU ,  on  met  fur  le  trou  de  la 
bonae  nne  tuile  qiii  U  farine  en  partie. 

Ou  appelle  on/V/cz-rcpération  remuer  le  moilt 
dans  le  toimt-au  ptjurenmé';m5  r  les  iliveire>  par- 
ties. On  l'exécute  li'jbonl  tous  1rs  |<:ur5,  tr  iT  J 
tous  les  deux ,  quatre  ,  haie  jours ,  (elon  que 
l'exigent  les  progrès  de  la  fermentation. 

C'eftdans  les  premiers  jours  après  l'entonnaga 
qu'on  doit  iiitro<1uire  dans  le  moût  le  Sucre  ,1a 
fleur  de  Sureau, la  poudredins  Je  Florence.  les 
décod^ions  de  baies  dè Sureau,  d'AiRELLEtnyr- 
tileUe  autres  objets  dcftinés  on  à  donner  de  la  force 
au  via,  on  à  loi  Aiiiimt  un  arôme  agréable,  ou  i 
augmenter  fa  celoftiion.  f^oye^  ces  mots. 

Je  dois  obferver  que  le  fucre  mis  en  ptop  >rtion 
convenable  dans  le  vin  blanc  l';<iméliore  incnntef- 
tablemem  i  mais  que  s'il  produit  d'abord  le  méine 
etfiet  dans  le  v/«  rouge  deftiné  à  Uiffer  vieil'ir.  il 
change  tes  canAères  qui  lui  font  propres ,  c'efl.!- 
dire,  lui  t.iit  perdre  fon  Sniiquet,  augmente  fa 
coloration  &  tiimniue  U  durée.  J'ai  été  vidliin«s 
d'une  opération  de  ce  genre  faite  fur  une  pièce  de 
vin  de  Nuits,  que  j'ai  été  obligé  de  boire  à  l'or- 
dinaire ,  tant  eue  s  étoit  détériorée. 

Lemoûc  boiiflli  jufqtî'i  rfduf^'on  de  moiti^.aiiifi 
que  le  firop  de  failin  ,  Con:  bLiucoup  préférables 
au  fucr'-  di;  canne  pour  ame  icr  r  les  vins  foibles, 
parce  qu'ils  contiennent  de  la  matière  extraâive« 
lans  laquelle  il  ne  peut  y  avoir  de  fiermeotadeii. 

Les  Anciens  mettoient  du  pUtre  dans  les  ton- 
neaux pour  adoucir  leur  vin  ;  mais  on  fait  aujour- 
d'hui que  ce  n'eft  qu'i  raifon  de  la  mauL-r-  cal- 
caire que  contient  te  plltre«  qu'il  agitdans  ce  cas  » 
en  couftcpimcc,  let  mideina  pilAtent  la  craw 
(  ou  toute  autre  pierre  calcahe  iddahe  en  pou- 
dre),  qui ,  fe  coMbinant  avec  Piddn  aelique  & 
(anarevix ,  Sc  fe  précipitant  dans  la  Ib^dininiie 
fon  gciît  de  verdeur. 

Maupin  faifoit  ufage  de  l'alcali  minéral  ou  vé- 
géul ,  6c  rendoit  en  un  inOanc  potables  les  viiu 
les  plus  durs  t  mais  ces  vimt  detenoient  purgatiii^ 
8c  fe  confervoient  peu. 

Quelques  peuples  arment  l'odeur  &  ta  faveur  de 
réfioe  dans  le  vin,  &  la  lui  donnent  enmetcanc 
des  copeaux  de  fapin  ou  de  pm  dans  les  »fiTnfiiif- 
Je  ne  crois  pas  qu  il  foit  bon  de  les  imiter* 

Martial  rappnrte  que  les  Romains  ont  pendant 
long-temps  aime  les  vins  imprègnes  de  fumée.  Je 
ti'ïi  jamais  bu  d'un  tel  «ie^iuts  j'ai  peine  icRNie 
qu'il  puifle  étie  bon. 

)   Cet  id  te  Uea  députer  des      de  paille. 
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f)  l'il  fiiit  bitn  diftinfucr  des  k  ;j  pai!lé<  ;  les  pre- 
m\tti  devant  leur  nont  à  ce  i)u  <>i>  uepule  fur  la 
pailie  les  raifii»  avec  lefquels  on  ûit ,  &r  les 
féconds  i  leur  couleur,  analogue  i  celle  de  la 
paille. 

Ainfi  que  je  l'ai  déjà  annoncé  pliifîjurs  fois,  le 
meilleur  via  6i\  celui  qui  eli  fait  avec  d-rs  railins 
cueillis  à.  leur  complet,  état  de  maturité;  ma  A 
l'expéiience  prouve  «{ue  la  maturité  fe  perlec- 
tionne  encore,  8e  ménie  mieax.  après  que  les  fruits 
font  détachés  tics  arbre<. 

Ne  mettre  ies  lailuisdans  la  cuve  qu'un  mois, 
deux  mois ,  trois  mois  après  (qu'ils  ont  eie  cueillis, 
c'eÛ*i*due«  leur  donner  .le  temps  de  compléter 
la  rranftnuraiion  de  lear  mucofo-Aicfé  en  focre , 
&  de  ptrilie  la  ftirabondance  de  leur  eau  de  veg» 
talion,  elt  donc  un  moyen  certain  d'obtenu  des 
vint  îrès  chargts  d'aliOol  ,  &  par  coiil'eqLient  nés- 
bons.  On  les  met  donc  fur  la  paille  nttmedutement 
après  h  vendante  ,  on  les  furveille  pour  enlever 
les  grains  pourris,  &  empêcher  par-là  l'altération 
des  autres.  Quelquefois  on  attend  jufqu'.ipres  l'hi- 
ver pour  les  mettre  dans  la  cuve,  nais  L-  plus 
fouvent,  i  railon  de  la  perte  qui  reluUe  d'une 
trop  longue  aitenie«  on  opère  un  mois  après  la 
récolte.  Du  re(le,  on  procède  corn  ue  à  l'ordi- 
naire, excepté  qu'il  faut,  au  moyen  de  poêles, 
<ie  couvtrtuics .  ËxTc.,  ëievet  1»  cempéiatitre dans 
le  iieu  où  eft  la  cuve. 

J'ai  bu  de  ces  v:nt  paillés  dans  diveifes  parties 
de  la  France  «  &  i'ai  été  porté  à  faite  de»  vœux 
pour  que  leur  fabrication  s'étende*  car  ils  éietent 
comparables  aux  bons \ins  de  !iqueur  dts  contrées 
chaudes.  Je  cittrai  celui  fabrique  par  M.  Jacques 
DeylTer.  à  Ribauviller  (Haut-Rnin),  avec  le  pineau 

Jtcis,  8<  celui  fait  dans  le  Trévifanavec  le  picoli , 
efliueb  m'ont  paru  fort  peu  difliirer  en  bonté  du 
fameux  Tokii  1'  Hongrie. 

Je /uppole  tupcndant  que  jiniiis ,  à  luluii  de 
la  depenii:  d- s  tinbarras  de  la  fabrication  ,  ils 
putflent  éirc  mis  très  en  grand  dans  le  commerce. 
Ils  relieront  un  objet  d'amufement  pour  les  pro- 
priéuires  airés  &  amis  de  la  bouteille. 

Dans  quelques  vignob!es ,  on  fe  contetue  de 
tordre  la   grappe  fur  le  :  ^ji  ïx'  de  vendanger 

Î|Uinze  jours  plus  tard  i  mais  quoique  le  principe 
uit  le  même ,  le  réfultat  de  c«  dcmicr  mode  eft 
fort  inférieur  en  bonté*  fi  j<!|p  ^  ce  ^oe  j'ai 
été  à  portée  de  voir.  Tl  faut  Ulffer  ce  mode  au 
pa]rs  en  même  temps  ftcs  &  chauds. 

On  ne  peut  comparer  ces  excellens  vins  à  ceux 

S|u'on  appelle  vi/u  euiUt  parce  que  leur  faveur  efl 
on  différente  i  mais  je  ne  dois  pat,  maigré  cela , 
me  dtfpenfer  de  parler  de  cet  derniers. 

Les  vini  cuits  fe  font  en  faifant  bouillir  du 
moût,  i^nmédiitemenc  après  le  predurage,  dam 
de  graiidirs  chaudières,  gulqu'à  ce  qi'il  foit  réduit 
du  quart ,  du  tiers ,  même  de  moitié ,  &  de  le  faite 
ftrmeoter  enfuite. 
Par  ce  fimple  eipofé*  il  «Il  facile  de  voir  qu'il 
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y  a  Jans  le  moilr  rapproché  ii.'  :  t  de  focre  que 
dans  te  moût  délaye ,  Se  que  le  vm  cuit  doit  être 
bien  plus  chargé  d'alcool  de  de  principe  m  jqueux 
végéto-aïunial  oac  celui  du  même  moât  qui  n'a 
pas  été  mis  fur  le  fèo)  par  cooféqiient  qu'il  doit 
être  très-épais  &  ttèi-tort,  refTembl^r  aux  vins  ce 
liqueur  des  pays  les  plus  chauds  où  ia  vigne  peut 
cioitie. 

J'ai  bu  du  vin  cuit  en  France,  8c  il  n'étoit  pas  - 
agréable.  On  dit  qu'il  eftetcellenr  dans  les  fies  da 

l'.^rchipelj  en  Grèce,  dans*  l'Alîe  mineure,  &-c.j 
mais  peut  on  bien  appeler  vin  ,  ce  qui  y  porte  gé- 
néralement ce  nom?  Je  ne  le  crois  pas,  p:.i;que. 
d'après  les  rappons  des  voyageurs,  on  n'y  tait  pas 
fermenter  le  modt  rapprocné ,  <(o'au  contraire 
on  y  met  de  l'eau-de-vie.  Ce  preteniu  vit  cuit  eft 
donc  un  Raisiné  alcooliié,  un  véritable  Rata- 
fia ,  une  vèfiiaUe  LiQuiua  de  table.  I^ycf  ces 
mots. 

J'ai  parlé  plus  haut  des  vins  de  liqueur  obtenus 
dans  les  pays  chauds  du  moût  des  taifîns  tres-fu- 
cres,  par  tes  procédés  ordinaires  de  la  vinifica- 
tion i  je  dois  dire  auHî  un  mot  de  ceux  qui  fe  fa- 
biiquent  de  toutes  uteccs  dans  les  grandes  villes, 
en  iurchargeant  de  bons  vint  rouges  ou  b  ancs  de 
fucre,  de  miel,  de  mélaile,  d'eau-de-vie,  de 
en  y  mêla  »  des  Beats  «le  vigne ,  de  fureau  ,  d'or- 
vak- ,  de  la  racine  d'iris  de  Tlorence ,  &'c  Cl<,  v/«f 
loiu  quelquefois  extelleus.  f^oye^  Hydhomul. 

L  hippocras,  qui  elt  du  vin  dans  lequel  Ml  a  &îe 
infufer  à  froid  ou  i  chaud  des  plantes  aiamaiiqoee 
8c  diflbudre  beaucoup  de  fucre,  peut  être  mis 
danslacaiégori'^  dî;  v,ns  de  liqucurfic  des  vi/u  cuits. 

Dire  l'épo  .  ue  piccilc  où  il  faut  faire  le  premier 
[r.iiiivj.L-inLiK  du  v.Ti .  cil  impoifiblei  cependant 
cette  époque  arrive  généralement  dans  le  cours  des 
trois  premiers  mois  après  la  vendange.  C'eft  aupro- 

PrieuirCj  ou  à  fon  reptéfeniait ,  de  !e  jugtr ,  i 
examen  du  vin  qui  ne  doit  plui,  alors  bouilHr, 
c'ed-â-dire, dégager  du  ga  acide  carbonique,  qui 
doit  avoir  acq  Jis  un  commencement  de  uanlpa- 
rence  &  une  odeur  légèrement  alcooCqne.  Alors 
on  le  traaivafe  dans  d'autres  tonneaux,  où,  ne 
poitant  que  la  lie  qu'il  tenoit  en  fufpenfion ,  il  ne 
fermente  plus  fenfiDlemeiit. 

Il  eii  des  cas  où  on  ne  veut  pis  que  U  fermen- 
tation fe  complète ,  &  alors  on  a  deui  moyons 
pour  l'arrêter  :  le  premier,  en  inntceptant  toute 
communication  avec  l'air,  c^eft-â-^ire  ,  en  met- 
tant le  moût  dans  des  bouteilles  ou  dans  des  ton- 
neaux, &  les  bouchant  {  mais ,  dans  ce  cas^  on  a  le 
danger  de  voir  fauter  le  bcMichon,  ou  éclater 
les  bouteilles ,  ctever  les  towieaui  :  le  fécond , 
en  faifant  brûler  du  foofre  dans  des  tonneai^  à 
moitié  pleins,  8i:  en  en  friiTant  entrer  îi  Vapeur 
dans  le  moùi  ,  à  1  aide  de  1  agitation  de  ces  ton- 
neaux, r^yti  ga£  svtrvMax  dans  le  DiSiM~ 

nuire  de  Chimie, 

Cette  dernière  opéranoo  «*app*lla  SovrRiK , 

Daxis 
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Din$  quilq'ies  li.'iu  on  ffiufre  à  l'crcès  un 
touneau  ou  un  buil  de  vin,Bc  i\  îttt  i  loutrer  Ici 

antres.  .  '  e 

I^rfau'oD  feat/attCMinhe,  nninier  la  r«nnen- 

tatton  datii  un  moât  où'  elle  natureUement 

r.fp:;;  iu^,  on  y  mrc  de  !a  lie  &  4ll  filtre,  on 
remue  le  touc  à  diverses  reprife$>  '8f  on  place. le 
tonneiu  dans  une  rempéraïuie  moyenne. 

Apils.^ae  les  vùu  «nt  été  (irés  d.*  deffus  leur 
'  Ik  ,  on  les  déreéni  ii'  h  crve ,  parce  qu'il»  y  trou  - 
venc  une  le-Tipératurs  égile  &  bafl'e,  cilla  km  ri 
tatton  ne  peut  plus  faire  de  progrès,  Hc  où  furit  uc 
il  eft  moins  i  craindre  qit'ils  (»  cransfiMOMitt  en 
Vin  KiGRfi.  Koyti  ce  mot. 

Quelqttfs  mots  après  Ibn  entrée  dam  la  cave, 
c'ell-î  dire,  er  f-vr'er  ouen  mars,  le  vin  eft  ercore 
foiiriré,  Si  ainu  de  i.  ite  ,  à  df,  époque»  qui  peu- 
vent varier.  8:  vjrien:  en  effet,  f.ins  ceffe ,  mais 
n'ont  jamais  lieu,  pendant  les  phaleurs  ds  i'tté. 

Il  faut  procéder  avec  aflez  de  foin  j  en  foutiraot 
les  vint,  pour  que  la  lie  ne  fott  pas  remuée,  car 
c'eft  fa  complète  réparation  qui  eft  l'objet  du  Tou- 
tirage.  Pour  cela,  on  em;;  îtj  communément 
un  fiphon  allant  de  la  fut  face  de  la  lie .  dans 
Is  tonneau  vkle.  Queloues  propriétaires .  font 
ufaged'un  rajraadacttitjaonc  un  des  bouts  eft  fixé 
i  ane  canelle  placée  au^deffos  de  ta  lie.  &  l'autre 
entre  dans  le  tonneau  vide  par  le  trou  Je  h  bonde. 
Lorfque  leWn  celle  Je  monter  dans  le  tu/au,  on 
le  force  i  le  fiire  m  rn  i ,  in  d'un  vigoureux  fouf- 
ller,  donn  le  bout  Te  place  ^wi  k  trou  de  la  bonde 
du  toitneaii  plein. 

Tenir  tes  tonn'i  iT  n  iT'^uri  r'gTuretiremenr 
plïii«,  ell  une  piL<.ùu;i  in  de  prennère  impor 
tince  fi  on  ne  vent  pis  que  les  v/u,  furront 
s'ils  Toni  t'oibles,  (>alfcnt  à  la  fermenuti  m  acide, 
aiiîfi',  il  fààt  oontînuer  à  remplacer,  par  du  nou- 
veau de  Il  même  quilité,  celui  qui  s'eft  perdu 

Îiar  tes  infi'trarions  à  travers  les  douves  uu  par 
'évaporât!  jn.  On  calcule  ,  en  Gourgognp ,  fur  une 
bouteille  par  mois,  l'un  portant  l'amtc,  pour 
chaque  tcm-itra  i  de  deux  cent  quarante  bouteilles. 
■  t'atage  de»  fou  1res  diminue  lingulièreinirnt 
Timportance  de  cette  perte,  fir  le  vw  s'y  fait 
mieux  i  ainfi ,  je  le  répèiie  »  il  fisioit  ii  d«firer  qu'il 
etiilât  partout. 
Une  gnnde  pattle  des  vins  ne  Te  cooromme 

Ridana  le  lieu  de  leur  prnduâion  »  il  en  ell  tiui 
t  vanfpohés  au  l»ln ,  Toit  par  tttre ,  fur  des 
vohurei  irè^cahotint  ,  f  ji;  pjr  les  rlvièrfs,  oil 
il  ell  moins  agité,  foie  mer,  où  il  éprouv: 
encore  plus  dî  cal-ocemeuî  q.:;  pjr  terre  ,  &  de 
plus  (e  ttouve  tréquenuienc  daos  des  tempéta- 
TUfes  élevées. 

Il  fjutéviter  de  faire  v^vT-er  !es  v'ns  par  terre 
&c  pir  met  pendant  les  giaiiJs  t  roi  Js.  attendu  qu'ils 
Icroient  expofés  à  geler,  &r ,  pendant  les  giandcs 
chaleurs,  attendu  qu'ils  tîf:jiieroicr>t  de  tourner. 

Lesv/M  gèlent  d'autjnt  p'.us  taciltment  qu'i'S 
COIttrennent  moins  d'alcool.  Rarement  ils  font 
J^ia.  dit  Arbres  fi  Ariujle/, 


fTi  errier  convertis  en  glace.  t<0îf|tl*on  foiutre 
avaiK  le  dégel ,  la  portion  reftante  oll  vieillie  & 
améliorée.  Lorfqu'on  foutîre  après  le  dégel,  le 
vineiï  trouble  &c  décoloré ,  mais  fc  rétablit  par  b 
repos  dans  un  tonneau  foulré.,  où  deux  ou  tr(/is 
bouteilles  d'ean-dÇ'Vie  ont  ixé  au  préalable  mti  o- 

duites.  ■      ■    "  ■  j.  ,  1 

Les  vins  du  Midi,  fortement  pomvos  d  alcool, 
font  prefque  les  feuls  qui  puiflent  fupporter  les 
voyages  par  mer.  1%  s'y  améliorent  mêmt  au  pomt 
qu'autrefois,  dzisks  bonnît  nbles de  Paris  ,  pa. 
n  y  fervoit  que  du'  Bordeaux  qui  étoît  a!»  A 
Saint-DominBii;  ou  à  la  Martiiiique. 

L'amiyfe  du  vin  a  été  faite  plufieurs  fois-,  on  en 

trOUVetalê  léfultat  dans  le  DMionnairc  de  Cktmtt. 

Je  me  contemciai  donc  ici  de  dire  qu'il  contient 
de  l'eau,  d«  l'alcool,  de  la  réfine  colorante ,  do 
l'huile  eflentielle  odorante,  des.acides  maliqi^jC 
tarrareux,  du  mucus  végéto-animal,  del  ettraait, 
de  l'alcali  végéul.  Il  s'y  forme  plufieu  r  s   '  neutres. 

Tous  ces  principes  conllituans  varient  en 
proportion  dans  chaque  forte  de  vin,  inéme  dans 
celui  de  la  même  vigne,  à  chaque  lécolee»ceft  ce. 
qui  rend  fi  difficile  la  conduite  dé  la  fermemairal 
dans  les  cuves  &  dans  les  tonneaux,  ce' qui  fait 
qu'il  eft  prerqu'impojTible  de  trouver  deux  vint 
parfaitement  femblables.  -  • 

U',  nna'yfes  du  MouT,  de  U  LlB.  «  du 
Vinaigre,  ont  été  également  ftwes,  &  «ora-. 
plîtent  ce  qu'il  convient  defivoir  à!  égard  du  v;/i. 

L'eau-ée-vie ,  mêlée  avec  un  acide  &  diftillée  , 
donne  de  I'Ether,  lequel  fe  transforme  fpot  ttf 
nément  en  vinaigre  i  mêlée  avec  un  ferment,  ede  io 
transforme  auffi  en  ViHAIORt.  Vcjti  ces  iftots. 

J'ai  indiqué  aux  mots  C  v.  t  i'  CàV^  ,  les 
qtu'ités  qu'on  dcvoit ,  à  mut  pr:x  ,  donn-r  à  ces 
conUruétions  pour  que  le  vin  %-y  con.erve  le 
mieux  poMiUo.  ainfi  aueles  difpofttions  qu'il  fal- 
loit  y  faire  furérogatoirement  pour  y  placer  c»flt 
vena&Lment  Us  tonne.uix  &  y  exercer  une  lUt- 
veillan.e  facile.  Ainfi)')'  renvoie  le  left.ur.  '  '• 

Tous  les  vins  peuvent  être  bus,  quoiq  le  ce  ne 
fuit  pas  fans  danger  pour  quelques-uns  dôs  qu'ils 
ont  fejourné  quelv^ue  temps  dans  un  tonneau  , 
q  rlls  y  on:  depole  la  nnjture  partii  de  leur  lie| 
mais  ce  n'tft  qu'après  te  picmicr  fouttragc  qu'oo 
les  met  g^niralcment  en  coAfoiiRnacion>  p'ar 
corféquerc  tn  vente. 

■  On  procède  de  deux  manlètes  i  la  confomma- 
îiou  du  \in  dans  les  ménages  de»  cuictrateuis  ;_ou 
on  le  tire  dj tu  des  bouteilles  à  mefiiw ifti  befoio » 
&  alors  le  tonneau  s  rlu>  on  moins  long  temps 
en  vidange  i  ou  on  tir«  en  un:  feule  fois  mut  le 
qu'il  contient)  U  ori  le  conferve  en  Bou* 
T  F.  1 1.  L  E.  Foy*j  ce  met.  ■ 

Ce  ne  font  que  les  vint  Jes  pitfs  commim*,  « 
dans  I  s  maif  ui>  cvl  la  confommation  eft  très- 
confid Arable,  les  cabarets,  par  exemple,  qu'on 
cite  de  la  pfemière  manière  ,  car  elle  favonfe  leur 
ecomptealiéiatîop  par  l'adioo  de  l'ait  H^'oo  eft 
*    ^  UlU 
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BiS  VIN 

obligé  debifTer  entrer  û.ins  les  tonneaux pOttr  * 
te  vin  puiiTe  en  fortir  par  lu  c^nelk.  | 

Tous  Its  vins  ,  n.éine  faits,  (or»t  dai  s  l,-  cas  | 
«l'éprouver  un  léger  rt^nouvcUement  de  krmtn-| 
tation  au  <  onwncncement  da  ^ntetnps  &  à  la  i\n 
4)è  l'été.  Il  ne  faut  pas  les  meure  en  bouteille  à  ces 
époques.  On  doit ,  en  tbust.mps  Se  en  tous  lieux, 
prv  féier  un  teipps  frais  pour  ceite  opération.  - 

Ou  trouve  dans  i'uuvrage  dt  M.  Jullien^  intitulé 
Je  Manuel  du  Somnttlitr^  dcs  de  tails  trèi-éteodu»  fur 
les  diverlés  iiiaoièrd$  de  foutirer  les<v»iM»  prin- 
«îpalemem  au  moyen  «ie  Ta  eaoelle  aériière ,  qui 
«  im>éche  l'air  d'«iitS4i^M  .W  lofliieaii.  J'y  iMWoie 
le  leâfur. 

Apiès  que  le  vin  eft  en  bouteille ,  &  femné 
*  avec  de  bons  Boochoms  neufiii  on  augmente  U  s 
«ItrtScultét  de  fa  communiration  avec  l'air  ,  en 

f  -'np  il  t  le  bouchon  &  l'extrémité  du  goulot 
tiais  de  ia  Hesine  fondue,  ii  élee  de  CmE,ce 
qu'on  appelle  GouDr.cNNtR   yoye{  ces  mots. 

Avant  de  tirer  les  vim  fins  en  bouteille,  ii  con- 
vient de  les  coll:t  quelques  jours  auparavant,  à 
l'tffet  de  faire  précipiter  les  reDes  de  la  lie  &  du 
mucilage  qui  s'y  font  confervés.  Voyei  Colle. 

Pour  <  ff  àuLr  cette  opération,  on  emploie  ou 
de  la  colle  de  poiffon  dilToute  dans  l'eau,  ou  du 
blanc  d'oeuf  battu  é^m  le  Wn  ,  en  proportion  va- 
tiabje,  félon  les  naf^ife»  de  vin  &  la  capacité  des 
tonneaux  {  on  fale  ce  mélange ,  on  le  verfe  par 
la  bonde ,  après  avoir  ôte  du  tonneau  une  ou 
deux  bouteilles  de  vin,-  on  ouille  fortg^ent  pen- 
dant quelques  minutes,  &  on  ferme  la  bonde. 
Ci  Eté  cfl^eou  ce  blanc  d'oeuf  s'étend  dam  le  vin, 
&  y  fofme  un  rdfeau  qui  fe  orécipite  lentement  6f 
entraîr>e  toute  la  lie  qui  y  cft  encore  en  rufpenffon. 
Au  bout  de  quelques  jours,  le  vin  eÛ  clair  ^-  Bn, 
&  on  peut  le  mettre  en  bouteille  avec  aiïurance 
ipi'il  s  y  conferveia  auffi  long-temps  que  fa  natuie 
le  comporte. 

\  t1él';îiir  lie  colle  de  poiffon  ou  de  blanc  d'oeuf, 
nn  (  ut  uÛKc  de  CoiLE-FORTB,  de  Sang  de 
biciit  ,  de  Go  Mil  E  arabique.  Koy/^  ces  mots. 

M.  Jullten ,  marchand  de  vin  à  Farts ,  rue  Saint- 
Sauveur,  débite  une  compofidon  qui  e(l  accompa- 
gnée d'une  indiudion  ,  au  moyen  de  laquelle  la 
perfonne  la  moins  expérimentée  peut  coUet  les 
vjns  blancs  &  rçuges  (ans  aucun  embarras. 

Malgré  opérations ,  tous  tes  vins  en  bou- 
.teillf  «bo^nc^oiiBioins,  &  on  eft  obligé  de 
.  les  tfttttvàfer  m  noment  de  les  boiie  ,  dans  les 
maifon's  od  le  luxe  de  la  table 'ell  perft âîonné.  Les 
\7ns  de  Champagne  les  plus  ir  colores  iaïiïent  pré- 
cipiter du  tartre  en  forme  d'ecailks  argentines, 
tfù  inqitiètent  fouvent  les  confommateurs,  &  les 
\ms  du  Roufldlon»  du  tarare  de  la  couleur  rouge 
la  p'us  foncée ,  encore  pins  défagréable  ï  la  vue. 

Nos  pèies  l  uvoient  le  \in  lie  leurs  v'giuibles 
tel  que  la  n^iture  le  leur  donnoit,  &  i!s  le  ^en- 
doicHi  ilirt dkment  ai.x  coi.fommateuTS.  Depuis 

un  iiècle  il  s'eA  éwbli  dé»  iiiieimédiiûie;»  d'.iboid , 


VIN 

appelés  tomm't^onnahts ,  &  cnfuîte  marchandi  de 
vin  en  gros  ^  qui  aylOib:i>t  le  plus  clair  des  béné- 
fices des  propriétaires  Je  vignes,  fi  fouvent  gênés, 
&  qui  De  permettent  plus  aux  confommauurs  de 
boire  du  bot)  vin ,  parce  qu'ils  tnélangem  les  boM 
avec  les  mauvais,  pour  en  faire  un  vin  moyen, 
plus  à  la  portée  des  petitts  fitrtur^es ,  qu'ils  ven- 
dent fous  Içs noms  de  c L  u X  ni  u  LiiirLrit  d'une  ré- 
putation méritée.  Notre  commerce  dans«l'&uan- 
ger  efl,  eomne  celui  de  l'intérieur,  bafe  fitr 
ces  mélai^  «  %ai  ne  fe  conCervent  jamais  antani 
que  les  VIM  francs ,  8r  trompe  ainfi  ks  erpéranres 
des  acquéreurs}  suffi  ai  je  vu  d.s  plaintes  fort 
amèces,  venant  d'Allemagne,  fur  le  peu  de  bonne 
foi  ds  nos  mirchands.  Cela  eft  pouffé  au  point 
qu'on  fait  aujourd'hui  du  «ôt  «li  doit  être  bu  td 
jour ,  fans  quoi  i!  n'ell  pins  non  qu'à  jeter'. 

Chaque  pays  fait  Tes  méiantjps  d'après  les  mêmes 
bafes,  mais  avcc  des  vtns  différens.  Ainfi  ,  à  Bor- 
deaux ,  on  mélange  les  vim  foibles  des  Palus  avec 
les  vim  forts  de  Cabots  i  à  Paris  .  les  vins  foibles 
des  environs  avec  les  v/nj  forts  deSaumur,  les 
vins  forts  de  Provence  &  de  Languedoc.  Chaque 
marchand  a  une  recette  générale  ,  dont  it  fait  un 
fecret ,  mais  qu'il  modifie  félon  les  aniiLcs  ?»  les 
prix'.  Faire  lUi  recueil  de  ces  prétendus  fecrets 
feroit  coupable  â  nes  yeitk$ainfijeanrcnti*' 
pcendrat  pas. 

Les  viiu  blancs  font  généralement  plus  driff dht 
à  mélanger  que  les  \ins  rouf^es  ;  auflî  dans  les  au- 
berges ,  aclB  dans  Icss  bonnes  tables  de  Paris , 
font*ce  ceux  que  je  (défère. 

Les  v</M  Ib  phi{lic|ués  font,  ceux  dans  lefauels 
on  a  mh ,  dms  la  vue  d'améliotcr.  leur  godt  on 
de  !p  diTiTiuler,  des  fubftances  qui  font  et  i  i 
g-its  a  li  compoficion^  &  dont  queltjue-  uiits 
font  tiès-dangercufes  à  la  famé. 

Par  exemple  ,  une  diffolution  de  Litharge 
ou  de  Potasses  ,  rend  doux  les  vins  Bisaicres, 
c'e(l-â  dire ,  qui  paiTer  t  â  l'acide  i  or  ,  lapremi^e 
eft  un  p#fon^  &  la  féconde  forme  avec  l'acide 
un  fel  purgatif. 

Far  exemple»  on  colore  les  vins  au  mojren  de 
baies  de  fureau  ,  d'hïMits.l  avec  le  totprMfol  «  )• 
bois  de  Bréfil pour  tfompec  l'acbeteur*  e«  nul 
ett  blâmable.  • 

Par  exemple  ,  on  l^s  coupe  avec  du  Cidre,  8S 
encore  plus  fouvent  avec  du  poiré. 

il  efl  des  vins  qui  peuvent  fe  conferver  des 
fièdesi  c»  font  ceux  ôw  /ont  tiès-chargét  d'al- 
cool .  comme  ceux  du  Rouffillon  8e  ceux  qui  n'en 
conti^'nneni  qae  r.elques  atomes  ,  comme  (eux 
du  Hhin.  Tous  k$  autres  s'altèrent  plus  ou  moins 
promptement.  11  en  ell  dins  lesenvironi  de  Paris, 
en  Chai^pagne,  en  Lorraine  ,  &c.,  ^ui  doiv:nc 
être  bus  dans  l'hiver  qui  fuit  leur  récolte.  Le* 
v  ns  de  j  iiixau  ,  qui  font  les  meilleurs  du  Nord, 
ne  dur-.nt  que  quatre  à  fix  an*  loifqu'iEs  provien- 
ncw.  d'une  mauvaife  anniie,  lix  a  dix  djnsles  cir- 
ceolUoce»  ks  plus  fAvoubles.  Le  luauiiae  de  fotoa 
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•nfK'(le»I«i  mettra  eo  bouteille,  la  maiivaife 
Btriire  de  la  etv«  dan»  laquelle  ces  bumeillf  s  o^.c 

cte  f'i.'priréf^  "  '     •-•  •      *      •      "  ■- 
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e  rërie  d*ét«a  ch«uds,  &4K, 

dir.ii'iiiv;::  Il'ut  durée, 

*Mrli  ,  eft  vrai  que  le  v/n  le  plus  vî?itx  eft 
le  meilleur,  ce  n'eil  que  par  compar^ilon  avec 
C^iui  du  même  vigoubiiS .  ou  mieux  ,  de  la  mé  ne 
viriété  de  raifin ,  dans  des  année*  de  cttconOances 
acmofpbértques  à  peu  près  femblables.  J'ai  bu  du 
vin  de  Roawllon,  du  vm  du  Rhin  A'un  lîècte,  &  )e 
ne  crois  pas  avoir  bu  du  bon  vm  de  Bourgogne  «le 
■plus  de  douze  ans.  Je  pirlerai  plus  bas  des  altéra- 
tions das  par  fuite  de  leiu*  -Vttufté,  St  de» 
moyens  de  le*  diflimoler  matnenian^nent. 

On  dit  que  les  vins  foot  mtlrs  torfqu'ils 
fiant  arrivés  au  plus  tuut  putoc  de  ttur  bonté  j 
aîOfS  il  faut  les  boire  ,  car  ils  s'altèrent  plus 
eu  moins  promptement  quand  ilt  ont  dépallé 
ce  point ,  i  moins  qu'on  veuille  -lea  njeumr 
en  les  mêlant  avec  Af$  vins  qui  n'ont  pat  encore 
terminé  leur  fermentation  ittfenfiWe, 

Il  e(V  des  moyens  de  faire  vieillir  les  vins  en 
quelques  heures,^  quelques  lèmaines  j  en  quel 
ques  mois.  Ainfi ,  en  mettant  eu  vidange ,  te  K>ir . 
une  bfniT'-tlIe  de  vin  de  Bourgogne  ,  une  hnt:- 
te  11c  de  vin  de  Bordeauï  ,  le  vin  qui  y  refte  aura 
g  Igné  deux  ans  le  len  demain  nutin ,  tandis  qu'une 
bouteiHe  de  v/n  d'Orléans ,  après  pareille  opé- 
•  r  ition,  deviendra  trouble ,  même  ne  fera  plus  po- 
t  ible.  On  produit  ie  même  effet  en  plaçant  d<î«  bou- 
teilles de  CCS  mêmes  vint  auprès  d'un  poêle  ou  fur 
une  fdictre,  au  foletl,  ce  ^ue  favent  bien  les 
traiteurs  du  Palais- Royal  à  Par».  On  arrive  encore 
m  même  réfultat  en  enfouifllint  les  bouteilles  dans 
un  Fumier  en  fermentation. 

Dans  le  norj  de  l'Ef^'agne  ,  oQ  la  nature  des 
chemips  ne  pcmet  pas  les  tranfports  du  vin  rn 
tonneau  .  on  le  met  dins  <U:i  outres  ,  &r  le  mou- 
vement qu'il  y  éprouve  l'avance  tant ,  qu'il  faut 
ie  boire  de  fuite.  Uns  quoi  il  s'altère.  On  dit 
qu'il  n'en  eft  pas  de.tnêînne  dans  le  midi  de  ce 
royaume ,  ce  qu-?  \£  n'ai  pas  de  peine  à  croire  ,  les 
vins  d'An.!aloufic  Se  autres  étant  très  chargés 
d'alcool  Se  pouvant  fe  conferver  des  lièdes. 

Aétiiellement  }e  puis  pader  à  la  numenciatore 
des  viat  th.  général  >  telle  qu'eOe  eft  adoptée 
dans  le  co-^imerce. 

Ils  fe  dixiftnt  d'ab">rd  en  deux  cUITe?  ,  put  la 
tor.fijldnce  &  la  coultur ,  au  dire  de  M.  Jullien, 
Topographie  tU*  vigaob/et ,  ouvrage  dont  je  ne 
puit  trop  fcciMiunander  la  leâniu  am  .amb  du 
bunvifl. 

La  confiflancf  préfente  trois  genres ,  les  vint 

fcCSf'ci  vins  de  !i;.fur       le»  v/%S  motHeux. 

Les  vtm  feo  ie  car:;âérifent  par  ungrût  pi- 
quait ,  JepDurvu  de  noulleus  Ile  de  velouté, 
l'cis  font  cens  du  Hhin. 

'.  Les  vins  de  liqueur  fe  recottmriflTent  à  leur  ap- 

par:nce firupeiil"-;,  fi  qu'a !eur ext'é'Tiédoiiceur. 
ht  eo  eâci^  ils  ptovieunent  des  vigoes  des  pays 


chinls,  di-nt  le  raiiîn  forat^ondc  en  fucre ,  Se 
dnnt  la  fermemarîon  n'a  pu  fe  compléter ,  faute  ' 
d'une  quantité  d'eau  *{  d'un;»  qnantit*  de  partie 
muqueufe  fuBifaote  :  tes  mufcats  de  Lunel  &:  de 
Frontignan,  les  VÛM  de  Couftaoce,  If  fcKiywi 
Chriftl,&c.  &C. 

Les  vins  moelleux  tiennent  le  milieu  entre  les- 
précédens.  On  les  récolte  dans  les  pays  ni  trop 
chauds  ni  trop  froids.  Nos  vins  de  Champagne , 
de  Bourgogne,  de  Bordeaux,  8c  en  g  m  rai  la 
majeure  partie  desv/w  de  FrancCj  fe  rangent  dans 
ce  genre.  v  " 

Les  vntf.  telaiiveiMflt  à  la  coalciir«  fonc  e« 
rouges  ou  blancs. 

Parmi  les  vins  rOOgCî,  il  y  en  a  de  trës-rnlrrés 
âc  de  peu  foncés  »  ces  derniet»  (ont  appelés  rofa. 

Parmi  les  «m«  blancs  i  il  y  en  a  àt  Itmpid'.s 
comme  Ile|u »  de  paillés  ou  gris  &  d'ambrés* 
même  de  faunes  8c  dë  verts. 

Les  vins  mnelleus    fvbdivilimc  en  vnù  fHt  fte- 

en  viiii  communs. 

Les  vins  fins  ont  tantôt  de  la  fève  {du  ff  iri- 
tueox  ),  tantdtdu  bouquet  (de  l'arôme) ,  tantôt 
ils  léuuiffent»  comae  ceui  de  Bourgogne,  ces 
dctix  qualités. 

Parmi  les  vint  commaes.  i)  en  efi  qui  paroifTent  • 
avo-r  du  ee«p«  &  de  U dlâ'««n^  loffqu'Hs fom bits  ' 
à  point. 

.  On  appelle  vint  JtwtRnairts  ceux  qui  font  au  ' 
premier  rang  des  commune.  Ils  diffèrent  prîrcfpa- 
jernent  de*  viA.f  fins,  en  ce  qu'ils  minquent  de 
fivt  &  of  houqutc.  Il  en  eli  de  trois  [ualites ,  drnt 
lapremic  re,  qui  a  du  ntr/  Scéu  mordant^  s'offre 
fouvent  comme  vins  fins ,  mêiKe  ch  u  des  per> 
rennes  riches.  La  plupart  ne  fupportent  pas  t'eau; 
Tous 'S'améliorent  en  viétlIilTant. 

Un  v;*rt  acerie  eft  celui  qr  provi-nt  de  rJÏfins 
q^ui  ne  (ont  pas  complètement  n>ûrs.  On  les  ap- 
pelle auili  des  vint  àpns  ^  quoique  cette  dernière  • 
qualité  fort  quelquefois  fournie  par  dès  ratâos 
nis>mdr$ ,  appirtenmc  è  des  variétés  fhéctalet. 

r>s  vins  verts  diHèrent  des  précédens  ea  ce 

qu'ils  font  acid?s.   '  '  , 

L'appel'ation  de  vin  hourru  f«  donne  à  celui  qui 
fort  de  la  cuve  ou  du  fou  Ire  oil  il  a  fermenté» 
El'e  èfl  preCque  fynonyme  de  vin  é»r.     ■  ' 

Un  v/T  frjnc  el\  relui  (|ut  n*a  pas  d'autre  gniît 
que  celui  qu'il  doit  av  ir ,  qui  n'çÛ  point  mé- 
l,inpé ,  qui  a  de  la  \■!^vjî:é ,  de  la  Jéve ,  qui 
e(t  coffé,  eft  tbsrp*  d'j'c  ol  &•  produit  un  pluS 
grand  efftt  furl'efptit  îk  fur  le  corps.     .  •  •  "  .. 

On  dit  qu'un  vin  a  pris  !e  goù:  Je  fit ,  lorfque 
fe  tonneau  dans  lequel  on  l'a  m:»  j  méié  fa  la- 
Vi  itr.  J'en  par'erai  plus  bas. 

D'après  l'opinion ,  que  le  goûr  particulier  qu'où 
trouve  atl  yin  de  quelques  vignobles ,  provtenc 
de  la  terie  de  ces  vignoble»^  on  l'a  appelé  |oûr 
dt  terroir.  Comme  /econnois  à  la  pcpmière  dj 
Luxt  mbourg  dix  i  d  >uze  variétés  de  raifins  qui 
ont  ce  eofti.  quoiqu'elles  fuunt  cu'ttVv^es  i  côté 
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d'aowM  ^tii  M  l'ont  pas,  je  fuis  fondé  à  etottt 
'i|ae cette  dénomination  ell  irroncL'.  An  rsfle.Je 
n'ai  pas  encore  pu  ma  formt  r  un^  [  Jee  bitn  juUe 
de  l»  caufe  ile  ce  goût,  que  q  :'::q'i  :$  v//w  ,  ceui 
de  Bourgogne,  par  exeonplè^perdent  à  leur  féconde 
«nnée ,  &  que  d'autres ccmfervencîufiiu'à  leur  fin. 

Le?  vinj  plats  font  ceux  qui  ne  contiennent 
pref^ue  pis  d'alcool.  lU  n'off» ent  aucun  agrément 
&  s'altèrent  avec  la  plus  grande  tu:  ité.  Fre- 
'quemmenc  ils  iout  pourvus  d'une  couleur  très* 
foncée. 

Quand  un  vin  .«'altère  de  ttnnière  l  perdre  la 
plus  grande  partie  de  fe«  caraâères.  on  dit  <ju  il 

t  'umc.  Ainfî,  ii  toii:r>e  adigre  (iifuigrtyf  à 
mtfiumt ,  à  /<!  graifft ,  à  la  powriutrt.  . 

Je  vaif  pwkr  ils  ces  ali&atiM«Mc  owladcs 

détails. 

t)ès  qoe  tt  fermenmlofi  Tiiieiile^eft  fefminée , 

I  L  rr  n;'enr3'!T>r  ici  'e  comme  ^ce, comme  te  prouve 
la  tu:i^LC  càtcoêtuè  OU  chapeau  de  la  cuve  ou- 
verte ,  cjui  a  piefque  toujours  l'odeur  &  la  faveur 
du  vinaigre  j  c'ttt  pourquoi ,  &  parce  que  cette 
Ornière  ne  peut  fe  faire  qu'au  contaâ  de  l'air 
«miofpliéiique,  j'ai  tant  iufiilé  fur  celle  faite  d^n; 
des  caves  couvertes ,  dans  des  foudres^  dans  des 
tonneaux,  fur  la  néccHîté  de  tenir  les  futailles, 
aii>ii  que  les  bouteilles  /pleines  &  bien  bouchées. 

L  s  vint  foibles  font  beaucoup  plus  fujets  i  l'a- 
>  cidificatien  «ue  cttts  qui  font  très-dMis^- é'al- 
coal ,  nub  ifs  y  «rrrrent  plus  tard. 

C'eft  printtpaleiuent  pendant  l'cré  pendant 
!  «  tranfports  que  les  yint  tournent  «  parce  que  la 
chaleur  ed  eocore  uie'coiidiàoii  imufpepfime  à 
r»cîiiJîcatioa. 

Il  irrÎTe  fréquemment  que  la  «MlcTie  fupérieure 
d  gn  tonneau  en  vidange  eft  feule  acide .  &  qu'a- 
vec des  précautions  on  peut  tirer  le  bon  vtn  i^ni 
eli  dcffous  i  m  lis  cette  opération  a  mciwnt  lieu, 
parce  ^uc  fes  fuiie»  oc  ioat  pat  wiijoiiti  hcu- 
leufet. 

On  peut  prévenir  8.:  arr^tn  !i  fi'rmrntation 
acéteufe  ,  mais  on  ne  peu:  1j  fj  il  r  utrograder  j 
C'cft  pourquoi, liés  qu'an  rrc.Me  i  iou  une  bouteille 
devin  la  montre,  le  mieux  cji  de  la  £ivofjlCT« 
|K>ur  avoir  au  moins  du  bon  vinaigre. 

Des  fouttremens  répétés  après  colïage,  fcitr  les 
mo)rens  les  plus  alTurés  pour  empêcher  la  t^rraen- 
tation  acide  de  fe  développer,  piuj.-  qu'elle  tft 
iavorifée  par  la  préfénce  du  principe  extraétii  dif- 
foiis  daas  le  vin.  Il»  (ont  paiement  certains  en 
y  joignant  le  MvTiiei  pour  l'arrêter  lorfqu'on 
$'ap«  rçoit  qu'elle  comumce.  K»ycf  ce  mot. 

On  fait  difpart  ître  momentanément  le  gcilt 
bi:jigre  des-vj/i*,  i".  avec  de  la  potalîe  qui  neu- 
ir  j'iie  l'aci  le  j  i**.  avec  des  vint  nouveaux  qu'on 
y  mêle.  On  le  mafque  avec  des  noix  grillées. 

Dans  tons  ces  cas ,  il  faàt  bofre  ces  vint  peu 
de  jours  après  l'opération,  car  la  fermentation 
recommence  avec  plus  de  force.  Us  ont  d'ailleurs 
perdu  de  leur  couleur  te  de  leur  (avcur. 
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f  T«m  les  vins  foibles  font  fujets  à  l'arnsmime 
lorC^u'ils  deviennent  vieux  ;  les  meilleurs  d.-  Bout- 
go^iie  p  us  que  les^ucres.  Souvent^  lorfqu'ils  fo  x 
arrivas  i  cet  4m ,  il  fafit  de  les  abandoraer  à 
eux-mêmes  pendant  queJqipe  temps ,  pour  qu'ils 
reprennènt  leur  bonté  prtmuive,  au  bouquet  près , 
qu'ils  perdent  tou|V.urs.  I.e  plus  Ii3r,  c  t(l  de  les 
meure  dans  un  autre  tonneau  avec  de  la  jeune  lté, 
&  de  leur  faire  fnbir  un  nouveau  mouvement  de 
fcrmentatiop  •  qui  ne  les  rend  pas  au  même  poioc 
de  bonté  j  mai*  qui ,  au  moins,  les  fàk  dsveo r 
potables. 

Il  lera  bon  de  muter  légèrement  le  ^tonneau  oà 
on  ren>cttra  ce  vin ,  écla-rci  par  le  coHsge. 

On  die  que  l'eau-de  vie  améliore  ou  nflare  la 
durée  des  «ûa  dont  on  a  fait  atnfi  difparoitre 
l'amertume. 

La  (raifle  fit  icconnoit  à  l'épaifliOemem  du  wjs» 
qui  alors  lile  Comme  de  l'huile  lotfqu'on  le  tranf* 

vafe  VV.F-  fe  i  vt 'o  'pe  plus  fréquemment  dam  les 
vim  bliîxi  tjtic  iliDs  les  vtas  rouges,  furtout  à 
l'époque  tù  i  s  terminent  leur  lermentatidh  fenfi» 
ble.  Comme  dans  le  cas  précédent»  cette  altéra- 
tion le  rtoblit  fouvcnt  d'el  e«iréme  au  bouc  de 
quelque  temps.  Elle  peut  être  arrêtée  ,  dans  un 
lonncau  de  vin  qui  en  montre  les  premiers  fj-mp- 
to.Ties ,  par  le  collnge  ,  l'ouiUage  .  le  foutujge, 
pat  une  bouteille  d'eau  de  vie.  On  la  fatt  diffa- 
roure,  en  introduifanc  d^ns  le  tonneau  quelques 
bouteilles  de  jeune  lie ,  qui  y  fait  renaître  la  fer- 
mentation. M.  Hetpin  s'eft  affuré,  par  beaucoup 
d'expériences ,  qu'il  fuffîfoit  d'mtroduire  dans  le 
tonneau,  dont  Pititérieur  communique  avec  l'air 
par  un  petit  trou,  du  %.«^ bouillant ,  dans  lequel 
on  aura  fùx  diffoudie  deux  onces  de  crème  de 
tante»  aed*ouiner,  pour  faire  dtfparîaitte  la  groiff.  i 
après  quoi,  i  la  fuiie  '!'un  rcpoS  de  quelques 
heures,  ou  colle  èt  foutire  le  vin. 

Les  vim  qui  manquent  d'alcool  •  8r  où  le  prin- 
cipe iimqueux  vcgéto  an  mal  doT^i  i?  ,  c'eft-à-dire, 
les.  plus  mauvais,  font  lujets  a  d.\ti.ir  fétide». 
On  ne  peut  les  i établir  lorfque  leur  dégradation 
elt  arrivée  à  un  certain  point,  mais  on  peut  re- 
ttrder  cette  dégradation  fie  par  lé  moyen  du  mu- 
tafC  &  par  leur  mélange  avec  du  bon  vin  ou  de  la 
lie  de  bonsv/AJ;i  ou  leur  fourniflant  de  l'eau  de- 
de-vie. 

Les  fettr»  dt  vin  font  une  autte  altération.  dpé> 
rée  à  la  fiveer  de  l'aQien  4e  l'air,  du  même 

principe  muqueux  végéta  anim.iI.  Elles  fembUnt 
le  rapprocher  des  Moisisslr.'.s  &  des  CcN- 
FHH.VES.  I  1-^  naifer.t  peu  à  la  qualité  du  via{ 
mais  elles  annoncent  un  commencement  d'altd« 
ration ,  fur  laquelle  il  cQ  convenable  de  veiller. 

On  appelle  goÉi  d'évent  la  faveur  particulière 
que  prennent  les  xim  qui  font  en  communicacioa 
.  avec  I  air,  &  dont  l'alcool  s'évapore.  Ildifparoît, 
^  lorf'qu'il  elt  foible,  par  la  tranfvofian  du  vrxdans  un 
(  fojuieatt  qui  a  été  jnuté«  «•  dans  lequel  oo  a  mft 
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fie  la  liede  jîURC  via,  c  efl-à-dire,  f  u  les  procédés 
indic|ué(  plus  hvix. 

S'il  tait  connoKreirautcleToNKBAolM moyens 
de  les  empêcher  de  communiquer  au  W«  qu'ils 
reçoivent,  les  faveurs  qu'on  appell»  |0lb4f^, 
g0m  de  motf ,  goût  d'auftgàtët. 

J'en  aî  a^i  de  mteie  a  nnkk  d«s  Bouchons  . 
tro|^  foiivem  domcm  um  Umtwt  déïâ^éable 
•uz  meilltiin  vint, 

C'tft  iti  que  je  devrois  parler  de  cei  vt.-,  t  cnmpn 
(ësdetouusptiiCÊSquire  bbciquent  publiqucivteiu  a 
Londres,  Sfclandeftinement  à  Paris,  avec  des  raifîns 
i«cs,  de»  fraits  defléchét»  de  U  oiéûfièou  du  miei , 
de  reaa-de-«ie  )  mai«  ifs  font  rarement  fains , 

franc?  (le  pm*:  3^  à-^  Im^in?  durée,  ,  ninfi  , 
ils  doivent  eue  lepuulles  de  uuiits  les  bonius 
tab!<.. 

Sans  doute  j'aurois  pu  encrer  dans  de  plus 
grands  développemens  Tur  l'important  objet  qui 
vienr  i  '  ir'nrc^peri  mais  je  fois  foiCÔ  doaBB  lef- 

ireinJ;c  ,  £c  je  m'atréte. 

VINEE^  Dans  quelques  lieux,  ce  nom  le  donne 
à  la  pièce  Ju  \  ENDANGfOiR  diiis  laquelle  !« 
Covis  font  placées  \  dans  d'autres  »  c'eit  le  Çel- 
LIRR.»  où  les  tonneaux  remplis  du  viÀ  qui  fort  du 
prefToir  font  dépbfés.  ^t-yu  ces  mots. 

QjcMe  que  fou  la  vinit,  elle  doit  être  fort  baffe 
^  avoir  peu  de  jour.  Li  porte  extérieure  doit 
être  aflei  grande  pour  qu'une  voiture  puifle  y 
.«ncter',  fott  pour  y  apporter  la  VtNOANGg,  fcic 
peur  en  enlever  le  VHi.  Vayn  C%  mots. 

VINETI:  R.  Epine-vinetts.  Btrbtris,  Genre 
'de  plantes  de  l'hexandrie  monogynie  8r  de  la  fa- 
mille de  Ion  nom  ,  qui  rjflcmble  vingt-une  cf 
pecis  ,  dont  cina  font  cultivées  en  pleine  terre 
lîjns  no^  jardins*  K  doeifUMcfi  fort  commune 
dansplufi  uis  des  parties  montneufes  de  UFrapce. 
JleH  figuré  plaache  2j}  des  UTqjlMtieM  duGênres 
de  LaauKk..  . 

Efpica, 

1.  Le  ViNtTiER  commun  •  vulç.  épiM'viawt. 
Beritris  vul^rit.tina.  J)  Indigène. 

2.  Le  ViNETiER  de  Chine. 
BtrUrii  £ÂiA(n/ij.  Poiret.'b  D«  Chine. 

Le  ViKBTiER  dèCrèfe. 
Berterit  croira.  Linn.  J)  De  l'île  de  Cièce. 

4.  LeViNETiERdeSibérie. 
Berhrù  JUiriea.  Palbs.  «  Dé  SibifK  * 

j.  I.e  ViNETiER  à  feuilles  de  fragon. 
Btrhtrii  nijeifclia.  Lam.  "b  De  Buenos -Ayrc s. 

6.  Le  ViMCTiBU  â-fettil1«»^de  bois. 
Berètns  iSuùftiM»  Lam.  b      détrait  de  Ma- 
gellan. 

7.  Le  ViKETiER  à  feuilles  d'yeufe. 
BtrhèrU  Uieififiùu  Lifio.    De  denott  de  Ma 

gel'.aii.  .  - 
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8.  Le  VtHETiER  à  fruits  en  beutâlle. 
Beibtrlt  ItmuMtm»  Poîiec.  ^  Ou  déuoit  d« 
MattUao.  . 

.   $.  Le  VniiTiîn  jaune. 

BaM* lutta.  RuizfifPav.  h  Du  PéfOlk. 

^        10.  Le  ViMETiea  effilé. 
Beflcrw  Wifdfit.  Rttii  lie  Par.  f}  Du  P^du.  , 

ti.  Le  ViNETilR  Hexueux. 
Berbtnt  fi*xitofit.Rixii  ScPav.  ^  Du  Pérou. 

11.  Le  VtNmsR'tomemeat. 

Btritrit  tomentofa.  Ruiz     Pjv.  T>  Du  PérCU. 

1}.  Le  ViNETifiR  à  larges  feuilles. 
Btifhém  imifpU»,  Ri|tt  8e  Pav.  b  Du  Pètoit. 

14.  Le  ViNETiErt  monofperrre. 
Btrttrii  monoj'ptrma.  Huiz.  &  Fav.  f)  Du 
Pérou. 

IJ.  Le  A'iNETIïR   s  feii'l'e^  riTinrins. 
hcrierù  tmpttrifoiiu.  hmz.   in  Pav.    \)  Dit 
Pérou. 

t6.  lie  ViMETiBR  â  petites  feuilles. 
BerUris  miertfHyUa.  Forft.  1b  Du  détroit  de 

Mjgellan. 

17.  Le  ViMETiBR  à  feuilles  variables. 
BtfhfhétêtftphyUt,  Jufll- b  Du  détimt.de 

Magellan. 

18.  Le  ViNETJER  fans  épines. 
BtrbtriM  iatrmité  Pctf.  1^  Du  déifoic  de  Kti- 

gellan. 

19.  Le  ViNËXiER  à  pétales  échanrrés. 
Bt^tns  méfipiuum  Willd.  l)  De  Sibérie. 

20.  Le  ViNETiEft.  à  feuilles  de  houx. 
BtritrU  aqitifoiium,  Pursh.  t|  D^  l'Amérique 

fépieâtritiDale. 

11.  Le  ViNETiER  nerveux. 
DtrivU  mwofa.  Parsii.  b  De  t'Amérique  fep^ 
teoinouaie. 

CuUun. 

Oo  tvoave  le  «ïwrMr  fauvaie  dam  tous  Jesdé- 
pattement  meotueuit  de  la  'France ,  au  milieu  oee 

l.  iijs  autour  des  rochers, rarement  djns  les  granai 
bois.  La  l'onne  de  builTon  elt  celle  qu'il  a  géné- 
ralement ,  mais  j'en  ai  vu  quelques-uns  oui  s'é- 
levoient  lur  upe  tige  unique  «  de  U  grouéur  du 
bras ,  jufqu'è  doute  i  quinze  oieds.  U  lui  faur  une 
terre  1er  L  i  t-  îv-  (et  lie  ,  sinfi  qu'une  expofition 
chaude.  Je  l'ai  tn.iivc  iuxt.ê>)iemcnt  aboiidjitc 
lut  les  montagnes  de  la  ci-devjiu  bourgop^ne  , 
OÙ  il  donne  un  rev<;nu,  par  la  coupe  de  fon 
bois >  tous  les  trois  ou  quatre  ans  ,  &  parUre*. 
coite  de  Tes  fruits,  avec  lefqùels  ou  tait  des  Cott- 
fitutts  extrêmement  délicates.. 

L<s  belliaux  aiment  beaucoup  Us  feuilles  &  le$ 
jeunes  pouffes  du  vintiitr,  qui  fuot  acides, qu'on 
m'a  dit  être  mangées,  dans  quelques  lieur,  en  gttiie 
d'ofei'Ie.  Son  bois ,  de  couuur  jaune ,  etoii  autre- 
4  fou  employé  dans  la  teinture,  &  l'cQ  cnccie  par 
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les  touroeurSj  lorrqu'ils  peuvent  s'-.'n  procurer 
dit  4ch>ari I  ons  d'une  foi  ce  coiivtujib  e. 

Dans  quelques  cantons,  ou  cultive  l'épine-vi* 
tiette  pour  Ton  fruit'.  8e  akm  on  tmnvc  de  IV 

vi:;T3p<;  lU-  1j  faire  monter  cn  arbre,  en  la  mettant 
tur  un  brin  &  en  iu^iprimani  les  reiaons  qui 
tendent  toujours  à  pnuiUr  de  fts  r.Kincs,  pircc 
qu'elle  donne  alors  plus  de  fruits,  &  que  ce»  tcui.s 
j«>uilfent  davanuge  de  l'inBuence  du  tV>letl.  Là  , 
on  doit  préférer  une  variété  ^ ftmptplns, 
depuis  des  fiecitfsconnue  à  Chinceaii ,  près  Dijon, 
tV  jiL  oiird'hui  facile  i  fe  procurer  dan^  les  grandes 
pépinières  des  environs  de  ?iui.  W  y  i  t:uiore 
des  variétés  à  fruits  violnf ,  à  fruits  b/anes  Se  à 
fnùu  moins  acidité  Cette  dernière  ett  dMtt.le  C»s 
4'iire  choifie  pour  letcthm»  froHs,«â  tes  fhtits 
•do  type  relient,  non  pas  feulement  trup  jcidcs, 
mais  même  trop  acerbes,  par  déUutde  complète 
munrité. 

'  C'cft  cette -dernière  circonftmce  qui  empêche 
dé  fiirete  commerce  de  confitures  d'épine- vi- 
oette  dans  \z  Novl  ,  cm  il  hui  à  Paris,  par 
exemple,  m^tcre  dar.s  ces  contiiures,  pour  les 
rendre  mangeibtet,  It  pto  defttCfe  qtf^n 
tn  met  i  DijcMU 

11  eft  fiscile  de  oecicliire  de  cette  obrerratton , 
qu'il  eft  avintag^ux  de  cueillir  le  plus  tard  poi- 
(ible  les  fruits  de  l'épine-tinette ,  &  de  les  laiffer 
étendus  fur  des  pbhihss,  dans  un  lieu  abrité, 
pcndint  quclquvs  jours  apiès  leur  recuite,  pour 
donner  à  la  paiiie  acide  lemoyert  de  s'aioàcir, 
&  à  la  partie  fa«tée  le  ou^en  de  s'sugmentér  ; 
cependant,  il  ne  faut  oas  atrendre  le*  gelées, 
^ui  font  perdre  toute  faveur  à  frs  fruits. 

Les  fiuits  «le  l'épin^  vinctte  fe  contiieni ,  foit 
encore  attachas  i  leur  graphe  ,  fans  Uur  ôter  ou 
en  leur  6rani  l-.s  p«pins ,  Nr  c'c!>  d«m  ce  casque 
'la  variété  fans  pepio»  efl  psin.  iji-kment  defir»bV, 
I  lit  après  î.s  avoir  ^'grnipjs,  écrafes  âc  paflék 
dans  un  cuit «ii.  l^oyc^  CoNflTURI-S. 

On  un iabriaue  au(l»des  tiiops.  des  r<ib$,ex- 
cetlens  au  goat  &  t(ès-tttiies  «Los  les  maladies 
îndsmmateires ,  même  des  liqueur»  alcooliques 
dti  table. 

L-^s  laidins  payfagers  réclament ,  mal:;ré  l'odeur 
f;  jriTiatique  de  leurs  fleurs,  quelques  pieds  d'e- 

fune^viuett^  foie  en  tige,  fwit  enbuiHon.  Qi 
es  place  au  fécond  rang  des  iim<G&  ou  au  milieu 
kU%  gjzons.  lis  fé  font  teourquer  par. leur  beau 
ft.u1U.v3c  ^  Isurs  ncmbreofies  frappei^  dé  Heurs 
jaiincs,  ai.xqiuliês  ûiccedeDc  des  ltni(S.ionge» 
d'une  dirpaiition  elegar.te.         '        .»  .. 

Une  fois  et:  place.,  l'épine-vinette  ne  demande 
plus  que  le«  foins 'généraux  de  ptooreté)  mais  fi 
nn  veut  la  confervjer  fur  on  brin ,  it  faut  chaquf 
été  eiùcvt'r  avec  la  pioche  les  r  j-*uns  i^ui  font 
fortis  de  fcs  racines,  &  qui  iï.'iibitiu  par  faut 
périr  la  tige. 

Qeoiqtte  l'épine^vinette.  à  raifon  des  épine 
^pi  fcs  rameaux  (ont  aimés  8e  de  répuAior  à». 
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Tes  roufft;*,  patoifla  très-propre  ï  form'r  dii 
h;iit-s ,  on  en  voit  rarement  uui  en  loient  uniqiir- 
ment  compolées,  parce  quelles  font  mangées 

Er  les  bettiaux  de  (ont  de  nulle  ddfenfe  contre 
i  voleur?;  niais  elle  elt  rrès- fréquemment 
employée  3  boucher  les  tiouées,  ou  à  renforcer 
le  pie.i  de  cj  l  Mnpofées  d'aubépine,  de  pra» 
n«ll»er,  de  charmille,  d'érable ^ 8cc.  " 

Tous  les  moyens  de  multipUcatîon  s'applT- 
•quent  à  l'épine-vinette. 

Ses  g-aines,  feméc*  aufli-ôt  leur  récolte,  don- 
nent du  plant  qui,  l'di.LT  iuwant,  peut  éire  repi - 
qué  aUtre  part,  :^  mis  en  place  à  fa  troifîème  année. 

Ses  rejetons  font  toujours  nombreux  à  l'excès, 
même  gênant  confiderablemenc  dans  Ci  culture, 
comme  .jje  l'ai  aéji  obfervé.  Partout  lU  Cuffifent 
aux  befoins  du  oommcrce. 

Le  déchirement  des  vieux  pieds ,  lorfque  tes 
touffes  font  jeunes,  donne  de  femblables  télulcars. 

Ses  marcottes  prennent  racines  dans  l'année.  11 
en  eft  de  même    fèt  boutures. 

Dans  bojucou.i  de  pays ,  on  eft  dans  l'opiniou 
que  les  fltuts  de  l'épi  x-vinette  font  -narre  la 
Roi'iLiF  &  nié  hl  la  Carie  fur  le  Froment,  le 
SiiCLE  &  autres  céréales  expofées  à  leurs  émana* 
tions.  Enconféquenee,  les  cultivateurs  ne  fonf- 
frent  pas  un  pied  de  cet  arbufle  dans  leur  voifi- 
nage,tir  les  tribunaux,  duciL-s  i  l-nrs  réclama- 
tions, conds'iint  Ht  .1  ii^  ;iir.iclicr,  n^è'iie  d:irs  les 
jardirs  &  antres  lieux  termes,  les  proprietaites 
qui  en  veulent  avoir. 

J'ai  vu,  pendant  plulîeiffs  années .confécuti ver. 
faire  de  trAs-belles  récoltes  dans  les  champs 
des  enviroi".  de  D  |on ,  qui  étaient  entourés, 
le  hairs  où  l'épin.  viU£«e  doninnit.  J'ai  cher- 
«i  -,  par  des  ubrav-^tions  répccé^s  &  (uivies,  i 
.xpliqu&r  la  poflîbilité  de  ce  fait.  Uns  pontoirf 
parvenir.  Il  m'étoit  donc  permis  de  croire,  avec 
un  gran  l  nombre  d'.iutres  caturaliflcs ,  qu:- 
nion  ti-di  ifus  etoit  er'onée.  Fovfj  Rouille. 

Mais  mon  collègue  Yvart ,  avant  lu  à  l'Acadé- 
mie des  fciénces  un  Mémoire  que  l'ai  fa  t  impri- 
mer tom.  -LXV  des  Aitàda  tTAgriatUnrt ,  dans  le- 
quel il  fuurient  ,  appuyé  d'expériences  faites 
dans  l'enclos  d  •  l'Ecole  vétérinaire  d'Alforr  , 
|iie  cette  opinion  f  If  bien  fondée,  Se  ava- c 
été  nom  né  comm.luire  avec  MV].  Sagctet  fie 
V  iliuarin  ,  par  là  Société  royale  &  centrale 
4*agrtculcure,  pour  conitater  les  refuUats  qu'il  av<.it 
annoncés,  nous  nous  fommes  alTurés  qu  en  (flët. 
les-fcigie>,  les  fromens ,  les  avoines  qui  eiitou - 
rotent  des  builTons  d'epinc-vintttc,  étoient  itifef- 
tés  de  rou'lie,  lorfque  le  relie  du  champ  n'eu 
iffroit  pas ,  &  ce ,  d'auunt  plus  qu'ils  en 
Croient  plus  près.  Comme  tes  parties  placées  au 
>ord  de  ces  builfons  étoient  moins  aifr^ées  de 
rouille  que  le  rdU,  nous  avons  ciû  écarter  l  idée 
!<-s  influences  de  l'ombre  &:  de  l'humidité  ,  iti- 
Hiiences  auxquelles  on  atuibue  (éneralemeut  U 
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11  faudroit,  je  le  rérète,  que  je  pnfle  etpliquer 
le  ùit  par  la  théorie  ,  pour  «^ue  je  fois  convaincu  j 
mais  voil  i  k  Uic  cotillate,  peut-écre  pour  la  ceii- 
iièm«  ton,  ôi  le  m'en  nen»  ià  pour  le  moment. 

Les  tiois  rfpccei  qui  fuivent  celle-ci  (Uns  le 
tablrau ,  le  voient  dans  nos  écoles  de  bonmkiuï 
&  dzM  nos  grandes  coll«€iionss  «l'es  en  d»t- 
fèi  nt  f<  rt  peti  au  premier  itpt&,  tt  Cs  Cultivent 
pofitlveu;ci<c  de  n  ême. 

VIORNE,  f^ibunum.  Genre  4«  plantes  de  la 
pentandrie  trig/nie  8t  de  1a  famîn*  des  chèvre- 

feui'U's.daiis  Ucjdt!  fe  pljcenr  vingc-fept  efpèccs, 
dont  la  moitié  le  cultivent  daris  nos  écoWs  de  bo- 


V  l  o 

t6,  L»  VioKNB  nue 


laoïqtie, 


ic  dont  deux  cu<i(lejit  nituicllcrmt;it 
'nos  bois.  lleU  figuré  pl.  m  des  lUufira- 
lifttf  dkf  GM/ffdir  Lamaick. 


Efptces, 

1.  La  Viorne  laurier-thym. 
yUKmam  tUus.  Unn.  T>  Du  midi  de  11  Fiance^ 

2.  La  Viorne  fau»-:hyiiK 
Ktiumum  tinoïdet.  Linn.  2>  De  l'Amérique 

méridionale. 

L»  ViORHi  à  feui  les  roides. . 
WUanum  ri^m.  Vent,  ff  De  Madère. 

4.  l  a  Viorne  velue. 
yihurmunvilhfitm.Sviuï.  h  Ue  laJimji^ut. 

5.  La  VioRNS  grimpante. 
5  >  Vikanuim  /■m-' —  Linn.  T)  Du  Japon. 

6.  W  ViORHB  commune. 
y^ltrmum  lur.cunj.  Linn.  T>  Indigène. 

7.  La  VioRNË  du  Canada. 
Viburnurn  eamtdtMfi.  Mich.  6  D»  f  An^iqne 

feptentriunale. 

8.  La  Viorne  i  feuilles  rongées. 
Vibamum  erofum.  Thunb.  f)  Du  lapon. 

9.  La  Viorne  à  feuilles  de  poirier. 

TepcentrioDale. 

10.  La  ViORMl  i  fniUlM  de  prunier. 
VihunumpnmifUÙÊm,  |j|Ui.  ^  DerAmén({lie 

Septentrionale. 

II."  La  Viorne  luifante, 
.  Fitunmm  Itntago.  Linn.  J}  De  l'Amérique  fep- 
tentrionale.  , 

lî.  La  VioixNE  à  feuilles  de  raffiné. 

Vîburnuw  cjffiiuïdii.Mith,  1>  De  l'Amérique 
frpcémrionale. 

I}.  La  VioRNB  eo  ovale  renverid. 
Vibamum  obovêiam.  Pohet.  I9  De  fAméri* 
.  quefeptentrionjle. 

14.  La  Viorne  à  feuilles  d'érable. 
Vibunum  aeerifitium,ljim,  |>  De i' Amérique 
leptemitonale. 

If.  La ViORNi dentée. 

Viburnum  iuMUM,  UoD.  \»  De  rAnéiîqiie 
fepte&uioaJe. 
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MMrUMiate. 

17.  La  Viorne  hërifffie. 
FitafmmkhtBm.  Thunb.  ft  Du  lapon. 

18.  La  Viorne  tomentr-ufe. 
Viburnum  lomtaioftlm.  I  hunb.  f>  Du  Japon. 

19.  La  Viorne  i  feuilles  molles. 
r;y.>nu>n  moUe.  Micb.  I>  De  l* Aroériijue  fef- 
tenttiot  jle.  • 

xo.  La  VioiiNE  î  larpcs  pinîcu!e$. 
Viburnum  di/oiaium.Thaab.  b  OuJâpofl. 

li .  là  ViORK*  à  oointeToi4e. 
Vibarnum  cuffidaium.  Tnunb.  T?  DuJâpon* 

XX'  La  Viorne  obier. 
FAunmn  tjmtui.  Ln».  It  lndt||èiie. 

i].  La  Viorne  pimina. 
Viburnum  tdsiU.  àMith.  T?  De  TAmérique  frp- 

ientrionale.  ' ,  ... 

i4p  La  Viorne  à  grandes  tèunief. 
Viburnum  matropkyttum,  Thanb.  ^  Du  Japon. 

ij.  La  Viorne  écail!  uiT  . 
Viburnum  fiaammatum.  Willd.      De  l'Amé- 
rique fcptenirtonale. 

16.  La  \'ir^RNE  p'ieufe. 
Viburnum  pthfi^m.  S  nalti.  f>  De  l'Amérique 
fepcentrtonale. 

17.  La  VioRME  de  Daoore. 
Viburnum  duouricum.  Pattat.  b  De  Sibérie.  . 

La  *icnu  lanrier  tbvm  r«  cultive  fréquemment 
dans  tes  jardins ,  i  ratlbn  de  la  beauté  &  de  la  per- 
manence de  fon  feuillage,  de  l'agrén-ent  r!e  ' 
l'époque  de  l'épanouiffement  de  fcs  iieurs  bLii- 
ches  &  odorantes ,  époque  oui  ell  la  fin  de  l'hi- 
ver. Elle  craint  les  fottes  gelées  du  cliaaat  de  Pa- 
ris i  mais  comme  ces  gelées  ne  font  iimaii  périr 
les  racines,  elles  n'empêchent  pas  de  la  mettre 
en  pleine  terre,  lurcoi^r  nord  fi:  dans  Ufl  mau» 
vais  fol,  parce  qu'elle  y  Lit  n  ins  délicate,  failt'à 
Il  rérépcr  lorfqu'elle  en  a  été  trappée. 

Dans  le  midi  de  la  France,  en  forme  4«S  Umu 
nelles,  des  palilTades  avec  cet  arbriOeau »  i|ilt 
élève  de  hurt  à  dix  pieds,  tonnelles  &  paliflàdte 
d'un  très-bLi  afpea.  &  tiès^tiopcesigacaQtirdes. 
effets  d'un  foleil  brdlar^t. 

Dans  \é  climat  de  Parif  on  le  place  ifolément 
aux  environs  des  habitations ,  foit  difpofé  en  baif- 
fon ,  foit  fbrmant  nn  petit  arbre  globateeir ,  ou  on 
le  tient  en  ciilTe  ,  pour  pouvoir  le  placer  dans  les 
appartemens  &  jouir  de  fa  veriuiciSc  de  fesilîur* 
pendant  l'hiver.  Le  tailler  avec  les  cifeaiix  n  elt 
propre  qu'à  l'empêcher  de  âeuiir«  fescorymbes 
naiflânt  i  l'exrréniité  desrimeaHXi  anffi  doifon  f« 
borner  i  cm;;!rvcr  h  fcrietie  pour  le  légutandr 
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Toitt  Us  mod«s  connut  de  inulupltcatioo  s'ip> 
pliquent  au  liurier-rtiym.  Aînfi  fe$  graines.  le- 

ir.ies  dans  d:t  pots,  fur  couche  S<  fous  chifTis , 
donnent  du  plant  qui  âeutit  à  crois  ou  quatre  ans. 
Atnfi  fes  boutures,  placées  dans  la  mêrne  (îmatioDk 
»*enracinent  »  en  qu«kiiie$  femaines ,  affn  pout 
.do» regmléet comme  reprifes.  Atnii  Tes  mines, 
coupées  à  h  n.éne  époque,  encore  placées  de 
n;6ne ,  donnent  de  nouveaux  pieds  aueiques  mois 
apiès.  Ain(i  fes  branches  ,  couchess  au  prin- 
temps, donnent  des  marcotte»  qui  peuvent  être 
relevées  dans  le  courant  de  l'hiver  fuivant.  Atnfî , 
enfin, il  poulie  naturellemin:  o  i  p:-  bleffures faites 
à  fes  racines,  des  rejetons  4111,  ref;^:  j>.  fournifTen: 
aiilfi  des  pieds.  C'tlJ  oriinair- nvin:  à  ce  dernier 
mode  de  multiplication  qu'on  (e  tient,  comme 
étant  te  plas  eift,  8e  çonnn»  fourniffant  plus  de 
jeunes  pieds  qti6  n'en  eiigem  ks  beluiitt  du  com« 
merce. 

"La  multiplication  du  lauriLr  thyn  ,  en  pot, 
P9ur  orner  les  apparcemens,  eli  un  ob|«t  d&  grand 
l»énéfic.-  pour  Kl  pépimériltes  des  faubourgs  de 
Paris,  en  c«  que,  CMnae  il flearic  i  une  époque 
oi^  il  y  e  encore  peu  de  verdoie  /on  ne  craint  pas 
de  le  payf  r  ch-r. 

La  cruijjnce  du  laorier-thym  t(ï  alTex  rapide 
dars  fa  jeuneflè,  mais  elle  fe  ralentit  bientôt) 
«iflî  on  pied  de  qaii>ze  i  vtnft  va  d'âge  o'efi  il 
pas  d'une  groff^or  remarquable. 

Les  principales  variétés  du  'auifcr-ihym  Tont  : 
cdie  à  jîtMrs  rufetf  celle  àfeuiiUt  vtinéts ,  celle  Àr 
petites  feuUtet,  celle  à  ftutlUt  très-vetut*  ÔC  celle  à 
fouillis  paacchtts  4t  jaune  ou  de  blanc.  Les  deux  der- 
rières font  beenooup  plus  délicates  que  leur  type, 
ne  Tupportent  pas  eo  pleine  tene  tes  gdées  du 
climat  de  Paris. 

Lesbjies  du  1  Jiirier  thym  font  ptirga'ives ,  mais 
\i  ne  fâche  pis  qu'on  les  utiliTe  tous  ce  tapporr. 

-  La  viofat  i  teuilles  roides  fe  voit  dans  routes 
les  orangeries  &  s'y  Tait  remarquer  par  la  lar- 
geur de  fes  corymb^s  de  flîurs,  niais  la  longueur 
de  fes  rimeauxne  permet  p.is  d'en  tirerpaiti  pour 
l'agrément  de  nos  jardins.  Elis  fe  nuiltiphe  !e  plus 
f'ttiveot  per  bonaies  Ibos  cliiffis,  bvucnres  qui 
n^nquent  rarement. 

La  vhhtt  commnne  eft  fort  muUiptîée  dans  les 
bois  hiinideç,  Scies  embellit  lorfqu'elle  cfl  en 
P.iiun  Si  lorfqu'elle  lil  en  fiuiis,  ces  fruits  étant 
d'abord  d*an  rougs  vif.  On  l'appelle  vulgairement 
mMcitnr.tt  ou  tosi4r«  maneitnne.  Ses,  bourgeons 
de  Tannée  précédente  font  recherchés,  «lans  les 
tallii»,  à  r-ir(;n  ce  qu'ils  font  très-flexibles, 
très-droits,  palfiblenient  longs,  pour  en  iiiredes 
l'ens,  dts  paniers  des  corbeilles,  îkc.  {P'oye^ 
Osier.  }  Ses  feuilles ,  du  goût  de  tous  les 
befttaus,  font  delféchées ,  pour  leur  provifïorv 
d'hivtr,  dans  quelques  lieux.-  Sas  fruits  n-.ûrs , 
ariii<gfi:s  &  rafraichifTans ,  font  du  guût  des 
f  itj  s  8t  df  s  oifeaux.  L'écorce  de  fes  racine;  con- 
uaixi  de  laOlu,  qu'oaeo  cnrait  par  le»  isêaies 


procédés  que  pour  celle  du  Hoox  8e  «ta  Cvi . 
yoyt^  ces  mots. 

Cït  .irbufte,  qui  s'élève  au  plus  à  dix  pieds, 
orne  beaucoup  dans  les  jardinv  >ayfagers ,  &  doit 
y  être  introduit  avec  modération  cepcndanr,  foit 
eu  fecond  rang  des  ma(Iî£i,  foit  â  quelque  diltance 
de  ces  maffifs,  oa  tfolé  an  milieu  des  gâtons.  O1 
le  mtilripîie  a\  ec  !i  plus  grande  facilité  df  graiii'  s, 
de  marcottes,  de  boutures  &  de  rejetons.  H  ofïie 
une  yi\Mi  a  rt;Liii:es  panachées  qui  fa!a  para 
moins  agrèabîe  que  fon  type. 

La  v-'oru  dii  Canada  diffère  i  peine  de  la  précé- 
denre,  m^is  cependant  s'en  diftingue  fort  a  f_— 
ment  lur  \î  vivant.  On  ta  cultive  dins  les  écoles 
de  batjniquf  8e  dans  les  jardin»  de  quelques 
amateurs. 

Les  viornes  des  n**.  9»  lO,  1 1 ,  I  a ,  I  ) ,  1 4,  l  f 
&  16,  fe  voient  aufli  dans  nos  écoles  die  botani* 
que  8f  dans  nos  jardins  payfagers.  qu'elles  ornent 
egalem Mt ,  mais  ,  à  mon  avis,  moins  c^ui  la  com- 
mune. Oh  lei  multiplie  de  la  même  manière.  Parmi 
elles»  la  quatoizièms  8e  la  Onzième  fe  font  le 
plusfemwquer.' 

La  w«nt  obier,  on  fimptement  l'olrrr,  croît 
très  abondan  ment  dans  les  bois  humides,  oti  elîe 
s'elêVË  à  dix  ou  douze  pieds.  S.s  longs  rameaux  , 
termines  par  des  corymbes  de  fleurs  blanches  I.  - 
gèrement  odorantes,  dont  les  extérieures  font 
grandes  &  ftérites,  Sratx  (aeHeffuecèdeacdes  biiêt 
d'un  rouge  vif,  ainfi  T?'.  ftuilles  élégimment 
découpées  ,  la  rendeiii  ^xopre^  l'ornetncnt  des 
jardins  paylagers.  Tolis  les  be"  ux  ,  furtout  les 
chevaux  &  les  cochons ,  aiment  fes  feuilles  avec 
pafTion  >  aulfi  foroit-il  probablement  avantageux 
de  la  pbntfr  pour  eux  dans  certains  miiais  im- 
propres à  toute  auire  production.  J'en  ai  vu  for- 
mer de  fort  bonnes  Haie  s.  K  ,    ce  mor. 

Le  boit  de  la  viorne  obier  ne  kert  qu'à  biûlec  2c 
à  faire  du  charbon  pour  la  poudte  à  canon. 

Comme  les  autrts  ofpèoes  de  vîmes  t  celle  ci 
fe  multiplie  par  toutes  les  voies  pnffibles.  Ele 
poulTe  treq  ien  m:nt  des  rejetons  qui  fuffifent^  8e 
au-delà ,  pour  les  befoios  dn  commerce.  âàs>ftuit8 
fe  mangent  par  les  wfm  fie  (ont  4n  goic  de  tons 
les  oifeaux. 

Mais  ce  n'eft  point  l'efpèce  qu'on  cuhive  le 
pfus  dans  les  jardins,  c'eft  une  vatieté,  ou  mieux 
une  monftrunfité,  à  Âeuis  toutes  iteiiUs  &  difpo- 
fées  en  boule,  connue  fous  le  nom  de  boule  de 
luiftt  nft  4t  GMidrt.  Rien  n'eR  plus  éclatant  que 
cette  variéni  oui ,  lorfqn'elle  dëBeaiit ,  couvre  la 
terre  de  fes  Heurs  ;  mais,  ï  m^n  avis  ,  elle  eft 
moins  élégante  que  fon  typ?-  E  1*  fe  place  avec 
av.intage  dans  les  j-rdir.s  en  buiiTon,  coi-.trs  les 
murs,  au  fécond  ou  ctoitième  rang  drs  maiiîts ,  âe 
^n  tiges  dans  les  angles  de  ces  maflîfs ,  fur  le  bord 
des  eaux ,  8fc.  Comme  ce  font  principalement  fes 
rameaux ,  courbés  fous  le  poids  de  fcs  Heurs ,  qui 
lui  donnent  de  la  grâce,  il  ne  f  ut  pas  la  tailler  , 
nuii  kuktncot  ruppcimei  le»  btantbn  ttiegulières. 

Sca 


Digitized  by  Google 


ZA.N  • 

Ses  boules  de  fl;:urs  font  plus  grcAes  à»ns  un  bon 
terrain  &  fur  dc$  pieds  nottveUeiiMMit  «écépés. 
Elles  font  plus  nooriirCBfes  da»  an  tercain  fec  &c 
fur  Ici  vieilles  tiçes. 

La  multiplication  de  cette  moDRruofiié  a  heu 
pir  lejetoM  loajouis  nombiein,  pir  mrcottec  ae 


La  vîantf  efculente  fe  confSomi  tfè«<iiféiient 
arec  la  précédente  au  premier  coup  d'œîl ,  mais 
elle  ft'élève  otoixiSj  a  les  feuilles  moins  lactoiées 


Z  A  N 
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&  les  fruits  plus  gros.  On  mange  habituellement 
ces  derniers  dans  le  Canada ,  fous  le  nom  de  pi-, 
mina.  Je  tes  ai  trouvés  auflî  peu  agréables  qu9 
ceux  de  l'obier. 

Pour  que  cette  efpèce  ne  fe  perde  pas  en  Eu- 
rope.  je  l'ai  bsaucoup  multipliée  pendant  que 
j'étois  i  la  téee  des  péptnièies  de  VerCuUcs  {  de 
forte  qu'elle  ành  fe  «oiiver  dam  bcauoeap  de 
jiidins  it  d'éeoks  de  bonmlqM  dfl«  d^jMBeueai. 


W 

"W^RITHIE.  Writkia.  Genre  de  plantes  établi  1  a  été  queftion  à  ce 
poiir  placer  ie  Laurosi  ois  tumtoriehs.  Il  i  qu'il  coaùenne. 
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ZaNTIIORIZE.  Zanthorî^a.  Arbufte  de  !*A- 
noériaue  feptentrionale,  où  il  croît  dans  les  fables 
les  plus  arides,  8(  où  il  s'élève  à, peine  à  deui 
pieoi  de  haut ,  que  nous  cultivons  depuis  queU 
qiies  années  dans  nos  jardins,  n  appartteoc  i  la 
pemandrie  monogf  nia  fle  i  la  fàmille  des  leoon- 
ciilacées. 

Les  gelées  de  Paris  ne  nuifent  aucunement  au 
tanthoriit.  Il  ne  profpère  que  dans  la  terre  de 
bruyère.  Si  muUîjpUcattoii  a  lte«  par  le  femis  de 
fes  graines ,  donc  n  donne  abondamment,  par  dé- 
chirement des  vieux  pieJs  ,  par  racin  s  &  par 
boutures.  On  fe  co;it;.:nte  généraiemeni  du  fécond 
de  ces  moyens  ,  qui  fuffic*i8C  Men  ail-ddi«  aUK 
befoios  du  coaunerce. 


La  place  du  lanthori^tt  dans  les  jardins  payfa- 
çers  ,  etl  I  :-  [uemier  rang  des  maiTihs  ,  la  bafe  des 
tabtiques ,  les  coibei.les  de  terre  de  bruyère.  U 
efl  élégant  par  fes  feuiltef  8c  pif  Ya  difpofiriMa 
mais  foamit  pea  i  L'ocnement. 

cultivé  ie  f  «it(A«Rr«  en  Amétiqne  avant  de 
le  cultiver  en  France.  Li ,  la  couleur  jaune  ,  l'o- 
deur &  la  faveur  de  fes  raciives  m'^voicnt  fait 
penfer  qu'elles  pourroient  étte  utilen^ent  em-, 
ployées  a  la  teincuie  de  peoc  teint ,  &  comtne 
fudorifiques  danslamédectne  t  mais  je  n'ai  trouvé 
ni  teinturier,  ni  médecin  qui  ait  v»ulu  vérifier 
mes  idées,  ôe  j'en  ai  été  pour  ^  de  tranf- 
port  du  gîos  lac  qjBe/avoèi  deftiné  i  ces  utiles, 
efliui. 


FIN. 
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TÀBLE  DES  N0M5  LATINS 

Des  Plantes  mentionnées  dans  le  volutne  du  Dictionnaire  des  Arbres 
ET  Arbustes,  réduite  à  ceux  de  ces  noms  ^ui  sont  très^différxns  du 


jfi  Bi  E  s ,  page  7XJ. 
Acarus,  p.  jy?. 
Acer  ,  p.  J7J. 
Acr^iiiua,  p. 
jElctilus,  p-  S7*" 
Alcotitcs,  p.  1)5. 
Aliius ,  p.  itf. 
Aniygdaliu,  p.  14. 
AlWKW^p.  110. 

B 

Bvnbufa,  p.  134. 
Bccberii,  p.  Su. 
BecuU^  p.  II). 
Bombiu,  p.  xi^. 


Carptnai,  p.  t6f. 
Caftanca ,  p.  170, 
CcUis,  p.  J77. 
Ccntos,  p.  ftfo. 
Cercis ,  f.  , 
Oenfugolîa ,  p.  jo^. 
Citrus  ,  p.  614. 
Coluiea  yjp.  I }  3. 
Cupris,  p.  110. 
Cornus,  p.  )i4. 
Corylus,  597. 
Ciatxgus ,  p.  10. 
Cradia ,  p.  108. 
Culex ,  p. 
CuptdTuS)  p.  ]jo. 
Çpdoma»  p.  jo'* 


Daphne,  p.  55 1. 
Diôfpytos,  p. 


Eleagnai,  page  ij8. 
Ephcdra  ,  p.  754. 

Ëvoaiioiu^  g-  fit»  . 

F 

Fagus,  p.  J57. 
Ficus  }  p.  4jtf. 
Fmious^p.  fOf, 

G 

G«oifta ,  p.  jtf. 
Glfcynhiata ,  p.  «94. 

H 

Hedera ,  p.  j^;. 
Hippophae,  p.  ii). 
Homalium,  p.  11. 
Hyphaene,  p.  jj». 

JoiuanU,  p.  %9i. 

Juglâos,  p. 
Jimipccus,  p.  5)0. 

L 

Liiiodcndroo ,  p.  75). 
Lonicera,  p.  19). 
Lfcium^p.  5  «a. 
Lygiaftiun,  p.  7$u 

M 

Kllu5,  p.  tf7,. 
MeVaerij,  p.  544. 
Melpfus^  p.  jji. 
Morus.D.  fia. 
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N 

Ncriom»  p.  |Co. 
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Oka»  page  «07. 

P 

Philadclplius ,  p.  71^. 
PhiUaiia,  p.  4<4. 
Popolas,  p.  ^44. 
Prinot,  p.  io>. 
Punica.p.  jj}.  • 
Pyrrhula ,  p.  tti, 
Pyius,  p.  «61. 
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QaneUfP.  179. 
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KbsuDoos^  p.  J9S, 
RlMMMto^ioa,  p»  7<M« 

Rha?  ,  p.  jis. 
,   RoCa  ,  p.  704. 

Rôrmarinuf ,  p.  fff  » 
RttbM^p.  700. 
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SaKsbork ,  p.  j)». 
SaUi ,  p.  711 . 
SambucuSj  7J7, 
Stym,  p.  I». 
SjniDg^  p.  y#4. 

T 

Ta«w,p*  f4|. 

UlOMS*  p.  é%U 
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Viburaom  ,  p.  S%f, 
Viwa ,  p.  j*4. 
Viti»»  p*  7(1.  , 
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Zidffbbisp.  549* 
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